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DE 


L'ACADÉMIE    FRANÇOISE. 


LA 

ii,  S.  IQ.  suiv.Tct  l'appellation  nouvelle,  qui 
prononce  Le;  ctfemiDin,  suivant  l'appeliation 
ancienne  ,  qui  prononçoit  Elle.  Lettre  con- 
sonne, la  douzième  des  lettres  de  l'Alphabet. 

Quand  cette  lettre  est  double ,  et  qu'elle  est 
précédée  de  ai,  eij  out^  elle  se  prononce  mouil- 
lée, comme  en  ces  mots,  Travailler,  maille, 
bailler^  veiller ^  recueillir^  fouiller ^  grenouille. 
Elle  se  prononce  aussi  de  même  en  quelques 
mots,  où  elle  n'est  précédée  que  d'un  i,  conmie 
en  ceux-ci,  Fille,  (juillet  briller,  et  plusieurs 
autres  qui  seront  rem^rflués  en  leur  lieu. 

La  même  prononciation  est  suivie  dans  les 
mots  qui  finissent  en  cW,  ei7,  ueil  et  oui/,  par 
I.  simple,  comme  Travail ^  réveil,  cercueil , 
œil,  fenouil;  et  dans  quelques  autres  qui  ne  fi- 
nisselit  que  par  il,  comme  Péril,  util,  d.ms  la 
signification  de  millet 

U  y  a  quelques  mots  ,  comme  Sourcil , 
outH,  baril j  (jentU,  qui  finissent  par  il,  et 
dnus  lesquels  I,  ne  sonne  point  du  toul.  On 
prononce  comme  s'il  y  avoil,  Sourci,  outi, 
bar.',  flcnti, 

L.  Lettre  purement  explétive,  qu'on  met 
par  enp!)oiiic  devant  le  n.ot  On,  comme  en 
cette  phrase.  Le  Heu  où  l'on  est,  pour  éviter 
le  concours  désajjreable  des  deiLX  vo)  elles  Où  en. 

LA 

LA.  Aiticlfi  des  noms  féminins.  Voyez  Le. 
LA.  Pronom  relatif.  Voyez  Le, 
Home  JX. 


LÀ 

LÀ..  Adv.  démonstratif,  qui  se  dit  d'un  Heu 
qu'on  désigne  délerminément.  Où  sentez-vous 
du  mal  ?  J'en  sens  là  ,  eu  montrant  la  partie  du 
corps  qui  est  afKjctéc.  Mettez  là  ce  Uvrc.  Il  a  été 
■pris  là. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considéra  comme 
diflerent  de  celui  où  l'on  est.  AUez-vous-en  là, 
je  vous  attendrai  ici.  Demeurez  îù ,  et  nappro- 
chez  pas  d'ici.  Quand  vous  serez  piès  de  là. 
Allez  par-là.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lieu. 
Otez-vous  de  là.  Tirez-vous  de  là.  Au  sortir 
de  là.  En  sortant  de  là  ,  je  rencontrai. . . . 

A  la  guerre,  ceux  qui  sont  en  faction,  de- 
mandent à  ceux  qui  les  approclient,  Quivalà? 
On  dit  aussi  Halte-là  j  à  des  troupes  qui  mar- 
chent. 

Jlidte-ià,  se  dit  encore  familièrement  à  quel- 
qu'un dont  on  veut  suspendre  la  marcLc  ou 
inlL'rrompre  le  discours. 

,  La  S8  met  souvent   au  commencement  du 

membre  Wunc  période,  eî.  ne  se  dit  que  pour 

j  niarquer  la   dillcrence  des    lieux  sans   aucun 

I  rnpport  au  plus  ou  au  moii»s  de  distance.  Le 

Pcinti-e  avoil  rassemblé  dans  un  tnême  tableau 

.  plusieurs   diffèrens   objets;    là   une   troupe  de 

I   Bacchantes,  ici   une   troupe   de  jeunes  fjens ; 

là  un  sacrifice,  ici  une  dispute  de  Philosophes, 

I        Quelquefois  il  se  met  après  l'adverbe  çà, 

comme  dans  cette  phrase.  Çti  et  là  ;  et  alors  ces 

deux  adverbes  de  lieu  joints  ensemble,  signi- 

Cent  Dispersion  et  coiLfusion.  Tous  ses  meuble^ 


LÀ 

étoient  jetés  çà  et  là.  Toutes  les  troupes  Moient 
disr.ersées  çii  et  là.  ]U  nllèient  çà  et  là  s«iis 
savoir  précisément  quel  chemin  ils yiendroicut. 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  autres  adverbes 
'de  lieu  qu'il  prccùde  toujours.  Là  naut.  Là  has. 
Là  dessus.  Là  dedans.  Là  nuprès.  Là  contre. 

Il  se  met  aussi  i  la  suite  des  pronoms  dé- 
monstratifs et  des  noms,  pour  une  désignatina' 
plus  pre'cise.  Ceci ,  cela  ,  celui-ci ,  celui-îii. 
Celle-ci,  celle-là.  En  ce  temps-là.  En  celicu-là. 
Cet  homme-là.  Cette  fcmme-là.  Quel  discourt 
est-ce  là?  Quelles  qens  sont-ce  là  7 

Quelquel'ois  Là  n'est  employé  que  par  une 
espèce  de  redondance  j  et  pour  donner  plus  de 
force  et  d'énergie  au  discouis,  comme  ilans  les 
exemples  suivans.  C'est  là  une  lelle  action. 
Que  dites-vous  là?  Qu'uvez-vous  fiit  là' 
Sunt-ce  là  nos  gens?  Est-ce  là  ce  ijue  vous 
m'iiviez  promis?  Vous  avez  fait  là  une  belle 
ajfure. 

On  dit  fijurcmeiit,  et  pour  marquer  la  ni-, 
ccssité  indispensable  de  faire  ime  chose,  qu'il 
en  faut  passer  par-là ,  pour  dire,  qu'On  ne  peut 
faire  autrement.  Cela  est  ordonné,  il  en  faut 
passer  par -là.  Vous  avez  beau  dire  et  beau 
faire,  vous  en  passerez  par-là.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  scjis,  Il  en  faudra  venir  là,' 

On  dit  proverbialement  dans  le  style  fami- 
lier. Il  faut  pas.scr  pnr-iii  ou  par  la  fenftre, 
pour  dire,  C'est  une  nécessité,  c'est  le  seul 
parti  qui  reste  à  prcu'iro. 
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On  dit  nguH'ment,  S'en  tenir  M,  pour  dire, 
S'arrêter  à  ce  qui  a  été  proposé,  parce  qu'on  ne 
peut  trouver  mieux.  C'est  le  meilleur  exp'èdienl 
au  on  puisse  trouver  en  cette  affaire^  il  faut 
n'en  tenir  là.  Tenons-nous-en  Iti,  c'est  un  point 
décidé. 

On  dit  aussi  figurcment,  En  demeurer  M, 
^)oiir  dire,  Cesser  ou  suspendre  quelque  dis- 
rours,  quelque  action,  etc.  Il  en  faut  demeurer 
là.  C'est  assez  parler  de  cette  matière,  demcn- 
rons-en  là.  La  même  cliose  se  dit  quand  on 
veut  faire  finir  un  discours  dont  la  suite  pour- 
loit  être  fâcheuse.  De  tjruce  demeurons-cn  là. 
Brisons  là-dessus. 

De  /à, se  dit  pour  De  ce  lieu-lh.  de  co  point- 
Ih.  De  là  à  la  montaqne  il  y  a  deux  cents  toises. 
De  là  là  il  y  a  deux  toises. 

De  là  y  signifie  aussi,  De  cette  cause- Ki ,  de 
re  sujet-lù.  De  là  sont  venues  les  quen'es  civiles. 
Que  voulez-ï)ous  inférer  de  là? 

Delà.  Préposition.  Plus  loin,  de  l'autre  côté. 
.Delà  la  rivière.  Delà  les  monts.  Delà  la  mer. 
Delà  l'eau. 

En  ce  sens  il  se  joint  avec  les  particules  au , 
de  et  par.  Au  delà  des  mers.  Au  delà  duRhône. 
il  est  de  delà  les  monts.  C'est  dix  lieues  par 
delà  Rome. 

On  dit  figurénient.  Au  delà  de  mes  espé^ 
rances,  au  delà  de  V imagination ,  au  delà  de  ce 
que  je  croyois,  pour  dire,  Beaucoup  plus  qu'on 
ne  se  peut  imaginer,  beaucoup  plus  que  je  ne 
croyois,  que  je  n'espérois. 

Au  delà  et  Par  delà  se  disent  aussi  absolu- 
ment pour,  Kncore  plus,  encore  davantage.  Je 
lui  ai  donné  tout  ce  que  je  lui  devois,  et  au 
delà.  Il  m'a  traité  aussi-hten  cjue  je  le  pou- 
vais désirer j  et  au  delà.  Je  l'ai  satisfait,  et 
par  delà. 

On  dit ,  Deçà  et  delà ,  pour  dire ,  De  côté  et 
d'autre.  Il  va  deçà  et  delà  pour  chercher  for- 
tune. Il  a  cha-ché  deçà  et  delà.  Elle  est  à  che- 
val, jamhe  deçà,  jamhe  delà. 

Delà ,  par  deçà ,  et  par  delà.  Façons  de  par- 
1er  pour  marquer  le  lieu  où  est,  où  sera  celui 
dont  on  parle.  Écrivez-moi  de  delà,  je  fera'\ 
par  deçà  ce  (ju'il  faudra.Quand  vous  serez  par 
delà,  donnez-nous  de  vos  nouvelles,  nous  ^>ous 
ferons  savoir  ce  qui  se  passera  par  deçà.  Ces  fa. 
çons  de  parler  vieillissent. 

En  delà.  Façon  de  parler  qui  signifie,  Plug 
loin.  C'est  plus  en  delà.  Mettez-vous  un  peu 
en  delà. 

Là,  se  met  quelquefois  h  la  suite  de  la  pré- 
position Dés;  et  il  devient  olors  adverbe  de 
tenips,<l  signifie,  Dès-lors,  de  ce  tenips-Ià.  71 
leur  échut  une  succession,  et  Aes-là  ils  se 
hrouiUèrent. 

Dès-là,  signifie  aussi, Cela  étant.  C'est  votre 
père,  et  dès-là  vous  lui  devez  du  respect.  Dèsdà 
je  vis  bien  que  ce  n'étoit  pas  un  homme  à  qui 
il  fallut  se  fer. 

On  dit,  Jusque  îà,  pour  dire,  Jusqu'à  ce 
temps,  jusquà  ce  lieu,  jusqu'à  ce  point,  jus- 
qu'au point  de. 

La  où.  Façon  de  parler  adversative,  poui 
dire,  Au  lieu  que.  Les  qcns  de  bien  meurcni 


LAB 

dans  une  douce  esyérance,  là  où  les  mechans 
sjnl  tourmentés  de  remords,  elc.ll  est  vieux. 

La  LÀ,  Façon  de  parler  familière,  dont  on 
se  sert  par  menace.  La  la^  nous  nous  retrou- 
verons. On  s'en  sert  aussi  pour  réprimer,  pour 
consolfer,  pour  apniscr.  La  la,  tout  beau.  La 
la,  rassurez-vous,  il  n'y  a  rien  à  craindre.  On 
dit  aussi  à  peu  pn*s  dans  le  mùme  sens  La  seul. 
La,  en  voilà  assez. 

La  la.  adverbe.  Réponse  que  l'on  fait  h  cer- 
taines questions,  et  qui  signifie  Médiocrement. 
Vous  a^t-il  fait  bonne  chère?  La  la.  Est-il 
fort  savant?  La  la.  Avez -vous  bien  dormi? 
La  la. 

La.  La  sixième  note  de  la  gamme  de  Mu- 
sique, se  prononce  long,  au  lieu  que  La  est 
bref  dans  tous  les  auties  sens. 

LAB 

LAB.\.r\U"M.  s.  m.  î\Io£  emprunté  du  Latin, 
et  terme  d'Histoire,  qui  signifie  l'Étendard  Im- 
périal sur  lequel  Constantin  fit  mettre  îe  mono- 
gramme de  J.  G. 

LABEUR,  s.  m.  Travail.  Grand  labeur.  La- 
heur  ingrat.  Être  récompensé  de  son  labeur. 
Vn'ie  de  son  labeur.  Dieu  bénira  son  labeur. 
Il  jouit  du  fruit  de  ses  labeurs.  Hors  de  ces 
sortes  de  phrases,  il  nVst  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu ,  ou  dans  la  Poésie. 

Oq  dit,  que  Des  terres  sont  en  labeur,  pour 
dire,qu'Elles  sont  façoune'cs, cultivées, qu'elles 
ne  sont  pas  en  friche. 

LABEun,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  Des 
ouvrages  considérables  et  tirés  à  grand  nombre. 
1  est  opposé  à  Ouvrage  de  Ville,  qui  se  dit 
des  Factums  et  autres  ouvrages  de  peu  d'éten- 
due, et  qui  se  tirent  ordinairement  à  petit 
noiiibre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  ce  proverbe.  En  peu  d''heures  Dieu 
labeure,  qui  se  dit  en  parlant  d'Un  pécheur  qui 
a  changé  de  vie  tout  à  coup,  ou  d'un  grand 
changement  de  fortime  auquel  on  ne  s'alten- 
doit  point. 

LABL\L,  ALE.  adj.  H  nest  guère  d'usage 
qu'au  féminin.  Lc((î-e  labiale,  ^onv  dire.  Lettre 
qui  se  prononce  avec  les  lèvres.  B ,  P ,  V,  F,  IVl, 
sont  des  consonnes  labiales. 

On  appeloit  au  Palais,  Offres  labiales.  Des 
oflres  de  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit, 
bans  quf  les  deniers  fussent  réellement  offerts. 

LABIE,  KE.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il  se 
dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur  est  d'une 
seule  pièce,  mais  partagée  comn.e  en  deux  lè- 
vres, lesquelles  ont  souvent  plusieurs  découpu- 
les.  On  appelle  aussi  ces  sortes  de  fleurs.  Fleurs 
n  gueules.  Le  thym,  la  lavande,  la  sauge,  etc. 
lont  des  plantes  labiées. 

LABILE.  adj.  des  2  genres.  Il  n'est  d'usage 
'encore  rarement)  que  dans  cette  phrase,  Mé- 
moire /(7ti7c,  qui  se  dit  d'Une  mémoire  peu 
heureuse,  peu  fidèle,  et  qui  manque  souveni 
lu  besoin.  Il  a  la  mémoire  fort  lahile. 

LABORATOIRE,  s.  m.  Lieu  où  les  Chimis^ 
les  ont  leurs  fourneaux  et  leurs  vaisseaux  pour 
f,ivai!Ier.  //  a  un  beau  laboratoire. 
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LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  Il  passa  sa  vie  fort  tris" 
tenient  et  fort  laborieusement. 

LABORIEUX,  EUSE.  adjcct.  Qui  travaille 
beaucoup.  Un  homme  très-laborieux.  Vneswit 
laborieux. 

Use  dit  aussi  Des  choses  qui  demandent  un 
grand  travail.  U ne  entreprise  laborieuse.  On  ap- 
pelle Vie  laborieuse,  Une  vie  fort  occupée; 
Digestion  laborieuse.  Une  digestion  lente  et 
pénible,  etc.  Accouchement  laborieux.  Un  ac- 
couchement qui  est  accompagné  de  beaucoup 
dVfl!orts  et  de  douleur. 

L.iBOUR.  s.  m.  La  façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  Il  faut  donner  deux  la- 
bours à  cette  terre.  Donner'  tant  à  un  fermier 
pour  ses  labours ,  lui  payer  ses  labours  et  se- 
mences. Ce  fermier  a  six  chevaux  de  labour. 

On  dit,  qu'Une  pièce  déterre  est  en  labour^ 
pour  dire,  qu'Ella  est  préparée  pour  recevoir 
la  semence. 

LABOURABLE.  aJj.  des  2  genres.  Propre 
h  être  labouré  pour  rapporter  du  grain.  Terres 
labourables.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  celte 
phrase. 

LABOURAGE,  s.  m.  L'art  de  labourer  la 
terre.  //  entend  bien  le  labourage.il  a  quittéle 
labourage  pour  le  trufc.  Les  instruniens  du  la- 
bourage. 

lU  signifie  aussi,  l'Ouvrage,  la  besogne  du 
Laboureur.  J'ai  donné  tant  pour  le  labourage 
de  ma  terre.  Le  labourage  des  ter7-es  légères  est 
plus  aise  que  celui  des  terres  grasses. 

LABOURER,  v.  a.' Remuer  la  terre  avec  la 
charrue,  ou  la  bêche,  ou  la  houe,  etc.  Labou- 
rer la  terre.  Labourer  un  champ.  Labourer  avec 
des  bœufs,  avec  des  chevaux.  Labourer  à  deux. 
chan'ues,  à  trois  charrues.  Lahourei'  des  vignes. 
Labourer  le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer 
ces  arbres  au  pied.  Labourer  une  allée  pour  la 
nettoyer. 

Il  se  dit  De  quelques  animaux  et  des  choses 
qui  font  h  peu  près  sixr  la  superficie  de  la  terre 
le  même  effet  que  la  charrue,  la  bêche,  etc. 
Les  taupes  ont  labouré  tout  mon  jardin.  Les 
cochons  ont  labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a  la- 
bouré ce  champ. 

On  dit  encore  figurément  à  la  mer,  qn' Une 
ancre  laboure,  pour  dire  ,  Que  le  fond  où  elle 
a  été  jetée  n'est  pas  bon,  et  qu'elle  n'y  tient  pas, 

Labocrer,  se  dit  encore  figurément  et  fa- 
milièrement, pour  dire,  Avoir  beaucoup  de 
peine,  avoir  beaucoup  à  souffrir.  Il  aura  bien 
à  labourer  avant  que  de  parvenir  à  son  but. 

On  dît  en  termes  de  Marine,  qu'L'n  vai^iseau 
lahoure,  pour  dire,  qu'il  passe  par  un  endroit 
où  il  y  a  peu  d'eau,  et  qu'il  touche  le  fond. 

On  dit  figuréjiient  et  populairement,  La^ 
bourer  sa  vie,  pour,  Avoir  beaucoup  de  peine, 
d'embarras,  de  traverses. 

Labouré,  Ée.  participe.  Champ  laboure* 
Tenues  labourées. 

LABOUREUR,  s.  m.  Celui  qui  laboure  ou 
qui  fait  métier  de  labourer  la  terre.  Bon  La- 
boureur.  Pauvre  Laboureur.  Riche  Laboureur. 
Les  harnoi:>,-les  cLqvjux  des  Laboureurs. 


LAC 

LABTJRNE.  s.  masc.  ou  AUBOURS.  Arbre 
d'une  médiocre  grandeur.  C'est  une  espèce  de 
Cytise.  Ses  feuilles  naissent  trois  à  nois  sur  une 
nifiiie  queue,  et  ses  fleurs  sont  liigumineusps. 
Il  donne  des  gousses  dans  lesquelles  on  tiouve 
des  semences  de  la  grosseur  d'une  lentille. 

LABVRINTHE.  s.  m.  Lieu  coupé  de  plu- 
sieurs chemins,  d'allées,  avec  beaucoup  de  dé- 
tours ,  en  sorte  qu'il  est  trcs-difficile  d'eu  trou- 
ver l'issue.  On  a  fait  dans  ce  jardin  un  beau 
Itibyrintlte.  Les  Anciens  font  mention  de  plu- 
sieurs hibyrinthes,  dont  le  plus  célèbre  est  celui 
de  Crète,  fuit  par  Dédale. 

I.ABYI1INTUE,  signifie  figurément  Un  grand 
embarras,  tine  complication d  affaires  embrouil 
lues.  Il  est  cn(jacjé  dans  un  labyrinthe  fâcheux. 
Il  est  dans  un  (jrand  labyrinthe  d'afjiiires.  La- 
byrinthe ine.Tclricable. 

On  appelle  et;core  Labyrinthe,  L'une  des 
cavités  qui  sont  dans  l'oreille  de  l'honimc. 

LAC 

LAC.  s.  m.  Giaad  amas,  grande  étendue 
d  eaux,  qui  n'a  d'issue  que  par  une  rivière  ou 
par  quelques  canaux  souterrains.  Vn  qranâ 
lac.  Il  sort  une  rivière  de  ce  hic.  Le  lac  de  Ge- 
nève, le  lac  de  Constance ,  le  lac  de  Céme,  e(c- 

LACER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer 
HU  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'est  lacée  elle- 
uiéme.  Elle  n'est  pas  lacée  droit.  Elle  est  lacée 
de  travers. 

On  dit,  Lacer  du  ruban,  Quand,  pour  faire 
ornement,  on  le  passe  plusieurs  fois  au  bord 
d'un  habit,  d'une  robe,  etc. 

Laceb  ,  se  dit  d'un  chien  qni  couvtc  sa  fe- 
melle. Il  faut  cju'un  matin  ait  lacé  cette 
chienne. 

Ij-\CEn  I A  VOILE ,  en  termes  de  Marine ,  C'est 
saisir  la  voile  à  la  vergue,  ce  qu'on  est  oblige 
de  faire  quand  on  est  surpris  par  un  vent  vio- 
lent. 

Lacé,  ée.  participe. 

LACÉRATION,  s.  f .  Terme  de  Pratique. 
Action  de  lacérer  lui  écrit,  un  livre.  LeJuqe 
ordonna  la  lacération  de  cet  écrit,  comme  d'un 
libelle  injurieux. 

LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  se  dit  guère 
que  du  papier.  Lacérer  une  promesse.  Ce  livre 
a  été  lacéré  et  brûlé  par  Sentence  du  Jitqe.  C-; 
mot  n'est  guère  en  usage  qit'en  termes  de  Pra- 
tique. 

LACÉnÉ,  ÉE.  participe. 

LACERNE.  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoii 
un  habit  grossier  qui  ne  fut  d'abord  en  usjge 
chez  les  Romains  que  poiu'  la  campagne.  On 
s'en  ser\  it  dans  la  suite  à  la  ville  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie. 

LACEROiN.  Voye-^  Laitehos. 

LACET,  s.  m.  Cordon  de  fil  ou  de  soie . 
fcvré  par  un  bout  ou  par  les  doux  bouts ,  et 
dont  les  femmes  se  servent  pour  sérier  leur 
corps  de  jupe.  5errer  un  hicel.  Pa'ssej'  un  lacet 
Cuupcz-lui  son  lacet.  Il  faut  lâcher  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lacs  avec  quoi  on  preud  les 
perdrix,  les  lièvres,  etc.  Tendre  un  lacet.  Pren- 
dre un  lièvre  au  lacet. 


l.AC 

L.iCHE.  adj.  des  2  g.  Qui  n'est  pas  tendu, 
qui  n'est  pas  serré  comme  il  pourroit  être.  Celte 
corde  est  trop  lâche.  Il  ne  faut  pns  ijuc  cela  soit 
si  lâche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche. 
Serrez  ce  nceud  davantage,  il  est  trop  lâche. 
Cette  ceinture  est  trop  lâche.  Un  corps  de  jupe 
trop  Idche. 

On  dit  aussi  d'Une  toile,  d'un  drap,  ou  de 
quelque  autre  étoffe,  qu'Elie  est  bien  lâche, 
quand  la  trame  n'est  pas  bien  battue  et  serrée. 

On  dit,  Jvoir  le  ventre  lâche,  pour  dire, 
Avoir  le  ventre  trop  fibre.  Cela  rend,  cela 
tient  le  ventre  lâche. 

LÀCHE,  signifie  figurément,  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité.  Cet  oui-ricr  esl  Idche  au 
travail.  Les  qrands  chevaux  sont  ordinaire- 
ment plus  lâches  que  les  petits. 

On  dit ,  que  Le  temps  esl  lâche ,  pour  dire , 
qu'il  est  vain  et  r.iou.  Il  fait  un  temps  lâche. 

Ou  appelle  figuiément  Un  style  lâche,  un 
style  qui  n'est  point  serré,  quù  n'a  rien  de  ner- 
veux ,  qui  est  languissant. 

LÂCHE,  siguifîc  aussi  Pollron  ,  qui  manque 
je  courage.  Ce  soldat  est  lâche. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'a  nul  sentiment 
d'hoiuicur.  C'est  être  bien  lâche  que  d'aban- 
donner son  ami.  Cela  est  d'une  âme  lâche. 

II  se  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
en  parlant  des  actions  indignes  d'un  liomme 
d'honneur.  Il  a  fuit  une  action  bien  lâche.  Que 
cela  est  hiche! 

LÂCHE,  s'emploie  quelquefois  substanlive- 
n  eut,  lioiir  dire,  ou  Un  poltron,  ou  un  homme 
sans  honneur.  C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les 
lâches  qui  en  usent  de  la  sorte. 

On  dit,  CVsf  un  (jrand  lâche,  pour  dire. 
Cest  un  homme  indolent  et  sans  vigueur. 

LÂCHEJIENT.  adv.  Mollement ,  avec  non- 
chalance, avec  peu  de  vigueru-.  Il  travaillcbien 
lâchement.  Il  y  va  si  lâchement.  Il  va  trop 
lâchement  en  besogne 

11  signifie  aussii,  Peu  généreusement,  sans 
cœur  et  sans  honneur.  S'enfuir  lâchement. 
Trahir  lâchement  son  ami.  Il  s'est  comporté 
bien  lâcliement. 

LACHER.  V.  a.  Faire  qu'une  cliose  ne  soit 
plus  si  tendue,  si  serrée  qu'elle  étoit.  Cette 
co)-de  est  trop  bandée,  lâche%-la  unpeu.Ldclier 
un  corps  de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la 
bride  à  un  chevul.  C'est  lui  tenir  la  bride  moins 
courte.  "~ 

Ou  dit  figurément  et  familièrement.  Lâcher 
la  m  .in,  lâcher  la  bride,  lâcher  la  tjourmetle  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  donner  plus  de  li- 
berté qu'à  rordin.-iirr.  On  dit  .nussi  figurément. 
Lâcher  la  bride  à  ses  passions,  pour  dire, 
S'al.audonncr  entièrement  à  ses  passions. 

On  dit,  Lâcher  la  main,  pour  dire.  Céder 
quelque  diose  de  son  intérêt,  diminuer  du  prix 
pi'ou  vSuloit  avoir.  Et,  Lâcher  pied,  lâcher  le 
pied,  poiu-  dire.  S'enfuir. 

En  ternies  d'escrime,  on  dit,  Lâcher  la  me- 
!.nir,   pour  dire.  Reculer. 

LAciiEn,  est  quelquefois  neutre.  Ainsi  on 
dit,  Son  pistolet,  fon  fusil  vint  à  lâcher,  pour 
diie,   bon    pistolet,  son   fusil  se   débauda  de 
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lui-même.  Prenez  garde  que  la  corde  ne  Ulche. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Un  ressort  (jmÎ  se  Idche.  Les  cordes  de  ce  luth 
se  sont  lâchées. 

LÀcHEiï ,  actif,  signifie  au*.sî,  Laisser  aller 
lout-A-fait.  Il  tenait  cela  daiis  ses  mains ^  il  l'a 
lâché.  Lâcher  un  prisonnier.  Ils  luvoient  pris, 
mais  ils  Vont  lâché.  On  lui  a^hten  fait  lâcher 
piisc.  Il  a  lâche  sa  proie. 

On  dit.  Lâcher  les  chiens,  pour  dire,  Les 
laisser  courre  après  la  bête.  Lâcher  une  lui, m 
de  lévriers. 

À  la  chasse  du  vol,  on  dit,  Lâder  Vaulonr, 
pour  dire,  Le  laisser  partir.  A,  IVgard  du  iûU- 
con,  on  dit,  Jeter. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrem.  Lâcher 
des  serqens  après  ^(teii^u'im,  pour  dire,  Dojiner 
charge  à  des  sergens  de  poursuivre  quelqu'un. 
Et  gcnëralemeut  on  dit,  Lâcher  un  homme 
après  un  autre,  pour  dire,  Donner  cliarj^e  à  un 
lioninie  d'en  persécuter ,  d'en  inquiclcr  un 
autre. 

Lâcher  la  honde  d'un  ctanq^  lâcher  nue 
écluse,  c'est  Lever  la  bonde  d'un  claug,  lever 
une  écluse. 

On  dit,  qu'Une  chose  lâche  le  i'en(re,  ou 
simplement,  qnEUe  lâchcy  pour  dire,  qu'Eilc 
rend  le  ventre  libre.  Les  maures,  les  pruueau.c, 
lâchent  le  votli-e. 

On  dit,  Lâcher  l'ui(jnillelte, .pour  dire,  Sa 
décharger  le  ventre.  Il  est  vieux.  Et,  Lâcher 
de  VeaUj  pour  dire,  Uriner.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  encore,  Lâcher  îun  vent ,  pour  diie. 
Laisser  échapper  un  vent  par  dcrrièje.  Et  1  un 
dit,  qu'Un  malade  lâche  tout  sous  lui,  pour 
dire,  qu'il  ne  peut  retenir  ses  excrémeus. 

L.\CHEn  un  coup,  signifie  aussi  populnire- 
ment ,  Donner  un  coup.  Il  lui  lâcha  un  soufjlet. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  arme  à  feu.  Il  lui  lâcha 
un  coup  de  pistolet  dans  la  tête.  Le  vaisseau 
lâcha  toute  sa  bordée  à  la  portée  du  niouscjuet. 

Lâcher  une  parole,  lâcher  un  mot,  se  dit 
fîcurément  De  celui  qui  dit  inconsidérément 
quelque  chose  qui  peut  nuire,  Il  a  lâclié  une 
parole  (ju'il  voadroit  bien  retenir. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  dit  une  cliose 
avec  qnelque  dessein.  Il  lâcha  un  mot  (jui  jit 
une  cjrande  impression. 

Lâcher  lu  parole ^  lâcler  le  mot,  se  dit, 
Lorsque  dans  un  murché  on  virnt  à  dire  le  der- 
nier mot  du  prix  qu'on  veut  avoir  ou  donner; 
ou  loi-squc  dans  une  négociation  on  vient, après 
quelques  didicultés,  à  tlonner  son  conseiilemcnt 

Lâciict ,  à  de  certains  jeux  de  cartes,  signi- 
fie. Laisser  aller  la  main. 

Au  Jeu  de  Va  Fanme,  on  dit.  Lâcher  la 
balle,  poiir  dire,  Ne  la  point  toucher,  parce 
que  l'on  gagne  la  chasse. 

On  dit  figiucm.  et  familièrement,  Se  lâcher, 
pourdire,  Tenir  despropos  indiGCrets  ou  indécens, 

liÀCHÉ,  ÉE.  participe. 

LACHETÉ.  s.  f.  Poltronnerie,  défaut  de 
courage.  //  s'est  déshonoré  à  la  guem  par  sa 
lâcheté. 
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Il  se  prcFàd  aiH5i  pour  Action  basse,  indigne. 
La  trahison  est  une  lâcheté.  En  ce  sens  il  se  dit 
au  phiriel.  Il  a  fiit  mille  lûchelés. 

r.ACiXIÉ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Botanique.  I! 
se  dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  sont  décou- 
pées et  coîiînre  dccliirécs  en  plusieurs  autres 
icNillcs  étio'ies  et  longues.  La  tiije  de  l'arli- 
c:.a:it  n  !:es  f^-uilles  laciniées,      \ 

I.ACIS.  s.  m.  Espice  de  réseau  de  fil  ou  de 
soie.  Vil  I.îcû  bien  fn.  Faire  du  lacts. 

LACO>"IQUE.  adj.  des  2  genres.  Concis  Ma 
manière  des  I.acc'dc'moniens.  Discours  laco- 
niciie.  Style  laconirjue.  Cet  auteur  est  laco- 
nique. Il  est  laconi<juc  en  ses  réponses. 

LAC05IQUE:M£NT.  adverbe.  En  peu  de 
mots,  briêi'ement,  d'une  maniîîre  laconique. li 
parle  luconit/iienieïil.  Il  iui  répondit  laconique- 
ment. 

LACO^■ISME.  s.  m.  Façon  de  parler  courte 
et  énergique,  à  la  manière  des  Lacédéraonîens- 
Oitand  les  Laccdémoniens  répondirent  5i,  à 
une  longue  lettre  par  laquelle  Pliilippe,  Roi  de 
^racédoine,  leur  faisoit  une  menace,  C'était  un 
laconisme. 

LACRY.^IAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anatoraie. 
Q;ii  appartient  atix  vaisseaux  d'où  coulent 
les  ianues.  Sac  lacrymal.  Points  lacrymaux. 

On  appelle  f  istu.'e  lacrymale,  Un  ulcère  au 
coin  de  l'œil,  d'où  distille  une  liimieur  acre  et 
'n:;t!igne.  Avoir  une  f.stule  lacrymale. 

I.ACUY.SL4TOIRE.  s.  m.  Petit  %-ase  que  les 
âncicu^  Romains  mettoienl  dans  les  sépulcres , 
et  î|::i  ctoit  destiné  à  y  conserver  les  larmes  qui 
avoicnl  été  versées  aux  funérailles  du  mort.  On 
dit  aussi  C7rne  lacrymatoire. 

E.4CS. s. m.  (On  ne  prononce  presque  point 
le  C)  Cordon  délié.  On  l'étrjntjla  avec  un  lac< 
Ae  soie.  î.e  sceau  fendant  à  lacs  de  soie  ronjc 
et  verte. 

II  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  qui  sert  ù 
prcr.dre  des  oiseaux,  des  lièvres  et  autre  gibier. 
JJn  lacs  de  crin.  Ven</re  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Une  corde  d'une  certaine 
étendue,  que  l'on  emploie  pour  abattre  les 
chevaux.  Jhatlj'e  un  cheval  avec  le  lacs. 

Oïl  appelle  figurément  Lacs ,  Un  picge ,  un 
embarras  dont  ou  a  de  la  peine  à  se  tirer.  Il  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Elle  le  tient  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré ,  il  est 
échapjjé  des  Iccs,  Ce  Procureur  le  t:ent  dans 
SCS  lacs. 

On  appelle  Lacs  d'amour',  Des  cordons 
passés  l'un  dans  l'autre  d'une  certaine  manière. 
Un  chiffe  fait  en  lacs  d'amour. 

L.VCÏÉE.  adj.  f.  11  n'est  d'usage  qu'en  ces 
jlirases,  Voie  lactée,  et  veines  lactées.  Les 
veines  lactées  sont  certaines  petites  veines  qui 
contiennent  ie  cl.'yle,  et  le  portent  dans  le  ré- 
servoir. La  voie  lactée  est  la  même  chose  que 
la  voie  de  !a:l  ;  c'est  une  tlanclieur  qui  parnit 
dans  le  Ciel  ,  et  qui  est  formée  ,  suivant  plu- 
sieurs Astronomes,  par  un  assemblage  de  pe- 
tites étoiles. 

LACUNE,  s.  f.  Le  vide  qui  se  trouve  dans 
le  teste  d'un  .Auteur,  d'-îus  le  corps  d'uri  ou- 
vr^ige,  et  f^ui  en  interro.-ipt  la  ir.ïia.  Ce  liifre 
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n'est  pas  entier  ^  il  y  a  des  Ucunes,  de  ^rande3 
lacunes. 

LAD 

LADA:S'UM,  ou  LABDA>'UM.  s.  m.  Ma- 
tière gommeii^^e  et  résineuse  qui  découle  des 

feuilles  du  Lcdum.   Il  y   a   deux  espèces   de 

T.^\JDRE.  adj.  des  2  genres.  Lépreux, attaqué 
de  lùpre.  Il  e:.t  ladre.  Il  a  élé  déclaré  ladre. 
Un  homme  ladre.  Une  femme  ladre.  Pour- 
ceau, Truie  ladre.  Lièvre  ladre  qui  habite  des 
lieux  marêcufjenx. 

Il  signifie  figurément,  Insensible,  soit  pour 
ïc  corps,  soit  y.ouv  l'esprit.  //  est  ladre,  il  ne 
sent  rien.  Je  ne  suis  pas  ladre.  Il  faudrait  être 
ladre  pour  n^'pas  sentir  cette  injure.  Il  est  du 
style  familier. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Excessivement 
avnre.  Cela  e<t  bien  ladre.  C'^st  un  homme 
très-ladre.  Il  est  du  style  familier. 

TadiiEj  est  aussi  suljsi.intif  dans  la  signifi- 
cation de  Lépreux  et  d'Avare  ;  et  alors  il  fait  au 
fcu:inin,  Ladresse.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
ladre-.se.  Voilà  l'action  duu  Lidie.  On  appelle 
Ladre  vert,  un  Homme  d  une  avarice  sor- 
dide. 

On  dit  aussi,  qu  Un  cheval  a  du  ladre. 
Lorsqu'il  a  les  environs  d^'s  yeux,  ou  le  bouî 
du  nez,  ou  même  ces  deux  parties  dénuées  de 
poil,  et  qu'on  v  voit  une  cliair  rouge,  plus 
ou  moins  blanchâtre,  et  quelquefois  mêlée  de 
tacLes  obscures. 

LAHRErae.  s.  f.  Lèpre,  maladie  qui  cor- 
rompt la  mas£C  du.  sang  et  toute  l'habitude  du 
corps,  et  qui  pareil  oidînairemert  sur  la  peju, 
et  y  fiiit  une  espèce  de  croûte.  Être  entaché  de 
hîdrcne.  Vn  pourceau  (jui  a  dvs  (jra:ns  de  la- 
dreiie. 

Il  signifie  figurément,  Vilaine  et  sordid^i 
avarice.  Quelle  ladrei-ie!  Voyez  un  peu  la  la- 
drerie de  cet  homme. 

Ladhet.ie,  se  dit  aussi  Des  Hôpitaux  où  l'on 
reçoit  les  lépreux. 

LADY.  s.  f.  :^Iot  emprunté  de  l'Anglois. 
Titre  qui  se  donue  en  .Ang'ett^rre  aux  femmes 
des  Lords  et  des  Chevaliers.  Il  se  donne  aussi 
par  courtoisie  aux  filles  des  Lords  et  des  Che- 
valiers Baronnets  ,  en  y  joignant  les  'noms  de 
baptême  :  Lady  Mary,  Lady  Betty. 

LAG 

LAGCPHTAL^nE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  des  paupières,  qui  soot  tellement 
retttées,  que  l'oeil  reste  ouvert  en  dortoant, 
comme  aux  lièvres. 

LACOPUS.  Voyez  Pied-t>e-liè\tie. 

LAGL'E.  subst.  fém.  Terme  de  Marine,  sy- 
nonyme de  Sillage.  Venir  dans  la  laçjue  d'un 
vaisseau  j  C'«st  venir  dans  ses  eaux,  dans  son 
sillage. 

LAGUÎîE.  s,"  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau  dans  des  lieux  marécageux.  Les 
laqunes  de  Venise  sont  des  canaux  fermés  par. 
la  ma: 
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LAI 

LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  Vn  Conseiller  lai. 
Traduire  un  Ecclésiastique  en  Cour  laie.  Pa- 
tron lai. 

On  appelle  Frère  lai,  Moine  lai.  Les  Frères 
servans  qui  ne  sont  point  destinés  aux  Ordres 
sacrés.  Et  de  même  on  appelle  Sœurs  laies.  Les 
Converses,  les  Religieuses  qui  ne  sont  point  du 
Cliœur. 

On  appeloît  autrefois  Moine  lai.  Un  soldat 
entretenu  par  une  Abbaye  ou  un  autre  Bénciicc 
à  la  nomination  du  Roi. 

Lai,  est  aussi  substantif.  Les  Clercs  cl  Us 
Lais. 

L.il.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  Com- 
plainte, doléance.  On  appeloit  aussi  autrefois 
Lai,  une  espèce  de  Poésie  plaintive. 

LAÏC.  Voyez  L.\iQUE. 

LAICHE.  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 
qui  croit  dans  les  prés,  et  qui  blesse  la  langue 
des  chevaux.  Ce  join  ne  vaut  rien,  il  est  to:it 
plein  de  latche. 

L-AID,  L-AIDE.  adj.  Diffoirae,  qni  a  quelque 
défaut  considérable  dans  les  proportions  ou  dans 
les  couleurs  qui  constituent  la  forme  naturelle 
de  l'espèce.  Homme  laid.  Femme  laide.  Il  est 
fort  hnd,  extrêmement  laid.  Elle  est  hcrnble- 
ment  laide.  Laide  a  faire  peur.  Il  n'y  a  rien  de 
si  laid.  Avoir  les  mains  laides,  la  qorqe  laide. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  extrême- 
ment laid,  que  C'est  un  laid  mâtin,  un  laid 
magot.  El  d'Une  femme  extrêmement  laide, 
que  C'est  une  laide  îjéte,  qu'elle  c^i  i  ichcr.ient 
laide,  que  c'est  une  laide  quenon. 

Laid,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont  mal 
tonforirés  par  rapport  aux  autres  de  leur  espèce. 
Voiiù  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide  fcéle. 

Il  se  dit  encore  De  quelques  animaux  dont 
la  conformation  nous  paroit  désagréable  par, 
elle-même.  Le  sinqe,  l'ours  est  une  laide  bête.^ 
un  laid  uniniai.  Le  hibou  est  un  oiseau  très-laid, 

L.\rD,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  es^ 
désagré.-iLIe  aux  yeux  dans  son  genre.  Celle, 
tapissaie  est  bien  laide.  Cette  étofj'e  est  fort 
laide. 

Il  se  dit  encore  en  Morale ,  pour  dire ,  Dés- 
honnête,  contraire  à  la  bienséance.  Il  est  biert 
laid  à  vous  d'avoir  abandonné  votre  ami  dansi. 
la  disqrace.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  qu'/!  n'y  a  poini 
de  laides  amours,  pour  dire,  que  Quelque  laida 
que  soit  une  femme,  elle  ne  laisse  pas  de  pa- 
roitre  belle  aux  yeux  de  celui  qui  en  est  amou4 
rcux. 

LAIDERON,  subst.  f.  Jeune  fille"  ou  jeune 
femme  qui  est  laide ,  mais  qui  n'est  pas  sans 
agrément.  C'est  une  laideron.  Voyez  cette  petite 
laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une  laideron 
qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  jolie  laideron.  Il 
est  du  style  familier. 

L.ilDEUR.  s.  f.  Difformité,  défaut  considé- 
rable dans  les  proportions,  ou  dans  les  cou- 
leurs qui  constiîuent  la  forme  naturelle  de  l'es- 
pèce. Grande  laideur,  Koni'nle  laideur,  La 
laideur  de    etle  pr.mc  est  et:  anne. 
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Il  se  dit  figurément  Des  vices  et  des  actions 
vicieuses  et  malîionnêtos.  La  laidexw  du  vice. 
La  laideur  de  celle  action. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une  laie 
avec  ses  marcassiiif.  Une  laie  (jui  est  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  s.  f .  Terme  des  K.itix  et  Fortts.  Route 
étroite  coupte  daus  une  forêt,  dans  une  futaie. 
2Viicer  une  laie,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 

LAINAGE,  subst.  m.  Marcbandise  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainacje. 

On  appelle  aussi  Lainage,  La  façon  qu'on 
donne  auxdropsen  les  tirant  avec  les  chardons 
pour  y  faire  venir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Ce  qui  croit  sur  la  peau  des 
moutons,  et  de  quelques  autres  bêtes,  comme 
le  poil  sur  celle  des  autres  animaux.  Laine 
hlanche.  Laine  noire.  Laine  cjrasse.  Laina 
fine.  Grosse  laine.  Bonne  laine.  Laine  courte. 
Grande  laine,  liiouton  bien  couvert,  bien  fourni 
de  laine.  Flocon  de  laine.  Ecluiudcrde  la  laine. 
Carder  de  la  laine.  Filer  de  la  laine.  Echeviau 
de  laine.  Fouler  de  la  laine.  Ouvriers  en  laine. 
Le  commerce  des  laines.  Un  bonnet  de  laine. 
Un  chapeau  de  laine.  Un  bas  de  laine.  Cette 
élj/p  est  moitié  fil  et  moitié  laine,  .noitié  soie, 
moitié  laine. 

On  dit  proverbialement,  Tirer  la  ïatne, 
pour  dire,  Voler  de  nuit  des  manteaux  dans  les 
rues  ;  et  on  appelle  ces  sortes  de  voleurs ,  Ti- 
reurs de  laine.  > 

On  dit  proverbialement  et  figur^ment  d'Un 
liomnie  qui  souffre  tout, qu*//  se  laissetraanrjej' 
la  laine  sur  le  dos.  Et  au  contraire  d'Un  homme 
qui  .sait  se  défendre ,  qu'/I  ne  se  laisse  pas  man- 
ger la  laine  sur  le  dos. 

On  appelle  Laine  de  Hloscovie,  Le  duvet  de 
la  peau  des  Castors,  que  l'on  tire  adroitement 
tans  offenser  le  grand  poil. 

On  appelle  aussi  Laine,  Les  cheveux  épais 
et  crépus  des  Nègres. 

LAINER.  v.  a.  Donner  le  lainage  aux  draps. 
Lainer  du  dl-ap. 

Laine,  ÉE.  participe. 

LAINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
laine,  qui  est  extrêmement  fourni  de  laine.  Il 
ne  se  dit  que  des  moutons  et  des  étoffes  faites 
de  laine.  H  y  a  des  pays  où  les  moutons  sont 
bien  plus  laineux  cjucn  d'autres.  Un  drap  bien 
laineux.  Une  étoffe  bien  laineuse. 

LAINIER.  subst.  m.  Mardi  and  qui  vend  des 
laines,  surtout  de  celles  qui  sont  en  e'cheveau, 
et  que  l'on  emploie  aux  tapisseries,  franges,  et 
aiilres  ouvrages. 

LAÏQUE,  adj.  des  2  genres.  (Ce  mot  est  de 
trois  syllabes.  )  Qui  n'est  ni  Ecclésiastique  ni 
Religieux.  Une  personne  laujue.  Un  0|Jicier 
luïf^ue.  De  condition  laïcjue.  Chapelle  en  patro- 
naqe  laïque.  Patron  laïque. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  laïque.  Les  Ecclé- 
siastiques et  les  La.'^ues. Plusiciu's  écrivent  laie 
au  masculin. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  des  lévriers  attachés.  Une  laisse  de  crin. 
Mener  des  lévriers  en  laisse,  les  tenir  en  laisse. 
Des  lévriers  qui  vont  en  laisse.  Une  laisse  de 
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lévriers  y  se  dit  ordinairement  de  deux  Icvrîers, 
soit  qu'on  les  mène  en  laisse  on  non. 

Oa  dit  figurcment  et  familièrement  d'Cn 
Iiomrae  qui  dispose  d'un  autre  comiîîo  il  lui 
plaît,  et  qui  lui  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut, 
qu'//  le  mène  en  laisse. 

On  appelle  aussi  Laisse  j  Une  espace  dp  cor- 
don de  chapeau  fait  de  crin,  de  fil,  de  soie,  cic. 

LAISSÉES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Vénerie  ,  r[ni 
se  dit  De  la  ûeutc  du  loup  et  des  autres  bctea 
noires. 

LAISSER,  vcrh.  a.  Quiiter.  Il  a  Uis4  son 
équipage,  ses  gens  en  un  tel  endroit.  Où  ttvcz- 
vous  laissé  un  tel?  Je  l'ai  laissé  chez  lui.  Je 
l'ai  laissé  en  bonne  sanlé.  Laisser  une  Vicier 
bien  pourvue,  la  laisser  en  bon  état. 

L.\issEii ,  a  plusieurs  sîgnificatious  en  p.ir- 
laut  des  cLoscs.  On  dit,  qu'C/n  l.ommc  a  luis.se 
sa  bourse  en  guelque  endroit,  pour  dire,  qu'il 
a  oaI)lié  de  la  mettre  dans  sa  poclie.  On  dit 
dans  le  même  sens,  J'ai  laissé  ma  montre,  ces 
vers,  ce  "papier  dans  mon  cabinet,  pour  dire, 
J'ai  oublié  de  les  prendre  quand  je  suis  sorli. 

On  dit  à  un  bomme  qui  craint  d'être  vole  en 
s'en  relnurnant  la  nuit,  Laissez  ici  votre  man- 
teau,, volve  bourse,  pour  dire,  Ke  l'emportez 
point. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  liomrae  à  qui  on 
avoit  h  donner  une  lettre  ou  autre  cLose  ,Je  ne 
Vai  point  trouvé,  yai  laissé  la  lettre^  pourdii-e, 
Je  l'ai  mise  entre  les  mains  de  quelqu'un  de  la 
maison,  ponr  la  lui  donner. 

On  dit;  Luis.';er  un  chemin  ^uiie maison ,  eîc 
à  droite,  sur  la  droite,  pour  dire,  Prendre  sur 
la  gauche,  en  sorte  que  le  chemin,  la  maison, 
etc.  soit  sur  la  droite.  On  dit  aussi  dans  le  sens 
opposé,  Laisser  un  d.emin ,  une  maison  à  oan- 
chcj  sur  la  gauche, 

L.\issER,  sii-nifie  aussi,  Mettre  en  dépôt. 
//  a  laissé  Ions  ses  papiers  chez  un  tel.  lia  hnssé 

Kon  argent  entre  les  mains  de Cn  dit  aussi, 

Laisser  en  dcpot. 

Il  siî^nifie  encore,  Abandonner.//  s'esf  enfui 
et  m'a  laissé  dans  le  péiil.  Il  faut  le  laisser  là 
pour  ce  guil  est.  Il  a  lais:é  là  son  projet,  son 
eutj'eprise.  On  l'a  laissé  pour  mort. 

On  dit  fii^ure'mtnt  et  familièrement,  Laisser 
(juchju'un  dans  la  nasse,  pour  dire,  L'.'b^iii- 
donner  dans  une  méchante  afiàire  où  on  l'a  en- 
gage, et  dont  on  se  tire  soi-même. 

Ou  dit,  Laisser  à  Vabandon,  pour  dire, 
Abandonner.  C'est  un  homme  qui  n'a  aucun 
soin,  il  laisse  tout  à  l'abandon.  Et  on  dit,  Se 
laisser  aller  à  la  douleur  j  pour  dire,  S'y  aban- 
donner entièrement. 

Ou  dit.  Laisser  une  choie  au  soin,  à  la  dir^- 
crcùon,  à  la  prudence,  ponr  dire,  Laxonfier, 
l'ahaiidonner  nu  soin,  à  la  discrétion  ,  la  re- 
mettre ù  la  prudence  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  voies  en  laisse 
le  sein,  la  conduite,  etc. 

(■il  dit,  Lasser  une  close  à  certain  prix,  à 
hou  compte.,  pour  dire,  Consentir  à  la  vendi-e 
pour  lui  certain  prix,  etc. 

Un  dit  aussi,  qii  Une  marchandise  est  à 
prendre  ou  tî    h(i$s«  ,  poui   dire,  ou  qu'il  en 
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fntit  donner  îe  prix  que  le  ^Marcliand  en  de- 
ijian  le,  ou  qu'on  ne  l'aura  pas. 

<  ;n  dit  encore,  en  parlant  de  quelque  chose, 
(jn'ZI  y  a  à  prendre  et  à  /nis5er,pour  dire, 
qu'il  y  a  du  bon  et  du  mauvais,  et  qu'il  faut 
siivoir  choisir. 

Laisser,  signifie  aussi  Ctdcr.  Jelui en  laisse 
Vhonneur ,  je  lui  en  laisse  le  profit.  Les  enne- 
mis furent  contraints  de  nous  laisser  le  chum-p 
de  bataille.  > 

On  dit  figurcment  et  populairement,  quTn 
homme  a  ïuissé  ses  os,  ses  houseaux  ,  ses  hot'es 
en  nuehiuc  occasion,  pour  dire,  qu'il  y  est  moit. 

On    dit  aussi    familièrement  ,   Laisser    des 
7)!iimcs,  pour  dire,  Faire  quelque  perte  conr-i- 
dérablc  d'argent  ou  d'autre  chose.  Il  a  laissé 
,  de  SCS  plumes  au  jeu. 

I        Ou  se  sert  aussi  quelquefois  da  mot  Laisser 
i  dans  le  sens  de  Permettre,  soufl'rir,  ne  pas  em- 
i  pécher.  Ainsi  on  dit,  Laissez-moi  en  pa-x,  en 
i'epos,  laissez-moi  tratiguille,  pour  dire,  Souf- 
frez ,  permettez ,  n'cmpcchez  pas  que  je  demeure 
cn  paix,  en  repos ,  etc. 

On  ditanssi,  Laisse-z-mol  enpaix,  en  repos, 
laissez-moi  là,  pour  dire,  Ne  m'importunea 
pohit.  Laissez  cela,  pour  dire  ,  ]Ve  louchez 
point  il  cela.  Laissez  donc,  pour  dire,Fini<;sGz-. 
Il  faut  laisser  le  mondecomme  il  est,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  s'embarrasser  de  ce  qui  se 
passe  dans  le  monde ,  ni  prétendre  le  réforaier. 
On  dit,  Laisser  guclmthin  en  son  paTliculier 
pour  dire,  Le  laisser  seul. 

Laîssfh,  suivi  d'un  verbe,  se  prend  souvent 
dans  la  signification  de  Permettre.  Je  Vai  laissé 
sortir.  Je  Vai  laissée  reposer.  Je  les  ai  laisses 
aller.  On  dit  aussi,  d'Un  prisonnier  qui  s'c:.t 
échappé,  qu'On  l'a  la'issé  aller. 

On  dit  aussi.  Laisser  faire,  hisser  dire, 
pour  dire,  Ne  se  pas  soucier,  ne  se  pas  mettre 
cn  peine  de  ce  qu'on  fait,  de  ce  qu'on  dit.  On 
n'a  qu'à  le  laisser  faire.  On  dit  proverbiale- 
ment, Il  faut  bien  faire  et  laisser  dire. 

Ou  dit,qu'ï/n  homme  s'est  laissé  tomber, 
qu'une  femme  s'est  laissé  tomber  ^  pour  dir?', 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  est  tombée. 

On  dit  familièrement,  qu't/u  homme  s'est 
laissé  mourir,  pour  dire,  qu'lbest  mort. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  s'est  laissé  battre, 
pour  dire,  qu'il  a  souScn  qu'on  le  battît,  ou 
simplement,  qu'il  a  été  battu. 

On  dit  aussi,  qu'On  s'est  laissé  dire  telle  et 
telle  chose,  pour  dire,  qu'Un  a  ouï  dire  telle  e» 
telle  chose,  mais  qu'on  n'y  ajoute  pas  grande 
foi.  Il  estdu-style  familier. 

On  dit,  5e  laisser  aller,  pour  dire,  Se  rclâ* 
cher,  ne  pas  tenir  ferme. 

On  dit  d'Un  enfant  ou  d'une  personne  in- 
firme, et  qui  n'apas  la  force  de  retenir  ses  ex- 
crémcns,  qu'//  laisse  tout  a//e/'  sous  lui.  On  dit 
aussi  figurcment  et  familièrement  dUn  homme 
qui  néglige  ses  afiaires,  qu'//  laisse  tout  aller, 

OnditentcrmcsdeCliasse,  Laisser  courre  les 
chiens,  ou  simplement  Laisser  courre,  pour  dire, 
Les  découpler  afin  qu'ils  courent  après  la  bête. 

On  dit,  Je  vous  laisse  à  penser  ce  qui  en 
oj-rivera.  Je  vous  laisse  à  penser  s'il  prof  la  de 
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l'occasion^  cfc^ pour  dire,  Je  vous  donne  à  pen- 
ser ,  c'est  k  vous  à  penser ,  à  juger. 

On  dit  d'Un  lionime  qui  parle  niystérieuse- 
nient,  qu7/  laisse  h^oucoup  à  penser  ;  et  on  dit 
à  peu  prës  dans  le  niùme  sens,  Ce  procédé  me 
laisse  beaucoup  à  penser, pour  dire, qu'il  donne 
inatit:Te  à  hien  des  réflexions. 

On  dit  d'Un  Iiomme  qui  meurt  ayant  une 
femme  et  des  rnfuns,  qu7i  laisse  une  femme  et 
des  enfans.  Il  est  mopt  ,  et  a  laissé  ses  enjans 
avec  peu  de  bien. 

On  dil  aussi,  Laiss£r. de  rjrands  biens  ^  lais- 
ser peu  de  biens  après  sa  murt. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  laissé  ses  af- 
faires en  bon,  en  mauvais  clal^  poyx  dire,  que 
Kes  affaires  se  sont  trouvées  après  sa  mort,  en 
bon,  en  mauvais  état.  Et,  qu7i  a  laissé  une 
succession  obérée  ,  embarrassée  ,  pour  dire  , 
qu'Après  sa  mort,  sa  succession  s'est  trouvée 
embarrassée,  chargée  de  dettes. 

On  dit,  qu"ï/n  homme  a  laissé  une  bonne, 
une  mauvaise  réputation  après  lui,  pour  dire, 
qu'il  est  rrsté  une  Lonne,  une  mauvaise  opi- 
nion de  lui.  //  est  mort,  et  il  a  laissé  une 
qrande  opinion  de  sa  vertu.  Il  a  laissé  une 
cjTande  réputation  de  probité  partout  où  il  a 
passé.  On  dit  dans  le  même  sens,  Laisser  un 
grand  regret  de  sa  perte,  etc. 

On  dit  aussi ,  qa'Une  viande,  qu'une  UqueuT 
laisse  un  bon  goût,  un  nKmfaJs  f/oiit.pour  dire, 
cju' Après  qu'on  en  a  mangé,  qu'où  en  a  Lu,  îi 
reste  dans  la  houche  un  bon,  un  mauvais  goût. 
Ce  :vin-la  est  aqréahle  au  commencement,  niait 
il  laisse  un  mauvais  goût  à  la  ftn. 

Laisser,  reçoit  encore  divers  autres  sens. 
Ainsi  on  dit,  Les  soldats  ne  lui  ont  rîen  laissé, 
pour  dire,  qu'ils  ont  tout  emporté.  On  ne  lu: 
a  laissé  (jue  sa  c/ieiffiie,  lU  n  ont  laissé  que  les 
quatre  murailles. 

On  dit  aussi,  que  Des  voleurs  ont  laissé  un 
homme  en  chemise,  pour  dire,  qu'ils  l'ont  dé- 
pouillé. 

Laisser,  avec  la  négcvtive,  se  dit  dans  îa  si 
gniflcation  de  Cessçr,  s'abslonir,  discontinuer. 
Il  ne  faut  pas  laisser  d'aller  toujours  votre 
chemin.  Malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire,  il 
ne  laissa  pas  de  faire  ce  qu'il  s^étoit  proposé. 

On  'dit  néanmoins  absolument  ,  Laissez  , 
hiissez,  pour  signifier,  C'est  assez. 

On  dil  aussi ,  qu'Une  chose  ne  lais^^e  pas  que 
d'être  rrate,  ne  laisse  pas  d'être  vraie,  pour 
dire,  que  Ce  qu'on  objecte  contre,  n'empcclie 
pas  qu'elle  ne  soit  vraie.  Il  est  pauvre,  mais  il 
ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme^  pour  dire, 
<^)ue  la  mauvaise  forLtrne  n'empêche  pas  qu'il 
lie  soit  honnête  linmme. 

Laisser,  signifie  aussi  quelquefois,  Léguer 
par  testament.  Il  a  laissé  tant  à  l'Hôtel-Dieu, 
à  rilâpital.  Un  de  ses  parens  lui  a  laissé  de 
grands  biens  par  testament. 

On  dit  proverbialement,  q.u'C^n  horrime  se 
laisse  mena'  par  le  nez  comme  un  buifle,ou 
simplement,  qu'il  se  laisse  metien  par  le  nez, 
ou  enfin  .  qu'il  se  laisse  mener,  pour  dire, 
qu'il  n'a  p;is  la  force  de  s'opposer  à  l'empire 
^e.ron  prend  sur  lui« 
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On  dit  aussi  proverbialement ,  qu7ï  vqut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux,  que  de  lui 
arracha-  le  nez,  pour  dire,  qu'il  est  de  la  sa- 
gesse de  tolérer  un  petit  mal,  de  peur  d'en 
canser  un  plus  grand,  en  voulant  le  coniger 
mal  à  propos. 

On  dit,  Laisser  quelqu'un  maître  d\ine  cho^e^ 
pour  dire,  La  laisser  en  sa  disposition,  l'enlaiie 
absolument  le  maître. 

-  On  dit  fignrément  et  familièrement,  Laisse; 
1(1  bride  sur  le  cou  à  quelqu'un,  pour  dire, 
L'abandonner  à  lui-même. 

Laisser,  si:^nifi.e  aussi.  Passer  sous  silence. 
Je  laisse  une  infinité  d'autres  preuves. 

Laessé,  ée.  parliclpe. 

L  AISSER-COURKE,  s.  m.  Terme  de  Cliasse. 
Lieu  ou  temps  dans  lequel  ou  iJiclie  lus  cîiiens. 
Je  me  suis  trouvé  au  laij^er-courre. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  furmc 
dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nonr- 
rilure  de  l'enfant,  ou  dans  les  femelles  des 
animaux  vivipares  poia  la  nourriture  do  le  's 
petits.  Lflif  de  femme.  Cette  nourrice  iCa  point 
de  lait.  Son  lait  est  échauffé.  Une  frayeur  lui 
a  troublé  son  lait,  lui  a  fait  perdre  son  lait. 
Ce'te  nourrice  a  fait  deux  nourritures,  a  nourri 
d'îux  en  fans  Vun  après  Vautre  d'un  seul  lait, 
d'un  même  lait.  Ils  ont  tété  tous  deux  d'un 
même  luit.  Lait  de  vache.  Lait  de  brebis.  Lait 
de  chèvre.  Lait  d'dnesse.  Lait  de  jument.  Les 
Médecins  lui  ont  ordonné  de  prendre  le  lait  de 
vache,  le  lait  d'dnesse.  Se  mettre  au  la,it.  Se 
remettre  au  lait.  Être  au  lait.  iSe  vivre  que  de 
lait.  Lait  doux.  Lait  aigre.  Lait  caillé.  Du  lait 
bouilli.  Un  potaqe  au  lait.  Une  soupe  au  lait. 
Des  œufs  au  lait. Un  pnt  au  luit.  Blanc  comme 
lait.  Vache  à  lait. 

On  appelle  Jeune  lait,  Le  lait  .dune  femme 
accouchée  depuis  peu.  Et  Vieux  luit,  Celui 
d'une  fenmae  accouchée  il  y  a  long-temps 

On  appelle  figurément  et  famîlièrem.  Vache 
à  lait,  Les  personnes,  et  par  extension,  les 
choses  dont  on  tire  un  profit  continuel.  Cette 
dupe-là  est  une  vache  à  lait  pour  un  tel.  Cette 
affaire  est  une  vache  à  lait  pour  ce  Procureur. 
Ce  malade  est  une  vache  à  lait  pour  ce  mé- 
decin. 

On  appelle  Fièvre  de  lait.  Une  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de 
leurs  couches,  et  qui  est  causée  par  le  laît  qui 
commence  à  leur  venir. 

Frère  de  lait,  sœur  de  lait,  se  dit  De  l'en- 
fant de  la  nourrice  par  rapport  à  son  nourris- 
son. On  le.  dit  aussi  de  deux  eufans  élrangcrs 
qui  ont  sucé  le  même  lait. 

On  appelle  Dents  de  lait,  Les  pr<  niicres 
dents  cpzi  vieiinenl  aux  cnfans.  Il  se  dit  aussi 
dfs  chevaux.  Ce  cheval  est  trop  jeune  pour  Ira- 
ifuiller,  il  a  eticore  huit  dents  de  lait. 

On  dit  proverbialement  qu'L'n  homme  a 
une  dent  de  lait  contre  un  autre ,  qu  il  lui 
garde  une  dent  de  lait.,  pour  dire,  qu'il  ^li 
veut  du  mal  depuis  long-temps,  qu'il  a  qne\- 
que  anoiennc  rancune  contre  lui. 

On  appelle  Veau  de  lait,  cochon  de  lait, 
Un  veau ,  un  cochon  (^ui  tette  encore. 
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Ou  appelle  Petit  lait,  ou  lait  clair,  La  sé- 
rosité qui  se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille. 
Prenez  un  verre  de  petit  lait,  de  lait  clair  pour 
vous  rafraîchir. 

On  appelle  Lait  coupé,  Du  lait  dans  lequel 
on  a  mis  une  portion  d'eau. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  que 
Le  vin  est  le  lait  des  vieillards. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d  Un 
Iiomme  qui  reçoit  aviJement  toutes  sortes  de 
louanges,  ou  à  qui  on  fuit  croire  aisément  loul 
ce  qui  le  flatte,  oai  qui,  par  bassesse  ou  par  dis- 
simulation, passe  doucement  sur  les  choses 
qu'on  lui  dit  pour  le  pifjt'er,  qu7l  avale  cela 
doux  comme  lait. 

On  dit  proverbialement  el  figurément,  Bouil- 
lir du  lait  à  quelqu'un.  Aboyez  Boeilliiï. 

On  appelle  Soupe  de  lait,  La  coideiu-  de 
certains  chevaux  blancs  tirant  sur  l'isaLellc. 
Chevaux  soupe  de  lait. 

On  appelle  aussi  de  la  mêrue  sorte  certains 
pigeons  blancs  isabelle.  Piqeons  soupe  de  lait. 

Ou  appelle  aussi  Lait.  Une  certaine  liqueur 
blanche  qui  est  dans  les  ceufs  frais,  quand  ils 
sont  cuits  bien  à  propos.  Cet  œuf  est  frais,  il  a 
bien  du  lait. 

H  se  dil  aussi  Dusuc  blanc  qui  sort  de  quel- 
ques plantes  et  de  quelques  fruits.  Lait  de  f  que. 
Il  sort  du  lait  de  cette  herbe.  Des  épis  qui  sont 
en  lait. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  liqueurs  artifi- 
cielles, parla  ressemblance  qulelies  ont  avec  le 
lait.  Du  lait  d'amaîide.  Du  lait  virginal.  Du 
lait  de  chaux.  Prendre  du  lait  d  amande.  Se 
dèa'asser  avec  du  lait  virginal.  Blanchir  um 
muraille  avec  utî  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lait  de  poule,  un  jaune  d'oeuf 
délayé  dans  de  l'eau  cliaudo  avec  du  sucre. 

Ou  appelle  La  voie  de  hit,  Cette  longue 
trace  blanche  qui  paroit  la  nuit  au  Ciel,  et  qui 
est  formée,  .suivant  plusieurs  Astronomes,  par 
une  innombrable  multitude  d'étoiles.  On  la 
nomme  vulgairement,  Le  chemin  de  Saint 
Jacques. 

En  Cliimie,  on  appelle  Lait  de  lune,  ou 
Fleur  d'arqent,  Une  terre  bianclje,  poieuse, 
friable,  insipide,  qui  se  dissout  dans  l'eau,  et 
la  rend  blanche.  C'est  un  sublimé  de  la  matière 
des  mines  d  argent. 

LAITAGE  subst.  m.  Ce  qui  sp  fait  de  lait, 
comme  beurre,  crème,  fruniagc.  Il  ne  vit  que 
de  laitaqe. 

LAITE,  ou  LAITANCE  s.  f.  Cette  partie 
des  entrailles  des  poiisons  mjles,  qui  est  de 
sul)Stance blanche  et  molle,  et  qui  ressemble  h 
du  lait  caillé. Lrt  laite,  la  laitance  d^un^harenq, 
d'une  carpe,  d'un  brochet.  Les  cai-pes  brêhai' , 
gnes  ïi'onl  point  de  laitance.  Manqer  des  lai- 
tances de  catpe.  Un  poisson  qui  n'a  point  de 
laite. 

LAITE,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  poissons  qui 
ont  de  la  htitc  ,  de  ta  l.iilauce.  Corpc  laitée.  Jla- 
reiiq  laite. 

On  appelle  proverbialement,  Poule  hnléc, 
un  Immnie  foible  et  sans  vigueur. 

LAITEIHE.  s.  f.  Lieu  ou  l'on  serre,  où  Imi 
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rôet  le  lait  des  vaclies,  des  clièvres,  des  bre- 
bis, elc.  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre,  les 
froinages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée.  Une 
laiterie  bien  fraîche. 

LAITERON ,  vulgairem.  LACERON.  s.  m. 
^orte  de  plante  laiteuse ,  dont  on  nourrit  or- 
dinairement les  lapins  domestiques.  Cueillir 
des  laileroiif,  des  lacerons.  Des  lapins  nourris 
de  lacerons. 

LAITEUX ,  EUSE.  adj.Il  se  dit  de  certaines 
plantes  qui  ont  un  suc  semblable  a  du  lait.  Le 
lilhymale  on  réveil-matin  est  une  plante  lai- 
teuse. Les  Lapidaires  disent  aussi  de  certaines 
pierreries,  qu'£!/cs  sont  laiteuses,  pour  dire, 
que  Le  blanc  en  est  tioidjlc.  Celte  opale  est 
laiteuse. 

LAITIER,  s.  m.  Terme  de  Fonderie.  Malicre 
semblable  à  du  verre  qui  nage  au-dessus  du 
irietal  fondu. 

LAITIÈRE  s.  f.  Femme  qui  fait  métier  de 
vendre  du  lait.  Lu  la  tière  n'est  point  encore 
venue. 

On  dit  d'Une  vache  qui  donne  beaucoup  de 
lait,  que  C'est  une  bonne  laitière.  Et  on  le  dit 
familièrement  d'Une  nourrice  qui  a  Ijeaucoup 
de  lait.  Cette  nourrice  est  bonne  laitière. 

LAITON,  s.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu  jaune 
par  le  moyen  d'un  minéral  bitumineux  qu'on 
appelle  Calamine. 

LAITUE,  s.  f.  Sorte  d'berbe  potagère  du 
genre  dts  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Laitue 
pommée.  Laitue  sauvaqe.  Laitue  Romaine. 
Salade  de  laitue.  La  laitue  est  rafraîchissante. 
Suc  de  laitue. 

LAIZE,  s.  f.  Terme  de  Slanufacture.  Lar- 
geur d'une  étoffe,  toile,  etc.  entre  les  deux  li- 
sières. Ce  drap  a  cinq  quarts  de  laize. 

LAM 

LAMA.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
Prêtres  des  Tarlares.  Le  grand  Lama  est  re- 
gardé comme  un  Dieu,  et  on  le  nomme  Dalai 
Lama, 

LAMANAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Tra- 
vail ,  profession  des  Mariniers  Lamaneurs. 

LAMANEUR.  s.  m.  Pilote  qui  connoît  par- 
licidièremont  l'enti-ée  d'un  port,  et  qui  y  réside 
pour  conduire  les  vaisseaux  étrangers  i  l'entrée 
et  à  la  sortie.  On  le  nomme  aussi  Locman. 

LAMANTIN, ou LAMENTIN.  s.  m.  Poisson 
vivipare,  qui  croit  jusqu'à  la  longueur  de  dix- 
liuit  pieds.  Il  se  trouve  à  l'embouchure  de 
quelques  grandes  rivières.  Il  a  deux  bras  fort 
courts,  et  deux  grosses  mamelles  sur  la  poitrine. 
Sa  figiu-e  embellie  par  l'imagination  des  Poètes, 
pourroit  bien  être  l'origine  de  la  fable  des 
Sirènes,  quoique  son  cri  plaijjtif  n'ait  guère 
de  rapport  au  chant  de  ces  monstres  fabuleux. 

LAIMBEAU.  s.  m.  Morceau ,  pièce  4June 
étolTe  déchirée.  Son  habit  est  tout  en  lambeaux, 
s'en  va  par  lambeaux.  Il  y  a  laissé  un  lambeau 
de  son  habit. 

Il  se  dit  aussi  des  morceaux  de  chair  'dé- 
chirée. Sa  chair  tombait  par  lambeaux. 

Il  se  dit  aussi  figurèment  en  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit  et  de   quelques   autres  objets. 
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On  n'a  retenu  cjue  (jueîc^ues  lamheaux  âe  ce 
discours.  Il  a  arraché  un  lambeau  de  cette  suc- 
cession. 

LAJWBEL.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Certaine 
brisure  dont  les  puîués  chargent  en  c!;er  les 
armes  pleines  de  leur  maison.  Les  armes  d'Or- 
léans étaient  de  France  au  lamhel  d'arcjent. 

LAMBIN,  INE.  s.  Celui  ou  celle  qui  a-ii 
très-lcmement.  Cest  un  vrai  lambin.  C'est  inu' 
lambine.  Il  est  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentement.  Une  fa- 1 
tj-ue  lambiner.  Il  est  familier. 

LAMBIS.  s.  m.  Gros  coquillagequiselr'uve 
dans  les  îles  de  l'Amérique.  Il  est  du  genre  des 
Buccins.  Ses  parois  internes  sont  d'une  l»clle 
couleur  purpurine.  L'animal  de  ce  coqui!la{;e 
est  bon  à  manger,  étant  cuit  et  bien  assaisonné. 

LA:SIB0URDE.  s.  f.  PiCce  de  bois  de  clinr- 
pente  qui  sert  à  soutenir  le  parquet  ou  les  aïs 
d'un  plancher.  Poser,  sceller  des  lambourdes. 

On  iTouve  près  d'Arcueil  une  pierre  tendre 
qu'on  nomme  Lambourde.  Elle  a  l'avantage  de 
pouvoir  être  délitée  sans  danger. 

LAMBREQUINS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Blason. 
Ornemens  qui  pendent  du  casque  autour  de 
l'ccu. 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement  de  menuiserie 
sur"le  plancher  d'en  haut  d'une  salle,  d'une 
chambre,  ou  de  quelque  autre  pièce  d'un  Bâti- 
ment. Lambris  doré.  Lambris  à  cul  de  lampe, 
à  lozanqes. 

Il  se  prend  plus  particulièrement  pour  un 
revêtement  de  mcnuisoiie,  de  matbie,  etc. 
autour  des  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  soit  à  hauteur  d'appui,  ou  autrement 
Lambris  de  bois  de  chêne.  Lamhrïs  à  hauteur 
d'appui.  Il  a  fait  faire  un  lambris  qui  règne 
autour  de  sa  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des 
fenêtres. 

On  appelle  aussi  Lambris^  le  revêtement 
fait  avec  de  la  latle  et  du  plùtre  au  dedans  de 
la  couverture  d'un  galetas,  d'un  grenier. 

On  dit  par  extension  et  poétiquement,  Sous 
ces  vastes  lambris;  sous  ces  lambris  dorés j  eu 
parlant  d'Une  maison  vaste  ou  magnifique. 

On  dit  aussi  figurèment  et  poétiquement , 
Le  céleste  lambris,  les  célestes  lambris,  pour 
dire.  Le  Ciel. 

LAMBRISSAGE,  s.  m.  Ouvrage  du  Maçon 
ou  Menuisier  qui  a  lambrissé. 

LAMBRISSER  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
Lambrisser  j  faire  lambrisser  un  plancher ^  une 
chambre  y  un  cabinet,  un  qaletas. 

L.\ivtBiiissÉ,  É£.  participe, 

LAHBRUCHE,  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f. 
Fspùcc  de  vigne  sauvage  qui  donne  de  gros 
raisins  et  d'assez  bon  goût,  mais  dont  la  peau 
est  fort  coriace.  La  Lambruche  croît  en  quel- 
ques contrées  de  l'Amérique  septentrionale. 

LAME.  s.  f.  Table  de  métal  fort  plate.  Lame 
de  cuivre.  Lame  d'étain.  Vue  inscription ,,  une 
èpitaphc  (jravée  sur  une  lame  de  cuivre,,  etc. 

On  appelle  aussi  Lames ^  Certains  clinquans 
d'argent  ou  d'or,  desquels  on  couvre  quelquefois 
des  étoiles,  ou  qu'on  emploie  dans  les  dentelles, 
dans  les  galons,  etc.  Son  habit  étoit  tout  cou-  | 
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vert  de  lames.  Ce  passement  est  pesant ,  il  y  a 
deux  lames,  trois  lames,  etc. 

Il  signifie  encore  Le  fer  de  l'épée.  Bonne 
lame.  Lame  fne.  Lame  pesante.  Lame  légère. 
Lame  de  Vienne.  Lame  d'Espagne.  Lame  de 
Damas.  Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe. 
Lame  tranchante.  Lame  damasquinée.  La  lame 
iC  cassa,  La  lame  est  faussée. 

Il  se  dit  aussi  Du  fer  d"un  couteau,  d'un 
ranif.  Le  manclie  n'est  que  de  bois,  mais  la 
lame  est  bonne,  la  lame  est  d^acier. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Lame, 
Une  vague  de  la  mer  agitée.  Il  vint  une  lame 
qui  couvrit  le  vaisseau'.  Lame  longue,  lame 
courte. 

On  appelle  proverbialem.  et  populairement 
Une  femme  fine  et  rusée,  Une  bonne  lame, 
une  fne  lame.  On  dit  aussi  familièrement  d'Un 
homme  qui  manie  bien  j'c-pce,  que  C^est  une 
bonne  lame,  une  fine  lame. 

LAMENTABLE,  adj.  des  2  genres.  Déplo- 
rable, qui  mérite  d'être  pleure'.  V.ne  mort  /u- 
mentable.  Vn  accident  lamentable. 

Il  signifie  aussi  quelqiu^fois  Douloureux , 
qui  excite  h  la  pillé.  //  prononça  ces  paroles 
d'un  ton  de  voix  lamentable.  Les  cris  lamen^ 
tables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable. //  nous  conta  ses  adversités  si  lameu' 
tablement ,  que. . ., 

LAMENTATION,  subst.  f.  Plainte  accom- 
pagnée de  gémisscmens  et  de  cris.  On  n'enteri' 
dit  que  lamentations.  Après  une  longue  lamen- 
tation. 

On  appelle  Les  lamentations  de  Jérémie, 
Une  sorte  de  Poëme  que  ce  Prophète  a  fait  sur 
la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regretter  stec 
plaintes  et  gémisscmens.  Lamenter  la  mort  de 
ses  parensy  la  ruine  de  sa  patrie.  Lamenter  son 
malheur.  Dans  le  sens  actif,  il  s'emploie  prin- 
cipalement en  poésie. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Vous  avez  beau 
pleurer  et  lamenter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Vous  vous  lamentez  en  vain.  Des  femmes  qui 
se  lamentaient. 

Laaienté,  ée.  participe. 

LAMIE.  s.  f.  Monstre  marin  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Il  y  a  des  Lamies  qui  pèsent 
jusqu'à  trente  milliers. 

On  appoloit  ainsi  Certains  êtres  fabuleux 
qui  passoient  pour  dévorer  les  enfans,  sous  ia 
figure  de  femmes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer. 

L.AMINER.  V.  a.  Donner  à  une  hme  de 
métal  une  épaisseur  uniforme  par  une  com- 
pression toujours  égale.  Laminer  du  plomb. 

L.-VMiNÉ,  ÉE.  participe. 

LAMINOIR,  subst.  m,  I\Iachine  qui  sert  à 
laminer. 

LAMPADAIRE,  subst.  m.  Terme  d'Histoire 
ancienne.  Nom  d'un  Officier  qui  poUoit  âes 
lampes,  des  flandieaux  devant  l'Empereur,  l'Im- 
pératrice,  et  quelques  autres  persozmes  consi- 
dérables. 
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LiJlTADAiiiE ,  se  dit  aussi  d'Un  iiistrument 
propre  à  soi' tenir  des  lampes. 

LAMPADISTES.  s.  m.  pi.  Terme  d'antiquité. 
On  appcloit  air.si  chez  les  Grecs  ceux  qui 
s'eserçoieiU  à  la  course  des  Ëamljcau.'C. 

LAMPAUOPHORE.  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec. 
C'est  le  DorD  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  portoient 
les  lumières  dans  les  Ci^rénionics  religieuses. 

LAMPAS,  ou  FÈVE.  s.  m.  Tcnr.e  de  Jléde- 
cine  Tétéiiuaire.  Continuation  contre  nattu-c, 
eu  al!ongen-.ent  de  la  memliranc  qui  revêt  intc- 
ricuiemcnt  îa  mâchoire  supe'ficure ,  cl  qui  ta- 
pisse le» palais  du  cheval.  Ce  clieval  ne  manqera 
aue  cjuciul  vous  lui  aurez  clé  le  lampas. 

LajipAs.  ÉtoQe  de  soie  de  la  Chine,  façon- 
née à  peu  près  comme  les  Gros  de  Tours  broclies. 

LAjIPASSli: ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Cn 
à^î,  Lion  lampassé  dz  gueules,  pour  dire,  Vi\ 
lion  représenté  avec  la  langite  qui  sort. 

LAIIPE.  s.  f.  Vase  où  Ion  met  de  l'huile 
avec  de  la  m'cclie  pour  éclairer.  Lam^e  de  ten-e. 
Lampe  de  suivie.  Lampe  d'aicjcnl.  Lampe  de 
verre.  Lampe  de  cristal.  Lampe  portative.  Lampe 
de  nuit.  Lampe  à  l'antique.  Lumpe  sépulcrale, 
tiettie  de  Vhuile  dans  la  lampe.  Il  y  a  une 
lampe  qui  brûle  toujours  devant  cet  Aulel.  Il  a 
fondé  une  lampe  à  perpétuité  en  telle  Eglise.  La 
clarté  de  la  lampe.  Les  Ëmailleurs  travaillent 
au  feu  de  la  lampe.  Les  Clùnùstes  se  servent  du 
feu  de  lampe. 

On  appelle  Lampe  de  Cardan ,  du  nom  de 
l'Auteur,  Une  lampe  qui  est  faite  de  telle  fa- 
çon, que  de  quelque  côté  qu'on  la  loume, 
l'huile  ne  se  répand  jamais. 

On  dit  fi^uiément  et  familièrem.ent  d't'n 
homme  qui  se  meurt  par  défaillance  de  nalute. 
qu'/i  ny  a  -plus  d'I  uile  dans  la  i«ni;v'. 

On  dit  aussi  fi^urément  et  foniilièrcnient 
d'Un  homme  qui  aime  à  veiller,  qui!  veille 
comme  une  lampe. 

Ou  appelle  Cul  de  lampe  ^  Certain  ornement 
de  lambris  ou  de  voûte ,  qui  est  fait  comme  le 
cul  d'une  lampe  d'Église.  Il  y  a  aussi  cn  Archi- 
tecture certains  cabinets  sai.laus  en  dehors,  et 
faits  en  cul  de  lajupe. 

On  appelle  encore  Ciil  de  lampe,  Va  certain 
fleuion  qai  se  met  à  la  Cn  d'un  livre,  d'un 
chapitre,  etc. 

LA3IPÉK.  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  7!  en 
avala  cir.q  ou  sii  lampées.  Il  est  populaire. 

L.YMPER.  v.  a.  ^oire  avidement  de  grands 
veiTCS  de  vin.  Quand  il  eut  lampe  cinq  ou  six 
oiCTcs  de  vin.  Il  est  aussi  neutre.  71  aime  à 
l.ii)]!)cr.  Il  est  populaire. 

LA.MPER.O>'.  s.  masc.  Le  petit  tuyau  ou  la 
languette  qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 

L-AMPION.  s.  m.  Sorte  de  petite  lampe  dont 
on  se  sert  dans  les  illuuiinations. 

On  appelle  auss-  Lampion ,  Le  va5e,dc  verre 
qu'on  suspend  au  lailieu  des  lampes  d'Eghse , 
entre  le  panaolie  et  le  culot, 

LAJIPROIR.  subst.  f.  Poisson  de  mer  qui 
ressemble  à  l'anguille,  qui  a  des  trous  des  deux 
cotés,  et  qui  entre  au  printemps  dans  les  ri- 
vières. Grosse  lamproie.  Petite  lamproie. 

LAJMPROYOK,  ou  LAJIPKILLO.X.   ».  m. 
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din.inulîf.  Petite  lampioie.  Manfjer  àes  \amr 
proyoxs. 

LA^IPSANE,  ouHERBEAUX  MAMELLES, 
s.  f.  Plante  <jui  donne  un  lait  araer,  lors  ]U  on 
la  rompt  ou(ju'on  la  coupe.  Son  sucdetTge  les 
plaies  et  les  ulcères.  On  le  dit  efficace  pour  gué- 
rir les  mamelles  ulcérées  ;  et  c'est  de  là  que  lui 
est  venu  le  uom  d'Herhe  uux  ?,lamelles. 

LAN 

I.A?îCE.  s.  f.  Arme  d'iiast,  ou  h  long  boîs, 
qui  a  un  fer  pointu,  el  qui  est  fort  grosse  vers 
la  poignée.  La  (lèche,  les  ailes ,  la  poignée,  le 
tronçon  de  lit  lance.  Faite  la  levée  de  la  lance. 
Tenir  la  lance  en  crrét.  La  pointe  de  la  lance 
a  frappe  le  hord  CJctérieur  de  la  hanue ,  c'est 
ur.c  alte:utc.  Il  a  enfilé  la  banue  avec  la  lance. 
Litncc  de  comuat.  Lance  à  fer  énwulu.  Lance 
de  joule.  Lance  de  tournois.  Coucher  la  Jajice. 
Baisser  la  lance.  Rompre  une  lance.  Il  rompit 
Lois  lances  pour  les  Dames.  Il  ïahatlit  d'un 
coup  de  lance.  Les  champions  brisèrent  leurs 
lances.  Leurs  lances  volèrent  en  éclats.  Ils  ve- 
noicnt  lun  contre  l'autre  lances  baissées^  ou  à 
lances  baissées.  Un  beau  coup  de  hnice.  Il  com- 
haltit  avec  la  lance  el  Vécu.  En  France  on  ne 
se  savoit  de  lances  que  dans  les  carrousels. 

On  appelle  dans  les  joules,  Lance  brisée^ 
Une  lance  à  derai-sciée  près  du  bout,  en  sorte 
qu'elle  se  peut  faciiemcut  briser. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement , 
Rompre  une  lance,  rompre  des  lances  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire.  Le  défendre  contre  ceux 
qui  l'attaquent  On  vous  attaquoit  rudement 
dans  celte  compafjnie,  j'ai  rcmp»  bien  des 
lances  pour  vous.  On  dit  aussi  Rompre  une 
lu7ice  avec  quclqu''un  ,  peur  .dire  ,  Disputer 
avec  lui. 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoise,  ou 
lance  mousse ,  ou  lance  frétée  you  lance  morjiée, 
Une  lance  dont  le  fer  nVtoit  pas  pointu ,  mais 
qui  étoit  garnie  au  bout  d'une  sorte  d'anneau 
qu'on  appeloit  Une  Frète,  o_u  une  ^/orne. 

On  appelle  Main  de  la  lance,  La  mais 
droite  du  Clieva!ier. 

Ou  dit  figurément,  Bai&ser  la  lance,  pour 
dire,  Fléchir,  mollir,  se  relâcher.  Il  a  tenu 
hon  plus  d'un  an,  mais  enfn  il  a  hais!:é  la 
lance.  Op  djt  aussi  Baisser  la  lance  devant 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  ,çéder,  avouer  sa 
supèriojttc. 

Les  Chirurgiens  ont  deux  înstrun^cns  qu'ils 
apî-elU^nt  Lance.  Le  premier  sert  à  faire  1  opé- 
mlion  de  la  fistule  lacrymale  ;  et  le  second  , 
qu'ils  nomment  Lance  deMauriceau,  du  non 
de  sou  ins-enleur,  sert  L  percer  îa  tèiedu  fœtus 
mort  et  arrêté  au  passage. 

Lance,  se  preuoit  autrefois  pour  un  Gen- 
darme arme'  de  lance.  Une  compagnie  de  cent 
lances. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance  fournie. 
Un  homme  d'armes  ayant  tout  son  accompa- 
gnement, qui  étoit  un-certain  nombre  d'archers, 
de  v-Iets  et  de  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.,  qu'Z7n 
homme  est  venu  à  beau  pied  Sans  lance j  qu'il 
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est  Teïourné  à  beau  pied  sans  lance,  ponr 
dire,  qu'il  est  venu  h  pied,  qu'il  est  retourné 
à  pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau,  lance  d'éten- 
dard. Le  bâton  auquel  est  attaché  le  drapeau, 
l'étendard. 

On  appelle  Lance  à  feu,  li  fnsée  emman- 
chée qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'ar- 
tifice. 

I.At^CE,  se  dit  aussi  d'Un  certain  météore 
igné,  qui  est  i  peu  près  de  la  figure  dune  lance. 

LASCER.  V.  a.  Darder,  jeter  de  force  et  de 
roideur  avec  la  main.  7,Bncer  un  trait,  lancer 
un  javelot. 

En  parlant  de  Dieu,  on  dit  poétiquement, 
et  dans  le  style  soutenu,  qu'il  Iniicc /e  tonnerre, 
qu'il  lance  la  foudre.  Et  oa-dit  aussi  du  Soleil, 
qu'7I  hince  ses  rayons  sur  la  terre, 

Lasceh  ,  se  dit  encore  De  cerlaincs  ma- 
chines de  guerre.  Cctic  machine  lançait  de 
grosses  pie,res. 

On  dit ,  5e  inncer,  pour  dire ,  Se  jeter  avec 
impétuosité,  avec  effort.  Il  se  lança  uu  Iruveri 
des  ennemis.  Il  se  lança  dans  le  bois. 

On  dit  fîgurémcnt.  Lancer  un  regard  de 
colère.  Laricer  des  osillades  amoureuses.  Lancer, 
des  traits  de  raillerie,  des  épigrammes. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Lancer  le 
cerf,  pour  dire.  Le  faire  sortir  de  Tendroit  où 
il  est,  pour  lui  donner  les  chiens.  Et  en  termes 
de  Clarine,  Lancer  uu  vaisseau  à  la  mer,  pour 
dire ,  Le  mettre  pour  la  première  fois  h  la  mer 
au  sortir  du  .chantier. 

On  dit  aussi,  qu'f/n  vaisseau  lance  hahord 
ou  stribord.  Lorsque,  ne  fais.ant  pas  s.i  route, 
il  se  jette  i  gauche  ou  à  droite,  soit  que  le 
timonier  gouverne  mal ,  soit  par  quelque  autre 
raison. 

Lancé  ,  ée.  participe. 

L.iNCETTE.  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
servant îi ouvrir  la  veine,  hperceriui  abcès, etc. 
Donner  un  coup  de  lancette.  Enfoncer  l.i  lan- 
cette h'ien  avant.  Percer,  ouvrir  un  ahcés  avec 
une  lancette. 

I.A>CtER.  s.  m.  On  appeloit  ainsi  autrefois 
un  cavalier  dont  l'arme  étoit  une  lance.  Une 
compagnie  de  cent  lanciers. 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  QuiseCiit  sentir 
par  c-lancemens.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase,  Douleur  lancinante. 

LANDAN.  s.  m.  Arbre  des  iles  .Mohiqnes. 
Les  lusulaires  font  de  la  moelle  de  cet  arbie 
une  espèce  de  pain.  Ses  feuilles  fournissent  un 
colon,  et  leurs  petites  nervures  tiennent  liin 
de  chanvre. 

L-iNDE.  s.  f.  Granule  étendue  de  terre'  où  il 
ne  vient  que  des  bruyères ,  des  genêts ,  etc.  Ce 
pays  nest  qu^une  lande.  Les  landes  de  Bor- 
deaux. Les  qrandes  landes.  Les  petites  land/s. 
Un  pays  plein  de  landes.  Au  milieu  des  lande.'. 

Lasoes  ,  se  dit  figurément  au  plnricl ,  pour 
signifier  Des  endroits  secs  et  ennuyeu.x  qui  »e 
trouvent  dans  un  ouvrage.  71  y  o  (Tasse:  belles 
choses  dans  ce  livre,  mais  on  y  trouve  bien  des 
landes. 

LANDGRAVE,  t.  masc.  Nom  de  quelques 
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Princes  d'Allemagne,  et  qui  'dans  son  origine 
signiSe,  Juge  d'un  pays.  Le  Landgrave  de 
Hesse. 

LASDGRAVIAT.  s.  m.  État,  Pays  soumis 
il  un  Landgrave.  Le  LanA^Taviat  de  Hesse. 

LANDIER.  s.  m.  Gros  chenrt  de  fcrservani 
Si  la  cuisine. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  dont 
le  caractère  est  froid.  Il  est  froid  comme  un 
Undier. 

LANDIT.  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se  te- 
noit  à  Saint -Denis  près  Paris,  et  qui  étoit  un 
jour  de  congé  célèbre  dans  l'Université. 

G'étoit  autrefois  le  nom  de  l'honoraire  que 
les  Écoliers  donnoient  à  leurs  Re'gens. 

LANERET.  s.  m.  Le  mâh  du  lanier. 

LAINGAGE.  s.  m.  Idiome  d'une  Nation.  Le 
Jtinnaqe  des  Titres^  le  langaqe  Persan,  Per- 
sonne n'entent!  ce  langage.  C'est  un  langage 
harbarCj  un  tangage  inconnu.  En  ce  sens  on 
dit ,  que  La  Poisie  est  le  Inngagi  des  Dieux. 

Lasqage,  S'gniPe  auwi.  Discours,  style,  et 
manière  de  parler.!  Vn  beau  langage.  Un  lan- 
gage figuré,  orné,  affecté,  fleuri,  pompeux. 
).angagc  naïf,  pur,  s:mple,sans  ornement.  La 
j'urelé  du  langage,  Il  y  a  dans  ce  discours 
guelques  fautes  de  langage.  Cela  est  écrit  en 
hcau  langage,  en  vieux  langage. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  de  parler 'de 
quelque  chose,  eu  égard  au  s;ns  piut'''t  qu'aux 
mots  ou  h  la  diction,  l-'ous  me  tenez  là  un 
étrange  langage.Celangage-là  ncmeplaîtpoint. 
Je  n'entends  point  ce  hinqaqe.  Il  a  hien  chanqè 
iie  langage.  Il  lient  à  cette  heure  un  autre 
hingage.  C'est  le  langage  de  VÊcritwe-Sainte. 
Le  langage  des  Pères,  des  Théologiens  scolas- 
tigues.  Ce  n'est  pas  là  le  langar^e  d'un  liommc 
de  hien. 

Il  se  dit  figurcment  De  tout  ce  qui  sert  à 
faire  connoitro  la  pensée  sans  parler.  Le  lan- 
gage des  yeux.  Le  geste  est  un  langage  muet. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  De  la  voix ,  du 
cri ,  du  chant ,  etc.  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une 
sorte  de  langage.  Le  langage  des  hètes. 

LANGE,  s.  ni.  Morceau  d'ctoflfe  ou  de  toile 
dont  on  enveloppe  les  encans  au  maillot.  Des 
langes  fins,  de  beaux  langes.  Vn  lange  de  ra- 
tine, de  satin,  de  brocard,  etc.  Le  pape  en- 
rayait des  langes  bénits  au  Roi,  à  lanaissance 
du  Dauphin. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière langoureuse.  Regarder'  langoureusement. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adject.  Qui  est  en 
langueur.  Il  n  ete  long-temps  malade,  il  est  en 
core  tout  langoureux. 

On  dit  par  d-Tision,  qu't/n  homme  fiit  le 
langoureux  auprès  d'une  femme,  pour  dire, 
qu'il  lui  tient  des  pro)  os  tendrts  et  doucereux. 

LANcounEux,  sigiiilii-  aussi.  Qui  marque  de 
la  langueur.  //  a  un  air  langoureux.  Il  paile 
d'un  ton  langoureux.  Vu  regard  langoureux. 
Ves  veis  langoureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  d'écrevissedemcr. 
ilanger  des  langoustes. 

C'est  anss;  1''  nom  d'une  espèce  de  s.'»ulerellc, 
'i  urne  //. 
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LANGUE,  s.  f.  Celte  partie  cliaruue  et  n;o- 

î  ile  qui  est  dans  la  Louche  de  l'animal,  et  qui 

est  le  priDcipal  organe  du  goiit  pour  tous  les 

rmimauXj  et  pour  les  hommes  celui  de  la  pa- 

de.  La  langue  d'un  homme,  d'un  oiseau,  d' 


chevaL  d'u 


pou 


Grosse  lanque.  Lanque 


épaisse.  Langue  mince ^  déliée,  pointue.  Avoir 
la  langue  sèche^  la  langue  chargée,  la  lanque 
pâteuse,  la  langue  noire  et  enflée.  Remuer,  ti- 
rer la  langue  par  dérision.  Se  hrûler ,  se  mor- 
dre, s'écorclier  la  langue.  Arracher  la  lanque, 
percer  la  langue  à  gueliju'un.  On  Va  soigné 
sous  la  langue.  Il  lui  est  tombé  un  catharre  sur 
la  langue.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent  leurs 
plaies  avec  la  lungué.  Les  serpens  dardent  leur 
langue.  Des  langues  de  wovtcn.  Des  langues 
de  bixuf.  Des  langues  de  porc.  Un  pdtc  de  lan- 
gues de  carpe.  Accommoder  des  langues  en  ra~ 
gtnit.  Un  ragoût  de  langues.  Lanques  faméer. 
Langues  fourrées. 

En  parlant  d'Un  Iiomme  3font  on  nia  nulle 
compassion,  on  dit  proverbialement,  On  lui 
verroit  tirer  la  langue  d'un  pied  de  lonq,  au  on 
ne  lui  donneroit  pas  unveiTe  d'eau. 

On  dit  fanûliùrement  d'Une  chose  mince  et 
déliée,  qu'£//e  est  mince  comme  la  langue  d'un 
chat. 

Ce  mot  étant  considéré  dans  la  seule  signifi- 
cation d'organe  de  la  parole,  donne  encore  lieu 
à  plusieurs  façons  de  parler  figurées.  Ainsi  on 
dit  familièrement,  Avoir  la  langue  bien  pendue, 
pour  dire,  Avoir  une  grande  facilité  de  parler. 
'voir  une  qrande  volubilité  de  lanque  .  pour 
ilîre,  Parler  avec  une  grande  rapidité.  Cela  lui 
a  cénoué  la  langue,  pour  dire.  Lui  a  donné 
plus  de  facilité  h  parler.  Avoir  la  langue  bien 
afjilce,  pour  dire,  Parler  beaucoup  et  avec  fa- 
cilité. 

On  dit  figurément  et  familiùremenlde  quel- 
fju'un  qui  parle  facilenieiil  et  élégamment,  que 
C'est  une  langue  dorée. 

On  dit  fannlièrcmeut  d'Une  personne  qui 
parle  beaucoup,  que  La  Langue  Un  va  ton- 

On  dit,  qu'f/u  homme  a  la  lanque  grasse ^ 
pour  dire,  qu'il  a  la  langue  épaisse,  et  qu'il 
prononce  mal  certaines  consonnes,  et  principa- 
lement les  r. 

On  dit,  qu  Une  personne  a  bien  dclalangue, 
({uElle  a  la  langue  hien  lo7jque,  <in'Elle  ne 
sauroit  tenir  sa  langue,  pour  dire,  que  C'est 
une  personne  qui  découvre  tout  ce  qu'elle  sait, 
et  qui  ne  sauroit  garder  un  secret.  Ces  façons 
de  parler  sont  du  style  familier. 

On  dit  par  opposition  d'Un  homme  secret 
et  qui  parle  peu  ,  (ju'JI  n'a  point  de  lanque. 

On  dit  encore  da^s  le  même  sens,qu't/n 
homme  est  maître,  r-u  n'est  pas  maître  de  sa 
lanque. 

On  dit  famili^-remcnl  d'Une  personne  qui 
par  niégarde,  ou  autrement,  dit  un  aulre  mot 
que  celui  qu'elle  vo;idroit  ou  devroît  dire, 
|uand  ce  mol  n'en  dificre  ,que  de  quelques  let- 
tres, que  La  langue  lui  a  fourché. 

On  dï!  familièrement,  rpi'On  a  un  mot  sur 
le  houl  de   la   langue ,  lorsqu'on  le  cherchant 
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dans  su  mémoire,  on  croit  être  près  de  le  trou- 
ver, de  le  dire. 

On  dit  provelhialement ,  Beau  parler  nV- 
corclie  point  la  langue,  pour  dire,  qu'il  est 
toujours  bon  de  parler  honnêtement  et  civile- 
ment. 

On  dit  figurément  d'Une  personne  qui  aime 
à  médire  et  à  /îcchirer  la  réputation  d'autrui , 
que  C'est  une  mauvaise  langue  ,  un&  méchante 
langue,  une  latigue  dangereuse ,  une  lanque  de 
serpent,  une  langue  â^  vipère. 

On  appelle  figurément  Coup  de  langue,  Une 
médisance  ou  un  mauvais  rapport  (jue  l'on  fait. 
Et  on  dit  proverbiakmcnt,  qu'f/n  coup  de 
langue  est  pire  quun  coup  de  lance 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Donner 
du  plat  de  la  langue,  pour  dire.  Flatter  et  ca- 
joler quelqu'un  dai.s  le  dessein  de  le  tromper, 
en  lui  donnant  de  fausses  espérances. 

On  dit  encore  proverbialement.  Qui  langnt 
a,  à  Rome  va,  pour  dire,  que  Quand  on  sait 
parler,  on  peut  aller  partout. 

On  dit,  Prendre  langue,  pour  dire,  S'infor- 
mer de  ce  qui  se  passe  de  l'état  d'une  affaire, 
du  caractère ,  des  dispositions  de  ceux  avec  qui 
on  doit  traiter.  On  e?ii.'oye  guelcjucs  gens  en 
avant  pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive 
dajis  un  pays  où  Von  n'a  jamais  été,  on  a  be- 
soin de  prendre  lanque.  Avant  gue  de  s^en- 
gager  dans  cette  affaire^  il  est  bon  de  prendre 
langue. 

Langue,  signifie  aussi  L'idiome,  les  mots 
'■f  les  façons  de  parler  dont  se  sert  une  Nation. 
La  Langue  Grecque.  La  Langue  Latine.  La 
Langue  Françoise,  etc.  Les  Langues  Orien- 
tale.<.  Une  belle  langue.  Une  langue  abondante, 
riche,  féconde.  Langue  stérile,  pauvre,  rude, 
barbare.  Une  langue  énergique,  forte,  pom- 
peuse. Cette  laiigue  est  fort  étendue.  C elle  langue 
a  cours  dans  tout  l'Orient.  Lanque  mère.  Lan- 
rjue  matrice.  Langue  primitive,  originale.  La 
Langue  Italienne  s'est  formée  de  la  Latine. 
Knrichir ,  poUr ,  appauvrir  une  langjie.  La 
richesse,  la  beauté,  la  politesse  d\ine  langue. 
La  pureté  de  la  langue.  Les  propriétés  de  la 
langue.  Il  sait  bien  cette  langue.  Il  parle  bien 
m  langue.  Il  parle  plusieurs  langues.  La  con- 
fusion des  langue'^  à  la  tour  de  Babel.  Les 
.■ipôlres  avoient  le  don  des  langues.  Professeur 
en  Langue  Grecguc,  en  Langue  Hébraïque. 
En^icigner  les  langues.  Ccnnoîtrele génie  d'une 
langue.  Langue  corrompue ,  dégénérée. 

On  dit  proverbiakment,  que  L'usage  est  le 
tyran  des  langues,  pour  dire,  qu'Eu  matière 
de  Langue,  l'usag:;  l'euiporle  sur  les  règles. 

On  appelle  Langue  vivante,  Une  langue 
que  tout  un  peuple  parle.  Et  Langue  morte , 
grammaticale.  Celle  qu'un  peuple  a  parlée, 
mais  qui  n'est  plus  que  dans  les  livres.  La 
Langue  Fjançoi  e,la  Langue  Espagnole,  sont 
des  langues  vivr.ntes.  La  Langue  Latine,  la 
Lanque  Grccqne  littérale  ,  sont  des  langues 
mortes. 

On  appoUe  aussi  Larigue  mé/e,  une  langue 
primitive,  qui  ne  s'est  point  formée  par  irai<a- 
lion  ou  par  corruption  d'une  autre. 
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On  appelle  Maître  He  langue.  Celui  qu!  cii- 
seigue  une  langue  vivante.  Et  Eiifans  de  lan- 
que,  Les  jeunes  gens  que  quelques  Gouvernc- 
mens  entreiienneat  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant, pour  y  apprendre  les  Langues  Orientales 
et  devenir  capables  de  servir  de  Drogmans. 

On  appelle  la  Langue  Hébraïque,  Ld  Luti.jiie 
Sainte. 

Langue ,  se  prend  aussi  quel.pufuis  poui 
Ration.  Ainsi  en  parlant  des  dilîïrontes  Nations 
de  l'Ordre  de  Malte,  on  disoit,  La  Lançjne  de 
Provence,  la  Langue  d'.iuvcjfjne ,  la  LancjUL 
de  France,  d'Ârraçion,  etc. 

LANGUE  DK  BOUC.  Voyez  Vipéiuse. 

Lasgue  de  CEIiF,  ou  ScOLOPESDnE.  S.  fcm. 
Plante  de  la  famille  des  capillaires.  Elle  nait 
dans  les  puits,  les  fontaines,  dans  les  fentes 
des  pierres ,  sur  les  rochers  et  à  l'ombre.  Cette 
plante  est  fort  recommandée  dans  les  obslruc- 
tior^s  du  foie ,  dans  celles  de  la  rate  ,  et  dans  les 
maladies  hypocondriaques. 

Lasgue  de  chies.  s.  fém.  ou  Cynoglosse. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles 
ont  la  figure  de  la  langue  d'un  chien.  Ses  fleurs 
sont  purpurines  et  ressemblent  à  celles  de  la 
Buglose.  Son  fruit  a  quatre  capsides  hérissées 
de  piquans.  Elle  est  incrassante  ,  rafraîchis- 
sante et  adoucissante. 

Langue  de  serpent,  s.  fém.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  qu'elle  a  une  double  feuille, 
dont  la  pltas  petite  a  quelque  rapport  avec  la 
langue  d'un  serpent.  Elle  ne  s'élève  qu'à  la 
hauteur  d'une  palme.  Cette  plante  est  vulné- 
raire et  bonne  contre  les  hernies. 

On  appelle  aussi  Langue  de  serj.^ent,  Des 
dents  de  poissons  pétrifiées.  C'est  un  synonyme 
de  Glossopètre.  On  voit  que  c'est  fort  impro- 
prement qu'on  leur  donne  le  nom  de  Langue 
de  serpent. 

On  appelle  Cgtirément  Langue  de  terre. 
Certain  espace  de  terre  beaucoup  plus  long 
que  large,  qui  ne  lient  que  par  un  bout  aux 
autres  terres ,  et  qui  est  environné  d'eau  de 
tous  les  autres  côtés.  Il  y  a  sur  la  cote  de  Pro- 
vence plusieurs  langues  de  terre  qui  s'avancent 
dans  la  mer.  Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre 
longues  et  étroites  qui  sont  enclavées  dans 
d'autres  terres.  Il  y  a  une  langue  de  terre  la- 
hourahle  qui  ti'averse  la  prairie. 

LANGUE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux,  aigles,  etc.  dont  la  langue 
sort,  et  est  d'un  autre  émail  que  le  corps  de 
Vanimal. 

LANGUETTE,  s.  f .  Certaine  petite  pièce  de 
métal  qui  se  hausse  et  se  baisse ,  e.t  qui  bouche 
un  trou  aux  instnunens  à  vent.  La  languette 
d'un  hauthois. 

On  appelle  Languette  .flc Ballon,  Un  petit 
morceau  de  bois  rond  percé  des  deux  côtés, 
auquel  on  attache  la  vessie  ,  et  par  leguel  on 
seringue  l'air  dans  le  ballon. 

On  appelle  Languellei  ,  Ce  qui  est  taille  . 
découpé  ou  cousu  en  forme  de  petite  langue  an 
bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe.  On  ne  porte 
plus  de  rahats  à  languettes.  Faire  des  lan- 
guettes. Un  double  rang  de  languettes. 
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On  appelle  aussi  Lonfjuette,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance  qui  sert  à  marquer 
1  équilibre  quand  elle  est  à  plomb  ,  et  que 
d'autres  appellent  Aîfjuîlle.  La  îunquettc  d\ine 
balance. 

On  appelle  encore  Languette ,  en  termes  d--^ 
Maçonnerie,  Le  mur  qui  fait  la  séparai  ion  iht 
deux  tuyaux  de  clierainée.  îi  y  a  trois  Ini- 
quettes  dans  cette  cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette  ,  en  termes  d.^ 
Menuiserie,  La  partie  d'un  ais  qui  est  amenui- 
sée par  le  rabot  pour  entrer  dans  la  rainuif 
d'un  autre  ais. 

Les  Orfèvres  appellent  Lanquette  ^  Vn  petit 
morceau  d'argent  ou  d'or  qu'ils  laissent  en 
saillie  ù  chaque  pièce  qu'ils  fondent,  et  qui  serl 
à  faire  l'essai  avant  de  la  marquer  du  poinçon 
de  Ville. 

LANGUEUR,  s.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  qui  languit.  Grande  langueur.  Lan 
gueur  mortelle.  Etre  en  langueur.  Tomher  en 
langueur.  Maladie  de  langueur,  li  est  mort  e-: 
langueur. 

En  parlant  de  l'état  où  la  terre  a  accoutuini 
d'ctre  en  hiver,  on  dit  figuiément,  que  Touti 
la  nature  est  alors  en  langueur.  Et  on  dit,  que 
Des  arbres  sont  en  /anrjueur,  Quand  ils  ne  son! 
pas  en  bon  état. 

Langueur,  se  dit  aussi  De  l'ennui  et  dei 
peines  de  l'esprit ,  principalement  de  celles  qui 
procèdent  d'un  violent  désir,  ou  de  l'amour. 
Ainsi  l'on  dit,  Tenir  quelqu'un  en  langueur  j 
pour  dJre,  Lui  laisser  long-temps  espérer  uni- 
chose  qu'il  désire.  Et  les  amans  appellent  poé- 
tiquement leur  passion,  Une  amoweuse  lan- 
gueur-j  et  leurs  maîtresses,  La  auise,  le  sujet, 
l'objet  de  leur  langueur.  La  langueur  des 
regards. 

On  dit  qu'71  y  a  delà  langueur  dans  un  ou' 
vrage,  poiu"  dire,  qu'il  y  a  des  endroits  où  il 
manque  de  cbaleur,  de  force,  d'intérêt. 

LANGUEYER.  v,  a.  A'isiter  la  langue  d'un 
porc,  pourvoir  s'il  est  sain  ou  \a(he.  Languey  er 
un  cochon,  un  porc. 

Langueté,  ée.  participe. 

L,-ijVGUE\tUR.  s  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  langueyer  les  porcs.  Le  Langueyeur  est 
obligé  de  dire  si  le  porc  est  ladie  ou  non. 

L.OGUIER.  subst.  m.  On  appelle  ainsi  la 
Langue  et  la  gorge  d'un  porc,  quand  elles  sont 
fumées.  Des  languier  du  Mans.  Des  languicrs 
d'Anjou.  Une  demi-douzaine  de  hnigulers. 

LANGUIR.  V.  Tï.  Être  consumé  peu  h  peu 
par  quelque  maladie  qui  ôte  les  forces.  Il  est 
pulmonîque,  il  y  a  trois  ans  qu\l  languît.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-là  avant  que  d'en 
mourir. 

Il  signifie  aussi ,  Souflrir  un  supplice  lent. 
Languir  de  faim^  de  soif.  Languir  dé  misèi-e 
et  de  pauvreté.  Languir  dans  une  prison.  Lan- 
guir dans  un  long  exil. 

Il  se  dit  aussi  figiu-ément  De  l'ennui  et  des 
autres  peines  d'espril.  Languir  d'ennui.  Lan- 
guir d'amour.  Languir  dans  V attente  d\in 
bien.  Donnez-lui  promptement  ce  que  vous  lui 
voulez  donner,  ne  le  faites  pas  tant  languir. 


On  dit  fîgurément ,  que  Les  affaires  tan* 
guissent,  poiu  dire,  qu'Elles  traînent  en  lon- 
gueur, qu'on  ne  les  expédie  point. 

Ou  dit  fîgurément,  que  La  nulure  languit, 
que  Toutes  choses  languissent  pendant  Vhiver . 
pour  dire,  que  La  nature  est  alors  sans  vigueur 
et  comme  engourdie. 

Ou  dit  ûgurément  qu't/n  discours,  qu'im 
ouvrage  d'esprit  languit ^  poiu"  dire,  qui!  est 
sans  force  et  sans  chaleur.  Celte  pièce  commettce 
bien^  mais  elle  languit  sur  la  fn. 

On  dit  fîgurément,  que  Les  nouvelles,  que 
les  plaisirs  languissent,  pour  dire,  qu'il  y  a 
peu  de  nouvelles  importantes,  qu'il  y  a  peu  de 
divertissemens. 

On  dit  encore,  La  conversation  languit, 
pour  dire ,  que  Personne  ne  soutient  la  conver- 
sation, qu'on  la  laisse  tomber. 

LAîHGUISSAMMEiN'T.  adv.  D'une  manière 
languissante, 

LA>'GUISSA>T,  ANTE.  adi-  Qui  languit, 
n  est  languissant  dans  un  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissant d'amour.  Une  l'OLr  languissante.  Cet 
enfant  est  tout  languissant.  Ou  dit  aussi,  Un 
style  languissant,  un  discours  languissant, 
pour  dire,  Un  style,  un  discours  foible,  qui 
n'a  rien  de  vif. 

On  dit,  Des  regards  languissons ,  pour  dire. 
Des  regards  qui  marquent  beaucoup  d'abatte- 
ment ou  beaucoup  d'amour. 

LÀ]N^CE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  le  mot 
de  Bourre.  On  appelle  Bourre  lanice^  De  b 
bourre  qui  provient  de  la  laine. 

L.'ir^IER.  s.  m.  jN'om  de  la  femelle  du  Laue- 
ret.  Oiseau  de  leurre,  espèce  de  faucon. 

LANIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue  et 
étroite.  La  lanière  d'un  jouet. 

LANIFÈRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  porte 
de  la  laine.  Il  se  dit  Des  animaux  et  des  plantes 
i]ui  produisent  une  matière  laineuse  et  coton- 
neuse. 

LANISTE.  s.  masc.  Terme  d'Anliquilé.  On 
donnoit  ce  nom  à  celui  quiachetoit,  formoit, 
DU  vendoit  des  Gladiateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  On  appeloit  autrefois 
nînsi  un  fantassin  .lllemand.  Une  levée  de  Lans- 
rjuenets. 

L.\NSQrE5ET,  est  aussi  ime  sorte  de  Jeu  de 
hasard,  que  Ton  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au 
lansquenet. 

LANTERNE,  s.  f .  Sorte  d'ustensile  de  verre, 
de  corne ,  de  toile ,  ou  d'autre  matière  transpa- 
rente, où  l'on  enferme  une  chandelle  ou  une 
bougie ,  de  peur  que  le  vent  ou  la  pluie  ne  l'é- 
teigne.  Lanterne  ronde.  Lanterne  carrée.  Lan- 
terne de  corne.  Lanterne  de  verre.  Lanterne  de 
toile.  Lanterne  de  papier.  En  hiver  il  y  a  des 
lanternes  à  réverbères  allumées  à  Paris,  dant 
toutes  les  rues.  Les  maisons  étoient  taxées  pour 
les  boues  et  lanternes.  Abaisser  les  lanternes. 
Allumer  les  lanternes.  Lanterne  à  réi^erbère. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  une  sorte  de 
lanterne  faite  de  telle  façon,  que  celui  qui  la 
porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en  cache  en- 
tièrement la  lumière  quand  il  veut. 
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On  dit  provcrbialem.  d"Un  homine  qui  veut 
faire  croire  des  choses  imperlinentes,  et  tout- 
à-fait  éloignées  du  sens  commun,  qu7l  veut 
faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanternes. 

On  appelle  Lanterne  tnaqique^  Une  lanterne 
qui,  par  des  verres  disposés  de  certaine  façon, 
fait  voir  difierens  ol>jets  sur  une  toile,  ou  sur 
une  muraille  blanclie. 

Les  Essayeurs  d'or  et  d'argent  pèsent  les 
matières  dans  une  Lnnlerne,  poui"  éviter  l'ac- 
tion de  l'air  sur  ie  trébucLet. 

Lanterne,  en  Arcliitecture,  est  Une  forme 
de  tourelle  ouverte  par  les  côtés,  et  posée  sur 
le  comble  d'une  Église  ou  d'un  autre  bâtiment, 
et  d'ordinaire  au-dessus  d  un  dôme. 

On  appelle  aussi  Lanternes,  Certains  petits 
cabinets  places  dans  les  lieux  où  se  font  des  ac- 
tions publiques ,  et  d'où ,  sans  être  vu ,  on  peut 
voir  et  écouter.  Lorsnue  le  Roi  tenait  son  Lit 
de  Justice,  ou  (ju'il  y  ai'oit  (juelque  autre, acte 
public  au  Parlement  ^  les  Dames  alloient  dans 
les  lantei'ues  de  la  Grand^Chamhre. 

LA>'TEn>"E ,  en  termes  de  Mécanique,  est  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux,  dans 
laquelle  engrènent  les  dents  d'une  autre  roue. 
Elles  tiennent  lieu  de  ce  qu'on  appelle  Pignons 
dans  les  machines  délicates,  telles  que  les  mon- 
tres. 

Lanternes,  au  pluriel,  signifie  figurémeni 
et  familièrement,  Des  fadaises,  de  sots  contes, 
des  choses  impertinentes.  Tout  ce  cfuH  nous  a 
dit  là,  ce  sont  des  lanternes.  Conter  des  lan- 
ternes. 

LANTER^JER.  V.  n.  Être  irrésolu  en  affaires, 
perdre  le  temps  à  des  riens.  Jl  ne  fait  que  lan- 
terner,  et  n'avance  rien.  Il  s'e.<t  amusé  à  lan- 
terner. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  fanùlitrement,  Vous  me  lantc-nez 
depuis  lon{j-temps,  pour  dire,  Depuis  long- 
temps vous  me  remettez  de  jour  en  jour,  en 
m'amusant  par  de  vaines  paroles. 

Il  est  aussi  actif  à  l'égard  des  choses  et  des 
personnes  :  dans  le  premier  cas,  il  signifie  Tenir 
des  discours  impertinens  et  hors  de  propos  ;  et 
tlans  !e  second  cas,  Impoituner  quelqu'un  de 
semblables  discours.  Je  ne  sais  ce  qu''il  me  vient 
lanterner  tous  les  jours.  Il  me  lanterne  depuis 
six  mois.  Il  est  familier. 

LAîNTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution, difficulté 
futile  qui  ret.irde  quelque  alTaire.  71  est  d'une 
lanfernerie  qui  ne  finit  point.  Il  a  manqué  son 
objet  à  force  de  lanterneries.  Il  est  du  style 
familier. 

LAM-ERNIER,  1ÈRE.  s.  Ne  se  dit  point 
au  propre  pour  Faiseur  de  lanternes.  On  ne  le 
dît  qu'au  fcjuré,  Diseur  de  fadaises.  A^e  vous 
amusez  pas  à  ce  qu'il  rfi't,  c'e.sl  un  lanternier, 
un  vrai  lanternier.  Qui  eut  le  lanlernier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle? 

Il  se  dit  aussi ,  d'Un  homme  irrésolu  ,  indé- 
terminé en  toutes  choses,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure.  Vous  ne  fnirez  jamais  rien  avec 
lui,  c'est  un  lanternier ^  un  franc  lanternier. 
Ce  n'est  qu'un  lanternier. 

On  appelle  aussi  Lanta-nier ,  Celui  qui  a 
soin  d'allumer  les  lanternes  publiques. 


LAP 

L.4NTIP0NNAGE.  s.  m.  Action  de  lantt- 
j'  'imer,  Discours  frivole  et  importun.  Point 
(mit  âe  lantiponnacje.  Il  est  populaire. 

LANTIPONXER.  v.  n.  Tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles  et  importuns.  Il  ne  fait  cjiu 
htntiponner .  au  lieu  de  venir  au  fait.  Que  ntc 
vient-il  lantiponner ?  11  est  populaire. 

LANTURLU.  Façon  de  parler  tirée  d'un 
refrain  de  chanson ,  et  qui  n'a  aucun  sens  pro- 
pre. On  ne  l'emploie  <jue  pour  marquer  un 
refus  accompagne  de  mépris.  Il  lu:  a  répondu 
hinturlu.  Il  est  du  style  familier. 

L.\NUC;i>EUX,  EU  SE.  adj.  Tenue  de  Co- 
l:inique.  Il  se  dit  De  toutes  les  parties  des 
piaules,  feuilles,  fruits,  tiges,  etc.  qui  sont 
rouvertes  de  poils  ou  d'une  espèce  de  duvet 
semblable  à  de  la  laiue.  Le  fruit  de  l'utricof, 
'le  la  pêche ^  est  lanuqincux. 

LAP 

LAPATUM,  ou   PARELLE.    Vojei   Pa- 

riESCE. 

L-4.PER.  V.  n.  Boiie  en  tirant  l'eau  avec  la 
langue.  Il  ne  se  dit  proprement  que  du  chien. 
Les  chiens  lapent. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois  ou 
quatre  mois  ou  au-dessous.  Une  tourte  de  la- 
pereaux. Une  accolade  de  lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

Lapid-^ire,  est  aussi  adjuctif;  m  lis  dans 
rette  acception  il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
,>lji.ise.  Style  lapidaire.  Qui  se  dit  du  style 
des  inscriptions  sur  la  pierre,  le  marbre,  cl 
môme  sui"  le  cuivre ,  etc. 

LAPID.iTION.  s.  f.  Supplice  de  ceu^  qu'on 
.issommoit  i  coups  de  pierres.  La  lapidation 
de  Saint  Ktienne. 

LAPIDER.  V.  a.  Assommer  i  coups  de 
pierres.  Les  Juifs  lapidoient  les  adultères,  les 
hlaspTiémateurs  et  les  faux  Prophètes.  Les  Juifs 
lapidèrent  Saint  Etienne. 

Il  se  dit  figurémtnt  en  parlant  de  plusieurs 
personnes  qui  s'e'lévrut  avec  ch.ilcur  contre 
(pielqu'un.  Quand  je  leur  ai  reproché  cela, 
elles  m^  ont  pensé  lapider ,  fai  vtt  V  h  cure  qu'elle.^ 
m'alloient  lapider.  Vous  vous  ferez  lapider,  si 
vous  dites  cela. 

Lapidé,  £e.  participe. 

LAPIDIFICATION.    s.  f.    Formation    des 

LAPIDIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Ré- 
duire les  métaux  en  picn"e. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  dit  des 
substances  propres  à  former  les  pierres.  Leé 
sucs  lapidijiques. 

LAPIN,  s.  m.  Petit  animal  sauvage,  à  Ion-- 
i;ucs  oreilles,  qui  creuse  sous  terre,  et  qu'on 
chasse  de  différentes  manières.  Lapin  de  (ja- 
renne.  Lapin  de  clapier.  Lapin  gris.  Lapin 
blanc.  Fourrure  de  lapin.  Man  lion  de  lapin. 
Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin.  Clias- 
ser,  fureter,  tirer  des  lapins. 

On  dit  proveibialement  et  populairement 
d'Un  honune  habillé  de  neuf,  rpi'Il  est  bnii'e 
comme  un  lapin. 
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LAPINE,  s.  f.  La  femelle  d'un  Jjpln.  Une 
lapine  prête  à  mettre  (i,is. 

On  dit  populairement  d'Une  femme  qui  fait 
beaucoup  d'enfans,  que  C'est  une  lapine,  une 
vraie  lapine. 

LAPIS,  s.  m.  (  La  lettre  S  s  articule,  forte- 
ment dans  ce  mot.  )  Sorte  de  pierre  précieuse 
.'}ui  est  de  coiileur  bleue  foncée  et  veinée  d'or 
et  qui  n'est  point  transparente.  Il  y  a  de  petites 
veines  dans  le  vrai  lapis.  L'azir  se  fait  avec 
ie  lapis  mis  en  poudre,  et  cet  azur  s'appelle 
nntremer. 

L.VPMUDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  le 
Nord  à  des  robes  de  peau  de  Renne. 

LAPS,  subst.  m.  (On  pronouce  le  P  et  l'S.  ) 
Terme  de  Droit  dans  l'origine.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  singulier  et  dans  cette  phrase,  Laps  de 
temps,  qui  signifie,  Écoulement  de  temps,  es- 
p.ice  de  temps,  ^^^rés  un  (jrand  laps  de  temps. 
Cette  coutume  s'est  aholie  par  laps  de  temps. 

LAPS,  SE.  adj.  Tombé.  Il  ne  se  dit  que  de 
relui  qui  a  quitté  la  Religion  Catholique;  et  il 
n'est  d'usage  qu'avec  le  rédiiplicatif  Relaps.  Il 
(.si  laps  et  relaps. 

L.iQ 

LAQUAIS,  s.  m.  Valet  de  livrée,  destiné  â 
inivre  son  maître  ou  sa  maîtresse.  Grand  la- 
ijuais.  Petit  laipiais.  Ilatrois  ou  ijunlre  nminis 
\acjuais. 

LAQUE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  qui  vient  des 
Hides  Orientales,  et  qui  entre  dans  la  composi- 
lion  de  la  cire  d'Espagne.  On  appelle  Couleur 
ie  laque,  Une  couleur  rougeâtre  (jui  tire  sur  le 
tourpre. 

Ou  appelle  aussi  Laque,  Le  beau  vernis  de 
d  Chine,  ou  noir,  ou  rouge.  En  ce  sens  il  est 
Masculin.  Voilà  de  beau  laque.  On  u'n  pu  en- 
tore  parvenir  à  imiter  parfaitement  le  beau 
'„quedelaCl.ine. 

LAQUÉAIRE.  subst.  m.  Sorte  d'athlète  qui 
;enoit  d'une  main  un  lacet ,  et  de  l'autre  un 
rioignard. 

LAQLTETON.  s.  m.  Diminutif  familier  de 
laquais, 
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LARAIRE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  On 
ilonnoit  ce  nom,  chez  les  Romains,  aune  petite 
Chapelle  destinée  à  placer  les  Dieux  Lares. 

L.\RCIJV.  s.  m.  Action  de  celui  qui  dérol», 
(ni  prend  fiutivcment.  Fni're  un  larcin.  Com- 
mettre un  larcin.  Etre  accusé,  être  convaincu 
de  larcin. 

Il  signifie  aussi  La  chose  dérobée.  71  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Receler 
un  larcin. 

LAnciN,  se  dit  aussi  d'Un  passage  oti  d'une 
pensée,  qu'un  .\uteur  prend  entièrement  d'un 
nutre  pour  se  l'approprier.  Les  plus  beau.r  en- 
droits de  ^on  livre  sont  des  larcins,  sont  autant 
.le  lan„l-,. 

LARD,  subst.  m.  Cette  p.irlie  grassc^qui  e«t 
entre  la  couenne  et  la  chair  du  porc.  I>oiz  lard. 
Lard  à  larder.  Petit  lard.  Lard  frais.  Lari 
j-Tine.  Du  lard  jaune.  Lard  rance.  Du  vieuj: 
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lard.  Du  Inri?  tjiii  sent  le  vieu.r.  Une  tranche 
de  lard.  Une  flèche  de  Imd.  Un  quartier  de 
lard.  Un  morceau  de  lard.  Un  cochon  qui  ii 
quatre  doigts  de  lard. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  avare, 
qu7/  est  vitain  comme  lard  jaune;  et  prover- 
bialement et  populairement  d'Une  personne 
qui  ccuisei-ve  ou  qui  augraente  sou  embonpoint 
'd  force  de  dormir  la  grasse  matinée,  qu'Jîlli 
fait  du  lard;  et  d'Une  personne  fort  grasse, 


mi'Elle  est 


st  qr. 


:  ■;  lard. 


O"  '}'}.*.  encore  pro^'crbialemcntetfi;^ 
d'Un  homme  sur  qui  on  veut  rejeter  quelque 
faute,  qu'On  lui  veut  faire  accroire  qu'il  a 
mangé  le  lard,  que  c'est  lui  qui  a  mangé  le  lard. 

Lacd,  se  dit  aussi  de  celte  partie  grasse  qui 
est  tnue  la  peau  et  la  chair  de  la  baleine,  des 
marsouins,  et  de  certains  autres  gros  poissons 
de  même  nature.  Du  lard  de  haleine. 

LARIIER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  à  de  la 
viande.  Un  liôlisseur  qui  larde  bien,  qui  larde 
proprement.  Larder  de  la  viande  dru  et  menu, 
la  larder  de  gros  lard. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Larder 
de  coups  d'épcc,  pour  dire,  Percer  de  plusieurs 
coups  d'epee.  On  dit  aussi  figurcment  et  fami- 
lièremeul.  Larder  quelqu'un  d'épigrammcs ,  de 
brocards,  ctc 

Labdé  ,  ÉE.  participe. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette  creusée 
et  fendue  par  un  des  bouts,  et  servant  à  larder 
la  viande.  Grosse  lardoire.  Petite  lardoire.  Lar 
tloùe  de  cuivre.  Lardoire  de  bois. 

LARDON,  subst.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long,  dont  on  pique  la  plupart  des 
viandes  que  l'on  fait  rôtir,  ou  que  Ton  met  en 
pâte  ou  h  la  daube,  etc.  DJenus  lardons.  Gros 
lardons.  Faire  des  lardons.  Ulclfie  des  lardons 
loin  à  loin ,  jTi'ès  à  prés. 

Laudon,  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  brocard,  d'un  mot  piquant  contre  quel- 
qu'un. Le  pauvre  homme  fut  mal  accom- 
modé, chacun  lui  donna  son  lardon.  }î  n'y  eut 
personne  qui  ti'eùt  son  lardon.  Vous  aure-i 
aussi  votre  lardon ,  vous  n'en  serez  pas  exempt. 

On  appelle  aussi  Lardon ,  le  feuillet  qui  sert 
de  supplément  h  une  gazette. 

LARENIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  avance 
au  bas  d'un  châssis,  pour  empêcher  que  feau 
ne  coule  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

LARES,  s.  m.  pi.  Les  Païens  appeloicnl 
ainsi  des  Dieux  domestiques.  Les  Antiquab'es 
l'emploient  quelquefois  au  singulier.  Celte  ^- 
gure  représente  un  Dieu  Lare. 

On  dit  en  Poésie  ,  Les  Lares  ,  pour  dire , 
La  maison.  ..^^anfioïiner  ses  Lares. 

LARGE,  ad),  âfs  2  genres.  Il  se  dît  d'Un 
corps  considéré  dans  l'extension  qu'il  a  d'un 
de  ses  côtés  h  l'autre ,  et  par  opposition  à  lon- 
gueur. Ce  champ  ,  ce  jardin  est  large ,  plus 
lonq  que  larqe.  Un  chemin  lurqe.  La  rivière 
est  plus  larqe  en  cet  endroit.  Une  large  cpêe. 
Du  ruban  large.  Avoir  le  visage  large.  Haut- 
de-chausse  trop  lai-ge  de  ceinture.  Un  chapeau 
trop  large  d'entrée.  Prendre  des  souliers,  des 
bas  qui  soient  larges. 
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On  dit,  Une  lar(je  hîesmre ,  pour  dire,  Une 
grande  blessure. 

On  dit  proverbialement,  Accommodez-vous, 
le  ]''ays  est  larcje ,  pour  dire ,  qii'On  est  en  lieu 
où  l'on  peut  prendre  toutes  ses  conimoditt's. 

On  dît  proverl)iû!ement,  Faire  chi  cuir  (Vnn- 
trui  larqe  courroie,  pour  dire,  Être  libûral  du 
bien  d'autrui. 

On  dit  familièrcnienl,  qu't7fi  homme  a  la 
conscience  larqe ,  pour  dire,  qu'il  n  est  guère 
scrupuleux. 

Latige,  est  aussi  un  substantif  masculin. 
Cette  étoffe  a  tant  cle  larcje.  De  la  loile  qui  a 
une  demi-aune,  une  aune  de  larqe 

On  dit  il  la  mer,  Prendre  le  Uirne  ,,  pour 
dire,  Se  mettre  en  hauie  mer.  Voyez  Largue. 

En  termes  de  Manéj,;e,  on  dit,  qu'l/n  che- 
val va  large  ^  trop  larqe  ^  pour  dû'e,  qu'il  ne 
demeure  pas  sujet,  qu'il  s'ëtend  sur  un  trop 
grand  terrain.  Et,  qu'i7n  cheval  est  larqe  du 
(levant j  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de  poi- 
trail. 

On  dît  figurément  et  familièrement,  Gagner 
le  large,  et  prendre  le  large,  poiur  dire,  S'en- 
fuir. 

LauGe,  appliqué  à  la  Peinture,  a  la  même 
signification  dans  le  mécanisme  de  l'art,  que  le 
mot  Grand  dans  les  parties  de  cet  art  qui  sonl 
du  ressort  de  l'esprit.  On  dit,  Des  contours, 
des  draperies  y  des  lumières  larges.  Une  touche 
large,  une  manière  large.  Un  pinceau  large. 
L'opposé  d^  Large,  est  Mesquin. 

Au  LARGE.  Façon  de  parler  adverbiale.  Spo- 
cieusemeiit.  Il  est  logé  bien  au  large.  Il  ne  tient 
qu'à  lui  de  se  mettre  au  larqe.  Vous  êtes  tiop 
preasé,  mettez-vous  un  peu  plus  au  large. 

On  dît  figurém. ,  Êlr-e  au  large,  pour  dire, 
Être  dans  l'opulence.  Et ,  Mettre  au  loi'ge  , 
pour  dire,  Mettre  dans  un  état  plus  ccmimode 
et  plus  opulent.  Jl  est  au  larqe.  Il  lui  est  venu 
une  succession  qui  Va  mis  plus  au  large  qu'il 
n'éloit. 

Ou  dit  en  termes  de  Marine,  qu'C/n  vais- 
seati  est  ou  large,  qu'il  se  met  au  large,  qu'il 
court  au  large,  pour  dire,  qu'il  est  en  haute 
mer,  qu'il  gagne  la  haute  mer. 

An  LONG  ET  AU  LAHGE.  pliF.  adv.  Dans  tout^ 
l'étendue  de  la  superficie  dont  on  parle  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit,  S'étendre  au  long  cl  au 
large^  pour  dire.  Prendre,  acquérir  beaucoup 
de  terrain ,  d'espace  autour  de  soi. 

Dn  LONG  ET  nu  LARGE,  Autre  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  du  siyle  populaire.  Il  en  a  eu,  on  lui 
en  a  donné  du  long  et  du  large,  poiu"  dire, 
qu'il  a  été  bien  battu,  bien  moqué. 

Large,  s'est  dit  autrefois  poiu-  Libéral  ;  mais 
en  ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  proverbiale,  Autant  dépend  (poui 
dépense)  duché  que  large,  pour  dire,  que 
L'avarice  mal  entendue  ne  fait  point  de  profit. 

On  dit  ironiquement  et  populairement  d'Un 
avare,  qn*//  est  large,  mais  par  les  épaules. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  autant 
et  plus  qu'il  ne  faut.  Il  a  été  paye  largement. 
On  l'a  récompemé  largement.  On  leur  donna 
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largement  tout  ce  quih  demando'.ent.  Boire 
largement. 

Cn  dit.  Peindre,  dessiner,  composer  large- 
ment ^  pour  dire,  d  Une  manière  large.  Voyez 
Large  cn  peinture. 

LARGESSE,  s.  f.  Liliéndilé  ,  dislrlbulion 
d'argent  ou  d'autre  cliose.  Faire  largesse  au 
peuple.  Au  sacre  des  Rois,  les  Hérauts  crioient^ 
Largesse,  Ce  n*est  pas  un  homme  qui  fasse  de 
grandes  largesses. 

On  appelait  aussi  Pièces  de  largesse,  Ces 
pii-ces  d'or  et  d'argent  que  les  Hérauts  jeloient 
parmi  le  peuple  au  sacre  des  Rois  et  aux  autres 
grandes  cérémoniep. 

Largesse  de  Lot.  Terme  de  Monnoîe.  Ce 
qui  excède  le  titre  ordonné  par  les  lois. 

LARGEUR,  s.  fera.  Étendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre.  La  lar^ 
geur  d'un  fossé,  d'une  rue,  d'unerivière.  Cette 
toile  a  tant  de  largeur. 

LARGO,  adv.  Tenue  de  Musique,  tiré  de 
l'Italien,  qui  se  met  à  la  têie  des  airs  qui  don 
vent  être  joués  d'un  mouvement  très-lent. 

LARGUE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases,  Prendre  le 
largue,  tenir  le  largue,  pour  dire,  Prendre  la 
haute  mer,  tenir  la  haute  mer. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement. 

On  dit,  Vent  largue,  De  celui  qui  s'écarte 
au  moins  d'un  quart  de  vent  de  la  route  que 
l'on  tient. 

LARGUER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Lâcher 
une  manœuvre.  C'est  lâcher  ou  filer  le  cop- 
Juge  qui  retlmt  une  voile  pa/r  le  bas.  Larguer. 
Y  écoute. 

Largué,  ée.  participe. 

L\RlGOT.  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de  petit 
flageolet,  qui  n'est  plus  maintenant  en  usage, 
et  qui  a  donné  lieu  à  un  des  jeux  de  l'orgue, 
qu'on  appelle  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement, Boire  à  tire-larigot , 
pour  dire.  Boire  excessivement. 

LARIX.  Voyes  MÉLÈZE. 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'eau  qui  sort  de 
l'œil ,  et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est  l'af* 
Hiction,  la  douleur.  Il  n'a  pas  jeté  une  larme, 
fl  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux.  Il 
Ven  ccnjuTO  la  larme  à  l'œil.  Répandre,  verser 
des  larmes.  Pleurer  à  chaudes  larmes.  Les 
larmes  lui  en  sont  venues  aux  yeux.  Il  étoit 
tout  en  larmes.  Il  tira  les  larmes  des  yeux  de 
toute  l'assemblée.  Le  visage  baigné,  mouillé  de 
larmes.  Avoir  recours  aux  larmes.  Fondre  en 
larmes.  Il  se  fond  en  larmes.  Essuyez  vos 
larmes.  Mettez  jin  à  vos  larmes.  Vxfs  larmes 
ne  tariront-  elles  jamais,  ne  sécheront- elles 
point?  Le  temps  n' arrêter a~t- il  point  le  cour$ 
de  vos  larmes?  Elle  eut  peine  à  retenir  ses 
larmes.  Ce  crime  mériteioit  d'être  pleuré  avec 
des  larmes  de  sang.  Une  source  de  larmes.  Un 
ruisseau,  un  torrent  de  larmes.  Effacer  ses 
péchés  par  ses  larmes.  Avoir  le  don  des  larmes. 
Rire  aux  larmes.  Ses  larmes  sont  des  larmes  de 
joie.  Quand  les  cerfs  sont  aux  aboisj  on  leur 
voit  jeter  des  larmes, 

Cn  dit  figurément,  S'ahreui-er  de  larmes ^ 
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mVj'e  âe  larmes,  pour  dire,   Se  livrer  à   Une 
gi-ande  douleur, 

On  dit  proverhial.-ment,  Ce  que  maître  veut 
et  valet  pleure  sont  larmes  perdues,  pour  dire, 
que  C'est  inutilement  que  l'inférieur  veut  ré- 
sister aux  volontés  du  supérieur,  et  que  le  plus 
foible  s'oppose  à  ce  que  veut  le  plus  fort. 

On  appelle  figurément  et  proverbialement , 
Larmes  de  crocodile,  Les  larmes  que  répand 
une  personne  dans  le  dessein  d'en  tromper  une 
autre.  El  cela  se  dit  parce  qu'on  prétend  que  le 
crocodile,  pour  altircr  les  passans  et  les  dc- 
Torer,  contrefait  le  cri  d'un  enfant  qui  pleure. 
En  parlant  d'Un  drap  mortuaire  oii  il  y  a 
des  larmes  représentées,  on  dit,  Un  drap  mor~ 
tuaire  semé  de  larmes. 

Larme,  se  dit  aussi  d'Une  goutte  ou  d'une 
petite  quantité  de  vin  ou  de  quelque  autre  li- 
queur. Une  larme  de  vin.  Il  n'a  pris  (ju'unc 
larme  de  vin.  Il  est  du<5tyle  familier. 

On  appelle  aussi  Larmes,  Le  suc  qui  coule 
de  plusieurs  arbres  ou  plantes  ,  quand  on  les 
taille,  comme  le  sapin,  la  vigne  et  autres. 

On  appelle  Larme  de  verre.  Un  petit  mor- 
ceau de  verre  fait  en  forn)e  de  larme,  et  qui, 
dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  réduit  eu 
menue  poussière  avec  brait. 

On  appelle  Larmes  de  cerf,  Une  liqueur 
jaune  qui  sort  de  deux  ouvertures  que  cet  ani- 
mal a  au-dessous  des  yeux,  et  qu'on  appelle 
Larmicres.  On  l'emploie  en  Médecine. 

LARME  DE  JOB.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  blé  de 
Turquie,  et  qui  porte  une  graine  très-dine, 
unie,  luisante,  rougeâtre  dans  sa  maturité,  ei 
de  la  grosseur  d'un  pois  cliiclie.  On  lui  aUribue 
les  mêmes  vertus  qu'au  grémil.  On  enfile  ces 
graines ,  et  on  en  fait  des  cbapetets. 

LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
qui  se  dit  d'Une  saillie  qui  est  hors  de  l'aplomb 
de  la  muraille,  et  qui  sert  à  empêcher  que  l'eau 
ne  découle  le  long  du  mur. 

Larmieo  ,  Nom  d'un  membre  d'Architecture , 
plat  et  carré,  qui  esta  la  corniche,  au-dessous 
de  la  cimaise. 

LAnnuER,  est  aussi  une  Pièce  de  bois  mise 
eu  saillie  au  bas  d'un  châssis,  pour  empêcher 
que  l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  de  la  chambre. 
LARMIÈRES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf.  lien  sort  une  liqueur 
jaune ,  qu'on  nomme  Larmes  de  cerf. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  Terme  de  Médecine 
vétérinaire.  Parties  qui,  dans  le  cheval,  répon- 
dent aux  tempes  dans  les  hommes.  Saiqncr  un 
cheval  aux  larmiers. 

LARMOYANT,  ANTR.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  la  trouva  toute  larmoyante. 

On  appelle  Comique  larmoyant.  Comédie 
larmoyante,  im  genre  de  Comédie  qui  dans 
tout  le  cours  de  l'action,  ou  dans  quelques  par- 
ties seulement,  pivsenie  des  situations  propres 
à  laire  verser  des  larmes.  Quelques  Littérateurs 
n'.-qiprnuvent  pas  (e  comiqitelarmoyant ,la  c(t- 
mcdie  larmoyante. 

L-\RMOVER.  V.  n.  II  se  conjugue  comme 
Employé».  Pleurer,  jeter  des  larmes  de  douleur. 


LAS 

LARRON,  ESSE.  s.  CeluJ  ou  celle  qui  dù- 
ioIjc,  qui  prend  furtivement  quelque  cliose. 
Fin  larron.  Subtil  larron.  C'est  un  larron.  Il 
e^t  larron  comme  une  chouette^  comme  une  pie. 
C'est  une  larronesse.  Le  larron  a  été  découvert. 
On  a  pris  le  larron. 

On  dit  proverbialement,  que  L'occasion  fini 
le  larron^  pour  dire,  que  L'on  e.st  tenté  par  U 
présence  de  l'objet. 

On  dit  aussi  pro\'crl)iy!ement ,  Au  plus  lar- 
ron la  bourse,  pour  dire,  Se  confier  à  celui 
dont  on  devrolt  se  défier  le  plus.  Ou  dit  dans 
le  mèine  sens.  Donner  sa  bourse  à  (farder  au 
larron.  Kl  proverbialement  niiss»,  que  Les  gros 
larrons  font  p^/ndre  les  petits^  pour  dire,  qup 
Quelquefois  ceux  qui  sont  établis  pour  juger 
'es  autres,  ne  sont  pas  moins  coupables  qu'eux. 
On  dit  proverbialement,  Ils  s'entendcn' 
ccmme  Um-ons  en  foire.  En  parlant  des  per- 
sonnes qui  sont  d'intellij^ence  pour  faire  d''s 
friponneries. 

Quand  on  n'a  aclieté  une  marchandise  (juc 
ce  qu'elle  vaut,  on  dit  proverbialement,  tl  ne 
faut  point  crier  au  larron. 

Il  est  à  remarquer,  qu'encore  que  parlemo: 
Larron  on  n'entende  pas  ordinairement  un  va- 
leur de  grand  chemin,  cependant,  en  parlaïudi  s 
deux  voleurs  qui  lurent  mis  en  croix  avec  Nolic 
Seigneur  Jésus-Christ,  on  ne  se  sert  que  (in 
mot  Larron.  Notre-Seiqneur  fut  crucifié  eutrî 
deux  larrons.  Le  bon  larron.  Le  nuuwais  larron. 
En  termes  de  Librairie,  on  appelle  Larron., 
Le  pU  d'un  feuillet,  qui,  quand  on  a  relié  ]c 
[ivre ,  n'a  pas  cté  rogné.  Ce  Relieur  a  laissé  plu- 
sieurs larrons  dons  ce  volume. 

LARROIVNKAU.  s.  m.  Petit  larron  qui  ne 
dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur.  Il  es! 
familier. 

LARVES,  s.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité.  Les 
Poi-tes  donnoienl  ce  nom  aux  Génies  malfaisans, 
aux  âmes  des  méchans  qu'on  croyoit  errer  sous 
des  fif;urcs  hideuses. 

LARYNGOTOMIE.  Voyez  BnoNcaTOMiE. 
lARYIN'X.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  La  par- 
tie supérieure  de  la  trachée-artère. 

LAS 

L-^S-Tuterjeclion  plaintive.  Las  cjuile  pour- 
wit  croire!  Las  fj»e  fai  souffert  de  peine!  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  dnns  le  style  nm. 
et  familier. 

LAS,  ASSE.  adj.  Fatigué.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  oujourd'/mi,  faihien  travaillé^  je  sni, 
las,  bien  Ins,  fort  las. Être  las  de  marcher.  La 
de  travailler.  Kepo\e2-vo«s,  si  vous  êtes  las.  J< 
"uis  si  las,  que  je  n'en  puis  plus. 

Il  signifie  aussi,  Importuné,  dégoûté  ,  en 
luiyé  h  l'excès  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Je 
SUIS  las  d''entendre  des  sottises.  Je  suis  las  di- 
CCS  impertinences.  Je  suis  bien  las  de  cet  homme 
là.  Il  est  las  d'être  bien.  'Ètes-vous  déjà  las  de 
bien  faire? 

On  dit  proverbialement,  Las  d'aller  va  en- 
core loin.  Ou  dit  aussi  De  (jucrrc  lasse,  ponr 
'ire,  De  lassitude. 

Oa  appelle  proverbialement  el  populaire- 
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ment,  Un  Las-irnî)er,Un  homme  mou, pares- 
seux et  lùclie. 

LASCIF,  IVE.  ad).  Fort  enclin,  fort  porté 
îi  la  luxure.  Le  bouc  est  un  animal  trés-lascif. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent,  qui 
excitent  à  la  luxure.  Une  posture  lascive.  Une 
danse  li'-cive.  Un  tableau  lascif.  Des  reqards 
lascifs,  des  vers  lascifs,  des  paroles  lascives. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  las- 
cive. Rerjarder  lascivement.  Danser  lascive- 
ment. 

LASCIVETK.  s.  f.  Forte  inclination  à  la 
luxure.  5<l  lascivelè  Va  perdu,  a  iinné  entière- 
ment sa  santé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  porte,  ce  qui  excite 
il  la  luxure.  Il  y  a  trop  de  lusciveté  dans  ce  ta- 
bleau, dans  ces  vers. 

LASERPITIUM.  s.  m.  Plante  ombellifére, 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces.  La  plus  connue 
croît  aux  environs  de  Marseille.  Ses  racines  sont 
pleines  de  suc,  et  odorantes.  Le  Laserpitium  eA 
alexipharniaque ,  incisif  et  vulnéraire. 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
travail  lassant.  Une  besogne  lassante. 

LASSER.  V.  a.  Fatiguer.  C'est  un  travail 
qui  lasse  extrêmement.  Le  chemin  l'a  fort  lassé. 
Il  les  a  tous  lassés  l'un  après  Vautre.  Une  trop 
grande  contention  lasse  l'esprit. 

On  dit  aussi,  Lasser  la  patience  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  encore  Ennuyer.  7!  lasse  tout  le 
monde  par  ses  importnnités.  Il  nous  lasse  avec 
ses  vieiLV  contes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  s'emploie  d-nns  tous  les  sens  de  l'actif.  On  se 
lasse  plus  à  demeurer  debout  qu'à  marcher.  Jl 
ne  se  lasse  point ^  il  est  infutiqable.  L'esprit  se 
lasse  par  une  trop  nrande  application.  }tla  pa- 
tience se  lasse.  H  se  lasse  d'entendre  toujours 
dire  les  mêmes  choses.  On  se  lasse  de  tout. 

Lassé,  ée.  participe.  Lassé  du  chemin,  du 
travail. 

LASSITUDE,  s.  f.  L'abattement  où  l'on  se 
Irouve  après  avoir  trop  marché  on  trop  Ira- 
vailli'.  Grande  lassitude.  Tomber  de  lassitude. 
Il  se  dit  aussi  de  l'indisposition  où  l'on  se 
trouve  quelquefois,  sans  avoir  ni  trop  marché 
ni  trop  travaillé.  5enlir  de  grandes  lassitudes 
dans  les  membres,  dans  tout  le  corps.  Je  lie 
sais  d'où  me  vient  cette  lassitude. 

Les  Médecins  appellent  Lassitudes  sponta- 
nées, Certaines  lassitudes  dont  la  cause  n'est 
point  apparente.  Les  lassitudes  spontanées  pro- 
no'-tiquent  des  maladies. 

I.ASTE.  s.  m.  Ternie  de  Marine.  Poids  de 
deux  tonneaux,  fil  vaisseau  chargé  de  cent 
Icisit's,  est  un  vaisseau  de  deux  cents  tonneau.x. 

'  LAT 

LATASIER.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  le 
P>résil  et  dans  les  Antilles.  C'est  une  espèce  de 
palmier. 

LATENT,  EmTÎ.  adj.  Caché.  Ce  mot  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase.  Vices  In- 
tens,  qui  se  dit  De  la  pousse,  de  la  mori'c  et  de 
la  couibature,  qm  soi»t  hs  trois  maladies  dos 
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chevaux  qu'il  est  possible  de  cacher  pendant 
un  temps. 

LATÉRAL.  ALE-  adj.  Il  est  principalement 
"d'usage  dans  la  didactique,  et  en  parlant  de  cf 
qiii  appartient  au  côté  de  quelque  cliose.  Les 
sinus  latéraux  du  cerveau.  Les  parties  latérales 
d'un  chapiteau.  L'opération  latérale  de  la  taille. 
Chapelle  latérale.  Porte  latérale. 

LATÉRALE.MENT.  adv.  D'une  manière 
latérale. 

LATÉRÉ.  A  lata-e.  Voyez  Légat. 

LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  que  porloient 
à  Rome  lès  Sénateurs.  Elle  étoit  bordée  d'une 
large  bande  de  couleur  de  pourpre ,  et  tiroit 
son  nom  dun  ornement  en  forme  dt  tête  de 
clou ,  qui  étoit  attaché  sur  la  poitrine. 

LAq"I>' ,  I?sE.  adj.  On  ne  met  point  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple»  ea  de  pays ,  m.ais 
seulement  à  cause  des  divers  usages  qu'il  a  dans 
notre  langue.  La  Lanque  latine.  Un  discouru 
latiii.  Vue  haranque  latine. 

On  appeloit  tigurément  l'Université,  Le 
Pays  Latin.  Et  de  tout  ce  qui  retient  un  cer- 
tain air.de  CoUt^e,  on  dit,  que  Cela  sent  h 
Pays  Latin. 

On  appelle  L'Église  Latine,  Toute  l'Église 
d'Occident,  par  opposition  à  l'Église  Grecque 
ou  d'Orient.  Les  Pères  de  l  Église  Latine.  Le 
Rit  Latin.  On  appelle  Latins^  Ceux  qui  sont 
de  l'Église  Latine;  et  alors  il  est  substantil'. 
Les  Latins  et  les  Grecs  différent  de  croyanci'. 
et  de  pratiaue  en  plusieurs  points. 

L.\TiN ,  est  aussi  subst.  et  signifie  La  Langm^ 
iàt'me.  Apprendre  le  latin.  Savoir  bien  le  latin. 
Parler  latin.  Composer  en  latin.  En  bon  latin. 
3lanvais  latin.  Latin  de  Cicéron.  Ce  latin  n'est 
pas  pur. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Du  lat.n  de  cuisine^  pour  dire,  De  fort  mau- 
vais latin.  Et,  Piquer  en  latin,  pour  dire,  Être 
à  cheval  de  mauvaise  grâce  et  comme  un 
écolier. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  ne  sait 
plus  oti  U  en  est^  qu'/i  est  au  bout  de  son  latin. 
Et,  Parlei-  latin  devant  les  Cordeliers,  pour 
dire ,  Se  mêler  de  parler  d'une  chose  devant  des 
gens  qui  s'y  entendent  mieux  que  celui  qui  en 
parle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment à  quelque  chose,  qu7l  y  a  perdu  son  la- 
tin, pour  dire,  qu'il  y  a  perdu  son  temps  et  sa 
peine. 

"  En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Voile  la- 
tine, Une  voile  faite  en  forme  de  triangle  rec- 
tangle. Elle  est  plus  en  usage  sur  la  Méditer- 
ranée que  sur  lX)céan. 

LAT1>TSER.  V.  a.  Donner  une  terminaison, 
une  inflexion  latine  â  un  mot.  à  un  verbe  d'une 
autre  langue,  Tite-Live  a  latinisé  tous  les  noms 
harhares  qui  entrent  dans  son  histoire. 

Latisisé,  ée.  participe. 

En,  matière  de  controverse,  on  appelle  un 
Grec  latinisé.  Un  Orec  qui  est  entré  dans  le^ 
sentimens  de  l'Église  Latine. 

LATINISME,  s.  m.  Construction,  tour  de 
phrase  propre  à  la   Langue  Latine.  Le  style 
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Franrois   d'un   tel  Auteur  est  plein   de  lati- 
)usines. 

LATINISTE,  s.  Ta.  Qui  entend  et  parle  bien 
ou  mal  la  langue  Latine.  Bon  latiniste.  Mau- 
vais latiniste, 

LATLNTTÉ.  s.  f.  Langage  latin.  Belle  lati- 
nité. Bonne  latinité.  Élégante^  pure  latinité. 
ba  latinité  Ji^est  pas  pure. 

On  appelieLa  basse  latinité.  Le  langage  des 
.auteurs  Latins  des  derniers  temps  où  le  peuple 
parioit  encore  la  Lani;uc  Latine. 

LATITUDE,  s.  f.  Terme  de  Géographie. 
Distance  d'un  lieu  h  l'égard  de  rÉqualeur. 
Paris  est  à  tant  de  degrés  de  lalilude. 

Latitude  se  prend  au  moral.  Ce  principe 
peut  avoir  une  grande  latituùe.  Laisser  beau- 
coup de  latitude. 

Latitude,  en  termrs  d'Astronomie,  est  la 
distance  par  rapport  à  rÉcliptique;et  les  exem- 
ples suivans  conviennent  h  toutes  les  deux  ac- 
ceptions. Latitude  Septentrionale.  Latitude  Mé- 
ridionale. Un  degré  de  latitude. 

LATOMIE.  s.  f.  Terme  d'Hisiou-e  ancienne. 
Carrière  oii  l'on  renfermoit  des  prisonniers. 

LATRIE.  5.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en  celte 
phrase.  Culte  de  latrie,  qui  signifie,  Le  culte 
que  l'on  rend  à  Dieu  seul. 

LATIUîSES.  s.  f.  pi.  Retrait,  privé,  lieu  où 
Ton  se  décharge  le  ventre.  Il  y  avoit  à  Rome 
les  latrines  publiques. 

LATTE,  s.  f.Pièce  de  bois  de  fente,  longue, 
noite  et  plate,  que  l'on  cloue  sur  des  chevrons 
our  porter  ht  tuîle  ou  l'ardoise,  ou  pour  ser- 
vir à  des  cloisonnages  et  k  des  lambris.  Un  csnl 
\h  lattes.  Des  lattes  de  cliêne.Des  lattes  de  châ- 
taignier. Une  botte  de  lattes.  Clouer  des  lattes. 
La  tuile  se  pose  sur  des  lattes.  Un  grenier  lam- 
brissé sous  lattes. 

LATTER.  V,  a.  Garnir  de  laUes.  Cette  mai- 
son est  couverte.,  le  comble  est  mis,  il  ne  restt 
plus  qu'à  latter ,  il  la  faut  latter  et  contre- 
latter. 

Latte,  ée.  participe. 

LA'ITIS.  s.  m.  (  L'S  ne  se  prononce  point  ] 
Arrangement  des  lattes  sur  un  comble. 

LA  U 

LAUDANUM,  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Pré- 
paration d'opium. 

LAUDES,  siïbst.  fém.  plur.  Cette  partie  de 
l'OïEcc  divin  qui  se  dit  immédiatement  après 
Matines.  On  est  à  Laudes.  Dire  Landes.  Chan- 
ter Laudes. 

LAUREAT,  adj.  m.  Qui  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  de  quelques  Poètes  qui  ont  été  couron- 
nes publiquement.  Pétrarque  est  un  des  Poètes 
Lauréats. 

LAURÉ:OLE.  s.  f.  Plante.  On  en  distingue 
de  deux  sortes  :  la  Laureoïe  mdle,  ou  toujours 
verte j  et  la  Lauréole  qui  perd  ses  feuilles,  et 
qu'on  nomme  autrement,  Bots  gentil.  La  pre- 
mière est  ainsi  nommée,  parce  que  ses  feuilles, 
quoique  beaucoup  plus  petites,  approchent  de 
ceUes  du  laurier.  Ses  feuilles  et  ses  fruits  ont 
une  âcreté  qui  pique  et  brûle  la  langue.  Ses 
baies  sont  d'usage  en  Médecine. 
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i  La  LAtTnÉOLE  femelle,  ou  Bois  gentil,  ou 
iliéiércon,  forme  un  petit  arbrisseau,  dont  les 
teuilles  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celles  de  la  Lauréole  maie;  mnîs  les  feuilles  en 
sont  bien  plus  petites,  et  les  flciu's  bien  plus 
belles  et  purpurines.  Elle  donne  des  baies  qui 
dans  leur  maturité  sont  d'un  beau  rouge.  Son 
écoice,  ses  feuilles  et  ses  fruits  sont  d'une 
âcreté  si  grande,  et  ptu-gent  si  violemment, 
qu'on  n'en  fait  presque  plus  aujourd'hui  au- 
cun usage  en  Médecine, 

LAURIER,  s.  maso.  Sorte  d'arbre  toujours 
vert,  et  qui  porte  une  petite  graine  noire  et 
amère.  Chez  les  Anciens  le  laurier  étoit  consa- 
cré à  Apollon.  On  donnoit  des  couronnes  de 
laurier  aux  Capitaines  qui  avoient  remporté  la 
victoire,  et  aux  Poètes  qui  avoient  mérité  U 
prix. 

On  dit  figurém.  Cueillir  des  lauriers,  mois- 
sonner des  lauriers,  pour  dire.  Remporter  la 
victoire  sur  les  ennemis.  Et  on  dit  aussi  figuré- 
ment,F/élrir  ses  lauriers j  pour  dire,  Déshono- 
rer sa  victoire. 

On  donne  le  nom  de  Laurier  à  quelques 
autres  arbustes  de  difl'érens  genres.  Ainsi  on 
appelle  Laurier  rose,  Un  arbuste  toujours  vert, 
qui  porte  des  fleurs  de  couleur  de  rose.  U  y  a 
aussi  des  lauriers  rose  qui  fleurissent  blanc. 

On  appelle  Laurier  thym.  Un  autre  arbuste 
qui  porte  de  petites  fleurs  semblables  à  ceHes 
du  tbym:. 

On  appelle  Lnurier  cerise,  Une  autre  sorte 
d'arbuste  toujours  vert ,  qui  porte  une  peliis 
graine  rouge  comme  des  cerises. 

On  donne  encore  le  nom  deZ.flurîcr./^/e.Tnn- 
f^rm,  à  l'Hippoglosse ,  ou  Langue  de  cheval, 
plante  qui  porte  ce  dernier  nom,  parce  qu'on 
trouve  quelque  ressemblance  entre  la  forme  de 
ses  feuilles  et  la  langue  d  un  cheval.  Le  Laurier 
Alexandrin  est  une  espèce  de  Houi  frelon. 

LA  A" 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  Le  lavage 
des  vitres.  Le  lavage  des  métaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  grande  quantité 
d'eau  répandue  pour  laver.  Vous  avez  jeté  trop 
d'eau  sur  ce  plancher,  quel  lavage  avez-vous 
faU  là> 

Il  se  'dit  plus  ordinairement  Des  alimens  et 
des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau  qu'il 
ne  falloit.  Cette  soupe  n'est  pas  faite ,  ce  n'est 
qu^un  lavaqe,  qu'un  mauvais  lavage.  Vous 
avez  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin,  ce  n'est  que 
du  lavage. 

Lavage,  se  dit  aussi  quand  on  prend  beau- 
coup d'eau,  ou  beaucoup  d'autres  breuvages. 
Vou5  VOUS  trouverez^  mal  de  tout  ce  lavage. 

On  dit.  Prendre  une  médecine  en  lavage, 
pour  dire,  La  noyer  dans  beaucoup  d'eau. 

Lavage,  se  dit  aussi  dans  le  travail  des 
mines,  d'Une  opération  qui  consiste  à  laver  le 
minéral ,  pour  séparer  la  partie  propre  à  être 
fondue,  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse, 

LAVANCHE.  subst,  f.  Grande  quantité  de 
neige  qui  tombe  tout  à  coup  des  montagnes. 
Les  Xavanches  sont  à  craindre  en  certain  temps 
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dans  le  passage  cies  Alpes.  On  les  appelle  aussi 
Lavanges  et  Avalanges. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique  porlaul 
'de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par  épi. 
Botte  de  lavande.  Mettre  de  la  lavutide  dans  du 
linge.  Eau-de-ine  de  lavande. 

LAVANDIER.  s.  m.  Officier  de  la  Maison 
du  Roi, qui  avoil  scinde  falrehlanchir  le  linge. 
LAVANDIÈRE,   s.  f.  Femnie  qui  lave  la 
lessive. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  très-Lon  h  man- 
ger, qui  se  trouve  dans  les  lacs  de  Savoie,  et 
qui  est  long  d'un  pied.  Ses  écailles  sont  brfi- 
lantes  comme  de  l'argent  ,  toujom-s  nettes  et 
bien  lavées,  d'où  vient  probablement  le  nom 
de  Lavaret. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pluie  lors- 
qu'elle tombe  tout  à  coup,  avec  impétuosité  et 
avec  abondance,  cl  quelle  coule  à  gi'ands  ruis- 
seaux. //  vint  tout  à  coup  une  grande  lavasse. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue,  qui,  dans  le 
temps  de  l'éruption  des  volcans,  sort  de  leur 
seio ,  et  forme  comme  des  ruisseaux  de  feu. 

LAVEMEM.  s.  m.  L'action  de  laver.  Eu  cj 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases 
qui  sont  du  langage  de  l'Eglise.  Le  lavement 
des  pieds.  Le  lavement  des  Auteh. 

Lavement,  se  dit  plus  ordinairement  dans 
la  signification  de  clyslcre,  qui  est  un  remède 
qu'on  donne  pour  rafraîcbir  et  pour  dégage^-  le 
bas-ventre.  La  décoction  d'un  lavement.  McltrC 
du  miel  violât  dans  un  lavement.  Herbes  à  la- 
vcmtnL  Lavement  rafraîchissant.  Lavement  de 
iahaCj  de  miel  mercuriel^  de  qraine  de  lin. 
Prendre  un  laidement.  Garder  un  lavement. 
Rendre  un  lavement.  Faire  un  lavement  avec 
des  herhes  émoliientes. 

LA  VER.  v.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou 
avec  quelque  autre  chose  de  liquide.  Laver  dit 
Unge.  Laver  la  lessive.  Se  laver  le  visage.  Se 
\aver  les  mains.  Un  bassin  à  laver  les  mains. 
Se  laver  les  pieds.  Se  laver  la  bouche.  Laver 
une  plaie  avec  du  vin.  La  pluie  a  bien  lavé 
les  rues. 

On  dit  aussi  absolument ,  Laver  ^  pour  dire, 
Se  laver  les  mains  en  se  mettant  à  table.  Don- 
nez à  laver. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.,  Laver 
la  tête  à  gueh^uitnj  poux  dire,  Lui  faire  une 
sévère  réprimande.  Et  provcibialcm. ,  A  laver 
la  tête  d'un  dnCy  la  tête  d'un  More,  on  y  perd 
sa  lessive,  pour  dire,  Qu'on  ptrd  toutes  les 
peines  qu'on  prend  pour  instruire,  pour  corri- 
ger une  personne  stupide,  indocile,  obstinte 
dans  ses  sentimcns» 

On  dit  figurcment ,  Laver  ses  péchés  avec  ses 
larmes  y  pour  dire,  Plemcr  ses  péchés.  Se  laver 
d'un  crimey  pour  dire,  S'en  purger,  s'en  justi- 
fier. Et  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut  point 
avoir  de  part  dans  imc  affaire  qu'on  ne  croit 
pas  juste,  on  dit ,  Je  m'en  lave  les  mains. 

On  dit,  en  parlant  d'un  fleuve,  qu'/i  lave 
(ou  mieux,  il  baigne)  les  murailles  (furie  Ville 
pour  dire,  qu'il  passe  auprès. 

On  dit,  Lofer  du  papier^  poux  dire,  Lui 
donner  une  certaine  préparation  qui  le  rend 
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plus  propre  j  soufiVir  l'ccrilure  ,  plus  uui  el 
plus  égal ,  ou  qui  en  ôte  simplement  les  taches. 
Et  c'est  encore  dans  le  sens  d'ôter  les  taches 
ijuc  les  Relieurs  disent.  Laver  un  lUre. 

On  dit  encore  parmi  les  Dessinateurs,  Laver 
un  dessin,  pour  dire,  L'ombrer  avec  de  l'encre 
de  la  Chine,  etc. 

Lavé,  ée.  participe. 

11  est  aussi  adjectif  :  mais  dans  cette  accep- 
tion il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  certaines 
couleurs  peu  vives  et  peu  chargées.  Ainsi  on 
dit  d'Un  cheval,  qu'/i  est  âe  potl  bai  lavé,  pour 
dire ,  De  poil  bai  clair.  Et  on  appelle  en  Pein- 
lirre.  Couleur  lavée,  Une  couleur  foible  et  dé- 
chargée. 

LAVETTE,  subst.  f .  Petit  morceau  de  lingt 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

L.àVEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse  d^écuelles. 

LAVIS,  s.  m.  (L'S  ne  se  prononce  pas.) 
Terme  de  Dessinateur.  Manière  de  laver  un 
dessin ,  ou  avec  de  l'encre  de  la  Chine ,  ou  avec 
quelque  auU"c  composition. 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Dans 
les  villages  on  appelle  Lavoir,  Le  lieu  où  on 
lave  le  linge.  Lavoir  de  cuisine,  est  le  lieu  où 
on  lave  la  vaisselle.  Il  se  dit  aussi  ,  dans  lc> 
Communautés  et  dans  les  Sacristies ,  du  lieu  où 
on  se  lave  les  mains. 

Lavoih,  se  dit  aussi  De  la  machine  dont  on 
se  sert  pour  laver  le  minéral. 

LAVURE.  s.  f.  L'eau  qui  a  servi  à  laver  les 
écuelles.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ceti' 
phrase,  De  la  lavure  d'écuelies.  Laver  Ic^ 
jamhes  d'un  cheval  avec  de  la  lavwe  d'é- 
cuelies. 

P.nrmi  les  Orfèvres  et  les  Monnnj-curs ,  on 
appelle  Lavure,  l'argent  et  l'or  qui  provien- 
nent de  la  lessive  des  cendres  de  leiu^  four- 
neaux, et  des  balayures  ramassées  des  lieux  où 
ils  travaillent. 

On  dit  aussi  Lavure,  en  parlant  d'un,  livre 
qu'on  relie  et  qu'on  lave. 

LAX 

LAXATIF,  I.VE.  adjcct.  Qui  a  la  vertu,  l.i 
proprie'té  de  lâcher  le  ventre.  Remède  laxatif. 
Tisane  laxative. 

LAY 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Eaux  et  Foréis. 
Tracer  une  laie,  une  route  dans  xme  ForCt. 
Layer  un  hois.  Voyez  Laie. 

Lavé,  ée.  participe. 

LAYF.TT'E.  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  papiers.  McUre  des  papiers  dans  une 
layette.  Dans  le  Trésor  des  Chartes  et  à  lu 
Cliamhre  des  Comptes,  h  plupart  des  layettes 
étaient  marquées  par  tes  noms  des  Provinces. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  coffret  de  bois.  Pc 
tite  layette. 

On  appelle  aussi  Layette,  Le  linge,  les 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
pom  un  enfant  nouveau-né. Do?iner  une  layelfe, 
une  belle  layette. 

L.'i.YETlER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layettes, 
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'  de  petites  ca;sses  de  bois  blanc, 

LAVEUR,  s.  m.  Celai  qui  fait  des  laies,  ou 
qui  marque  le  bois  que  l'on  veut  laver. 

LAZ 

LAZARET,  s.  m.  Lieu  destiné  dans  quel- 
ques villes,  et  principalement- dans  certains 
ports  d'j  la  Mer  McàiteiTanée  ,  pour  y  faire 
faire  1 1  quarantaine  à  ceux  qui  viennent  de 
lieux  infectés  ou  scupçonnés  d'être  Infectés  de 
la  peste. 

LAZZI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  fTlalien  , 
ijui  se  prononce  en  français  Ltisi.  Action,  mou- 
vement, jeu  niuel  de  Théjtre  dans  la  représen- 
tation des  Coméciies.  Les  Comédies  Italiennes 
wnt  pleines  de  lazzi.  Les  lazzi  d'Arlefjuin. 

LE 

LE ,  LA ,  LES.  Le  premier  de  ces  trois  mots 
e.st  l'article  du  nom  mascuHn,  au  singulier.  Le 
jour.  Le  second  est  l'article  du  nom  féminin , 
au  singulier,  La  nuit.  Le  troisième  est  l'article 
du  pluriel,  et  commun  aux  deux  genres.  Les 
mois,  les  nuits. 

Si  les  préjjositions  cl  ou  de  se  troxn-enl  de- 
vant l'article  masculin  au  singulier,  et  que  le 
nom  suivant  commence  par  une  consonne ,  on 
par  un  h  aspiré,  alors  on  change  à  le  en  au ,  et 
de  le  en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au  Héros.  Du 
Héros.  Mais  si  le  nom  commence  pnr  un" 
voyelle,  ou  par  un  h  non  aspire  alors  la  pré- 
position et  l'article  ne  sotiflrent  aucun  change- 
ment, si  ce  n'fst  que  l'article,  soit  masculin, 
ïoit  féminin,  s'éiide.  A  Vendant.  De  î  enfant. 
À  rflmffie.  De  Vamitiè. 

Çuant  à  l'article  du  pbuiel,  la  même  con- 
traction a  lieu,  par  quelque  lettre  que  com- 
mence le  mot  suivant.  Pour  à  les  ^on  dît  au.x , 
Pt  pour  de  les  on  dit  des.  Aux  Héros.  Des  Héros. 
Aux  Énfans.  Des  Enfhns. 

LE,  LA,  LES,  Pronoms  adjectifs  et  relatifs, 
dont  le  premier  est  pour  le  geme  m;psculin;  !e 
secoud  pour  le  féminin  ;  le  troisième  pour  1rs 
deux  genres  au  pluriel.  Voilà  un  bon  livre, 
Usez~le.  Vous  avez  la  gazette.,  donnez-la-moi. 
Quand  vous  aurez  des  nouvelles^  vous  me  les 
ferez  savoir. 

L^ ,  s'emploie  aussi  pour  Cela-  et  il  est  alors 
relatif  à  un  adjectif  ou  à  un  verbe  qui  précède, 
ft  n'a  ni  pluriel  ni  féminin.  3/n  file  e*  P'.n 
nièce  ont  été  enr/mmeVs,  et  le  sont  encore. 
Nous  devons  défendre  l'honneur  et  les  intérêt.-^ 
de  nos  parens^  guand  n  us  pouvons  le  fnirt 
sans  injustice.  Maïs  si  c'est  un  subtantif  qiïf  . 
précède ,  on  se  sert  'de  Le.  în ,  les ,  suivant  le 
genre  et  le  nombre  du  sulistantif .  pour  signi- 
fier, Lui  ou  elle,  eux  ou  elles.  Par  exemple, 
un  Médecin  demande  i  une  femme  :  Êtes-vous 
malade?  Elle  répond  :  Je  le  suis.  Mais  s*il  de- 
mande :  Êtes-vous  la  malade  pour  laguelle  on 
m'a  fiit  venir  ?  Elle  doit  répondre,  Je  la  suis , 
c'rst-i^-dire ,  Je  suis  Elle. 

Toutes  les  fois  que  le  on  la  sont  devant  un 
verbe  qui  commence  par  une  voyelle,  il.^  e'cli- 
dent  dans  l'écriture  et  dans  la  prononciation. 
Je  la  vis  y  je  rninuii.    Quand   k  est  après  k 
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verbe,  il  ne  s'élide  point  dans  Iccrilurc,  mais 
seulement  dans  la  prononciation,  lorsqu'il  est 
suivi  d'une  voyelle,  au  lieu  que  dans  le  môme 
cas,  la  ne  soufîre  jamais  d'élisiun. 

LÉ.  s.  maso.  La  largeur  d'une  toile,  d'une 
étoffe  entre  ses  deux  lisières.  Un  lé  de  damas. 
Lu  lé  de  velours.  Il  y  a  trois  lés  de  toile  à  ces 
draps.  Il  faut  cmq  lés,  slt  lés  à  cette  jupe. 
VÊfjlise  étoit  tendue  de  noir  avec  deux  lés  de 
velours.  Et  on  appelle  Demi-lé^  La  moitiii  de 
la  largeur  d'un  lé.  C'est  assez  d'un  demilé  pour 
cela. 

LE  A 

LÉANS.  adv.  de  lieu.  Là-dedans.  Il  est 
vieux,  et  n'est  plus  usité.  Il  étoit  oppose  à 
Céans. 

LEC 

LÈCHE,  s.  f.  Tr.iucLe  fort  mince  de  quelque 
chose  à  manger.  Une  petite  lèche  de  jambon 
On  ne  lui  en  a  donné  qu'ujie  lèche.  Il  est  fami- 
lier. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
ordinairement  de  fer,  et  <jui  sert  k  recevoir  la 
graisse  de  la  viande  ijue  l'on  fait  rôiir  û  la 
broche.  Grande  lècliefrite.  Petite  lèchefrite. 
Mettre  la  lèchefrite. 

LÉCHEH.  V,  a.  Passer  la  langue  sur  quelque 
chose  ;  et  ordinairement  cela  se  dit  De  ceux  qui 
passent  par  friandise  la  langue  sur  quelque 
cfiose  de  bon  à  manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
des  confitures  sur  une  assiette.  Quand  uit  chai 
a  mangé  cjuelijue  chose,  il  s'en  lèche  les  barbes. 
Les  chiens  lèchent  leurs  plaies,  et  les  guérissent 
en  les  léchant.  On  dit  que  les  ours  lèchent  lews 
petits  pour  achever  de  les  former. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'Un  homme 
n'aura  point  quelque  chose  qu'il  voudroit  bien 
avoir,  on  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment, qu'il  n'a  (ju'ù  s'en  lécher  les  barbes. 

A  lèche  doigts.  Façon  de  parler  adverbiale 
et  familière,  qui  se  dit  en  parlant  Des  choses  ù 
manger,  qu'on  ne  donne  qu'en  petite  quantité. 
7/  nous  a  donné  d'assez  bonnes  choses,  mais 
il  n'y  en  avoit  cfu'à  lèche  doigts. 

On  dit  familièrement  Des  gens  vils  et  bas, 
qu*/!s  lèchent  le  cul  à  tout  le  monde. 

LÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  familièrement  d'Un  hommf  ma!  fait 
et  grossier,  que  C'est  un  ours  mal  léché. 

LÉCHÉ ,  en  Peinture ,  signiûe ,  Ce  qui  est  fini 
à  l'excès.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Ce  tableau  est  froid  et  léclié. 

On  dit  de  même,  qu'f/n  ouvrage  est  trop 
léché  j  pour  dire  que  l'Auteur  a  mis  un  soin 
trop  minutieux  dans  les  détails  de  son  ouvrage. 

LEÇOT^.  9.  f.  Instruction  qu'on  donne  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  science, 
quelque  Langue.  Leçon  de  Droit,  de  Théolo- 
gie, de  Médecine^  d'Italien,  d'Allemand,  de 
Grec.  Ce  Docteur,  ce  Régent  a  fait  aujour- 
d'hui une  belle  leçon,  une  savante  leçon.  Faire 
des  leçons  publiques.  Faire  publiquement  leçon 
de  quelque  chose. 

Leçon  ,  se   dit  aussi  de  ce  que  le  pràep- 
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teur  donne  à  l'écolier  h  apprendre  par  cœur. 
Cet  écoliei'  apprend,  étudie,  ricite  sa  leçon.  Il 
sait  sa  leçon  par  cœur.  Retenir  l  l'en  sa  leçon. 

Il  se  dit  aussi  des  préceptes  que  l'on  donne 
k  ceux  qui  veulent  apprendre  les  Arts  libéraux, 
ou  quelqu'un  des  autres  arts  nobles,  comme 
celui  de  monter  à  cheval,  de  faire  des  armes, 
celui  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  l'ai- 
chitecture,  etc.  Il  a  pris  des  leçons  d'un  tel 
Kcuyer,  d'un  tel  ArchilcctCj  etc.  Il  en  sait  assez ., 
il  n'a  plus  besoin  de  vos  leçons.  Prendre  sa  le- 
çon de  danse.  Donner  des  leçons  de  dessin.  Les 
leçoyis  de  l'histoire  ^  de  Icvpéricnce. 

Leçon,  se  dit  fijurement  De  toute  sorte 
d'instruction  que  reçoit  une  personne,  ou  pour 
Ea  propre  conduite,  ou  pour  traiter  de  quelque 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Je  lui  ai 
donné  sa  leçon  par  écrit.  Il  a  bien  retenu,  mal 
retenu  ja  leçon.  Il  a  été  élevé  chez  un  tel,  où  il 
a  reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a  eu  de  mauvaises 
leçons.  Cet  événement  a  été  pour  moiunebonne 
leçon. 

On  dit,  Faire  la  leçon  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  L'instruire  de  ce  qu'il  doit  faire.  Et  l'on 
dit,  qu'On  a  bien  fait  à  quelqu'un  sa  leçon  f 
poui"  dire,  qu'On  lui  a  fait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
possède  parfaitement  une  chose,  qu'/l  en  feroit 
leçon. 

Leçon,  signifie  aussi  La  manière  dont  l^^ 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il  y  a  deux  divei'ses 
leçons  dans  ce  texte.  Voilà  la  bonne  leçon, 

li  se  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
he  la  diiltritUve  ii.auicre  dont  une  cliuse  est 
contée,  débitée.  Vous  dites  cela  de  cette  manière, 
mais  il  y  a  une  autre  leçon^  une  leçon  difj'é' 
rente. 

On  appelle  aussi  Leçon ,  Certains  petits 
chapitres  de  rÉcriturc  ou  des  Pérès,  qui  font 
partie  du  Bréviaire,  et  que  l'on  récite  ou  que 
Ton  chante  à  Matines,  il  y  a  trois  leçons  à 
chaque  nocturne. 

LECTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  lit. 
C*est  un  bon  lecteur,  un  fort  bon  lecteur.  C'est 
un  méchant  lecteur,  il  hésite j  il  hi-gaye. 

Avis  au  Lecteur.  Avertissement  court  qu'on 
met  au  commencement  d'un  livre  imprimé. 

On  dit  aussi  proverbialement  etfîgurément, 
Avis  au  lecteur.  C^est  un  avis  au  lecteur-  et 
cela  se  dit  lorsque  sous  des  termes  généraux , 
quelqu'un  a  dit  des  choses  dans  le  dessein  qu'un 
autre  s'en  fit  l'application.  Vous  entendez  bien 
ce  qu'il  vient  de  dire,  c'est  un  avis  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  d'Un  mafheur  arrive'  à  quel- 
qu'un, et  qui  doit  le  faire  penser  à  en  éviter  un 
pareil  qui  le  menace.  Cette  maladie  marque  de 
l'altération  dans  son  temvérament j  c'est  un 
avis  au  lecteur. 

On  appeloit  en  France  chez  quelques  Reli- 
gieux, Lecteurs,  Les  Régens",  les  Docteurs  qui 
enseignoient  la  Philosophie,  la  Théologie.  Un 
tel  Lecteur  en  Théologie,  en  Pliilospphie. 

Lecteub,  est  aussi  dans  TÉglise,  Un  des 
quatre  Ordres  qu'on  appelle  les  (Quatre  Mi- 
neurs. 

Dans   les   Maisons   Religieuses ,  on  appelle 
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Lecteur,  Celui  qui  est  en  semaine  pour  lire  au 
ReTectoirc;  et  dans  les  Maisons  des  Filles,  on 
appelle  Lectrice,  celle  qui  lit  à  son  tour  dans 
le  Réfectoire.  On  disoît  dans  le  même  sens, 
Lecirice  de  la  Reine,  Lectrice  de  MadameN. 

Lecteuh  ,  est  aussi  chez  un  Roi,  Un  titre  de 
Charge,  'dont  la  fonction  est  de  lire  devant  le 
Roi.  Lecfeur  du  Pioi.  Il  a  acheté  une  charge  de 
Lecteur. 

On  appeloit  Lecteurs  Royaux,  Les  Profes- 
seurs du  Collège  Royal  ou  de  France.  Lecteur 
du  Roi  en  Philosophie,  en  ]\Ialhématiques. 

LEGTISTERKES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Ami- 
fjuité.  Festins  auxquels  les  Romains  invitoient 
les  Dieux,  dont  les  statues  ctoient  posées  sur 
des  lits  autour  d'une  table. 

LECTURE,  s.  fém.  Action  de  lire.  J'ai  as- 
sisté à  la  lecture  d'une  telle  pièce.  On  fit  la  lec- 
ture du  contrat  en  présence  de 

Il  signifie  aussi  Étude.  Il  s'est  fort  attaché, 
fort  adonné  à  la  lecture.  Il  s'est  rendu  savant 
par  la  lecture  des  bons  Auteurs,  par  une  conti- 
nuelle lecture.  C'est  un  homme  qui  n'a  point 
de  lecture.  Il  n'a  aucune  lecture.  Avoir  bien  de 
la  lecture.  La  leç^ture  forme  l'esprit.  C'est  un 
homme  d'aune  prodigieuse  lecture. 

Lectures  au  pluriel.  Il  a  bien  profité  de  ses 
lectures. 

LECiTHE.  &.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'étoil 
le  nom  d'un  vase  fait  en  forme  d'une  grosse 
bouteille, 

LED 

LEDUM,  ou  LEDE.  s.  m.  Arbrisseau  qui 

est  une  espèce  de  ciste.  Ses  fleurs  sont  blanches 
et  assezsemblablesît  de  petites  roses,  fes  feuilles 
sont  couvertes  d'une  matière  gommcuse  et  ré- 
sineuse, dont  OD  compose  le  I.adanum  ou  Lab- 
danum.  Voyez  Ladanum. 

LEG 

LEGAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  Loi, 
qui  est  selon  la  Loi.  Des  formes  légales.  Voie 
légale.  Moyens  légaux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  la  Loi  de  Dicti 
donnée  par  Moïse.  Les  cérémonies  légales.  Les 
viandes  légales.  Observations  légales.  Impureté 
légale. 

LÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale. 
Cela  n'est  pas  fait  légalement. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certification  de  la 
vérité  d'un  acte  par  autorité  publique.  Un  acte 
qui  manque  de  légalisation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Ajouter  d  un  acte  au- 
thentique les  certificats  nécessaires,  afin  qu'il 
puisse  faire  foi  hors  du  ressort  de  la  Juiidîction 
où  il  a  été  passé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire 
légaliser  un  extrait  baptistaire  ,  un  e~rtrait 
mortuaire. 

LÉGAtisÉ ,  ÉE.  participe.  Un  acte  en  bonne 
forme.,  bien  et  diîment  légalisé. 

LÉGAT,  s.  m.  Cardinal  préposé  par  le  Pape 
pour  gouverner  quelque  Province  de  l'État 
Ecclésiastique.  Légat  de  Bologne.  Légat  de 
Ferrare. 

On  appelle  Légat   a   laîere,  Un  Cardinal 
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envové  cstraoïduiaircnicnt  par  le  Piipe  aiiprès 
de  quelqu'un  des  Princes  Cliréliens.  Le  Légat 
2  laleic  présenta  ses  Letires.  Les  facultés  ou  les 
titres  (îe  Uqation  des  Lérjals  a  latcre  cjui  ve- 
iwient'en  France,  davinil  être  vérijii'cs  au 
VurUmenl. 

Il  y  a  quelques  Prélats  qui  prennent  la 
miaiité  de  Légats  nés  du  saint  Siéi^e.  L'Arche- 
vé(jue  Duc  de  Reims  se  cju.ilijioit  Lérjat  né  du 
saint  Siéçje. 

LÉGATAIRE,  s.  m,  et  f.  Celui  ou  celle  à 
qui  oa  fait  un  legs.  Létjiilaire  particulier.  Lé- 
qalaire  uniVerscï.  On  ne  fcut  être  h'fjataire  et 
héritier  tout  ensemble.  Elle  est  /éjjiilaire  imi- 
verselle.  Être  Ucjatalre  de  queljn'un.  Vn  des 

légataires Sa  mère  l'a  fait  svn  légataire. 

Ta  faite  sa  léqataiie. 

LÉGATION,  s.  îém.  La  Cbargc,  l'Cffice, 
l'Emploi  du  Légat.  Le  Pape  a  donné  la  léga- 
tion de  Boloqne  à  un  tel  Cardin'il,  celle  de 
'Ferrare  à  uii  tel  auU'e.  Durant  la  légition  d'un 
tel  Cardinal.  Les  Légats  a  lalere  ne  poumient 
exercerleur  légation  en  France  sans  permission 
du  Roi,  et  sans  amr  fait  vérifier  eu  Parlement 
leurs  lettres  de  légation.  Les  Légats  étaient 
ohliqés  de  laisser  en  France  le  registre  des 
'Expéditions  faites  de  leur  temps. 

LÉGATION,  se  dit  aussi  de  l'étendue  du  Cou- 
vernenicut  d'un  Légat  dans  l'État  Ecclésias- 
tique. Dans  (oiile  la  légation  de  Bologne.  Dans 
toute  l'étendue  de  la  légation  de  Ferrare. 

LÉGATION,  se  dit  aussi  du  temps  que  durent 
les  fonctions  d'un  Le'gat  a  latcre.  Cela  se  passa 
l,e,uhut  sa  léjuliun. 

T.cr.ATtos,  dans  le  sens  diplomatique,  se  dît 
De  la  commission  que  quelques  Puissances  Eu- 
ropéennes donnent  'i  une  ou  plusieurs  personnes 
pour  aller  négocier  auprès  d'une  Puissance 
étrangère.  Il  y  a  des  Conseillers  et  des  Secré~ 
taires  de  lécjation.  On  dit,  La  Légation  de  Ve- 
nise, la  Léqaùon  de  lîussie.  Ce  mil  comprend 
ïion-seulement  VAmbassciilcnr^  \  Envoyé  ou  le 
Ministre  p!énipotenti:aVe,  chargé  des  aflaires, 
m.'iîs  encore  les  Conseillers  ou  Secrétaires  eni^ 
jjlove's  sous  lui,  et  payés  par  le  Gouvernement. 

LÈGATOIRE.  adj.  Gouverné  par  un  Lieu- 
tenant, sous  les  Empereurs  Romains. 

L^'GE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de  Marine. 
Il  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  revient  sans  charge, 
à  vide,  ou  qui  n'a  pas  assez  de  lest.  Un  retour 
ïé(je, 

LÉGENDAIRE,  s.  m.  Auteur  de  Légendes. 
On  reproche  4  ïfl  plupart  des  anciens  Lé(jen- 
àiiiresj  d\ivoir  été  peu  exacts  et  trop  crédules, 

LÉGENDE  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  Livre 
de  U  Viedes  Saints.  Lire  la  Léq^nde.  Ce  Saint- 
là  n'est  pas  daris  la  Lêqende.  On  appelle  Le'- 
(jende  dorée  ^  TJn  ancien  recueil  des  vies  de 
plusieurs  Saints. 

LÉGSNDE ,  se  dit  aussi  par  dénigrement, 
d'Une  liste,  d'une  longue  suite  de  clioses,  et 
signifie  ordinairement  une  liste  ennuveuse.  Il 
nous  a  a}>porté  une  qrande  Ictjende  des  actions 
de  ses  anccires. 

Lr.GENun,  se  dit  aussi  De  l'inscription  gravée 
autour  d'une  pièce  de  uionnoie,  d'u;jc  luédailîe. 
Tor.u  U, 
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Les  êcus  ont  pour  Lêfjende,  Sit  nomes  Domini 

liENEDlCTLM. 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  (On  s'est  permis  autre- 
fois de  faire  sentir  l'R  dans  la  poésie ,  surtout 
pour  rimer.  Cela  n'a  plus  lieu  ,  et  l'usage  au- 
jourd'hui est  de  prononcer  Lécjev  comme  Bcr~ 
(jCr.)  Oui  ne  pèse  guère.  XJn  corps  léger.  L'air 
est  plus  léger  que  Veau.  Léger  co'inme  une  plume. 
Un  hahit  léger.  Une  étoffe  légère.  Voilà  de  la 
vaisselle  d'argent  trop  légère.  Une  armure 
légère.  Un  fardeau  léger.  Une  voilure  légère. 

On  dit,  quUn  clieyal  est  léger  à  la  main, 
pour  dire,  qu'il  a  la  bouche  bonne,  et  qu'il  ne 
s'appuie  pas  sur  le  mors. 

on  dû  aussi,  qu'i/n  Cavalier  a  la  mam 
légcre,  pour  dire,  qu'il  se  sert  bien  des  aides 
de  la  main. 

Ou  appelle  une  pièce  de  monnoie,  Légère, 
Quand  elle  ne  pèse  pas  ce  qu'elle  doit  peser. 
Des  espèces  légères.  Ce  louis  d^or  est  trop  léger 
d  un  qt'iiîny  de  deux  grains. 

Llgeti,  se  dit  en  Peinture,  De  ce  qui  a  l'em- 
preinte de  la  facilité  dans  le  mécanisme  de  l'Art. 
Contours  légers.  Draperie  légère.  Léger  de 
touche.  Léger  de  pinceau. 

On  appelle  en  Architecture,  Om'rage  léger ^ 
Un  bâtiment  extrêmement  ouvert,  et  dont  la 
beauté  consiste  dans  la  délicatesse  des  parties 
qui  le  composent.  ïl  se  dit  aussi  en  Sculpture, 
Des  orncraens  délicats  et  qui  sont  fort  recher- 
chés, évidés  et  en  l'air,  comme  les  feuilles  dans 
les  plus  beaux  chapiteaux,  etc. 

On  dit  en  Peinture.  Une  couleur  léqere, 
pour  dire,  Une  couleur  aérienne  et  transparente. 

On  dit  proverbialement,  qu'î/zi  homme  est 
léger  d'argent,  pour  dire,  quil  n'en  a  guère. 

LÉGER  ,  signille  aussi ,  Aisé  à  supporter.  Un 
joug  léger.  Jésus-Chuist  dit  que  son  joug  est 
doux  et  son  fardeau  léger.  Pénitence  légère. 
Une  peine  légère.  Une  douleur  légère. 

Légeb,  en  parlant  des  aîimens,  signifie.  Fa- 
cile à  digérer.  Il  y  a  des  viandes  bien  plus 
légères  à  Vestomac  les  unes  que  les  autres. 

On  appelle  vin  léger.,  Un  vîn  qui  n'a  pas 
beaucoup  de  corps  ni  de  couleur. 

LÉGEn ,  signifie  aussi  Dispos  et  agile.  Il  est 
léger  et  dispos.  Marcher  d'un  pied  léger,  d'un 
pas  léger.  Être  léger  à  la  course.  Plus  léger 
que  le  vent.  Je  me  sens  aujourdlmi  plus  léger 
qu'à  Vordmaire. 

Ou  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'il  a  la  main 
létjèrc,  pour  dire,  qu'il  fait  ses  opérations  faci- 
lement, adroitement,  sans  qu'on  sente  sa  main. 

On  dit  aussi  d'Un  Joueur  de  clavecin  ou 
d'un  Joueur  d'orgue,  etc.qu'/ïn  la  main  légère. 

On  dit  figurémeut,  d'Un  homme  prompt  à 
frapper,  qu'il  a  la  maîn  légère,  qu'd  e.sf  léger 
de  la  main.  On  dit  aussi  d'Uu  homme  sujft  à 
voler,  et  qui  vole  adroitement,  qu7/  ti  lu  main 
légé.c. 

On  dit  d'Une  personne  qui  clinnte  d'une 
manière  aisée, qui  faitaiscment  les  passages  dif- 
ficiles, qu'£//t'  (I  la  voia:  légère. 

On  appelle  Troupes  légères,  les  troupes 
qu'on  emploie  hors  de  ligne, pour  reconnoître, 
harceler,  roarsuivre  l'cnn-iuï.  Ht  on  disoit  au- 
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trcfois ,  Cavalerie  léqère,  par  opposition  à  li 
Cavalerie  pesamment  armée. 

Chevau-Lègehs.  Voyez  Cheval. 

LÉGER, signifie  figurément, Volage.  Un  peu- 
ple léger.  Un  espi-it  léger.  Avoir  le  cœur  léger. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  à  la  tête 
légère,  le  cerveau  léger^  l'esprit  léger,  pour 
dire,  qu'il  n'est  pas  trop  sage,  trop  sensé. 

LÉGER,  signifie  aussi  figurément,  Frivole ,- 
peu  important,  peu  considérable.  Raisons  lé- 
gères. Un  sujcthicn  léger.  Une  légère  occasion. 
Une  légère  dispute.  Une  injure  légère.  'Une 
faute  légère.  Une  léaère  hlessure. 

Il  se  d.i,t  encore  par  opposition  à  Grossier. 
Une  légère  vcipeur. 

Il  signifie  encore  Supcificîel.  Prendre  une 
légère  teinture  de  quelque  science.Pourvousen 
donner  une  légère  idée. 

On  dit,  Prendre  un  léger  repas,  pour  dire, 
Un  repas  frugal,  et  oj  l'on  mange  peu.  Et  on 
dit,  qu'f/n  homme  a  le  sommeil  léger j-poui 
dire,  que  Le  iiioindre  bruit  le  réveille. 

LÉGER,  ÈRE,  s'emploie  quelquefois  dans  !e 
sens  d'agréable  et  facile,  en  parlant  de  conver- 
sation et  de  style.  Ainsi  on  dit ,  Avoir  la  con- 
versation légère  et  aisée.  Cet  Auteur  a  le  style 
léger  et  facile. 

On  appelle  Propos  léger.,  Un  propos  incon- 
sidéré'. 

De  léger,  phrase  adverbiale.  Trop  facile- 
ment. Il  ne  faut  pas  croire  de  lé qeTj  croire  trop 
de  Uger.  ïl  vieillit. 

À  LA  LÉGÈRE,  phrase  a  Iverb'als.  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre  qu'en  parlant  des  armes  et  des 
habits  qui  ne  posent  guère.  Être  armé  à  la  lé- 
gère, htre  ^>êtu  à  la  légère. 

Il  signifie  au  figuré,  Inconsidérément,  sans 
beaucoup  de  réflexion.  Entreprendre  quelque 
chose  à  la  légère.  Vou<!  y  allez  bien  à  la  légère. 

LÉGÈRE:MK\T.  adv.  Avec  légèreté,  d'une 
manière  légcn'.  I\tic  légèrement  vêtu.  Êt'H 
armé  légèrenicnl.   ''.! arc^.cr .,  courir  légèrement. 

Il  signifie  aussi,  A  la  légère.  Il  ne  faut  pus 
croire  si  légèrement.  Vous  avez  pris  cette  réso- 
lution un  peu  trop  légèremeni.  Vousn'avezpas 
examiné  ce  passage,  cette  rai.on,  lious  (nrt; 
passe  trop  légèrement  par-dessus.  Il  b'û  touché 
ce  point  que  légèrement. 

LÉGÈREl'É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lé- 
ger et  peu  pesant.  La  l  gèrcté  de  Vair.  La  légè- 
reté des  vapeurs. 

Il  .'i^infr^  aussi,  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
courir  avec  lêgèseté.  La  lénèrcté  des  oiseaur. 
La  iéqèrcté  A'un  cerf.  La  légèreté  d'un  dan- 
$euf . 

On  dit  en  parlant  d'Un  Mîutre  d'écriture, 
qui  écrit  fort  aisément  et  fort  vite,  qu7i  a  nn-j 
grande  légèreté  de  main.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
Joueur  d'instrumens,  dont  le  Jeu  est  exti-émc- 
ment  aisé  et  brillant.  On  dit  encore  d'Un  Pein- 
tre,  qu'il  a  une  grande  légèreté  de  pinceau, 
pour  dire,  Q.ue  sa  touche  est  légè[e. 

On  dît,  c^ii'Une  personne  a  beaucoup  de  L: 
gèrelé  dans  Ja  voix,  pour  dire,  quMile  fait  ai 
sèment  les  passages  difliciles. 

LÉGÈRETi':,  signifie  figurément, Inconstance, 
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instabilité.  La  légèreté  des  peuples.  Je  crains  la 
légèreté  de  son  esprit,  de  son  caractère. 

Il  ài^nilie  aussi  Imprudence.  Faute  commise 
par  léaèreté.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  op- 
position à  Grièveté,  à  énormilé.  La  légèreté  de 
celte  faute  ne  mériloù  pas  une  si  (jrande  puni- 
tion. 

Lf:GION.  subst.  f.  Corps  de  gens  de  guerre 
parmi  les  Romains,  composé  d'Infanterie,  et 
d'un  moindre  nombre  de  Cavalerie.  L'elat  des 
Légions  a  fort  ^'arîé  ;  le  nombre  de  leur  Infan- 
terie et  de  leur  Cavalerie  n'a  pas  été  6xe.  La 
première  Légion,  la  deuxième  Légion  ^  la  gua- 
torzièmej  etc.  La  Légion  Fulminante.  La  Lé- 
gion Théhaine.  Les  Légions  des  Gaules,  de 
CIllyriej  etc.  Commander  uneLégion.Le  Tri- 
bun d'une  Légion. 

Le  nom  de  Légion  a  été  donné  autrefois  en 
France  à  certains  corps  d'Infanterie,  et  se  donne 
encore  à  certaines  troupes  mêlées  de  Cavalerie 
et  d'infanterie. 

LÉGION,  se  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d'Un  grand  nombre.  Une  légion  de  pa- 
rens. 

Dans  le  style  de  l'Ecriture,  on  dit,  Des  Lé- 
gions d'Anges.  Des  Légions  de  Démons. 

LÉGIONAIRE.  subst.  m.  Soldat  dans  tme 
Légion  Romaine.  Les  Lêgionaires  firent  des 
merveilles  en  cette  occasion. 

Il  est  aussi  adjectif.  Soldai  Icgionaire. 

On  voit  dans  les  cabinets  d'antiquités  des 
armeff  qu'on  appelle  Epées  lêgionaires , -paxce 
qu'elles  ctoient  j  l'usrtge  des  Légions. 

LÉGISLATEUR,  TRICE,  s.  Celui,  celle 
qui  établit  de» Lois  pour  tout  un  peuple.  Jïloise 
est  le  Légidateitr  des  Héfcreux,  le  Législateur 
du  peuple  de  Dieit.  Lycwgue  et  Solon  ont  été 
de  grands  Législateurs.  L'intention  du  Légis- 
lateur étoit 

LÉGISLATIF,  rV'E.'adiect.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  ces  phrases ,  Pouvoir  législatif ,  Puissance 
législative,  qui  se  disent  du  pouvoir,  de  la  fa- 
culté de  faire  drs  Lois.  Le  pouvoir  législatif 
constitue  le  Souverain. 

LÉGISL-\TION.  s.  f.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. Droit  de  faire  les  Lois.  La  Législation 
n^ appartient  gu  au  Souverain,  L'art.,  la  science 
de  la  Législation. 

Il  se  dit  quelquefois  du  corps  même  des 
Lois.  Bonne  Légidalion.  Législation  vicieuse , 
défectueuse. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Expression  tirée  de 
la  Langue  Angloise,  pour  désigner  le  Corps 
Législatif.  Ou  y  a  donné  une  acception  plus 
étendue.  Voyez  le  Supplément. 

LÉGISTE,  s.  m.  Jurisconsulte.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  science  des  Lois.  1.65  Lé- 
gistes tiennent  gue.,..  pensent  aue. ...  C'est  un 
grand  Légiste. 

On  appelle  aussi  Légiste  ,  Un  étudiant  en 
Droit. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel,  par  lequel  il  acquiert  les 
droilsde  ceux  qui  sont  n*  s  en  légitime  mariage. 
Il  y  a  deux  sortes  de  Légitimation.  La  pre- 
niière  ,  par   mariage   subit'quent  ;  et  celle-là 
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égale  entièrement  le  légitimé  aux  enfans  légî- 
limes.  La  seconde,  par  Lettres  de  Chancellerie; 
et  celle-là  est  une  grâce  du  Prince.  Obtenir  des 
Lettres  de  légitimation.  Faire  passer  des  Lettres 
de  légitimation  à  la  Chambre  des  Compter. 

Il  signifie  aussi, ReconnoissanceauthentijUe 
et  juridique;  et  il  ne  se  dit  quén  parlant  des  ;if- 
faires  des  Diètes  d'Allemagne.  Après  la  légiti- 
mation de  ses  pouvoirs,  tous  les  Députés  l'ul- 
lèrent  saluer. 

LÉGITIME,  adject.  'des  2  genres.  Qui  a  les 
conditions,  les  qualités  requises  par  la  Loi.  Ma- 
riage légitime.  Enfans  légitimes. 

Il  signifie  aussi,  Juste,  équitable,  fondé  en 
raison.  La  demande  guH  forme  n'est  pas  lé- 
gitime. Il  a  un  sujet  fort  légitime  de Y 

a-t-il  rien  de  plus  légitime?  Cela  nest  pas  lé- 
gitime. Il  a  des  prétentions  fort  légitimes.  Son 
droit  e^t  très-légitime.  Conséguènce  légitime. 

LÉGITIME,  subst.  f.  La  portion  que  la  Loi 
attribue  aux  enfans  siu^  les  biens  de  leurs  pères 
et  de  leurs  mères.  Un  père  ne  peut  pas  ôter  la 
légitime  à  son  fis.  Il  lui  doit  sa  légitime.  Son 
père  lui  a  donné  sa  légitime.  Un  fis  gui  a  eu 
sa  léqilime^  epti  a  été  réduit  à  sa  légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Coufurmémenl  îi  la 
Coi,  à  la  justice,  à  la  raison. 

LÉGITLMER.  verb.  act.  Rendre  un  enfant 
naturel  capable  des  droits  et  bonncms  dont  il 
ttoit  exclus  par  sa  naissance.  Voy.  Lêgitima- 

Il  signifie  aussi,  Faire  reconnoître  publique-- 
ment  pour  authentique  et  juridique.  Et  cela  se 
dit  principalement  en  parlant  des  Diètes  d'Alle- 
magne. Un  Commissaire  Impérial  n'est  point 
reçu  à  la  Diète^  gu  auparavant  il  n'ait  fait  lé- 
gitimer ses  pouvoirs,  légitimer  sa  commission. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  en  parlant  des  affaires  des  Diètes. 
Après  giie  les  Commissaires  se  furent  récipro- 
quement légitimes. 

LÉGixnîÉ,  ÉE.  participe. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  d'un 
enfant  légitime.  On  lui  dispute  sa  légitimité.  Il 
s'agit  de  sa  légitimité.  La  légitimité  d'un  droit^ 
d'une  action  j  J^ime  p-étention  ^  etc. 

LEGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  prononce  pas.  ) 
Don  laissé  par  un  Testateur.  Legs  pieujc.  Faire 
un  legs,  des  legs.  Donnej',  laisser  un  legs.  Un 
legs  de  dix  mille  frarics^  de  cent  mille  francs. 
Acquitter,  payer  les  l>2gs,  Pl  îï'y  a  pas  de  fonds, 
où  prendra-t-on  les  legs?  Un  legs  caduc. 

LÉGUER.  V.  a.  Donner  par  testament.  Il 
lui  a  légué  dix  mille  écus  par  son  testament. 
Cela  lui  a  été  légué.  Il  donne  et  lègue  à  un  tel... 

LÉGtrÉ,  ÉE.  participe. 

LÉGUME,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  et  par- 
ticulièrement De  ceiliiins  petits  fruits  qui  vien- 
nent dans  des  gousses,  comme  pois,  fèves,  etc. 
Ce  son(  d'excellens  légumes. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  toutes  sortes 
d'herbes  potagères  et  de  plantes,  ou  de  racines 
bonnes  à  manger;  et  il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  C'est  un  homme  gui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  ne  mange  que  des  légumes.. 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Co- 


LEN 

tanique.  11  se  dit  Des  fleurs  de  la  plupart  des 
plantes  qu'on  nomme  Létjumei ,  comme  les 
pois,  les  fèves,  les  lentilles,  etc.  et  des  fleurs 
d'un  grand  nombre  d'autres  plantes  qui  n'ont 
aucun  rapport  avec  celles  qu'on  appelle  pro- 
prement Léijumes.  On  donne  encore  le  nom  de 
Papilionûcees  à  ces  sortes  de  fleurs ,  parce 
qu'elles  ont  quelque  ressemblance  avec  les  ailes 
d'un  papillon.  Le  trèfle  a  ses  fleurs  létjumineiisc  s 
ou  papihonacêes, 

LEM 

LEJDIA.  s.  ra.  Plants  aquatique  qui  trace 
beaucoup.  Le lerama,aprè9avoirété  fort  conrui 
des  .\nciens,  avoitétc  long-temps  comme  perdu 
pour  nous.  On  l'a  retrouvé  dans  ces  dernier^ 
temps  en  Bretagne  et  à  Saint-Domingue.  Ou 
n'en  connoit  pas  encore  la  propriété. 

LEMME.  s.  m.  Terme  de  Matliématiqne. 
Proposition  dont  la  démonstration  est  néces- 
saire pour  une  autre  proposition  qui  la  doit 
suivre. 

LÉMURES,  s.  f.  plur.  Voyez  Lahvïs.  Ce» 
deux  mots  avoient  la  même  signification  chez 
les  Anciens.  Ceux  qui  se  piquoient  d'exacti- 
tude donnoient  aux  âmes  des  médians  le  nom 
de  tari'es  ou  de  Lémures ,  et  celui  de  Mdnas 
aux  âmes  des  bons. 

LEN 

LE5DE1LA1N,  s.  m.  Le  jonr 'saivant ,  h 
jour  d'après.  Ils  partireirt  ie  lendemain.  On  l'a 
remis  au  lendemain. Lelenâemain  de  ses  nocea. 
Le  lendemain  des  [êtes. 

LESDORE.  subst.  des  2  g.  Une  personne 
lente  et  paresseuse ,  qui  semble  toujours  asso» 
pie.  C'est  ttn-l^}doTe,  c'est  une  grande  leniore. 
Il  est  familier. 

LÉ>IFIER.  verb.  act.  Terme  de  Médecine. 
Adoucir. 

LÉ>"iFiÉ,  ÉE.  participe. 

LP.N'ITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médcciirc. 
Qui  adoucit ,  qui  calme  les  douleurs ,  en  tem- 
pérant l'acrimonie  des  humeurs.  jRcmède  ïéni- 
tif\  potion  lénitive. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  an  œa»- 
culin.  Le  miel  est  un  Ion  Unitif. 

Il  signifie  figurém.  et  familiérem..  Adoucisse- 
ment, soulagement,  consolation.  Celle  açjTéabU 
nouvelle  fui  un  grand  Unitif  à  sa  douleur. 

LiyiTiF.  est  aussi  un  électuaire,  une  sorte 
de  composition  de  plusieurs  berbes  et  drogues 
dont  on  se  sert  dans  les  lavemens.  Il  lui  faut 
faire  un  lavement  avec  du  Unitif,  un  lavement 
de  Unitif. 

LENT,  LEyra.  adj.  Tardif,  qui  n'est  ps 
vite  dans  ses  mouvcmens,  àaas  ses  actions,  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'une  est  un  ani- 
mal lent  et  pesant.  Le  mouvement  de  Saturn» 
paroit  plus  lent  ijue  celui  des  autres  planètes. 
Que  cet  homme  est  lent!  Il  est  lent  en  tout  et 
qu'il  fait.  Lent  à  parler.  Lent  à  écrire.  Il  est 
lent  à  punir,  prompt  à  récompenser,  etc.  C'est 
un  esprit  lent.  Imagination  lente.  Avoir  le  pouh 
lent.  Un  poison  lent.  Donner  un  feu  lent.  Cuirs 
a  fu  lent. 
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On  appelle  Fièvre  telle, Une  fièvre  interne, 
dont  les  moiivemens  ne  sont  pas  exlrémement 
marques  au  dehors.  Il  a  une  févre  lente  qui  h 
mine.  IMourir  d'une  fièire  lente. 

LENTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  œuf  dont  nais- 
«ent  les  poux.  Avoir  des  lentes  à  la  tête,  dans 
les  cheveux.  Des'lentes  vives. 

LENTEMENT,  adv.  Avec  lenteur.  i!l7flrc?ier 
lentement. Se  mouvoir,  agir  lentement.  Il  y  va 
lentement.  Il  va  lenfemerit  en  bcsorjne. 

LENTEUR,  -s.  f.  Manque  d'activité  et  3e 
«élérité  dans  ie  mouvement  et  dans  l'action. 
Grande  lenteur.  Lenteur  insupportable.  La  len- 
teur de  la  tortue.  Agir  avec  lenteur. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Les  plaideurs  sont 
êujets  à  essuyer  des  lenteurs.  Les  lenteurs  de  la 
procédure.  Lenteurs  affectées. 

Lenteur,  se  dit  figurément  en  parlant 
d'Imagination  et  d'esprit.  Ainsi  on  dit,  qu't  n 
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une  qrande  lenteur  d^esprit,  pour  'lire,  qu'il 
imagine  el  qu'il  conçoit  difficilement  et  avec 
peine. 

On  dit  aussi  qu'Zl  y  a  trop  de  lenteur  dans 
la  marche,  dans  V action  d^une  pièce  de  théâtre, 
d'un  roman. 

LENTICULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Dioptrique.  Qui  a  la  forme  d'une  lentille. 
Vore  Unlicnlaire. 

On  donne  encore  ce  nom  h  une  espèce  de  co- 
quille qui  a  la  forme  d'une  lentille.  Co(j«i!/a 
lenticulaire. 

LENTILLE,  s.  fém.  Espèce  de  légume  qui  a 
le  grain  petit,  plat  et  rond,  de  roulcur  rous- 
sAtre.  Semer  des  lentilles.  Une  soupe  aiuc  len- 
tilles. Des  leutillcs  fricassées.  C  ne  purée  de 
Unlilles.  Gios  comme  une  lentilh'. 

Ou  appelle  aussi  Lentilles,  Ceilaines  taches 
rousses  qui  viennent  sur  la  peau,  et  qui  res- 
semblent aux  lentilles,  sôit  pour  la  couleur j 
8oit  pour  la  figore.  Elle  a  le  visage  plein  de 
lentilles. 

Lentille,  en  termes  de  EHopirique,  se  dit 
d'un  verre  convexe  des  deux  côtés.  Lire  de  pe- 
tits caractères  avec  une  lentille.  Le  foyer  d'une 
lentille. 

Lentille  d'eau,  ou  Lentille  de  Mahais, 
ast  encore  le  nom  qu'on  donne  à  Une  plante 
qu'on  trouve  principalement  sur  les  eaux  stag- 
unotee.  Elle  y  surnage  comme  une  espèce  de 
niasse  verte.  Elle  rouvre  toute  In  superficie 
d'une  multitude  de  feuilles  trcs-pctites,  vertes, 
luisantes,  orbiculaires ,  et  de  la  foiTiie  d'une 
lenlilb.  On  ne  l'emploie  guère  qu'à  rtxlérieur, 
ef  dans  les  maux  qui  viennent  d'influmma' 
ûon. 

On  appelle  Lentille  de  pendule,  Un  poidsde 
cuivre  de  forme  lenticulnire,  qui  est  attaché  à 
l'extrémité  du  pendule  ou  balanrier. 

LENTILLKUX,  LUSE.ad).  Quiest  semé  de 
lâches  ou  de  lentilles.  Visage  lentilleux.  Pfan 
lentiUeuse. 

LENTISQUE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dnns 
AM  Provinces  méridionales,  et  dans  les  pays 
ch;iNd». 


LÉONITV ,  ÎNE.  adject.  Qui  appartient  au 
lion,  qui  est  propre  au  lion.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Société  léonine , 
qui  veut  dire,  Société  où  le  plus  fort  tire  tout 
l'avantage  de  son  côté.  On  dit  <dans  le  même 
sens  ,  Un  principe  léonin j  une  politiciue  léo- 
nine. 

LÉONIN ,  iNE.  adj.  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains vers  latins  rimes  qu'on  appelle  Vers 
Léonmjî.  On  n'est  pas  hîen  assuré  du  temps  où 
les  Vers  Léonins  ont  commencé. 

LÉO^TUPÈTALON.  s.  m.  Plante  dont  la 
fleur  qui  est  en  rose,  devient  une  petite  gousse 
où  l'on  trouve  deux  ou  trois  graines  grosses 
comme  des  pois.  Elle  croit  dans  les  pays  chauds, 
en  Italie  et  en  Candie.  Sa  racine  est  d'un  goût 
amer.  On  l'emploie  contre  la  morsure  des  scor- 
pions et  des  scrpens,  dans  la  goutte  scialique, 
et  dans  quelques  autres  maladies. 

LÉOPARD,  s.  m.  Bête  féroce,  qui  a  la  peau 
tavelée,  taclictée,  marquetée.  Le  léopard  est 
un  animal  fart  inte.  On  dit  que  le  léopard  vient 
d'un  lion  et  d'une  pantlière. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle  Léopard 
lioné.  Un  Léopard  qui  est  représenté  ayant  les 
pâtes  de  devant  élevées,  comme  en  représente 
ordinairement  les  lions.  Et  Lion  léopardc ,  Un 
lion  qui  est  représenté  vu  de  face ,  et  «ans  avoir 
les  pâtes  de  devant  dans  une  situation  différente 
de  celles  de  derrière.  On  l'appelle  aussi  Lion 
passant. 
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LÊPAS.  s.  m.  Coquillage  univalve  qu'on 
nomme  aussi  Patelle. 

LEPRE,  s.  fém.  Ladrerie,  maladie  qui  cor- 
rompt la  masse  du  sang  et  toute  l'hahilude  du 
corps,  et  qui  paroît  ordinairement  sur  la  peau, 
et  y  fait  une  croûte.  Chez  les  Juifs ^  ceux  (jui 
avoient  la  lèpre  étaient  séparés  du  réfute  du 
peuple.  Il  est  tout  couvert  de  lèpre.  Tout  blanc 
de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  Nnanian  fut 
guéri  de  la  lèpre. 

On  dit  figurément,  La  lèpre  du  péché. 

LÉPREUX,  KUSE.  adj.  Qui  a  la  lépre.  Un 
homme  lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

Il  est  auesi  substantif.  Le  lépreux  tïe  VlL" 
vangde.  Vn  Îi-Ojilul  pour  les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hùpital  pour  des  lé- 
preux. Il  fonda  une  Léproserie. 

LEQ 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Pronom  relatif 
conqxjsé  de  Quel  et  de  l'article  Le,  la.,  et  qui 
a  diffi  rentes  signifiralions  selon  les  différentes 
roanires  dont  il  est  employé. 

Il  signifie  quelquefois,  Quel  est  celui,  etc. 
Et  en  ce  sens  on  ne  s'en  sert  qu'en  interrogeant. 
Lequel  aim£z~vous  le  mieux  de  ces  deux  ta- 
bleaux là?  Lequel  vous  plaît  le  plus?  Duquel 
des  deux  voulez- vous  vous  défaire?  Auquel 
nvez-vous  parlé?  Par  lequel  des  deux  chemins 
ifons-rtorts  ' 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  ijui,  etc.  Parmi 
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ces  étoffes,  voyez  laquelle  vous  plairoit  le  plus. 
Choisissez  laquelle  vous  voudre%.  Je  m'adres- 
serai auquel  il  l'oits  plaira. 

Il  signifie  encore.  Qui.  On  a  ouï  troii  té- 
moins, lesquels  ont  dit....  Tous  ceux  auxquels 
il  s^est  adressé.  Ofi  courut  après  cet  ?iomme, 
lequel  se  voyant  poursuivi. ..  l&t  on  dit,  C'est 
une  condition  sans  laquelle  d  ne  veut  rien  faire. 
Le  moyen  duquel  il  s'est  servi,  est. . .  Ce  qu'on 
dit  aussi  en  employant  Quoi  et  dontj  pour 
Laquelle  et  duquel. 

LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  la, 

LÈSE.  adj.  f.  Il  s'emploie  principalement 
avec  le  mot  de  Majesté.  Crime  de  Lèse-Majesté. 
Criminel  de  Lèse-Majesté.  On  dit  aussi,  C'est 
un  crime  de  lèse-humanité. 

LÉSER,  v.  a.  Faire  tort.  Je  cralndrois  de 
vous  léser.  Il  n'y  a  pen^onne  de  lésé  en  cettû 
affaire.  Il  n'y  a  qu'elle  de  Usée  dans  cette 
transaction.  Être  lésé  .d^outre  moitié  du  juste 
p'ix. 

LÉSÉ,  ÉE.  participe. 

LÉSINE,  s.  f.  Épnrgne  sordide  et  raffinée 
jusqiiedans  les  moindres  choses.  Vilaine  lésine. 
Il  vit  de  lésine.  Faire  quelque  chose  par  lésine. 
Il  n''y  avoit  que  lui  qui  fût  capable  de  cette 
lésine,  d'une  îésine  si  honteuse, 

LÉSIISER.  V.  n.  User  de  lésine.  Il  Usine  sur 
toutes  choses. 

LÉSINERIE.  s.  f.  Acte  de  lésîne.'/l  a  fai( 
une  grande  Usinerie.  Faire  des  lèsineries.  Cet 
homme  est  d'une  lésinerie  incroyable. 

LÉSION,  subst.  fém.  Tort,  dommage  qu'on 
souffre  en  quelque  transaction  ,  en  quelque 
marché,  en  quelque  contrat.  Le  vendeur  est 
reçu  à  revenir  contre  un  contrat  de  vente^ 
quand  il  y  a  lésion  d*outre  moitié  du  juste 
prix.  Montrez- mot  en  quoi  il  y  a  lésion,. où. est 
la  lésion. 

LFSSE.  s.  f.  Voyez  Laisse. 

LESSIVE,  s.  f.  Eau.  chaude  que  l'on  versft 
sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé  dans  un 
envier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un  lit  de  cendre 
de  bois  neuf  ou  de  soude.  Le  cuvier  à  lessive 
est  percé  d'un  trou  par  lequel  l'eau  s'écoule. 
On  la  recueille,  on  la  remet  au  feu,  el  on  la 
reverse  sur  le  linge;  ce  qui  ^'appelle  Couler  la 
lessive.  Bonne  lessive.  Forte  lessive.  Mettre  le 
linge  à  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Laver  la  les- 
sive. Du  linge  blanc  de  lessive. 

Lessive,  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'eau 
déterNivc,  rendue  telle  par  de  la  cendre,  ou  par 
quelque  autre  matit're  convenable.  Faire  une 
lessive  pour  dégraisser  les  cheveux.  On  fait  une 
sorte  de  lessive  aux  olives  pour  en  âter  famer- 

On  ilit  proverbialement  et  Ggure'meni,  A 
laver  la  tête  d'un  More,  fa  tête  d'un  âne,  on  y 
perd  sa  lessive ,  pour  dire,  qu'il  y  a  àes  per 
sonnes  qu'il  est  inutile  de  vouloir  réformer,  de 
vouloir  corriger. 

Lessi-w,  se  dit  aussi  De  quelques  foiion^ 
qu'on  fait  en  Chimie. 

Figurément  et  familièrem.,  en  parlanld'Unu 

3. 
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grande  perte  qu'un  homme  a  faite  au  jeu,  on 
dit,  quîl  a  fait  une  lessive ,  une  furieuse  lessive. 

LESSIVER.  V.  a.  Blanchir  le  linge,  faire  la 
lessive. 

Lessivé,  tE.  participe. 

LEST.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  Terme  de 
Marine.  Pierres,  sable  ou  autre  matière  pesante, 
dont  on  charge  le  fond  d'un  vaisseau,  pour  lui 
faire  prendre  la  quantité  d'eau  convenable,  et 
pour  le  tenir  en  équilibre.  Ils  pirent  des  cai-- 
reaux  de  marbre  poitr  sen-ir  de  lest.  Le  lest  le 
plus  pesant  est  le  meilleur. 

LESTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Action 
de  lester  un  vaisseau. 

LESTE,  adj.  des  2  gemes.  Qui  a  de  la  faci- 
lité et  de  la  légèreté  dans  ses  mouvemcns.  Mar- 
cher d'un  pas  leste.  Qui  est  légèrement  vêtu. 
Vous  voilà  bien  leste  au'^ourdlmi.  Tout  son 
énuipaqe  était  extrémemeni  leste.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Un  hahillement  lesle.  On  dit 
aussi,  que  Des  troupes  sont  hién  lestes,  Quand 
elles  sont  vêtues  et  armt'es  de  maiù'-re  à  exé- 
cuter facilement  toutes  leurs  manœuvres. 

Leste,  se  dit  figurém.  d'Un  homme  adroit, 
prompt  à  trouver  des  e\pcdiens,  et  h  les  mettre 
en  usage.  C'est  un  homme  leste  en  afj'aires. 

Il  se  dit  aussi  figurcment  et  en  mauvaise 
part ,  d'Un  homme  léger ,  et  peu  délicat  sur  les 
principes,  les  égards  et  les  convenances.  C^est 
un  homme  lesle  en  procédés  j  leste  dans  ses 
propos. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  ce  dernier 
sens.  Un  propos  leste.  Vue  réponse  les*e. 

LESTE->IE>'T.  adv.  D'une  manière  leste.  Il 
était  lestement  vêtu. 

Il  signifie  encore,  Avec  adresse,  cvec  agilité, 
et  légèrement.  ïl  s'est  tiré  lestement  de  ce  mau- 
vais pas.  Il  m'a  répondu  fort  lestement. 

LESTER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  uu  vaisseau.  Lester  un  vaisseau.  Le 
vaisseau  pensa  périr  dans  la  tempête,  parce 
quan  ne  ru^oif  pas  bien  lesté. 

Lesté,  ée.  paiiicipe. 

LESTEUR.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Bateau 
qui  sert  à  transpoiler  le  lest. 

LESTRlGO>"S.  s.  m.  pi.  >^om  d'un  peuple, 
que  les  Poètes  anciens  nous  ont  représente 
comme  Anthropophage.  Il  étoit  devenu,  par 
cette  raison,  un  terme  odieux,  et  c'est  dans  ce 
sens  quon  l'emploie  ici.  Cet  homme  était  un 
barbare  f  un  Latriqon. 


LETCHÏ.  s.  m.  Fruit  dont  les  Chinois  font 
leurs  délices.  Il  est  gros  comme  une  noix  de 
galle ,  et  renferme  une  espèce  de  pruneau ,  dans 
lequel  on  trouve  un  petit  noyau  pierreux  de 
la  grosseur  d'un  clou  de  girofle.  Les  Chinois 
mangent  ce  fruit  cru,  et,  pour  en  avoir  toute 
l'année,  ils  en  font  séchur.  On  prétend  qu'ils 
mêlent  du  Letchi  dans  le  thé.  pour  le  rendre 
plus  agréable. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Assoupissement  pro- 
fond qui  ôte  l'usage  de  tous  les  sens,  et  qui  est 
presque  toujours  suivi  de  la  mort.  II  est  tombé 
en  létliarqie. 
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Il  signifie  aussi  fi;:;urémcnt.  La  privation  de 
toute  sensibiUté  et  de  toutû  action.  Ilestploncje 
dans  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d\ine  pro- 
fonde léthargie.  Tirer  quelqu'un  desalétharc^ie. 

LÉTHARGIQLE.  adj.  des  2g,  Qui  tieutde 
la  Iétljar:;ie.  Sommeil  lêtharqitjue.  Indolence 
léthargique. 

LÉTHECH ,  LÉTECH.  s.  m.  ou  LI^:i'ÈQrE. 
s.  f .  C'étoit  une  des  mesures  des  choses  sèches 
chez  les  Hébreux. 

LÉTOX.  Voyez  Laito.v. 

LETl'RE.  s.  f.  On-  apjiclle  ainsi  chaque 
figure,  chaque  caractère  de  l'alphabet.  Grande 
lettre.  Petite  lettre.  Lettre  majuscule.  Lettre 
capitale.  Lettre  courante^  cursive.  Lettre  Hé- 
braïque. Lettre  Grecque.  LetV-e  Arabe.  Un  en- 
fant qui  commence  à  connoltre  ses  lettres,  à 
assembler  ses  lettres.  L'A  est  la  première  lettre 
de  l'alphabet.  Les  François^  les  Italiens  et  les 
Espagnols  se  servent  des  mêmes  lettres,  cuoi- 
quils  hs  prononcent  différemment. 

On  dit  figiiremen»  et  proverbialement,  Cet 
homme  est  écrit  sur  mon  livre  en  letb-es  rouges, 
pour  dire.  Il  a  des  torts  avec  moi,  des  vices, 
les  défauts  que  je  n'oublierai  pas. 

Lettre,  se  prend  aussi  relativement  à  la 
manière  de  former  les  caractères  dans  les  di- 
verses écritures.  Lettre  Gothique.  Lettre  Ita- 
lienne. Lettre  financière.  Lcttie  bâtarde.  Lettre 
ronde  ou  Françoise.  Lettre  menue.  Lettre  mai- 
gre^ affamée.  Lettrehien  nourrie. Lettre  moulée. 

On  appelle  en  termes  d'Imprimerie,  Letties^ 
Les  caractères  de  fonte  qui  représentent  les 
lettres  de  î'alphabet,  et  dont  on  se  sert  pour 
imprimer  un  ouvrage;  et  Lettre  grise.  Une 
grande  lettre  capitale  qui  est  façonnée,  figurée 
et  gravée  sur  du  bois  ou  sur  du  cuivre. 

On  appelle  Lettres  numérales  ^  Les  lettres 
dont  les  Romains  se  servoient  pour  leurs  chif- 
fres, et  que  nous  avons  prises  d'eus.  Il  y  a 
sept  lettres  numérales,  C ,  D,  I,  L,  M,  V,  X. 

On  dît,  Écrire  un  nombre  en  toutes  lettres. 
Quand  il  s'agit  de  nombrer,  par  opposition  à 
Ecrire  en  chifjres.  On  dit  aussi,  Ecrire  un  mot 
en  (ouïes  lettres,  pour  dire,  l'Ecrire  sans  abré- 
viation. 

On  appelle  improprement.  Lettres  hicroqly- 
phique.i.,  Certaines  fij^ures,  certains  caraciircs 
dont  se  servoient  autrefois  les  Égyptiens  pour 
designer  les  choses. 

On  appelle  Lettre  Dominicale,  La  lettre  qui 
marque  le  Dimanche  dans  l'Almanach  perpé- 
tuel. Le  cycle  des  Lettres  Dominicales  est  de 
28  ans. 

Lettre,  signifie  aussi,  Le  son  même,  pour 
l* expression  duquel  les  caractères  ont  été  inven- 
tés. On  divise  les  lettres  en  voyelles  et  en  con- 
fouJies.  Lettre  sifflante.  Il  y  a  des  lettres  que 
quelques  personnes  ont  peine  à  prononcer.  Let- 
tre linguale.  Lettre  labiale.  Lettre  gutturale. 
Lettre  dentale. 

Lettre,  en  parlant  d'un  texte,  se  dît  du 
sens  littéral,  par  opposition  au  sens  figuré.  La 
lettie  tuej  mais  Vesprit  vivifie.  Il  ne  faut  pas 
expliquer  cela  à  la  lettre.  Cela  se  doit  enlendi-e 
à  la  lettre.  ïl  ne  faut  pas  prendre   cela   à  la 
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lelire,  au  j;iei  àe  lu  Icltic.  Il  s'un-éte  bop  û  t.i 
li^ltre. 

On  dit,  Traduire  à  }a  ieltre,  rencire  un  texte 
à  la  lettre ,  pour  dire ,  Traduire ,  rendre  littéra- 
lement cl  mot  pour  mot.  il  tiaduit  trop  à  l.i 
Uttre.  À  la  lettre  est  pris  adverbialement  dans 
celte  phrase  et  dans  les  suivantes,  l'ohéirai  ii 
la  lettre.  Cela  eut  vrai  à  la  lettte.  Exécuter  un 
ordre  à  la  letb-e. 

On  dit,  Aider  à  la  /fllrc, -pour  dire,  Sup- 
pléer à  ce  qui  manque  à  quelque  endroit,  ^ 
quelque  passage  obscur  ou  défectueux. 

On  dit  aussi  figurenient,  Aider  à  la  lettre. 
pour  dire,  Entrer  dans  l'intention  de  celui  qui 
parle  ou  qui  e'crit,  et  expliquer  ce  qu'il  a  dit 
ou  écrit  obscurément.  Ce  au'il  veut  dire  n'eût 
pas  clair,  il  faut  aider  à  la  lettre. 

On  dit  aussi  ironiquement  d'Un  homme  qi  i 
altère  un  peu  la  vérité  dans  ce  qu'il  dit,  qu'^i 
aide  à  la  lettre. 

Lettiie,  signifie  aufji,  Une  épitre  ,  une 
missive,  une  dépêche.  Longue  lettre.  Grande 
lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre,  vos  letbes.  Que 
disait,  (jue  portoit  sa  letbx?  Écrire  une  letf/-c, 
des  lettres.  Porter  des  letbes.  Rendre  des  lettres. 
Dater  une  lettre.  Caclieier,  fermer,  ouvrir  une 
lettre.  Dicter  une  letl: e. Contresigner  une  letUe. 
Faire  une  lettre.  Lettre  en  chiffres.  Clii/per, 
déchiffrer  une  lettre.  Intercepter  des  lettres. 
Lettres  interceptées.  Lettres  d'affaires.  Letbe 
de  galanterie.  Letb-e  d'amour.  Lettre  de  com- 
pliment. Lettre  de  condoléance.  Lettre  ano- 
niine.  Lettre  de  faveur.  Lelire  de  recomman- 
dation.  Lettre  d'avis.  Lettre  de  change.  Accep- 
ter, protester,  négocier,  payer  une  lettre  de 
chajiqe.  Payer  à  lettre  vue.  Lettre  de  aédit._ 
Donner  une  lettre  de  crédit.  Porter  une  lettre 
decidit. 

Lettre  de  chance  ,  en  termes  de  Com- 
merce, est  Une  tiaite  faite  de  place  en  place, 
par  laquelle  un  Banquier  ou  Négociant  liie  sm 
son  CoiTespondant  une  .somme  d'argent  au  pro- 
fit ou  à  l'ordre  d'un  tiers,  qui  en  a  fourni 
la  valeur  par  lui  ou  par  un  autre.  Dans  une 
Lettre  de  chance,  il  faut  qu'il  se  trouve  tou- 
jours le  tireur  ou  celui  qui  la  fait ,  l'accepteur 
oi:  celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  porteur  ou 
relui  qui  en  est  propriétaire,  une  valeur  four- 
nie, et  que  1  opération  soit  faite  de  place  en  , 
place.  Les  Ictb'es  de  change  sont  d'une  grande 
commodité  dans  le  commerce. 

Lettre  cmcCLAiiiE,  se  dit  d'une  lettre  écrite 
dans  les  mêmes  termes,  et  adressée  à  différentes 
personnes  pour  le  même  sujet.  Le  Ministre  a 
'crit,  a  envoyé  une  lettre  circulaire  à  tous  les 
Départemens,  à  tous  les  Officiers  di  Maine., 

On  appelle  Lettre  de  cachet ,  Une  lettre 
écrite  par  le  foi,  contra-signce  par  un  Secré- 
taire d'État,  et  cachelée  du  cachet  du  Roi.  En- 
voyer une  letbe  de  cachet.  Il  a  reçu  une  lettre 
de  cachet  pour  se  rendi-e  à  l'assemblée.  Il  a  été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cachet. 

On  appelle  Lellres  de  service,  des  lettres  àa 
Roi  qui  autorisent  un  Officier  Général  à  exercer 
les  fonctions  du  grade  dont  il  est  revêtu. 

On  appelle  Lettres  de  passe,  des  lettre!  i!u 
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Roi,  en  vertu  desquelles  un  CSÎcier  passe  d'un 
corps  à  un  autre. 

On  appelle  Lettre  de  créance,  ou  Lettre  qui 
ro;tc  cvéïince.  Une  lettre  dont  le  seul  objet  est 
de  raarnuer  qu'on  doit  ajouter  fui  à  celui  qui 
la  rend.  L'Ambassadeur  préicnla  ses  Lettres 
de  créance. 

Et  on  appelle  Lettre  de  recriance,  celle 
cu'un  Prince  adresse  à  son  Ambassadeur  ou 
autre  Ministre,  pour  la  présenter  au  Prince 
d'auprès  duquel  il  le  rappelle.  V.  KECnÉANCE. 

Letthes  au  pluriel,  se  dit  aussi  de  certains 
actes  qui  s'expédient  enCliancelleric  au  uoin  du 
Prince,  ieltres  closes.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  qriice.  Lettres  d'aholition.  Letties  de  rémis- 
sion. Lettres  de  rescision.  Lett}es  d'attache. 
Lettres  de  natwalité.  Lettres  de  léijitimation , 
de  Committimtis.  Lettres  de  noblesse.  Lettres 
d'Etat.  Lettres  de  répit.  Lettres  de  repré:aiUes, 
etc.  Toutes  ces  lettres  s'appellent  généralement 
Lettres  Royaux  ,  l'usage  ayant  autorise  celte 
façon  de  parler ,  quoique  ces  deux  mots  soient 
de  genre  différent.  Mettre  des  lettres  au  sceau. 
Sceller  des  lettres  Expédier  des  lellres.Donner 
des  lettres.  Lettres  subreptices.  Lettres  obreptices. 

En  ce  même  sens  on  appelle  Lettres,  Tous 
les  actes  qui  s'expédient  sous  le  sceau  de  quel- 
que Puissance  ,  ou  de  quelque  Communauté 
ou  Compaj^nie  Ecclésiastique  ou  Séculière. 
Lettres  de  Tonsure.  Lettres  de  Prêtrise ,  etc. 
Lettres  de  Maître  es  Arts,  Letties  de  Bour- 
geoisie, etc. 

On  dit  proverbialemcat  et  figurera. ,  Avoir 
lettres  de  cjuehiue  chose  j  pour  dire,  En  avoir 
assurance.   iSt  j'iifois   lettres   de  vivi-e  encore 

cin(juante  ans Vous   enfreprenes   u;i   (e! 

voyaqCj  avez-vous  lettres  de  revenir?  Il  est  du 
st\le  familier. 

On  dit  proveibialenient  et  fi^uréraent,  Ce 
sont  lettres  close.: ,  pour  dire ,  C'est  un  secret 
qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer. 

Lettres,  se  dit  aussi  au  pluriel,  Ve  lorrie 
sorte  de  science  et  de  doctrine.  Les  Bclles-Let- 
ti  'S.  Les  Lettres  iumaines.  Un  Iwmme  de  Let- 
tres. Les  gens  de  Lettres.  La  Républiijuc  des 
Lettres.  Le  Roi  Fraudais  I  a  clé  appelé  le  Père 
des  Lettres.  Il  favoi-isoit  les  Lettres.  Il  a  fait 
rcjleurir  les  Lettres.  Cet  homme  a  beaucoup 
a'e  prit ,  mais  il  n'a  poiat  de  Lettres.  Vn  Jujainie 
siiiis  Letti'cs. 

On  entend  par  Eelles-Le'.tres ,  La  Gram- 
iriaire ,.  l'Éloquence ,  la  Poésie. 

On  appelle  par  excellence  l'Eciitnre-Saiute , 
Les  Saintes  Lettres. 

i.l'.TTRÉ,  ÉE.  adj.  Or.i  a  des  Lettres,  du 
savoir.  C'est  un  homme  lettré.  Gens  ignt.rcs  et 
non  lettrés.  Ce  dernier  est  du  stjle  familier.  Il 
s'emploie  aussi  substantivement ,  Les  Lettrés 
lie  la  Chine. 

Letthés  Chisots,  sont,  à  la  Chine,  la  classe 
de  ceux  qui  cultivent  les  Lettres,  ^'oyez  Man- 
uAniNS. 

LETTRINE,  s.  f.  Terme  d'imprini-ile.  Tc- 
tile  littrc  qui  se  met  au-dessus  ou  h  c>'.t-  d'un 
mot  pour  renvoyer  le  lecteur  à  la  niargi'  ou  au 
entaire. 
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On  appelle  au.-si  Lettrine ,  dncs  un  Dîclion- 
nîre,  I-cs  lettres  in.ijuscules  qui  sont  au  haut 
dune  page  pour  indiquer  les  lettres  initiales 
(les  n'Ots  qu'elle  contient, et  celle  qui  se  trouve 
d.'ius  la  page  même,  lorsque  la  syllaLe  initiale 
tlin>:;e. 

LEU 

LïïUCACANTIlA.  s.  fcni.  Plante  que  quel- 
ques-uns regardent  comme  une  espèce  de  Car- 
Une.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  Camélcon 
noir.  Lrs  Anciens  prc'lendoient  que  sa  racine 
mi.chce  apaisoit  le  mal  de  dents;  mais  on  n'est 
pas  sûr  que  la  plante  à  qui  nous  donnons  le 
nom  de  Leiicacantha ,  .soit  la  môme  que  celle 
que  les  Anciens  spppîoienl  ainsi. 

LEUCOAU.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Pe- 
nte t^clie  blanclie  qui  se  forme  sur  la  cornée. 

I,E€COPHLEGMATlE ,  ouLEUCOFLEG- 
MATIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie  tjui 
provient  de  la  pituite,  et  qui  est  le  plus  liant 
degré  de  la  cachexie.  Elle  diffère  de  VAnasaV' 
que-,  en  ce  que  l'enfoncement  du  doigt  dans 
ï'Aiias.ivqiic  disparoît  assez  promptement ,  et 
qu'il  suhsiste  long-temps  dans  la  Lencophîc(j- 
maùe. 

LEUR.  Pronom  personnel  des  deux  genres. 
Il  signifie,  k  Eux,  à  Elles;  et  il  se  dit  princi- 
palement Des  personnes.  Il  aime  ses  en  fans,  il 
ne  leur  refuse  rien.  Les  femmes  s^ennuient 
seules,  il  leur  faut  de  la  compa^-nic.  Il  se  dit 
quelquefois  Des  animaux,  des  plantes,  et  iiiôme 
des  choses  inanimées.  Ces  cliCi'<vt.v  soiitreudus, 
faites-leur  donner  un  |  eu  de  vin.  Ces  orunners 
vont  périr  j  si  on  ne  leur  donne  de  Veau.  Ces 
murs  sont  mal  fats  ^  on  ne  U::r  a  pas  donné 
assez  de  talus. 

LEUR.  Pronom  adjcclif  de  tout  genre.  Il 
fait  au  pluriel,  Leurs,  et  signifie.  Qui  appar- 
tient à  Eux,  à  E//e.>-.  Ainsi  il  est  orJinairement 
relatif  aux  personnes.  Il  nourrissait  leur  père, 
leur  mère,  leurs  frères,  leurs  çœurs^  Voilà  leu.' 
part,  leurs  maisons.  Leurs  jardins  sont  beaux. 
Leurs  palissades  sont  mac^nifu^ues. 

On  le  dit  quelquefois  rehitivement  aux  ani- 
maux, aux  plantes,  et  même  aux  clicscs  inani- 
mées. Nos  chiens  ont  pris  letir  cc:j.  Mes  oran- 
qers  ont  perdu  toutes  leur^  feuilles,  La  fonte 
des  neiges  a  fait  sortir  les  rivèrcs  de  leurs  lits. 
L'hiver  ôteà  nos  campagnes  tout  leur  agrément. 

Leuh  ,  se  prend  atissi  substantivement,  en  le 
joignant  à  l'article  le,  la^  les.  Les  gens  sages 
conser\.'ent  lettrs  amis,  les  fous  perdent  les  leurs. 
Quoique  dWdinairc  il  soit  relatif  aux  person- 
nes, ou  le  peut  cependant  dire  des  animaux, 
des  plantes,  et  mC-me  des  choses  inanimées. 
Mes  chiens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres 
ont  pris  le  leur. /lies  orangers  ont  perdu  'la  moi- 
tié de  leurs  feuilles, les  vôtres  ont  encore  toutes 


les  leurs.  J'aime  inieiLV  ma  i 
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:  la  le, 


LKrns,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, Leurs  parens,  leurs  amis,  ceux  qui  leur 
sont  atlacljcs.  Chacun  aime  les  siens,  je  m'inté- 
resse pour  moi  et  pour  les  miens;  eux  ils  s'in- 
Icressent  pour  eux  et  pour  les  leurs. 

LEUURE.  s.  ni.  Terme  ne  Faucon  nerie.Cer- 
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tain  nioiccau  d::  cuir  rouge  façonné  en  forme 
d'oiseau,  dont  les  Fauconniers  se  servent  pour 
rappeler  les  oiseaux  de  Fauconnerie,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre  en 
l'air.  L'oiseau  étant  réclamé ,  fond  sur  le  leurre^ 
vient  an  leurre.  Dresser  un  oise(U(  «u  leurre. 

On  dit,  Acharner  le  îeurre,  pour  dire,  Met- 
tre un  morceau  de  chair  dessus.  Et,  Ledéchar~ 
ner,  pour -dire,  En  ôter  le  morceau  de  chair. 

Oiseau  de  tErtiEE.  Voyez  Oise\u. 

Leuhre,  se  dit  figurément  d'Une  chose  dont 
on  se  sert  artificicusement  pour  attirer  quel- 
qu'un,  afici  de  le  tromper.  On  vous  offre  telle 
chose,  mais  c'est  un  leurre  pour  vous  attraper. 
Cette  Charge,  ce  Gom'ernement  est  un  leurre 
pour  beaucoup  de  gens.  Cela  lui  sert  de  leurre 
pour  les  attirer.  Il  ne  se  laissera  pas  prendre  à 
ce  leune. 

LEURRER.  V.  acl.  Terme  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  oiseaux-là  ne 
wnt  pas  aisés  à  leurrer^  ne  se  leurrent  pas  fa- 
cilement. 

Il  se  dit  figurémenldcs  hommes,  et  signifie» 
Les  attirer  par  quelque  espérance  pour  les 
tromper.  On  Va  leurré  de  cette  récompense.  Il 
a  été  leurré  par  dehelles  promesses.  Ils  est  laissé 
leurrer. 

Leurué,  ée.  participe. 

LEV 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exciter 
un  gonflement,  une  fermentation  interne  dans 
le  coq:)s  avec  lequel  on  la  môle. 

On  appelle  particulièrement  Levain,  Un  pe- 
tit more  au  de  p.Uc  aigrie,  qui  étant  mêié  ■ 
.':vec  la  p.'ite  dont  ou  veut  faire  le  pain  .  sert  à 
la  faire  lever,  h  la  faire  fermenter.  Faire  un  le- 
v.iin.  Faire  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieu.r. 
Mettre  trop  de  levain. Mettre  b'op  peu  de  levain 
dans  la  piîte.  L'Eglise  Latine  ne  consacre  gu^a- 
vce  du  pain  sans  levain. 

Levain,  se  dit  aussi  par  extension  d'Une  dis- 
position des  Jiumeurs  à  quelque  maladie  pro- 
chaine, et  du  vice  qui  reste  dans  les  humeurs 
après  la  maladie.  //  se  sen(  incommodé ,  il  y  a 
à  craindre  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais  le- 
vain gui  s'amasse  dans  Vestomac.  Il  n'est  pas 
bien  guéri.,  ces  signes-là  monU'ent  qu'il  y  a  en- 
corc  quelque  levain.  Ce  mal-là  ne  se  guérit  ja- 
mais si  bien  gu^il  nen  reste  quelque  levain. 

Levain  ,  se  dit  aussi  Du  ferment ,  du  dissol- 
vant de  l'estomac,  parle  moyen  duquel  se  fait 
la  digestion.  iSnns  les  levains  de  Vestomac,  la 
digestion  ne  se  feroit  pas.  La  digestion  se  fait 
mal,  quand  les  levains  sont  corrompus.  H  a 
dans  Vestomac  un  mauvais  levain  qui  corronipt 
tout  ce  qu'il  prend. 

Levais,  se  dit  fignrément  Des  mauvnlbts 
impressions  que  le  péché  laisse  dans  i'âme. 
Le  leviùn  du  péché  originel.  Se  défaire  du 
victuc  levain  du  péché.  JÉSUS -Christ  dtms 
VËcriture  avertit  quil  faut  se  donner  de  garde 
du  levain  des  Pharisiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  restes  de  certaines  pas- 
sions violentes,  comme  la  haine,  et  des  dispo- 
sitions au  soulèvement  dans  respiil  des  peu- 
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pies.  Levain  rîc  haine.  Levain  â^înimitié,  àt 
discoràe,  de  division.  Jîs  se  sont  réconciliés  y 
mais  leur  haine  n'est  pas  si  bien  apaisée  (jit  il 
n'en  reste  encore  (juel(jue  levain.  Il  re^te  encore 
parmi  ce  peuple  un  ïcv-ain  de  séditiony  un  levain 
de  discorde,  de  révûlte. 

LEVANT,  adj.  Qui  se  lève.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  ces  phrases.  Soleil  lei'ant.  Je  serai  là  à 
soleil  levant.  Le  soleil  levant  regarde  cette 
maison. 

On  an  proTerbipIeir.ent  et  Ggurément  , 
rru'On  adore  toujoirs  le  Soleil  levant,  pour 
HirCî  Que  l'on  s'attaclie  toujours  a  la  puissance 
et  à  la  faveur  naissante. 

Levant,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
I  Orient,  relativement  au  lieu  ou  l'on  est,  la 
partie  du  monde  ou  le  soleil  se  lève.  Dit  Levant 
au  Couchant.  Entre  le  Levant  et  le  Midi.  Les 
(juatre  points  cardinaux  du  monde  sont  le  Le- 
vant^ le  Couchant,  le  Midi  et  le  Septentrion. 
La  France  a  VÀllemaqne  au  Levant. 

On  appelle  Le  Levant  d'été  ^  La  parue  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre  horizon  en 
été.  Et  Le  Levant  d'hiver,  Celle  où  le  Soleil  se 
lève  en  hiver. 

LzvA^rr ,  se  dît  particulièrement  Des  régions 
qui  sont  à  notre  égard  du  côté  où  le  Soleil  se 
lève,  comme  la  Perse  ^  l'Asie  mineure,  la 
Svrie,  etc.  Les  peuples  du  Levant.  Les  mar- 
chandises du  Levant.  TrajifjutT  dans  leLevant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maro(juin  du  Levant. 
Coque  du  Lei'ant.  Vice-Amiral  du  Levant  étoil 
le  titre  d'un  des  deuT  Vice-Amiraux  de  la 
Clarine  de  France.  Echelles  du  Levant. 

LEVANTIN,  I>'E.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  Les  Peuples  Levantins.  Les  Nations 
Levantines. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  an  substan- 
tif. Les  Levantins.  C'est  un  Levantin. 

En  parlant  des  anciens  peuples,  on  dit  Les 
Orientaux;  mais  on  ne  dit  pas  Un  Oriental. 

UEVANTIS.  s.  masc.  (  L'S  se  prononce.  ) 
Kom  qu'on  donne  aux  soldats  des  Galères 
turques. 

LÈVE.  s.  f .  Espèce  de  cuiller  de  bois  à  long 
tnanche  ,  dont  on  se  sert,  au  jeu  de  mail, 
pour  lever  la  boule  et  la  faire  passer  dans  la 
passe. 

LEVÉE,  s.  féni.  Action  de  lever. 

Il  se  dit  Des  droits  ,  des  fleniers  ,  des  im- 
pôts, etc.  et  signifie,  Collecte,  recette.  Lu  levée 
des  denien,  des  droits  de  l'État.  La  levée  des 
impôts. 

I!  se  dit  encore  Des  soldats  ,  des  troupes 
qu'on  lève,  qu'on  enrôle.  Une  levée  de  soldats, 
une  levée  de  troupes. 

On  appelle  Levée  d'un  siéije,  La  retraite  des 
boupes  qui  tcnolent  une  place  assiégée. 

On  appelle  Levée  du  scellé.  L'action  par  la- 
quelle ou  lève  un  scellé.  S'opposer  à  la  levée 
du  scellé.  Assister,  être  présent  à  la  levée  du 
scellé. 

On  dit,  Frtire  la  levée  d'un  corps ^  d'un  ca- 
davre, pour  dire.  Enlever  un  cadavre,  un  corps 
jnort ,  et  le  faire  porter  au  lieu  où  il  doit  être 
inliuiné,  ou  exposé  en  public. 
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On  dit  fîgurément,  Faire  une  levée  de  hou^ 
cliersj  potir  dire,  Faire  une  opposition  ou  at- 
taque avec  éclat  :  il  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Il  est  familier.  //  a  fait  unebelle 
levée  de  boucliers. 

Levée,  se  dit  aiLssi  De  ce  qui  se  recueille, 
comme  des  fruits,  'des  grains,  etc.  La  levée 
des  fruits  lui  appartient.  Toute  la  levée  lui  ap' 
partient. 

Levée.  Terme  de  Tailleur,  de  Couturière, 
d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève  sur  la  lar- 
geur d'ime  étoffe ,  d'une  pièce  de  toile. 

Levée,  en  parlant  de  course  de  bague,  se 
dit  De  l'action  de  celui  qui  court  la  bague, 
lorr^u'il  vient  â  lever  la  lance  dans  la  course. 
Il  a  fuit  une  belle  levée.  Faire  une  levée  de 
bonne  fjrdce. 

Levée,  Terme  dont  on  se  sert  au  jeu  de 
caites,  pour  signifier  Une  xnain  qu'on  a  levée. 
Il  n'a  prts  fait  utt£  Uvée.  Ils  ont  déjà  trois 
levées. 

Levée,  signifie  aussi  Un  massif  de  xenie  ou 
de  maçonnerie  élevé  au-dessus  du  sol,  pour 
former  un  chemin  et  pour  contenir  les  eaux. 
Faire  une  levée  à  travers  un  marais. 

Levée,  signifie  aussi  L'heure  à  laquelle  une 
Compagnie ,  une  Assemblée  se  lève  pour  finir 
la  séance.  Trouvez-vous  à  la  levée  du  Conseil , 
ù  la  levée  de  la  Séanoe. 

LEVER- V.  a.  Hausser,  faire  qu'une  chose 
soit  plus  haut  qu'elle  n  éloit.  Levez-cela  plus 
haut  Cela  est  si  pesant,  (ju*on  ne  sauroit  U 
lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de  dix 
t^uintaur  pesant.  L'aimant  lève  le  fer.  Vambrc 
lève  la  paille.  Levez  le  pied  de  ce  cheval.  Lever 
la  visière  ^un  casque.  Une  femme  qui  lève  ses 
coiffes.  Une  religieuse  qui  lève  son  voile.  À  la 
Messe,  le  Prêtre  après  la  consécration  lève 
VHostie,  lève  le  Corps  de  ^'otve  -  Setcjneur. 
Lever  les  mains  au  ciel.  Lever  la  tête.  Lever  les 
épaides. 

On  dit,  Lever  les  yeux  au  ctel,  pcttir'dire, 
Tourner  les  yeu-^  vers  le  cîel.  Lever  les  yeux 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire ,  Le  regarder. 

Quand  on  fait  serment  devant  un  Juge,  il 
fait  lever  \h  main.  Levez  la  main^  .et  dites  la 
vérité.  En  C£  sens  on  dit,  J'en  îeveroisla  main ^ 
pour  dire,  J'en  ferois  serment.  Et  on  dit  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  a  disparu  pour 
mauvais^  aHàïre,  qu7/  a  levé  le  pied. 

On  dit.  Lever  la  main,  lever  le  bâton  sur 
quelquun,  pour  dire.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  Et  on  dit  d'Un  homme  impétueux. 
//  a  toujours  la  main  levée  sur  ses  valets,  pour 
dire ,  Il  est  toujours  prêt  à  les  frapper. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  Lever  une  main,  et 
cela  se  dit  quand  celui  qui  a  fait  uue  main  ra- 
masse les  caries  qui  ont  été  jouées,  et  les  met 
devant  lui  en  les  retournant.  //  avoit  fait  une 
main.,  mais  il  ne  Vavoit  pas  encore  levée. 

On.  dit  figurément ,  Lever  l'étendard,  pour 
dire,  Faire  une  espèce  de  profession,  une  dé- 
claration publique  de  quelque  chose.  Lever 
l'étendard  de  la  i^volte.  Et,  Lever  Vétendard 
contre  tiuelqu''un,  pour  dire,  Se  déclarer  ou- 
vertement contre  lui. 
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L£VEn  ,  signifie  aussi.  Dresser  une  chose  qui 
étoit  couchée  ou  penchée.  Let-er  un  tonneau 
quand  il  est  à  la  barre,  le  lever  à  demi^  le  lever 
tout-à-fait.  Lever  le  pont-le\'is  d'un  château. 
Lever  la  bascule.  Les  portes  sont  fermées  ^  U 
pont  est  levé. 

On  dit  absolument ,  5c  lever ,  pour  dire  ,  Se 
mettre  debout  sur  ses  pieds.  Se  lever  de  dessus 
un  siège. Levez-vous  de  là,  ce  îi'est  pas  là  votre 
place.  Quand  il  entre,  tout  le  monde  se  lève 
pour  lui  faire  honneur.  Ou  dit.  Se  lever  de 
table,  pour  dire.  Sortir  de  table.  Ils  ne  sont 
pas  encore  levés  de  table. 

On  dit  au  Palais,  La  Cour  se  lève,  la  Cour 
est  l&vée ,  V Audience  est  levée ,  pour  dire ,  Que 
les  Juges  onl  quitté  leurs  sièges,  et  que  lAu- 
dience  est  finie. 

On  dit  aussi ,  Se  lever,  pour  dire ,  Sortir  du 
lit.  //  se  lève  de  bon  matin.  Il  se  lève  bien  tard. 
Il  nest  pas  encore  levé.  Il  est  levé  et  habillé.  H 
se  porte  mieux,  mais  il  ne  se  lève  pas  encore. 

On  dit  aussi  d'Un  valet  de  chambre  ou  d'un 
laquais,  qu'il  lève  son  maître, 'qu'JI  C5t  allé 
ïeferson  maître,  pour  dire,  qu'il  est  allé  l'ha- 
biller au  sortir  du  Ul 

On  dit  figurément  et  famiUèrement,  Lever 
la  crèle,  pour  dire,  Se  montrer,  paroitre  avec 
plus  de  hardiesse.  On  dit  dans  le  mônie  seus, 
Lever  la  tête. 

On  dit,  Lei'cr  le  siège  de  devant  une  Place, 
lever  le  siéqe  d'une  Place,  pour  dire,  Retirer 
les  troupes  qui  la  tenoicnt  assiégée.  Jl  assiégeoit 
cette  Ville,  il  y  est  entré  du  secours^  il  a  levé 
le  siège. 'On  lui  a  fait  lever  le  siège.  Et  l'on  dit, 
qn'Vne  année  a  levé  le  camp,  poiu-  dîre.qu'Elle 
a  décampé.  Et  que  Des  troupes  ont  levé  le  pi- 
quet,  pour  dire,  qu'Elles  se  sont  retirées  avec 
quelque  précipitation. 

On  dit,  Lçver  la  garde,  lever  la  sentinelle, 
pour  dire.  Ptetircr  des  soldats  qui  sontde  garde, 
retirer  un  soldat  qui  est  en  faction. 

On  dit,  Lci'er  des  soldats,  lever  une  compa- 
qnie,  lever  un  régiment,  lever  des  troupes,  le- 
ver une  armée,  pour  dire,  Enrôler  des  soldats, 
mettre  des  troupes  sur  pied ,  mettre  une  armée 
sur  pied. 

On  dit  du  Soleil  et  des  autres  Astres ,  qu'7^ 
se  lèvent,  pour  (£re,  quils  commencent  à  pa- 
roitre  sur  l'horizûD.  Le  Soleil  en  tel  mois  se 
lève  à  telle  heure.  Le  Soleil  est  levé;  il  se  lève 
en  tel  endroit ,  M  tel  coté.  Voilà  Jupiter  qui  s« 
lève.  La  poussinière  se  lèvera  bientôt. 

On  dit,  Que  le  vent  se  lève,  pour  dire,  qu'il 
commence. 

On  dit,  Faire  lever  un  lièvre,  faire  lever  des 
perdriv^  peur  dire, Faire  partir  un  lièvre,  faire 
partir  des  perdrix. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Lever 
le  lièvre,  pour  dire,  Proposer  le  premier  une 
cbose  délicata.  ou  propospr  une  chose  dont  le* 
autres  n'avoient  point  parlé. 

Lever,  signifie  encore,  Oter  une  chose  de 
dessus  une  autre.  Le  C?iirur(^ien  a  levé  le  pre^- 
mier  appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lorsqu'il  arriva  pour  diner ,  le  premier 
service  éloit  levé.  Lt-v^-  un  plat.  Lever  }.t  i.n/»T>t 
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Il  faut  lever  âeux  pieds  de  cette  terre,  avant 
fjHC  de  trouver  le  plâtre. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a  levé  le  masque^ 
pour  dire,  qu'il  agit  ouvertement  et  sans  se 
contraindre,  après  avoir  tenu  quelque  temps 
une  autre  conduite.  Et  cela  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

(Ju  dit  en  termes  de  Marine,  Lever  Vano'e^ 
pour  dire,  Retirer  les  ancres  qu'on  avoit  jetées 
u  la  mer.  Toute  la  flotte  leva  VancrCj  et  mit  ù 
la  voile. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Lever  une 
cuisse,  une  aile  de  poulet,  de  chapon  et  de  perdrix. 
On  dit,  Lever  une  difficulté^  un  empêche- 
vient,  un  obstacle,  lever  des  doutes,  lever  un 
sa-upule^  pour  dire,  Oter  une  diâiculté,  un 
empêchement,  un  obstacle,  etc.  les  Hiire  cesser. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Lever  les 
défenses.  Lever  linterdit.  Lever  Vexcommuni- 
cation.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Lever 
une  lettre  de  cachet. 

On  dit.  Lever  le  plan  d^une  place ^  de  quel- 
i^ue  lieu  ,  pour  dire,  Le  uacer,  en  prendre  lea 
mesures. 

Lever,  signifie  au5si,  Prendre  et  couper 
ono  partie  sur  un  tout.  Lever  quatre  aunes 
d'étoffe,  cinq  aunes  d'étoffe  pour  faire  nu  habit. 
Lever  sur  la  largeur  de  la  toile  de  quoi  faire  les 
poiqnets  des  chemises.  Et  on  dit  aussi  générale- 
ment, Lei'cr  des  étoffes,  lever  des  habits ^  pour 
dire ,  Acheter  des  étoffes. 

Oo  dît,  Lever  un  aloyau.  Lever  une  épaule, 
UTi  ^iqot  de  mouton. 

Lever,  signifie  aussi.  Recueillir,  amasser. 
Lever  les  fruits  d'une  ta're.  Le^'er  les  rentes  sei- 
gneuriales. Lever  la  dtme,  lever  la  gerbe.  Le- 
ver les  impôts^  des  impôts.  Lever  la  taille. 

On  dit  encore,  Lever  un  Arrêt,  une  Sen- 
tence du  Greffe,  lever  un  Contrat  chez  un  No- 
taire^ pour  dire,  Faire  expédier  un  Anêt,  un 
Contrat,  etc.  Et,  Lever  un  Of^ce  aux  Parties 
CasuelleSy  pour  dire,  Acquérir  une  Charge  va- 
cante aux  P.iil  es  Casuelles. 

On  dit,  Lever  un  corps,  pour  dire,  Empor- 
ter un  corps  mort  Ijnrs  du  lieu  où  il  est.  Et  cela 
ne  se  dit  que  lorsqu'on  l'emporte  par  autorité 
publique ,  soit  Ecch'siasticjue ,  soit  Séculière. 
C'est  au  Curé  de  la  Paroisse  du  mort  à  lever  le 
corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  les  rues, 
et  la  Justice  envoya  lever  le  corps. 

On  dit  aussi,  Lever  un  corps  saint ^  pour 
dire,  Le  tirer  du  tombeau  avec  CL'rémonie ,  pour 
l'exposer  h  la  vénération  des  Eidcles. 

On  dit  aussi.  Lever  un  enfant,  Lorsqu'on 
jiftrle  d'un  enfant  exposé  que  la  justice  fait  em- 
porter à  riiôpital. 

On  dit.  Lever  boutique,  lever  ménaqe,  pour 
dire ,  Commencer  à  tenir  boutique ,  à  tenir  mé- 
nage ,  etc 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  Lever  un  che- 
val à  cabrioles,  à  pcsades,  à  courbettes,  pour 
dire,  Miuiier  un  cheval  à  cabrioles,  etc. 

Leveb  ,  au  trictrac ,  se  dit  quand  le  Joueur  a 
passé  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de  retour,  et 
qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande,  laquelle 
alois  est  regardée  comme  case.  j 
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Lever  ,  est  aussi  neutre ,  et  se  dit  Des  plan- 
tes ,  des  graines  qui  commencent  à  pousser  et  à 
sortir  de  terre.  //  avoit  semé  là  du  qland^  voilà 
des  chênes  9111  commencent  à  leva'.  Les  orges 
lèvent  plus  vite  (jue  les  froniens.  Les  blés  com- 
niencent  à  lever. 

11  signifiS  aussi  Fermenter.  Faire  lever  la 
pâte.  La  pdte  commence  à  lever. 

Levé,  ée.  participe. 

On  dit,  Aller  partout  tête  levée ,  la  tête  levèci 
pour  dire  ,  Aller  partout  sans  rien  craindre  , 
sans  appréhender  aucun  reproche. 

On  dit  familièrement  ,  Prendre  (iu?lqti^un 
au  pied  levé ^  pour  dire,  Prendi-e  quelqu'un  su 
moment  de  son  départ.  U  signifie  aussi  figuré- 
raent  et  familièrement,  Prendre  cjueltjuun  uu 
mot ,  sans  lui  donner  le  temps  de  faire  réflexion  ; 
tirer  avantage  contre  lui  de  ce  qu'il  lui  est 
échappé  de  dire. 

Levé',  en  termes  de  Blason ,  se  dit  d'Un  ours 
levé  sur  ses  pieds  de  derrière. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel  on 
Ee  lève.  Il  était  au  lever  du  Roi.  On  dit  aussi , 
Le  lever  tout  court. 

Ou  dit  aussi,  Le  lever  du  soleil,  le  lever  des 
étoiles,  pour  dire,  Le  temps  où  le  soleil  et  les 
étoiles  commencent  i  paroilre  sin:  l'horizon, 

Leveii-Dieu.  s.  m.  Le  temps  de  la  Messe  où 
le  Prêtre  lève  l'Hostie,  il  n'est  arrivé  (ju'au 
lever-Dieu. 

LEVIER,  s.  m.  BAton,  barre  de  fer  ou  de 
quelque  autre  matière  solide,  propre  d  soule- 
ver, à  remuer  quelque  fardeau.  Vn  gros  levia: 
Ce  levier  est  trop  court.  Le  levier  est  la  pre- 
mière et  la  plus  simple  des  machines.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier.  Le  levier 
multiplie  la  force. 

LÉVIGAïION.  subst.  f.  Terme  de  Cljimie. 
Action  de  leviger,  ou  effet  de  celte  action. 

LÉVIGER.  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Réduire 
un  mixte  en  poudre  impalpable  sur  leporpliyic. 

LÉviGÉ,  ÉE.  participe. 

LEVIS.  adjecl.  (  L'S  ne  se  prononce  pas.  )  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Pont-levis, 
pour  signifier  Un  pont  qui  se  baisse  et  se  lève 
pour  ouvrir  ou  fermer  le  passage  d'un  fossé. 

LÉVITE,  subst.  m.  Isnièlile  de  la  Tribu  de 
Lévi,  destiné  au  service  du  Temple.  Les  Lé- 
vites avoient  lé  second  rang  dans  le  service  du 
Temple. 

LÉVITKJUE.  s.  m.  Nom  du  troisième  Livre 
du  Penlateuque. 

LEVRAUT.s.  m,Jcune  Lièvre.  Petit  levraut. 
Grand  levraut  de  trois  quarts. 

Les  diminutifs  se  tenninant  en  eau,  comme 
dindonneau  ,  jumlonncau  ,  louveteau  ,  per- 
dreau ,   etc.   on  dev.roit  écrire    levreau. 

LEVRE,  s.  f.  Cette  partie  extérieure  de  la 
bouche  qui  couvre  les  dents  ,  et  qui  aide  il 
former  des  sons.  Lo  ièvre  supe'rieure.  La  lévie 
inférieure.  Petite  lèvre.  Grosse  lèvre.  Avoir  les 
lèvres  plates,  les  lèvres  minces,  les  lèvres  rcn- 
va'sées,  les  lèvres  bien  bordées.  Avoir  les  lèires 
fraîches,  les  lèvres  rouges,  les  lèvres  vermeilles. 
Lèvres  incarnates.  Lèvres  de  corail.  Avoir  les 
lèvres  gercées,  les  lèvres  fendues.  Avoir  mal  aux. 
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lèvres,  à  la  lèvre.  De  la  pommade  pour  les  Uvies. 
Remuer  les  lèvres.  Prononcer  du  bout  des  lèvres. 

On  dit  d'Un  honune  qui  promet  quelque 
chose  qu'il  n'a  pas  dessein  de  tenir,  qu'il  le  dit 
des  lèvres,  mais  que  le  cœur  n'y  est  pas.  Et  de» 
hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  de  bouche, 
qu'ils  n'honorent  Dieu  que  des  lèvres. 

Quand  il  s'agit  de  dire  un  nom  propre,  ou 
quelque  autre  chose,  et  que  sur  le  point  de  le 
dire  on  ne  s'en  souvient  plus  ,  on  dit ,  qu'Ofi 
l'avoit  sur  le  bord  des  lèvres. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  franc  et  sin- 
cère, qu'il  a  le  cœur  sur  les  lèvres. 

On  dit  aussi  d'Un  homme,  qu'il  a  la  mort 
sur  les  lèvres,  pour  dire,  qulil  est  à  l'agonie. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie^  Les  lèvres 
d'une  pluie. 

En  termes  de  Manège ,  on  dit ,  qu'Un  cheval 
s'arme  de  la  lèvre,  qu'il  se  défend  deslévres, 
pour  dire,  qn'Il  a  les  lèvres  si  épaisses, qu'elles 
lui  ôtent  le  sentiment  des  barres,  en  sorte  que 
l'appui  du  mors  en  devient  sourd  et  trop  ferme. 

LÈvnEs,  se  dit  encore,  en  termes  de  Bota- 
nique, De  certaines  découpures  qui  caracté- 
risent les  fleurs  des  plantes,  qui,  par  cette  rai- 
son ,  sont  nommées  Plantes  labiées.  Ou  dis- 
tingue dans  les  fleurs  la  lèvre  supérieure  et  la 
lèvre  inférieure.  Les  fleurs  du  thym ,  de  la 
sauge,  etc.  sont  partagées  en  deux  lèvres, 

LEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  lévrier. 
Une  qrande  levrette.  Petite  levrette. 

LEVRETTE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  taille  mince 
comme  un  lévrier.  Epaqneul  levrette, 

LËVRIER.  s.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté 
sur  jambes ,  qui  a  la  têie  longue  et  menue ,  et  le 
corps  fort  délié,  et  dont  on  se  sert  principale- 
ment k  courre  le  lièvre.  Beau  lévrier.  Grand 
lévrier.  Un  lévrier  bien  noble.  Vn  lévrier  pour 
le  loup.  Lévrier  d'attache.  Une  laisse  de  lévriers. 
Mener  des  lévriers  en  laisse.  Lâcher  les  lévrieis 
après  le  lèvre.  Ah  lévriei- ,  terme  de  Chasse, 
dont  on  se  sert  quand  on  lâche  les  léviiers 
après  le  lièvre. 

LEVRON.  s.  masc.  diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois  ou  environ.  Beau  levron. 
Jeune  levron. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  lévrier  de  fort 
petite  taille.  Voilà  un  joli  levron. 

LEVURE,  s.  fém.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  Boulangers  et  les 
Pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu  d'autre 
levain.  Il  a  été  défendu  aux  Boulanqers  de 
mettre  de  la  levure  dans  le  petit  pain.  Il  n'entre 
point  de  levure  dans  ce  pain-là. 

LevÈke,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  lève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  i  larder.  Une  levure. 
Des  levures  de  lard. 
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LEXIARQL'E.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  On 
donnoit  ce  nom,  chez  les  Grecs,  h  des  IVIagis- 
[raits  chargés  d'examiner  la  conduite  de  ceux 
qu'on  admettoit  au  rang  des  Prytanes. 

LE.XICOGRAPHE.  s.  masc.  Auteur  d'uii 
Lexique,  d'un  Dictionnaire. 

LEXIQUE,  s.  m.  IMot  rraprurité  du  Croc, 


s-î  LIA 

polir  dire,  Un  Dictionnaire.  Il  se  dit  piincipa- 
lemeut  des  Dictionnaires  Grecs.  Lccique  est 
adjectif  dans  ce  litre,  ManuA  îe-ci'ijue,  et  veut 
dire,  Dictionnaire  âonl  l'usaçjc  e^l  facile  tlfre- 
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LEZ.  adv.  À  c'ité  de,  proclic  de  ,  tout  contre. 
Ancienne  façon  de  parler,  qui  n'est  plus  guère 
d'usao;e  qu'en  quelques  phrases ,  comme ,  Le 
Plissii-lc--Tours  ,  Satnt-Dcnis-Uz-Paris ,  et 
autres  seiublaijlcs. 

LÉZARD,  s.  m.  Espèce  d'animal  ovipare  à 
;ju:.tre  pieds  et  à  longue  queue.  Les  lézards  se 
retirent  ordinairement  dans  les  liaies  et  dans 
'es  lions  de  miiraiiiei.  Il  y  a  certains  pays  où 
te,  M:;nr.-(t  sont  fo,-l  ijros.  Un  lézard  vert. 

LÉZ.4P.DE.  s.  f.  Fente,  crevasse  qui  se  fait 
da.ïs  un  mur. 

LÉZARDÉ  ,  EE.  !:dj.  Fendu ,  crevassé.  Il  ne 
se  dit  que  des  murs.  Ce  mur  «il  loul  lézardé. 

M.i 

L^ 'VIS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure,  dont  le 
gruin  est  tr.':s-fin,  et  dont  on  fait  des  cham- 
branles de  cheminées  ,  des  appuis  de  balus- 
trades, etc.  Toutes  ces  marches  sont  de  pierre 
de  liais,  sont  de  liais.  Liais  d'Arcueil.  Liais 
du  Chartreux.  Liais  de  Samt-Cloud. 

LIAISON,  s.  f.  Union,  jonclion  de  plusieurs 
corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  si  bien  jointes., 
qu'on  n'en  'voit  pas  la  liaison.  La  liaison  de 
ces  pièces  de  lois.  La  liaison  des  pienes.  Tels 
ifiriiédiens  font  la  liaison  de  cette  composition. 
La  soudure  e.t  une  espèce  de  h'aison. 

11  se  dit  fi:urtraent  De  ce  qui  lie  les  parties 
(i  an  discours  les  unes  aux  atitres.  Liaison  dans 
les  idées,  liaison  des  idées.  Liaison  dans  les 
ph.rases,  dajis  les  parties  d\n  discour.<.  Liaison 
des  phrases  ,  des  partie.'  d'un  discours.  Cette 
j  érwde  n'a  point  de  liaison  avec  lu  précédente. 
Il  n'y  a  point  de  liaison  entre  ces  deux  idées. 

Ou  dit,  que  La  liaison  da  scènes  est  bien 
ohsei-vée  dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire, 
que  Les  scènes  sont  amenées  les  unes  par  les 
auties. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  les  affaires  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Celte  afjitire  a  de  la  liaison  avec 
celle-ià.  H  n'y  a  pas  de  liaUon  ,  de  rapport 
entre  CCS  deux  afj'aires. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  Vattacberaent 
et  d'e  l'union  qui  est  entre  des  personnes  parti- 
ciîUères ,  ou  des  États  et  Communautés  ,  etc. 
sait  par  amitié,  soit  par  intérêt.  Liaison  étroite. 
Liaison  d'anûtié.  Liaison  d'intérêt.  Il  y  a 
qrande  liaison,  une  étroite  liaison  entre  eux. 
H  y  a  peu  de  liaison  enlie  ces  deux  personnes. 
Li.-.iiou  de  commerce,  d'ajj'aires,  de  plaisir,  de 
cani'enance.  Former,  rompi-e  une  liaison.  Liai- 
son de  parenté. 

En  ce  sens,  Liaisons  au  pluriel,  se  prend 
pjitr  Sociétés.  Cet  homme  a  des  liaisons  qui 
me  sont- suspectes.  Je  lui  ai  fait  sentii-  le  da;;(jer 
de  ses  iiai,soîis. 

Kn  Icrnîe;  de  Fauconnerie,  on  appelle  Liai- 
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son  ,  Les  ongles  et  serres  du  faticoti ,  et  la  ma- 
nière dont  il  lie  le  gibier  lors<|n'il  l'enlève. 

On  appelle  ]\î açonnerie  en  liaison,  Cellequi 
est  faite  de  manière  que  k-  milieu  d'une  pierre 
est  posé  sur  le  joint  de  deux  autres.  Ou  nomme 
aussi  Liaison^  Le  mcrticr  ou  plJtre  qui  sert  à 
joiulojer  les  pierres. 

En  Écriture,  on  appelle  Liaison ^  Les  traits 
déliés  qui  lient  les  unes  aux  autres  les  lettres, 
ou  les  parties  d'une  même  lettre. 

Eu  termes  d?  Cuisine,  on  nomme  Liui.son, 
Des  jaunes  d'oeufs  de'byes,  ou  autre  matière 
propre  h  donner  de  la  consistance  à  une  sauce. 

IJAISON>'ER.  V.  a.  Terme  de  Maroniierie. 
Airanger  des  pierres  de  façon  que  les  joints  des 
unes  portent  sur  le  milieu  des  autres.  ïl  s:*  dit 
aussi  des  paves. 

LTAL50NSÉ,  ËE.  participe. 

LIA'Î^E  ou  LTÈIIE.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'mi 
donne  en  Amérique  à  un  grand  i. ombre  de 
plantes  sarmenteuses  et  rampantfs. 

LIANT,  LL\]N'TH.  adj.  Au  propre,  Souple, 
facile  h  mouvoir.  Ressorts  hten  liuus.  Au  figure, 
Doux,  complaisant,  affable,  propre  h  formet 
des  liaisons.  Caractère  liant,  homme  liant. 

LTAllD.  subst.  m.  Petite  monnoic  de  cui^Te 
valant  trois  deniers.  Quaïrc  Liard^  font  un  sou. 

LLA.SSE.  s.  f.  Amas  de  papiers  lies  ensemble, 
et  ordinairement  relatifs  à  un  même  objet.  Liasse 
àe  httres  sur  une  telle  affaire. 
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LîBAGE.  subst.  m.  Gros  moellon  mal  taillé 
(^u'on  n'emploie  que  dans  ïa,  funtlemens  d'un 
édifice. 

LIB.^jSOTIS.  s.  m.  Plante' qu'on  rc-nrde 
comme  ime  espèce  de  Laserjnt'um.  Elle  eit 
ainsi  nommée  d'un  n:ot  grec  qui  signifie  En- 
cens, parce  que  sa  ratine,  qui  est  fort  longue 
et  fort  grosse,  a  l'odeur  de  l'encens.  Cftte 
racine  et  la  semence  sont  apéritivcs,  bonnes 
contre  les  vapeurs,  et  pour  guérir  les  toux,  iu- 

LIBATION.  s.  f.  Effusion,  soit  de  vin,  soit 
d'autre  liqueur,  que  les  Anciens  faisoient  en 
riionneur  de  la  Divinité.  Les  libations  croient 
pratifjuées  par  les  Juifs  dans  leurs  sacripces. 
Les  Païens  faisoient  des  libations  en  Vhonneur 
de  leurs  Dieux.  Jl  y  uvoït  des  libations  parti- 
.culières  pour  les  Dieux  Munes. 

LÎBELLATIQUE.  s.  m.  et  f.  Terme  d'His- 
toire Ecclésiastique.  ISom  qu'on  doanoit  à  ceux 
qui  se  raclietolent  de  la  persécution  en  payant 
une  somme  d'argent  à  des  Magistrats  qui  leur 
donnaient  im  billet  de  sauvegarde. 

LIBELLE,  subst.  m. Écrit  injurieux.  Libelle 
calomnieux.  Libelle  dijfamatnirc.  Le  libelle  fut 
}acérè  et  brûU  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  libelles. 

LIBELLER,  v.  act.  Terme  de  Pratique.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases,  Libeller 
U7i  exploit,  libeller  une  demande,  pourdiie, 
Dresser  un  exploit,  et  y  expliquer  sa  demande. 
Il  falloit  mieux  libeller  cet  crploit. 

On  dit  aussi  en  matière  de  Finance,  Libelle: 
un  Mandement    une  Oi donuance.  nour  dire, 
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Spécifrer  la  destination  de  la  somme  qui  y  esl 
portée.  Tn  général,  il  sigjiif.e ,  P.';diger  avec 
ordre,  et  motiver  selon  les  formes  reçues. 

LnsELLÉ,  ÉE.  participe.  Exploit  libellé.  Or- 
donnance libellée. 

LIEELI  rSTE.  s.  m.  Auteur  d'un  Libelle. 

LIBi;R  \.  subst.  m.  "Wot  emprunté  du  latin. 
C'est  le  nom  d'une  prière  que  ^^^giise  fait  pour 
les  morts.  Chanter  un  Libéra. 

LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  aime  i  donner, 
qui  se  plait  h  donner.  Généreux  et  libéra!.  Li- 
béral envers  les  qens  de  mérite.  La  nature  lui  a 
été  libérale  de  ses  dons.  Être  libéral  de  louantja. 
Il  a  l'humeur,  l'inclination,  l'âme  libérale. 
Tous  les  Princes  de  cette  race-là  ont  été  saqes, 
libéraux,  vaillans.  Il  y  a  qrande  différence 
entre  un  homme  prodiqut  et  un  homme  libéral. 

On  dit  aussi,  Main  libérale.  Vous  avez  re^'ii 
lîps  !n'c!is  injinis  de  sa  main  libérale,  de  ses 
aun'ns  liléralcs. 

On  appe^lle  Arts  libcraux ,  pfir  opposition 
^uk  Arts  mécaniques.  Ceux  qui  appartiennent 
(iniquement  ii  l'esprit,  et  ceux  où  l'esprit  a  plus 
de  part  que  le  travail  de  la  main. 

LIBËRALE-ME^T.  adv.  D'une  manière  libé- 
rale. Donner  libéraîement.  Il  en  usa  libérale- 
ment. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  Penchant,  disposition  à 
donner.  Grande  libéralité.  Fausse  libéralité. 
Exercer  sa  libéralité  envers  quelqu'un.  Il  lient 
cela  de  mtre  libéralilé.  La  libéralité  n'est  pai 
toujours  une  vertu  dans  un  Roi. 

Il  signifie  aussi,  Le  don  même  que  fait  tuie 
personne  libérale,  t-'oifà  une  libéralité  extra 
ordinaire.  Vue  qrande  lihérnlilé.  l'ueliléralile 
bienplacée.  Faire  des  li'jéralilés.  Toutlemond: 
se  sent  de  ses  libéralités.  Voilà  de  vos  libérali- 
tés. Il  n'est  riche  que  de  vos  libéralités. 

LIBÉRATEUR ,  TRICE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  a  délivré  une  personne ,  une  ville ,  un  peu- 
ple, de  prison,  de  servitude,  'de  captivité,  ou 
de  quelque  grand  péril.  Le  iibeVaïeur  de  la 
patrie.  Voilà  mon  libérateur.  Kotre-Seiyneur 
Jzscs-Chimst  est  le  libérateur  du  qenre  hu- 
main. C'est  leur  libératrice. 

LIBÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. On  s'en  sert  pour  exprimer  la  dcîcharge 
d'une  'dette  ou  d'une  servitude.  Les  lois  sont 
toujours  favorables  à  la  libération  du  débiteur. 
On  dit  très-bien,  dans  le  style  élégant,  La  libé- 
ration de  VËtat,  pour  L'acquittement  d'une 
dette  publique. 

LIBÉRER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  Déli- 
vre! de  quelque  chose  qui  incommodoit  etétoit 
à  charge.  Il  faut  vous  libérer  decette  dette.  Il 
veut  libérer  sa  maison  de  cette  servitude.  J'ai 
transiqé  avec  lui  pour  me  libérer  des  poursuites 
qu'il  faisait  contre  moi.  Il  est  toujours  peimis 
à  un  débiteur  de  se  libérer. 

LiBKRÉ ,  ÉE.  participe. 

LIBERTÉ,  s.  1".  Le  pouvoir  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  Dieu  a  donné  la  liîierté  à  l'homme. 
Liberté  d'approuver  et  de  contredire.  Les  pas- 
sions alj'oiblissent  la  liberté. 

Il  se  prend  souvent  pinir  toute  sorte  d'indé- 
pciidnme  des  coniin  n.'cincns  d'aulrni.  Tlfine 
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iiherîé.  Ptaine  et  entière  liberté.  Tl  ne  se  veut 
duiiner  à  personne^  il  aime  trop  sa  Uherté.  Il 
ne  suuroit  capti^'er  sa  liberté.  Entjajer  sa  U- 
lerle. 

il  se  prend  aussi  pour  LVtat  d'une  personne 
de  comlilion  libre.  Eu  ce  sens  il  est  opposé  à 
servitude.  État  de  libei-tê.  La  liberté  eU  natu- 
relle à  tous  les  hommes.  Ceux  qui  étoîent  pris 
en  guerre  perdaient  leur  liberté.  Recouvrer  sa 


liberté.  Vendre. 


engage 


:  liberté.  Donner  la 


liberté  à  un  esclave,  liemettj-e  en  liberté.  Don- 
ner la  liberté. 

On  dit  poétiquement  en  parlant  des  amans , 
tju'/is  ont  perdu  la  liberté,  (^u'on  leur  a  ravila 
liberté  ,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Dévotion,  que  La  li- 
berté des  enfans  de  Dieu  consiste  à  n'être  point 
esclaves  du  pcchè. 

Il  est  quelquefois  opposé  h  Captivité  et  à 
prison.  Il  éloit  en  prison,  mais  on  Va  mis  en 
liiertc,  en  pleine  liberté.  Il  étoit  prisonnier  de 
guerre^  on  Va  laissé  eri  liba'té  sur  sa  parole. 
Donner  la  Uherté  à  un  oiseau  gui  étoit  en  cage. 

En  parlant  d'Un  État,  d'uu  Pays,  Liberté 
politicjue,  ou  simplement  Liberté ^  se  dit  De  la 
constitution  d'un  Gouvernement,  dans  lequel 
le  Peuple  participe  h  la  puissance  législative. 
Taudis  cjue  Rome  jouissait  de  sa  liberté.  Un 
tyran  qui  a  opprimé  la  liberté  de  son  Pays. 
Cette  Ville.,  celte  Province  a  secoué  le  joug., 
et  s'est  mise  en  liberté.  Le  protecteur ^  le  restau- 
rateur de  la  liberté. 

Mn  appelle  Lr7'("fe  fV:Je,  ou  simplement 
Liberté,  Le  pouvoir  d'agir  conformément  à  ce 
qui  est  permis  par  les  Lois.  Cela  est  contraire  à 
la  liberté  publique.  Les  Lois  sont  les  gardiennes 
de  la  liberté.  J'ai  toute  liberté ,  liberté  de  vendre 
mes  terres ,  de  me  marier  ^  de  disposer  démon 
bien.  Liberté  d'agir.  La  liberté  du  commerce. 

On  appelle  Liberté  de  conscience ,  La  per- 
mission de  professer  une  religion  autre  que  la 
dominante;  et  Liberté  de  la  presse  y  La  liberté 
d'imprimer  ce  qu'on  veut. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manière  d'agir  libre, 
familière,  hardie;  et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal. 
Une  honnête  liberté.  J'ai  pris  la  liberté  devons 
écrire.  Vous  prenez  d'étranges  libertés.  Il  se 
donne  de  grandes  libertés.  Je  n^aime  pas  cette 
liberté.  Il  se  donne  des  libertés  gui  ne  plaisent 
pas  à  tout  le  monde. 

H  est  aussi  opposé  à  Contrainte.  Je  l'oiis 
laisse  en  liberté.  Parlons  en  liberté,  avec  li- 
berté. 

Il  signifie  encore,  Facilité  heureuse,  'dispo- 
sition naturelle.  Grande  liberté  d^action.  La 
liberté  de  h  langue.  La  liberté  de  la  parole.  Il 
fait  toutes  choses  avec  tant  de  grâce  et  de  li- 
ba-té.  Liberté  de  pinceau  y  de  trait,  de  burin. 

On  dit,  Liberté  d'esprit,  pour  dire,  L'eliit 
d'un  homme  qui  a  l'esprit  entièrement  dégagé 
et  débarrasse  de  tout  objet  étranger. 

On  dit.  Liberté  de  a't'nIre,poiir  dire,  La  fa- 
oih'té  que  le  ventre  a  de  bien  faire  ses  fonctions. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  mors  ou  de 
l'emboucbure  d'un  cheval,  Liberté  de  langue, 
pour  fii^;nifiLT  L'espace  vide  pratiqué  à  l'eifct  do 
Terne  //. 
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loger  la  langue  de  l'animal.  Celle  liberté  donne, 
selon  sa  forme,  plusieurs  dénominations  au 
mors.  Gorge  de  pigeon.  Canon  montiuit.  Pas 
d'dne.  Cou  d'oie. 

Libertés  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour  Francliises 
et  immunités.  Les  libertés  de  V Eglise  Gallicane. 
Par  le  ti-aité  on  leur  doit  conserver  leurs  liber- 
tés, immunités  et  franchises.  On  diroit  dans 
une  liistoîre,  les  libertés  tîu  peupiê  AnghU. 

LIDERTIN,  INE.  adject.  Déréglé  d.Tiis  ses 
mœurs  et  dans  sa  conduile.  Ce  jeune  homme 
e,,t  à  peine  entré  dans  le  monde,  gu'd  est  de- 
venu libertin.  Cette  femme,  malgré  les  bons 
exemples  gabelle  a  sous  les  yeux ,  est  extrême- 
ment libertine. 

On  dit  quelquefois  d'Un  écolier  négligent  et 
dissipé,  qu'/!  est  fort  libertin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  h^ïit  toute  sorte 
('e  sujétion,  de  contrainte,  qu'EWe  est  d^unc 
humeur  bien  libertine.  Et  d'une  personne  qui 
n  une  conduite  déréglée,  qu'£i/e  mène  une  inc 
l-bertinc. 

On  dit  au  substantif ,  et  dans  le  même  sens , 
d'Un  homme,  que  C'esï  un  libertin.  Et  d'une 
fL-mme,  que  C'est  une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois  d'Un  enfant ,  que: 
C'est  un  petit  libertin. 

LiBETiTiN ,  signifie  aussi ,  Qui  fait  une  espèce 
de  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux  Lois 
de  la  Religion, soit  pour  la  croyance,  soit  pour 
la  pratique.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploîe  guère 
qu'au  substantif.  Les  libertins  et  les  prétendus 
esprit,  forts. 

LIBERTINAGE,  s,  m.  Débauche  etmauvaise 
conduite.  Vivre  da}\s  le  libertinage ,  dans  un 
libertinage  continuel.  Ce  jeune  homme  est  tombé 
dans  un  libertinage  affreux.  Donner  dans  le 
libertinage. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'une  personne  qui  té- 
moigne peu  de  respect  pour  les  choses  de  la  Re- 
ligion. Il  fait  -profession  de  libertinoge.  Cela 
sent  le  libertinage.  Libertinage  d'esprit. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  sans  aucun 
rapport  à  la  Religion  ni  aux  mœurs. mais  pour 
signifier  une  inconstance,  une  légèreté  dans  le 
c.uact^re,  qui  fait  qu'on  ne  s'assujettit  à  aucune 
lègle,  à  aucune  méthode.  H  y  g.  trop  de  liber- 
tinage dans  vos  études.  Libertinage  d^imagi- 
ïuition. 

LIBERTINER.  v.  n.  Il  est  familier,  et  ne 
se  dit  guère  que  dans  celte  phrase  :  Cet  enfant 
lie  fait  giie  Ubertiner,  pour  dire,  qu'il  est  dis- 
sipé, qu'il  court  beaucoup. 

On  dit  quelquefois  familièrement  avec  le 
pronom  personnel,  Ce  jeune  homme  commence 
il  se  libertiner,  pour  diie,  qu'il  comme u ce  à 
s'écarter  de  ses  devoirs. 

LIBIDINEUX,  EUSE.  adj.  Dissolu,  hscif. 
Appétits  libidineux.  Discours  libidmeiix. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres.  Mar- 
chand Libraire,  La  boutigue  d'un  Libraire. 

On  dit ,  en  parlant  d'Une  femme ,  Vue  mur- 
chandc  Libraire. 

LIBRAIRIE.  5.  f.L'art,  la  profession  de  U- 
braire.  //  a  guitté  la  Librairie.  Il  s'est  enrichi 
dans  la  Librairie. 
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11  se  prend  aussi  pour  la  Communauté  des 
Libraires.  Syndic  de  la  Librairie.  //  n'y  a  pas 
un  liomnte  dans  toute  la  Librairie  mieua:  fourni 
de  /lires  <jne  lui. 

On  dit  d  On  homme,  qu'il  entend  bien  la 
Librairie,  pour  dire,  qu'il  enlendbicn  le  com- 
merce des  livres. 

LiBBAiniE,  signi&oit  autrefois  Bîbliolhe'que, 
Ci  ce  mot  s  otoit  conservé  encore  dans  les  pro- 
visions. La  Librairie  du  Roi^  la  Librairie  du 
Cnhinet. 

LlDRA'nON.  5.  f.  Terme  d'Astronomie.  Il 
se  dit  de  ce  mouvement  par  lequel  la  Lune  nous 
caclie  et  nous  découvre  alternativemcîit  une 
partie  de  sa  surface,  par  une  espèce  de  balan- 
cement apparent  autour  de  son  axe. 

LIBRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  le  pouvoir 
d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  volonté  est  libre , 
est  une  faculté  libre. 

Proverbialement  ,  en  parlant  des  cliose^ 
qu'on  laisse  i  la  liberté  de  quelqu'un  de  faire 
ou  de  ne  faire  pas ,  on  dit ,  que  Les  i;o!oiilé» 
sonl  libres. 

On  dit ,  qu'Un /lonime  a  son  libre  arbitre. 
pour  dire,  qu'il  est  maitre  de  choisir  eutre  le 
bien  et  le  mal. 

LicnE,  signifie  aussi  Indépendant.  Il  est 
libre  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Il  ne  veut  s'attacher  à  aucun  maître^  il 
veut  demeurer  libre. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  des  États  qui  vivent 
en  République,  et  des  Villes  qui  se  gouvernent 
p.ar  leurs  propres  Lois-C'e,";!  un  Etat  libre,  une 
Ville  libre.  Gouverner  des  hommes  libres, des 
peuples  libres. 

LiBBE,  se  dit  aussi  par  opposition  à  Esclave, 
il  servile.  C'est  un  homme  de  condition  libre.  ■ 
Être  né  libre.  Une  profession  libre.  Libre  de  sa 
personne. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  îi  Captif,  pri- 
sonnier. Il  étoit  prisonnier  j  mais  à  présent  il 
est  libre. 

Libue,  signifie  aussi  ,  Qui  n'est  nullement 
contraint,  nullement  gêné;  et  il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  dispositions  corporelles.  //  est  li- 
bre dans  sa  taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aise. 
Avoir  une  contenance  libre,  un  air  libre  et  di- 
jane'.  /(  a  le  corps  libre  et  ngi'le,  if  fait  bien  set 
exercices. 

On  dit,  Avoir  la  noùr  Iifcre,  la  parole  libre . 
pour  dire,  îi'avoir  point  d'empêcliement  dans 
la  voix,  dans  la  parole.  Tant  cjue  j'ai  été  cn- 
rliumé,  je  n'ai  pas  eu  la  voie  libre.  Il  a  été 
lontj-tcmps  (ju'd  ne  fnisoil  cjue  bégayer,  mais 
piésentement  il  a  la  parole  libre. 

On  dit,queD(insiiney^ssemï)/ée  les  suffî-unc^ 
ne  sont  pas  libres,  pour  dire,  qu'On  n'ose  v 
dire  sou  avis,  ou  qu'il  n'est  pas  permis  de  le 
dire. 

On  dit,  Jvoà'  le  ventre  libre,  pour  dire, 
Aller  régléjnent  à  la  garde-robe,  n'être  pas 
constipé. 

On  dit,  Être  libre  avec  (jiiclq.i'nn  ,  pour 
dire.  Vivre  avec  quciqu'un'sans  cérémonie. 

LiBivE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mers,  des 
1  chemins,  des  passages.  Ainsi  on  dit,  que  Les 
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mers  sont  libres,  pour  dire,  qii'On  peu!  y  na- 
viguer sans  aucune  crainte  des  Corsaires  ou  des 
ennemis.  0"*^  ^^^  passafjes^  que  les  chemins 
sont  libres,  pour  dire,  qu'On  y  peut  aller  en 
toule  SLireté,  ou  qu'on  «'y  rencontre  aucun 
embarras,  aucun  empêchement.  Et  lorsqu'un 
domestique,  un  inférieur  témoigne  qu'il  veut 
s'en  aller,  on  lui  dit  que  Les  chemins  sont  li- 
bres, que  La  campagne  eut  libre. 

T.iBKE,  s'emploie  aussi  avec  un  régime;  el 
alors  il  signifie  Délivré.  £tre  libre  de  soins. 
Être  libre  de  soucis.  Etre  libre  de  toute  sorte 
d'enqacjement 

Et  dans  la  conversation  familière,  on  dit. 
Présentement  je  suis  libre,  poiu-tlire,  Je  n'ai 
plus  rien  à  faire  maintenant. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  tout  son  temps  li- 
bre ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  poiut  d'occupatioi 
qui  le  contraigne. 

Libre,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  signifie.  Licencieux,  indiscret  et  témé- 
raire. Il  ne  faut  pas  être  si  libre,  avoir  ia  lan~ 
(jue  si  libre.  Paroles  libres.  Discours  libres. 
Chansons  libres.  Il  est  trop  libre  en  ses  dis- 
cours,  en  ses  paroles.  Il  est  trop  libre  avec  les 
femmes.  C'est  un  homme  (jui  a  des  sentiinens 
un  peu  trop  libres  sur  la  Religion.  Vers  libres. 

On  dit  aussi,  Des  vers  libres,  pour  dire, 
Des  vers  où  l'on  admet  toute  espèce  de  mesure. 

On  dit  à  l'impersonnel,  Il  vous  est  libre  de 
faire  ce  cjiie  vous  voudj-ez.  Il  lui  est  libre  iVul- 
1er  oii  il  lui  plaira,  etc.  pour  dire,  Vous  pouvez 
faire  ce  que  vous  .voudrez.  Il  peut  aller  oii  il  lui 
plaira,  rien  ne  l'en  empêrlie. 

LIBF.EME>"T.  adv.  Sans  ronlrainle.  ^jir 
liireinenl.  Vivre  librement.  Perler  librement. 
Écrire  librement.  Je  vous  dirai  librement  mes 
sentijnens.  Vous  pouvez  en  user  librement. 

Il  signifie  aussi ,  Sans  circonspection ,  sans 
égard.  Vous  en  usez  bien  librement,  un  peu 
trop  librement.  C'est  un  homme  qui  parle  li- 
hrement  de  tout  le  momie,  et  gui  ne  ménage 
personne. 

Lie 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  les  courses 
de  tcte  ou  de  bague ,  pour  les  tournois ,  les 
combats  à  la  barrière,  et  autres  pareils  exer- 
cices. Entrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  lice,  en- 
trer  en  lice.  La  lice  est  ouverte  à  tout  le  monde. 

On  dit  Lices,  au  pluriel,  Lorsque  des  deux 
c'ités  de  la  palissade  il  y  a  deux  espèces  de  bar- 
rières qui  sont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
des  toiles.  Et  on  appelle  Lices  closes.  Celles  qui 
sont  entoure'es  de  barrières  de  toutes  parts  , 
pour  empêcher  que  personne  n'y  entre,  hor- 
mis ceux  qui  doivent  courir. 

On  dit  figurément,  Entrer  en  iice,  pour 
dire  ,  S'engager  publiquement  dans  quelque 
contestation. 

LICE.  s.  f .  Sorte  de  fabrique  de  tapisserie . 
qu'on  appelle  de  Haute-lice,  Quand  le  fond 
sur  lequel  les  ouvriers  travaillent  est  tendu  de 
haut  en  bas;^et  de  Basse~lice,  Quand  il  est 
couché  horizontalement. 

On  dit  aussi  absolument.  Vue  haute-. lice, 
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une  hasse-lice,  pour  dire,  Uue  tapisserie  de 
liaute-Iice,  de  basse-lice. 

LICE.  s.  féiiî.  Femelle  d'un  cliien  de  chasse. 
Il  y  a  dans  toutes  les  mentes  des  Uces  pour  en 
tirer  race. 

On  dit,  qu't/ne  Uce  est  nouée,  Quand  elle  a 
été  couverte,  et  qu'elle  a  reteuu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  En  ce  sens  il  est 
fj  mi  lier. 

Ou  appelle  Licence,  Tout  le  temps  que  l'on 
c^t  sur  les  bancs  dans  les  Facidtés  de  Théo- 
loj^ie,  de  Droit  et  de  Médecine,  avant  que  de 
pouvoir  obtenir  le  degié  de  Licencié.  .Ainsi  on 
dit,  Faire  sa  licence,  cominencerj  ache^'er  sa 
licence.  Entrer  en  licence, sortir  de  licence, etc. 
On  appelle  Licence,  dans  les  mêmes  Fa- 
cultés de  Théologie,  de  Ctoit  et  de  Me'decine, 
Le  degré  qui  donne  permission  de  lire  et  d'en- 
seigner publiquement,  en  vertu  dus  Lettres 
qu'on  eu  obtient,  et  qu'on  appelle  Lettres  dt 
Licence. 

On  les  appelle  aussi  Licences  au  pluriel. 
Ainsi  on  dit,  .^voir  ses  licences,  -prendre  ses 
licences. 

Licence,  signifie  encore.  Liberté  trop  grande, 
contraire  au  respect,  à  la  retenue  et  à  la  mo- 
destie. C'est  un  Iwnime  qui  prend  des  licences, 
qui  se  donne  de  grandes  licences.  Ils  s'éman- 
cipent et  prennent  toujours  quelque  licence. 

Licence  ,  signifie  ,  Dérèglement  dans  les 
rameurs,  dans  les  actions,  dans  les  paroles,  et 
dans  toute  la  conduite  de  la  vie.  Une  licence 
effrénée.  Réprimer  la  licence  de  la  jeunùsse. 
C'est  ouvrir  la  porte  à  la  licence.  Licence  de  la 
presse^  des  écrits. 

On  appelle  Licence j  en  Poésie,  Une  liberté 
qu'un  Poëte  se  donne  dans  ses  vers  contre  la 
règle  et  l'usage  ordinaire.  Il  y  a  des  licences 
permises  à  la  Poésie.  Licence  poétique.  Les 
deux  quatrains  de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur 
les  mêmes  rimes,  c'est  une  licence. 

LICENCIEMENT,  s.  masc.  Il  n'est  dusage 
que  dans  cette  phrase.  Licenciement  de  troupes, 
qui  se  dit  du  Congé  qu'on  donne  à  des  troupes 
dont  on  n'a  plus  besoin. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  troupes  que 
l'on  concédie.  Licencier  des  troupes.  Api'ès  la 
paix,  on  licencia  une  partie  des  troupes. 

Se  LiCENCiEn.  verbe  pronominal.  S'éman- 
ciper à  quelque  chose ,  sortir  des  bornes  du  de- 
voir, de  la  modestie.  C\'st  un  homme  qui  se 
licencie  en  paroles.  Il  s'était  licencié  à  des  pa- 
roles un  peu  trop  hardies.  Il  se  licencie  quel- 
quefois jusqu'à  manquer  de  respect  à  ses  su- 
périeurs. 

Licencié,  ée.  participe. 
LiCEN'CrÉ,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Qui  a  fait  sa  licence,  qui  a  pris  ses  degrés  de 
licence,  soit  en  Théologie,  soit  en  Droit,  soit 
en  Médecine,  licencié  es  Lois.  Licencieen 
Droit  Canon.  Un  Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
licencieuse.  Vivre  licencieusement.  Parler  licen- 
cieusement. 

LICENCIEUX  ,  EUSE.  ad].  Dércêle,  désor- 
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donné.  Mener  une  vie  licencieuse.  Il  est  fort 
licencieux  en  paroles.  Dire  des  paroles  licen- 
cieuses. Tenir  des  discours  licencieux. 

LICET.  s.  m.  (Ou  prononce  le  T.)  Terme 
emprunté  du  latin,  Permission,  Obfenip,  un 
licet. 

LICHEN,  s.  masc.  ou  PULMONAIRE  DE 
CHÊNE,  s.  f.  (Pron.  Lihen.)  Plante  parasite. 

LiCBEN  PÉTHÉUS,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  h  l'Hépatique  commune.  Voyez  Hé- 
patique. 

LICITATION.  s.  f .  Terme  de  Pratique.  Il  se 
dit  De  la  vente  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, d'une  maison,  d'un  héritage,  qui 
appartiennent  en  commun  à  plusieurs  cohéri- 
tiers ou  copropriétaires,  et  qui  ne  peut  se  par- 
tager commodément.  Vendre  une  maison  par 
licitation.  Contrat  de  licitatîon. 

LICITE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  permis 
par  la  Loi.  Ce  nest  pas  une  chose  licite.  On 
demande  s'il  est  licite  de  faire  telle  coiu'entcon. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  didactique 

LICITEMENT,  adv.  Sans  aller  contre  la  Loi. 
On  demande  si  on  peut  licitement  faire  telle 
action.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  di- 
dactique. 

LICITER.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  qui  si- 
gnifie proprement  ,  Mettre  à  l'enchère  une 
maison ,  un  héritage,  etc.  qui  appartient  à  pIu' 
sieurs  cohéritiers  ou  copropriétaires.  Faire  h- 
citer  une  maison,  un  hér*itaqe.  Faireliciterune 
Chanje. 

Licite,  ée.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  s.  m.  Lien  de  cuir,  de 
corde  ou  de  crin,  que  Ion  met  autour  de  la 
tète  des  chevaux,  des  mulets,  des  unes,  pour 
les  attacher-  Le  hcou  dun  cheval.  L'attacher 
avec  son  licou.  Métier  avec  un  licou,  par  le 
licou.  Licol  n'est  plus  d'usage  qu'en  Poésie  de- 
vant une  voyelle.  Hors  de  là  on  dit  toujours 
Licou. 

LICORNE,  subst.  f.  Sorte  d'animal  sauvage, 
qui,  selon  quelques  relations,  a  une  cornn  nu 
milieu  du  front,  et  du  reste  est  assez  semblable 
ù  un  petit  cheval. 

Il  y  a  aussi  des  Licornes  de  mer,  ou  du  moin» 
un  poisson  fort  gros  qui  porte  sur  sa  mûchoire 
supérieure  une  corne  unique.  On  en  voit  dans 
les  cabinets  qui  ont  jusqu'à  quinze  et  seize 
pieds  de  long. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  qui  servoit  à  Rome 
auprès  du  Consul,  et  des  autres  grands  Magis- 
trats. Les  Licteurs  portaient  des  haches  enve- 
loppées de  faisceaux. 


LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans 
une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lie  de  vin.  Lu- 
de  hiéve,  etc.  Tirer  du  vin  jusqu'à  la  Ue.  La  lie 
vient,  il  n'y  a  plus  devin  dans  le  tonneau.  Du 
TÏri  sur  sa  lie.  Ce  vin  est  clair  et  bon  jusqu'à  la 
lie.  Boire  jusquà  la  lie.  Quand  on  dit  absolu- 
ment, De  la  lie,  on  entend  de  la  lie  de  vin. 

On  dit  figurément,  La  lie  du  peuple,  pour 
dire,  La  plus  vile  et  la  plus  basse  populace;  et 
La   lie  du  genre   humain,   pour  désigner  de* 
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hommes  très-vils  et  très-méchans.  71  ny  a  que 
des  qens  de  la  lie  du  peuple  (jui  aient  ces  sentt- 
mens-là.  C^est  up  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Lie.  adject.  Vieux  mot  qui  signifioit,  Gai 
joyeux,  etqiii  n'est  plus  usité  qu'en  cette  phrase 
du  style  familier,  Faire  chère  iie,  pour  dire. 
Faire  bonne  clière  avec  gaieté. 

LIÈGE,  s.  m.  Espèce  de  cligne  vert,  qui 
vient  dans  les  lieux  sablonneux,  et  dont  récorce 
est  fort  spongieuse  et  légère. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  l'écorce  de 
cet  arbre.  Le  Hécje  est  fort  léijcr^  et  naçje  sur 
l'eau.  On  met  de  petits  morceaux  de  liéqe  aux 
filets  des  pécheurs.  On  met  du  liège  à  lu  ligne. 
Porter  des  semelles  de  liège.  Faire  des  bouchons 
de  liège. 

On  appelle  aussi  Liè^e,  une  des  parties  de 
l'arçon  d'une  selle  qui  est  de  chaque  coté  dn 

LIÉGER.  V.  a.  Les  pêcheurs  disent,  Lictjer 
un  filet  ^  pour  dire,  Le  garnir  dd  morceaux  de 
licge  qui  le  tiennent  suspendu  dans  l'eau, 

LiÉGÉ,  ÉE.  participe. 

LIEN.  s.  m.  (Prononcez  Li-en.)  Ce  qui  sert 
à  lier.  Gros  lien.  Un  fort  lien.  Vn  lien  de  jer. 
Le  lien  d'une  rjerhe.  Le  lien  d'un  fagot.  Faire 
des  liens.  Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens. 

Lies,  se  dit  aussi  De  la  corde  ou  chaîne 
dont  un  prisonnier  est  attache.  En  ce  sens  il  se 
met  ordinairement  au  pluriel.  Il  étoit  dans  ïes 
liens.  VAnge  tira  Saint  Pierre  des  liens.  La 
Fête  de  Saint  Pierre-aux-liens.  Briser^  rompm 
ses  liens.  Forger  des  liens. 

tl  se  prend  fi.;urémenl  et  poétiquement  pour 
Esclavage,  dépendance,  et  principalement  en 
parlant  des  Amans.  Il  a  rompu  ses  liens.  Il 
b-ouve  ses  liens  bien  doux. 

On  dit  aussi  figurénient,  Être  sous  les  liem 
d'un  décret^  d'un  mandat  d'arrêt. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'est  pas  tout-ù-fait  écliappé  d'un  danger,  d'une 
mauvaise  afîltire,  qu7/  (rnîne  son  lien.  A'esl 
pas  échapyè  gui  traîne  son  lien. 

On  appelle  aussi  6guréroent  Lien,  Tout  ce 
qui  attache  et  unit  les  personnes  ensemble.  Ainsi 
ou  dit,  Le  lien  du  mariage.  Le  lien  conjugal. 
C'eit  un  lien  sacré.  Un  lien  iiidissolulde.  Lien 
n'inlérêtj  lien  d'amitié.  Les  liens  du  sang  et  d( 
la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du  sang.  Il 
a  rompu  tous  les  liens  gui  l'attachaient  à  la 
terre,  pour  n'unir  à  Dieu  dans  le  Ciel. 

D01-BL2  LiFiN.  Ternie  de  Jurisprudence.  Il  se 
dit  De  la  parenté  entre  enfans  d'un  même  père 
et  d'une  même  mère,  qu'on  appelle  frères  el 
»œurs  germains.  Les  frères  et  sœurs  consan- 
guins ou  utérins  ne  sont  liés  que  d'un  lien 
simple.  Il  y  avoit  quelques  Coutumes,  où  par 
le  privilège  du  double  Iten^  les  frères  rt  sœur; 
germains  se  sucrodoient  les  uns  aux  autres,  au 
préjudice  des  consanguins  et  utérins. 

HENTERIE.  s.  f.  (  Pr.  Liantene.)  Espèce 
de  dévoiement  dans  lequel  on  rend  les  alimens 
tels  qu'on  les  a  pris. 

LIER,  V.  a.  Serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soît.  Lier  le  bras, 
itt  p»ain,  le  corps.  Lier  un  fagot  ^  une  botte  di  . 
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foin^  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau  avec 
de  l'osier.  Lier  avec  U7i  cordon.  Vous  liez  cela 
trop  Idche.  Il  faut  le  lier  plus  serré,  plus  étroi- 
tement. Lier  plusieurs  fleurs  ensemble  pour 
faire  un  hou auet.  Lier  les  mains  derrière  le  dos. 
Lier  les  pieds.  Lier  les  cheveux.  Lier  un  homme 
à  un  arbre^  à  un  poteau.  Lier  un  furieux.  Lier 
un  fou.  C'est  un  fou  à  lier. 

On  dit,  qu'Un  ^ucon  fie  la  perdrix,  le  gi- 
bier, pour  dire,  qu'il  l'arrête  avec  la  serre.  X 
réi;ard  de  l'autour,  on  dit  qu'il  empiète. 

Lier,  signifie  aussi,  Faire  un  nœud,  Li'er  ses 
jarretières ,  les  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des 
rubans. 

Il  signifie  aussi.  Joindre  ensemble  différentes 
paitics  par  quelque  chose  qui  s'incorpore  dans 
les  unes  et  dans  les  autres.  La  chaux  et  le  ci- 
ment lient  les  pierres.  Il  faut  mettre  guelque 
chose  dans  cette  composition ^  pour  lia'  les  in~ 
grèdiens. 

On  dit,  qu'Une  composition,  qu'une  sauce 
se  lie,  qu'elfe  est  liée,  Quand  elle  s'épaissit  et 
prend  consistance  en  cuisant.  Il  faut  remuer 
cette  composition,  ce  sirop,  cette  sauce,  jusqu'à 


ce  qu'elle  se  lie.  Voil 


auce  bien  liée. 


Les  Maîtres  d'écriture  disent,  Lie?' /c^/ettres, 
pour  dire,  Les  joindre  l'une  à  l'autre  par  cer- 
tains petits  traits.  Liez  bien  vos  lettres.  Ces 
lettres  sont  mal  liées. 

On  dit  figurément.  Lier  une  partie  de  pro- 
menade^ de  divertissement,  etc.  pour  dire,  Pro- 
jeter une  partie  de  promenade,  de  divertisse- 
ment, et  prendre  jour  pour  cela. 

On  dit  aussi  figurénient,  Lier  amitié  avec 
quelgiiunj  pour  dire,  Faire  amitié  avec  quel- 

Cn  dit  aussi,  Lier  conversation ,  Uei'  com- 
merce ensemble,  lier  société,  pour  dire,  Entrer 
en  conversation,  en  commerce,  faire  société 
l'un  avec  l'autre. 

Lier  ,  signifie  aussi  figure'ment  Unir  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l'amitié  gui  les  lient. 
Ils  sont  liés  d'amitié,  liés  d'intérêt. 

Il  signifie  aussi  figurém.,  Astreindre.  Qu  est- 
ce  gui  vous  fie?  Les  paroles,  les  contrats  lient 
les   hommes.   Être  lié  par  sa  parole,  par   un 

En  ce  sens  on  dit,  Je  ne  veux  pas  me  lier 
les  mains,  qu'on  me  lie  les  mains. 

Ondit  figurément  dans  le  langage  de  l'Eglise, 
Lier  et  délier,  pour  dire,  Refuser,  ou  donner 
l'absolution.  Notre- Seigneur  a  dit  à  ses  Apôtres , 
Ce  gue  vous  aurez  Hé  sur  la  terre,  sera  aussi 
fie  dan-i  le  ciel.  Les  Êvégu£s,  les  Prêtres  ont 
pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par  Vexconi~ 
munication  y  par  les  censures  de  VÊglise. 

On  dit  aussi  figurém.,  dans  la  Grammaire, 
la  Logique  et  la  Rhétorique,  Lier  les  idées,  les 
propbsitiœis,  les  pensées.  Lier  les  parties  d'un 
discours,  pour  dire.  Les  enchaîner  les  unes  aux 
autres,  les  joindre  et  les  unir  entre  elles.  Cel 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées,  ses  pensées.  Ce 
Logicien  lie  bien  ses  propositions.  Cet  Orateur 
n'a  pas  bien  lié  les  parties  de  sa  harangue.  Il 
faut  quelque  chose  pour  lier  ces  deux  périodes  , 
les  deux  membres  de  cette  période. 


LIE  27 

Lier,  est  aussi  réciproque  au  figuré.  Se  lier 
avec  guelquun,  c'est-ù-dire,  Faire,  former  une 
liaison  avec  quelqu'un.  5e  fier  poi*  un  serment, 
un  vœu,  c'est-à-dire,  S'astreindre  à  quelque 
obligation,  par  un  sciment,  un  vœu. 

Lié,  ée.  participe.  On  l'a  mené,  pieds  et 
poings  liés.  Lié  et  garrotté.  Ces  pencées  ne  sont 
point  liées.  Un  discours  bien  lié. 

Les  IMédecins  appellent  jl/n(jcres  liées.  Les 
excrémens  qui  ont  une  ccrtîiîne  consistance. 

On  dit.  Jouer  en  parties  fiées,  pour  dire, 
qu'il  faut  gagner  deux  pal'tics  de  suite,  ou  deux 
parties  sur  trois.  Ils  ont  joué  un  louis  d'or  en 
deiLT  parties  liées. 

LIERRE.  G.  m.  Sorte  de  plante  qui  rampe, 
ou  à  terre,  ou  contre  les  murailles  et  autour 
des  arbres.  Petit  lierre.  Lierre  à  larges  feuilles- 
Branche  de  lierre.  Couronne  de  lierre.  Graint: 
de  lierre.  Feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s'attache 
aux  murailles. 

Lierre  Terrestre,  s.  m.  Plante  labiée  dont 
les  tiges  sont  rampantes  et  grêles.  Ses  feuilles 
sont  rondes,  dentelées  et  velues.  Ses  semences 
sont  oblongues  et  enfermées  dans  une  capsule. 
Elle  a  une  odeur  forte,  et  un  goût  amer;  elle 
est  fort  apéritive  el  vulnéraire  ;  elle  est  propre 
pour  les  ulcères  :  on  l'emploie  aussi  dans  la 
phihisie. 

LIESSE,  s.  f.  Joie,  gaieté.  Vieux  mot  qui 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  plirase  du 
style  familier.  Vivre  en  joie  et  en  fiesse.  Et  dans 
celte  autre,  Notre-Dame  de  Liesse. 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu,  remplit  un  lieu,  est 
dans  un  lieu.  Changer  de  lieu.  Un  corps  ne 
peut  naturellement  être  en  même  temps  en  plu- 
sieurs lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris  absohunent, 
sans  considérer  aucun  corps  qui  le  remplisse. 
Petit  lieu.  Lieu  vaste,  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  situation. 
Lie»  agréable.  Voici  un  beau  lieu.  C'est  le  plus 
beau  lieu  du  monde.  Lieu  élevé.  Lieu  éminent. 
Lieu  bas.  Lieu  enfoncé.  Lieu  affreux.  Lieu  dé- 
sert. Lieu  solitaire.  Lieux  inhabités.  Lieux 
sombres.  Lieux  écartés.  Lieux  souterrains.  Un 
lieu  d'assemblée.  Un  lieu  de  récréation.  Lieu 
particulier.  Lieu  public.  Lieu  où  Von  rend  lu 
justice.  Ne  faire  qu'aller  dUinlicn  à  l'autre.  En 
quelque  lieu  qu'il  aillcCest  le  lieuoù  il  est  né- 
C'est  son  lieu  natal. 

On  appelle  un  asile,  Un  lieu  de  franchise. 
Les  maisons  des  Ambassadeurs  sont  des  lieux 
de  franchise. 

On  appelle  Les  saints  Lieux,  Les  lieux  de  la 
Terre  sainte  qui  sont  célèbres  par  les  mystères 
de  notre  Rédemption.  Visiter  fes  saints  Lieux. 
Lied,  se  prend  encore  pour  certain  endroit 
désigné,  indiqué.  Quand  je  serai  sur  le  lieiL 
Nous  irons  sur  les  lieiLV.  Se  tran.sportcr  sur 
les  lieux.  Les  Juges  ordonnèrctit  une  descende 
sur  les  lieux. 

^  Lieu,  se  prend  aussi  pour  les  nppnrtemens 
et  les  différentes  pièces  d'une  maison.  Il  faut 
visiter  les  lieux,  et  voir  s^ ils  sont  en  état.  Rè' 
l>nrer  les  lieux. 

4- 
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Cu  ùlt  provcrîjîalement  d"Un  l]omn:e  qui  ne 
possède  aucun  bien,  qu7i  n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle  Mauvais  lie»,  ou  mauvais  lieux. 
au  pluriel,  Les  maisons  de  de'bauche.  Enher 
dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  appelle  dans  les  Abbayes  et  dans  les 
Monastères,  Lieux  rêcjuUersy  Ceux  qui  servent 
à  la  Communauté,  comme  le  Dortoir,  le  Réfec- 
toire, le  Chapitre,  le  Cloître ,  etc.  Réparer  les 
lieujc  rétjuliers. 

Lieu,  en  Géoraëlrie  ,  se  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  servent 
à  résoudre  un  problème  indéterminé,  c'est-ù- 
diie,  qui  a  une  infinité  de  solutions. 

Lieu,  en  Astronomie,  se  dit  Du  point  du 
ciel  auquel  répond  une  planète,  une  comète. 
Comme  nous  les  voyons  de  dessus  la  surface  de 
la  terre,  nous  les  rapportons  à  un  point  diff.'- 
rent  de  celui  où  elles'  seroient  vues  du  centre  de 
la  terre,  ce  qui  faitqu'on  distingue  le  Lieu  appa- 
rent, du  Lieu  véritable.  Leur  différence  s'ap- 
pelle Parallaxe. 

L:ec,  signifie  aussi  Place,  rang.,îi  tient  le 
premier  lien.  Il  n'a  eu  que  le  troisième  lieu  de 
sa  licence.  Chaque  créancier  viendra  en  son 
lieu.  Suhroqé  en  son  lieu  et  place.  Cette  der- 
nière phrase  est  du  Palais. 

On  dit  encore.  En  premier  lieu.,  en  secontJ 
lieu,  en  dernier  lieu,  pour  dire, Premièrement, 
secondement,  enfin. 

On  dit  au  Palais,  Etre  au  lieu  et  place  de 
niieïau'un,  pour  dire,  Avoir  la  cession  de  ses 
dioits  et  actions. 

Lieu  ,  se  prend  quelquefois  pour  Maison  ou 
famille.  Ainsi  on  dit,  qu't7n  homme  vient  de 
hor.  lieuj  est  de  bon  lieu,  pour  dire,  qu'il  est 
de  bonne  famille.  Et,  qu'il  s'est  allié  en  bon 
lieii,  pour  dire,  qu'il  s'est  bien  allié.  Et  l'on 
dit,  Bas  lieu,  pour  signifier  Une  basse  extrac- 
tion. C'est  un  homme  de  bas  lieu.  Il  vient  de 
bas  lieu.  Il  est  sorti  de  bas  lieu.  Il  sent  le  lieu 
d'où  il  vientj 

On  dit,  J'ai  appris  cela  de  bon  lieu ,  je  tiens 
cela  de  bon  lieu,  cette  nouvelle  vient  de  bon 
lieu^  pour  dire,  De  bonne  part,  de  personnes 
bien  instruites  et  dignes  de  foi.  Et  on  dit  fami- 
lièrement à  un  homme,  qu'0«  a  parlé  de  lui 
en  ion  lieu,  pour  dire,  qu'On  a  parlé  de  hiî 
en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi  L'endroit,  le  tempsccn- 
venable  de  dire,de  faire  quelque  chose.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  de  parler  de  cela,  le  lieu  de  dis- 
puter. Nous  en  parlerons  en  temps  et  lieu.  J'ai 
parlé  de  cela  en  son  lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni 
le  lieu.  Cest  là  le  vrai  lieu  de  dire... 

On  dit,qu'/i  y  alieu  de  faire cjuelque chose, 
pour  dire,  qu'il  y  a  moyen,  sujet,  occasion. 
JN'ou5  verrous  s'il  y  a  lieu  de  vous  servir,  s'il  y 
a  lieu  de  vous  faire  payer.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
craindie,  de  douter,  d'espérer,  etc.Sije  trouve 
lieu  d'entamer  cetle  affaire.  Il  y  a  lieu  de  déli- 
bérer. 

Il  se  prend  encore  pour  l'endroit  ou  !e  pas- 
sage d'un  livre.  En  quel  lieu  P'iaton  l'a-t-il  dit? 
Aristotc  dit  dans  plus  d'un  lieu.... 

On  appelle,  en  termes  de  Rhctori-jne,  Lieux 
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cofr.-.uuns ,  et  Lieux  oratoires.  Les  sources  gê-  ' 
ncrales  d'où  un  Orateur  tire  des  pensées  et  des 
preuves. 

On  appelle  aussi,  Lieux  communs,  Certains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'appliquer  à  tout, 
certaines  réflexions  générales  qu'on  fait  entrer 
dans  un  sujet  particulier.  Il  a  commencé  lélocje 
de  ce  Maijistrat  par  un  lieu  commun  sur  la 
Justice.  Ses  sermorts  ne  sont  que  des  lieux  com- 
muns. Un  recueil  de  lieux  communs. 

On  appelle  ausssi  Lieu.r  communs,  Des  choses 
usées  et  triWales.  Une  dit  que  des  lieux  com- 
muns. 

LiECX .  au  pluriel  ^  signifie  les  latrines.  Aller 

Au  lieu  de.  Sorte  de  préposition  qui  signi- 
fie, .\  la  place  de..,.  Au  lieu  de  celui  que  j'at- 
tendois,  il  est  venu  un  homme  de  sa  part.  Que 
mettez-vous  au  lieu  de  celte  période,  de  cette 
stancc  que  vous  avez  niée?  Un  tel  Officier  set- 
vtra  au  lieu  d'un  autj-e. 

At3  LIEU  DE,  marque  aussi  opposition.  Au 
lieu  de  secourir  son  ami,  il  Va  trahi.  Il  dissipe 
tout  son  bien  y  ax  Heu  de  Vauqmenler.  Au  lieu 
d'étudier,  il  ne  fait  que  se  divertir. 

Au  LLEU  QUE ,  se  dit  aussi  dans  une  accep- 
tion pareille.  21  ne  sonqe  qu'à  son  divertisse- 
ment, au  lieu  quil  devrait  veiller  à  ses  affaires. 
Tenir  lieu  de,  signifie,  Suppléer,  rempla- 
::er.  Cela  lui  tient  lieu  de  tout.  Cette  ten-e  lui 
(tendra  lieu  de  tc'ifes  les  sommes  qui  lui  sont 
dues.  Il  vous  tient  lieu  de  père. 

LIEUE,  s.  f.  Espace  d  une  certaine  étendue, 
qui  sert  â  mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un 
riulre,  et  qui  contient  plus  ou  moins  de  toises, 
selon  les  différens  usages  des  Provinces  et  des 
Pays.  Les  lienes  communes  de  France  sont  de 
deux  mille  deux  cent  quatre- v in Qt- deux  toises, 
à  vin(jt-cinq  lieues  par  decjré.  Grande  lieue. 
Petite  lieue.  Lieue  d'Alîemnqne.  Vne  lieue  de 
hemin,  Vn-^  bonne,  une  qrande  lieue.  Une 
bonne  qrande  lieue.  Un  demi-qum-l  de  lieue. 
Une  demi -lieue.  Une  lieue  et  demie.  Faire 
trois  lieues,  quatre  lieues  à  pied.  Faire  tant 
de  lieues  par  heure,  par  jour. 

'  On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
en  parlant  d'une  afîàire,  dune  difficulté,  En 
être  à  cent  lieues,  à  mille  lieues,  n'eu  appro- 
cher pas  de  cent  lieues,  de  mille  lieues,  pour 
dire,  que  Ce  qucii  pense,  que  ce  qu'on  pro- 
pore,  est  fort  éloigne  du  fait.  Vous  n'avez  garde 
de  trouver  !e,  nœud  de  cel'e  question^  de  cette 
affaire,  vous  n'en  approchez  pas  de  cent  licites. 
Vous  en  êtes  à  cent  lieues  loin.  Vous  êtes  à 
mille  lieues  du  but. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurérû 
d'Un  homme  qui  est  distrait,  et  qui  n'a  pas 
d'attention  â  ce  qu'on  lui  dit.  Il  n  écoute  pas, 
il  est  à  cent  lieues  d'Ici. 

LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin,  des  gerbes  de  blé,  elc. 

LrEUTE>'A>'CE.  s.  f.  La  Charge,  l'Office, 
l'Emploi  de  Lieutenant  II  faut  remarquer  que 
reraot  ne  se  dit  ni  en  pi^rlant  d'un  Lieutenant 
Gcncr-ïl  des  armées  du  Roi.  ni  en  parlant  des 
î.ieutrnans  de  Justice.  On  lui  a  donné  la  Lieu- 
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fenance  générale  de  Provence,  la  Lieutenance 
de  Roi  dune  telle  Province.,  d'une  telle  Place. 
Il  a  une  Lîeutenance  dans  le  Pi.égiment  de  Pi- 
cardie. 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui  est  immé- 
diatement sous  un  autre  Officier  en  chef,  et 
qui  en  tient  la  place  en  son  absence.  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de....  Lieutenant  d'une 
Compagnie.  Le  Capitaine  et  le  Lieutenant. 
Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant  Générai 
des  Armées.  Il  y  a  quatre  Lieutenans  Géné- 
raux dans  cette  Armée.  Lieutenant  d' Ait  Hier  îe. 
Lieutenant  de  Vaisseau.  Lieutenant  d^un  tel 
Vaisseau.  Lieutenant  en  pied.  Lieutenant  en 
second.  Lieutenant  réformé ,  etc.  On  dit  aussi, 
Lieutenant  du  Bailli,  du  Sénéchal,  du  Prévôt. 
Le  Bailli,  ou  son  Lieutenant  Général.  Lieute- 
navt  Particulier.  Lieutenant  Civil,  qui  connoît 
iîfs  causes  civiles.  Lieutenant  Criminel,  qui 
Connoît  des  causes  criminelles.  Lieutenant  de 
Robe- Longue.  Lieutenant  de  Robe -Courte. 
Lieutenant  Général  du  Bailliage,  au  Bailliage 
d'une  telle  Ville,  elc. 

On  appelle  C apit aine- Lieutenant,  Un  O^- 
cier  qui  commande  une  compagnie  dont  le  Roi 
est  Capilaine;  et  Colonel-Lieutenanl ,  Un  Offi- 
cier qui  commande  un  Régiment  dont  un  autre 
est  Colonel  en  chef. 

En  parlant  Des  femmes  des  Officiers  de  Ju- 
ilicalure,  qu'on  appelle  LieutenanSy  on  dit, 
Madame  la  Lieutenante.  Ainsi  on  dit, La  Lieu- 
tenante  Civile,  la  Lieutenante  Criminelle,  U 
Lieutenante  Générale. 

On  dit  aussi ,  Madame  la  Lieutenante  de 
Roi,  en  parlant  de  la  femme  d'flu  Lieutenant 
de  Roi. 

LtÈX'E.  s.  f.  Extrait  d'un  papier  tetTier  , 
qui  sert  au  Receveur  pour  faire  payer  les  Re- 
devances seigneuriales. 

LIÈVRE,  s.  m.  Animal  sauvage,  foit  vite 
et  fort  timide,  à  longues  oreilles,  de  poil  entre 
gris  et  roux,  et  un  peu  plus  grand  que  le  lopin. 
Grand  lièvre.  Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un 
lièvre  au  gîte.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le  lièvie. 
Prendre  un  lièvre:  Des  chiens  pour  le  lièvie. 
Mettre  un  /être  en  pâte.  Un  rdhle  de  lièvre. 
On  dit  d'Uc  leVrier  qni  est  d'une  grande 
vitesse,  qu'//  prend  un  lièvre  corps  à  corps. 

On  appelle  Gentilhomme  à  lièvre,  un  Gen- 
tilhomme qui  a  peu  de  rp\enu,  et  qui  est  ré- 
duit à  vivre  de  sa  chasse. 

Et  l'on  dit  d'Un  homme  fort  timide,  qu'il 
est  peureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figurément  et  proverbialement . 
Prendi  e  le  Uèvi-e  au  corps,  pourdîre.  Alléguer 
la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement,  lorsqu'on  fait  beau- 
coup de  bruit  d'un  dessein  qui  a  besoin  dV-iie 
tenu  secret  pour  réussir,  que  C^est  vouloir 
prendre  les  Lèvres  au  son  du  tamhow. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément , 
C'est  là  que  gît  le  lièvre,  pour  dire,  C'est  le 
secret,  le  noeud  de  l'a  fia  ire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Le- 
ver le  lièvre,  poitr  dire.  Etre  le  premier  à  ftiie 
quelque  ouverture,  à  proposer  quelque  cl:osc, 
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dont  les  autrei  ne  s'étoient  point  avisés.  C'esï 
lui  qui  a  hvé  le  lièvre.  Il  ne  fallott  pas  lever  ce 
lièvre-li . 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
a  peu  de  mémoire,  et  îi  qui  une  chose  eu  fait 
oublier  aisément  une  autre,  qu'EÏ/e  a  une  mé- 
moire de  lièvre,  que  C^est  une  mémoire  de 
/lèvre  aui  se  perd  en  courant. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  a  la  lùvre 
de  dessus  fendue  par  le  milieu,  qu  Elle  a  un 
bec  de  hêtre,  qu'£"//e  est  bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement,  qu7i  ne  fautpai 
chassa',  courir  deux  lièvres  à  la  fois  ;  et  Qui 
court  dctuc  lièi'res  n'en  prend  aucun  ^  pour  dire, 
que  Quand  on  poursuit  deux  aflaires  à  la  fois, 
on  ne  réussit  ni  dons  l'une  ni  dans  l'autre. 

Lièvre,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  rHémisphère  austral. 
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LIGAMENT,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 
dit  De  c^toins  tendons  qui  servent  à  attacher 
q\ielqtie  partie  du  corps  à  une  autre,  et  à  la 
soutenir.  Un  ligament  large.  Les  licjamens  du 
foie.  Les  liqamens  de  la  matrice.  Les  Unamens 
des  os  de  la  cuisse. 

LIG.VMENTEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  racines 
smit  giosses  et  enlortilléesen  manière  de  cordage. 

LIGATURE,  s.  f.  Bande  de  drap,  dont  les 
Chirurgiens  serrent  le  bras,  le  pied,  pour  faire 
l'opération  delà  saignée,  5errer,  lâcher laliqa- 
turc.  Vetty-e  une  lirjatwe.  ôter  une  licjature. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  lier  avec 
cette  bande.  C^est  un  Chirurqien  qui  entend 
bien  les  lifjatures.  Savez-vous  faire  cette  Una- 
turc?  Il  a  composé  un  traité  des  liaatures. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle  Liqa- 
(ure.  Plusieurs  lettres  liées  ensemble.  La  belle 
écriture  grecque ,  la  belle  écriture  arabe,  ont 
beaucoup  de  liqatures. 

LIGE.  s.  m.  Certain  droit  de  relief  que  le 
Seigneur  prend  sur  sou  Vassal,  à  cause  du  fief 
qu'il  tient  de  lui. 

LKîE.  adj.  des  2  g.  Qui  doit  un  certain  droit 
au  Seigneur,  envers  qui  il  est  tenu  d'une  obli- 
E;ation  pins  étroite  que  celle  du  Vassal  simple. 
l'ji  Fief  lige.  Hérit^ige  lige.  Un  homme  Ugc. 
Hommage  lige. 

LÏGEME-NT.  adv.  D'une  manière  lige.  Te- 
nir une  (erre  Uqement. 

LIGE>XE.  s.  f.  État  d'un  homme  lige,  ou 
la  qualité  d'un  fief.  Fief  de  Ligence. 

LIGNAGE,  s.  m.  coll.  Race,  Famille.  Un 
homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de  son  li~ 
gnage.  Ils  sont  de  même  lignage. 

LïGNAGER.  s.  m.  Terme  de  Jurisprudence. 


Celui  qui  est  de 


:  licnaiîc.  Les  h 


gnage 


:  gua 


dans  la  Coutume  de  Paris j  ai-'oient  l 
quints  des  propres. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  d'usagu 
(fu  avec  le  mot  Retrait.  Retrait  liqnaqer,  qui 
6i;;uiil<%  Action  par  laquelle  une  personne  re- 
tire sur  un  étranger,  un  héritage  qui  a  été 
vendu  par  quelqu'un  de  sa  parenté,  descen- 
daiil  comme  lui  du  premier  acqnt'rfiir.Pou.-^i.i' 


LIG 

un  retrait  ligiiager,  il  faut  que  la  demande  se 
fasse  dans  Van  et  jour,  à  compter  du  jour  de 
Censaisinement  et  de  l'insinuation. 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple,  considéré  comme 
n'ayant  ni  largeur,  ni  profondeur.  Li'^ne  droite. 
Ligne  courbe.  Le  Soleil  envoie  ses  rayons  en 
droite  ligne.  Mener  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  lignes  parallèles.  Ligne  perpendi- 
culaire. DeiLc  lignes  qui  se  coupent.  Une 
ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à  un 
autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d'Écriture  et  d'Impression,  on 
appelle  Ligne,  Toute  l'écrilure  qui  est  ou  doit 
être  sur  une  ligue  droite  dans  une  page.  7/  y  a 
tant  de  mots  à  chaque  ligne^  et  tant  de  lignes 
à  chaque  page.  Il  écrit  assez  hien^  mais  il  ne 
fait  pas  ses  lignes  droites.  Il  faut  que  le  Com- 
positeur redresse  cette  ligne.  Ce  Livre  n'est  pas 
à  deux  colonnes ,  il  est  imprimé  à  longues  lignes. 

On  dit,  Mettre  un  mot  àla  ligne,  pour  dire. 
Commencer  une  ligne  par  ce  mot,  quoique 
l'autre  ligne  Bc  soit  pas  remplie.  Et  cela  se  fait 
lorsque ,  pour  plus  grande  netteté ,  on  sépare  un 
discours  par  des  espèces  de  sections  ou  d'articles. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les  Piinces 
et  les  grands  Seigneurs  François  observent  dans 
leurs  Lettres  missi^■es ,  on  dit,  qu'/is  donnent 
la  liqne  à  quelqu'un j  pour  dire.  qu'Après  le 
mot  de  Monsieur,  qui  est  mis  au  huut  de  la 
Lettre ,  ils  ne  mettent  rien  dans  le  reste  de  la 
ligne.  Et,  qu'/îs  ne  donnent  pas  la  U^ne,  pour 
dire,  qu'ils  écrivent  quelque  chose  dans  la 
même  ligne. 

On  dit  aussi  en  pailant  de  Cérémonial,  ?^(re; 
marcher  sur  la  même  Uqne. 
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On  dit  fisurément,  C'est  un  homme 


qui 


toujours  marché  sur  la  même  ligne,  qui  seul 
tracé  une  ligne  dont  H  ne  s'est  jamais  écarté,- 
pour  dire,  qu'il  s'est  fait  des  principes  de  con- 
duite, qu'il  a  constamment  suivis. 

On  dit.  5/ettre  en  ligne  de  compte,  tirer  en 
ligne  de  compte,  pour  dire,  Employer  dans  un 
compte. 

Il  se  dit  aussi  fîgurémenl,  en  parlant  d'Un 
service  qu'on  aura  rendu  à  quelqu'un  ,  ou  d'un 
plaisir  qu'on  lui  aura  fait.  Je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fait  pour  vous, pour 
dire,  Je  ne  prétends  pas  le  faire  valoir. 

On  dit, Écrire  hors  ligne^mettre  horsligne, 
tirer  une  somme  hors  ligne,  pour  dire,  L'écrire 
h  la  marge. 

LiGSE,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la  ficelle 
dont  les  Maçons,  les  Charpentiers,  les  Jardi- 
niers et  autres  se  servent, chacun  dans  leur  art, 
pour  dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  Mar- 
qucrlebois à  la  lignc.Planta'  les  arhresà  laliqne. 

Il  se  prend  aussi  poiu-  cette  ficelle  ou  ce  tissu 
de  crin  ,  qui  a  un  hameçon  attaché  au  bout,  et 
dont  les  pécheurs  se  servent  pour  prendre  du 
poisson.  Pêcher  à  la  Uqne. 

On  appelle  Ligne  dormante  y  Une  ligne  qui 
est  dans  l'eau  sans  qu'on  la  tienne. 

Ligne,  se  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  en 
parlant  De  la.  disposition  d'une  armée,  soil 
pour  le  c.:m(pcmcnt,  soit  pour  la  marche,  soit 


pour  l'ordre  de  bataille,  et  signifie.  Rang.,  ran- 
gée. Toute  Vannée  étoif  campée  sur  trois  lignet. 
Uarmée  marchoit  sur  deux  Vignes,  Il  mit  toutes 
ses  troupes  en  hnlaïUe  sur  deux  lignes.  Celui 
qui  commandoit  Vaile  droite  de  la  première 
ligne.  La  première  ligne  des  ennemis  fut  enlié- 
rement  défaite.  La  première  ligne  plia. 

Ligne,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  armées  na- 
vales. L'Amiral  étendit  ses  vaisseaux  en  haute 
mer,  sur  une  même  ligne.  La  première  ligne  de 
i'urmée  navale  s'étoit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  Vaisseaux  de  ligne.  Les  grands  ^F 
vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au  moins  cinquante 
pièces  de  canon,  et  qui  peuvent  élte  en  ligne. 

Ligne,  se  prend  aussi  poiu"  RelrancliL-meiil. 
Ainsi  on  appelle  Ligne  de  circonvaïlation .  Les 
retranchemens  dont  une  armée  enferme  son 
camp,  pour  empêcher  qu'on  ne  jette  du  secours 
dans  la  Place  qu'elle  assiège.  Travailler  aux 
lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des  lignes. 

On  appelle  Lianes  de  contrevallation ,  Les 
lignes  que  l'on  fait  conti'e  une  Place  assiégée, 
lorsque  la  garnison  en  est  forte,  et  qu'on  veut 
empêcher  les  sorties  des  assiégés.  Lignes  d'ap- 
proche, Les  tranchées  que  l'on  fait  pour  nppro 
cher  d'une  Place  qu'on  assiège.  Lignes  de  com- 
munication,  Les  lignes  ou  retianchemcns  que 
l'on  lire  d'une  tranchée  à  l'autre,  pour  la  com- 
munication des  soldats  et  des  travailleurs. 

On  appelle  Lignes  au  pluriel,  des  retran- 
chemens très-élendus,  qu'on  élève  pour  cou- 
vrir une  Province. 

On  appelle  en  termes  de  Fort  ficattons.  Liane 
de  défense.  Une  ligne  que  l'on  conçoit  tirée 
depuis  l'angle  de  défense  jusqu'à  la  pointe  du 
i>astion,  suivant  le  cours  que  doit  faire  la  balle 
d'un  mousquet  tiré  du  flanc  ou  de  l'orillon  du 
bastion,  jusqu'à  l'extrémité  de  la  face,  pour 
défendre  le  fossé. 

Ligne   équinoxiale  ,  ou  simplement ,    La 


.:gne 


est  ce  cercle  de  la  sphère,  qui  est  cga 


lement  distant  des  deux  pôles  du  monde,  et 
qui  s'appelle  autrement  VEqualcnr.  Les  peuples 
qui  sont  sous  la  ligne.  Quand  on  a  passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligne  méridienne.  Une  ligne  qui 
marque  le  Méridien  dans  le  lieu  où  elle  est 
tracée. 

On  appelle  Liane  horizontale.  Une  ligue 
parallèle  à  l'horizon. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Ligne,  Los 
traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ,  dont  le 
principal  s'appelle  vulgairement  La  ligne  de 
vie.  Les  Charlatans  qui  se  mêlent  de  chiro- 
mancie, observent  les  lignes  de  la  main. 

On  appelle  aussi  Ligne,  Une  certaine  mesur:? 
qui  est  la  douzième  partie  d'un  pouce.  Cette 
règle  a  deux  pieds  six  pouces  quatre  lignes  de 
long.  Ce  cercle  a  quinze  pouces  huit  lignes  d^i 
diamètre. 

Les  Fontrnicrs  appellent  Ligne  d'eau,  La 
cent  quarante- quatrième  partie  d'un  pouce 
d'eau.  Il  a  tant  de  lignes  d'eau  dans  son  jardir.. 

Liqne  de  foi,  en  Mathémaiiquc,  se  dit  De 
la  ligne  tracée  sur  l'Alidade  u:(ibile  d'un  iiia- 
trumout. 
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En  termes  d'Escrime,  on  appelle  Ln  Liijne, 
Celle  qui  est  directement  opposée  h  l'ennemi, 
et  dans  laquelle  doivent  èlre  les  épaules,  le 
bras  droit  et  lepée. 

On  nomme  aussi  en  termes  de  Clarine,  Ltjnt^ 
de  soTult:,  Vn  cordenu  non  goudronné,  lopg  de 
cent  ou  cent  vingt  brasses,  et  i  l'extrémité  du- 
auel  on  attaclie  une  masse  de  plomb  pour  me- 
surer la  profiindeur  de  l'eau. 

LiGSE,  en  termes  de  Ge'néalogie,  se  prend 
pour  La  suite  drs  desci-ndaiis  d'une  race,  d'une 
famille.  Ligne  directe.  Ligne  S-oite.  Licjne 
collatérale.  Henri  IV  descend  de  S.  Louis  en 
droite  ligne,  en  ligne  directe.  Les  héritiers  en 
ligne  collatérale. 

LKiNÉE.  s.  f.  Race.  Ce  Prince  mourut  sans 
îais.ser  de  lignée. 

LKiNETïE.  s.  f.  Médiocre  ficelle  pour  faire 
des  filets. 

LIGNEUL.  s.  m.  Sorte  de  fil  ciré,  dont  les 
Cordonniers  se  servent  dans  leur  ouvrage. 

LIGNEUX ,  EUSE.  adject.  De  la  nature  du 
bois.  Fibres  ligneuses.  On  appelle  ainsi  Les 
plantes  qui  sous  leur  écorce  ont  une  couche  dj 
bois.  Les  Jardiniers  les  nomment  pour  cette 
raison,  Boisenses.  Ces  plantes  étant  vivaces , 
sont  ou  des  arbres,  ou  des  arbrisseaux,  ou  des 
arbustes, 

LIGUE,  s.  f.  Union,  confédération  de  plu- 
sieurs Princes  ou  États,  pour  se  défendre  ou 
pour  attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  offensive. 
Puissante  ligue.  Faire  ligue  ensemble.  Faire 
une  ligue.  Tel  Prince  est  entre  dans  la  lique^ 
s'est  détaché  de  la  ligue.  Rompre  une  ligue.  iSé- 
gocier  une  ligue. 

En  France,  on  appelle  particulièrement  La 
Ligue,  Cette  union  de  quelques  grands  Sei- 
gneurs et  de  quelques  Villes,  qui  se  fit  sur  la 
fm  du  seizième  siècle,  sous  prétexte  de  défendre 
la  Religion  Catholique  contre  les  Huguenots. 
Du  temps  delà  Ligue.  Les  mémoires  de  la  Ligue. 

Ligue,  se  dit  atissi  Du  complot  etdes  cabales 
que  plusieurs  paiaiculiers  font  ensenible  ponr 
quelque  dessein.  Dans  cette  ville,  dans  celte 
compagnie  il  s'est  fait  une  ligue.  Alors  il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 

On  donne  le  nom  de  Ligues,  aus  trois  Com- 
munautés qui  composent  le  corps  des  Grisonr. 
On  dit  aussi  Les  ligues  Suisses. 

LIGUER.  V.  a.  Unir  dans  une  même  ligu'- 
Il  a  ligué  tous  les  Princes  Chrétiens  contre  le 
Jure. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Se 
liguer.  Toute  l'Italie  se  ligna  pou)'  la  défeme 
de  sa  liberté.  Les  vassaux  se  liguèrent  contre 
leur  Seigneur. 

LiGiÉ ,  ÉE.  participe. 

LIGUEUR,  EUSE.  s.  Il  se  dit  seulement 
De  ceux  qui  étoient  de  la  Ligue  du  temps  de 
Henri  III  et  de  Henri  rv.  C'cloi't  un  Ligueur 
furieux.  Cette  femme  était  une  grande  Ligueuse. 


LILAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  fleurit  au 
pi  intemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs  p^ir 
bouquets  et  en  grande  abondance.  On  l'appelle 
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Li}as  hlanc,  lilas  roucje  ou  vivlet,  selon  la  cou- 
leur des  fleurs. 

Lilas  de  Perse,  est  Une  sorte  de  lilas  plus  petit 
que  les  autres,  et  dont  la  feuille  est  coupée  et 
dentelée. 

LILIACÉE.  adj.  f.  Terme  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  la  fleur  ressemble  h 
celle  du  lis  ordinaire. 

LlLIUiM.  suhst.  m.  Cordial  très-actif  qu'on 
n'administre  guère  qu'aux  malades  à  l'extréuiitû. 

L  [  :\i 

LBL4CE.  s.  fém.  LÏMAS.  s.  m.  LI3UÇON. 
s.  nj.  Voyez  Limas. 

LIMACE,  s.  f.  Machine  qu'on  appelle  aussi 
Vis  d'Archimèdcj  par  le  moven  de  laquelle  on 
élève  l'eau  ou  un  autre  liquide  ^  quoiqu'il  ait 
toujours  dans  le  tuyau  un  mouvement  de  cbute 
par  son  propre  poids. 

LEVLULLE.  s.  f.  Les  petites  parties  du  mé- 
tal que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'acierj  de 
fer.  Limaille  r^'or,  d'argent.  La  limaille  d'acier 
est  un  remède.  Prendi-e  de  la  limaille. 

LliVLVlSDE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  fort 
plat,  el  h.  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet. 
Limande  fraîche.  Limande  frite. 

LIMAS,  s.  m.  LIMACE,  s.  fém.  LLMAÇON. 
s.  masc.  Sorte  d'insecte  rampant,  de  substance 
moUe  et  vis<pieusc,  et  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces. Les  uns  sont  rougeilres  et  n'ont  point  de 
coquiUe,  et  sont  appelés  plus  ordinairement  du 
nom  de  Limas  et  de  Limace.  Les  autres  sont 
attachés  à  une  coquille  qu'ils  portent  sur  le 
dos,  et  dans  la<|uelle  ils  se  reutci.i;  et  ceux-1;. 
sont  appelés  plus  ordinairement  Limaçons. 

Limaçon,  se  dii  en  Anatomie,  de  cette  par- 
tie osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille,  qui  a  la 
fdrme  d'une  coquille  de  limaçon. 

On  appelle  Vn  escalier  en  limaçon,  Un  es- 
calier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LIMBE,  s.  m.  En  termes  de  IMathéraatiquo, 
il  signifie  Bord.  Ainsi  en  parlant  Du  bord  d'un 
instrument  de  Mathémalique,  on  dit,  Le  limhe 
d'un  instrument.  Et  en  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  Lune ,  on  dit ,  Le  Umbe  supérieur, 
le  limhe  inférieur  du  Soleil.  Le  limbe  supérieur, 
le  limbe  inférieur  de  la  Lune. 

LIMBES,  subst.  m.  pi.  Le  lieu  où,  selon  les 
Tliéolo^iens ,  étoient  les  ûmes  de  ceux  qui 
étoient  morts  en  la  grâce  de  Dieu  avant  la  ve- 
ime  de  Notre-Seigneor.  Jésus-Christ,  après  sa 
mort,  tira  des  limbes  les  Patriarches,  les  Pro- 
phètes ,  etc.  Quelques  Théologiens  appellent 
aussi  Limbes,  Certain  lieu  où  ils  tiennent  que 
^  ont  les  enfans  morts  sans  Baptême, 

LliME.  s.  f.  Instrument  de  fer,  creusé  par 
diverses  lignes,  par  diverses  coupures  qui  se 
croisent,  et  qui  sert  ordinairement  à  polir  ou  à 
couper  le  fer.  Grosse  lime.  Petite  Unie.  Il  faut 
fiisser  la  lime  sur  cette  clef.  Il  faut  polii  cela 
(/(.Tc  la  lime.  Couper  un  barreau  de  jer  avec  une 
Urne. 

On  appelle  Lime  sourde^  Une  sorte  de  liine 
qui  est  garnie  de  plomb,  de  manière  qu'elle  n£ 
fait  point  de  bniit  quand  on  1  emploie.  Coupet 
'-'e*  terreaux  de  fer  avec  une  lime  sourde. 
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On  dit  fîgurément  et  familièrement  d'Una 
personne  qui  agit  secrètement  pour  quelque 
mauvais  dessein,  dans  quelque  mauvaise  in- 
tention, que  C^est  une  lime  sourde.  On  le  dit 
aussi  dUne  personne  qui ,  sous  un  air  sournois 
et  lacilurue,  cache  de  la  malignité. 

On  appelle  Lime  douce.  Une  sorte  de  lime 
dont  les  entailles  sont  fort  peu  enfoncées,  cl 
qui  polit  le  fer  en  le  limant. 

On  dit  figurement.  Passer,  repasser  la  Urne 
sur  un  ouvrage  de  Pro-^^e  ou  de  Poésie,  pour 
dire,  Le  remanier,  le  corriger,  le  polir. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  qui  a  une 
eau  fort  douce,  et  qu'on  appelle  Lime  douce 
par  cette  raison. 

LIMER.  V.  a.  Polir,  couper,  amenuiser  avec 
la  lime.  Limer  un  canon,  un  ressort  de  fusil. 
Limer  une  ijrille  de  fer.  Cela  est  forcé  et  limé. 

Il  se  dit  figurement  Des  pièces  de  Prose  et 
de  Vers  ,  et  de  toutes  sortes  d'ouvrages  d'es- 
prit ;  et  il  signifie,  Corriger  avec  soin,  polir, 
perfectionner.  71  a  été  tant  de  temps  à  Umer  ce 
Poème,  cette  Pièce  d'Éloquence.  Il  ne  Va  pas 
encore  assez  limée. 

LurÉ,  ÉE.  participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec  le- 
quel le  Veneur  quête  et  détourne  la  béte,  pour 
la  lancer  quand  on  veut  la  courir.  Mener  un  li- 
mier au  bois.  Dresser  un  chien  pour  en  faire 

LIMINAIRE,  adj.  des  2  gem-es.  Qui  est  au 
commencement  d'un  ouvrage.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  épilrc,  d'un  avertissement  qu"oa  met  à 
[a  tète  dun  livre.  Il  vieillit, 

LnnXATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui  ren- 
ferme dans  des  bornes  certaines. 

On  disoit  auPal£iis,i-eqs  limitatif ,  assitjnat 
limitatif ,  disposition  h'rniïaïiVe,enparlantd'Un 
legs ,  'd'une  disposition ,  dont  l'objet  est  telle- 
ment déterminé,  que  le  légataire  n'a  rien  à  de- 
mander, à  prétendre  sur  le  surplus  des  biens 
du  testateur. 

HMITATIOIV.  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  On  lui  a  donné  un  pouvoir  sans 
limitation.  Il  peut  rentrer  dans  sa  terre  sans 
aucune  limitation  de  temps. 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des  limites. 
Il  ne  se  dit  guère  en  parlant  des  frontières  d'un 
Etat ,  des  bornes  d'un  territoire.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  du  prix  d'une  chose, 
de  l'espace  du  temps,  ou  de  l'étendue  du  p^m- 
volr  que  l'on  donne  à  quelqu'un.  On  a  limité 
le  prix  de  ces  denrées.  Il  en  faut  limiter  le  pri.c 
et  la  quantité.  On  ne  lui  a  point  limité  le  temps 
de  son  voyaqe.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  limiu 

Limité,  ée.  participe. 

LIMITES,  s.  f.  pi.  Bornes  qui  divisent,  qui 
séparent  un  territoire,  une  Province,  un  Étal 
d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  sont 
les  limites  naturelles  des  Pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Etendre ,  reculer  lei 
limites  d'un  Etat.  Les  Commissaires  qui  ira' 
vaillent  au  règlement  des  limites.  Le  Rhîn  ^  la 
Mer,  les  Alpes  et  les  Pyrénées  étoient  leê  an^ 
demies  limitée  des  Gaules. 
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On  s'en  sert  quelquefois  dans  le  figure'.  C'est 
un  )wmme  qui  ne  donne  point  de  limites  à  ses 
désirs.  Une  ambition  sans  limites. 

Limite,  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier. 
Celle  rii'iere  est  la  limite  de  telle  Province.  Il  a 
franchi  la  limite  de  sa  puissance. 

LIMITROPHE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
sur  les  limites.  Pays  limitrophes.  Terres  limi- 
trophes.  Celte  Province  est  limitroplie  de  l'Al- 
leiitarjne. 

LliMODORE.  s.  m.  Plante  que  quelques-uns 
confondeut  avec  l'Orobanche.  Ses  fleurs  rcssem- 
Ijlent  beaucoup  à  celles  de  l'Orcliis,  si  ce  u'est 
qu'elles  sont  éperonnées  ;  ce  qui  la  distingue 
aussi  de  l'EUcborine.  Elle  croit  dans  les  lieux 
bumidcs.  On  la  dit  ape'rilive. 

LIMOINE.  s.  féni.  Plaute  qui  croit  dans  les 
lit'ux  marécageux.  Ses  fleurs  sont  en  œillet.  Elle 
est  astringente, bonne  dans  la  dyssenlerie  et  les 
perles  de  sang. 

LIMON,  .subst.  m.  Boue,  terre  détrempée, 
bourbe. Dieu /o/ma^rfam  du  limon  de  la  terre. 
Les  tanclies  et  quelques  autres  poissons  se  tien- 
nent dans  le  limon.  Ce  fleuve  traine  heaucoup 
de  limon. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  aiijrcs^ 
des  limons  verts.  Du  jus  2e  limon.  Du  sirop  de 
limon. 

LIMON,  s.  m.  L'une  des  deux  branches  de 
la  limonière  d'une  voiture.  Le  limon  di-oit,  le 
limon  nauche  d'une  charrette.  Les  limons  d^une 
chartelie.  Uleltre  un  cheval  dans  les  limons.  Ce 
cheval  ne  veut  pas  tira-  dans  les  limons. 

On  appel'.e  aussi  Limon,  en  Architecture, 
Cette  pièce  de  bois  qui  soutient  les  marches 
d'un  escalier  par  une  de  leurs  extrémités. 

LIMONADE,  s.  f.  Breuvage,  boisson  qui  se 
fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron,  de  l'eau 
et  du  sucre.  La  limojiade  est  rafraîchissante. 
Boire  un  verre  de  limonade. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
Ciit  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat, des 
liqueurs  fraîches,  et  des  liqueurs  proprement 
dites. 

LIMONEUX,  EUSE.  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  Terre  limoneuse.  Terrain  limoneu.c. 

LIMONIER,  s.  masc.  Cheval  qu'on  met  aux 
limons.  Bon  limonier.  Fort  limonier.  Ce  cheval 
est  trop  petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER,  subst.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

'LIMONIÈRE.  subst.  f. Espèce  de  brancard, 
formé  par  les  deux  limons  adaptés  au  devant 
d'une  voiture. 

LIMOUSIN,  s.  m.  Nom  des  babitans  d'une 
Province  de  France.  Ou  ne  le  met  ici  ,  que 
parce  qu'il  se  dit  p.irticulièrement  d'une  espèce 
do  Maçons  qu'on  emploie  d'ordinaire  ù  faire  des 
murailles  avec  du  moellon  et  du  mortier.  Les 
Limousins  ont  fait  le  mur. 

LLMOUSINAGE.  subst.  m.  Ouvrage  de  ces 
sortes  de  Maçons.  Ce  bâtiment  n'est  que  du  li^ 
mousmaye. 

LIMPIUE.  alj.  des  2  genre».  Qair,  net.  De 
l'eau  limpide. 
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LIMPIDITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide. 

UMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  La  Umuie 
àe  cet  oiivraqe  sera  longue. 

LiMunE,se  prend  aussi  pour  l'ëtat  d'une 
chose  liniée.  Cette  tabatière  est  d'une  liniure 
par  faite.  La  limure  de  ces  pistolets  est  très-jine. 

LIN 

LIN.  s.  ni.  Plante  qui  porte  plusieurs  tiges 
menues  sur  un  même  pied,  et  dont  les  feuilles 
sont  aussi  trùs-di-'Iiéc'S.  On  Ole  l'ecorce  du  lin 
pour  en  faire  une  toile  plus  fine  que  celle  de 
clianvre.  Semer,  cueillir  du  Un.  De  la  fleur,  de 
la  graine  de  lin.  Llndle  de  lin.  Du  fll  de  Un. 
Filer  du  lin.  Toile  de  Un.  De  fin  lin. 

On  appelle  Gris  de  lin  ,  Une  couleur  qui 
ressemble  à  ceHc  de  la  fleur  de  Hn.  Le  gris  de 
lin  est  une  couleur  fort  douce.  Du  ruban  gris 
de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  ou  LIN  SAUVAGE.  Plante 
ainsi  nommée  ,  parce  que  ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  lin.  On  en  fait  un  grand  usage 
en  Médecine,  surtout  LXte'rieurenieut ,  et  on  la 
regarde  comme  un  cxcrlient  anodin.  Elle  passe 
pour  souveraine  diins  les  douleurs  causies  par 
les  hcmorroides. 

LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  ensevelir  les  morts.  //  n'y  a\-oit  pas 
seulement  un  linceul  pour  l'ensevelir.  On  se 
sert  du  mot  de  Drnps,  quand  on  parle  des  deux 
pièces  de  toile  qu'on  met  dans  un  lit,  et  qu'an- 
ciennement on  appcloit  Linceuls, 

LINEAIRE,  adj.  des  2  genres.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  rapport  aux  lignes,  qui  se  fait  par 
des  hgnes.  Problcsue  Uuéinre.  Ptrspectïve  h- 
néaiVe. 

LINÉAL,  ALE.  adject.  Terme  de  Jurispru- 
dence. La  succession  linêale. 

LINÉAMENT,  s.  masc.  Il  ne  se  dit  que  Des 
traits  du  visage.  Il  se  prend  en  d'autres  sens 
dans  le  langage  philosophique.  Les  premiers  li- 
néamens  du  poulet  dans  l'œu/';  et  figurément, 
Les  premiers  Unéamens  d'un  ouvrage. Les  phy- 
sionomistes prétendent  juger  du  caractère  par 
les  Unéamens  du  visage. 

LINGE,  s.  n).  Toile  coupée  selon  les  différens 
usages  auxquels  on  la  veut  employer,  soit  pour 
la  personne, soit  pour  les  diverses  nécessités  du 
ménage,  etc.  Beau  linge.  Gros  linge.  Menu 
linge.  Linge  fln.  Linge  plein.  Linge  oihti;. 
Linge  uni.  Linge  damassé.  Linge  d'Autel. 
Linge  de  table.  Linge  de  cuisine.  Linge  de 
corps.  Linge  de  nuit.  Linge  neuf.  Vieux  linge. 
Linge  sale.  Blanchir,  enipeser,  savonnei'  du 
linge.  Mettre  du  linge  à  la  lessive.  Du  linge 
hlanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge.  Chanqt 


de  U 


Prendi'e  du  linqe.  Mettre  du  Unqc. 


Mettre  des  chemises ,  des  serviettes  au  linge 
suie.  Blanchisseuse  de  gros  linge.  Blanchisseuse 
de  menu  linge.  Ouvrière  en  linge.  Faire  du 
Unqc.  Coudre  du  Unqe. 

On  dit  quelquefois,  Vn  Unqe,  pour  dh-e, 
Un  iiinrccau  de  linge.  Essuyer  avec  un  linge. 
Se  frotter  avec  da  linges  chauds.  Un  linge  à 
ba:bc 
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On  dit  proverbialement,  qa*Un  homme  n'a 
non  plus  de  force  ^u'uii  linge  mouillé^  pour 
dire,  qu'il  est  foible  ,  qu'il  ne  peut  se  sou- 
tenir. 

LïNGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend, 
qui  fait  du  linge,  qui  travaille  eu  Unge.  Il  est 
LingeVj  Marchand  Linger.  Boutique  de  Lin- 
gcr.  Boutique  de  Linqère.  Maîtresse  Lingère. 
.îihetcr  du  linge  tout  fait  chez  les  Linqères. 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Linger,  de  Lin- 
gère. Elle  sait  bien  lu  lingerie.  Il  entend  bien 
la  lingerie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  sont  les  boutiques 
des  Lingers,  des  Lingères.  Vous  trouverez  tout 
ce  quil  vous  faut  à  la  Lingerie,  dans  la  rue  de 
la  Lingerie. 

On  appelle  dans  les  Monastùrcs  et  dans  les 
grandes  maisons,  La  lingerie,  Le  lieu  où  Ton 
serre  le  linge  de  la  Communauté. 

LINGOT,  s.  m.  U  se  dit  principalement  de 
For  et  de  rar_gent  eu  masse,  et  qui  n'est  pas 
mis  en  œuvre.  Lingot  d'or.  Lingot  d'argent. 
De  l'or,  de  l'argent  en  lingot. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle  Lingot^ 
Un  petit  morceau  de  fer  ou  de  plomb,  de  forme 
oblongue,  dont  on  charge  quelquefois  le  fusil  j 
au  lieu  de  balles. 

LINGOTIÈRE.  s.  f.  Vaisseau  de  Clûmic, 
dans  lequel  on  coule  les  métaux,  fondus,  pour 
les  réduire  en  lingots. 

LINGUAL,  ALE.  a'dj.  (L'U  se  pron.  OU.) 
Ou:  appartient,  qui  a  rapport  à  la  langue  Ou 
dit  en  Anatomie,  Muscle  Unquah  Nerf  lingual 
Artère  linguale. 

Linguale,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  consonnes  dont  le  son  est  formé  par  les 
différens  mouvemens  et  les  dllféreutes  positions 
de  la  langue.  D,  T,  L,  N,  R,  sont  des  con- 
sonnes lijiguales. 

LINIÈKE.  substantif  féminin.  Terre  semée 
en  lin. 

LINUWENT.  s.  m. Terme  de  Médecine.  Sorte 
de  médicament  fait  d'huile  et  d'autres  drogues 
propres  à  adoucir ,  amollir  et  résoudre  en 
froUant.  Il  faut  essayer  de  ramollir  et  de  ré- 
soudre cette  tum-eur  par  des  linimens. 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin  très-claire 
et  très-déliée ,  qui  se  fait  dans  le  Département 
de  la  Somme.  De  la  toile  de  linon  ^  ou  plus  or- 
dinairement, Du  linon.On  disoit  autrefois  Li- 
nomple. 

LINOT.  s.  m.  Mule  de  la  Linotte. 

LINOTTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plumage  gris, 
qui  chante  très-agrc^blement.  Linotte  de  vigne. 
Le  chant  d'une  linotte.  Siffler  une  linotte.  On 
dit  proverbiulement  et  populairement.  Siffler 
la  linotte,  pour  dire,  boire. 

On  dit  aussi  d"Une  personne  qui  a  peu  de 
sens  et  dont  la  tête  est  Icgèx-e,  que  C'est  une 
tête  de  linotte. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  se  met 
en  travers  au-dessus  de  l'ouverture  d'une  porie 
ou  d'une  fenêtre,  pour  soutenir  la  maçonnerie. 
Il  faut  mettre  là  un  linteau.  Ce  bois  n'est  bon 
qu'à  faire  des  linteau.x. 
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LTOar,  ONNE.  subst  Quadrupède  féroce  5 
l-ingne  crinière,  d'un  poil  tirant  sur  le  rou.x, 
d'une  force  et  d'un  courage  extraordinaire,  et 
qui  se  trouve  principalement  en  Afrique.  On 
appelle  le  lion,  le  Roi  des  animatix.  La  (jueule 
d'un  lion.  Le  rugissement  d'un  lion.  Un  Uon 
rucjissant.  La  lionne  n'a  point  de  crinière. 

On  dit  proverbialemcutj  Coudre  la  peau  du 
renard  à  celle  du  lion^  pour  dire,  Joindre  la 
ruse  à  la  force. 

On  dit  figurcment  d'Un  brave  homme,  que 
C'est  un  lion,  un  vrai  lion^  qu'il  a  un  cœur  dt 
lion,  pour  dire,  qu'il  a  un  courage  de  lion. 

On  appelle  Partage  du  lion  ^  Vu  partage  ou 
le  plus  fort  s'empare  de  tout 

On  appelle  Lion.,  Le  cinquième  signe  du 
Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans  le  Lion  vers  h 
fui  de  Juillet. 

LlO^"CE4U.  s.  m.  diminutif.  Le  petit  d'un 
lion. 

LIONNE,  adj.  En  termes  de  Blason,  se  dit 
d'Un  icopard  rampant 


LlPOGIîA\DL\TIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  se  dit  Des  ouvrages  où  l'on  affecte  de  na 
pas  faire  entrer  quelques  lettres  particulières 
de 'l'alphabet.  Les  ouvraqes  lipoqrammatiques 
sont  une  production  de  mauvais  (joùt^  et  une 
puérilité. 

LIPOME,  subst.  m.  Loupe  graisseuse,  ou 
tumeur  formée  j>ar  la  graisse  épaissie  dans  les 
cellules  de  la  membrane  adipeuse. 

LIPOTHYMIE,  s.  fém.  Terme  de  Médecine. 
Défaillance  des  esprits.  Dans  la  Li;:of/iymic,  le 
pouls  est  petit  et  foible,  le  mouvement  animal, 
tant  volontaire  que  naturel,  pour  ainsi  dire, 
aboli,  la  respiration  même  presque  impercep- 
tible. 

LIPPE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La  lèvre  d'en 
bas,  lorsqu'elle  est  tiop  grosse  ou  trop  avan- 
cée. Avoir  une  grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe. 
Il  est  familier. 

LIPPÈE.  s.  fém.  Bouchée.  //  en  a  pris  une 
bonne  lippes.  Deux  ou  trois  lippécs.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Repas,  et 
en  ce  sens  il  se  met  presque  toujours  avec  l'épi- 
tdète  àe Franche.  Il  a  eu  là  une  fr.iuche  lippée, 
c  est  -  à  -  dire ,  qu'il  a  fait  uu  bju  repas  qui  ne 
lui  a  rien  coûté. 

Oti  dit  furoiliér.  'd'Un  homme  qui  cherche 
à  faire  bonne  chère  aux  dépens  d'autrui,  que 
C'est  un  chercheur  de  franches  Uppées. 

LIPPITLDE.  subst.  f.  Terme  de  Médecine. 
Écoulement  trop  abondant  de  la  chassie, 

LIPPU,  UE.  adj.  Celui,  celle  qui  a  une 
grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
siibslintif  (jii'ù  l'adjectif.  C'est  un  aras  lippu. 
Il  est  familier. 

LIQ  ' 

LlQUATIOiy.  subst.  fém.  (On  prononce 
Licouation.  }  Opération  as  Métallurgie  ,  qui 
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consiste  à  séparer  la  portion  d  argent  qui  est  ' 
contenue  dans  le  cuivre,  eo  y  joignant  du 
plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre  mèU'S  avec  du 
plomb,  s'appellent  Pièces  de  liquatwn.  La  U- 
quation  s'appelle  aussi  Ressuaçje. 

LIQUÉFACTION,  s.  fém.  (  On  fait  sentir 
ru  dans  la  prononciation.)  Le  changement  qui 
survient  à  un  corps  qui  de  solide  devient  fluide. 
'.a  liquéfaction  de  la  cire. 

LIQUÉFIER.  V.  act.  (  QUE  se  prononce 
omme  KÉ.  )  Fondre ,  rendre  liquide ,  faire 
onler,  ou  mettre  en  état  de  couler.  Le  feu  li- 
|ju'fie  la  cire.  Le  feu  liquéfie  le  plomb,  l'ar- 
eut,  etc. 

!l  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  cire  se  liquèfe  auprès  du  feu. 

Liquéfié,  ÉE.  participe. 

LIQUET.  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  de  petite  poire  qui  est  bonne  à  cuire. 
Son  goût  a  un  peu  dacreté,  mais  on  le  corrige 
par  le  sucre.  Ou  la  nomme  autrement  ^«V'i^ï^e. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et  liquide. 
L'eau  est  la  plus  simple  des  liqueurs.  Liqueur 
furte.  Liqueur  aqi'éahle.  En  Poésie  on  nomme 
le  vin,  Liqueur  Bachique. 

Liqueur  ,  se  dit  quelquefois  d'une  certaine 
qualité  de  quelques  vins,  comme  des  vins  mus- 
cats, des  vins  d'Espagne,  et  autres,  que  paj 
celte  raison  on  appelle  Vins  de  liqueur. 

Lorsque  des  vins  qu'on  boit  ordinairement  ^ 
comme  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne  , 
ont  tiop  de  douceur,  on  dit,  qu'J/s  ont  de  la 
liqueur,  trop  de  liqueur. 

Liqueurs  au  pluriel,  se  dit  Des  boissons 
dont  la  base  est  IVau  de-vie,  ou  Vespril-de-vin. 

On  appelle  Liqueurs  fraîches.  Les  boissons 
rafraicbissnutes ,  telles  que  la  limonade,  les 
eaux  de  groseille,  de  grenade,  etc. 

LIQUIDAMBAR.  subst.  m.  Résine  liquide, 
claire,  rougeâtre,  d*une  odeur  agréable,  qui 
découle  d'un  arbre  de  la  nouvelle  Espagne ,  et 
dont  on  se  sert  en  Médecine. 

LIQUIDATEUR,  adj.  Chargé  de  travailler, 
de  présider  à  une  liquidation  de  comptes.  Com- 
missaire  liquidateur. 

LIQUIDATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
de  Finance,  de  Commerce.  Action  par  laquelle 
on  débrouille ,  on  règle ,  on  fixe  ce  qui  étoit  em- 
barrassé, incertain  en  toute  espèce  de  compte,^. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d'intérêts. 
Liquidation  de  compte. Il  traK'ailleàla  liquida- 
tion de  ses  dettes,  de  son  bien,  de  ses  comptes,  etc. 

LIQUIDE,  adj.  des  2  g.  Qui  coule  ou  tend 
h  couler.  Les  corps  liquides.  Ce  breuvcqe  est 
tj-op  épais,  il  n^est  pas  assez  liquide. 

On  appelle  Conftures  liquides,  Les  marme- 
lades, les  gelées,  et  les  confituies  qui  sont  dans 
du  sirop. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Con- 
sonnes liquides,  ces  quatre  lettres  L,  M,  N,  R  , 
parce  qu'étant  employées  à  la  suite  d'une  autre 
consonne  dans  une  même  syllabe,  elles  sont  fort 
coulantes,  et  se  prononcent  plus  aisément  que 
d'autres  consonnes  en  la  même  place. 

LinuiDE,  se  prend  aur.si  substantivement, 
pour  dire,  Alimens,  nourritures  liquides,  telles 


LIR 

que  le  bouillon,  les  consommés,  les  cordiaos, 
etc.  Cet  homme  a  la  ^"èwc,  il  ne  doit  vivre  que 
de  liquides. 

Liquide,  en  parlant  de  bien  et  d'argent, 
signifie,  Net  et  clair,  qui  nest  point  sujet  à 
contestation,  qui  n'est  point  chargé  de  dettes. 
Il  lui  reste  dir  mille  écus  de  bien  clair  et  liquide. 
Il  a  vinqt  mille  francs  d\irqent  sec  et  liquide. 
i\'ous  avotis  compté  ensemble,  il  me  doit  tant 
de  liquide.  En  matière  de  dettes ^  la  compen- 
sation ne  se  doit  faire  que  de  liquide  à  liquide, 
c'est-à-dire,  d'Une  somme  liquide  tt  une  autre 
qui  le  soit  aussi. 

LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Rendre 
clair  et  certain  en  matière  d'affaires, ce  qui  éloil 
incertain ,  embarrassé.  On  a  liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant  Liquider  ses  dettes. 
Liquider  son  bien. 

Liquidé,  ée.  participe. 

LIQUIDITÉ,  s.  fém.  Qualité  des  corps  li- 
quides, 

UQUOREUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  cîe  certains  vins  qui  ont  une  'dou- 
ceur particulière,  comme  les  vins  muscats  et 
quelques  autres.  Des  vins  liquoreux.  Des  vini 
trop  liquoreux.  Boisson  trop  liquoreuse. 

LIR 

LIRE.  V.  a.  Jelis,  tu  lis,  il  lit,  nous  li- 
sons, etc.  Je  /isois,  je  lus,  vous  lûtes ^  ils  lu- 
rent. Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lusse. 
Lisant.  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit,  et 
le  parcourir  avec  la  connoissance  de  la  valeur 
des  lettres,  soit  qu'on  proléie  les  mots,  soit 
qu'on  ne  les  profère  pas.  Lire  tout  bas.  Lire  à 
haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit 
bien  le  Grec,  l'Hébreu.  Il  s'est  g^té  la  vue 
à  lire  de  vieux  manuscrits.  Lire  avec  des  lu- 
nettes. Lire  à  rebours.  Une  écriture  malaisée  à 
lire.  Lire  toutes  sortes  d'écritures. 

Lire,  se  dit  aussi  Des  lectures  qu'on  fait 
pour  son  instruction  ou  pour  son  amusement. 
Lire  avec  application.  Lire  V Ecriture-Sainte. 
Lire  les  Pères.  Lire  l'Histoire  Grecque,  VHis- 
loire  Romaine.  Lire  Vllistoire  de  France.  Il  ne 
suffit  pas  de  lire,  il  faut  retenir. 

On  dit  figurément  d'un  ouvrage  ennuyeux 
ou  mal  écrit  :  C'est  un  ouvrage  qu'on  ne  peut 
lire. 

LmE,  se  dit  pareillement  en  parlant  de  quel- 
que livre  qu'un  Professeur  explique  h  ses  au- 
diteurs, et  qu'il  prend  pour  sujet  dts  leçons 
qu'il  leur  donne.  Un  tel  Professeur  nous  tlsoit 
Homère.  Un  Réqent  qui  lit  Virgile  à  ses  !lco- 
liers.  Et  on  dit  à  un  Écolior,  Quel  Auteut  vous 
lit-on  dans  votre  classe?  ou  bien,  Quel  au- 
teur lisez-vous  dans  votre  classe  ? 

Lire,  se  prend  figurément  pour  Pénétrer 
dans  la  connoissance  de  quelque  chose  d'obscur 
ft  de  caché.  Lire  dans  la  pensée,  dans  le  cœur, 
dans  les  yeux  de  quelqu'un.   Je  lis  dans  va 

yeux  que Lire  dans  les  astres,  dans  l'a' 

venir. 

Lu,uE.  participe. 

URON.  Voyez  Loir, 
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OS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Fleur  hlancIiQ 
qiù  provient  d'ognnn,  tjw'i  vient  sur  une  ]i;mle 
lige,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  hlimclieur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  syni- 
holc  de  la  virginilé,  de  la  candeur^  de  l'inno- 
cence ^  de  la  purelê. 

Il  y  a  aussi  des  Lis  que  Ton  appelle  d^s 
Lis- jaunes. 

Il  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  et  les  lis  jaunes,  auxquelles  on  donne 
aussi  le  nom  de  Lis.  Lis  Persien.  Lis  hleii.  Le 
Martacjon  est  une  espèce  de  lis. 

Lis,  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui  pro- 
duit cette  fleur.  La  tiqe  du  lis.  Planter  des  Us. 
Oijnon  de  lis. 

On  dit  figurémcnt,  LJn  teint  de  lis,  un  teint 
de  Us  et  de  rose,  pour  dire,  Vn  teint  extrême- 
nient  blanc  et  vermeil;  et  poéliquemcnt ,  Les 
hs  de  son  teint,  de  son  visaqe. 

Fleuh  de  us,  en  Armoiries,  est  une  figure 
de  trois  llcnrs  de  lis  liées  ensemble,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autre»  ont 
les  sommités  penchantes  et  courbées  en-dehors. 
Fleur  de  lis  d'or.  Fleur  de  lis  d'arqent.  Fleur 
de  lis  de  gueules,  etc.  France  porte  d^azur  à 
trois  fleurs  de  lis  d'or.  Autrefois  dans  Vécu  de 
France  il  y  avoit  des  fleurs  de  lis  sans  nombre. 
Un  tel  porte  une  (leur  de  lis  d'or  dans  ses 
armoiries.  Semé  de  fleurs  de  lis.  Daus  tous 
CCS  exemples  Vs  du  mol  Lis  ne  se  prononce 
point. 

On  appelle  poétiquement  la  France,  CEm- 
fin'  des  Lis.  On  prononce  l's. 

On  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
de  Judioature  Royale  ,  et  surtout  daus  une 
Tour  sapérieurc,  qu7/s  sont  assis  sur  Us 
fleurs  ile  lis,  parce  que  leurs  sièges  sont  cou- 
veits  de  tapis  semés  de  fleurs  de  lis. 

FLEun  DE  Lis,  signifie  aussi  quelquefois  La 
Marque  dont  en  France  on  flétrit  les  coupeurs 
de  bourses  et  autres  malfaiteurs  avec  un  fer 
cl.'aud,  parce  qu'au  bout  de  ce  fer  il  y  a  une 
(leur  de  lis  eniprcinle.  ïl  fut  condamné  à  avoir 
le  fouet  et  la  feur  de  lis.  Elle  avoiî  la  fleur  de 
lis  sur  Vépaulc.  Voyez  Fleurdeliser. 

LISERAGF,.  s.  m.  Broderie  qui  se  fait  au- 
tour d'une  éioTc,  avec  un  cordonnet  d'or  ou 
de  soie. 

LISÉRÉ,  s.. m.  Petite  bordure  appliquée  sut 
une  étoffe,  sur  un  habit. 

LISÉRER.  V.  a.  Terme  de  Broderie.  Broder 
te  contour  des  fleurs  et  des  ramages  sur  le  fond 
d  une  étoSc,  avec  un  fil  d'or  ou  de  soie,  Lisércr 
nne  jupe,  un  justaucorps.  Lisérer  les  fleurs 
d'un  hrocard,  d'un  damas. 

LisÉrÉ,  ÉE.  participe. 

LISERON,  ou  LISET.  s.  m.  Plante  dont  on 
fonnoit  plusieurs  esp&ces ,  la  plupart  grim- 
pantes, et  qui  s'entortillent  autour  des  plantes 
N'usines.  Leurs  fleurs  dans  quelques  espèces 
sont  assez  belles,  et  on  en  orne  les  jardins.  Le 
Liseron  donne  un  lait  qui  est  détersif,  vulné- 
raire, et  qui  a  quelques  autres  propriétés. 

LISET,  ou  COUPE-BOURGEON,  s.  m.  Li 
Tome  II. 
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secte  qui  gjte  les  nouvelles  pousses  des  arbres 
fniiiiers  et  de  la  vigne. 

LISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a  l'ha- 
hilnde  de  lire  beaucoup.  Vous  êtes  un  beau  li- 
seur, une  belle  liseuse.  C'est  un  qrand  liseur. 
C'est  une  grande  liseuse  de  Romans. 

LISIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  aisé  à 
lire.  Son  écriture  Ji' est  pas  belle,  mais  elle  est 
lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  lisibles,  ils 
sont  à  demi  effacés. 

On  dit  figurément,  Cela  n'est  pas  lisible, 
pour  dire,  Cela  est  très-mal  écrit,  trés-ea- 
nuyeux. 

LISIBLEMENT,  adv.  Dune  manière  lisible. 
//  n'écrit  pas  bien,  mais  il  écrit  lisiblement. 

LISIÈRE,  subst.  f.  L'extrémité  de  lalargeui 
d'une  loile,  d'une  étoffe.  La  lisière  d'une  toile. 
La  lisière  d'une  étoffe.  La  iisière  de  celte  toile 
est  trop  Idche.  La  lisière  des  étoffes  est  ordinai- 
rement d^tn  autre  tissu  et  d'une  autre  couleur 
que  le  reste  de  l'étolfe.  Lisière  rouge,  bleue, 
rayée,  etc.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  large  en- 
tre deux  lisières.  Lever  les  lisières  d'un  drap. 
Mettre  des  lisières  de  drap  à  une  porte. 

On  appelle  encore  par  extension,  Lisières, 
les  bandes  d'étoCTe,  ou  les  cordons  qui  sont  at- 
tachés par  derrière  aux  robes  des  petits  enfans, 
et  qui  servent  à  les  soutenir  quand  ils  marchent. 
Tenir  un  enfatït  par  la  li^-iére. 

On  dit  proverbialement  et  figuroment  d'Un 
homme  qui  se  laisse  gouverner, qu'/Z  sera  tou- 
jours à  la  lisièj'e,  que  c'est  un  homme  qu'on 
nièneà  lalisiere ^quiselaisse  mener  à  la  lisière^ 

Lisière,  sij^niiie  tiu-.si  Les  extrémités  d'une 
Province,  d'un  Pays  considéré  comme  limitro- 
phe d'un  autre.  La  lisière  de  Champagne,  de 
Picardie.  Les  vUlaqes  qui  sont  sur  la  lisière ^ 
sur  la  lisière  de  cette  Province.  Il  est  des  lisiè- 
res de  Normandie.  Sur  les  lUières. 

On  dit  aussi.  Lu  lisière,  les  lisières  dhine 
forêt,  d'un  bois. 

On  dit  figiu-émcnl  et  par  plaisanterie ,  que 
La  lisière  est  pire  que  le  drap,  pour  dire,  que 
Les  ba'bitans  des  confins  d'un  Pays  décrié  sont 
pire.s  que  ceux  du  milieu  du  Pays  même. 

LISSE,  adj.  des  2  genres.  Uni  et  pob.  Une 
étoffe  Uise.  Une  moire  Usse.  Tous  les  corps 
lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela  est  Usse 
cofnme  du  verre. 

LISSE,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Assemblage 
de  grosses  pi(Ves  de  bois  qui  sert  à  liei  les 
membres  d'un  vaisseau.  On  la  nomme  aussi 
Ceinte,  chaîne,  ou  préceinte. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse.  Lisseï-  du  linge, 
de  la  dentelle,  du  papier,  des  bas. 

Lissé,  ée.  participe.  Papier  lissé. 

Cn  appelle  Amandes  lissées,  Des  amandes 
[)elées  et  couvertes  dt.  sucre. 

LISSOIR,  s.  masc.  Instrument  de  verre,  de 
marbrp,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  sembla- 
ble, avec  !equ"l  on  lisse  le  linge, le  papier, etc. 
Lissoir  de  verre.  Lissoir  de  mcn-bre.  Passer  le 
lissoir  sur  le  linge. 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms.  1' 
BC  dit  plus  ordinairement  des  personnes.  Liste 
des  Conseillers  rïÉt.it,  des  C<  nscHlei^s  ilu  Par 
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lement,  La  liste  du  Parlement  La  liste  du 
Grand  Conseil.  La  liste  du  Chdtelet.  Avoir  im-f 
liste  de  ses  Juges  pour  les  solliciter.  Ceîur-hi 
n'est  pas  sur  ma  liste.  La  liste  des  morts  et  des 
blessés. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  La  liste  des  bé- 
néfices vacans.  Ce  livre-là  n'etoif  pas  dans  ma 
liste.  La  liste  de  la  Loterie. 

Liste  civile.  On  appeloit  ainsi  l'état  de  la 
sonmie  que  la  Nation  Françoise  payoit  chaque 
année  au  Roi  pour  la  dépense  de  sa  maison. 

LISlTiL.  s.  m.  Terme  d'Architecture.  Mou- 
lure carrée,  bande  ou  règle  qui  sert  d'orne- 
ment. 

Listel,  se  dit  encore  De  l'espace  plein  qui 
est  entre  les  cannelures  d'une  colonne. 

Ll'STON.  s.  masc.  Terme  de  Blason.  Petite 
bande  sur  laquelle  on  écrit  la  devise. 


LIT.  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coucher,  pour  se  reposer,  pour  dormir.  On 
comprend  ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce 
qui  compose  ce  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit, 
le  tom-  de  lit,  le  ciel,  la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas,  le  lit  de  plume,  le  chevet  ou  le  tra- 
versin, les  draps,  la  conveiture,  la  courte- 
pointe, elc.  Grand  lit.  Petit  Ut.  Lit  suspendu. 
Un  lit  bien  garni.  Dresser  lui  lit.  Tendre  un 
lit.  Le  devant  du  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle 
du  lit.  Se  mettre  au  lit.  Être  an  Ut.  Se  tenir  au. 
lit.  Se  lever  du  lit.  Sortir  du  Ut.  Je  l'ai  pris  au 
sort'r  du  lit,  au  saut  du  Ut.Jr  l\:i  trouvé  en- 
core au  lit  II  est  SX  pauwe,  qu'il  na  pas  un  Ut 
où  se  couc)ier.  Il  est  mort  dans  son  lit. 

Ou  dit,  Garder  le  ïit,  Quand  quelque  in- 
commodité oblige  de  demeurer  au  lit. 

On  dit  d'Un  mari  et  d'une  femme  qui  ne 
couchent  point  ensemble,  qu7is  font  Ut  à  part. 

On  dit  familièrement  d'Un  Iiomme  qui  ne 
fait  que  manger  et  dormîr,  Il  va  du  lit  à  la  ta- 
ble, et  de  la  table  au  lit. 

On  dit,  Être  au  Ut  de  la  mort,  pour  dire. 
Être  malade  à  l'extrémité.  Il  ne  faut  pas  atieu- 
dre  à  faire  pénitence^  qu'on  soit  au  Ut  de  la 
mort. 

On  a  dit  proverbialement,  que  Le  Ut  est. 
Vécharpc  de  la  jambe,  pour  dire,  qu'il  faut  se 
tenir  au  lil  quand  on  est  ble«sé  à  la  jambe. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Le  Ut  est  une 
bonne  chose-  si  Von  n'y  dortj  on  y  repose. 

On  appelle  Lit  nuptial,  Le  lit  où  les  nou- 
veaux mariés  eouclient  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Le  Curé  est  venu  bénir  le  Vt  nuptial. 

On  appelle  Lit  de  parade ^Vn  Ht  tendu  dans 
une  chamb  e,  plutôt  pour  rorncment,  que 
pour  l'usage. 

On  appelle  aussi  Lit  de  pcn'ade.  Le  lit  (.1: 
l'on  expose  durant  quelques  jours  les  Princes 
ou  grands  Seigneurs  après  leur  mon.  avant 
(|ue  de  les  enterrer.  On  l'a  mis  en  son  Ut  de 
paraîe. 

On  appelle  Lit  de  repos,  Une  sorte  de  petit 
lit  ias  >;ans  rideau  et  sans  pavillon,  qu'on  met 
ordlii  liiemcnt,  ou  dans  une  cbambrc,  ou  daus 
unc:d.inet  pour  s'y  repos^er. 

.5 
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On  appelle  Lit  de  siingle,  Un  lit  fait  de  san.- 
eles  attacbces  h  deux  longues  pièces  de  Lois, 
qui  sont  soutenues  par  des  pieds  ou  jambages 


qui 
diaa 


■  croisent.  Et  cette  sorte  de  lit  ne  sertd'or- 
;  que  pour  coiiclier  des  domestiques. 


On  appelle  Lit  (Je  misère,  Le  lit  où  l'on  place 
une  femme  pour  l'acx^oucher. 

On  appelle  Lit  de  camp,  Un  petit  lit  dont 
les  pieds  et  les  quenouilles  se  brisent  ou  se  dé- 
montent, en  sorte  que  tout  le  bois  de  lit  se 
met  dans  des  malles,  quand  on  le  veut  trans- 
porter. On  rappelle  aussi  Lit  hrisé. 

On  appelle  Lit  à  tombeau.  Un  lit  fait  en 
manière  de  tombeau. 

On  appelle  Lit  de  veille,  Vn  lit  qu'on  dresse 
dans  la  chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. 

Lit  ,  se  prend  quelquefois  pour  le  bois  et  le 
fond  du  lit  seulement.  Un  lit  de  bois  de  noyer, 
un  lit  de  san<jle. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  le  tourdu 
lit  seulement.  Vn  lit  d'été.  Vn  lit  d'hiver.  Vn 
lit  de  serge,  de  drap,  de  damas, de  velours, etc. 
Vn  lit  en  broderie.  Vn  lit  avec  de  la  crépine 
d'or,  avec  des  boutons,  etc.  Vn  lit  à  bandes. 
Vn  lit  à  pentes.  Vn  lit  à  housse. 

On  appelle  Lit  d'Ange,  Un  tour  de  lit  dont 
le  bois  n'a  point  de  quenouilles,  et  dont  les  ri- 
deaux se  retroussent. 

Et  Lit  à  la  Duchesse,  Une  sorte  de  lit  qui 
est  fait  en  forme  de  dais ,  et  oii  il  ne  paroit  point 
de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume.  Une  toile  ou  un 
coutil  rempli  de  plumes,  et  de  la  grandeur  du 
bt. 

Lit,  se  prend  aussi  quelquefois  particulière, 
ment  pour  le  matelas  et  le  lit  de  plume  où  l'on 
couche,  et  pour  les  draps  et  couvertures  qui  y 
servent.  Vn  bon  lit.  Vn  lit  bien  mollet.  Vn  mé- 
chant lit.  Vn  Ut  bien  dur.  En  ce  sens  on  dit , 
Faire  un  lit,  pour  dire,  Le  mettre  en  tel  état  : 
que  l'on  puisse  coucher  proprement  et  commo- 
dément. Faites  mon  lit.  Accommodez,  mon  lit. 
Dèfaii'e  un  lit.  Découvrir  un  lit.  Bassiner  un  lit. 
On  dit  proverbialement  et  figurem. ,  Comm  i 
l'on  fait  son  lit,  on  se  couche,  pour  dire,  que 
Le  succès  d'une  affaire  dépend  des  mesures 
qu'on  a  prises. 

Lit,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  lieu  oit  l'on  se  couche,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  bois  de  lit ,  de  matelas ,  de  ri- 
deaux, etc.  L'i!  lit  de  ga^ou.  La  terre  est  son 
lit.  Il  couche  sur  un  fumier,  c'est  là  son  lit.  Le 
lit  de  cet  Ermite,  ce  sont  deux  ais  et  une  botte 
de  paille. 

Lit,  se  prend  quelquefois  dans  la  significa- 
tion de  mariage.  Ainsi  on  dit.  Les  enfans  du 
premier  lit,  du  second  Ut,  pour  dire,  Les  en- 
fans  du  premier,  du  seoond  mariage.  Il  a  des 
enfans  de  deux  hts. 

On  dit,  que  Le  Roi  est  dans  son  Ut  de  Jus- 
tice, au  II  est  séant  en  son  lit  de  Justice,  pour 
dire,  qu'il  est  séant  sur  son  trône  au  Parlement, 
Le  Roi  étant  dans  son  Ut  de  Justice,  séant  en 
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Mourir  à  !a  guerre  dans  quelque  occasion  re- 
marquable; et  cela  se  dit  d'Un  homme  de  guerre 
qui  est  lue  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  à  la 
défense  d'une  Place. 

On  dit  aussi  par  extension,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  est  mort  d.ms  l'exercice  actuel 
d'une  profession  honorable ,  qu'Z/  est  mort  au 
lit  d'honneur. 

Lit,  signifie  figure'ment,  Le  canal  par  où 
coule  une  rivière.  Le  lit  de  la  rivière.  La  Du- 


chana 


t  de  lit.  Le  Ut  de  la  Se-.ne 


son  lit  de  Justice.  Le  roi  tint  ce  jout-là  son  lit 
de  Justice. 

On  dit,  Mourir  au  Ut  d'honneur,  pour  dire, 


est  fort  profond.  La  Loire  sort  quelquefois  de 
son  Ut. 

Lit,  signifie  aussi  figure'ment,  Une  couche 
de  quelque  chose  qui  est  étendue  sur  une  autre. 
Dans  ce  teirain  vous  trouverez  un  lit  de  terre, 
puis  un  lit  d'argile,  puis  un  lit  de  sable.  Pour 
fçtire  ce  sirop,  il  faut  mettre  dans  un  vase 
un  lit  de  tranches  de  pommes,  puis  un  lit  de 
sucre,  etc. 

On  dit  dans  ce  sens-là,  Un  Ut  de  pien-e,  un 
lit  de  moellon. 

En  langage  de  marine,  on  dit,  Tenir  le  lit 
du  vent,  pour  dire,  Cingler  à  six  quarts  de 
vent  près  du  rumb  d'où  il  vient. 

Ln\4.MES.  subst.  f.  pi.  Prière  que  l'Eslise 
chante  en  Thonneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  el 
des  Saints,  en  les  invoquant  les  uns  après  les 
autre?.  Dire  les  litanies.  Chanter  les  litanies. 
Les  litanies  des  Saints.  Ce  Saint  n^est  pas 
dans  les  litanies. 

LrrAsiE,  se  dît  quelquefois  familièrement 
au  singulier,  pour  dire,  Une  longue  et  en- 
nuyeuse énumcration.  //  nous  a  fait  unelonfjue 
litanie  de  ses  exploits^  de  ses  plaintes,  de  ses 
iha^rins. 

LITEAU,  s.  m.  Terme  de  Chasse,  il  se  dil 
Du  lieu  où  le  loup  se  repose  pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s.  m.  pi.  Raies  colorées  qui  sont 
à  quelques  distances  des  extrémités  de  certaines 
serviettes. 

LITHARGE.  s.  f.  Chaux  de  plomb  fondu. 
On  appelle  Lithavcfe  d'arcjent^  Celle  qui  est 
d'une  couleur  tirant  sur  l'argent.  Et  Lithareje 
d  or,  Celle  qui  tire  sur  l'or.  Cette  différence  de 
couleurs  ne  vient  que  de  la  différence  des  degrés 
de  chaleur  que  la  Htharge  a  reçus  dans  la  fonte. 
LITHARGE,  Ée.  ou  LITHARGIRK.  adj. 
Altéré  avec  de  la  litharge.  Du  vin  lithargé. 

LÏTHIASIE.  s.  f .  Terme  de  Médecine.  For- 
mation de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  C'est 
aussi  le  nom  d'une  maladie  des  paupières,  cau- 
sée par  de  petites  tumeurs  dures  et  pétriiiées, 
qui  se  forment  sur  leurs  bords. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  Ciment  dont  les  Lapi- 
daires se  servent  pour  attacher  et  assujettir  les 
p'erres  précieuses  qu'ils  veulent  tailler  sur  la 
meule. 

LIi'HOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Histoire  Na 
tiu-elle,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit  sur 
les  pierres. 

LITHONTRIPTIQUE.  adj.  des  2  g.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  des  médicamens  qui  dis- 
solvent la  pierre  dans  la  vessiiî,  et  la  font  soitii 
en  sabk  par  les  urines. 
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LITHOPHAGE.s.  m.  Petit  ver  qui  se  trouve 
dans  l'ardoise,  et  qui  la  mange. 

LITHOPHVl"E.  s.  m.  Terme  générique ,  par 
lequel  on  désigne  dans  l'Histoire  ISaturelle, 
toutes  les  substances  pierreuses  produites  par 
les  insectes  de  mer  ;  telles  que  les  Coraux ,  Ma- 
drépores .  Aslroites ,  etc. 

On  appelle  plus  proprement  Lithopliytes^ 
des  substances  moins  dures  que  les  premières , 
et  plus  flexibles. 

LITHOTOME.  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
propre  à  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Opération  de  la  taille ,  pour  tirer  une  pierre  de 
la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  subst.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération  de  la 
taille. 

LITIÈRE,  s.  f.  Paille  ou  autre  chose  sem- 
blable ,  qu'on  répand  dans  les  écuries  ,  dans  les 
étables,  sous  des  chevaux,  des  bœufs,  des 
moutons ,  etc.  afin  qu'ils  se  couchent  dessus. 
Litière  fraîche.  Vieille  litière.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  à  des  vaches,  etc.  Faites  bonne 
litière  à  ces  chevaux. 

On  dit,  qu'f7n  cheval  est  sur  la  litière, 
Quand  il  est  malade  ou  estropié  à  ne  pouvoir 
sortir  de  l'écurie. 

On  dit  figurémcnt  et  dans  le  style  familier, 
qu'C/n  homme  est  sur  la  litière,  pour  dire, 
qull  est  malade  au  ht.  Tous  ses  gens  sont  sur 
la  litière.  Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  <jue  son 
grand  âge  met  hors  d'état  d'agir,  après  de  longs 
services. 

On  dit  proverbialement ,  Faire  litière  de 
quelgue  chose,  pour  dire,  La  pi'odiguer  et  ta 
répandre  comme  ime  chose  vile.  Il  ne  tient 
point  compte  de  l'argent,  il  en  fait  lit'-ère.  Je 
ne  me  soucie  point  de  cela ,  j'en  fais  litière. 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de  chaise 
couverte ,  portée  sur  deux  brancards  par  deux 
animaux,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  Une 
grande  litière.  Vne  litière  découverte.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

LITIGAM',  ANTE.  adj.  Terme  de  Palais, 
plaidant,  ou  qui  plaide.  Il  y  a  plusieurs  par- 
ties litigantes  dans  cette  affaire. 

LITIGE,  s.  m.  Contestation  en  Justice,  Ce 
bénéfice,  cette  terre  est  en  litige.  Vn  ancien 
litige. 

On  se  sert  quelquefois  de  ce  mot  dans  l'usage 
ordinaire  pour  signifier  Toute  sorte  de  contes- 
tation. Cela  peut  occasioner  un  litige. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  btige  et  contesté  en  Justice.  Droit 
litigieux,  .ijfaire  litigieuse. 

LITISPENDANCE.  s.  f.  Ancien  terme  de 
Palais.  Le  temps  durant  lequel  un  procès  est 
pendant  en  Justice.  Vous  ne  devez  pas  faire 
cela  durant  la  lilispendance.  Il  a  vieilli. 

LITORNE.  s.  f.  Espèce  de  grive.  C'est  une 
des  plus  grosses  et  des  moins  bonnes. 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui 
consiste  à  se  servir  par  modestie  ou  par  égard  , 
d'une  expression  qui  dit  le  moins  pour  faire  eu-_ 
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tendre  le  plus.  Lorsque  Chimène  dit  à  Rodrigue, 
Va ,  je  ne  te  hais  point,  elle  veut  dire,  qu'EUe 
l'aime  toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  ceïiirare 
noire,  peinte  autour  d'une  Eglise  ou  d'une 
Chapeîle,  en  dedans  ou  en  deliors,  sur  laquelle 
sont  les  aimoiries  du  Seif-neur  Patron,  ou  du 
Seigneur  Haut-Justicier.  Il  a  droit  de  litre. 

LITRON,  s.  m. Mesure  contenant  la  seizième 
partie  d'un  boisseau  de  Paris,  ou  trente -six 
pouces  cubes.  Litron  de  farine.  Un  litron  de 
fèves.  Un  litron  de  poîs.  Vn  litron  de,  châ- 
taignes. Un  litron  de  sel,  etc.  Un  demi-litron. 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  2  genr.  Qui  appar- 
tient aux  Lettres.  Société  littéraire.  Journal 
littéraire.  Nouvelles  littéraires.  Mémoires  litté- 
raires. Anecdote  littéraire.  Dispute  littéraire. 
Les  /laines  littéraires  sont  violentes. 

LITTÉRAL,  ALE.  adject.  Çui  est  selon  la 
lettre,  h  la  lettie.  Le  sens  littéral  de  l'Ecritiire- 
Sainte.  L'ejcplication  littérale. 

LiTTÉnAL ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
Langue  Grecque,  telle  qu'elle  est  dans  les  Au- 
teurs anciens  ,  par  opposition  à  la  Langue 
Grecque,  telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans 
la  Grèce  et  dans  les  iles  de  l'Arcliipel.  Il  se  dit 
aussi  de  la  Langue  Arabe  dans  le  même  sens. 
Le  Grec  littéral  est  fort  diffèrent  du  Grec  vuh 
(jaire.Il  sait  bien  l'Arabe  littéral,  mais  il  n'en- 
tend pas  le  vulgaire. 

On  dit  dans  la  conversation,  qu'Un  homme 
est  trop  littéraly  pour  dire,  qu'il  prend  trop  les 
choses  au  pied  de  la  lettre. 

Ou  appelle,  en  Algèbre,  Grandeurs  litté- 
rales ,  Les  grandeurs  qui  sont  exprimées  'par 
des  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  ndv.  À  la  lettre.  Il  ne 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce  pas- 
sage pris  littéralement j  siqjiife 

LITTÉRALITÉ.  s.  f.  Il  signifie  l'Attache- 
ment scrupuleux  h  la  lettre  dans  une  traduc- 
tion. 7/  n^est  pas  facile  dans  une  traduction  de 
coticilier  la  litléralitè  avec  lélécfance. 

LITTÉRATEUR,  subst.niasc  Celui  qui  est 
versé  dans  la  Littérature.  Un  grand  littéra- 
teur. 

LITTÉRATURE,  s.  fem.  Connoissance  dcî 
ouvrages,  des  matières,  des  règles,  des  exem- 
ples Yitlcrancs.  Grande  littérature.  Profonde  lit- 
térature. N^avoir  point  de  littérature.  Avoir 
beaucoup  de  Itlté.ruture.  Un  ouvrage  plein  dii 
littérature.  Se  livrer  à  la  littérature.  Littâ'a- 
turc  variée.  La  littérature  a  beaucoup  de  bran- 
ches, il  est  dijjicile  de  les  cultiver  toutes. 

Ce  mot  se  prend  aussi  pour  l'casenible  des 
productions  littéraires  d'une  Nation, d'un  Pays. 
La  littérature  Anglaise  est  riche  en  ouvrages  de, 
morale.  La  littérature  moderne  est  bien  infé- 
rieure à  la  littérature  ancienne.  Cet  homme 
connoit  aussi  bien  /a  littérature  éti-angère  que 
celle  de  son  pays. 

LITURGIE,  s.  f.  L'ordre  et  les  cérémonies 
qui  s'observent  dans  la  célébration  du  Service 
divin.  Il  se  prend  surtout  pour  Les  prières  et 
pour  les  cérémonies  de  la  Messe.  La  Liturgie 
Grecque,  La  Liturgie  de  VËglise  Latine.  Uan- 
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clenne  Liturgie.  Cela  n'est  pas  dans  une  telle'' 
Liturgie. 

LITURGIQUE,  adj.  'des  2  genres.  Qui  a 
rapport  h  la  Liturgie. 

LIU 

LIURE.  s.  f.  Câble  d'une  charrette  qui  sert 
à  lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  Pièces  de 
bois  couibcs  par  un  bout,  pour  lever  les  bords 
d'un  bateau. 

LIV 

IIVÈCUE,  ou    ACtlE  DE  MONTAGrîE, 

ou  SERMhlNTAlRE.  s.  f.  Plante  ombellifcre. 
Sa  racine  répand  une  odeur  forte  et  aromatique. 
Elle  fortifie  restcmac.  Elle  est  alexipharmaque 
et  vulnéraire.  On  la  regarde  comme  spécifique 
dans  la  jaunisse. 

LIVIDE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  cou- 
leur plombée  et  tirant  sur  le  noir.  TeiJif  Uvide. 
Lèvres  livides.  Il  se  dit  plus  ordinairement  de 
la  peau,  lorsqu'à  la  suite  de  quelque  contusiou 
ou  de  quelque  tumeur,  elle  devient  bleue  et 
noirâtre  par  répancliemcnt  du  sang  hors  des 
petites  veines  sur  la  suwrficîe.  Il  est  encore 
tout  meurtri  et  tout  livide  des  coups  qu^on  lui  a 
donnés,  il  en  a  la  peau,  la  chair  toute  livide. 
Il  a  des  marques  livides  sur  la  peau, 

LIVIDITÉ,  s.  fém.  État  de  ce  qui  est  livide. 
La  lividité  de  la  peau. 

LIVRAISON,  s.  fém.  Action  par  laquelle  on 
livre  de  la  marchandise  qu'on  a  vendue.  Pleine  et 
entière  livraison.  Il  avoil  prunis  de  fournir 
tant  de  muids  de  vin  ;  mais  quand  ce  vint  à  lu 

livraison Il  a  fait  livraison    de   tant  de 

pièces  d'etolJe.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
parmi  les  Marchands. 

LivnAisoN,  en  langage  de  Librairie.  On  dit, 
La  première  livraison  de  ce  livre  paroîf,pour 
dire  ,  que  la  première  partie  d'un  ouvrage  qu'on 
imprime  a  été  publiée. 

'  LIVRE,  s.  m.  Volume,  plusieurs  fciiillns 
de  papier,  de  vélin,  de  parchemin  ou  d'autre 
cliose  semblable,  écrites  à  la  main  ou  impri- 
mées, et  reliées  ensemble  avec  une  couvertiu-e 
de  parchemin,  de  veau,  de  maroquin,  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main.  Livre 
imprimé.  Livre  anonime.  Grand  livre.  Peli\ 
livre.  Livre  bien  relié,  bien  battu.  Un  livre 
doréj  marbré  sur  tranche.  Un  livre  bien  con- 
ditio}iné  ,  mal  conditionné.  Acheter  ^  vendre, 
louer .,  emprunter,  p-éter  des  livres.  Unhallol 
de  livres.  Catalogue  de  livres.  V index ,  la  table 
d'un  livre.  La  couverture  d\in  livre.  La  tran- 
chefle  d'un  livre.  La  marge  d'un  livie.  Les 
jcuilletfij  lespages,  lu  couverture ,  latranche, 
le  dos  d\in  livre. 

Ou  appelle  Livre  in-folio,  Vn  livre  dont  les 
fruilles  sont  pliées  seulement  eu  deux.  In- 
quarto,  Celui  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
quatre.  In-octavo,  Quand  elles  le  sont  en  huit. 
Et  pareillement  In-douze,  in-seize^  etc.  Quand 
elles  sont  pliées  en  douze,  eu  seiie,  etc. 

On  appelle  Livre  en  blanc,  Les  feuilles  im- 
primées d'uu  livre  qui  n'est  gas  encore  relié- 
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Acheter  un  U'.re  en  blanc  ^  pour  le  faire  relier 

à  sa  fantaisie. 

On  dit,  Collationner  un  livre  y  pour  dire. 
Voir  si  un  livre  est  parfait ,  et  s'il  n'y  manque 
point  quelque  feuille. 

Livue,  se  prend  aussi  pour  Registre,  pa- 
pier-journal. LiVre  de  Marchand.  Livre  de 
compte.  Livre  de  raisoti.  Litre  de  dépense. 
Livre  de  mise  et  de  recette.  Etre  sur  le  livre 
d'un  Marcha7id,C'cst  y  être  marque  pour  mar- 
chandise achetée.  Il  est  sur  le  livre  de  ce  Mar- 
chand pour  dix  mille  francs.  Écrivez,  mettez 
cela  sur  votre  livre.  Le  livre  d  un  Marchand 
fait  foi  en  Justice. 

On  dit,  qu'Un  Marchand  sait  bien  tenir  les 
livres,  pour  dire,  qu'il  liint  un  ton  état  de  ce 
qu'il  achète  et  de  ce  qu'il  vend.  Un  bon  teneur 
de  Livres.  Livre- journal. 

On  appelle  LiVre  blanc.  Un  livre  qui  est 
tout  de  papier  blanc ,  et  dans  lequel  on  n'a 
rutore  rien  écrit. 

On  dit  proverbialement,  qu'C/n  homme  est 
sitr  le  livre  rouge,  qu'il  est  écrit  sur  le  livre 
rouqe,  pour  dire,  qu'il  est  marqué,  noté  pour 
quelques  fautes  qu'il  a  déjà  commises. 

On  app:*lle  Le  livre  d'or,  Le  registre  où  sont 
inscrits  les  noms  des  Nobles  Vénitiens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Écriture ,  que 
Les  Élus  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie,  pour 
dire,  que  Dieu  les  a  prédeniaés  pour  leur  faire 
part  de  sa  gloire.  On  dit  aussi  j  Cela  est  écrit 
dans  le  Livre  du  destin. 

Livre,  se  prend  aus%i  pour  Un  ouvr-^ot: 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  ci  ii:i.ci 
grande  étendue  pour  faire  un  volume.  Un  ex- 
cellent livre.  Un  livre  plein  d'érudition.  Livre 
bien  écrit.  Livre  écrit  joihlement.  Livi-e  perni- 
deux.  Livre  approuvé.  Livre  censuré.  Livre  dé- 
fendu. Livre  revu,  corrigé  et  augmente  par 
l'Auteur.  Livre  de  Théologie,  de  Médecine, 
d'Architecture,  etc.  Faireun  livre.  Composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Dédier  un  livre 
à  quelqu'un.  Lire,  feuilleter,  parcourir  un  livre. 

Cn  appelle  Livres  S  acres.  Livres  Canoniques, 
Les  livres  de  i'Écriture-Sainte  qui  sont  reçus 
de  toute  l'Église.  El  Livres  apocryphes ,  Cens 
ïpïe  l'Église  ne  reçoit  pas. 

On  appelle  Livres  d'Eglise,  Les  livres  qui 
servent  à  l'usage  ordinaire  de  l'Église,  comme 
les  Missels,  les  livres  qu'on  met  sur  le  lutrin 
pour  le  cliant,  etc. 

On  dit  proverbialement,  qii  Un  homme  n'a 
jamais  mis  le  nez  dans  un  livre,  pour  dire 
qu'il  n'a  jamais  lu.  Et  Dévorer  unlivrej  dévo- 
rer des  livres,  pour  dire,  Les  lire  avec  une  ex- 
trême avidité  ou  une  extrême  promptitude. 

On  dit  d'Un  homme  qui  pailc  avîc  facilite, 
mais  en  termes  trop  recherchés  et  trop  arrani;és 
pour  la  conversation,  c^n' Ilparlc  comme  un  livre. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  en  bonne  part, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'exprime  heureu- 
sement sur  toutes  sortes  de  sujets. 

On  dit  proverbialement  d'Un  l:omme  qui 
veut  fiire  tous  ses  efforts  pour  venir  à  bout 
d'une  affaire,  qu'il  y  réussira ^  on  qu'il  y  brû- 
lera SCS  livres. 

5. 
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On  dit  figiirément  d'un  philosophe  observa- 
teur, qa'Il  étudie  h  ^rand  livre  de  la  nature. 

On  appelle  figurément  Le  livre  du  monde, 
La  fréquentation,  le  commerce,  la  pratique  du 
inonde,  par  où  l'on  apprend  l'art  devi\Te  dans 
la  société.  Le  livre  du  monde  est  un  excellent 
livre.  Il  n^est  rien  tel  -que  d'étudier  dans  le 
livre  du  monde. 

Lr%'iïE,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Une 
des  principales  parties  qui  forment  la  division 
d"un  ouvrage.  Cet  Auteur  a  distribué^  divisé 
son  ouvrage  en  douze  livj-es.  Le  premier,  h 
second  livre  des  Rois.  Les  vlngt-(juatre  livrer 
de  riliade. 

À  Livre  ouvert.  Façon  de  parler  adver- 
biale. OnditjC/ianter  à  livre  ouvert,  pour  dire, 
Chanter  sans  avoir  besoin  d'étudier  la  note. 
Traduire  un  Auteur  à  livre  ouvert.,  pour  dire, 
Entendre  assez  parfaitement  la  langue  dans 
laquelle  il  a  écrit,  pour  le  traduire  en  le  lisant 

LIVRE,  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les  diffé- 
rens  usages  des  ticixs.  et  des  temps.  A  Paris  el 
dans  la  plus  tp-ande  partie  de  la  France  j  la 
livre  est  de  seize  onces.  La  livre  ù  Lyon  est  de 
(Quatorze  onces,  À  Rome,  la  livre  e^t  de  douze 
onces.  VcridrCj  acheter  à  la  livre.  Une  livre  de 
fh:  Une  livre  deplomb.  Une  livre  de  viande.  Des 
chatidelleSfdeshougies  des  six  àlalivre.Celapèse 
tant  de  livres.  îl  porterait  cent  livres  pe&ant.  En 
ces  exemples  et  autres  semblables,  on  dit  ordi- 
nniremeut,  Cent  pesant  ^  deux  cents  pesant  ^  etc. 

i-lA  RK.  s.  f.  Monnoie  de  compte  valant 
vingt  sous.  La  livre  tournois  est  de  vingt  sous. 
La  iure  parisis  de  vingt-cinq  sous.  Ce  mar- 
chand vend  à  un  sou,  à  deux  sous  pour  livre 
de  profit.  Cet  Officier  a  deux  deniers,  six  de- 
niers pour  liVj'e  de  taxction  dans  l'exercice  de 
sa  Charge. 

Il  faut  rem,arquer,  que  bien  qu'en  chifirant, 
ou  en  comptant  au  jeton  ,  on  puisse  dire,  Une 
livre,  deux  livres,  trois  hvres ,  aiiatre  livres,  eï 
ainsi  du  reste  ;  cependant ,  dans  le  discours  or- 
dinaire, on  dit  plutôt,  vingt  sous,  quarante 
sous,  un  écu,  quatre  francs,  cent  sous,  six 
francs,  sept  francs,  etc.  en  se  servant  du  mot 
de  Franc  dans  tous  les  autres  nombres ,  si  ce 
n'est  en  quelques  nombres  rompus  ;  comme , 
par  exemple,  on  dit  plutôt,  Quarante-trois 
livres j  que  qiiarante- trois  frarcs,  deux  mille 
cinquante  livres^  que  deux  mille  cinquante 
francs.  Et  on  dit,  Quatre  livres  dix  sous,  six 
livres  dix  sous,  et  non,  quatre  francs  dix 
sous,  etc. 

Il  faut  aussi  remarquer,  qu'en  comptant,  et 
dans  le  discours  ordinaire,  on  dit,  Trois  livres 
cinq  sous,  trois  livres  dix  sous,  en  se  servant 
du  mol  LiVres  ;  et  qu'on  se  sert  aussi  du  mol 
de  Livres  j  toutes  les  fois  qu'on  parle  d'un  re- 
venu annuel;  comme.  Avoir  dix  mille  livres  de 
rente,  avoir  vingt  mille  livres  de  rente. 

Ou  dit.  Venir  au  sou  la  livre,  au  marc  la 
livre,  pour  dire,  Venir  au  partage  ou  à  la  con- 
triljuiion  d'une  somme,  suivant  la  proportion 
de  ce  qui  est  dû  à  chacun.  Les  créanciers  ont 
été  payés  au  sou  la  livre. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
gile  ses  aSaires  à  force  de  mauvais  marchés. 
qii'llfait  de  cent  sousquatj-e  livres,  et  de  quatre 
livres  rien. 

Lrvr.E  STERUNG.  Voy.  Sterling. 

LIVRÉE,  s.  f.G'étoit  anciennement  ce  qu'on 
dislribuoit  aux  Officiers  des  Maisons  Rovaics  et 
dfs  Maisons  des  Princes,  pour  leur  subsistance 
et  leur  entretien.  Ainsi  cliez  le  Roi  on  dit.  que 
Tels  et  tels  Officiers  ont  tant  de  livrées,  tant 
pour  leur  livrée,  soit  que  la  distribution  se 
fasse  en  nature,  soit  qu'elle  se  fasse  en  argent. 

Livrée,  se  dit  aussi  des  habits  de  couleui- 
dont  on  habille  les  Pages,  les  Laquais,  les  Co- 
chers, les  Palefreniers,  les  Postillons, etc.  Belle 
livrée.  Riche  livrée.  La  livrée  du  Roi  est  bleue, 
a  le  fond  bleu.  Cet  homme  a  changé  sa  livrée. 
On  eût  maltraité  ce  laquais  sans  la  livrée  qu'il 
portait ,  si  l'on  neùt  respecté  sa  livrée.  Prendre , 
porter,  quitter  la  livrée.  Il  est  riche,  mais  on 
Va  vu  porter  la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de  livi-êe. 
Tous  les  Domestiques  portant  les  couleurs.  On 
donne  des  casaques  de  livrée  auxGaidcs-chasse. 
aux  Gardes-bois. 

Livrée,  se  dit  aussi  collectivement  De  tous 
les  gens  portant  une  même  livrt'e.  Toute  la  H- 
vrée  d'itJi  tel  Prince,  d'un  tel  ScujTieur^  acccu- 
TUt  au  bruit. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  laquais  en  générai 
La  livrée  fit  une  révolte. 

On  appelle  La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de 
la  mariée.  Les  rubans  de  couleur  que  Ion 
donne  aux  nutcs  de  viU.ige  à  uncertain  nomLrc 
de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles. 

LrvRÉE.  se  dit  aussi  du  poil  de  certains  ani- 
maux, qui  est  marqtietc  jusquj  un  certain  âge. 

On  dit  figurément,  La  livrée  de  la  misère, 
la  livrée  de  la  servitude,  pour  dire,  Le  costume 
ou  les  marques  extérieures  auxquelles  on  peut 
reconnoitre  la  misère  ou  la  servitude. 

LIVRER.  V.  a.  Mettre  en  main,  mettre  un* 
chose,  une  personne  au  pouvoir,  en  la  posses- 
sion de  quelqu'un,  selon  les  conventions  faites 
avec  lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Livra'  du 
pain  de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer 
telle  et  telle  cliose  dans  un  tel  jour.  Livrer  un 
ouvrage  pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  ci 
parfait.  Il  lui  doit  livrer  une  certaine  quantité 
d'exemplaires.  Livrer  une  Ville,  une  Place,  ou 
par  traité  public,  ou  par  ttahison.  Il  avoit  in- 
telligence avec  les  ennemis  pour  leur  livrer  la 
Place.  Il  avoit  promis  de  leur  livrer  une  por'e. 
Judas  livra  Notre -Seigneur  aux  Juifs. 

On  dit  proverbialement  et  figurëment.  Tel 
vend  qui  ne  livre  pas,  pour  dire,  que  Tel  s'en- 
gage à  faire  plus  qu'il  ne  veut  ou  qu'il  ne  peut. 

On  dit,  Livrer  bataille,  pour  dire,  Donner 
bataille. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  Ggurément, 
L;Vjt:r  bataille,  livrer  combat  pour  quelqu'un , 
poiu:  dire,  Soutenir  fortement  les  intérêts  de 
quelqu'un  auprès  d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés,  Li\Ter  clance,  signifie. 
Amener  un  certain  nombre  de  points  qui  de- 
vient la  chance  de  celui  contre  qui  on  joue. 
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On  dit  en  conversation  familière,  Je  vous 
livre  cet  homme-  là  marié  avant  qu^il  soit  peu, 
je  vous  le  livre  ruiné  dans  un  an,  etc.  pour 
dire ,  Je  vous  assure  qu'il  sera  marié  dans  peu , 
qu'il  sera  ruiné  dans  un  an. 

On  dit  aussi  familièrement,  Je  vous  le  livre 
chez  vous  à  telle  heure,  pour  dire,  Je  vous  ré- 
ponds que  je  vous  le  mènerai  chez  vous  à  telle 
heure,  que  je  l'y  ferai  trouver,  que  je  l'oblige- 
rai de  s'y  rendre. 

On  dit  encore  familièrement,  Si  vous  avei 
besoin  de  lui  dans  une  telle  affaire,  je  vous  le 
livre,  pour  dire,  Je  vous  reponds  qu'il  vous 
servira.  Et,  Je  vous  le  livre  pieds  et  poings  liés, 
pour  dire,  Je  vous  réponds  qu'il  fera  ce  que 
vous  voudrez,  que  vous  en  disposerez  comme 
il  vous  plaira. 

LrvREit,  se  dît  aussi  dans  le  sens  d'.\j)an- 
donner.  Livrer  une  Ville  au  pillage,  la  livrer  ù 
la  fureur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en 
proie.  Se  livrer  en  proie  à  ses  passions.  Se  li- 
vrer à  la  joie.  Se  livrer  à  la  douleur.  S'y  livrer 
tout  entier.  LiiTcr  un  manuscrit  à  l'impression. 

Livrer  au  bras  séculier,  se  dit  Lorsqu'un 
Ecclésiastique ayantméritj  peins  afflictive,  éloit 
renvoyé  par  TOfficial  ou  autre  Juge  d'Eglise  ù 
la  Juridiction  séculière. 

On  dit,  5e  livrer  entièrement  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  confier,  s'abandonner  à  lui  sans 
réserve,  s'en  rendre  entièrement  dépendant.  Il 
s'étoît  enfièrejnent  livré  à  des  gens  qui  le  tra- 
hUsoient.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui. 

On  dit  absolument,  C'est  un  homme  qui  ne 
le  livre  pus,  pour  dire,  C'est  un  homme  très- 
circonspect  ,  lrès-rcser\''é. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  j  C'^sl  mettre  les 
chiens  après  le  cerf. 

Livré,  ée.  perticipe. 

LIVRET,  s.  m.  Diminutif.  Petit  livre,  fin 
yetit  livret. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Livret,  Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  possibles 
des  neuf  premiers  chiffres. 

Au  Phaiaon  et  à  la  Bassette,  on  appelle  Li- 
vret, Les  treize  cartes  diil'érentes  qu'on  donne 
d  chacun  des  pontes. 

L  IX 

LIXrViATION.  s.  f.  Opération  chimique, 
'|ui  consiste  à  laver  les  cendres,  pour  en  tirer 
les  sels  alcalis. 

LIXrVIEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  dit  des  sels 
alcalis  tirés  par  la  lixiviatîon  ou  le  lavage  dci 
rendres.  On  dit  quelquefois,  5e!  lixiviel,  [loui 
Sel  alcali  fuie. 


LL.\-MA.  s.  m.  (  Mouillez  les  LL  )  An 
Pérou,  senililabie  à  un  petit  chameau. 


LOSK.  s.  m.  Pièce  molle  et  un  pou  plate  de 
certaines  parties  du  corps  d-s  animaux,  spécia- 
lement du  poumon  et  du  fnie.  Le  lube  du  fuw. 
Les  lobes  du  poumon  du  côté  gauche,  du  eôlc 

droit. 
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Lobe  ,  se  dit  aussi  eu  termes  de  Botanique , 
Des  semences  et  des  fruits  de  certaines  plantes 
qui  sont  naturellement  partagées  en  deux  parties 
égales ,  comme  les  semences  des  fèves  et  les  fruits 
de  l'amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  j  Ces  corps  d'une 
grosseur  assez  considérable  ,  qui  sortent  les 
premiers  du  germe,  et  qui  nourrissent  l;i  plante. 

LOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  lobe.  Charfue 
lohe  du  poumon  se  divise  en  une  multitude  de 
lobules. 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adi.  Qui  appartient  au  lieu, 
qui  a  rapport  au  lieu.  Coutume  locale.Memoire 
locale,  mouvement  local.  Les  usages  locaux. 
Couleur  locale,  en  Peinture,  est  la  couleur 
propre  i  chaque  objet ,  indépendamment  de  la 
distribution  particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres. 

Loc.^L ,  s'emploie  aussi  substantivement , 
pour  dire,  La  disposition  des  lieux.  Je  connais 
bien  le  local. 

LOCALITÉ,  s.  i.  Particularité  ou  circons- 
tïuce  locale.  Ceitflines  lois  doivent  être  modi- 
iiées  par  les  localitcs. 

LOCATAIRE,  s.  des  2  genres.  Qui  lient  une 
maison  ou  ime  portion  de  maison  à  louage.  71 
n'a  qu\tn  locataire  dans  sa  maison.  Il  a  plu' 
sieurs  locataires.  Ce  n'est  pas  au  locataire  à 
faire  les  qrosses  réparations ,  c'est  au  proprié- 
taire.  Les  locataires  ne  sont  tenus  que  des  me- 
nues réparations. 

Un  ajtpelle  Principal  locataire,  Celui  qui 
loue  du  proprliJtaire  une  Raison ,  dont  il  reloue 
quelque  portion  à  d'autres. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  Oui  regarde  le  loca- 
taire, li  n'est  guère  d'usage  qu'avec  le  mot  Répa- 
ration. Réparations  iocotwes. 

LOC.AriON.  subst.  f.  Action  de  celui  qui 
donne  son  béritage  à  ferme,  à  loyer,  ou  eflel 
di;  celte  action.  On  dit,  Coiidiiclion,  en  par- 
lant de  celui  qui  prend  à  ièrme.  Ces  deux  termes 
sont  réciproques,  et  ne  sont  guère  d'usage  qu'au 
Palais, 

LOCATIS.  s.  m.  (  L'.S  se  prononce.  )  Cheval 
de  louage.  Prendie  un  locatis.  Il  est  populaire. 

LOCH-  subst.  m.  Morceau  de  bois  qui ,  étant 
attache  à  une  corde,  et  jeté  dans  la  mer,  sert  ;t 
mesurer  la'  vitesse  d'un  vaisseau. 

LOCHE,  subst.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
vient  dans  les  ruisseaux  et  dans  les  petites  ri- 
vières. 

LOCHER.  v.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'un  fer  de  cheval ,  qui  branle  et  qui  est  près 
de  tomber.  Reqardcz  aux  pieds  de  ce  cheval, 
j'entends  un  fer  qui  locht. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut  d'Une 
personne  valétudinaire,  et  qui  a  souvent  de 
|K.'tites  incommodités  j  qu'£//e  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'une  affaire,  qu'il 
y  a  quelque  fer  qui  loche,  pour  dire,  qu'il  y  a 
quelque  chose  qui  l'empêche  d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pi. Tirme,  de  Médecine.  Flux 
de  sang  qui  arrive  aux  femmes  après  l'accou- 
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chement.  On  les  oppelle    ordinairement  V.i 
dancjes. 

LOCUTION,  s.  f.  Eypression,  phrase-,  façon 
de  parler.  Cette  locution  nest  pas  bonne.  L  ne 
locution  busse.  Une  mauvaise  locution.  Une 
locution  impropre.  U  n'est  guère  en  usj^c  qui* 
dans  le  didacti(|ue. 

LOD 

LODIEB.  s.  m.  Couverture  de  lil  fuite  du 
laine  entre  deux  toiles  piquées. 

LODS.  subst.  m.  pi.  Ternie  de  Piatiqiie,  qui 
nest  d'usage  qu'avec  le  mot  de  Ventes  au  plu- 
riel. Ainsi  le  droit  de  lods  et  ventes  est  I.t  rede- 
vai:ce  qu'un  Seigneur  a  droit  de  prendie  sur  le 
prix  d'un  Iîéritaj;e  vendu  dans  sa  censive  ou 
dans  sa  mouvance.  Payer  les  lods  et  ventes. 
Composer  pour  les  lods  et  ventes.  Faire  quelque 
remise  sur  les  lods  et  ventes.  On  lui  a  remis 
entièrement  les  lods  et  ventes, 

LOF 

LOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La  moitié  du 
vaisseau  partagé  selon  sa  longueur.  Celle  qui 
est  au  vent  s'appelle  lof.  Aller  au  lof.,  être  au 
lof,  C'est  aller  au  plus  près  du  vent.  Faire  lof 
pour  lof.  C'est  virer  vent  arrière,  en  menant 
au  vent  un  côté  du  vaisseau  au  lieu  de  l'autre. 

LOG 

LOGARITiniE.  s.  m.  Terme  de  Mathé^ 
matique.  Nombre  pris  dans  une  progression 
irilljmétitpie,  et  qui  répond  àun  autre  nombre 
pris  dans  ime  progression  géométrique. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qu\ 
a  rapport  aux  Logarithmes,  qui  est  de  la  nature 
des  Logaritlimes.  Courte  loqaritlimique. 

U  se  prend  aussi  substantivement  ;  alors  il 
est  féminin.  La  Logurithiniquc  est  une  courba 
à  asymptote. 

LOGE.  s.  f.  Petite  hutte  faite  à  la  hite.  Cet 
Ermite  s'est  fait  une  petite  loqc. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  un  petit 
réduit  fait  de  cloisonnage,  et  capable  de  contenir 
plusieurs  personnes.  La  loge  d'un  Portier,  d'un 
Suisse.  Les  loges  de  la  foire  Suint-Germain. 
Les  loges  des  Linnère.-;,  des  Merciers,  etc. 
Louer  une  loge  à  la  foire.  Les  loges  de  la  Co- 
médie, etc.  La  première  loge.  La  seconde  loge. 
Retenir  une  loge  à  la  Comédie,  à  l'Opéra.  On 
distingue  dans  les  spectacles  les  loges  des  difj'é- 
rcns  étages,  par  le  nom  dis  premières,  secondes, 
troisièmes  et  quatrièmes. 

On  appelle  aussi  Loqes,an:s.  Petites-Maisons, 
Ixs  réduits  ou  l'on  cnicrme  les  fous. 

On  appelle  encore  d;ins  les  Ménageries,  Looes, 
les  réduits  où  l'on  enferme  les  bétes  féroces.  La 
loge  du  Lion.  La  loge  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  et  par  extension, 
La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  d'orj^ucSj  le  lieu  où  sont  les 
soufflets  s'appelle  Loge. 

LOGEABLE,  adjert.  des  2  genres.  Où  l'on 
peut  loger  conimodénipnt.  Maison  fort  logeable 
Il  y  a  de  belles  maisons  qui  ne  sont  guère  lo~ 
qcablcs. 
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LOGEMENT,  s.  m.  Signifie  en  général,  I  e 
lieu  où  on  loge. 

Il  se  dit  principalement  du  domicile  habi- 
tuel, du  lieu  où  on  loge  ordinairement.  Où  c^t 
son  logement?  Oîi  a-t-il  son  loijement?  Il  a 
son  logement  dans  un  tel  pavillon.  Son  loge- 
ment est  sur  le  jardin.  Son  logement  consiste 
en  trois  ou  quatre  pièces.  Avoir  son  logement 
au  rez  de  chaussée.  Le  logement  d'un  Concierge. 
Le  logement  d'un  Jardinier. 

On  dit,  qiiïl  y  a  beaucoup  de  logement  dans 
une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a  de  quoi  loger 
beaucoup  de  monde. 

Logement,  se  dit  aussi  Des  logis  marques 
dans  un  voyage  pour  le  Roi  et  pour  la  suite  de 
la  CoiU".  Faire  les  logemens  de  la  Cour.  Le  lo- 
gement de  ce  jour-là  fut  fort  incommode.  La 
fonction  des  Maréchaux  des  logis  est  de  marquer 
les  loqemens. 

On  dit,  Faire  les  logemens,  pour  dire,  Faire 
la  liste  des  personnes  de  la  Cour  que  les  Ma- 
réchaux des  logis  doivent  loger.  Et,  Envoyer 
aux  logemens,  pour  dire,  Envoyer  avec  les 
Maréchaux  des  logis  un  domestique  pour  le- 
counoître  le  logement  destiné  à  son  Maître. 

Logement  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes  qui  marchent  dans  un  Pays  ami,  et 
qu'on  loge  cliez  les  Bourgeois  ou  chez  les 
Paysans.  Exemption  de  logement  des  gens  de 
guerre.  Une  Ville  fort  sujette  au  logement  de 
gens  de  guo're. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  que  Les  assit' 
gcans  ont  fait  un  logement  sur  la  contres- 
carpe, sur  la  doni'lune.,  etc.  pour  dire,  S'y 
sont  retranchés  poui"  se  mettre  à  couvert,  et  se 
maintenir  dans  le  poste  qu'ils  y  ont  pris. 

LOGER.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans  une 
maison.  La  maison  où  il  loge.  Où  irez-vous 
louer?  Loqer  chez  soi.  Loger  chez  un  de  ses 
amis.  Ils  loqent  ensemble.  Les  hôtelleries  étaient 
si  pleines,  qu^H  ne  put  trouver  où  loger. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt.  Lo- 
ger à  la  belle  étoile,  pour  dire, Couclicrdehors, 
ou  n'avoir  pas  de  retraite  bien  assurée. 

Logeh  ,  est  aussi  actif,  et  signifie ,  Donner 
la  retraite,  le  couvert  à  quelqu'un  dans  un 
logis.  Où  logerez-vous  tout  ce  nionde~lu  ?  Il  y 
a  de  quoi  loqer  toute  la  Cour.  On  Va  bien  Icjè. 
On  Va  mai  logé. 

On  dit,  5e  loqer,  pour  dire,  Se  hûùi  une 
maison.  Il  s'est  logé  magnijîquement  à  la  car.i' 
pagne. 

On  dit,  5e  bien  /oger,  pour  dire,  Accom- 
moder, ajuster,  embcUÎT  le»  apparieniens  du 
logis  qu'on  occupe. 

On  dit  familièrement  ,  pour  exprimer  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  lumirrcs, 
ropini.itreté  de  quelqu'un,  Il  en  est  logé  là, 
pour  dire ,  Il  n'eu  démordra  pas  ,  il  ne  voit  p  is 
plus  loin.  On  dit  aussi  d'Un  homme  que  le 
changement  de  fortune  réduit  à  un  état  fâ- 
cheux, îl  en  est  logé  là,  pour  dire,  11  en  est 
réduit  lïi.  On  dit  encore,  en  parlant  d'une  af- 
faire dont  la  conclusion  est  arrêtée  par  une  dif- 
ficulté imprévue,  Nous  en  sommes  logés  it. 
JN  vus  voilà  bien  loq^'S  ! 
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Se  loqer  sur  la  contrescarpe,  sur  la  demi- 
lune,  etc.  signifie,  en  teiroes  de  guerre,  S'y 
établir,  s'y  reirancher,  s'y  mettre  à  couvert. 
Il  ne  se  dit  que  des  assiigeans. 

Logé  ,  ÉE.  participe. 

LOGETTE.  s.  {ém.  diminutif.  Petite  loge. 

LOGEUR,  s.  masc.  Celui  qui  tient  des  lo- 
gemens  garnis. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien  la 
Losique.  Bon  Logicien.  Granâ  Logicien.  Ex- 
cellent Logicien.  Il  n'est  pas  Locj:cien. 

On  dit  d'Un  liomm^  accoutumé  i  raisonner 
de  travers,  que  C'est  un  mauvais  Logicien. 

On  appelle  aussi  Logicien,  L'écolier  qui 
étudie  en  Logique. 

LOGIE.  s.  fém.  Mot  tiré  du  Grec,  qui  si- 
gnifie, Discours,  traité.  Il  entre  dans  la  compo- 
sitiou  de  plusieurs  mots  François,  tels  que 
C/iroiioioj.e,  Théologie,  etr.  (On  les  trouvera 
dans  le  Dictionnaire  à  leurordre alphabétique.) 
Il  ne  s'emploie  jamais  seul. 

LOGIQUE,  s.  fém.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  régies  de  la  Logigue.  La 
Logigue  sert  à  toutes  les  autres  sciences.  Aris- 
(ote  a  perfectionné  la  Logigue. 

Logique  ,  en  termes  de  Collège  ,  est  La  pre- 
mière des  deux  classes  où  l'on  enseigne  la  Phi- 
losophie. Il  n'est  cette  année  gu'en  Logique,  et 
n'entrera  en  Pliysigue  que  l'année  prochaine. 

On  dit,  Être  en  Logique,  aller  en  Logique. 
pour  dire ,  Étudier  dans  la  classe  ou  l'on  en- 
seigne la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle,  La  dispositiou 
naturelle  à  raisonner  juste.  Il  a  une  logigui 
naturelle,  fort  sure,  fort  droite. 

On  dit,  qu'il  n'y  a  point  de  Logique  dam 
un  ouvrage,  pour  dire,  qu'il  est  fait  sans  mé- 
thode ,  mal  raisonné ,  etc. 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
raisonnement  n'est  pas  trop  logigue. 

LOGIQUEMENT,  adv.  Conformément  à  la 
logique.  Procéder  logiquement.  Raisonner  lo- 
giquement. Discuter  logiguement. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation  ,  maison.  Grand 
loqis.  Petit  logis.  Beau  logis.  Logis  commode. 
Louer  un  logis.  iVe  bouger  du  logis.  Garder  le 
logis.  Demeurer  au  logis.  Changer  de  logis.  Etre 
dans  un  logis  d'ami,  dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps-de-logis,  La  masse  ou  la 
partie  principale  d'un  bâtiment.  Un  corps-de- 
logis  entre  deux  pavillons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  logement  détaché 
de  la  masse  du  bâtiment  principal.  Il  occupe 
un  petit  corps -de-logis  sur  le  devant,  sut 
laile,  etc. 

Logis  ,  se  prend  aussi  pour  Hôtellerie.  L'Ecu 
'de  France  est  un  bon  logis  ;  c'est  un  des  meil- 
leurs logis  de  la  route.  Aux  enseignes  des  hô- 
telleries, on  met  ordinairement,  Bos  Logis  a 

PIED  ET  À  CHEVAL. 

Logis  ,  signifie  encore ,  La  maison  de  celui 
qui  parle.  Il  y  a  long-temps  que  vous  n'êtes 
venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis.  Cocher 
au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Maréchaux  des 
Logis,  Le«  Officiers  ^ui  ont  la  charge  de  mar- 
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quer  à  la  craie  les  logis  qui  doivent  être  occa- 
pés  par  les  personnes  de  la  suite  de  la  Cour. 
Grand  ^larêchal  des  Logis,  Il  ny  a  <jue  les 
Maréchaux  des  Loqts  qui  aient  droit  de  mettre 
la  craie. 

Il  y  a  aussi ,  dans  les  troupes,  desMarccliaux 
des  Logis.  Maréchal  des  Logi^  des  Camps  et 
Armées.  Maréchal  des  Logis  de  la  Cavalerie. 
Dans  chaque  Compaqme  de  Cavalerie,  d  y  a 
un  Maréchal  des  Loqis. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment,  lorS' 
qu'un  homme  se  détache  d'une  compagnie  poiu- 
prendre  les  devans,  et  arriver  le  premier  au 
lieu  où  les  autres  vont,  qu'il  va  marquer  ies 
logis. 

On  dit  dans  le  style  familier,  d  Un  homme 
qui  est  devenu  imbécile  ou  hébété,  qu'/l  n'y 
a  plus  personne  au  logis. 

LOGISTES.  s.  m.  plur.  Terme  d'.intiquité. 
Magistrats  d'Athènes,  formant  dans  cette  Ré- 
publique un  Tribunal  dont  les  foîjctions  répon- 
doient  à  celles  de  nos  Chambres  des  Comptes. 
Les  Logistes  siégeoierit  avec  les  Archontes.  Us 
examinoient  la  conduite  de  ceux  qui  avoient 
Été  chargés  de  la  recette,  de  ia  régie  ou  de  l'em- 
ploi des  deniers  publics. 

LOGISTIQUE,  s.  fém.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase, La  logistique  spécieuse.  C'est 
le  nom  qu'on  donnoit  autrefois  à  l'Algèbre,  et 
qui  signifie.  L'art  de  faire  un  calcul  avec  des 
lettres. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énigme  qui 
consiste  à  prendre  en  différens  sens  les  dilfé- 
î-enici  ;)arnes  d  un  mot.  Les  logogriphes  ne 
valent  pas  la  peine  t^u'on  prend  à  les  deviner, 

LOGOMACHIE,  s.  fém.  Terme  didactiqu». 
Dispute  de  mot.  Il  y  a  beaucoup  de  iiiscussions 
nui  ne  sont  que  des  logomachies. 


LOI.  s.  f.  Règle  qui  ordonne  ou  défend 
rertaines  choses.  Observer  la  Loi.  5e  souTnellre 
aux  Lois.  Publier  une  Loi.  Il  n'est  pas  peimis 
par  les  Lois.  Abroger  une  Loi.  Dispensa-  de  la 


Loi.  Modérer  la  i 


iguc 


■  il'une  Loi.  Etablir  une 


Loi.  Cela  a  passé  en  Loi,  a  force  de  Loi.  Citer, 
alléguer,  interprêter  une  Loi.  Le  texte  d'une 
Loi.  L'esprit  de  la  Loi.  Enfreindre,  transgres- 
ser la  Loi.  Déroger  à  la  Loi.  Frauder  la  Loi. 
Cela  tombe  dans  l'exctptioâ  de  la  Loi.  Violer 
les  Lois.  La  majesté  des  Lois.  La  sainteté  des 
Lois.  Cela  est  contre  les  Lois.  Obéir  aux  Lois. 
Il  faut  plus  s'attacher  à  l'esprit  et  à  l'intention 
de  la  Loi,  qu'aux  termes  de  la  Loi.  Faire  de 
nouvelles  Lois. 

On  appelle  Loi  naturelle.  Les  sentimens  et 
les  principes  de  justice  et  d'équité  imprimés  au 
cœur  de  tous  les  hommes  par  l'.Vulcur  de  la 
nature.  La  Loi  naturelle  nous  défend  de  faire 
à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  tju'on 
nous  fît. 

On  appelle  Loi  divine.  Les  préceptes  posi- 
tifs que  Dieu  a  donnés  aux  honmies.  Elle  se 
divise  en  ancienne  et  nouvelle.  La  Loianciennc 
est  la  Loi  de  Moïse ,  la  Loi  des  Juifs.  La  Loi 
nouvelle  ou  la  Loi  de  grâce  est  la  Loi  de  Jésus- 
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Christ,  la  Loi  des  Chrétiens.  Ainsi  l'on  dit, 
Les  Livres  de  la  Loi.  Les  Docteurs  de  la  Loi. 
Voilà  la  Loi  et  les  Prophètes.  Jésus-Chbist  a 
dit  dans  l'Evangile,  qu'il  n'est  pas  venu  dé- 
truire la  Loi,  mais  l'accomplir. 

On  appelle  Loi  civile,  la  Loi  qui  règle  les 
droits  des  Citoyens  entre  eux  ;  et  .£01  munici- 
pale. Les  Lois  particulières  de  cha^jue  Ville. 

Les  Lois  Françoises  sont  les  Coutumes,  les 
Ordonnances  du  Roi,  les  Édlts,  les  DécU'iralions, 
les  Lettres  Patentes,  les  .\ri-èts  de  Règlement. 
{  Voyez  ch  Kun  de  ces  mots.  ) 

On  appelle  Lois  de  la  Guerre,  Les  maximes 
que  les  >'ations  sont  convenues  d'observerentre 
elles  pendant  la  guerre. 

On  appelle  L'ilude  des  Lois,  L'étude  du 
Droit. 

On  appelle  Gens  de  Loi,  ceux  qui  font  pro- 
fession d'interpréter  la  Loi.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  des  Cadis  et  autres  Offi- 
ciers pareils ,  en  Turquie.  On  le  dit  cependant 
parmi  nous,  en  parlant  collectivement  des  Ju- 
risconsultes. 

On  dit.  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose, 
pour  dire ,  S'imposer  l'obligation  de  faire  cette 
chose.  Et  proverbialement,  Nécessite  n'a  point 
de  loi,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  circonstances 
tellement  urgentes,  qu'elles  dispensent  des  lois 
ordinaires. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ce  que  je 
vous  dis,  c'est  la  Loi  et  les  Prophètes,  pour 
dire ,  que  C'est  une  vérité  incontestable. 

Ou  dit  encore  proverbialement,  y  avoir  ni 
foi,  ni  loi,  pour  dire ,  N'avoir  aucun  sentiment 
de  Religion  ni  de  probité. 

On  dit,  Faire  la  loi,  pour  dire,  Ordonner 
avec  autorité  absolue.  C'est  à  lui  à  faire  la  loi 
aux  autres.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  veut 
s'attribuer  une  autorité  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Il  prétend  nous  faire  la  loi.  On  dit  encore 
dans  le  même  sens,  J?ecevoir  la  loi  de  quel- 
qu'un, pour  dire ,  Se  soumettre  à  ce  qu'il  vou- 
dra ordonner.  Et  5ubir  la  loi  de  quelqu'un, 
pour  dire.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  celui 
qui  a  le  pouvoir  en  main. 

Faire  loi,  se  dit  pour  tenir  lieu  de  loi,  en 
avoir  l'autorité  ,  imposer  la  même  obligation 
que  la  loi.  La  coutume  fait  loi.  La  mode  fait 
loi.  L'autorité  d'Aristote  a  long-temps  fait  loi 
dans  les  écoles.  Cet  arrêt  fait  loi. 

Loi ,  signifie  aussi ,  Puissance  ,  autorité. 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  ses  lois.  Et 
on  appelle  La  loi  du  plus  fort,  La  puissance 
que  le  plus  fort  exerce  sur  le  plus  foible ,  sans 
autre  raison  que  celle  d'être  plus  puissant  et 
plus  fort  que  lui. 

On  dit  figurément.  Etre  sous  les  lois  d'une 
Femme. 

Loi,  se  dit  aussi  De  certaines  obligations  de 
la  vie  civile  ;  et  dans  celte  acception  on  1  em- 
ploie plus  ordinaii-enient  an  [duriel  qu'au  sin- 
gulier. Les  lois  du  devoir,  les  lois  de  la  bien- 
séance, les  lois  de  l'honnêteté ,  les  lois  de  la  so- 
ciété, pour  dire.  Les  choses  auxquelles  on  est 
obligé  par  devoir,  par  bienséance,  etc. 

On  dit,  en  termes  de  Philosophie,  Les  lois 
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fîît  mouvement  j  pour  dire,  Les  règles  selon  les- 
quelles un  corps  communique  son  mouvement 
à  un  autre  corps.  On  dit  h  peu  près  dans  le 
même  sens,  Les  lois  de  la  réfraction ^  de  la  ré- 
flexion, de  la  pesanteur^  etc. 

En  termes  de  Monnoie,  Loi  fignifie  Le  titre 
ou  le  carat  auquel  les  monuoies  doivent  être 
fabriquées,  ou  le  (in  et  la  bonté  intrmsî-que  de 
l'or  et  de  l'argent. 

LOIN.  aJv.  de  lieu.  A  grande  distance.  Bien 
loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il  demeure  loin.  Jîler 
loin.  Revenir  de  loin.  Voir  de  loin.  Entendre 
de  loin.  D'aussi  loin  (ju^il  laperçut.  Sa  vue 
fiorle  loin.,  fort  loin.  Regarder  de  loin.  Parler 
de  loin.  Un  fusil  oui  porte  loin.  Il  a  été  tué  de 
loin.  Atteindre  de  loin.  Pousser  bien  loin  ses 
conquêtes,  ses  victoires. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  mentir  cjui 
rneiil  de  loin,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui 
revient  d"un  Pays  fort  éloigné  ,  peut  débiter 
tout  ce  qu'il  veut,  sans  craindre  qu'on  puisse 
le  convaincre  de  fausseté. 

On  dit  figur-iment  et  familièrement  qu'Où 
voit  venir  un  homme  de  loin  ,  pour  dire  , 
qu'Encore  qu'il  prenne  un  grand  détour,  soil 
dans  ses  dîscoius,  soit  dans  ses  démarches,  on 
ne  laisse  pas  de  voir  où  il  veut  en  venir,  quelle 
est  son  intention. 

On  dit  aussi  figurément.  Revenir  de  loin., 
de  bien  loin,  pour  dire,  Réchapper  d'une  ma- 
ladie très-périlleuse,  ou  de  quelque  extrême 
danger,  se  rétablir  après  quelque  disgrâce.  //  a 
été  très-malade,  il  est  revenu  de  bien  loin.  Il 
rentre  en  faveur.,  le  voilà  revenu  de  loin. 

On  dit  proverbîalem.  dans  le  premier  sens, 
que  La  jeunesse  revient  de  loin. 

On  dit  figurément ,  Rejeter,  renvoyer  une 
chose  bien  /oui,  pour  dire,  La  rebuter. 

On  dit  figurément,  ea  matière  de  Sciences, 
Aller  loiji ,  pour  dire,  Y  faire  de  grands  pro- 
grès, ^rislote  a  été  /oin,  bien  loin  dans  la  con- 
noissance  des  choses  naturelles.  Saint  Thomas 
a  été  bien  loin  dans  les  matières  de  Théoloqie. 
Et  on  dit,  qu'C^n  ?ioinmei;a  plus  loin  quun 
autre,  pour  dire,  qu'il  a  plus  de  pénétration 
qu'un  autre. 

On  dit  encore,  Aller  loin,  pour  dire,  Faire 
fortune.  Il  est  honitne  d'esprit,  et  H  a  des  amis 
à  la  Cour;  il  ira  loin,  il  peut  aller  loin.  Celte 
charge  peut  le  mener  loin. 

On  dit  aussi  d'Un  Iiomme  qui  s'abandonne 
h  la  dobaiicbe  ,  ou  qui  s'applique  à  quelque 
travail  préjudiciable  à  sa  santé,  ou  qui  f;iii  de 
trop  glandes  dépenses  ,  qu'//  n'ira  pas  loin  . 
s'il  continue,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra  pas 
long-temps,  ou  qu'il  sera  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  matiùre  d'affaires  et  de  questions 
délicates,  Alla'  luin^  pour  dire,  S'engager  beau- 
coup. Si  on  entume  une  (ois  cette  affiiire,  cette 
question,  on  ira  loin.  Demeurez-en  là,  n'al- 
lez pas  plus  loin.  Prenez  garde  d'aller  trop 
loin. 

On  dit  aussi,  qu'Une  cliose  va  plus  loin 
qu'on  ne  pense,  pour  dire,  quElle  est  de  plus 
grande  conséquence  qu'on  ne  croit. 

On  dit  aussi^  qu't/ne  affaire,  quune  diffî- 
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cuUé  mènera  loin,  pour  dire,  qu'Elle  tirera  en 
longueur,  ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on 
ne  veut. 

On  dit  encore,  Mener,  porter,  pousser  une 
affaire  loin,  pour  dire,  La  rendre  plus  impor- 
tante et  plus  considérable  qu'elle  u'auroit  et  ■ 
par  elle-mcrue. 

On  dit  encore,  Porter  loin,  pousser  loin  sa 
haine,  son  ressentiment,  pour  dire,  Donner  de 
Jurandes  marques  de  haine,  de  ressentiment. 
Vous  poussez  tJ'op  loin  votre  ressentiment, 
voti'e  animosité,  votre  critique,  etc. 

On  dit,  Parens  de  loin,  pour  dire ,  à  un  de- 
gré fort  éloigné,  11$  sont  pareils,  mais  c'est  de 
loin. 

On  dit  proverbialement,  Pas  à  pas  on  va 
bien  loin,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  va 
toujours  sans  di^conlinue^, ne  laisse  pas  d'avan- 
cer chemin,  quoiqu'il  aille  doucement. 

Au  LOIN,  phrase  adv.  Dans  un  lieu,  dans  un 
Pays  reculé,  écarté  de  celui  où  l'on  est.  Il  s'en 
est  allé  au  loin,  au  haut  et  au  loin.  Chercher 
les  aventures  au  loin.  Aller  chasser  au  loin. 

Loin  ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de 
temps ,  et  signifie ,  Un  temps  fort  reculé  de  ce- 
lui dont  on  parle.  Vous  m.'  parlez  du  temps 
d'Henri  IV ,  c'est  parler  de  loin,  c'est  se  sou- 
venir  de  loin.  Vous  remettez  à  me  payer  dans 
deux  ans,  c'est  me  remettre  bien  loin. 

Loin  À  loin,  de  lois  à  loin.  phr.  adv.  À 
une  distance  considérable  de  lieu  ou  de  temps, 
tu  égard  à  la  chose  dont  on  parle.  Planter  dci 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  hameaux  y 
sont  semés  loin  à  loin.  Il  ne  me  vient  pins  t^où' 
que  de  loin  à  loin. 

Lois,  est  aussi  préposition  de  lieu  et  de 
lemps,  et  a  la  même  signification  que  Loin.. 
adverbe.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes.  Loin  de  la 
ville.  Loin  d'ici.  Ils  sont  loin  l'un  de  l'autre.  Il 
est  encore  loin  de  la  perfection.  Nous  sommes 
encore  loin  de  Pâques. 

On  dit.  Loin  d'ici,  profanes.  Loiti  de  nom 
des  pensées  si  funestes,  pour  dire,  Retirez- vou5 
d'ici ,  profanes.  Nous  préserve  le  Ciel  de  si  fu- 
nestes pensées. 

On  dit  proverbialement.  Qui  est  loin  des 
yeiLV ,  est  loin  du  cœur,  pour  dire,  qu'Ordi- 
niirement  l'absence  refroidit  l'amour. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Près  de  VE- 
glise  et  loin  de  Dieu,  en  paillant  de  ceux  qui 
sont  obligés  par  état  de  fréquenter  l'Église,  et 
qui  n'en  sont  pas  plus  dévols. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est  bien 
loin  de  son  compte,  pour  dire,  qu'il  s'en  fuul 
beaucoup  qu'il  soit  près  de  réussir  dans  ses 
prétentions. 

Cn  dit  encore  De  deux  personnes  qui  sont 
eu  traité,  en  marché  de  quelque  chose,  et  qui 
ne  peuvent  convenir  ensemble,  qu"//.î  sont  en- 
core tous  deux  loin  de  compte,  bien  loin  de 
compte. 

On  dit  aussi,  Cela  est  au  plus  loin  de  sa 
pensée,  pour  dire,  Cela  est  fort  contraire  à  c€ 
qu'il  pense. 

On  dit  en  excbnnation  ,  Loin  de  moi  un- 
semblable  pensée! 
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Et  on  dit  familièrement  d'Un  homme  qui 
est  sans  prévoyance,  qu'//  ne  voit  pas  plus  loin 
que  le  bout  de  son  nez. 

Loin  ,  BIEN  loin,  se  construit  avec  les  ver- 
bes, soit  à  riufiuitif  avec  la  particule  De,  soit 
au  subjonctif  avec  la  particule  Que  ;  et  il  si- 
f^nifie  ,  Au  lieu  de.  Tant  s'en  faut  que.  Bien 
loin  de  me  remercier  ,  il  m^a  dit  des  injures. 
Bien  loin  de  se  repentir,  il  s'obstine  dans  son 
crime.  Loin  quil  soit  dispose  à  vous  faire  satis- 
faction, il  est  homme  à  vous  quereller. 

LOINTAIN,  AINE,  adject.  Qui  est  fort  loin 
du  heu  où  l'on  est,  ou  dont  on  parle.  Il  ne  se 
dit  que  des  pays,  des  terres,  des  climats,  des 
régions,  des  peuples  et  des  nations.  Un  pays 
lointain.  Des  régions  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  Nations  lointaines. 
Lointain,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Ainsi  on  dit,  Apercevoir  dans  le  lointain,  pour 
dire.  Dans  Véloignement.  De  même,  en  termes 
de  Peinture,  on  aprelle  Le  lointain  d'un  (a- 
bleau,  Ce  qui  paroit  le  plus  reculé  h  la  vue 
dans  le  foiidd'un  tableau.  Cette  figure  fait  bien 
dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

LOIR,  subst.  m.  Petit  animal  semblable  à 
un  rat,  qui  vit  dans  les  creux  des  arbres,  et  qui 
dort  durant  tout  l'hiver.  Il  dort  comme  un  loir. 
Quelques-uns  l'appellent  aussi  Liron, 

LOISIBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui  est  permis. 
Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous  est  loisible  de 
penser  ainsi. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut  disposer, 
où  l'on  fait  ce  qu'on  veut.  Avoir  du  loisir. 
Jouir  d'un  doux  loisir,  d'un  honnête  loisir.  Il 
emploie  bien  les  heures  de  son  loisir.  Vous 
jerez  cela  aux  heures  de  votre  loisir,  ou  à 
votre  loisir. 

On  dit  d'L'n  homme  qui  s'amuse  à  des  baga- 
telles, ou  qui  s'occupe  l'esprit  de  choses  qui  ne 
le  regardent  point,  qu7l  est  bien  de  loisir ,  qu'il 
faut  qu'il  ait  bien  du  loisir  de  reste. 

Loisin,  signifie  aussi  Un  espace  de  temps 
suffisant  pour  faire  quelque  chose  commodé- 
ment. Donnez-moi  le  loisir  de  faire  ceque  vous 
désirez.  Je  n'ai  pas  eu  assez  de  loisir  ptur  y 
penser.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisir.  Cet  ouvrage 
demande  du  loisir.  Vous  ne  me  donnez  pas  le 
loisir  de  répondre. 

On  dit  aussi,  A  loisir,  pour  dire,  À.  son 
aise  ,  à  sa  commodité,  sans  se  presser.  Vous  fe- 
rez cela  à  loisir,  rien  ne  vous  presse.  Et  ou  dit, 
vouf.  y  penserez  à  loisir,  pensez-y  à  loisir,  pour 
dire,  Prenez  le  temps  nécessaire  pour  y  penser 
mûrement,  sérieusement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long-temps  les  suites, 
qu7/  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir,  qu'il 
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Loisin  ,   s'emploie  quelquefois    au  pluriel 
dans  la  Poésie.  D'heureux  loisirs. 
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pn  nie  de  l'Arabe.  Potion  niedicmaie  aaoucis- 
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LOMBAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar 
tient  aux  lombes.  La  région  lombaire. 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  dun  établissemcnl 
Autorisé  dans  plusieurs  Villes,  où  l'on  prête  sur 
gagrs  de  l'argent  à  un  intérêt  réglé  par  le  Ma- 
gistrat à  tant  par  mois.  Le  Lombard  de  Lille. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  P.irtie  inférieure  du  dos, 
composée  de  cinq  vertèbres  et  des  chairs  qui  y 
sont  aîlacbûcs. 

LON 

LO'CHITÏS,  ou  LONKITE.  s.  fém.  (On 
prononce  LonJ<itis.)  Plantequi  lessembleheau- 
rnup  à  la  fougère,  et  qui  n'en  dificre  qu'en  ce 
que  les  feuilles  de  la  Lonchitis  ont  une  oreillette 
a  la  base  de  leurs  découpures,  et  qu'elles  sont 
fort  pointues  et  en  forme  de  lance,  dou  lui 
vi(^nt  aussi  le  nom  de  Lanrelée. 

LO>"DRlX  s.  m.  Drap  li-ger  fuit  à  limitation 
de  quel  ji, es  draps  d'Angleterre.  Les  Londrins 
se  fabriquent  dans  nos  Provinces  méridionales. 

LONG,  LOKGUE.  adj.  lise  dit  d'Un  corps 
cnusidérc  dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bout  à 
l'autre,  et  par  opposition  h  large.  Un  champ 
long  et  étroit.  Ce  jardin  est  long,  plus  lon.'j 
que  large.  Un  bdton  long  de  tant  de  pieds.  Ce 
chemin  est  bien  long.  Le  cows  du  Danube  est 
fort  long.  Barque  longue.  Du  pain  long.  Une 
table  longue.  Une  longue  allée.  Une  longue 
course.  Barbe  longue.  Chevaux  à  longue  queue* 
Avoir  la  taille  lonQue  et  menue. 

On  apptrUt:  Habit  iong  ^  La  soutane  et  le 
long  manteau  que  portent  les  gens  d'Église. 
Il  êtoil  en  habit  long. 

(Jn  appelle  en  ternies  de  Marine,  Voyages 
de  long  cours ,  Les  voyages  des  Indes  Orien- 
tales ou  Occidentales  ,  et  des  autres  payj 
éloignés. 

Onditproverb.  et  figurera. ,  qu'C/n  homme  a 
les  dents  bien  longues,  pour  dire,  qu'il  y  a 
long-temps  qu'il  u'a  mangé,  et  qu'il  est  bien 
afiàmé. 

On  dit  tigurémeut,  que  Les  Ko/s  ont  les 
bras  longs  ,  les  mains  longues^  pour  dire,  Que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  et  qu'en  quel- 
que lieu  qu'on  soit,  on  n'est  pas  à  couvert  de 
leur  indignation  et  de  leur  ressentiment.  On  le 
dit  aussi  en  général  de  tous  les  hommes  puiasans. 

Long,  est  aussi  substantif.  Cela  a  dix  aunes 
de  long.  Il  est  couché,  il  est  étendu  de  tout  son 
long.  En  long  et  en  large.  Il  faut  mettre  ce 
bois  de  long,  en  long. 

On  dit  fignrément  et  proverbialement  d'Un 
Iiomme  qui  a  été  fort  malmené,  fort  maltraité, 
de  quelque  m.tDière  que  ce  soit,  qu7i  en  a  eu j 
qu'on  lui  en  a  donné  tout  du  long,  qu'iî  en  a 
eu  tout  du  long  de  Vaune^  qu'il  en  a  eu  du  long 
et  du  large. 

On  dit,  Prendre  le  plus  long,  sonpluslong^ 
poiu"  dire.  Aller  en  quelque  Heu  par  le  plus 
Jong  chemin.  Vous  êtes  venu  ici  par  telle  rue, 
"-'Oiis  avez  pris  le  plus  long.  C'est  le  plus  long 
de  beauro'.tpj  c*est  votre  plus  long. 

On  dit  aussi  en  malicr^  d'aflàircs.  Prendre 
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le  plus  long^  pour  dire.  Se  servir  des  moyen* 
les  moins  propres  à  faire  réussir  promptemeni 
ce  qu'on  a  entrepris. 

Long.  adj.  se  dit  aussi  relativement  à  la 
durée.  En  été  les  jours  sont  longs.  Le  temps  est 
long  à  qui  attend.  Cela  ne  sera  pas  de  longue 
durée.  Il  y  a  un  très-long  temps  qu'on  ne  Va 
vu.  Son  absence  a  été  longue.  Unlong  voyage. 
De  longues  souffrances.  Jjne  longue  et  heurcu'^e 
vie.  Un  long  règne.  Un  bail  à  longues  annces^ 
c'est-à-dire,  Dont  la  dure'e  s'étend  au-delà  de 
celle  des  baux  ordinaires.  Boire  à  longs  traits. 
Cela  est  dune  longue  discussion.  Une  syllabe 
longue.  Un  à  long. 

On  dit,  qu'L'ii  omrage,  qu'une  affaire  est 
de  longue  haleine ,  qu'une  besogne  est  bien 
longue j  pour  dire,  qu'ElIe  demande  beaucoup 
de  temps,  de  soin,  de  discussion,  etc. 

LoSG,  signifie  aussi,  Lent,  tardif,  Dépê- 
chez, que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier  est  bien 
long,  il  est  long  à  tout  ce  qu'il  fait.  Les  arbre'i 
Sont  longs  à  reni'r,  à  croître. 

Quand  on  est  remis  à  nn  temps  fort  éloigné 
poiU"  les  choses  dont  on  auroit  un  besoin  pie- 
sent,  on  dit  figurcment  que  C'est  du  pain  bien 
long.  Vous  aurez  du  bien  quand  votre  oncle 
sera  mort,  c'est  du  pain  bien  long.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit,  qu'L'n  homme  en  sait  long,  bien 
long,  pour  dire,  qu'il  est  fin  et  rusé,  et  qu'il 
est  difficile  à  surprendre.  Il  est  lîu  style  fa- 
milier. 

LoNGvE,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, pour  signifier  une  syllabe  longue.  Le 
dactyle  est  composé  d^une  longue  et  de  deux 
brèves.  Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  familiè- 
rement dTJn  hcnmie  extrêmement  circonspect 
et  exact  en  tout  ce  qu'il  fait,  qu'il  observe  les 
longues  et  les  brèves.  Et  d'un  homme  habile  et 
intelligent  en  quelque  affaire,  qu'il  en  sait  les 
longues  et  les  brèves. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu't7n  homme 
ne  la  fera  pas  longue,  pour  dire,  qu'il  ne  vivra 
pas  long-temps. 

On  appelle*  Lunettes  de  longue  vue ,  Des  lu- 
nettes d'approche,  des  lunettes  avec  lesquelles 
on  voit  les  objets  fort  éloignés. 

On  a  dit,  Tirer  de  longue,  et  aujourd'hui 
on  dit,  Tu-cr  de  long,  pour  dire.  S'en  aller 
bien  loin.  Quand  il  eut  fait  son  coup,  il  tira 
de  long.  Le  cerf  tire  de  îonq. 

On  dit  d'Un  homme  qui  diSilre  et  recule, 
qu7/  tire  de  long. 

Le  long.  Du  long.  Ac  long,  phrasp.  adver 
biales.  En  côtoyant.  Le  long  de  la  rivière.  Au 
long  du  bois.  Allez  tout  du  long  de  l'eau. 
Tout  le  long  de  la  prairie.  Tout  le  long  du 
chemin. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  et  signifie  Durant. 
//  a  jeûné  tout  le  long  du  Carême.  Tout  du 
long  de  l'année.  Il  a  prié  Dieu  tout  le  long  de 
la  Messe. 

Tout  de  son  long.  C'est-à-dire,  De  toute  l'é- 
tendue de  ^on  corps.  Tout  du  long  de  l'aune, 
signifie  aussi,  Des  coups  bien  appliqués. 

Au  LONG,   signifie  aussi,  Amplement.  Il  a 
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traite,  il  a  expliqué  cela  bien  au  long.  Je  vous 
icr.rai  plus  au  long.  Il  en  a  discouru  bien  au 
long. 

À  LA  LOSGlTE.  phrase  advevb.  Avrc  le  temps, 
a  la  continue.  Il  marchebien  les  premiers  jours , 
mais  à  la  longue  il  se  lasse.  Tout  s^use  à  la 
longue.  À  la  longue  on  en  viendra  à  bout 

De  L05&CE  MAIN,  phrasc adverbiale.  Depuis 
long-temps.  Je  le  connois  de  longue  main.  Il 
est  mon  ami  de  longue  main. 

LONGANUnxÉ,  s.  fém.  Il  se  dit  propre- 
ment de  la  clémence  de  Dieu,  qui  diJSere  la  pu- 
nition des  méchans.  On  l'emploie  surtout  dans 
le  style  de  la  chaire.  C'est  abuser  de  la  longa- 
nimité de  Dieu,  que  de  persister  dans  le  péché. 
Dans  le  style  soutenu,  îl  signifie  la  vertu  qui 
porte  les  hommes  puissans  à  souflrir  patiem- 
ment et  par  grandeur  d'àme  les  injures  dont 
ils  pourroient  se  venger.  On  ne  saurait  trop. 
louer  la  longanimité  de  ce  Prince. 

LO^'GE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  moitié  de 
l'échiné  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil,  depuis  le 
bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  se 
sert  de  ce  mot  que  quand  on  parle  de  ces  ani- 
maux, comme  devant  être  accommodés  pour 
manger.  Ï7ne  îonge  de  veau.  Une  longe  de 
chevreuil.  Quand  on  dit  seulement,  Unelonge, 
sans  rkui  ajouter,  on  entend  toujours  une  longe 
de  veau.  Manger  d'une  bonne  longe. 

Longe  ,  signifie  aussi ,  Un  morceau  de  cuîc 
coupé  en  long ,  en  forme  de  coiuroie ,  de  la- 
uière.  La  longe  d'un  cheval.  Ce  cheval  marche 
^ur  sa  longe.  Il  rompra  sa  longe.  Mener  un 
cheval  par  la  longe. 

On  dît  aussi  proverbîalexn. ,  Vous  marcher 
sur  votre  longe,  pour  dire.  Vous  vous  embar- 
rassez dans  vos  mesures. 

Longe,  se  dit  encore  d'Une  corde  d'une 
certaine  étendue,  placée  à  l'anneau  du  caveçon, 
et  qui  sert  à  tenir  ub  cheval  que  l'on  trotte  sur 
des  cercles.  Trotter  un  cheval  à  la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes,  Les  petites  lanières 
qu'on  attache  aux  pieds  d'un  oiseau  de  proie. 
Les  longes  d'un  oiseau  de  proie. 

LONGER.  V.  a.  Terme  de  Guerre  et  de 
Chassé:  Marcher  le  long  d'une  rivière,  dun 
bois,  etc.  L'iirmée  longea  la  rivière.  Le  cerf  u 
longé  cette  route. 

Longé  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Blason , 
il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  des  longes  d'un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 

LO>'GÉVITÉ.  s.  f.  Longue  durée  de  la  vie. 
La  longévité  des  Carpes. 

lONGïMÉTRIE.  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
Art  de  mesurer  les  longueurs. 

LONGITUDE,  s.  f.  Terme  de  Géographie 
et  d'Astronomie.  La  longitude  géographique  est 
la  distance  en  degrés  d'un  lieu  quelconque  au 
premier  méridien.  On  compte  les  degrés  de  lon- 
gitude depuis  le  premier  méridien.  Prendre  lei 
longitudes.  Ce  lieu  a  tant  de  degrés  de  longi- 
tude, tant  de  latitude.  Ce  scroit  une  heureust 
découverte,  que  de  trouver  la  longitude  sur 
mer,  les  longitudes  en  mer. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  Terme  didae- 
Lique.  Qui  est  étendu  en  long.  Les  membranes 


LOP 

nui  compoaeni  Us  vaisseaux^  sont  tissues  de 
deux  plans  de  fibres^  les  unes  circulaires^  /es 
autres  lonqitudinales. 

LONGITUDINALEMENT.  adv.  En  lon- 
gueur. Mesurer  une  chose  lonqitudinalement. 

LONG-TEMPS,  adverbe.  Pendant  un  long 
espace  de  temps.  Cela  duie  loncj -temps ^  trop 
long -temps.  Il  a  étudié  trop  long -temps.  Cela 
est  fait  depuis  long -temps.  Il  en  a  pour  long- 
temps. 

LONGUEMENT,  adv.  Duianl  nn  Ion- 
temps.  Vivre  lonquement.  H  a  pr.rlé  longue- 
ment j  et  a  fort  ennuyé  toute  Vassemblée. 

LONGUET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  long. 
Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  longuet.  Son  dis- 
cours a  été  longuet  j  un  peu  longuet.  11  est  du 
st)le  familier. 

LONGUEUR,  s.  fém.  Étendue  d'une  cnose 
considérée  dans  Icxleusion  de  l'un  des  bouts  h 
l'autre.  Gronde  longueur.  Juste  longueur.  Cela 
est  de  bonne  longueur.  Cela  a  tant  de  longueur 
.  Celte  côte  de  mer  a  tant  de' 
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longueur.  La  longueur  d'une  allée,  d'un  jardin. 
d*une  muraille.  La  longueur  d'un  chemin.  La 
longueur  d'une  pique,  d'un  hdton,  d'une  per- 
che, etc.  La  longueur  d'un  manteau,  d\ine 
robe^  etc.  H  faut  donner  plus  de  longueur  à  ce 
manteau.  Quand  ils  furent  à  la  longueur  de  la 
p'iiue.... 

On  dit,  en  parlant  à'Vn  morceau  d'un  ou- 
vrage, qu7ï  fait  longueur,  pour  dire,  qu'il 
ralentit  la  marche  de  louvrage. 

On  appelle  Epée  de  longueur,  Une  épe'e  de 
défense  et  d'une  Juste  longueur,  à  la  différence 
des  petites  épées  qu'on  porte  ordinairement  à 
la  Cour  et  i  la  Ville. 

LoNGDEun ,  se  dit  aussi  De  la  durée  du 
temps.  La  longueur  du  temps  lui  a  fait  oublier.... 
La  longueur  des  jours  et  des  nuits.  La  lon- 
gueur d'une  haranguCf  d'un  discours,  d'un  ser- 
mon. ^ 

On  dit  aussi,  La  longueur  d'une  cadence, 
d'une  syllabe. 

LoNGUEun,  signifie  aussi,  Lenteur  dans  ce 
qu'on  fait,  dans  le  procédé,  dans  les  affaires.  Je 
suis  ennuyé  de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  lon- 
gueurs insupportables,  d'étranges  longueurs. 
C'est  une  longueur  a^ectée.  Quelle  loJigueur! 
Les  longueurs  de  la  chicane.  Il  ne  veut  point 
finir  cette  affaire  ,  il  tire  les  choses  en  lon- 
gueur. 

On  dit  qu'U  y  a  des  longueurs  dans  un  ou- 
vrage, pour  dire,  qu'En  certains  endioits  l'Au- 
teur a  été  trop  long. 

LOP 

LOPIN,  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose  h 
manger,  et  principalement  de  viande.  Il  est 
populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie. 
Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en  a  donné  un 
bon  lopin.  Il  en  a  emporté  un  bon  lopin. 

On  dit  d  Un  lionimc  qui  a  eu  une  portion 
considérable  dans  quelque  chose  qui  éloit  à 
partager,  qu7i  en  a  eu ^  (^'11  en  a  emporté  un 
bon  lopin. 

rvmcll. 
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LOQUACITÉ,  s.  f.  (  On  prononce  Locoua^ 
ciïé.)  Habitude  de  parler  beaucoup.  Cet  hommt 
est  d'une  loc^uacité  fatigante. 

LOQUE,  s.  f.  Il  signifie  propreinent,  PiècCf 
morceau.  Ainsi  on  dit  d'Un  babit  extrêmement 
usé,  qu7/  s^en  va  en  logues,  pour  dire,  qu'il 
s'en  va  en  pièces.  Il  est  du  style  familier. 

LOQUÈLE.s.  f.  Facilité  5  parler  des  choses 
communes  eu  termes  communs.  7/  ci  de  la 
loguele. 

LOQUET,  subst.  m.  Sorte  de  fermeture  fort 
simple,  et  qui  s'ouvre  ordinairement  en  haus- 
sant. Cefïe  portene  ferme  gu'au  locuct. Haussez 
le  loquet. 

LOQUETEAU.  s.  m.  Petit  lorjuet  qu'on  met 
ordinairement  aux  volets  d'en  haut  d'une  fe- 
nêtre, et  auquel  on  attache  un  cordon,  afin 
qu'on  puisse  les  ouvrir  et  les  fermer  aisément. 

LOQUEITE.  s.  f.  diminutif.  Petite  pièce, 
petit  morceau.  Une  loguetle  de  morue.  Il  csl 
populaire. 

LOR 

LORD,  subst.  m.  Titre  d'honneur  en  usage 
en  Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  et  MilorJ 
veut  dire  Monseigneur. 

LORE,  ÊE.  adj.  Terme  de  Blason.  U  se  dit 
des  nageoires  des  poissons  qui  sont  d'un  éraail 
différent  de  celui  des  poissons. 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant  le^ 
yeux  de  cùtc,  et  comme  à  la  dérobée.  Lorgner 
quelqu'un. 

On  dit  dans  le  style  familier  et  en  plaisan- 
terie, qu'f7n  homme  lorgne  une  femme,  poui 
dire,  qu'il  la  regarde  en  homme  amoureux. 

On  dit  quelquefois  dans  le  discours  fami- 
lier, Lorgner  une  charge^  une  maisoji,  pour 
dire.  Avoir  des  vues  sur  une  charge,  sur  une 
maison. 

LonGWÉ,  ée.  participe. 

LORGNERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner.  Les 
lorgncries  d'un  fat.  Il  est  familier. 

LORGNETTE,  s.  fém.  Sorte  de  petite  lu- 
nette dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets  peu 
éloignés.  Lorgnette  d^Opéra. 

LORGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORIOT,  s.  m.  Oiseau  qui  est  à  peu  près  de 
la  grosseur  d'un  merle,  et  qui  a  le  plumage  de 
couleur  jaune  et  verdàtre. 

LORS,  Joint  avec  qle,  est  une  conjonction  , 
et  signifie  Quand.  J'e/i  jugerailorsque  j'en  serai 
mieux  informé. 

Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de  à  sa 
suite;  alors  il  est  préposition,  et  n'est  guère  en 
usage  qu'en  quelques  phrases  de  formule 
comme,  Lors  de  son  élection.  Lors  de  son  avè- 
nement à  la  couronne.  Lors  de  son  mariage. 

On  dit,  Pour  lors,  pour  dire,  En  ce  temps- 
là.  Des  lors,  pour  dire,  Dés  ce  temps-là.  Dès 
lors  se  dit  aussi  quelquefois  pour  De  là  ou  Dès 
là ,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé  esl 
en  fuite,  dès  lors  il  est  fort  suspect. 
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LOS 

LOS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  Louante, 
et  qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  le  style  uia- 
rotique. 

LOSANGE,  s.  fém.  Figure  à  quatre  cotés 
cigaux,  ayant  deux  angles  aigus,  et  deux  auties 
obtus.  Cela  est  taillé  en  fosiinqe.  Un  diumnut 
taillé  en  losange.  Et  en  style  de  Blason,  71  porte 
en  ses  armes  trois  losanges.  Les  iilles  voilent 
Vécu  de  leurs  armoiries  en  losanqe. 


On  appelle  .'lussi  Losançje^  Une  vitre  tailU 


en  losanffe.  Les  lo 
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LOSAJN'GÉ,  ÉE.  Terme  d'Armoiries,  q-ii 
se  dit  quand  le  champ  de  l'ëcu  est  divisé  en 
plusieurs  los.mges  de  deux  émaux  différens.  li 
porte  losanqé  d'or  et  d'azur, 

LOT 

LOT.  s.  m.  Poitinn  d'un  tout  ((ni  se  partage 
entre  plusieurs  personnes.  11  se  dit  principale- 
ment en  matière  d'hérédité  et  de  succession. 
Faire  îles  lots.  Voilà  trois  lots,  choisissez.  Ce 
lof-lci  est  plus  furt  que  l'autre.  Les  lots  ont  été 
tirés  au  sort.  Egaler  les  lots.  Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant.  Entre  le. 
partageons,  les  lois  sont  garans  les  uns  des 
autres. 

On  dit  figurément,  Dion  lot  est  d'être  per- 
lécuté  ;  le  ridicule  et  le  mépris  sont  son  lot , 
pour  dire ,  Mon  sort  est  d'être  per.'écuté  ;  le  ti- 
llicule  et  le  mépris  sont  son  partage. 

Lor.  se  dit  auisi  eu  parlant  du  partage  des 
terres  et  des  revenus  diuie  Abbaye  ou  d'un 
Prieuré,  entre  l'Abbé  ou  le  Prieur  commenda- 
taire,  et  les  Religieux.  Quand  les  lots  sont  faits, 
l^Abhé  a  le  choix  ;  les  Religieux  choisissent  en- 
suite, et  le  troisième  lot  demeure  encore  entre 
les  mains  de  l'Abbé. 

Lot.  Ce  que  gagne  îx  une  loterie  celui  à  qui 
il  échoit  un  bon  billet.  71  a  eu  un  Ion  lot  dans 
celte  loterie.  Le  gros  lot  est  échu  à  un  tel. 

LOTERIE,  s.  f.  Espèce  de  banque  où  les 
lots  sont  tirés  au  sort.  Fiiice  une  loterie.  Mettre 
à  une  loterie,  à  la  loterie.  Tirer  une  loterie. 
Ouvrir,  fermer  une  loterie.  On  a  fermé  la  lo- 
tei'ie,on  n'y  met  plus.  On  dit  figurémeiit,CV.T( 
une  loterie,  etc.  pour  dire,  C'est  une  affaire  de 
hasard. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  qui  ressemble  fort  an 
trèfle ,  et  dont  les  fleurs  sont  légumineuses.  Ou 
en  connoît  plusieurs  espèces,  dont  la  plus  sin- 
gulière est  appelée  Trèfle  musguà,  ou  Faux 
Baume  du  Pérou.  Celte  plante  est  très-odorante. 
Les  fleurs  et  les  feuilles  du  Lotier  sont  vulné- 
raires, bonnes  pour  résoudre  le  sang  épanché, 
et  pour  consolider  les  plaies. 

LOTION',  s.  f.  Lavage.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  Chimie.  Tirer  les  sels  d'un  mixte  par  plu- 
sieurs lotions  réitérées. 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lot.';,  des  portions 
d'une  succession  h  partager  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Lotir  une  succession.  Lotir  les  effets 
d'une  succession. 

U  se  dit  aussi  De  toutes  les  aiures  choses 
qu'on  partage  entre  plusieurs  personnes.  Les 

6 


.{2  LOU 

L-.hraires  ont  acheli  la  hihtlothéque  H'un  tel  eji 
commun,  et  puis  ils  l'ont  lotie  entre  eiuc. 

Loti,  ie.  participe. 

On  (lit  proverbialement  et  par  ironie, d'Une 
personne  qui  a  fait  uu  mauvais  partage,  qui 
est  trompée  dans  ses  espérances,  ou  lese'e  de 
((uelque  manière  que  ce  soit,  Le  voilà  bien 
loti.  Elle  a  épousé  un  misêrahle,  la  voilà  lien 
lotie, 

LOnSSAGE.  s.  m.  Opération  de  Docimas- 
tiquc,  qui  consiste  à  faire  un  tas  avec  le  miné- 
ral pulvérisé,  et  i  prendre  dans  diiîérentes 
parties  de  ce  tas  de  quoi  en  faire  l'essai,  pour 
procéder  avec  plus  d'exactitude. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  des 
luts.  Il  se  dit  principalement  des  ouvriers  qui 
lotissent  des  marchandises. 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ressemblant  à 
une  loterie,  et  qui  se  ^oue  avec  90  numéros  et 
autant  de  boules. 

LOTTE,  s.  fém.  Sorte  de  poisson  de  rivière 
fort  estimé.  Manger  des  joies  de  lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.  Planle  qui  croit 
en  Egypte ,  et  qu'on  voit  sur  plusieurs  monu- 
mens  égyptiens.  Le  fleur  du  Lotus  e.1  un  des 
altrihuts  d'Isis. 

LOU 

LOUABLE,  adj.  des  9.  genres.  Qui  est  digne 
de  louange,  qui  mérite  d'être  loué.  L  ne  action 
louable.  Vous  êtes  louable,  très- louable  d'en 
avoir  usé  comme  vous  avez  fait  Cela  est  bien 
louable  fort  louafcle.  C'est  une  chose  louable. 

Il  signifie  aussi,  qui  est  de  la  qualité  reqttîse. 
Ainsi  les  Médecii:s  disent,  Du  sang  louable. 
Du  pus  louable.  Des  matières  louables.  Des  dé- 
jections louables, 

Loc.tBLE ,  est  aussi  le  titre  d'honneur  que  tes 
Assemblées  des  Cantons  Suisses  se  donnent  or- 
dinairement. Les  louables  Cantons  de  Zurich , 
de  Berne,  etc. 

LOUABLEMr.KT.  adverbe.  D'une  manière 
louable.  Il  s'est  conduit  b'ès-louablement  dans 
cette  affti'ire.  Peu  usité. 

LOUAGE,  subst.  m.  Transport  de  l'usage 
de  quelque  chose  pour  un  certain  temps  et  à 
certain  prix.  Donnera  louage.  Prendre  à  louage. 
Tenir  li  louage.  Le  louage  d'une  maison.  Il 
paye  tant  pour  le  louage,  tant  de  louage.  Un 
cheval  de  louage.  Un  carrosse  de  louage. 

LOUA>'GE.  s.  f.  Eloge,  discours  par  lequel 
on  relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action ,  de  quelque  cliose.  Grande  louange. 
Louange  excessive,  louange  outrée.  Louange 
fade.  Louange  grossière.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Cela  est  digne  de  louange. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier ,  célébrer 
les  louanges  de  (juelgu'un.  On  l'a  comblé  de 
louanges.  C'est  un  homme  au-dessus  des  louan- 
ges, au-dessus  de  toutes  les  louanges  gu'on  lui 
donne.  îl  n'a  gue  faire  de  vos  louanges.  Se 
mettre,  s'étendre  sur  les  louanges  de  quelqu'un. 
Cela  tourne  à  sa  louange.  On  peut  dire  à  sa 
louange  que.,...  Toute  la  teire  retentit  des 
louanges  de  ce  Prince.  Louange  soit  à  Dieu, 

On  dit  proverbialement  et  iioniquement, 
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d'Un  discours,  d'un  écrit  où  il  y  a  quelque 
chose  de  fâcheux,  de  désagréable  pour  quel- 
qu'un, que  Ce  sont  ((es  vers  à  sa  louange. 

On  dit  en  sÇyle  familier  i  un  tomme  qui 
affecte  de  s'Iiumilier,  Ah!  Monsieur .  vos  mé- 
pris vous  savent  de  louanqes.  C'est  un  vers  de 
Boileau  devenu  proverbe. 

LOUANGER.  v,  a.  Louer,  donner  des 
louanges.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie, 


C'est 


un   homme  qui  ai\ 


tjm  au 


à  tti'e  louanc.è.  Il 


veut  qu'on  le  louançje  depuis  le  matin  justjuau 

LouANr.É,  ÊE.  participe. 

LOUANGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  11  ne  se  dit  guère  que  par 
mépris.  C'est  un  fade  louanejeur.  C'est  un 
louanqeur  à  ^(ig^.  Vn  louanneur  fastidieiuç. 
Une  louauqeuse  (^ta-ticlle. 

Ou  appelle  Sobre  louanjeurj  aride  louan- 
geur. Un  homme  qui  ne  loue  pas  les  c].o:^es 
autant  quelles  le  méritent. 

LOUCHE,  adj,  des  2.  g.  Qv.i  a  la  vue  de 
travers.  îl  est  louche.  Il  a  un  œil  louche.  Cette 
f€mm,e  est  louche. 

On  dit  quX'^ne  phrase,  qu'une  expression 
est  ïouc/ic,  poua  dire,  qu'Elle  n'est  pas  bien 
nette.  On  dit  qu'L^ne  action  est  louche,  qa'Il 
y  a  du  louche  dans  cette  conduite,  pour  dire, 
Que  l'intention  de  cette  action,  de  cette  con- 
duite ,  est  équivoque ,  n'est  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  est  louche,  Quand  lI 
est  un  peu  trouble ,  ou  qu'il  pèche  eu  cou- 
leui*. 

*'n  dit  aussi  Des  perles,  qu'EHei  ont  un  oei\ 
louche,  pour  dire,  qu'Elis  ne  sont  pas  d'une 
belle  eau,  et  qu'elles  ne  sont  pas  bien  nettes. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  la  vue  de  travers, 
rctrarder  à  la  manière  des  louches.  Voilà  un  bel 
enfant,  c'est  dommage  qu'il  louche.  Cette 
Dame  a  les  yeux  beaux^  mais  elle  louche  un 
peu.  Prenez  garde  à  cet  enfant ,  il  louche  par 
intervalles.  Vous  vous  accoutumez  à  loucher, 
cela  vous  gâtera  la  rue. 

LOUCHET.  s,  m.  Sorte  de  hojau  propre  à 
fouir  la  terre. 

LOU^R.  V.  a.  Donner  h  louage.  Louer  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement 
dans  sa  maison.  Maison  à  louer.  Chambre  à 
louer.  Louer  des  habits.  Louer  des  livres.  Un 
Tapissier  qui  loue  des  meubles.  Louer  des  car- 
rosses, des  chevaux. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  n'est  pas  trop  sage,  au  II  a 
des  chambres  à  louer  (fans  sa  tCte. 

LocER,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ser- 
vent ou  qui  travaillent  à  prix  d'argent.  C'est 
un  pauvre  homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il 
se  loue  à  qui  plus  lui  donne.  Valet  à  louer. 
Dans  les  Provinces,  les  valets,  les  servantes  se 
louent  ordinairement  à  la  Saint-Jean. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  hors  d'emploi,  qu.'ll  est  à  louer, 

LoCEn,  signifie  encore,  Prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  ia  chose  qui  est  h  louer. 
//  va  quitter  sa  maison,  il  en  a  loué  une  autre.  I 
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Lotier  un  ameublement  de,d€uil.  Louer  Ses  /la- 
bits  à  la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la 
journée. 

I  Lorsqu'on  s'excuse  d'êtie  de  quelque  par- 
tie, parce  qu'on  est  engagé  ailleurs,  on  dit  pro- 
verbialement et  populairement  par  plaisante- 
rie) qu  On  est  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des 
vôttes,  je  suis  loué  pour  aujourd'hui. 

LOCK,  ÉE.  participe. 

LOUf^..  v,  a.  Honorer  et  relever  le  méiûe 
de  quelqu'un,  de  quelque  action ,  de  quelque 
:ho:.e,  par  des  termes  qui  te'moignent  l'estime 


qu'on  en  fait.  Louer  hautement.  Lo 


ligne 


ment.  Louer  Dieu.  Louer  et  remacier  Dieu, 
Quà  jamais  soit  loué  le  saint  yiot.i  de  Dieu. 
Loué  soit  à  jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer 
les  belles  actions.  On  Va  fort  loué  de  cela.  On 
le  loue  d^avoir  fait  telle  chose,  pour  avoir  fait 
lelle  chose.  Il  en  sera  loué  de  tous  les  gens  de 
bien,  par  tous  les  gens  de  bien.  Presque  tous 
les  hommes  aiment  à  être  loués.  Il  est  malséant 
de  se  louer  soi-même. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
laisse  paroitre  trop  de  satisfaction  de  sa  per- 
sonne, qui  se  sait  trop  bon  gré  de  quelque 
chose  qu'il  a  fait,  quTf  se  loue  et  se  remercie, 
qu'ii  ne  cesse  de  se  louer  et  de  se  remercier.  Il 
est  du  style  familier. 

Ou  dit.  Se  louer  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Témoigner  qu'on  est  content  de  son  procédé, 
de  sa  façon  d'agir.  J'ai  sujet  de  me  louer  de 
lui,  il  en  a  toujours  fort  bien  usé  avec  moi. 

Se  louer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  bêles 
et  des  choses.  Ainsi  lorsqu'on  est  content  du 
service  qu'on  a  retiré  d'un  cheval,  on  dit,  Je 
me  loue  fort  du  cheval  que  vous  mouvez  prêté. 
Et  ou  dit ,  Se  louer  de  Vefjet  d'un  remède ,  pour 
dire,  Être  fort  satisfait  de  l'opération, de  l'effet 
d'un  remède. 

Lové,  ée.  participe. 
'  LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui  fait 
métier  de  donner  quelque  chose  à  louage.  Un 
loueur  de  chevaux.  Loueur  de  carrosses.  Loueur 
de  chambres  garnies.  Loueuse  de  chaises  dans 
une  Église. 

LOUEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  donne 
des  louanges.  H  ne  se  dit  guère  qu'en  mal,  et 
en  parlant  duo  flatteur  qui  loue  à  tout  propos- 
C'est  un  loueur  perpétuel.  Un  loueur  imperti- 
nent. Une  loueuse  à  gages. 

LOUIS,  s.  m.  Monnoie  d'or,  ainsi  appelée 
depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  Rois  qui  l'ont 
fait  frapper.  Le  louis  d'or  fabriqué  en  i6^0 
valoit  dix  francs.  Demi-louis  d'or. 

Quand  on  dit  absolument,  Un  louis,  on  en- 
tend toujours  un  louis  d'or  de  24  hV.en  I7q5. 
Un  louis.  Un  demi-louis.  Un  double  louis. 

On  ne  dit  point  dans  le  discours  ordinaire, 
Louis  d'wgent  •  mais  on  dit  en  termes  de  Pra- 
tique, Payer  en  louis  d'or  et  d^argent,  et  autre 
monnoie  ayant  cours '^  et  alors  par  louis  d'ar- 
gent, ou  louis  blanc,  on  entend  les  écus  blancs, 
et  les  autres  pièces  d'argent. 

LOUP.  s.  m.  Animal  sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  â  un  grand  chien.  Grand  loup. 
Jeune  loup.  Vieux  loup,  Loup  gris.  Peau  de 
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loup.    Vn    ïoun    O'ii   emporte  une    hrehis.    La 
chasse  du  loup.  Loup  rovisMint. 

On  dit  proverbialement,  que  La  faim  chasse 
U  loup  hors  du  hois^  fait  sortir  le  loup  du  toïs, 
pour  dire,  que  La  nécessité  oblige  à  cliercher 
rie  quoi  vivre. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Quand  en 
parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue'  et  cela  se 
dit  d'Un  homme  qui  entre  dans  une  compa- 
gnie au  moment  où  l'on  parle  de  lui. 

On  dit  encore  proverbialeni.  qnUn  homme 
a  vu  le  loup,  pour  dire,  ou  qu'il  sest  trouvé 
en  plusieurs  occasions  de  guerre ,  ou  qu'il  a  fait 
Ijcaucoup  de  voyages,  et  dans  des  Pays  dange- 
reux ^  ou  qu'il  est  extrêmement  rompu  dans 
les  aBaires,  dans  le  commerce  du  monde. 

On  dit  proverbialement  dUn  homme  qui 
est  si  enroué,  qu'il  ne  peut  presque  parler, 
tju'//  a  crié  au  loup.  Et,  qu"/i  a  vu  le  loup, 
(^'uand  il  ne  peut  parler. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu7I  faut 
éiurler  avec  les  loups ,  pour  dire,  que  Quand 
on  se  trouve  avec  les  autres,  il  faut  quelque- 
fois s'accommoder  à  leurs  manières  ,  à  leui-s 
juœurs,  h  leurs  opinions,  quoiqu'il  puisse  s'y 
trouver  quelque  cliose  qui  nous  répugne. 

Ou  dit  encore  proverbialement,  Le  loup 
viourra  dans  sa  peau,  pour  dire,  qu'il  anive 
rarement  qu'Un  me'cbant  homme  s'amende. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  fait  hrehis, 
il  loup  le  man^e,  pour  dire, que  Ceux  qui  sont 
,rop  endurans  donnent  lieu  aux  méchans  de 
l_'ur  nuire;  que  la  trop  grande  bonté,  la  trop 
grande  douceur  est  souvent  préjudicifible. 

On  dit  proverbialement,  A  hrehis  comptées, 
le  loup  en  mange  uïie,  pour  dire,  que  Quelque 
soin  qu'on  ait  de  bien  garder  ce  qu'on  a,  et 
l'en  savoir  le  compta,  on  ne  laisse  pas  quel- 
quefois d'être  volé.  On  dit  aussi  à  peu  près 
tlans  le  même  sens,  Brehis  comptiie,  le  loup  la 
manje. 

On  dit  figurément  et  fiimillèrcment,  Entre 
chien  et  loup,  pour  signifier  La  partie  du  cré- 
J  uscule  du  soir  ou  du  matin,  pendant  laquelle 
î^n  ne  fait  qu'entrevoir  les  objets  sans  les  pou- 
voir distinguer.  Il  étoit  enti-e  chien  et  îoupj 
(juand  nous  aperçûmes  je  ne  sais  quoi.  I!  se  dit 
plus  ordinairement  du  soir  que  du  malin. 

On  dit  proverbialt'menjt,  J^Ieltre  quelquun  à 
la  queule  du  ïoup,  pour  dire,  L'exposer  à  un 
péril  évident. 

On  dit  proverbi  ilement ,  qu'Un  homme  est 
connu  comme  le  loup  ffris,  pour  dire,  qu'il  est 
extrêmement  connu  ;  et  ccl  »  ne  se  dit  que  d  Un 
Innime  de  qui  on  peut  se  donner  la  liberté  de 
parler  familièrement. 

On  dit  proverbi. ilement,  Marcher  à  pas  de 
h'up,  pour  dire,  Blarcber  sans  bruit  et  à  dessein 
de  surprendre. 

On  dit  familièrement,  J\lanqer  comme  un 
loup^  pour  dire^  î\Ianger  beaucoup. 

Un  dit  proverbialement,  ï'enir  le  loup  par 
les  vreiUcs,  pour  dia*e,  Ne  savoir  quel  parti 
pn'udre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous  côtes, 

On  dit  proverbialement,  Donner  la  hrehis  à 
{jariler  au  loup,  pour  dire,   Donner  h  garder 
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quelque  chose  à  une  personne  qui  en  abusera 
et  en  fera  son  profit. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  Enfer- 
mer le  loup  dans  la  herqerie,  pour  dire,  Mettre, 
laisser  quelqu'un  dans  un  lieu  où  il  peut  faire 
beaucoup  de  mal.  Par  application  de  ce  proverbe , 
on  dit  aussi^  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie, 
poiU"dire,  Laisser  fermer  une  plaie  ou  un  apos- 
tème  avant  qu'il  en  soit  temps,  ou  faire  rentrer 
au  ded  ins  un  mal  qu'il  falloit  attirer  au  dehors-. 

On  dit.  Être  enrhumé  comme  un  loup,  poui 
dire,  Ltre  fort  enrhumé. 

On  appelle  Saut  de  loup  y  Un  fossé  assez 
large  pour  n'être  pas  franchi  par  un  loup,  et 
qu'on  creuse  au  bout  des  allées  d'un  parc  pour 
les  fermer,  sans  ôter  la  vue  de  la  campigne. 

On  appelle  Loup^  Une  sorte  d'ulcère  qui  vient 
aux  Jambes,  et  on  l'emploie  plus  ordinairement 
au  pluriel.  7/  a  un  loup.  Il  a  des  loups  aux 
jamhes. 

On  appeloit  Loup,  Une  espèce  de  masque 
de  velours  noir  que  portoient  les  Dames  pour 
se  préserver  du  hàle,  et  qui  leur  couvroit  tout 
le  visage. 

Les  Libraires  nomment  Loup,  Un  instru- 
ment de  bois  aplati  dont  on  se  sert  pour  dresser 
les  paquets ,  quand  ils  sont  cordés. 

On  appelle  Le  Loup,  Une  constellation  de 
i'ijémisplière  austral. 

LOUP-CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  être  le  même  animal  que 
le  lynx ,  et  qui  ressemble  à  un  grand  chat  sau- 
vage. Manchon  de  loup-cervier.  Fourrure  de 
loup-cervier. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enListée,  qui  vient 
sous  la  peau,  qui  s'élève  en  rond,  et  s'augmente 
quelquefois  jusqu'à  une  gi'osseur  prodigieuse. 
7/  lui  est  venu  une  loupe  à  la  tête,  sous  la 
gorge.  Couper,  extirper  une  loupe. 

Loupe,  se  dit  aussi  d'Un  verre  convexe  qiù 
grossit  les  objets  à  la  vue.  On  l'appelle  autre- 
ment Une  lentille.  5e  servir  d'une  loupe  pour 
lire  de  très-petits  caractères. 

Loupe,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit  Des 
pierres  précieuses  que  la  natiu^  n'a  pas  achevées. 
Loupe  de  saphirs,  loupe  de  ruhis,  etc. 

LOUPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  loupes. 
Un  arbre  loupeux. 

LOUP-GAROU.  s.  m.  Homme'que  le  peuple 
suppose  être  sorcier,  et  courir  les  rues  et  les 
champs  transformé  en  loup.  On  fait  peur  du 
loup-garou  à  un  enfant.  On  l'accuse  d'être 
sorcier  et  de  courir  toutes  les  nuits  en  loup- 
garou. 

On  appelle  (igurém.  et  familièrement  Loup- 
garou,  Un  homme  dune  humeiur  farouc'ie, 
qui  ne  veut  avoir  de  société  avec  personne. 
ï^'allons  point  chez  cet  liomme-là,  c'est  unvrai 
loup-garou,  c^est  un  franc  loup-gai-ou. 

LOUP  MARIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer.  Couteau  à  manche  de  peau  de  loup  marin. 

LOURD,  DK.  adj.  Pesant,  difficile  à  remuer, 
à  porter.  En  ce  sens  il  est  opposé  à  Léger.  Un 
fardeau  bien  lourd,  trop  lourd.  Un  lourd  far- 
deau. Cette  charge  est  trop  lourde  pour  ce  cheval, 

LotnD,  se  dit  aussi   Des  personnes  et  des 
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onimaux  qui  se  remuent  pcsamm-ni;  et  alors 
il  est  opposé  à  Atjile,  dispos.  Les  chevaux  de 
Flandre  sont  lourds.  C'éloituulTefoisunhomme 
fort  acjile,  n\ais  il  est  devenu  bien  lourd. 

11  se  dit  figuréraent  des  liommes  ennuyeux 
qui  ont  l'esprit  pesant.  C'est  un  liomme  très- 
lourd. 

On  dit,  Foire  une  lourde  chute,  pour  dire. 
Tomber  do  tout  son  poids ,  de  tout*  sa  liiiuliui , 
sans  se  soutenir. 

Et  (igurément.  Faire  une  lourde  faute,  pour 
dire,  Faire  une  faute  grossière. 

LODKD  ,  signifie  aussi  figurément ,  Diffic  la 
et  rude  à  foire  ;  et  en  ce  sens  i!  ne  se  dit  gnùre 
que  dans  les  phrases  suivantes,  l'ne  lourde 
hesoyne.  Une  lourde  Llche. 

11  se  dit  aussi  figurément  De  1" esprit  ;  et  alors 
il  signifie  proprement,  Stupide,  grossier.  C'est 
un  esprit  ion  d.  Il  a  l'efprit  lourd. 

Louhd,  se  dit  en  Poinluie,  De  l'elTet  de  1.3 
peine  dans  les  parties  du  ratcanisrae.  On  dit, 
Sa  touche  est  lourde,  ses  contours  sont  lourds, 
c'est -h -dire,  Faits  avec  peine.  On  dit  aussi, 
Sa  composition  est  lourde j  ce  qui  signifie. 
Maussade  et  sans  grâces.  Lourd  de  couleur. 
Lourd  de  dessin.  Draperie  lourde. 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  mal- 
odroit.  C'est  un  lourdaud.  Un  gros  lourdaud. 
Vn  ii-ai  lourdaud.  Vn  lourdaud  de  villaqe. 
Une  grosse  lourdaude. 

LOURDE.MENT.  adv.  Pesamment,  rude- 
metit.  Tomber  lourdement.  Marcher  lourde- 
ment. 

Figurement  il  signifie ,  Grossièrement.  Vous 
vous  trompe-  lourdement,  si  vous  croyez....  Il 
a  erré  luwdement. 

LOUUUKRIE.  s.  f.  Faute  grossière  conlie 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la  bien- 
séance. //  a  fait  une  étrange  lourderie.  Il  est  du 
style  familier  et  de  peu  d'usage. 

LOURDEUR,  s.  féin.  Pesanteur.  On  dit  au 
figuré ,  La  lourdeur  de  son  ton.  Lourdeur  de 
style.  Cet  écrivain  est  d'une  lourdeur  assom- 
viante. 

LOURDISE.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Lourderie  ;  mais  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  'i'erme  de  Musique.  Sorte  de 
danse  grave  qui  se  bat  ."i  deux  temps,  et  d'un 
mouvement  marqué. 

LOURER.  V.  a.  Terme  de  ^Musique.  11  se  dit 
des  noies  qu'on  lie  entre  elles  en  les  chantant  ' 
ou  en    les   jou.mt.   Il  faut   lourer   ces   notes, 
cet  air. 

LounÉ  ,  ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  ampliibie,  grand  à 
peu  près  comme  un  renard,  mais  plus  bas  de 
jambes.  La  loutre  dépeuple  tes  étangs.  Chapem 
fait  de  poil  de  leutre.  Manchon  de  loutre. 
yuauJoii  pjiie  ci  uD  chapeau  de  loutre,  on  dit, 
Vn  loutre. 

LOUVE.  6.  f.  La  femelle  du  lonp.  Rémus  et 

Romulus  /'ureiii,  dit-on,  allaités  par  une  louv: 

On   disoit   autrefois  familièiement ,   d'Unt 

femme  abaudounée  à  la  débauche ,  C'est  uni 

louve. 

LocvL,  se  dit  aus'ii  d'Un  outil  de  fer  qu'on 
6. 
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place  dans  un  trou  fait  exprès  à  une  pierre 
qu'on  veut  élever.  Cet  outil  est  fait  de  façon 
que  le  poids  de  la  pierre  fait  écarter  en  deux  la 
partie  qui  est  engagée  dans  le  trou,  au  moyen 
de  quoi  la  pierre  se  trouve  soutenue  sans  pou- 
voir tomber. 

Oq  dit  aussi  dans  ce  sens,  Loui'er  une  pierre. 

LOUVET,  ETTE.  adj.  Il  i.e  se  dit  qu'en 
parlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval. 
Cheml  loiwet ,  C'est  un  Isabelle  foncé ,  mêlé 
d'un  isabeUe  roux  ,  le  tout  approchant  de  la 
couleur  du  poil  d  un  loup. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est  en- 
coie  sous  la  mère.  Prendie  la  louve  et  les  lou- 
veteaux. 

L0U^T;TER  ,  se  dit  au  neutre,  d'Une  louve 
qui  fait  ses  petits. 

LOUVETERIE.  s.  f.  L'équipage  pour  la 
cbasse  du  loup.  Ofllcier  de  la  Liuveterie.  Il  se 
dit  aussi  du  lieu  destiné,  dans  quelques  Maisons 
Royales,  pour  loger  cet  équipage. 

LOUVETIER.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qti'en 
celle  phrase  ,  Grand  Louvetier.  On  appelle 
ainsi  Un  Officier  de  la  maison  du  Roi.  qui  com- 
mande l'équipage  poiu-  la  chasse  du  loup. 

LOUVOYER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  se 
conjugue  comme  E^iploter.  Faire  plusieurs 
roules  siu"  mer  en  portant  le  cap  tantôt  d'un 
coté  ,  tantôt  d'un  autre ,  pour  mieu.x  profiler 
du  vent.  ISous  filmes  contraints  de  louvoyer. 
Tsotre  vaisseau  fut  long-temps  à  louvoyer. 

LOUVTiE.  s.  m.  Palais  des  Rois  de  Francq 
à  Paris.  L'Acadcmie  Fnin<;oise  tient  ses  assem- 
blées au  Louvre.  Les  Galeries  du  Louvre.  L^Im- 
primerie  du  Louvre. 

LocvnE .  se  dit  quelquefois  des  maisons 
superbes  et  magnifiques.  Ce  n^est  pas  la  maison 
d  u7i  particulier,  c'est  un  Lomre.  C'est  par 
abus  que  quelques  -  uns  appellent  LoHvre  , 
Toutes  les  maisons  oii  le  Roi  Icgeoit. 

On  appelle,  Les  honneurs  du  Louvre,  Les 
distinctions  attachées  par  le  Roi  à  ceitaînes  di- 
gnités, comme  d'entrer  en  carrosse  dans  la 
cour  du  Louvre ,  etc. 

LO  V 

LOVEn.  V.  a.  Terme  de  Marine.  On  dit. 
Lover  un  ciihle,  pour  dire,  Le  meure  en  cer- 
ceaux, afin  qu'il  soit  en  état  d'être  filé. 

Lové,  ée.  participe. 

LO  X 

LOXODROMIE.  s.  f.  Terme  de  Slarine.  Il 
si;;nifie  la  roule  oblique  d'un  vaisseau ,  ou  la 
ligne  courbe  qu'il  décrit,  en  suivant  toujours 
le  même  rumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  Loxodromie.  Ligne  loxodromigue. 

On  appelle  Tables  loxodromigues.  Des  tables 
par  lesquelles  on  peut  calculer  le  chemin  d'un 
vaisseau. 

LOY 

LOY.^L.  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  condition 
requise   par   la  Loi  ,  p^r  l'Ordonnance.  Mar- 
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cTianiîise  lionne  et  iojale.  Vin  loyal  et  mar-  " 
chaud. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  frais  et 
loyaux  coûts,  pour  dire.  Les  frais  légitime- 
ment faits.  On  dit  dans  le  même  style ,  Un  bon 
et  loyal  inventaire. 

Il  se  dit  figurément  des  personnes  et  des 
choses;  et  il  signifie,  Plein  d'honneur  et  de 
probité.  C'est  un  homme  loyal.  Un  procédé 
loyaL  Sa  conduite  est  très-loyale. 

Dans  le  serment  qu'on  fait  faire  aux  Ducs  et 
Pairs  au  Parlement,  le  Premier  Président  leur 
dit ,  Vous  promettez  de  vous  comporter  comme 
un  loyal  et  magnanime  Pair? 

LoT.\L,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  probité 
et  de  la  droitiu-e  des  personnes.  C'est  un  liomme 
d'un  j-rocédé  franc  et  loyal. 

LOyALE.'UENT.adv...Vvecfidélité,debonne 
foi.  Vendre  loyalement.  Agir,  se  comporter 
loyalement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une  mai- 
son. Prendre  une  maison  à  loyer.  Bailler  à 
loyer.  Donner  à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de 
maison.  Il  doit  encore  tous  tes  loyers  de  l'année 
passée. 

On  ne  dit  pas,  Le  loyer  d'un  cheval.  On  dit , 
Le  louage  d'un  cheval. 

On  dit  aussi,  Donner  une  Ferme  à  loyer; 
mais  en  parlant  Du  prix  qu'on  paye  ou  qu'on 
reçoit  du  bail  d'tuje  Ferme,  on  ne  se  sert  point 
du  mol  de  Loyer. 

LovT^R .  signifie  encore  .Salaire,  ce  qui  est 
dû  à  un  serviteur ,  à  un  ouvrier  pour  ses  ser- 
vices, pour  sou  travail.  Celui  gui  retient  le 
loyer  au  sen'tteur  et  du  mercenaire,  est  maudit 
de  Dieu, 

On  dit  mieux.  Celui  gui  retient  les  gages  du 
îerftteur  et  le  salaire  de  l'ouvrier,  est  ïnaudit 
âe  Dieu. 

Il  signifie  aussi  Récompense.  Toutes  les  ac- 
tions recevront  kur  loyer  en  l'autre  mon^e. 
L'honneur  est  le  loyer  de  la  vertu.  Il  n'est  point 
d'usage  au  pluriel  ni  dans  le  style  familier.  Il 
est  plus  usilé  en  vers  qu'en  prose. 

LOZ 

LOZ.iNGE.  Voyez  Losange. 

LUB 

LUBIE,  s.  f.  Caprice  extravagant.  Il  a  des 
Inhies.  Il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Il  est 
familier. 

LUBRICll'É.  s.  f.  Il  dit  plus  que  Lasciveté. 
Pour  satisfaire  sa  lubricité.  Lubricité  insa- 
tiable. 

LUBRIFIER,  verbe  act.  Terme  didactique. 
Oindre,  rendre  glissant.  La  mucosité  des  intes- 
tins sert  à  les  lubrifier. 

LUBRIQUE,  adj.  des  2  g.  Lascif,  impu- 
dique. Homme  lubrique.  Femme  lubrigue.  Mou- 
veniens,  actions,  postures,  paroles,  regards 
lubriques. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lu 
brique.  Danser  lubrinuemenî. 


LUI 

tue 

LUCARNE,  s.  fém.  Sorte  de  fenêtre  prati- 
quée ou  toît  d'une  maison, pour  donoerdujour 
eu  grenier,  au  galetas.  Petite  lucarne.  Il  a  passé 
par  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  des  2  g.  U  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  où  en  parlant  d'un  homme 
qui  a  le  cerveau  attaqué  ,  et  qui  raisonne  bien 
en  certains  momens,  ou  dit ,  qu'/I  a  des  inter- 
valles lucides. 

LUCIE.  (  Bois  de  Sainte  -  Lucie.  )  Voyez 
Bois. 

LUCIFER,  s  m.  Chez  les  anciens  Païens, 
Étoile  de  Vénus,  quand  elle  préct'doit  le  Soleil. 
Chez  les  Chrétiens,  chef  des  Démons. 

LUCRATIF,  IVE.  ad).  Qui  apporté  du 
lucre.  Un  métier  ^  un  emploi  fort  lucratif.  Une 
commission  lucrative.  Une  charqe  lucrative. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit  qui  se  tire  de 
l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  merce- 
naire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un  emploi. 
Travailler  pour  le  lucre.  //  travaille  moins  pour. 
le  luae  aue  pour  l'honneur. 

LUCITÎRATION ,  subst.  fém.  Voyez  Élit- 
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LUETTE,  s.  f.  Morceau  de  chair  mollasse 
qui  est  à  l'extrémité  du  palais ,  h  l'entrée  du 
gosier.  Il  a  la  luette  enflée  y  la  lueile  relâchée^ 
la  luette  abattue,  tombée ,  démise.  Se  gargari- 
ser la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  fem.  Clarté  foibîe  ou  affoiblie. 
Lueur  blafarde.  Foible  luew.  On  ccmnience  à 
voir  quelque  lueur  du  côté  de  l'Orient.  Grande 
lueur.  La  lueur  de  la  lune ,  la  lueur  des  étoiles. 
La  lueur  du  feu,  La  lueur  des  flambeaux,  de 
la  chandelle,  de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur 
du  feu. 

Il  signifie  figurément.  Légère  apparence.  Et 
en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'esprit ,  de 
la  raison,  de  la  fortune,  et  d'auiies  choses  da 
même  nature.  Il  a  quelque  lueur  d'e.'sprit.  Il  y 
a  quelque  lueur  de  raison  dans  ce  qu'il  dit. 
Voir  briller  quelque  lueur  de  fortune.  On  dit, 
Avoir  quelque  lueur  d'espérance  ,  pour  dire  , 
Avoir  quelque  sujet  apparent  d'espérer.  Une 
fausse  lueur  d'espérance,  de  faveur^  etc. 

LUG 

LUGUBRE,  adject.  des  2  genres.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  propre  à  ins- 
pirer de  la  douleur.  Voir  lugubre.  Cris  luqu- 
bres.  Plainte  luquhre.  Ton  luquhre.-  Des  habits 
lugubres.  Contenance  triste  et  lugubre.  Specta- 
cle lugubre.  On  n''y  voit  rien  que  de  lugitbre. 
Je  ne  sais  quoi  de  lugubre.  Appareil  lugubre. 
Pensées  lugubres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
gubre. Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lugik- 
brement. 

LU  I 

LVl,  Pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  du  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
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à  est  sous- entendue,  comme  lorsiju'on  dit, 
Vous  lui  parla'ez,  qui  est  la  même  chose  que 
Vous  parlerez  à  lui ,  ce  pronom  est  alors 
commun  aux  deux  genres,  mais  en  deux  cas 
seulement.  Le  premier ,  lorsqu'il  précède  le 
vcrhe  :  J'ai  rencontré  votre  sœur,  et  je  ha  ai 
parlé.  Le  second,  quand  le  verbe  est  à  l'impc- 
ratif  :  Si  vous  rencontrez  ma  sœur  j  parlez-lui. 
Hors  de  là ,  il  n'a,ppartiont  qu'au  genre  mas- 
culin. C'est  lui  qui  me  l'a  donné,  c'est  de  lui 
(jue  je  le  tiens.  Vous  pensez  ainsi,  mais  Lui  il 
pense  autrement.  Il  ne  travaille  que  pour  lui. 
Je  n'arriverai  nu'aprés  lui.  Vous  ne  deve^  plus 
penser  ù  lui. 

LUIRE.  V.  n.  Je  luis,  tu  luis,  il  luit.  Nous 
tuisons,  etc.  Je  luisois.  Je  luirai.  Je  luirois. 
Que  je  luise.  Luisant.  Lui.  Éclairer,  jeter,  ré- 
pandre de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit.  Le 
jour  qui  nous  luit.  La  clarté  qui  nous  luit.  Dés 
que  la  lune  commencera  à  luire.  Dès  que  le 
jour  luira.  On  entremit  quelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  ses  arbres.  Du  feu  qui  ne  luit 
point. 

On  dit  figurément,  Voilà  un  rayon  d'espé- 
rance qui  nous  luit. 

LUISANT,  AKTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jette 
quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une  étoile 
iu;.s«n(e. 

11  signifie  aussi ,  Qui  a  quelque  éclat.  Dei 
couleurs  luisantes.  Une  étojj'c  luisante.  De  l'en- 
cre  luisante.  Cette  femme  a  le  visaqe  tout  lui- 
sant de  fard,  tout  luisant  de  pommade. 

Luisant,  est  aussi  substantif.  Le  luisant  de 
celte  étojfe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  au  fémi- 
nin, en  parlant  de  certaines  étoiles  qui  ont  de 
l'éclat.  La  luisatite  de  la  lyre. 

LUITES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Chasse.  Testi- 
cules d'un  sanglier.  Voyea  Suites. 


LUMIÈRE,  s.  f.  Clarté,  splendeur,  ce  qui 
éclaire,  et  qui  rend  les  objets  visibles.  Grande 
lumière.  Lumière  éclatante j  vive,  douce,  foihle. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  soit  faite,  et  la  lu- 
mière fut  faite.  L'éclat  de  la  lumière.  La  réfrac- 
tion de  la  lumière.  Laréj'exion,  la  léverbéra- 
iton  de  la  lumière.  Lumière  directe.  Lumière 
réfléchie.  Unrayonde  lum.ére.  Cela  rend,  ceÎJ 
jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leil. La  lumière  du  jour.  On  appelle  poétique- 
ment Le  soleil,  Le  père  de  la  lumière.  Il  donne 
la  lumière  au  monde.  Il  répand  sa  lumière  par- 
tout. La  lune  et  les  itutres  planètes  empruntent 
leur  lumière  du  soleil.  Les  étoiles  fixes  ont  une 
lumière  qui  leur  est  propre.  La  lumière  d'un 
flambeau,  d'une  bouqie,  d'une  chandelle,  d'une 
lampe,  etc. 

On  appelle  absolument  Lumi'èi'c,  de  la  bou- 
gie, de  la  chandelle  allumée.  Apportez-nous  de 
la  lumière.  On  ttoiis  a  laissé  sans  lumière.  La 
salle  étoit  éclairée  d'un  qrand, nombre  de  lu- 
mières. 

D«ns  le  st)le  de  l'Écriture,  on  dit  figurém. 
que  Dieu  habite  une  lumière  inacce-'^sible.  El 
un  dit  aussi  dans  le  ni<*mc  stjle,  .inijes  de  i'>- 
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mière ,  Enfuns  àe  lumière  ^  par  opposition  à 
Anqes  de  ténèbres,  à  Enfans  de  ténèhres. 

On  dit  poétiq^uement,  Commencer  à  voir  la 
fnmière,  \a  lumière  du  jour,  pour  dire,  Naître, 
Jouir  de  la  lumière^  pour  dire.  Vivre.  Perdre 
la  lumière,  êtie  priva  de  la  lumière,  pour  dire. 
Mourir. 

Oh  dit  d'Un  homme  derenu  avctigle,  qu'il 
a  perdu  la  lumière,  qu'il  est  privé  delà  lumière. 

On  dit  figurénient,  Mettre  un  livre,  mettre 
un  ouvracje  en  /unii'erejpour  dire,  L'imprinjer, 
le  rendre  puLlic,  !e  melite  en  vente.  11  est  peu 
usité. 

On  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'esprit  ,qu7/  n\i 
joint  encore  vu  la  lumière^  poiu  dire,  qu'il 
u'a  point  encore  paru  dans  le  pullJo. 

On  dit  en  termes  de  Peialure,  que  Les  lu- 
mièi'es  sont  bien  entendues ,  bien  ménagées  dans 
un  tableau,  pour  dire,  que  Les  endroits  qui 
doivent  paroîtie  plus  éclaires  que  les  autres,  y 
sont  bien  touclits.  Ce  Peintre  entend  bien  les 

LcMiÊnE,  se  dit  aussi  de  L'ouverture  du  pe- 
tit trou  qui  est  ù  la  culasse  d'une  arme  à  ieu, 
d'un  canouj  d'un  fusil,  etc.  et  parouTony met 
le  feu.  La  lumière  de  ce  canon  est  bouchée.  La 
lumière  de  ce  fusil,  de  ces  pistolets ,  est  trop 
hirqe,  ti'op  étroite. 

Dans  les  inslrumens  de  Ma  thématique  à  pin- 
nules,  on  appelle  Lumière,  Le  petit  trou  à  tra- 
7crs  lequel  ou  aperçoit  l'objet  obserTé. 

Les  l'actcurs  d'orgues  appellent  Lumière  ^ 
r/ouverîure  par  lat{uelle  Je  vent  entre  dans  un 
rjyau. 

En  termes  de  Marine,  Lumière  de  la  pompe, 
c'est  L'ouverture  qui  est  à  côte  de  la  pompe ,  et 
|3.'ir  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la 
manche. 

Llmière,  signifie  fîgurément,  Tntellii^ence, 
connoipôance, clarté  d'esprit.  Lumière  naturelle. 
Cet  homme  n'a  aucune  lumière  pour  la  scien- 
ces ,  pour  les  affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  ëclaire  l'esprit. 
Ainsi  on  dit,  La  lumière  de  la  foi.  La  lumière 
de  VÉvan(jile.  La  lumière  de  la  (jrdce  de  Dieu. 
Dieu  est  lepèiedes  lumières.  Joindre  la  hunièrc 
des  sciences  à  de  qrands  talens  naturels.. 

On  dit  Des  Saints  Oncteurs  de  l'Ej^lise,  qr.e 
Ce  sont  les  lumièrçs  de  lËglise.  S.  Aunustir.  cjï 
une  des  plus  qrandes  lumières  de  VËqlise. 

On  dit  d'Un  Iiomme  d'un  gran.droérilc, d'un 
grand  sa\oir,  que  C'e:>t  la  lumière  de  son  siècle. 

LuMiÈHE,  signiiie  aussi  ,Vjclaircissement,  in- 
dice sur  quelque  sujet,  suv  quelque  affaire.  Je 
n'ai  aucune  lumière  sur  cette  affaire.  Je  vous 
donnerai,  je  vous  fournirai  des  lumières.  Si  je 
puis  tirer  de  ces  pièces-là  (fuelijues  lumières.  La 
connoissance  de  ce  fait  a  jeté  une  (jiandc  lu- 
mière dans  cette  afl'aire. 

En  termes 'de  Blason,  il  se  dit  Des  yeux  de 
certains  animaux  qui  sont  d'un  éiîiail  diiTérent 
de  celui  de  l'animal  Sancjlier  d'urcjent  aux  lu- 
mières d'azur. 

LUMIGNON,  s.  masc.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle  allumée.  En 
moiichiinl  lu  boutjic ,  le  lumiijnon  est  tombé. 
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Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  d'un  botit  de 
bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de  brûler. 
Voilà  une  bouçjie  (jui  va  fmir ,  il  ne  reste  plus 
quun  petit  lumiçjnon. 

LUMI?4AIRE.  s.  m.  Ce  terme  n'est  d'usage 
pour  signifier  un  cni-ps  naturel  qui  éclaire ,  que 
dans  celte  phrase  de  l'Écriture  :  Dieu  fit  deu-c 
(jrands  luminaires,  l'un  pour  pj-isider  hu  jour, 
et  l'autre  pour  présider  à  la  nuit. 

Luminaire,  est  aussi  un  terme  colleciif, 
sous  lequel  on  comprend  les  torches  et  les  cier- 
ges dont  on  se  sert  à  TÉglise  pour  le  service  di- 
vin. 71  faut  tant  pour  le  luminaire  j pour  entre- 
tenir le  luminaire.  C'est  à  VŒuvre  à  fournir 
le  luminaire,  de  luminaire.  Le  luminaire  d'un 
enterrement. 

On  dit  populairement.  Le  luminaire,  pour 
La  vue.  Il  a  usé  son  luminaire  à  force  de  lire. 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumière,  qui  envoie,  qui  répand  de  la 
lumière.  Corps  lumineux.  Le  Soleil  est  lumi- 
neux. Les  étoiles  sont  lumini:uscs.  Trace  lum.- 
neuse.  Des  traits  lumineux. 

Lumineux,  se  dit  fij^urément  De  l'esprit,  et 
des  ouvrages d'cspri^.  C'est  un  esprit  lumineux.. 
Il  y  a  des  traits  lumineux  dans  son  discours, 
dans  sa  haranque. 

En  fait  de  Sciences,  en  parlant  d'Un  principe 
dont  ou  tire  beaucoup  de  conséquences  impor- 
tantes, on  dit,  que  C'est  un  principe  fécçnd  st 
lumineux, 

LUN 

LUNAIRE,  ad^.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  Lune.  Un  mois  lunaire,  une  année 
lunaire.  L^année  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
(juante-ijuatre  jours.  Les  Turcs  comptent  par 
années  lunaires.  Cycle  lunaire. 

Ou  appelle  Cadran  lunaire,  Un  cadran  qui 
marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  Lune. 

LUNAIRE,  s.  fém.  Plante  qui  croit  ù  la 
hauteur  d'une  palme.  Elle  pousse  une  seule 
ti^e  qui  porte  une  feuille  unique,  épaisse  et 
découpée  tn  quatre  parties  d'un  et  d'autre 
cûlé.  Ses  fruits  naissent  en  bouquets  au  sommet 
de  la  tige.  Elle  est  astringente,  propre  pour 
arrêter  les  dyssenteries,-les  fini  de  menstrues 
et  d'hémorroïdes,  et  pour  dessécher  les  ulcères. 

LUNAISON,  s.  fém.  Tout  le  temps  qui  se- 
coule  depuis  le  commencement  de  la  nouvelle 
lune  jusqu'à  la  fin  du  dernier  quartier.  Observer 
les  lunaisons  pour  planter.  Toute  cette  lunaison 
a  été  pluvieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Une  s'em- 
ploie au  propre,  qu'en  parlant  d'Un  chevai 
(jui  est  sujet  à  une  fluxion  périodique  sur  les 
veux,doutla  diminution  et  l'augmentation  ont 
été  très  mal  ù  propos  attribuées  au  coiurs  de 
la  lune. 

Il  se  dit  fij^uiéinent  et  familièrement, "3'Une 
personne  fantasque  et  capricieuse.  Il  estluna- 
tique.  Elle  est  lunatique. 

Lunatique,  est  aussi  substantif  ^  et  alors  11 
ne  se  dit  guère  au  propre,  qu'en  cette  phrase, 
i^e  Lunatique  de  l'Evanfjile.  Jésus  -  CHr.isT 
ijuérit  leLunatique. 
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On  du  au5si  au   substantif,    cl  Un    lioinme 

fjiitasque  cl  capricieux,  queCVs/ un  lunutic^ue. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  semaine. 

]\'ou^  nous  verrons  lundi  firocluiin.    On  sas- 

semble  tous  les  lundis. 

On  appelle  Lundi  rjins,  Le  lundi  qui  ptv- 
rède  le  jour  de  Carême-prenant.  Et  Lundi 
Saint,  Le  lundi  de  la  Semaine  Sainte. 

LUjNE.  s.  fem.  Planète  qui  est  plus  proche 
de  la  terre  que  toutes  l^-s  autres.  Le  corps  de  la 
lune.  L'orhite,  le  cercle  de  la  lune.  Le  cflobe  de 
ht  lune.  Le  discjur  de  la  lune.  Les  phases  de  la 
lune.  Les  ciuaitir.^  de  la  lune.  La  lunee>t  dans 
son  avoqée,  dans  son  périgée.  L'ombre  de  la 
lune.  La  lune  emprunte  sa  lumière  du  soleil. 
L'ijîterposition  de  hi  lune  entre  la  terre  et  le 
soleil.  Le  croissant  de  la  lune,  ou  absolument, 
Le  croissant.  Le  décours  de  la  lune.  La  hn\e  est 
en  dêcours.  Sur  Ui  fin  de  la  lune.  Au  déclin  de 
hi  lune.  La  lune  est  dans  son  plein.  L'uçje  de  la 
lune.  Pleine  lune.  Nom'elîe  lune.  Le  premier 
(juartier  de  la  lune.  Le  dei-nier  quartier  de  la 
lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair  de 
lune.  Danser  au  clair  de  la  lune.  Lire  au  clair 
de  la  lune.  Une  éclipse  de  haie.  Quand  la  lune 
est  éclipsée.  La  lune  a  tant  de  jours.  La  luJie 
de  Mars,  d^ Avrils  etc.  Cela  va,  cela  se  qou- 
verne  selon  la  lune.  Cela  suit  la  lune.  Au  quel 
(juanlième  de  la  lune  sommes-nous?  Combien 
avons-nous  de  la  lune?  Les  cltiens  aboient  à  la 
l'^ne. 

On  dit  figurement  et  familièrement  De  ceux 
qui  crient  contre  une  jcrsonne  à  qui  ils  ne 
peuvent  faire  de  mal ,  qu'/is  aboient  d  la 
lune. 

On  dit  proverbialement,  Vouloir  prendre 
la  lune  avec  les  dents,  pour  dire,  Vouloir  faire 
une  chose  impossible. 

On  dit  familièrement,  d'Une  personne  qui  a 
le  visage  fort  plein  et  fort  large,  que  C'est  une 
lune,  un  visaje  de  pleine  lune. 

Cn  dit  populairement  d'Une  personne  qui 
est  sujette  à  des  fantaisies  ,^  i  des  caprices, 
qa  Elle  a  des  lunes. 

On  dit,  qu'L^n  cheval  est  sujtt  à  la  lune, 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  grasse,  que  sa  vue  se 
charge  et  s'ol*scurclt  de  temps  en  temps. 

On  dit  (igurément  et  familièrement,  qu'f/n 
humme  a  jaU  un  trou  à  la  lui:e,  pour  dire 
qu'il  s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et  sans  payer 
ses  créanciers. 

On  dit  poétiquement,  Lune^  pour  dire, 
Mois.  Depuis  quiitre  lunes,  c'est  à  dire,  Depuis 
qu  lUe  mois. 

En  termes  de  Cliimï?,  par  le  nom  de  Lune, 
ou  entend  l'argent.  Lune  cornée.  Cristaux  de 
lune. 

LUNELS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  de  quatre  c-roissans  appointés  commi;  s'ils 
funnoient  uae  rose  ù  quatre  feuilles. 

LUNETIER,  s.  m.  Faiseur  de  lunettes  , 
RIaichand  de  lunettes. 

LUNETTE,  s.  fém.  Verre  monté,  taillé  de 
telle  sorte,  qu'il  aide  et  soulage  la  vue,  et  rend 
l.i  vision  plus  nette  et  plus  distincte.  Lunefle 
rofîreiv,  pour  grossit  los  objets.  Lunette  con- 
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cave,  pour  les  diminuer.  Lunette  à  porter  à  la 
main.  Se  scivu-  d'une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Lunettes  qu'au  pluriel,  quand  on 
parle  des  deux  verres  de  lunette  assembles  dans 
une  même  enchûssnre.  Une  paire  de  lunettes. 
Il  a  de  bomies  lunettes ^  de  mauvaises  lunettes. 
Des  lunettes  de  différens  dqes.  Des  lunelicsb:en 
nettes,  hienclaires.  Prendre  deslunettes. Mettre 
des  lunettes  sur  son  nez.  On  dit  figurément , 
ChacuJi  voit  à  travers  ses  lunettes,  pour  dire, 
que  Chacun  a  une  manière  de  voir,  de  penser^ 
qui  lui  est  propre. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  le  n?z  fort  grand,  quil  a 
beau  nez  à  porter  lunettes. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  n'a  pas  \Ti  bien  clair  dans 
unf:  û0aire,  qui  n'a  pas  remarquéquelque  chose 
d'imporîadt,  qu'J!  n'a  pas  bien  mis,  au'iï  n'a 
pas  bien  chau.isé  se»  lunettes,  ou  au  il  a  mis  ses 
lunettes  de  tra%'crs. 

On  appelle  Lunette  d'approche,  Lunette  de 
luncjue  l'ue,  ou  à  longue  vue,  ou  simplement 
Lunette,  Un  tuyau,  à  chaque  extrémité  duquel 
il  y  a  ordinairement  un  verre  qui  grossit  les 
objets  éloignés.  Monter  une  lunette.  Allonger, 
raccourcir  j  dresser  une  lunette.  Vue  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize  pieds,  de  cinquante 
pieds ,  de  soixante  pieds. 

Lunette  achromatique.  V.  Achromatique. 

On  nomme  Lunettes,  Les  petits  jours  réser- 
ves dans  le  berceau  d'une  voûte. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette,  La  pnrti 
de  U  boite  d'une  nioaire  dans  laquelle  on  place 
le  cristal. 

On  appelle  aussi  Lunettes,  Certains  petits 
ronds  de  feutre,  ayant  la  figure  d'un  petit  cha- 
peau, qu'on  met  à  c'^é  des  yeux  des  chevaux 
de  mnucge.  pour  les  monter  plus  facilement. 
On  ne  sauroit  monter  ce  cheval,  s'il  na  des 
lunettes. 

On  appelle  encore  Lunette,  Un  os  fomchu 
qui  est  au  haut  de  l'eslomac  d'un  poulet,  d'un 
chapon,  d'une  perdrix,  etc.  Lever  la  lunette 
d'un  chapon. 

On  appelle  aussi  Luncfïe,  L'ouverture  ronde 
du  siège  d'un  privé,  ou  d'une  chaise  percée. 

Lunette,  en  termes  de  Fortifiratinns,  est 
une  petite  dcnii-lune.  On  place  ordinairement 
les  Lunettes  des  deux  côtés  d'une  domillune  en 
manière  de  contre-garde.  Il  y  en  a  de  grandes 
et  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames,  on  dit,  Meitre  dans  la 
lunette,  Quand  le  joueur  place  une  dame  entre 
deux  dames  de  son  adversaire,  en  sorte  que 
l'une  des  deux  est  forcée.  Au  jeu  des  échecs,  on 
dit  pareillement,  Donner  une  lunette,  Quand 
l'adversaire  peut  avec  un  pion  attaquer  deux 
l.iiccs. 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  des  2  genres.  Temifi 
d'Astronomie.  Il  se  ^it  de  ce  qui  est  composé 
de  la  révolution  du  Soleil  et  di-  celle  de  la  Lune. 
Le  Cycle  Luni-Solaire  est  de  cinij  cent  trente- 
deux  ans. 

LT;>'ULE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'un  croissant. 
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LUPERCALES.  s.  fém.  pi.  Fêtes  annuelles 
chez  les  Romains  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPIN,  s.  m.  Plante  à  fleurs  légiunineuscs. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  U  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Eau  lustrale,  qui  si;^nific 
L'eau  dont  les  Prêtres  des  anciens  Païens  se 
servoient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATIOiN".  s.  f.  U  se  dit  Des  sacrifices, 
"des  cérémonies  par  lesquelles  les  Païens  pux-j- 
fioient,  ou  une  ville,  ou  un  cliamp,  ou  une 
armée,  qu  les  personnes  souillées  par  quelque 
crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  que  Ton  donne  à 
une  cliose,  soit  en  la  polissant,  soit  en  em- 
ployant qnelqne  eau,  quelque  composition.  Le 
lustre  d'une  étofj'e.  Cette  étoffe  na  point  de  lus' 
tre,  a  perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  lustre. 
L'êbène  poUe  a  un  grand  lustre.  Le  vernis  de 
la  Clnne  est  d'un  beau  lustre. 

On  appelle  aussi  Lurtre ,  La  composition 
dont  les  Fourreurs,  les  Chapeliers  et  autres 
Artisans  se  servent  pour  donner  du  lustre  aux 
founures,  aux  chapeaux,  etc. 

LuSTHE,  se  dit  figurément,  pour  signifier 
L'éclat  que  donne  la  parure,  la  beauté,  le  mé- 
rite, la  dignité.  Les  pierreries  donnent  du  lustre 
à  la  beauté  des  femmes.  Il  n'est  pas  aujourd'hui 
dans  son  lustre.  Cette  charge  lui  donne  un 
grand  lustre.  Il  a  bien  perdu  de  son  lustre  de^ 
puis  sa  disgrâce.  Il  a  beaucoup  relevé  cette 
charge,  il  lui  a  donné  un  grand  lustre,  un 
nouveau  lustre. 

On  dit  aussi,  que  La  laideur  d'une  femme 
sert  de  lustre  à  une  autre.  qu'L'n  tableau  sert 
de  lustre  à  un  autre,  pour  dire,  que  La  laideur 
diine  femme  relève  la  beauté  d'une  antre 
femme ,  ou  qu'elle  la  fait  paroître  belle  ;  et  que 
les  imperfections  d'un  tableau  relèvent  la  beauté 
d'un  autre  tableau.  Dans  toutes  ces  acceptions, 
Lustre  n'a  point  de  pluriel. 

Lcsthe,  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  de 
cristal  ou  de  bronze  à  plusieurs  branches,  qu'on 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  Un  lustre 
de  cristal.  La  salle  étoit  éclairée  de  douze 
lustres. 

LUSTRE,  s.  m.  Un  espace  de  cinq  ans,  li 
n'est  guère  en  usage  qu'en  Poésie.  On  dit. 
Après  trois  lustres,  pour  dire,  Après  quinze 
ans.  Il  est  dans  son  hui'ième  lustre,  pour  dire, 
Son  Ûge  est  entre  trente-cinq  et  quarante. 

LUSTRER.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étoffe,  à  une  fourrure,  à  un  chapeau,  etc.  Lus~ 
trer  une  étoffe.  Lustî-er  un  chapeau. 

LusTiiÉ,  ÉE.  participe. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  droguet 
de  soie. 

LUT 

LUT.  s.  m.  (  On  pron.  le  T.  )  C*est  parmi 
les  Chimistes,  De  la  terre  grasse,  ou  un  mé- 
lange de  blanc  d'oeuf  et  de  chaux,  dont  ils  se 
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servent  pniir  boucher  et  pour  joindre  les  vases 
c|u'ils  metfpiu  au  feu.  Faire  un  lut. 

LUTKR.  V,  a.  Enduire  de  lut,  fermer  avec 
du  lut  k's  vaisseaux  qu'on  met  au  feu.  Luler 
un  vase.  Il  faut  luter  ce  vaissecu. 
Llté,  Ée.  participe. 

LUTH.  s.  m.  (  On  pronorcc  le  T.)  Inslru- 
ment  de  Musique  du  nombre  de  ceux  dont  on 
joue  en  pinçant  les  cordes.  G  ru  nti  luth.  Petit 
htth.  Bon  luth.  Méchant  luth.  Un  luth  hurmo- 
nie-dJC.  Un  luth  sourd.  Luth  de  Boîoqtw.  Luth 
de  Padoue.  Corps  de  luth.  Manche  de  luth. 
Cordes  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth.  Le  dos 
d'un  luth.  La  table  d'un  luth.  Les  cotes  d'un 
luth.  La  rose  d\in  luth.  Monter  un  luth  d'un 
ton  plus  haut.  Un  luth  monte  trop  bas.  Accor- 
der un  luth.  Jouer  du  luth.  Joueur  de  luth.  Il 
tire  bien  le  son  d'un  luth.  Ce  maître  est  le  pre- 
mier (jui  m'a  mis  la  main  sur  le  luth.  Il  joue 
délicatement  du  luth. 

LUTHÉRANISAII£.  s.  m. Doctrine  de  Luther. 

LUTHÉRFEN,  ENNE.  adj.  Conforme  à  la 
doctrine  de  Luther.  Opinion  luthérienne.  Sen- 
tiniens  luthériens. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  et  signi- 
fie ,  Sectateur  de  Luther.  Plusieurs  Princes 
d\4llemanve  protéfjèrent  les  Luthériens. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  luths  et 
«litres  instrumens  à  corde.  C'est  un  bon  Luthier. 

LUT[:N.  s.  m.  Le  peuple  appelle  ainsi  ce 
qu'on  appelle  autrement  Esprit  follet.  On  pré' 
tend  <jit'i7  Y  a  un  lutin  dans  cette  maison^  On 
dit  cjue  ce  vieux  chdleau  est  plein  de  lutins. 

On  dit  provLTbi.'Iemeiit  d'Un  jeuue  enfant 
qui  fait  continuellement  du  bruit,  que  C'est 
un  lutin .^  wn  vrai  lutin ^  qu'il  fait  le  lutin.  Et 
on  dit  d'Un  liomme  ai^îssaul,  qui  donne  très* 
peu  de  temps  au  sommeil,  ([ail  ne  dort  non 
ylus  qu-un  Uuin. 

LUTINER.  V.  act.  Tourmenter  quelqu'un 
connue  feroit  uu  luùn.  Il  nous  a  lutines  toute 
la  nuit,  11  n'cit  d'iisiige  que  dans  le  discours 
familier. 

LoTiNEn ,  est  aussi  neutre.  Faire  le  lutin.  71 
ii'rt  fait  (fuc  temféter,  (juc  lutiner  toute  la  nuit. 

Lutine,  ée.  participe. 

LUTRIN,  subst.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
cliœiu-  d'une  Église,  sur  lequel  on  met  le» 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'Office. 
Chaiitev  au  lutrin, 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de  combat, 
où  l'on  se  prend  corps  à  corps,  pour  terrasser 
son  adversaire.  L^exercice  de  la  lutte,  S^cvcrcer 
à  la  lutte.  Un  bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adroit 
ù  la  lutte. 

Ou  dit  figuréinent  et  familièrement.  Em- 
porter nuelque  chose  de  haute  lutte j  pour  dire. 
Venir  i\  bout  de  quelque  chose  par  l'autorité, 
par  la  force. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens ,  Faire  quelque 
cho^e  de  hante  lutte.  De  bonne  lutte,  sans  fraude. 

LUl'TER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps 
avec  qui-lqu'un,  pour  le  porter  par  terre.  Lut- 
ter contre  quelqu\in.  Il  est  adroit,  il  lutte  bien, 
Jacob  lutta  avec  l'Anje. 

On  dit  figure'ment,  tuKer  contre  la  tem- 
pête, conti'C  les  vents,  contre  les  (lots;  lutter 
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contre  la  fortune ,  contre  lu  mort ,  etc.  pour 
dire,  Faire  effort  pour  surmonter  la  tempête, 
les  vents,  h  mauvaise  fortune,  se  défendre 
contre  la  mort,  etc. 

LUTTEUR,  s.  m.  Oui  condi:-ï  à  la  liiUe.  Les 
lutteurs  qui  comhattoicnt  aux  J eu.vOlyinpiiuics. 

LUX 

LUXATION,  s.  f.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
boitement, déplacement  des  os. 

LUXE.  s.  masc.  Somptuosité  excessive,  soit 
dans  les  habits  ,  soit  dans  les  meubles ,  soil 
dans  la  table,  etc.  Le  luxe  est  plus  qrand  qjie 
jamais.  Le  lu.re  des  habits^  de  la  table,  etc.  JJn 
luxe  ruineu.c ,  scandaleux,  immodéré, 

LUXER,  V.  oct.  Terme  de  Chirurgie.  Faire 
sortir  un  os  de  la  place  où  il  doit  être  naturel- 
lement. Sa  chute  lui  a  luxé  l'os  de  la  cuisse. 

Luxé  ,  ée.  participe. 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lubricité.  Le 
féché  de  luxure.  La  luxure  est  un  des  sept  pé- 
chés capitaux.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
dans  le  discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  Lascif ,  qui  est 
adonné  à  la  luxure ,  qui  peut  induire  h  la 
kixure.  Un  homme  luxurieux.  Une  femmt 
luxurieuse.  Des  pensées  luxurieuses.  Des  re- 
gards luxurieux.  Des  peintures  luxurieuses. 

LUZ 

LUZERNE,  subst.  f.  Plante  h  fleurs  lë-unù- 
ueuses.  Semei-  de  la  luzerne.  Couper  de  la  lu- 
terne. 

LUZERNIÊRE.  s.  f .  Terre  semée  en  luzerne, 
LUZIN.  s.  raasc.  Terme  de  Marine.  Cordage 
j^ropre  à  fuiie  des  enfléchures. 

L  Y 

LY.  s.  m.  Nom  d'une  mesure  itinéraire  de  h 
Chine.  Dix  lys  font  une  de  nos  Heues, 

LYC' 

LYCÂNTHROPE.  s.  m.  Homme  qui  a  l'ima- 
i^ination  I)lessée,  et  qui  croit  quelquefois  ctro 
loup.  C'est  ce  qu'où  appelle  vulgairement  Loup- 
garou.  La  superstition  populaire  h  ce  sujet, 
vient  de  ce  que  le  Lycanthrojie  luit  des  hurh- 
mens. 

LYCÂNTHROPIE.  s.  fcm.  Maladie  de  celui 
■|ui  est  Lycanthrope. 

LYCEE,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnoieol 
nux  lieux  publics  dans  lesquels  ils  s'assembloienl 
pour  les  exercices  du  corps.  Dans  la  suite  ce 
mot  a  été  le  nom  dîstiiictif  d'une  Secte  ou 
d'une  École  philosophique.  Le  Lycée  ,  pris 
dans  ce  sens,  signifie  l'École  d'Arîstote,  comme 
le  Portique  signifie  l'École  de  Zenon.  On  le  dit 
aujourd'hui  figurément  de  tout  lieu  consacré  k 
l'instruction. 

LYCHNIS.  s.  m.  Plante  dont  il  y  a  un  Irès- 
grand  nombre  d'espèces;  mais  elles  différent  si 
fort  entifl  elles  par  les  tiges,  les  feuilles  et  le 
port,  qu'il  est  impossible  d'en  donner  une  des- 
cription qui  puisse  convenir  h  toutes  ses  espèces. 
Ses  fleurs  sont  ordindirementcomposéesdccinq 
pétales  disposés  en  œillet.  Ou  en  cultive  plu- 
sieurs espèces  dans  les  jardins,  h  cause  de  leur 
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beauté,  comme  le  Ljchnis  des  prés,  nommé 
vulgairement  Véronique  ;  le  Ljchnis  connu 
sous  le  nom  de  Croix  de  Halte,  ou  de  Jérusa- 
lem,celui  qu'on  appelle  vulgairement  .^((rnpe 
mouche,  i'(c.  On  fait  qi:elpe  usage  de  cette 
plante  en  ÎMcdecinr, 

L\('.IUM.  s.  ni.  Arbrisseau  épineux  ,  dont  le 
fruit  sert  à  In  teinture  en  jaune. 

LYCXlPUS,  ou  MARRUBE  AQUATIQUE. 
tulist.  ni.  Plante  à  laquelle  on  donne  ce  dernier 
noHi ,  parce  qu'elle  croit  au  bord  des  eaux ,  et 
qu'elle  ressemble  au  Marrube  noir.  Elle  est 
propre  a  arrêter  le  cours  de  ventre,  et  bonne 
contre  les  lie'morroules. 


LYMPHATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  ns 
se  dit  que  des  vaissiaux  qui  portent  la  lymphe 
dans  le  corps  de  l'anima).  Vaisseaux  /ymp/ia- 
tiques.  Artères  lym}ihatiques.  Veines  lympha- 
tiques, 

LYMPHE,  s.  f .  Terme  d'Anatnmie.  On  ap- 
pelle ainsi  l'humeur  aqueuse  chargée  d'une 
portion  gélatineuse,  qui  fournit  la  plupart  des 
humeurs,  et  qui  se  répand  dans  tout  le  corps 
lie  l'animal  par  de  petits  conduits.  Lymphe  sa- 
livaire.  Lymphe  paiicréutique. 

En  Botanique,  ou  appelle  Lymphe,  une  hu^ 
nicur  aqueuse  qui  circule  dans  les  plantes. 

L  YN 

LYNX.  s.  m.  Animal  sauvage ,  qui  est  par- 
liculièremeut  renommé  pour  avoir  la  vue  très-' 
[jerçante. 

On  dit,  qu't'u  îiommc  a  des  yeux  de  lynx, 
pour  dire,  qu'il  a  la  vue  perçante;  et  figuré- 
ment, pour  dire,  qu'il  voit  clair  dans  les  aflhi- 
res  .  dans  les  liesbcins  ,  dans  les  pensées  des 
amies. 

L  YR 

LY'RE.  s.  f.  Instrument  de  Musique  h  cordes, 
{ni  étoit  en  usage  parmi  les  Anciens.  Jouer  de 
lu  lyre. 

Lyre,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional. 

LYRIQUR.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  de  la 
Poésie  et  des  Vers  qui  se  chantoient  autrefois 
sur  la  lyre,  comme  les  Cdes,  les, Hymnes. 
Poëme  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  des  vers  frart- 
^ois  qui  sont  propres  à  être  chantés. 

On  appelle  Poëfe  lyrique,  Celui  qui  com- 
pose des  Oies,  ou  des  Poésies  propres  à  être 
mises  en  musique. 

LYS 

LYSIMACHŒ.  s.  f.  SOUCI  D'EAU,  COR- 
NEILLE, PERCE-BOSSE  ou  CHASSE-BOSSE. 
Plante  dont  les  (leurs  sont  d'une  pièce  divisée 
en  cinq  parties  eu  foime  de  rosette.  Ses  tiges 
sont  hautes  de  trois  h  quatre  pieds.  Elle  cnoît 
fiux  lieux  humides.  Prise  en  breuvage  ou  en 
poudre,  ou  même  simplement  broyée,  elle  ar- 
rête le  sang,  de  quelque  partie  du  corps  qu'il 
lorfe  ;  et  on  lui  attribue  plusieurs  autres  pro^ 
priéti  s.  Voyez  Coi\neiue. 
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IVI.  Letlre  consonne,  la  treizième  des  lettres 
de  l'Alphabet;  substantif  féminin,  suivant  l'ap- 
pellalion  ancienne,  qui  prononçoit  Emme  ;  et 
substantif  masc  tlin;  suivant  l'appellation  mo- 
derne, qui  prononce  3Ie. 

Quand  celte  letire  est  à  la  fin.  d'un  mot,  elle 
ne  rend  qu'un  sou  nasal.  Ainsi  on  prononce, 
JVom,  parfum,  faim,  comme  s'il  y  avoit  A'on, 
jmyj'un,  fain.  Mais  dans  la  plupart  des  mots 
rtranp^rs,  comme,  ^brn?i(im,  Jérusalem,  5ïocï»'- 
holin ,  À msterdam ,  etc.  elle  se  prononce  comme 
si  elle  étoit  suivie  d'un  c  muet.  Elle  a  le  son 
uasal  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore  que  comme 
A',  quand  elle  est  au  milieu  d'un  mot  devant 
B,  ou  P.  Ainsi  on  prononce,  Emblème,  em- 
ploi, embarras,  empire,  impatience,  comparai- 
son, comme  s'il  y  avoit,  enhUme,  inpnlience, 
conparaison.  Il  eu  faut  excepter  certains  mots, 
où  elle  est  suivie  de  l'iV,  comme,  amnistie, 
Menmon,  somnifère,  etc.  Dans  ces  mots  elle 
retient  toute  sa  prononciation. 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée  dans  les 
mots  composés  de  la  particule  En,  la  première 
te  prononce  encore  comme  A.  Ainsi  on  pro- 
nonce. Emmener,  emmaillotter,  etc.  comme  si 
on  ccrivoit,  Enmener,  enmaillotter.  Hors  de  là 
die  retient  sa  prononciation  ordinaire,  comme 
4aD>  /mmédialeme/if,  comminiiloire,  etc. 

MA 

MA.  adjectif  pronominal  féminin;  le  masctï* 
liu  est  3Ion.  Ma  sœw.  Devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle,  on  dit,  ]\lon,  quoi- 
que au  féminin.  Mon  âme.  Mon  épée.  Voyez 
Mo.v. 

M  A  C 

STACARON.  s,  m.  Soile  de  petite  p.'ilisserie 
dite  de  pjte  d'amande  et  de  sucre.  Un  bon  ma- 
caron.  Faire  des  macarons.  3Ianjer  des  maca- 
rons. 

MACAROSÉE.  s.  f.  Pièce  de  Vers  en  stylo 
Snacaronique. 

MACAROXI.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Ita- 
lien. Pile  faite  de  farine  très-fine,  qu'on  assai- 
sonne de  différentes  manières ,  surtout  avec  du 
fromage.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pIurieL  De 
bons  macai'onis. 

JIAC-AP.ONIQUE.  adj.  des  2  genr.  Il  se  dit 
d'Une  sorte  de  Poésie  hiu^lesque,  où  l'on  fait 
entrer  beaucoup  de  mots  de  la  langue  vulgaire, 
auxquels  on  donne  une  terminaison  latine.  Vers 
macaroni(fues.  Poésie  macaronique. 

MACÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Dévotion. 
Mortification  par  jeûnes,  disciplines,  et  autres 
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austérités.  La  macération  de  la  chair.  Ses  cjran. 
des  macérations  ont  ahrér^é  ses  jours. 

On  appelle  aussi  Maciration^Vue  opération 
chimique,  qui  consiste  à  laisser  séjourner  un. 
substance  pendant  quelque  teraps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  On  dit,  Être  en  niace- 
ration.  Mettre  en  maccratian. 

IVL\CÉRER.  V.  a.  Mortifier,  mater,  affliger 
son  corps  par  diverses  auslérilt^,  pour  l'amour 
de  Dieu  5e  macérer.  Macérer  son  corps.  Macé- 
rer sa  chair.  Ce  Saint  était  dans  un  continuel 
exei'cicè  de  pénitence^  et  macérait  sa  chair  par 
les  jeûnes,  par  les  disciplines j  etc. 

En  termes  de  iMcdecine  et  de  Clnraie,  i!  si- 
gnifie, Faire  tremper  un  corps  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  liqueur,  pour  le  préparer 
à  la  dislillatiou,  etc.  Il  faut  macérer  cetteplante 
dans  du  vîn  pendant  tant  de  jours. 

MicirÉ,  ÉE.  participe. 

MACERON.  s.  ra.  Plante  dont  les  feuilles 
sont  semblables  h  celles  de  l'Ache.  d'une  odeur 
aromatique,  et  d'un  goût  approchant  de  celles 
du  Persil.  Ellts  sont  apéridves,  et  proprœ  à 
exciter  les  règles  aux  femmes. 

MACHABÉE5.  s.  m.  pi.  (On  prononce  5îA- 
KABÉES.)  On  nomme  ainsi  les  deux  'derniers 
Livres  de  l'Ancien  Testament,  qui  contiennent 
rliistoire  des  Juifs  sous  les  premiers  princes  de 
la  race  des  Asmonëens. 

MACHE,  s.  f.  Sorte  de  petite  herbe  qu'on 
mange  en  salade. 

MÂCHECOULIS ,  ou  MACHICOULIS,  s.  m. 
On  appelle  ainsi  les  ouvertures  pratiquées  dans 
la  saillie  des  galeries  des  anciennes  foi"ti6calions , 
pour  défendre  le  pied  du  mur ,  en  jetant  par-là 
sur  les  assiégeons  de  grosses  pierres,  de  l'eau 
bouillante,  etc.  Les  mdchecaulis  d'un  château^ 
d^une  tow. 

MACHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge,  au  fourneau,  lorsqu'on  le  bat  rouge 
sur  reoclome.  Le  mu che fer  pilé  est  très-hon  à 
fi  ire  du  ciment, 

mAcHELTÈRE.  adj.  f.  îl  ne  se  dit  que  Des 
dénis  de  derrière  qui  servent  principalement 
à  broyer  les  alimens.  Dent  muc/ieliére.  On  les 
appelle  aussi  Molaires. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  mdchelières  de 
dessus.  Les  mdchelières  de  dessous. 

aLÀCHEMOURE.  s.  f.  Débris  du  biscuit 
qu'on  donne  aux  Matelots. 

MACHER.  V.  a.  Broyer,  moudre  avec  les 
dents.  Mâcher  du  pain.  Mâcher  de  la  viande. 
Les  viandes  au^on  a  hien  nzdchêes  sont  à  demi- 
diqérées.  Avaler  sans  mâcher. 

On  dit  d'Cn  hoUune  qui  mange  sans  appé- 
tit, qu'//  mâche  de  haut.  Il  est  populaire. 

Et  proverbialement  3  en  parlant  d  Un  homme 
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qui  voit  manger,  et  qui  auroit  bonne  envie  de 
manger  aussi ,  on  dit ,  qu'il  mâche  à  vide.  Il 
est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui  a 
long-temps  attendu  après  une  succession ,  qu'/I 
y  a  lon^  temps  qu'il  muc/ve  à  vide.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'/i  mâche  son  frein  , 
Lorsqu'il  se  joue  de  son  mors  et  qu'il  le  ronge. 

MÀcHEn,  signifie  aussi.  Manger  avec  gour- 
mandise. Il  se  plail  à  mâcher.  Il  aime  à  mâ- 
cher. Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  n'entend  point  les  affaires,  ou  qui 
ne  veut  pas  se  donner  la  peine  qu'il  faut  pour 
les  entendre,  que  C  est  un  homme  à  qui  il  faut 
mâchep  tous  ses  morceaux. 

Et  figurément  et  familièrement,  en  parlant 
d  Un  homme  à  qui  il  faut  préparer  telIemcDÉ 
les  affaires ,  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  y  mettre  la 
dernière  main,  on  dit,  qu'/I  lui  faut  tout  mâ- 
cher, 

Figurément  et  familièremenf ,  en  pailaut  de 
quelque  chose  de  désagréable,  deJâchcu^,^ 
qu'on  a  dit  à  quelqu'uïi  durement  et  sars 
adoucissement,  on  dit.  Je  ne  le  lui  ai  point 
mâché. 

MÂCHÉ,  ÉE.  participe.  Du  pain  mâché.  Ce 
sont  morceaux  tout  mâchés.  On  lui  a  donné 
cette  affaire  tante  mâchée. 

^LiCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
mange  beaucoup.  C'est  un  qrand  mâeheur^ 
une  (jrande  mâcheuse.  Il  est  populaire.  C'est 
un  mâchetir  de  tabac.  En  ce  sens  il  n'est  pot;)t 
populaire. 

MÀCHICAÏOIRE.  s.  m.  Terme  dont  on  se 
sert  en  parlant  du  tabac,  ou  de  quelque  autre 
drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler.  Prendre  du 
tabac  en  mdchicatoire ^  pour  dire,  Faire  usage 
du  tabac  eu  le  mâchant. 

MACHIGOT.  s.  m.  Chantre  d'une  Église. 
A  yotre-Dame  de  Paris,  les  Machicats  étaient 
obligés  de  porter  chape  certaines  jètes. 

MACHINAL,  ALE.  adj.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  ces  phrases,  il/out^ement  machi- 
nal, qui  se  dit  Des  moavemecs  naturels  où  ta 
volonté  n'a  point  de  part.  ActTon  machinale. 
Agir  d'une  manière  purement  machinale. 

MACHOALEMENT.  adv.  D'une  manièie 
machinale,  --igir  machinalement. 

^LlCHINAïEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
complot  secret  contre  quelqu'un.  Ils  furent  le» 
niachinateurs  de  cette  intrigue. 

MACHI^'ATIO>\  s.  f.  Action  par  laqnclie 
on  dresse  des  embûches  à  quelqu'un  pour  ini 
nuire.  Il  fit  tant  par  ses  menées,  par  ies  ma- 
chinations secrètes^  que 
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MACHINE,  s.  f.  Engin,  instrtunent  propre  I 
à  faire  mouvoir,  à  tirer,  lever,  traîner j  lancer 
(jiiclque  chose.  Grande  machine.  Muchine  ad- 
v.iirahle,  vien^eilleuse.  A'o»ve!/e  machine.  l\la- 
chine  fort  ingénieuse.  Mucniue  de  guei  re.  Ma- 
chine de  ballet.  Machine  (fui  lançoit  de  qvos 
caneatix  de  piene^  oui  décochoit  cent  traits  à 
la  fois.  Machine  ponr  tirer  de  l'eau.  Macliiuc 
ù  élever  des  yiierres  sur  le  haut  H'hh  hisliment. 
Ttlachine  iiydraulique ,  ou  pour  les  eaux.  In- 
i-enter  une  machine.  Faire  jouer  une  machine. 
Cette  machine  joue  hien^  va  bien.  L'effet  d'une 
vtacJiine.  Les  pièces ^  les  ressorts  d^une  tua- 
chine. 

Un  appelle  Trarjcdie  à  machines ^  Comédie 
à  machines,  Due  Iragédie, une  Comédie, dont 
]a  représentation  exige  des  macliines  ,  telles 
que  des  vols,  des  djangeniens  de  décorations. 
La  Toison  d'Or ^  Jmphitryo-nj  Psyché,  etc. 
sont  des  pièces  à  machines. 

On  appelle  aussi  Machine,  Certain  assem- 
blage de  ressorts  dont  les  inouvenicns  et  les 
elTuls  se  terminent  à  cet  assemblage  même. 
L'tiorloqe  est  une  belle  machine.  Les  automates 
sont  des  machines  jvrt  ingénieuses. 

On  dit  ii^uremcnt,  que  L'homme  est  une 
machine  admirable.  Les  Portes  appellent  l'Uni- 
vers, La  mnc/une  routie. 

On  dit  proverLialement  et  figurera, ,  d'Un 
homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir,  qall  ne  se 
remue  nue  par  machine. 

Machine,  se  dit  aussi  figurcment  d'Une  in- 
^CMliou,  d'une  intrigue,  d'une  ruse,  dont  on 
se  sert  dans  quelque  afluire.  Vo^  es  (juclle  rmi- 
chine  il  a  fait  jouer  dans  cette  affaire.  Il  a  re- 
mué toutes  sortes  de  machines  pour  parvenir  à 
ses  fins.  Quelles  warliines  n'y  a-t-il  pas  em- 
floyées? Habien  fallu  des  machines  pour  cela. 

Machine,  se  dit  encore  au  figuré,  De  tout 
grand  ouvrage  de  génie.  La  Tragédie  d'iîéra- 
clius  est  une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est 
t  iche  de  composition  !  quelle  machine!  L'Eglise 
tle  Saint  VieiTe  de  Rome  est  une  étonnante 
jnachine.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  est  en 
sculpture  une  des  plus  grandes  machines  que 
Ion  connaisse. 

iMACHIîNER.  v.a.  Former,  projeter  quelque 
nauvais  dessein  contre  quelqu'un  ,  faire  des 
jnenées  sourdes.  Il  machine  votre  perte.  Ma- 
chiner une  ti  ahison.  Il  niachinoU  je  ne  sais 
<luoi  contre  eux. 

RlACHiiNÉ,  ÉE.  participe. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente  , 
construit,  ou  conduit  des  machines.  C'est  un 
grand  machiniste. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  L'os  dans  lequel  les  dents 
de  l'animal  sout  plantées  j  sont  emboitées.  La 
mdchoire  inférieure,  ou  de  dessous.  La  m'i- 
chuire  supé.-ieure.,  ou  de  dessus.  La  mâchoire 
<îc  (îessous  est  mohdc.  Avoir  la  mâchoire  dé- 
mise. Vn  coup  de  po-ng  dans  la  mâchoire.  11 
au  cassa  lu  m/îchuire.  Un  coup  au  travers  des 
tnâchoires. 

On  dit  proverbialement  cl  popul.'ûrement , 
Jouer    de    la    mâchoire  ,   ou    des    mâchoires , 
iianler  la  mâchoire,  pour  dire,  Manger. 
TvnielL 
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On  (lit  familièrcmcut  d'Un  homme,  qu'il  a 
la  niuchoiie  pcsante^qu'Ila  la  mucîîoivelourcle, 
pour  dire,  qu'il  s'eiprime  louidcmcnt  et  sans 
gr.'.ce. 

Les  Artisans  nomment  Hlachoire ,  Deii\ 
pièces  de  fer  qui  s'éloigucnt  et  se  rapprochent 
pour  sen'er  quelque  chose. 

La  partie  du  chien  du  fusil  qui  porte  la 
pierre,  se  nomme  aussi  l\îac}ioire. 

MÂCnO>'>EK.  V.  a.  Mâcher  avec  dilEeullé 
et  avec  négligeiire. 

MÂCHONNÉ,  ïE.  participe. 

MÀCHURER.  V.  ait.  Barbouiller  de  noir. 
Mdcliurcr  du  papier^  des  habits^  le  visaqey  etc. 
l\  est  populaire.  En  langage  d'fmprimcurs,  il 
(içnifie ,  Ne  tirer  pas  sa  feuille  uclle. 

MÂcnunÉ,  ée.  participe. 

M.4CIS.  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la  noi.x 
muscade.  Huile  de  macis. 

MACLE.  s.  f.  Fruit  qui  croîl  dans  les  ma^ 
rais ,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce  fruit  est  regardé 
comme  une  espace  de  châtaigne  a<jualique,  et 
il  en  a  la  grosseur. 

MACLE.  s.  f.  Terme  de  Blason ,  qui  si-nifi.' 
Une  mallitre  de  losange  percée  à  jour  par  le  mi- 
lieu. /;  porte  de  gueules  à  trois  macles,  ii  neuf 
maclcs  d'or. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages des  batimens  où  il  entre  de  la  brique, 
du  plâtre,  de  la  chaux,  de  la  pierre  et  autres 
matières  semblables.  Vu  hoii  maçon.  Vu  Maître 
Maçnn.  Ai'olr  les  maçons  chez  soi,  des  maçons 
à  la  journée.  Journée  de  maçon.  Vn  tablier  à 
maçon. 

On  dit  proverbialement  De  qucL|uc  ouvrier 
qui  travaille  grossièienicnt  sur  des  ou^Tages  dé- 
licats, que  C'est  un  maçon,  un  vrai  maçon. 

On  ap\)e\\eAide  à  maçon ,  Le  manœuvre  qui 
sert  au  maçon  à  gàclier  le  plâtre,  et  à  porter  les 
matérÎTux. 

MAÇONNAGE,  s.  masc.  Trav.ril.du  maçon 
Le  niaçonnaqe  de  ces  mur.^  est  bon.  On  a  payé 


çonnaqe. 


M.^ÇOKNKR.v.  a.  Travailler  i  tm  bâtiment 
en  pierre,  brique,  plrttre,  moellon,  etc.  Il  y 
a  bien  à  maçonner  en  cette  maison.  Il  faut  ma- 
çonner ccda  d\ine  autre  ^^orte. 

Il  signifie  aussi ,  Boucher  une  ouverture  dins 
une  muraillcavec  de  ta  pierre,  du  morlier,  du 
pLitre,  cic.  ÏJ  faut  maçonner  cette  porte,  ma- 
çonner cette  fenêtre. 

MAço;)-VEn,  se  dit  fîgurément ,  pour  dire, 
Travailler  grossièrement.  Voyes  comme  il  a 
maçonné  cela. 

Maçonné,  ÉE.  participe. 

MAÇONNERIE,  subst.  fcm.  L'ouvrage  du 
maçon.  Vne  bonne  maçonnerie  Cloison  de  ma- 
çonnerie, La  maçonnerie  de  ma  maison  revient 
à  tant, 

I\IAC(}UE  9.  f.  Instrument  propre  â  briser 
le  chanvre. 

M.4COUER.  V.  act.  Driser  avec  la  niacque. 
Macijuer  du  chanvre, 

Macqié,  ée.  participe. 

MACREUSE,  s.  f .  Oiseau  a.^uatique,  res- 
soiulilant  i  uu  canard,  cl  du  genre  de  ceux  qui 
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ont  la  cliairnoîre.  Il  est  permis  de  manqer  des 
macreuses  en  Carême. 

On  dit  proverbialement  et  figuréraent  d'Un 
Iiommc  froid,  et  qui  ne  s'émeut  de  rien,  qu'/ï 
fi  un  sang  de  macreuse,  qu'il  est  fait  de  sang 
de  maa'euse. 

MACULATURE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Feuille  si  mal  imprimée,  si  mal  tirée,  qu'on  ue 
s'en  sert  ordinairement  qu'à  faire  des  cnvclop. 
pes.  Ci-'ffe  feuille  ne  vaut  rien,  c'est  une  mit- 
culature.  Il  fiut  envelopper  cela  avec  des  via- 
culatiues. 

On  appelle  par  extension , MactiliifuTe mi'.-e, 
Une  feuille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enve- 
loppe à  une  rame  de  papier. 

AL\CULE.  s.  f.  Tache,  souillure.  Ce  papier 
est  plein  de  macules. 

Macule.  Tenue  d'Astronomie.  Tache  obscure 
qu'on  observe  sur  le  disque  du  Soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher,  barbouiller.  Il  ne  se 
dit  que  des  feuilles  imprimées  et  des  estampes. 
11  ne  f  tut  pas  battre  des  feuilles  fraîchement 
imprimées,  de  peur  de  les  maculer. 

On  dit  aussi ,  que  Des  feuilles  nouvellement 
imprimées  maculent.  Et  dans  cette  phrase  il  est 
neutre. 

Maculé,  ée.  participe. 

M  AD 

MADAME,  s.  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
donnoit  autrefois  qu'aux  femmes  de  qualité,  et 
4ue  l'on  donne  aujourd'hui  communément  aux 
femmes  mariées  .  soit  en  parlant  d'elles,  soit  en 
parhint  à  elles,  soit  eu  leur  écrivant.  Madame 
lu  Duchesse.  ISÎadame  la  Marquise.  Madame 
une  ïel/e.  En  parlant  des  Reines,  on  neditpoinfj 
Madame  la  Heine  ;  on  dit  seulement ,  La  Reine; 
et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame,  qu'en  lui 
parlant,  ou  en  lui  e'crivant.  Madame,  si  Votre 
Majesté...  Le  litre  de  Madame  se  donûe  aussi 
■A  toutes  leà  filles  de  France,  en  parlant  d'elles 
ou  à  elles.  Par  le  mot  de  Madame,  sans  y  rien 
jijouter,  on  entend  la  (ïllc  aînc'e  du  Roi,  ou  du 
Dauphin,  ou  la  femme  de  Monsieur,  frère  du 
Roi. 

Da-ns  les  TngéJies,  on  appelle  les  fiîlcs , 
Madcimc. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Religieuses,  et 
principalement  aux  Chanoinesses. 

Quelquefois  îéussÏ  des  fiUcs  de  qualité  s'ap- 
pellent Madame,  en  vertu  d'un  brevet  du  Roi. 

Quoique  régulièrement  parlant,  le  mot  de 
Madame  ne  doive  point  recevoir  d'article,  ni 
t  icn  qui  tienne  lieu  d'article  ,  on  ne  laisse  pas 
de  dire  par  plaisanterie  et  populairement.  Elle 
fait  la  Madame,  pour  dire,  Elle  se  donne  des 
airs.  Le  peupl'-  dit  d'uue  femme  riche,  Ccit 
une  grosse  Madame. 

Madame,  fait  au  pluriel  Mesdames. 

Jouer  à  la  Madame,  se  dît  Des  petites  filles 
qui  s'amusent  ensemble  i\  Contrefaire  les  Dames, 
en  se  faisant  des  complimens  et  des  visites  les 
unes  aux  autres  j  comme  les  Daines  s'en  font 
entre  elles. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  filles. 
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On  appelle  Mademoiselle ,  sans  y  rien  ajou- 
fer,  La  fille  aînée  de  Monsieur,  frère  du  Ko! , 
ou  la  première  Piiucesse  du  Sang,  quand  elle 

est  mic. 

IHADONE.  s.  f.  Représentation  de  la  Vierge. 
L'Italie  e.st  pleine  de  ?tïadones. 

MADRAGUE,  s.  f.  Enceinte  faite  de  cibles 
et  de  Ëlets  pour  prendre  des  dions  et  autres 
poissons.  11  se  dit  aussi  de  la  pèche  même. 

MADIÎÉ ,  ÉE.  adject.  Tacheté,  diversifié  de 
couleurs.  Porccluinc  madrée. 

On  appelle  Cois  madré,  Celui  qui  a  de  pe- 
tites taches  brunes.  On  dit  aussi ,  Léopard  ma- 
dré. Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie  au  figuré,  Rusé,  matois,  raffiné, 
qui  sait  plus  d'un  tour.  Il  es(  mai  é.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  C'est  une  madrée. 
Il  est  du  style  familier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Corps  marin  pierreu,\ 
qiii  ressemble  à  des  rameaux,  à  une  végétation. 
Le  Madrépore  est  alcalin  et  astrinijent. 

MADRIER,  subst.  m.  Sorte  d'ais  fort  épais. 
m  faut  des  madriers  pour  faire  la  plate- forme 
d'une  halterie  de  canon.  On  ne  passa  pas  le 
fossé  de  la  Place  assiétjée  ,  faute  de  madi-icrs 
pour  faire  une  qalerie. 

MADRIG.\L.  s.  m.  Pièce  de  Poésie,  qui 
renferme  dans  uu  petit  nomlire  de  vers  une 
pensée  ingénieuse  ou  galante.  Un  Madri(jal 
bien  tourné,  Vn  joli  Madritjal. 

>     ;  MAE 

MAÈSTRAL.  3.  m.  On  prononce  Mïsthal. 

Nom  qu'on  (.luniieau  vent  de  jNord- Ouest  sui 
la  Mediteiranée. 

MAÉSTRÉLISER.  v.  n.  Tourner  à  l'Ouesl. 
On  dit  sur  la  Méditerranée,  que  L'aitjttille  ai- 
mantée maéstrélise ,  quand  sa  déclinaison  est 
occidentale. 

MAF 

MAFFLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Vn  visaqe  mafjlé.  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  C'est  une  cjrosse  maj]lcc.  Il 
est  familier.  On  dit  aiv^si  M.\FLr ,  E. 

MAG 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde  ,  où 
Ton  serre  xin  amas  de  marchandises  ou  de  pro- 
visions. Grand  magasin.  Magasin  d'étoffes. 
Magasin  de  iiiTCs.  On  a  construit  de  grands 
magasins.  Magasin  d'armes,  de  poudres,  etc. 
Magasin  à  poudre.  J'ai  loué  cette  maison  pour 
en  faire  un  magasin.  Il  tient  magasin  de  dra- 
perie. Il  vend  en  magasin^ 

On  appelle  Marchand  en  magasin  ,  Celui 
qui  vend  ses  marchandises  en  gros. 

11  signifie  aussi  Un  grand  amas  que  l'on  fiit 
de  certaines  clioses.  Magasin  de  vin.  Magasin 
de  poudre,  de  boulets,  etc.  On  a  fait  des  maga- 
sins de  hlé  pour  la  subsi'slunce  des  troupes. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  à  qui 
on  voit  acheter  plusieurs  choses  de  même  na- 
ture, qu'On  croit  qu'il  en  veut  faire  magasin. 

On  appelle  aussi  Magasin,  Le  grand  panier 
qui  est  derrière  les  coches  et  les  carrosses  de 
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voiture,  et  où  l'oa  met  les  porie-manleaux  et 
les  paquets. 

ftlAGASINIER.  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
de  la  garde, du  soin  des  choses  renfermées  dans 
un  magasin. 

MAGDALÉON.  subst.  m.  Petit  cylindre  de 
soufre  ou  d'onguent  qu'on  vend  chez  les  Dro- 
guistes, les  Épiciers. 

fliAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et  autres 
peuples  orientaux  donnoient  ^  certains  hommes 
savans  dans  l'Astrologie  et  dans  la  Philosophie, 
et  qui  avoient  l'intendance  de  la  Rehi;ion.  Zo- 
roastre  éloit  Matje.  L'Adoration  des  Muges. 

MAGE  ,  ou  M  AJE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase,  Juge  MacjCj  qui  est  le  titre  qu'on 
donne  eu  plusieius  Provinces  du  Royaume  an 
Lieutenant  du  Sénéchal. 

nUGlClEN,  lENNE.  s. Celui,  celle  qui  fait 
profession  de  la  magie,  ou  qui  passe  parmi  le 
peuple  pour  eu  faire  usage.  Grand  Magicien. 
Fameiu:  Magicien. 

ALAGIE.  suhst.  f.  Art  par  lequel  on  prétend 
produire,  contre  l'ordie  de  la  nature,  des  effets 
merveilleux  et  surprenans.  Le  peuple  l'appella 
Magie  noire,  parce  qu'elle  semble  faire  ses 
opérations  par  le  moyen  des  Démons.  Opérai 
tiotis  de  magie.  On  a  cru  long -temps  à  la 
magie. 

On  appelle  Magie  naturelle ^  Un  art  qui, 
par  des  opérations  secrètes  et  inconnues  au 
vulgaire ,  produit  des  effets  qui  paroissent  sur- 
naturels et  merveilleos.  On  l'appelle  aussi 
Magie  blanche. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qu'il 
est  malaisé  de  pénétrer,  et  où  l'on  necom- 
prend  rien,  que  C'est  la  magîe  noû'e. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Une  chose 
dont  on  peut  venir  h  bout  aisément,  qu7i  ne 
faut  point  de  magie  pour  la  faire ^  ou  <jue  ce 
n'est  pas^  la  magie  noire. 

Magie,  se  dît  De  l'illusion  qui  naît  des  arts 
d'Lmitaliou.  Quelle  est  donc  la  magie  de  ce 
tableau?  La  magie  de  la  couleur,  la  magie  du 
clair  obscur. 

On  dit  aussi,  La  magie  du  style,  la  magie 
de  la  Foésie,  en  parlant  de  l'illusion  qui  en  ré- 
sulte. 

MAGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Appartenant 
à  la  magre.  Jrt  magigue.  Paroles  magiques. 
Caractère  magique. 

On  dit  familièrement,  Cela  est  d'un  effet, 
ou,  produit  un  efjet  magïgue^  pour  dire,  Sur- 
prenant, enchanteur. 

On  appelle  Miroir  magigue.  Lanterne  ma- 
gique. Des  machines  par  lesquelles  on  fait  voir 
divers  objets  surprenans,  mais  par  un  artifice 
purement  naturel. 

On  appelle  Cane  magigue,  un  carré  formé 
de  plusieurs  cases,  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres ,  dont  la  somme ,  prise  en  tout  sens , 
est  la  même. 

MAGISTER.  s.  m.  Mot  latin,  transporté 
sans  aucun  changement  dans  notre  langue, 
pour  dire,  Un  Maître  d'école  de  village.  Vn 
Magister.  C'est  le  Magister  du  village. 

RLiGiSTÈRE.  subst.  masc.  La  dignité  du 
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Grand  Maître  de  Malte.  Il  prétend  au  WnfJiV 
tère. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  du  Gouvernement 
d'un  Grand  Maître.  Pendant  le  Magistère  d'un 
tel  Graytd  Maître. 

Magistère.  La  Chimie  ancienne  donnoît 
ce  nom,  en  général,  à  presque  tous  les  préci- 
pités, La  Chimie  moderne  dit,  Oxide  de  bîs- 
mutn  par  Vacide  nitriguej  au  lieu  de  Magistère 
de  bismuth  ;  Oxïde  de  plomb  précipité,  au  lieu 
de  Magistère  de  plomb.  Elle  appelle  simplement 
Soufre  précipité,  ce  que  l'on  uommoit  autre- 
fois Magistère  de  soufre. 

^LAGISTRAL,  ALE.  adject.  Qui  tient  du 
Maître,  qui  convient  h  un  Maître.  Il  dit  cela 
d'un  air,  d'un  ton  magistral.  Autorité  magis- 
trale. Il  ne  se  dît  guère  que  d'un  homme  qui 
parle  comme  ayant  droit  d'enseigner. 

On  appelle  en  quelques  Eglises  Cathédrales, 
Prébende  Magistrale,  Une  prébende  qui  dans 
d'autres  s'appelle  Préceptoriale. 

On  appelle  dans  l'Ordre  de  Malle,  Corn- 
manderies  Magistrales,  Celles  qui  sont  an- 
nexées à  la  dignité  de  Grand  Maître.  Il  y  a 
dans  chague  Grand  Prieuré  une  Comnianderie 
magistrale.  Au  grand  Prieuré  de  France,  la 
Commanderie  de  Hainaut  est  la  Commanderie 
magistrale. 

I\L\GISTRALEMEyr.  adv.  D'une  façoQ 
magistrale.  Parler  magistralement. 

MAGISTRAT,  subst.  m.  Officier  établi  pour 
rendre  la  Justice,  ou  pour  maintenir  la  Pohce. 
C'est  un  digne  Magistrat.  Magistrat  incorrup- 
tible. Magidrat  intègre. 

Dans  quelques  Villes,  on  dit  simplement^ 
Le  Magistrat,  pour  dire,  Le  corps  des  Officiers 
Municipaux. 

MAGISTRATURE,  s.  f .  La  dignité  et  charge 
de  Magistrat.  Exercer  la  Magistrature.  Pnr- 
\'enir  à  la  Magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  lequel  oD 
est  Magistrat.  Durant  sa  Magistrature. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Ordre  entier  des  Magis- 
trats. Cet  homme  fait  honneur  à  la  Magistrature. 

MAGNA>'IME.  adject.  des  2  genres.  Qui  a 
l'âme  glande,  élevée. Prmce  magnanime, Cceur 
magnanime. 

MAGNANIME:\IEST.  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

M.-iUNANniITÉ.  s.  f.  Vertu  de  celui  qui 
est  magnanime.  La  magnanimité  est  la  vertu 
des  Héros. 

M.4GNATS.  s.  m.  Terme  usité  en  Pologne , 
pour  de'signer  les  Grands  du  Royaume.  Il  se 
dit  principalement  au  pluriel.  ^Les  Magnats 
de  Pologne. 

MAG  SÉSIE.  s.  f .  Terre  absorbante ,  blanche , 
précipitée  de  l'eau  mère  du  nitre  et  d'un  alcali 
fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  tient 
de  l'aùnant,  qui  appartient  à  l'aimant.  Vertit 
maqnétique.  Corps  magnétique.  (  On  com- 
mence depuis  quelque  temps  à  mouiller  gn.  ) 

i^L\.GNÉTISME.  s.  m.  Terme  de  Physique. 
Nom  générique ,  qui  se  dit  des  propriétés  de 
l'aimant.  Les  effets  du  magnétisme. 
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MAGNIFICENCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui 
est  magnifique.  3Iagnificence  royale. 

Il  signifie  aussi  Somptuosité ,  dépense  écla- 
tante. Grande  magnificence.  Il  a  fait  des  ma- 
gnifcences  extraordinaires.  On  ne  vit  jamais 
telle  maçinijicence.  Il  les  traita  avec  magniji- 
cence. 

On  dit  Ëgurément,  La  magnificence  du 
style,  pour  dire,  La  richesse  et  l'élévation  du 
style. 

MAGNIFIER.  V.  a.  Exalter,  élever  la  gran- 
deur. 11  ne  se  dit  guère  que  de  Dieu.  Mon  lînid 
magnife  le  Seigneur.  Il  est  vieux. 

MAGNIFIQUE,  ad),  des  2  genres.  Splen- 
dide,  somptueux  en  dons  et  en  dépense,  qui  se 
plajt  h  faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses, 
principalement  dans  les  choses  publiques.  P/' mec 
magnifgue.  Les  Romains  étaient  magnijiques 
dans  leurs  ouvrages  publics ,  dans  les  spectacles, 
dans  leurs  temples.  31agnifigue  en  habits,  en 
meubles,  dans  ses  meubles,  dans  ses  habits,  il 
est  fort  magnifigue  chez  lui, 

II  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles  la 
magnificence  éclate.  Temple,  bâtiment  magni- 
fgtii.  Habits,  meubles  magnifiques.  Repas,  fes- 
tin magnijigue.  Train,  éguipage  magnifgue. 
Réception  magnifique.  Présens  magnifiques. 

On  dit,  Des  titres  magnifiques,  pour  dire, 
Des  titres  pompeux,  éclatans. 

On  dit  aussi.  Des  termes,  des  paroles  ma- 
gnifiques,  pour  dire.  Pompeuses  et  brillantes. 

Ou  appelle  Promesses  magnifiques ,  Des  pro- 
messes qui  font  espérer  de  grandes  choses.  Il 
ue  se  dit  guère  qu'ironiquement. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec  magnifi- 
cence. 7/  bdtit  nuuinifiquement.  Il  les  traita 
magnifquement.  Il  re/^ut  magnifiquement  ce. 
Ambassadeurs.  Il  vit  magnifquement  chez  lui. 

I\L\GOT.  s  m.  Gros  singe.  Magot  qui  danse 
sur  la  corde. 

Vn  dit  fîgurément  et  familièrement  d'Un 
homme  fort  laid,  qu'I!  est  laid  comme  un  ma- 
got, que  c'est  un  vrai  magot,  un  laid  magot, 
un  vilain  magot.  Il  se  dit  aitssi  d'Un  homme 
gauche  et  grossier  dans  ses  manières. 

On  appelle  aussi  Magot, V ne  figure  grotes- 
que de  porcelaine,  de  picne,  etc.  Magot  de  la 
Chine. 

On  appelle  Magot  ,Vn  amas  d'argent  caché. 
On  a  trouvé  son  magot.  Il  avoit  mis  son  magot 
dans  la  cave.  [1  est  du  stjle  familier. 


MAHEUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
6oit  Un  soldat,  et  qui  s'entend  particulière- 
ment d'un  soldat  de  la  Ligue.  Le  dialogue  du 
Paysan  et  du  Maheuire. 

MAHOMÉTAN,  ANE.  s.  Celui,  celle  qui 
professe  la  Religion  de  Mahomet,  {/n  dcvol 
Mahomètan.  Il  est  aussi  adjectif.  La  Religion 
mahomètane. 

ttlAHOMÉ'nSME.  s.  m.  La  Religion  de  Ma- 
homet. 

M.'VHOT.  s.  m.  Arbrisseau  rampant,  et  qui 
pousse  un  très-grand  nombre  de  rejetons.  Il 
croit  dans  les  Antilles.  Son  écorce  est  extrême- 
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ment  forte,  et  sert  aux  habitans  de  ces  îles  ^  ' 
faire  différentes  sortes  de  cordages. 

Il  y  a  un  autre  aiJirisseau,  nonmiL'  Mahot 
d'Iicrhe,  dont  l'ccorce  n'est  pas  si  forte. 

MAHUTE.  s.  i.  Terme  de  Fauconnerie.  T,^ 
partie  des  ailes  des  oiseaux  de  proie  qui  tient 
au  corps. 
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MAI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
Au  moi^  de  Mai  Les  arbres  reverdissent  au 
mois  de  Mai.  Le  (quinzième  Mai.  À  la  fin  de 
Mai.  Cètoit  en  Mai.  Mai  a  trente-un  jours. 

Mai,  signifie  aussi  Un  arbre  qu'on  a  coupé, 
et  qu'on  plante  au  premier  jour  de  Mai  devant 
la  porte  de  quelqu'un ,  pour  lui  faire  hon- 
neur. Planter  le  mai.  Un  grand  mai.  Un  beau 

MAlD.iN.  s.  masc.  Terme  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  dans  l'Orient  aux  places  où  se 
tiennent  les  marchés. 

MAÏEUR.  s.  m.  Titre  qiri  dans  quelques 
Villes  répond  à  celui  de  Maire. 

IVtAlGRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'a  point 
de  graisse ,  ou  qui  en  a  très-peu*  qui  est  ser  el 
décharné.  Cet  liomme  est  fort  mnifjre.  Il  devient 
maigre.  Il  est  si  maigre,  gue  les  os  lui  percent 
la  peau.  Cl-apon  maigre.  Il  a  acheté  des  bœufs 
maigres  pour  les  engraisser.  Viande  maigre. 

On  appelle  par  plaisanterie  Une  personne 
qui  est  maigre ,  Maigre  échine.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  va 
du  pied  comme  un  chat  maigre,  pour  dire, 
^l'Il  marche  fort  vile. 

On  appelle  Maigre,  Un  terroir  aride  qui 
rapporte  peu.  Ce  jyays  est  bien  maigre.  Ces 
\erres  sont  fort  maigres. 

On  dit  figurom.  et  familièrem. ,  Un  maigre 
sujet,  pour  dire,  Un  sujet  bien  léger.  Il  s'est 
fdché  pour  un  maigre  sujet.  Voilà  un  maigre 
sujet  de  rire. 

On  dit,  Sujet  maigre,  d'Un  sujet  qui  four- 
nit peu.  Cet  orateur  a  choisi  un  sujet  bien 
maigre.  ^ 

Ou  dit  aussi  figurément,  Un  maigre  diver- 
tissement.^ pour  dire,  Un  diveitissemeut  peu 
agréable. 

On  dit,  Maiqre  chère,  pour  dire,  Mauvaise 
chère.  Maigre  réception,  pour  dire,  Mauvaise, 
froide  réception. 

On  dit,  quUn  style  rst  maigre  et  décharné, 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  d'agrément  ni  d'or- 
nement. 

On  appelle  Jours  maigres,  Les  joirrs  aux- 
tfuels  l'Église  défend  de  manger  de  la  vianJe. 
//  y  a  bien  des  jours  maigres  dans  l'année  ;  le-i 
Vendredis j. les  Samedis^  tout  le  Carême j  etc. 
Il  est  demain  jour  maigre. 

On  dit  encore  Repas  maiqre,  à'Vn  repas  où 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  maigre. 

Maigre,  se  dit  aussi  adverbialement  en  cette 
plirase  de  Maréchalerie,  Etamper  maigre,  qui 
-ignifie,  Percer  les  trous  ou  étampiu-es  du  fer 
d'un  clicval  près  du  bord  extérieur  :  comme 
on  dit,  iJamper  gras,  pour  dire.  Pratiquer  les 
étampurcs  près  du  bord  intérieur.  Un  dit  aussi 
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dans  le  même  sens,  Ëtamper  plus  maigre  en 
dehors  qu'en  dedans. 

MAIGRE,  s.  m.  La  partie  de  la  chair  où  U 
n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  i^eux  point  du  aras 
de  ce  jambon,  je  veux  du  maigre.  Le  gras,  le 
maigre  du  saumon. 

On  dit  Le  maigre,  pour  les  ahraens  maigies. 
Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit, FaiVe  maigre,  manger  maiqre,  pour 
dire,  S'abstenir  de  manger  de  la  chair.  Et  , 
Traiter  en  maigre,  pour  dire,  Donner  à  man- 
ger sans  faire  servir  aucune  viande.  Vous  a-t-il 
traité  en  maigre  ou  en  gras? 

MAIGRE,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  pèse 
jusqu'à  soixante  livres.  U  a  deux  nageoires  près 
des  ouies,  deux  sous  le  ventre,  une  au-delà  de 
l'anus  ,  et  deux  sur  le  dos.  La  première  de 
celles-ci  est  garnie  de  huit  piquans.  Dans  le 
premier  âge ,  il  est  presque  en  entier  de  couleur 
argentée.  En  grandissant,  i!  devient  livide  et 
noirâtre  sur  le  dos  et  sur  les  côtés. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj-  diminutif.  Il  se 
dit  seulement  Des  enfans  et  des  jeunes  per- 
sonnes. Cet  enfant  est  maigrelet.  Il  a  épousé 
une  jeune  femme,  mais  un  peu  maigrelette.  li 
est  du  style  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  U  n'est  guère  en  usage 
au  propre. 

Il  signifie  familièrem.  au  figuré,  Petitement. 
Il  n*a  laissé  que  de  quoi  faire  les  frais  funé- 
raires fort  maigrement  II  nous  a  traités  fort 
maigrement.  Il  a  de  quoi  vivre^  mais  bien  mai' 
grement. 

ÎVLVIGRET,  ETTE.  adj.  Aminutif.  Un  peu 
maigre.  //  est  un  peu  maigret.  Il  est  du  style 
familier. 

MAIGREUR,  s.  fém.  L'état  du  corps  des 
hommes  et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis 
jamais  une  si  grande  maigreur.  Je  ne  croyois 
pas  qu^il  ptit  venir  à  un  tel  point  de  maigreia: 

ÏVL4IGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre.  7/  maigrit 
à  vue  d'œii  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 

Maigih,  ie.  participe.  Je  le  ti'ouve  bien  mai- 
gri. Elle  est  bien  maigrie. 

MAIL.  s.  m.  Espèce  de  petite  masse  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  deux  bouts,  qui  a  un  long 
manche  un  peu  pliant,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  en  poussant  une  boule  de  buis.  Votre 
mail  est  trop  pesant.  Il  a  rompu  son  mail. 
Donner  un  coup  de  mail.  Voilà  un  beau  coup 
de  mail. 

Il  signifie  aussi  Le  jeu  auquel  on  pousse  une 
houle  avec  ce  mail.  Le  jeu  de  mail  est  un  beau 
jeu.  Jouer  ou  mail.  Une  partie  de  mail.  En 
quelques  Provinces  on  joue  au  mail  dans  les 
champs,  dans  les  chemins. 

U  signifie  aussi  Le  lieu,  l'allée  où  Ton  joue, 
où  l'on  pousse  la  boule.  Un  beau  mail.  Un 
mail  planté  d'arbres.  Vn  mail  bien  entretenu. 
Ce  mail  est  long  de  douze  cents  pas.  Voulez- 
vous,  faire  deux  tours  de  mail? 

On  appelle  Boule  de  mail,  La  boule  avec 
laquelle  on  joue  au  mail. 

MAILLE,  s.  f.  Espèce  He  petit  anneau  dont 
plusieurs  ensemble  f<uu  un  tissu.  Les  mailles 
d'un   filet ,    d'iifi   rets.  Des   fiels  à  grandes 
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mailles,  à  jretites  mailles.  Les  mailles  de  ce 
flet  sont  trop  grondes.  Les  mailles  carrces  sont 
meilleures  que  les  rondes. 

Il  se  dit  aussi  Des  tissus  qui  se  font  à  l'iii- 
guiile  et  au  métier,  comme  ceux  des  b^s  d'es- 
tanie,  des  bas  de  soie,  liy  a  une  maille  rompue 
à  votre  bas.  Rompre  une  maille.  Reprendre  une 
maillfi, 

Oq  appelle  aussi  Mailles,  Ces  petits  annelets 
de  fer  dont  on  faisoit  des  armures.  Une  che. 
mise  de  mailles.  Vue  ja(jHe  de  mailles.  Cotte  de 
mailles.  Gant  de  mailles.  Un  haubergeon  fait 
4e  mtfUle'. 

On  dit  proverliialem. ,  que  Madle  à  maille 
se  fait  U  hiiuhercjeon  ,  pour  dire,  qu'En  tra- 
vaillant peu  à  peu  à  luie  chose,  en&ti  elle  se 
tiouve  achevée. 

Maille  ,  signifie  aussi  Les  marques ,  les 
taches  qui  se  font  sur  les  plumes  du  perdreau, 
lorsqu'il  devient  foit. 

Maille,  signifie  encore  Certaine  tache  ronde 
qui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil,  et  qui  offus- 
que la  vue.  Il  lui  e^t  venu  une  maille  à  Vœd. 
ALulle,  est  aussi  Une  espèce  de  petite  mou- 
noie  de  billon,  au-dessous  du  denier.  On  n'en 
voit  plus;  mais  on  s'en  sert  dans  les  fractions 
et  dans  les  papiers  teniers.  Trois  sous  y  deux 
deniers  et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  poiu*  exprimer  une  chose 
de  très-petite  valeur.  Il  n'a  tii  denier  nîmaille, 
ni  sou  ni  maille.  Il  n'a  pas  une  maille,  pas  la 
maille.  Cela  ne  vaut  pus  une  maille.  Je  n'en 
tiibattrai  pas  la  maille. 

On  dit  dans  le  style  familier,  que  Deux  per- 
Bonnes  ont  toujours  maille  à  partir  ensemble, 
pour  dire,  qu'ils  ont  toujoiu-s  quelque  diffé- 
rent. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  qu'on  a  pris  soin 
d'améliorer,  qu'Elle  vaut  mieux  êcUy  qu'elle 
ne  valait  maille. 

MAILXER.  V.  a.  Il  se  dit  avec  le  pronom 
personnel,  Des  perdreaux  i\  qui  Jes  mailles  vien- 
nent. Les  perdreaux  commencent  à  se  mailler. 
On  dit  aussi  neutralement,  Les  perdreaux 
ne  maillent  pas  encore. 
Maillé,  ée.  participe. 

On  appelle  Fer  maillé.  Un  IreilHs  de  fer  qui 
se  met  aune  fenêtre. Le^i  jours  de  servitudedoi- 
\>ent  êlre  à  jer  maillé  j  et  verre  dormajit. 

1VL4.ILLET.  s.  m.  Espi-ce  de  md^eau  à  deux 
lôtes,  qui  est  ordinairement  de  bois.  Un  gras 
mailUt.  Un  petit  maillet. 

MAILLOCTIE.  s.  fém.  Gros  maillet  de  bois. 
MAILLOï.  s.  m.  Les  couches ,  les  langes  et 
les  bandes  dont  on  enveloppe  un  .enfant  en 
nourri<;a.  Un  enfant  en  maillot.  Mettre  un 
enfant  dai^s  son  maillot.  Il  étoit  encore  au 
maillot. 

ftLVlLLURE.  s.  f.  Terme  de  Fauconnerie 
Il  se  dit  des  taches  ou  mouchetures  qui  forment 
des  espèces  de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oi- 
seau de  proie. 

MAl>.  s.  fém.  Partie-du  corps -humain,  qui 
est  à  rextrëmilé  du  bras,  et  qui  seit  à  toucher, 
à  prendre,  et  à  plusieurs  autres  usages.  La  main 
droits.  La  main  gauche.  Main  lonnue,  courte. 
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Main  nerveuse.  Main  blanche,  potelée.  Main 
crasseuse,  sale,  noire.  Main  sèche,  décharnée, 
rude.  Les  doigts  de  la  main.  Le  creux  de  la  main. 
Le  dedans,  la  paume  de  la  main.  Le  dessus  de 
la  main.  Le  plat  de  la  main.  Les  lignes  de  la 
main.  Main  ouverte.  Main  fermée.  Le  mouve- 
ment de  la  main.  Il  a  les  mains  gourdes.  Il  a 
une  main  pote  ou  estropiée.  Il  a  froid  aux 
niams.  lia  les  maîns  de  glace^  à  la  glace.  Se 
luvei-  les  mains.  Avoir  les  mains  nettes.  I'ûtê 
du,  travail  de  ses  mains.  Tendre  la  main.  Prendre 
avec  la  main.  Tenir,  avoir  à  la  main,  dans  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Tenir  la  main  à 
cjuelcjuhin.  Lui  prendre  la  main.  Lui  serrer  la 
main  en  signe  d' affection.  Lui  donner  la  main. 
Lui  prêter  la  main,  ou  lui  tendre  la  main  pour 
lui  aider  à  marcher.  Mener  une  Dame  par  la 
mainj  lui  donner  la  main.  Mener  un  cheval  en 
main.  Joindre  les  mains.  Avoir  les  mains  jointes. 
Lever  les  mains  au  CieL  Lever  la  main  sur 
c^uelgiiun  comme  pour  le  frapper.  Varzr  un 
coup  de  la  main.  Il  est  blessé  à  la  main.  Il  a 
mal  à  la  main.  Mettre  la  main  au  plat.  Avoir 
la  main  sur  la  garde  de  son  épée,  La  main  au 
cotéj  sur  le  cut^.  Les  mains  sur  les  rognons. 
Ce  dernier  est  popuiiiiie-  Quajid  lesMarchands 
concluent  un  marc/e,  ils  se  touchent^  ils  se 
frappent  dans  la  main.  Mttez  là  votre  main, 
le  marché  est  fait.  J^ai  reçu  telle  chose  des 
mains  d'un  tel,  par  les  mains  d^un  tel.  H  lui  a 
écrit  de  sa  main,  de  sa  propre  main.  Livre  éa'it 
à  la  main.  H  tenait  un  livre  à  la  maiji.  Avoir 
:i  la  main.  ptJettre  à  la  main  quelque  instru- 
ment, cjuelcfue  arme  pour  s'en  servir.  lia  lu 
plume  à  la  main,  h  luth  à  la  main,  l'épée  à  la 
main.  Il  lui  pt  tombe}-  l'épée  des  mains. 

On  dit,  Lever  la  main,  pour  dire,  Lever  la 
main  vers  le  Ciel ,  pour  jurer  et  affirmer  en 
Justice. 

Mais,  se  dit  aussi  de  récriture.  Il  a  une 
belle  main,  pour  dire,  Il  a  une  belle  écriture. 
Et  dans  ce  sens  on  dit,  Reconnoftre  la  main  de 
oue/ou'un, pour  dire,  Reconnoître  son  écriture. 

On  dit  Emprunter ,  employer  la  main  d'un 
autre,  la  main  d'un  Secrétaire^  pour  dire,  Se 
servir  de  lui  pour  écrire. 

Ou  dit,  Donnez-moi  un  petit  mot  de  votre 
main,  pour  dire,  Donnez-moi  un  reçu,  une 
lettre,  etc. 

On  appcloi.t  Lettres  de  la  main.  Les  lettres 
censées  écrites  tout  entières  et  signées  de  la 
main  du  Roi,  et  sans  être  contre-signécs  par  un 
Secrétaire  d'Etat. 

On  dit  fij^urément,  lU  se  tiennent  tous  par 
la  main,  ils  se  donnent  la  main  Vun  à  Vautre, 
pour  dire, Ils  sont  hcs  d'intérêts,  ils  se  donnent 
mutuellement  assistance. 

On  dit  figurément,  faire  tomber  les  armes 
des  mains  de  quelguun,  pour  dire,  Apaiser  la 
colère  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs  frères 
ou  de  deux  sœurs  qui  sont  de  différente  hu- 
meur, Tous  les  doigts  de  la  main  ne  se  ressem- 
blent pas. 

On  dit  aussi  proverbialeni.  De  deux  hommes 
intimement  unis,  qu'/Is  sont  unis  comme  les 
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deux  doigts  de  la  main,  qu'ils  sont  comme  les 
deux  doigts  de  la  main. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
compte  avoir  quelque  chose  qu'on  ne  lui  veut 
pas  donner.  Fermez  la  main,  et  dites  (fue  vous 
ne  tenez  rien.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  pour 
témoigner  qu'on  n'a  point  de  part  à  une  affaire 
qui  a  passé  contre  notre  volonté,  et  dont  les 
suites  sont  à  craindre,  qu'On  s'en  lave  les 
mains.  On  a  fait  cette  démarche  contre  mon 
avis,  je  m'en  lave  les  mains.  Cet  homme  a  été 
condamné  contre  mon  sentiment ,  je  m'en  lave 
les  mains. 

On  dit  d'Un  Juge,  d'un  comptable,  intègre 
et  desintéressé,  qu'/i  a  les  rmiius  netles. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'une  affaire  injuste 
ou  odieuse,  que  L'on  en  a  les  mains  nettes, 
pour  dire  ,  qu'On  n'y  a  point  de  part. 

On  dit  figurément,  Avoir  la  main  rompue  à 
Vécriture,  à  un  instrument  de  musique ,  etc. 
pour  dire,  Avoir  la  main  faite  et  dressée  à  écrire» 
^  jouer  d'un  iustnunent. 

On  dit  proverbialement,  Tendre  la  main^ 
pour  dire,  Demander  l'aumône. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Tendre  la  main  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Offrir  du  secours.  Il  se 
seroit  perdu,  si  je  ne  lui  •'.isse  Itndu  la  main. 

On  dit  fiijurément,  Donner  la  main,  prêter 
la  main  à  quelqu'un^  pour  dire,  L'aider  ea 
quelque  affaire ,  le  favoriser. 

On  dit  aussi,  Donner-  la  main  à  (quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  donner  In  main  (hr.'ir.  et  le  Ifu 
d'honneur  en  marchant  ou  en  prenant  place 
dans  une  chambre.  Ln  tel  ne  lui  a  pas  donné 
la  main  chez  lui. 

On  dit  en  style  poétique,  Donner  la  main, 
pour  dire ,  Épouser. 

On  dit  figurément,  Donner lesmains  à  quel- 
que c^iose,  pour  dire,  Y  consentir,  y  condes- 
cendre. 71  5'est  long-temps  opposé  à  ce  mariage, 
mais  enûn  il  y  a  donné  les  mains. 

On  dit  figurément.  Baiser  les  mains  à  quel- 
qu  un,  pour  dire,  Lui  faire  ses  complimens. 

On  le  dit  aussi  ironiquement,  pour  dire, 
qu'On  le  remercie,  et  qu'on  ne  veut  pas  en- 
tendre à  re  qu'il  demande,  à  ce  qu'il  propose. 
Ah!  peur  cela  je  vous  baise  les  mains,  je  n'en 
ftrai  rien. 

On  dit.  De  la  main  de  gneffju'un,  pour  dire, 
De  sa  part.  Tout  ce  qui  vient  de  votre  main. 
Ce  qui  part  de  votre  main.  Je  veux  un  homme 
de  J'otre  main. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  dépense  beaucoup,  que  L'argent 
ne  lui  tient  pas  aux  mains  j  qu'il  lui  fond  dans 
les  niains. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  sujet  à  dérober, 
qu'il  a  la  main  a-ochue,  la  main  légère.  Qu« 
Quand  il  va  en  quelque  endroit ,  il  lui  faut  plu- 
tôt regarder  aux  mains  qu'aux  pieds.  Qu'//  est 
dangereux  de  la  main.  Qu'il  n'e^l  pas  sûr  de 
la  main.  Que  Quandilva  quelquepart  il  n'ou- 
blie jamais  ses  mains.  Qu'il  n'a  pas  toujcun 
ses  mains  dans  ses  poches.  Ces  mani^-res  de  par- 
ler sont  familières,  ou  populaires. 
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On  dit  populairement  de  qiielcjuun  qui 
laisse  tomber  tout  ce  qu'il  tient,  qu7/  a  les 
mains  de  beurre* 

On  dit  flgiu-ément  et  proverbialement,  que 
Les  mains  dêman(jeut  à  (fuel(^unn ,  pour  dire, 
qu'il  a  grande  envie  de  jouer, de  se  battre  i  d'é- 
CI  ire.  //  ne  sawoit  se  tenir  en  repos ,  les  mains 
lui  déinanqent. 

On  dit  proverbialement,  Faire  crédit  de  la 
mdin  à  la  bourse^  pom-  dire.  Ne  point  faire  de 
crédit ,  et  ne  vendre  qu'argent  comptant. 

On  dit  figurément,  Aller  bride  en  main  dans 
une  affaire j  pour  dire,  Y  procéder  avec  beau- 
coup de  retenue  et  de  circonspection. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu7/  bat  à  la  main, 
pour  dire,  qu'il  secoue  la  tète  et  lève  le  nez. 
Ça  II  tire  à  la  main^  pour  dire,  qu'il  ré- 
siste aux  efîbrts  du  Cavalier.  Qnll  force  la 
ma  in ,  pour  dire ,  qu'il  s'emporte  malgré  le  Ca- 
valier. 

On  dit  figurément,  Forcer  la  main  à  quel- 
cjuitn^  pour  dire,  Le  contraindre  k  faire  quel- 
que chose. 

On  dit,  Lâcher^  rendre  la  main  à  lUi  che- 
val^ pour  dire,  Lui  donner,  lui  lâcher  la  bride. 
On  appelle  I\lain  de  la  bride,  ta  maiu  gau- 
che du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  mam,  Un  cheval  de 
maître,  mené'  par  un  valet  monté  sur  un  autre 
cheval. 

On  dit,  qu  [/h  cheval  esthien  fait  delà  main 
en  avant ,  pour  dire ,  qull  a  la  fîte  et  l'encolure 
belle 

On 'dit  encore  jChançjer  de  main,  pour  dire 
Porter  la  tête  du  cheval  d'une  main  îi  l'autre, 
pour  le  faire  aller  à  droite  ou  à  gauche. 

On  dit  aussi,  qu'/i  pesé  à  la  mniH,pouT 
dire,  qu'il  a  la  tête  pesante,  ou  qu'il  s'appuie 
sur  le  mors,  et  lasse  la  main  du  Cavalier.  Qu'// 
part  de  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  part  légère- 
ment, et  qu'il  prend  bien  le  galop. 

On  dit  figurément  d'Un  homme,  qii'Il  part 
de  la  main,  pour  dire,  qu'il  exccule  d'abord 
Cil  qu'on  lui  propose.  Comme  aussi,  qu'il  pèse 
à  la  main,  pour  dire,  qu'il  est  à  charge,  qu'il 
incommode  par  sa  stupidité,  par  la  pesanteur 
de  son  esprit. 

On  dit,  Donner  de  la  main  à  la  main,  pour 
lâire.  Donner  roanuellcraent. 

On  dit,  Avoip  (^Hclquun  en  main  pow  une 
ajjaire,  pour  dire,  Être  sûr  de  quelqu'un  qu'on 
liouvcra  prêt  à  exécuter  ce  qu'on  voudra. 

On  dit  figurément,  qu'(/ne  chose  est  dans 
ï(*s  mai/is,  enije  les  mains  de  quelcju^un,  pour 
dire,  qu'Elle  est  en  son  pouvoir  et  en  sa  dis- 
position. Ma  vie,  ma  fortune  est  entre  vos 
mains. 

On  dit  figurément  ,  qu'L^ie  chose  est  eu 
tonne  muni,  pour  dire,  qu'Une  personne  puis- 
siinle,  ou  Intelligente,  ou  capable,  en  a  pris 
suiii.  C:ttc  affaire  ne  niancjuera  pas,  elle  est  en 
bonne  main.  Il  est  tombé  en  bonne  main. 

On  dit,  Mettre  la  main  sur  (juel(jue  chose ^ 
pour  dire.  S'en  saisir.  Il  a  mis  lu  maiti  sur  l'ar- 
gent, sur  les  papiers  de  la  succession.  S'il  met 
une  fois  la  main  dessus 
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On  dit  aussi,  Mettre  hi  nuiin  sur  le  collet  à 
ijuehju'un ,  pour  dire ,  L'airùter  pour  le  mettre 
eu  prison. 
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On  disoit  encore,  Mettre  la  main  sur 


(ju^tn,  pour  dire  ,  Le  battre.  Si  je  mets  la  main 
sur  toi.  Quiconque  met  la  main  sur  un  Prêtre, 
est  excommunié. 

On  dit  ,  User  de  mainmise  ,  pour  dire  , 
Battre.  71  a  usé  de  mainniii^e. 

En  termes  de  Palais,  Mainmise  se  dit  De 
toute  saisie,  mais  plus  particulièrement  encore 
de  la  saisie  féodale. 

On  dit,  5nns  main  mettre,  pour  dire.  Sans 
travailler  et  sans  faire  de  frais.  C'est  un  bon 
revenu  que  les  bois  y  que  les  prés,  cela  vient 
sans  main  mettre. 

Imposa-  les  mains,  se  dit  de  la  cérémonie 
que  font  les  Évêques  dans  la  Comccration  des 
Évèques,  et  dans  l'Ordination  des  Prêtres. 

On  dit  figurément  et  en  termes  de  procédure, 
Fermer  la  main  à  quelqu'un^  pour  dire,  L'eni- 
pècljer  de  recevoir  ou  de  payer.  Cet  arrêt  a 
fermé  les  mains  aux  Receveurs,  Ils  ne  sauroient 
plus  rien  recevoir,  ni  rien  payer^  ils  ont  les 
mains  fermées,  les  mains  liées. 

On  dit  aussi,  Saisir  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  S'opposer  à  la  délivrance  des 
deniers  qui  sont  entre  les  maîus  de  quelqu'un. 
Il  a  saisi  entre  les  mains  de  tous  les  débiteurs. 

On  dit  Des  fiels  qui  relèvent  du  Roi,  ou  d'un 
Seigneur  suzerain,  lorsqu'ils  ont  été  saisis  faute 
d'aveu,  qu'2/s  spnt  dans  la  main  du  Roi,  du 
Seigneur. 

On  dit,  Plaider  la  main  cjarnie,  les  mains 
qarnies,  pour  dire,  Plaider  pour  une  chose 
dont  on  ne  laisse  pas  de  jouir  pendant  le  procès. 
I  On  disoit  aussi  dans  le  même  sens .  La 
main  du  Roi  demeurant  qarnie. 
I  On  dit,  qu't/n  Vassal  ne  doit  que  la  bouche 
et  les  mains  à  son  Seigneur,  Lorsqu'il  ne  lui 
doit  que  la  foi  et  hommage,  sans  aucune  rede- 


On  dit,  qu't/71  héritage  a  changé  de  main, 
pour  dire,  qu'il  a  passé  d'un  propriétaire  h  un 
autre. 

On  dit,  En  main  tierce,  pour  dire,  entre 
les  mains  d'un  tiers.  Il  faudra  mettre  cet 
argent  en  main  tierce,  le  déposer  en  main  tierce, 
jusqu'à  ce  que  les  Parties  soient  d'accord. 

On  dit.  Donner  d'une  main  et  retenir  de 
Vautre,  pour  dire,  Faire  donation  de  quelque 
chose,  sans  néanmoins  sVn  dessaisir. 

On  dit,  Vi^er  ses  mains j  pour  dire,  Se  des- 
saisir de  l'ajgent  qu'on  avoit  entre  les  mains, 
et  !e  payer  à  qui  il  est  ordonné  par  Justice. 

Ou  dit,  Prendre  en  main  les  intérêts,  la 
rnune  de  quelqu'un,  pour  dire,  Soutenir  sea 
intérêts,  se  charger  de  sa  défense. 

On  dit.  Tenir  la  main  à  quelque  chose, 
pour  dire,  Veiller  de  près  h  l'exécution. 

On  dit  familièrement,  qu't/n  homme  a  la 
main  légère  y  pour  dire,  qu'il  est  prompt  à 
frapper. 

On  dit  de  quelqu'un  par  menace.  S'il  tombe 
jamais  sous  ma  main,  pour  dire.  S'il  est  jamais 
dans  ma  dépendance,  s'il  a  jamais  aHaircàmoi, 


ou  simplement,  si  je  le  rencontre;  et  familière- 
ment, Vous  passerez  par  mes  mains, pour  dîie, 
Je  vous  punirai. 

On  dit  proveibialement  d'Un  homme  qui 
aime  mieux  se  battre  que  de  payer,  qu'/Ni  , 
qu'il  met  plutôt  la  main  à  Véfée  qu'à  lu  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main.  Une  entreprise 
hardie,  dont  l'exécution  est  prompte.  Et,  Vn 
homme  de  ninin,Un  liomme  d'exécution.  Vu 
coup  de  main  est  bientôt  jait.  Il  avuil  des  gi'ns 
de  main  avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre  ,  Coups  de  m.ain  , 
Toutes  les  atta<iues  qui  se  font  avec  les  armes 
qu'on  tient  toujours  à  la  main,  comme  l'épée, 
la  hallebarde,  la  pique,  le  pislolet,  le  mous- 
quet. Ainsi  on  Ait,  qn  Un  Château  est  bon  con- 
tre les  coups  de  main,  pour  dire  ,  qu'il  pt-ut 
se  défendre  contre  des  gens  qui  n'ont  point  d'ar- 
tillerie. 

On  dit ,  En  venir  aux  mains  ,  pour  dire  , 
Commencer  à  se  battre.  Et,  Etre  aux  mains, 
en  être  aux  mains,  pour  dire,  Se  battre. 

On  appelle  Combat  de  main,  combat  de 
main  à  main,  Le  combat  qui  se  fait  de  près 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

On  dit  ,  Faire  main  basse  ,  pour  dire  ,  ISe 
j   point  faire  de  quartier,  passer  au  fil  de  l'épée- 

On  dit  figurément  et  familièrement,  We((re 

aux  mains,  en  parlant  de  deitx  ou  de  plusieurs 

I   personnes  que  l'on  engage  dans  quelque  dis- 

I   pute  ou  dans  quelque  discussion.  Je  vous  met" 

\   irai  aux  maitîs  avec  mon  Avocat.  Je  les  ai  mis 

aux  mains  sur  la  musique. 

Onâ'it, qu'Un  homme  est  haut  à  la  main, 
pour  dire  ,  qu'il  est  allier. 

On  dit,  Faire  une  chose  haut  à  la  main  ^ 
pour  dire,  La  faire  avec  hautciu-,  la  faire  d'au- 
torité. 

On  dit,  Tenir  la  main  haute  à  quelqu'un', 
pour  dire,  Le  traiter  avec  sévérité,  et  sans  lui 
rien  passer.  Si  on  ne  tenait  la  main  haute  à  cet 
enfant  y  on  n'en  viendrait  pas  à  bout. 

On  dit,  Mettre  la  main  à  quelque  chose, 
pour  dire,  L'entreprendre,  s'en  mêler.  Je  vois 
bien  qu'il  faut  que  j'y  mette  la  main.  Tout  est 
perdu,  si  Dieu  n'y  met  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Mettre  la 
maiji  à  l'œuvre,  Mettre  la  main  à  Vouvrage, 
pour  dire.  Commencer  .^  travailler.  Mettre  la 
main  à  un  ouvrage,  pour  dire,  Y  travailler 
conjoiutement  avec  le  principal  auteur.  Et 
Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage,  y  don- 
ner la  dernière  main,  pour  dire.  L'achever,  le 
mettre  ù  .sa  dernière  perfection. 

On  appelle  Ouv-rn^^e  de  bonne  main,  ouvrage 
de  main  de  Maître^  Un  ouvrage  qui  est  très- 
bien  fait. 

On  dit.  Prendre,  acheter  une  marchandise 
de  la  première  main,  pour  dire,  La  prendre  de 
celui  qui  la  vend  le  premier.  Pour  avoir  bon 
marché,  il  faut  acheter  les  choses  de  la  pi-emtère 
main. 

Et  figurément,  Tenir  une  nouvelle  de  la 
première  main  ,  pour  dire  ,  La  tenir  de  celui 
qui  le  premier  a  dû  en  être  instruit. 

Ou  dit,  qu'L'n  homme  a  la  main  bonne  j^ 
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pour  dire,  qull  est  adroit  dans  les  choses  (jni 
dépendent  de  la  main.  Ainsi  on  dit,  qu"t7« 
homme  a  la  main  bonne  pour  écrire,  la  main 
bonne  pour  jouer  du  luth. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'I/ii  homme  a  la 
main  heureuse,  la  main  bonne,  pour  dire,  qu'il 
réussit  dans  les  clioscs  dont  il  se  méie. 

On  dit ,  en  parlant  des  instrumens  de  Musi- 
que ,  qu'Pn  homme  n'a  pas  de  main,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  la  main  propre  pour  exécu- 
ter, pour  bien  jouer.  Cet  Itomme  compose  bien 
iur  le  clavecin,  nuiis  il  n'a  point  de  main. 

On  dit  aussi  d  une  pièce  de  clavecin  qu'on  a 
oubliée ,  ou  qu'on  ne  sait  pas  encore  parfaite- 
ment, qu'On  ne  Va  pas  dans  la  main. 

Ou  dit  dans  le  même  sens, '[u'£/n  joueur  d'ins- 
truniens,  qu'un  Chirurgien  a  la  main  légère, 
a  la  main  pesante.  Ou  dit  aussi ,  qiïUn  homme 
<i  la  main  sûre.  Quand  elle  ne  branle  point, 
qu'elle  est  ferme.  Et  on  dit,  Assurer  la  main  à 
(jueliju'un  ,  pour  dire  ,  La  lui  rendre  sûre  et 
hardie,  soit  à  écrire,  soit  à  jouer  de  quelque 
instrument ,  ou  autre  chose  semblable. 

On  dit  d'On  joueur  de  gobelets,  d'un  filou, 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement, 
qu'/l  a  la  main  subtile,  la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'Un  homme  a  la  main 
ionise,  la  main  heureuse,  pour  dire,  qu'il  est 
avantageux  d'être  sous  sa  coupe. 

On  dit,  qu'L'n  homme  a  les  armes  bien  à  la 
main,  qu'Ii  a  les  wmes  belles  à  la  main,  pour 
dire,  qu'il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes,  k 
se  battre  l'épêe  à  la  main. 

Ou  dit  aus^i,  ju'O/i  lui  a  mis  les  armes,  h 
fleuret,  le  l'iolon  à  la  main ,  poux  dire  ,  qu'On 
a  commencé  à  lui  apprendre  à  laite  des  armes . 
à  jouer  du  violon. 

Ou  appelle  Jeu  de  main.  Les  coups  que  l'on 
se  donne  les  ims  aux  autres  en  badinant.  Finis- 
sons ce  jeu  de  main. 

On  dit  proverbialement,  Jeu  de  main,  jeu 
de  vilain. 

On  dit  aussi  proverbialem.  Froides  mains, 
chaudes  amours. 

On  dit,  Faire -unioB- une  (erre  par  ses  mains, 
pour  dire,  Tenir,  faùe  valoir  soi-même  une 
terre. 

On  dit,  Prendre  à  la  main,  poiu-  dire, 
Fiendie  avec  les  mains.  H  y  a  des  oiseaux  si 
privés,  qu'ils  se  laissent  prendre  à  la  main. 

On  dit ,  ^l'oir  la  paroie  à  la  main ,  pour 
dire ,  Parler  avec  facilité. 

On  dit ,  Acheter  de  la  viande  à  lit  main, 
pour  dire ,  L'acheter  sans  la  peser. 

On  dit  figurém.  et  familièrem.  d'Un  homme 
qui  se  familiarise  aisément,  qu'/l  mange  dans 
la  fnatn. 

Ou  dit,  BuKre  des  mains,  pour  dire,  Ap- 
plaudir. 

On  dit,  5ous  ia  main,  en  parlant  De  ce  qui 
est  proche  de  nous,  et  à  portée.  Cela  est  sous 
votre  main.  Je  ne  voyais  pas  ce  papier,  et  il 
êtoit  sous  ma  main.  J'ai  trouvé  cela  sous  ma 
main.  Cela  m'est  tombé  sous  la  mam. 

Il  est  sous  sa  main  ,  veut  dire  figurément, Il 
est  dans  sa  dépendance. 
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On  3it  d'Un  cheval  de  corrossfi,  qu'ZI  est 
sous  la  main,  pour  dire,  qu'il  est  attelé,  ou 
qu'on  a  accoutumé  de  l'atteler  sous  la  main 
droite  du  cocher.  Et  on  dit  qu'il  est  hors  de  la 
main,  lorsqu'il  est  sous  la  main  gauche. 

Cn  dit  familièrement,  Gagner  (jiidquim  de 
la  main^  pour  dire,  Gagner  le  devant  eu  quel- 
que aâaire. 

N  On  dit  proverbialement,  quand  on  parle  de 
deiLX  personnes  qui  sont  de  même  profession  , 
De  marchand  à  marchand ,  il  n'y  a  cjue  hi 
main.  De  larron  à  larron  ^  il  n*y  a  que  la 
main. 

On  dit  familièrement,  Faire  sa  m«tn,  pour 
dire,  Piller  quand  on  en  a  l'occasion.  Je  ne 
doute  point  qu'il  ne  fasse  sa  main. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Mettre 
la  main  à  la  pute,  pour  dire,  Travailler  soi- 
mtme  à  quelque  chose,  aider  à  faire  quelque 
besogne,  etc.  Avoir  la  mni'n  à  la  pâte^  poiu" 
dire.  Être  en  tiain  de  faire  quelque  chose, 
avoir  le  maniement  de  quelque  chose.  Quand 
on  a  la  main  à  la  pîîte ,  il  en  reste  toujours 
(juel(^ue  chose  au  hout  des  doigts,,  c'ëst-à-dire , 
que  Lorsqu'on  a  un  grand  manieiueul  d'argent^ 
il  en  reste  souvent  quelque  profit  ;  et  cela  se  dit 
en  mauvaise  part. 

On  dit  encore  figurément  et  familièrement. 
Avoir  la  main  à  la  pâte^  pour  dire,  Être  en 
train  de  faire  quelque  chose  ;  et  Mettre  la  main 
à  la  pute,  pour  dire,  Commencer  à  s'en  oc- 
cuper. 

On  dit  figurément ,  Mettre  la  main  à  la  con- 
science^ ou  sur  la  conscience .  pour  dire,  Eia- 
miner  si  on  a  fait  tort  à  quelqu'un  ,  si  on  a 
commis  quelque  injustice. 

On  dit  aussi  à  quelqu'un  qu'on  presse  de 
dire  la  vérité,  Mettezla  main  sur  la  conscience. 

On  dit,  qa'Vn  Laïque  met  la  main  à  l'en- 
censoir ^  Quand  il  s'ingère  de  faire  des  fonctions 
ecclésiastiques,  ou  qu'il  entreprend  de  faire  des 
choses  qui  dépendent  de  l'autorité  ecclésias- 
tique. 

On  dit  fal3lilièrement,qu't7n  homme  n'y  va 
pas  de  main  morte,  pour  dire,  qu'il  Bat  vio- 
lemment. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet  Auteur  a  puis- 
samment réfuté  son  adversaire ,  il  n'y  va  pas 
de  main  morte. 

En  un  four  de  main.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  aussi  peu  de  temps  qu  il  eu  faut  pour 
tourner  la  main.  C'est  un  esprit  inconstant,  il 
chanqe  en  un  tour  de  main.  //  a  fait  cela  en 
•un  tour  de  main. 

On  appelle  Tours  de  main  ,  Des  tours  de 
subtilité  et  d'adresse  qui  se  font  avec  les  mains. 
Ce  joueur  de  qohelets  fait  des  tours  de  main  fort 
iurprenans. 

Main,  signifie  figurément  Puissance,  vertu. 
C'est  un  coup  de  la  main  de  Dieu ,  de  sa  main 
toute-puissante. 

En  ce  sens  on  'dit ,  que  Les  Rois  ont  les 
mains  lonijues,  pour  dire,  que  Leur  puissance 
s'étend  loin. 

On  dit,  Avoir  la  cjrande  main,  pour  dire, 
Avoir  en  quelque  chose  l'autorité  supérieure. 
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On  dît  ^  peu  près  dans  le  même  sena,  Maiti 
souveraine. 

Mais,  s'emploie  aussi  figurém.  en  parlant 
d'éducation.  Il  est  formé  de  la  main  d'un  tel. 

Main  -  forte.  Assistance  qu  ou  donne  â 
quelqu'un  pour  exécuter  quelque  cî  ose.  Il  se 
dit  plus  ordiu-tiremeut  du  secours  qu'on  prête 
h  la  Justice.  Dans  les  Ordonnances  d  est  en- 
joint aux.  Prévôts,  aux  Bourqeoisy  de  prêter 
main-forte  à  Vexécution  des  Arrêts,  des  Sen- 
tences ,  etc.  On  dit  aussi ,  et  dans  le  même  sens , 
Donner  main-forte. 

De  main  en  main.  Façon  de  parler  adver- 
biale. De  la  main  d'une  personne  on  celle  d'une 
autre,  et  de  celle-là  dans  uue  autre  consécuti- 
vement, jusquà  la  personne  à  qui  s'adresse  ce 
qu'on  donne  à  porter.  Il  est  à  Vautre  hout  de  la 
salle,  donnezr-hii  cela  de  main  en  main. 

Cn  le  dit  aussi  pour  mar:]uer  une  tradition. 
C^est  une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
transmise  de  matn  en  main. 

De  longue  maïs,  Depuis  long-temps.  Je  le 
connais  delongue  main. 

Ou  dit,  Être  en  main,  pour  dire,  Être  en 
lieu  convenable  et  dans  une  situation  com- 
mode pour  faire  la  chose  dont  il  s'agit.  Je  ne 
puis  servir  de  ce  plat,  parce  que  je  ne  suis  pas 
en'main. 

On  dit  adverbialement,  qu't/ne  chose  est 
hten  à  la  main,  pour  dire,  qu'EHe  est  faite  de 
telle  sorte  ,  qu'on  s'en  peut  servir  aisément. 
Cette  serpe,  cette  hache,  ce  manche  nest  pas 
bien  à  la  main.  Cette  raquette  est  bien  à  la 
main. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  De  tout 
ce  qui  est  proche ,  et  dont  on  se  peut  servir  ai- 
sément. Vous  avez-  là  toutes  choses  à  la  niain. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
qu'L^ne  chose  est  faite  à  la  main^  pour  mar- 
quer qu'Eile  est  préparée ,  faite  exprès,  de  con- 
cert ,  quoiL|u'on  veuille  la  donner  pour  un  effet 
du  hasard. 

Od  dit  au  jeu  de  Piquet,  et  h  quelques  autres 
jeux,  qu'C/n  homme  a  la  main,  pour  dire,  que 
C'est  à  lui  à  jouer  le  premier.  Et,  Donner  la 
main,  pour  dire,  Donner  à  quelqu'un  l'avan- 
tage de  la  primauté.  Vous  me  donneriez  dix  et 
la  main. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet,  qu'Un  homme 
a  la  main^  pour  dire  que  C'est  lui  qui  donne 
les  cartes.  Il  a  fait  la  main  ,  pour  dire ,  qu'il  a 
fait  un  certain  nombre  de  cartes. 

Main,  signifie  aussi  Une  levée  de  cartes.  Il 
a  déjà  trois  mains,  prenez  qarde  qu^il  ne  fasse 
la  quaù'ième.  Combien  avez-vous  de  mains? 

On  dit  au  Jeu,  qu'Un  homme  a  la  main 
chaude, -pour  dire, qu'il  est  en  tiain  de  gaguer. 
Il  a  fait  trois  mains  de  suite  au  Lansquenet,  il 
a  la  main  claude.  Il  est  populaire. 

INIain  de  Justice.  Espèce  de  sceptre  que  le 
Roi  portoit  le  jour  de  son  sacre,  au  bout  du- 
quel est  la  figure  d'une  main. 

On  dit,  qu  Ï7n  immeuble  ou  autre  effet  est 
sous  la  main  de  Justice,  pour  dire,  qu'il  est 
sous  la  puissance  et  l'auiorité  publique. 

En  termes  de  Jurisprudence  féodale ,  Réccp- 
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iîon  par  main  souveraine,  est  La  Jouissance 
provisoire  d'un  Fief,  que  le  Juge  royal  accorde 
au  vassal ,  quand  la  suzeraineté  de  ce  Fief  est 
litigieuse,  à  la  charge  de  consigner  les  droits, 
s'il  en  est  dû ,  pour  sa  nîutation ,  et  de  faire  la 
foi  et  liomnnge  à  celui  des  contendans  auquel 
la  suzeraiuetu  sera  adjugée  par  l'événement  du 
procès. 

Sous  MAIN.  Façon  de  parler  adverbiale.  Se- 
crètement, en  cacliette. Fflites-/ui  dire  cela  sowi 
main.  Il  néqocioit  cela  sous  main. 

À-  DEUX  MAINS.  Fa<;on  de  parler  adverbiale. 
A^-ec  les  deux  mains.  Il  boit  à  licux  mains. 

On  dit  d'Une  chose ,  qu'£ï/e  est  à  deux 
mains  ^  quand  on  s'en  sert  en  la  tenant  avec  les 
deux  mains,  jî^ee  tl  àeux  mains-  ou  quand 
elli;  est  propre  à  deux  usages,  Cheval  à  àeiix 
viainsj  Q\.\\  sert  à  la  selle  et  au  carrosse,  à  traî- 
ner et  h  porter. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Z7n 
homme  est  à  deux  muins, Lorsqu'on  peut  l'em- 
ployer à  diflerens  usages. 

Un  (lit  figm-ément,  Prendre  li  toutes  mains  ^ 
pour  dire,  Prendre  de  tous  côtés,  et  recevoir 
de  toutes  sortes  de  gens. 

À  PLEINES  MAINS.  Façon  de  parler  adverb. 
Abondamment,  libéralement.  71  donne  à  plei- 
nes mains.  Verser  à  p/eî?ie5  mains.  On  dit  dang 
le  même  sens,  Prendre  à  belles  mains.  J'en  eus 
à  belles  mai/15. 

Main,  signifie  aussi  Le  morceau  de  fer  qui 
est  au  bout  de  la  corde  d'un  puits  ,  où  l'ou 
p.Tsse  l'anse  du  seau. 

On  appelle  Main,  Une  petite  machine  de 
enivre,  qui  sert  à  prendre  de  l'argent  sur  un 
cojnptoir. 

On  appelle  Main,  Certaines  pièces  de  fer. 
dans  lesquelles  sont  passées  les  soupentes  d'un 
carrosse. 

On  appelle  Main^  l'Espèce  d'anneau  qui  est 
au-devant  d'un  tiroir,  et  qui  sert  îx  le  tirer. 

On  appelle  Main,  Les  cordons  attaches  en 
dedans  du  carrosse ,  pour  se  soutenir  avec  la 
main. 

On  appelle  Main,  Le  pied  de  quelques  oi- 
seaux, comme  des  perroquets,  et  des  oiseaux 
de  Fauconnerie. 

I\lAiN  DE  PAPiEii.  Ce  sont  vîngt-cinq  feuilles 
de  papier  blanc  plie'es  ensemble.  Il  y  a  vingt 
mains  à  la  rame.  Il  a  harhouilU  trois  mains  de 
papier,  . 

lin  termes  de  Botanique,  on  appelle  Mains, 
Ces  productions  menues  et  filamenteuses,  par 
lesquelles  la  vigne  et  plusieurs  plantes  s'atta- 
chent aux  corps  qui  en  sont  près.  On  nomme 
ces  productions.  Vrilles,  parce  qu'elles  sont 
repliées  sur  elles-mêmes,  comme  cet  instiument. 
MAIN  D'OEUA'KE.  s.  fém.  Le  travail  de 
l'ouvrier.  La  main  d'œuvre  de  cet  ouvrage  a 
heaucoup  coûté.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

MAINLEVÉE. s. f . Permission  , bbertequ'on 
oliticnl  en  Justice,  de  disposer  des  choses  qui 
«voient  été  saisies.  Il  a  eu,  il  a  obtenu  main- 
levée. Ou  dit.  Donner  mainlevée,  pour  dire, 
Faire  uo  acte  par  lequel  on  se  désiste  de  la 
saisie. 
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t        MAINMISE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Saisie. 
Il  se  Hisoit  particuHèrement  de  la  saisie  féodale. 

On  dit  aussi  familièrement,  Vser  de  main- 
mise, pour  dire,  User  de  voies  de  fait,  frapper 
quelqu'un,  mettre  la  main  sur  quelqu'un. 

MAINMORTABLE.  adj.  des  2  g.  Terme  de 
Palais.  Qui  est  de  mainmorte.  Les  Communautés 
sont  mainmorlables. 

MAINMORTE,  s.  fém.  État  de  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  rendre  les  devoirs,  ou  les  services 
auxquels  les  Fiefs  obHgent,  et  dont  les  biens 
ne  sont  pas  sujets  à  mutation,  tels  que  les 
Gens  d'Église.  Les  Communautés,  les  Hôpi- 
taux, etc.  sont  cjeus  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Gens  de  mainmorte,  Les 
habitans  de  certains  lieux,  qui  sont  dans  quel- 
que sorte  de  servitude, 

Cn  dit,  que  Des  biens  sont  en  mainmorte , 
quV/s  sont  tombés  efi  jnamniorfe,  pour  dire, 
qu'Us  sont  en  la  possession  de  gens  de  main- 
morte. 

MAINT,  AINTE.  adj.  colleclif ,  qui  signifie 
Plusitiu-s.  Il  n'est  en  usage  que  dans  la  Poésie 
familière,  et  dans  la  conversation.  Maint  /lomme, 
maintes  fois.  Il  se  répète,  Par  maints  et  maints 
travaux.  Mainte  et  mainte  concjuéte. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À  présent , 
h  cette  heure,  au  temps  où  nous  sommes.  J'ai 
achevé  l'ouvraqe  (jue  vous  m'aviez  ordonné; 
que  voulez-vou'i  maintenant  que  je  fasse? 
Mainteiiant  U  faut....  Maintenant  je  n'en  ai 
pas  le  loisir. 

IVLAINTENIK.  v.  a.  Tenir  au  même  état,  en 
état  d^  consistance.  Celte  barre  de  fer  main^ 
tient  la  charpente.  Il  vous  a  établi  dans  cette 
charge,  et  vous  y  maintiendra.  Il  a  été  main- 
tenu en  possession  par  Arrêt  du  Parlemejit. 
Maintenir  les  Lois  de  l'État.  Maintenir  la  dis- 
cipline. Maintenir  quelquiin  dans  les  bonnes 
crdces  d'un  autre.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  Prince. 

Maintenih,  signifie  aussi,  AflBrmer,  sou- 
tenir qu'une  chose  est  vraie.  Je  vous  maintiens 
aue  cela  est  vi-ai.  Je  le  maintiendrai  pai-tout. 
Je  maintiens  cela  bon. 

On  dît  en  termes  de  Chasse,  Maintenir  le 
change,  Quand  les  chiens  continuent  de  chasser 
la  bête  qu'on  leur  a  donnée. 

Se  Maintenir.  Demeurer  en  état  de  consis- 
tance. Toutes  ces  pièces  de  charpenterie  se 
maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne  maigrit  point, 
il  se  maintient.  Toutes  les  Lois  se  maintiennent 
en  vigueur  dans  ce  Royaume.  La  discipline  s'y 
est  toujours  maintenue. 

Maintenu,  ue.  participe. 

MAINTENUE,  s.  fém.  Terme  de  Pratique. 
Confirmation  par  autorité  de  Justice  dans  la  pos- 
session provisoire  de  quelque  chose.  On  voulait 
m'ohliijer  à  déguerpir,  mais  j'ai  eu  un  Anét 
de  maintenue. 

En  matière  bénéficiale,  on  appelle  Pleine 
maintenue^  Un  jugement  qui  maintient  défini- 
tivement celui  qui  étoit  troublé  dans  la  posses- 
sion d'un  lîcnéfice,  en  sorte  que  le  Bénéfice  est 
déclaré  lui  appartenir.  Dans  cette  matière,  la 
maintenue  provisoire  s'appelle  Récréance. 
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MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  main- 
tien des  Lois,  tle  la  discipline.  Pour  le  main- 
tien de  l'autorité  publique. 

Il  signifie  aussi  Contenance,  l'air  du  visage, 
et  le  port  t!u  corps.  Grave  maintien,  nobU 
maintien.  Bon  maintien.  Maintien  sérieux.  On 
connoît  à  son  maintien  (jue 

Ou  dit,  N'avoir  point  de  maintien,  pour 
dire ,  Avoir  l'air  gauche  et  embarrassé. 

MAIRAIN.  Voyez  JlEnnAi^. 

MAIRE,  s.  maso.  Le  premier  CÊBcier  d'une 
Maison  de  A'ille  ou  d'une  Commune.  Dans 
quelques  grandes  Villes  du  Royaume ,  on  l'ajt- 
pelle  Prévôt  des  Marchands.  Maire  perpétuel. 
Miiiro  électif. 

MAinE  DU  Palais.  C'étoit,  sous  la  première 
lace  de  nos  Rois,  le  premier  et  principal  Of- 
ficier qiii  avoit  l'administration  de  toutes  les 
affaires  de  l'Elut,  sous  le  nom  du  Roi.  Maiie 
du  Palais  d'Aiistiasie  ,  de  Neustrie.  Il  [ut 
Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi. 

MAIRIE,  s.  fém.  Charge  et  dignité  de  Maire. 
La  Mairie  de  Bordeaux.  Il  parvint,  il  fut  élevé 
àla  Mairie  du  Palais. 

11  se  prend  aussi  pour  le  temps  qu'on  exerœ 
cette  Charge.  Pendant  sa  Mairie. 

MAIS.  Conjonction  adversative.  Elle  sert  à 
marquer  contrariété  ,  exception  ,  dilTérence. 
Il  est  fort  honnête  homme,  mais  i!,  a  un  tel 
défaut.  Vous  pouvez  faire  un  tel  marché,  mais 
prenez  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Elle  n'est 
pas  si  belle  qu'une  telle,  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

On  s'en  sert  encore  en  rendant  raison  de 
quelque  chose  dont  cn  se  veut  excuser.  71  est 
vrai,  je  Vai  maltraité,  mais  j'en  avois  sujet. 

Elle  sert  aussi  à  marquer  l'augmentation  ou 
la  diminution,  ^on-senlement  il  est  bon,  mais 
encore  il  est  brave.  Il  a  fait,  il  a  dit  telle  et 
telle  chose,  mais  bien  plus,  mais  qui  plus  est, 
il  est  allé,  etc.  Elle  est  bien  faite,  mais  elle 
n'est  pn5  qrandc. 

On  dit  aussi  Mais  dans  la  conversation, 
en  commençant  une  phrase  qui  a  quelque  rap- 
port à  ce  qui  a  précédé.  Mais  ne  cesserez^-vous 
jamais  de  parler  de  ces  choses-là?  Mais,  dites- 
nous,  quand  est-ce  que  vous  nous  satisferez? 
Mais  lie  vous oterez-vous  pas  de  là?  Mais  pour- 
quoi vous  en  prenez-vous  à  moi?  Mais  encore, 
mais  enfin  que  dites-vous  de  cela?  Mais  qu'ai-je 
fait?  Mais  qu'ai-je  dit?  Mais qu'avez-vous dit, 
Xju'avez-vous  fait? 

Il  sert  quelquefois  de  transition,  pour  re- 
venir à  un  sujet  qu'on  avoit  laissé,  ou  pour 
quitter  celui  dont  on  parloit.  Mais  rei-enons  à 
notre  propos.  Mais  c'est  trop  parler  de  cela. 
Mais  il  est  temps  de  finir.  Mais  encore  faut-il 
s'entendj'e. 

Il  est  quelquefois  adverbe;  et  alors  il  se 
joint  toujours  avec  le  verbe  Pouvoir,  par  la 
négative.  Ou  cn  interrogeant.  Je  n'en  puis  mai-'i. 
Le  fils  a  fait  une  faute,  mais  le  père  n'en  peut 
mais.  Puis-je  mais  de  vos  sottises?  Si  cela 
est  arrivé,  en  puis-je  mais?  On  ne  s'en  sert 
que  dans  le  style  familier,  pour  signifier.  Ce 
n'est  pas  ma  faute,  je  n'en  suis  pas  la  cause. 

Mais,  se  prend  quelquefois  substantivement. 
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Il  ne  loue  quère  sans  quelque  mais.  Il  y  a  tou- 
jours avec  lui  des  si  et  des  mais. 

MAIS,  s  m.  Voyez  "Blé  de  Tctiqcie. 
MAISON,  s.  fém.  Ijops,  bâlimeut  pour  y 
lo^fT.  pour  y  liabilcr.  MtiiiO/ï  commode,  bien 
logciihle.  Belle  maison.  Grande  maison.  Maison 
à  porte  cocher e.  Petite  maison.  Maison  basse. 
Maison  élevée^  ej:hausfée.  Maison  à  un  elaije , 
à  plusieurs  étages.  Maison  neu^'C.  Une  vieille 
maison.  Maison  de  briane.  Maison  de  pierre  de 
taitle.  MaisQU  accompaqnce  de  bois^  de  jar- 
dinSj  etc.  Voilà  une  maison  bien  placée.  Une 
maison  en  bel  a:r.  Une  maison  située  en  telle 
Tue.  Bâtir  une  mai^ion.  Abattre,  démolir  une 
maison,  /liaison  de  campagne.  Maison  de  plai- 
sance. Il  a  maison  à  la  ville  j  maison  aux 
champs.  Maison  à  louer.  Maison  à  vendie. 
Les  fondemens  d'une  maison.  Les  gros  murs 
d'une  maison.  La  couvei'lure  d'une  maison. 
Les  divers  appartemens  d'une  maison.  Il  est  en 
maison  d'emprunt.  Il  tient  le  haut  delà  maison. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu'il  vide  la  maison. 
Il  va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
%'eite  à  tous  venons.  Il  ne  sort  point,  il  ne 
houge  de  la  maison. 

On  ditjqu'f^n  homme  tient  maison,  pour 
dire,  qu'il  tient  ménage.  El  ou  dit,  Lever  mai- 
jcH,  pour  dire,  Commencer  à  tenir  ménage. 

On  dit  c^u  Un  liomme  a  une  bonne  maison  , 
l^our  dire,  qu'il  donne  souvent  à  manger;  et 
qill  a  un  grand  état  de  maison,  pour  dire, 
*^u  II  a  beaucoup  de  domestiques. 

On  dit  qu'On  homni-e  fait  bien  les  honneurs 
fie  sa  maison ,  pour  dire ,  qu'il  reçoit  bien  ceux 
q-ii  viennent  chez  lui. 

On  dit,  Garder  la  maison,  pour  dire,  Res- 
ter cliez  soi ,  ne  pas  sortir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  mal 
liabilleellout  en  désordre,  qu'I/  est  fait  comme 
un  brûleur  de  maisons. 

On  dit  figurcment  et  familièrement,  Faite 
îHflison  nette,  pour  dire,  Chasser  tous  ses  do- 
mesticjues.  Et,  Faire  maison  neuve,  pour  dire, 
En  prendre  d'autres. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  Charbon- 
nier est  maître  dans  sa  maison  ^  pour  dire,  que 
Chacun  vit  chez  soi  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  volt  un  autre 
.^fBigl»  d'un  malheur  tfu'il  a  heu  de  craindre  pour 
lui-même.  On  a  sujet  d^avdr  peur,  quand  on 
voit  brûler  la  maison  de  son  voisin. 

On  dit  aussi  proverbialement  d  Un  homme 
qui  va  de  tous  les  côtés,  et  qui  mange  rare- 
ment chez  lui,  //  est  comme  les  Ménétriers, 
(jui  ne  trouvent  j)oint  de  pire  maison  i^ue  la 
leur. 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  chose  a  été 
'vendue  par-dessus  les  maisons,  pour  dire, 
qu'EUe  a  été  vendue  excessivement  cher. 

On  appelle  Maisons  Royales,  Les  maisons 
qui  appartiennent  à  im  Roi,  et  où  il  peut  ha- 
biter avec  sa  Cour.  Chamhord,  Fontainebleau  ^ 
Choisy,  et  autres,  sont  des  Maisons  royales. 

Maibos,  se  prend  aussi  pour  tous  ceux  qui 
composent  une  même  famille.  Cest  une  maison 
de  qens  de  bien. 
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""  On  dit,  Une  maison  bien  ré^jUe,  pour  dire, 
Une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

On  àitjqnUn  hommeafait  une  bonne  mai- 
son, pour  dire,  qu'il  a  amassé  beaucoup  de 
bien,  et  qu'il  est  en  état  de  bien  établir  sa  fa- 
mille. 

On  nomme  .l'ai'son,  Une  Compagnie,  une 
Communauté  d'Ecclésiastiques,  de  Religieux. 
Il  est  Docteur  de  la  Maison  et  Société  de  Sor- 
honne.  Il  est  de  la  Mai^^on  de  Navarre.  La 
Maison  de  Saint  Magloire,  de  Saint  Lazare, 
de  Sainte  Geneviève. 

On  dit,  Faire  sa  maison. pour  dire,  Prendre 
des  domestiques.  Cet  Ambassadeur  n'a  pas  en- 
core fait  sa  maison.  La  maison  de  ce  Prince 
n^est  pas  encore faite.Wne  sedit  quedesPrïnces 
et  des  personnes  élevées  en  dignité. 

Maison  du  Roi,  signifie  aussi  Tous  les  Offi- 
ciers de  la  bouche, de  la  chambre,  de  la  garde- 
robe,  cl  autres,  attachés  au  service  domestic^ue 
du  Roi. 

On  appcloit  aussi  3/aison  fîu  Roi,  et  Maison 
tout  court.  Les  troupes  destinées  pour  la  garde 
de  sa  personne.  Dan:>  un  tel  combat,  la  Maison 
du  Roijit  merveilles.  La  Maison  est  partie  pout 

Maison,  signifie  encore  Race.  Il  ne  se  dit 
que  des  races  nobles  et  illustres.  Maison  noble. 
Maison  ancienne.  Maison  illustre.  Grandt 
maison.  Maison  souveraine.  La  Maison  de 
France.  La  Maison  d'Autriche.  La  Maison  de 
Lorraine.  La  Maison  de  Coucy. 

On  dit,  Un  homme,  une  femme,  un  enfant, 
une  file  de  bonne  maison ,  pour  dire,  De  uobk- 
et  ancienne  race.  Et  d'un  jeune  homme  qui  a 
les  maniçres  nobles,  qu7/  sent  son  enfant  de 


On  dit  par  menace  h  un  jeune  homme, 
[ju'On  le  truite.'fl  ,  qu'un  l'accommodera  en  en- 
fant de  bonnf  mui.on, qu'Onlechâtiera  comme 
il  le  mérite.  Il  est  familier. 

La  Maison  Royale,  signifie  Les  Princes  du 
Sang. 

On  dit,  qu't'ne  maison  c.<;t  éteinte,  fnie^ 
pour  dire,  que  Le  dernier  d'une  race  est  mort 

On  dit,  qu' L'n  ?iomme  a  relevé  sa  maison  . 
pour  dire,  qui!  a  acquis  des  biens  et  des  hon- 
neurs qui  ont  relevé  sa  famille. 

Maison  de  Ville.  L'Hôtel  où  s'assemblent 
les  Officiers  Municipaux.  Il  était  allé  à  la  mai- 
son  de  ville. 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  OÊiciers  de  ville. 
La  maison  de  ville  ordonna Il  est  Procu- 
reur du  Roi,  Greffer^  etc.  de  la  maison  de 
ville.  La  maison  de  ville  fut  mandée. 

On  dit  en  termes  d'Astrologie,  Les  douze 
maisons  du  ioleiï, pour  dire,  Les  douze  signes 
du  Zodiaque. 

On  appelle  l'Eglise,  La  maison  de  Dieu.  La 
maison  de  Dieu  est  une  maison  de  prière.  Il 
faut  entj-er  avec  respect  dans  la  maison  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  maison  où  ion  ne  donne  à  manger  à 
personne,  C'estla  maison  de  Dieu,  on  ny_  boU 
ni  n'y  manqe. 

On  appelle  à  Paris,  Petites  Maisons,  VH<>- 
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pîtal  où  l'on  renfeime  ceux  qui  ont  l'esprit  alié- 
né. Il  le  faut  mettre,  il  devroit  être  au.x  Petites 
Maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'un  trait 
de  folie,  que  Ce  sont  les  Petites  Maisons  ou' 
vertes. 

On  appelle  aussi  Petite  maison,  une  maison 
destinée  à  des  amusemeus  secrets. 

^L\ISO^^I':E.  s.  f.  Tous  les  gens  d'une  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison. 
On  a  mené  en  prison  toutela  maisonnée.  Toute 
la  maisonnée  est  venue  diner  chez  moi.  Il  est 
populaire. 

MAlSON>'ETTE.  s.  f.  Diminutif 'de  Maison. 
Maison  basse  et  petite.  Il  a  fait  bâtir  une  mai- 
sonnette. Il  eU  logé  dans  une  petite  maison- 
nette. 

MAÎTRE,  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets,  des 
domestiques,  des  esclaves.  Bon  maître.  Mau- 
vais maître.  Rude  maître.  Maltse  fâcheux. 
Chercher  maître.  Servir  son  maître.  Ce  laquaii 
et  changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maître.  Cet 
esclave  s'est  sauvé  de  chez  son  maître. 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître,  tel  va- 
let. Le  bon  maître  j'ait  le  bon  valet.  Qui  sert 
bon  maître,  bon  loyer  en  reçoit. 
'  On  dit  familièrement  que  Qweliju'un  a  bon 
maître,  poiu  dire, qu'il  est  au  service  ou  dans 
la  dépendance  d  un  homme  puissant  qui  le  pro- 
tégera. 

On  dit  par  une  façon  de  parler  tirée  de  l'É- 
criture-Sainte,  que  J^vd  ne  peut  servir  deux 
maîtres. 

Un  Ambassadeur  ou  autre  Etranger,  en  par- 
lant du  Prince  dont  il  est  sujet,  l'apiielle  Son 
maître.  Le  Roi  mon  ma'dre.  L^Electeur  mon 
maître,  etc. 

iVL\iTRE.  Supérieur  qui  commande,  soil  de 
droit,  soit  de  force.  Dieu  est  le  maître  de  VL- 
nivers.  Un  Roi  est  le  maître  dans  ses  Etats.  Il 
est  le  maître  dans  la  Place.  Il  s'est  rendu  matlre 
de  la  Place.  Il  a  une  grande  armée,  il  a  gagné 
la  bataille,  îl  e.çt  le  maître  de  la  campagne.  Cé- 
sar se  rendit  maître  de  la  République.  Il  parle 
en  maître.  Chacun  est  maître,  le  maître  chez 
soi. 

On  dit,  Heurter  en  maître , -pour  dire, Frap- 
per à  la  porte  d'une  maison  piusieuis  coups  de 
suite,  ou  seulement  frapper  bien  fort. 

On  dit,  Se  rendre  maître  des  esprits,  des 
cœurs,  pour  dî^re,  Prendre  de  l'empire  sur  les 
esprits,  gagner  les  cœurs.  Et,  5e  rsndre  mattre 
de  la  com'ersation,  pour  dire,  Attirer  à  soi 
toute  Tattention  de  la  compagnie.  Être  maître 
de  ses  passions,  pour  dire,  Les  dompter,  !ts 
vaincre.  Êtie  maître  de  soi,  pour  dire.  Se  pos- 
séder. Il  a  été  dans  celte  occasion  hien  maître 

On  dit  aussi,  Etre  le  maître,  être  maître  de 
faire  quelque  chose,  pour  dire,  Avoir  la  liberté, 
avoir  le  pouvoir  de  luire  quelque  chose.  Vous 
êtes  le  maître  de  venir  chez  moi  quand  il  vous 
plaira.  Vous  êtes  le  maître  d'y  aller,  ou  de  n'y 
aller  pas.  Et  absolument,  Vous  êtes  bien  le 
maître. 

On  dit,  Serendre  maître  dupu,  pourdirc. 
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Arrêter  les  progrès  d'un  incendie.  Et,  Êtie 
maître  du  feu,  pour  dire,  S'être  assuré  que  le 
feu  ne  fera  plus  de  progrès. 

Maître,  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  cn- 
seii^nent  quelque  art  nu  quelque  science.  Maître 
Ae  lanques.  Maître  de  lancjue  françoUe.  Maître 
ù  danser.  Maître  de  m»si(|ue.  Maître  de  luth. 
Maître  d'escrime,  ou  Maître  d'armes.  Il  a  ap- 
pris d'un  bon  maitj-e,  d^un  excellent  maître.  Il 
n'a  plus  besoin  de  maître.  C'est  ce  maltre-là 
tjui  m'a  montré  les  Mathématicjucs. 

On  dit,  t/n  Maître  de  dessin ^  ou,  Maître  à 
deisiner. 

Oo  dit,  Ce  Peintre  apprit  sous  un  tel  maître. 
Un  tel  fut  son  maître.  Le  maître  qui  lui  ap- 
prit à  peindre. 

On  appelle  Maître  d^Ecole,  celui  qui  en 
eeigne  h.  lire  et  ;i  écrire. 

On  appelle  Père  Maître,  dans  quelques  Or- 
di'cs  Religieux,  Celui  qui  a  le  soin  des  Novices. 
Ou  dit  aussi,  Le  Maître  des  Novices. 

MaItre,  se  dit  encore  De  celui  qui ,  ayant 
été  apprenti,  est  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  quelque  Corps  de  niétier.  Maître  Cordon- 
nier. Maître  Tailleur.  Maître  Maçon.  Maître 
Chairon.  Il  n'est  pas  maître.  Il  est  passé  maître. 
Il  est  fils  de  maître. 

On  dit  de  quelqu'un  qu'on  n'a  pas  attendu 
pour  diner,  qu'On  Va  passé  maître  j  fait  passer 
jnaitre. 

On  dit  proverbialement.  Les  apprentis  ne 
Sont  pas  maîtres^  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
attendre  beaucoup  de  ceux  qui  ne  font  que 
conmiencer. 

On  dit  proverb.  Qui  a  compagnon,  a  maître. 

On  appelle  Maître  es  Arts,  Celui  qui  a  reçu 
Sjans  une  Universit*  les  degrés  qui  donnent 
pouvoir  d'enseigner  les  Lettres  Humaines  et  la 
Pljilosopliie. 

MAiTiiE.  Seigneur,  propriétaire.  Il  est  maître 
'de  cette  terre,  de  ce  ch.iteau.  Qui  est  le  maître 
de  ce  cheval?  J'ai  trouvé  un  cheval  qui  niivoit 
point  de  maître. 

On  dit  d'Un  cheval  égaré,  d'un  bijou  per- 
'du,  etc.  qu'/i  trouvera  maître,  pour  dire, 
qu'il  y  aura  quelqu'un  qui  le  réclamera,  ou 
qui  se  l'appropriera. 

MAixr.E.  Savant,  expert  en  quelque  art.  Il 
e.stgrand  maître  encela,  Hestmaître.  i/omèrc, 
^hrqile,  sont  deux  grands  maîtres  en  Poésie. 
Je  m'en  rapporte  aux  m. titres  de  lart.  Il  écrit 
en  maître.  Coup  de  maître.  Main  de  maître. 

IMaîtres,  au  plur.  se  dit  De -i  grands  Pein- 
tres qui  ont  illustré  les  licoles.  Les  Maîtres  de 
telle  école.  Les  grands  Maîtres  de  Vécolc  Véni 
tienne  excellent  dans  la  couleur.  Les  Maîtres 
Italiens  et  les  Maîtres  Flamands  se  ressemblent 
peu.  Il  a  beaucoup  étudié  un  tel  Maître. 

On  appelle  Les  petits  Maîtres  j  Un  certain 
nombre  de  Graveurs  qui  sont  ainsi  désignés 
dans  les  Catalogues  des  Estampes,  et  cette  dé- 
signation est  reçue- 

AlAixRE,  est  aussi  un  litre  qu'on  donne  aux 
Magistrats  et  aux  autres  gens  de  robe.  Ainsi, 
en  termes  de  Palais,  on  dit  des  Conseillers,  des 
lAvocals,  des  Greffiers,  Maît)-e  tel. 
Tome  H. 
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On  dit  proverbialement,  que  Quelquun  d 
trouvé  son  maître,  pour  dire,  qu'il  a  eu  afïàïre 
i  quelqu'un  plus  habile  que  lui.  Il  passoit  pour 
le  plus  habile  joueur  d'échecs  de  cette  ville, 
mais  il  a  trouvé  son  maître. 

On  dit  de  même  d'un  querelleur  qui  a  ren- 
contré plus  fort  que  lui,  On  lui  a  fait  voir 
son  maître. 

Oudit  ,qu'f7»i  homme  est  un  maîtreliomwe , 
est  un  maître  strc,  pour  dire,  qu'il  est  enten- 
du, qu'il  est  liabile,  qu'il  sait  se  faire  obéir,  se 
faite  servir.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  proverbialement  et  en  mauvaise 
part,  Maître  gonin,  Un  homme  rusé,  fin  et 
adroit.  Ce  sont  des  tours  de  maître  gonin. 

On  appelle  Maître  aliboron,  Un  homme 
qui  veut  se  mêler  de  tout,  qui  fait  le  conuois- 
seur  en  tout,  et  qui  ue  se  connoît  en  rien. C'est 
un  maître  aliboron.  Il  est  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération  le  mot 
de  Maître,  ii  certains  teintes  d'injure.  3/nî(r< 
fou.  Maître  sot.  Dlaître  coquin.  Maître  fripon. 

MAÎTiiE,sedit  en  parlant  des  Cavaliers.  Vue 
Compagnie  de  cinquante  maîtres. 

On  donne  aussi  le  nom  de  3/nî(rc,  aux  ar- 
tisans et  gens  de  boutique.  Maître  Pierre.  Et 
en  parlant  h  eux,  Mon  maître,  notre  maître. 

Maître,  en  ternies  de  Marine,  signifie  Le 
premier  Officier  marinier  qui  commande  loule 
la  manœuvre.  Il  est  particulièrement  ciiargé  de 
celles  du  grand  niât  et  du  mût  d'artimon. 

Maître,  se  dit  aussi  par  civilité.  Nous  irons 
où  vous  voudrez,  vous  êtes  le  maître. 

On  dit,  qu  t/n  Otateur  est  maître  de  son 
sujet,  qu'il  est  maître  de  su  matière j  pour  dire, 
qu'il  la  possède  parfaitement,  et  qu'il  la  ma- 
nie, qu'il  la  traite  comme  il  lui  piait. 

On  appelle  Maître  valet,  maître  garçon, 
maître  clerc.  Celui  qui  est  le  premier  entre 
ses  compagnons,  dans  une  maison,  dans  une 
boutique,  ou  dans  une  étude. 

On  dit,  Compter  de  clerc  à  maître,  pour 
dire  ,  Compter  à  la  rigueur. 

Maître  ,  est  aussi  I.c  tîlre  des  personnes 
revêtues  de  certaines  Charges  à  la  Cour,  nu 
dans  quelque  Compagnie  de  tuiVunluve.  Maître 
des  Céi énionies.  Maître  de  la  Garde-robe. 
Maître  d'Hôtel  du  Hoi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  Deniers.  Maîtie  des  Requêtes.  Maître  des 
Comptes.  Maître  des  Eauc  et  Forêts. 

On  dit  aussi, Grdud  Maître  des  Cérémonies. 
Grand  Maître  des  Eaux  et  Forets.  Grand 
Maître  de  la  Garde-robe.  Voy.  GnAND. 

On  appelle  à  Rome,  Maître  du  S  acre  Palais. 
Un  Religieux  de  Saint  Dominique, qui  demeure 
dans  lu  maison  du  Pape,  et  qui  a  la  principale 
autorité  pour  examiner  les  Livres,  et  pour  don- 
ner la  permission  d'imprimer.  Ce  Livre  porte 
l'approbation  du  Maître  du  Sacré  Palais. 

On  appelle  aussi  Maître  de  Chambre^  Un 
officier  qui  introduit  dans  la  chambre  du  Pape, 
et  dans  celle  des  Cardinaux,  des  Princes,  et 
autres  grands  Seigneurs  d'Italie. 

MaÎthe  ,  est  encore  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Chefs  des  Orlres  Militaires,  ou  des  autres 
Ordres  de  Chevalerie.  Voyez  Ghaîïd. 
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On  appelle  Maître  des  hautes-œmres ,  Vexé- 
cuteur  de  la  haute- justice,  ou  le  bourreau.  Et 
Maître  des  basses-œuvres,  Un  cureurde  retrait, 
ou  vidangeur. 

Maître,  se  prend  aussi  pour  Premier  ou 
principal,  en  parlant  des  choses  inanimées  et 
qui  sont  de  même  nature.  Le  maître  Autel.  Le 
maîtje  brin  d'une  plante. 

Petit-Maîthe.  On  appelle  ainsi  Un  jeune 
homme,  qui  se  distin'^ue  par  un  air  avanta- 
geux, par  un  ton  décisif,  par  des  manièies  li- 
bres et  étourdies.  C'est  un  petit-m:iître.  Il  fait 
le  petit-maître. 

MAITRESSE,  s.  f.  Ce  mot  a  prrs-jue  toutes 
les  acceptions  de  celui  de  Maître.  Cette  femme 
est  fort  bonne  maîtresse,  elle  traite  bien  ses  do- 
mestiques. Maîtresse  du  logis.  Elle  est  dame  et 
maîtresse  de  ce  Uz't,  de  celte  terre,  de  ce  châ- 
teau. Maîtresse  d'une  itôtellerie.  Rome  fut  la 
maîtresse  du  monde.  Cette  femme  est  maîtresse 
de  ses  passions.  La  maîtresse  branche  d  un  ar- 
yre.  La  maîtresse  pièce  d^une  charpente. 

On  appelle  Maîtresse  d'Ecole,  M aîtj-essc des 
Novices^  Celle  qui  enseigne  dans  une  École,  ou 
5ui  gouverne  des  Novices. 

On  appelle  aussi  Maîtresses  ,  Les  femmes 
ijui  ont  des  Lettres  de  maîtrise  pour  certains 
laéliers.  Maîtresse  Lingère.  Elle  est  passée  maî- 
tresse. Maîtresse  Couturière. 

On  appelle  familièrement,  Wflïtresse/èmme, 
Une  femme  habile,  intelligente,  ferme,  qui  sait 
prendre  de  l'ascendant  sur  les  autres. 

pETiTE- Maîtresse.  Il  se  dit  d'Une  femme 
i|ui,  relativement  a  son  .*ige ,  a  les  mêmes  ridi- 
cules que  le  petit-maître  a  dans  le  sieti. 

Maîtresse,  se  dit  Des  filles  et  des  femmes 
qui  sont  recherchées  en  mariage ,  ou  simpie- 
.Mcnt  aim<'es  de  quelqu'un.  C'est  sa  maîtresse, 
il  a  eu  plusieurs  maîtresses. 

MAilRISE.  s.  f.  Qualité  de  Maître.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  métiers.  Il  a  acheté  la  mai- 
Iri^e. 

Maîtrise,  ou  Grande  MAÎrnisE,  se  dit  de 
certaines  Charges  ou  Dignités.  La  GrandeMai- 
lri.se  de  Malte,  de  ^aint  Lazare. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forets,  s.  f.  Juri- 
■  'iction  qui  connoissoit  en  première  instance, 
l>s  bois,  des  rivières,  des  ruisseaux,  de  la 
rlrtsse,  de  la  pèche,  etc.  tant  au  civil  quau 
friraluel. 

MAÎTRISER.  V.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  L'est  une  injustice 
que  de  vouloir  maîtriser  ses  égaux.  Il  ne  faut 
pas  se  laisser  maîtriser. 

On  dit,  Maîtriser  ses  passions,  pour  dire, 
Les  dompter ,  les  vaijicrc  ,  s'en  rendre  le 
mailre. 

Maîtrisé,  ée.  participe. 

MAJ 

MAJESTE,  s.  fém.  Grandeur  suprême.  Il  se 
dit  proprement  et  par  excellence  de  Dieu.  Lu 
Majesté  divine. 

Il  se  dit  aussi  Des  Rois.  La  Majesté  des 
Rois.  La  Majesté  Royale,  Crime  de  Lèse-Ma- 
jcsté  au  premier   chef,  au  seccul  chef    Cri- 
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miiitl  de  Life-Majesté  âivine  et  humaine.  La 
Majesté  du  Trine, 

li  se  dit  aussi  Des  Empires,  des  Lois,  des 
Corapai^nics,  et  des  Assemblées  augustes  qui 
'  sont  revêtues  du  caractère  de  l'autorité  pu- 
Llitjue.  La  majcslè  de  l'Empire  Romain,  du 
Peuple  Eoinuiii.  La  ninjeslj  du  Sii'ut.  La  ma- 
jesté des  Lois. 

Majesté  ,  est  aussi  Un  titre  particulierqu'on 
donne  aux  Empereurs,  aux  Rois,  et  à  leurs 
Épouses.  On  dit  en  parlant  à  eux,  Voice  Ma- 
jesti;  et  en  parlant  d'eux,  on  dit.  Leurs  Ma- 
jestés. Sa  Majesté.  Votre  Majesté,  Sire,  a  or- 
donné. Plaise  à  Votre  Majesté.  Sa  Majesté 
■partit  de  Pans  un  tel  jour. 

On  appelle  l'Empereur,  Sa  Majesté  Impé- 
riale; et  quand  on  lui  parle,  Saa'ée  Majesté. 
On  appelle  le  Roi  de  France,  5a  3/njcsIe  Très- 
Chrétienne;  on  appelle  celui  d'Espagne,  Sa 
Majesté  Caîholifjue;  et  celui  d3  Portujjal,  Sa 
Majesté  T.'rés-Fidèle.  On  dit  aussi,  Sa  Majesté 
Britannique,  Sa  Majesté  Suédoise,  SaMajesté 
Polonaise,  Sa  Majesté  Danoise,  pour  dire,  le 
Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  Suéde,  le  Roi  de 
Pologne,  le  Roi  de  Daneraarck.  On  dit  aussi, 
Sa  Majesté  le  Roi  d'Anqleleire ,  5a  Majesté  le 
Roi  de  Suède,  etc. 

î^lwESTÉ,  se  dit  aussi  dans  le  discours  ora- 
to'iie.  De  tout  ce  qui  a  quelque  chose  de  grand, 
d'auguste,  ^'admirez^vous  pas  la  majesté  de  ce 
Temple?  La  colonnade  du  Louvre  a  un  air  de 
majesté  qui  impose.  La  majesté  de  ce  lieu.  La 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté.  Il  y 
fide  la  Grandeur,  de  la  majesté  dans  son  style, 

MAJESTUEU.SEMENT.  adv.  Avec  majesté, 
avec  grandeur.  Il  marche  majestueusement. 

AUJESTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Vn  port 
majestueux.  Vn  air  majestuewt.  Une  taille 
ï?injt's(«euse.  Une  démarche  majestueuse.  Front 
majestueux.  Temple  majestueux.  Style  ma- 
jestueux. 

MAJEUR,  EURE.  adj.  Qui  a  atteint  Vi^c 
prescrit  par  les  lois  du  Pays  pour  user  et  jouir 
de  ses  droits,  et  pour  pouvoir  eontracler  vnla- 
bleraent.  Il  ne  falloit  avoir  que  vinrjt  ans  pour 
être  majeur  en  Normandie.  On  n'éloit  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu'à  vinqticinq  ansi 
actuellement  on  est  majeur  à  vinqt-un.  Une 
fUe  majeure  peut  se  marier  sans  le  consente- 
ment de  ses  parens. 

On  appelle  Majeurs,  Les  ancêtres  ou  les 
prédécesseurs.  iVos  miijciirs  nou.'i  ont  donné  ces 
exemples  de  vertu.  Il  faut  nous  en  tenir  à  la 
doctrine  de  nos  majeurs.  Il  est  vieux. 

Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques,  il  y  en  a 
trois  qu'on  appelle  3/ûjfurs,  qui  sont  la  Prè- 
tr'se,  le  Diaconat  et  le  Sous-Diaconat. 

On  appelle  Force  majeure,  Une  force  à  la- 
quelle on  ne  peut  résister.  Causes  majeures. 
Certaines  causes  d'une  grande  importance  , 
concernant  la  Religion  ou  l'État.  Vne  affaire 
majeure,  un  i;itérct  mûjeur. 

On  dit,  La  majeure  partie,  pour  dire,  La 
plus  grande  partie. 

En  term  .s  de  Musique  ,  on  appelle  Ton  ,  ou 
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Mode  majeur,  Le  ton  dont  la  tierce  est  majeure. 
Et  l'on  appelle  Tierce  majeure,  La  tierce  qui  est 
composée  de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure. 

Ou  dit  aussi.  Sixte  majeure,  Septième  ma- 
jeure y  pour  désigner  certains  inlerviiUes  en 
musique. 

Tierce  ma jeure^  au  Piquet,  signifie  qu'on  .n 
l'As.  le  Roi  et  la  Dame  de  même  couleur.  On 
dit  au  même  jeu,  Quarte  majeure,  Quinte 
majeure,  quand  on  a  les  quatre,  les  cinq  cartes 
de  suite,  h  commencer  par  l'As.  On  disoit  au- 
trefois, et  Von  dit  encore  quelquefois,  Tierce 
major,,  Quinte  major. 

MAJEURE,  s.  fém.  C'estla  proposition  d'un 
syllopsine  qui  contient  le  (jranrl  terme,  ou 
l'allribut  de  la  conclusion.  Je  vous  accorde  la 
majeure^  et  vou$  nie  la  mineure. 

Majeure  onnrvAiRE.  Un  des  actes  que  l'on 
soutient  en  Théologie  pendant  la  Licence ,  et 
qui  dure  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
six  heures  du  soir. 

]\L4J0R.  s.  m.  Officier  de  guerre  qui  donne 
aux  autres  Officiers  de  son  corps  les  ordres 
qu-'il  a  reçus  des  Commandans.  Le  Major  d'un 
Héqimenl,  le  Major  de  la  l'iace.  Serqent- 
Major. 

On  appelle  Major  qênèral  de  V armée ,  Un 
Officier  qui  reçoit  immédiatement  les  ordres  du 
Général,  et  qui  les  distribue  ensuite  aux  I\Ia- 
jors  de  cliaque  Brigade  d'Infanterie,  etc.  Et 
Major  de  Briqade ,  Un  Officier  qui  reçoit  l'ordre 
du  IMajor  général  ou  du  Maréchal  ge'ue'ral  des 
Logis  de  la  Cavaieric,  et  qui  le  donne  aux  Ma- 
jors de  chaque  rôgiment. 

W-Vjon,se  dit  aussi  adjectivement,  et  l'on 
appelle  État  Major,,  L'état  dans  lequel  sont 
compris  les  Officiers  qui  commandent  un  Ré- 
î^inient  en  général,  ou  qui  sont  pour  le  service 
de  ce  Régiment.  Le  Colonel ,  le  Lieutenant-Co- 
lonel, le  Major,  TAide-Major,  rAumônicr,  le 
Chirurgien .  etc.  sont  de  VEtat  Major.  La  paye 
de  VEtat  Major.  Àide-Major  ^  Chirurgien- 
Major,  T  amhour-Major. 

L'État  Major  d'une  Place  de  guerre  est 
composé  du  Gouverneur,  du  Lieutenant  de 
Roi ,  du  Major  de  la  place,  des  Aide-Majors  et 
des  Capitaines  des  portes. 

MAJORAT,  siibst.  masc.  Droit  d'aînesse  en 
Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu'on  a  pris 
d'Italie,  et  qui  signifie  Un  Maître  d'hôtel.  On 
ne  s'en  sert  qu'en  parlant  des  Officiers  qui  ser- 
vent en  cette  qualité  à  la  Cour  de  Rome,  dans 
les  auti'es  Cours  dltalie,  et  en  Espagne.  Le 
Majordome  du  Pn»ie.  Le  Majordome  du  Roi, 
de  la  lieine  d'E^paqne. 

MAJORITÉ,  s.  fém.  L'état  de  celui  qui  est 
majeur,  qui  a  atteint  l'âge  compétent  pour 
jouir  pleinement  de  ses  droits.  //  a  atteint  l'a  (je 
de  majorité.  On  remit  cette  a ^J'aire  à  la  majorité 
du  Roi. 

Il  signifie  aussi  !a  place  de  Major.  Le  Roi 
lui  a  donné  la  Majorité  d'un  tel  Fié(jimenty 
d'une  telle  Place. 

xAL\JUSCULr.  adj.  des   2  genres.   11   n'est 
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d'usage  qu'en  ces  phrases,  Leifre  majuscule, 
caractère  majuscule ,  et  signi6e.  Grande  lettre. 
Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  La  pre- 
mière lettre  dhm  nom  propre  doit  toujours 
être  une  majuscule. 

MAK 

MAKL  s.  m.  Animal  qui  ressemble  au  singe 
par  le  corps,  les  jamlies  et  les  pieds,  et  qui  a  le 
museau  allongé  comme  le  renard.  Joli  Malii. 
Malii  fort  a.droit, 

MA  L 

îiîAL,  MALE.  tdj.  Méchant,  mauvais.  Son 
plus  grand  usage  t'St  dans  quelques  mots  com- 
poses ,  qui  se  trouveront  chacun  dans  leur  ordre , 
comme,  Malheur , liwlai.se ,  malencontre,  etc. 

Il  n'est  d'usage  au  fén>;nin  qu'avec  quelques 
mots, comme, iVIalernije,  malepesie^malemort , 
à  la  maleheure,  malefaim,  etc. 

MAL.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  au  bien.  Il 
n'y  a  point  de  bien  sans  quelque  mélanfje  de. 
mal.  Il  n'y  a  pas  qrand  mal  à  cela.  Penser 
à  mal. 

Mal,  signifie,  Défaut,  imperfection,  soit  du 
corps,  comme  la  diffoiinité,  la  privation  de  la 
vue,  etc.  soit  de  lesprit,  de  l'ûme,  comme 
l'ignorance,  la  légèreté,  la  bassesse  de  cœur,  etc. 
Je  ne  connais  point  de  mal  en  lui,  en  elle. Dire 
du  mal  de  quelqu'un.  H  ne  faut  pas  d,ire  de  mal 
de  son  prochain. 

Mal,  se  dit  du  vice  et  de  toutes  les  mau- 
vaises actions.  Il  faut  éviter  le  mal  et  foire  le 
bien.  Il  e,st  enclin,  endurci  au  ma/.  Il  ne  faut 
point  faire  un  mal,  pour  qu'il  en  arrive  unhien. 
Mettre  quelqu'un  à  mal.  Mettre  une  femme  à 
mah 

Mal,  signifie  plus  particulièrement.  Dou- 
leur. Je  sens  tien  du  mal.  Vous  me  faites  mal. 
Avoir  le  mal  de  tête,  grand  mal  de  tête,  mal  à 
la  tête.  La  tête  me  fait  mal. 

ÎVL\L,  signifie  encore  Maladie  locale.  Mal 
danqereux.  Mal  contagieux.  Mal  de  rn(e,  de 
vessie.  Mal  de  mère.  Mal  d'aventure.  Mal  épi- 
(lémique.  Où  a-t-il  pris  ce  mal?  Ce  remède  gué- 
rit hien  des  maux.  Il  ne  guérira  jamais  de  ce 
mal-là.  Ce  n'es'  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent 
^■on  m  al.  Montrez-moi  où  est  votre  mal.  Depuis 
quand  ce  mal-là  vous  tient-il?  Ce  mal  vous  a 
pris  tout  à  coup,  est  venu  bientôt.  Ce  mal  s'en 
ira  comme  il  esîvenu.Mal  innirahle.Mal  léger. 
Mal  invétéré.  Mal  enraciné.  Vieux  mal.  Mal 
vénérien.  On  dit  dans  ce  dernier  sens  et  popu- 
lairement, j^i'Oi'r  du  uial.  donner  du  mal^  ga^ 
gîier  du  mal.       * 

On  appelleJl/aïiiVn/ant,  Les  douleurs  d'une 
femme  qui  accouclie. 

On  dit  proverbialement,  De  deux  maux,  il 
faut  éviter  le  pire. 

On  dit  proverbialement,  Mal  sur  mal  n'est 
passante,  Quand  plusieurs  alliiclions  arrivent 
tout  à  la  fois. 

On  dit  proverbialement.  Tomber  de  fièvre 
en  chaud  mal,  pour  dire,  Tomber  d'un  petit 
accident  en  un  plus  grand. 

On  dit,  Mal  caduc  y  haut  mal,  pour  iï'iit^ 


MAL 

Lepilepsie.  Il  tombe  du  mal  caduc,  du  haut 
mal  Le  peuple  dit,  Mal  de  Saint- Jean,  et 
plus  couimunément,  Mal  de  Saint,  pour  dire, 
Le  haut  mal. 

Mal,  signifie  aussi,  Dommage,  perte,  cala- 
mité. La  qelce  a  tout  perdu,  H  y  a  encore  plus 
de  mal  (jue  Von  ne  croit.  On  disait  (jue  les  en- 
nemis avaient  désolé  toute  la  Province^  mais  le 
tnal  îi'est  pas  si  qrand  quon  le  faisait.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Si  vous  faites  cela,  il  vous 
en  prendra  mal.  Il  ne  sent  pas  encore  son  mal. 
Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Vous  lui  voulez 
mal.  Il  /n'en  veut  mal.  Il  m'en  veut  du  mal. 
Que  le  mal  que  je  lui  veux  me  puisse  arriver. 
Je  ne  lui  veux  point  de  mal.  Vous  ne  lui  jerez 
pas  (jrand  mal.  Quel  mal  lui  faisiez-vous  ? 

On  dit  proverbialement,  Mal  d'auirui  n'est 
que  soncje.,  pour  dire,  qu'Où  est  peu  touché  du 
malheur  des  autres. 

Mal,  signifie  aussi,  InconveDient,  malheur. 
Vous  pouvez  faire  telle  chose,  mais  le  mal  est 
que...  C^est  uji  grand  mal  qu^il  soit  absent. 

On  dit.  Tourner  une  chose  en  mal^  VexpU-' 
quer  en  mal,  pom'  dire,  Lui  donner  un  mau- 
vais sens. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  en  mal.,  fort 
moi,  pour  dire,  S'en  offenser.  Il  a  pris  cela  en 
mal,  fort  mal.  Il  prend  tout  en  mal. 

Mal,  Incommodité,  peine,  travail.  Il  a  eu 
bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal  chez 
ce  maltrc-là.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner  sa  vie. 
Il  se  donne  bien  du  mal  pour  nourrir  safamille- 
ïl  est  du  style  familier. 

MAL.  adv.  De  mauvaise  manière,  autrement 
qu'il  ne  faut ,  qu'il  ne  convient ,  qu'on  ne  dési- 
reroit.  Cette  afjiiire  ua  mal.  Il  a  mal  fait  ses 
ûjfaires.  H  a  mal  re'assi.  Que  cela  est  mal  buti ., 
mal  fait,  mal  tourné!  J'ai  mal  entendu.  Il 
chante  mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les  avis 
qu'on  lui  donne.  Mal  un,  mal  pensé,  mal  m- 
terprélé. 

On  dit  proverbialement, ÎVlal  vit  qui  ne  s^i- 
nien(fe,pour  dire,  C'est  faire  un  mauvais  usage 
de  la  vie ,  que  de  ne  se  pas  corrij^er. 

MALACHITE,  s.  fém.  Pierre  verte  et  opaque 
qui  est  une  vraie  mine  de  cuivre.  Il  y  en  a  qui 
ont  des  veines  blanches  et  d^s  taclies  noires  on 
bleues;  on  voit  même  desMalacJntes  bleues  en 
entier.  Cette  pierre  est  formée  par  couches  con- 
centriques comme  une  sorte  de  stalactite. 

MALACLE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Appé- 
tit, désir  excessif  de  certains  alimens.  Ln  malor 
cie  est  une  maladie  des  femmes  grosses. 

MALAGOÏDE.  s.  fém.  Plante  qui  croît  dans 
1rs  pays  chauds  :  ses  fleurs  sont  semblables  à 
celles  de  la  mauve,  et  ses  vertus  sont  presque 
les  mêmes. 

MALACTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Médecine,  Il  se  dit  Des  mcdicamens  ëmoUiens. 
Il  se  prend  aussi  substantivemeut,  et  au  mas- 
culin. 

MALADE,  adj.  des  2  genres.  Qui  sent,  qui 
soudre  quelque  dérangement,  quelque  altéra- 
liou  dans  la  santé.  Bien  malade.  Fort  malade. 
Légèrement  malade.  Grièvement  malade.  Dan- 
qtircusement  malade.  Malade  à   la   mort.  Ma- 
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lade  à  mourir.  Il  est  tçalade  d\tn  mal  incura^ 
ble.  Il  s  est  chagriné,  il  en  est  malade.  Il  est 
tombé  malade.  Cela  Va  rendu  malade.  Il  est  au 
lit  malade. 

On  le  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Il  faut 
appliquer-  le  remède  à  la  partie  malade. 

Il  se  dit  figurément  Des  coi-ps  politiques. 
Un  Ëtat  est  bien  malade,  quand  il  o(  troublé 
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On  dit  d'Une  personne,  qu'iT/ie  a  Vair  ma- 
lade, pour  dire,  qu'Elle  paroît  malade;  el 
qu'El/e  a  la  couleur  malade ,^out  dii-e, qu'Elle 
a  le  teint  mauvais. 

On  dit  fii;urément ,  que  Du  vin  a  la  cou- 
leur malade,  pour  dire v  qu'il  pèche  eu  cou- 
leur. 

<.»n  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui  dépéris- 
sent, qu'//s  sont  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  l'esprit  et  de  l'imaginatidn. 
C'est  un  esprit  malade.  Il  est  plus  malade  de 
Vesprit  que  du  corps.  Il  est  malade  d'imagi- 
nation. 

On  dit  ironiquement  et  figurément  dans  le 
style  familier,  Vous  voilà  bien  malade,  pour 
dire,  Vous  vous  plaignez  injustement,  vous 
n'avez  pas  sujet  de  vous  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  d'un  danger,  d'un 
mal,  d'une  perte  qui  menace  plusieurs  person- 
nes, et  dont  on  croit  pouvoir  se  tirer  sans  peine, 
H  Ji'en  mourra  que  les  plus  malades.  Il  est  du 
Style  familier. 

li  se  met  quelquefois  substantivement.  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon  malade, 
un  fâcheu.r  malade.  V isiter  les  malades.  Guérir 
les  malades.  Garder  les  malades.  Il  y  a  tant  de 
malades  dans  cet  Hôpital.  Il  fait  le  malade. 

1\IAL.\ DIE. s. f.  Indisposition, dérangement, 
altération  dans  la  sauté.  Maladie  légère.  Grande 
maladie.  Fâcheuse  maladie.  Longue  maladie. 
Maladie  incurable ,  mortelle.  Maladie  compli- 
qut'e.  Maladie  populaire.  Maladie  contagieuse, 
épuîémique.  Maladie  chronique.  Maladie  aigu^'. 
Maladie  dangereuse.  Maladie  honteuse.  Il  y  a 
des  maladies  héi éditaires.  J'ai  appris  sa  mort 
avant  sa  maladie.  Il  relevait  de  maladie.  Il  court 
de  fâcheuses  maladies  cette  année.  Maladie 
d\irmée.  Il  a  mauvais  visage,  il  couve  quelque 
maladie.  Il  s'est  tellement  échaHJjé ,  fatigué, 
qu\l  en  a  gagné  une  bonne  maladie. 

On  dit  figurément,  que  Les  passions  sont  les 
maladies  de  Idme. 

On  dit  absolument  La  maladie.  Quand  on 
parle  d'une  épidémie.  Il  a  la  maladie.  La  ma- 
ladie est  en  tel  lieu.  N'allez  pas  dans  cette  Ville- 
là,  la  maladie  y  est. 

Maladie,  signifie  aussi  figurément  L'afK^c- 
tion  ou  l'aversion  excessive  qu'on  a  pour  quel- 
que chose.  Il  aime  excessivement  les  tableaux, 
c'est  sa  maladie.  Il  a  lu  maladie  des  médailles^ 
des  pierres  gravées,  etc.  Il  aime  passionnément 
les  fleurs,  c^est  une  maladie. 

On  appelle  Maladie  du  Pays,  Le  désir  vio- 
lent que  quelqu'un  a  de  retourner  en  son  Pays, 
jusijuVi  en  être  quelquefois  malade.  Il  a  la  ma- 
ladie du  Pays. 

MALADIF,  ÏVE.  adj.  Voléiudinmrejqui  est 
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sujet  à  être  malade.  /(  est  très-maladif  II  a 
épousé  une  femme  bien  maladive. 

MALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  anciennement 
affecté  pour  les  malades  de  la  U'pre,et  qu'on 
appelle  aussi  Léproserie.  La  Maladrerie  d'un 
tel  lien.  Il  est  Administrai euv  d\ine  telle  Ma- 
ladrerie. Le  revenu  des  Maladreries. 

I\L\LADRESSE.  s.  f.  Défaut  d"adres;,e.  La 
maladresse  de  cet  Ouvrier. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  de  qurl- 
quc  chose  qui  a  été  mal  conduit.  Il  y  u  bien  dii 
la  maladresse  dinis  ce  discoursi,  daris  cette  apo- 
lonit:  Et  d'une  personne  qui  manque  d'art,  d'a- 
dresse dans  la  conduite.  Elle  est  d'une  e.vtrême 
maladresse  dans  tout. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'à- 

dresse. Il  se  ditau  propre,  en  parlant  du  corps. 

:    C'est  un  Ouvrier  tort  maUuhoil.  Il  est  maladroit 

dans   tout   ce  qu'il   fait.  Avoir   la  main  mal- 

adroite. 

l\  est  aussi  employé  substantivement.  C'est 
un  maladroit. 

Il  se  dit  au  figuré,  pour  exprimer  le  manque 
d'adresse  dans  la  conduite.  C'est  un  maladroit. 
Cela  n'est  pas  d'un  maladroit.  Cela  n'e^t  pas 
maladroit. 

MALADROITEMENT,  adv.  Sans  adresse. 
Au  propre  et  au  figuré.  Il  fait  toutes  cAoses 
nm/nc/roitement. //i'Ê.s(  conduit  bien  maladroir 
lemeiit. 

MALACME.  s.  m.  Cataplasme  ëmollient. 

MALAGUETTF.  s.  lem.  Espèce  de  poivre 
qu'on  nomme  aussi  Graine  de  Paradis. 

MALAI.  subst.  m.  Nom  de  la  iangi:e  la  pins 
pure  de  l'Inde  Orientale.  Le  Malai,  qui  étuit  U 
langue  savante  de  Vlnde,  est  devenu  celle  du 
commerce.  Plusieurs  écrivent  Malais. 

MALAISE,  s.  m.  État  fâcheux,  incommode. 
Il  n^est  pas  accoutumé  à  souffrir  le  malaise. 
Avoir  du  malaise.  Sentir  du  malaise. 

On  dit  figurément,  //  est  dans  le  malaise, 
pour  dire,  Il  est  à  l'éti-oit,  il  est  mal  dans  ses 
u  flaires. 

MALAISÉ,  ÉE.  adject.  Difficile.  Cela  n'est 
yas  si  malaisé  que  vous  croyez.  Il  est  malaisé 
de  faire  telle  chose.  Il  est  malaisé  à  gouverner. 
U  est  bien  aisé  de  reprendre,  mais  malaisé  de 

Malaisé,  Incommode,  dont  on  ne  se  peut 
servir  aisément.  Je  ne  me  stnirois  sentir  (?e  cet 
instrument ,  U  est  mfiluhé.  Cet  escaliei-  est  mcii- 
uise'. 

U  signifie  aussi,  Qui  est  à  l'étroit  dans  ses 
atTaires,  (|ui  a  de  la  peine  i  faire  la  dépense  k 
l,ii|nclle  il  est  oLIigé.  Riche  malaisé.  Piiiice 
maUnsi. 

niALAISÉMENT.  adv.  Difficilement,  avfc 
peine.  Vous  réussirez  malaisément  ù  ce  auc 
vous  entreprenez. 

MALANDRE.  s.  f.  Espèce  de  crevasse  et  i!e 
fente  qu'on  aperçoit  aux  plis  du  genou  d  un 
cheval ,  et  d'où  découle  une  humeur  séreuse  et 
fétide.  Les  malandres  ti  intéressent  atte  la  peau 
du  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  âgé,  qu'il  na  ni  sitrot 
ni  malaiulrej  pour  dire,  qu'il  ne  sent  auciuie 
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incommodité.  Je  me  porte  bien,  Dieu  merci,  je 
n'ai  ni  suros  ni  malandie.  Il  est  familier. 

Mala>dres,  se  dit"  aussi  Des  défectuosités 
des  bois  carres  lorsqu'une  partie  est  pourie.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Des  bois  malandreuj:. 

M.iL.iPRE.  s.  m.  Terme  d'Imprimeiic.  Ou- 
vrier qui  a  de  la  peiue  à  lire. 

TiIAL.UlT.  subst.  m.  Le  mile  des  Canes 
sauvages. 

MAL.A.VISIÏ,  ÉE.  adject.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  dit  ou  fait  des  choses  mal  à  propos  et 
sans  y  prendre  garde.  C'est  «'i  homme  malavisé. 
Il  fui  si  malavisé  (jue  de. . .  Cet  homme  est  fort 
malavisé. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  malavisé, 
une  malavisée.  Vous  êtes  un  malavisé  de  parler 

M.4LAXER.  V.  a.  Terme  de  Pliarmacic.  Pé- 
Irir  des  drogues  pour  les  rendre  plus  molles, 
plus  ductiles.  Malaxer  un  empaUre. 
M.iL.IxÉ,  ÉE.  participe. 
MALBÀTI,  lE.  adj.  Mal  fait,  mol  tourné. 
C'est  un  homme  malbdti.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, Un  grand  malbâti.  Il  csl  du  style 
familier. 

M.il.CONTEiNT,  ENTE.  adj.  Mal  satisfait, 
pas  assez  content.  Vous  ne  serez  pas  malcontent 
de  moi.  Il  est  malcontent  de  son  ami. 

RIalco.vtest,  se  dit  plus  particulièrement 
du  supérieur  à  l'cgard  de  i'inlérieur.  Le  Roi  est 
malconleat  de  ses  services.  Son  maître  est  nial- 
eontent  de  lui. 

RLVLE.  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort. 
Le  nulle  et  la  lamelle.  Voila  le  mâle.  (Juand  la 
femelle  cherche  le  mdl',  s'accouple  avec  le 
mâle,  va  au  mâle.  Il  y  a  des  oiseaux  de  proie 
dont  la  femelle  vaut  mieux  que  le  mule. 

On  dit  d'Un  liomme  fort  laid,  que  C'est  un 
un  mâle,  un  vilain  mâle.  Il  est  du  style  fti- 
mii'.pr. 

M.\iE,  est  aussi  adj.  de  tout  genre.  Il  est  op- 
posé à  femelle.  £nfa.il  mâle.  Perdrix  rmlle. 

En  Botanique,  on  appelle  Mâles,  Les  fleurs 
qui  sont  sans  étamines  et  sans  pistil.  Les  fli  urs 
mâles  sont  stériles. 

On  dit  encore.  Encens  miile.VoyezOuB.Ky. 

Il  signifie  aussi  au  figuré,  Eort  et  vigoureux. 

Co.'uaje  miîie.  jRésolutiou  niuîe  il  l'ijoureuse. 

Uni!  vertu  mâle.  Voix  mâle.   Discours  mâle. 

Air  mâle. 

MÂLE,  en  parlant  du  style,  et  en  Peinture, 
signifie,  Qui  a  de  la  force,  de  l'expression,  de 
l'énergie.  Un  style  mâle,  une  poésie  mâle.  Des 
contours  mâles.  Un  trait  mille.  Des  jicjures 
mûfes.  Une  composition  mâle. 

MALEBtTE.  s.  fém.  Qui  est  d.mgcrcux,  et 
dont  on  se  doit  défier.  C'est  une  malebéle  <ju'un 
chicaneur.  Ce  sont  des  malebëtes.  Il  est  du  style 
familier. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Imprécation.  Ce  père 
a  donné  sa  malédiction  à  son  fis.  Cet  homme  a 
.■ionné  mille  malédjclionç  A  sa  patrie. 

On  dit  aussi,  que  Dieu  a  donné  sa  malé- 
diction, pour  dire,  que  Dieu  a  abandonnera 
leiiré  ses  bénédictions,  ses  grâces. 

On  dit  aussi  familit-rement,  La  malédiction 
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est  sur  cette  maison,  sur  cette  affaire  y  ^ont 
dire,  que  Le  malbeur  paroit  attaché  à  cette 
maison ,  à  cette  affaire. 

On  dit,  quil  y  a  de  la  maïttl'ictîon  sur 
qnel(jue  chose,  pour  dire,  tju'Un  ne  peut  y 
réussir,  qu'on  y  trouve  des  difiicullcs  insur- 
montables. 

P.L\LEFAni.  subst.  îém.  Faim  cruelle.  A  ce 
métier  l'on  m&urt  de  malefaim.  Il  est  du  style 
burlesque. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  o-i 
cause  du  mal,  soit  aux  liommes,  .soit  aux  ani- 
maux et  aux  tViiits  de  la  terre,  en  employant 
le  poison,  ou  quelque  cliose  de  srmbla})!e. 
Faire  mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Jt  a 
été  accusé  de  maléfice. 

MALÉFICIÉ,  ÉE.  adj.  Langoureux,  tout 
malade,  atteint  de  diflërens  maux.  Maltraité, 
éi^raligné,  écorclié.  Ce  barbier  m\i  tout  maléjiciè 
le  visaqe.  Cet  homjne  est  maiélicicj  tout  ma- 
Itficié.  Il  est  du  style  familier. 

MALliFlQUE.  adjectif  des  2  genres.  Terme 
d'Astrologie  judiciaire,  qui  se  dit  Des  planètes 
auxquelles  la  sottise  et  la  supci-stition  attri- 
buent de  malignes  influences, 

À  LA  MALEHEURE.  pîir.ise  adverbiale. 
Malheureusement.  Il  vieillit. 

A  la  maleheure ,  s'emploie  substantivement 
dans  le  vieux  proverbe,  Va-t'en  à  la  niaîe- 
Jieure ,  comme  pour  dire,  Va-t'en,  maudit,  va 
ihercber  ta  potence.  Il  est  populaire. 

MALEMORT.  s.  f.  Mort  funeste.  Ce  coquin 
raouira  de  maîeniort.  Il  est  populaire. 

MALE.NCUINIRE.  s.  f.  Accident  malheu- 
reux, mauvaise  fortune.  Par  malencontre  il  y 
trouva  son  rival.  Il  vous  arrivera  malencontre. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  soucie,  mal 
encontre  lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  mal- 
encontre. Il  arriva  malencontreusement.  Il  est 
vieux. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  s.  Qui  est 
îujet  à  des  accidens.  Malheureux.  Il  lui  arrive 
toujours  (jiielque  accident,  il  est  malencon- 
treux. Je  ne  veux  point  aller  en  sa  compagnie, 
il  est  midcHcontreux. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  et  alors  il  est  ad- 
jectif, et  signifie,  Qui  porte  malheur.  Présage 
malencontreux.  Il  est  du  style  familier  dans  les 
tlfoix  cas. 

MALENGTN.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie 
Tromperie.  Il  a  fait  cela  par  dol  ^  astuce  et 
nudengin. 

MAL-EN-POÏNT.  adj.  En  mauvais  état , 
soit  pour  la  santé,  soît  pour  li  fortune.  Il  est 
d:i  lnn5:rge  familier,  même  burlesque. 

:\IALKNTENDU.  s.  m.  Paroles  prises  dan^ 
un  autre  sens  qu'elles  n'ont  été  dites.  Ils  ne 
s'expliquèrent  pas  bien  clairement,  et  le  mal- 
entendu causa  une  nrande  contestation.  C'est 
un  malentendu. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  mal  interprétées, 
et  qui  produisent  quelque  diviâion. 

Il  signifie  aussi  plus  généralement,  Erreur. 
tnéorise.  îl  y  a  du  malentendu  dans  celte  af  - 
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faire,  l/n  malentendu  lui  a   fait   perdre   jon 
procès. 

RL-iLEPESTE.  Imprccation  qui  emporte  une 
sorte  dV'tonnement.  Ululepeste  gue  ce  potage 
et  chaud  !  U  est  familier.  On  écrit  quel- 
quefois ]\Ial-peste. 

MALERACE.  s.  fem.  Ce  mot  siguifioit  an- 
ciennement Raqe.  La  maîerage  le  saisisse!  l\ 
signifie  quelquefois  Désir  violent.  Il  a  la  maie- 
rage  de  faim. 

M.AL-ÊTRE.  s.  m.  État  de  langueur,  indis- 
position sourde.  Avoir  ,  sentir  ,  éprouver  di:. 
mal-être. 

MALE  VOLE.  adj.  des  2  genres.  Malveillant. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier. 

MALFAÇON,  s.f.  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cet 
hnhit-là,  dans  ce  mur,  dans  cette  charpente.  Il 
est  du  langige  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
pour  signifier,  Supercherie,  mauvaise  façon 
d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie,  dans  la  con- 
duite. Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cela.  Ilfautcju^'.l 
y  (lit  dans  sa  conduite  (juelque  malfaçon  que  )C 
n'entend:i  pas  bien.  L'Intendant  de  cette  maison 
est  accusé  de  quelque  malfaçon. 

MALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  ao- 
tions.  Être  enclin  à  malfaire.  Il  ne  se  plait 
qu'à  malfaire.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  et  à  l'infinitif. 

MaU' AIT ,  AiTE.  participe. 

MALFAIS-VNCE.  s.  f.  Disposition  â  Êiire  du 
mal  à  autrui.  H  a  donné  des  preuves  de  malfai' 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît  à 
imire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme  mal- 
faisant. Esprit  malfaisant.  Il  est  d'une  humeur 
malfaisante. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  fait  du  mal,  qui  est 
nuisible.  Les  vins  mixtionnés  sont  malfaisans. 
Les  ragoûts  sont  malfai^ans. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  des  crimes, 
de  méchantes  actions.  Il  faut  punir  les  ma/j'ui- 
teurs.  C'est  un  malfaiteur. 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  familier. 

MALGRACIEUSEMEN1\  adv.  D'une  ma- 
n'ère  malgracieuse.  Parler  malgracieusement. 
Répondre  malgracieusement.  Il  est  du  style  fa- 
milier, et  il  vieillit. 

MALGRACIEUX,  EUSE.  adjectif.  Rude, 
incivil,  qui  traite  malhonnêtement.  Il  est  mal- 
gracieux.  Réponse  malgracieuse.  Il  est  du  style 
familier. 

JLALGRÉ.  Préposition.  Contre  le  f^vé  d'une 
personne.  Il  a  fait  telle  chose  malgré  moi,  mal- 
gré que  j'en  eusse. 

On  dit  proverbiaîem.,  Malgré  lui  et  malgré 
ses  Jcnfs,  pour  dire.  Malgré  tous  ses  efforts, 
malgré  toute  sa  résistance.  Quelques-uns  disent 
que  c'est  une  corruption  du  vieux  proverbe, 
Malgré  lui  et  ses  aidans.  Vovez  Dent. 

Il  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie  Nonob»- 
tint.  H  est  parti  malgré  la  rigueur  du  temp^. 
Je  Vai  reconnu  malgré  l'obscurité. 

On  dit  faniilièreraenl.  Vous  ferez  telle  chcse 
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hon  are, ma]  (jré,  pour  dire,  Vous  ferez  telle 
cliose  de  gré  ou  de  force. 

MALHABILE,  ndj.  des  2  genres.  Qui  n'est 
point  intelligent,  qui  est  peu  capable,  mal 
adroit.  Malhabile  dans  ses  affaires,  dans  les  ne- 
r^ociations.  Il  a  conduit  cette  afj'aire  ett  malha- 
bile homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou  d'injure, 
Vous  êtes  lin  malhabile  homme  d'avoir  dit, 
d'avoir  fait  telle  chose,  pour  dire,  Vous  avez 
loit  d'avoir  dit,  d'avoir  fait  telle  chose. 

MALHABILEMENT.  adv.  Dune  manière 
mnlliabile.  //  s  j  est  pris  bien  malhahdcment. 

MALHABILETÉ.  s.  f .  Incapacilé,  manque 
d'habileté,  de  capacité,  d'-idres^e.  Sa  maViabi^ 
letc  lui  a  fait  perdre  son  emploi. 

MALHERBE,  s.  f.  Pianle  dont  l'odeur  est 
tr<*s-forle.  Elle  est  commune  en  Provence  et  en 
Languedoc.  Elle  sert  aux  Teinturiers. 

RLALHEUR.  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  Le  malheur  lui  en  veut.  Le  mal- 
heur a  voulu  que C'est  un  effet  de  son  mal- 
heur. Joiicr  de  malheur.  Être  en  malheur.  Por- 
ter malheur.  J' attribue  cela  à  mon  malheur.  On 
ne  saurait  éviter  son  malheur.  Tomb&r  dans  le 
malheur.  Être  dans  h  malheur.  C'est-à-dire, 
Dans  l'infortune. 

I!  signifie  aussi,  Désastre,  infortune,  acci- 
dent fiîcheux.  Grands  malheurs^  éti-anqe  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire.  Extrême  mal- 
heur. Malheur  bizarre.  Il  lui  est  arrivé  un 
malheur,  d'étiunfjes  malheurs.  Tomber  dans 
un  grand  malheur.  j4ccablé  de  malheurs.  Les 
malheurs  de  la  vie.  C^est  un  surcroît  de  malheur. 

On  dit  proverbialement,  qu'Cui  malheur  ne 
Vient  jamais  seul. 

PAn  MALiiEun.  Fa':on  de  parler  adverbiale. 
Il  tomba  par  maiheur.  Il  est  arrivé  par  mal- 


On  se  sert  quelquefois  du  mot  de  Malheur 
avec  la  préposition  à,  par  imprécation.  Mal- 
heur aux  impies.  Malheur  à  ceux  qui  p-évari- 
quent  dans  leur  ministère. 

On  le  met  aussi  avec  la  préposition  Sur. 
Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  enfans. 

Od  dit,  Malheur  aux  vaincus,  pour  dire, 
que  Les  vaincus  doivent  subir  la  loi  du  vain- 
queur. H  se  dit  aussi  par  extension,  pour  dire. 
Tant  pis  pour  ceux  qui  soufjrent  d'un  accident 
auquel  d'autres  échappent. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  Par  malheur. 
Il  est  arrivé  malheureusement  que Malheu- 
reusement il  est  mort. 

Il  signifie  aussi  d'une  manière  malheureuse, 
il  est  mort  malheureusement.  H  a  jini  malheu- 
reusement. 

MALHEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas 
heureux.  Les  dflmnéi' seront  malheureux  à  ja- 
mais. Il  y  a  des  hommes  malheureux  par  leur 
fu.U. 

Il  signifie  aussi,  Qui  manque  de  ce  qui  peut 
rendre  l'iiommc  content.  71  mèni  une  vie  mal- 
hettreuse.  Il  est  dans  un  état  maVieuieiLr , 
àiiiis  une  situation  malheureuse.   Il   est   mal- 

l'aire  une  fin  malheureuse ,  se  dit  ou  d'Uae 
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personne  qui  meurt  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  piété,  ou  d'un  crinuDel  qui  finit  sa 
vie  par  les  mains  du  bourreau. 

Malheureux,  sii^nifie  aussi,  Qui  a  du  mal- 
heur, qui  est  infortuné.  Il  est  malheureux  en 
tout  ce  quii  entreprend.  Malheureux  à  h 
querre.  Malheureux  au  jeu. 

11  signifie  encore,  Qui  porte  malheur.  Un 
jour  malheureux.  Constellation  malheureuse. 
Accident  bien  malheureux.  Malhewcuse  ren- 
contre. En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  des  choses, 
et  jamais  des  personnes. 

On  dit  aujeu.qu'L'n/iomme  a  la  main  mal- 
heureuse, poui'  dire,  qu*On  ne  f;agne  point 
quand  c'est  lui  qui  donne  ou  qui  coupe,  lej 
cjites. 

On  dit  ausst,qu'Z!  nlamnin  si  malheureuse, 
iju^il  ne  peut  rien  toucher  sans  le  casser.  On  dit 
aussi  fignrém.  ,qu'(/n  homme  a  la  main  malheu- 
reuse, pour  dire,  qu'il  réussit  mal  à  ce  qu'il 
entreprend,  qu'il  y  est  malheureux.  Cet  homme 
a  la  main  malheureuse  à  faire  des  mariaqes. 

Coup  MALHEDnEUx,sedit  d'Un  coup  qui  est 
arrivé  par  mallieur  et  inopinément,  et  qui  est 
plus  dangereux  qu'il  ne  devoit  être. 

On  appelle  au  jeu,  Un  coup  malheureux. 
Un  coup  de  liasard ,  qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix  malheureux , Conseil  malheureux,  se 
dit  d'Un  choix,  d'un  conseil  qui  est  suivi  de 
mauvais  succès. 

Mai-heuheux,  signifie  aussi,  Qui  a  quelque 
cliose  qui  semble  marquer  du  mallieur.  Il  a  la 
physionomie  mallieureuse ,  la  mine  malheu- 
reuse. Il  a  quelaue  chose  de  malheureux  dans 
la  physionomie. 

Il  signifie  encore.  Qui  manque  des  qualités 
qu'il  devroit  avoir,  qui  est  mauvais  dans  son 
genre,  méprisable.  Un  malheureux  Ecrivain. 
Un  malheureux  Auteur. 

On  dit,  qu'ï7n  homme  a  la  mémoire  maU 
heureuse  ,  poui-  dire  ,  quTl  retient  difficde- 
niHut,  et  que  sa  mémoire  lui  fait  faute  au  be- 

On  emploie  aussi  Malheureux  dans  le  sens 
de  comparaison ,  d'iusuihsance  et  de  dispropor- 
tion. Il  habite  un  palais,  et  son  frère  est  réduit 
à  une  mallieureuse  chambre.  Je  ne  puis  vous 
aller  voir  si  loin,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
chevaux.  >4vec  vingt  mille  liwes  de  rente,  il 
n'a  qu'un  malheureux  valet. 

Malheureux  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie  Un  liomme  misérable.  Le  pauvre  mal- 
heureux. Il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. 

Il  signifie  aussi  Un  méchant  homme.  Le 
malheureux  qu'il  est.  C'est  un  malheurenx. 

MAUiONNÈTE.  adject.  des  2  genres.  Con- 
traire h  l'honcêteLé.  Ceïle  action  est  malhon- 
nête. Un  procédé  malhonnête. 

1!  signifie  aussi  Incivil.  C'est  un  homme  tràs- 
malhonnête.  Cela  est  très-malhonnête. 

Malhonnête  homime.  C'est  l'oppose  d'hon- 
nête liomme,  pris  dans  le  sens  d'homme  de  pro- 
bité et  d'honneur.  Et  en  ce  sens  l'adjectif  doit 
toujours  piecéder. 
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MALHON>"ETEMEiNT.  adv.  u  une  manière 

malhonnête.  En  user  malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.f.  Tnciviliié,  manque 
d'honnêteté,  de  bienséance.  Il  y  a  de  la  mal- 
honnêteté dans  son  procédé. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire,  5  mal- 
faire. Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice. 
Cela  procède  d'une  malice  noire.  Sa  malice  est 
découverte.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a  fait  cela 
par  malice.  S'il  ne  fait  pa^  bien  ,  c^est  belle  ma- 
lice, c^est  pure  malice.  C'est  un  homme  sans 
malice.  Iln^a  non  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

On  dit,  La  malice  du  péché,  pour  dire  ,  La 
malignité  du  péciié. 

On  dit,  en  parlant  de  certains  crimes  com- 
mis par  des  enfaos  avec  dessein  prémédité, 
que  Lci  malice  supplée  à  rufje,pour  faire  en- 
tendre, qu'On  peut  justement  les  punir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  plaisir  ^  dire,  à  faire  du  mul,  et  qui  fait 
le  simple,  que  C'est  un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Il  est  populaire. 

Malice,  se  prend  aussi  pour  l'action,  faite 
avec  malice.  //  m'a  fait  la  plus  (jrande  muh'ce 
du  monde.  On  saittonles  les  malices  dont  il  est 
capable. 

On  appelle  Malice  noire.  Une  action  de 
méchanceté  horri'ule  et  réiléchic. 

Il  est  quelquefois  moins  odieux,  et  se  dit 
desvtours  de  gaieté  qu'on  fait  pour  se  divertir, 
pour  badiner.  Elle  fait  à  ses  amis  mille  petites 
malices.  Il  s'applique  aussi  aux  enfans  qui  ont 
1  esprit  tourné  k  la  moquerie.  Cet  enfant  est 
p'em  de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dans  sa 
physionomie. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice.  Il 
Va  fut  malicieusement.  Il  disait  cela  malicieu- 
sement. Il  interprète  tout  mulicieuscment. 

ftULIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice. //  est  malicieux.  C'estun  esprit  malicieux. 
Un  dessein  malicieux.  Il  est  malicieux  comme 
un  vieux  singe.  On  l'emploie  dans  les  deux  sens 
du  mot  Malice.  Enfant  malicieux. 

On  dit  ,  qu'C''n  cheval  est  malicieux ,  pour 
dire,  qu'il  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
moate,  ou  contre  ceux  qui  l'approchent. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité.  /«- 
terprétcr  maUqnement  quelque  chose. 

MALIGNITÉ,  s.  f.  Inclination  à  faire  du 
mal.  Il  mal  penser,  à  médire.  Connoisses  mieux 
la  malignité  de  cet  homme.  C'est  une  étrange 
malignité.  La  malignité  du  siècle,  du  cœur 
humain. 

Il  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles  qui  se 
trouvent  dans  quelques  agens,  dans  quelques 
remèdes,  etc.  Corriger  la  malignité  de  V anti- 
moine. La  force  des  remèdes  a  vaincu  la  mali- 
gnité de  cette  fièvre.  La  malignité  du  sort.  La 
malignité  des  asti'cs.  La  malignité  de  fuir. 

MALIN,  IGNE.  adj.  Qui  prend  plaisir  J 
faire  des  malices,  h  tenir  des  propos  malicieux, 
à  dire  du  mal.  Il  est  malin.  Volonté  maligne. 
C^est  un  esprit  malin.  Il  n'est  pas  si  malin  que 
7'oiis  dites.  Malin  comme  un  vieux  singe.  C'est 
une  maligne  bête. 

On  dit  dans  le  même  sens  en  parlnnt  des 
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choses,  Discours  malin.  Interj}rétation  ma- 
Unne.  Vn  sens  malin.  Un  souris  malin.  Il  a 
dit  cela  d'un  ton  malin.  Reçjarder  d'un  œ>l 
malin.  Pensées  malignes.  Il  a  le  reijard  niahn. 
Oa  appelle  Malujne  joie,  La  joio  que  l'on  a 
du  ma!  d'aulrui,  et  qu'on  voudroit  cacher. 

On  dit,  qu  Un  homme  a  un  malin  vouloir, 
du  malin  vouloir  contre  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'il  a  mauvaise  volonté,  mauvaise  iuteuuon. 
Il  est  da  styl?  familier. 

On  appelle  le  Diable,  L'esprit  malin,  h 
malin  esprit,  ou  absolument,  Le  malin.  Ce 
cernier  e^t  du  style  familier. 

Mali>,  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  quelque 
qualité  mauvaise,  nuisible.  Lji  suc  malin. 
Cette  herbe  a  une  vertu,  une  cjualité  mali(jne. 
Il  faut  coiriger  ce  que  l'antimoine,  ce  que 
l'opium  a  de  malin. 

On  appelle  Fièvre  maliqne,  Une  fièvre  qui 
est  accompagnée  de  venin,  de  pourpre,  etc.  et 
d'nccidens  plus  ficheux  que  le  pouls  ne  semble 
l'indiquer. 

Ou  dit  aussi,  Un  ulcère  malin ^  une  plaie 
maiiqne. 

MALINE.  s.  f .  Terme  de  Marine.  Temps  des 
grandes  marées  à  la  nouvellt;  et  à  la  pleine 
lune. 

INLiLINGRE.  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  dX'ne 
personne  qui  a  peine  à  recouvrer  ses  forces  et 
sa  santé  après  une  longue  maladie ,  ou  qui  est 
d'une  complexion  foible.  Il  a  bien  de  la  peine 
àrevenir,  il  est  encore  bien  maltngre.  Je  ne 
Sais  ce  (jit'rt  cet  enfant,  il  e^t  tout  malingre.  Il 
est  du  style  familier. 

I\IALI.\TENnOPs'>'É,  ÉE.  adj.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  Cet  homme  est  très-mal- 
intentionné. Ces  personnes  étaient  très-malin' 
ientionnées. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Des  mal- 
intentionnés ont  répandu  ces  nouvelles. 

IMALITORÎN'E.  adj.  des  2  g.  Grossièrement 
maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  ordinairement 
comme  substantif.  Ce  valet  n  eU  qu'un  mali- 
torne.  Il  est  familier. 

MAL  JUGÉ.  s.  m.  Faute  du  Juge,  mais 
sans  prévarication,  en  pronon';aut  sur  quelque 
affaire.  //  faut  prouver  le  mal  jugé^  sans  quoi 
l'Arrct  aura  lieu.  Le  mal  jugé  n'est  pas  un 
moyen  suj-fisant  pour  faire  casser  un  Arrct. 

MALLE,  s.  f .  Sorte  de  coffre  ordinairement 
rond  par-dessus  et  par  les  côtes,  couvert  de 
peau,  et  qui  est  propre  pour  porter  des  bardes 
a  la  campagne,  en  voyage.  Grande,  petite 
malle.  On  a  (uuillé  dans  sa  malle. 

On  appelle  aussi  Malle,  La  valise  que  les 
courriers  et  les  postillons  ont  derrière  eux,  et 
dans  laquelle  ils  portent  les  letues.  La  malU 
d' Angleterre ,  etc,  La  malle  est  arrivée. 

Ou  dit.  Faire  sa  malle,  pour  dire,  Mettre, 
ranger  dans  sa  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
pour  son  voyage. 

On  appelle  aussi  Malle,  Une  sorte  de  grand 
panier  ou  les  petits  Merciers  portent  leurs  mar- 
chandises. 

On  dit  proveibialement,  Trousser  en  malle^ 
pour  dire,  Enlever  par  surprise  et  prompte- 
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,  ment.  Il  trouva  de  la  vaisselle  d'argent  dans 
■  une  chambre,  et  la  troussa  en  malle. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  mort  en  peu  de 
jours  dune  maladie,  qu'il  a  été  troussé  en 
malle. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  malléable, 

IVL4LLÉABLE.  adj.  des  2 'g.  Qui  est  dur  et 
ductile,  qui  se  peut  battre,  forger  et  étendre  à 
coups  de  marteau.  Les  métaux  sont  malléables. 
Quelques-uns  ont  prétendu  faussement  que  le 
verre  étoit  malléable. 

MALLÉOLE,  s.  f.  Terme  d'Anaîomie,  L'os 
de  la  cheville  du  pied.  La  mallècle  interne.  La 
malléole  externe.  (On  fait  sentir  les  deux  /  dans 
ce  mot  et  les  deux  qui  précèdent.  ) 

MALLETTE,  s.  f.  Diminutif  de  malle.  Il 
avoit  sa  mallette  siu'  le  dos.  Un  petit  Mercier 
qui  porte  sa  mallette. 

RLiLLIER.  s.  masc.  Cheval  sur  lequel  on 
charge  la  malle.  Bon  mallier.  Fort  mailier.  Il 
étoit  monté  sur  le  mallier. 

On  appelle  aussi  Mallier,  Le  cheval  qu'on 
met  entre  les  brancards  d'une  chaise  de  poste. 

MALMENER.  V.  a.  Réprimander,  maltraiter 
de  paroles.  //  Va  bien  malmené. 

On  dit  d'Une  armée  bien  battue,  qu'EUe  a 
été  bien  malmeiiée. 

Un  dit  aussi  en  parlant  d'Un  procès,  dune 
dispute  au  jeu,  Il  l'a  bien  malmené  au  jeu, 
dans  celte  dispute,  dans  ce  procès. 

Mauiené,  ée.  participe. 

RL^LMOULUE.  adj.  fém.  Terme  de  Véne- 
rie, qui  ne  se  dii.  que  des  fimiées  du  cerf  mal 
digérées. 

MALORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dît  de  trois  pièces  mises,  une  en  chef, 
et  les  deux  autres  parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris  ,  par  lequel  on  prétend  signifier  en 
même  temps  une  personne  maussade  ,  mal 
faite,  malbàlie.  C^est  un  malotru,  un  franc 
malotru.  Une  grosse  malotrue. 

MALPLAISANT,  ANI'E.  adj.  Désagréable, 
fâcheux.  Aventure  malplaisante.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  des  choses,  et  quelquefois  pour- 
tant des  personnes.  Il  vieillit. 

INL4LPRUPRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est 
pas  propre,  qui  est  sale.  C*est  l'homme  du 
monde  le  pUts  malpropre.  Il  est  extrêmement 
malpropj'e  sur  lui,  sur  sa  personne.  Des  meu- 
bles malpropres.  Des  habits  malpropres.  Une 
chambre  malpropre.  Des  mains  malpropres. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement,  avec 
malpropreté.  7/  mange  malproprement.  Il  fait 
tout  malproprement. 

Ou  dit,  qu'Ln  ouvrier  travaille  malpropre- 
ment, pour  dire,  qu'il  travaille  mal  et  grossiè- 
rement. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  propreté, 
saleté.  Sa  chambre  est  d^une  grande  malpro- 
preté. Il  mange  avec  une  malpropi'eté  insup- 
portable. 

JLILSAIN,  AINE,  adj.  Qui  n'est  pas  sain. 
qui  a  en  soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
homme  est  ntalsain.  Cette  femme  est  malsaine. 
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Il  signifie  aussi ,  Qui  est  contraire  à  la  santé. 

Cet  air  est  mahaîn.  Cet'e  viande  est  malsaine. 
Les  eaux  de  ce  Pays-là  sont  malsaines. 

JLILSÉANT ,  TE.  adj.  Messéant,  qni  est 
contraire  ii  la  bienséance.  Cela  est  malséant. 
L'air  dissipa  est  une  chose  malséante  à  un  Ma- 
gistrat. 

MALSEMÉ.  adj.  Terme  de  Vénerie,  qui  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  bois  de  cerf,  des  tètes 
de  daim  et  de  chevreuil,  dont  les  audouillers 
sont  en  nombre  impair. 

iVLALSONNANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  choque, 
qui  répugne.  Il  se  dit  en  Théologie,  en  quali- 
fiant des  propositions  condamnées  ;  et  on  dit 
par  extension,  Cela  est  malsonnant,  po,ur  dire, 
Cela  est  cboquant. 

MALT.  s.  m.  (On  prononce  î  et  f.)  Orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière.  En  Angleterre, 
Vimpot  sur  le  malt  est  considérable. 

MALTOTE.  s.  f.  Exaction,  perception  d'un 
droit  qui  n'est  point  dû,  faite  en  abusant  du 
nom  du  Roi.  Faire,  exercer  la  maltôte.  Le  Pu- 
blic appelle  ainsi  par  abus  toutes  sortes  de 
nouvelles  impositions. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  La  mal- 
ttilc,  pour  dire,  Les  maltôtieis. 

MALTÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
dioits  qui  ne  sont  point  dus,  ou  qui  ont  été 
imposés  sans  autorité  légitime.  C'est  un  maltâ- 
tier.  Il  se  dit  aussi  par  abus  De  ceux  qui  re- 
cueillent toutes  sortes  de  nouvelles  impositions. 

MALTR.4JTER.  v.  a.  Traiter  dui-ement  par 
des  coups  ou  par  des  paroles.  Il  l'a  maltraité 
de  coups.  H  Va  maltraité  de  paroles.  Il  Va  fiiii 
maltraiter.  Ce  mari  maltraite  sa  femme. 

Maltraiter  j  signifie  aussi,  Faiie  tort  à 
quelqu'un,  ne  lui  rendre  pas  la  justice  qui  lui 
est  due,  ne  le  traiter  pas  favorablement.  Ce  fis 
a  été  maltraité  dans  le  testament  de  son  père. 

Il  signifie  aussi,  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un, lui  faire  un  mauvais  traitement,  soit  à 
tort,  soit  avec  raison.  Cet  Auteur  a  été  mal- 
traité dans  cet  ouvrage.  Il  a  été  maltiaité  dans 
cet  Arrêt. 

IVL\LTRAiTÉ,  ÉE.  participe. 

IVL\LVEILLi^.NCE.  s.  f.  Haine,  mauvaise 
volonté  pour  quelqu'un,  ou  à  l'égard  de  quel- 
que chose.  La  malveillance  cherche  à  discrédi- 
ter les  opérations  du  Gouvernement,  Voilà  des 
efjlts  de  sa  malveillance.  S  exposer  à  la  mal- 
veillance du  peuple. 

ftLlLVEILLANT.  s.  m.  Celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un,  qui  est  maliulenlionnë  pour 
quelque  chose.  Les  malveillans  font  courir  de 
fausses  nouvelles,  pour  augmenter  le  méconten- 
tement. C'eit  quelque  malveillant  quilui  a  rendu 
ce  mauvais  ofjice. 

Il  se  preud  aussi  adjectivement  Caraclète 
malveillant. 

Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Ses  malveillans 
lui  ont  rendu  ce  mauvais  oflice.  Il  ne  faut  pas 
ajouter  foi  aux  malveillans. 

MALVERSATION,  s.  f.  Délit  grave  commis 
dans  l'exercice  d'une  charge ,  d'un  emploi ,  d'une 
administration;  comme  corruption,  exaction, 
concussion  j  larcin.  Commettre  des  malversa-^ 
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(tons.  On  recherche  ses  malversaiions.  On  le 
recherche  pour  ses  malversations. 

MALVERSER,  v.  neut.  Commettre  quelque 
délit  grave  dans  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi,  d'une  aduùnistralion. //  est  accusé  d^a, 
voir  malversé  dans  sa  charge. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec  qui  est  fort  doux. 
Boire  de  la  malvoisie. 

On  appelle  aussi  Malvoisie^  Le  vin  muscat, 
cuit,  de  quelque  Pays  que  ce  soit.  Malvotsie  de 
Provence. 

MALVOULU,  UE.  adj.  À  qui  on  veut  du 
mal.  Pour  qui  on  est  mal  disposé. 

M  ABI 

MAMA>\  s.  f.  Terme  dont  les  petits  enfans, 
et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servrtit  au  lieu  du 
mot  de  Mère.  ïl  copimence  à  parler,  il  dit  déjà 
pnpa  et  maman.  Mon   cher  papa.  Ma  honne 

On  dit  dans  le  même  langage,  Maman,  té- 
ton^ pour  dire,  Mère  nourrice.  Aimez-vous  bien 
lotre  maman  teton?  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  Grand'maman,  pour  dire, 
grand'mère. 

On  dit  populairement,  Une  grosse  maman. 
eu  parlant  d'Cne  femme  qui  a  de  l'emljon- 
point. 

MAMELLE,  s.  f.  Teton,  la  partie  cliarnue 
et  i;landuleusedu  sein  des  fcmjnes,où  se  forme 
le  init.  Mamelle  droite.  Mamelle  (jatiche.  Les 
cnfans  à  la  mcimelle.  Il  étoit  encore  à  la  ma- 
}iielle.  On  dit  que  les  Amazones  se  hniloieni  la 
mamelle  droite. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  des  femelles  de 
quelques  animaux. 

On  appelle  aussi  Mamelle,  dans  les  hommes , 
La  parlie  charnue,  qui  est  placée  au  mcme  en- 
droit que  la  mamelle  des  femmes.  Il  étoit  blessa 
deux  doiqts  au-dcssoits  de  la  mamelle. 

MAMELON,  s.  m.  Le  petit  bout  des  ma- 
melles, tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

On  appelle  aussi  Mamelons,  De  petites  par- 
tics  très -délicates  et  glanduleuses  élevées  sur 
la  peau  de  l'animal ,  sur  la  langue  ,  cl  que 
quelques  Piiilosophes  croient  servir  à  la  sensa- 
tion. 

MAMELU,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  ma- 
melles. Homme  mamelu.  Femme  mamehie. 

1!  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu.  Cest 
une  qrosf^e  mamelne.  Il  est  populaire. 

M \MMAIRE.  ad],  des 2 genres.  Terme  d'A- 
Tintnmie.  Il  se  dit  Des  deux  artères  qui  portent 
le  sang  aux  mamelles,  et  des  deux  veines  qui 
l'en  rapportent. 

M  A  N 

MANANT,  s.  m.  Habitant  qui  demeure  et 
est  habitué  en  un  bourg  ou  village.  En  ce  sens 
«m  ne  l'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique 
et  en  cette  phrase,  Les  manans  et  hahitans  de 
telle  Paroisse. 

Ou  appelle  absolument  3/nnan(,  Un  paysan, 
un  rustre.  C'est  un  vrai  manant,  un  qros  ma- 
nu n  t. 

MANCENILLIER.  s.  m.  Arbre  des  Amiiles. 
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Son  fruit,  qui  ressemble  à  la  pomme  d'api,  est 
un  poison,  dont  l'huile  d'olive  est  le  coutre- 
poiso». 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  instrument 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir.  Le?ïumc/ie 
d'une  cocjnée.  Le  manche  d'un  couteau.  Le 
manche  d'une  ra(juclte,  d\m  battoir^  d-une 
étrille,  etc.  Long  manche.  Manche  court.  Gros 
manche.  Couteau  à  manche  dHvoire^à  manche 
de  corne,  à  manche  d'argent.  Il  tenoît  son 
marteau  par  le  mayiche.  Le  manche  est  rompu, 
il  y  faut  mettre  un  manche.  Cette  connèe 
branle  au  manche,  branle  dans  le  manche. 
Manche  à  halai. 

On  dit.  Le  manche  de  la  cliarme^  pour 
dire,  La  partie  de  la  cli  arme  que  tient  le  Labou- 
reur. Tenir  le  manche  de  la  charrue. 

On  dit  aussi,  Le  manche  d^un  gigot,  d'une 
épaule  de  mouton.  En  parlant  de  la  partie  par 
où  on  les  prend  pour  les  couper. 

On  dit  aussi.  Le  manche  d'un  luth,  d'un 
violon,  d'un  tuorbe.,  etc.  En  parlant  de  I.i 
parlie  ou  sont  les  touches,  et  où  l'on  pose  les 
doigts  de  la  main  gauche  pour  former  les  tons 
dillerens.  Et  l'on  dit  de  celui  qui  joue  d'un  de 
ces  instiumcns,  qu'7/  sait,  c^uil  connaît,  qu'il 
est  sûr  de  son  manche,  pour  dire,  qu'il  touche 
les  cordes  avec  justesse  et  précision. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
Quelqu'un  branle  au  manch  ,  dans  le  manche, 
pour  dire,  qu'il  n'est  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'il  avoit  embrassé,  ou  dans  la  résolution 
qu'il  avoit  prise. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  dont  la  fortunf 
est  ébranlée,  ou  qui  est  menacé  de  perdre  sa 
place.  Son  état  est  bien  douteux,  il  branle  au 
manche.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  Jetei'  le  manche 
après  la  cognée,  pour  dire.  Abandonner  une 
affaire  par  chagrin,  par  dégoût,  ou  parce  que 
les  commencemens  n'en  sont  pas  heureux. 

rtL\NCHE  DE  COUTEAU,  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  fém.  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'unerohe, 
d'une  soutane,  d'un  pourpoint,  d^une  chemise. 
Grande  manche ,  manche  étroite ,  manche 
larqe.  Robe  ouverte  par  les  manches.  Attacher 
les  manches  à  un  corps  de  jupe  Les  manches 
sont  trop  courtes.  Cordelier  à  la  grande  manche. 

Onapprllc,  Manches  pendant  en ,  Des  bandes 
d'étoffe  que  l'on  attache  à  cci^taincs  robes  de 
i  cérémonie.  Les  Conseù't'ers  d'Etat  portoient  des 
rohes  à  manches  pendantes. 

On  apptîUe  encore  Manches  pendantes.  Les 
bandes  d'élolfe  lai'ges  de  trois  ou  quatre  doigts, 
que  l'onattachepar-demère  aux  robes desenfans. 

On  dit.  Avoir  une  perso7ine  dans  sa  manche , 
pour  dire,  En  disposer,  en  être  assuré,  l/n  fous 
UiJugcsdanssa  manc/ie.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Du 

temps  qu'on  se  mouchoît  sur  la  manche,  pour 

dire,  Du  temps  qu'on  e'ioit   fort  simple.  Et, 

I  qu'On    ne   se    mouche   plus   sur    U   manche  , 

pour  dire,  Du  temps  qu'on  n'est  plus  si  simple. 

I  II  est  du  st\  le  familier  et  populaire. 
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On  dît  'd'un  casuî^te, d'un  directeur  relâché, 
cju7/  a  la  manche  large. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  a 
la  conscience  large  comme  la  manche  d'un  Cor- 
délier  j  pour  dire,  qu'il  n'est  point  scrupuleux. 
Il  est  populaire. 

On  dit  figurément  et  familièrement .  Il  ne  se 
fera  pas  tirer  par  la  manche,  tirer  la  manclie 
pour  faire  telle  chose,  pour  dire,  qu'il  fera  vo- 
lontiers toile  chose. 

On  dit  proverbialement  et  Egurémcnt,  C'est 
une  autre  paire  de  manches,! -pour  dire,  C'est 
une  autre  affaire,  ce  n'est  pas  la  même  chose. 
Et,  Voict  bien  une  autre  paire  de  manches ^ 
pour  diie,  Voici  bien  une  autre  affaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Manche, 
Des  Gentilshommes  dont  la  fonction  est  d'aci 
compagncr  continuellement  les  Fils  de  France, 
depuis  qu'ils  sont  sortis  des  mains  des  femmes, 
jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

On  appelle  Gardes  de  la  Manche,  Ceux  des 
Gardes  du  Corps  qui  en  certaines  occasions, 
comme  dans  la  Cliapelle,  sont  aux  deux  côtés 
du  Roi,  vêtus  de  hoquetons,  et  armés  de  per- 
tuisanes. 

En  ternies  de  Marine,  on  appelle  Manche ^ 
Un  long  tuyau  de  cuir,  qui  sert  à  emplir  les 
barriques  d'eau.  Et  un  tuyau  de  toile  gou- 
dronnée, qui  sert  à  conduire  l'eau  de  la  pompe 
hors  du  vaisseau. 

MANCHETTE,  s.  fém.  Ornement  fait  de 
Tuile,  de  dentelle  pUssée,  qui  s'attache  au  poi- 
gnet de  la  chemise.  Paire  de  manclieHes.  Ces 
manchettes  sont  trop  hautes ,  trop  Grandes,  onf 
trop  de  hauteur,  ont  trop  de  tour.  Manchettes 
simples.  Manchettes  doubla.  Manchettes  à  den- 
telle. Manchettes  empesées,  godronnée-i,  bro- 
dées, lanqucttées.  Bâtir  des  manchettes.  Porter 
des  manchettes. 

On  dit  proverbialement.  Vous  m'avez  fait 
là  de  belles  manchettes,  pour  dire.  Vous  aves 
fait  une  équipée,  une  e'tourderie  qui  m'em- 
barrasse. 

MANCHON,  snbst.  m.tsc.  Sort;^  de  fourrure 
en  façon  de  manche,  dans  laquelle  on  mel  le* 
deux  mains,  pour  les  garantir  du  froid.  Man- 
chon de  maj'tre.  Manchon  d'hermine.  Man- 
chon d'ouate,  de  petit  qris,  de  peau  d'ours. 
Manchon  de  velours.  Manchon  de  plumées. 
Manchon  d'homme.  Manchon  de  femme.  Man- 
chon de  campagne.  Il  avoît  les  mains  dans 
son  manchon.  Il  porte  son  manchon  en  écharpe. 

!\L\NCHOT,  OTE.  s.  Estropié  ou  privé  de 
la  main  ou  du  bras.  Il  est  manchot  de  la  main 
droite.  Il  reçut  un  coup  de  mousguct  dont  il  est 
resté  manchot. 

On  dit  proverbîalem.  et  fiijurément,  quX'u 
homme  n'ek  pas  manchot,  pour  dire,  qull  a 
de  l'adresse,  de  la  finesse, 

MANCIE,  ou  MANCE.  s.  f.  :\rots  tirés  du 
Grec,  et  qui  signifient  Divination.  Ils  entrent 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  françois. 
tels  que  Chiromancie,  Nécromancie,  etc.  On 
trouvera  ceux  qui  sont  usités  à  leur  ordre 
a]phal)élique. 

MANDARIN,  subst.  m.  Titre  de  Diqniid  à  h 
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Chine.  Il  y  a  des  Hlandarim  Ultiés,  et  des 
Maniarins  militaires, 

MANDAT,  s.  m.  Rescritda  Pape,  par  lequel 
il  mande  à  un  Colbleur  ordinaire  de  pourvoir 
celui  qu'il  lui  nomme,  du  premier  Bénéfice  qui 
vaquera  à  sa  coUalion.  Nandat  Apostolique. 
Les  mandats  n'ont  plus  lieu  en  France. 

Masdat,  en  termes  de  Commerce,  est  un 
ordre  de  p.-iycr,  adressé  par  un  proprie'taire  de 
fonds ,  au  dépositaire  dcsdils  fonds.  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  Fermier,  sur  son 
Kolaire. 

JtASDAT ,  en  termes  de  Jurisprudence ,  Acte 
par  lequel  on  commet  le  soin  dune  afiair^  à 
quel  ju'un  qui  s'en  charge  gratuitement 

MANDATAIRE,  s.  m.  Celui  en  laveur  de 
qui  le  Pape  a  expédié  un  mandat. 

On  appelle  aussi  Mandataire,  Celui  qui  est 
chargé  d'une  procuration ,  d'une  mission  pour 
agir  au  nom  d'un  autre.  Le  'Mandataire  ne  doit 
ttqir  que  conforménîent  à  ses  pouvoirs.  Vans 
les  Etats  libres,  les  dépositaires  du  pouvoir  ne 
sont  que  les  Mandataires  du  peuple. 

MANDEMENT,  subst.  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d'une  personne  ijui  a 
autorité  et  Juridicliou;  Ordonnance  d'un  Ju^e. 
d'un  Supérieur,  etc.  Le  mandement  de  l'Ar- 
chevêque, de  l'Êvéque.  Le  mandement  que  le.- 
JElus  ont  envoyé  pour  les  tailles.  Le  mandement 
du  Recteur  de  VUniversité.  Le  mandement  de 
la  Ville. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  on  dit.  Si 

SOSINONS  EN  MA>'DtME>T, 

Il  signifie  aussi  La  lettre,  le  billet  qu'on 
donne  à  quelqu'un,  portant  ordre  ù  un  Rece- 
veur ou  Fermier  de  payer  quelque  somme. 
Il  a  donné  un  mandement  de  telle  somme  sur 
son  Fermier.  Accepter  un  mandement.  J'ai 
payé  selon  votre  mandement. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire-,  faire  savoir 
ou  par  lettres,  ou  par  messager.  Je  lui  ai  mande 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandépar  un  tel, que.... 
]V'e  voulez-vous  rien  mander  à  Paris^  Je  lui  a: 
mandé  qu  il  vint,  je  lui  ai  mandé  de  venir. 

On  dit  pro\  erbialement,  pour  faire  entendre 
qu'on  n'a  pas  craint  de  dire  en  face  îi  quelqu'im 
une  chose  fâcheuse,  Je  ne  lui  ai  point  mandé, 
je  lui  ai  dit  que. . .. 

Masdeh  QiELQi'iTï,  C'cst  lui  donner  avis 
ou  ordre  de  venir.  On  a  mandé  tous  les  purens. 
/!  a  mandé  son  Intendant.  Le  Roi  mi.nJa  le 
Parlement.  Il  fut  mandé  à  la  Cour. 

On  dit,  qu't'ii  homtne  a  mandé  ses  équipa- 
qes  ,  ces  carrosses,  ses  chevaux ,  ses  ch.ens,  etc. 
pour  dite,  qu'il  a  donné  ordre  qu'on  les  lui 
envoyât. 

AlANnÊ,  ÉE.  participe. 

MANDIBULE,  s.  f.  Mâchoire. Terme  d' A na- 
touiie.  Mandibule  inférieure.  Mandibule  supé- 
rieure. 

MASDILLE.  s.  f.  (On  mouille  les  L.)  Sorte 
de  casaque  que  les  laquais  portoient  autrefois. 
Je  l'ai  vu  laquais,  il  portait  la  mandiUe. 

MANDOLINE,  s.  f.  Petite  mandore. 

RLANDORE.  s.  f.  Espèce  d'instrument  de 
musique  à  plusieurs  cordes,  qui  est  en  forme 
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d'un  petit  lutli,etqui  se  touclie  avec  les  doigts.  ' 
Mandore  îiithêe.  Jouer  de  la  mandore. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Piaule  dont  on  dis- 
tingue deux  espèces,  la  blanche  ou  la  mjle,  la 
femelle  ou  la  noire.  La  première  porte  un  fruit 
de  la  grosseur  d'une  petite  pomme;  au  lieu  que 
celui  de  la  seconde  espèce  est  plus  pellt  et  en 
forme  de  poire.  L'une  et  l'autre  Mandr'.icjore 
ont  l'odeur  forte  et  désagréable.  Les  Médecins 
emploient  quelquefois  l'ècorce  de  leurs  racines, 
mais  a\'cc  beaucoup  de  précaution .  parce  qu'elles 
sout  très- narcotiques,  et  qu'elles  purgent  avec 
violence.  On  ne  s'en  sert  guère  qu  à  l'extérieur 
pour  amollir  les  humeurs  squirreuses  et  les 
écroueiles. 

MA'SDRIIS'.  s.  m.  Les  Serruriers  nomment 
ainsi  tous  les  poinçons  qui  servent  à  percer  le 
fer  à  chaud. 

Les  Tourneurs  et  Tabletiers  appellent  ^lan- 
dritij  Les  pièces  sur  lesquelles  ils  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tournés  entre 
les  pointes. 

MAIS  DUC  ATiO:^.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de 
l'action  par  Ia']uelle  on  mange  le  sacré  Corps  de 
r<otre-;:eigneur  dans  l'Eucharistie. 

.ALAMiAGE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Il  se 
dit  Du  tiavail  que  les  I\Iatelots  sont  obligés  de 
faire  pour  charger  sur  uu  navire,  ou  pour  en 
décluiri;er  les  planches,  le  merraln  ,  le  poisson  , 
etc.  pour  quoi  il  ne  leur  est  point  dû  de  sa- 
laires. 

MA^'ÉGE.  s.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire  à 
un  cheviil  pour  h-  dresser.Un  cheval  propre  nu 
manège,  dressé  au  manège.  Bon  pour  le  ma- 
uéqe.  Mettre  un  chei'al  au  manéqe.  Faire  le 
manètfe.  Cheval  de  manéqe. 

Il  sii^nifie  aussi  Le  lieu  où  Ton  exerce  les 
chevaux  pour  les  dresser,  et  où  l'on  donne  des 
leçons  d'équitation.  Vn  beau  manège.  Vn  ma- 
nège couveit.  Un  manège  dècouve7-t. 

Manège,  se  dit  au  figuré,  etsiî^nifie  Certai- 
nes manières  d'agir  adroites  et  artificieuses.  Je 
connois  ie  manège  de  ces  gens-là.  Il  y  a  un 
certain  manège  à  la  Cour,  (^u'H  faut  savoir 
quand  on  veut  y  vivre.  Je  ne  suis  pas  encore 
fait  à  ce  manège.  Voilà  un  étrange  manège. 
Avoir  du  manège. 

MANKS.  s.  m.  pi.  IVom  que  les  Anciens  don- 
Qoient  à  l'ombre,  à  l'âme  d'un  mort,  lolixène 
fut  sacrifceaiuc  Mânes  d'Jchille.Munes plain- 
tifs. Apaiser  les  mânes  irrités. 

MANGA>'ÈSE.  s.  fém.  Minéral  ferrugineux 
qu'on  emploie  pour  faire  dispnroilre  la  couleui 
verdJitre  du  verre,  lorsqu'il  est  encore  en  fusion 
MANGEABLIi;.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
se  manger  sans  dégoût.  Ce  pain  n  est  pas  man- 
geable. 

]\L4.?iGEAlLLE.  s.  f.  11  se  dit  proprement 
De  ce  qu'on  donne  à  mander  à  quelques  ani- 
maux domestiques,  à  des  oiseaux.  Faire  de  la 
mangeaille  poiw  les  volailles,  leur  donner  de  la 
manqeaille. 

Mangeaille,  se  dit  aussi  dans  le  style  fa- 
milier. De  ce  que  mangent  les  hommes.  On  dit 
familiêreînent.  Cet  homme  est  toujours  occupé 
de  mangeaille. 
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MANGEANT,  AWTE.  adj.  Qui  mange.  7Î 
esl  bien  buvant  ethien  mangeant.  Je  l'ai  laissée 
bien  buvante  et  bien  jnangeante. 

MANGEOIRE,  s.  f.  L'auge  où  les  chevaiis 
mangent.  Mettre del'avoine  dans  la  mangeoire. 
On  dit  proverbialement  et  figurémentqu'L 'i 
homme  tourne  le  dos  à  la  mangeoire ,  yone 
dire,  qu'il  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu  il  de- 
vroit  faire  pour  arriver  à  son  but. 

MANGER.  V.  act.  Mûcher  et  avaler  quelque 
aliment  pour  se  nourrir.  Manger  du  pain,  de 
la  viande,  du  fruit.  Cela  est  bon  à  manger.  Les 
chevaux  mangent  du  foin ,  de  i'ai'oînc.  Le  loup 
manoe  la  brebis.  Les  limaçons,  les  chenilles 
mangent  les  fruits.  Les  souris,  les  rats  man- 
gent les  grains.  Les  oiseaux  mangent  les  mou- 
cherons, les  vermisseaux. 

Manger,  se  met  aussi  absolument  et  sans 
régime,  lï  n'a  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'anifcu 
jji  mangé.  Il  a  été  trois  joias  sans  manga\  Il 
ne  manq^yas,  il  dévore.  Ils  boivent  et  mangent 
ensemble.  Il  boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chaud  y  manger  froid.  Donner  à 
manger.  Salle  à  manger.  L'appétit  vient  en 
mauijeant. 

On  dit  figurcment  et  populairement,  Man- 
qer  comme  un  chancre,  pour  dire,  Manger  ex- 
cessivement. 

On  dit  aussi  au  figuré,  L'np^étît  i>ient  en 
rnunneunt,  pour  dire,  que  L'ambition,  que 
l'envie  d'amasser  du  bien  augmente  toujours 

On  dit  proverbialement, /i  petit  manger, 
hien  hn'ie. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  fait  brebis, 
le  loup  le  mange  j  pour  dire,  que  Qui  a  trop  de 
bonté,  tiop  de  patience,  trouve  bientôt  des 
gens  qui  en  abusent 

On  dit  proverbialement,  que  Les  gros  pois- 
sons mangent  les  petits ^  pour  dire,  que  Les 
gens  puissans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  familièrement  eifigurément,  qu'î7jic 
f^^crsoniic  a  mangé  son  pain  hlanc  le  premier  ^ 
pour  dire,  que  Le  commencement  de  sa  vie  u 

I  té  plus  heureux  que  la  suite. 

On  dit  proverbialement,  lorsque  la  mësîn- 
lelhgence  se  met  entre  deux  personnes  accou- 
tumées à  vivre  aux  dépens  d'autrui ,  et  intéres- 
sées à  bien  vivre  ensemble,  La  guerre  est  bien 
(i^rte  quand  les  loups  se  mangent 

On  dit  figurément  et  provcrbialemcul  ^ 
■  a' Un  homme  sait  bten  son  pain  manger,  pour 
dire,  qu'il  entend  bien  ses  intérêts,  qu'il  s-iît 
bien  se  démêler  de  toutes  sortes  d'aHàires. 

On  dltfamihèrement,qu'f/n  /lommeiimn^e 
dans  la  main,  pour  dire,  qu'lt abuse  de  la  fa 
miliarité  qu'on  lui  permet. 

Manger,  signifie  aussi.  Prendre  ses  repas. 

II  va  manger  chez  un  tel.  Il  mange  à  l  auberge 
Un  tel  tient  table,  il  donne  à  manger.  On 
mange  proprement  chez  lui. 

On  dit,  Monter  son  bien,  pour  dire,  Con- 
sumer son  bien;  et  il  se  dit  plus  ordinairement 
de  ceux  qui  le  dissipent  en  débauches  ou  m 
folles  dépenses.  S'il  se  jette  dans  la  débauche, 
(ï  manga-a  tout  son  bien  en  peu  de  temps.  Ji 
aura   bientôt  mangé   tout  son  fiit.   Il  man^e 
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tout  ert  chicane,  en  procès.  Il  y  manjera  dix . 
mille   écus,  ou  il  en  aura  raison.  Il  a  mangé 
deux  helles  terres.  Il  a  mangé  plus  d'or  gu'il 
n'est  gros.  Il  a  mangé  son  fait  à  plaider. 

On  dit  figurémeDt,  Ses  valets  le  mangent , 
ses  clievaux  et  les  chiens  le  mangent ,  les  fem~ 
mes  le  mangent,  pour  dire,  Le  ruinent,  le 
consument  en  dépense 

On  dit,  qiïVne  forge  mange  bien  du  chai' 
hon ,  pour  dire ,  qu'ElIe  en  consume  beau- 
coup. 

On  dit  aussi ,  que  Certains  légumes  mangent 
bien  du  beurre,  pour  dire,  qu'il  en  faut  beau- 
coup pour  les  apprêter. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  mangé  son 
blé  en  vert,  son  bU  en  herbe,  pour  dire,  qu'il 
a  consumé  son  revenu  avant  que  les  termes  en 
fussent  écLus. 

On  dit  proverbialement.  Manger  de  la 
vache  enragée,  pour  dire,  Souffiir  beaucoup 
de  faim  et  de  fatigues.  Il  a  puti,  il  a  mange 
de  la  vaclie  enragée.  Il  est  trop  à  son  aise, 
il  faudra  qu'il  mange  un  peu  de  vaclie  en- 
ragée. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot 'de  .IJanjcj-, 
dans  le  style  familier,  poiœ  dire,  Quereller 
fortement.  Je  n\ii  garde  de  lui  en  parler,  il  me 
mangeroit.  On  dit  dans  le  même  sens.  Manger 
le  blanc  des  yeitr.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc 
des  yeux. 

Manger  ,  se  dit  aussi  par  extension ,  De  plu- 
sieurs choses  inanimées  qui  rongent,  minent  el 
détruisent.  La  rivière  mange  ses  bords.  Un 
uli-ére  lui  mange  la  jambe.  La  vérole  l  manne. 
le  grand  jour  mange  les  couleurs.  La  rouilli 
mange  le  fer.  Le  peuple  dit  gue  la  lune  marin. 
les  pierres.  Les  ormes  mangent  tout  le  suc, 
toute  la  graisse  de  la  terre.  Un  onguent,  wu 
poudre  gui  mange  les  charrs  mortes. 

On  dit  figurément,  qv'Une  planche  gravée, 
gu'une  écriture  est  mangée  par  le  temps,  poui 
dire,  qu'ElIe  est  usée,  eflàcée  par  le  temps,  el 
qu'on  a  peine  à  y  rien  connoitre. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Man- 
'ger  guel(jn'un  des  yeux,  pour  dire.  Le  regar» 
(1er  avidement.  Il  se  dit  aussi  des  choses.  Et, 
Manger  de  caresses,  pour  dire, Faire  de  gran- 
des caresses. 

On  dit  d'Un  joli  enfant,  qu'I/  est  joli  à 
manger,  qu'ii  est  à  manger.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  Je 
mangerai  plutôt  montras  jusqu'au  coude,  ji 
mangerai  plutôt  ma  chemise,  gue  de  ne  pas 
venir  à  bout  de  (e!Ie  c/iosc,  poiu' dire,  11  n'est 
rien  que  je  ne  fassa  pour  venir  à  bout  de  telle 
chose.  Ces  deux  façons  de  parler  sont  popu- 
laires. 

On  dit  par  emportement ,  quand  on  est  en 
grande  colère  contre  quelqu'un,  qu'On  lui 
mangerait  le  cœur.  Je  lui  mangetois  l'âme.        ' 

On  dit  familièrement  par  menace,  à  un 
lioninie  que  l'on  croit  plus  foible  que  soi, 
qu'On  le  mangercit  ai>ec  un  grain  de  sel,  à  la 
croque  au  sel. 

On  dit  d'I'n  homme  qui  ne  pronouèe  pas 
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bien  toutes  les  lettres  ou  toutes  les  syllabes 
des  mots,  ciu^IlmauQe ses  mots ^  qu'il  en  manqe 
la  moitié. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  "qu'Une 
voyelle  fnale  se  mange,  pour  dire,  S'élide, 
quand  elle  ne  se  prononce  pas  ù  cause  de  la 
rencontre  dune  voyelle  qui  commence  le  mot 
suivant.  En  François,  l'E.  féminin  se  maiicje 
toujours  devant  une  ^voyelle. 

Mangé,  ée.  participe. 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mMge,  dont  on 
se  repait.  Son  hôtesse  lui  accommode  sonman- 
qcr.  Vn  pâté  de  bécasses  est  un  hon  mancjer. 
Un  mançjer  délicat.  Vn  friand,  un  délicieux 
manfjer.  C'est  un  manqer  de  Roi.  C'est  le 
meilleur  manqer  du  monde. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  s'oc- 
cupe entiôrement  à  une  chose,  qu7ï  en  perd  le 
boire  et  le  manger. 

MANGERIE.  s.  f.  Terme  populaire,  qiii 
signifie  au  propre,  Action  de  manger,  et  qui 
neôt  guère  usité  que  dans  celte  phrase.  Relever 
mangerie,  pour  dire.  Recommencer  à  manger. 
Au  figuré,  il  signifie  Les  frais  de  chicane,  ou 
les  exactions  par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres 
gens.  Les  mangeries  de  cette  Justice  sont  ef- 
froyables. Voyez  quelle  manqerie  d^avoir  fait 
coûter  tant  d'argent  à  ce  pauvre  hommeî  C^est 
une  pure  mangene.  On  invente  tous  les  jours 
de  nouvelles  mangeries. 

MANGEUR  ,  EUSE.  s.  Quand  il  se  dit  ab- 
Bolument,  il  signifie  Celui,  celle  qui  est  en  ha- 
bitude de  mander  beaucoup.  Il  s'emploie  ordi- 
nairemtnt  avec  uae  épithl-te.  C'est  un  qrauu 
mnnrjCftr.  Un  beau  mangeur.  Un  petit  man- 
ijeur.  C'est  une  grande  mangeuse.  Il  n'est  pus 
mangeur. 

On  appelle  Les  gens  de  chicane,  ceux  qui 
vexent,  qui  tourmentent  le  peuple,  Des  man- 
geurs de  Chrétiens,  W  est  populaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfaron,  Un 
mangeur  de  charrettes  ferrées,  un  mangeur  de 
fjeU'ti  enfans. 

On  appelle  familièrem.  Mangeicr  de  viandes 
apprêtées,  Des  fainéans,  des  paresseux  qui 
aiment  d  faire  bonne  chère  sans  se  donner  de 
peine ,  ou  bien  à  tiier  du  profit  d'une  aiîàire  où 
ils  n'ont  point  travaillé. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
bigot,  d'un  faux  dévot,  que  C'est  un  mangeur 
de  Crucijix,  un  mangeur  d'Images,  un  mj«- 
gcur  de  Saints. 

MANGEURE.  s.  fem.  (On  pron.  Manjûre.  j 
Endroit  mangé  d'un  drap,  d'une  éto9e,  d'un 
paio,  etc.  Mangeure  de  vers.  iVarmeures  t^e 
souris. 

MANGOUSTE.  Voyez  Ichneumo"!. 

MANIABLE,  adject.  des  2  genres.  Qui  se 
manie  aisément,  qui  se  prête  à  l'aclion  de  la 
main.  Ce  drap  est  doua:  et  matiiahle.  Le  ciiû 
bien  apprêté  en  devinit  plus  maniable.  Ce  mar- 
teau C.4  trop  lourd,  il  n'est  pas  maniable. 

11  si^nilie  aussi,  qui  est  aisé  à  mettre  en 
œuvre.  C'c  fer,  ce  cuivre  est  doi*Jc  et  maniable. 
Il  n'y  a  point  de  niéUd  si  maniable  que  Vor. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figure,  et  veut 
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dire,  Trai;al>le.  C'est  un  homme  dont  lesprit 
est  maniable,  n'est  point  du  tout  maniable. 

MAM.iQUE.  adj.  des  2  genres.  Furieux, 
possédé  de  quelque  manie.  Il  est  maniaque. 
Elle  est  maniaque.  Il  se  prend  aussi  substanti- 
vement. C'est  un  maniaque.  C'est  une  m^- 
niaque. 

MANICnORDION.  s.  m.  Sorte  de  clavecin , 
instrument  de  musique  à  clavier.  Jouer  du  ma-- 
mchorâhn. 

MA?iIE.  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans  fièvre, 
et  qui  va  queliuefoii  jusqu'à  la  fureur.  Sa 
folie  se  change  en  manie.  La  Manie  est  une 
folie  dans  laquelle  l'imagination  est  frappée 
d'un  point  fixe.  Sa  manie  est  de  se  croire  di 
veiTC. 

Masie  ,  se  dit  aussi  par  extension,  de  toute» 
les  passions  portées  à  un  certain  excès.  Sa 
manie  pour  les  tulipes,  pour  les  coquilles,  l'a 
rwne.  Il  a  la  manie  des  vers. 

MAKIEMEKT.  s.  m.  (Pron.  Maniment.) 
Action  de  manier.  On  comwit  la  bonté  d'un 
drap  au  maniement. 

BÎ.SNIEMENT,  signifie  aussi  Le  mouvement 
(lu  bras,  de  la  j.indje.  7!  éloil  perclus  de  ce 
bras,  mais  il  commence  à  en  amir  le  manie- 
ment assez  libre. 

On  appelle  Le  maniement  des  crrmes,  L'exer- 
cice de  pied  ferme  qu'on  enseigne  aux.  soldats. 
II  est  plus  en  usage  au  figuré,  et  signifie 
Administraiion.  Le  maniement  des  deniers  du 
jKoi,  des  Finances.  Ce  Trésorier  a  beaucoup  de 
mamemeni.  Son  maniement  est  de  tant  de  mit- 
ions. On  lui  a  confié  ce  maniement.  Ceux  gui 
ont  le  maniement  des  affaires. 

MANIER.  V.  act.  Prendre  et  tâter  avec  la 
main.  Manier  un  drap  pour  voir  s'il  est  douxi 
s'il  est  fin.  Manier  une  étoffe,  des  papiers,  des 
Iwres,  des  bardes. 

BIakieh,  Recevoir,  avoir  en  sa  disposition, 
en  sou  administiation.  Je  n'ai  point  encore 
manié  un  denier  de  cette  recette.  Il  ne  manie 
point  d'argent.  Il  manie  tous  les  biens  de  cette 
maison.  Il  manie  Ions  les  ans  plus  d'un  mil- 
lion. 

On  dit  figurément,  Manier  les  affaires  pu- 
bligues,  pour  dire,  Les  administrer. 

On  dit  proverbialement.  Vous  me  demande-', 
où  est  un  tel  livre,  je  ne  l'ai  ni  vu  ni  manié, 
poiu:  dire,  Je  ne  puis  vous  en  rendre  raison. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/i  manie  bien  quel- 
que iustrumcnf,  pour  dire,  qu'il  s'en  sert  bien. 
Il  sait  bien  manier  les  armes.  Il  man:e  bien 
l'épée  à  deux  maitts,  la  hallebarde.  Il  manit 
bien  une  raquclle. 

On  dit  d'Un  Boulanger  qui  pétrit  bien, 
qn'/l  manie  bien  la  pâte. 

On  dit  en  termes  d'Art,  Manier  le  pinceau, 
le  ciseau,  lu  pointe,  le  burin,  la  plume,  le 
crayon,  l'outil.  Manier  la  tei-re  en  modelant. 

On  dit  fi;4urém.  d'Un  Peintre,  qu'/i  manie 
bien  la  cou Icuj',  pour  dire,  qu'il  a  l'adre-ise  de 
la  bien  emj>loyer,  de  s'en  bien  servir.  Et  figu- 
rément d'Un  Sculpteiu-,  qu'il  manie  bien  le 
marbre,  pour  dire,  qu'Usait  bien  le  travaillée, 
Ou  dit  de  D.è.ue,  qu'l/ri  Serrurier  manie 
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bien  le  fer,  iju'i!  le  mania  comme  si  c'était  du 
plomh. 

On  dit  figuroment,  Manier  hien  une  afjiiire, 
pour  dire ,  La  conduire  avec  adresse. 

On  dit  aussi,  Manier  les  esprits,  manier  un 
homme,  pour  dire,  Le;  tourner,  les  gouverner 
comme  on  veut.  Lnisse:>moi  manier  les  esprits. 
Ce  n'est  pas  un  homme  aisé  à  manier.  On  le 
manie  comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  se  manie 
pas  si  facilement. 

On  dit,  ManitT  oien  la  parole,  pour  dire, 
Parler  avec  facilite  et  agrément. 

On  dit  à  un  bonune  qui  se  jnêle  de  faire  une 
eliose  h.  quoi  il  n'entend  rien ,  Cela  ne  se  manie 
pas  ainsi.  Cela  n'est  pas  si  aisé  à  manier. 

On  dit  Cgiu-ément,  qu'6';i  Jntenr  a  lien 
manié  son  sujet,  pour  dire,  qu'Ul'a  bien  traité. 
Et  dans  le  même  sens,  quX'n  Poète  drama- 
tique manie  bien  les  passions.  Cet  écrivain 
manie  hicn  la  langue. 

On  dit,  Manier  un  cha'al,  pour  dire.  Le 
faire  aller,  le  mener  avec  art.  C'est  un  bon 
Eciiyer,  il  nioiiie  hicn  un  cheval. 

JIanié,  ée.  participe. 

On  dit  Des  mots  de  la  langue,  qu'Us  sont 
souvent  ou  peu  maniés,  pour  dire,  que  Ces 
mots  sont  dans  la  boudiC  de  tout  le  monde,  ou 
qu'on  s'en  sert  rarement.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu'Une  phrase  n'est  pas  encore  assez  ma- 
niée. Cette  façon  de  parler  a  vieilli. 

Au  MAKIEB.  adverbial.  En  maniant.  Vous 
leconnoifre-  In  honti  de  celle  étoffe  au  manier, 

MASUCr.E.  s.  f.  Façon,  sorte.  En  toute  ma- 
nière ,  de  tjuel:jue  manii're  (juc  cela  soit.  Je  ne 
veux  pas  que  cela  soit  de  cette  manière.  Je  lut 
écrirai  de  la  bonne  manière.  De  quelle  manière 
vouleTj-vons  que  je  m'y  conduise.''  Faites  cela 
de  quelque  manière  que  ce  soit.  II  signifie  en- 
core, Usage,  coutume.  À  la  manière  accoutu- 
mée. C'est  sa  manière  d'acjir,  de  parler.  C'est 
sa  manière. 

On  dit  proverbialement ,  7i  m'a  offert  sa 
hourse,  mais  c'est  une  manière  de  parler,  ce 
sont  inatitëre^ye  parler,  pour  dire,  qu'Cu  ne 
fait  pas  de  fond  sur  ses  promesses. 

On  dit,  Faire  une  chose  par  manière  d'ac- 
quit, pour  dire,  Kégligcmment,  et  parce  qu'on 
ne  peut  guère  s'en  dispenser. 

O-n  dit  aussi.  Voilà  une  belle  manière  de 
parler ,  pour  dire.  Une  belle  expression.  Il  est 
pour  l'ordinaire  ironique. 

On  dit  aussi,  Cet/ioinmeanne  i?c!!emanièjc 
<îe  s'énoncer,  pour  dire,  qu'il  s'énonce  agréa- 
blement. 

On  dit  proverbialement,  qu'L'n  homme  a 
été  étrillé  de  la  belle  manière,  de  la  bonne  ma- 
nière, pour  dire,  qu'il  a  été  battu  oulrageusc- 
tnent. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Traiter  de  h 
helle  manière,  parler  de  la  belle  manière. 

Manière,  se  dit  aussi  De  ce  qiii  a  l'appa- 
rence de  la  chose  qu'on  sne'cifîe.  II  vint  une 
manière  de  demoiselle.  Il  [ut  abordé  par  une 
manière  de  valet  de  chambre. 

On  appelle  La  manière  iliin  Peinlrc,  T.a 
façon   de  composer  et  de  peindre  qui  lui  est 
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propre.  C'est  le  style  en  Pcintuve.  La  manière 
de  ce  Peintre  est  cjrande.  Raphaël  a  en  plusieurs 
manières.  Ce  tahleaii  est  }  einl  ilans  la  manière 
du  Guide,  Riinhrand  s'est  fail  une  manière 
propre  à  produire  de  grands  efl^its  ■  sa  manière 
est  dangereuse  à  imiter. 

MAMÈnEj  se  prend  aussi  pour  Affeclatîon. 
A  force  de  soigner  son  style  on  tombe  dans-  la 
manière.  Oa  dit.  Cela  avoisine  la  maniàe, 
pour.  S'éloigne  du  naturel.  On  dit  aussi  tics- 
l.uuiliërement ,  Cela  frise  un  peu  la  manière. 

Manières,  au  plur.  signifie,  Façon  d'agir. 
Il  a  des  manières  agréables.  Ses  manières  dé- 
plaisent à  tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes  ma- 
nières. Manières  rndes^  désobligeantes.  Ma- 
nières engageuntes.  Manières  obUfjeunt'is.  Belles 
manières. 

On  dit  îroniquemenl,  Avoir  les  belles  ma- 
nières^ en  parlant  d'Un  homme,  d'une  femme, 
qui  aûecle  les  manières  d'un  état  au-dessus  du 
sien. 

De  Matuière  que.  adverhial.  De  sorte  que. 

Il  dit,,  il  fit  telle  et  telle  chose de  manière 

que  l'on  vit  bien 

Par  manière  de  diue,  ou  Par  manièri: 
d'entretien,  de  conversation,  pom-  dire. 
Sans  avoir  eu  aucun  dessein  fornté  d'en  parler. 

BLVJN'IÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarquable 
par  une  affectation  particulière.  Style  maniéré. 
Auteur  maniéré.  Cet  homme  est  fort  maniéré. 

IVlANiiRÉ,  en  Peinture,  se  dit  De  l'abus  de 
la  manière.  C'est  une  suite  d'iiabitudcs  prises 
duns  la  façon  d'opérer,  une  alTectalion  qui 
fi'oppose  à  la  variété'.  Des  figures  maniérées. 
Les  draperies  ne  doivent  pas  être  manierces. 

On  appelle  aussi ,  Une  composition  manié- 
rée ^  Celle  où  les  objets  sont  disposés  avec  affcc- 
tnlion.  Une  couleur  TnaniVrée,  Celle  qui  est 
l'efTct  d'iine  habitude  prise,  et  non  l'imitation 
de  la  nature. 

MANIFESTATION,  s,  f .  Action  par  laquelle 
on  manifcsle.  Après  une  manifestation  si  évi- 
dente de  la  puissance  de  Dieu.  Il  n'est  eu  usage 
que  dans  les  matières  de  Religion.  La  mani- 
f'stcttion  du  Verbe. 

MANIFESTE.  aJject.  des  2  genres.  Notoire, 
évident,  connu  de  tout  le  monde.  CVsf  une 
erreur  manifeste.  C'est  une  chose  manif'Ste  et 
publique.  Rendre  un  crime  manifeste.  Cela  est 
si  manifeste^  qu^on  n'en  peut  douter. 

AIANIFESTE.  s.  m.  Écrit  public  par  lequel 
un  Prince,  un  État,  un  Parli,  ou  une  Personne 
de  grande  coosidOration,  rend  raison  de  sa  con- 
duite en  quelque  afiàire  dimportance.  Ln  tel 
Prince,  avant  que  de  déclarer  la  guerre ^  iil 
publier  un  manifeste.  Le  manifeste  du  Roi 
d'Espagne.  Le  jnanifcste  des  Ktais  dejîollande. 
Vous  en  verrez  lesrai^ons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Clairement,  évi- 
demment. Je  vous  ferai  voir  manifestement 
(pic. ..Il  est  manifestemeat  coupable. 

MANIFESTER,  v.  act.  Rendre  manifeste. 
Dieu  a  manifesté  son  pouvoir.  Noti-c-Seigneur 
se  manifesta  aux  Apôtres,  La  n/oiVe,  la  vertu 
de  Dieu  s'est  manifestée  en  eujc.  Quand  ce  se- 
cret viendra  à  se  manifestej-.  Ce  mot  est  plus 
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d'usajc  dans  les  matières  de  Religion,  que  diins 
les  autres. 

Manifesté,  êe.  participe. 

MANIGANCE,  subst,  f.  Manœuvre  secrète, 
procédé  artificieux  qu'on  emploie  pour  réussir 
dans  une  aiîliire.  Il  y  a  de  la  maniqance  dans 
cette  araire.  Je  ne  sais  pas  leur  maniqance.  Il 
y  a  là  une  maniqance  que  je  n'entends  point. 
Il  est  du  style  populaire. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  secrètcm-^nt 
quelque  petite  intri;;ue.  C'c^I  lui  qui  a  viani- 
gancé  toute  cette  affaire.  Il  n'est  que  du  slvle 
familier. 

Manigancé,  ée.  participe. 

MANIGUETI'E,  ou  GRAINE  DE  PARA- 
DIS.  s.  f.  Graine  qui  se  trouve  en  Afnque  à 
5Iadag3scar.  Ou  l'a  aussi  nommée  Malaguetle^ 
parce  qu'elle  nous  venoit  autrefois  d'une  ville 
d'Afrique  nommée  Malaguctta.  On  la  mêle  parmi 
le  poivre  pour  le  falsifi.er. 

P.UNILI.E.  s.  f.  Terme  du  jeu  d'Hombre, 
du  Quadrille  et  du  Tri.  C'est  en  noir  le  deux, 
et  en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans  laquelle 
on  joue.  La  manille  est  la  seconde  triomphe, 
c'est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique  dont 
la  racine  sert  à  faire  une  scrle  de  pain  qu'or 
nomme  Cassave. 

ï\IANIPULATION.  s.  f.  Manière  d'opérer 
en  Chimie,  et  en  plusieurs  arts.  La  manipula^ 
tion  du  juinéral. 

MANIPULE,  subst.  m.  Petite  bande  d  clofïe 
!;irge  de  trois  h  quatre  pouces,  qui  s'élarî^il  jiac 
le  ]>as,  que  le  Prêtre  poite  au  bras  gauche  lors- 
qu'il célèbre  la  ÎVie.sse,  et  que  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre  port-nt  aussi ,  quand  ils  servent  à 
l'Autel. 

Manipule,  est  aussi  !e  nom  que  portoîent 
dans  la  Milice  Romaine  les  compagnies  de  sol- 
dats dont  la  Cohorte  étoil  composée. 

MANIQUE.  s.  fém.  Espèce  de  gant  on  demi- 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la  main, 
pour  qu'elle  puisse  résister  au  travail.  Le  peuple 
dit  d'un  Savetier,  qu7/  est  de  la  nianique,  que 
c'est  un  homme  de  la  maniqne,  et  ne  le  dît 
d'aucun  autre  ouvrier. 

ftLANIVEAU.  s.  m.  Petit  plateau  d'osîer.  11 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase,  Maniveau 
d'éperlans. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  fer  ou  de  bois 
tp.ii  se  replie  deux  fuis  à  angles  droits ,  qui  CBt 
placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou  essieu, et  qui 
sert  à  le  faire  tourner.  X.n  manivelle  d'un  moulin, 
à  café.  La  manivelle  d'im  gouvej'nail. 

BilNNE.  s.  f.  (On  prononce Mfîïie.  )  Espèce 
de  suc  congelé,  qui  se  recueille  en  quelques 
Pays  sur  les  feuilles  de  certains  arbres  et  de 
certaines  herbes.  Manne  de  Calabre.  Bonne 
mnuîie.  Prenez  une  once  de  manne.  On  purge 
les  enfans  avec  de  la  manne.  Les  ISaturulistes 
ont  découvert  que  la  manjie  est  un  suc  qui  sort 
de  certains  arbres. 

On  appelle  Ma.'ine,  dans  l'Écriturc-Sninte, 
La  nourriture' que  Dieu  fit  tomber  du  Ciel, 
pour  nourrir  les  enfans  d'Israël  dans  le  désert. 

On  dit  De  quelque  viande  ou  de  quelque 
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finit  qui  est  aliondant  dans  un  Pays,  et  qui 
sert  beaucoup  ù  nourrir  un  peuple,  que  C'est 
iiiic  bonne  m'umie,  une  vraie  manne. 

Il  se  dit  llgurcmeut  Des  alimens  de  l'esprii. 
Lu  vèrUè  est  une  maune  céleste  dont  il  jiuit  se 

MANNE,  s.  f.  (L'a  est  Ijrcf  en  ce  sens.)  Es- 
pèce de  panier  d'oaier  plus  long  que  larj^e,  oii 
l'on  met  ordinairement  le  linge,  la  vaisselle- 
ci  ii'on  piirte  sur  la  table.  Mettre  la  vaisselle 
ilans  la  niimne. 

Manne  u'e-WANt.  C'est  un  long  panier  d'o- 
sier, en  forme  de  berceau,  avec  une  anse  ù 
chaque  côte',  et  quatre  pieds  dessous ^  où  l'on 
met  coucher  les  enfaus  au  maillot. 

mAK.^'l':(}tlN.  s.  m.  Sorte  de  panier  long 
et  étroit,  dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou 
de  la  marée  au  marché.  Munnecjuin  de  marée. 
TJiinneijuin  de  fruits.  Mannequin ,  se  dit  aussi 
d'L'u  panier  d'osier  à  ciaire-voie,  dans  lequel 
on  e'icve  des  arbres  destinés  à  regarnir  un  jardin. 
Mannequin,  est  aussi  une  figure  d'homme 
faite  de  bois  ou  d'osier,  qui  se  plie  dans  toutes 
les  jointures  des  men.bres,  et  que  les  Pcinues 
et  les  Sculpteurs  accommodent  comme  il  leur 
plait,  pour  disposer  des  draperies,  suivant  les 
tiivirscs  attitudes  des  figures  qu'ils  veulent 
peindre. 

On  dit ,  Celte  prjwe  sent  le  manne(juin , 
pour  dire  ,  qu'Elle  n'a  pas  été  étudiée  sur  la 
nature. 

On  dit  fi'^iuéfuent  d'un  liomme .  C'est  un 
mai  niuniieiinin ,  piesque  au  même  sens 
qu'on  dit,  Cest  un  homme  de  paille  ,  poi:r 
dire,  qucC'est  une  fausse  apparence  d'homme  , 
un  homme  nul  et  sans  caractère,  que  l'oQ  fait 
mouvoir  comuie  on  veut. 

Manneqcinb  ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Peinture. 
Cn  dit, Ces  lin/pen'es sont  m(ji!?ie(|!imc'es,pour 
dire,  qu'Elles  sont  disposées  avec  aflectation. 

ÎII.A.KOEUVKE.  s.  m.  Il  signifie  proprement 
Celui  qui  travaille  de  ses  mains;  mais  on  ne 
s'en  sert  qu'en  parlant  d'un  Aide  à  maçon, 
d'un  Aide  à  couvreur,  etc.  II  a  tant  de  manceU' 
vres  à  payer  par  jour.  L'heure  où  les  manœu- 
vres (juiltenl  le  travail. 

On  donne  fî;;urément  et  par  mépris  le  nom 
deMano^uvrc,  à  un  hoii'me  qui  exécute  un  ou- 
vrage d'art  grossiC-remcnt  et  par  routine.  Ce 
n'ett  cju^tn  manœuvre, 

iMABOEUVKE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui 
se  dit  Des  cordagr's  destines  à  manier  les  voiles. 
et  .'i  faire  les  autres  services  du  vaisseau. 

Ou  appelle  aussi  Manœuvre,  Tout  ce  qui  se 
fait  pour  le  gouvernement  d'un  vaisseau.  Ils 
firent  une  manœmre  qui  leur  fit  cjagner  le  vent 
:  'ir  les  ennemis.  Chan(jer  de  manœuvre.  Il  en- 
tend hicn  la  manœuvre. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  raouvcmens 
qu  un  C-éuéral,  ou  un  autre  homme  chargé  du 
commandement,  fait  faire  ides  troupes.  Il  fit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis.  Il 
ft  une  manœuvre  à  laquelle  ils  ne  s'attendaient 
pas.  Une  savante  manœuvre. 

Il  se  dit  figurera.  De  la  conduite  qu'on  lient 
dans  les  all'aires  du  monde.  Il  a  fait  une  ma- 
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nauvrc  qui  a  (jdti  tes  affaires.  Il  a  fait  lu  une 
étranje  manœuvre.  11  ne  se  prend  guère  qu  cp 
ziauvaisc  Jpart. 

MAKQEUVREE.  v.  neut.  Terme  de  Marine. 
Faire  la  maha-uvie.  L'équipaçje  a  hicn  nuuiœu- 
vré.  On  dit  aussi  activeuieut,  Manœuvrer  les 
voiles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  moiivemeiis 
que  des  irouprs  exécutent.  Ces  troupes  ont  bien 
manœuvre.  Faire  manœuvrer  des  troupes. 

Il  se  dit  encore  au  figuré,  pour  dire.  Em- 
ployer des  moyens  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. On  l'emploie  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  Manœuvrer  sourdement. 

M.iNOEUVRIER.  s.  m.  Qui  entend  bien  la 
manœuvre  des  vaisseaux.  Un  bon,  un  ecccl- 
lent  manœuvrier.  Il  se  dit  aufsi  eu  parlant  de  la 
manœuvre  des  troupes  de  terre.  Cet  officier  est 
bon  manœuvrier. 

MANOIR,  s.  masc.  Demeure,  maison.  Il  est 
surtout  en  usage  au  Palais.  Le  manoir Seiqneu- 
rial.  Le  principal  manoir.Le  manoir  Abbalial. 
Le  manoir  Episcopal.il  est  aussi  en  usage  dans 
la  Poésie  familière, 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
de  ses  mains,  et  a  ia  journée. 

MANQUE,  s.  m.  Défaut.  Le  manque  de  fou 
Le  manque  d'arqent  en  est  cause.  C'est  le  man- 
que de  citaleur.  Il  y  a  là  un  manque  de  respect 
inexcusable.  Manq-ue  de  parole^ 

On  dit ,  //  a  trouvé  dix  éciis  de  manque 
dans  un  sac  de  mille  francs^  pour  dire,  qr.'Il  y 
a  trouvé  dix  écus  de  moins. 

On  dit.  On  vous  a  trouvé  de  nranoue  à  ceiffi 
f'te,  pour  dire,  Cn  a  regretté  de  ne  vous  y  pas 
rcir. 

U  s'emploie  quelquefeis  adverbialement,  et 
signifie  Faute,  Il  it'a  pu  faire  cela,  manque 
d'ar(;ent.  Cela  lui  est  échappe,  manque  d'at- 
tention, jnanque  de  mémoire. 

MANQUEMENT,  s,  m..  Faute  d'omission 
que  commet  quelqu'un  en  manquant  de  faire 
ce  qu'il  doit.  Ce  fit  un  léger  manquement.  Il 
n'y  a  personne  qui  ne  soit  sujet  A  quelque  petit 
manquement. 

On  dit  aussi,  ^InTu^tiement  de  parois.  Man- 
quement de  fui.  Manquement  de  rtspcct. 

M.lNQUER,  V,  n.  Faillir,  tomber  en  fauto. 
Tous  les  hommes  peuvent  manquer,  sont  sujets 
-i  i)ian(|iier.  N'avez^vous  jamais  manqué.-' 

On  dit,  qnVne  arme  à  feu  manque,  pour 
dire,  qu'Elie  ne  prend  pas  feu,  ou  qu'elle 
manque  à  tirer.  Ses  deiu:  pistolets  manqucrcnl. 
iojj  fusil  manqua. 

Ma.nquer  de.  Avoir  faute  de.  Man-juer  d'ar- 
gent. Manquer  de  munitions,  etc.  Manquei-  de 
cœur.  Manquer  de  résolution.Manquei-  d'occa- 
s-ons.  Il  ne  manque  pas  d'appétit. 

<-!n  dit.  Il  ne  manque  pas  d'esprit,  il  ne 
nuiuq-te  pas  d'ambition,  il  ne  manque  pas  de 
bonne  rolonté,  pour  dire.  Il  a  de  l'esprit,  de 
l'ambition,  de  la  borluie  volonté. 

Cn  dit.  Manquer  de  parole,  manquer  de  fui. 
pour  dire.  Ne  pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pas 
de  Loiuic  foi. 

iMAN'ouEn  A ,  etc.  Ne  faire  pas  ce  qu'on  doit  , 
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à  l'égard  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
Manquer  à  son  devoir.  Manquer  à  ses  amis.  Je 
vous  ai  promis  de  vous  servir,  je  ne  vous  man- 
querai pas.  Manquer  à  l'honneur.  Manquer  à 
sa  foi,  à  sa  parole.  Il  amanqué  i  l'assignation, 
au  rendez-vous. 

On  dit.  Manquer  à  quelqu'un,  poiu  dire 
Manquer  aux  égards,  au  respect  qu'on  lui  doit. 
Il  m'a  manqué  essentiellement. 

Manquer,  Tomicr,  périr.  Celte  muison 
manque  par  les  fundemens.  Ce  cheval  manque 
par  les  jambes.  Cet  honime  est  bien  malade,  s'd 
vient  à  manquer,  sa  jamille  est  ruinée. 

On  dit,  L'argent  lui  manque,  pour  dire.  Il 
manque  d'argent.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Les  Vivres  manquent  aux  assiégés.  La  poudre 
leur  manqua.  Cet  homme  est  parjiiit,  il  ne  lui 
manque  rien. 

On  dit  en  parlant  d'Un  portrait  fort  ressem- 
blant, qu'il  ne  lui  manque  que  la  parole.  ■ 

Il  signifie  aussi'Défaillir.  Il  ne  peut  plus  se 
soutenir,  les  jambes  lui  manquent.  Elle  va  s'é- 
vanouir, le  cœur  lui  manque.  Je  suis  si  ejfrayé, 
si  interdit,  que  la  parole  me  manque.  Les  forces 
lui  manquent. 

MASQuEn ,  se  'dit  aussi  en  parlant  Des  per-i 
sonnes  et  des  choses,  pour  dire,  que  La  pei>- 
sonne,  ou  la  chose  n'est  pas,  est  de  moins  ii 
où  elle  devroit  être.  II  manque  bien  des  livres 
dans  cette  Bibliothèque,  beaucoup  de  meubles 
dans  cette  maison.  Il  nous  manque  plusieurs 
Décades  de  Tilc-Live.  Vous  nous  avez  bien 
manqué  aujourd'hui. 

Manquer, Omettre, oublier  de  faire  quelquo 
cljose.  Je  ne  nianauerai  pas  de  faire  ce  nifc 
vous  voulez.  Ne  manquez  pas  de  vous  îrouvei' 
en  tel  lieu.  Je  n'y  manf^uerai  pas. 

On  dit,  II  a  manqué  d'être  tué,  pour  dire, 
Peu  s'en  est  fallu  qu'il  n'ait  été  tué,  U  est  du 
style  fan]ilier. 

On  dit  au  jeu  du  Billard,  II  a  manqué  de 
toucher. 

On  dit.  Le  pied  lui  a  manqué,  pour  dire, 
qti'Il  a  glissé. 


On  dit  d'Un'Ncsociant,  ou'II  a 
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pour  dire,  qu'il  a  fait  faillite,  banqueroute. 

Manquer,  est  quelquefois  actif.  Je  suis  ar- 
rivé trop  tard,  j'ai  manqué  cet  homme,  pour 
dire,  Je  ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  ne  l'ai  manqué 
que  d'un  quart  d'heure.  Il  a  manqué  une  belle 
cecnsion,  pour  dire,  qu'il  l'a  psrdue,  II  a  man- 
qué son  coup,  pour  dire,  U  n'a  pas  réussi  d.-ms 
sou  dessein, .l'fli  nianqué  mon  afjiiire.Il  a  man- 
qué son  projet. 

On  dit  aussV,  Manquer  une  perdrix,  pouE 
dire,  La  tiicr  et  no  la  pas  tuer.  Les  chasseurs 
ont  manqué  le  cerf,  pour  dira,  qu'ils  liO  l'ont 
pas  pris.  Le  Prévôt  a  manqué  les  voleurs,  il  île 
les  a  pas  attrapés.  S'il  fxe  manque ,  je  ne  le 
manquerai  pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  ètoil 
au  bout  de  mon  fisil. 

Ou  dit  aussi  dansune  acception  particulière. 
Il  l'a  manqué  belle,  pmu-  dire,  Il  a  échappé  i 
un  grand  danger.  On  lui  a  tiré  un  coup  de 
fisH.  la  balle  a  percé  son  chapeau,  il  l'a  man- 
qué belle.  Il  a  fit  me  chu'e  à  se  casser  le  co«. 
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il  Va  maiicjué  hdie.  Il  allok  confier  ses  af- 
faires à  un  fripon,  il  l'a  manqué  hcUe.  Toutes 
ces  manières  de  j)ailer  ue  sont  cjue  de  la  conver- 
sation. 

MA^•(3CÉ,  ÉE.  participe. 

Oii  dit,  Vn  ouvrarje  manqué,  pour  dire, 
Difectueuï.  Vn  poêle  manijné,  pour  dire,  Un 
Ptiële  imparfait,  qui  n'a  pas  toutes  les  parties 
d'un  Poète.  Vn  projet  manqué,  pour  dire. 
Avorté. 

ALiSSARDE  s.  f.  Terme  d'Arcljiteclure. 
On  appelle  ainsi  u;i  toit  de  maison  ,  dont  le 
corable  est  presque  plat,  et  les  côtés  presque  à 
plomb.  C'est  une  mansarde.  La  mansarde  lire 
son  nom  de  rArchiiecte  Mansard. 

JI.ViNtiUÉTUDE.  s.  f.  DcLonnaireté  ,  dou- 
ceur li'Jme,  bénignité,  patience.  La  mansué- 
tude est  une  vertu  cJirètienne.  Il  n'est  guère 
d'usaj^e. 

ILiSTE.  s.  fém.  Espèce  de  grand  voile  noir 
fort  long  que  portent  les  Dames  de  haute  qua- 
lité dans  les  cérémonies.  Toutes  les  Ducïies.'ics 
étoient  en  mante.  On  appelle  aussi  Mantes, 
Certains  habiu  que  portent  quelques  Reli- 
gieuses. 

MAXTEAU.  s.  m.  Vêtement  'ample  et  sans 
manches  qui  se  met  par-dessus  l'habit ,  et  qui 
prend  ordinairement  depuis  les  épaules  jus- 
qu'au dessous  des  genoux.  Grand  manteau. 
Manteau  d'Iiiver.Manteau  d'été. Manteau  pour 
la  pluie.  ]\Ianteau  de campanne.Manleauléfjer. 
Manteau  pesant.  Manteau  de  drap,  de  came- 
lot, de  velours,  etc.  Manteau  gris,  noir,  hleu, 
3îanteau  d'écarlate.  Manteau  de  deuil.  Vn  col- 
let de  manteau.  Les  paremens  d'un  manteau. 
Vn  manteau  ample  et  qui  a  bien  du  tour. 
Prendre  son  manteau.  Quitter  son  manteau. 
S'envelopper  de  son  manteau,  dans  son  man- 
teau. Ai.'oir  son  manteau  sur  le  nez.  Avoir  h 
lïez  dans  son  niunteau.  Tirer  quelqu'un  par  le 
manteau. 

On  appelle  Manteau  long ,  Vn  manteau  qui 
traîne,  que  portent  les  Ecclésiastiques  quand 
ils  sont  en  soulane,  et  les  L.iïqucs  dans  les  cé- 
rémonies de  deuil.  Il  étoit  en  manteau  long. 
On  appelle  Manteau  court ,  Le  manteau  ordi- 
naire ,  par  opposition  au  mn  nteau  long.  iSe  mettre 
en  manteaiL  court. 

Oïl  appelle  Manteaux  de  cérémonie.  Cer- 
tains longs  manteaux  fourrés  ou  doublés,  et 
traînant  à  terre ,  que  les  Rois ,  les  Princes  et  les 
grands  Seigneurs  portent  en  certaines  cérémo- 
nies. Le  manteau  Impérial,  le  manteau  Royal, 
le  manteau  Ducal,  le  manteau  de  Chevaliei'  de 
l'Ordre,  sont  des  manteau.x  de  cérémonie. 

En  termes  de  Blason,  le  Manteau  est  une 
fourrure  herminée  sur  laquelle  est  posé  l'écu. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Manteau  se  dit 
De  la  couleur  des  plumes  des  oiseaux  de 
proie. 

On  appelle  aussi  Manteau,  Vn  habillement 
plissé  et  retroussé ,  que  les  femmes  portoient  au- 
trefois ,  et  serroieut  avec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit ,  ou  plus  ordi- 
nairement. Manteau  de  ht.  Une  espèce  de man- 
fcau  fort  court,  ayant  des  manches,  etordinil- 
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reinrnt  fourré,  dont  on  se  sert  dans  la  cliambre 
et  dans  le  lit. 

Figurément ,  enparlaDt  des  livres  défendus, 
qu'on  vend  en  cachette,  on  dit,  qu'O»  /es  dit- 
bite,  (ju'on  les  vend  som  le  manteau.  CVsf  un 
libelle  séditieux^  salirintiej  qui  ne  se  vcnil  que 
sons  le  manteau.  On  le  dit  uusiï  De  loulos  lus 
choses  défendues. 

On  appelle  iManleait  de  clieminéc,J.:i  p.itu.' 
de  la  cheminée  qui  avance  le  plus  dans  lo 
chambre. 

Manteau,  signifie  figurément,  Apparence. 
préte7-te  dont  on  se  cou\Te.  Sous  le  mante^iu  de 
la  dévotion^  de  la  Keliqiony  on  cache  souvent 
de  mauvais  desseins. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
la  fiùvrequarte  en  automne,  qu7I  a  un  méchant 
manteau  j)our  son  hiver. 

Et  figiuément  et  familièrement,  en  parlant 
d'un  tiers  qui  demeure  les  bras  croisis,  pei:- 
dai.t  que  ceux  qu'il  a  cccompagnés  se  battent 
l'épce  à  la  main,  on  dit,  qu  II  (jurdc  le^  miin- 
teaiuv. 

La  même  chose  se  dit  d'un  lîcrs  qui  ne  par- 
ticipe point  au  diverlisseineuL  de  ceux  qu  il  a 
accompagnés. 

ILINTELÉ,  ÈE.  ad).  Terme  de  Blason.  I] 
se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui  ont  un 
■mantelet  dont  il  faut  spécifier  l'émaiL 

MANTELET.  s.  m.  Espèce  de  polit  man- 
letiu. Les Evcquesjjortent  en  cérémonie  unmr.7u 
ttlet  violet  par-dessus  leur  rochet.  Les  femmes 
poitent  des  mantelets  de  différentes  couleurs^ 

IVIastelet,  en  parlant  des  carrosses,  se  dit 
d'Une  grande  pièce  de  cuir  qui  s'abattoit  au- 
trefois devant  les  portières  des  carrosses ,  et  qui 
est  encore  en  usage  dans  les  carrosses  de  voi- 
ture, et  dans  quelques  outres  ran'osses  à  l'an- 
cienne mode.  Lever  les  mantelets ,  abattre  les 
mantelets. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre, Manfclet, 
Une  sorte  de  machine  composée  de  plusieurs 
madiiers,  que  l'on  pousse  devant  soi  dans  l'at- 
taque df  s  Places ,  pour  se  mettre  à  couvert  des 
coups  de  mousfpict. 

MANTELURE.  «ïubst.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  poil  du  dos  d'un  chien,  lorsqu'il  est  d'une 
autre  couleur  que  celui  des  autres  parties  du 
corps. 

MANTILLE,  s.  f.  Petit  mnntenu  qui  servoit 
autrefois  à  l'habillement  des  femmes. 

MANTURE.s.fém.  Termede  Marine. Grand 
coup  de  nier.  Agitation  violente  des  vagues, 
des  houles. 

IVLiNL'EL,  ELLE.  a'dj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Ouvraqe,  travail  manuel.  On  fit  aux 
pauvres  une  distribution  manuelle  d'arqent. 

On  appelle  spécialement,  Distribution  ma- 
nuelle ,  Ce  que  les  Chanoines  et  antres  reçoivent 
[  our  leur  assistance  à  certains  offices  ou  service.^ 
particuliers. 

Il  est  aussi  substantif ,  et  sert  3e  titre  à  plu- 
sieurs livres  ou  abrégés  qu'on  peut  porter  à  la 
niaia.  Manuel  de  âivotion.  Le  Manuel  de  Saint 
Juqustin.  Le  Manuel  d^Epietètc. 

M^INUELLEMENT.    adv.    De   la    main   à 
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la  main.  Donner  manuellement.  Recevoir  ma-* 
nuellement. 

MANUFACTURE,  s.  fém.  Fabrication  de 
certains  ouvrages  qui  se  fout  à  la  main.  Belle 
manufacture.  Bonne  manufacture.  Manufac- 
ture de  drapSy  de  serges^  d^ctojfes  de  soie,  de 
chapeaux,  de  qluccs,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  l'ensemble  des 
ateliers,  etc.  destinés  pour  la  fabrication  de  ces 
sortes  d'ouvrages.  Aller  à  la  manufacture.  Éle- 
ver, monter  une  manufacture.  Les  ouvriers  qui 
composent  la  m^nufUclure.  La  manufacture 
entière  s'est  réveltéè. 

JLiNUFAGTURER.  v.  a.^  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
venir  beaucoup  de  laines  d'Espanne,  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manu  facluiées 
à  Lyon.  Fabriquer  est  plus  en  usage. 

Manufacture,  ée.  participe. 

MANLTACIURIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  une  manufacture.  Manufacturier 
en  laine,  en  soie,  eic. 

MANUMISSION.  s.  fém.  Action  d'affranchir 
les  esclaves  et  les  autres  personnes  de  condiiioa 
serve. 

MANUS.  Voyez  Is. 

MANUSCRIT,  XTE.  adj.  Écrit  à  la  main. 
Il  y  a  dans  cette  bibliothèque  dix  mille  vo- 
lumes, tant  imprimés  que  manuscrits.  Pièce 
manuscrite.  Copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  sulïstantïf  masculin.  J'ai  tui  re 
manuscrit.  J^aî  lu  cette  pièce  en  manuscrit.  Il 
a  fait  courir  cet  ouvrage  en  manuscrit.  Il  s'ap- 
plique principalement  à  des  écrits  considéra- 
bles, ou  parleur  ancienneté,  ou  par  leur  objeli 
ou  par  leur  matière  et  leur  rareté.  //  a  plu" 
sieurs  beaux  manuscrits.  Des  manuscrits  irès* 
curieux,  très-rare?.  De  vieux  manuscrits.  Des 
manuscrits  anciens.  Ce  quon  estime  le  pins  de 
cette  bibliothèque,  ce  sont  les  manuscrits.  Wa- 
nuscrits  Grecs.  Mamisa'its  Arabes. 

MANUTENTION,  s.  fém.  Maintien ,  conser- 
vation en  son  entier.  Il  ne  se  dît  guère  que  des 
ciioses  morales.  La  manutention  des  Lois ^  des 
Arrêts.  La  manuteJition  du  commerce.  La  nm- 
nutention  des  privilèges.  ^ïanutejïtion  de  lit 
discipline. 

On  le  dit  aussi  du  soin  de  régler,  de  sur- 
veiller certaines  affaires.  J'ai  laisséà  un  commis 
la  manutention  de  mes  ajj, tires. 


MAPPEMONDE,  s.  fém.  Carte  géographique 
qui  r-présente  les  deux  hémisphères.  Grande 
Mappemonde.  Mappemonde  cnlummée. 

MA  Q 

RL-VQUEREAU.  s.  m.  Poisson  de  mer  sans 
écailles,  marqueté  sur  le  dos,  et  qu'on  pêche 
au  prinlemps.  Maquereau  frais.  Maquereau 
salé. 

On  appelle  Maquereau  .  Certaines  tacbr-s 
çiii  viennent  aux  jambes. quand ons'estchaulfé 
du  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Terme  dont  iï 
c'est  pas  honncle  de  se  servir.  Celui,  celle  qui 
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fuit  métier  de  débaucher  et  de  prosiiluer  des 
femmes,  des  filles. 

MAQUEKELLAGE.  s.  m.  Le  métier  de  dé- 
baucher et  de  prostituer  des  femmes.  C'est  un 
infinie  métier  cjite  le  marjuereUarje.  Faire  un 
m<i(juei  ellutie.  C'est  un  terme  malhonné-te. 

flLi-QUIGNON.  s.  m.  Marchand  de  Chevaux. 
Bon  maauignon.  Riche  maquicjnon.  J'ai  été 
chez  tous  les  jnaqiiiqnons  pour  trouver  un  bon 
clieval  de  pas.  Les  écuries  des  mnqiii'jnoiis  sont 
toutes  dénarnies.  Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  de  reven- 
dre, de  troquer,  de  raccommoder  des  chevaux, 
que  C'est  un  grand  maquignon. 

Il  se  dit  aussi  fièrement  et  familièrement. 
De  tous  ceux  qui  s'intriguent  pour  méDager  un 
marché  d'Offices  ,  de  Charges  ,  etc.  pour  faire 
des  mariages.  Maquignon  de  charges.  Maqui- 
gnon de  mariages.  Le  mot  Maquignon  se  dit 
souvent  en  mauvaise  part,  surtout  dans  ce 
dernier  sens. 

MAQUIGÎV'ONNAGE.  subst.  m.  Métier  de 
Maquignon.  Il  entend  hien  le  maquignonnage. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  familièrement  et 
en  mauvaise  part,  en  parlant  De  certains  com- 
merces secrets.  Je  n'entends  rien  à  tout  ce  nia* 
quignonnage. 

MAQUIGNONMER.  v.  'a.  User  d'artifice 
pour  faire  paroître  les  chevaux  meilleurs  cpi'ils 
ne  sont ,  à  dessein  de  s'en  défaire.  Ce  cheval  a  été 
niaquiqnonné. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  familièrement. 
S'intriguer  pour  faire  vendre  quelque  chose  , 
des  Offices  ,  des  Charges  ;  pour  faire  quelque 
marché,  à  dessein  d'eu  tirer  quelque  profit.  U 
se  prend  en  mauvaise  part. 

JlAguiGSONNÉ,  ÉE.  participe. 
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MARABOUT,  s.  m.  Prêtre  Mahométan  alla- 
elle  au  service  d'une  Mosquée. 

Le  peuple,  parmi  nous,  appelle  Marahous, 
ceux  qu'il  trouve  extrêmement  laids. 

On  appelle  encore  Marabout,  une  sorte  de 
cafetiéi'e  de  fer  blanc  et  battu,  qui  a  le  ventre 
irè.s-large,  et  qu'on  nomme  autrement  Ca/Ilière 
du  Levant. 

MARAICHER,  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  marais. 

M.\R.A.IS.  s.  m.  Terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eau  qui  n'a  point  d'écoulement.  Pays 
de  marais.  Cette  place  est  au  milieu  d'un  ma- 
rai.!. 

On  appelle  Marais  salant.  Un  espace  de 
Ictre  où  l'on  fait  venir  de  l'eau  de  la  mer  peut 
faire  du  sel. 

Ou  dit  proverbialement  et  fijivrément  ,  Se 
sauver  par  les  marais,  pour  dire.  Se  tirer  d'em- 
barras par  de  mauvaises  raisons. 

Mahais  ,  signifie  aussi  h  Paris,  Un  terrain 
lias  où  l'on  fait  venir  des  herbages,  des  légumes, 
etc.  Un  arpent  de  marais.  Un  bon  marais. 

MAR.-VSME.  s.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
ionq)tion.  Toniter  dans  le  marasme. 

M.VHATKE.  s.  f.  Belle-mère.  Une  se  dit  qnc 
far  manière  d'injure,  d'Une  femme  oui  mal- 
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traite  les  enfans  que  son  mari  a  eus  d'un  pre- 
mier lit.  Cruelle  marâtre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  mère  qui  n'a  point  de 
tendresse  pour  ses  enfans,  qui  les  traite  dure- 
ment. Ce  n'est  pas  une  mère,  c'est  une  marittre. 
SIARAUD,  AUDE.  s.  Terme  d'injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  coquin.  C'est  un  ma- 
raud. C'est  un  franc  maraud.  C'est  une  co- 
quine, une  maraude.  Il  se  dit  quelquefois  en 
plaisanterie ,  comme  la  pliipart  des  autres  ter- 
mes d'injures. 

MARAUDE,  s.  fé.-n.  Terme  de  Guerre.  Vol 
commis  par  les  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp,  ou  en  s'écartant  de  l'armée.  Il 
va  en  maraude. 

HAR.4UDER.  v.  n.  Aller  en  maraude.  lU 
sont  allés  marauder. 

On  appelle  Village  maraudé,  un  vill.ige 
pillé  p;;r  les  maraudeurs. 

M.-iRAUDEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  en  ma- 
raude. Il  tomba  ent.e  les  mains  des  marau- 
deurs. 

MARAVEDIS.  subst.  m.  Petite  monnoie  de 
cuivre  qui  sert  de  monnoie  de  compte  en  Es- 
p.tgne.  La  Pisiole  vaut  deux  mille  seize  ina- 
ravcdis. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire  ex- 
Irènicmcnt  dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  el 
sert  principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'arctitectme.  Marbre  blanc.  Marbre  noir. 
Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marbre  l'eijié. 
Marbre  jaspé.  Scier  le  marbre.  Polir  le  marbre. 
Les  Sculpteurs  font  leurs  plus  beaux  ouvrages 
avec  du  marbie  blanc.  Cela  est  dur  commemc.r 
bre,  froid  comme  marbre.  Une  figure,  une 
statue  de  marbre.  Une  colonne  de  marbre.  Vn 
tombeau,  une  tombe  de  marbre.  Vn  chambranle 
de  marbre.  Des  carreaiLX  de  marbre.  Tout  le 
dedans  est  incrusté  de  marbre.  Le  dehors  de  ce 
palais  est  enrichi  d'incrustations  de  marbre. 
Une  carrière  de  marbre.  Le  marbre  de  Grèce 
Cid  extrêmement  estimé.  On  tire  de  très-beau 
marbre  des  montagnes  de  Géiics.  On  a  trouvé 
des  carrières  de  marbre  dans  les  Pyrénées. 
Graver  sur  le  marbre. 

On  appelle  Martre  slnluai're,  Le  marbre 
qu'on  emploie  à  faire  des  statues. 

On  dit  au  pluriel,  Des  marbres,  pour  dire. 
Des  ouvrages  en  marbre,  ou  des  échantillons 
lie  dilTérens  marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres 
dans  ce  cabinet. 

On  appelle  Marbre,  clicz  les  Imprimeurs  , 
La  pierre  sur  laquelle  ils  mettent  les  caractères 
arrangés  et  mis  en  pages,  pour  les  imposer,  cl 
pour  corriger  les  formes.  Warfcrc,  se  dit  aussi 
lie  1,1  pierre  qui  sert  à  broyer  les  drogues  cl  les 
couleurs. 

On  appelle  au  Palais,  Table  de  marbre.  Les 
Juridiciioiisde  la  Connétjblie,de  l'Amirauté  et 
des  Eaux  cl  Forêts. 

ALiRBRER.  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  le 
mélange  l't  la  disposition  des  dillerentes  cou- 
leurs qui  se  trouvent  en  de  certains  marbres. 
Marbrer  la  corniche  d'une  cheminie.  Marbrer 
un  chambranle. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  sur  lequel  on  inute 
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le  marbre,  en  y  appliquant  plusieurs  coul  urs 
difierentcs  ;  cl  de  la  couverture  d'un  livre  en 
ve.iu,oùron  applique  du  noir  et  de  l'eau-forte. 
Marbrer  du  papier.  Marbrer  sur  tranche.Mar- 
brer  la  couvcrtuie  d'un  livre. 

Mabdué,  ée.  participe.  Du  papier  marbré. 
Veau  marbré. 

On  appelle  Etoffes  marbrées,  Des  étoffi^  où 
il  y  a  des  soies  ou  des  laines  de  diflcrentes  cou- 
leurs mêlées  ensemble.  On  appelle  Truf^^.<:  mar- 
brées.  Des  truffes  qui  sont  grises  et  blanches  en 
dedans. 

MARBREUR,  EUSE.  s.  Artisan  qui  marbre 
du  p.-ipicr. 

MARBRIER,  s.  m.  Ouvrier,  artisan  qui  tra- 
vaille à  scier  cl  à  polir  le  marhre. 

M.\RBRIÈRE.  s.  fém.  Carrière  d'où  l'on  lire 
le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  pipicr,  ou  sur  la  couverture  d'un  li\  re. 
Une  belle  marbrure. 

JVIARC.  s.  m.  Demi-livre.  (Le  C  ne  se  pro- 
nonce point.  )  Poids  qui  contient  huit  onee^'. 
Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  vendent  au 
marc.  Cent  marcs  de  vaisselle  d'argent.  Le  mare 
d'argent,  poinçon  de  Paris,  vaut  tant.  Cela  pèse 
trois  marcs  et  tant  d'onces.  On  prend  tant  par 
marc  pour  la  façon  de  la  vaisselle  d'argent. 

Poids  de  I\L\r.c.  Manière  de  compter  les 
poids  des  marchandises ,  selon  laquelle  la  livre 
a  toujours  seize  onces  comme  à  Paris ,  et  non 
pas  douz?  ou  qmtorze  onces  comme  en  d'autres 
lieux.  J'achète  trois  livres  de  celte  marchandise 
poids  de  marc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Au  marc  la  l'vre, 
pour  dire,. -lu  sou  la  livre, au  prorata  de  ce  q;ii 
est  dû  h  chaque  créancier. 

IVLvnc  d'or  ,  est  une  certaine  finance  que  le 
titulaire  d'un  Office  paye  auRoi  avant  que  ê'cn 
obtenir  les  provisions.//  n'a  pu  obtenir  ses  pro- 
visions, parce  qu'il  n'a  pas  payé  le  marc  d'or. 
Les  'Trésoriers  du  marc  d'or.  Les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi  ont  leilrs  pensions  assignées  sur 
le  marc  d'or. 

M.-VRC.  s.  m.  (  Le  C.  ne  se  prononce  point.  ) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  et  de  plus  terrestre 
de  quelque  fruit,  de  quelque  herbe,  ou  d'autre 
chose  qu'on  a  pressée  pour  en  tirer  le  suc. 
Marc  de  raisins.  Marc  de  pommes.  Le  marc  des 
herbes  gui  ont  été  pressées  dans  une  serviette. 
Se  mettre  dans  le  marc  du  raisin ,  pour  se  for- 
tifier les  jambes.  Marc  de  café. 

On  appelle  Marc,  soit  de  raisins,  soit  de 
pommes ,  ce  que  I  on  en  pressure  à  la  fois.  Uni 
petit  marc.  Un  qros  marc.  Il  n'a  pas  assez  de 
i-ia'sins  ;:oiir  en  faire  un  maic.  Tailler,  retailler 
un   marc. 

M.illCAlCK.  s.  m.  Nom  d'un  droit  qui  se 
lève  sur  le  poisson  de  mer.  Droit  de  Marcaiqe. 

MARC-\SSIK.  s.  m.  Le  petit  du  sanglier, 
qui  suit  encore  la  laie.  Vn  niarcassin  de  trots 
mois.  On  leur  servit  un  marcassin  à  souper. 

M.-iRCASSITE.  s.  f.  Certaine  pierre  miné- 
rale,composée  de  fer  ou  de  cuivre  et  de  soufre, 
d'une  figiu-e  anguleuse.  Voyez  Pyrite. 

MARCilAlSD,  .VNDE.  s.  Qui  fait  profession 
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d'aclicler  et  de  vendre.  Gros  marchanâ.  Riche 
niiiie/iiiiii).  Petit  marchanil.  Bon  marchand. 
Bon  et  loyal  marchani.  Marchand  yros^ier. 
jl/iirc.'a"il  en  gi'os.  Marchand  en  imijdMn. 
Marchand  en  détail.  Foi  de  marchan.l.  Vo"s 
en  trouvei'ez  chez  le  marchand.  Marchand  fo- 
rain. Marchand  drapie)'.  Marchand  de  soie. 
Marchand  fréifuentant  les  foires.  Les  six  Corps 
des  marchands  à  Paris.  Marchande  linçjère. 
Marchande  du  Palai.i.  Prévôt  des  Marchands 
de  Paris,  de  Lyon. 

SIarchasd,  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui 
achèlent ,  quoiqu'ils  n'en  fassent  pas  métier. 
Attirer,  faire  venir  les  marchands.  Tromper 
les  marchands.  Vofer  tes  marchands.  Tioiiver 
marchand. 

Aux  ventes  publiques, lorsque  le  Cricur  an- 
nonce telle  marchandise  à  tant,  on  répond,  ïl 
y  a  marchand,  pour  dire,  Je  la  prends  à  ce 
taux. 

On  dit  proverbialement, qu7'/àul être mar- 
chaud  ou  lairon,  pour  dire,  qu'Un  marchand 
doit  être  loyal. 

Cn  dit  proverbialement  et  fignrément ,  La 
faire  sera  bonne,  les  marchands  s'assemhknt , 
pour  dire,  qu'il  arrive  besucoup  de  gens  à  une 
assemblée. 

On  dit  proverbialement,  JN'c.'lpnsinarcJiand 
ani  toujours  Çjajne, 

Cn  dit  aussi , Marchand  (juiperd  ne  peut  rire. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  h  qui 
il  doit  arriver  malheur  de  quelque  chose,  qu7l 
s'en  trouvera  mauvais  marchand, qtilt  ui  sera 
viautrais  marchand,  qu'/l  ne  s'en  trouvera  pas 
hon  n'archand,  qu7i  n'en  sera  pas  bon  mar- 
chand. 

Cl  dit  proverbialement,  De  marchand  à 
marchand  il  n'y  a  cpie  la  raain  ,  pour  cûrc^ 
qu'Kntre  marchands  il  n'est  pas  besoin  d'écrire. 
et  qu'ils  ne  font  que  se  toucher  dans  la  main 
pour  conclure ,  pour  arrêter  un  marché. 

JL\r.CHA>'D,  est  quelquefois  adj.  et  signifie. 
Qui  a  les  quaUtés  prescrites  par  les  Ordon- 
nances pour  être  vendu.  H  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand.  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

On  dit.  Acheter  au  prix  marchand,  pour 
dire ,  Acheter  au  même  prix  que  les  marchands 
se  vendent  entre  cnx. 

On  appelle  Place  marchande.  Une  place 
commode  pour  vendre  de  la  marchandise.  St 
vous  voulez  vendre,  mettez-vous  en  place  mur- 
chande,  choisissez  une  place  marchande. 

0;i  dit  figurément  et  familièrement,  Êlrc, 
se  mclfre  en  place  marchande,  pour  dh-e,  £e 
meUrè  en  lieu  public,  expose'  à  la  vue  de  tout 
le  monde. 

On  dit,  que  La  rivière  est  marchande,  pour 
dire,  Qti'elle  est  navigable,  les  eaux  n'clat,t  ni 
trop  hautes  ni  trop  basses  pour  le  transport  des 
marchandises. 

On  appelle  'Vaisseim  mwc'iancî,  Bulinienl 
marchand.  Un  vaisseau  qui  n'est  destiné  qu'.'i 
porter  des  marchandises. 

On  dit  aussi,  ilifiri;ie  marchande,  pour  la 
distinguer  de  la  Slarine  militaire. 
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^ïAIlC^A^'DER.  v.  a.  Demancïer  le  prix  Je  i 
queUiue  cliose,  et  (piclqucfois  disputer  sur  le 
fnx.  Il  a  marchandé  ce  éuip,  ce  cheval.  Il  a 
marchandé  sou  à  sou.  Il  a  été  lon^-temps  à  le 
marchander.  Il  Va  acheté  sans  marchander. 
Il  a  'Voulu  acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si 
long  -  temps  marchandée,  mie  l'ajjhire  s'est 
rompue. 

11  signifie  fi^iiément  et  familiereraent,  Hési- 
ter, balance i'.  Il  ne  faut  pas  tant  marchander^ 
il  faut  se  résoudre.  Il  fit  cela  sans  march.mdcr. 
Il  a  marchandé  lon(j-temps  à  faire  imprimer 
son  ouv?-açje.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

Oq  dit  {i::;uréinent  et  familièrement  de  quoi- 
qu'un, qu'Où  ne  l'a  pas  marchandé,  quon  ne 
le  marchander'i  point,  pour  dire,  qu'Où  ne  i'a 
point  ép?rgt;-3  ,  ou  qu'on- ne  répargnera  pas*, 
qu'on  Va  attaqué  ou  qu'on  l'attaquera  brusque- 
ment, soit  de  fait,  soit  de  paroles.  Si  je  le  ren- 
contre, je  ne  le  marchanderai  pas.  Quand  il  se 
vit  pressé  par  son  ennemi,  il  ne  le  marchanda 
pas,  cl  le  tua  d'un  coup  de  pistolet.  Il  lui  re- 
j:rocha  son  infidélité  en  facCj  sans  h  mar- 
chander. 

ftL\nci!-AiSDé,  ÉE.  participe. 
MARCHANDISE,  s.  f.  Denrées.  Les  clioses 
dont  les  nuircliands  font  trafic  et  commerce. 
Belle,  bonne  marchandise.  Un  magasin  de  mur- 
cl.andiscs.  On  lui  a  anêté,  saisi  ses  marchan- 
di:::es.  Ktalci-  sa  marchandise. 

On  apnclle  Marchandises  de  contrehandc^ 
Celles  qu'on  fait  entrer  dans  un  Pays,  ou  qu'on 
en  fait  sortir  contre  les  Ordonnances.  On  con^ 
fisque  les  m-An-hun  ^i.^es  de  coutrehande. 

Orf  dit  fismvnici'.t  et  faniilièrcmcnl,  Fair^ 
valoir  sa  marchandi  i^ ,  pour  dire,  Faire  valoir 
ce  qu'on  a  ou  ce  qu'on  dit,  faire  valoir  sou 
mérite. 

RIarchàS'dtse  ,  signifie  aussi  Trafic.  Faire 
marchandise.  Il  at  allé  en  marchandise. 

On  dit  fimùliCTcment  d'Un  lionune  qui  est 
accoutiimc  à  faire  quelque  cbosCj  qu'/I  en  fail 
métier  et  marchandise. 

On  dit  d'Un  vaisseau, qu'JI  est  équipé  moi- 
tié guen:e,  moitié  marchandise ,  pour  signifier, 
Que  quoiqu'il  :oit  cliarge'  de  mardi andises,  ïl 
est  aiiïié  et  en  état  de  se  défendre. 

On  dit  proverbialement,  3/oifié  (guerre, moi 
(lé  marchandise,  pour  dire,  Moitié  de  gré,  moi- 
tié de  force.  Il  Va  ohlig}  à  lui  vendre  sa  maison, 
moitié  guerre,  moitié  marchandise. 

MARCHE,  s.  f.  Froniiùrc  d'un  Écat.  Il  n'est 
plus  d'usage  que  dans  le  nom  de  certains  Pays, 
comme,  La  Marche  Trivisane.  La  Marcle 
d^Ancone.  La  Marche  de  Limosin.  La  Marche 
de  Brandehourq.  La  Province  de  la  Marché, 
la  II attte-7il arche,  la  Basse-Marche. 

ÎVLlIlCHE.  s.  f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  se  dit  principalement  des  troupes, 
des  armées.  i.'arniée  est  cn  nv-rchcLe^  troupes 
firent  une  grande  marche.  Pendant  cette  mar- 
rie. Cacher,  couvrir  sa  marche.  Dérober  sa 
marche,  une  marche. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre,  Wûïc/if 
foi'cêc,  Vue  marclie  dans  laquelle  on  fait  fairo 
à  des  troupes,  en  un  certain  espace  de  temps. 
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beaacoup  plus  de  chemin  qu'elles  n'ont  cou- 
tume d'en  faire  dans  le  même  temps. 

On  appelle  Fausse  marche,  Le  mouvement 
que  fait  une  armée  qui  feiut  de  niarcLersur  uu 
point,  et  qui  se  porte  sur  un  autre,  il  amusa 
les  ennemis  par  une  fausse  marche. 

On  dit,  B>.ittre,  sonnei'  la  marche,  pour 
dire,  Domur  aux  troupes,  par  !c  son  des  Irom* 
pettes  ou  des  tambours,  le  signal  de  se  mettre 
en  marcbc. 

Ou  dit,  au  fîguié,  Marche  pour  Conduite. 
Il  a  unemarche  équivoque.  Cacher  sa  marche, 
pour  dire ,  Caclier  les  mesures  qu'on  prend. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Ga- 
gner  une  marche  sur  Vennemi,  pour.  Prendre 
les  devans  sur  son  adversaire;  gagner  sur  lui 
par  quelque  mouvement  habile,  un  avantage 
de  temps  et  jde  position,  comme  à  la  guerre. 

On  appelle  Marche  d'un  vaisseau ,  le  degré 
de  vitesse  qu'il  a. 

On  appelle  figurément ,  Marche  d\in  poème, 
d'un  ouvrage,  etc.  Le  progrès  de  l'action  dans 
ce  poème,  et  la  progression  des  idées  dans  cet 
ouvrage. 

Ou  appelle  en  Musique,  Marche  harmo- 
nique, marche  de  Iharmonie  ,  La  manière 
dont  la  modulation  passe  d'un  ton  à^un  autre. 

On  appelle  Marche,  Un  air  de  musiquo 
composé  pour  caractériser  la  marche  de  cer- 
taines troupes.  La  marche  des  Gardes  Fran- 
çaises. La  marche  des  Suisses,  La  marche  des 
Janissaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  processions  et  des  céré- 
monies solennelles.  La  procession  se  mit  en 
marche  dà^  huit  heures  du  matin.  L^ordre  de  la 
marche  fut  fort  beau.  Le  Corps  de  X^ille  fer^ 
malt  la  marche.  La  mmxhe  dura  trois  heures. 

Il  se  dit  encore  des  particuliers.  Après  tant 
d'heures  de  marche.  I\ous  avons  été  huit  jours 
en  marche. 

Il  signifie  quelquefois  La  traite,  le  chemin 
que  l'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  y  a  tant 
de  jours  de  marche  d'ici  à  Bordeaii-x.  Ils  ont 
fait  une  grande,  une  longue  marche.  Il  y  a 
d'ici  là  tant  d'heures  de  marche. 

Au  jeu  des  échecs,  ou  app:^l!e  Marche,  l^t 
mouvement  particulier  auquel  cliaque  pièce  est 
assujettie.  Je  ne  sais  pas'le  jeu  des  échecs,  yert 
sais  seulement  la  marche. 

J\LARGHE.  s.  fém.  Degré  qui  sert  à  monter 
et  à  descendre.  Marche  d'escalier.  Marche  d'un 
pen'on.  Marche  d'cu'cl.  Marche  de  pierre,  de 
marbre,  de  bois.  Les  nzarc/ies  ont  tanldepouces 
degiron,  c'cst-'i-dir.'.  De  largeur. 

RLARCHli.  s.  m.  Lieu  public  ou  l'on  vend 
toutes  sortes  de  choses  nécessaires  pour  la  sub- 
sistance et  pour  la  commodité  de  la  vie.  Il  y  d 
un  beau  marché  en  cette  Ville-là.  On  a  abattu 
les  maisoi*s  pour  faire  un  marché.  Le  grand 
marché.  Le  petit  marclié.  Le  marché  au  blé. 
Le  marché  aux  chevaiLX^  etc.  Portez  cela  au 
marché.  Fournir  le  marché. 

MAiiCHÉ ,  signifie  aussi  La  vente  de  ce  qui 
5C  débile  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon 
aujourd'hui.  Le  maj-ché  n'a  rien  valu.  Cest 
le  prix  cowant  du  ïnarché,  A'cus  verrons  U 
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Le   marché 


ïl  signifie  aiissî  L'assemblée  de  ceux  qui 
vendent  et  acliètent  en  ce  lieu-là.  Il  y  a  marché. 
en  celte  Ville  Reux  fois  la  semaine.  Le  marché 
tltt  mercredi.  Le  marche  dit.  samedi.  ïl  y  a 
qrand  mai^clé.  Il  est  demain  jour  de  marché. 
Le  Rci  lui  a  donné  le  pvivUèije  d\H'vir  nn 
marché  dans  sa  terre.  Un  marché  franc.  En 
))lein  marché. 

Il  signifie  aussi  Le  prix  de  la  cliose  qu'on 
acliète,  et  les  conditions  de  l'achat.  Cela  ne 
vous  coûte  (jue  dix  écus^  c'est  hon  marché. 
Ccsf  rjrand  marché.  Vous  avez  eu.,  on  vous  a 
fait  hon  marché.  Quand  vouh  avez  acheté  cette 
tcrre^cctte  maison^  vous  avez  fait  un  hon  marché. 
Vous  n''avez  pas  fait  un  mauvais  marché.  Il 
fait  souvent  des  marchés  fous.  Xcn  ai  fait 
77iarc/ii;  par  écrit.  Je  n'ai  pas  mis  cela  dans 
mon  marché.  Il  n'y  a  au  marché  (jue  ce  quon 
y  met.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché.  Ils  ont 
rompule  marché  au' ils  avaient  fait  eusemhlc.  Il 
n'a  point  voulu  tenir  le  marché.  Ce  marché 
ti-ndra.  C^esl  lui  (jui  a  fait  notre  marché.  Ils 
ont  hii  le  ^nn  du  mardié.  Aller  sur  le  mar- 
chéj  courir  sur  le  marché  d'an  autre.  Si  vous 
ne  fuites  cela,  marclié  nul.  J'étois  en  marché. 
On  n'a  jamais  hon  marché  de  mauvaise  mar- 
chandise. C^est  un  homme  qui  fait  hien  ses 
marchés. 

On  dit  G^-urément,  Courir  sur  le  marché  de 
(jueîfjn'un,  pour  dire,  Entreprendre  6ur  ce 
^uequiilquc  autre  personne  a  ménagé  pour  soi. 
Je  soV.icitois  cet  emploi ^  un  Ici  a  couru  sur 
mon  marché 

Un  dit  (igiu-enient  d'Un  homme  qui  sort 
d'un  grand  péril  avec  moins  de  perte  et  de 
dommage  qu'on  ne  rroyoit,  qu'/I  en  est  (juîffe, 
qu'ii  en  est  sorti  à  hon  marché. 

On  dit,  qu't/u  /tomme  fait  hon  marcha 
d'une  chose.,  pour  dire,  qu'il  la  prodigue, 
qu'il  l'expose,  qu'il  ne  l'épaignt;  pas.  Il  vn  des 
premiers  aux  coups.,  il  fait  hon  marché  de  sa 
vie.  Il  fait  hon  marché  de  sa  peine. 

On  dit  Cgurém.  et  proverbialement,  Mettre 
le  marché  à  la  main  à  quehpi'un,  poiu  dire, 
Lui  témoigner  qu'on  est  pièt  à  rompre  l'enga- 
[;ement  qu'on  a  avec  lui ,  et  qu'un  ne  s'en  soucie 
point.  Il  a  un  valet  qui  lui  met  le  marché  à  la 
main  dèsqu^illc  menace, qu^U  /enronc/c. lise drl 
plus  communément  de  l'inférieur  au  supérieur. 

On  dit  figurcmcnt  et  proverbialenaent  à  un 
hnmnie,  qu'//  le  payera  plus  cher  qu'au  mar- 
c/té,  pour  due,  qu'il  se  repentira,  qu'il  se 
trouvera  mal  de  ce  qu'il  a  fait. 

On  dit  Cguremcnt  et  fanulièremcnt ,  Avoir 
hon  marché  de  quelqu'un^  pour  dire,  En  venir 
facilement  à  bout.  S'il  trouve  les  ennemis  en 
rase  camparjne.,  il  en  aura  bon  marché.  Vous 
iiurez  hon  marché  de  lui  à  tel  jeu.     , 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  homme  n'a- 
mende pus  son  marché .f  pour  dire,  qu'En  dif- 
férant la  conclusion  d'une  alïiiirc,  ou  en  fuisant 
quelque  mauvaise  démarche,  il  ne  rend  pas  sa 
conditiou  meilleure. 
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On  dit  d'Une  chose  qu'où  a  eue  à  fort  bon 
Tunrché,  que  C'est  un  mincie  donné. 

On  appelle  Marché  d'or,  Un  très  -  hon 
ni;irché. 

MARCirEPIED.  s.  m.  V.spbce  d'cstrad-,  de 
marche  j  de  lïanqtirllc,  sur  laquelle  on  pose  les 
j-ieds,  soit  par  dignité  dans  les  occasions  de  c^~ 
rénionie,  soit  poxir  sa  seule  commodité.  Mar- 
chepied du  Tiône.  Marchepied  de  l'Àuicl. 

MARCHER.  V,  n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu 
;'i  un  antre  par  le  mouvement  des  pîcd:^.  Il  se 
dit  des  hommes  cl  des  animaux.  Marcher  en 
avant.  Marcher  en  arrière.  Dlarcher  posément, 
doucement,  pesamment .  fièrement.  Marcher 
n  grands  pas,  à  petits  pas.  Il  marche  grave- 
ment, majestueusement.  Ce  cl'.eval  ni  arc}  c  hien 
Il  marche  à  pas  de  tortue,  à  pas  de  néant.  Cet 
homme  marche  à  pas  comptés.  Marcher  à  tt1- 
ions.  Marcher  à  pas  de  loup.  Il  marche  sur  la 
pointe  du  pied.  Il  marche  hien.  Il  se  renarde 
marcher.  Il  est  si  petit.^  quil  ne  mai'che  pas 
encore.  Cet  enfant  commence  à  marcher  tout 
seul.  Les  voyaqcurs  marchent  à  la  fraîcheur. 
Ne  vous  arrêtez  pas,  marchez  toujours. 

On  dit  fhmjlirremeut  d'Un  homme  qui -va 
bien  du  pied ,  qu'//  marche  comme  nn  Basque. 

On  dit  qu'Un  homme  marche  toujours  bien 
accompagnéf  pour  dire,  qu'il  mtne  toujours 
avec  lui  des  gens  capables  de  le  défendre. 

MAnCHEK,  sii^nifie  aussi  simplement,  S'a- 
vancer de  quelque  manière  que  ce  soit ,  h  pied, 
achevai,  ou  aulrcment.  L^rmée  commença  à 
marcher.  Les  troupes  marchent  de  ce  c6té-là. 
marchent  aux  ennemis,  marchent  de  fronï.  Le 
Major  cria,  Marche.  Marcher  toute  la  nuit. 
Faire  marchei^  la  Cavalerie.  Faire  marcher 
Vinfanterie.  Nous  marchâmes  fort  long-temps. 

On  dit,  Marcher  sur  quelque  chose,  pour 
dire,  Mettre  le  pied  dessus  en  marchant.  Vous 
me  marchez  sur  le  pied.  Marchez  à  terre.  Prenez 
garde  où  vous  marchez. 

On  dît  Ggurcment  et  familii-remcnt,  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  marcher  sur  le 
piedj  pour  dire,  qu'il  est  dangereux  de  le  cho- 
quer. 

On  dit,  Le  Conseil  marche,  pour  dire,  qu'il 
a  ordre  de  suivre  le  Roi  en  quelque  voyage. 

On  dit,  qu'f/n  régiment  marche,  pour  dire, 
qu  II  fait  lu  campagne. 

On  dit  proverbialement,  qu'C/n  homme  a 
marché  sur  une  mauvaise  herhe,  pour  dire, 
(ju'U  est  malheureux  ce  jour-là. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  de  mé- 
chante humeur,  contre  sa  coutume,  Sur  quelle 
herhe  a-t-il  marché? 

On  dit  fîgurément,  Marcher  droit,  poin- 
dire,  Être  irréprocbablc  dans  sa  conduiie,  franc 
dans  ses  procédés.  C'est  un  Jiomnie  qui  marche 
droit. 

On  dit  d'Un  homme,  cpi'îl  ne  marche  pas 
droit  dans  une  a/yhjre,  pour  dire,  f[u'Il  n'agit 
pas  de  lonue  foi. 

On  dit  par  menace.  Je  lef^rai  bien  marcher 
droit,  pour  dire,  Je  l'empêcherai  de  s'e'cai'ter 
de  son  devoir. 

On  dit  d'Un  ïioi 


qui 
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d.ins  des  coujoiiclures  difficiles  et  jpt'iilltuses 
qu'H  murche  enlve  des  précipices. 

On   dit  aussi   d'Un  Iiomme  qui   se  trouv 
dans  quelque  coajonctiu-e  délicate,  cpi'/i  imii 

,he .        ' 


epme. 


On  dil  figui'cment  d'Une  aflaire  ,  qu'CIic  ne 
marche  point j  pour  dire,  qu'Elle  n'avance 
point.  Et,  que  Deux  affaires  marchent  d'an 
même  pas,  (jn^clles  marchent  de  front,  po:ir 
dire,  qu'FJlcs  avancent  cgalcincnl,  q'.i'ou  eu 
^ircnd  le  niônie  sein. 

.  On  dît  figiiit'ment ,  Marcher  à  làiu'is  d.ins 
une  affaire,  pour  dire,  Agir  dans  une  affaire 
sans  avoir  les  luniicTes  ntîceisaires  pour  s'y  bien 
conduire. 

On  dit  aussi ,  que  Dcar  hommes  marclter.t 
d'un  même  pas  dans  une  afj'airc ,  pour  dire, 
qu'ils  agissent  de  concert ,  avec  les  laênjcs  s  u- 
limens. 

On  dit,  Cela  mari'he  tout  seul,  pour  dire, 
qu'Uni  affaire  n'a  pas  besoin  de  soins,  de  sol- 
licitalion.s  pour  aller  son  train. 

On  dit,  qu'il  faut  (ju'une  chose  marche  la 
première,  pour  dire,  qu'il  faut  commencer  par 
celle-là. 

On  dil  d'Un  Discourî,  d'un  Poëmc,  qu'il 
marche  hien,  pour  dire,  qu'il  est  bien  suj\i, 
que  è'ordre  en  est  bon,  la  distribution  juste; 
d'un  Dnme,  que  r.,4rtion  ne  marche  pas, 
marche  lentement. 

On  le  dit  aussi  Des  vers  dont  le  mouvement 
pst  facile,  d'une  période  qui  est  bien  nnm- 
lireuse,  d'uu  ouvrage  où  les  idées  sont  bien 
liées. 

On  dit  qu'Un  homme  marche  à  crands  pas 
aux  dtcjuités,  à  la  fortune,  pour  dire,  qu'il  y 
a  apparence  (jti'il  y  pan'iendra  bientôt. 

On  dit,  Jilarchcr  sur  les  pas^  sur  les  traces 
de  ses  ancêtres,  pour  dire,  Imiter  leurs  actions. 

On  dit  populairement  d'Une  fille  déjà  grande. 
qn'Elie  marche  sur  les  talons  de  sa  mère,  ponr 
dire,  qu'KlIe  est  déjà  dans  un  âge  où  sa  mère 
doit  songer  à  l'établir. 

On  dit  aussi,  qu'Une  cadette  marche  sur  les 
talons  de  son  ainée,  pour  dire,  qu'Elle  la  suit 
de  fort  près  quant  à  l'âge. 

Maucheh,  signifie  aussi,  Tenir  certain  rang 
dans  une,  cérémonie.  Chacun  murchoit  selon 
son  rancf.  Les  Princes  dit  SanQ  marchent  avant 
les  Ducs. 

Les  Cliopeliers  disent,  l\Iarcher  l'ètofl'c d'un 
chapeau,  pour  dire,  La  manier,  soit  à  froid, 
soit  à  chaud.  C'est  à  force  de  marcher  i'eto/7è, 
fju'eUe  !C  feutre.  En  ce  sens,  il  est  actif. 

M.iJîCilEK.  s.  m.  La  manière  dont  on  mar- 
che. Je  le  rcconnois  à  son  marcher. 

On  dit  aussi  le  Marcher  est  doiLX,  le  Mar- 
cher est  rude,  pour  dire,  qu'on  marche  siur 
un  terrain  avec  l'acililé  ou  avec  peine. 

MARCHEUK.  EUSE.s.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  une  épi'.liète,  pour  signifier  Celui  ou 
celle  qui  marche  beaucoup,  ou  qui  marche 
peu.  C'est  un  (jrand  marcheur,  un  hon  mar- 
cheur,  un  mauvais  marcheur.  Les  femmes  sont 
petites  marcheuses.  Il  n'est  pas  mar:hcur,  U 
est  du  style  familier. 
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MARCOTTE,  s.  f.  Branche  de  vigne,  de 
figuier,  ou  de  (luelques  autres  arbres  ou  plan- 
tes, qu'on  met  en  terre,  afin  qu'elle  y  prenne 
racine.  Des  marcotles  de  vi(jne.  l\Iarcottes  de 
fujuter,  Vn  cent  de  marcottes.  Voilà  de  belles 
marcottes.  Planter  des  marcottes. 

On  appelle  aussi  ,17iirco((cs,  Les  rejetons 
des  œillets  et  autres  plantes  que  l'on  couche  en 
terre  pour  leur  faire  prendre  racine,  afin  de  les 
transplanter. 

MARCOTTER,  v.  a.  Coucher  lïes  branches 
ou  des  rejetons  en  t_rTÇ,  pour  leur  faire  pren- 
dre racine.  Marcotter  des  chèvre  -  feuilles ,  des 
leillc'Sj  etc. 

H.MicoTTÉ ,  ÉE.  participe. 

MARDELLE.  Voyer.  IMaeceli.e. 

1\IARDI.  s.  m.  Le  troisième  joiu-  de  la  se- 
maine. Cela  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Mardi  gras ,  Le  dernii'r  des  jours 
du  Carnaval.  Fai;e  k  Mardi  gras,  son  Mardi 
gras. 

M.VRE.  s.  f.  (Prononcez  Mure.  )  Amas  d'eau 
dormante  ,  qui  ne  sert  ordinairement  que  pour 
rusa.3e  des  bestiaux.  Dans  ce  village, on  ahrcuvi 
les  bestiaux  à  une  mare,  à  la  mare.  La  mare 
est  à  sec. 

M.IRÉAGE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Con- 
vention entre  le  Maître  d'un  vaisseau  et  les 
Matelots,  par  laquelle  ceux-ci  s'obligent  à 
faire  le  service  du  "^  aisseau  pendant  le  voyage. 

MARÉCAGE,  s.  m.  Terre  dont  le  fond  est 
humide  et  bourbeux ,  comme  le  sont  les  marais. 
Ce  ne  sont  pas  de  bons  piés,  ce  sent  des  mare 
canes.  Du  gibier  cjui  sent  le  marécage.  Tout  es 
yays-là  n'est  ^u'un  grand  marécage. 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  ma- 
re'cages.  Prés  marécageux.  Terre  marécageuse. 
Pays  marécageux. 

On  dit,  Vn  air  marécageux,  pour  dire, 
l'Air  tel  que  celui  qui  s'élève  ordinairement  des 
marécages ,  ou  un  air  de  la  même  espèce. 

On  dit  De  certains  oiseaux ,  comme  les  ca- 
nards ,  et  de  certains  poissons ,  comme  l'anguille, 
la  carpe,  etc.  qu'f/s  ont  un  goiït  marécageux , 
pour  dire,  qu'ils  sentent  le  marécage. 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  me'tiet 
est  de  ferrer  les  chevairx,  et  de  les  traiter  quand 
ils  sont  malades.  Bon  Mta-éclial,  Maréchal  ex- 
vert.  Un  cheval  gui  est  entre  les  mains  du  Ma-, 
réclial.  Mener  un  cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a  di\  erses  significations , 
ou  dit  quelquefois  dans  le  mime  sens,  Miire- 
chal  [errant. 

M.mÉcn.^L  DES  Logis.  OfScier  qui  fait  le  3c. 
partement  des  logcmens  de  ceux  qui  suivent  la 
Cour.  Grand  Maréchal  des  Logis  chei  le  Roi. 
Maréchal  des  Logis  de  (juarlier,  ou  servant  par 
(quartier.  Premier  Maréchal  des  Logis  chez  la 
Leine,  chez  les  Fi^s  de  France. 

M.\nÉcnAL  GÉ:JÉrAL  des  Logis  d'une  armée, 
Mahéch.\l  Généhal  des  Logis  de  la  Cavale- 
rie. Voyez,  État  HL\joii  d'une  armée. 

Maréchal  de  Camp.  Officier  Général  qui 
commande  sous  les  ordres  du  Général  ou  du 
Lieutenant  Général,  ou  en  chef  en  leur  ab- 
sence. Il  y   avait   trois  Maréchaux  de  Camp 
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lîaris  celte  armêe-}à.  llnMaréclial âe Camp  met 
dans  ses  titres  j  Maréchal  des  Camps  et  Armées 
du  RoL 

MAiirciiAL  DE  Bataille.  Cn  appcloit  ainsi 
autrefois  un  02B.cicr  Gcaeral ,  dont  la  fonction 
étoît  de  nictlie  une  armée  en  bataille,  et  d'en 
disposer  la  marche  et  les  campemens  sous  les 
ordres  du  Général. 

Malkchal  de  FkAsce.  Officier  de  la  Cou- 
ronne, dont  la  fonction  est  de  commander  les 
armées.  On  l'a  fait  M'iréchal  de  France.  On 
lui  a  donné  le  hiîton  de  Maréchal ,  ou  simple- 
ment ,  Le  hdton.  Les  Maréchaux  de  France 
sotil  les  Juges  des  diffirens  sur  le  point  d'hon- 
neur entre  les  nohles.  Lieutenant  des  Maré- 
chaux de  FraJice. 

La  femme  d'un  Maréclial  de  France  s'appelle 
Madame  la  Maiéchale. 

On  appelle  Prévôt  des  Maréchaux,  Va  Of* 
Gcicr  qui  commande,  sous  iaïuorité  des  Ma- 
t^'chaux  de  France,  une  Compagnie  d'Arcliers 
à  clicval ,  pour  la  sûreté  publique  dans  les  Pro- 
vinces. 

Maréchal,  se  dit  aussi  de  certains  grands 
OfEciers  en  divers  Royaumes.  L'Electeur  de 
Saxe  est  Grand  Maréchal  de  l'Enipire.  Maré- 
chal héréditaire.  Le  Grand  Maréchal  de  Po- 
logne. Maréchal  de  la  Diète. 

On  appelle  chez  quelques  Princes  d'Alle- 
magne. Grand  illaréc/raf,  Un  principal  Offi- 
cier qui  a  la  surintendaucc  générale  de  Itur 
maisnn. 

Î\URÉCIIALEIIIE.  s.  f.  L'art  du  Maréchal 
rrrr.Tnt. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Juridiction.  Voyez 

COHNÉTAJÏLIE. 

MARÉCHAtrssÉE,  sc  dit  aussi  d'Une  Compa- 
gnie de  gens  à  cheval ,  établie  dans  chaque  Ge- 
néralilc,  et  commandée  par  un  Prévôt  général 
et  ses  Licutcnans,  pour  veiller  à  îa  sûreté  pu' 
blique.  Les  Prévôts  jugent  certains  crimes  donl 
la  connoissance  leur  est  attribuée,  et  qu'on  ap* 
pelle  Cas  Prevûtaux.  Le  nom  de  Maréchaussée 
vient  de  ce  q\i2  ces  Compagnies  sont  inïmcdia- 
lement  subordonnées  aux  Maréchaux  de  France. 

AL\R!''Uï:.  s.  f.  Le  flux  et  refliLX  de  la  mer. 
Haute  marée.  Basse  marée.  Pleitie  marée.  On 
ne  peut  entrer  dans  ce  port  y  quà  haute  miirée. 
Les  marées  sont  hautes  aux  équinoxes.  Vn 
vaisseau  qui  a  vent  et  marée.  La  marée  monte. 
La  maiée  descend.  Il  est  venu,  il  s'en  est  re- 
tourné avec  la  marée. 

Prendre  la  marée»  C'est  prendre  le  temps 
que  la  marée  est  favorable  pour  entrer  dans  un 
port ,  ou  pour  eu  sortir. 

On  dît  aussi  figiu-émcnt  et  familièrement, 
Avoir  vent  et  marée,  pour  dire,  Avoir  toutes 
choses  favorables  pour  réussir  dansses  desseins. 
Et,  Aller  contre  vent  et  marée,  pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  contraires. 

Mahée,  signifie  aussi  Toute  sorte  de  poisson 
de  mer  qui  n'est  pas  salé.  Marée  fraîche.  Eonnû 
marée.  Vendeur  de  marée. 

Il  y  a  une  Juridiction  composée  de  membres 

du  Parlement  de  Paris,  établie  sou»  le  nom  de 

i  Chamlrcde  iailla;e'c.qui  connolt  de  toutes  les 
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affaires  civiles  cl  criminelles  relatives  au  [^ois- 
son  de  mer  frais,  sec,  salé  et  d'eau  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  ar- 
rive t  propos,  qu'£lle  arrive  comme  marée  en 
carême. 

MARFIL ,  ou  ÎIORFIL.  s.  m.  Dents  d'élé- 
phant non  débitées.  On  les  appelle  Ivoire , 
quanil  elles  sont  cn  morceaux,  ou  façonnées  en 
ouvrages. 

MARGAJAT.  s.  m.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  en  parlant  d'un  petit  garçon.  Ce 
n'est  gu^un  vêtit  margajat.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

1L4.RGE.  s.f.Le  blanc  qui  est  autour  d'une 
page  imprimée  ou  écrite.  11  se  dit  principale- 
ment du  blanc  qui  est  aux  côtés  du  dehors  de 
la  page  et  au  bas.  Grnniîe  marije.  Belle  marge. 
Petite  marge.  Les  marges  d'un  Livre.  Laissez- 
Y  bien  de  la  marge.  Il  faut  mettre,  écrire  cela 
à  la  marge,  en  marge.  Les  marges  de  ce  Livre 
sont  trop  chargées  de  citations.  Ona  trop  rog'  é 
les  marges. 

On  dit  figurcment  et  faraihèrement,  Avoir 
de  la  marge ,  pour  dire ,  Avoir  du  temps  ou  des 
moyens  de  reste  pour  exécuter  quelque  chose. 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  percée  ou  las- 
sise  de  pierreS;  qui  recouvre  le  tour  d'un  puits. 
La  margelle  d'un  puits. 

M.4HGER.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Com- 
passcr  les  marges  d'une  feuille  à  imprimer. 

Maugé,  ée.  participe. 
BLlRGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  h  la  marge. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  A'otes 
marginaies.  Les  notes  marginales  passent  sou- 
vent dans  le  texte. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein  d'or- 
dures. Metti-e  le  pied  dans  le  margouillis. 

On  dit  familièrement  et  figurcment.  Mettre 
ou  laisser  ijuelïju'im  dans  le  margouillis,  pour 
dire,  Le  mettre  ou  le  laisser  dans  l'ciubarras 
d'une  mauvaise  alîàire. 

MARGRAVE,  subst  m.  Titre  de  quelques 
Princes  souverains  d'Allemagne.  Le  Margrave 
de  Bade,  de  BareilK 

MARGRAVLir.  s.  m.  État,  dignité,  juri- 
Hiction  d'un  î\Iargrave. 

MARGUERIl'E.  s.  f.  Petite  fleur  blanche, 
ou  rouge ,  ou  blanche  et  rouge .  qui  vient  au 
commencement  du  printemps.  Vn  boui^uet  de 
margucr'ites.  La  plante  qui  porte  cette  tleur 
s'appelle  aussi  Marguerite. 

MARGUERITE.  (  LA  REINE  )  On  donne 
ce  nom  à  ime  plante  qui  nous  a  été  apportée 
d'Amérique  :  elle  est  de  la  famille  des  Asters. 
La  fleiu:  de  la  Tîcine  Zlfarguerile  est  très- belle, 
et  fait  en  aulomue  le  principal  ornement  des 
jaidins. 

MARr.UEitiTE,  signifie  aussi  Perle;  et  ce  miU 
dans  cette  acception  n'est  en  usage  qii'cn  cette 
seule  phrase  de  l'Éaiture-Sninte,  qu'Z/  ne  faut 
pas  jeter  les  marguerites  devant  les  pourccau.v , 
pour-  dire,  qu'il  ne  faut  pas  puUier  les  rayslères 
des  choses  sacrées  devant  les  profanes. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  dire  des  choses  relevées  deviint 
ceux  qui  ne  soûl  pas  en  état  de  les  entendre. 
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MARGUÏLLERIE.  s.  f.  Charge  de  Marguil- 
lier.  Briguer  la  Marguillerie  de  sa  Paroisse.  On 
lui  a  donné  plusieurs  l'oix  pour  la  MarguiUe- 
rie.  Il  e-;!  sorti  de  la  Marguillerie.  Il  a  pass^ 
par  ïa  MartjuiUerie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin 
(le  tout  ce  qui  regarde  la  Fabrique  et  l'OEuvre 
d'uTie  Paroisse,  ou  les  afifaiies  d'une  Confrérie. 
7/  a  été  MarcjuilUer.  Les  MarcjuilUers  de  la  Pa- 
laisse.  Les  anciens  Marnuillier<;.  Le  banc  des 
■Marguilliers.  Premie7-  Marguillier.  Margiiillier 
d'hoiineur.  Marcjuilliers  comptables.  Faire  des 
Marquilliers.  Marquillier  de  Confrérie. 

MARI.  s.  m.  Époux.  Celui  qui  est  uni  à  une 
femme  par  le  lien  conjugal. £oti  mari.  Méchant 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  fâcheux.  Mari  ja- 
loux. Vieux  mari.  Un  jeune  mari.  On  lui  a 
destinéy  donné  un  tel  mari.  Femme  en  puissana 
de  mari.  Le  mari  est  le  maître  de  la  commu- 
nauté. Des  démêlés  entre  mari  et  femme. 

On  appelle  Mnri  commode.  Un  mari  qui, 
p-tr  it.léiêt  ou  par  quelque  autre  raison,  laisse 
vivre  sa  femme  peu  régulièremcut. 

MARIABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  en  état 
dV'tre  marié  ou  mariée.  Elle  n''est  pas  encore 
mariabh: 

IMA_RIAGE.  s,  m.  Union  d'un  liomme  et 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  Le  mariaqe 
est  un  contrat  civil  et  un  des  septSacremens  de 
l'L,qlise.  Le  Sacrement  de  mariaqe.  Heureux 
mariatje.  Un  mariarje  bien  assorti.  Mariarjc  en 
face  d^Eglise,  clandc^tin^  inégal.  3Iariaqe  dans 
les  rèqlcs.  l\lariaqe  illicite,  illéqal.  Mariage 
irincLination,  Le  lien  du  mariacje.  Les  devoirs 
du  mariacje.  Donner  une  hague  en  nom,  en 
faveur  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 
Les  charges  du  mariage.  On  lui  a  porté  les  ar- 
ticles du  mariage.  Les  hiens  du  mariaqe.  Pre* 
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mil,  a  été  déclaré  nul.  Promesse  de  mariage. 
Ce  mariage  flit  ciléhré  en  telle  Eglise.  Faire 
un  mariage.  Casser,  dissoudre  un  mariaqe, 
I  (iiir  dire,  Le  déclarer  nul.  Demander  une  fille 
en  mariage,  la  promettre,  la  donner  en  mo' 
riaqc,  la  prendre  en  mariage.  Consommer  le 
mariage.  Consommation  du  mariage.  Les  en- 
fans  qui  naissent  pendant  le  mariage.  Garder 
la  foi  de  mariage.  Rompre,  violer  la  foi  de 
mar.age. 

On  appelle  Mariage  de  conscience,  Un  ma- 
riage où  les  fûnnalitcs  et  les  ce'rémonies  de  l'É- 
glise n'ont  été  observées  que  secrètement. 

On  appelle  proverbialement,  Mariage  de 
Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé,  ou 
simplement,  Mariage  de  Jean  des  Vignes,  Un 
commerce  criminel  sous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  l'appelle  autrement.  Mariage  en 
détrempe. 

On  appelle  en  Allemagne,  Mariage  de  la 
main, gauche,  le  mariage  qu'un  Prince  ou  Sei- 
gneur, propriétaire  d'un  fief  relevant  immédia- 
tement de  l'Empire,  contracte  avec  une  femme 
d'un  état  inférieur,  en  lui  donnant  la  main 
gauche  au  lieu  de  la  droite.  Les  enfans  nés  de 
ce  mariage  sont  légitimes  et  nobles,  mais  ils  ne 
succèdent  point  aux  États  de  leur  pire. 
Tu,,,,  11. 


'âge.  Ce  mariage  est 
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Mariage,  se  dît  aussi  de  la  célébration  des 
nocps.  Être  invité  à  un  mariaqe.  Assister  à  un 
mariage. 

1!  signifie  aussi  La  dot  qu'on  donne  h  la  ma- 
rice.  Elle  a  eu  tant  en  mariage.  Combien  celte 
fille  aura-t- elle  en  mariage?  On  lui  a  donné, 
elle  a  eu  un  bon  mariage,  un  gros  mariage.  Sa 
femme  est  morte  sansenfans^  il  faut  gu^il  rap- 
porte le  mariage.  Il  a  mangé  le  mariage  de  sa 
femme. 

On  dit  proverbialement,  Un  bon  mariage 
payera  tout,  pour  dire,  qu'il  surviendra  à  une 
personne  quelque  heureux  événement  qui  la 
mettra  en  état  d'acquitter  ses  dettes. 

On  le  dit  aussi  du  bien  qu'un  père  donne  à 
son  fils  en  le  mariant.  Ce  père  a  donné  un  très- 
hon  mariage  à  son  fils. 

MARIER,  -verbe  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal-,  suivant  les  cére'- 
nionies  de  l'Église;  et  en  icttp  acception ,  ce 
vi'rbe  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  d'un 
Prêtre.  Le  Prâti'o  les  doit  marier  dans  peu  de 
jours.  Le  Prêtre  cjui  les  a  mariés. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui  font  on 
qui  procurent  un  mariage,  soit  par  autorité  pa- 
ternelle, soit  par  office  d'amitic.  On  la  muneni 
bientôt.  On  Va  bien  mariée.  Son  père  la  marit 
avec  ses  droits^  Va  mariée  avan.aqeusement. 

Ou  dît  d'Une  fille,  qu'Elle  est  bonne  à  ma- 
rier., pour  dire,  qu'Elle  est  en  âge  y'ètre  ma- 
riée. 

Majiieh  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Quand  vous  marierezr^'ous  ?  Il  s'est 
marié  richement.  Il  s'est  mané  par  amour. 

Marier,  signifie  figurément  ,  Allier  deus 
choses  ensemble,  les  joindre  l'une avrc  l'antre; 
n  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines choses.  Ainsi  on  dit,  Marier  la  vign 
avec  Vormeau.  Marier  la  voix  avec  le  tuorhe 
Mnriei'  les  lettres  avec  les  armes.  Cette  épithètf 
je  marie  bien  avec  ce  mot-là.  Cet  adverbe  ne  si 
marte  pas  bien  avec  ce  iierhe. 

On  dit,  Marier  des  couleurs,  pour  dire,  Les 
assortir. 

Marié,  ée.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il  ne 
se  'dit  que  de  celui  qui  est  tout  nouvellement 
marié,  qui  vient  d'être  marié;  et  de  même  de 
celle  qui  vient  d'être  mariée.  Où  est  le  vinriê? 
voilà  la  mariée.  Un  nouveau  marié.  Les  nou- 
veaux mariés.  La  nouvelle  mariée.  Coucher  la 
mariée. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'i^n 
homme  qui  se  plaint  mal  à  propos  d'une  chose 
ilont  il  se  devroit  louer,  qu7i  se  plaint  gue  lu 
mariée,  est  trop  belle. 

MARIN ,  INE.  adj.  Qui  est  de  mer.  Monstre 
marin.  Veau  marin.  Loup  marin.  Cheval  marin. 
Jlonime  marin.  Cantjue  marine. 

On  appelle  les  Dieux  de  la  mer.  Les  Dieux 
marins. 

Il  signifie  aus.si ,  Qui  sert  à  l'usage  de  la  na- 
vigation   sur  la   mer.  Carte   marine.   Aiguille 

On  appelle  Tromj)ette  marine.  Un  instru- 
n.cut  de  11  iioiqnc  à  une  seule  cor  Je ,  et   dont  I 
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on  joue  avec  un  aicliet.  Jouer  de  la  trompette 
marine. 

On  appelle  Aigue-marine ,  Une  espèce  de 
pierre  précieuse  tendre ,  et  de  couleur  à  peu 
près  de  l'eau  de  la  mer. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  le  pied  mnrm,pour 
dire,  qu'il  est  accoutumé  h  être  sur  mer,  qu'il 
a  le  pied  ferme  eu  marchant  sur  les  ponls,  sur 
le  tiilac  d'un  vaisseau.  On  emploie  la  même 
locution  au  figiu-é,  pour  dire,  qu'Un  homme 
ne  se  déconcerte  pas,  qu'il  conserve  son  sang- 
froid  dans  une  circonstance  difficile. 

MARIN,  s.  m.  Se  dit  en  général  des  gens  de 
mer.  C'est  un  Marin  gui  lui  a  dit  cette  nou- 
velle. 

MARINADE,  s.  f.  Friture  de  viande  maii- 
née.  Des  poulets  en  marinade.  Voilà  unebonne 
marinade. 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion sur  mer.  Il  entend  bien  la  marine.  Officier 
de  marine.  IntcndaJit  de  marine.  Garde  ma- 
rine. Le  Conseil  de  marine.  On  a  tenu  Conseil 
de  marine.  Les  Ordonnances  de  la  marine. 

Marine,  seditde  tout  le  corps  des  Officiers, 
troupes  et  matelots  destinés  au  service  de  mer. 

En  ce  sens,  il  comprend  même  les  vaisseaux 
de  guerre,  et  tout  ce  qui  fait  la  puissance  na- 
vale d'une  nation.  La  marine  de  France.  La 
marine  militaire.  La  marine  marchande. 

Il  signifie  aussi  Plage,  côte  de  mer.  5e  pro- 
mener sur  la  marine.  Et  dans  ce  sens,  on  ap- 
pelle Marine j  en  termes  de  Peinture,  Les  ta- 
bleaux qui  représentent  un  pori  de  mer.  nu 
[uelque  vue  de  la  mer.  Claude  Lorrain  a  ex- 
■e//é  dans  les  marines.  Un  Peintre  de  marines. 

11  signifie  encore,  Le  goût,  l'odeur  de  la 
mer.  Cela  sent  la  marine.  Cela  a  un  gont  de 
narine. 

MARINER.  V.  a.  Faire  cuire  du  poisson,  et 
l'assaisonner  en  telle  sorte,  qu'il  puisse  se  con- 
^rver  très-long-lemps.  Mariner  du  thon.  Ma- 
riner des  anguilles. 

Mariner,  se  dit  aussi  De  l'assaisonnement 
qu'on  fait  à  de  certaines  viandes  pour  les  ren- 
dre mangeables  sur-le-champ.  Mariner  des 
poulets.  Mariner  une  poitrine  d^  veai^. 

On  dit  aussi,  Mariner  du  chevreuil,  pour 
dire,  Le  tremper  dans  le  vinaigre. 

Mariné,  ée.  participe.  Des  huîtres marinèes. 
Des  poulets  marines.  Des  champignons  ma- 
nnes. 

Lorsque  de  certaines  marchandises,  comme 
du  thé ,  du  café,  du  cacao,  de  la  cochenille,  etc. 
ont  été  altérées  et  gatûs  ,  pour  avoir  été  trop 
long-temps  sur  mer,  on  dit,  qn'Elles  sont  mn- 
litiées. 

Mariné,  en  termes  de  lîlason,  se  dit  Des 
lions  et  autres  animaux  qui  ont  une  queue  de 
poisson',  comme  les  Sirènes. 

MARINGOUIN.  s.  m.  Sorte  de  moucheron 
qui  ressemble  au  Cousin,  et  qui  est  fort  com- 
mun dans  l'Amérique.  Dans  ce  pays-là,  on  est 
firl  incommodé  des  maringouins. 

.MARINIER,  s.  m.  Celui  qui  sert  à  la  con- 
duite d'un  biltiment  sur  les  grandes  rivières. 
C'e.^t  un  marinier.  Une  bande  de  mariniers. 
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Oa  appelle  Officiers  mariniers.  Tous  les 
lias  03iciets  qui  scrveut  à  la  manœuvre  d'un 
V  nisseau. 

M-UîIO:yKETTE.  s.  f.  Pelite  figure  de  bois 
(  u  lie  caitou  qui  reprit  ente  des  liomn^es  et  des 
.mimaux,  et  que  l'on  l'ait  remuer  par  artifice, 
pjr  ressort.  7i  (ail  joue'- la  marionnettes.  Don- 
ner les  marionnettes.  Aller  ai.v  marionnettes. 
Il  a  des  marionnettes  chez  lui.  Les  marion- 
nettes amusent  les  enfans.  Les  ijrarjes  marion- 
y.Mes,  les  yetites  marionnettes. 

Ondil  fjgurémcnt  et  familièrement  d'Une  per 
sonne  Icg're,  frivole,  sans  caractère,  que  Ce 
n^est  qu'une  marionnette.  C'est  une  vraie  ma- 
rionnette. 

JLir.ITAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Pratique. 
Oui  appartient  aumari. Poui/oii'  marilul.  Puis- 
sance marit.ile. 

MAR  ITA  LEUENT.  adv.  Terme  de  Pratique. 
En  mari,  com".ie  doit  faire  un  mari.  Le  Juge 
lui  ordonna  de  traiter  maritalement  sa  femme, 
Je  vivre  maritalement  avec  elle. 

MARITIME,  adj.  des  2  g.  <?ui  est  proche 
do  la  mer,  ou  qui  est  relatif  ii  la  mer.  Les  Pro- 
vinces maritimes.  Les  Villes  maritimes.  Les 
Puissances  maiitimes.  Les  foi  ces  maritimes. 

On  dit,  Les  forces  maritimes,  pour  dire, 
Les  forces  de  mer. 

MARirOKNE.  s.  f.  Terme  familier,  pour 
signifier.  Une  femme  malbûtie  et  maussade. 
Une  qrosse  maritorne. 

f.IARJOLACVE.  s.  f.  Sorte  d'iicrbe  odorifé- 
rante. La  nui.' /ttfai'ne  s'cnipiuie  en  3ieiiecine, 
comme  céplai.aue,  stomaclw^ue ,  etc. 

MARÎOLET.  s.  m.  Terme  de  mépiis,  qui  se 
dit  populairement  d'Un  petit  jeune  homme  qui 
faille  ga'ant,  qui  fait  l'entendu.  C'est  un  plai- 
sant marjolet. 

MARU.  s.  m.  Espèce  de  ga7e  dont  on  fait 
des  ouvrages  de  mode ,  et  de»  ajustemens. 
.linrli  ..simple,  Marii'  double. 

MARMAILLE,  s.  f.  Nom  collectif.  Nomlire 
do  petits  enfans.  Voifù  bien  de  la  marmaille. 
Ftiites  taire  cette  marmaille.  II  est  familier. 

MARMELADE,  s.  fém.  Confiture  de  fruits 
presque  réduits  en  bouillie.  Marmelade  de  coins. 
Marmelade  d'abricots.  Marmelade  de  pommes. 
Marmelade  de  prunes,  de  pêclies.  Bonne  mar- 
melade. Faire  de  la  marmelade. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  en  marmelade. 
pour  dire,  qu'EIle  est  trop  cuite  et  presque  en 
bouillie. 

Ou  dit  aussi  fîgurém.  et  fjjiilièrem.  qu'Une 
chose  est  en  marmelade,  pour  dire,  qu'EIle  est 
brisée  eu  mille  morceaux. 

MARMESTEAU.  adjcct.  Terme  d'Eaux  el 
Forets,  qui  se  dit  des  bois  qu'on  réserve  pour 
U  décoration  d'une  terre.  On  ordonne  que  les 
dois  marmenteaia:  seront  abattus  ou  ététés. 
quand  le  propriétaire  est  condamne  pour  crime 
de  lèse-majesté. 

MARMITE,  subst.  f.  Sorte  de  pot  de  fer,  de 
euivre  ou  d'argent,  où  l'on  fait  'bouiUir  les 
Tiandes  dont  on  fait  du  potage.  Marmite  de 
cuivre.  Grande  marmite.  Petite  marmite.  Vne 
h..aniite  vUine.  La  marmite  bout  jEcuiver  la 
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marmite.  Couvercle  de  marniite.  Pied  de  mar- 
mite. 

On  appelle  La  mannîte  des  pauvres  y  Une 
,;raude  marmite  qu'on  met  au  feu  pour  la 
nourriture  des  pauvres.  On  a  distribué  aux 
pauvres  une  qrande  maTmile  de  soupe  ^  une 
qrande  marmite  de  pois,  une  qrande  marmite 
de  fèves. 

On  dit  proverhialcm.  que  La  marmite  toit(, 
fjue /(i  mai  mite  est  venue  en  quelane  maison  ^ 
pour  dire,  qu'Un  y  fait  bonne  rlière. 

En  parlant  des  choses  qui  contribuent  le 
plus  à  la  subsistance  d'une  maison,  on  dit  fami- 
lièremenl,  qu'£f/es  font  bouillir,  ^n  Elles  ser- 
vent à  faire  houilUr  la  marmite.  L'emploi  (juil 
a  depuis  quAipies  jours,  aide  à  faire  houiUir  lu 
marmite. 

On  dit  familièrement,  que  La  marmite  est 
renversée,  pour  dire,  qu'Un  ne  fait  plus  d'or- 
dinaire dans  une  maison. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  a  le 
nez  lar;;e  par  en  bas  et  retioussé,  qu'il  a  le  nez 
lait  en  pitd  de  marmite. 

Et  on  dit  iamdi.!Tement  d'Un  parasite,  que 
C^est  un  écumcur  de  marmites. 

MARMITEUX,  EUSE.  adjcct.  Pileux,  qui 
est  mal  du  cJtc  de  la  fortune  et  du  côté  de  Ij 
santé,  et  qui  s'en  plaint  habituellement.  Il  est 
tout  marmiteu  c.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  îe  marmiteux. 
Un  pauvre  marmiteux. 

MAKMITON.  s.  masc.  Le  plus  bas  valet  de 
ruihiiie  :  c'est  d'ordinaire  un  petit  garçon.  C'est 
un  marmitoïi.  Il  e.-t  cias^eux  tt  sale  comme  un 
marmiton. 

î\IAilMO]\:NER.  T.  a.  Murmurer  sourdement. 
Qu  est-ce  que  vous  marmonnezlâ/  ^Ijarmonner 
entre  ses  i^ents.  U  est  populaire. 

MAr.MossÉ,  ÉE.  participe. 

MARMOT,  s.  m.  Esp.'ce  de  singe  qui  a  une 
Iiarbe  et  une  longue  queue. Gros  marmot. Laîd 
lonimc  un  marmot. 

Mab-mot  ,  signifie  aussi  Une  petite  figure 
grotesque  de  pierre,  de  bois,  etc.  Il  a  bien  des 
marmo'.s  dans  son  cabinet. 

On  dit  figuremcnt  et  famiUèrem.  Croquer  le 
marmot,  pour  dire,  Attendre  long-temps.  Que 
wulez-vous  que  je  fasse  là  à  croquer  le  mar- 
mot? Il  lui  a  fait  croquer  le  marmot  deuv 
heures  durant. 

On  appelle  iigure'ment  et  famUicrement  par 
mépris,  L'n  petit  garçon.  Un  marmot.  Et  une 
pelite  fille,  Une  marmotte.  Vous  êtes  un  beau 
marmot. 

MARMOTTE,  s.  f.  (Prononcei  Marmote.] 
Forte  de  gros  rat  de  montagne,  qui  dort  du- 
rant l'hiver.  Dormir  comme  une  marmotte. 

MAEMOT  FER.  v.  a.  Parler  confusément  el 
entre  ses  dents.  Quest-ce  que  vcus  marmottez 
entre  vos  dents?  Marmotter  ses  prières.  Mar- 
motter ses  patenôtres.  Il  est  du  discours  fa- 
luilier. 

Marmotté  ,  ée.  participe. 

MARMOUSET.  ».  masc.  Petite  figure  gro- 
tesque. C^est  un  vendeur,  un  faiseur  de  mar- 
mouscts. 
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On  appelle  par  dérision.  Un  petit  garçon, 
un  petit  homme  mal  fuit,  Un  marmouset,  un 
visacje  de  marmouset.  Voilà  un  plaisant  mar^ 
mous:  et. 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  terre  calcaire,  dont 
on  se  sert  en  quttlques  Pavs  au  liru  de  fumier, 
pour  améliorer  les  terres.  Marne  hlunche.  Marne 
rousse.  Tirer  de  la  marne.  Une  charretée  dt 
marne.  La  marne  échauffe  la  terre. 

MAJ^NER.  V.  a.  Répondre  de  la  marne  «ut 
un  champ.  Marner  une  terre.  Quand  on  a 
marné  une  terre,,  c^est  pour  lourj-temps. 

Marné,  ée.  participe. 

MARrV'IEtlE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne.  On  a  trouvé  dans  cette 
ferme  um  marnière,une  bonne  marnlère.  Creit- 
ner  une  marnière.  Ouvrir  une  marnière.  Tom- 
ber dans  une  marnière, 

MAROQUI^V.  subst.  m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  apprùté  avec  de  la  noix  de  galle.  Maro- 
quin du  Levant.  31aro(juiji  de  Barbarie.  Maro- 
quin deFlandre.  Maroquin  deMarseille.  Maro- 
quin de  Paris.  Maroquin  à  (jros  jrain,  ù  grain 
délié.  Peau  de  maroquin.  Maroquin  roune.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  de  ma- 
roqiiiTi.  Un  livre  relié  en  maroquin  ^  couvert  de 

Maroquin.  Terme  d'injure,  qui  se  dit  pnr 
mépris  d'Un  homme  de  néant.  C'est  un  plai- 
sant majoquin.  U  t-st  populaire. 

MiUlOQUINER.  V.  a.  Apprêter  des  peaux 
de  veau  comme  oa  apprête  des  peaux  de  chùvte, 
pour  en  faire  du  maroquin.  Maroquincr  des 
i^tauc  de  ve..u. 

Maroquiné,  ée.  participe. 

MAJIOQUINERIE.  s.  f.  Art  de  fcire  le  ma- 
roquin. 

MARCQUÎMER,  s.  m.  Ouvrier  qui  façonna 
des  peaux  en  marocjuin. 

MAROTl(^)UE.  adj.  des  2  genr.  Il  ne  se  dit 
que  du  viiux  lan;;age  imilé  de  Clément  Marot. 
Style  Marotique.  i'ers  Jilarotiques.  Epltre  Ma- 
rotique.  Langa(je  Marotique. 

MAROITE.  s.  f.  Espèce  de  sceptre  qui  a 
une  tète  au  bout,  coiffée  d'un  capuchon  bigarré 
de  différentes  couleurs,  et  garnie  de  grelots,  et 
que  portoieut  autrefois  ceux  qui  faisoient  le 
personnage  de  fous.  Ou  dit  d'Un  homme  extra- 
vagant, qu7/  devrait  porter  la  marotte. 

MARorxE,  se  dit  figurémem  et  famllièrem. 
de  l'objet  de  quelque  affection  violente  et  dé- 
réglée. //  est  coiffé  de  cette  /emnic,  cest  sa  ma- 
rotte. Il  Cil  coijjé  d^une  telle  opinion,  c'est  st 
marotte.  Chacun  a  sa  marotte.  À  chaque  fou 
plaît  sa  marotte. 

MAROUFLE,  s.  masc.  Terme  d'injure  et  da 
mcpriSjqui  se  dit  d'Un  fripon,  d'un  malhon- 
nête homme,  d'un  homme  grossier.  Cest  un 
maroufe,  un  vrai  maroujle. 

MAROUFLER,  v.  act.  Appliquer  une  toîla 
destinée  h  être  peinte  h  l'huile,  sur  du  bois,  du 
pUtre,  ou  de  la  pierre,  avec  une  certaine  coIU 
nommée  Maroujle. 

^LiR0UF^,É,  ÉE.  participe. 

MARQUAIT,  A>TE.  adject.  Qui  marque, 
qui  se  lait  remarquer.  On  le  dit  de»  persoûoei 
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«t  de*  chose».  Une  j:ersonn€  mar(fuante    l^r.e 
iàêe  mar(juiinte.  L  ne  couleur  marquante. 

Au  jeu  Je  l'Impériale,  et  ^quelques  anires, 
on  appelle  Caries  marquanles ,  Les  cartes  qui 
produisrm  des  points  h  celui  qui  les  a. 

MARQUE,  s.  f.  Ce  mol  se  dit  généralement 
de  tout  ce  qui  sert  à  désigner  ou  à  dislin;:;uer 
quelfjue  chose.  On  en  niarqtiera  dans  la  suite 
les  difll-rentes  acceptions  particulières. 

Il  signifie  quel  |i'efoi-  f/empreinie,  ou  toute 
autre  figure  qu'on  fuit  sur  une  chose  pour  la 
rcconnoître,  ou  pour  la  distinguer  davi-c  une 
autre.  La  marque  de  Vkain  fin.  Mettie  la  mar- 
que sur  de  la  vaisselle.  La  nmr.jiic  de  ICifévre. 
La  marque  da  c!  evaux  d'un  tel  liants.  /4ppor- 
tez  la  marque  pour  marquer  ces  chevaux,  La 
marque  du  fer.  La  marque  des  cuirs.  La  mar- 
que des  étoffes.  La  marque  du  papier.  La  mar- 
que des  moutons.  Il  a  déclaiê  ne  savoir  siqner, 
el  a  fait  sa  marque.  Il  a  mis  sa  marque  au  bas. 

Avoin  DnoiT  de  marque,  C'est  avoir  droit 
de  faire  mettre  une  marque  sur  cerlainesclioscs. 
Les  Princes  ont  droit  de  marque  sur  toutes  les 
marchandises  qui  sortent  de  leurs  Etats.  Payer 
le  droit  de  mavqaj.  On  a  mis  en  ré(jie  la  mar' 
que  des  cuirs. 

Manque.  L'inslrnment  avec  quoi  l'on  fait 
une  empreinte  sur  de  la  vaisselle,  sur  du  drap, 
ou  sur  autre  clio.'^e.  Apportez  la  marque  pour 
ipt^rqucr  cette  vais.<elle. 

Hauque.  Trace,  impression  que  Uîsse  un 
corps  sur  un  aulre  à  l'endroit  où  il  l'a  touché, 
où  il  a  passé,  fi  a  iiè  S'esv.;  an  front,  la  marque 
y  est  encore.  Le  tonnerre,  le  fu  a  passé  par- 
la, en  voilà  des  marques.  Il  porte  encore  des 
marques  des  ble  sures  qu'il  a  reçues  à  la  querre. 
Les  marques  des  qriffes  d'un  c!  at.  Il  a  eu  la 
petite  vérole,  H  lui  en  reste  des  mar  ues. 

On  dit,  Faire  porter  ses  marques  à  quel- 
qu'un., pour  dir.',  Le  maltraiter  de  telle  sorte, 
quf  les  marques  lui  en  demeurent.  11  est  du 
style  familier. 

Majique,  se  dit  encore  de  certaines  taches 
mi  autres  signes  que  l'hoïnnie  ou  un  animal 
apporte  en  naissant.  Cet  enfant  a  apporté  cette 
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de  sa  mère.  Ce  c'. 
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belles  marques.  Ce  clievid  a  une  marque  au 
f'ont. 

MaiiqL'e,  se  dit  aussi  d'Un  ornement  qui 
distingue  une  personne  d'avec  une  autre.  Le 
mortier  est  la  marque  des  Présidens  du  Pai  le- 
ment.  Les  faisceaux  et  la  huche  èto'ent  la  mar- 
que des  qrands  Magistrats  Romains. 

On  appelle  Marques  d'honneur ,  Certaines 
marques  de  distinction  parmi  les  Ucntilsliommes 
et  les  gens  de  ^ueiTe.  Le  cordon  bleu,  la  croix 
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0:\  dit  ca  ce  sens ,  Porter  les  murciaes  d^uri 
Or,h-c. 

Va  en  Armoliics,  on  appelle  Marques  d'hon- 
neur^ Les  pièces  qu'on  met  liors  de  i'rcu. 
comme  le  ImIoii  de  Miiicclal  de  France,  le 
collier  des  Crdi'cs  du  Roi,  etc. 

On  appelle  Vu  h.omme  de  marque.  Un 
lioinmedediblii'.ction.  Le  Pœi  leur  envoya  faire 
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Mabque  o'isfaime.  Tont  ce  qni  prouve, 
tout  ce  tjui  fait  counoitre  l'infamie  de  quelqu'un 

Lettbes  de  MAnQUF,  sont  des  Lettres  di 
re;Tésailles  qu'Un  Roi  accorde  h  un  de  se 
sujets,  à  qnî  un  Prince  elrnn^erarefusé  justice 
d'une  vioK  nce  qu'il  a  e'pronvée  en  temps  de 
paix,  de  la  part  des  sujets  de  ce  Prince.  Le. 
lettres  de  nwrque  permettent  à  la  partie  lésée 
de  saisir  les  e/Jils  des  sujets  du  Prince  dont  elle 
se  plaint. 

Mat.que,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  emploie 
pour   se   ressouvenir  de  quelque   cliose.   //  a 


I  papu 


•dans 


i  tahatiéve,  pour  lui  sci  v 


de  marque.  Qu:  nd  je  trouve  quelque  cliose  de 
heau  d tns  un  Livre,  j'y  fais  une  marque. 

Mauque,  se  dit  aussi  d'Un  cliiflî«,  d'ui' 
caractère,  d'une  fi,^ure  que  les  Marchands  e 
Ouvriers  mettent  li  leurs  marcl.andises  ou  ou 
vragcs.Cepi'pier;iorlc  la  marque  du  Fahricaiil 
Celte  Marcliandise  est  à  la  marque  d  uu  le 
]iIaicUand.  L'Ouviier  a  mis  sa  marque  à  sou 
ouvrage. 

Marque,  se  dit  aussi  Des  jetons,  diS  fiches 
et  de  que'ques  autres  signes  que  l'on  uiel  an 
jeu  au  lieu  d'argent.  On  convient,  en  se  mettau 
au  jeu,  de  la  valeur  des  marques. 

On  appelle  aussi  Marques.,  Les  jetons  qui 
servent  a  marquer  les  points  et  les  pnrlie. 
qu'on  ga;;ne.  En  ce  sens  on  dit  d'Un  homme 
qui  (  st  sujet  à  niarqut  r  plus  qu'il  ne  faut,  qu'il 
est  heureux  à  la  mm  que. 

MAnncK.  si^^nifîe  aussi  Indice,  signe.  C'est 
une  marque  de  bonheur,  de  malheur. 

Il  sign.Iie  aussi  lié^ag'.  Le  Ciel  rouje  I 
soir  est  une  marque  de  beau  temps. 

Il  signifie  pareillement.  ïémoi;;nage,  preuve. 
Ce  sont  des  marques  de  votre  estime.  Des  mar 


d\une.  C'est  bonne  marque, 
rque.  Des  mnrqi 


npliment  pi 


rque. 


ques  de  grandi 

C'est  mauvaise  marque.  Des  marques  d'iqno- 
rance.  Des  marques  d'amitié.  Laisser  des  mar- 
ques de  reconnaissance.  Une  très-  mec'-antc 
marque.  Recevoir  des  mi.rques  de  bonté. 

On  dit,  Une  marque  que  j'di  fait  cela.,  et 
absolument  dans  le  discours  familier,  Marque 
que_  j'ai  fait  cela,  pour  dire.  Une  preuve  que 
j'ai  fait  cela.  On  dit  aussi  familiJrement,  Mar- 
que de  relfï,  pour  dire.  Une  preu^'C  de  cela, 

MARQUER.  V.  act.  Mettre  une  marque  ou 
une  enipreinle  sur  une  chose,  pour  la  distiu 
guer  d'une  autre.  Marquer  des  moulons,  de^ 
chevaux.  Marquer  de  la  vaisselle.  Marquer 
d'un  fer  chaud,  avec  un  fer  chaud.  Marquer 
les  arbres.  ]\larqucr  des  .serviettes,  des  draps 
On  marque  le  vin  dans  les  caves.  Les  Fourrier:- 
marquent  les  loqis. 

On  dit,  Marquer  un  Camp,  pour  dire, 
Marquer  le  lieu  où  l'armée  doit  camper. 

Marquer  ,  signifie  aussi.  Faire  une  impres- 
sion pTr  qiieiqua  blessure,  par  quelque  coup. 
fl  a  été  marqué  rudemeiit  au  front.  Il  ne  s'est 
pas  contenté  de   le  battre,    il    Va   marque   au 
I   visage. 

CJn  dit  d'Un  homme  qui  prend  les  devans 
pour  arriver  k  premier  où  la  compagnie  doit 
se  rendre,  q:\'Il  est  allé  marquer  le  lofjis.  Il  est 
du  stvic  familier. 
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ïl  signifie  aussi,  Laisser  des  marques,  ce; 
traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son 
passage  par  un  grand  dégdt.  Les  armées  mai- 
quent  ordinairement  leur  passage  par  de  grand» 
désordres. 

Marquer  ,  signifie  encore,  Met  trc  une  marque 


faire 


Ma 


que 


dans    un    ià-i 


l'endroit  où  l'on  en  est  demeuré.  Je  lui  ai  mm- 
ijue  ce  passaqe  avec  du  crayon.  Marquer  m  •, 
peu.  Marquer  'e<  points  qu'on  gaqneau  trictriu  . 
au  piquet.  Marquer  une  chasse    au   jeu  de  /.. 

On  dit  proverbialement  et  fi-^urément,  Mar- 
quez cette  chasse,  pour  dire,  Souvenez-vous 
de  CCI  te  action ,  j  "en  aurai  raison  en  temps  et  lieu. 

Marquer,  signifie  encore,  Indiquer,  donner 
lieu  de  connoilre.  Sa  ta  lie,  sa  bonne  mine, 
marquent  bien  ce  qu'il  est. 

On  dit  d'Une  allée  nouvellement  plantée, 
[u'Elle  commence  à  marquer,  pour  dire,  que 
i.es  arbr;  s  commencent  à  bien  pousser. 

Marquer,  signifie  aussi.  Spécifier,  soit  de 
bouche,  soit  pnr écrit.  Je  lui  marquai cxp-essi- 
nent  quîl  eut  à  faire  telle  chose,  f  ouvois-jc 
•nieux  lui  marquer  cela?  Je  ne  goûte  point  ce 
jue  vous  m'avez  marqué  dans  votre  lettre. 
Marquer  à  quelqu\in  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit,  qu'^fJ  cheval  marque  encore,  pour 
dire,  que  Les  mniques  qui  viennent  aux  dents 
paroi^senl  encore,  et  font  connoitre  qu'il  us 
pas  plus  de  huit  ans.  Et  on  dit,  qu'il  ne  mar- 
que plus.  Quand  ces  marques  cessent  de  pa- 
roi tie. 

On  dit  encore ,  qu't/rt  cndrrtn  au  soleil  mnr- 
jue ,  ou  ne  marque  plus,  pour  dire,  que  le  So- 
leil y  donne  encore,  ou  n'y  donne  plus. 

On  dit  fiL^urément  d  Une  femme  qui  désire 
av:-'e  ardeur  une  cîiose  qu'elle  ne  sauroit  avoir. 
Sou  fruit  en  sera  marqué.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Marquer,  signifie  aussi.  Témoigner,  don- 
ner des  marques.  Marquer  sa  reconnoissancc. 
Marquer  son  amitié,  sa  tendresse ,  son  estime ^ 
son  a/.c(iou,  son  respect,  son  attention,  sa 
bonne  volonté. 

On  dit  familièrement ,  Ce/']  marqueroit  trop. 
pour  dire,  Cda  seroit  trop  lemnrqué;  ou  dani 
un  autre  sens,  Cela  annonceroît  trop  l'inten- 
tion où  l'on  est;  et  dans  cette  acception.  Mar- 
quer se  prend  ncutralement. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  m^me  sens. 
Cet  homme  ne  marque  point,  pour  dire.  quII 
ne  se  fait  pas  remarquer;  et  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. On  n'y  trouve  rien  qui  marque^  potir 
dire,  Que  rien  n'y  attire  particulièrement  l'at- 
lenlion. 

Marqué,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  marqué  au  front, 
à  la  joue,  etc.  pour  dire,  qu'il  a  quelques  mar- 
ques sur  ces  parties  de  son  corps.  Ou  dit  dam 
le  même  sens,  Marqué  de  petite  vérole,  etc. 

On  dit  d'Un  cnfantquî  en  nr.î^sant  s  apporté 
quelque  si_5ne,  qu'il  est  né  marqué. 

On  dit  encore,  qu  Un  cheval  est  marqué  en 
tête.  Lorsqu'il  a  l'étoile  ou  la  pelote  au  front. 

On  dit  proverbialem.,qu'^n  homme,  qu'un 
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oiuruqe  est  marque  au  bon  coin  ,  pour  dire, 
»(ue  Cet  homme  a  de  bonnes  qualités,  qu'il  est 
lomme  de  bien;  que  cet  ouvrage  est  bon. 

On  dit,  Avoir  pour  quelqu'un  Des  atten- 
tions miirijuees,  pour  dire,  Des  égards,  des 
manières  qui  prouvent  un  désir  de  l'iionorer 
particulièrement.  On  dit  aussi,  Un  (joùt  mar- 
(|ué  pour  une  personne,  pour  la  poésie,  pour 
la  musique,  pour  la  raillerie.  On  dit,  Un  des~ 
sein  mmai/e,  pour.  Une  intention  évidente. 

On  dit  d'Un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  bi- 
gle, d'un  bossu,  qu'il  est  marqué  au  B.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'^^^n  homme  est 
marqué  sur  le  livre  rouge,  pour  dire,  qu'il  est 
noté  pour  quelque  faute. 

On  appelle  Papier  marqué^  parchemin  mar- 
qué j  Du  papier,  du  parchemin  qui  est  marqué 
avec  un  timbre,  pour  servir  aux  a<tcs  qui  font 
foi  en  Justice. 

Cn  dit  d'Un  homme  que  la  Justice  a  fait 
inarquer  d'un  fer  chaud,  qu'/i  a  été  marqué. 

On  dit  au  Piquet,  au  Trictrac,  etc.  Etre 
marqué^  pour  dire,  Avoir  perdu  un  des  paris 
qui  composent  la  partie. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plusieurs 
taches.  ]\larqueter  une  peauen  manière  de  pean 
tïe  tigre.  Les  faons  de  biche  sont  tous  marquetés 
jusquà  un  certain  âge. 

Marqueté,  ée.  participe. 

MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  pièces 
de  rapport  de  diverses  couleurs.  Une  table  de 
marqueterie.  Un  cabinet  de  tnarqueteiie.  Un 
plancher  de  marqueterie.  Travailler  cn  marque- 
terie. Ouvrage  de  marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  cire. 

MAJiQUEUR,  subst.  m.  Celui  qui  marque. 
Marqueur  de  cuir^  de  draps^  etc. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  appelle  absolument 
Marqueur  ,  Celui  qui  a  s»in  de  marquer  les 
chasses,  et  qui  compte  le  jeu  dans  les  parties 
de  paume.  //  faut  demander  au  marqueur  si  h 
coup  est  bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appnloit  ainsi  auirt-- 
fois  un  Sei;;neur  préposé  à  U  garde  des  mar- 
ches, des  frontières  d'un  État;  et  c'est  de  Ij 
qu'on  dit  encore,  LcMarquis  de  Brandebout g. 

Aujourd'hui  c'est  un  titre  de  dignité  qu'on 
donne  h  celui  qui  possède  une  Terre  érigée  en 
Marquisat  par  Lettres  patentes,  pour  lui,  ou 
pour  ses  ancêtres.  Le  Narquis  d'un  tel  heu.  Il 
prend  à  bon  titre  lu  qualité  de  Marquis.  On  it 
prend  aussi  comme  un  simple  titre  de  noblesse 

L'air  avantageux  et  faussement  noble  dt 
quelques  petits-maitrcs,  leur  fait  donner  par 
dérision  le  titre  de  Marquis^  surtout  quand  ils 
ne  sont  pas  nobles.  C'est  un  Marquis,  un  de 
:rcs  Marquis,  un  Marquis  de  Carmagnole.  Lc< 
aus  de  nos  Marquis.  On  dit  pareillement  d'Un 
liomme  qui  prétend  posséder  grand  nombre  de 
terres,  C'est  un  Marquis  de  Carabas. 

On  appelle  Marquise  ^  La  femme  d'un  Mar- 
quis. 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité,  at- 
taché à  une  Terre  qui  est  composée  d'un  certain 
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nombre  de  fiefs.  Le  Roi  a  érigé  celte  teire  en 
Marquisat.  Il  se  dit  aussi  de  la  Tene  même 
qui  a  ce  titre.  Il  est  Seigneur  duMarquisat  de... 

MARQUISE,  s.  fém.  Tente  de  tuile  qu'un 
Officier  fait  tendre  par-dessus  sa  tente,  pour  y 
être  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air.  Tendre 
une  marquise. 

MARRAINE,  s.  fém.  Terme  relatif.  Celle 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  Baptême. 
Où  est  la  marraine?  Le  parrain  et  la  mar- 
raine. Cette  jille  porte  le  nom  de  sa  marraine. 
Sa  marraine  lui  a  fait  un  beau  présent. 

MARRI,  lE.  adj.  F:*ché.  Être  marri  d'avoir 
ojfensé  Dieu.  Il  en  est  fort  marri.  11  vieillit. 

l\lARKON.  s.  m.  Espèce  de  grosse  châtaigne 
bonne  à  manger.  Marrons  de  Lyon.  De  gros 
marrons.  Un  chapelet  de  marrons.  Faire  rôtir 
des  marrons. 

On  appelle  Marrons  glacés ^  Des  marrons 
confits  et  couverts  de  caramel,  qu'on  mange 
au  dessert. 

On  dit  proverbialement,  Faite  comme  le 
singe ,  tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  pâte  du 
chat,  pour  dire,  Se  servir  adroitement  d'un 
autte  poiu-  faire  quelque  chose  dont  on  espère 
do  l'utilité,  mais  qu'on  n'ose  faire  soi-même. 

On  appelle  des  cheveux  frisés  en  grosses 
boucles  rondes.  Des  cheveux  frisés  en  marrons. 

Marron,  s'emploie  aussi  adjectivement  dans 
ces  phrases. 

Marron.  Ce  mot  s'emploie  avec  différentes 
acceptions,  dans  les  plirascs  suivantes. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle /V/tiïTou, 
Un  ouvrage  imprimé  furtivement. 

En  termes  de  Guerre,  on  nomme  Mairon^ 
Une  pièce  de  cuivre  sur  laquelle  sont  gravées 
les  heures  auxquelles  les  Officiers  doivent  faire 
leurs  rondes,  et  qui  se  place  dans  des  boîtes 
faites  exprès. 

Les  Artificiers  appellent  Mttriony  Une  es- 
pèce de  pétard  fait  d  un  fort  carton,  et  de  fi- 
gure cubique. 

On  dit  dans  les  Colonies  d'Amérique,  qu'f/n 
nègre  est  marron,  qu'il  est  devenu  marron, 
pour  dire,  qu'il  s'est  enfui,  qu'il  s'est  retiré 
dans  les  bois,  dans  le.s  déserts,  pour  y  vivre  en 
liberté.  Il  se  dit  aussi  des  animaux,  qui  de  do- 
mestiques   sont    devenus    sauvages.    Cochon- 

MARRONNER.  v.  a.  (  Prononcez  Maroncr. } 
Eriîîer  des  cheveux  en  grosses  boucles. 

RLVRROSNÉ,  ÉE.  participe. 

MARRONIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
marrons. 

On  appelle  Marron ler  d'Inde,  Lu  grand  et 
bel  arbre  qui  ^  été  apporté  en  France  avec  les 
premières  anémones  doubles.  Ses  fleurs  sont 
en  bouquets ,  qui  ,  mêlés  avec  de  grandes 
feuilles  d'un  beau  vert,  font  un  très-bel  effet. 
Sou  fruit,  appelé  Man'OJi  d'Inde,  qui  res- 
semble à  la  cl)..tai;^ne ,  est  d'un  goût  très-âcre 
et  tiès-amer.  On  cherche  depuis  long-temps  à 
tirer  quelque  utilité  de  ce  fruit. 

MARRUBE.  s.  m.  Plante.  On  m  distingue 
principalement  de  deux  sortes  ,  le  blanc  et  le 
noir,  Hppclé  aussi  Ballotte.  Toutes  deux  sont 


MAR 

labiées,  foit  communes,  et  d'un  grand  usage  en 
Médecine. 

Le  Marruhe  blanc  dissout  les  humetus  vis- 
queuses, les  squirres,  et  passe  pour  un  excellent 
remède  dans  l'asthme  Immoral. 

Le  Marrube  noir,  applique  extérieurement, 
résout  les  tumeurs,  apaise  les  douleurs,  et 
guérit  les  ulcères.  On  le  prend  rarement  en 
potion ,  à  cause  de  son  odeur  fétide  et  dés- 
agréable. 

MARRUBIASTRE  ,  ou  Faux  Marrube. 
s.  m.  Plante  labiée,  qui  a  beaucoup  de  rappurt 
avec  le  Marrube  noir.  Elle  est  vulne'raire.  Sau- 
poudrée de  sel ,  elle  est  bonne  contre  les  mor- 
sures faites  par  les  chiens. 

MAES,  (prononcez  l'S)  dans  la  Religion 
des  Romains,  étoït  le  Dieu  de  la  Guerre.  En 
Poésie,  on  dit.  Les  travaux  de  Mars,  le  métier 
de  Mars,  pour  dire.  Les  travaux  de  la  guerre  , 
le  métier  de  la  guerre. 

IVLAJRS.  s.  m.  Une  des  sept  planètes,  qui 
prend  son  nom  du  Dieu  de  la  Guerre.  La 
Planète  de  Mar.<.  Mars  en  conjonction  avec  la 
Lune. 

Mars  ,  Terme  de  Chimie ,  signifie  Le  fer  ;  et 
l'on  donne  le  nom  de  Mars  à  tous  les  médica- 
mens  dans  lesquels  il  entre  du  fer.  71  prend  de 
la  teinture  de  Mars.  Du  safran  de  Mors. 

^L\RS,  Le  troisième  des  mois  de  l'année.  Le 
mois  de  Mars.  Il  fait  bon  planter  en  Mars.  La 
Lune  de  Mars.  À  la  Notre-Dame  de  Mars.  À 
la  Mi -Mars.  Les  giboulées  de  Mars.  Bière  de 
Mars. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  ne 
manque  jamais  d  arriver  en  certain  temps,  Cela 
vient  comme  Mars  en  Carême. 

M.VRS.  s.  m.  plur.  (Pron.  l'S.)  Les  menus 
gi'aios  qu'on  sème  au  mois  de  Mars,  comme 
sont  les  orges,  les  avoines,  les  millets,  etc.  Le 
temps  a  été  bon  pour  les  mars  de  cette  année. 
S'il  ne  pleut,  tous  les  mars  sont  perdus. 

M'ARSÈCHE.  s.  f.  >'om  que  l'on  donne  à 
l'orge  en  plusicms  Provinces. 

^L\RSOUIN.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson 
de  mer, que  plusieurs  croient  être  le  même  que 
les  Anciens  appeloient  Dauphin.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  Pourceau  de  mer.  La 
pêche  des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

Ou  appelle  populairement  et  par  injure, 
Gros  marsouiji,  vilain  marsouin,  Un  homme 
laid ,  malbàti  et  malpropre. 

MARTAGOIV.  s.  m.  Espèce  de  hs  sauvage, 
mais  dout  les  pétales  sont  plus  petits  et  ren- 
versés. On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 
à  causede  la  beauté  de  sa  fleur.  Le  Marlagon  a 
les  propriétés  du  lis  ordinaire. 

JMAKTEAU.  subst.  m.  Outil  de  fer  qui  a  uu 
manche  ordinairement  de  bois,  et  qui  est  pro- 
pre à  battre,  à  forger,  à  cogner.  Gros  marteau. 
Petit  marteau.  Marteau  d'Orfe^re.  Marteau  de 
Maréchal.  Marteau  îi  frapper  devant.  Marteau 
de  Couvreur.  Marteau  de  grosse  forge.  Mar- 
teau de  Tailleur  de  pierres.  Tous  les  Arttsuns 
qui  travaillent  du  marteau.  Battre  avec  le  imn  - 
teau.  Battre  au  marteau,  à  grands  coups  de 
iJiiirtttTM,   La  tête  du  luurleiiU.  Cogner  l!\kc  un 
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marteau.  On  fra^^poit  autrefois  la  monnvîc 
avec  un  marteau.  Celte  vaisselle  est  faite  au 
marteau.  Le  mai'teau  avec  l€(juel  les  Ojjiders 
des  Eauj:  et  Forêts  mar{^uent  les  arhres  dans  les 
forêts.  L'Offîcier  qui  garde  le  marteau.  Le 
Garde-Marteau.  Les  marteaux  d'une  forqe. 

Il  y  a  une  sorte  d'arme  offensive  qu'on  ap- 
jiclle  Marteau  d'armes,  parce  qu'elle  est  laite  ù 
peu  près  comme  un  marteau. 

On  dit  figiuém.  et  proverbialement,  qu'Un 
homme  est  entre  le  marteau  et  Veiicîume,  pour 
dire,  Que  sa  situation  est  telle,  qu'il  trouve  de 
l'embarras  et  de  l'inconvénient,  de  quelque 
côté  qu'il  se  tourne. 

IVIautead,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  servent  h  heurter,  à  cogner,  h  frapper.  Le 
marteau  d^une  porte,  le  marteau  d'une  horloge. 

On  dit  figurëm.  et  familièrement.  Graisser 
le  marteau  y  pour  dire,  Donner  de  l'argent  au 
portier  dune  maison,  afin  de  s'en  faciliter  l'en- 
trée. On  n'entre  pas  chez  cet  homme  sans 
graisser  le  marteau. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'On  n'est  pas 
sujet  au  coup  de  marteau,  pour  dire,  qu'On 
n'est  point  assujetti  à  obéir  sur-le-champ  et  au 
premier  signal 

On  appelle  familièrement,  Perruque  à  trois 
marteaux,  celle  qui  a  une  longue  boucle  entre 
deux  nœuds. 

MARTEL,  s.  m.  Marteau.  Moi  ancien,  qui 
n'est  plus  d'usage  qu'en  cette  jphrase  figurée, 
Martel  en  tête,  qui  signifie,  Inquiétude,  om- 
brage ,  souri.  Il  a  vu  un  jeune  homme  qui  par- 
loit  à  sa  femmCj  cela  lui  donne,  cela  lui  met 
martel  en  tête.  Il  a  su  qu'Use  faisoitune  brigue 
contre  lui,  il  en  a  martel  en  tête. 

MARTELAGE,  s.  m.  Terme  de  Gruerîe.  La 
marque  que  les  Officiers  des  Eaux  et  Forêts 
funt  avec  leur  marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  coupés.  Les  Officiers  présens  au  martelage. 

MAKTELER.  v.  a.  Battre  h  coups  de  mar- 
te.iu.  3iarteier  de  la  vaisselle  d'étani.  Marleler 
sur  Venclume. 

Martelé,  ÉE.  participe.  Vaisselle  martelée. 

Il  se  dit  en  Vénerie,  Des  iumées  du  cerf, 
quand  elles  semblent  frappées  à  coups  de  mar- 
teau par  le  bout. 

Ou  appelle  en  Musique,  Cadence  martelée. 
Une  cadence  bien  frappée,  et  dans  laquelle  \e^ 
deux  sons  se  font  entendre  distinctement. 

On  dit  aussi  en  Poésie,  Des  i>ers  mnrfelés, 
pour  dire,  Des  veis  péniblement  travailles  , 
qui  sentent  le  marteau  ,  l'eflbrt  qu'ils  ont 
coûté. 

*  MAR-TELET.  suJist.  m.  Petit  marteau,  dont 
quelques  ouvrieis  se  servent  pom-  des  ouvrages 
délicats. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  Guerrier.  Couragt 
lu.irlial.  Humeur  martiale.  Air  martial. 

MARTIAL,  se  dit  aussi  en  Chimie  et  en  Phar- 
macie, Des  substances  dans  lesquelles  il  entre 
.'ufer.  C'est  un  synonyme  de  Ferrugineux.  On 
dit ,  Les  remèdes  martiaux,  La  pyrite  mai'liale. 
Une  terre  martiale. 

MARTIN-PÉCHEUR,  s.  m.  On  l'appelle 
aujsiMARTiKET-rLcnEun.  l'élit  oiseau  de  olu- 
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mage  IjIcu,  hantant  les  eaux  et  Us  mârvcages. 
Le  J\!artin  ou  Martinet-Pêcheur  est  une  espèce 
d'Alcyon. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hirondelle. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche.  5e  servir  d'un 
martinet. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mû  par 
la  force  d'un  moulin.  Il  se  dit  des  marteaux  de 
moulin  h  papier ,  à  tan ,  à  foulon ,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Petite  discipline  de  cordes, 
altacbe'e  au  bout  d'un  manche,  et  dont  les 
maîtres  d'école  se  servent  pour  corriger  les 
en  fan  s. 

MARTINGALE,  s.  fém.  Terme  de  Mané-c. 
Courroie  qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle  sous 
le  ventre  du  cheval ,  et  par  l'autre  à  la  muse- 
rolc,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 

Martînoale  ,  est  aussi  uu  terme  de  Jeu. 
Jouer  à  la  Martingale ,  C'est  jouer  à  chaque 
coup  tout  ce  qu'on  a  perdu  dans  les  coups  pré- 
cédens. 

MARTRE,  s.  fém.  Espèce  de  fouine,  qui  a 
le  poil  roux  ,  et  tjui  se  trouve  dans  les  Pays 
septenirionaux.  l'eau  de  martre.  Queue  de 
martre.  Fourrure  de  martre.  Les  martres  zibe- 
lines sont  les  plus  belles. 

Martre,  se  dit  aussi  De  la  peau  de  cet  ani- 
mal, quand  elle  est  employée  en  fuurrure.  l'n 
manchon  de  martre.  Vue  robe  fourrée  de 
martre.  Il  faut  tant  de  douzaines  de  martre^ 
pour  doubler  cet  habit. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  martre 
pour  renard,  pour  dire,  Se  méprendre,  se 
tromper,  prendre  une  chose  pour  une  autre, 
sur  quelque  soile  de  ressemblance. 

MARTYR,  YRE.  s.  Celui  ou  celle  qui  a 
souflTertla  mort  pourla  véritable  Religion.  Saim 
Etienne  est  le  premier  Martyr.  Sainte  Cécile 
est  Vierge  et  Martyre.  L'Eglise  honore  la  mé- 
moire des  Martyrs.  Les  sept  frères  Machabécs 
sont  honorés  comme  Martyrs.  Ce  glorieux 
Martyr  de  la  Foi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  beau- 
coup souffert  pour  l'amour  d'un  autre,  qu'/j 
est  son  martyr. 

On  dit,  qu'i7n  homme  est  le  martyr  de  la 
faveur,  pour  dir:;,  qu'il  s'expose  â  beaucoup 
de  dangers,  de  disgrâces,  d'inconveniens,  soil 
pour  le  service  des  gens  qui  sont  en  faveur, 
soit  pour  lewr  faire  sa  cour,  et  gagner  leurs 
bonnes  grâces.  On  dit  de  même,  Martyr  de  son 
ambition,  martyr  de  ses  opinions^  martyr  du 
bien  public,  etc. 

Martyr ,  signifie  aussi,  Qui  soufîre  beau- 
coup. Si  vous  lui  coupez  le  bras,  vous  le  ferez 
mourir  martyr.  Il  est  martyr  de  la  goutte. 

On  dit  abusivement,  que  Le  diable  a  ses 
martyrs;  et  cela  se  dit  tant  de  ceux  qui  sacri- 
fient leur  vie  pour  une  fausse  Religion  ,  que  de 
ceux  qui ,  poiu:  satisfaire  leurs  passions ,  s'ex- 
posent îiîtoutes  sortes  de  peines. 

On  dit  familièrement,  qu"(/n  homme  est  du 
commun  des  Martyrs^  p.mr  dire,  qu'il  ne  se 
fait  distinguer  par  aucun  talent,  par  aucune 
qualité. 
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MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  les  toiuniens 
endures  pour  la  vraie  Religion.  Soufj'tir  le  mar- 
tyre. Endurer  Je  martyre.  La  couronne  du 
martyre.  La  jmlme  du  martyre.  L'Eglise  cc- 
lèbre  un  tel  jour  le  martyre  de  tel  Saint.  Après 
de  long  tourmens^  il  consomma  son  martyre 
par  une  mort  bienheureuse. 

Il  se  dit  aussi  iîgurenient  et  par  exagération, 
de  toutes  sortes  de  peines  de  corps  et  d  esprit 
Il  a  soufl'crt  le  martyre  toute  la  nuit  par  une 
violente  co/i(juc.  C'est  un  martyre  nue  d'a-oir 
afjiiire  à  des  chicaneurs. 

Les  amans  appellent  Martyre  ^  Les  peines 
ijue  l'amour  leur  fait  souffrir.  71  lui  a  conté  son 
martyre,  son  amoureux  martyre,  son  doulou- 
reux martyre.  Celle  qui  cause  mon  martyre. 

RL4RTVRISER  v.  a.  Faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Saint  Etienne  fut  martyrisé  peu  après  lu 
mort  de  Jésus-Chbist.  Dioclé(ien/i(  martyriser 
une  injinilé  de  Chrétiens. 

Il  signifie  aussi,  Tourmenter  cruellement 
pour  quelque  cliose  que  ce  soit.  Les  volews  le 
martyrisèrent  pour  amir  son  argent.  Les  Chi- 
rurgiens Vont  martyrisé. 

MAnxïnisÉ,  ÉE.  participe. 

MARTYROLOGE,  s,  m.  Catalogue  de  e<u^ 
qui  ont  soufleit  le  martyre.  On  a  inséré  depuis 
dans  ce  Catalogue  les  noms  des  aunes  ^aini;, 
dont  l'Église  fait  commémoration,  etc.  Le  l\lar. 
lyrologe  Romain.  Le  Martyrologe  d'Usuard, 
etc.  Lire  le  Martyrologe. 

MARUM.  s.  m.  PIan;e  aromatique,  dont 
l'odeur  est  tris-forte,  et  qui  p'ait  exliùmemeut 
aux  chats.  Elle  leur  cause  une  espèce  d'ivresse; 
ils  la  mordent,  se  roulent  dessus,  el  la  nieilettt 
en  pièces. 
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M.iSCARADE.  s.  f.  Déguisement  d'une  per- 
sonne qui  se  masque  pour  quelque  diveitis^e- 
ment.  Étrange  mascarade.  Singulière  nniica- 
rade.  Imaginer  une  mascarade. 

M.\scAiîADE,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de 
gens  déguisés  et  masqués.  Faire  une  masca- 
rade. Une  petite  mascarade.  Une  plaisante  mas- 
carade. 

Mascahade,  se  dit  encore  d'Une  danse  exé- 
cutée par  une  Iroiipe  de  gens  masqués.  Danser 
une  mascarade. 

ALVSGARET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  sur  la 
Gironde,  'Un  reflux  violent  de  la  mer,  qu'on 
appelle  Barre  k  l'embouchure  de  la  Seine. 

\L\SC.\RON.  s.  m.  Terme  d'ArcIiilectuic. 
Tête  grotesque  qu'on  met  aux  portes,  aux  fon- 
taines, etc.  L'..4rc/iiïecï»ire(jot/u'(yuc/ài.soi(  beau- 
coup d'usage  des  ir.ascarons- 

MASCIJLIN,  INE.  adject,  Appartenant  au 
mâle.  Le  sexe  masculin.  Les  descendant  en  ligne 
masculine.  Succession  miisculine. 

On  appelle  Fief  mnsciilin .  On  fief  que  les 
mâles  seuls  sont  capable»  déposséder. 

Ou  appelle  en  Grammaire,  Genre  masculin , 
Le  prcjnier  des  genres  suus  lesquels  les  iiom^ 
il'une  Langue  sont  distril)ués,  parce  qn.'  ce 
genre  est  attribue  particulièrement  aux  UJales. 
Honneur  est  du  genre  masailin. 
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Cn  dit  dans  la  même  acception ,  Le  est  l'ar 
licle  masculin,  et  La  est  l'article  féminin. 

On  appelle  Terminaison  ma  culiiie ,  La  ter 
TTiinaison  d'un  mot  qui  n'a  point  d'e  frminîn 
dans  la  dernière  svUabe.  ou  ilans  la  dcriiière 
syllabe  duquel  Ve  féminin  ne  se  fait  point  son- 
lir.  Main  el  Maison  ont  la  tenninaisnn  mascu- 
line, quoiqu'ils  soient  du  ç,vme  fcminin.  Ei 
Homme  a  la  terminaison  fcn:inlne,  quoiqu'i' 
soit  du  grnre  masculin.  Ph'woit ,  Tombeau. 
ont  la  terminaison  masculine. 

En  parlant  de  Vers,  on  appelle  Rimes  ma':- 
etiline^y  Les  rimes  qui  ont  une  terniiualson 
mnsciiline,  comme  Yeux,  deux;  et  Vers  mas- 
etdins.  Ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 

MASCULÏMTK.  s.  f.  Caractère,  quj'ilc  de 
mâle.  La  masculinité  est  nécessaire  pour  avoir 
droit  à  la  couronne  de  France. 

MASQUE,  s.  m.  Faux  visage  de  carton  et 
de  cire,  dont  on  se  couvre  pour  se  déi^uiser 
Masque  commun.  Mas(ju€  de  Venise.  Mascjne 
hiCiCiur,  cjrotescjue^  dijj'orme.  ])}as(jue  qui  dé- 
guise bien.  Ôlez  vohe  ma  que.  Àiracher  h 
masqueà  quelquun.  On  va  en  masque  pcndnn 
le  earnaviil.  Un  masque  de  vieillard.  Un  mas 
que  de  Docteur.  Un  Comédien  qui  joue  bien 
sous  le  masque. 

Masqle,  est  aussi  un  faux  visage  de  velours 
noir  doublé,  que  les  Dames  se  uiettoitnt  autre 
fois  sur  le  visage  pour  éviter  le  hûle,  et  pour 
se  conserver  le  iciiit.  Porter  un  masque.  Mettre 
un  ma'ique.  Ôter  son  mas-uc.  Masque  sans 
mentonnière.  Elle  e.st  belle  sous  le  masque.  Lt 
masque  lui  sied  bien.  Awir  /ejiuisjue  sur  le  nez 
Voyez  Lonp. 

On  appelle  aussi  Masques,  ceux  qui  porleni 
(Ses  masques  pour  se  d.'guiscr  pendant  le  car- 
naval. Une  compagnie  tte  masques.  De  beau 
masques.  Les  masques  ont  beaucoup  de  liberté 
Un  joli  mas  jwe.  Un  beau  masque.  Il  faut  lais 
ser  entrer  les  mas-iues.  De  vilains  masques. 

On  dit  Ëgiut-ment,  iever  le  masque^  poui 
dire.  Ne  dissimuler  plus,  aç^ir  ouvertement 
sans  retenue  el  sans  bonté.  Ce  fourbe,  cet  hy 
pqcrite  n'avoil  pis  encore  levé  le  masque.  On 
dit  aussi  figurément  ,  ArracJier  le  manque  i\ 
«uelou'un,  pour  dire,  Faire  connoitre  sa  faus 
sete',  sa  perfidie,  etc. 

On  dit  figurcment,  qu'l'u  homme  est  tou- 
jours sous  le  mcsrjuc,  pour  dire,  qu'il  déguise 
toujours  SCS  scntimeos  ;  et  faniilicrcment,  Il  ne 
tort  point  savs  son  masque. 

On  dit  d'Un  Acteur  dont  la  pbysionomîea 
heauroup  d'expression  et  de  jeu,  suitout  dans 
Ir5  rôles  comiques,  qu7ï  a  un  bon  masque. 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialement,  Faire 
de  quelque  chose  un  masque  à  quelqu'un .  ponr 
dire.  Lui  cn  couvrir  le  visage.  Il  prit  une  pci~ 
qnce  de  bouc^  et  il  lui  en  fit  un  masque. 

Masque,  se  ilit  aussi  Des  représentations  de 
"^'sagcs  d'iiomnie  ou  de  femme,  dont  on  se  sert 
(Uns  les  orncmcns  de  sculpture  et  de  peinture. 
On  a  mis  des  masques  à  toutes  les  clefs  de  ce> 

On  appelle  aussi Masijiie.Uue  sorte  de  terye 
priparce   et  appliquée  sur  le  visage  de  quel- 
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qu'un,  pour  en  prendre  le  moule,  et  pour  le 
tirer  au  naturel.  On  a  fait  son  buste  d'après  U 
masque  quon  avoit  mouie  sur  son  visaqe. 

Masque,  signifie  figiuémenl,  Prétexte,  dé- 
guisement, voile.  Sous  le  masque  de  la  devo- 
lion.  C'est  le  masque  dont  il  se  couvre. 

Masqle.  est  aussi  une  injure  que  le  peuple 
dit  aux  femmes  [our  leur  reptoc!;cr  la  laideur 
ou  la  vieillesse,  et  surtout  la  malice;  et  en  ce 
sens  il  est  fi'minio. />«  laide  masque.  La  7'ilaine 
masque.  C'est  une  masque^  une  vilaine  masque 

MASQUER.  V.  a.  Mtttre  un  masque  sur  le 
visage  de  quelqu'un  pour  le  déguiser.  Masquer 
quelqu'un,  iifin  qu'il  ne  soit  pas  connu. 

Il  signifia  dans  un  sens  pins  étendu.  Dégui- 
ser quelqu'un,  eu  lui  mettant,  outre  le  masque 
lies  habits  qui  ne  .'^oient  pas  les  siens.  On  le 
masqua  en  Scaramcuche,  en  Arlequ'n. 

Il  se  met  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, 5e  mas  :uer.  Nou<i  nous  masqudmes  pom 
lUer  au  bal.  Il  se  masqua  pour  monter  sur  le 
'l.éâtie. 

Masquer,  se  met  aussi  sans  régime,  et  si- 
nifie,  Aller  en  masque.  To-it  le  monde  se  meï. 
'.e  masquer  cette  annee-là.  Avec  qui  ma:querez- 
•ous  ce  soir? 

niAsQLER,  signifie  figurém. Couvrir  quelque 
rbose  sous  de  fausses  apparences.  Il  masque  ses 
desseins.  Il  masque  sa  débauJie  sous  des  appa- 
rences de  sagesse. 

Il  s'emploie  aiissi  avec  le  pronom  per-^onnel. 
Un  Jiypocrile  qui  se  masque  sous  les  dehors  de 
la  dévotion.  Le  vice  se  masque  souvent  sous 
.'apparence  de  la  vertu. 

Masqier,  signifie  aussi  figurém.  Couvrir, 
■aclier  une  cbose,  de  mani-1-ie  qu'on  en  ûte  la 
vue.  //  a  élevé  un  bâtiment,  un  mur  qui  mas- 
ure ma  mfli«on. 

On  dit  (U  termes  de  Guerre,  Masquer  une 
^Hitterie,  un  pont.,  une  porte,  une  place,  pour 
iire.  Placer  des  troupes  ou  élever  un  ouvraci' 
vis-à-vis  d'une  batterie,  d'un  pont,  d'une 
porte,  d'une  place,  afin  d'empjcher  les  enne- 
mis de  sorlir,  ou  de  déoouvr.r  les  manœuvrer 
qu'on  veut  faire. 

Masqué,  ée.  participe.  Femme  masquée. De^ 
voleurs  masques.  Des  L  harlatans  masqués  sur 
le  ihéiitre.  Des  jeunes  qens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurément.  qu'6'n  homme  est  tou- 
jours masqué,  pour  dire,  qu'il  est  couvert  et 
dissimulé. 

^L4SSACRE.  s.  m.  Tuerie,  carnage.  lise  dil 
plus  ordinairement  des  bommcs  qu'on  tue  sans 
i]u'ils  se  défendent.  Grand  massacre.  Horrible 
massacre.  Le  massacre  des  Innocens.  Le  mas- 
sacre  des  Vêpres  Sicilienncz.  La  ville  fut  prîsr 
d'assaut,  et  on  ft  un  grand  massacre  des  hahi 
tans. 

Massache,  se  dit  aussi  d'Une  grande  tuerie 
de  bètcs-  îls  allèrent  à  la  chasse,  ils  fvent  un 
grand  massacre  ae  sangliers,  de  chevreuils. 

On  dil  fig:iréraent  et  populaircm.en  parlant 
De  quelque  chose  de  rare,  de  précieux,  qui 
aiu-a  été  gâté  par  mégarde  ou  autrement,  C'est 
un  massacre. 

Cn  dit  aussi  d'Un  ouTr'.tîr  qui  travaille  mal, 
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quVI  est  un  massacre.  Ne  vous  servez  pat  d4 
cet  honime~là ,  c'est  un  massacre.  Il  est  du  style 
familier. 

Massacre,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  De 
la  tête  du  cerf.  Ou  la  met  debout  sur  sa  peau 
ou  nappe  étendue  par  terre,  lorsqu'on  fait  fair» 
curée  aux  chiens.  On  a  rapporté  le  massacre. 

Massacre,  se  dit  aussi  en  termes  d'Arraoi- 
lies,  d'Une  tète  de  cerf  avec  son  bois.  Il  porta 
d'or  à  trois  mass.icres  de  queules. 

MASSACRER,  v.  act.  Tuer,  assommer  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  On  massa- 
cra quatre  mille  personnes  dans  celle  nuit -là. 
Is  furent  cruellement  massacrés. 

On  dit  en  parlant  d'Une  seule  personne  qui 
i  reçu  un  grand  nombre  de  blessures,  qu'EUe 
1/  été  masacrée. 

On  dit  fî^urcmcnt  et  familièrement,  Mrtssd- 
n-er  des  hardes,  massacrer  des  meubles,  pour 
lire,  Les  gâter,  les  mettre  en  mauvais  état.  On 
.lit  aussi,  Massacrer  des  tableaux,  massacrer 
■  les  statues,  pour  dir.'^,  (iâler  de  beaux  tableaux, 
de  belles  statues,  les  défigurer. 

On  dit  figurément  d'Un  mauvais  ouvrier, 
qu'il  massaa-e  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  du  style 
familier. 

Massacré,  ée.  participe.  Des  hommes  mat- 
f'.acrés.  Des  meubles  massacrés.  De  la  hesognt 
massacrée. 

IWASSACREUR.  s.  m.  Qui  massacre.  Il  est 
J'un  usage  assez  récent. 

ftL4SSE.  s.  f.  Amas  Je  plusieurs  parties  d« 
même  ou  c.e  tilTc rente  nature,  qui  font  corps 
M^enll)le.  La  muse  in/orMie  et  confise  ài* 
■haos.  Ce  bdtimetit  n^est  i^u'une  grosse  masic 
e  pierres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  seul  corps  très-soliHf. 
Une  masse  de  plomh,  une  masse  de  meta',  un 
sortir  de  la  fournaise. 

l\  signifie  aussi  Un  corps  iuforme.  L'ourj  en 
•laissant  ne  paroit  quhine  masse. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  corps  et  l'es- 
prit grossiers,  ou  seulement  dunl  le  corps  est 
1res -gros  et  très -pesant,  que  C'est  une  masse 
de  chair. 

On  dit.  La  masse  de  l'air,  pour  dire.  La  to- 
talité de  l'air  qui  pèse  sur  la  terre.  Et,  La  masrc 
du  sanq,  pour  dire,  Tout  le  sang  qui  est  dani» 
le  corps. 

Masses,  en  Peinture,  se  dît  De  plusieuri» 
parties  considérées  comme  ne  faisant  qu'un 
tout.  Les  lumières  de  ce  tableau  sont  disposées 
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andes  masses.  Les  masses  d'ombres  sou- 


tiennent cette  composition.  Les  jigures  bien 
qroupées  forment  des  masses  agi  cables.  E n  pci- 
qnant  des  arbres,  on  doit  moins  s'attacher  aux 
détails  quaux  masses. 

Masse,  se  dit  aussi  Du  fonds  d'ni^ent  d'un** 
succession,  d'une  société.  Tou'e  la  masse  est  dt 
cent  mille  écus.  On  a  tiré  tant  de  la  masse.  H 
faut  quil  rapporte  cela  à  la  masse. 

Masse,  en  termes  d'Ordonn-'Uices  militaires, 
•ignifie  La  somme  que  l'on  relient  sur  la  part 
de  chaque  Soldat,  Cavalii.T,  etc.  pour  rhabille 
raenl. 

Masse,  esp^'-ce  d'ariTie  f^ute  de  fer.  fort  pe- 
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sflnte  par  un  bout ,  qui  ne  perce  nî  ne  tranche», 
mais  avec  laquelle  on  assomme.  Il  l'assommi 
d'un  coup  de  masse. 

Masse,  se  dit  d'Une  espèce  de  bâton  à  tète 
d'or,  d'arj;cnt,  etc.  qu'on  porte  en  certaines  ce- 
tpHionies.  Les  Rois  fout  porter  des  masses  de 
}>crined  devant  eux.  On  porte  des  masses  devant 
/'•  chancelier  de  France.  Le  Recteur  de  l'Uni- 
\'criilé  a  ses  masses.  On  porte  aussi  des  masses 
devant  les  Cardinaux ,  quand  ils  ojj.cient  dans 
le  lieu  où  ib  ont  Juridiction. 

Masse  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  gros 
marteau  de  fer  qui  est  carré  des  deux  côtes, 
et  emmanché  de  bois.  Rompre  des  rochers  avec 
une  maase. 

Masse,  se  dit  encore  d'un  instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  au  billard. 

MASSE,  subst.  f.  (L'A  est  long.)  Certaine 
»omme  d'argent  qiae  Ion  met  au  jeu,  en  jouant 
aux  dés  et  h  d'autres  y'ux  de  hasard.  La  seconde 
mdsse  étoit  de  vinqt  pistoles.  Musse  en  avant. 

MASSE,  s.  f.  Planlî  dont  on  distingue  deu\ 
espèces,  une  grande  et  une  petite.  La  premièrf 
»"clt-ve  de  la  hauteur  d'un  homme;  la  second 
croit  d'euviron  trois  pieds.  Elles  naissent  l'une 
cl  l'autre  dans  les  maraLs  et  les  élaugs.  Elles 
»ûiit  détersives  et  astringentes. 

MASSER.  V.  act  (  L'A  est  long.  )  Faire  un* 
ruasse  au  jeu.  Il  a  massé  dix  pistoles.  Il  n*i, 
mdsse  (jiie  son  reste. 

On  dit.  Masse  tantj  masse  à  (j»i  ditj  mtiss-c 
laposlCj  pour  dire,  Je  misse  tant,  je  masse  h  qn 
répondra .  je  n  à^se  autant  qu'il  y  a  déjà  nu  jeu. 

.'\1ASSI::PAI?J.  s.  m.  Sorte  de  pùtiss' ne  faii 
avec  des  amandes  pïlces  ot  du  sucre.  Massepair^ 
^lacé. 

MASSICOT,  s.  m.  Mélan-e  de  verre  et  d, 
«:hau\  d'étain,donf  on  Lit  !e  ven;is  de  lafaiei;cc. 

MASSIER.  subst.  m.  Officier  qui  porte  uni 
mnsse  en  certaines  cére'monies.  Les  massiers  d 
V  U  niversité. 

MASSIF,  IVE.  adject.  Qui  est  ou  qui  paroi 
épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif 
Une  grosse  tour  massive.  Je  ne  veux  pas  de  lu 
vaisselle  si  massive,  des  chenets  si  massifs.  De 
la  menuiserie  trop  massive. 

Massif,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrages 
d'orfèvrerie  qui  sont  de  relief,  et  qui  ne  sont  ni 
Cl  eux  en  dedans,  ni  fourrés  d'aucune  autre  ma- 
lière.  Vnefiqure  d'or  massif.  Une  croix  d^ar- 
^enl  massif. 

Au  figuré  ,  il  signifie  Grossier,  lourd;  et 
diins  ce  sens  il  se  dit  même  de  l'esprit.  Cet 
homme  a  Vesprit  bien  massif. 

Massif,  est  quelquefois  substanlif ,  et  il  «e 
dit  d'Un  ouvrage  de  maçonnerie  fondé  en 
lerre,  pour  porter  quelque  piédeslal  ou  quoi- 
que autre  chose  de  semblable.  7/  faut  faire  un 
massif,  un  massif  de  maçonnerie  sous  ce  pié- 
destal^ sous  ce  perron. 

Il  se  dit  en  parlant  des  Jardins, poursignifier 
Un  plein  bois,  qui  ne  laisse  point  de  passage  à 
la  vue.  Cette  allée  est  terminée  par  un  massif. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  mas- 
sive. Cet  édifice  e^t  trop  massivement  bâti. 

MASSORAII  ou  MASSORE.  subst,  f.  Mot 
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emprunté  de  l'Hébieu,  qui  signifie  Tradition. 
On  appelle  ainsi  un  examen  critique  du  texte 
lie  i'iïcrilure  -  Sainte,  fait  par  des  Docteurs 
tiiifs,  qui  ont  fixé  les  différentes  leçons,  le 
■inmbiedes  versets,  des  mots,  des  lettres,  elc. 
On  nomme  Massorclles,  ceux  qui  ont  travaillé  à 
la  Massore;  et  iljassorcliijiie,  ce  qui  y  a  rapport. 
MASSUE,  s.  f.  Sorte  de  b.lton  noueux,  et 
beaucoup  plus  gros  par  un  hout  que  par  l'autre. 
!.a  massue  d'Hercult:  U  le  tua  d'un  couy  de 
massue. 

Figure'mcnt .  en  parlant  de  quelque  accident 
fùclieux  et  imprévu  qui  est  arrivé  à  quelqu'un  . 
on  dit,  qu'il  u  eu  un  coup  de  massue  sur  lu 
tète,  que  C'est  un  coup  de  massue  pour  lui. 

MASTIC,  s.  m.  Espèce  de  gomme  qui  vient 
l'un  arbrisseau  appelé  Lentisque.  Le  mastic 
ortifie  le  cerveau.  il/JcAer  du  mastic.  Le  mastic 
vient  principalement  de  l'île  de  Cliio. 

Il  se  dit  auss  de  certaines  compositions  dont 
m  se  sert  pour  joindre ,  coller  et  enduire  quel- 
ues  ouvrages.  Il  faut  coller  cela  avec  du  mus- 
ic.  Bois  vernissé  avec  du  mastic.  On  fait  dei 
'.Mes  de  mastic  tjui  imitent  le  marbre. 

MASTIC-iTlO^i.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Iction  de  ni.'iclier. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  de  Médecine, 
orte  de  composition  faite  de  plusieurs  ingrc- 
liens  acres  et  propres  h  purger  la  pituite,  quand 
m  les  mâclie.  User  de  maslicato.re. 

MASTlcADOUR.  s.  m.  Sorte d'emboucliurc 
"U  de  mors  que  l'on  place  dans  la  Louclie  des 
■'iivnux,  h  Teflet  d'exciter  U  m^'^tieitinn  ,  et 
de  les  faire  éciimer.  Mettez  ce  cl-eval  au  masti- 
j  idcur.  Suspendez  à  ce  masti^adour  un  nouet 
.assa  fœlida. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller  avec  du 
mastic.  Mastiquer  des  morceaux  de  verre  j  des 
•arreaiu:  de  vitre. 

Ma.stiqué,  Ée.  paiticipe.  Des  bïocs  Je  marhre 
mastiqués. 

MASTO'iDE.  adj  Terme  d'Anatomie.  Il  se  dit 
!u  muscle  qui  sert  à  baisser  la  tête. 

MASULIPATAiS.  s.  m.  Nom  d'une  toile  de 
coton  des  Indes,  qui  s'emploie  ordinairement 
en  mouchoirs.  Le  Masulipatan  tiie  son  nom 
de  la  ville  où  est  la  manufactuje. 

MASURE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  bâtiment 
tozobé  en  ruine.  Les  hibour ,  les  oi$eau.v  de 
nuit  se  retirent  dans  les  vieilles  masures.  C'était 
autrefois  une  fort  belle  maison,  mais  ce  n'est 
plus  qu'une  masure.  Il  n'y  a  plus  que  des  ma- 
tures. 

Il  se  dit  figurémcnt  d'Une  méchante  Iiabila- 
tion  qui  menace  ruine.  Il  habite  une  chètivc 
masure.  H  s'est  retiré  dans  une  méchante  ma- 
sure. 

MAT 

MAT ,  MATE.  adj.  (  Le  T  se  prononce.  )  Qui 
n'a  point  d'éclat.  U  ne  se  dit  guère  que  des 
métaux  qu'on  met  en  œuvre,  sans  y  donner  le 
poli.  Or  mal.  Arqent  mat.  Vaisselle  mate. 

On  dit  en  Peinture,  Un  coloris  mat,  une 
couleur  mute,  c'est-à-dire,  qui  a  perdu  son  éclat. 

Mat,  siguiQe  aussi  Lourd,  compacte.  L'orge 
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employée  seule  en  mouture  donne  un  pain  mat. 
Ce  quteau  est  mat.  Ce  biscuit  est  un  peu  mat. 

On  appelle  Brodeiie  maie,  de  la  bioderie 
d'or  ou  d'an^ent  qui  est  trop  rliargée.  La  bro- 
derie en  est  riche ,  mais  elle  est  trop  mate. 

MAT.  s,  m.  (Pron.  le  T.)  Se  dit  au  jeu  des 
Écliecs,  du  coup  qui  fait  gagner  la  partie,  en 
réduisant  le  Roi  contraire,  par  l'éctec  qu'on 
lui  donne,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  phicc  sans 
se  mettre  en  nouvel  écl-ec.  Voilà  un  beau  mal 
Faire  mat.  Donner  échec  et  mat. 

Lorsqu'on  a  donné  échec  et  mat  à  quelqu'un, 
on  dit,  qu'il  est  mat.  Et  dans  la  même  aecep 
tion  on  dit.  Le  vo'ilà  mat.  Je  m'en  vais  le  faire 
mat  en  deu.x  coups.  Dans  tous  ces  exciuple», 
Mai ,  est  pris  adjectivement. 

Ou  dit  ûgurémcnt  et  familièrement,  Donner 
échec  et  mat  à  quelqu'un,  faire  quelqu'un  éc/iet 
et  mat,  pour  dire,  Emporter  sur  lui  un  avau- 
lage  complet. 

RIAt.  s.  m.  Grosse  et  longue  pièce  de  boii 
plantée  debout  dans  un  vaisseau,  dans  une 
;alère,  et  qui  sert  h  porter  les  voiles.  Le  qranii 
mat.  Le  mât  d'avant.  Le  mât  d'arrière.  Le  nuit 
de  misaine.  Le  mdt  d'artimon.  Le  mdt  de 
heaupié.  Mût  de  hune.  Monter  au  haut  du  miit. 
l/onler  le  long  du  mdt.  Les  cordaqes  du  qrand 
mât.  Couper  le  mdt  durant  la  tempête.  Un 
coup  de  vent  abattit  le  mdt,  rompit  le  mdt. 
L'amiral  porte  le  pavillon  au  (jrand  mdt.  Dans 
ce  port  il  y  avait  tant  de  vaisseaux,  qu'an  tût 
dit  que  c'était  une  forèi  de  mâts.  Les  miUs  des 
grands  va  sseaux  sont  ordinairement  de  plu- 
sieurs pièces. 

MATADOR,  s.  m.  Terme  du  jeu  de  l'Hoin- 
hre,  et  qui  se  dit  des  cartes  supérieures.  Spa- 
ddle,  Manille  et  Baste  sont  les  trois  premiers 
Matadors. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
I  omme  considérable  dans  son  état  ,  dans  sou 
corps,  que  c'est  un  Matador. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  brave.  Il  fuit  h 
matamore,  et  ce  n'est  qu'un  poltron. 

MATASSI?iS.  subst.  m.  pi.  Espèce  de  danse 
Irouffimne.  Diin-ser  les  Maiassins.  Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  dansent. 

MATEL.VS.  s.  m.  Une  des  principales  pi.'ces 
de  la  garniture  d'un  lit,  couverte  de  futaine. 
de  coutil,  de  toile,  etc.  remplie  de  laine,  de 
bourre  ou  de  crin ,  et  piquée  d'espace  en  espace. 
Grand  matelas.  Petit  matelas.  Bon  matelas. 
Méchant  matelas.  Un  matelas  bien  dur.  Ma- 
telas de  laine.  Matelas  de  bourre  lanice.  Ma- 
telas de  crin.  Faire  un  matelas.  Piquer  un  ma- 
telas. Rehattre  un  matelas.  Il  y  a  deux  bons 
matelas  ù  son  lit. 

Matelas,  se  dit  aussi  De  certaines  garnitures 
qu'on  met  sur  des  lits  de  repos.  Des  matelas 
pour  un  lit  de  repos.  Les  matelas  des  lits  de  re- 
pos sont  couverts  d'étape. 

On  appelle  aussi  iWatefas,  de  petits  coussin» 
piqués  qu'on  met  aux  deux  cJtcs  d'un  carrosse. 
MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  quel<iuo 
tnile  ou  ctofie  piquée  et  rembourrée  eu  façon 
de  matelas.  Watciusser  des  chaises.  Matelasser 
le  fond  d'un  carrasse. 
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Matelassé  ,  ée.  participe. 

MATELASSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Celui  qui  sert  h  la  ma- 
iineiivre  d'un  vaisseau  sous  les  ordres  du  Pilote 
et  du  Capitaine.  Bon  Matelot.  V'ieiu:  Matelot. 
Vn  Matelot  expert.  Vaisseau  bien  fourni  de 
Matelots.  Il  avoit  cent  Matelots  sur  son  vais- 
seau. Enrôler  des  Matelcts.Classer  des  Matelots. 
Soixante  mille  Matelots  distribués  par  classes. 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée  navale. 
se  dit  d'Cn  vaisseau  qui  en  accompagne  un 
plus  grand,  et  qui  est  destiné  pour  îe  secourir. 
L'Amiral  a  deux  matelots.  Matelot  de  l'avant, 
ou  d\ivant.  Matelot  de  Varrière,  ou  d'arrière. 

MA'l'ELOTE.  s.  fém.  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  poissons,  apprêtés  k  la  manière 
dont  on  prétend  que  les  Matelots  les  accom- 
modent. On  nous  ser\fit  une  m.:teîote.  VoUù 
une  bonne  matelote. 

À  LA  MATELOTE,  adverbial.  A  la  mode,  à  la 
façon  des  Matelots.  Des  chausses  à  la  matelote. 
Vn  bonnet  à  la  matelote.  Lne  sauce  à  la  ma- 
telote. 

MATER,  verb.  a.  (L'A  est  bref.)  Terme  du 
jeu  des  Échecs.  Réduire  !e  Roi,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place 
sans  se  mettre  en  nouvel  échec.  Je  vous  mata-ai 
avec  ce  pion-là. 

Mateh  ,  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré. 
etsignifie,  Mortifier,  afToiblir.  Mater  son  corps. 
Mater  sa  chair  par  des  jeùn^j  par  des  austé- 
rites.  i- 

Il  signiBe  encore  Bsurément ,  Humilier  , 
abattre.  Mater quele^u' un.  Il  aétêbienmaté  par 
le  mauvais  succès  de  cette  affaire.  Je  le  materai 
si  fortj  qu  il  reviendra  à  la  raison. 

MATER.  V.  a.  (L'A  est  long.)  Garnir  un 
navire  de^es  mAls.  Mater  un  vaisseau. 

MATÉ,  ÉE.  participe.  Un  vaisseau  bien  maté. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Opinion  de  ceux 
qui  n'admettent  point  d'autre  substance  que  la 
matière. 

MATÉRIALISTE,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
n'admet  que  la  matière. 

IVLATÉRIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
matière.  La  matérialité  de  Ttime  est  une  opinion 
insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pi.  Les  différentes  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  construction  d'un  bj- 
tiroent,  comme  sont  la  pierre,  le  bois,  la  luile. 
Il  va  bdlir,  H  a  ses  matériaux  tout  prêts.  Il 
assemble  ses  matériaux.  Queltjues  personnes 
disent,  à  l'exemple  du  peuple,  Des  mute- 
raux. 

On  dit  figuréraent  d'Un  homme  qui  rassem- 
ble des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour 
travailler,  soit  à  l'histoire ,  soit  à  quelque  autre 
ouvrage  d'esprit,  qu'/I  assemble^  qu'il  piepare 
ses  matériaux ,  qu'il  a  disposé  ses  matériaux. 

^L1TÉR1EL,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé  de  ^ 
matière.  Les  substances  matérielles.  Les  choses 
matérielles.  L'unie  de  Ihomme  n'est  point  ma- 
térielle. 

Il  signifie  aussi  Grossier  ,  <^\ù  a  ou  qui  parnrt 
avoir  beaucoup  de    matière.    Ccl   OH\'rn(je   est 
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trop  matériel.  Cette  mer.uiserie  C'^t  trop  ma- 
te. lAle. 

On  dît  fi:;urément  d'Un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  qu'il  est  matériel,  fort 
malh-iel^  que  c^est  un  esprit  bien  matérieL 

Matéhiel,  est  aussi  un  terme  de  l'École,  el 
est  opposé  à  Formel.  Sens  matériel.  Sens  formel. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Il  faut 
distinquer  le  mntîriel  du  formel. 

MATÉRIELLEMENT,  adverbe.  Terme  de 
l'Ecole,  qui  se  dit  par  rapport  à  la  matière,  et 
qui  est  opposé  à  Formellement. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre  à 
la  mère,  qui  est  naturel  à  une  mère.  Amour 
malerncl.  Affection  maternelle. 

Cn  appelle  Coté  maternel^  La  ligne  de  pa- 
renté du  côté  de  la  mère.  Parens  maternels  ^ 
biens  maternels  y  Les  parens,  les  biens  du  côté 
de  la  mère. 

On  dit  aussi ,  Langue  maternelle ,  pour  dire , 
Li  langue  du  pays  où  l'on  est  né.  Il  est  hon- 
teux ds  mal  parler  sa  lanque  maternelle. 

JLA.TERNELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
maternelle.  Cette  femme  ne  pardonne  rien  à 
ses  enfans,  mais  elle  les  corrige  maternelle- 
ment. 

Î\L4TERNITÉ.  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
mère.  La  maternité  de  la  Sainte-Vierge  na 
pas  détruit  sa  virginité. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Qui  sait  les  Ma 
thématiques.  Il  est  grand  Mathématicien.  J 
m'en  rapporte  aux  Mathématiciens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Scier.ce  qui  a 
|-our  objet  la  grandeur  en  général,  c'est-à-dire, 
tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmentation  ou 
de  diminution .  et  qui  en  considère  les  propriô- 
tés.  Etudiei'  en  Mathématique.  Il  sait  les  Ma- 
thématiques. Insti'ument  de  Mathématique.  La 
Géométrie,  l'Optique ^  V Astronomie  y  la  Mu- 
sique, etc.  sont  des  parties  des  Mathématiques. 
Principes,  propositions ^  théorème,  problème 
de  Matlématique.  Étui  de  Mathématique.  Ilesi 
plus  usité  au  pluriel.  Le  peuple  dit  quelquefois, 
et  le  peuple  seul  dit,  LrtMaï/iémuïi(]ue,  comme 
la  Catoptrique. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Démonstrat'on 
mathématique.  Opération  mathématique. 

MATHÉMATIQUEMEx\T.  adv.  Selon  les 
règles  des  Mathématiques.  Cela  est  vraimathé- 
matiquemtnt  parlant.  Démontrer  mathémati- 
quement. 

MATIÈRE,  s.  f.  Ce  dont  une  cliose  est  faite. 
Le  bois,  la  pierre,  etc.  sont  la  matière  dont  on 
fait  les  hiUiniens.  Le  tin  et  le  chanvre  sont  la 
matière  dont  on  fait  les  toiles.  Le  fer  ou  la 
fvnte  sont  la  matière  dont  on  fait  les  canans. 
Ces  canons  ne  valent  rien,  la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvi-age  estbeau,  la  matière  en  est 
riche j  mais  Vart  surpasse  encore  la  matière.La 
façon  de  Vcuvi'age  coûte  plus  que  la  matière. 
La  matière  et  la  forme. 

Matière  ,  en  termes  de  Plnlosophie ,  signifie, 
La  substance  étendue  et  impénétrable,  et  qui 
est  capable  de  recevoir  toutes  sortes  de  formes. 
La  divis:bil-lé  de  ^a  matière.  Les  propriétés  de 
la  matière. 
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On  appelle  Matière  première,  la  matière 
considérée  en  faisant  abstraction  desJbrmes 
dont  elle  est  susceptible. 

Matière,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  des 
excrémens  ou  déjections  du  corps  humain. 
Matière  cuite,  crue,  indiqeste.  Matière  fécale. 
Les  matières  ne  sont  pas  liées.  Les  matières  sont 
louables. 

Il  se  dit  aussi  Du  pus  qui  sort  d'une  plaie, 
d'un  apostème.  Il  est  sorti  beaucoup  de  matière 
de  cette  plaie, 
t  Matière,  signifie  aussi,  Le  sujet  sur  lequel 
on  écrit,  on  parle.  Belle,  ample,  riche  matière 
à  traiter.  Matière  sèche ,  stéi'ile.  La  matière 
d'un  discours.  Traiter  à  fond  une  matière.  Il 
ne  faut  pas  embrasser  trop  de  matière.  La  ma- 
tière est  toute  disposée,  préparée.  Un  Auteur 
judicieux  sait  bien  choisir  sa  matière.  Il  tra- 
vaille sur  une  belle  matière,  sur  une  matière 
ingrate.  Voilà  bien  de  la  matière  pour  les 
Poètes ,  pour  les  Historiens.  Entrer  eti  matière. 
Une  bonne  table  des  matières  à  la  fin  d'un 
livre  e^(  d'un  grand  secours. 

Il  signifie  aussi.  Cause,  sujet,  occasion.  Il 
n'y  a  pas  là  matière  à  se  ficher.  Donner  ma- 
tière à  rire.  H  a  donné  matière  de  parler  à  bien 
des  gens.  Il  n'y  a  pas  matière  de  querelle,  ma- 
tière de  procès.  C'est  matière  de  confession.  Il 
a  donné  matière  à  ce  discours.  En  ce  sens  il 
s'emploie  sans  article. 

On  appelle  Matières  d'oi'  et  d'argent,  Les 
espèces  fondues,  les  lingots  et  barres  employées 
pour  la  fabrication  des  monnoies.  On  doit  por' 
1er  ces  matières  a  ta  monnoie 

On  appelle  dans  les  manufactures,  Matièrei 
pi-emiérei,  les  matières  avant  quelles  soien; 
mises  en  œuvre. 

MATrÉRE,  se  dit  aussi  par  opposition  îi 
Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la  matière.  Dégage 
de  la  matière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  l'esprit  grossier, 
qu'il  est  enfoncé  dans  la  matière,  quil  a  la 
forme  enfoncée  dans  la  maïière.  Il  est  familier. 

En  SLiTiÈRE.  adv.  En  fait  de Quand  il 

s'agit  de En  matière  de  guerre.  En  matière 

de  procès.  En  matière  civile ,  en  matière  crimi- 
nelle. ^ 

MÂTIN,  s.  m.  (L'A  est  long.)  Espèce  de 
nhien  servant  ordinairement  à  garder  une  cour, 
à  garder  un  troupeau,  et  à  d'autres  usages  do- 
mestiques. Gros  mâtin.  Petit  mdtin. 

Matin,  est  aussi  un  terme  d'injure,  qui  se 
dit  d'Un  liomme  mal  fait,  malbati.  Voyez  ce 
gros  mdtin.  C'est  un  laid  mâtm,  un  vilain 
mdtin.  Il  est  populaire. 

MATIN,  s.  m.  La  première  partie  du  jour, 
les  premières  lieures  du  jour.  Il  se  lève  de  hou 
matin,  de  grand  matin.  L^étoih  du  matin.  La 
prière  du  matin. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il  s'est 
levé  matin,  fort  matin ,  très-matin.  Matin  cl 

On  dit,  Demain  au  matin.  Et  plus  ordinai- 
rement, Demain  matin. 

On  dit  aussi  familièrement.  J'irai  vous  t-o'V 
un  de  (es  niatin'^.   Oti  ira  chez   lui  un  beau 
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matin,  pour  signifier,  Un  joui',  un  temps  qui 
n'est  pas  réglé. 

On  dit  en  Poésie,  Les  portes  du  matin,  pour 
Jire,  L'aurore  ou  le  levant. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fin  et 
précautionné, qu'7i/àmi-oi(  se  lever  bien  matin 
pour  le  surprendre. 

On  dit  proverbialement,  Qui  a  bon  l'otsin 
a  bon  matin,  pour  dire,  que  Lorsqu'on  a  un 
bon  voisin,  on  vit  tranquille  chez  soi.  Et  ce 
proverbe  s'applique  en  général  à  tous  les  avan- 
tages qu'on  peut  tii'er  d'un  bon  voisin. 

On  dit  proverbialement,  iîoiije  au  soir, 
blanc  au  matin ,  c'est  la  journée  du  yélerin , 
pour  dire ,  que  Le  ciel  rouge  le  soir  et  blanc  le 
matin ,  présage  un  beau  temps. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève  jusqn';i 
riicuro  du  diner.  71  (nii'iiilie  (ont  le  matin,  el 
l'après-dinée  il  se  repose.  À  quoi  employez-vous 
tout  le  mciin?  Il  déjeune  tous  les  matins. 

Il  se  prend  encore  poiu'  tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Ainsi  on 
dit.  Une  heure  du  matin,  trois  heures,  tjuatre 
heures,  cinq  /leiires  du  matin,  et  ainsi  jusqu'à 
onze  heures  du  matin. 

MATINAL,  ALE.  adject.  Qui  s'est  levé 
matin.  Vous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui. 
Elle  n'est  pas  si  matinale. 

On  dit  poétiquement,  VAube  matinale,  pour 
dire,  L'aurore. 

RIA'riNÉE.  s.  fém.  La  partie  du  matin  qui 
s'étend  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  midi. 
Une  belle  matinée.  Les  matinées  sont  fraiches 
en  automne.  Une  longue  matinée.  Il  ne  fai\ 
rien  toute  la  matinée.  H  n'a  rien  fait  de  toute 
la  matinée. 

On  dit  familièrement,  Dormir  la  qrasse  ma- 
tinée, pour  dire,  Dormir  bien  avant  dans  le  jour, 

MATINER.  V.  a.  11  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne  de  plus 
noble  espèce.  Ce  vilain  chien  a  mâtiné  cette 
levrette.  Elle  a  été  matinée,  elle  fera  de  vilains 
ehiens. 

11  signifie  figurêm.  et  populairement ,  Gour- 
mander,  maltraiter  de  paroles.  7/  le  mdtina  fu- 
rieusement. Pourquoi  vous  laissez-vous  ainsi 
mdtiner  par  cet  homme-là  ? 

MÂTINÉ,  ÉE.  participe. 

MATINES,  s.  f.  pi.  La  première  partie  de 
l'Office  divin ,  contenant  un  certain  nombre  de 
Psaumes  et  de  Leçons  qui  se  disent  ordinaire- 
ment la  nuit.  Le  premier,  h  second,  le  troisième 
nocturne  des  Matines.  Assister  à  Matines.  Il  ne 
va  point  à  Matines.  Chanter  Matines.  Il  a  dil 
Mat'lnes  et  Laudes.  Matines  sont  sonne'es.  Les 
Matines  sont  plus  longues  en  de  certains  temps 
qu'en  d'autres. 

On  dit  proverbialement  'd'Un  homme  fort 
étourdi ,  qu'il  est  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  Matines. 

On  dit  figuréraent  et  proverbialement ,  qtie 
Le  retour  est  pire,  est  pis  que  matines,  pour 
dire,  que  La  suite  d'une  mauvaise  affaire  est 
pire  encore  que  le  commencement.  7/  croyait 
être  hors  de  ce  procès  criminel,  mais  on  U 
Tom,-  II. 
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poursuit  de  nouveau.t  le  retour  est  pis  que  ma- 
tines. El  en  menaçant  on  dit,  Le  retourvandra 
bien  matines. 

On  'Ht  aiiftsi  dans  un  sens  contraire,  Le 
retour  vaut  mieita:  ifue  matines. 

MATINEUX,  EUSE.  adject.  Qui  est  dans 
riiabiuide  de  se  lever  matin,  //  faut  être  plus 
matineux  que  vous  n'tles.  Les  femmes  ne  sont 
nuère  matineuses. 

MATINIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  an 
matin.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase , 
L'étoile  matinière. 

MATIR.  V.  act.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 
Mati  ,  lE.  participe. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Faisé.  Il  est  bien  ma- 
tois. Elle  est  plus  matoise  que  vous  ne  pensez. 
ïl  est  familier.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. C'est  un  fin  matois,  un  rusé  matois. 

IVIATOISERIE.  s.  f .  Qualilé  du  matois.  Vous 
ne  connaissez  pas  sa  matoiserie.  Il  est  familier. 
Il  signifie,  aussi,  Tromperie,  fourberie.  Voi7iI 
une  fne  matoiserie. 

MATOU,  s.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  coupé. 
Gro5  matou.  Un  matou  de  gouttière. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long  cou, 
dont  les  Chimistes  se  servent. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  radiée,  dont  les 
fleurs  sont  par  bouquets  et  assez  beiîeb.  On  la 
cultive  par  cette  raison  dans  les  jindins.  Elle  esl 
chaude,  céphalique  et  hystérique. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  de  la  femme  où 
l'enfant  se  foruie  et  se  nourrit.  Le  col  de  la  ma- 
trice. Les  litjamens  de  lu  matrice.  L'orifice  dt 
la  matrice.  Cette  femme  a  des  maux  de  matrice. 
Vapeurs  de  matrice;  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément, Maux  de  mère.  Llcèi-e  à  la  matrice. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  La  matrice  d'une 
cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

Mathice,  s'emploie  en  Minéralo_i;ie,  pont 
de'signer  le  lieu  ou  la  substance  où  se  forment 
certains  minéraux.  Les  marcassites  sont  les  ma- 
trices des  métaux. 

MATnrcES,  en  termes  d'Imprimerie, signifie 
Les  moules  dans  lesquels  on  fond  les  caractères 
Matiuce  ,  se  dit  aussi  Des  carrés  des  mé- 
dailles ou  monnoies  giavés  avec  le  poinçon,  et 
des  orij-inaux  ou  étalons  des  poids  et  mesures. 
Mathice,  s'emploie  aussr  adjectivement  ;  el 
l'on  appelle  Êq/ise  mn(rice,Cellequi  est  comme 
la  mère  de  quelques  autrc&Églises. 

On  appelle  aussi  figurénient,  Lanque  ma~ 
fricc,  Celle  qui  n'est' dérivée  d'aucune  autre, 
et  d'ont  quelques  antres  sont  dérivées.  Le  Grec, 
V Arabe,  sont  des  Lcinques  matrices. 

On  appelle  encore  Couleurs  matrices.  Les 
couleurs  simples  qui  servant  à  en  composer 
d'auUTS. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  registre,  la  liste,  le 
rnledans  lequel  on  écrit  les  noms  despersoniiiM 
qaii  entrent  dans  quelque  Société,  dans  quel- 
que Compagnie.  Le  nom  de  cet  Avocat  n'est 
point  dans  la  matricule.  La  matricule  des  Ren- 
tiers de  Vlîôtel  de  Ville.Il  faut  qu'il  montre  s,: 
matricule.  Du  jour  de  sa  nuihicule.  Il  a  puye 
S071  droit  de  matricule. 
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On  appelle  Matricule  de  VEmpive,  Le  dé- 
nombrement des  Princes  et  des  Etats  qiii  ont 
'éance  aux  Diètes  de  l'Empire.  Il  a  été  mis  dans 
la  matricule  de  VEmpire. 

RUTRIMONl AL ,  ALE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  Questions  matri. 
moniales.  Cause  matrimoniale.  Coufcnfîoiis 
nmtrimoumïes. 

MATRONE,  s.  f.  Sage-femme  que  les  jn^-s 
nomment  dans  certains  procès  pour  visiter  les 
femmes.  On  a  jiifje  sur  le  rapport  de  la  l\Li- 
Irone.   Les   J\latrones   ont    été    appelées    pour 

■voir pour  visiter Il  n'est  d'usngc  qucn 

termes  de  Pratique. 

Ou  dit  aussi,  Matrone  Ronfiine,  pour  dire, 
Une  Dame  Romaine;  et  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  dos  anciennes  Dames  Romaines. 

MATTE.  s.  f.  Voyez  HEanE  du  Paii\guai, 

MA'l'URATIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  Des  mé- 
dicamens  qui  hâtent  la  formation  de  la  matièie 
purulente  d'un  abcès. 

MATURATION,  s.  f.  Progrès  successif  des 
fruits  vers  la  maturité.  Ce  temps  est  contraire  à 
la  maturation  des  fruits. 

MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage  de  tons 
les  mâts  d'an  vaisseau.  La  mdtuie  de  ce  vais- 
seau est  très-bonne. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  l)ois  propre  à  fare 
des  mâts.  On  tire  beaucoup  de  mature  de  Acr- 
wège.  Faire  venir  de  la  mature  du  Canada. 

On  dit  qu'i/n  bois  est  pj'opre  à  la  mdture, 
pour  dire,  qu'il  est  propre  h  faîre  des  niAfs 

MÂTURE,  se  dit  aussi  de  l'art  de  miîter  les 
vaisseaux.  Ce  Constructâir  entend  bien  la  nii2- 
lure. 

MATURITÉ,  s.  f.  L'état  où  sont  les  fruits 
quand  ils  sont  mûrs.  Por/(n'te  nifltu/'i'fé.  Ce /ruif 
ne  viendra  pas  à  maturité.  Ce  fruit  est  à  son 
point  de  maturité. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  abcès ,  qu'il  est ,  ou 
qu  ii  n'est  pas  à  soji  point  de  maturité. 

On  dit  figurément  d'Une  affaire,  qu'E//e  est 
en  sa  maturité.,  pour  dire,  qu'Elle  esl  en  tlat 
d'èlre  conclue,  achevée. 

On  dit  auïsi  figurémeuf,  La  maturité  de 
luqej  pour  dire.  L'état  de  consistance  el  de 
force  où  sont  coramuncment  les  hommes  à  un 
certain  i'ige. 

On  dit  aussi,  Maturité  d'esprit,  pour  signi- 
fier L'état  d'un  esprit  mûr,  formé,  solide,  etc. 
Son  style  acquerra  de  la  maturité. 

On  dit  figarément ,  Avec  maturité,  pour  dire, 
"Avec  circonspection  et  jugement.  Après  qu'on 
eut  délibéré  avec  maturité,,  avec  qrande  niatu- 
ritê,  avec  la  maturité  requise.  Au  Ueu  d'aller  lé- 
qèremcnt  dans  cette  afjiiire.,  il  jaudra  y  procè' 
der  avec  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  U  ^st  peu  usité. 

M  AU 

MAUDIRE,  v.  a.  Je  maudis,  tu  maudis,  il 

maudit.  ÎS'ous  maudissons,  vtus  maudissez,  ils 

maudissent,    .le    maudissois.    Qu'il    waudis.<;e. 

Maudissant,  Dans  tout  le  reste,  il  ^e  tou;i'gue 

II 
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jomnie  Dire.  Faire  des  imprccallons  contre 
!juelqu*UD.  Le  Christianisme  défend  de  maudire 
■es  persécuteurs.  Il  maudit  tous  les  jours  ceux 
pli  lui  out  donné  de  mauvais  conseils.  11  se  dit 
lussi  des  clioses.  Il  maudit  le  jour  et  l'heure 
jue...  Maudire  sa  destinée. 

Quand  on  dit  (]ue  Dieu  maudit,  ee  mot  si- 
:nifie  Réprouver,  abandonner.  Dieu  a  maudit 
oute  celte  génération.  Cet  homme  a  ete  maudit 
de  Dieu. 

Maudit,  ite.  participe. 
En  plusieurs  plirases,  il  signifie,  Très-mau- 
vais. DU  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Un 
maudit  jeu.  Un  maudit  livre.  Un  maudit  mé- 
tier. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme  en 
celte  piirase  de  1  Evangile,  Allez,  maudits,  au 
jl-ti  éternel. 

MAUDISSON.  s.  jn.  Malédiction.  Je  me  mo- 
que de  tous  vos  maudissons.  11  est  familier. 

M.iUliRÉER.  v.  n.  Détester,  jurer.  Il  ne 
fiit  (jue  jurer  et  maugréer,  (juand  il  est  en  co- 
lère. Il  jure,  il  maujrée.  Il  est  populaire. 

MAUPireCX,  EUSE.  adj.  Ce  mol  signifioil 
anciennement .  Cruel ,  impitoyable  ;  mais  depuis 
il  s'est  dit  dans  cette  pîirase.  Faire  le  maupi- 
tt'tLT,  pour  dire.  Faire  le  misérable,  se  plain- 
dre, se  lamenter,  sans  en  avoir  autant  de  sujet 
ju'on  le  vent  faire  paroitre.  11  vieillit, 
MAURE.  Voyei  Moue. 
M.V  rSOLÉE.  s.  ra.  Tombeau  distingué  qu'on 
élève  pour  quelque  personne  considérable  :  ce 
nom  vient  du  tombeau  qu'.^rtémise  fit  ériger  à 
son  mari  Mausolé.  On  lui  a  dressé  unsupcthc 
mausolée  ,  un  beau  fnausolée,  un  mausolée  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  improprement  Maui^oléc. 
La  représentation  qu'on  dresse  dans  les  Egl-se 
pour  les  services  des  Princes  et  autres  person- 
nes considérables.  Le  mausolée  était  orné  d'un 
grand  nombre  de  lumières.  Voyez  Catafalqi-e. 
M.AUSSADE,  adj.  des  2  genres.  Désagréable, 
de  mauvaise  grâce.  Cet  homme  est  maussade.  Il 
est  maussade  en  tout  ce  ijuil  fait. 

On  le  dit  aussi  de  quelque  ouvrage  mal  fait , 
mal  consuuit.  Cet  hahit  est  fort  maussade.  Ce 
bâtiment  est  jnaussade. 

MAUSSAUEMEM.  adverb.  D'une  manière 
maus.sade.  Il  fait  tout  maussadement. 

MAUSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  grâce,  f.i- 
çon  désagréable.  Elle  est  helie ,  mais  elle  est  d'une 
maussaderie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  .Méchant,  qui  n'csi 
pas  bon.  H  se  dit  premièrement  Des  choses  qui 
ont  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel  . 
tant  au  physique  qu'au  moral.  Mauvais  pain. 
Mauvais  vin.  Voilà  de  mauvaise  eau.  Mauvais 
repas.  Mauvaise  chére.Mauvais  bruit.  Mauvais 
renom.  Mauvais  visage.  L'air  est  mauvais  dans 
ce  Pays.  Cet  homme  a  mauvais  air.  Mauvaise 
cause.  Une  mauvaise  année.  M auvaise coutume 
Uauvaise  humew.  Mauvais  temps.  Un  mauvais 
chemin.  Mauvaise  parole.  ^lauvais  homme 
Uauvaise  femme.  Mauvaise  habitude.  Une  mau- 
vaise bête.  Mauvais  goût  Mauvais  sentiment. 
Uauvaise   odeur.  Mauvaue   façon.   Mauvaise 
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mine.  ^laiivaise  rencontre.  Vous  faites  là  un 
mauvais  métier.  Oest  u<i  mauvuis  Peintre.  Vu 
mauvais  Poëte.  Vn  mauvais  Orateur.  Il  est  de 
mauvaise  /oi,  de  mauv^iis  compte.  Mauvaise 
tête.  Mauvaise  phrase.  Vne  mauvaise  façon  di 
parler.  Il  s'est  twé  d'un  mauvais  pas.  Il  est  en 
mauvais  état  f  en  mauvaise  santé  ^  en  mauvaise 
posture. 

Oq  appelle  le  diable.  Mauvais  Anqe. 

Mauvais,  signifie  quelquefois,  Nuisible, 
incommode ,  qui  cause  du  mal.  L'excès  d'appli- 
cation est  mauvais  à  In  santé.  Le  sei-ein  est  mau' 
vais  aux  vieillards.  Le  fruit  est  mauvais  pour 
de  certains  estomacs. 

Mauvais,  se  prend  encore  pour  Sinistre, 
mallieureux,  funeste,  qui  présage  quelque  mal. 
Mauvais  augure.  Mauvais  présnqe.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic. 

Quand  on  rtmploie  avec  la  né^^ative,  il  si- 
gnifie. Assez  bon,  même  fort  bon  ,  selon  h 
ton  qu'où  y  donn«.  Les  vins  ne  sont  pas  mau- 
vais celle  année.  Cela  n'est  pas  mauvais  pour  la 
santé.  Que  vous  semhle  de  ce  raqoût?  Il  nest 
pas  mauvais.  J'ai  vu  des  vei'S  de  sa  façon,  qui 
n'efoient  pas  mauvais.  Il  n'est  pas  en  mauvaise 
posture  à  la  Cour.  Ctla  nV'sï  pas  si  mauvais. 

Ou  dit.  Les  temps  sont  mauvais^  pour  mai- 
qticr  Un  temps  de  trouble,  de  disette  ,  d'op- 
pression. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement,  Cela 
n'est  pas  mauvais,  ce  que  vous  dites  là,  pouf 
diie,  Qu'oa  le  trouve  mauvais. 

On  dit,  quOn  trouve  une  chose  mauvaise^ 
pour  diie,  qu'Où  ne  la  trouve  pas  ù  sou  goui 
Je  trouvaicette  sauce  fort  mauvaise.  J'aitrouvé 
ce  vin  mauvais.  Celte  médecine  est  fort  mau- 
vaise. 

On  dit,  Aller  en  de  mauvais  licur,  hanter 
des  femmes  de  mauvaise  uie,  pour  dire,  Aller 
en  des  lieux  de  débauche,  hanter  des  femmes 
piosti  tuées. 

Il  faut  remarquer  qu'encore  que  Mauvais 
et  Méchant  soient  ordinairement  synonymes^ 
néanmoins  31éc/ianl  est  uu  peu  plus  fort  et  plus 
odieus  que  Mauva.s. 

On  dit  en  ce  sens,  C'est  un  mauvais  homme, 
une  mauvaise  femme. 

Mauvais.  Fâcheux,  dangereux,  qui  veut 
faire  du  mal  à  quelqu  un.  Il  est  mauvais.  Il  a 
un  maïivais  voisin.  Mauvais  qarnement.  Mau- 
vais  esprit.  Le  peuple  dit.  Que  cet  enfant  e.«? 
mauvais  '. 

On  dit,  Faire  le  mauvais,  pour  dire,  Mena 
cer  de  bottie,  menacer  de  Lire  du  désordre.  Il 
est  du  stvîo  famiUer. 

On  dit  ,  Prendre  une  chose  en  mauvaise 
part  y  l'interpréter  j  Vexpliqner  en  mauvaise 
part^  pour  dire,  La  prendre  en  mal,  lui  donner 
un  sens  fâcheux,  un  sens  malin,  s'eu  fâcher. 

Mauvais,  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  prendre  le  bon  et  le  mauvais  (f  une  a/"- 
faire.  Il  est  dijicile  à  contenter  ^  et  ne  voit 
jamais  que  le  mauvais  d'un  ouvraqe. 

Mautvais  ,  s'emploie  aussi  adverbialement; 
et  l'on  dit,  Sentir  mauvais,  pour  dire,  Rendre, 
ixhaler  une  mauvai««  odeur.  Cette  viande  est 
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corrompue  ,  elle  sent  mauvais.  'Il  'sent  hieH 
mauvais  ici. 

On  dit  aussi  adverbialem.,  //  fait  mauvais, 
pour  dire,  Il  est  dangereux  de Il  fait  mau- 
vais marcher  dans  un  temps  de  glace. 

On  dit  aussi  simplement,  Il  fait  mauvais, 
pour  dire,  il  fait  vilain  temps. 

On  dit,  Trouver  mauvais,  pour  dire,  Dés- 
approuver. A'e  trouvez  pas  mauvais  que  je 
prenne  la  liberté  ^  si  je  prends  la  liberté.  Je  suis 
assuré  quil  ne  le  trouvera  pas  mauvais.  Jl  m'a 
reÇuss  la  porte,  son  maître  le  trouvera  mauvais. 

MAUVE,  s.  f.  Plante  médicinale. 

AUUVIETTE.  s.  f.  Espèce  d'alouette.  Vne 
douzaine  de  mauviettes. 

MALTAIS,  s.  m.  Petite  espèce  de  grive,  la 
meilleure  de  toutes  à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  des  2  genres.  (On  pro- 
nonce les  deux  L ,  mais  sans  les  mouiller.  ) 
Terme  d'Analomie.  Qui  appartient  aux  mâ- 
clioiies,  qui  a  rapport  aux  mâchoires.  Glandes 
ma.xiUaires. 

MAXIME,  s.  f.  Proposition  générale  qui  sert 
-le  principe,  de  fondement,  de  règle,  soit  en 
•fuclques  Arts  ou  Sciences,  soit  en  matière  de 
conduite.  Maxime  générale.  Maxime  fonda^ 
mentale.  Bonne  maxime.  Mauvaise  maxime. 
Fausse  maxime,  Danqereuse, pernicieuse  maxi- 
me.  Les  maximes  de  la  Morale.  Les  maximes  de 
îaPolitique.  Maxime  d'Etat.  C'est  une  maxime 
reçue  parmi  les  Théologiens  ,  parmi  les  Ca~ 
suistt:--- 1>-**' «;  t^*  certaines  maximes.  Cf^acun 
A  st  s  maximes.  C'est  là  sa  maxime.  Il  a  fait 
teU>^  chose  contre  sa  maxime  ordinaire.  Cela 
est  bon  dans  les  maximes  d'un  teL  Suivant, 
selon  ses  maximes. 

ALiXiME  ,  en  termes  de  Mus)  {ue ,  se  dit 
d'Une  note  qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures. 
On  n'emploie  plus  guère  la  maxime;  on  pré- 
fère de  remplir  chaque  mesure  de  blanches  ac- 
colées par  des  liaisons. 

MAXniUM.  s.  ra.  Terme  de  Mothcmalique 
emprunté  du  Latin.  On  s'en  sert  pour  expri- 
mer le  plus  haut  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  atteindre.  On  l'applique  quelquefois  â 
d''Tutres  objets  dans  la  conversation  et  dans  des 
écrits.  Ce  dévo'tement  est  le  Maximum  de  la 
Vertu.  Cette  phrase  est  le  Maximum  du  ridi' 
fuZe,  Le  Maximum  d'une  marchandise. 


MAYEN?fE.  Vo)-ei  Aubergine. 
MAZ 

MAZETTE.  t.  f .  Méchant  petit  cheval.  // 
étoil  monté  sur  une  méchante  petite  mazette,, 
sur  une  vieille  mazette.  Piquer  la  mazette. 

C'est  aussi  un  terme  de  mépris ,  Bont  on  se 
sert  principalement  contre  un  homme  qui  ne 
sait  pas  jouer  â  quelque  jeu  qui  demande  de  la 
combinaison  ou  de  l'adresse.  Il  ne  sait  pus 
jouer,  c'est  une  mazette,  vous  le  gagnerez  à 
coup  sûr. 
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ME.  subst.  des  2  g.  Pronom  personnel,  qui 
signifie  précisément  la  même  cliose  que  Je  et 
que  Moi,  mais  qui  ne  s'emploie  que 
régime  du  verbe  :  tantôt  rrgime  simple , . 
Vous  me  soupçonnez  mal  à  propos;  tantôt 
régime  composé,  où  \n  préposition  à  est  sous- 
entendue.  Vous  me  donnez  un  saqe  conseil. 

lisélide,  quand  le  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle.  Vou5  m'aime::.  Vous  ni  avez 
secouru. 

Il  sélidc  aussi  devant  les  particules  y  et  en. 
Passons  à  la  porte  d^un  tel,  vous  m'y  laisserez. 
AV  m'en  parlez  plus. 

Par  les  exemples  précédens ,  on  voit  que  ce 
pronom  me  va  toujours  devant  le  verbe.  C'est 
une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu'il  se  ren- 
contre tout  à  la  fois,  i".  Que  le  verbe  est  à 
l'impératif.  2".  Que  la  phrase  est  affirmative. 
3".  Que  la  particule  en  suit  immédiatement  le 
pronom.  J'ai  besoin  de  saqes  conseils,  donnez- 
m^en.  Vous  m'avez  mis  dans  l'embarras,  reti- 
rez-m'en. 

Quant  h  la  particule  y  unie  au  pronom  me, 
elle  ne  se  met  jamais  après  !e  verbe.  On  dira 
bien,  Vous  m'y  attendrez ,  je  vous  prie  de  m'y 
mener;  mais  on  ne  dira  pas,  Attendez-m'y , 
menez- m'y  ;  il  faut  dire,  Attendez -y  moi^ 
metiez-y  moi, 

M  EA 

MEANDRE,  s.  m  On  se  sert  quelquefois 
de  ce  mot  en  Poésie,  pour  dire,  Les  sinuosités 
d  une  rivière.  Ce  nom  leur  vient  du  fleuve 
Méandre  qui  en  a  beaucoup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  subst.  m.  Qui  sait  la  Méca- 
nique. Il  faut  quun  Mécanicien  soit  bon  Géo* 
mètre. 

MKCANIQUE.  s.  f.  La  partie  desMathéma- 
liques  qui  a  pour  objet  les  lois  du  mouvement, 
celles  de  l'équilibre,  les  forces  mouvantes,  etc. 
H  entend  bien  la  mécanicjue.  Il  a  appris  les 
mêcani(iu€s.  La  mécanicjue  démontre  la  force 
du  levie?". 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps,  d'une  chose.  La 
mécanicjue  du  corps  humain.  La  mécanîcjue 
des  animaux.  La  mécanicjue  d'une  montie.  Je 
7ie  comprends  pas  la  mécanicjue  de  cette  ma- 
chine. 

MÉCANIQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  Arts 
qui  ont  principalement  besoin  du  travail  de  la 
main.  On  divise  les  Arts  en  Arts  libéraux  et  en 
Arts  mécaniques.  LaMenuiserie^  laSarurerw, 
sont  des  Arts  mécaniques. 

Il  signifie  aussi,  Ignoble.  Un  métier  bien 
mécanique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  conforme  aux  btis 
de  la  mécanique.  Explication  mécanique  de 
Veccnnmie  animale. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
cnniq-if». 
.     MÉCAMS.'VrE.    s.   m.    I.t    structure    d'un  ! 
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corps,  suivant  les  lois  de  la  mécanique.  Le  nit- 
canisme  de  l'Univers. 

On  dit  figurément ,  Le  mécanisme  du  laii- 
fjnne^  pour  exprimer  la  structure  matérielle, 
l'arrangement  organique  des  éicmens  de  la  pa- 
role, considére's  indépendamment  de  la  pensi'e; 
et  Le  Mécanisme  des  vers  ou  de  la  prose.,  pour 
La  composition  des  parties  du  vers  ou  de  la 
phrase  suivant  le  rliytlime  qui  est  propre  à 
l'un  ou  à  l'autre.  On  a  écrit  savamment  sur 
le  mécanisme  du  langage.  Des  Pcëtes  médio- 
cres ont  assez  bien  connu  le  mécanisme  dit 
vers. 

MECENE,  s.  m.  Nom  propre  qai  est  devenu 
appellatif ,  et  qui  se  dit  d'Un  homme  qui  en- 
courage les  Sciences,  les  Lettres  et  les  Arts, 
par  estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le  titre 
de  Mécène  est  souvent  prostitué  on  usurpé. 

MÉCHA.MMIî:*T.  adv.  Avec  m,!clianceté. 
n  a  dit  cela  méchanimsnt.  Ce  fait  ;s(  très-mé- 
chamment inventé. 

MÉCHANCETÉ  s.  fém.  Penchant  à  (aire  du 
mal.  La  méchanceté  de  son  caractère.  Cet 
homme  est  plein  de  méchanceté.  Il  Va  fait  par 
méchanceté,  par  pure  méchanceté.  Une  action 
pleine  de  noirceur  et  de  méchanceté. 

Il  signifie  aussi,  Action  mécliante.  Il  a  fnit^ 
il  a  commis  une  horrible  méchanceté.  Méchan- 
ceté noire.  Qui  a  jamais  entendu  parler  d'une 
telle  méchanceté  ?  Il  a  fait  mille  méchancetés. 

MÉCHAKCETÉ,  SB  dit  aussi  familièrement  De 
1  opiniâtreté  des  enfans.  Voyez  la  méchanceté 
de  cet  enfant  ! 

MECHANT,  ANTE.  adj.  Mauvais,  qui  n'est 
pas  bon ,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre.  Mé- 
chante terre.  Méchant  bois.  Méchant  Pays. 
Méchant  chemin.  Méchant  cheval.  Méchante 
monture.  Méchante  viande.  Méchant  vin.  Mé- 
chant repas.  Méchant  drap.  Méchant  habit. 
Méchante  toile.  Méchant  Avocat.  IMéchante 
cause.  Vodà  un  méchant  livre.  Ce  Poète  f.tt 
de  méchans  vers.  C'est  un  méchant  Orateur. 

Il  signifie  encore,  Qui  manque  de  probité. 
qui  est  contraire  à  la  justice.  Méchant  homme 
Méchante  femme.  De  méchantes  gens.  Méchante 
intention.  Méchant  Juge.  C'est  une  méchantt 
action.  C*est  un  méchant  esprit.  Un  méchant 
dessein. 

On  dit,  quUn  homme  a  méchante  physio- 
nomie., méchante  mine^  ou  bien  une  physio- 
nomie méchante,  la  mine  mécliante,  un  carac- 
tère de  physionomie  méchant,  pour  dire,  qu'il 
a  la  physionomie  ,  la  mine  d'un  méchant 
homme.  On  dit  aussi  quelquefois,  qu'(/n  homme 
a  méchante  mine,  peur  dire  seulement,  qu'il  a 
l'air  ignoble  et  bas. 

Oii  dit,  qu'Un  liomnie  est  de  méchante  hu- 
meur, pour  dire,  qu'il  est  d'Jiunieur  chagrine. 
On  dit  d'Une  personne  médisante  ,  que  C'est 
une  méchante  langue. 

Ou  dit  d'Un  homme,  qu'il  a  trouvé  plus 
méchant  gue  lui,  pour  dire.  Plus  fort,  plus 
fier,  plus  puissant  que  lui.  Et  on  dit,  qu'il  ne 
sera  pas  si  méchant  qu'il  dit.  pour  dire,  qu'il 
ne  fera  pas  tout  le  mal  dont  il  menace 

On  appelle  aussi  Méchant,   par  forme   de 
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plainte  légère  et  obligeante.  Celui  qui  a  fait 
quelque  petite  malice,  ou  qui  est  coupable  de 
quelque  petite  négligence.  Vous  êtes  bien  mé- 
chant de  m'avoir  laissé  si  lonq-temps  en  peine , 
de  m'nfoir  fait  si  long-temps  attendre. 

MÉCHANT,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie Un  homme  de  mauvais  caractère,  un 
homme  vicieux.  C'est  un  méchant.  Hanter  Un 
méchans.  Il  faut  fuir  les  méchans.  Dieu  punira 
les  méchans. 

On  dit  proverbialement,  Bon  cheval  et  mé- 
chant homme  n'amenda  jamais  pour  aller  a 
Rome.  Et,  Belle  file  et  nxéchante  robe  trouve 


ton]c 


qui  l'ac 


che. 


On  dit  proverbialement,  que  Les  bons  jâ- 
tissent  pour  les  méchans. 

On  dit  familièrement  ,  Faire  le  méchant  , 
pour  dire.  S'emporter  en  menaces. 

MTcHANT,  se  dit  quelquefois  pour  Chétif, 
insuffisant,  ^ous  étions  dix^  et  nous  ti'avions  a 
souper  que  deujc  méchans  poulets. 

On  dit  aussi,  Il  se  fait  bien  valoir  pour  un 
méclant  dâier,  qu'il  donne  tous  les  mois;  ce 
'pii  signifie.  Pour  un  seul  dîner,  quoiqu'il 
puisse  être  bon. 

MÈCHE,  s.  f .  Cordon  de  fil ,  de  coton ,  de 
chanvre,  etc.  qu'on  met  dans  les  lampes  avec 
de  l'huile,  ou  dont  ou  fait  des  chandelles,  des 
bougies,  des  flambeaux,  en  les  couvrant  de 
suif  ou  de  cire.  La  mèche  d'une  lampe.,  d'un 
cierge  y  etc,  La  mèche  est  trop  grosse  pour  une 
si  petite  lampe.  Lampe  à  deux  mèches^  à  boû 
mèches 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  matière  pré- 
parée pour  prendre  facilement  feu,  comme 
linge  demi-brûlé,  éponge,  amadou,  etc.  Il 
faut  faire  de  la  mèche  pour  votre  fusil,  celle- 
là  ne  vaut  rien.  Cette  mèche  prend  bieiï. 

On  appelle  encore  Mèche,  Cette  corde  faite 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  les  Soldats  se 
servoient  pour  mettre  le  feu  à  la  poudre  (.\n 
bas.sinet  de  leurs  mousquets  :  les  Canonnicis 
s'en  servent  pour  mettre  le  feu  au  canon ,  et  les 
Mineurs  à  une  mine.  Un  rouleau  de  mèche. 
Mettre  la  mèche  sur  le  serpentin.  Compasser  la 
mèche.  Soufjler  la  mèche.  Un  bout  de  mècJic. 
De  la  mèche  qui  hnV.e  bien.  La  mèche  esï 
mouillée.  Ils  sortirent  tambour  battant,  balle 
en  bouche.,  et  mèche  allumée. 

On  dit  aussi  figurément,  Découvrir  fa  miche, 
éventer  la  mèche,  pour  dire,  Découvrir  le  se- 
cret d'un  complot.  La  mèche  est  découverte. 
On  éventa  la  mèche.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Mèche,  La  flèche  spirale 
d'acier  qui  est  h  un  tire-boucbon. 

La  Mèche  d'un  viUebrcquin,  d'une  vrille  el 
autres  outiis  semblables,  est  la  partie  qui  perce. 

MÉCHEF.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  aven- 
ture. Il  est  familier.  S'U  n'y  prend  garde,  il  lui 
arrivera  méchef. 

MÉCHER.  V.  a.  Terme  de  Marchand  de  vin. 
C'est  faire  entrer  dans  un  tonneau  U  vapeur 
du  soulie  brûlant. 

MÉCHÉ,  ÉE.  participe. 

MKCHOACAN.  8.  m.ourîHcuAnrr.  m. anche. 
Lrs  Pliarmacicns  nomment  ainsi  une  î;iosse  ra- 
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(  ine  de  couleur  cendrée,  et  d'un  goût  insipide, 
qu'on  nous  apporte  de  la  nouvelle  Kspiagne.  Le 
iMécJioiican  piirçje  doucement  les  humeurs,  et 
s'emploie  dans  Vliydroplsie,  contre  les  rhuma- 
tismes. 

JMliCOMPTE.  s.  m.  Erreur  de  calcul  dans 
un  compte.  Il  y  a  du  mécompte  dans  votre 
calcul.  J'ai  recompté  ce  5(ic,  il  y  ai^oit  du  mé- 
compte. J'y  ai  trouvé  du  mécompte.  Voilà  un 
(jraud  mécompte^  un  Hraricje  mécompte. 

Fisurément ,  en  parlant  d'Un  boni  me  dont 
les  grandes  espérances  ont  été  trompées,  ou 
dit,  qu'il  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  quelquun  qui  a 
la  répulation  d'être  fort  ricLe,  quoique  ses  af- 
fjires  soient  dérangées,  On  le  croit  fort  ricAe, 
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bien.,  on  trouvera  du  mécompte. 

WÉCOMPTEIÎ,  SE  MÉCo.MPTEn.  v.  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se 
tromper  daus  un  calcul,  dans  un  compte.  Vous 
vous  êtes  mécompte  dans  ^<otre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  tant.  Prenez  garde  de  vous 
mêconipîer. 

l!  signifie  figurém.  Se  tromper  en  quelque 
chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  vous 
Cï'oves ,  si  vous  espérez  telle  chose ,  vous  vous 
mécomptez.  Il  se  mécomi  te  fort  dans  cette  ai\ 
faire.  Il  s'est  mécompte  dans  son  calcul. 

MÉCONIUM.  subst.  m.  Se  dit  en  Médecine, 
d'Un  excrément  noir  et  épais  qui  s'amasse  dans 
les  intestins  du  fœtus  pendant  la  grossesse. 

MÉCUNNOISS^BLE.  adject.  des  2  s^nr^s 
Qu'on  ne  peut  reconnoître  qu'avec  peine.  5a 
maladie  la  rendi:  méconnoissable.  Cet  homme 
a  changé  d'humeur,  il  est  méconnoissable. 

MÉCO.\NOÏSSANCE.  subst.  f.  Manque  do 
reconnoissance ,  de  gratitude.  Il  y  a  de  la  mé- 
zonnoissance  dajis  son  procédé. 

MÉcoNNOissANCE,  marque  plus  de  légèreté 
et  moins  de  vice  que  l'ingratitude. 

MÊCONNOISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  reconnoissance,  qui  oublie  les  tieufails. 
Il  est  fort  méconnoissant.  Il  ne  sera  pas  mécon- 
liotAStiut  du  bien  que  vous  lui  ferez. 

MÉCONNOÎTRE.  v.  a.  Ne  pas  reconnoître. 
'/  avoit  changé  d'habit^  je  le  méconnoissoi: . 
Cet  homme  (jui  étoit  maigre,  est  devenu  si  gras^ 
quon  le  mèconnoît. 

l\  se  dit  aussi  d'Un  Ijomme  de  bas  lieu,  qui, 
j>ar  vanité,  désavoue  ses  parens.  Il  est  deveriu 
it  glorieux^  qu'il  méconnaît  ses  parens. 

Il  se  dit  figurémeut  avec  le  pronom  person- 
nel, soit  en  parlant  d'un  Ijomme  de  bas  lieu, 
qui,  ayant  fait  ibrtune,  parle  et  agit  comme  ne 
se  souvenant  plus  de  ce  qu'il  a  été  ;  soit  en  par- 
lant de  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à  un 
autre  homme  au-dessus  de  lui,  parle  et  agit 
avec  lui  comme  s'il  étoit  son  égal.  Les  parvenus 
se  méconnaissent  aisément.  Vous  oubliez  ce  que 
vous  devez  à  mon  rang ,  vous  vous  mécou- 
noissez, 

Mrcossu,  UE.  participe. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Oui  n'est  pas 
satisfait  de  quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  dt: 
s'en  plaindre.  Il  csr  mécontent  de  tous.  Il  s'en 
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est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  (pie  vous 
soyez  mécontent. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  3e  plaignent  de  la 
Cour  et  du  Ministère.  Ce  courtisan  est  mécon- 
tent. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  j  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  de 
l'État,  du  Ministère,  et  de  l'administration  des 
nfiàires.  Il  y  a  beaucoup  de  mécontens  dans  cet 
Etat.  Les  mécontens  commencèrent  à  cabaler. 
Le  parti  des  mécontens, 

MÉCONTENTEMENT,  subst.  m.  Déplaisir, 
manque  de  satisfaction.  //  a  donné  du  mécon- 
tentemetit  à  ses  parens,  de  qrands  sujets  de  mé- 
contentement. Le  mécontentement  qu'on  lui  a 
fîomie  dans  le  parti  ou  il  étoit,  Va  fait  chanqei: 
J\ii  bien  du  mécontentement  de  votre  conduite. 

MÉCONTENTER,  v.  a.  Rendre  mécontent, 
donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet  enfant  mé- 
contente ses  maîtres,  ses  parens.  Ce  Ministre 
mécontente  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  Il 
mécontente  tous  les  ouvriers  qu'il  emploie. 

MÉCONTENTÉ,  ÉE.  participe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme  s'employoii 
autrefois  en  parlant  de  tous  les  peuples  qui  ne 
sont  point  de  la  Religion  Chrétienne,  et  princi- 
[laiement  des  Mahométans.  Il  ne  se  dit  plus 
puère  qu'en  dénigrement  ,  et  en  parlant  d'un 
Chrétien  qui  ne  croit  p»int  les  dogmes  de  sa 
Religion,  et  qu'on  regarde  comme  un  impie 
C'esl  un  Mécréant. 

MECROIlîE.  V.  n.  Refuser  de  croire,  ne  pa« 
croire.  11  ne  as  dit  plus  gu.'*re  qut*  dans  cette 
phrase  proverbiale  :  Il  est  dangereux  de  croire 
et  de  mêcroire. 
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MÉDAILLE,  s.  f.  Pièce  de  métal  fabriquée 
en  l'honneur  de  quelque  personne  illustre,  ou 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable,  de  quelque  événement,  de  quel- 
que entreprise.  On  comprend  sous  ce  nom  de 
médailles,  les  anciennes  monnoies  des  Grecs, 
des  Romains,  etc.  Médaille  d'or.  Médaille  d'ar- 
qent.  Médaille  de  cuivre.  Médaille  de  fcro?iie, 
âe  grand  bronze,  de  moyen  ,  de  petit  bronze^ 
Médaille  antique.  Médaille  des  derniers  temps. 
Médailles  Romaines.  Médailles  Grecques.  Mé- 
dailles du  haut  Empire.  Médailles  du  bas  £m- 
pire.  Médailles  Impériales.  Médailles  Consu- 
laires. Médaille  bien  con<:ervée,  entière.  Mé- 
daille à  fleur  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée , 
jetée  en  sable.  Médaille  de  bas  or.  Médaille 
fourrée.  Médaille  restituée.  Il  est  sai^ant  en  mé- 
dailles. Il  a  la  connoissance  des  médailles.  Il 
sait  bien  les  médailles.  Discerner  les  médailles 
antiques.  Les  Anciens  donnaient  un  grand  re- 
lief à  leurs  médailles.  La  légende  de  la  mé- 
daille. Le  champ  de  la  médaille.  Vexergue  de 
la  médaille.  L'inscription  d'une  médaille.  Dé- 
couvrir et  nettoyer  les  médailles.  Suite  de  mé- 
dailles. Cabinet  de  médailles.  On  a  battu,  on  a 
frappé  des  médailles  pour  le  sacre  j  pour  le  ma- 
riage du  Roi.  Histoire  par  les  médailles.  Le 
revers  d'une  médaille. 
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On  appelle  Médaille  fausse,  Celle  qu'on 
veut  faire  passer  pour  antique,  et  qui  ne  l'est 
pas;  et  Médaille  fruste,  Une  médaille  qui  est 
presque  tout  effacée. 

On  appelle  aussi  en  termes  d'Architecture, 
Médaille,  Certain  bas-relief  de  figure  ronde, 
sur  lequel  est  représentée  la  tête  de  quelque 
Prince, 'de  quelque  personne  illustre  ,  ou  quel- 
que action  mémorable. 

On  dit  Ëgurément  et  proverbialement,  que 
Chaque  médaille  a  son  revers,  pour  dire,  que 
Chaque  chose  a  deux  faces,  que  chaque  chose 
a  un  bon  côté  et  un  mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu'un  a 
parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  d'une 
affaire,  Tournez  la  médaille,  voyez  le  revers 
de  la  médaille,  pour  dire,  Considérez  aussi  le 
mal  qu'on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'Une 
personne  dont  les  traits  sont  grands  et  fort  mar- 
qués, que  C'est  une  tête  à  médaille.  Et  d'Une 
vieille  femme  bien  ridée,  que  C'eit  une  vieille 
médadle. 

MÉnAiLLE,est  aussi  une  pièce  d'or, d'argent, 
ou  de  cuivre,  représentant  un  sujet  de  dévo- 
tion, que  le  Pape  a  bénite,  et  à  laquelle  il  a 
attaché  des  indulgences. /V/cdiii/ïefi'un  telSaint, 
Le  Pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq 
ou  SIX  médailles  pendues  à  son  chapelet.  Bénir, 
des  médailles.  Médaille  de  Sainte  Reine ^  de 
Noire-Dame  de  Liesse. 

MiLDAiLLIER.  s.  m.  Petîîe  armoire  remplie 
de  tiroirs,  dans  lesquels  les  médaiMes  sont  Tan- 
cées. Médaillier  de  bois  de  violette.  MédailUer 
cui  ieux, 

MÉDAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  curieux 
de  médailles,  et  qui  s'y  connoit.  Grand,  habile 
Médailliste.  Fameux  Médatlliste. 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  surpasse 
pn  poids  et  en  volume  les  médailles  ordinaires. 
Médaillon  d'or,  d'argent.  Médaillon  de  bronze. 

MÊnAiLLON ,  en  termes  d'Architecture,  si- 
gnifie la  même  chose  que  Médaille. 

MÉDECIN,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
Je  guérir  les  maladies.  Bon  Médecin.  Excellent 
Médecin.  Grand  Médecin.  Savant  3Iédecin, 
Jeune  Médecin.  Vieiu:  Médecin.  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le  Médecin, 
Il  est  entre  les  mains  des  Médecins.  Il  est 
abandonné  des  Médecins,  condamné  des  Mé- 
decins. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Médecin  peu 
habile,  ou  qui  n'ordonne  que  des  remèdes  fort 
conmiuns,  et  qui  n'ont  aucun  effet,- que  C'est 
un  Médecin  d'eau  douce. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  à  un 
homme  qui  se  mêle  de  donner  des  remèdes ,  des 
conseils  aux  autres,  et  qui  lui-même  en  a  be- 
soin. Médecin,  guéris-toi  toi-même. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  quand 
un  secours,  un  remède  viint  lorsqu'on  n  est 
plus  en  éiat  d'en  profiter,  Après  la  mort  U 
Médecin. 

On  dit  figurément  en  parlant  des  maladif* 
moralrs.  C'est  un  Médecin  de  Vâwe  dont  il  a 
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besoin j  et  non  d'un  Médecin  du  corps.  Le 
Ump^  est  un  qrand  Médecin.  Le  vin  est  le  Mé- 
decin de  la  mélancolie. 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  (jui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé,  et  de  guérir  les 
XB.'tladies.  La  Médecine  est  un  art  conjectural, 
l'îudier  en  médecine.  Jl  sait  bien  la  médecine. 
Docteur  en  médecine.  La  Faculté  de  médecine. 
Les  Ecoles  de  médecine.  Des  livres  de  méde- 
cine. FairCy  pratiquer  y  exercer  la  médecine. 

MÉDECINE,  si;;ui(le  aussi  PotioH,  breuvage, 
ou  autre  remède  qu'on  prend  par  la  bouche 
pour  se  purger.  Forte  médecine.  Médecine  lé- 
(jère.  Ordonner  une  médecine.  Prendre  une 
médecine.  Prendre  médecine.  Préparer^  faire 
une  médecine.  Cette  médecine  a  bien  opère. 

On  dit  Des  choses  qui  ont  un  goût  de  dro- 
gue, Cela  sent  la  médecine. 

On  îippelle  Médecine  douce  ^  Une  me'decine 
qui  doit  opt-rer  doucement  sur  celui  qui  la 
prend. 

On  dit  d'Une  médecine  trop  forte,  que 
C'eit  une  médecine  de  cheval,  médecine  comme 
pour  un  cheval. 

On  dil  proverbialement,  Argent  comptant 
porte  médecine j  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux 
recevoir  de  l'argent  comptant  qu'une  promesse; 
et  plus  particulièrement  pour  dire,  Qu'on  ne 
veut  point  faire  crédit. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  ^t'ii/eï- 
la  médecine j  pour  dire.  Prendre  son  parti,  se 
résigner  malgré  ses  dégoûts.  Il  lui  fallut  avaler 
la  mêdecitie. 

MliDEGINER.  v.  a.  Donner  des  breuvages 
et  autres  remèdes.  Je  ne  vous  conseille  pas  de 
vous  tant  laisser  médeciner.  ïls  Vont  trop  vié- 
deciné.  Ils  Vont  tant  médecine  qu'il  en  est 
mort.  Il  est  du  style  familier. 

MÉDECINE,  ÉE.  participe. 

MÉDIANE,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase,  La  veine  médiane ,  qui  est  une 
des  veines  du  bras. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  Terme  qui  a  passé  de 
l'Espagnol  dans  le  François,  pour  signifier  Un 
repas  en  gras  qui  se  fait  après  minuit  sonné, 
lorsqu'un  jour  gras  commence  à  la  suite  d'un 
jour  maigre.  Ily  eut  cjrand niédianoche Samedi 
dernier.  Faire  niédianoche.  Nous  nous  trouve- 
rons  au  niédianoche. 

MÉDIANTE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  On 
appelle  ainsi  la  tierce  au-dessus  de  la  note  to- 
nique ou  principale.  Dans  le  mode  majeur  d'ut. 
nii  est  la  médiante.  Dans  le  mode  mineur  Je  la, 
ut  est  la  médiante. 

MÉDIASTIN.  s.  m.  Terme  d'Anatomie. 
Membrane  qui  est  une  continuation  de  h 
pli'vre,  et  qui  sépare  la  poitrine  en  deux  par- 
lies,  l'une  k  droite,  l'autre  à  gauche. 

MÉDIAT,  ATE.  adj.  (  i  et  a  ne  font  pas 
diphthongue  dans  ce  mot  et  les  trois  sulvans  : 
ils  y  forment  deux  syllabes.)  U  est  du  style 
didactique.  Qui  n'a  rapport,  qui  ne  louche  à 
une  chose  que  moyennant  une  autre  qui  est 
<  ntrc-deux.  Il  est  opposé  à  Immédiat.  Cause 
médiate.  Autorité^  juridiction  médiate.  Pouvoir 
médiat. 
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MÉDIATEMENT.  adv.  Il  est  du  style  didac- 
tique. D'une  manière  médiate.  Cefle  cause  n'a- 
fjit  que  médiatement. 

MÉDIATEUR  ,  TRÏCE.  s.  Qui  ménage  un 
accord,  un  accommodement  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  entre  dift'crens  partis.  7/  a 
été  médiateur  dans  cette  af^aiie.  Le  médiateur 
de  la  paix.  Jl  a  été  choisi  pour  médiateur.  Jl 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un  mé- 
diateur. Récuser  un  médiateur.  Vous  avez  un 
bon  médiateur.  Ces  dtux  partis  priiûnt  cette 
Princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit  mé- 
diatrice  entre  tels  et  tels.  Ambassadeur  média^ 
teur  pour  la  paix.  La  Lépublicjue  de  Venise  a 
été  médiatrice. 

On  dit,  Nous  avons  un  seul  médiateur  au- 
près de  Dieuy  Jêsus-Chuist  A^o(re-5ei^neiir. 
Jésus-Christ  est  le  médiateur  entre  Dieu  et 
les  hommes. 

On  donne  le  nom  de  l\lédiateur  à  une  sorte 
de  jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  Média- 
tew. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cet  accom 
modement  a  été  fait  par  la  médiation  d'un  tel 
Prince.  On  s'est  servi  de  sa  médiation.  On  o 
accepté  J  on  a  refusé  sa  médiation. 

MÉDICAGO.  s.  m.  Plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  Luzerne,  nommée  en  Latin 
Medica.  Le  Médicacjo  en  a  les  propriétés  y  eî 
croît  naturellement  dans  les  champs.  Voyez 
Luzerne. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
médecine.  La  matière  médicale. 

MEDICAME>  r.  s.  m.  Remède  qui  se  prend 
par  la  boucbe,  ou  qui  s'applique  extérieure- 
ment  pour  la  guénson  d'un  malade.  Payer  les 
médicamens  à  VApotliicaîre  et  au  Chirurqieu- 
Jl  a  payé,  tant  pour  alimens  que  pour  médi- 
camens, etc. 

MÉDICAMENTAIRE.  adj.  des  2  genres. 
Qui  traite  des  médicamens.  Code  médicamen- 
taire. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  médi- 
camens h  un  malade,  appliquer  des  médica- 
mens à  un  blessé.  Il  seroit  mort  s'i/  nVjîf  e(é 
bien  médicamenté.  Le  Chirurqîen  a  eu  tant 
pour  Vavoir  pansé  et  médicamenté. 

On  dit  aussi,  Panser  et  médicamenter  de.^^ 
che^>aua:. 

On  dit  avec  le  prouom  personnel,  .Se  inéili- 
camenïer,  pour  Jiie,  Faire  des  remèdes. 

MÉDICAMESTÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est  un  aliment 
médicamenteux. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Herbe  médicinale.  Playite  médicinale. 
Pution  médicinale.  Cela  est  médicinal.  Ces 
eaux  sont  médicinales. 

MÉDIMNE.  subst.  fém.  Terme  d'Antiquité. 
C'éloit  le  nom  d'une  des  mesures  dont  les  tJrecs 
se  servoient  pour  les  choses  sèches. 

MÉDIOCRE,  adjectif  des  2  genres.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit ,  entre  le  bon  et  lu 
mauvais,  h  ne  somme  médiocre.  Vn  cheval  de 
médiocre  taille.  Faire  médiocre  c^ère.  Du  vin 


MED  bj 

niédioa'e.  Cela  n'e^t  que  médiocre.  Un  esprit 
médiocre.  Une  beauté  médiocre.  Une  furlune 
médiocre. 

Lorsqu'on  joint  l'adveibe  bien  Ix  médiocre, 
il  signifie  au  dessous  du  médiocre.  C'est  un  es- 
prit bien  médiocre.  Il  a  fait  une  juiluue  bien 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocic.  Il  est  médiocrement  riche.,  médiocre- 
ment savant.  Cela  n^est  que  médiocrement  bien. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  fém.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortune .^ 
<iq  sou  esprit. 

On  dit,  Il  faut  qarder  la  médiocrité  en  toutes 
choses.,  pour  dire,  qu'il  faut  gai-der  en  tout  un 
juste  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  On  dit  à  Vindicatif,  seconde 
personne  du  pluriel.  Vous  médisez.  Quant  au 
reste,  i!  se  conjugue  comme  Dire.  Dire  du  ma] 
de  quelqu'un,  soit  par  imprudence,  soit  par 
malignité.  Médire  de  son  proc'iain.  Vous  mé- 
disez de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE,  s.  fém.  Discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence  ou 
nar  malignité.  Grande  médisance.  Horrible 
médisance.  La  médisance  est  très-commune 
dans  la  société.  Il  se  permet  fréquemment  la 
médisance.  Faire  des  médisances.  Dire  une 
médisance. 

On  dit  d'Une  imputation  avancée  sans 
preuve,  que  C'est  une  pure  médisance. 

MEDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  C'est 
un  homme  bien  médisant.  Personne  médisante. 
Lan(jiie  médisante 

On  dit  proverb.  et  Élgurëment,  L'histoire 
médisante  dit  telle  chose^  pour  dire,  Que  des 
personnes  médisantes  répandent  telle  et  telle 
chose. 

MÉDISANT,  est  quelquefois  substantif.  Vous 
i-tes  un  médisant.  Il  ne  faut  pas  croire  les  mé- 
disans. 

MÉDITATIF,  lYE.  adj.  Qui  est  porté  fi 
la  méditation.  C'est  un  esprit  méditatif,  fort 
méditatif. 

ï\  se  prend  aussi  substantivement.  Les  mé- 
ditatifs en  matière  de  dévotion.  Les  méditatifs 
sont  ordinairement  distraits. 

MÉDIT.VTION.  s.  fém.  Opération  de  l'es- 
prit ,  qui  s'applique  à  approfondir  quelque 
sujet,  quelque  matière.  Les  méditations  des 
Phdosophes.  A^jrès  une  profonde  méditation 
sur  ce  sujet.  La  méditation  de  la  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  écrits  composés 
■iur  quelques  sujets  de  dévotion  ou  de  philoso- 
pliie.  Les  méditatiofts  de  Sainte  Thérèse.  Les 
mé(^'fatîons  de  Descartes. 

U  signifie  aussi  Oraison  mentale.  Les  Reli- 
(jicux  fo)U  la  méditation.  Une  méditation  d'une 
heure.  Lonque  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. Vheure  de  la  méditation, 

MÉDITER,  verbe  a.  Occuper  son  esprit  de 
l'examen  d'une  pensée,  ou  de  l'exécution  d'un 
dessein.  Méditer  une  vétité.  Méditer  unei^rc. 
Méditer  les  rèqUs  de  l'éloquence.  I\léditer  et 
qu'on  aura  à  faire.  Méditer  une  entreprise,  un 
projet.  Méditer  la  ruijie  de  quelqu'un.  Mtditcr 
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une  bonne,  une  mauvaise  action.  Cet  homme 
est  las  dit  monde,  il  médite  sa  retraite. 

On  l'emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce 
P}iilo<ophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y  a  dc^ 
cjens  c^ui  ne  savent  pas  méditer,  qui  méditent  à 
lu  lêgèi'e.  Un  esprit  prompt  rencontre  quelque- 
fois aussi  heweusement  que  s'il  iwoit  médité. 

On  l'emploie  aussi  avec  des  conjonctions  , 
des  pronoms,  des  adverbes. 

Avec  DE.  Méditer  de  hdtir  ;  de  reprendre  un 
procès  suspendu,  deréparer  une  faute. 

Avec  QUI,  QUEL,  i/e  méditois  qui  je  choisiroii 
pour  Médecin  ;  quel  remède  seroit  propre  à  mon 
mal. 

À  QUI,  À  QUOI,  À  QUEL.  Méditer  à  qui  on 
confej'a  un  dépôt  ;  à  quoi  il  faudra  borner  ses 
demandes;  à  quel  ti'ihuual  on  aura  recours. 

Avec  COMMENT.  Méditer  comment  on  entrera 
en  néqociation:  comment  on  évitera  un  dan- 
ger; comment  oi  se  débarrassera  d^un  en- 
nuyeux. 

Avec  où.  Méditer  oit  on  ira  d^ahord',  où  on 
ira  ensuite  ;  où  on  s'arrêtera. 

Par  où.  Méditer  par  où  on  atlaquaa  h 
place;  par  où  on  fera  retraite. 

Avec  SI.  Méditer  si  on  continuera  d'écrire, 
si  on  préférera  le  silence. 

Avec  sVR.Méditer  sur  une  question ,  sur  une 
difficulté,  sur  un  livre,  sur  un  auteur,  sur 
A'evvfon,  sur  Saint  Paul. 

On  dit  egrilcment  bien,  Méditer  la  question, 
:a  dijficulié,  le  livre,  l'Evangile,  JSewton,  le.^ 
Commentaires  de  Cé^nr. 

Il  y  a  des  occasions  où  rusaî;e  prescrit  de 
dire ,  Méditer  sur.  Méditer  sur  Dieu,  sur  i'îime, 
sur  le  monde,  sur  le  temps,  sur  Véternite,  sur 
la  lune,  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer;  et 
non  pas.  Médite}' Dieu,  Tame,  etc.  Pareillement, 
on  médite  sur  les  propriétés  médicales  d'une 
plante,  sw  le  caractère  d'un  homme,  sur  l'ins- 
tinct d'un  animal;  et  non  pas,  les  propriétés^ 
le  caractère,  l'instinct. 

Quoiqu'on  doive  dire, MeJitei- sur reternifé. 
on  dit  dans  le  langage  de  la  chaire, 3iédi(e/*  h^ 
années  éternelles  :  c'est  une  phrase  de  la  Bible, 
qui  signifie  ,  Considérer  d'avance  les  récom- 
penses et  les  peines  d'une  vie  à  venir, 

MÉDITER,  se  dit  aussi  pour,  Faire  une  mé- 
ditation pieuse.  Les  Religieux,  les  Séminaris- 
tes, ont   des   heures  réglées  pour  méditer   en 

MÉDITÉ,  ÉE.  participe.  Une  enti-eprise  lonq- 
temps  méditée. 

MÉDITER RANÉ,ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  et 
qui  est  au  milieu  des  terres,  enferme'  dans  les 
lerres.  Les  Villes,  les  Provinces  méditerranées. 
Les  Pavs  méditerranés.  Il  se  joint  ordinaire- 
ment avec  Mer.  Ainsi  on  appelle  Mer  méditer^ 
ranée,  Cette  mer  qui  communique  avec  l'Océan 
par  le  détroit  de  Gibraltar.  ^ aviguer sur  laMcr 
méditen'anee. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en  parlant 
de  celle  mer.  Les  lies  de  la  Méditerranée.  1  es 
ports  de  la  Méditerranée. 

MEDIUM,  s.  m.  Plante  dont  il  y  a  beau- 
coup d'espèces.  Ses  feuilles  sont  semblables  h 
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cellts  du  la  Vipérine;  et  ses  fleurs  qui  sont  en 
épi  et  en  cloche,  à  celles  de  ia  Campanule.  Le 
Médium  est  astringent  et  rafraîchissant.  Pris  en 
décoction,  il  arrête  les  hémorragies. 

MîiDIUM.  s.  m.  Terme  emprunté  du  Latin, 
pour  signifier  Un  moyen  d'accommodement. 
Cherchei-y  trouver  un  médiuni  dans  une  a*Jiiire. 
U  est  familier. 

On  dit  d'Un  Chanteur,  qu'il  a  la  voir  helh 
dans  le  médium, que  sa  voix  a  un  beau  médium, 
pour  dire,  qull  a  la  voix  belle  entre  le  haut  et 
le  bas.  Dans  ce  sens,  on  prononce  communé- 
ment Médion. 

MP.DOC. s.m. Caillou  brillant  qui  se  trouve 
dans  le  Pays  de  Médoc.  Voilà  des  boucles  de 
Médoc. 

MÉDULLAIRR.  ad)",  des  2  genres.  (  On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Qui  appartient  à  la  moelle, 
ou  qui  en  a  la  nature.  La  substance  médullaire. 

M  EF 

lilEFAiRE.  V.  n.  Faire  une  mauvaise  action. 
Il  est  de  la  conversation  familière.  Il  ne  faut  ne 
mèfaire,  ni  médire. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Il  a  éfe 
puni  pour  ses  méfaits.  Il  n'est  guère  que  de  la 
conversation. 

MÉFIANCE,  s,  f.  Soupçon  en  mal.  La  mé- 
fiance  nuit  souvent  j  quand  elle  est  portée  trop 
loin. 

On  dit  proverbialement,  La  méf]ance  est 
mère  de  sûreté. 

MÉFIAIT.  ANŒ.  adj.  O.ii  se  méfie,  a- 
pst  naturellement  soupçonneux.  C'est  un  esprit 
méfiant,  un  homme  méfiant.  Il  étoit  né  méfiant, 
l'expérience  Va  rendu  défiant.  Voyez  les  mots 

MÉFIER  et  DÉFIER. 

MÉFIER,  SE  MÉFIER.v.  qui  nes'emploi 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Ne  pas  se  fier  i 
quelqu'un,  h  ce  qu'il  dit,  h  ce  qu'il  fait  paroi- 
tre,  parce  qu'on  le  soupçonne  de  peu  de  fidé- 
lité, de  peu  de  sincérité.  Se  méhev  de  quelqu'un. 
Jl  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le  monde. 
On  se  méfie  des  autres,  on  se  défie  de  soi. 

M  E  G 

MEGARDE.  s.  fém.  Manque  d'attention.  1( 
n'est  d'usage  que  dans  cette  façon  de  parler  ad- 
verbiale, Pflï"  mégarde.  Il  a  fait  cela  par  mé- 
gardc.  Il  lui  est  arrivé  par  mégarde  de.., , 

MÉGÈRE,  s.  f.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  propre,  mais  comme  signifiant 
dans  le  discours  ordinaire,  Une  femme  mé- 
chante et  emportée.  C'est  une  vraie  Mégère,  il 
a  épousé  une  Mégère. 

MÉGIE,  s.  fém.  Art  de  préparer  les  peaux 
rie  mouton,  et  autres  peaux  délicates  en  blanc, 
et  de  les  rendre  propres  à  divers  usages.  Peau 
passée  en  mégte. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  trafic  du 
Mégissier.  Quai  de  la  Méqisserie,  appelé  ainsi, 
parce  que  les  Mégissiers  y  demeuroient,  et  y 
faisoient  leur  travail  et  leur  trafic. 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan,  dont  le  métier 
est  d'accommoder  les  peaux  de  mouton ,  de 
veau ,  pour  les   rendre  propres  aux  diflerens 
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usages  auxquels  on  veut  les  employer,  excepté 
à  ceux  qui  regardent  le  métier  de  Corroyeur 
ou  de  Pelletier, 

MEI 

MEiGLEouMÈGLE.s.f.Espèce  de  pioche 
uont  le  fer  est  recourbé ,  large  du  côté  du  man- 
che, et  terminé  en  pointe.  Les  Vignerons  la~ 
bourenf  les  vignes  avec  la  meigle. 

MEILLEUR,  EURE.  adj.  Le  comparatif  de 
bon,  qui  est  au-dessus  de  bon,  Celu;-ci  est 
bon,  mais  celui-là  est  meilleur,  encore  meilleur. 
Je  veux  de  meilleur  pain,  de  meilleur  vin.  Il 
n'y  a  rien  de  meilleur.  Cela  est  un  peu  meilleur. 
Il  est  en  meilleur  état.  L'affaire  nest  pas  en 
meilleurs  termes  qu'auparavant. 

Meilleur,  est  quelquefois  superlatif,  et  si- 
gnifie, Qui  est  au-dessus  du  bon  et  du  meil- 
leur, qui  est  très-bon;  et  dans  cette  acception 
il  s'emploie  toujours  avec  l'article  Le.  C'est  le 
meilleur  l.omme  du  monde.  C'est  le  meilleur  de 
tous  les  hommes.  C^est  la  meilleure  leçon  que 
vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement.  Le 
meilleur  de  l'affaire  est   que.....  Le   meilleur 

du  conte.  Le  meilleur  est   que U   est  du 

style  familier. 

On  dit,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur, 
pour  dire,  Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait.  Il  est  du 
style  familier. 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  Terme  de 
Marine,  de  Galère.  On  appelle  Mat  de  meistï-e, 
irltrp  df  nipi<fre,  Le  plus  grand  des  deux  m.^ts 
d'une  galère. 

ME  t 

MELA:\1PIRUM.  Voyez  Rlé  de  Vache. 

:MÉL.OAGOGUE.  ad),  des  2  genres.  Il  se 
dit  Des  remèdes  que  Ion  croît  propres  à  purger 
la  bile  noire  ou  méiancolie.  Il  se  prend  aussi 
substantivement. 

MÉLA:XC0LIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Bile  noire  ou  atrabile.  Les  Anciens  ont  cru  que 
c'éioit  une  humeur  naturelle  filtrée  par  la  rate. 
Aujourd'hui,  connue  on  sait  que  cette  humeur 
n'existe  pas  dans  l'état  naturel,  on  donne  ce 
nom  à  la  bile  filtrée  par  le  foie,  qui  dei\-ient 
quelquefois  épaisse,  noire,  ûcre,  résineuse,  et 
capable  de  produire  bien  des  maladies.  On  ap- 
pelle ces  maladies.  Affections  hypocondriaques , 
Maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi,  La  disposition  triste  qui 
vient  de  l'excès  de  cette  humeur,  ou  de  quel- 
que cause  raorale.Grunc/e  mélancolie.  Profonde 
mélancolie.  Il  se  laisse  abattre  à  la-  mélancolie. 
Il  est  tombé  dans  une  grande  mélancolie.  Ac- 
cablé de  mélancolie. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  dans  la  sociélé 
n'est  ni  gai,  ni  fort  animé,  mais  qui  ne  laisse 
pas  d'avoir  l'humeur  douce  et  agréable,  on  dit, 
qu'/l  a  une  mélancolie  douce. 

On  dit  proverbialement,  que  Le  bon  vin 
chasse  la  mélancolie. 

On  dit  aussi  proverbialement  d  Un  homme 
qui  vit  sans  souci,  cpill  n'engendre  point  mé- 
lancolie,  de  mélancolie. 


MEL 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  »  g.   En  qui 

domine  la  mélancolie.  Le  Uècre  est  un  animal 
mUancoVu^ue.  Les  }iommes  métancoUques.  Des 
nens  mélancoU(jues. 

On  dit  aussi  dans  cette  acception,  Humeur 
mélancoliijue.  Affeclion  mélancolique.  Tempé- 
rnment  mélancolique. 

11  signifie  aussi,  Qui  est  triste,  qui  est  cha- 
Min.  Qu'avez-vous ?  Vous  e'fes  (oui  mélanco- 
ii'/iie,  je  vous  trouve  bien  mélancolique. 

MÉLATJCOLIQUE ,  se  dit  aiissi  des  choses  qui 
inspirent  la  mélancolie.  Temps  mélancolique. 
Lieu  mélancolique.  Entretien  mélancolique.  Vn 
air,  une  physionomie  mélancoUjue.  Ulusique 
mélancolique.  Des  airs  mélancoliques.  Ecrire 
sur  des  sujets  mélancoliques. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Laissons  là  ce 
mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélancolique. 

MÉLASCOLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière triste  et  mélancoli4ue.  Nous  avons  passé 
quelques  jours  assez  mélancoliquement. 

MÉLANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble.  Le  mélange  des  ii- 
queurs.  Tout  cela  ensemble  fait  un  beau  mé- 
lange. Le  mélange  de  plusieurs  vins.  Un  mé- 
lange de  toutes  sortes  de  gens. 

Mélange,  se  dit  aussi  De  plusieurs  pièces 
de  Prose  ou  de  Poésie ,  que  l'on  recueille  en  un 
même  volume.  Il  s'emploie  communément  au 
pluriel.  Mélanges  de  littérature.  Mélanges  his- 
toriques. Mélanges  de  plusieurs  pièces  de  vers. 

Il  se  dit  aussi  De  l'accouplement  de  plusieurs 
animaux  de  différentes  espèces.  Le  mélange  d'a- 
nimaux de  dijjcrentes  espèces  produit  otdinui^ 
reinent  d^autres  animaux  qui  n'engendrent  pas. 

MÉL.ISGE,  se  dit  en  Peinture,  De  l'union  de 
plusieurs  couleurs,  dont  se  forment  les  teints 
qui  sont  nécessaires  au  Peintre.  Un  peintre  qui 
entend  bien  le  mélange  des  couleurs. 

MELANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange  d'une 
chose  avec  une  autre ,  ou  de  plusieurs  choses 
ensemble.  Mélanger  les  couleurs,  les  mélauqei 
avec  art.  Ce  Cabaretier  mélange  son  vin. 

MÉLANGÉ,  ÉE.  participe.  Des  couleurs  bien 
mélangées.  Du  vin  mélangé. 

MÉLASSE,  s.  f.  Sirop  qui  est  le  résidu  do 
sucre  après  le  raffinage. 

MÊLÉE,  s.  fém.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
combat  opiniâtre,  où  deux  troupes  de  gens  de 
guerre  se  mêlent  l'épée  à  la  main  lune  contre 
l'autre.  Rude  mêlée.  Sanglante  mêlée.  Se  jetei 
d'im  la  mêlée,  tien  avant  dans  la  niêiéc. 

I!  se  dit  aussi  d'Une  batterie  de  plusieurs 
pirticuliers.  Il  a  perdu  son  chapeau  dans  U 
nnlee. 

Il  se  dit  encore  figurément  et  familièrement, 
d'Une  contestation  vive  entre  plusieurs  person.- 
ces.  Comme  je  ris  que  la  dispute  s'échaujjbit, 
je  me  tirai  de  la  mêlée. 

MELER.  V.  a.  Brouiller  ensemble  plusieurs 
choses.  Mêler  des  grains  ensemble.  Mêler  da 
i!roques.  Mêler  des  couleurs.  Mêler  Veau  avec 
te  vin.  Mêler  l'or  avec  l'argent.  Mêler  diverses 
fortes  de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis 
avec  les  roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent. 
La  Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
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J'ai  mêlé  mes  livres,  mes  papiei-s,  en  sorte  que 
je  ne  pu'is  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

On  dit,  il/c(er  le  vin,  pour  dire.  Mêler  des 
vins  de  diverses  sortes  ensemble,  frelater  b  vin. 

On  dit,  Me7er  du  fl,  mêler  des  écheveaux , 
pour  dire.  Les  brouiller  ensemble  de  telle  sorte 
qu'on  ne  les  puisse  aisément  dévider  ou  séparer. 
Un  dit  dans  le  même  sens.  Mêler  la  fusée. 

Ou  dit.  Se  mêler  dam  la  foule,  se  mêler 
parmi  les  ennemi.s,  pour  dire.  S'engager  dans 
la  foule,  s'engager  au  milieu  des  troupes  enne- 
mies. 

On  dit  aussi,  que  Des  troupes  se  sonl  mêlées 
L'épée  à  la  main,  pour  dire,  qu'Elles  sont  en- 
trées les  unes  dans  les  autres  l'épée  à  la  main. 

On  dit  en  termes  de  Jeu,  Mêler  les  cartes, 
et  simplement  Mêler,  pour  dire.  Battre  les 
cartes.  Mêlez  les  cartes.  C'est  à  vous  à  mêler. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement , 
Méier  les  cartes,  pour  dire,  Embrouiller  les 
afiaires.  //  «  bien  mêlé  les  cartes. 

On  dit,  Mêler  une  serrure,  pour  dire. 
Fausser  quelque  pièce,  quelque  ressort  d'une 
serrure ,  en  sorte  que  la  clef  ne  puisse  ouvrir. 

On  dit,  qu'On  a  mêlé  un  homme  dans  une 
accusation,  pour  dire,  qu'On  l'y  a  compris;  el 
qu'il  est  mêlé  dans  une  mauvaise  afj'aire,  pour 
dire,  qu'il  y  est.  Et  lorsqu'un  homme  veut 
témoigner  à  un  autre  qu'il  n'est  pas  bien  aise 
qu'il  parle  de  lui  comme  il  fait ,  il  dit,  Je  vous 
piie  de  ne  me  point  mêler  dans  vos  discours, 
dans  vos  caquets.  Ce  dernier  est  du  discours  fa- 
milier. 

MÉLEB ,  se  dit  figurém.  Des  choses  morales  ;  et 
alors  il  ne  signifie  que  Joindre,  unir  une  chosî 
avec  une  autre.  71  sait  mêler  à  propos  la  dou- 
ceur à  la  sévérité.  Cet  Auteur  a  mêlé  l'agréable 
et  l'utile  dons  tous  ses  ouvrages, 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diverses 
espèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  autres, 
■ju  dit,  qu'/!s  se  mêlent  ensemble. 

On  dit.  Se  mêler  de  quelque  chose,  pour 
dire.  S'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  de  la 
profession  qu'on  a  emlirassée.  //  est  Médecin  . 
it  il  se  mêle  de  médailles.  Il  est  homme  de 
guerre,  et  il  se  mêle  de  peindre,,  de  tourner ,  il 
se  mêle  de  Chimie.  Mêlez-vous  de  votre  métier. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  s'adonne  h  des  choses  pour  lesquel- 
les il  peut  être  repris  de  Justice,  qu'/l  se  mêle 
d'un  méchant  métier. 

On  dit  aussi,  Se  mêler  de  quelque  chose. 
pour  dire,  En  prendre  soin.  Il  a  toujours  rcussr 
dans  toutes  les  choses  dont  il  s'est  mêle.  Je  ne 
me  mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Se  mêler  dun 
accommodement. 

Se  MELEn  ,  signifie  encore  ,  S'entremeilie  , 
s'ingérer  mal  à  propos.  Il  se  mêle  toujours  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas.  De  quoi  vous  mêlez- 
iious.'*  Pie  vousmêlez  pas  de  ce  qui  me  regarde, 
mêlez-vous  de  vos  ajj'aires.  Il  se  mêle  de  juger  ce 
qu'il  ne  connaît  pas.  Il  ne  se  mêle  de  rien.  Il 
veut  se  mêler  d'mtriques. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qu'il 
n'est  pas  possible  de  faire,  qu'EIle  se  fera  si  le 
diable  s'en  mêle;  el  d'Une  chose  qui  aura  lieu 
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malgré  tous  les  obstacles,  Cela  se  fCra,  quand 
le  diiible  .s'en  mêletoit. 

On  dit  aussi  absolument  et  familicreraeni^  // 
aime  à  se  mêler. 

MÊLÉ,  ÉE.  participe.  On  dit  Une  compagnie 
mêlée ,  pour  dire ,  Une  compagnie  moitié  bonne , 
moitié  mauvaise. 

On  dit  dans  le  style  familier,  en  parlai)i 
d'une  Compagnie  composée  de  personnes  de 
dliférens  états  ,  'de  différens  caractères  ,  que 
C'est  marchandise  mêlée.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  personne  qui  rassemble  de  bonnes 
L-l  de  mauvaises  qualités. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui , 
pour  avoir  trop  bu ,  articule  mal ,  qu'il  a  les 
dents  mêlées. 

MELET.  s.  m.  Poisson  de  mer,  long  d'un 
pied ,  el  seulement  gros  comme  le  pelit  doigt 
U  a  le  ventre  de  couleur  argentée,  le  dos  brun, 
'a  tête  mêlée  de  jaune  el  de  rouge ,  et  les  na- 
geoires blanches. 

MÉLÈZE  ,  ou  LARIX.  s.  m.  Arbre  résineux 
el  haut  comme  le  sapin. 

MÉLIAN'l'HE.  s.  fera.  Plante  qui  nous  vient 
d'Afrique  ,  et  dont  on  connoit  plusieurs  espèces. 

MÉLICÉRIS.  s.  m.  Terme  de  Médecine  et  de 
Chiriugie.  Tumeur  entistée,  molle,  sans  rou- 
;;cur,  sans  chaleur  et  sans  douleur,  qui  con- 
tient une  humeur  jaunâtre  et  épaisse  comme 
du  miel. 

MKLILOT,  ou  MIRLIROT.  (.  m.  Plante 
qui  croit  communément  dans  les  champs  ,  el 
dont  les  fleurs  sont  d'une  odeur  Irès-agréable. 

MELINET.  s.  m.  ou  CËRl>''rHÉE.  s.  f. 
Plante  dont  les  fleurs  représentent  en  quelq^ie 
façon  un  gobelet. 

MÉLISSE,  s.  fém.  Plante  dont  oii  distingue 
principalement  deux  espèces  :  la  Mélisse  ordi- 
naire, appelée  autrement  Citronnelle,  parce  que 
ses  feuilles  ont  une  odeur  de  citron  ;  et  la  Mé- 
lisse des  bois. 

MÉLITITE.  s.  f.  Pierre  ainsi  nommée  par 
les  Anciens,  parce  qu'elle  a  quelque  rapport  au 
miel  par  sa  savcui'.  On  croit  qu'elle  est  de  même 
.lalure  que  la  Galactite. 

MÉLOCACTE  ou  MELON-CHARDON,  s. 
m.  Plante  qui  croit  en  Amérique,  et  qui  n'a  ni 
branches  ni  feuilles.  Elle  est  ainsi  nommée, 
parce  que  son  fruit  est  à  peu  près  de  la  giosseur 
[l'un  melon ,  el  hérissé  d'épines  recourbées  qui 
''orment  comme  des  étoiles.  Sa  chair  est  plus 
molle  que  celle  du  melon  ,  et  d'un  goiit  aigrelet. 

MÉLOCHLi.  s.  f.  Plante  fort  commune  en 
Egypte,  et  qui  y  est  regardée  comme  un  légume 
ordinaire.  C'est  une  espèce  de  bette  ;  eUe  en  a 
les  feuilles.  On  la  cultive  dans  nos  jardins,  où 
elle  est  connue  sous  le  nom  de  Jambon,  On 
raccommode  comme  la  Betterave. 

MÉLODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  résulte 
un  chant  agréable.  Douce  méiodie.  AgréMe 
mélodie.  Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie. 

Mélodie  est  opposé  à  Harmonie ,  en  ce  que 
Mélodie  ne  signifie  que  l'heiu-eux  arrangement 
des  sons  qu'on  entend  successivement  dans  un 
même  air  chanté  par  une  même  personne ,  ou 
joué  sur  un  Dième  instrument  ;  au  lieu  qu'Har- 
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iiionie  signifie  l'accord  de  plusieurs  parues  q'je 
l'on  entend  en  intime  temps 

MÉLODIEUSEMENT,  vdv.  Dune  maniéi. 
mélodieuse.  Le  Rossiqnol  cliante  mélodieu- 
semcril. 

IVIÉI.ODIEUX ,  EUSE.  a^j.  Rempli  de  mé- 
lodie. Chant  mé'cdieiuc.  Cantique  mélodieux. 
Voix  mélodieiii^e. 

MELON,  s.  m.  forte  de  fruit  ou  de  le'gumc, 
dont  la  tige  rampe  sur  terre.  Melon  sucré,  ou 
sucrin.  iVIelon  uineitx.  Bon  melon.  Couche  de 
melons.  Melon  sur  couche.  Melon  en  pleine 
terre.  Melon  sous  la  cloche.  L  ne  tranche  de 
melon.  Une  côte  de  melon.  Ce  melon  a  une 
chair  fine.  L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Sonder 
un  melon.  Ouvrir  un  melon. 

On  appelle  Melons  d'eau  ,  Une  sorte  de  nie- 
Ions  fort  rafraîcbissans,  et  dont  la  cliair  est  rougci 
ou  vcrditre ,  ou  blanche. 

iMÉLO>'GÈ>'E.  sunsl.  fi.'m.  Voyci:  .\ubei;- 
eiSE. 

MELO:*>'IÉRE.  subst.  f.  L'endroit  où  l'on 
cultive  des  melons.  Il  faut  faire  là  une  melon- 
nière. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  Terme  de  Musi<jue.  C'est 
ainsi  qu'on  nomraoit  la  drcl;imation  notée  des 
Anciens. ,11  signifie  originairement  la  composi- 
lioQ  du  chant. 
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MÊM-VECHURE.  subst.  f.  Entorse  que  se 
donne  un  cheval  en  faisant  un  fau.x  pas.  Ce 
cheval  e^t  ho.teux  d'une  méniarchurej   a  pris 

MEMRRAME.  s.  f.  Partie  mince,  déliée  et 
nerveuse  du  oorps  de  l'animal,  servant  d'enve- 
loppe i  d'.iutres  parties.  Les  j'ihres  d'une  mem- 
brane. La  membrane  (jui  enveloppe  le  muscle. 
Piquer  la  membrane.  Les  membranes  des  mus- 
cles. Les  membranes  du  cerveau.  La  membrane 
pituitaire. 

ME:MBR.iNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  participe 
de  la  membrane.  Porfie  membraneuse.  Liga- 
ment membraneux.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  didactique. 

.MEMBRE,  s.  m.  Partie  extérieure  du  corps 
de  l'animal ,  distinguée  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonction  particulière.  Il  ne  se  dit  pas 
de  la  tète  ;  mais  il  se  dit  principalement  des 
bras,  des  jambes,  des  cuisses,  des  pieds,  des 
m.iins.  3/emlrc  poiiri,  gangrené.  Il  est  entre- 
pris de  tous  ses  membres.  Il  ne  peut  s'aider 
d'aucun  de  ses  membres.  Il  est  bien  propor- 
tionné de  tous  ses  membres.  Il  a  les  membres 
forts ,  vigoureux  y  robustes ,  souples.  Cet  homme 
a  été  saiijné  des  rjualre  membres.  Il  sent  de 
grandes  doulews  dans  tous  les  membres. 

On  appelle  Membre  viril,  La  partie  de 
l'homme  ijui  sert  'a  la  géne'ration. 

On  appelle  figurcmcat ,  .Membre,  Les  parties 
d'un  Corps  politique,  comme  d'un  État,  d'une 
Compagnie,  etc.  Le  Canton  de  Zurich  est  le 
premier  membre  du  Corps  Helvêtiijue.  Les 
membres  d'une  Compagnie.  Les  guatre  mem- 
bres de  Flandre. 

On  appelle  encore  figure'r.ient  ï,cs  J'idcles . 
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tes  memhres  du  corps  mystic^ue  de  l'Eglise.  Les 
yauvres  sont  les  membres  de  IÉsls-Christ. 

Il  se  dit  aassi  figiiTL-menl  'd'Une  pariie  d'une 
Terre,  d'une  Seigneurie,  d'im  Bcnérice.  Ce  fief 
étoit  autrefois  un  membre  de  cette  Abbaye. 

On  appelle  fignrénicnt  ,  Membre  pouri  , 
membre  adté,  membre  gangrené.  Un  homme 
qui  fait  dcsîionneur  à  la  Compagnie  dont  it  est. 
C'est  un  membre  powi  (ju'il  faut  retrancher. 

Membcf.,  se  dit  encore  figurém.  Des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d'une  période.  Une 
période  de  (quatre  membres. 

On  appelle  aussi  figurément,  Memhres ,  en 
termes  d'Architecture,  Toutes  les  parties  qui 
composent  les  principales  piL-ces. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Membres^ 
ou  Cotes  d'uh  vaisseau  ^  Les  grosses  pièces  de 
bois  qui  font  la  solidité  de  sa  construction. 

En  Algèbre,  on  appelle .1/emtre  d'une  e''/un- 
lioTij  Chacune  des  deux  grandeurs  qui  sont  sé- 
parées par  le  signe  d'égahlé. 

MEMBRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  Jambes  et  cuisses  des  aigles  et  autres 
animaux,  quand  elles  sont  d'un  émait, différent 
de  celui  de  l'animal, 

MEMBRU ,  UE.  adject.  Qui  a  Us  membres 
fort  gros.  Un  homme  bien  memhru.  Il  est  du 
style  familier. 

:MEMBRURE.  Sw  f.  Terme  de  Mennisene. 
Pièce  de  bf^is  épaisse ,  dons  laquelle  on  enchâsse 
les  panneaux  qui  sont  des  pièces  moins  épaisse  s. 
Les  panneaux  de  cette  menuiserie  sont  d'un 
pouce,  et  les  membrures  de  deux  pouces. 

Membrure,  se  dit  aussi  De  cette  sorte  cle 
mesure  dans  laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler 
sont  mesurée-;  sur  le  poit. 

i\IÈME.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est  point 
autre,  qui  n'est  point  différent.  Pierre  et  Cé- 
phas,,  c'est  le  même  Apôtre.  Il  est  toujours  U 
même  homme  qu^il  étoit.  C^est  le  même  homme, 
la  même  personne.  H  a  encore  le  même  habit 
(ju'il  avoit.  Deux  plantes  de  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée.  Ils  sont  de  même  Pays. 
Ils  ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une 
même  affaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont  les 
mêmes  gens.  Manger  le  même  pain, 

U  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme  est  toujours  le  même.  Cette  femme  e^i 
toujours  la  même. 

MLme,  se  met  quelquefois  sans  article,  im- 
médiatement avivés  les  personnes,  pourmarquei 
plus  expressément  la  personne  dont  on  parle. 
Moi-même,  Vous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
Nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  les  substantifs  qui  dé- 
signent quelques  qualités  ,  quand  elles  sont 
au  souverain  degré.  Cest  la  bonté  même,  lu 
vertu  même.  C'fst  ta  valeur  même,  la  malice 
même.  On  Je  dit  aussi  des  personnes.  Cette 
femme  est  h  /ôit.'jsefé  même,  l.i  franchise  même. 

On  dit  de  Dieu,  qu'//  est  la  sagesse  même, 
la  miséricorde  même  j  la  honfé  même,  pour 
dire,  que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  bon 
souverainement. 

Il  signifie  (juelquefois ,  Semblable,  pareil. 
Donnez -nous  du  w.ênie  vin.  Il  e-A  habille  de 
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même  couleur,  de  la  même  couleur.  On  vous 
fera  le  même  traitement  (^u'on  lui  a  fait. 

MÊME,  adverb.  Plus,  aussi,  encore.  Je  vous 
dirai  même.  Quand  même  il  me  Vauroit  dit. 
Lors  même  que  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  sages 
même.  Il  lui  a  tout  donné ,  même  ses  habits.  Il 
lui  en  coûta  tout  son  bien,  et  la  vie  mêmCj 
même  la  vie.  Il  lui  dit  des  injures ,  et  même  le 
frappa. 

Il  est  quelquefois  adversatif.  Tant  s'en  faut 
r^u^il  l'ait  voulu  offenser^  que  même  il  Va  dé- 
fendu. Non-seulement  il  n'est  point  avare,  mais 
même  il  est  prodigue,  quand  il  s'agit  de  pa~ 
roître. 

À  MisiE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui  n*est 
d'usage  qu'avec  les  verbes£ïre, mettre,  laisser, 
et  semblable?. 

On  dit,  Etre  à  même,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  aime  extrcmemcot  qi»elque  chose,  et 
qui  se  trouve  en  état  de  se  satisfaire  pleinement 
là-dessus.  Vous  aimez  les  figues,  en  voilà, 
vous  êtes  à  même.  Vous  voilà  à  même,  mangez- 
en  tant  que  vous  l'oudrez.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Mettre  à  même,  Laissa'  à  même.  Il  aîme 
les  livres,  je  Vai  mené  dans  un  cabinet  où  il  y 
en  a  quantité  de  fcons,  et  je  lai  mis  à  même.  Je 
Vai  laissé  à  même.  Vous  êtes  à  même  de  vous 
satisfaire.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit.  Boire  à  même  la  bouteille ,  à  même 
le  seau,  pour  dire,  Boire  à  la  bouteille,  boire 
dans  le  seau.  U  est  populaire. 

De  MÊ.-viE,  TOUT  DE  MEME.  Plirasc  adr.  Fa- 
çoos  de  parler  comparatives,  qui  signifient.  De 
même  manière,  de  la  même  sorte.  J'ai  chassé 
un  valet  iviogne,  j'en  ai  repris  un  autre  qui 
l'est  tout  de  même.  Cette  femme  est  amoureuse 
de  sa  beauté,  toutes  les  autres  le  sont  de  même. 
Si  vous  en  usez  bien,  il  en  usera  de  même,  tout 
de  même.  Faites  de  même.  Il  est  sans  consé- 
quence, il  n'en  est  pas  de  même  de  vous.  Pour 
vous  il  n'en  est  pas  Je  même.Ilen  est  de  même 
de  cela  que  de  toutes  les  auties  choses, J^ai  cru, 
de  même  que  vous  ,  que. . . .  J'ai  un  bureau  qui 
est  fait  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre 
est  tournée  de  même,  est  tout  de  même.  Ella 
sont  faites  tout  de  même  Vune  et  l'autre,  tout 
de  même  l'une  que  l'autre.  Il  fondit  sur  lui  de 
même  que  Voiseau  fait  sur  la  perdrix. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  compa- 
raison ,  et  qu'on  met  De  même  que  au  commen- 
cement du  premier,  on  met  aussi  ordinairement 
De  même  au  commencement  du  second.  De 
même  que  la  ciVc  molle  reçoit  aisément  toutes 
sortes  d'empreintes  et  de  fnures,  de  même  it:i 
jeune  homme  reroit  ficileinent  toutes  les  im- 
pi-essions  quon  veut  lui  donner.  De  même  que 
les  aigles, , .  de  même  les  espiits  bien  nés. . . . 

MÈME.ME:NT.  adv.  Même,  de  même.  Il  est 
vieux. 

.MEMENTO,  s.  m.  Terme  emprunté  *du  La- 
tin ,  qui  se  dit  d'Une  marque  destinée  à  rappe- 
ler le  souvenir  de  quelque  chose.  J'ai  mis  un 
mémento  dans  ma  tabatière.  l\  est  du  langage 
familier. 

On  dit  à  la  Messe,  Le  memcn(o  des  riVanc, 
le  mcrnento   des   morts,  pour  signifier    v'eux 
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prières  du  canon  de  la  nicsse,  l'une  pour  les 
vivans,  l'autre  pour  les  morts. 

aiÊÎMOlKE.  s.  f.  Puissance,  faculté  par  la- 
tjuelle  l'ùme  conserve  le  souvenir  des  choses 
Bonne  mémoire.  Grande  mémoire.  HcnreiiH' 
mémoire.  Belle  mémoire.  Mémoire  lahile.  Sti 
mémoire  n*est  j?as  jidèle.  Il  n'a  point  de  mé- 
moire. H  a  la  mémoire  sûre.  La  mémoire  lui 
mantjue.  Si  ma  mémoire  ne  me  trompe.  Il  a 
beaucoup  de  mémoire.,  et  peu  de  jucjement.  3-/et- 
ies,  imprimez .t  cjr avez  cela  dans  votre  mémoire, 
^ous  avez  la  mnwire  courte,  vous  avez  courte 
mémoire.  Cela  m'esl  échappé  de  la  mémoïre.Ma 
mémoire  m'a  trahi.  Il  me  vient  en  mémoire. 
Remettre  {juel(juc  chose  en  mémoire  à  quelqu\in. 
Se  remettre  en  mémoire.  Il  se  charqe  la  mé- 
moire de  tant  de  choses.  Il  a  la  mémoire  pleine  ^ 
remplie  de  mille  choses.  Repasser  quelque  chose 
dans  sa  mémoire. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  une  mémoire  âc 
liévrCj  qu^il  la  perd  en  cofirant ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  nièinoire,etc]u'uue  chose  lui 
eu  fait  aisément  oublier  une  autre.  Il  est  du 
st}le  familier. 

Un  appelle  Mémoire  locale,  L'idée  q^ui  es' 
rivcillce  dans  la  mémoire  par  certains  lieux, 
par  certains  objets ,  par  certaines  choses.  J'en 
ai  une  mémoire  locale. 

On  app:  lie  .1/émoire  ar-tijicielle ,  Certaine 
métliode  qu'on  suit  eu  attachant  ce  qu'on  a  h 
ti'icc  à  certfjines  choses  qu'on  a  disposées  par 
fudre  sans  son  esprit, pour  se  souvenir  de  tous 
h'S  poiuis  que  l'on  veut  ti'aîter, 

Mémo:h£,  suuvciiir,  action  de  la  mémoire, 
ciîot  de  ia  mémoire.  Je  n'ai  point  de  mémoire 
de  cela.  J*en  ai  perdu,  j'en  conserverai  la  mé- 
moire., j'en  qarderai  toujours  la  mémoire.  Je 
1-ous  en  rafraîchirai  la  mémoire.  Rappelez  un 
peu  votre  mémoire ^  rappelez  en  votre  mémoire. 

Til  '  avez  -  vous  point  mémoire  d^avoir  vu? 

La  mémoire  de  ses  qrandes  actions  ne  mourra 
j/flnwiV.  Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  les 
"siècles.  Il  en  sera  mémoire  à  jamais.  Il  n'en  est 
plus  de  mémoire,  il  n'en  est  plus  mémoire,  il 
lien  reste  pas  mémoire.  De  mémoire  d^homme 
vn  n'avoit  point  vu  une  telle  chose.  Ou  dres- 
sera une  colonne  avec  une  inscription.,  en  mé- 
moire de....  Il  a  fait  des  choses  dignes  de  me'- 
muire,  d\ine  mémoire  éternelle,  d'une  mémoire 
immortelle.  Des  actions  d'éternelle  mémoire. 
Consacrer  la  mémoire  de  quelqu'un.  Abolir, 
éteindre  la  mémoire j  renouveler  la  mémoire  de 
'(jHclque  chose. 

On  dit,  L'Eglise  fait  aujourd'hui  mémoire 
[d'un  tel  Saint,  pour  dire,  En  fuit  comniiîmo- 
ralion. 

MÉMOIRE.  La  réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  La  mé- 
inoire  du  juste  sa-a  éternelle.  La  mémoire  des 
méchans  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  la 
iiiéîiioire  d'un  tel.  Il  ne  faut  pas  <léchirer  la 
mémoire  des  morts.  Epargner  la  mémoire  des 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction,  en  exé- 
cration. Condamner  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un  homme,  ho- 
norer^ noircir,  jîctrir ,  purger  sa  mémoire. 
TomeU. 
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On  dit  va]gairemcnt,-RL'/i«ÎM7(ler  1(1  mémoire 
d'un  défunt;  et  en  termes  de  Droit,  Purger  la 
mémoire  d'un  (îé/un(,  pour  dire,  Que  la  veuve 
ou  les  héritiers  de  celui  qui  avoit  été  condam- 
né, soit  par  contumace ,  soit  autrement,  ont, 
aprt:s  sa  mort,  prouvé  qu'il  n'éloit  point  cou- 
pable du  crime  pour  raison  duquel  il  avoit  es- 
suyé la  condamnation,  et  ont  obtenu  un  juj^e- 
raent  d'absolution.  La  seconde  forme  de  réhabi- 
litation, au  contraire,  se  fait  par  lettres  du 
gi-and  sceau,  par  lesquelles  celui  qui  avoit  été 
condamné  h  quelque  peine  infamante,  est  rerais 
eu  état  de  posséder  et  d'exercer  toutes  sortes 
d'offices.  La  première  est  une  justice,  ia  se- 
conde est  une  grùce. 

On  met  h  la  icte  des  Insa-iplions  et  des  Epi- 
taphcs,  etc.  A  la  mémoire^  à  VLeureuse  mé- 
moire, à  l'immortelle  mémoire  de... 

Ou  dit,  et  c'est  une  espèce  dft  formule,  en 
parlant  d'Un  Souverain  qui  a  été  vertueux,  il- 
lustre, victorieux,  etc.  Tel  Prince  d'heureuse 
mémoire ,  de  glorieuse  mémoire ,  de  triomphante 
mémoire. 

Les  Poètes  appellent  les  Muses,  Les  Filles 
de  Mémoire,  parce  qu'elles  sont  filles  de  Mné- 
mosyne,  qui  signifie  Mémoire. 

On  appelle  aussi  en  Poésie,  Le  Temple  de 
Mémoire,  Le  Temple  où  l'ou  suppose  que  les 
noms  des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  m.  Écrit  fait,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose,  soit  pour  donner 
des  instructions  sur  quelque  affaire.  J^oublierai 
votre  affaire,  si  voub  ne  m'en  donnez  un  mé- 
moire. Memoue  instructif  .Dresser  un  mémoire. 
Mémoire  e^caci.  Faire  un  mémoire  pour  une  af- 
foire. 

On  dit  CQ  ternies  de  complabilité ,  Pour  mé- 
7noiVe,et  on  écrit  ces  mois  à  côté  de  certains 
articles  qui  sont  seulement  mentionnés,  sans 
être  portés  en  ligne  dt;  compte,  mais  qui  seront 
examinés  îi  part. 

Il  se  prend  aussi  pom'  un  Etat  sommaire. 
Mémoire  de  frais,  de  dépens.  Arrêter  un  mé- 
moire. Régler  un  mémoire. 

On  appelle  Mémoire  d^Apothicaire ^Jjn  mé- 
moire dont  les  parties  sont  enflées. 

AlÉMOinEs,  au  pluriel,  se  dit  Des  i*elalions 
de  faits  ou  d'évéuemcns  particuliers,  écrites 
pour  servir  h.  l'Histoire.  Les  Mémoires  de  Co- 
mines  sont  estimés. 

MÉMORABLE,  adj.  des  2  genres.  Dit;ne  de 
mémoire,  qui  mérite  d'être  conservé  dans  la 
mémoire  ,  remarquable.  Action  mémorable. 
Chose  mémorable.  Journée  mémorable.  Fait 
mémorable.  Il  n^a  rien  fait  de  mémorable.  Les 
actes,  les  faits  mémorables.  Paroles  mémora- 
bles. Evénement,  siéqe  mémorable. 

MEMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  souvient, 
qui  a  mémoire  de  quelque  chose.  Je  n'en  suis 
pas  bien  mémoralif  Soye:r-en  mémoratif,  s^il 
vous  plait.  U  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes 
de  Pratique,  et  en  convci^ation  familière. 

MÉIMURIAL.  s.  m.  i'\îémoire,  placet.  Il  se 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent  à 
instruire  d'une  aflaire  ;  et  son  principal  usage 
est  CD  parliuit  de  la  Cuur  de  Rome,  de  ctlie 
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d'Espagne,  etc.   On   a  présenté  plusieurs 
moriau.v  au  Pape.  On  a  pràenté  un  mémorial 
au  Conseil  des  Indes. 

À  la  Chambre  des  Comptes,  on  appelle  Mé- 
moriaux ,  Les  registres  où  les  Lettres  patentes 
de  nos  Rois  sont  trauscrites, 
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MENAÇANT,  AN'LE.  adj.  Qui  menace.  Vi- 
sage  menaçant.  Air  menaçant.  Paroles  mena- 
çantes. OEH  menaçant.  Les  regards  menaçons. 
Avoir  lamine  menaçante.Des  gestes  menaçant. 
User  de  termes  menaçnns. 

On  dit,  J'entrei'ois,  j'aperçois  un  pvenir  me- 
naç2nt,  pour  dire,  Il  y  a  lieu  de  craindre  des 
ÉvéDemsns  fâcheux.  • 

MENAGE,  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on  se 
sert  pom-  faire  cûnuoilre  et  faire  craindre  à 
quelqu'un  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande 
menace.  Terrible  menace.  Horrible,  furieuse 
menace.  Faire  des  menaces.  User  de  menaces 
envers  quelqu'un.  Il  méprisa  cette  menace.  Je 
ne  crains  guère  ses  menaces.  Pense-t-il  m'é- 
pouvanter  avec  ses  menaces.'^  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  de  menaces.  Des  discours 
pleins  de  menaces.  Ecrire  des  lettres  remplies 
de  menaces.  Il  regardecela  comme  des  menaces 
en  Vair.  L'effet  a  suivi  de  près  la  menace.  Toute, 
sa  colère  n'aboutit  qu\'i  des  menaces.  Qu^ont 
produit  toutes  ces  belles  menaces? 

MENACER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  //  me 
menace.  Il  m'e-t  venu  menacer  chez  moi.  3*e- 
Uflcej*  quelqu'un  de  l'œil,  le  menacer  de  la  main. 
Menacer  avec  la  canne.  Il  l'a  menacé  de  coups 
de  bdton.  Il  l'a  menacé  du  butOJu 

Il  se  met  aussi  absolument.  Il  jure,  il  me- 
nace. Il  est  sorti  tout  en  colère ,  iljuroit  et  me- 
naçoit. 

On  dit  proverbialement,  Tel  menace  qui  a 
grandpeur. 

MENACEn,  signilie  aussi  figurcment  Pronos- 
tiquer; et  dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  que 
tie  ce  qui  est  regardé  comme  un  mal.  ISou^i 
sommes  menacés  d'un  grand  hiver,  La  rfispoïj- 
(ton  de  Vair  nous  menace  d'un  grand  orage. 
Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  Pays,  le 
menacent  d'une  gua-re  sanglante. 

Dans  cette  acception,  on  dit,  qa'Un  cour- 
li!,an  est  menacé  d'une  disgrâce  prochaine, 
pour  dire,  qu'il  doit  craindre  dette  bientôt 
disgracié,  qu'il  y  a  apparence  qu'il  sera  bien- 
tôt disgracié. 

On  dit  aussi,  qu'Ln  homme  est  menacé  de 
fièvre,  d'apoplexie  y  de  phthisie ,  etc.  qu'Un 
Pays  est  menacé  de  guerre-,  pour  dire,  qu'il  y 
a  apparence  qu''uu  homme  aura  les  maux  dont 
ou  parle,  et  que  la  guerre  sera  dans  un  Pays. 

On  dit  figurément,  qu'L'n  bâtiment  menace 
ruine,  pour  dire,  qu'il  est  près  de  tomber. 

Figurément  et  poétiquement,  en  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées,  comme  de  grands 
édifices,  de  grands  arbres,  de  grandes  mon- 
tagnes, ou  dit,  Ces  montagnes ,  ces  arbres,  ces 
bûtimcns  meniîcent  les  deux ,  menacent  le 
ad 

Mi;>'AC!:r,  se  dit  quclijncfois   liaris  le   dis- 
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cours  familier,  pour,  Faire  esj>é}-er;  et  alors  il 
lie  se  dit  que  de  ce  qui  est  regardé  comme  une 
espèce  de  bien  et  d'avantage.  Il  nous  menace 
d'un  qnnid  repas.  Il  y  a  îonq-temps  tjue  vous 
vje  menacez  de  venir  dîner  chez  moi.  Il  mena- 
çait depuis  long-temps  de  se  convertir,  il  n'en 
..rien  fait. 

Menacé,  éé.  participe. 

MÉNADE.  s.  f.  Bacchante.  Les  Anciens  ap- 
peloient  ainsi  les  femmes  qui  cëlébroient  les 
fctcs  de  Bacclius.  Une  Ménade  échei'elée.  Les 
fureurs  des  Ménades. 

MÉNAGE,  s.  in.  G'ouvernement  domestique , 
el  tout  ce  qiii  concerne  la  dépense  et  l'entretien 
d'une  faniilie.  Il  a  un  gros  ménage  sur  les  hras. 
Etre  dans  son  ménage.  Tenir  ménage.  C'est  un 
ménage  bien  réglé  gue  le  leur.  Il  conduit  bien 
soji  ménage.  Il  faut  régler  votre  ménage.  Rom- 
pre son  ménage.  Il  faut  hien  des  choses  en 
ménage.  C'est  un  vrai  gouf^'e  gue  le  ménage. 
I\lénagc  de  ville.  Ménage  de  campagne.  Il  a  le 
snin  du  ménage.  Tout  sert  en  ménage.  Ils 
tiennent  ménatje ,  ils  tiennent  leur  ménage 
ensemble.  Il  s^cst  mis  en  ménage  depuis  peu. 

On  dit,  Mettre  une  fille  en  ménage,  pour 
dire,  La  marier.  Cette  fille  est  ti'op  jeune  pour 
la  Dieïtrc  en  ménage,  pour  être  mise  en  mé- 
nage.  11  est  du  style  familier. 

Ou  dit  familinement,  d'Un  liomme  qui  en- 
Iri'lient  une  mai  tresse ,  qu  /I  a  ménage  en 
Vil'.e. 

Ou  dit  proverbialement ,  en  parlant  de  deu3 
personnes  aussi  déraisonnables  l'une  que  i'au- 
tre,  et  qui  sont  mariées  ensemble,  qu'/i  n'y  <■ 
guwi  ménage  de  gâté. 

On  dit  aussi  d'Un  mari  et  d'une  femme, 
qii'/Î5  font  bon  ménage^  mauvais  ménage, 
pour  dire,  qu'ils  vivent  en  bonne  intelligence, 
en  mauvaise  intelligence. 

On  appelle  Toile  de  ménage^  Une  toile  faite 
à  profit,  et  qui  a  plus  de  corps  que  celle  que 
les  Marchands  vendent  ordinairement.  Et  on 
appelle  Pain  de  ménage,  Un  grand  pain  de 
cuisson  tel  que  Cfîlui  qu'on  fait  dans  les  maisons 
pai-ticulièrcs  où  Ton  cuit. 

Ménagk,  se  prend  aussi  poui'  les  meubles 
et  vistcnsiles  nécessaires  h  un  ménage.  Cette 
serfflnte  tient  son  ménage  bien  propre.  Il  esi 
populaire. 

MÉNAGE,  sï^nilie  encore,  Ép^rj^nc.  écono- 
mie, conduite  que  l'on  tient  dans  l'administra- 
tion de  sou  hien.  //  entend  bien  le  ménage.  Il 
Vit  avec  grand  menace.  Il  vit  de  ménage. 

On  (lit  en  plaisantant,  d'Ln  homme  qui 
veiid  ses  meubles  pour  vivre,  qu'il  in't  de 
ménage. 

On  appelle  proverbialement,  Ménage  de 
bouts  de  chandelles,  Une  épargne  sordide  dans 
de  petites  choses. 

MÉNAGE,  se  prend  aussi  colleciivement 
pour  Toutes  les  personnes  dont  une  famille  est 
composée.  Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  locjéi 
dans  cette  maison. 

GÂte-ménage.  s.  m.  Les  domestiques  ap- 
pellent ainsi  celui  qui  porte  leur  maître  à  re- 
tranclier  mal  h  propos  quelque  chose  de  la  dé- 
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pense  ordinaire  de  la  maison.  C'est  un  vrai 
gâte-ménage.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

MÉNAGEME!VT.  s.  m.  Circonspection, 
égard,  précaution.  //  est  d'une  humeur  fu'cheuse , 
il  fnut  avoir  de  grands  ménagemens  pour  lui. 
Cette  affaire  est  délicate,  il  fiiut  s'y  conduire 
avec  beaucoup  de  ménagement.  C^est  une  santé 
délicate  gui  demande  beaucoup  de  ménaqe- 
ment. 

On  dit  aussi.  Le  ménagement  des  esprits, 
pour  dire  ,  L'art  de  les  manier. 

MÉNAGER,  v.  a.  User  d'économie  dans 
l'administration  de  son  bien,  le  dépenser  .ivec 
circonspection,  avec  prudence.  //  niénaqe  bien 
son  revenu.  Il  ménage  tout  ce  cjti'il  peut  dans 
sa  maisoJKJe  vous  laisse  ma  bourse^  ménagez- 
la  hien. 

On  dit  figurément.  Ménager  ses  forces  ^ 
ménager  sa  santé,  ménager  ses  amis  ^  son  cré- 
dit, pour  dire,  En  user  avec  circonspection, 
avec  prudence.  Ménager  des  'youpes,  pour 
dire,  Prendre  g^rdc  de  ne  les  pas  fatiguer  inu- 
tilement, de  ne  les  pas  exposer  mal  à  propos. 
Ménager  ses  chevaux,  pour  dire,  Être  attentif 
à  ne  point  leur  faire  faire  de  trop  longues 
traites.  Et  proverbialement,  on  dit,  Qui  reul 
aller  loin,  ménage  sa  monture. 

Ménager  les  intérêts  de  (juclfju'un,  signifie. 
Avoir  soin  de  les  conserver;  et,  Ménager nuel- 
(ju'un,  Prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  il 
puisse  se  plaindre,  s'offenser.  C'est  un  homme 
guil  faut  ménager.  Puis{ju'il  en  use  ainsi,  on 
ne  le  ménagera  point. 

Ou  dit  aussi  ligurément,  Se  ménager,  pour 
dire,  Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa  santé. 
Cet  homme  ce  ménage  beaucoup.  Vous  n'êtei 
pas  encore  hien  guéri,  et  si  vous  ne  vous  mé- 
nagez, vous  retomberez. 

I\IÉNAGEn  ,  signifie  encore  figurément,  Con- 
duire, manier  avecadresse. Ménaf^er un accom- 
modenient.  Il  ménagera  bien  toutes  choses.  J^ai 

ménagé  son  esprit  de  telle  sorte  gue Il  mé- 

naqe  si  bien  Vesprit  du  peuple.  Ménaqer  un 
Juge,  Vesprit  d\in  Juge. 

On  dit  aussi  h  peu  prés  dans  le  même  sens , 
^S"e  ménaqer  hien  avec  tout  le  monde,  pour 
dire,  Se  bien  conduire  avec  tout  le  monde.  Et, 
5e  ménager  entre  deux  personnes,  entre  deux 
pcrtis  contraires,  pour  dire,  Se  conduire  de 
telle  sorte  qu'on  soit  toujoiirs  bi^u  avec  l'un 
et  avec  l'autre. 

On  dit  encore,  5e  ménaner  avec  quel/iuim^ 
pour  dire.  Apporter  une  grande  attention  à  la 
mar.i'jre  dont  on  se  conduit  avec  fpiclqu'un. 
Et,  ?<i 'avoir  nen  à  ménager  avec  guelgu^un, 
pour  dire,  N'avoir  plus  de  mesures  à  garder 
avec  lui. 

On  dit,  Ménager  ses  paroles,  pour  dire, 
Parler  peu.  Kt,  Ménager  les  termes,  pour  dire, 
Parler  avec  une  grande  circonspection. 

On  dit  aussi.  Ménager  bien  le  temps,  ména- 
Cjer  son  temps,  pour  dire,  F'aire  im  bon  em- 
ploi du  temps.  Il  signifie  encore,  Prendre  son 
temps  bien  ii  propos  pour  quelque  chose.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Ménai^er  l'occasion. 

On  dit,  qu'Un  homme  ménage  hiensavoix.  [ 
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pour  dire,  qu'il  la  conduit  bien,  qu'il  chante 
avec  justesse  et  avec  méthode ,  qu'il  tire  de  sa 
voix  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer. 

On  dit  h  peu  prés  dans  le  même  sens,  q«'f/n 
Poète  a  hien  ménagé  tous  les  incidens  d'une 
pièce  de  thédtie. 

MÉNAGER,  signifie  aussi,  Procurer.  Ménager 
une  entrevue.  Je  lui  ai  ménagé  une  pension. 

On  dit,  Ménager  un  terrain,  une  étoffe, 
pour  dire,  Les  employer  si  bien  qu'on  en  fasse 
tout  ce  qu'on  en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  ait 
rien  de*  perdu. 

On  dit.  Ménager  un  escalier  dans  un  bâti- 
ment, ménager  un  cabinet,  pour  dire,  Faire 
en  sorte  qu'il  s'y  trouve  une  place  pour  faire 
un  esc;ilier,  un  cabinet,  etc.  sans  gâter  le  des- 
sin principal. 

MÉNAGÉ,  ÉE.  participe. 

MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le  mé- 
nage, l'épargne ,  l'économie.  Cest  un  homme 
fort  ménager,  une  femme  fort  ménagère.  Les 
jeunes  gens  ne  sont  guère  ménagers,  ne  sont 
pas  assez  ménagers. 

On  dit  poétiquement,  La  fourmi  ménagère. 
Une  main  ménagère. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  mauvais 
ménager,  un  grand  ménager.  C'est  le  meilleur 
ménager  du  monde.  Elle  est  bonne  ménagère. 
C'est  une  grande  ménaqère. 

On  dit  qu'C/n  homme  est  bon  ménager  du 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  nlUemenl, 
qu'il  n'en  perd  point.  Et,  qu'il  doit  être  meiU 
leur  ménager  de  sa  santé,  pour  dire,  qu'il  doit 
prendre  plus  de  soin  de  la  conserver. 

On  appelle  Ménagère,  Une  servante  qui  a 
soin  du  ménage  de  quelqu'un. /i  a  chez  lui  une 
bonne  7né?innère. 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  sa  femme, 
tVoïre  niénn(;ère. 

MÉNAGERIE,  s.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une 
maison  de  campagne  pour  y  engraisser,  y  éle- 
ver des  bestiaux,  des  volailles,  etc.  Il  ne  trouve 
rien  de  bon^  que  ce  qui  vient  de  sa  ménagerie. 
Il  nous  a  fait  mayiger  d'un  veau  de  sa  ména- 
gerie. 

Dans  les  maisons  des  Princes,  on  appelle 
Ménaqerie,  Le  heu  où  ils  tiennent  des  animaux 
étrangers  et  rares.  La  ménagerie  de  Versailles. 
La  ménagerie  de  Chantilly. 

MENDIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  mendier.  C'est  un  mendiant.  Il  y  a  des  Or- 
donna7ices  contre  les  mendiuns.  Hôpital  pour 
renfermer  les  mendians. 

On  appelle  Religieux  mendians.  Ceux  qui 
vivent  de  quête,  d'aumône.  Les  Capitdns  sont 
mend:ans.  Les  Minimes  sont  mendians.  Et  alors 
il  est  adjectif. 

Ou  appelle  particulièrement  Les  Jacobins 
les  Cordeliers ,  les  Augustïns  tt  les  (larmes ,  les 
{quatre  mendians-  et 'dans  cette  plirase,  Men- 
diant se  prend  substantivement. 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendians , 
Quatre  sortes  de  fruits  secs  qu'on  mange  ordi- 
nairement en  Carême,  et  que  l'on  sert  dans  un 
même  plat,  qui  sont  les  figues,  les  avelines,  le» 
raisins  et  les  amandes.  L ne  assiette  des  quatre 
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viendlans  y  ou  simplement,  Une  assiette  de 
tnendiiins.  Nous  n\n'ons  eu  que  des  mendians  à 
notre  colUUion. 

MF.NDICITÉ.  s.  f.  État  d'indigence  où  l'un 
est  réduit  à  mendier.  H  est  réduit  à  lu  mendi- 
rifé,  (1  une  extrême  mendicité.  Il  se  dît  nnssi  de 
i'ctal  de  mendiant.  Ordonnance  contre  lu  men- 
dicité. Détruire  la  mendicité. 

MENDIER.  V.  act.  Demander  r.iumône.  // 
mendie  son  pain.  Etre  réduit  à  mendier.  Men- 
dier sa  vie.  Aller  mendiant  de  porte  en  porte. 

Il  signifie  aussi,  Recliercher  avec  empresse- 
ment et  avec  quelfiue  sorte  de  bassesse.  Men- 
dier des  lettres  de  recommandation.  Il  l'O  mefi- 
dier  les  sujjra^es  des  uns  et  des  autres.  H  men- 
die la  faveur  de  tons  ceux  (jiii  approchent  des 
Ministres.  Mejidier  le  secours,  Vassistance  de 
(juelqu'un.  Mendier  des  louanges. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Mendier  une 
saisie,  mendier  une  intervention,  pour  dire, 
Faire  faire  une  saisie,  faire  faire  une  interven- 
tion par  quelque  personne  qui  n'est  pas  encore 
partie  dans  le  procès,  et  cela  dans  le  dessein  de 
tirer  une  affaire  en  longueur. 

Mendié,  ée.  participe. 

MENDOLE.  s.  f.  Poisson  de  la  Médilerra- 
re'e,  nommé  Cafjarel  et  Suscle.  Il  est  large, 
court,  et  a  la  tête  pointue  et  plate.  La  mendole 
est  blanche  en  hiver  et  au  printemps.  En  clé, 
elle  a  des  taches  bleues  sur  la  tête  et  sur  le  dos, 
et  une  grande  tache  noirâtre  aux  deux  côtés  du 
corps. 

:\1ENEAU.  s.  m.  Ternie  d'Architecture.  Il  se 
dit  des  montans  et  de.-.  Iraverses  de  bois,  de 
pierre  ou  de  fer  qui  séparent  les  guichets  d'une 
croisée. 

MENÉE,  s,  f.  Secrète  et  mauvaise  pratique 
pour  faire  réussir  quelque  dessein.  Menée 
sourde.  Dangereuse  menée.  Faire  des  menées. 
J'ai  découvert  ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses 
menées,  que.... 

En  termes  de  Vénerie,  on  dit,  Suivre  la 
menée,  être  à  la  menée  d'un  cerf,  pour  dire, 
Prendre  la  route  d'un  cerf  qui  fuit. 

MENER.  V.  a.  Conduire,  guider.  Vous  sa- 
vez le  chemiîi,  menez- nous.  Si  vous  n'y  avez 
jamais  été,  je  vous  y  mènerai.  Le  précepteur 
(pli  le  menoit  au  Collécje.  Il  est  encore  enfant, 
on  le  mène  par  la  lisière.  Mener  la  mariée  à 
VÊqlise.  Mener  une  femme  par  la  main. 

Lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit  et  de  peu 
de  jugement  entreprend  de  conduire  un  autre 
homme  qui  n'en  a  pas  plus  que  lui,  on  dit  pro- 
verbialement, que  C'est  un  aveugle  qui  mène 
Vautre. 

On.  dit,  qu'C/n  chemin  mène  en  quelque  eîi- 
droite  pour  dire,  qu'On  y  va  par  ce  chemin-Ih. 

On  dit,  Mener  une  Dante ^  pour  dire.  Lui 
donner  la  main,  et  lui  servir  d'Écuyer.  Je  le 
vis  qui  menoit  une  Dame, 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  Me- 
ner nrie  Dame,  pour  dire,  La  prendre  pour 
danser  avec  elle. 

Meneu.  Conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. Mener  en  prison.  On  le  menoit  au  sup- 
j^lice.  On  le  menoit  pendre.  Mener,  des  captifs 


MEN 

en  ti-iomphe.  Où  menez-vous  ces  qens-là?  On 
les  menoit  plus  vite  que  le  pas.  Cette  dernière 
plirase  est  familière. 

Mener,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux  qui 
ont  la  conduite  d  une  troupe  ,  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  Le  Capitaine  mène  sa  Compa- 
gnie. Mener  des  gens  à  la  qucrre.  Mener  au 
combat.  Mener  à  l'assaut.  Cet  Ojlicier  mène 
bien  une  troupe. 

On  dit  figure'ment.  Mener  des  ti-oupes  à  la 
boucherie,  pour  dire,  Les  exposer  à  un  péril 
évident. 

Mener  le  deuils  se  dit  d'Une  personne  qui , 
dans  une  cérémonie  funèbre,  conduit  par  hon- 
neur, soit  dans  le  convoi,  soit  à  l'Église,  les 
phxs  proches  parens  du  mon. 

On  dit.  Mener  la  danse,  mener  un  branle, 
pour  dire,  Lire  i  la  tétc  de  ceux  qui  dansent. 
Il  y  a  un  certain  branle  qu'on  appelle  Le  fcran/e 
à  mener. 

On  dit  fiiurément  et  familièrement,  C^est  à 
vous  de  mener  le  branle,  pour  dire,  C'est  à 
vous  de  donner  l'exemple,  de  mettre  les  autres 
en  train. 

On  dit  aussi,  C'est  lui  qui  mène  les  autres, 
pour  dire,  C'est  lui  qui  les  met  eu  train. On  dit 
familièrement,  Il  mène  la  bande. 

Mener,  se  dit  aussi  Des  animaux,  et  signi- 
fie, Les  conduire.  Mener  les  bétcs  aux  champs. 
Mener  paître  des  vaches.  Mener  les  chevaux 
boire,  les  mener  à  Vahreuvoir.  Mener  les  che- 
vaux au  marché.  Mener  des  chiens  en  laisse. 
Mener  un  cheval  en  main^  à  la  main. 

II  se  dit  aussi  Des  voitures,  comme  les  char- 
rettes, les  bateaux,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  un  carrosse.  Mener  le 
carrcsse.  J'ai  un  cocher  qui  mène  bien.  Mener 
un  bateau.  Mener  une  barque. 

Ou  dit,  Mener  de  front  trois  chevaux,  qua- 
tre chevaux  attelés  sur  la  même  ligne.  On  dit 
figurénient,  Mener  de  front  plusieurs  affaires 
que  l'on  conduit  à  la  fois,  plusieurs  sciences 
que  l'on  cultive  en  même  temps.  Cet  homme 
menoit  de  front  vingt  travaux  à  la  fois. 

Ou  dit  fignrément  et  familièrement,  Mener 
bien  sa  barque j  poui'  dire,  Conduire  bien  ses 
affaires. 

Mener  ,  signifie  aussi  Voiturer.  Mener  du 
blé  au  maj-ché.  Mener  des  marchandises  à  la 
foire.  Menei'  du  bois  par  bateau.  J'ai  là  mon 
carrosse  j  voulez -vous  que  je  vous  mène  quel- 
que part? 

ftlENEn  ,  signifie  quelquefois ,  Se  faire  accom- 
pagner de...  ou  par...  //  mène  bien  des  gens.  Il 
mena  tout  le  monde  avec  lui 

Mener,  signifie  aussi  quelquefois,  Donner 
accès,  introduire.  Menez-moi  chez  ce  Ministre. 
IL  nous  mena  chez  son  Rapporteur. 

On  dit  figurément,  Cela  ne  mène  à  n'en, 
pour  dire, On  n'en  sauroït  espérer  aucun  avan- 
tage. 

Mener,  s'emploie  figurém.  pour  dire,  Gou- 
verner quelqu'un  et  lui  faire  faire  tout  ce  que 
Ton  veut.  Il  le  mène  comme  il  veut.  Il  mène  ce 
peuple-là  à  sa  fantaisie.  C'est  un  pauvre  homme, 
il  se  laisse  mener  par  un  tel.  Il  va  comme  on  h 
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mène.  On  le  mène  en  laisse.  L^ambUion ,  lintè" 
rêt  le  mène. 

On  dit  familièreïfi.  qu'l/n  ïiommc  se  laisse 
mener  par  le  nez  comme  un  bufjle,  qu'on  le 
mène  par  le  nez,  pour  dire,  qu'On  en  fait  tout 
te  qu'on  veut,  et  qu'il  est  aisé  de  le  tromper. 
C'est  un  homme  à  menei'  par  le  nez. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  foible ,  ou 
incapable,  qui  a  besoin  d'être  conduit  et  dirige 
comme  un  enfant,  qxill  faut  le  mener  par  la 

On  dit  proverbialement, Mener  quelqu'un  à 
la  baguette,  pour  dire,  Le  traiter  avec  hauteur, 
lui  faire  faire  par  autorilé  ce  qu'on  veut. 

On  dit,  Mener  doucement  un  homme,  uji 
e^yrit,  pour  dire,  Le  conduire  avec  ménaj^e- 
uient,  l'éparguer,  éviter  de  le  fâcher,  de  le  ré- 
volter. C'est  im  homme  colère,  moiez-le  dou- 
cement. 

Mener,  se  dit  aussi  fij:;urément,  pour,  Diri- 
ger. Mener  la  maison,  mener  le  nrgoce,  mener 
le  ménage. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Mener  une  af- 
faire, un  procès,  une  nénociation.  Qui  est- ce 
qui  mène  celte  affaire-là?  Comment  va-t-elle? 
Elle  va  comme  on  la  mène.  C'est  lui  qui  mené 
tous  les  procès  de  la  famille. 

On  dit,  Mener  une  vie  sainte,  une  vie  hon- 
nête, une  vie  scandaleuse,  pour  dire.  Vivre 
saintement,  honnêtement,  scandaleusement ,  etc. 

Meîser,  signifie,  Amuser  et  entretenir  de 
paroles,  d'espérances.  Il  y  a  six  mois  que  vous 
me  menez  sans  que  je  voie  aucun  effet  de  vos 
pi-omesses.  Il  le  mène  de  jour  en  jour.  Je  ne 
meux  plus  me  laisser  mener  de  la  sorte.  Il  le 
menoit  avec  de  belles  paroles. 

Mener  ,  signifie  quelquefois  Traiter,  surtout 
en  mauvaise  part.  Ainsi  on  dit,  en  parlant  des 
ennemis  qu'on  fait  fuir,  Les  mener  battant ^ 
pour  dire.  Les  obbger  à  se  retirer  avec  préci.^i- 
tation ,  et  les  poursuivre  dans  leur  fuite. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  quarni 
on  remporte  l'avantage  sur  quelqu'un  en  peu 
de  temps,  soit  en  guerre,  soit  au  jeu,  soit  eu 
procès  ou  en  auti-es  choses  ,  qu'On  le  mène 
battant,  qu'on  le  mène,  bien  vite,  qu'on  le 
mène  bien  rudement,  qu'on  le  mène  bon  train, 
beau  train. 

On  dit,  Je  le  mènerai  loin,  je  le  mènerai 
comme  il  faut,  je  le  mènerai  rudement,  pour 
dire,  Je  lui  donnerai  bien  de  la  peine,  je  lui 
susciterai  bien  des  aflàires.  On  dit  aussi,  Le 
jeu,  la  débauche,  les  femmes  jnènent  bien  loin, 
pour  dire,  Jettent  dans  de  grands  écarts. 

On  dit,  en  menaçant  quelqu'un  de  le  pour- 
suivre vivement,  de  ne  lui  point  faire  de  quar- 
tier, qu'On  le  mènera  par  un  chemin  où  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  qu'C/ne  médecine  a  mené  dou- 
cement ou  rudement  quelqu'un,  pour  dire, 
qu'Elle  l'a  peu  ou  beaucolip  tournienté. 

On  dit  Des  choses  qui  se  dépensent,  (jui  îe 
consomment  tous  les  jours,  ([n  Elles  peuvent 
ou  ne  peuvent  pas  nous  mener  bien  loin,  pour 
dire,  qu'Ellcs  pcuveut  ou  ne  peuvent  pas  nous 
fournir  un  long  accours, nous  durer  long  temps. 
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Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin,  pas  trop 
loin,  pas  bien  loin,  tjuè'e  loin.  Ces  provisions. 
ces  munitions  ne  nous  mèneront  pas  loin. 

On  dit,  Mener  grand  deuil  de  quelrpie chose . 
jmur  dire,  En  être  fort  attristé.  Il  est  familier. 

On  dit,  IMener  heau  brnil,  grand  bruit, 
pour  dire,  Faire  grand  fracas.  Il  est  du  style 
familier. 

Mené  ,  te.  participe. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Ce  mot  signifioit  outre, 
fois  toute  sorte  de  joueurs  d'instnimens,  sur- 
tout quand  ils  jouoient  pour  faire  danser. 

Il  se  prend  aujourd'hui  plus  particulicre- 
roent  ,  mais  toujours  en  raillerie  ,  pour  un 
joueur  de  violon,  il  avait  des  Ménétriers  à  sa 
noce.  Faites  jouer  Us  Ménétriers.  Ménétriers 
de  l'illaqe. 

On  dit  proverbialement ,  7i  esl  conuiie  le- 
Ménétriers  de  village,  il  n'a  pire  logis  guc  le 
sien. 

ME^JEUR.  s.  m.  Celui  qui  mène,  qui  con- 
duit une  femme  par  la  maiii  en  certaines  céré- 
monies. /(  faut  un  meneur  à  celte  quêteuse. 

On  appelle  .licneiirs  d'ours ,  Ceux  qui  mènent 
lies  ours  dans  V's  rues ,  et  qui  gagnent  leur  vie 
.à  les  faire  voir  au  peuple ,  en  leur  faisant  faire 
des  tours. 

On  appelle  Meneur ,  Meneuse ,  Celui ,  celle 
qui  se  charge  d'amener  h  Paris  des  nourrices 
aux  Bureaux  des  Recommandaresses,  et  d'aller 
chez  ]es  parens  des  enfaus  mis  en  nourrice, 
jujiir  recevoir  les  mois. 

MÉNIA?'riIE,  ou  TairiE  d'eau,  s.  masc, 
Plante  qui  croît  4ans  les  marais.  .Ses  feuilles 
sont  portées  trois  à  trois  sur  une  queue,  et  ses 
fleurs  sont  d'une  pièce.  Le  Ménianthe  est  re- 
gardé comme  un  spécifique  contre  le  scorbut, 
et  contre  quelques  autres  maladies  chroniques. 

IMÉNIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifioit  Habi- 
t.ition,  village,  liameau,  et  qui  entre  dans  la 
composition  de  beaucoup  de  noms  de  lieu.  ]\îe- 
nil-monlant.  Blanc-mènil. 

MENIN.  s.  masc.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
quelques  hommes  de  qualité  attaches  particu- 
liéreineiU  à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  Tu- 
nique ou  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau. 
Il  y  en  a  deux  :  ou  appelle  l'une,  la  Pie-mère; 
l'autre,  la  Dure-mère. 

MÉNISOUE.  s.  m.  Terme  d'Optique.  Verre 
convexe  d'un  coté,  et  concave  de  l'autre. 

MÉNOLOGE.  s.  m.  Martyrologe ,  ou  Calen- 
drier de  l'Église  Grecque,  divisé  eu  douie  par- 
ties pour  les  douze  mois  de  l'année. 

MENON.  s.  m.  Animal  quadrupède,  com- 
mun dans  le  Levant,  et  dont  la  peau  est  très- 
propre  à  faire  de  beau  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  diminutif.  Il  se  dit  des 
mains  d'un  enfant.  Il  a  de  jolies  menottes ,  de 
petites  menottes.  Il  est  familier. 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  Anneau  de  fer,  ou 
lien  de  corde  qu'on  met  aux  poignets  des  per- 
sonnes dont  on  veut  s'assurer.  On  lui  a  mis  les 
menottes-.  Otez  les  menottes  à  ce  prisonnier. 

On  dit  figurément.  On  lui  a  mis  des  me- 
nottes, pour  dire,  qu'On  l'a  mis  dans  l'impos- 
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sibilite  de  se  mêler  d'une  aflàirc,  de  s'en  empri- 
rt^v ,  de  nuire. 

IVIENSE.  s.  fcm.  Ce  mot  signifie  proprement, 
Tabie  on  l'on  mange; mais  il  n'est  point  d'usage 
dans  ce  sens,  et  on  ne  s'en  sert  que  dans  les 
phrases  suivantes  :  Mense  Abbatiale,  Mcnsfi 
ConvenlucUe,  Dlense  commune  ,  qui  signifient, 
Le  revenu  qui  est  dans  le  partage  de  l'Abb':. 
celui  qui  eçt  dans  le  partage  des  Religieux,  et 
celui  dont  l'Ahbe  et  les  Religieux  jouisscnl 
en  commun.  Cette  terre,  cette  rente  est  delà 
mense  Abb-^tliale,  Les  Reliaieiix  réformée  ont 
réuni  les  O  ^jces  clamlratix  à  la  mense  Con- 
ventuelle. Cela  revient  à  la  mense  commune, 
est  de  la  mense  commune.  UAbbé  et  les  /îe- 
ligienx  font  mense  commune. 

MENSONGE,  s.  m.  Discours  avancé  contre 
!a  vérité,  avec  dessein  cle  tromper.  Un  grand 
mensonge.  Un  horrible  mensonge.  Dire  un 
mensoncje.  Faire  ut  mensonge.  Ce  livre  esl 
plein  de  mensonges. 

On  appelle  Men^nnqe  of^cieux,  Un  men- 
songe  fait  purement  pour  faire  plaisir  à  quel- 
qu'un, sans  vouloir  nuire  à  personne. 

On  dit  figtiréni(;iit  et  familièrement,  Un 
mensonge  puant,  u/i  puant  mensonge j  pour 
liire,  Un  mensonge  évident  et  grosvier. 

Dans  le  lanî^nge  de  l'Écriture,  on  apprllelc 
Diable,  L''esprit  de  mensonge^  le  père  du  men- 
song.: 

Mensonge,  si:^nific  figurément,  Erreur,  va- 
nité, illusion.  Le  monde  n'est  qu'illusion  et 
nue  mensonge. 

On  dit  proverliiniemrtu  ,  que  Towi  soncje.'^ 
sont  mensonfjes,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  avoir 
îiuciui  égard  aux  prétendus  pronostics  des 
songes. 

MENSONf  iER  ,  ERE.  adj.  Faux,  trompeur. 
Histoire  mensongère.  Discours  mensongers. 
Les  plaisirs  mensongers.  Il  n'est  plus  guère 
en  usage  qu'en  Poésie,  et  ne  se  dit  que  des 
choses.  On  dit  poétiquement,  La  Grèce  men- 
songère. Promesse  mensongère.  Caresses  men- 

MENSTRUE.  s.  m.  Terme  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solides,  à 
en  tirer  les  teintures,  les  parties  les  plussul>- 
tiles  et  les  pliis  essentielles.  L'eau  régale  est  la 
menstrue  de  Vor. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est  guère  en 
u'iage  qu'en  ces  phrase?,  Le  sang  mensfniel,  le 
fliLC  menstruel^  les  purgations  menstruelles, 
pour  flire.  Le  sang  qui  coule  pendant  les  pur- 
galions  naturelles  des  femmes. 

MENSTRUES,  s.  fem.  pi.  Terne  de  Mé- 
decine. Les  purgations  que  les  finîmes  ont  tous 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  fe'minin  et  dans  ces  phrases,  Oraison 
mentale,  qui  signifie,  Oraison  qui  se  fait  snns 
proférer  aucune  parole  ;  et ,  Restriction  men- 
tale, qui  est  Une  restriction  qu'on  fait  tacite- 
ment au-dedans  de  soi-m«5me.  La  re'iti'iction 
mentale  est  contre  la  bonnt  foi. 

MENFALEMENT.adv.  D'une  manière  men- 
tale. Les  lois  ne  putr.:f^cnt  point  ceux  qui  n'cri( 


MEN 

commis  uti  crime  (jue  merttalement  ;  c'est-à- 
dire  ,  qui  n'ont  eu  que  le  dessein  de  le  com- 
mettre. 

MENTERIE.  s.  fém.  Discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Je  l'ai 
surpris  en  menterie.  Forger,  méditer,  dire  une 
menterie.  Il  soutient  efjronthnent  une  menterie. 
Menterie,  est  phis  du  style  familier  que 
/l/t*n5on/jc.  On  ne  diroit  pas,  Le  Démon  est  te 
père  de  la  menterie,  comme  on  dit,  Le  père  du 
mensonge, 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  choze 
fausse,  et  dont  il  connoit  la  fausseté.  Il  est 
menteur.  Femme  menteuse.  On  dit  proverhia- 
Icnient,  Il  est  menteur  comme  un  arraclienr 
de  dents. 

Eu  tcrirci  de  l'Ecriture,  on  dit.  que  Tout 
fiommc  est  men(enr,  pour  dire ,  qu'il  est  sujet 
.'i  se  Irontper. 

Il  se  dit  aussi  Des  rhoses  dont  les  apparences 
sont  trompeuses.  Visarje  menteur.  Mine  mcn- 
teuse.  Physionomie  menteuse.  Songes  menteurs. 
MENTEtn ,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signifie,  Celui  qui  ment,  qui  e.st  accoutumé 
.1  meutir.  C'c'^t  un  menteur^  un  menteur  fî^fféi 
un  grand  menteur,  un  hardi  menteur,  un 
menteur  de  profession.  Il  faut  cjuun  menteur 
ait  bonne  mémoire.  C^esl  une  grande  menteuse. 
MENTHE,  s.  fera.  Plante  labiée  et  odorifé- 
rante. Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces.  Les 
Jardiniers  donnent  le  nom  de  Baume  à  la 
pJus  commune  de  ces  espèces,  et  la  cultivent 
parce  qu'elle  entre  dans  les  .salades.  La  Menthe 
-Il  général  est  chaude  et  apéritive,  fortifie  la 
lûle.  le  cceur  et  l'estomac. 

MENTION,  s.  fém.  Commémoration,  mé- 
moire. Faire  mention  de  cjiicïcjuun,  de  quelque 
chose.  En  faire  mention  hon-)rtdjle.  N'en  faire 
qu'utic  légère  mention.  En  faire  mention  dans 
un  traité,  dans  un  contrat.,  da7is  VHistoire,€tc. 
Il  n'a  point  été  fait  mention  de  Un  dans  toute 
celte  a/^rtiVe. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  Terme 
de  Pratique.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'au  par- 
ticipe ou  aux  temps  formés  du  participe.  Ce  qui 
(I  été  mentionné  ci-dessus.  Il  a  été  ordonné  que 
les  choses  mentionnées  dans  le  contrat... 
Mentionné,  ée.  participe. 
MENTIR,  v.  n. Dire,  aflirmer  pour\Taieunff 
rhose  qu'on  sait  être  fausse.  La  Loi  de  Dieu 
défend  de  mentir.  Ne  le  croyez  pas,  il  ment,  il 
ne  fait  que  mentir ,  il  ment  commeun  to'rachcur 
de  dents.  Une  ment  pas.  liment  impudemment, 
ejjîonîémenf.  On  dit  que  mentir^  c'est  mépriser 
Dieu,  et  craindre  les  hommes. 

Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint-Esprit. 
Phrases  tirées  de  l'Écriture.  C'est  nu'utir  il  Dieu., 


de 


ntir  à  confesse.  Ananias  et  Saphii 


mentirent  au  Saint-Esprit. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  sait  mentir 
sans  parler,  pour  dire,  qu'On  peut  vouloir 
induire  en  erreur  par  sa  conLenauce,  ou  ses 
gestes. 

Cn  dit  d'Un  homme, qu'//  en  a  menti, pour 
dire  qull  a  menti  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
Et  [  our  rendre   l'injure  plus  atroce  ,  on  dit, 
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]l  en  a  menti  par  sa  gorrje.  Ce  dernier  esl 
vifiu. 

On  (lit  adverbialement,  Sans  mentir,  à  ne 
point  mentir, pour  dire.  En  vérité,  ît  dire  vrai, 
S(in<i  mentifj  c^est  nn  méchant  homme. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  mentir  (jui 
vicni  Ae  loin,  pour  dire,  qu'Un  hnninie  <ju; 
vient  d'un  Pays  éloigné  en  peut  facilement  im- 

On  dit  proverbialement,  que  Bon  sun»)  ne 
peut  mentir,  pour  dire,  que  Des  personnes  bien 
n'Ts  ne  dégénèrent  point.  On  le  dit  aussi  en 
mauvaise  part  par  ironie. 

Ou  dit  d'Un  homme  ,  quil  n'enrar^e  pas 
;.iou)- mc?ï(ir,  pour  dire,  qu'il  est  dans  l'habi- 
tude de  mentir.  Il  est  familier. 

On  dit,  qu'On  a  fait  mentir  h  proverbe, 
pour  dire,  qu'On  a  fait  une  chose  qui  est  con- 
traire à  un  proverbe  autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne  point  se  servir  lé- 
gèrement de  ce  mot  dans  la  conversation  j  parce 
que  le  plus  cruel  afliont  qu'on  puisse  faire  à  un 
homme  qui  affii me sérieusementquelque chose, 
c'est  de  lui  dire,  Vows  mentez^   vous  en  avez 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  visage  qui  est 
au-dessous  de  la  bouche.  Menton  pointu.  Men- 
ton fourchu.  Menton  loncj.  Menton  court 
Menton  plat.  Menton  cfiii  ai'ance,  ou  menton 
de  vieille.  Menton  de  galoche.  Il  a  de  la  barbe 
au  menton.  Il  s'est  cassé  le  nien(on.  On  doit 
être  sacje  (juand  07i  a  de  la  barbe  au  menton. 

On  dit  d'Un  homme  fort  gras,  qu'il  a  deux 
mentons  j  double  menton. 

On  dit  aussi  familiéiementjKfreassjs  à  tahU 
jusiju\m  ïïienfort,  pour  dire,  Y  être  a-sis  fort 
bas. 

On  appelle  Menton,  cette  élévation  de  figujc 
ronde  qui  esl  sous  la  iévre  postérieure  du  clieval. 

MENTOI>'NIÉRE.  s.  f.  Certaine  bande  di- 
toile  ou  d'étoffe,  qui  trnoit  autrefois  aux  mas- 
ques, et  dont  on  se  couvroit  le  menton.  Il  n^y 
a  point  de  mentonnière  à  son  masque.  On  ne 
porte  plus  quère  de  mentonnières. 

MENTOR,  s.  m.  Nom  propre  qui  est  devenu 
ajipellatif ,  et  qui  se  dit  De  celui  qui  sert  de 
conseil,  de  guide,  et  comme  de  gouverneur  .1 
quelqu'un.  Il  aurait  besoin  d'un  IMentor. 

]VIENU,UE.  adject.  Délié,  qui  a  peu  de  vo- 
lume, qui  apeudecirconférenre.  Homme  menu. 
Femme  menue.  Elle  a  le  corps  fort  menu.  Ce 
h'iton  est  trop  menu.  Cette  corde  est  trop 


ue.  Il  a  les  bras  menus,  les  do 


les 


jambes  menues.  De  l'écriture  fort  menue.  Menu 
bots.  Pluie  menue.  Grêle  menue.Menue  dracjéc. 

On  appelle  figurement  la  petite  monnoie, 
rnnmic  sont  les  sous,  les  liards,  etc.  De  la  me- 
nue monnoie. 

On  appelle  figm'ément  Le  bas  peuple,  Le 
menu  pen'ple, 

i\ÎF-NU,  se  dît  aussi  figurcmcnt  De  plusieurs 
cho-^es  (|ui  sont  de  peu  de  Conséquence.  La  me- 
nue dépense  de  la  maison  revient  d'ordinaire  à 
tant.  Menus  frais.  Menus  coik,<.  Menues  soin- 
me-i.  J^Ieiiucs  denrée^.  Menus  propos. 

On   appelle   Menus  plaisirs.  Certaines  dé 
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penses  qui  n'entrent  pas  dans  la  dépense  or- 
dinaire de  la  Maison  du  Roi;  tels  sont  le« 
Comédies,  Ballets,  etc.  Trésorier  des  menus 
plaiiirs ;  et  simplement,  Trésorier  des  menus. 

On  dit  aussi,  Menus  plaisirs,  en  parlant  des 
d<'penses  d'amusement  et  de  fantaisie.  Cet  en- 
fnnt,  cette  femme  a  tant  pour  ses  menus  phii- 
'  -sirs. 

On  appelle  Menus  qnu'us.  L'orge,  l'avoine, 
les  lentilles,  la  vescc,  le  millet,  etc. 

On  appelle  Menues  dîmes,  Les  dîmes  qui 
se  prennent  sur  les  menus  grains  et  sur  le  bétail. 

On  appelle  Menus  sufl'racjes  ,  Les  oraisons 
qui  se  disent  après  l'Office,  pour  la  Commémo- 
ration des  Saints.  Et  par  extension  ,  on  appelle 
ainsi  aujourd'hui  ccilaines  prières  courtes  qui 
se  disent  par  dévotion.  Mais  on  ne  se  sert  de 
ce  mot  qu'en  plaisanterie.  Klle  dit  ses  menus 

On  appf  lie  aussi  Menus  sufjTacjes,  De  petits 
profits  et  autres  choses  qui  sont  attachés  i  une 
Charge,  etc.  Il  tire  tant  de  sa  Charge  avec  îe^ 
mejvis  suffrages. 

On  appelle  Menus  droits.  Les  issues  ou  ex- 
trémités d'un  animal,  dont  ou  fait  de  certain^i 
ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt,  Les  cailles,  per- 
ilre:iux,  bécassines,  ortolans,  etc.  Un  seri'ic 
de  menu  rôt. 

On  appelle  Menu  plomb,  Celui  dont  on  s- 
sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu,  se  prend  aussi  subslanlivemenî. 
Compter  par  le  menu,  pai-  les  menus,  poui 
d-re.  Avec  un  ;  land  détuil. 

On  appelle  Le  menu  d'un  repas.  Le  mé- 
moire de  ce  qui  doit  y  entrer.  Il  y  aura  denuiin 
vingt  personnes  à  table,  H  faut  dresser  le  metni. 

On  dit,  On  a  mis  à  la  lessive  tant  de  paquets 
de  menu  ,  pour  dire.  De  petit  hnge. 

0,1  dit  familièrement,  5e  donner  du  menu, 
pour  dire,  Se  donner  du  bon  temps,  se  diver- 
tir. Il  est  vieux. 

MENU.  adv.  En  fort  petits  morceaux.  Ha- 
chez cela  menu.  Et  on  dit  proverbialement,  Je 
le  hacherai  menu  comme  chair  à  pâté. 

On  le  joint  souvent  et  familii'renient  avec 
Dru,  qui  esl  un  autre  adverbe.  //  pleuvoit  dru 
et  menu.  Les  balles  de  mousquet  tomboient  au- 
tour de  lui  dru^et  menu. 

On  dit,  Marcher,  trotter  dru  cl  menu,  pour 
dire.  Marcher  vite  et  à  petits  pas.  H  est  du  style 
familier. 

MENUAILLE.  s.  f .  Quantité  de  petites  mon- 
uoies.  Il  a  payé  en  menuai7/e.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  quantité  de  petits  pois- 
sons. On  a  mis  dans  cette  matelote  beaucoup 
de  menuaille. 

On  le  dit  fjénéralcmcnt  et  familièrement  De 
toutes  sortes  de  petites  choses  qu'on  met  au  re- 
but. Que  voulez-vous  faire  de  cette  menuaille/ 

MENUET,  s.  m.  Air  îi  danser,  dont  la  me- 
.^urc  se  b;tt  à  trois  temps,  dans  lequel  il  y  a  un 
repns  de  quatre  en  quatre  mesures,  et  qui  est 
coniposé  de  deux  reprises,  Chanta-,  jouer  un 
menuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  car'icterisée  par 
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cet  air.  Pas  de  menuet.  Danser  un  menuet.  Il 
danse  bien  le  menuet. 

MENUISERIE,  s.  f.  L'art  du  Menuisier.  Il 
entend  bienla  menuiserie.  Jelui  ferai  apprendre 
lu  menuiserie.  Ouvrages  de  menuiserie. 

Il  signifie  aussi  Les  ouvrages  que  fait  un 
Menuisier.  Lambris  de  menuiserje.  Voilà  un:i 
belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  trava  /léf. 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaill.-  m 
bois,  pour  des  ouvrages  qui  servent  au-dedans 
des  maisons ,  comme  portes ,  parquets  ,  ar- 
moires, laides,  lambris,  eic.Mailic  Menuisier. 
Excellent  Menuisier.  Bon  Nenuisier.  Garçon 
Menuisier. 

MEO 

MÉOTIDES.  Voyez  Paluî. 
MEP 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2  g.   Qui   a   une 

■lUalilé  malfais;nUe  el  souv(  ni  meurtrière.  Il  ne 
se  dit  que  dos  exhalaisons  cl  des  tluides  que  la 
t!iiiniie  a  n  -mniés  Gaz.  Vapeur  mêplûtiquej^ 
air  méf  hitique. 

MÉPIIÏTISME.  s.  m.  Qualité  méphitique. 
MI^PLAl'.  s.  m.  Terme  de  Peiniuie  ,  qui 
signilie  L'indication  des  plans  des  diirércns  ob- 
,eis.  Lorsqu'on  peint  une  tète,  H  faut  faire  sen- 
tir les  méplats;  c'est-à-dire,  il  Ir.ut  par  les 
masses  de  clairs  et  d'ombres  faire  sentir  les 
[dans  dans  lesquels  sont  disposes  les  os  qui  for- 
lien'  la  rharpcnle  de  la  léte. 

MEPUENLRE,  SE  Méprendre,  v.  qui  se 
joint  avec  le  pionom  personnel.  (Il  se  conjugue 
fomme  Prendre.  )  Se  tromper,  se  mécompter, 
prendre  une  chose  pour  une  autie.  Je  ne  me 
SUIS  jamais  mépris  au  jugement  (jue  j'ai  fait 
de  cet  homme.  Je  nç  vous  devais  que  cette 
somme,  nous  nous  sommes  mépris.  Je  crains 
rue  vous  ne  vous  mépreniez.  Vous  vous  êtes 
mépris.  Vous  vous  êtes  méprise.  Prenez  garde 
de  vous  méprendre. 

AIÊPRIS.  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge 
une  personne,  une  chose  indigne  d'égard,  d'es- 
time, daitentiou.  Mépris  outrageant,  inju- 
rieux. Mépris  insupportable.  Il  l'a  traité  avec 
te  dernier  mépris.  De<  paroles  de  mépris.  Té- 
moigner du  mépris.  Avoir  du  mépris.  Soujj'rir 
le  mépris.  Sensible  au  mépris.  Il  a  du  mépris 
pour  les  choses  qui  méritent  le  plus  de  respect. 
Le  mépris  que  j'en  faisois  ètoit  trop  grand. 

On  entend  aussi  par  mépris,  et  surtout  au 
pluriel,  Des  paroles  ou  des  actions  de  mépris. 
Je  ne  suis  pas  fait  pour  souffrir  vos  mépris.  Les 
caresses  et  les  mépris  de  la  Cour. 

On  dit,  Tomber  dans  le  mépris,  pour  dire, 
Tomber  dans  un  état  ou  l'on  est  méprisé.  Ce 
favori  qui  étoit  si  considéré,  est  tombé  dans  le 
mépris. 

Cu  dit.  Le  mépris  de  la  vie,  le  mèpi-is  de  la 
mort,  pour  dire,  Un  certain  sentiment  par 
lequel  on  s'élève  au-dessus  de  ianionr  qu'un  a 
ordinairement  pour  la  vie,  et  de  la  cair.tc 
qu'on  a  de  la  mort. 

On  dit  uusii  dans  le  même  sens,  Le  mépris 
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lia  licliesses  Le  mépris  des  grandeurs.  Le  mé- 
p-is  des  lto)ine:irs. 

On  dit  proverbiiilement,  La  familuiiitè  en- 
neiidre  le  mépris. 

Au  MÉPRIS.  Façon  de  parler,  dont  on  se  sert 
[loiir  dire,  Au  préjudice,  sans  avoir  e^ard.  li 
li  fait  cela  au  mépris  des  lois,  un  mépris  de  sa 
parole. 

On  dit  aussi  es  iiiirais,  pour  dire.  Par  un 
sentiment  do  mépris.  En  mépris  du  devoir. 

JIÉPIUSABLK.  adj.  des  2  gemes.  Qui  est 
di"nc  de  mépris.  QuaUlcs  méprisables.  Homme 
méprisable.  Elle  s'est  rendue  méprisable  par  sa 
mauvaise  conduite.  Il  n'est  rien  de  plus  mépri- 
sable que  de  flatter  les  méchans.  Le  monde  es- 
time bien  des  choses  (jui  sont  fort  méprisables. 

MÉPRISAKT,  ANTE.  ad).  Qui  marque  du 
niépris.  Ves  manières  méprisantes.  Un  air  mé- 
prisant. Il  lui  a  parlé  d'un  ton  méprisant. 

MÉPRISE,  s.  f.  Inadvertance,  erreur,  faute 
de  celui  qui  se  méprend.  Grande,  lourde  mé- 
prise. Méprise  grossière.  Cela  a  été  fait  par 
méprise.  Il  faut  relire  cet  acte,  de  peur  de  mé- 
prise. 

MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  cliose,  en  faire  peu 
d'estime.  C'est  un  homme  <jui  méprise  tout  le 
monde,  qui  méprise  tout  ce  qui  nestpaslnt, 
tout  ce  qui  n'est  pas  à  lui.  Il  ne  faut  méprise: 
personne.  Il  ne  faut  point  mépriser  les  pauvres, 
les  malheureiuc.  Il  méprise  tous  les  conseils 
qu'on  lui  donne.  Mépriser  les  richesses.  Mépri- 
ser les  honneurs.  Mépriser  la  vie.  Mépriser  la 
murt. 

On  dit  vulgairement,  //  ne  faut  pas  mépri- 
ser la  marchandise,  pour,  Il  ue  faut  pas  en 
dire  du  mal,  la  trop  dédaigner. 

MÉPRISÉ,  ÉE.  participe. 

ME  R 

MER.  s.  f .  L'amas  des  eaiix  qui  environnent 
la  terre ,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs  en- 
droits. La  grande  mer,  ou  la  mer  Océane.  La 
mer  Méditerranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Germanique.  La  mer  Britannique.  La  mer  l'a- 
cijique.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  La 
mer  Egée.  La  mer  Ionique.  La  mer  Blanche. 
La  mer  Hoire.  La  mer  Adriatique.  La  mer 
Baltique.  La  mer  Rouge.  La  mer  Caspienne. 
La  mer  Morte,  etc.  Mer  navigable.  Mer  ora- 
geuse. Mer  irj'itée.  Mer  courroucée.  La  mer 
ètoit  grosse,  élott  agitée.  Mer  calme.  Mei-  pois- 
sonneuse. Mer  pleine  d'écueils  et  de  bancs.  Une 
mer  qui  a  beaucoup  de  courans.  Les  câtes  de  la 
mer.  Le  rivage  de  la  ma\  Le  bord  de  la  mer. 
Les  sables  de  la  mer.  Le  flux  et  reflux  de  la 
mer.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les 
fwts,  les  vagues  de  la  mer.  Poisson  de  mer. 
Aller  sur  mer.  AUei-  en  mer.  Monter  sur  mer. 
Faire  voyage  par  mer.  Être  en  haute  mer,  en 
pleine  nier.  Mettre  un  vaisseau  en  mer,  à  la 
mer.  Une  armée  de  mer.  Ce  Prince,  cet  Etat 
est  puissant  sur  mer.  Ce  Capitaine,  ce  Corsaire 
Couroit  la  mer  avec  tant  de  vaisseaux ,  infes- 
toit  les  mers.  Tenir  la  mer.  Nettoyer  la  mer  de 
pirates.  Couvrir  la  mer  de  i'nissei!U,r.  Être  en 
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mer  avec  une  escadre  de  d'ijc,  de  cjuinze  vais- 
seaux. Il  est  homme  de  mer.  C'c-^t  un  homme 
nourri  à  la  mer,  accoutanié  à  la  mer.  Il  a  été 
mordu  d*un  chien  enraqéy  et  il  est  allé  à  la  mer. 

On  dit  absolument,  Melti-e  en  mevj  mettre 
à  la  mer,  pour  dire,  Faire  partir  une  flotte, 
uu  vaisseau.  Cet  Amiral ,  ce  Capitmne  vient 
de  mettre  en  mer. 

On  apjielle  Coup  de  mer,  Une  lempcte  de 
peu  de  dnice.  ISous  essiiyitmes  un  coup  de  mer 
à  telle  hauteur.  Il  se  dit  ,aussi  d'Une  vngur. 
Durant  cette  tempête,  un  coup  de  mer  em- 
porta noire  CfOuvemail. 

On  appelle  La  mer  Médîtenranée,  Mer  du 
Levant.  Et  en  parlant  De  l'Océan,  (pii  envi- 
ronne une  partie  de.s  côtes  de  France,  ou  l'ap- 
pelle La  mer  du  Ponant. 

On  dit,  que  La  mer  est  basse  en  un  endroit, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  d'eau.  La 
mer  est  basse  à  celte  côte,  et  on  n'y  trouve  auc 
deux  ou  trois  brasses  d'eau. 

Cn  dit,  qtCIl  est  basse  mer,  pour  dire,  que 
La  mer  est  vers  la  fin  de  son  reflux. 

On  appelle  Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  La 
partie  de  la  mer  qui  est  éloignée  des  rivages. 

Bras  de  mer,  se  dit  dX'ne  partie  de  la  mer 
qui  passe  entre  deux  terres  assez  proches  l'une 
de  l'autre. 

Ou  dit  proverbialement  et  figure'ment  d'Un 
travail  dont  on  surmontera  aisément  la  lon- 
gueur et  les  difficultés,  que  Ce  n'est  pus  là  la 
mer  à  boire. 

Ou  dit  communément  d'Une  viande,  d'une 
soupe,  d'une  sauce,  qui  sont  trop  salées, 
t{u'£!ïes  sont  salées  comme  mer. 

On  dit  tigurément  et  familièrement  d'Un 
gourmand,  ou  d'un  homme  extrêmement  avide 
de  bien,  que  C'est  un  homme  (^ni  veut  avaler 
la  mer  et  les  poissons. 

On  dit  proverbiulement,  C'est  porter  l'eau  à 
la  mer,  pour  dire,  C'est  porter  une  chose  en 
un  lieu  où  cette  chose  abonde. 

On  dit  aussi  proverbiidement  et  figurémenl 
Des  petits  secours  qu'où  porte  ou  il  en  faudroit 
de  très-grands ,  que  C'est  une  goutte  d'eau  jetée 
dans  la  mer. 

On  dit  familièrement,  qu'On  a  cherché  (juel- 
au'un  par  mer  et  par  terre,  pour  dire,  qu'On 
l'a  cherché  en  plusieurs  iieux  avec  soin  et  em- 
pi-essement. 

On  appelle  Mer  une  jarre  ou  autre  vase  de 
lerre  dans  lequel  on  jette  uue  certaine  quautite 
de  vin  que  l'on  entretient  et  renouvelle  à  me- 
sure qu'on  y  puise.  Il  a  une  mer  de  vin  de 
Chypre. 

iviERCANTILE.  adj.  des  2  genres.  Qui  con- 
cerne le  commerce.  Contrat  mercantile.  Pro- 
fession mercantile.  Esprit  mercantile. 

MKRCAWTILLE.  s.  f.(  Les  Lse  mouillent.) 
Négoce  de  peu  de  valeur.  Fnire  la  m^ercantille. 

I\IERGENAIRE.  adj.  des  2  genres.  U  ne  sq 
dit  guère  au  propre,  qu'en  parlant  Du  travail 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  et  pour  le 
salaire.  Labeur,  travail  mercenaire. 

On  dit,  qu'Un  hommeest  mercenaire,  qu'i'i 
a  Cdme  ma-cenairc ,  pour  dire,  qu'il  se  laisse 
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aisément  corrompre  par  l'intérêt,  qu'on  lui  fait 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 

On  appelle  Troupes  mercenaire<! ,  Des  trou- 
pes étrangères  dont  on  achète  le  service, 

Meucenaihe,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  ouvrier,  d'un  artisan,  d'un  homme  de 
journée,  qui  travaille  pour  de  l'argent.  Il  ne 
faut  pas  retenir  le  salaire  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  dans  la 
signification  d'Un  homme  intéressé  et  aisé  à 
corrompre  pour  de  l'argent.  C'est  un  vil  mer- 
cenaire. 

MERCE>-AlREME3yT.  adverb.  D'une  façon 
mercenaire.  Aijir  mercenairement. 

IMf-.RGERÏE.  s.  f.  Toute  sorte  de  marcliau- 
dises,  dont  les  Marchands  Merciers  font  tialic. 

Ou  appelle  Le  Corps  des  Merciers,  Le  Corps 
àe  la  Ma-cerie. 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel  Misé- 
ricorde. Crier  merci.  Prendre,  recevoir  amerri. 
C'est  un  homme  sans  m,erci ,  qui  ne  vous  fera  au- 
cune merci,  dont  vous  ne  devez  point  attendre 
de  merci.  J  implore  l'Otre  merci.  Il  vieillit  dans 
la  plupart  de  ces  phrases  ,  où  il  se  met  sans 
article,  et  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
celle-ci,  Je  vous  crie  merci,  qui  se  dit  dans  le 
style  familier,  pour  dire,  Je  vous  demande 
grdce. 

On  dit,  Etre  à  la  merci  de  cjuelqu'un,  pour' 
dire.  Être  k  sa  discrétion.  Être  à  la  merci  du 
vainqueur. 

On  dit  dans  une  acception  h  peu  près  sem- 
blable, cpx'Ln  Berger  a  Unssé  ses  brebis  à  la 
merci  des  loups,  qu'un  homme  a  passé  la  nuit 
dans  un  bois  à  la  merci  des  héles  snuvaqes.  Etre 
à  la  merci  des  flcts ,  à  la  mei-ci  de  l'oraqe.  Etre 
exposé  à  la  merci  des  vents,  de  la  tempête,  etc. 

On  appelle  L'Ordre  de  la  Merci,  de?îotrc- 
Dame  de  la  Merci,  Un  Orin-  de  Religieux  ins- 
titué pour  racheter  les  Captifs  des  mains  des  lu-» 
fidèles. 

Merci  de  m.\  vie.  Façon  de  parler  des  fem- 
mes du  bas  peuple,  quand  elles  sout  en  colère. 

Merci,  signifie  aussi  Remercîment ;  en  ce 
sens  il  est  masculin,  et  ne  s  emploie  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes. 

GaASD  MERCI.  Façon  de  parler,  dont  on  se 
sert  dans  le  style  familier,  pour  dire,  Je  vous 
rends  grâce.  Vous  me  donnez  cela  j  grand 
merci,  jMonsieur.  Il  ne  nia  pas  seulement  dit 
grand  merci. 

Grand  ivierci,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien  un 
(jriind  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coi'ilè  (juun 
grand  merci. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  et  par 
manière  de  plainte,  iorsqu'on  a  reçu  quelrjnii 
déplaisir  d'une  personne  h  qui  l'on  a  fait  du 
bien.  Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai,  pour 
dire,  Voilii  la  reconnoissance  quelle  me  témoi- 
gne du  bien  que  je  lui  ai  fait. 

Dieu  merci.  Façon  de  parler  adverb.  Grâces 
à  Dieu.  Il  est  guéri ,  Dieu  merci. 

MERCIER,  1ÈRE.  s.  Marchand  qui  vend  eu 
gros  ou  en  détail  plusieurs  sortes  de  marchan- 
dises, el  surtout  de  celles  qui  servent  à  l'habil- 


MER 

iemenl  et  à  la  parure.  Le  Corps  âes  Merciers. 
Riche  Mercier.  Dlercier-Ruhanier.  Petit  Mer- 


qu'on  a])pelle  comiiîuneiaeDt  Vif-argent.  Deux 
onces  rie  mercure.  Du  mercure  dulcijlé.  Prépa- 


On  appelle  aussi  Merciers,  Les  Porte-balles 

qui  vont  par  les  villes  et  par  les  villages, et  qui 

vendfiit  toutes  sortes  de  menues  marchandises. 

Ou  dit  figure'mcut  et  proverbialemeot ,  Pe~ 

^  tit  Mercier,  petit  panier,  ou,  A  petit  Mercier , 

(    ,       petit  panier,  pour  dire,  qu'il   faut  que   ceux 

qui  ont  peu  de  bien,  proportionnent  leur  dé- 

pcuse  à  leur  revenu. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
s'emporte  pour  peu  de  chose,  qu7i  tueroit  un 
'Mercier  pour  un  peifjne.  11  est  populaire. 

MERCREUt,ouIVIli;GREDI.  s.  maso.  (Du 
temps  de  Vaugelas  et  de  Tlionias  Corneille,  le 
meilleur  usa^e  étoit  de  prononcer  sans  r  Mé~ 
credi.  Actuellement  le  mieux  est  de  prononcer 
■I\lcrcredi.  -Le  quatrième  jonr  de  la  semaine. 
C'e>t  aujourd'hui  Mernedi.  De  Mercredi  en 
huit  jours.  Le  Mercredi  Saiiit.  Le  Mercredi  des 
Cendres. 

RÎERCURE.s.  m.  La  Planète  la  plus  proche 
du  Soleil,  et  celle  qui  fait  sa  révolution  autoui 
du  Soleil  en  moins  de  temps.  Mercure  en  con- 
jonction. Mercure  direct.  Mercure  stationnaire. 
Mercure  rétrograde.  Mercure  opposé  à  Saturne. 
Les  divers  aspects  de  Mercure.  Mercure  est  en 
(quadrature  avec  telle  ou  telle  planète. 

Mebcuhe,  se   dit  aussi   d  Un   demi-mctal. 
u'on  a])pelle  communen; 
?ices  rie  mercure.  Du  me\ 
rer  le  mercure.  Frotter  avec  du  mercure. 

on  dit ,  Fixer  le  mercure ,  pour  dire ,  L*unîr 
de  telle  sorte  avec  quelque  autre  corps,  qu'il 
ne  puisse  redevenir  coulant.  On  n\i  pu  encore 
trouver  le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  très- vif  et  qui  a 
beaucoup  de  icgùn  lé  dans  l'esprit,  qu'On  fixe- 
voit  plutôt  le  mercure,  (jue  de  le  rendre  posé, 
attentif,  etc. 

Merclre,  est  aUisi  un  Dieu  de  la  Fable, 
qui  présidolt  Ji  l'clociucnce,  au  coniniercc ,  etc. 
et  qui  étoit  le  Messager  des  Dieux.  Le  caducée 
de  ?ticrcuie. 

On  appelle  figurëm.  Mercure,  L'entremet- 
teur d'un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE,  ou  FOIROLE.  s.  f.  Plante 
fort  comnume.  On  en  distiugue  de  deux  espè- 
ces ,  la  màle  et  la  femelle.  On  en  fait  grand 
usage  en  Médecine.  Toutes  deux  ont  à  peu  près 
les  mêmes  propriétés.  Llles  sont  émoUicntes, 
lixatives  et  apéritivrs.  On  eu  fait  un  sirop  fort 
eslimé,  et  connu  sous  le  nom  de  Siiop  de  Ivn- 
çju,  vie. 

."Mercuhiale    sauvage.    Voyez    Chou    di: 

CHIES. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  du  Parle- 
ment qui  se  lient  le  premier  Mercredi  d'après 
la  Sainl-Martin,  et  le  premier  Mercredi  d'après 
la  semaine  de  Pâques,  et  dans  laquelle  le  Pre- 
mier Président,  ou  le  Procureur  Gén.'ral,  ou 
l'un  des  Avocats  Céncrairx  ,  parlent  contre  les 
abns  et  les  désordres  qu'ils  ont  remarques  dans 
1  administration  de  la  Justice. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  discours  que  le 
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Premier  Président,  le  Procureur  Général  ,  ou 
l'un  des  Avocats  Généraux,  font  ce  jour-Ih  sur 
ce  sujet. 7^e Premier P/esiViem  Jit  une  belle  mer- 
ntiicile.  La  mercuriale  des  Gens  du  Roi  (ut 
l'vpUtudie.    - 

Il  signifie  fiiOirëment,  Réprimande  qu'on  fail 
à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une  bonne  mercu- 
riaUf  une  rude  mercuriale. 

MERCURIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient  du 
mercure.  Oncjuent  mcrcuriel. 

On  appelle  Frictions  mercuriellcs^  des  fric- 
lions  faites  avec  du  merrure. 

MERCURIFICITIOS.  s.  f.  Terme  d'Alclii- 
111  ie,  qui  indique  l'opération  par  laquelle  on 
lire  le  mercure  des  métaux. 

MERD.IILLE.  s.  f.  Terme  de  mépris,  pour 
signifier  Une  troupe  de  petits  enfans.  Faites 
taire  cette  merdailU.  Il  est  populaire. 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matière  fécale  de 
l'iiomme.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  autres  ani- 
maux, comme  du  cliien ,  du  chat ,  etc.  Les  gens 
bien  élevés  évileut  avec  soin  d'cDipIoyer  ce 
mot  dans  la  conveisation. 

On  dit  proA'erbialement  et  bassement.  Plus 
on  remue  la  merde ^  et  plus  elle  pue.,  pour  dire , 
que  Plus  on  .ipprofondit  une  mauvaise  affaire , 
plus  on  déshonore  ceux  qui  y  ont  participé. 

Ou  dit  proverbialement  et  bassement,  d'Une 
aflaire  où  il  y  a  qurlque  chose  de  honteux. 
)ju'7i  y  a  de  la  m^^rde  au  bdton  ^  au  bout  du 
bâton. 

On  appelle  Couleur  mer tîe-ij'oie,  Une  couleur 

entre  le  vert  et  le  jaune.  Un  taffetas  merdc-d'oie. 

JttERDEUX,  EUSE.  adj.  Souillé,  gâté  de 

merde.  Vn  lan^je  merdeux.  Chemise  merdeuse. 

Il  est  bas. 

<.)n  dit  proverbialement  et  bassement,  d'Un 
homme  qui  se  sent  coupable  de  quelque  chose, 
qu'il  sent  son  cas  merdeuv.  On  dit  aussi.  Cet 
homme  est  un  bâton  merdeux^  on  ne  sait  par 
où  le  prendre. 

MtRE.  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
monde.  Bonne  mère.  Mauvaise  mère.  Elle  est 
mère  de  tant  d'enfans.  Voilà  votre  mère.  La 
mère  d'un  tel.  C'est  une  mère  dènaiitrée.  Il  est 
parent  du  côté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de 
licrc  et  de  mère. 

Mir.E,  se  dit  .Tussi  Des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petils.  La  mère  cjui  nourrit 
ses  petits.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère  de 
ces  chiens.  La  mère  et  les  poussins. 

MÉnE ,  signifie  aussi  Matrice;  mais  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses :  Mal  de  mère.  Vapeur  de  mère. 

On  dit  figurément  en  matière  de  Bénéfice, 
uUn  homme  ne  peut  posséder  en  même  temps 
t  la  fille,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
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permis  par  le  Droit  Canon  de  possi-dcr  un  Bé- 
néfice, et  quelqu'un  des  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent. 

On  dit  figurera.  A'oirc  mère  Sainte  Kalise. 
L'Ecjlise  est  la  mère  des  Fidèles.  L'Eglise  est 
une  bonne  irére. 

On  dit  d'Une  femme, qu'EÎ/e  csl  la  mère  des 
;)nmTes,pour  dire,  qii'EUe  f.ut  de  grandes  cha- 
rités ,  do  grandes  a-,;nigncs. 


MER  93 

On  appelle  fii^urém.  Mère,  Une  Religieuse 
professe.  La  Mère  telle.  La  Mère  Prieure.  La 
Mère  Ahhesse. 

On  dit  familièrem.  d'Une  femme  du  peuple 
un  peu  ûgée,  La  mère  une  telle,  la  mère  Bohy. 
Venez-çàj  la  mère,  lu  bonne  mère,  quoji  vous 
parle. 

MznE,  se  prend  quelquefois  figurément  pour 
Cause.  L'ambition  est  la  mère  de  tous  les  dés- 
ordres. L'oisiveté  est  mère  de  tous  vices.  La 
défiance  est  la  mère  de  la  siîrelé. 

On  dit  aussi  figurément,  La  Grèce  a  été  la 
mcre  des  beaux  Arts,  pour  dire,  que  Les  beaux 
Arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grèce,  et  qu'ils 
y  ont  été  perfectionnés. 

On  dit  proverbialement,  quand  on  a  résolu 
de  ne  plus  aller  dans  un  lieu  dont  on  a  été  mal 
satisfait,  ou  de  ne  plus  se  mêler  de  quelque 
afïiiire,  de  ne  plus  être  de  quelque  partie,  C'est 
le  ventre  de  ma  mère,  je  n'y  retourne  plus. 

Belle-Méire.  Terme  relatif.  C'est,  à  l'égard 
des  enfans ,  la  femme  que  leur  père  a  épousée 
après  la  mort  de  leur  mère  ;  à  l'égard  d'un 
gendre ,  c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  i  l'égard 
d'une  bru,  c'est  la  mère  de  son  mari. 

Gj.ANd'Mèbe.  s.  f.  Aieule.  Grand'mère  du 
coté  paternel.  Grand'mère  du  côté  maternel. 
Grand'mère  paternelle,  maternelle. 

MÈnE  KocnniCE,  Celle  qui  donne  à  téter  à 
un  enfant ,  et  qui  le  uoirrrit  dans  le  premier 
leraps  de  son  enfance ,  au  lieu  de  la  véritable 
m'he. 

En  Chimie ,  on  appelle  Eau  mère.  L'eau  sa-' 
line  et  épaisse  qui  ne  fournit  plus  de  cristaux. 
On  dit,  L'eau  mère  du  nitre,  etc. 

MERE.  adj.  U  n'est  guère  d'usage  que  Joint 
avec  quelques  substantifs.  On  appelle  Mère 
goutte  ,  Le  plus  pur  vin  qui  coule  p.ir  lui- 
même  de  la  cuve,  sans  que  l'on  ait  foulé  le  rai- 
sin. On  appelle  Mère  laine,  La  laine  la  plus 
fine  qui  se  tond  sur  une  brebis.  On  appelle 
Mère  perle.  Une  grosse  coquille  de  perles,  qui 
en  renferme  quelquefois  un  grand  nombre. 

On  dit  la  Mère  patrie,  en  parlant  de  l'Étal , 
du  Pays  qui  a  fondé  une  colonie ,  et  qui  la  sou- 
verne.  C'esfla  traduction  du  mot  Méiropole, 
tiré  du  Grec ,  et  dont  on  se  sert  au  même 
sens. 

On  appelle  Langue  mère,  Une  Langue  qui 
ne  paroit  dérivée  d'aucune  autre,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivées.  Le  Grecest  une  langue 
mère. 

On  appelle  Dure-mère,  et  Pie-mère,  Les 
deux  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MERE.A.U.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  ou 
de  carton  que  l'on  donne  dans  les  Eglises  Catlié- 
drales  et  Collégiales  à  chaque  Chanoine,  pour 
marque  de  son  assistance  à  l'Office  divin,  ou  à 
quelque  fonction  ecclésiastique,  et  pour  lui  ser- 
vir à  recevoir  ensuite  la  distribution  qui  lui  ap. 
partient.  Distribuer  les  méreaux  aux  Cha- 
noines. Il  n'avoit  point  de  mércau.  Vous  serez 
payé  en  rapportant  vos  méreau.v. 

MÉRELLE.  ».  f.  (Quelques-uns  disent 
M.iRELLE.  )  Espèce  de  jeu  qui  n'est  guère  en 
usaje  que  parmi  les  enfans  et  les  écoliers,  et 
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où  l'on  joue  avec  de  petites  niarf]ues.  Jouer  a 
lu  mereîle. 

MÊKIDIEX  s.  masc.  Grand  cercle  de  la 
Sphère,  qui  passe  par  les  Pôles  du  monde,  et 
par  le  Zénith  du  lieu  duquel  il  est  dit  MeridicD. 
Le  Méridien  de  Paris. 

Coinrae  tous  les  Méridiens  sont  semblables , 
il  a  fallu  convenir  d'un  premier,  d'après  lequel 
on  comptât  tous  les  autres.  Le  premier  Méri- 
dini  est  celui  (jui  passe  par  la  partie  occiden- 
tale de  Vile  de  Fer. 

La  I\Ii:ridienne,  ou  Ligne  MÉn'iDiENNE ,  est 
une  ligne  droite  tirce  du  Nord  au  Sud  dans  le 
Plan  du  Méridien. 

Cil  ^pi'icWe  Mcridietme ,  eu  LifjncMêridienne 
de  la  France^  La  ligne  qu'on  a  tirée  depuis  l'es- 
tre'milé  la  plus  méridionale  du  Royaume ,  jus- 
*]u'ii  son  extrémité  la  plus  septentrionale. 

On  appelle  aussi  Méridienne  ^  Une  ligne  qui 
est  la  section  du  plan  du  Méridien,  et  d'un 
autre  plan  quelconque  horizontal,  vertical ,  ou 
incliné.  Quand  on  en  a  tracé  une  portion  sur  le 
terrain,  ou  sur  un  plan  fixe,  le  point  de  lu- 
mière, ou  la  ligne  d'ombre  qui  passe  dessus, 
marque  l'heure  de  midi. 

MÉRIDIENIVE.  s.  f.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  cette  plirase,  Faire  la  Méridienne, 
qui  signifie,  Dormir  incontinent  après  le  dîner. 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côti 
du  Midi  par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  Vn 
Pays  vïéridional.  Les  récjions  méridionales. 
Les  peuples  méridionaux.  Le  pôle  méridional 
L' Amérique,  rtjéridinuale. 

On  appelle  Cadran  méridional  j  Celui  qui 
est  dans  le  plan  qui  va  du  Levant  au  Couchant, 
et  qui  est  directement  tourné  vers  le  Midi. 

MERISE,  s.  fém.  Espèce  de  fruit  rouge  à 
noyau,  plus  petit  que  la  cerise,  et  à  peu  près 
do  même  nature, 

MERISIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  me- 
rises. 

MÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne  d'estims. 
Dans  cette  première  acception,  en  parlant  des 
personnes  ,  on  entend  d'excellentes  qualités  , 
*olt  de  l'esprit,  soit  du  cœur.  Grand  mérite. 
Mérite  supérieur.  Mérite  dïstinqué.  Fau.r  mé~ 
rite.  Mérite  superficiel.  Mérite  personnel.  Vn 
homme  de  mérite.  Je  connois  son  mérite.  Cet 
homme-là  a  son  mérite.  ITn'est  pas  sans  mérite. 
Cela  est  dû  à  son  mérite.  Il  a  peu  de  mérite. 
Son  peu  de  mérite  est  cotise  que....  J'estime  son 
mérite.  Reconnottre  le  mérite.  Considérer  le 
mérite.  Il  faut  donner  cela  au  mérite,  non  à  la 
faveur.  On  a  récompensé  en  lui  le  mérite  de  ses 
ancêtres.  Produire  le  mérite,  le  mettre  dans  son 
jour.  La  modestie  doit  accompacjner  le  mérite. 

Dans  cette  msme  acception ,  eu  parlant  des 
cliosrs,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  bon  et 
d'estimable.  Celarelève  le  mérite  de  cette  action. 
Ce  qu'il  a  fait  est  d'un  qrand  mérite.  Celte 
Traqcdie  n^est  pas  sans  mérite. 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un  sens  col- 
lectif, comme  dans  tous  les  exemples  précé- 
deas,  il  ne  s'emploie  qu'au  singulier;  mais  pris 
dans  un  sens  distributif ,  il  peut  avoir  un  plu- 
riel. Céiur  et  i'om^re'e  avoia.t  c/jii,uii  leur  mé~ 
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rite,  mais  c'éfoierit  des  mérites  dil^éreris.  Vun 
de  ces  Peintres  excelle  dans  le  dessin ,  et  Vautre 
dajis  le  coloris'  deux  mériter  «jw;  ont  chacun 
leurs  partisans. 

On  dit,  Se  faire  un  mérite  de  queh^ne  chosej 
pour  dire,  Tirer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
fait  quelque  chose.  F^t,  Se  faire  un  mérite  de 
quelque  chose  auprès  de  quelqu^un ,  pour  dire, 
Faire  valoir  auprès  de  quelqu'un  ce  qu'on  a  fait 
pour  lui 

On  dit,  Abandonner  quelqu'un  à  son  peu 
de  mérite,  pour  dire,  .Ne  le  protéger  plus,  ne 
se  mêler  plus  de  ses  alTaires,  ne  s'intéresser 
plus  à  sa  fortune. 

Mfuite,  signifie  aussi,  Ce  qui  rend  diî^ne 
dt  rccompense  ou  de  punition  ;  et  dans  celle 
acception,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le  sin- 
gulier. Dieu  nous  juqera  selon  le  mérite  de  nos 
œuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie  suivant  le 
mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrase  a  passé  dans  la  con- 
versation, où  elle  se  piend  d'ordinaire  en  mau- 
vaise part.  Il  seia  traité  selon  ses  mérites. 

On  appelle  Les  mérites  de  la  passion  de 
JÉSUS -Christ,  Ses  soufirances  et  sa  mort,  en 
tant  qu'elles  ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice 
divine  ,  et  qu'elles  nous  ont  mérité  la  rémission 
des  péchés,  et  la  gloire  éternelle. 

On  dit  encore,  Les  mérites  des  Saints,  pour 
dire,  Les  bonnes  œuvres  des  Saints.  Et  dans  ces 
teux  dernières  applications  du  mot  de  Mérite. 
il  n'est  usité  qu'au  pluriel. 

On  dit  dans  un  sen&  dérisoire.  Cet  homme 
fait  valoir  tous  ses  mérites^  pour  dire,  11  exa- 
gère ses  services. 

MÉRITER.  V.  a.  Être  digne  de...  se  rendre 
digne  de  ...  Mériter  récompense.  Mériter  puni- 
tion. Mériter  châtiment.  Mériter  qrîî ce.  Mériter 
pardon.  Il  a  mérité  le  jvix.  Je  n'ai  pas  mérité 
cet  honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge,  il 
Va  hien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela  de  vous. 
Ce  tableau  méntcune  belle  bordure.Cepi'ésent- 
là  mérite  bien  un  grand  merci.  C^est  un  homme 
qui  mérite  d'être  considéré.,  qui  mérite  quon 
ait  soin  de  lui.  Cette  action  mérite  la  corde  , 
mérite  la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  pé- 
ché a  mérité  Venfer.  Cela  mérite  qu'on  y  songe. 
Cela  mérite  réflexion. 

On  dit,  Bien  mériter  de  son  Prince,  de 
IKtat^  de  sa  Patrie  j  des  Lettres ^  pour  dire, 
Faire  pour  son  Prince,  pour  fJ^tal,  pour  sa 
Patrie,  pour  les  Lettres,  des  actions  dignes  de 
récompense,  des  chcses  dignes  de  louange. 

On  dit  aussi  absolument.  Cet  homme  mérite 
beaucoup,  pour  diro,  Cet  homme  est  digne  de 
récompense,  par  ses  talens,  par  ses  services. 

On  dit,  qu't/ne  nouve^e  mérite  confirma- 
tion, pour  dire,  qu'Elle  n'est  pas  sûre,  qu'elle 
a  besoin  d'être  confinnée. 

On  dit,  .Mériter  quelque  fn-eur  à  un  autre, 
pour  dire,  La  lui  faire  obtenir,  être  cause  de  la 
faveur  qu'on  lui  acconle.  Te  sont  les  services  de 
son  père  qui  lui  ont  mérité  cette  récompense. 
La  mort  de  Noti-e-Se:qneur  nous  a  mérité  le 
ciel. 

MÉniTÉ)  LE.  participe. 
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IMERITOIRE.  ndj.  des  9,  genres.  Qui  mérite. 
Il  n'est  guère  d'usrgc:  (p.i'en  parlant  des  bonnes 
œu\Tes  que  Dieu  récompense  dans  le  ciel.  La 
mort  de  JÉsts-CHnisT  rend  nos  bonnes  œuvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu,  de- 
vant Dieu.  LUtumone  est  méritoire.  Le  jeûne 
est  une  œuvre  méritoire. 

MÉRITOIRKMENÏ.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  Pour  faire  Vaumône  méritoirement , 
tl  faut  la  faire  peur  Vamour  de  Dieu. 

MERLAN,  subst.  m.  Poisson  de  mer,  dont 
la  char  est  cxticmement  légère.  Petit  merlan. 
Gros  merlan.  Frire  des  merlans. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  plumage  noir, 
qui  a  le  bec  jaune.  Siffler  un  merle.  Apprendie 
ù  un  merle  à  parler.  Dénicher  des  merles. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  matois,  que  C'est 
un  fin  merle.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  à  Une  personne  à 
qui  on  ne  se  fie  pas,  À  d'autres,  dénicheur  de 
merles. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  pour  marquer 
qu'on  ne  croit  pas  qu'une  chose  se  puisse  faire. 
Si  vous  faites  cela^  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc. 

MERLETTE.  subst.  f.  On  appelle  ainsi  en 
termes  de  Blason,  un  petit  oiseau  représenté 
sans  pied  ni  bec.  Il  porte  d'or  à  trois  merlettes 
de  sable. 

MERLON.  s.  m.  Terme  de  Fortification.  La 
partie  du  parapet  entre  deux  embrasures. 

IMERLUGHE.  s.  f.  Sorte  de  morue  sèche. 
Bonne  merluche.  Dessaler  de  la  merluche.  C'est 
de  la  merluche  de  cette  année.  On  appelle  XJne 
poignée  de  merluche,  Deux  merluches  jointes 
ensemble. 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  chCne  fendu  en 
menues  planches,  dont  on  fait  des  panneaux, 
des  douves  de  tonneaux,  et  antres  ouvrages. 
Acheter  du  merram.  Employer  de  beau  mer- 
rain. 

En  termes  de  Vénerie,  on  appelle  Merrain^ 
La  matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLEi  s.  f.  Chose  qui  cause  de  l'ad- 
miration. Grande  merveille.  Rare  merveille.  Il 
regarde  cela  comme  une  merveille.  Il  nous  dit 
des  merveilles.  Il  nous  raconta  des  merveilles 
de  ce  Pays-là.  Il  fut  surpris  à  la  vue  de  tant 
de  mervcilUs.  Il  a  payé  ses  dettes,  c'est  mer- 
veille ,  c'est  grand' merveille.  Ce  n'est  pas  une 
grande  merveille.  Ce  n'est  pas  merveille.  Où  est 

la  merveille?  La  merveille  est  en  ce  que 

C'est  une  merveille  que  cet  esprit-là,  que  cet 
enfant- lu.  La  merveiUe  de  nos  jours,  de  notre 
siècle. 

Proverbialement,  poiu:  rabaisser  une  chose, 
une  action  que  quelqu'un  veut  faire  passer  pour 
merveilleuse,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas  grand  ~ 
merveille.  Voilà  une  belle  mei'veille. 

On  dit  poétiquement,  Vne  jeune  merveille, 
pour  dire,  Une  jeune  personne  extrêmement 
belle. 

On  appelle  Les  sept  merveilles,  du  monde , 
Les  murailles  et  les  jardins  de  Babylonc,  faits 
par  Séniiramis;  les  Pyramides  d'Egypte;  le 
Phare  d'Alexandrie  ;  le  tombeau  qu'Artéui^e 
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fit  élever  pour  Mausole  son  mari;  le  Temple  de 
Diane  d'Éphèse;  celui  de  Jupiter  Olympien  à 
Pise  en  Élide  ;  et  le  Colosse  de  Rhodes.  Et  pro- 
verbialement et  par  exagération  ,  on  dit  d'Un 
superbe  cdiûce,ou  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable et  excellente  dans  son  genre,  que  C'est 
une  des  sept  merveilUs  du  monde.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  que  C'est  la  huitième  mer- 
veille du  monde. 

On  dit,  C^est  une  merveille  de  vr.us  voir, 
c'est  une  merveille  aue  de  7'oits  roir,  Poui'  faire 
un  reproche  d'amitié  a  qîicîqu'un  qu'on  avoit 
Accoutumé  de  voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que 
rarement. 

On  ditfamilièrement, Faire merfÊi/ïes,  pour 
dire,  Faire  fort  bien.  C*esl  un  hrave  garçon^  je 

Vui  vu  faire  merveilles  au  sicqe  de Il  fît  des 

meiveilles  ce  jour-lù.  Notre  Prédicateur  a  fait 
des  merveilles,  a  fait  merveilles  aujourd'hui. 

On  dit  fignrément  et  proverbialement.  Pro- 
mettre mon(s  et  merveilles^  jx)ur  dire,  Faire  de 
très-grandes  promesses. 

À   MEUVEILLE,    ou   À   MERVEILLES,    phr.    adv. 

Parfaitement  bien.  Il  prêche  à  merveilles.  Il 
peint  à  merveille.  Il  danse,  il  chante  à  ma'vedles. 
Pas  tant  que  de  bterveille.  Façon  de  par- 
ler, dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier, 
pour  dire,  Pas  beaucoup.  Il  ne  Vaime  pas  tant 
que  de  merveille.  Il  n'y  en  a  yas  tant  que  de 
merveille.  A~V~il  beaucoup  d'esprit'}  pas  tant 
aue  de  merveille. 

MLUVEiLLEUSEMENT.  adverb.  Extrême- 
tn  nt.  rrnne  fnrnn  mPTVPÎll-nv- .  fi  merveille. 
Elle  est  merveîUeusement  helle.  Une  îmaqina- 
tion  merveilleusement  féconde.  Il  s'acquitte  de 
son  devoir  merveilleusement  hien. 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Admirable, 
■urpreuant,  t'tomiant,  qui  est  digne  d'admira- 
tion, qui  cause  de  l'admiration.  Vu  esprit  mer- 
veilleux. C'est  un  homme  jnerveilleux.  Je  ne 
vis  jamais  rien  de  plus  merveiU'eux.  C'esï  une 
pièce  m&rve'.lleuse.Cela  a  eu  un  effet,  unsuccès 
merveilleux. 

On  le  dit  aussi  3es  choses  excellentes  en  leui 
espèce.  Les  muscats  ont  été  merveilleux  cette 
année.  Voilà  du  vin  merveilleux.  Les  draps 
d'une  telle  fabrique  sont  merveilleux. 

Ou  dit  dans  le  style  familier  et  par  ironie, 
"Vous  êtes  ttn  merveilleux  homme,  pour  dire, 
Étrange,  extraordinaire  eu  vos  sentimens,  en 
vos  manières. 

Merveilleux,  s'emploie  aussi  substaniive- 
iwent,  et  signifie  l'Intervention  des  Dieux  dau^ 
un  Po'-me  ,  ou  Épique,,  ou  Dramaliqne.  Le 
niervcdleux  dans  un  Pocme  doit  éb-e  joint  au 
liraisemblahîe. 

On  dit  familièrement  cl  ironiquement,  Un 
merveilleux ,  une  mervcillcnse ,  pour  dire,  Une 
personne  qui  aflfccle  les  bons  airs-,  ou  qui  n 
beaucoup  de  pvéïeniions. 

MES 

MES.  Voyez  Mon. 

Mes.  Particule  qui  entre  dans  la  coniposi- 
*iou  de  plusieurs  mois  de  la  Langue  Françoise 
*^t  qui  en  chan:;e  la  signification  en  Mal,  I 

'l'omclî^ 
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MÉSAïR.  s.  m.  Terme  de  Manège.  Allure 
d'un  cheval,  qui  tieut  le  milieu  entre  le  tcrre- 
à-terte  et  les  courbettes. 

MKSAISE.  s.  m.  il  signifie  la  même  chose 
que  Malaise. 

MÉSALLIANCE,  s.  fém.  Alliance ,  mariage 
avec  ime  personne  d'une  condition  fort  infé- 
rieure. Les  mésalliances  sont  rares  en  Alle- 
magne. Les  mésalliances  des  qen^  de  qualité, 
empêchent  leurs  enfans  d'être  Chevaliers  de 
Malle. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  personne 
d'une  naissance  on  duu  r;in^  trop  inférieur.  Ce 
luleur  refuse  un  parti  fort  riclte,  pour  ne  point 
mésallier  sa  pupille.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  un  pronom  personnel.  Se  mésallier,  La 
jioblesse  Allemande  ne  se  mésallie  guère.  J e  n'ai 
pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  familièrement  et  fignrément  d'Un 
homme  qui  fuit  et  dédaigne  ses  égaux  moins 
riclies  que  lui,  qu"//  a  peur  de  se  inesallier  en 
leur  compagnie. 

Mis  ALLIÉ,  ÉE.  participe. 

MF.SAiN'(;E.  s.  f.  Petit  oiseau  de  plumage 
gris,  rave  de  noir,  de  blanc  et  de  jaune.  Mé- 
sange à  longue  queue.  Petite  mésange. Mésange 
huppée. 

MÉSARAÏQUE.  adi.  des  2  -enres.  Terme 
d'Anatomie.  Il  se  dit  des  veines  du  Mésentère. 

MÉSARRIVER.  v.  n.  impersonnel.  Il  se  dit 
d'Un  accident  fâclieux  qui  arrive  à  la  suite  de 
quelque  chose,  et  par  cette  raison  il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  quelque  termp  de 
relation,  ou  précédent,  ou  snbséqucnt.  Si  vous 
ne  changezde  conduite^  il  r^ous  en  mésarriva-a. 
S\lvous  mesojTive,  ne  vous  en  prenez  qu\i  vous. 

MÉSAVENIR.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'à  l'infinitif  :  il  a  le  même  sens  que  Mésur- 

MÉSAVENTURE.  s.  f.  Accident  malheu- 
reux. Cela  est  arrivé  par  une  mésaventure 
étrange, 

MÉSENTÈRE,  subst.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  une  production  du  péritoine  qui  règne  en 
forme  de  fraise  le  long  de  la  partie  cav^  des 
arcs  formés  par  différentes  circonvolutions  des 
intestins.  C'est  ce  qui  est  connu  dans  le  veau 
MUS  le  nom  de  Fraise. 

MÉSENTÉRIQUE.  adiccl.  des  a  genres. 
Terme  d'Anatomie.  Qui  appartient  au  Mésen- 
tère. Vaisseaux  mésentériqiies.  Glandes  méseu' 
téviques. 

MESESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un ,  n'avoir  point  ou  n'avoir 
plus  d'estime  pour  lui.  Depuis  qu'il  a  fait  telle 
action,  je  l'ai  toujours  mésestimé. 

MÉSESTIMER,  se  dit  aussi  Des  choses  sujettes 
à  estimation,  et  signifie  loujoars,  Les  apprécier 
au-dessous  de  leur  juste  valeur,  les  dépriser; 
au  lieu  que  Mal  estimer,  signifie  également. 
Apprécier  une  chose  au-dessus  de  sa  juste  va- 
leur ,  et  l'apprécier  au-dessous.  Vous  mésesti- 
mez ce  diamant,  celte  éloffi. 

MÉSESTL-sŒ ,  ÉE.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  intel- 
ligence, défaut  d'union,  brouillerie,  dissension 
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centre  personnes  qui  ont  été,  ouqui  doivent 
être  bien  ensemble.  Ils  sont  en  mésintelliqenct. 
Il  y  a  de  la  mésintelligence  entj-e  eux.  Kntre- 
tenir^  fomenter  la  mésintelligence.  Causer  de 
la  mésintelligence. 

MÉ,SOFFRIR.  v.  n.  Offrir  d'une  marchan- 
dise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut.  Les  Mar- 
chands surfont,  et  les  Acheteurs  mésoffrent. 

5IES9UIN,  TNE.  adj.  Chiche,  qui  fait  une 
dépense  fort  au-dessous  de  son  bien  et  de  su 
condition.  Cet  homme  est  fort  mesquin.  Elle 
est  trop  mesquine. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  Vair  mesquin,  ta 
mine  mesqume ,  pour  dire,  qu'il  a  l'air  pauvic, 
ou  la  mine  basse. 

Mesquin,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dépense,  lors:ju'elIe  est  trop  au-des- 
•;ous  du  bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui  la 
fait.  Il  fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son 
ordinaire  est  hien  mesquin.  Il  a  des  meubles 
h  en  mesquins.  Ses  habits  sont  trop  mesquine 
poUJ-  un  homme  de  sa  qualité.  Il  n'y  a  rien  de 
si  mesquin.  Mener  une  vie  mesquine.  Equipare 
mesquin. 

Mesquin,  signifie  en  Peinture,  Maigre, .pau- 
vre ,  de  mauvais  goût.  Ce  contour  est  mesquin. 
Cette  figure  est  mesquine.  La  maniéie  de  et 
Peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  autres  Arts. 
Architecture  mesquine.  Décoration  mesquine. 
MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  sor- 
dide et  mesquine.  H  nous  donna  à  dtn^r,  mais 
'ort  mesquinanent.  Il  est  toujours  vétii  mes- 
quinement. Il  vît  mesquinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sordide  et 
mesquine.  Avez  -  vous  janiais  vu  une  plus 
grande  mesquinerie? 

MESSAGE,  s.  m.  Charge,  commission  de 
dir«  ou  de  porter  quelque  chose.  Vous  vous 
êtes  chargé  d'un  mauvais,  d'un  fâcheux  me<i- 
sage.  Voulez-vous  mander  quelque  chose?  je 
frai  votre  message.  Je  ferai  mon  message  moi- 
même.  Il  s'est  hien  acquitté  de  son  message. 
Message,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
a  chose  que  le  Messager  est  chargé  de  dire  ou 
de  porter.  C'est  lui  qui  portoit  Us  messagei. 

MESSAGER  ,  ÈRE.  s.  Qui  fait  un  message, 
qui  vient  annoncer  quelque  chose,  soit  de  lui- 
même,  soit  envoyé  par  autrui.  Messager  ûdtle. 
Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  messager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure,  Le  messager 
des  Dieiur;  Iris,  La  Messagère  de  Junon.  Et 
l'on  appelle  encore  poétiquement  l'A  more,  La 
Messagère  du  jour,  la  Messagère  du  soleil.  Ou 
dit  aussi  pocliquemcnt,  que  Les  hirondelles 
sont  les  Messagères  du  printemps. 

On  dit  proverbialement,  qu71  n'est  point 
de  meilleur  messager  que  soi-même^  pour  dire, 
que  Pour  être  bicu  informé  de  quelque  chose, 
il  faut  s'en  informer  par  soi-même. 

On  dit  figurément,  que  Les  signes,  le:  pro' 
diges  effrayans,  sont  des  messagers  de  la  colère 
deDici. 

OIes^Ageh,  est  aussi  Celui  qui  est  clabll 
pour  porter  ordinairement  les  paquets  et  les 
Ij.irdos  d'une  Ville  i  une  nuire.  Le  Messagérde 
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Poitiers  à  Paris.  Le  Messager  He  Bordeaux. 
On  a  étahli  des  Messagers  dans  toutes  les  Villes 
du  Royaume.  Messager  à  pied.  Messager  à 
cheval.  Messager  avec  une  chatrelte.  Messager 
Juré.  Portez  ce  paquet  au  Messager.  Il  s'en  est 
cvUé  par  h  Messager,  par  la  voie  du  Mes- 
iogcr. 

On  appelle  Messagers  de  l'Université  de 
Paris,  Des  suppôts  de  cette  TJDÎversité,  qui 
ont  succédé  h  ceux  qui  exerçoient  anciennement 
les  Messageries.  Ils  jouissent  des  mêmes  privi- 
lèges. Il  y  a  de  très-grands  Seigneurs  qui  pos- 
sèdent de  ces  Offices. 

MESSAGERIE,  s.  f.  La  cliarge,  la  qualité 
de  Messager,  avec  les  droits  qui  y  sont  attachés. 
[.es  Mfssnqeries  Royales.  Les  Messageries  de 
Bretagne.  Affermer  une  Messagerie. 

Messagerie,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  Mes- 
snger  tient  son  bureau.  Aller  à  la  Messagerie. 

Il  se  dit  ausïi  des  voitures  mêmes  établies 
pour  ce  service.  Aller  par  la  Messagerie. 

5IESSE.  s.  f.  Dans  le  laDga.:;e  de  l'Église, 
ï.e  sacrifice  du  Corps  et  du  Sang  de  JÉscs- 
CnniST,  qui  se  fait  par  le  Prêtre  à  l'Autel,  sui- 
vant le  rit  prescrit  par  l'Eglise.  Grand'MessCf 
ou  messe  haute.  Les  trois  grand'niesses  du  jour 
de  ISoël.  Petite  messe,  ou  basse  messe.  Messe 
Paroissiale,  ou  messe  de  Paroisse.  Dire  ^  célé- 
brer la  messe  ^  la  sainte  messe.  Entendre,  ouir 
la  messe.  Aller  à  la  messe.  Le  canon  de  la 
messe.  Une  messe  des  morts.  Une  messe  des 
Trépassés ,  ou  de  Requiem.  Une  messe  du  Saint- 
Esprit.  Une  messe  de  la  Vierge.  On  dit  trois 
messes  le  jour  de  Noël.  La  messe  de  minuit  La 
inesse  du  point  du  jour.  Faire  dire  une  messe, 
des  messes  pour  guel<^u*un.  Sonner  la  messe. 
J'ai  été  à  la  première  rnesse  de  ce  Prêtre.  La 
messe  est-elle  bien  avancée?  La  messB  est  à 
.'£i'onfli7e.  Après  la  nies^e.  Au  sortir  de  In 
messe.  îl  na  plus  trouvé  de  messe.  Il  a  perdu 
la  messe.  Il  a  mangue  la  messe.  Chanter  la 
messe.  Servir  la  messe.  Répondre  la  messe.  La 
messe  est  dite. 

On  dit  populairement.  Il  a  chanté  messe 
tel  jourj  pour  dire,  îl  a  dit  sa  première  messe 
tel  jour. 

On  dit,  VoiLi  une  messe  gui  sort  de  la  sa- 
cristic,  pour  dire,  Voilà  im  Prêtre  qui  s'en  va 
dire  la  messe.  Il  est  familier. 

On  dit  de  même,  Voilà  une  messe  gui 
tonne,  poiu  dire,  Voilà  qu'on  sonne  une 
messe. 

On  dit  aussi,  qu'ï7n  Prêtre  vit  de  ses  messes . 
c^u'iï  n'a  gue  ses  messes  pour  viVre,  poiu"  dire. 
qu'il  vit  des  rétribuiions  qu'il  lire  pour  célé- 
brer la  nïesse. 

On  appelle  La  messe  rouge,  La  messe  que 
les  Parleniens  font  célébrer  après  les  vacances 
pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  ils  assistent  en 
robe  rouge. 

On  dit,  quUn  Musicien  a  fait  une  hellc 
messe,  poiu  dise,  qu'il  a  bien  mis  en  musique 
ce  qui  se  chante  aux  grandes  messes. 

MESSEANCE.  s.  f.  Manque  de  bienséance, 
le  contraire  de  la  bienséance.  H  y  a  de  la  mes- 
séance  à  $'habùla'  de  la  sorte.  Il  y  aurait  de  ^l 
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TTiesseartce  à  un  Magusti-at  de  dire  ou  de  ftiire 
telle  chose.  Il  vieillit. 

MESSE ANT,  ANTE.  adj.  Malséant ,  qui  est 
contraire  à  la  bienséance.  Il  est  nies^cunt  à  un 
Ecclésiastique  dVlre  recherché  dans  ses  habits. 
C^est  une  chose  messéante. 

IMESSEOIR.  V.  n.  Ne  pas  convenir,  nôtre 
pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en  usage  à  linfi- 
nitif.  Il  s'emploie  dans  les  mêmes  temps  que 
Seoir.  Vcycz  Seoir..  Dans  le  sens  d'Être  con- 
venable. Cette  couleur  messied  à  votre  âge.  Cet 
aJHstemetît  ne  vous  messiéra  point. 
MESSER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  MesstVe. 
MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  lancien  Testament.  Jéscs-Christ  est  U 
vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  le  Messie. 

Figurément  et  familièrement,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  est  attendu  avec  grande  im- 
patience, on  dit,  qu'/f  est  attendu  comme  le 
Messie.  On  Vattcnd  comme  les  Juifs  attendent 
le  Messie. 

ME5SIER.  s.  m.  Paysan  commis  pour  gar- 
der les  fruits  de  la  terre,  quand  ils  commen- 
cent à  mûrir.  Il  a  été  pris  par  les  Messiers  en 
cueillant  des  raisins.  Les  Messicrs  d'une  Pa- 
roisse. 

MESSIEURS.  Voyez  Mossieuiï. 

?.1ESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur,  qui  Hans 
les  actes  se  donne  ordinairement  à  des  personnes 
distinguées. 

On  appelle  Poires  de  Messire  Jean,  Une 
certaine  espèce  de  poire  qui  est  mûre  en  Oc- 
tobre et  en  KoxtLabre.  Compote  de  poires  âe 
Messire  Jean. 

MESTRE  DE  CA^MP.  s.  m.  (On  pron.  l'S.) 
On  appeloit  ainsi  autrefois  celui  qui  comman- 
doit  en  chef  un  Régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie.  On  ne  donne  présentement  le  nom 
de  Mcstre  dô  Camp  qu'à  celui  qui  coniXDjandc 
un  Régiment  de  cavalerie  ou  de  àra;;ons. 

Ou  appelle  Mcstre  de  Camp  Général  de  la 
Cavalerie^  L'OfiBcier  qui  est  après  le  Colonel 
Général  de  la  cavalerie. 

Onappeloit  autrefois  Li  Mettre  de  Cr/ïip,  La 
première  Compagnie  d'un  Régiment,  soit  de 
cavalerie,  soit  d'infanterie.  Cn  n'appelle  plus 
ainsi  que  la  première  Compagnie  d'un  Régi- 
iment  de  cavalerie. 

MESURABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  se  peut 
mesurer.  Uinjini  n'est  pas  mesurable 

MESURAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
mesure ,  ou  par  laquelle  on  examine  si  la  mesure 
est  bonne. 

MEsrrtAGE,  signifi;.'  aussi.  Le  dro-t  seigneu- 
rial qu'on  prend  sur  chaque  mesure,  et  la 
peine  de  ce'ui  qui  mesure.  Il  faut  payer  le  droit 
de  mesurage,  tant  pour  le  mesurage. 

Meschage,  se  dit  aussi  parmi  les  Arpenteurs; 
et  il  signifie  Le  procès  verbal  de  l'Arpenteur, 
auquel  est  ordinairement  attaché  le  plan  figuré 
de  l'arpentage. 

MESURE,  s.  fém.  Ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité.  Mesure  juste.  Fausse 
mesure.  Mauvaise  mesure.  Vendre  à  faux  poids 
cl  à  fausse  mesure.  F  aire  bonne  mesure.  Mesure 
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rase.  Mesure  comble.  Les  mesures  du  hîé  ,  âa 
vin,  etc.  sont  différentes  selon  les  différentes 
Provinces.  On  a  voulu  autrefois  réduire  tovles 
les  mesures  à  une  même  mesure.  Mesure  du 
fioi.  Mesure  d' Abbaye.  Mesure  de  Chutellenie. 
Mesure  étalonnée.  La  mesure  du  vin  est  plus 
petite  à  Paris,  guà  Saint-Deni^.  Le  setier  est 
une  mesure  de  blé.  La  pinte,  la  chopinCi  le  de-  ' 
mi-setier,  sont  des  mesures  de  vin  et  d'autres 
ligueurs.  Laperche,la  toise,l'auneJe  pied, etc. 
sont  des  mesures  de  longueur,  de  largeur  et  de 
profondeur. 

On  dit,  qu'il  ne  faut  point  avoir  deux  poids 
et  deux  mesures,  pour  dire,  qu'il  faut  juger  de 
tout  par  les  mêmes  règles  et  sans  pai-tialité. 

Les  Phiiosophfs  disent,  que  Le  mouvement 
est  la  mesure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  De 
la  mesure  dont  nous  mesurons  les  autres,  nous 
serons  mesurés,  pour  dire,  que  Nous  serons 
traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  pécheur 
endurci,  qiu  ajoute  crime  sur  crime,  qu'/I  a 
comblé  la  mesure^  que  la  mesure  est  comble, 
pour  dire,  que  La  grandeur  et  le  nombre  de  ses 
péchés  lui  doivent  faire  craindre  un  prompt 
châtiment  de  la  Justice  divine. 

La  même  chose  se  dit  De  ceux  qui,  par 
beaucoup  de  fautes  réiiérées,  s'attirent  lindi- 
i^nation  des  Puissances  dont  ils  dépendent.  Il  a 
éiè  disgracié,  la  mesure  étoit  comble. 

L'Écriture  dit,  que  Dieu  a  tout  fait  avec 
poids,  nombre  et  mesure. 

Et  on  dit  a'iJu  comme  sa-^e  el  circonspect, 
qu  îl  ja't  tout  avec  poids  et  mesure. 

Mesure,  se  pre:;d  encore  particulièrement 
pour  la  quantité  comprise  dans  le  vaisseau  qui 
sert  de  mesure  pour  vendre  en  détail;  mais  cela 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Une  me- 
sure de  sel,  qui  signifie.  Un  U'.ron  de  sel  ;  Une 
mesure  d' avoine,  qiû  sîgnifîp.  Un  picotin  d'a- 
voine. Acheter  une  mesure  de  sel.  Faire  donner 
deux  mesures  d'avoine  à  son  cheval, 

MESrrtE,  signifie  aussi  en  termes  de  Musique, 
Le  mouvement  qui  sert  à  marquer  les  inter- 
valles qu'il  faut  garder  dans  le  chant  Battre  la 
mesure.  Obso'ver  la  mesure. 

On  dit,  Chanter^  danser,  jouer  de  mesure, 
poui  dire ,  Observer  exactement  la  mesure  dans 
le  chant,  dans  la  danse,  ou  en  jouant  de  quel- 
que instiument. 

En  ce  sens  on  dit,  Aller  de  meswe,  hâter, 
presser,  ralentir  la  mesuj-e,être  hors  de  mesure. 

ftlEsvnE,  signifie  aussi  Dimension.  Prendre, 
les  mesures  d'une  colonne,  d'une  pièce  d'Ar- 
chitecture, d'un  bastion.  Il  a  pris  la  mesure 
des  plus  beaux  Palais  d^Italie.  Il  en  scit,  il  en 
connoit  toutes  les  mesures. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  !e  même  5cd«, 
Prendre  la  mesure  d'un  homme  pour  lui  faire 
un  habit.  Prendre  la  mesure  d  un  habit.  Pren- 
dre la  meswe  du  pied  peur  faire  da  souliers. 

Les  Tailleurs  appellent  Mesure,  Une  longue 
bande  de  parchemin  ou  de  papier,  sur  laquelle 
ils  marquent  toutes  les  longueurs  et  lea  largeur* 
de  l'habit  qu  ils  veulent  faire. 
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Mesure  »  en  Poésie,  signifie ,  Ln  cadence 
d'un  Vers  déterminée  par  le  nombre  des  syllabes 
longues  ou  brèves  dont  il  est  ou  peut  être  com- 
posé. Ce  vers-îà  est  trop  court  d'une  syllnhe, 
d'un  pied;  la  mesure  ny  est  pas.  Ce  veis~ïà 
Ti' a  point  de  mesure  ni  de  icpos.  Il  mancjue  quel- 
fjue  chose  à  la  me'utre.  On  retient  plus  ficiU'^ 
menl  Us  vers  nue  la  prose,  à  cause  de  la  mesure. 

On  dit  en  termes  d'Escrime,  Etre  à  la  me- 
sure^ pour  dire.  Être  en  distance  pour  pnrer 
ou  pour  porter  un  coup  de  fleuret  ou  dVpée; 
et,  Être  hors  de  mesure  ^  pour  dire  ,  IN 'être  pas 
à  la  distance  qu'il  faut  pour  porttT  ou  pcm 
recevoir  un  coup  d'ëpde  ou  de  fleuret. 

On  dit  eu  cette  acception,  Rompre  la  me- 
sure,  pour  dire,  Se  mettre  liors  de  portée  de 
recevoir  un  coup  de  fleuret  ou  d'épéé. 

On  dit  en  tennes  de  Mniiége,  La  mesure,  la 
cadence  d'un  cheval,  en  parlant  de  ses  allures. 
Ce  cheval  fournil  son  a.r  avsc  toute  la  mesure 
et  lu  précision  possible. 

Ou  dit  fîgurénient,  Mettre  un  homme  hors 
de  mesure^  pour  dire,  Le  déconcerter,  le  mettre 
en  desordre ,  déranger  ses  projets. 

Mesuhe,  se  dit  figurém.  dans  le  sens  moral, 
Des  précautions  et  des  moyens  qu'on  prend 
pour  arriver  an  but  qu'on  se  propose.  Il  a  pris 
f'cî  me5iires  de  lonnue  main  pour  avoir  cette 
Charge-là.  Il  avait  pris  des  mesures  pour  ceUi^ 
it  fausses  mesures.  Il  a  mal  pris  ses  mesures. 

On  dit  aussi  figurément,  Rompre  les  mesures 
de  quelcfu^uiiy  pour  dire,  Traverser  et  rompre 
Ions  les  desseins  de  quelqu'im  ,  et  enipz-clier 
qu'ils  ne  réussissent.  Cela  a  rompu  toutes  ses 
mesures^  a  rendu  toutes  ses  mesures  inwli/e5. 

On  dit  aussi  fis*'rcment,  Ëti'e  hors  de  vac- 
sure,  pour  dire,  N'être  plus  à  portée  de  faire 
une  chose,  n'en  avoir  plus  les  moyens. 

On  dit  aussi  fîgurément,  qu't/n  homme  ne 
garde  la  mesure  en  rien.,  aucune  mesure  sur 
rien  ,  pour  dire,  que  C'est  un  Iiomme  impru- 
dent, emporte,  qui  ne  se  retient  sur  rieu. 

On  dit  aussi  figuiéraent.  Passer  la  mesure, 
pour  dire,  Sortir  des  bornes  que  la  bienséance, 
que  la  polilesse  prescrit. 

On  dit  figiu-ément  d'Un  l:oinme  qui  est  ex- 
cessif et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait,  que  C'est 
un  homme  sans  recèle  et  sans  mesure,  ijui  n'a 
point  de  mesure.  Et  cela  se  dit  principalement 
au  sujet  de  la  dépense. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  sentiment 
jusie  des  convenances,  qu"-/I  a  de  la  mesure, 
qu'il  est  plein  de  fait  et  de  mesure,  qu'il  est 
toitjoujs  dans  la  mesure,  qu'i7  qarde  lu  mesure 
en  tout. 

On  dit  aussi,  Ne  point  <jai-der  dz  mesuri 
avec  ^uel(^uun^  pour  dire,  N'avoir  aucun  mé- 
nagement, aucun  tigani  pour  lui. 

À  MEiîunE  QUE,  Selon  que,  suivant  que,  à 
proportion  et  en  même  temps  que.  On  vous 
payera  à  mesure  que  vous  travaillerez.  À  me- 
sure que  l'un  avançoit.  Vautre  reculait. 

U  se  met  aussi  quelquefois  absolumMit  sans 
que;  mais  alors  on  le  met  toujours  à  la  fin  de 
la  pluasc.  Vous  n\ivez  qu\i  ti-availla- j  ti  O'J 
710US  payera  à  mesure. 
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Au  vvn  ET  À  MESDUE.  Terme  de  Pra;ique  et 
(le  Finance,  dont  IfS  Notaires  se  servent  dans 
les  baux  û  ferme,  marchés  et  autres  semblables 
contrats,  pour  dire,  A  mesure  que.  On  les 
payait  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  irtivnHloient , 
an  fur  et  à  mesure  de  Vouvrr.eje.  Travaillez, 
vous  serez  payé  au  fur  et  à  mesure. 

Outre  mesuhe.  phrase  adverbiale.  Avec 
excès.  Il  a  été  battu  outre  mesure. 
■  MESURER.  V.  a.  Déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  cliercher  à  connoitre  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer 
un  espace. Mesuia^  un  lien,  un  champ. Mesurer 
les  degrés  de  froid,  de  chaleur,  etc.  Mesurer  au 
boisseau^  au  pot,  à  la  pinte,  à  taune,  à  lu 
toise.  Mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un  ûuft-e. 
Mesurer  une  colonne. 

On  dit,  Mesurer  des  yeiix,  avec  les  yeux, 
pour  dire,  Juger  à  la  vue,  de  la  distance  ou  de 
la  grandeur  d'un  objet;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
Mesurer  des  yeux,  avec  les  yeux,  la  hautew 
d'une  tour,  la  profondeur  d'un  précipice. 

On  dit  figurément,  Mesurer  un  homme  des 
yeux,  pour  dii-e,  Le  regarder  avec  attention 
depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds,  pour  l'examiner, 
pour  en  juger  ;  et  cela  suppose  ordinairement 
une  mauvaise  intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

Mesurer,  signifie  aussi figurément, Propor- 
tionner. 3/e5»rer  sa  dépense  à  son  revenu,  sur 
son  revenu.  Mesurer  ses  entreprises  à  ses  forces. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  il/e- 
turer  les  auti-es  à  son  aune,  pour  dire.  Jii^er 
des  sentiraens  d'aatrui  par  les  siens;  et  cela  se 
dit  plus  ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  îl 
me  croit  de  mauvaise  foi,  c'est  qu'il  mesure  les 
autres  à  son  aune. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  A 
hrehis  tondue.  Dieu  mesure  le  uent, pour  dire, 
que  Dieu  proportionne  avec  bonté  les  maux 
qui  nous  arrivent,  h  notre  foiblesse. 

On  dit  figure'ment,  Mesurer  son  épêe  avec 
quelquun,  avec  celle  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Se  battre  contre  lui. 

On  dit  encore.  Mesurer  ses  forces  contre  un 
autre,  pour  dire.  Faire  ëpreave  de  ses  forces 
contre  celles  d'un  autre. 

On  dit,iSe  mesurer  avec  quelqu'un ^  pour 
dire,  Faire  comparaison  avec  lui,  vouloir  se- 
saler  à  lui,  lutter  contre  lui.  Il  ne  faut  pas  se 
mesurer  avec  son  maître.  Ce  nest  pas  à  vous 
de  vous  mesurer  avec  lui. 

On  dit  figurément ,  Mesurer  ses  discours , 
ses  actions,  ses  dcmarc?ies,pour  dire,  Parler  et 
agir  avec  sagesse  et  circonspection.  Il  faut  me- 
surer ses  discours,  quand  on  parle  àplus  grand 
que  soi.  Prenez  bien  garde  à  ce  que  vous  direz  , 
mesurez  hien  vos  discours,  vos  paroles.  C^est 
un  homme  qui  ne  doujie  aucune  prise  sur  lui. 
et  qui  sait  mesurer  ses  discours  et  ses  actions. 
Un  Jmbassadeur  doit  mesurer  toutes  ses  dé- 
marches. 

Mesuré,  ée.  participe.  Termes  peu  mesures. 
Paroles  mesurées.  Expressions  mesurées.  Dé- 
marches mesurées.  Un  homme  très-mesuré  dans 
s&s  discours. 
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MESUREUR,  s.  m.  Ofiicier  qui  a  droit  de 
mesurer  certaines  marchandises.  Mesureur  de 
grains.  Mesureur  de  sel,  de  charbon.  Juré  Me- 
sureur. Acheta'  une  charge  de  Mesureur  de  sel. 

MÉSUSER.  v.  n.  Abuser,  faire  un  mauvais 
usage.  //  a  mésusé  de  vos  bienfaits.  JS'alle'^  pas 
mésuser  du  secret  que  je  vous  confe. 

MESVENDRE.  v.  a.  Voyez  MÉVEsnnE. 

MESVENTE.  s.  f.  Vente  à  vil  prix.  Voytz 

MÉVENTE. 
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MÉTACARPE,  s.m.  Terme  d'Anatomie.  ta 
seconde  partie  de  la  main  entre  les  doigts  et  le 
carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  Espèce  d'ana- 
chronisme qui  se  fait  en  rapportant  un  fait  i  un 
temps  antérieur  à  celui  auquel  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE  s.  f.  Espèce  de  Ferme  qui  «est 
afferrae'e  <\  un  Fermier,  à  un  Mt^tayer,  avec  las 
logemens  nécessaires  pour  la  faire  valoir.  Bonne 
mefaiVie.  Belle  métairie.  Il  a  plusieurs  métai- 
ries qu'il  fait  valoir  par  lui-même.  Cette  métai^ 
lie  est  affermée  deux  mille  libres,  est  affermée 
à  moitié j  c'est-à-dire,  que  Le  Fermier  ou  Mé- 
tayer doit  rendre  la  moitié  des  grains.  Je  n'ai 
pas  voulu  affermer  celte  métairie^  je  trouve 
plus  de  profit  à  la  faire  valoir. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  fusible 
et  malléable.  On  divise  les  métaux  en  parfaits, 
[ui  sont  l'or  et  l'j.r^cnt;  et  en  imparfaits,  qui 
•^ont  le  fer,  le  cuivre,  l'étain  et  le  plomb,  aux- 
quels on  peut  joindre  la  plnline  ou  l'or  blanc, 
le  vif-argent  ou  mercure.  L'or  est  le  premier, 
le  plus  beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  Il 
y  a  sept  métaux.  Lés  Chimistes  donnent  aux 
métaux  les  noms  des  planètes. 

On  appelle  eu  termes  de  Blason  ,  Métaux, 
L'or  et  l'argent,  par  opposilion  h  Emaux,  qui 
désigne  les  couleurs. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  par  laquelle  on 
prend  rantécédent  pour  le  conséquent,  ou  le 
conséquent  pour  l'antécédenl.  Il  a  vécu;  pour 
dire,  Il  est  mort;  c'est  l'antécédent  pour  le 
conséquent.  A'^ous  le  pleurons ,  pour  dire  ,11  e^t 
mort;  c'est  le  conséquent  poiu:  l'antccédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  2  genres.  (On  pro- 
nonce les  L.  )  Qui  est  de  métal,  qui  concerne  le 
métal.  Corps  métallique.  Partie  métallique. 
Couleur  métallique. 

On  dit  aussi ,  La  Métallique ,  un  Traité  de 
Métalli  pte.  Alors  ce  mot  est  pris  comme  subs- 
tantif, et  est  un,  synonyme  de  Métallurgie. 

MÉT.\LLIQUE ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  courer?;:» 
les  médailles;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
icience  métullique.  Histoire  milcllique. 

MÉTALLISEH.  v.  act.  (On  pron,  les  L.  ) 
Terme  de  Chimie.  C'est  faire  prendre  !a  forme 
métallique  à  une  substance. 

MÉTALLISÉ,  ÉE.  participe. 

MÉTALLURGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  des  travaux 
sur  les  métaux,  et  de  la  manière  de  les  tirer  de 
leurs  mines.  On  l'appelle  aussi  L'.^rt  t^létal^ 
/u/ue,  ou  La  Métallique. 

i3. 


100  MET 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Qui  travaillp  à 
la  mélalluripe,  qui  s'en  occupe,  ijui  traite  cette 
matière, 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  Transformation, 
ciiaoï^enient  d'une  forme  en  une  atiirc.  On  ne 
se  sert  de  ce  mot  au  propre,  qu"ea  parlant  des 
cliangeraens  de  cette  nature,  que  les  Païens 
croyoient  avoir  été  iàits  par  les  Dieux,  La  mé- 
tamorphose de  Daphîé  en  iawier.  La  plupart 
des  métamorphoses  cachent  des  sens  allego- 
riques. 

On  appelle  Les  "Métamorphoses,  Un  Poème 
qu'Ovide  a  composé  sur  les  Métamofphoscs. 

MÉTAMORPHOSE,  dans  le  figuré,  se  dit  pour 
exprin  er  un  Changement  exlraordinaire  dans 
la  fortune,  dans  l'état,  dans  le  caractère  des 
particuliers.  Cet  homme  autrejois  si  empoitêj 
est  devenu  deux  et  modéré;  voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  étoit  pauvre,  il  est  riche  à 
présent^  c'ezt  une  heureuse  mètamcrphose. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Changer  d  unç 
forme  en  une  autre.  Les  Poètes  feignent  que 
Diane  métamorphosa  Actèon  en  cerf;  gue  La- 
tone  métamorphosa  des  paysans  en  grenouilles. 
?tarcisse  fut  métamorphosé  en  la  (leur  aui  porte 
son  nom. 

On  s'en  sert  dans  le  figuré  avec  le  pronom 
personnel  ;el  on  dit,  quC'n  homme  $c  méta- 
morphose en  toutes  sortes  de  fio«res,pour  dire, 
qu'il  fait  toutes  sortes  de  personnages. 
MÉTAMORPHOSÉ,  ÉE.  participe. 
MÉTAPHORE,  s.  f.  Figure  de  Rliétorîque, 
qui  renferme  une  espèce  de  comparaison,  et 
par  laquelle  on  transporte  un  mot  de  sou  sens 
propre  et  naturel  dans  un  autre  sens.  Belle  mé- 
taphore. Métaphore  heureuse.  Métaphore  har- 
die. Une  harangue  remplie  de  métaphores  Ho- 
mère appelle  les  Rois ,  Pasteurs  des  peuples  ; 
c'est  une  belle  métaphore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  z  g.  Qui  tient 
de  la  métapliore,qui  appartient  à  la  métaphore. 
Cela  se  doit  entendre  dans  un  sens  métapho- 
rigne.  Discours  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  a'dv.  D'une  ma- 
nière mélapliorique.  Métaphoiiguemetit  par- 
lant. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  Qui  fait  son  étude 
de  la  Métaphysique.  Il  est  hon  Métaphysicien. 
Le  Métaphysicien  considère  les  premiers  prin- 
cipes de  nos  connaissances  ^  les  idées  univer- 
selles, etc. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  fém.  La  science  qui 
traite  des  premiers  principes  de  nos  connois- 
sancesj  des  idées  universelles,  des  êtres  spiri- 
tuels. Trfliié  de  Mètaphysigne.  Il  y  a  bien  de 
la  metaphysiaue  dans  cet  ouvrage. 

MÊTApaYsiQUE,  est  3u=wi  adjectif.  Qui  ap- 
partient à  la  Met'ïpliysique.  Connoissance  mé- 
taphysigue.  Science  métaphysique.  Principes 
métaphysiques. 

Il  si^ifie  quelquefois  Abstrait-  Ce  gue  vous 
nous  dite  là  est  bien  métaphysique. 

On  appelle  Ce'-iitude  métaphysique  j  Celle 
qui  eit  fondée  sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEME^T.  adverbe.  Dnne 
manière    mctapliysîque.  Cela  est  traité  mêla- 
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physiquement.  Cela  est  mélaphys'.qnement  cer- 
tain. 

MÉTAPHYSIQUER.V.  a.  Traiter  un  sujet 
mélapbysiqueraent ,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur^  à  force  de  métaphysiquer ^  ne 
s'etitendra  pas  lui-même.  Il  est  familit-r. 

MÉTAPLASME.  s.  roasc.  (  On  pron.  IS.  ) 
Changement  qui  se  fait  dans  im  mot,  en  retran- 
chant, ajoutant  ou  changeant  une  lettre  ou 
une  syllal»e.  Ainsi  l'on  dit  par  mctaplasmc, 
Malgré  lui,  malgré  ses  dents,  au  lieu  deMal- 
qré  luij  malgré  ses  aidans,  que  l'on  a  dit  d'a- 
bord. 

MÉTASTASE,  s.  fera.  Terme  de  Médccir  e. 
Transport  d'une  maladie,  qui  se  fait  d'une  par- 
tie du  corps  dans  une  autre.  La  métastase  est 
qmlquejois  une  crise. 

METATARSE,  s.  m.  La  partie  du  pied  qui 
est  entre  le  coude-pied  et  les  orteils. 

METATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  Grammaire 
thez  les  Grecs  et  les  Latins,  qui  ccnsiite  dans 
la  transposition  d'une  lettre. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  On  appelle  ainsi  Celui 
ou  celle  qui  fait  valoir  une  métairie  qui  ne  lui 
appartient  pas ,  et  qui  rt  nd  au  propriétaiie  une 
partie  du  produit.  Ce  Métayer  est  un  hon  mé- 
nager ^  il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  se  confond  en  quelques  endroits  avec  ic 
Fermier,  et  se  prend  pour  Tout  liomme  qui 
fait  valoir  des  terres  qui  ce  sont  pas  à  lui, 
soit  qu  il  les  afferme  en  argent  ou  en  grains. 

MÉTEIL.  s  m.  Froment  et  seigle  mêlés  en- 
semble. Le  méteil  viendroit  hien  dans  cette 
ierre.  Semer  du  métetl.  Un  setier  de  méteil.  Du 
pain  de  méteil.  On  dit  ordinairement,  Du  hlé 
méteil,  en  parlant  des  redevances  des  terres,  et 
de  la  nature  du  blé  dont  elles  sont  chargées. 
La  rente  que  cette  tene  doit  n'est  que^  blé 
méteil. 

On  appelle  Passe-méteil ,  Le  blé  dans  lequel 
il  y  a  deux  tiers  de  from?nt  contre  un  tiers  de 
seigle.  C'est  du  pasre-méteih 

MÉTEMPSYCOSE,  s.  fém.  Terme  de  l'an- 
cienne Philosophie.  Il  se  dit  Du  passage  d'une 
âme  dans  un  corps  antre  que  celui  qu'elle  ani- 
moit.  Pythagore  a  soutenu  l'opinion  de  la  mé- 
tempsycose. 

MÉTÉORE,  s.  m.  Corps  ou  phénomène  qui 
se  forme  et  qui  apparoît  dans  l'air.  Le  ton- 
nene.,  les  éclaa-s,  la  phfe^  la  neiqe  et  la  grêle 
sont  des  météores.  L'arc-en-ctel  est  un  météore. 
MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  concerne  les  métt'ores.  Il  se  dit  Des  obser- 
vations que  font  les  Physiciens  sur  les  degrés 
du  froid,  du  chaud,  sur  les  vents,  la  quanlitû 
de  pluie,  et  autres  objets  srmhlables,  pendant 
le  cours  dune  année,  ou  antre  temps  plus  ou 
moins  long.  Observations  météorcloqiques. 

MÉTHODE,  s.  fém.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  cliose  avec  un  certain  ordre,  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méthode.  ?lé- 
thode  facile,  aisée^  courte.  Mauvaise  méthode. 
Il  se  sert  d'une  très-bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  C^est  un  homme  qui  a  du 
génie,  mats  il  n'a  tinUe  méthode.  On  a  trouvé 
une  nouvelle  méthode  plus  courte  et  plus  abrégée. 
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Chonter  avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix 
belle,  mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La  mé- 
thode qu'il  observe  pour  sa  santé  n'est  pas  mai*. 
fai.*e  n  swÙTe.  Il  y  a  une  méthode  pour  tout. 
H  n'y  a  point  de  méthode  dans  cet  ouvrage, 

MÉTHODE ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple- 
ment. Usage,  coutume,  habitude. /i  ne  salut 
jamais  le  premier,  c'est  sa  méthode.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  me- 
thode. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
delà  règle  et  de  la  métliode.  Esprit  méthodique. 
Il  signifie  aussi,  Qui  est  fait  avec  méthode, 
avec  règle.  Discours  méthodique.  Traité  mé- 
thodique. 

On  appelle  Médecin  méthodique,  Un  Mé- 
decin qui  s'attache  exactement  à  la  méthode 
prescrite  par  les  règles  de  la  Médecine.  El  dans 
cette  acception.  Métltcd.que  se  dit  par  oppo- 
sition à  Empirique, 

MÉTHODIQUEME^T.adv.  Avec  méthode, 
//  en  pœle  méthodiquement.  Il  a  traité  cette 
matière  mét}^ odiquement. 

MÉnCULEUX,  EUSE.  adj.Suscepuble  de 
petites  craintes.  Son  ej:tréme  ^évotioi}^  la  foi- 
blesse  de  sa  sardé,  de  son  e.pj  it,  le  tend  méti- 
culeux. 

MÉTIER.  ».  m.  Profession  d'un  ait  méca- 
nique. Bon  mttier.  ^îauvais  melia-.  De  quel 
métier  tit-il?  ion  pèie  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  Va  mis  en  métier.  Le  métier  de  Cordon- 
nier. Le  métier  de  Tisserand.  Il  est  passé  maître 
en  ce  métier.  Les  Jurés  du  métier.  Ce  métier 
^iet<autpl.ts  rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme 
ie  métier.  Gens  de  métier. 

]\  ie  dit  figiircment  De  toute  sorte  de  pro- 
Tessions.  Le  métier  des  arme^.  Le  métier  de  la 
puerre.  Le  métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet 
Ofjicier  aime  son  métier.,  s'attache  à  son  mé- 
\ier.  Il  a  le  cœur  an  métier.  S'il  s'en  faut  rap- 
porter aux  gens  du  métier.  Vous  ne  me  trom- 
perez pa^,  je  SUIS  du  mét:a\  Que  chacun  fasse 
wn  métier.  MêleTr-vous  de  votie  métier.  Un 
Avocat  qui  fait  bien  son  métier.  Il  est  habile 
homme  en  son  métier. 

En  parlant  d'Un  Marchand  ou  d'un  Ouvrier 
[[ui  donne  sa  marchandise  ou  sa  peine  à  un 
prix  plus  modique  que  les  autres  Marchands  ou 
les  autres  Ouvriers,  on  dit  proverbialement, 
qu"//  gâte  le  métier. 

MÉTIER,  signifie  aussi  L'assemblée,  la  com- 
pagnie des  gens  d  un  Corps  qui  t-xerre  un  même 
métier,  H  y  a  un  procès  entre  ces  deux  métiers. 
Les  Corps  des  arts  et  métiers. 

On  dit  figurément  d'Un  homjne  qui  n  ac- 
coutumé de  faîra  quelque  cîiose,  qull  en  fait 
métier  et  marchandise.  Il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  On  dit  de  même, 
Faire  le  métier  d'espion  ,  le  métia-  de  déla- 
teur ,  etc. 

On  dit  proverbialement  d  L'n  l:onime  Intri- 
gant et  capable  de  se  prêter  à  to'it,  selon  les 
conjonctures,  que  C'est  un  homme  de  tous  mé- 
tiers. 

On  dit  proverbialement,  Quand  chacun  fut 
son  ïHcIier,  les  vaches  sont  bien  gardées,  c» 
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sont  mieux  <]ardèes^  pour  dire,  que  Toutes 
oîjoses  sont  bien  réglées,  quand  chacun  ne  se 
ïiicle  que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Un  métier 
ne  vaut  rierij  qui  ne  nourrit  pas  son  maître. 
On  dit  encore,  qu7/  n*est  si  petit  métier  (jui  ne 
Tionrrisse  son  maître. 

On  dit  proverlH.'dcmeiU ,  Donner  un  plat  de 
ton  métier j  pour  dire.  Faire  ou  dire  quelque 
chose  qui  tienne  de  la  profession  ou  du  carac- 
tère dont  on  est.  Ce  Joueur  de  violon  nous 
donna  un  plat  de  son  métier.  C^esî  un  menteur 
(jui  nous  a  donne  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  aussi  proverlnalemcnt  d'Un  tour 
d'adresse,  de  sul)tililé  que  fait  quelqu'un,  C'est 
un  tour  de  son  métier,  pour  dire,  Une  adresse, 
une  subtilité  du  métier  dont  il  se  mêle.  Cela  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Ce  pro- 
cureur 710US  a  joué  un  tour  de  son  métier. 

Mltieh.  Espèce  de  machine  qui  sert  à  c^- 
taiues  Manufactures.  Un  métier  de  Brodeur,  de 
Tisserand.  Blétier  de  Tapissier.  Métier  de  Pas- 
sementier, Sa  toile  est  sur  le  métier.  Monter  un 
métier.  Il  a  quatre  ou  cinq  sortes  d'étofjes  sur 
le  métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  fabricant 
a  tant  de  métiers  montés,  tant  de  métiers  bat- 
tans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, en  par- 
lant Des  productions  dVsprit,  Qu'y  a~t-il  sur 
le  métier?  Quel  ouvrage  avez-vous  sur  le  mé- 
tier ? 

On  nppelle  Petit  métier,  ou  simplement 
Métier^  Certaine  sorte  de  pâtisserie  qui  est  une 
espèce  de  gaufre. 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  (Pron.  l's  de  Métis.)  On 
appelle  ainsi  Un  homme  né  d"un  Européen  et 
d'une  Indienne ,  ou  d'un  Indien  et  d'une  Euro- 
péenne. Les  Espaifnols  naturels  et  les  Métis. 
Quelques-uns  disent  métif  ,  et  au  féminin 
métive. 

Il  se  dit  aussi  Des  cbiens  qui  sont  ençendrtîs 
de  deux  espaces,  comme  d'un  malin  et  d'une 
levrette,  d  une  epagneule  et  d'un  barbet.  Ce 
chien  n'est  pas  franc  lévrier^  il  est  métis. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  C'est  un 
mèti'i. 

MÉTONOMASIK.  s.  f.  Clian^ement  de  nom 
propre  par  la  voie  de  la  traduct  ion.  Meiancton, 
pour  Schwarserdt ,  qui  en  Allemand  signifie 
Terre  noire.  Raniusj  pour  La  Ramée.  Métas- 
tase, pour  Trapas'-a. 

:\IÊTONVMIE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
pnr  laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'iitlribut,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu, la  partie  pour  le  tout,  etc.  comme  dans 
CL-i  exemples.  ]l  vit  de  son  travail.,  pou/dlre, 
Il  vit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  Toute  la 
'Pille  alla  au-devant  de  lui,  au    lieu  de  dire, 

Tous  les  hahitans L'tirnic'e  navale  ttoit  de 

cent  voiles,  au  lieu  de  dire,  De  cent  vaisseaux. 
MEFOPE.  s.  f.  Terme  d'Architecture.  In- 
lervîille  qui  est  entre  les  Iriglyphes  de  l'ordre 
Dorique,  et  dans  lequel  on  met' des  orneniens. 
MKTOPOSCOPIE.  s.  f.  L'art  de  conjecturer 
[mr  linspertion  des  traits  du  visage,  ce  qui 
doit  arriver  ii  quelqu'un.  Etudier  lu  mélopos' 


re  à  chaque  mètre.  Vers  du  même  màtr^ 
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copie.  Faire  une  prédiction  foncUe  sur  la  méto- 
poscopie.  La  métoposcopie  n'est  qu'une  science 
chimérique. 

INIÈTRE.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  Pied  doter- 
mine  par  Ig  quantité,  comme  le  Dactyle,  le 
Spondée,  etc.  Par  extension,  il  signifie  aussi 
Vers  :  on  l'emploie  quelquefois  en  ce  sons  dans 
les  Pièces  badines, 

Tl  signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et  caracté- 
rise la  mesure  des  Vers.  Il  y  a  une  liarmonic 
prop] 
Chanqement  de  mètre 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  ancienne  pour  lis 
liquides,  la  mc^me  v]ue  l'amphore, 

MÉTRKJUE,  adj.  Composé  de  mètres.  Les 
vers  Grecs  et  les  vers  Latins  sont  métriques. 
On  a  essayé  anciennement  de  faire  des  veri 
métriques  en  François.  La  Poésie  métrique. 

MfiTROMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  n:-nie 
de  faire  des  vers. 

MÉTROMAINIE.  s.  f.  La  manie  de  faire  des 
vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  C'éloit  anciennement 
la  Ville  capitale  d'une  Province  :  ensuite  ce 
mot  a  signifié  une  Ville  avec  Siège  Arcliiépis- 
copal.  Rouen  est  la  Métropole  de  la  ISorman- 
dic.  Paris,  Reims  j  Bordeaux  f  Toulouse^  sont 
des  Mélroryoles. 

On  appelle  aussi  Ëgliss  Métropole  ,  Une 
Église  Métropolitaine  ou  Archiépiscopale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métropole  à  un 
État ,  relativement  aux  colonies  qu  il  a  envoyées 
et  étaLlies  dans  une  autre  région.  Les  colonia 
,int  besoin  de  la  j^rolectioii  de  leur  Métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AI.N'E.  adjectif.  Archi- 
épiscopal. Ëijlise  Métropolitaine,  iiéfje  Métro- 
politain. 

Il  est  aussi  suhstantif;  el  alor»  il  signifie 
Archevêque,  Jl  a  appelé  de  la  Sentence  de 
VEvêque  au  Métropolitain. 

METS.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  généralement  De 
tout  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  manger. 
Il  nous  a  fait  bonne  chère,  tous  les  mets  étoienï 
crcellens.  Voilà  un  excellent  mets.  Tous  ces 
mets-là  sont  exquis.  JJn  mets  délicat.  Il  ne 
leur  donna  que  des  léqwrnes  et  du  fruit  pour 
tout  mets. 

METTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  pont 
mettre. 

On  dit,  qu'Utl  hahit.  que  du  linqe,  qu'un 
manteau  n'est  pas  metlahle  ,  qu'ii  n'est  plus 
nietliiMe,  pour  due,  qu'Où  ce  peut  plus  le 
mettre,  parce  qu'il  est  trop  vieux,  parce  qu'il 
est  mal  fait,  ou  parce  qu'il  est  hors  de  mode. 

On  dit  dans  le  sens  opposé,  qu'//  est  encore 
mellaWe. 

MEITEUR  EN  OEUVRE,  s.  m.  Ouvriei 
dont  la  profession  est  de  monter  d'is  pierreries. 
MEITRE.  v.  a.  Je  mets,  lu,  mets,  il  met  ■ 
nous  ineffon.t,  vous  mettez,  i\s  mettent.  Je  met- 
tais. Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  mette. 
Que  je  misse.  Mettant,  Mis.  Poser,  placer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose  dans  un  certain  lieu. 
McKre  une  chemise,  un  habit,  son  chapeau, 
son  épée.  Mellie  des  livres  sur  une  tablette. 
Mettre  des  porcelaines  siu-  une  cheminée.  Met- 
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tre  un  clou  à  une  tapisserie.  Mettre  une  mar- 
que, le.signet  à  un  livre.  Mettre  le  pot  au  feu. 
Mettre  la  viande  à  la  broche,  un  chapon 
au  qros  sel.  Mettre  la  main  à  l'épée.  Mettre 
l'éjiée  à  la  main.  Mettre  la  main  à  la  plume, 
pour  dire,  Commencer  à  écrire,  entreprendre 
unouvraj^e  par  écrit.  Wef  tre  la  plume  à  la  main 
de  quelqu^un,  pour,  Lui  enseigner  à  tenir  la 
plume.  Mettre  le  pied  à  létrier.  Mettre  le  cou- 
vert. Mettre  un  mors  à  un  cheval.  Mettre  un 
Uèvi'e  en  pdte.  Mettre  un  vaisseau  à  la  nier. 
Mettre  le  comble  à  un  bâtiment;  et  par  mét>« 
phore,  Mettre  le  comble  à  la  folie,  à  lahsur- 
dite,  à  l'ingratitude,  à  l'outrage,  à  ses  bien- 
faits. 

On  dit,  Mettre  un  mot  dans  une  lettre,  met. 
trele  dessus  à  une  lettre,  pour,  Y  ajouter  uif 
mot,  écrire  l'adresse;  el  dans  la  mtme  accep- 
tion, Mettre  une  virgule,  mettre  un  accent, 
mettre  son  seing  j  mettre  sa  signature.  Mettre 
le  cachet  à  une  lettre.  Mettre  le  sceau  à  un  acte. 
Ces  deux  expressions  s'emploient  fort  bien  au 
figuré.  Mettre  le  sceau  à  une  affaire,  pour  dire, 
La  terminer  entièrement.  Il  a  mis  son  cachet  à 
cette  pièce  de  vers,  pour  dire ,  qu'On  y  reconnoît 
l'empreinte  de  son  imagination,  de  son  génie. 

On  dit  en  plusieurs  acceptions,  Mettre  la 
main  au  tr-avail,  mettre  la  main  à  Vouvj-agc, 
pour.  Le  commencer.  Mettre  la  main  à  l'ou- 
vrage de  quelqu'un,  pour,  V  travailler,  Quel- 
que autre  a  mis  Ui  main  à  cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit,»  un  ta- 
bleau, à  une  statue,  pour  dire,  Perfectionner, 
achever  un  écrit,  un  tableau,  etc. 

Mettre  la  main  à  la  pdte,  se  dit  figurément 
et  proverbialement,  pour,  Travailler  soi-même 
à  quelque  chose,  et  n'v  point  épargner  ses 
peines.  On  dit  ii  peu  près  dans  la  même  accep- 
tion, Mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose,  au  sens 
de  S'empcirerv  Quand  cet  homme  amis  la  main 
sur  un  livre,  il  le  rend  difficilement. 

Mettre  la  main  de  quclqn'iin  sur  nn  iustru- 
mcut ,  se  dit  familièrement,  pour,  Donner  les 
premières  leçons  de  cet  instrument.  Il  m'a 
mis  la  main  sur  le  clavec'.n,  sur  le  luth.  Cela 
ne  se  dit  pas  de  tous  les  instriiïtiens. 

Mettre  à  la  main.  Mettre  Vépée  à  la  main. 
Ils  mirent  l'épée  à  la  main.  Us  se  disposèrent  à 
se  battre. 

Aiettrc  en  main.  Je  vous  ai  mis  la  preuve  en 
main,  pour  dire.  Je  vous  ai  donné  la  preuve. 

Mett}-e  en  main  tierce.  Remettre,  déposer 
dans  les  mains  de  quelqu'un  tin  objet  dont  le 
possesseur  est  contesté.  On  les  obligea  de  met- 
tre en  main  tierce  la  somme  quils  se  dispu- 
loient.  Familier. 

Mettre  en  la  main  de  la  Justice,  du  Roi, 
pour  dire  ,  Saisir.  Terme  de  Palais. 

On  dit  familièrement,  Mettre  aux  mains,, 
en  parlant  de  deux  personnes,  ou  même  d'un 
plus  grand  nombre,  que  l'on  rassemblé»  pour 
les  mettre  en  état  de  discuter  ensemble  les  dif- 
férens  intérêts  qu'ils  peuvent  avoir,  d'agiter 
(juelque  question  sur  laquelle  ils  ne  sont  pas 
bien  d'accord,  ou  de  terminer  quelque  dispute. 
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soit  de  jeu  ou  d'autre  matière.  Ils  vont  jouer 


au  trictrac,  aux  échecs  jus(ju  à  demain,  je  les, 
ai  mh  aux  mains.  Voilà  une  opinion  t^ue  je  né 
saurois  nî  approuver,  ni  réfuter-  mais  M. de.... 
viendra  bientôt ,  je  vous  mettrai  aux  mains 
iwec  lui  Je  les  ai  mis  aux  mains  sur  la  Poésie^ 
sur  la  Musicjue.  Vous  instruirez  votre  Rap- 
porteur, je  vais  vous  mettre  aux  mains  avec 
lui. 

Mettre  les  armes  à  la  main  de  (juelgu'un, 
pour  dire,  L  élever  aux  exercices  de  la  giieqre, 
lui  faire  faire  sa  première  campagne.  C'est  lui 
qui  m'a  mis  les  armes  à  la  main.  On  dit  fii^iirë- 
ment.  C'est  la  cjloire  de  Dieu^  c'est  l'intérêt  de 
la  Patrie,  (^ui  lui  ont  mis  les  armes  à  la  main^ 
qui  m'ont  mis  les  armes  à  la  maîn,  poui'  dire,  - 
Qui  lui  ont  fait  prendre,  (luim'outfaitprendre 

Mettre,  la  main  sw  le  Ion  endioit.  Expres- 
sion familière,  qui  signifie,  Rencontrer,  sur- 
le-champ  ou  a  la  longue ,  ce  qu'il  importe  de 
trouver.  Après  avoir  un  peu  cherché,  j'ai  mis 
la  main  sur  le  hon  endi'oit.  On  dit  proverl)i<tle- 
œent,  pour  faire  entendre  que  quelqu'un  a  de- 
viné promptement,  H  a  mis  d^abvrd  le  doifjt 
dessus. 

Mettre  la  main  à  Vencensoîr.  Expression 
proverbiale, ejnprunlée du  Droit  ecclcôiasti'jue, 
qui  signifie,  Ûiurper  l'auturité  sacerdotale.  Il 
ne  faut  pas  c^ue  le  Prince  mette  lu  main  à  l'en- 
censoir. 

Mettre  la  main  ad  pectus  ,  expilme ,  en  style 
de  Pratique,  l'Usage  prescrit  à  ceux  qui  sont 
dans  les  Ordres  sacrés,  loïsqu  iU  prêrenl  ;;er- 
nient,  de  poser  la  main  sur  l'estomac,  pour 
affirmer  qu'ils  disent  vrai.  On  disoit  aocienne< 
ment,  Mettre  la  main  au  pis.    , 

Ou  dit  proverbialement  et  dans  un  sens 
figuré,  Mettez  la  main  sur  la  conscience,  n'est 

il  pas  i>rai  <jue pour  dire,  Pailez  suivant 

votre  conscience,  convenez   du  fait,  avouer 

q^e 

On  dit  fîgurément.  Mettre  la  main  sur  quel- 
qu'un ,  poiu:  dire.  Le  frapper.  S^il  met  la  main 
sur  toij  il  y  paroitra.  Les  Canons  déclarent 
excommunié  un  laitue  qui  met  la  matn  sur  un 
Prêtre. 

On  le  dit  aussi  pour,  Arrêter  quelqu'un  pav 
ordre  du  Gouvernement.  Il  se  cache  dans  l.i 
ctainte  qu'on  ne  mette  la  maîn  sur  lui.  Cela 
w  dit  au  même  sens  que,  Mettre  la  main  stir 
le  collet  à  quelqu'un.  Les  serqens  lui  mn-ent  la 
main  sur  le  collet,  c'est-à-dirSj  Ils  l'arrêtcren!. 
Ce  dernier  est  très-familier. 

Je  n'en  mettrois  pas  ma  main  au  feu,  signi- 
fie, qu'On  ne  garantit  pas  la  vérité  d'uu  fait. 
Cela  est  familier,  et  ne  se  dit  guère  que  lors- 
qu'il s'agit  ,de  quelque  chose  qui  regarde  la 
réputation  du  prochain.  Je  la  crois  safje,  mais 
bien  hardi  qui  en  metU-oit  sa  main  au  jeu. 

Je  metbois  ma  télé,  ou,  je  mettrois  ma  tête 
à  couper,  ou,  je  metti-ois  ma  vie  que  cela  est, 
se  dit  pour  AÛirmer  une  chose,  et  marquer 
qu'on  n'en  doute  pas. 

Mettre  sa  tête,  ou  la  tête  Je  quelquun  en 


f^ril,  se  dit  figurément  pour,  S'exposer  Qtt      respectable.  Familier. 
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exposer  un  autre  h  un  danger  capital.  On  dit 
de  même.  Mettre  sa  tête  à  couveit,  polir,  Se 
tirer  du  danger. 

On  dit  proverbialement ,  A'.'oir  mis  la  tête 
dans  un  quépier,  pour  dire.  S'être  exposé  à 
une  foule  d'inconv.nicns  el  d'outrages  qui  de- 
viennent innombrables  et  accablans,  comme 
les  piqûres  des  guêpes. 

Mettre  une  tète  ou  des  têtes  à  l'envers,  à  Li 
renverse,  façon  proverbiale  de  dire,  TroLibl*  r, 
déranger  rimagination et  la  raison.  CcMission- 
}iaire  fmatique  a  mis  toutes  les  têtes  du  canton 

On  dit  hgnrémcnt  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  est  de  mauvaise  humeur,  qu'I'  u 
mis  son  bonnet  de  travers. 

Mettre  à  la  tête  d'une  armée,  d'une  afjaiie- 
d'une  entreprise,  d'une  compaquie .  pour  dire. 
Instituer  chef.  On  dit  familièrement,  U  faudroil 
mettre  quelqu^un  à  la  tète  de  cela. 

Mettre  en  tête ,  pour ,  Opposer.  On  lui  a  mi> 
en  tête  un  furieux  adversaire.  Familier. 

On  dit  familiôremem ,  Il  ne  faut  pas  se 
mettre  en  tête  une  pareille  idée,  pour,  Il  ne 
faut  pas  se  persuader  une  partille  chose;  et. 
On  lui  a  mis  en  tête  de  vains  soupçons,  potu-, 
On  les  lui  a  suggérés. 

On  dit  familièrement,  71  a  mis  en  tête  de 
son  livre  une  lon(^ue  pré  face ,  pour  dire,  À  la 
tête,  au  commencement,  d'abord. 

On  dit  dans  la  convei-sation  flmihère, 
Mellre  le  nez  dans  les  a^iiires,  pour  dire.  S'y 
immiscer,  eu  prendre  connoissance ;  el,  Mettra 
le  nez  dans  le>  livres ,  poiu  dire,  Commencer  ii 
(jtudier;  et  d'Un  homme  plus  curieux  qu'il  ne 
faiidroît,  qui  se  mêle  où  il  n'a  que  faire,  Qu'a- 
voit-il  besoin  de  mettre  là  son  nez?  Gela  est 
excessivement  familier. 

Mettre  le  pied  en  quelque  lieu,  pour  dire,  Y 
entrer,  y  arriver.  C^esl  une  maison  où  je  ne 
mettrai  jamais  le  pied. 

Il  ne  sauroit  mettre  un  pied  devant  Vautre, 
désigne  Un  homme  languissant,  qui  a  peine  à 
marcher. 

Mettre  l  honneur  sous  ses  pie(ïs,sedit  figuré- 
ment, pour.  Ne  se  point  soucier  de  son  honneur. 

Mettre  une  injure  sous  ses  pieds,  pour  d'ie  . 
La  mépriser,  dédaigner  de  s'en  souvenir;  et. 
-La  mettre  au  pied  du  crucifix,  pour  dire,  L;i 
pardonner,  en  faire  le  sacrifice  i  Dieu. 

On  dit  figurément,  Mettre  un  homme  sont 
ses  pieds,  pour  dire.  L'accabler  de  toute  sa 
force,  de  son  pouvoir, 

.ilietirc  les  pieds  sur  le  v:r.tre  à  son  ennemi, 
pour  dire,  S'en  venger  pleinement,  avec  fu- 
reur, avec  bassesse.  Il  signifie  aussi,  Abuser  de 
l'avantage  qu'on  a  sur  lui. 

Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mia- ,  c'est, 
figurément.  Lui  ôter  tout  subterfuge,  le  mettre 
dans  l'impossibilité  de  s  écliapper,  dans  la  né- 
cessité de  s'expliquer  ou  de  se  rendre. 

On  dit,  Mettre  quelquun  en  pied,  pour 
dire.  L'établir  solidement.  C'est  moi  qui  Vai 
mis  en  pied,  il  n'y  ùoit  pas  auparavant.  On 
dit  aussi,  Mettre  sur  un  bon  piedy  sur  un  pied 
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Mettre  son  homme  à  bout,  se  dit  familière- 
ment ,  pour ,  Réduire  au  dernier  embarras,  ^e 
mettez  pas  sa  patience  à  bout. 

Mettre  aux  abois,  se  dit  proprement,  d'Un 
cerf  que  l'on  force;  et  figurément.  De  queU 
qu'un  que  l'on  réduit  aux  dernières  extrémités. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  menu*  sens  figuré, 
Mettre  quelqu'un  en  chemise,  à  la  besace,  sur 
la  paille,  à  l'aumône,  au  blanc,  pour  signifier 
Une  extrême  pauvreté.  Son  architecte  a  fni 
par  le  mettre  en  chemise,  L'a  ruiné. 

Mettre  une  famille,  un  Pays,  un  Royaume 
en  combustion,  pour  dire,  V  exciter  les  dissen- 
sions les  plus  violentes,-  les  plus  grands  dés- 
ordres. 

Mettre  tout  sens  dessus  dessous,  pour  dire, 
Henvrrser  tout  ce  qui  est  établi;  bouleverset 
l'ordre  et  les  gradations  qui  existoicnt, 

31e!tre  les  choses  au  hasard,  pour  dire,  S'a- 
bandonner à  la  fortune,  ne  prendre  aucune 
jn  es  tire. 

Mettre  l.i  charrue  devant  les  Iceufs ,  pour 
dire.  Faire  quelque  chose  à  rebours  et  contra 
l'ordre.  Cela  est  proverbial  et  familier. 

Mettre  le  jeu  aux  afjaires,  pour,  Les  em- 
brouillir.  Familier. 

On  dit  familièrem.  Il  ne  faut  pas  se  mettrt 
en  f'^u  pour  si  peu  de  chosi^,  poi:,  dire,  Se  ficher. 
Cela  le  wit  en  feu,  Cela  Taninia  beaucoup. 

On  dit  populairement.  Je  lui  a;  mis  le  cosur 
2U  ventre,  pour.  Je  l'ai  fort  encouragé. 

On  dit  populairement  aussi,  Mettre  tout  par 
écuelles,  pour  dire,  Ne  rien  épargner,  prodi- 
guer. On  mit  tout  par  écuelles  pour  me  rece- 
l'Oir. 

On  dit  d'un  Écuyer  qui  a  appris  à  un  jeune 
I;orcnie  à  monter  à  cheval,  C^est  lui  qui  Va  mis 
à  cheval. 

On  dit,  Mettre  du  soin  à  une  chose,  à  une 
affiiire ,  poiu" ,  La  faire  avec  soin ,  la  soigner. 

Mettre  son  affection,  metti'e  ses  complaisan- 
ces^ pour,  .V5ectiônner,  se  complaire  à...  Mettre 
son  cœur  à  une  bonne  œuvre ^  pour,  S'attachct 
à  bien  faire. 

Mettre  sa  conjiance,  pour,  Se  confier  en.  Il 
avoit  mis  sa  principale  conjiance  dans  ce  moyen , 
dans  cet  homme.  Il  faut  mettre  sa  confiance  en 
Dieu. 

On  dit  familièrement.  Mettre  sa  conscience 
en  ordre,  pour  dire.  Se  dégager  de  toute  af- 
fection vicieuse.  Lonq- temps  avant  qu'il  fût 
tué,  Turenne  avoit  mis  sa  conscience  en  ordre. 

On  dit  même.  Mettre  sa  conscience  en  repoi 
sur  une  action,  pour.  Bannir  le  scrupule  qu'on 
en  auroit. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément ,  Mettre 
son  esprit  à  la  torture,  pour,  Se  tourmenter. 
J'avois  beau  mettre  mon  esprit  à  la  torture,  je 
ne  trouvois  pas  d'expédient. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose,  se  dit  pour. 
Y  pouivoir.  J'j  mettrai  bien  ordre.  J'y  mettrai 
bon  ordre.  On  dit  encore  dans  le  même  sens , 
Mettre  ordre  que...  à  ce  que...  Mettez  ordre  à 
ce  que  cela  s'arranqe.  Je  mettrai  ordre  qu*il  ne 
s'y  passe  rien  contre  vos  intérêts. 

Mettre  fin  à  quelque  chose,  pour  dire,  L?» 
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terminer,  la  faire  cesser.  Mettez  fm  à  vos  dé- 
hats.  On  saura  mettre  fin  à  ses  jactances. 

Mettre  une  entreprise  à  jjn ,  En  venir  à  bout 
Tes  Romans  de  Chevalerie  disoient.3ief(re  une 
aventure  à  /In,  la  mettre  en  chef.  Ce  dernier  a 
al>solum-  nt  vieilli. 

Oa  dit,  Mettre  de  la  suite  à  fjuelque  chose, 
I. 'exécuter  avec  ordre,  avec  constince.  //  fut- 
l'.roit  mettre  de  la  suite  à  vos  projets^  ne  pas  les 
abandonner  sans  cesse.  El,  Mettre  de  la  suite 
diins  ses  idées j  dans  son  discours,  pour,  Rui- 
sonuer,  discourir  sans  ccnAisiou. 

Mettre  f^uelqu''un  en  jeu,  pour.  Le  citer  e( 
le  mêler  sans  son  aveu  dans  quelque  aâaire. 
Personne  n\tim€  à  être  mis  en  jeu. 

Se  siETxnE  i  (iuel(jue  chose.  Je  me  mettrai  à 
cela  incessamment,  pour,  Je  m'en  occuperai, 
)'j  travaillerai. 

Se  mettre  en  sueur  ^  se  mettre  tout  en  eau. 
S'échauffer  en  courant ,  en  agissant ,  jusqu'à 
suer.  Il  est  Êmîiliei.  Se  mettre  en  nacje,  se  dit 
populairement  dans  le  même  sens. 

.Se  mettre  en  danger^  pour,  S'erposer  au 
danger.  Il  s^est  mis  cent  fois  en  danger  de  sa 
ne,  pour,  Il  s'est  expose  souvent  à  la  perdre. 

On  dit,  Se  mettre  au  hasard  de pour 

dire.  S'exposer  au  péril.  £n  voulant  trop  qa- 
jjfner,  il  s'est  mis  au  hasard  de  tout  perdi-e.  En 
cherchant  à  grimper  sur  un  rocher ,  il  se  mit 
au  hasard  de  se  tuer. 

Se  mettre  en  Jiumettr  de se  dit  familière 

ment,  pour,  Prendre  le  ^oût,  l'habitude  de.... 
Sa  femme  voulait  se  mettre  en  humeur  de  l 
qiu-rciier ,  nui  s  .i  u  bien  su  l'en  ent^.ccliet. 

Ou  dit  familièrement,  Se  mettre  dans  le  jeu 
te  mettre  dans  la  dévotion,  pour  dire,  S'\ 
adonner.  On  dit  de  même.  Il  s'est  mis  dans  le. 
afjaires,  H  s'est  mis  dans  les  procès  y  pour  dire 
Il  s'y  est  jeté,  embarqué,  il  s'y  est  livré  entiê 
renient. 

5e  mcftre  à  la  suite  d'une  c/tose,sedit  pour 
Suivre  une  enirepris.*  commencée.  Il  voulait  > 
mettre  à  la  suite  de  ce  procès^  mais  il  reconnu 
(futl  ne  valoit  rien. 

Se  meUre  à  la  suite  (ï'un  qrand  Seigneur^  i.' 
la  suite  de  la  Cour,  c'est  s'y  montrer  assidu. 

Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Façon  de  parloi 
proverbiale,  qui  signifie,  Prendre  place  de  soi- 
même,  même  sans  y  être  invite,  parmi  les  as- 
sistons, (  On  croit  ciu'Ognon  est  ici  nom 
d'Iiomme  ,  et  que  M.  d'Oignon  étoit  Maitre 
des  Cérémonies  de  France  ,  et  marquoit  la  , 
place  de  chacun  dans  les  assemblces  publiques.) 

Se  mettre  en  quatre  pour Expression  fa- 

niilirre  et  figurée,  pour  signifier,  Faire  de  grands 
cÛ'orts.  Il  se  mettroit  en  quatre  pour  le  service 
de  ses  amis.  Il  s'est  mis  en  quatre  pour  persua- 
der le  ptibitc,  mais  on  ne  Va  pas  voulu  croire. 
On  dit  qu't'H  ^omme  se  met  à  tout,  pour 
dire,  quil  se  rend  utile  en  toute  occasion,  qu'il 
ne  se  refuse  h.  rien.  Vn  bon  domestique  doit  se 
mettre  à  tout. 

En  parlant  du  soin  qu'on  prendra  d'une 
affaire,  on  dit  familièrement,  qu'O»  s'y  mettra 
jn<qu'au  cou^  pour  dire,  qu'On  n'oubliera  rien 
pour  réussir. 
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Se  mettie  sur  son  qu^nt  à  moi,  s"  dit  pro- 
verbialement et  Égarement,  pour,  Fiire  le  suf- 
fis-int ,  prendre  des  airs  de  hauteur  et  de  supê- 
riorilé  avec  quelqu'un.  (On  ne  dit  pas  sur  son 
,u„„<  à  soi.) 

On  dit  familièrement,  qn  II  ne  faut  pas  se 
mettre  à  tous  les  jours,  pour  dire,  qu'il  nefaut 
pas  se  prodiguer,  paroître  trop  souvent,  se 
communiquer  trop  familièi-ement  à  toutes  sortes 
de  personnes. 

On  dit  aussi,  qu'/I  ne  faut  pas  mettre  ses 
amis  à  tous  les  jours,  et  cela  s'entend  particu- 
'ièrement  des  personnes  de  crédit ,  c'est-à-dire . 
qu'il  faut  les  réserver  pour  les  occasions^  im 
[portantes. 

ye  mettre  à .  Fuivî  d'nn  infinitif,  marque  or- 
dinairement le  commencement  d'une  action. 
Dès  qu'on  lui  en  parle ,  1/  se  met  à  pleurer. 
Aussitôt  il  se  mit  à  parler  tout  bas.  Dès  qu'ils 
furent  à  table,  ils  se  mirent  à  boire,  etc.  Tout 
le  monde  se  mît  à  crier,  etc.  Ce  qui  veut  dii« 
proprement,  U  commença  à  pleurer,  il  com- 
mença à  parler,  is  commencèrent  à  boire, 
tout  le  monde  commença  à  crier,  etc. 

Quelquefois  pourtant  il  a  uiie  signification 
un  peu  différente  ,  et  ïl  roarqpie  commence- 
ment ou  continuation  d'action  et  d'applica- 
lioo ,  comme  dans  ces  phrases  :  1 1  s'est  mis  tout 
de  bon  à  étudier  ;  depuis  quil  s'est  mis  à  jouer, 
lia  entièrement  quitté  l'étude;  quand  on  s'est 
mis  une  fois  à  ne  rien  faire.  Ce  qui  veut  dire 
proprement,  Il  s'e-^l  adouné,  appliqué  à  étu- 
dier j  depuis  qu'il  s'est  adonné  à  jouer;  quand 
'U  est  ai:(uui(»ji;e  une  fo:s  .1  ne  rien  faire 

On  dit  familièrement.  Se  mettre  aprè?  quel- 
y  II  un:  et  cela  se  dit  en  plusieurs  sens  différens, 
^oit  poui"  dire,  Se  jeter  siu^  quelqu'un  pour  le 
.nidtrailer,  Il  se  mit  après  lui,  et  le  roua  de 
oups;  soit  poiu-  dire,  Presser,  importuner 
[uelqu'un  pour  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut. 
■^lles  se  mirent  toutes  après  lui,  et  Voblinèrent 
('être  de  la  partie. 

On  dit,  5e  meftre  mal  avec  quelrm*un  .pour 
lire,  Se  brouiller  avec  lui. 

On  dit.  5e  mettre aitrtroiiMcs  de  quelqu'un. 
Prends  garde  que  je  ne  me  mette  à  tes  trousses. 
pour.  Crains  que  je  ne  le  poursui%-e  en  Justice. 
Ce  dernier  est  très-familier. 

On  dit ,  Mettre  la  Maréchaussée  aux  trousses 
des  voleurs,  la  mettre  après  c«.r,  la  mettre  en 
camf.iiïjnc,  pour,  L'envoyer  à  leur  recherche. 
à  leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurcmentet familièrement,  lia 
critique  s'est  mise  aux  trousses  de  cet  écrivain, 
pour  dire,  qu'On  l'attaque  avec  acharnement 
dans  les  livres,  dans  les  journaux. 


MET 


io3 


Vous  TOUS  mettez  là  dans  Jen 


nps. 


se  dit  famiiiùrement  à  quelqu'un  qui  sVspose 
,\  (tes  discours  fîcheux,  i  de  grands  embarras. 
On  dit  proverbinlement  et  familièrement .  Mel- 
lie  (ji'c'iju'uir  en  Icaux  draps  Mancs,  au  sens 
de,  I.e  jeter  dans  un  grand  embarras;  on  le  dit 
aussi  au  sens  de.  En  parler  mal ,  en  médire  avec 
excès.  On  dit  à  peu  près  dans  le  m?me  sens ,  Lt 
mettre  à  la  pile  nu  j>erjas.  Il  est  populaire. 
Se  meilre  en  avant  expose  à  des  danqers.  /I 


ne  faut  pas  trop  se  mellie  en  avant.  Pouiauoi 
vous  mettre  en  avant  ifuand  rien  -ne  fous  r 
oblige?  Cela  se  dit  familièrement  à  quelqu'un 
qui ,  B'ctant  pas  obligé  de  parler,  de  se  présen- 
ter ,  d'agir ,  se  compromet  en  le  faisant. 

On  dit  familièrement,  qu't/n  homme  s'est 
mis  trop  avant  dans  le  datiqer  pour  oser  recu- 
ler. On  dit  d'Un  courtisan ,  Il  se  mit  par  ses 
sirvicei  bien  avant  dan.i  la  faveur  du  Prince. 

On  dit.  Se  meltre  en  des  avances^  se  mettre 
en  de  arands  frais  pour  (juel<juun.,  au  même 
sens  que.  Faire  pour  loi  les  avances,  les  frais 
d'une  entreprise. 

Se  mettre  sur  h  pied  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  une  chose,  En  prendre  l'habitude,  s'en 
arroger  le  droit.  Il  se  met  sur  le  pied  de  contre- 
dire; sur  celui  de  ne  pas  réj^ondre  aux  lettres, 
etc.  Cet  homme  se  sa-oit  mis  avec  moi  sur  le 
pied  d'un  pédacfofjue^  En  auroit  pris  le  ton. 

On  dit  populairement.  Se  mettre  sur  la  fri- 
perie de  quelqu'un ,  pour  dire ,  En  dire  beau- 
coup de  mal ,  le  mal  équiper.  On  dît  aussi , 
Mettre  les  absens  en  pi'èce:î-pour  dire.  En  mé- 
dire. On  dit,  C e  journaliste  l'a  mis  en  pièces, 
pour  dire,  Il  l'a  critiqué  durvnient  et  sur  tous 
les  points. 

On  dit,  Se  mettre  dans  les  hon-es,  dans  les 
porcelaines,  dam  les  tableaux,  dans  la  curio- 
sité, dans  la  botanique,  dans  les  livres  rares, 
pour  dire.  Ramasser  des  livres  i^res,  des  plan- 
tes, des  objets  de  ciuriosilé. 

Se  mettre,  employé  absolument,  signifie, 
S'babiller.  Cet  homme  se  met  singulièrement , 
-i  ne  sait  pas  se  meitre.  Votie  jicre  sj  met  dé- 
zemment ,  avec  goût,  pour  dire ,  11  s'habille  bien. 
Mettre  à  bas,  se  dit  d'L"n  édifice  ou  d'une 
forêt  qu'on  jette  par  terre  ;  et  on  le  dit  ft;^rè- 
ment  De  l'orgueil.  ?ious  mettrons  son  orqueil 
à  bas,  Nous  l'humilierons. 

Mettre  bas.  se  dit  Des  femelles  de  quelqties 
animaux,  quand  elles  font  leurs  petits;  par 
exemple,  de  la  chienne. 

On  dit  dans  un  autre  sens.  Le  cerf  a  niit 
bas,  a  mis  sa  tête  bas ,  pour  dire ,  qu'il  s'est  dé- 
pouille de  son  bois ,  que  son  bois  est  toîubé. 

Mettre  au  jour, se  dit  fijurément  pour,  Pu- 
hliei-  (un  ouvrage  ;.  On  disoit ,  Meltie  un  livre 
en  lumière.  Celte  locution  a  vieilli. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  à  terre  ce 
qu'on  a  dans  ses  mains,  pour  dire.  Renoncer 
sottement  k  ce  qu'on  possède. 

Mettre  av.mt ,  mettre  après ,  mettre  au-des- 
sus, înettre  au-dessous,  se  dit  âgurêment  pour 
exprimer  les  différences  quVn  met  dans  son  es- 
lime.  Mettez  la  vertu  avant  tout,  et  la  gloire 
après  la  veitu.  Un  met  Cicéron  aa-dessoxis  de 
Démosthène ,  mais  bien  au-àessus  des  autres 
orateurs. 

Mettre  à  pri.r,  à  haut  prix,  à  basp-ix,  se 
dit  figurément  au  moral.  On  mit  la  tête  de  Ma- 
zarin  et  chacun  de  ses  membres  à  prix.  On  a 
mis  cette  terre  à  haut  prix.  Cet  homme  a  vendu 
son  honneur  à  bas  prix. 

Mettre  au  pis,  se  dit  tantôt  d'Cne  chose, 
tantôt  d'un  homjne.  Je  mets  la  chose  au  pis, 
signifie.  Je  la  suppose  aussi  f,icheuse  qu'elle 
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feut  l'être.  Je  vous  mets  au  pis,  veut  dire,  Je 
vous  suppose  aussi  malintentionné  qu'il  vous 
plaira,  et  je  ne  crains  rien,  je  vous  défie. 

Je  liy  prends  ni  n'y  mets,  se  dit  proverbia- 
lement et  familièrement  pour  exprimer,  qu'On 
n'ajoute  ni  ne  retranche  j  rliistoire  t^ue  l'on  ra- 
conte, qu'on  la  dit  avec  Gdëlite. 

Cela  me  met  à  bout  de  voie ,  se  dit  figuré- 
ment  et  familièrement,  pour.  Je  ne  sais  plus 
que  faire,  comment  me  retourner. 

Mettre  quelcju^un  à  bien,  se  dit  familière- 
ment pour ,  Lui  faire  quitter  ses  mauvaises  ha- 
bitudes, le  porter  au  bien. 

On  dit  dans  le  sens  opposé,  Mettre  à  mal; 
et  cela  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  femme 
qui  a  été  séduite,  [/u  libertin  l'a  mise  à  mal. 
On  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  Mettre 
(juelfjnun  à  mal,  pour  dire,  Le  détourner  de 
son  devoir  ou  de  ce  qu'il  croit  l'être  :  on  !e  dit 
'e  plus  souvent  dans  un  sens  badin.  Je  voulais 
rester  chez  moi,  mais  il  m'a  mis  à  mal,  il  m'a 
mené  à  la  comi'tJi'e. 

Ou  dit,  Mettre  deux  personnes  mal  ensem- 
ble y  pour  dire ,  Les  brouiller,  les  refroidir  Tune 
pour  l'autre.  Ils  étoienl  intimement  liés;  une 
femme,  la  jalousie,  les  a  mis  mal  ensemble. 

Mettre  à  même  de Mettre  à  portée  de 

signifie.  Faciliter  les  moyens.  On  vous  met  a 
mJme  de  réussir.  Il  faudroit  me  mettre  à  portét 
d'atteindre  là. 

Mettre  à  V aventure^  figurément,  pour,  Ex* 
poser  à  3cs  hasards.  A'e  mettez  pas  à  l'aventure 
un  f^icti-être  réel.  Il  est  familier. 

Mettre  à  la  nrcsse  aventure,  Meltiede  l'ar- 
gent sur  un  vaisseau  marchand,  au  hasard  de 
le  perdre  s'il  périt. 

Mettre  (juelquun  aux  arrêts  ,  se  dît  pour, 
Ordonner  qu'il  aura  le  lieu  où  il  est  pour  pri- 
son, et  qu  il  ne  pourra  en  partir.  Le  Comman- 
dant les  mit  tous  deux  aux  arrêts  pour  les  em- 
pêcher d'aller  se  battre. 

Mettre  un  cbcval  au  pas,  au  trot,  au  galop, 
pour,  Le  Cûïre  aller  au  pas,  au  trot,  au  galop. 

Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a  les  pieds  ^  se  dit 
par  menace  dans  le  discours  familier,  contre 
quelqu'un  que  l'on  veut  maltraiter. 

Mettre  à  la  raison.  Il  fnut  mettre  cet  homme 
à  la  raison,  se  dit  familièrement  pour,  Faire 
renoncer  à  un  entêtement,  à  des  prétentions 
trop  fortes. En^n  vous  vous  mettez àla  raison, 
vous  commencez  à  céder. 

Mettie  cjuclquun dans  VemharraSj Le  mettre 
dans. un  état  de  perplexité,  dans  un  état  vio- 
lent, dans  un  état  fâcheux.  Mettre  en  colà-e 
mettre  en  fureur,  au  désespoir.  Mettre  en  gaieté  ^ 
mettre  en  joie.  Locutions  usitées  qui  n'ont  pas 
besoin  d'explication.  Cet  homme  mettroit  tout 
un  Pays  en  joie.  Familier. 

Mettre  en  peine.  Cela  m'a  mis  lonn-tcmps  en 
peine,  pour.  Cela  m'ainquiété  longtemps. 

On  dit  en  parlant  des  aflaircs  d'Allemagne, 
que  Tel  Prince  a  été  mis ,  telle  Ville  a  été  mise 
au  ban  de  l'Enipirej  pour  dire,  On  a  déclaré 
que  ce  Prince,  celle  Ville,  ont  encouru  lef 
peines  de  confiscation  ou  autres  prononcées  en 
certains  cas  par  les  Lois  de  l'Empire. 
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Metb-e  au  net  un  écrit,  un  plan.  Voyez  Net. 

Mettre  en  avantj  se  dit  pour,  Affirmer.  Il 
faut  prendre  gai'de  aux  faits  (juon  met  en 
avant.  Cet  auteur  met  en  avant  un  principe  ^ue 
je  conteste. 

Mettre  en  doute.  On  vonloit  mettre  ce  fait 
en  doute,  mais  il  n'y  a  pas  moyen,  c'est  à-dire, 
On  tenteroit  inutilement  d'en  douter. 

Mettre  en  fait.  Je  meïs  en  fait  que....  pour, 
J'affirme.  Vous  mettez  en  fait  ce  dont  préciie- 
ment  je  doute. 

Mettre  en  question.  Cela  demande  à  être  mis 
en  quedion,  familièrement  pour,  Cela  doit  être 
examiné. 

Mettre  hors  de  doute  que...,  pour,  Affirmer. 
Je  mels  hors  de  doute  que  cela  est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  On  les  a  mis  hors  de 
Cour  et  de  procès.  Voyez  Coi'B  et  PnocÈs. 

Mettre  les  pieds  dans  tous  les  souliers,  prov. 
populaire,  qui  signifie,  Essayer  de  tout.  Cet 
homme  est  malheureux ,  il  a  eu  beau  mettre  le 
pied  dans  tous  les  souliers,  il  n'en  a  pas  trouvé 
un  qui  Vait  chaussé. 

On  dit,3Ic(tre  des  paroles  en  musique^  pour 
dire,  Faire  un  air  sur  des  paroles;  et  au  con- 
traire ,  Mettre  des  paroles  sur  un  air ,  pour ,  V 
ajouter  des  paroles. 

Mettre  un  arqument  en  forme,  pour  dire. 
Lui  donner  la  forme  prescrite  par  les  règles  de 
la  Logique. 

Mettje  du  Latin  en  François,  ou  du  Fran- 
rois  en  Latin,  pour,  Traduire  en  une  de  c» 
langues  ce  qui  éloit  dans  l'autre.  Mettre  un 
pensée  en  veri,  pour.  L'énoncer  en  vers. Mettra 
de  la  prose  ai  vers,  Exprimer  en  vers  ce  qui 
étoit  en  prose.  Mettre  des  vers  en  prose,  Eu 
rompre  la  mesure,  en  faire  disparoître  les  i  imes. 

Mettre  quelqu'un  au  fait.  Avant  de  voui 
plaindre,  mettez-moi  au  fait,  pour.  Instruisez 
moi  d'abord  de  quoi  il  s'agit. 

Mettre  dans  son  tort.  On  met  un  hommf 
dans  son  tort ,  en  opposant  de  bons  procédés  à 
de  mauvais. 

Mettre  en  gage,  pour  dire,  Engager  pour 
avoir  de  l'argent.  //  a  mis  sa  vaisselle  d'argent 
et  sa  tapisserie  en  gtige. 

Mettre  sur  pied.  Le  roi  mit  à  la  fois  quatre 
armées  sur  pied^  pour  dire,  Il  forma, il  équipa 
quatre  armées. 

Mettre  sur  le  bon  pied,  metb'e  sur  un  bon 
pied,  sont  deux  expressions  du  genfe  familier 
très- diffère  nies.  Mettre  un  homme  sur  le  bon 
pied,  G  est  ie  réduire  à  faire  son  devoir,  ra 
battre  ses  prétentions.  Mettre  un  homme  sur  un 
bon  pied.  C'est  lui  procurer  de  l'argent,  ou  de 
la  considération,  ou  du  pouvoir.  Mauvais  pied 
signifie  le  conlrairç.  À  force  de  sottises,  il  s'est 
mis  sur  un  fort  mauvais  pied  dans  la  Ville. 

Mettre  en  état  de  faire  quelque. chose.  Aider 
à  faire,  donner  les  moyens  de  faire  quelque 
chose.  Qui  Va  mis  en  état  de  faÀre  cette'dé- 
pense?  Je  l'ai  mis  en  état  de  travailler  seul.  Un 
on  d'apprentissage  l'a  nus  en  état  de  gagner  sa 
vie  dans  son  métier. 

Mettre  une  affaire  en  état,  se  dit  particuliè- 
rement d'Une  affaire  litigieuse,  don!  l'AvocQt 
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le  juge  a  fuît  le  dépouill- ment,  le  rapport,  «t 
qui  est  prête  à  être  plaidéc,  soumise  à  un  tri- 
bunal, etc. 

Mettre  sur  Vétat.  Façon  de  parler  abrégée 
pour.  Mettre  sur  l'état  des  dépenses,  des  pen- 
sions, etc.  On  vous  mettra  sur  l'état. 

Mettre  en  crédit,  en  faveur-  mettre  en  hon- 
neur, mettre  en  réputation;  et  au  contraire, 
Mettre  en  disa-édit,  en  défaveur,  en  mauvaise 
esîime,  se  dit  Des  choses  qui  font  acquérir  ou 
perdre  l'estime,  la  faveur,  le  crédit,  etc.  On  dll  - 
proverbialement  et  familièrement,  Cela  l'a  mis 
en  mauvais  prédicament. 

Mettre  sur  le  compte  de  quelqu'un,  mettie 
sur  son  dos,  se  dit  figurément  dans  le  discour» 
familier,  pour  dire.  Le  charger  de  tout  ce  qui 
arrive  de  mal  dans  une  afiàire ,  lui  en  imputer 
[ous  les  mauvais  succès.  Les  Ministres  font  de» 
fautes,  et  les  mettent  sur  le  dos  de  leurs  Commis. 

On  le  fait  absolu  dans  quelques  occasions, 
en  sous-enteodant  le  régime.  Je  ne  mets  point 
à  la  loterie.  Vous  dépenserez  trop,  si  vous  met- 
tez en  chevaux,  en  bijoux ,  etc.  pour,  Mettre 
lie  l'argent  à  la  loterie,  en  chevaux,  etc. 

Mettre  sur  table,  pour,  Poser  les  plats  eur 
la  table. 

31etlre  de  coté,  pour,  Épargner  son  revena, 
amasser  de  l'argent.  Cet  homme  a  mis  de  côtf. 
Et  tn  style  de  Pratique  judiciaire,  Appointer  à 
mettre,  poiu-  dire.  Que  les  pièces  seront  remises 
pour  être  fait  droit. 

Mettre,  se  construit  quelquefois  avec  l'iiv- 
finitif  d'un  autre  verbe  s.in'ï  aucune  particula 
qui  le  précède.  Mettre  chauffer  de  Veau,  mettr  e 
sécher  du  hnge,  etc.  pour,  IMettre  de  l'en^i 
auprès  du  feu.  afin  qu'elle  chauffe;  mettre  da 
linge  en  un  lieu ,  afin  qu'il  sèche. 

Mis,  ise.  participe. 

M  E  U 

MEUBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  aise  à 
remuer.  Il  ne  se  dît  qu'en  celle  phrase,  Terre 
meuble,  pour  dire.  Une  terre  brisée  et  divisé* 
par  les  labours. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  ,  Dfrï 
biens  qui  ne  tiennent  point  lieu  de  fonds,  qui 
se  peuvent  transporter,  et  qu'alors  on  appcltt 
Biens  meubles.  Obliger  tous  ses  biens  meubla 
et  immeubles. 

Il  est  aussi  substantif,  etil  se  dit  De  tous  les 
biens  qui  ne  sont  point  des  fonds.  Les  meubler 
suivent  la  personne.  Le  m.euble  n'a  point  de 
suite  par  hypothèque.  L'argent  est  regards 
zomme  un  meuble.  Les  obligations  sont  aussi 
des  meubles.  Le  mart  est  maître  des  meubles. 

Meuble,  s'emploie  plus  ordinairement  pour 
signifier  Les  ustensiles  et  tout  ce  qui  sert  à  gar- 
nir, à  orner  une  maison,  et  qui  n'en  fait  point 
partie;  et  cela  s'appelle  en  termes  de  Pratique, 
Meubles  meublons.  Acheter  des  meubles  à  un 
inventaire.  On  Va  contraint  de  déloger,  on  a 
mis  ses  meubles  sur  le  carreau.  On  a  saisi  ses 
meubles.  Il  a  de  beaux  meubles.  Il  est  riche  en 
meubles.  Il  a  des  meubles  superbes,  magni- 
fiques. Vendre  des  meubles  à  Vencan.  Garnir 
:nc  7nai,^on  de  meubles. 
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il  se  prend  encore  au  singulier  dans  un  sens 
plus  étroit,  pour  signifier  Toute  la  garniture 
d'un  appartement,  d'une'cliambre,  etc.corome, 
.Tapisserie,  lits,  sièges, etc.  //  a  un  beau  meu- 
hle  dans  sa  chamlre.  Il  a  fait  faire  depuis  peii 
un  meuble  maqnilitjue. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  Meu- 
bler une  mnison,  une  chambre  j  etc^ 

On  dit  aussi,  Meubler  wne  Ferme,  pour  dire, 
La  garuir  de  ce  qui  est  nccessaire  pour  la  faire 
valoir.  Meubler  une  Ferme  de  bestiaux. 
Meublé,  ée.  participe. 
On  dit,  qa'Vne  personne  est  bien  meublée, 
pour  dire,  qu'Elic  est  bien  en  meubles. 

On  dit  familièrement,  en  parlant d'Une  per- 
sonne qui  a  les  dents  belles,  i[\iElle  a  la  bou~ 
clie  bien  meublée. 

On  Hit  figurcment ,  d'Un  liommequi  a  beau- 
coup de  conuoissances ,  qu'/i  a  la  tête  bien 
meublée. 

MEUGLEMENT,  s.'m.  Voy.  Bedglement. 
MEUGLER.  V.  n.  Voyez  Becgleh. 
MEULE,  s.  f.  Corps  solide,  rond  et  plat, 
qui  sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.  Meule  de 
dessus.  Meule  de  dessous.  La  machine  cjui  fait 
tourner  la  meule.  Meule  d'une  pièce,  de  plu- 
sieurs pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  meule. 
Picjuer  la  meule.  Les  meules  de  moulin  sont  de 
pierre.  Il  y  a  des  meules  de  bois  pour  faire  de 
Ihuiie  et  du  cidre. 

AlEtiLE,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de  grès  dont 
on  se  sert  pour  aiguiser  des  couteaux  et  autres 
ferremen.*!.  Aiguisct'  sur  la  meule.  Passer  sur  la 
meule. 

MEULE,  s.  fém.  Monceau ,  pile  de  foin ,  de 
grains,  etc.  qu'on  fait  dans  les  prés.  Faire  une 
grosse  meule.  Une  meule  de  foin. 

Eu  tonnes  de  Vénerie  ,  on  appelle  Meule  , 
La  racine  dure  et  raboteuse  du  bois  du  cerf, 

MEULIÈRE,  s.  f.  (  Piebue  de  meulière.) 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de  moulin. 

On  appelle  aussi  Pierre  de  meulière,  Une 
sorte  de  moellon  de  roche ,  plein  de  trous  et 
fort  dur. 

Il  se  dit  auss!  De  la  carrière  d'où  l'on  tire 
CCS  sortes  de  pierres. 

MEUM  ou  MEON.  subst.  masc.  Plante  om- 
bellifèrc ,  qui  ressemble  beaucoup  au  fenouil , 
excepté  que  ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  'dé- 
liées. 

MEUNIER.'s.  masc.  Celui  qui  conâuit ,  qui 
gouverne  un  moulin  à  blé.  Le  Meunier  d'un  tel 
moulin.  Il  est  fclanc  comme  un  Meunier.  Gar- 
çon Meunier. 

On  appelle  Weuni'e're ,  La  femme  Bu  Meunier. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment  d'Un 

homme  qui  passe  d'une  condition  honnête  et 

avantageuse  à  une  autre  moindre  ,  qu'/i  s'esl 

'fait  d'Ëi'êque  Meunier. 

MEURTRE,  s.  m.  Homicide,  le  crime  d'une 
personne  qui  en  tue  une  ou  plusieurs  autres 
injustement  et  avec  violence.  Faire  un  meurtre. 
Commettre  un  meurtre.  Crier  au  meurti'e. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement ,  Crier 
ou  meurtre,  pour  dire,  Se  plaindre  hautement 
de  quelque   injustice,   de   quelque  'dommage 
Tome  II. 
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qu'on  prétend  avoir  reçu.  Il  crie  au  meurtre 
contre  les  Juqes  qui  lui  07it  fait  perdre  son 
procès.  Si  Von  ne  vous  a  vendu  cette  étoffe  que 
tant  y  il  ne  faut  pas  crier  au  meurtre. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  ,  C'es( 
un  meurtre,  pour  dire.  C'est  grand  dommage. 
Cueillir  des  fruits  si  verts  ,  c'est  un  meurtre , 
un  vrai  meurtre.  C'est  un  meurtre  que  de  lais- 
ser tomber  une  si  belle  vïuison.  Il  y  a  deux 
jours  quil  na  reposé ,  c'est  un  meurtre  fît' 
l'éveiller. 

MEURTRIER,  1ÈRE.  s.  Celui /celle  qiiî  a 
commis  un  meurtre.  On  punit  de  mort  les  meur- 
triers. On  a  pris  le  meurtrier. 

Meurtrier,  est  aussi  adjectif  dans  les  phrases 
suivantes.  Ainsi  on  dit,  que  Les  armes  à  feu 
sont  meurtrières,  qu'une  Place  est  meurtrière , 
est  bien  meurb-iere,  que  le  siéije  d'une  Place  a 
été  bien  meurtrier,  pour  dire,  que  Les  armes  à 
feu  tuent  bien  du  monde,  que  c'est  un  siège 
qui  coûtera  bien  du  monde ,  que  c'est  une  Place 
qui  n"a  pu  être  prise  qu'en  perdant  beaucoup 
de  monde. 

On  dit  poétiquement,  Vépée  meurtrière.  La 
dent  meurtrière  du  sanglier. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification ,  et  par  laquelle 
on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  assiégeans. 

IVIEURTRIR.  V.  a.  Tuer.  Il  est  vieux  au- 
jourd'hui dans  ce  sens.  Cependant  il  s'emploie 
quelquefois  dans  le  style  poétique.  Vencjeur  de 
vos  Princes  nieurtris.  On  ne  s'en  sert  que  pour 
signifier,  Faire  une  contusion.  Les  coups  de 
pierre, de  hdton,  meurtrissent.  Lahalle  n'entra 
pas,  elle  ne  ft  que  meurtrir  les  chairs.  Il  est 
tout  meurtri  de  coups.  Il  est  tombé  j  et  s*esi 
meurtri  tout  le  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits,  et  signifie,  Lea 
froisser  en  les  maniant  trop  rudement.  Prenes 
(jarde  de  meurtrir  ces  poires.  Pour  peu  que  Von 
touche  ces  fruits,  ils  se  meurtrissent. 

Meurtri,  ie.  participe.  Un  homme  toul 
meurtri  de  coups.  Des  fruits  tout  meurtris. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  livide. 
71  a  été  bien  battu,  les  meurtrissures  en  parois' 
sent  sur  son  corps. 

MEUTE,  s.  f.  Tcrnae  collectif.  Nombre  de 
chiens  courans  dresses  pour  la  chasse  du  lièvre, 
du  cerf,  du  loup»  etc.  Belle  meute.  Meule  de 
cinquante.,  de  cent  chiens.  Meute  de  chiens  cou- 
rans. Meute  pour  le  cerf.  Meute  pour  le  lièvre. 
Meute  pour  le  chevreuil.  Faire  unâ  meute.  La 
vieille  meute.  Un  bon  chien  de  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute.  Les  meilleurs 
chiens  et  les  mieux  dresses  d'une  meute,  qui 
Bcrvcnt  a  conduire  les  autre?,  et  à  les  redresser. 
Et  Ton  dit  figurémcnt  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  la  com- 
pagnie ,  dans  le  parti  dont  il  est ,  que  C^est  une 
clef  de  meutej. 

MEV 

MÈVENDRË.  v.  act.  Terme  de  Commerce. 
Tendre  une  chose  moins  qu'elle  ne  vaut.  Ce 
Marchand  a  mévendu  plusieurs  parties  de  son 
fonds.  Il  se  prend  aussi  absolumeut.  Il  y  a  des 


MI  'loS 

temps  où  les  Marchands  sont  ohllnis  de  me- 
vendre. 

MÉVENDU,  UE.  participe. 

MÉVENIT:.  s.  f.  Vente  h  trop  Las  prix.  Il 
se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a  faite  de  ses 
meubles. 

M  E  Z 

MÈZAIL.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Le  devant 
ou  le  milieu  du  heaume, qui  s'avance  dmït ,  et 
qui  comprend  le  nasal  et  le  ventaih  Les  Princes 
portent  leurs  heaumes  ayant  le  mézail  taré,  ou 
posé  de  front. 

MÉZAIR'.  s.  m.  Demi-air.  Action  placée  au 
rang  Hes  airs  relevés  dans  le  manège.  Elle  con- 
siste dans  un  saut  plus  haut  que  terre-îi-terre, 
mais  moins  écouté,  et  plus  avancé  queceliûdes 
courbettes.  Travailler  un  cheval  à  mézair. 

MÉZÉRÉON,  Voyez  Lauréole. 

IVTEZZANINE.  s.  f.  Ordre  dArcIiitecUire, 
qui  comprend  deux  étages  dans  sa  hauteur.  La 
qalerie  du  Louvre  est  une  mezzanine. 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  Terme  emprunté 
de  l'Italien.  Parti  moyen  qu'on  prend  pour  ter- 
miner une  affaire  embarrassante, pour  concilier 
des  prétentions  opposées.  Il  faut  trouver  un 
mezzo-termine  pour  accommoder  cette  affaire. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  Terme  de  Gravure 
emprunté  de  l'Italien.  Il  se  dit  De  certaines  es- 
tampes qu'on  appelle  ordinairement  en  Fran- 
çois, Estampes  en  manière  noire. 


MI.  Particule  indéclinable  qui  ne  s'emploie 
jamais  toute  seule, et  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  et  serti  marquer, 
soit  le  partage  d'une  chose  en  deux  portions 
égales,  soit  l'endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte. 

Elle  sert  u  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  portions  égales,lorsqu'cile  se  joint  avec 
le  mot  Parti.  Mi-parti,  mi-partie.  Ainsi  on  dit 
que  Les  avis  ont  été  mi-partis ,  que  les  opi- 
nions ont  clé  mi-parties,  pour  dire,  qu'il  y  en 
a  eu  autant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  dit,  ([\iUne  robe  est  mi-partie  de 
blanc  et  de  roune ,  pour  dire ,  que  Tout  un 
côté  de  la  robe  par  dehors  est  blanc,  et  que 
tout  l'autre  côté  aussi  par  dehors  est  rouge. 

Elle  sert  à  marquer  l'endroit  où  la  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'elle  se  jointà  des  noms  substantifs.  Ainsi 
l'on  dit,  Mi-c/iemm,  pour  dire,  L'endroit  ou 
l'on  compte  la  moitié  du  chemin. 

U  en  est  de  môme  des  autres  mots  du  cette 
particule  se  joint. /lii-cofc,  mi-corps,  mi- jambe, 
mi-sucre,  mi-terme,  mi-Carême,  mi-Mai  y  mi- 
Août,  et  ainsi  des  autres  noms  des  mois. 

Il  faut  ohsen-er  que  quand  cette  particule 
se  joint  aveC  les  mots  de  Corps,  jambe,  sucre, 
chemin,  mur^  terme  et  câte,  elle  ne  s'emploie 
qu'adverbialement, avec  la  préposition  À  ,  sans 
aunm  article.  Ainsi  on  dit,  A  mi-corps,  à  mi' 
jambes,  à  mi-terme;  ou  hien,  Jusqu'à  mii 
corps,  jusquà  mi-jambes,  jusqu  à  mi-terme, 
des   conftures  à    mi-sucre-  sans   qu'avec  ces 
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mots  la  particule  Mi  ait  jamais  aucun  autre 
emploi.  Il  n'y  a  de  Veau  qu'à  ml- jambe,  ijne 
jusqu'à  mi-j.imfcc.  Cette  poutre  ne  porte  qu'à 
mi-niur.  Cette  femme  est  accouchée  à  mi-terme. 
Je  vous  conduiraijusquà  mi-chemin,  li  ne  mai- 
son située  à  mi-cote. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'elle  se  joint 
au  mot  de  Carême ,  et  à  tous  les  noms  de  mois, 
car  alors  ces  noms  ne  se  mettent  point  sans  ar- 
ticle; et  ce  qui  est  à  remarquer,  c'est  qu'ils  ne 
reçoivent  que  laiticle  ftmiuin,  quoique  tous 
soient  masculins.  -A  oi«  aïons  passé  la  mi-Mai. 
Vers  la  mi-ioùt.  Cela  arrivera  vers  la  ml- 
Caréme.  Il  n'y  a  que  le  seul  mot  de  .liai  qui  se 
dit  sans  article  dans  ce  proverbe ,  Mi-Mai . 
queue  d  Ln,'er. 

Il  est  encore  à  remarquer  que  dans  toits  les 
mots  ci-dessus,  la  particule  Micst  séparée  dans 
1  écriture  par  uu  jwtit  trait  qu  on  nomme  Di- 
vision, comme  en  ceu.x-ci,  Mi-Aouty  mi-Ca-. 
renie;  mais  dans  quelques  autres, comme  31  u/i, 
minuit  et  milieu,  que  Ion  vcna  à  leur  ordie, 
elle  n'est  point  sjparée. 

On  appelle  La  mi-Carême,  Le  Jeudi  de  la 
troisième  semaine  du  Carême,  qui  est  à  peu 
prés  la  moitié  du  Carême. -Aoui  aurons  bientôt 
la  mi-Ctuéme.  On  vous  payera  à  la  mi-Caréme. 

Jïl.  s.  m.  Note  de  Musique.  C  est  la  Qoisième 
de  la  ganuïie. 

M  I  K 

MI.A5MES.  s.  m.  pi.  Terme  de  Médecine 
Coipuscules  viciés  et  morbiUques  qui  émanent 
d'un  corps  afli-*cté  du  qaeluue  maladie  conta- 
gieuse, ou  dont  l'air  est  infecté  dans  certains 
temps.  Miusnies  vm-ioliques,  pestilentiels,  etc. 

ML-4UL.\>Ï,  A?.rE.  adj.  Qui  miaule. 

MIAULEirE>"T.  s.  masc.  Le  cri  du  cliat. 
Le  miaulement  d'un  chat. 

ML^CLER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
cliat,  lorsqu'il  fait  le  cri  qui  lui  est  propre,  et  qui 
le  disting^ie  des  autres  bêtes.  J'entends  un  chat 
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MICHE,  s.  fém.  Pain  d'une  grosseur  mé- 
diocre, pesant  au  moins  une  livre,  et  quel-, 
queiois  deux. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
Iiomme  qui  est  en  pouvoir  de  distribuer  les 
grâces,  que  C'est  lui  ani  donne  les  miches.  Et 
Ton  dit  proverbialement  et  populairement  , 
qu'-i  la  poile  où  Von  donne  Us  miches,  les 
^içux  y  vont,,  pour  dire,  que  L'on  fall  la 
cour  h.  ceux  qui  sont  en  pouvoir  de  distribuer 
ies  gi-àces. 

MICJ\LVC.  s.  m.  IntriL^ue  manigance,  pra- 
tique secrète ilans  quelque  nïiiuvaise  vue.  Il  y 
eut  bien  du  micmac  dans  cetlz  affaire.  On 
ne  connnit  rien  à  tout  ce  micmac.  Il  est  du 
Style  familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  uTand  et  ra- 
meux.  Ses  feuilles  sont  5cnnl;l;il  les  à  celles  de 
l'orme,  mais  plus  longues  et  plus  pomtues.  Il 
porte  des  baies  semblables  à  des  cerises ,._  ijiais 
plus  petiies. 
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I\IICROCOSiME.  s.  m.  Terme  didactique, 
qui  signifie,,  Petit  monde,  monde  en  abrège. 
Le5  Philosophes  anciens  ont  dit  <jue  Vhomme. 
L'ioit  un  microcosme. 

IMlCROGR.iPHIE.  s.  fem.  Description  des 
parties  et  des  propriétés  des  objets  qui  sont  si 
petits,  qtion  ne  peut  les  voir  sans  le  secours 
d'un  microscope. 

MICROiMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  s'ap- 
plique aux  lunett*s  d'approcbe,  et  qui  sert  à 
mcsiu'cr  les  diamètres  des  astres,  ou  de  très- 
petites  distances  entre  ces  astres. 

MICROSCOPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
instrunirul  qui  grossit  tellement  les  objets,  par 
l.i  di>po:>itiou  du  verre  au  travers  duquel  on  les 
regarde ,  qu'on  en  distingue  aisément  jusqu'au-: 
plus  petites  parties.  Cet  objet  est  si  petite  qu'on 
ne  le  peut  voir  quavec  un  microscope.  Avec  le 
secours  du  microscope  on  a  fait  hien  des  tU- 
couvertes  dans  la  Physique. 

MID 

MI-DENIER,  s.  m.  Terme  de  Droit.  Moitié 
des  sommes  eniplovées  pour  impenses  et  amé- 
liorations sur  l'héritage  de  l'un  des  conjoints 
par  m aria^je,  faites  aux  dépens  de  lu  commu- 
nauté. Cette  moitié  est  dvie  par  celui  des  deux 
conjoints  auquel  appartient  rbéritage,  et  il 
doit  la  paytr  à  l'autre  ou  à  ses  liëriliers. 

Lorsque  pendant  la  communauté  il  a  été 
exercé  un  reirait  llgnager  du  chef  de  l'un  de; 
conjoints,  et  que  le  prix  en  a  été  pris  sur  la 
communauté,  l'héritage  retiré  appartient  en  en- 
tier à  ce  conjoint,  à  la  charge  de  remplacer 
moitié  du  prix,  ce  qui  s'appelle  Mi-denier. 

MIDI.  s.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point  qui 
partage  le  jour  également  ou  à  peu  près  entre 
le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant.  À  l'heure 
de  midi.  Â  midi  sonnant.  Il  est  midi.  Midi  csl 
sonné.  Je  me  rendi-ai  là  à  midi^  sur  le  midi 
Avant  midi.  Entre  onze  heures  et  midi.  Entre 
midi  et  une  Jieure.Après  midi.  Le  soledde  midi 
est  dangereux. 

On  dit  par  exagération,  Kn  plein  mi(^i,poui 
du'e.  En  plein  jonr,  publiquement.  Il  a  été 
volé  dans  la  rue  en  plein  midi. 

On  dit  à  un  homme  qui  doute  d'une  chose 
fort  claire ,  ou  qui  la  nie,  qiie  C'est  ne  voir  pas 
clair  en  plein  midi^  que  c  est  dire  qu'il  n'est 
pas  jour  en  plein  midi. 

Midi  ,  signifie  aussi  Un  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme  autrement 
Le  Sud..  Le  midi  est  opposé  au  nord.  Les  rê- 
mcns  du  midi.  Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel 
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pal'  une  telle  montagne.  Celic  colline  regarde 
le  midi^  est  tvposée  au  midi^  est  à  l'exposition 
du  miHi.  Le  vent  du  midi. 

Cn  dit  prfverbiulemcDt ,  Cheicher  midi  à 
rriifllûrre  heures,  pour  dire,  Chercher  des  diffi- 
cultés ou  il  n'y  en  a  point.  Il  se  dit  aussi  De 
quelqu'un  qui  allonge  inutilement  ce  qu  il  peut 
faire  ou  dire  d'une  manière  plus  courte,  ou  qui 
v»nu  expliquer  d'une  manière  détournée  quel- 
que cliose  de  fort  simple. 

MÎ-DOU.URE.  5.  m.  Terme  de  Palais.  Pen- 
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sion  que  l'on  accorde  dans  ccrtam  cas  à  une 
femme  sur  les  biens  de  son  mari.  Elle  est  à  l'ar- 
bitrage des  Juges;  mais  comme  elle  se  fixe  com- 
munément à  la  moitié  du  douaire,  elle  a  été 
nommée  Mi-douaire.  Le  mi-douaire  n'a  guère 
heu  quen  faveur  d'une  femme  dont  le  mari  est 
mort  civilement. 

AI  lE 

MIE.  s.  fém.  q'oute  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  croûtes.  De  la  mie  de  pain.  La 
mie  d'un  pain.Iln'a  plus  de  dentSjil  ne  manfje 
plus  que  de  la  m  te. 

MIE.  Particule  négative,  qui  signifie,  Pas, 
point,  mais  qui  n'est  plus  en  usage  que  dans 
certaines  phrases  familières.  Il  n^en  tîltera  mie. 

MiE,  est  aussi  l'abrégé  d'Amie^  et  le  nom 
que  les  cnfans  donnent  à  leur  gouvernante.  Cet 
enfant  est  fort  attaché  à  sa  mie.  Il  appelle  sa  mie. 

MIEL.  s.  m.  Suc  doux  que  les  abeilles  font 
de  ce  qu'elles  recueillent  sur  les  fleurs  ou  sur 
les  feuilles  des  plantes.  Bon  miel.  Miel  d'été. 
Mid  de  printemps.  Miel  roux.  Miel  hlanc.  Vn 
rayon  de  miel.  Mouches  à  miel.  Miel  de  Nar- 
honne.  Miel  de  Mahon.  Miel  de  Moscovie.Miel 
sanvacje.  Miel  commun. De$  confitures  au  miel. 
Doux  comme  miel. 

On  appelle 31  icï  mercuriel,  miel  violât,  miel 
rosatj  De  certains  miels  composés. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  On 
prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du 
vinaigre,  pour  signifier  Que  la  douceur  fait 
mieux  réussir  les  afiaires,  que  la  persuasion  a 
plus  d'effet  que  l'autorité. 

MIELLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  miel, 
qui  a  quelque  goût  de  miel.  Il  se  dit  ordinaire- 
raeut  en  mauvaise  part  pour^Fade,  doucereux. 
Ce  vin,  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  Il 
s'emploie  de  même  au  figuré.  Un  ton  mielleux. 

MIEN,  EiSXE.  adject.  possessif  et  relatif. 
Quand  vous  m'aurez  dit  votre  sentiment ,  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n''est  pas  votre  avts^ 
c'est  le  mien.  C  est  Vavantage  de  votre  frère  et 
du  mien.  Vous  veillerez  à  votre  intérêt,  et  moi 
au  mien.  Songez-y  de  votre  coté,  j^y  songerai 
aussi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s\n  sont 
mêlés.  C'est  son  intention  et  la  mienne.  Vos 
affaires  sont  les  miennes.ll  faut  remarquer  que 
dans  ce  sens.  Mien  et  mienne  ne  se  mettent 
jamais  sans  l'article,  et  ne  se  joignent  avec  au- 
cun substantif. 

MfES,  s'est  joint  autrefois  avec  Un  ;  et  alors 
il  se  metloit  devant  le  substantif,  et  cessoit 
d'être  relatif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
Un  mien  nt-veu.  Une  mienne  cousine.  Dan« 
cette  acception  il  est  vieux. 

Qn  s'en  sert  encore  avec  le  substantif,  sans 
qu'il  soit  accompagné  d'article ,  nî  du  mot  Un  ; 
et  alors  il  se  met  toujours  après  le  substantif 
avec  lequel  il  se  construit.  Ainsi  ou  dit  en 
termes  de  Pratique^,  Ces  fruits-là  sont  miens. 
J\ù  droite  commeSeigneur  de  ûef,  de  faire  les 
fruits  miens. 

Mies,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Le 
bien  qui  m'appartient.  Je  ne  demande  que  le 
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On  dit  sulistantivement,/.es  miens,  au  plu- 
riel,  pour  dire.  Mes  proches,  mes  allies,  ceux 
qui  m'appartiennent  en  quelque  façon.  71  e^l 
plein  d'égards  pour  moi  et  pour  les  miens. 

MIETTE,  subst.  f.  Il  se  dit  proprement  De 
toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du  pain 
quand  on  le  coupe  ,  ou  qui  restent  quand  on  a 
mange.  Petite  miette.  Les  miettes  qui  tombent 
sous  la  tahle.  Ramasser  les  miettes. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  Un  très- petit 
morceau  de  quelque  chose  h  mander.  Voua-  ne 
lui  ai'ez  donné  (jit^une  miette.  En  voilà  une 
belle  miette.  Il  n'est  que  du  sfyle  familier. 

MIEUX,  adv.  Parfaitement,  d'une  manière 
plus  accomplie,  d'une  façon  plus  avantageuse. 
Personne  lientend  mieiuc  les  alJ'aires  que  lui, 
n  entend  mieux  la  querre  que  lui,  n'écrit  mieux, 
ne  parle  mieux  qtie  lui.  Il  cJiante  mieux,  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  faisoit.  Vous  ne  sauriez 
mieu.v  faire.  C'est  l'homme  du  monde  le  mieux 
fait.  Il  est  à  la  Cour  mieux  qu'homme  du 
monde.  Ses  affaires  vont  mieux  que  jamais.  Il 
a  été  mieux  reçu  qu'il  ne  croyott. 

Il  signifie  quelqiiefois  Plus.  Laquelle  aimez- 
vous  mieux  de  ces  deux  étofjcsi*  J'aime  mieux 
l'une  que  l'autre. 

On  dit  quUne  cJiose  vaut  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu'Elle  est  meilleure;  et 
qn'Elle  vaut  plus  qu'une  autre^  pour  dire,  que 
Le  prix  en  est  plus  grand. 

On  dit,  Il  vaut  mieux,  pour  dire,  Il  est 
plus  à  propos,  plus  expédient.  Il  vaut  mieux 
attendre  un  peu.  Il  vaut  mieux  s'accommoder 
que  de  plaider.  Il  vaudroit  mieux  qu'il  .m;  lut, 
tjue  de  parler  mal  à  propos. 

On  dit  ahsolum.  qu'Un  homme  est  mieux 
qu'il  n'étoity  pour  dire,  qu'il  est  en  meilleure 
santé,  en  meilleur  état.  //  est  mieux ^  un  peu 
mieux,  beaucoup  mieux.  Il  n'est  quère  mieux. 
On  dit  qu'Une  ff^mme  est  mieux  qu^une 
antre,  pour  dire,  qu'Elle  est  plus  belle,  plus 
jolie.  On  le  dit  aussi  du  caraclère,  de  la  con- 
duite. Depuis  ses  \>oyageSj  cet  homme  est  beau- 
coup mieux  qu^il  n^êtoit. 

On  dit,  Aller  de  mieux  en  mieux,  pour 
dire,  Faire  toujours  quelque  progrès  vers  le 
bien.  Il  faut  espérer  que  cela  ira  de  mieux  en 
mieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux  en  mieux. 

On  dît  proverbialem.  À  qui  mieux  mieux, 
pour  dire,  À  l'envi  l'un  de  l'autre.  Il  est  du 
style  familier. 

Du  mieux,  le  mieux,  tout  du  mieux j  tout 
le  mieux  que,  le  mieux  du  monde j  tout  au 
mieux.  Façons  de  parler  adverbiales  du  style 
familier.  Il  a  fait  du  mieiLx  qu'il  a' pu  ,  le 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  s  en  est  tiré  tout  du  mieux 
qu'il  a  pu.Il  en  a  usé  le  mieux  du  monde.  Cela 
va  le  mieux  du  monde,  tout  au  mieux. 

MiEDX,  lient  quelquefois  lieu  d'adjectif,  cl 
signiBc,  Meilleur,  plus  convenable,  plus  pro- 
pre à  la  chose  dont  il  s'agit.  //  n'y  a  rien  de 
mieiur  que  ce  que  vous  dites. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  qu'f/n 
homme  chante  des  mieux,  pour  dire,  qu'il 
chante  aussi  bien  que  ceux  qui  chanteot  le 
mieux.  . 
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MiEDX,  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivement, comme  dans  ces  phrases  :  Il  fera  de 
ion  mieux;  fai  fait  de  mon  mieux-  c'est  h: 
mieux  que  vous  puissiez  fa,ire. 

On  dit  proveibialemeut ,  que  Le  mieux  es! 
l'ennemi  du  bien,  pour  dire,  qu'On  gjte  sou- 
vent une  bonne  chose  eu  voulant  la  rendre 
meilleure. 

On  dit  d'Un  malade  qui  commence  h  se 
mieux  porter,  qnll  y  a  du  mieiux  dans  son 
étatj  qu'il  y  a  un  mieux  sensihlcj  que  le  mieux 
se  soutient 

MIÈVRE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  pro- 
prement d'Un  enfant  vif,  remuant,  et  un  peu 
malicieux.  Cet  enfant  e^t  mièvre,  est  bien/tnic- 
vre.  Il  est  du  style  familier. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvrerie 
singulière.  On  dit  au^si  dans  le  même  sens, 
Mièvreté.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  encore  faniilièrem.  Mièvrerie ,  pour 
signifier  Une  petite  malice.  Il  m'a  fait  une 
mièvrerie.  Ce  n'est  qu''unc  mièvrerie. 

MI  G 

I\IUiNARD,  ARDE.  adj.  Il  signifioit  autre- 
fois la  même  chose  que  Mignon;  aujourd'hui 
il  ne  s'emploie  guère  que  pour  signifier  Un  mé- 
lange de  gentillesse  et  d'affelenc.  Sourire  mi- 
gnard.  Parler  mignard.  Manières  mignardes. 
Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  jeune  homme 
qui  fait  le  be;iu,  qu'il  fait  le  miqnard. 

MIGNARDE-MENT,  adverb.  D'une  manière 
mîgnarde.  Sourire  7ni(jnarf^emen(. 

11  signifie  aussi,  Avec  trop  de  délicatesse. 
Cet  enfant  a  été  élevé  mignardement.  U  est  fa- 
milier. 

On  dit  d'Un  ouvrage  de  la  main,  travaillé 
finement,  délicatement,  qu'il  est  mignarde~ 
ment  travaillé,  miqnardcment  découpé. 

MIGNARDER.  v  art.  Traiter  délicatement. 
Mignarder  un  enfant.  Une  femme  qui  se  mi~ 
gnarde  trop.  Il  est  du  discours  familier  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  aussi,  Affecter  de  la  délicatesse, 
de  la  grâce.  Mignarder  son  style.  Mignarder 
son  langage. 

MiGNAiiDÉ.  "FE.  participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  au  singidier,  que  de  la  délica- 
tesse des  traits  du  visage.  La  mignardise  de  ses 
traits.  U  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Affectation  de  gentillesse, 
de  délicatesse.  Avoir,  tnettre  de  la  mignardise 
dans  ses  manières,  dans  son  langage,  dans  son   \ 
styh.  j 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel ,  pour  si<;nifier,  Al- 
tiails,  caresses.  Il  s\-st  fuisse  prendre  aux  mi- 
^nanUses  i)c  cctie  femme. 

On  appelle  111  igiiardise,  Une  espèce  de  petits 
œillets. 

MIGKON,  OÎÎNE,  adj.  Di-licit ,  jnli ,  gentil.  | 
Visacjc  micjnon.  Bouciie  mifjnonnc.  Une  heaiitè  j 
miqnonne.  Des  souliers  miqnous.  I 

11  s'emploie  aussi  au  substantif;  et  alocs  ij 
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signifie  Bicu-aimc.  De  ces  Jeux  eiipitis-làj  il  y 
en  a  un  ijui  est  le  mignon  de  la  mère.  Elle 
l'uime  fort,  c'est  son  miçjnon.  Il  est  familier. 

C'est  aussi  un  tcmie  de  (laiterie  dont  on  se 
sert  en  partant  à  un  enfant.  Mon  miiinon.Mon 
petit  mignon.  Ma  mirjnoitne.  Ma  petite  mi- 
gnonne. 

Papa  migsos  ,  BI.^mas  micnosse.  Termes 
dont  se  servent  les  petits  enfaus  à  l'égard  de 
leur  pcrc  et  de  leur  mère. 

Ou  appelle  en  style  familier, y^rjenl  mi  jnon , 
De  l'argent  comptant  qu'on  a  mis  en  réserve 
pour  quelque  dépense  saperflue.  Ponr  ftiire 
celte  dépense,  il  faudroit  avoir  de  l'arqent  mi- 
gnon. 

On  appelle  aussi  en  style  familier,  Péché 
mignon  ,  Celui  auquel  on  a  le  plus  de  pen- 
chant, auquel  on  est  le  plus  attaché,  La  médi- 
sance est  son  péché  niiqnon. 

On  dit  par  dérision  à  quelqu'un  qui  a  fait 
ou  dit  une  sottise,  qu'/f  est  un  joli  mignon. 

MIGNONNE,  s.  f.  Caractère  d'Imprimerie, 
qui  est  entre  la  Nonpareille  et  le  petit  Texte. 

MIGNONNEMKNT.  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  miqnonnemenl 
fait. 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  dentelle  lé- 
gère. Une  coiffure  de  mignonnette. 

On  appelle  aussi /lIî^non?ie(te,  Une  sorte  de 
petits  oeiHels  dont  on  garnit  les  plate-bandes. 

On  appelle  encore  Mignonnette ,  Du  poivre 
concassé  en  morceaux  plus  petits  qu'à  l'ordi- 
naire. 

MIGNOTER.  V.  act.  Traiter  délicatement, 
dorloter,  caresser.  Vous  gâtez  cet  enfant^  de 
le  mignoter  comme  vous  faites.  II  est  popu- 
laire. 

MiGNOTÉ,  ÉE.  participe. 

anGNOTISE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  Il  est 
du  langage  familier. 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  une 
moitié  de  la  tète.  Il  a  la  migraine.  Il  est  tour- 
menté d'une  migraine.  Les  odeurs  très- fortes 
donnent  la  migraine.  La  miqraine  cause  d'or- 
dinaire des  maux  de  cœur. 

MIGRATION,  s.  fém.  Transport,  action  de 
passer  d'un  Pays  dans  un  autre  pour  s'y  éta- 
blir. Il  ne  se  dit  qu'en  pailant  d'une  quantité 
considérable  de  peuple. 

MI  J 

MIJAUREE,  s.  f.  Il  se  dit  faniilièrem.  d'Une 
fille  ou  d'une  femme  qui  montre  des  préten- 
tions avec  de  petites  manières  alTectées  et  ridi- 
cules. Elle  fait  la  mijaurée.  Voyez  un  peu  celte 
mijaurée. 

MIJOTER.  V.  act  Terme  de  Cuisine.  Faiie 
cuire  doucement  et  lentement.  Mijoter  du  hauf 
à  la  mode. 

Il  se  prend  aussi  familièrement  dans  le  même 
sens  que  Mignoter.  Mijoter  un  enfant.  Il  aime 
à  se  mijoter. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Voyez  Mii.i.r. 
MIL.  (U  faut  mouiller  l'L),  ou  MILLET. 
14. 
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suhst.  masc.  Sorte  de  giain  furt  petit.  Semer 
du  mil. 

RULAN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie.  ï/n 
milan  qui  plane.  Les  perdreaux  craignent  le 
m'dun. 

!\I1LIA1RE.  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
des  grains  de  Diil.  Glande  miliairc. 

On  appelle  Fièvre  miliaire,  Une  fièvre  ac- 
comoagnée  d'une  éruption  d£  très-petits  bou- 
tons. 

MILICE,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la  guerre. 
11  ne  se  dit  guère  en  ce  sens  qu'en  parlant  des 
Anciens.  Vécjéce  a  écrit  de  la  niilice  des  Ro- 
mains. La  milice  des  Gréa  éloit  fjrt  diffcrente 
de  celle  des  Perses. 

On  dit  Ëgurément  et  en  termes  de  l'Eciiture 
Sainte,  que  La  vie  de  l'homme  est  une  milice 
continuelle. 

Il  est  aussi  collectif ,  et  signifie ,  Soldatesque , 
troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  ia  milice  de  la 
place  se  souleva.  Il  perdit  à  celte  bataille  toute 
la  fleur  de  sa  milice.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
le  style  noble  et  soutenu. 

On  appelle  encore  Milice,  Des  troupes  com- 
posées de  Bourgeois  et  de  Paysans ,  à  qui  l'on 
fait  prendre  les  armes  en  certaines  occasions. 
Et  alors  il  se  dit  par  opposition  à  Troupes  lé- 
glées.  Lever  des  milices.  Tirer  au  sort  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice.  Il  n'y  avait  point 
de  troupes  réglées  dans  la  place^  il  n'y  avait 
que  de  la  milice.  On  assembla  à  la  haie  toutes 
les  milices  du  Pay_^,  Faire  faire  l'ej:ercice  à  la 
milice. 

On  dit  familièrement  et  figurément ,  Soldat 
de  la  milice,  pour,  Un  homme  qui  n'a  aucun 
avancement  dans  sa  condition ,  aucun  grade. 

WILICIEX.  s.  m.  Soldat  de  milice. 

MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'un  lieu,  l'endroit 
qui  est  également  distant  de  la  circonférence, 
des  extrémités.  Voici  justement  le  milieu  de  la 
place.  lSous  voici  justement  au  milieu ,  dans  le 
milieu.  Couper  quelque  chose  par  le  milieu. 

On  dit  dans  ce  sens,  Le  point  milieu,  pour 
dire.  Le  point  du  milieu;  et  alors  milieu  est 
ejnpioyé  adjectivement. 

On  dit  familièrement,  Aubeau  milieu,  pour 
dire,  Tout  au  milieu. 

Il  se  prend  souvent  dans  une  signification 
moins  exacte ,  et  se  dit  De  tout  endroit  qui  est 
éloigné  de  la  circonférence,  des  extrémités. 
Cette  Ville  est  située  au  milieu  de  la  France, 
dans  le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre 
tomba  au  milieu  de  VÈglise^  au  milieu  de  la 
cour.  Quand  ils  jurent  au  milieu  du  bois.  Il 
entra  au  milieu  de  l'assemblée,  au  milieu  de 
la  presse. 

On  dit,  qu'l/ne  ianque  de  terre  s'avance  au 
milieu  de  la  mer,  p5ur  dire,  qu'Elle  entre  bien 
ayant  dans  la  mer  ;  et  qu'f;  u  bras  de  mer  s'a- 
vance au  milieu  des  terres ,  pour  dire,  qu'il 
entre  bien  avant  'dans  les  terres. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  eu  parlant  des 
choses  qtii  regardent  purement  le  temps.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit.  5m*  le  milieu  du  jour. 
Ainsi  on  dit.  Etre  au  milieu  de  l  Eté,  de  l  Hi- 
ver, etc.  pour  dire.  Être  dans  un  teai»^s  à  peu 
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près  également  éloigné  du  commencement  ei 
de  la  un  de  l'Été,  de  l'Hiver,  etc. 

il  se  dit  aussi  Des  ou\Tages  prononces  ou 
écrits,  par  rapport  à  leur  coramencement  et  à 
leur  fin.  Le  milieu  du  U\>:e.  Le  milieu  àe  sa  ha- 
rangue est  fvrt  beau.  Il  fut  interrompu  au  mi- 
lieu de  son  discours.  H  demeura  court  au  milieu 
de  sa  harangue.  Il  se  leva  au  çiiUeu  du  sermon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  chosesmor.iles. 
mais  alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'ar- 
ticle Auj  et  poiu-  signifier  Dans,  parmi.  Au 
milieu  des  afjairest  au  milieu  des  plus  grandes 
afjuiresj  il  trouve  des  momens  à  donner  à  ses 
amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  parler  ad- 
versative,  pour  'dire,  Parmi  tout  cela,  avec 
tout  cela ,  nonobstant  tout  cela.  C'estun  homme 
qui  au  milieu  de  tout  cela  ne  laisse  pas  d'éV'e 
à  plaindre.  Au  milieu  de  tout  cela  je  Viiudroîs 
le  pou!^oir  servir.  Il  est  du  style  iamilier. 

Au  milieu  du  sujet,  se  dit  figurément  à 
propos  d'un  roman  ou  dune  pièce  de  théâtre 
qui ,  dès  le  début ,  vous  intéresse ,  et  vous  con- 
duit directement  à  ce  qxie  l'Auteur  veut  faire 
yair.  On  se  troui-e  tout  de  suite  au  milieu  du 
sujet. 

Milieu.  Terme  de  Physique.  On  appelle 
ainsi  Tout  corps,  soit  solide,  soit  fluide,  qui 
peut  être  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
autre  corps.  La  lumière  ce  rompt  diffcremment 
en  traversant  difjerens  milieux. 

On  appelle  aussi  Milieu ,  Le  fluide  qui  en- 
vironne les  corps.  L'air  est  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons,  Ueau  est  le  milieu  qu'habitent  le^ 
poissons. 

Milieu,  se  dit  aussi  ep  Morale,  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  des  extrémités  vicieuses. 
La  vertu  se  ti'ouve  dans  un  juste  milieu.  La 
libéralité  tient  h  milieu  entre  la  pj'odigalité  et 
V  avarice, 

MiLiED ,  signifie  figiu-ément ,  Un  certain 
tempérament  qu'on  prend  dans  les  affaires  pour 
accommoder  des  intérêts  différens,  pom-  conci- 
lier des  esprits  opposés.  Il  faut  chercher  quel- 
que milieu.  Essayez  de  trouver  quelque  milieu 
pour  les  contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  sens,  Il  ny  a  point  de  milieu 
à  cela ,  pour  dire ,  Il  n  y  a  point  d'autre  parti  à 
prendre  que  celui  qu'on  vous  propose,  il  faut 
nécessairement  en  passer  par-là. 

.MILITAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la 
G;uerTC.  L\irt  militaire.  La  discy/ine  milnaire. 
Vertu  militau'e.  Exploits  militaires.  Grades 
militaires.  Récompense  militaire.  Charge  ^  Of~ 
fce  militaire. 

On  appelle  Justice  militaire  ,'  Celle  qui 
s  exerce  paimi  les  troupes,  suivant  l'usage  et 
les  Ordonnances  de  la  Guerre. 

On  pppelle  aussi  Exécution  militaire,  Le 
dégât  que  l'on  iait  dans  un  Pavs  pour  contrain- 
dre les  hahitans  û  faire  ce  que  l'on  demande 
deus.  Menacer  d^exécution  militaire.  On  a 
contraint  les  habitons  par  exécution  militaire 
à  payer  contribution. 

On  appelle  fîgurément  Exécution  militaire  ^ 
Une  exécution  faite  sans  les  formalités  requises. 
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On  appelle  Architecture  mi!iiaire,  L'art  de 
fortifier  les  places. 

On  appelle  Testament  militaire.  Le  testa- 
ment qu'on  fait  à  l'armée,  et  dans  lequel  on  est 
dispensé  d'observer  la  plupart  des  formalités 
ordinaires, 

RIiLiTAJEE,  s'emploie  aussi  substantivement, 
poiu:  dire,  Un  homme  de  guerre.  C'est  un  bon 
militaire.  On  a  donné  des  récompenses  à  tous 
les  vieux  militaires;  et  quelquefois,  pour  La 
totalité  des  gens  de  guerre.  L'esprit  du  mili- 
taire est  généralement  bon  dans  cette  contrée. 
Cette  ordonnance  déplut  au  militaire. 

-AnLITAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
militaire.  Agir  m.litairement.  Juger  militaire- 
ment. 

MIL1TA>'TE.  adj.  f.  U  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase,  UEgh.se  militante j  qui  signifie, 
L'assemblée  des  Fidèles  sur  la  terre,  et  qui  se 
dit  par  oppo.>ition  à  L'Eglise  triomphante  ^  qui 
est  L'assemblée  des  Fidèles  dans  le  ciel. 

MILITER.  V.  n.  Combattre.  On  ne  s'en  sert 
qu'en  roali  Jre  de  dispute ,  et  en  style  de  Palais. 
Ainsi  on  dit,  qu'L'ne  raison  ne  milite  pas 
contre  quelqu'un,  pour  dire,  qu'Elle  ne  com- 
bat pas  celles  qu'on  a  aliéguces  en  sa  faveur, 
ûetlc  raison  milite  pour  moi,  ne  milite  point 
contre  moi.  Hors  de  ces  phrases,  il  n'est  guère 
d'usage. 

MILLE,  adj.  numéral  des  2  g.  et  qui  n'a 
point  de  pluriel.  (Les  deux  L  ne  se  mouillent  ' 
point  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés.  )  Dix  fois 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  n»- 
vire.^.  Mille  cens.  Diz<iine  de  mille.  Centaine 
de  mille.  Mille  affaires.  Dix  mille  hommes.  Lts^ 
Mille  et  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  années, 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  plusieiu^  autres 
nombres,  on  met  toujours  Mil,  Ainsi  on  écrit, 
L'an  mil  sept  cent,  non  pas,  L'an  mille  sept 
cent.  etc. 

Mu_LE .  se  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain,  mais  fort  grand.  Mille  personnes. 
Mille  témoignages.  Mille  p'eiwes ,  etc.  Il  y  en 
a  mille  et  mille,  il  lui  a  donné  mille  coups.  Il 
y  a  mille  et  mille  choses  à  dire  là-dessus.  Je 
vous  en  rends  mille  grâces.  Je  vous  ai  dit  cela 
mille  fois.  Il  a  fait  cela  mille  et  mille  fois. 

MILLE,  s.  m.  Espace  de  chemin,  contenant 
environ  mille  pas  géométriques ,  ce  qui  fait  uu 
peu  plus  du  tiers  de  la  lieue  commune.  On  se 
sert  principalement  de  cette  mesure  en  Angle- 
terre et  en  Italie.  Il  y  a  un  mille  de  ce  lieu-îà 
à  un  tel  lieu.  Ce  cheval  fiit  tant  de  milles  par 
jour.  Il  cotirut  dix  milles.  Mille  d'Italie.  Mille 
d'Angleterre.  Il  est  à  remarquer  que  le  mille 
est  plus  long  ou  plus  court,  selon  les  divers 
Pays.  Le  Mille  dAllemagne  équivaut  après  de 
deux  lieues  de  France. 

MLLE  -  FEUILLE  ,  ou  HERBE  1  LA 
COUPURE,  s.  f.  Plante  fort  commune,  ainsi 
nommée  5  parce  que  ses  feuilles  sont  découpées 
très-menues.  On  la  nomme  aussi  l'Herbe  an 
Charpentier ,  ou  Herbe  militaii-e,  parce  qu'elle 
est  très-vulnéraire,  excellente  pour  guérir  les 
blessures  et  pour  arrêter  les  hémorragies. 
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MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau  de  millu. 
Peurs,  L'urine  de  vacLe  reçue  dans  un  vase, 
pour  la  prendre  ensuite  en  remède.  On  appelle 
aussi  Eau  de  mille-fleurs,  huile  de  mille-fleurs, 
De  leau  et  de  l'huile  distillée  de  la  bouse  de 
vacKe  ;  et  Rossolis  de  mille- fleurs,  Une  sorte 
d''  rossolis  ,  dans  la  composition  duquel  il 
entre  quantité  de  fleurs  distillées. 

MILLÉNAIRE,  adject.  des  2  genres.  (Les 
deux  L  se  font  sentir,  mais  on  ne  les  mouille 
pas.)  Qui  contient  mille.  Le  nombre  millénaire, 
il  est  quelquefois  sidjstantif ,  et  on  s'en  sert 
dans  la  Chronologie,  pour  signifier  Dix  siècles 
ou  mille  ans.  Dans  le  premier  millénaire.  Le 
second  ,  le  troisième  millénaire. 

On  appelle  Millénaiies ,  Ceux  qui  croyoient 
qu'après  le  Jugement  universel,  les  l^*lus  de- 
meureroient  mille  ans  siu'  la  terre  i  jouir  do 
toute  sorte  de  plaisirs. 

MILLE -PERÏUIS.  s.  m.  Plante  très-com- 
mune et  très-salutaire.  Elle  est  ainsi  nommée, 
parce  que,  lorsqu'on  la  regarde  au  soleil,  on 
voit  sur  SCS  feuilles  de  petits  points  tiansparens 
qui  paroissent  autant  de  trous.  Le  MiUe-pertuis 
est  un  excellent  vulnéraire.  On  en  tire  une 
huile  souveraine  pour  guérir  les  blessures.  Ou 
s'en  sert  même  intérieurement  dans  les  craclie- 
niens  de  sang  et  dans  la  dyssenlerie. 

WILLE-PIEDS.  s.  m.  Insecte  des  Antilles, 
ainsi  nommé  de  la  multitude  de  ses  pieds.  On 
s'en  sert  aussi  par  la  même  raison,  pour  de'si. 
gner  les  Cloportes,  les  Scolopendres  et  les  Jules, 

MILLEKET.  subst.  m.  (  On  mouille  les  L.  ) 
Sorte  dagrémens  unis  ou  festonnés,  dont  on 
borde  les  bandes  qui  garnissent  les  robes  de^ 
Dames. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (Les  deux  L  se  font 
sentir.)  Terme  dont  on  se  sert  en  parlant  dq 
mounoieet  de  médailles,  et  par  lequel  on  entend 
I  année  qui  est  marquée  sur  une  médaiUe ,  sur 
une  pièce  de  monnoie.  On  irjuore  en  (juelU 
année  cette  médaille  a  clé  frappée,  car  le  mille, 
sime  n'y  est  pas,  le  millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  dit  par  extension.  Des  médailles  frap- 
pées avant  l'an  mille.  Le  millésime  de  cette 
médaille  fait  conno'Urc  (jumelle  fut  frappée  la 
troisième  année  de  l'Empire  de  Tibère. 

MILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  C'est  la 
paême  chose  que  Mil.  Un  (jrain  de  millet. 

Proverbialement  et  populairement ,  pour 
'dire,  que  Ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'est  pas 
•à  beaucoup  prés  suffisant  pour  ses  besoins,  on 
dit,  que  C'est  un  grain  de  millet  dans  la  ijucule 
d'un  due. 

MILLIAIRE.  subst.  ni.  et  adj.  des  2  ,r;cnTcs. 
(On  ne  prononce  qu'un  L  dans  ce  mot  et  les 
suivons.)  Bornes  sur  les  grands  chemins,  éloi- 
gnées d'un  mille  l'une  de  l'autre. 'A  Paris,  le 
premier  milliaire  commence  au  Parvis  de  Notre- 
Dame.  A  Rome,  il  se  comptoit  de  la  Coloime 
dorée,  érigée  par  Auguste.  Une  colontie,  une 
pierre  milliaire. 

MILLIARD,  s.  m. "Mille  millions,  ou  dix 
fois  cent  nuUions. 

MLLIASSE.  s.  fém.  Terme  dont  on  se  sert 
par  quelque  suus  de  uicpns,  pour-  e.iprimer 
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un  fort  grand  nombre.  Dans  les  fctes  puhlicjues 
il  y  a  ordinairement  une  milliasse  de  petites 
qens.  Dans  cette  vieille  maison  il  y  a  une  mil- 
liasse de  fourmis,  de  rats.  Sur  le  bord  de  cet 
étang  il  y  a  des  milliasses  de  mouclterons.  Il 
ist  du  style  familier. 

MILLIÈME,  adject.  des  2  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  complète  le  nombre  de  mille.  Il  est 
le  centième,  le  mdliéme.  La  millième  année 
après  la  nais::ance  de  Jésus-Chuist. 

Il  se  dit  aussi  d'une  des  parties  d'un  tout, 
que  l'on  suppose  composé  de  mille  parties.  Si 
favois  la  millième  partie  de  son  bien ,  je  serais 
assez  riche.  En  ce  sens  il  se  dit  ordinairement 
par  exagération.  De  tout  ce  (ju'il  vous  dit  U'i ,  il 
n'y  a  pas  la  millième  partie  de  vrai. 

11  est  aussi  quelquefois  substantif  masculin  , 
et  alors  il  signifie  La  millième  partie.  //  est  in- 
téressé dans  cette  affaire  pour  un  millième. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  collectif  contenant 
mille.  Vn  millier  d'épincjîes.  Un  millier  de 
tuiles.  Vn  millier  de  clous.  Vn  millier  de  fa- 
gots. Vn  millier  d'échalas.  Vn  millier  d'arbres 
à  planter.  Vn  millier  d'écus. 

11  signifie  aussi  Mille  livres  pesant.  Cela  pèse 
dix  milliers.  Vne  charrette  gui  porte  deux 
milliers.  Vn  millier  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

On  dit  encore,  Vn  millier  de  foin,  pour 
dire,  Un  millier  de  bottes  de  foin.  Vn  miliier 
de  paille,  pour  dire,  Un  millier  de  bottes  de 
paille. 

À  milliehs,  Expression  adverbiale.  En  très- 
grande  quantité.  On  en  trouve  à  milliers.  Style 
familier. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Des  milliers 
d'hommes,  des  milliers  d'exemples ,  des  milliers 
d'inconvéniens. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille ,  ou  dix  fois 
cent  mille.  Il  y  a  en  France  plus  de  vingt  mil- 
lions d'hommes.  Vn  million  d'écus  vaut  tro'is 
millions  de  livres.  Il  faut  remarquer  qu'en 
termes  de  Finance,  lorsqu'on  dit  absolument 
Million,  on  entend  un  million  de  livres.  //  a 
deux  mdlions  de  bien.  On  lui  a  compté  un  mil- 
lion. Cet  homme  est  si  riche,  gu'ilne  compte 
nue  par  millions. 

On  dit  qu'Un  homme  est  riche  à  millions, 
pour  dire,  qu'il  est  extrêmement  ricKtî. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nombre  incert.iin  et  in- 
déterminé. .J'ai  oui  d'ire  cela  un  million  de  fois. 
Je  vous  rends  un  million- de  grdces. 

MILLIONIÈME,  adj.  numéral  des  2  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  complète  le  nombre  d'un 
million, 

MILLIONN.\IRE.  subst.  et  adject.  11  se  dit 
Des  personnes  extrêmement  riches.  Vn  tel  fait 
une  jro.sse  fortune,  il  va  devenir  un  million- 
naire. C'est  un  millionnaire. 

MILORD.  Voyez  LoitD.  On  dit  populaire- 
ment d'Un  homme  riche,  que  C'est  un  mi- 
lord. 

MIM 

!\;IME.  subst.  m.  Espèce  de  Comédie  chea 
les  Romains,  où  l'on  se  permettoit  l'inutalion 
libre  et  indécente   des   discours  et  des  actions 


MIN  'log 

d'un  particulier.  Les  Acteurs  de  ces  sortes  de 
Pièces  poitoient  aussi  le  nom  de  Mimes, 

M  IN 

MINAGE,  s.  m.  Droit  cjue  l'on  prend  sur  les 
grnins  qui  se  vendent  au  marche.  Ce  Sei- 
gneur a  droit  de  minane. 

MINARET,  s.  masc.  Tour  faite  en  forme  de 
clocher,  d'où  Von  appelle  chez  les  Turcs  le 
peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on  annonce  les 
heures. 

MINAUDER,  v.n.  Affecter  des  mines  et  des 
manières  pour  plaire  et  paroître  plus  agréable. 
Celle  femme  ne  fait  (jue  minauder, 

MINAUDERIE,  subst.  f.  Mines  et  manières 
affectées.  Je  nuime  point  toutes  ces  minmide- 
ries.  Il  se  dit  plus  ordinairement  au  plurieh 

IVUNAUDIKR,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
dans  1  habitude  de  faire  de  petites  mines  alTcc- 
tées.  Il  se  dit  principalement  des  femmes.  C'e^î 
une  minaudière. 

Il  est  aus.:i  adjectif.  Elle  est  trop  minaudiére. 
MÏNGE.  adject.  des  2  genres.  Qui  a  fort  peu 
d'épaisseur.  Etoffe  mince.  Cette  doubluie  est 
bien  mince.  Cette  lame  d'cu-gcnt  est  furt  mince. 
Couper  des  tranches  de  pain  trop  minces.  Etoa 
dit  proverbialement,  Mince  comme  la  lanque 
d'un  chut ,  pour  dire,  Extrêmement  mince. 

On  dit  figuremeDt,qu't/n  homme  jouit  J'mi 
revenu  bien  mince  y  pour  dire,  que  Son  revenu 
e^t  bien  modique.  On  dit  aussi ,  qu'f/nc  raison 
est  mince^  pour  dire,  qulSlle  est  foible;  et, 
qnUn  homme  a  un  mérite  bien  mince  c^n'il  a 
l'esprit,  un  savoir  mince,  pour  dire,  qu'il  a 
peu  de  mérite,  peu  d'esprit,  peu  de  savoir.  Et 
on  appelle  Vne  noblesse  mince,  Une  noblesse 
qui  n'estguère  considérable.  Toutes  ces  pli  rases 
sont  du  style  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme,  qu'/ï  a 
la  mine  bien  mince,  pour  dire,  gu'll  a  l'air 
d'un  homme  peu  considérable. 

MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  la  conforma- 
tion extérieure  de  la  personne,  et  principale- 
IncDt  du  visage.  Bonne  mine.  Mauvaise  muie. 
Méchante  mine.  Grande  mine.  Petite  mine. 
Mine  jière.  Vne  mine  basse,  innohle.  Il  n'a  pas 
de  mine.  Il  a  la  mine  /inc,  la  mine  fausse^  la 
mine  trompeuse.  Cette  femme  a  une  jolie  mine. 
Il  a  la  mine  querrière,  la  mine  d^un  homme  de 
guerre,  la  mine  pa'ibuluire,  toute  la  mincd^un 
pendard,  dhm  vaurien.  Il  fait  trista  miyic.  On 
se  tfompe  souvent  à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  tou- 
jours juqer  des  qcns  à  la  mine^  par  la  mine, 

On  dit  qu'L^n  hvmme  a  une  bonne  mine-, 
une  mauvaise  mine,  qu'i7  a  bonne  inine,  mau- 
vaise mine,  pour  dire, qu'il  a  l'air  d'une  bonne 
ou  d'une  mauvaise  santé. 

On  dit,  qu'^'^n  homme  a  la  mine  eVétre  W- 
c/ie,  d'être  un  peu  fou  y  etc.  qu'ii  en  a  toute  la 
mine,  pour  dire,  qu'il  paroit  tel.  Il  est  familier 
ici  et  dans  les  acceptions  suivantes: 

On  dit  aussi  qii't/n  homme  a  la  mine  d'avoir 
fait  une  chose,  pour  dire,  qu'On  Juge  cela  îi 
son  air.  Vous  ave-:,  la  mine,  vous  m'avez  biert 
la  mine  d^avoir  faitla  débaucJ.e.LamèiuecUoa: 
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se  dit  encore  fiç^urément,  lorsque  par  la  cun- 
uoîssance  qu'où  a  de  ce  qu'un  bonime  a  cou- 
tume de  fi  ire,  ou  de  son  inclination,  de  son 
humeur,  de  son  esprit,  on  juge  qu'il  a  fait  ou 
qu'il  fera  telle  chose.  Il  a  bien  la  mine  de  n'a- 
voir pu  se  taire,  de  ne  se  ^uére  ejnharrasser  de 
ce  qui  en  pourra  arriver. 

Un  dit  encore  dans  le  même  sens,  Porter  la 
mine  de...  mais  cela  ne  se  dit  giière  qu'en  mau- 
vaise part.  Il  porte  bien  la  mine  d'un  fripon. 

Mine,  signifie  aussi  La  contenance  que  l'on 
tient,  l'air  qu'on  a.  dans'  quelque  intention. 
i^aire  bonne  mine.  Et  on  dit  proverbialement, 
Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.,  pour  dire, 
Dissimuler  adroitement,  et  cacher  leméconten- 
lement  qu'on  a,  le  mauvais  état  où  l'on  est. 

On  dit  aussi.  Faire  mine  de  quel(fue  cJwse, 
pour  dire.  En  faire  semblant.  Il  fit  mine  d'en 
ctre  content. 

On  àhencove  ^Fairebonne  mine  à  (juel(ju'un, 
pour  dire.  Lui  faire  bon  accueil. 

On  dit  aussi  farailièreraent  ,  Faire  triste 
minc^  faire  arise  mine,  froide  mine  à  <juel- 
(^it'un,  pour  dire.  Lui  faire  mauvais  accueil, 
lui  faire  mauvais  visage ,  le  recevoir  froide- 
ment. 

On  dit  aussi  familièrement,  Faire  la  mine 
fi  cjnelquiin,  pour  dire,  Lui  témoigner  qu'on 
est  malcontent  de  lui.  Qu'a-Uil  donc  à  nous 
faire  la  mine?  Il  fait  la  mine! 

On  dit,  Il  fait  une  laide  mi»ie,pour  dire,  Il 
fait  une  vilaine  grimace. 

Mine,  signifie  encore,  Certains  mouvemens 
àa  visage,  certains  gesies  qui  ue  sont  pas  natu- 
rels. Faut-il  tant  faire  de  mine^  et  de  façons.' 
À  quoi  bon  toutes  ces  mines?  Cette  femme  fait 
bien  des  mines. 

On  dit  d'L'nc  femme  qui  agace  quelqu'un 
par  des  regards  iiïTeclés ,  par  des  niouvcmcns  du 
visage  particuliers  j  qu'£//e /(/i  ^i(  des  mines, 
Avez-vous  vu  les  mines  quelle  lui  a  faites? 

On  dit  aussi,  Faii-e  des  mines,  pour  dire, 
Faire  des  signes.  J'eus  beau  lui  faire  dci  mmcs, 
il  ne  m'entendit  pas. 

II  se  dit  aussi  De  la  bonne  ou  mauvaise  ap- 
parence de  quelque  chose.  Un  mets  qui  a  bonne 
mine,  qui  a  mauvaise  mine. 

MI?tE.  s.  f.  Lieu  où  se  forment  les  métaux, 
les  minéraux,  et  quelques  pierres  précieuses. 
Une  mine  d'or.  Une  mine  d'arqent.  Une  mine 
de  cuivie,  d'êtain,  de  charbon  de  terre,  de  vi~ 
triol,  etc.  Une  mine  de  diamans.  Une  mine  âe 
rubis.  Une  mine  fort  creuse.  Une  mine  pro- 
fonde ^riche,  pauvre.  Travailler  aux  mines.  La 
mine  s^éboula  et  accabla  les  ouvriers.  Trouver^ 
découvrir  une  mine.  Fouiller  une  mine. 

Il  sp  prend  aussi  pour  les  métaux  et  mine- 
r.in\  encore  mêlés  avec  la  terre,  avec  la  pierre 
de  la  miae.  Voilà  de  la  mine  d'oVy  de  la  mine 
d'argent,  de  la  mine  de  cuivre.  De  la  pierre  de 
mine. 

On  appelle  aussi  Mine  de  plomb,  ou  Plom- 
hicjine,  La  pierre  dont  on  fait  les  crayons  de 
cjulcur  de  plomb.  Dessiner  à  la  mine  deplomb. 
ou  simplement ,  à  la  mine. 

An>'E.  s.  f.  Vaisseau  qui  sert  à  mesurer,  et 
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qid  contient  la  moitié  d'unselïer.  Faire  étalon- 
ner une  mine. 

Mise  ,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  la  mine.  Mine  de  froment,  de  hlé,  de 
sel.  Ces  chevaux  ont  manqé  une  mine  d'avoine. 

On  dit  figurément  et  populairement.  Il  en 
a  pour  sa  mine  de  jcves,  pour  dire,  Il  a  été  at- 
trapé, il  lui  en  coûtera  quelque  chose. 

MIIVE.  s.  f.  Monnoie  ancienne,  qui  chez  les 
Grecs  valoit  ceut  drachmes.  Une  mine  Attïque. 

MI?ÎE.  s.  f.  Cavité  souterraine  pratiquée  sous 
un  bastion ,  sous  un  rempart ,  sous  un  roc ,  etc. 
pour  le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre 
à  canoD.  La  place  fut  prise  par  le  moyen  d'une 
mine.  Charger  une  mine.  Faire  jouer  une  mine. 
J\Iettre  le  feu  à  une  mine.  Les  troupes  étaient 
en  bataille,  attendarit  Vcffet  de  la  mine.  La 
mine  emporta  la  pointe dubastion.  Les  assiéqôs 
éventèrent  la  mine,  La  mine  fit  éventée. 

On  appelle  Le  puits  de  la  mÎJie,  L'ouverture 
qu'on  fait  en  terre  à  la  profondeur  de  la  mine 
qu'on  veut  faire ,  et  avant  que  de  travailler  à  la 
mine.  Lo  chambre  de  la  mine,  Le  lieu  où  l'on 
fait,  où  l'on  charge  la  mine;  et  Le  saucisson 
de  la  mine ,  La  mèche  qui  est  enfermée  dans 
de  la  toile,  et  qui  est  disposée  pour  mettre  le 
feu  à  la  mine.  On  appelle  aussi  Entonnoir  de 
la  mine,  le  trou  que  laisse  la  mine  quand  elle 
a  sauté. 

On  dit  figurément,  Eventer  la  mine,  pour 
dire,  Pénétrer  un  dessein  secret,  et  empêcher 
par-là  qu'il  ne  réussisse.. 

MINER.  V.  a.  Faire  une  mine.  Miner  un 
hastion.  Cette  pince  c^t  si  fort  dans  l'eau^quî] 
est  impossible  de  la  niiner.  Les  ennemis  avaient 
miné  leur  dcmiAune  avant  que  de  V abandonner. 

Il  signifie  aussi,  Creuser,  caver.  L'eau  mine 
la  pierre.  Le  courant  de  la  rivière  a  miné  la 
pile  des  arches.  La  Marne  mine  peu  à  peu  ses 
bords. 

Il  signifie  figurément,  Consumer,  détruire 
peu  à  peu.  Cette  maladie  le  mine.  La  fièvre 
qitarte  mine  bien  un  corps.  Il  a  des  dettes  qui 
le  minent.  Le  temps  mine  tout.  Le  chagrin  le 
mine. 

Miné,  ée.  participe. 

MI>'ERAI.  s.  m.  Synonyme  de  Mine,  dans 
le  sens  où  il  signifie  un  mêlai  combiné  avec  des 
substances  étrangères.  L  n  minerai  rebelle,  un 
minerai  fusible. 

Cependant  on  ne  dit  point.  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre-  mais,  Une  mine  d'or^ 
une  mine  de  cuivre. 

Il  semble  que  ce  mot  s'est  introduit  pour 
éviter  l'équivoque  que  pourroit  produire  le  mot 
Mine,  qui  en  Métallurgie  a  dcRX  acceptions. 

MINÉRAL,  pris  substantivement,  se  dit 
d'Un  corps  solide  qui  se  tire  des  mines,  comme 
l'or,  l'argent,  et  autres  métaux,  le  sel  gemme, 
le  vitriol,  etc.  Des  remèdes  tirés  des  minéraux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ces  espèces 
de  corps  qui  se  tirent  des  mines,  et  qui  ne  sont 
ni  pierres,  ni  métaux,  comme  le  vitriol,  le 
soufre,  l'antimoine.  Le  vitriol  n'est  pas  un  mé- 
tal., c'est  un  minéral. 

MINÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
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minéraux,  qui  tient  des  minéraux.  Matière  mi- 
nérale. Sel  minéral.  Eaux  minérales. 

IVIINÉRALISATTON.  s.  f.  Terme  de  Métal- 
lurgie. Combinaison  de  la  mine  avec  du  soufre 
ou  de  l'arsenic. 

MIKÉRALI.SER.  v.  a.  Donner  3  uu  bïétal 
ou  demi-métal  la  forme  de  minerai.  Plomb  mi- 
néralisé par  le  sou&e. 

Mi:«ÉiiALisÉ,  ÉE.  participe. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Science,  connoissince  des  minéraux,  et  de  la 
manière  de  les  tirer  du  sein  de  la  terre. 

MINÉRALOGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  minéralogie.  Carte  minéraloqique. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite  chntle. 
Le  minet  joue  avec  le  chien.  Voilà  une  jolie 
petite  minette.  Il  est  du  style  familier. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

On  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  employé  aux 
travaux  des  mines  pratiquées  pour  l'attaque  ou 
pour  la  défense  des  places.  Attacher  le  Mineur 
à  un  bastion.  Le  Mineur  étoît  attaché  à  la  mit- 
raille.  Le  trou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de 
Mineurs.  Capitaine  de  Mineurs. 

mNEUR  ,  EURE.  adj.  Celui ,  celle  qui  n  a 
point  atteint  l'ige  prescrit  par  les  Lois  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  h'icn. Enfant 
mineur.  Fille  mineure.  En  France,  les  Rois 
cessent  d^éti'e  mineurs  à  treize  ans  et  un  jow. 
Le  Roi  étoit  alors  mineur. 

On  dit,  que  L'Eglise  est  toujours  mineure, 
pour  dire,  qu'Eue  joiùt  du  privilège  des  mi- 
Qeurs. 

Mi?iEUTt,  est  aussi  subslantif,  et  c*est  HaDS 
ce  sens  qu'on  dit.  Un  mineur.  Faire  le  pro^t 
d'un  mineur.  Emanciper  une  mineure. 

On  dit  proverbial.  d'Une  chose  qui  n'est  pa» 
avantageuse  pour  quelqu'im,  que  Ce  n'est  pas 
là  le  profit  des  mineurs. 

MINEUR ,  EURE,  adject.  comparatif.  Plus 
petit.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase 
de  Géographie,  L'Asie  mineure;  et  en  matière 
ecclésiastique,  où  l'on  dit,  Les  quatre.  Ordres 
mineurs,  ou  absolument.  Les  quatie  Mineurs, 
pour  dire,  Les  quatre  petits  Ordres,  qui  sont 
ceux  d'Acolyte,  de  Lecleiu*,  d'Exorciste  et  de 
Portier. 

On  dit  aussi,  Excommunication  mineurey 
pour  dire ,  Excommunication  qui  prive  de  la 
participation  des  Sacremens,  et  du  droit  de 
pouvoir  être  élu  ou  présenté  à  quelque  Bénéfice, 
à  quelque  Dignité  ecclésiastique.  Il  se  dit  par 
opposition  ix  Excommunication  majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs ^Les  Reli- 
gieux qu'on  nomme  autrement  Cordeliers. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle  Ton  mi- 
neur. Le  ton  dont  la  tierce  est  mineure;  et  l'on 
appelle  Tierce  mineure,  La  tierce  qui  est  com- 
posée d'un  ton  et  d'un  semi-ton.  Re  fa,  est  une 
tierce  mineure.  On  dit  aussi j  Mode  mirxew. 
Voyez  Mode.  Vn  air  en  mineur. 

MINEURE,  s.  f.  Terme  de  Logique.  La  se- 
conde proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  ac- 
corda-, prouver  une  mineure.  Distinguer  une 
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Mineure,  est  aussi  une  tlièseque  celui  qui 
étudie  en  Théologie  soutient  durant  la  Licence, 
et  dans  laquelle  il  ne  s'agit  ordinairement  que 
de  Théologie  positive.  On  l'appelle  Mineure^ 
parce  que  c'est  l'acte  le  plus  court  de  tous  ceux 
qu'on  soutient  durant  la  Licence.  Soutenu-  une 
mineure.  Faire  sa  mineure.  On  la  nomnie  aussi 
I\lineure  ordimiire. 

MimATUllE.  s.  f.  (Ou  prononce  ordinaire- 
ment Mifjnature.)  Sorte  de  peinture  dt-licale, 
qui  se  fait  à  petits  points  ou  à  p^'tils  traits  , 
avec  des  couleurs  très-fines,  drlayees  avec  de 
l'eau  et  de  la  gomme.  Fortiait  en  miniature. 
On  poinlille  la  miniature. 

Ou  appelle  quelqueluîs  ^liniaturiste  ^  Va 
Peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  la  pierre,  ou  le 
saLle,  dans  lesquels  on  trouve  une  mine  ou  un 
me'tal.  Minière  d'or.  Il  y  a  cjuantilé  de  minières 
en  ce  Pays-là.  Surintendant  des  mines  et  îni- 
nières  de  France.  Cela  sort  de  la  minière, 

MINIME,  s.  m.  Religieux 'de  l'Ordre  fondé 
par  Saint  François  de  Paul. 

MINIMR  adj.  des  2  genres.  Qui  est  d'une 
couleur  taniM*e,  fort  obscure,  comme  celle  de 
1  habit  des  Religieux  Minimes.  Drap  minime. 
Serqe  minime. 

MINIMUM,  s.  m.  Terme  de  Mathématique 
emprunté  du  Latin,  qui  signifie  Le  plus  petit 
degré  auquel  une  grandeur  puisse  être  réduite, 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligiiiions  desoii 
ministère.  Cela  n'est  pa^  de  mon  ministère.  5c 
hien  acijuittcr  de  son  ministère. 

Il  se  dit  aussi  de  l'entremise  de  quelqu'un 
dans  une  affaire,  du  service  qu'il  rend  à  quel- 
qu  un  dans  quelque  emploi,  dans  quelque  fonc- 
tiou.  Si  vous  avez  besoin  en  cela  de  mon  mi- 
nistère,  vous  n''av'ez  qu'à  purler.  Il  nous  offrit 
son  petit  ministère. 

Il  se  prend  absolument  pour  la  fonction , 
le  gouvernement  d'un  I^IinisIre  d'État;  Le  mi- 
nistère du  Cardinal  de  Richelieu ,  du  Cardinal 
Mazarin. 

On  s'en  sert  encore  quelquefois  comme  d'un 
mot  collectif,  pour  signifier  Les  Ministres  d'État. 
Le  Ministère  étoit  entièrement  opposé  à  cela, 
pour  dire,  Les  Ministres  y  etoient  entièrement 
opposés. 

Mimstèhe  public,  se  dit  ati  Palais  des  fonc- 
tions qui  sont  réservées  aux  Avocats  et  Procu- 
reurs généraux,  et  h  leurs  Substituts.  La  pour- 
mite  des  crimes,  et  tout  ce  qui  intéresse  le  bon 
ordre  et  la  trancjuillitè  publique,  est  réservé  au 
ministère  public. 

C'est  aussi  le  nom  collectif  des  Magistrats 
qui  sont  charges  de  ces  fonctions. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
au  ministère,  qui  appartient  au  ministère.  Tête 
mnnstericllc.  Politique  minislériellc.  Lettre  mi- 
nhtèrieUe.  Opération  minis(e;ieHe. 

Î\IINISTÉRTELLEMENT.  adverb.  Dans  la 
forme  ministérielle.  Il  m''a  répondu  ministé- 
ricllement 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert  pour 
l'cAûcul  on   de  quelque  chose.    En  ce  sens  il 
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n'est  guèie  d'usage  que  dans  les  choses  morales. 
Être  le  ministre  des  passions  d  autrui,  le  tni~ 
nistre  de  ses  volontés,  le  ministre  de  sa  colère. 
Les  Démons  sont  les  ministres  de  la  venqeance 
divine. 

On  appelle  Ministres  d^Etat,  Ceux  dont  le 
Prince  a  fait  choix  pour  les  cliarger  des  princi- 
pales affaires  de  son  État,  et  pour  en  délibérer 
avec  eiLX.  Le  Roi  l'a  fait  Ministre  d'Etat.  Le 
premier  Ministre  d^Ëtat  d'une  telle  Cour.  On 
les  appelle  aussi  absolument.  Ministres.  Les 
Ministres  furent  d'avis.  En  Fraticc,  les  Mi- 
nistres entrent  dans  tous  les  Conseils. 

On  appelle  encore  du  nom  de  Ministre^ 
Les  Ambassadeurs,  les  Envoyés,  les  Résidens, 
que  les  Princes  tiennent  dans  les  Coiu^s  étran- 
gères. Les  Ministres  étrangers  jouissent  de  cer- 
tains privilèges  dans  les  Cours  où  ils  sont. 

En  quelques  Ordres  Religieux ,  le  Supérieur 
du  Couvent  est  appelé  Le  Père  Ministre. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes,  on 
appelle  Minisire  du  saint  Evangile,  ou  Minis- 
tre de  la  pai-ole  de  Dieu,  ou  simplement  Mi- 
nistre^ Celui  qui  fait  le  prêche.  Les  Ministres 
Calvinistes.  Les  3linisti-cs  Luthériens.  Les  Mi- 
nistres Protestans. 

MINIUM,  s.  m.  Matière  rouge  qui  se  fait 
avec  une  chaux  de  plomb  réverbérée  au  feu. 

MINOIS,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  pour 
tout  visage.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  plus  guère 
que  du  visage  d'une  jeune  personne  plus  jolie 
que  belle.  Cette  jeune  file  a  un  joli  minois  ^ 
un  joli  petit  minois.  Il  est  du  style  familier. 

MINON.  subst.  niasc.  Nom  que  les  femmes 
et  les  enfans  donnent  aux  chats  quand  ils  les 
appellent. 

MINORATIF.  s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
de  Pharmacie,  qui  se  dit  d'un  remède  qui 
purge  doucement. 

MINORITÉ,  s.  fém.  État  d'une  personne 
mineure,  ou  le  temps  pendant  lequel  on  est 
mineur.  Le  privilège  de  la  minorité  est  de  faire 
déclarer  nuls  tous  les  Actes  qui  sont  préjudi- 
ciables à  un  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  Prince.  On 
dit  quelquefois.  Minorité,  absohiment  ,  en 
parlant  de  la  minorité  des  Souverains.  Durant 
la  dernière  minorité.  Les  minorités  sont  ordi- 
nairement des  temps  de  troubles. 

MINORITÉ,  s.  fém.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité,  qui  signifie.  Le  pUis 
grand  nombre.  La  minorité  des  voix  dans  une 
assemblée.  On  appelle  Minorité  d'une  assem- 
blée, La  partie  moins  nombreuse  qui  tâche  de 
s'opposer  à  certaines  opinions,  certaines  me- 
sures préférées  parla  partie  la  plus  nombreuse. 
//  é(ûit  de  l'avis  de  la  minorité.  La  minorité  ne 
doit  pas  l'emporter. 

MINOT.  s.  m.  Vaisseau  qui  contient  la  moitié 
d'une  mine.  Ce  minot  est  tout  neuf.,  est  rompu. 
Etalonner  un  minot.  Le  mïnot  de  Paris  cof}^- 
tient  un  pied  cube, 

MiNor,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  con- 
tenu dans  le  minot.  Un  minot  de  sel.  Un  minot 
de  blé.  d\ivoin-^.  Un  minot  de  charhoii.  Un 
minot  de  chmix. 
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On  dit  proverbialement,  Nous  ne  man- 
gerons pas  un  viuwt  ilti  sel  ensemble,  poui 
dire,  IS'ous  ne  serons  paa  lon^^-temps  unis. 

MINUIT,  subst.  masculin.  Le  milieu  de  la 
nuit.  Allez  vous  coucher,  il  est  minuit.  Mi- 
nuit est  sonné.  En  ylein  minuit.  Jus(ju'à  mi- 
nuit. Sur  le  minuit,  La  Messe  de  minuit.  À  mi- 
nuit et  demi. 

MINUSCULE,  adj.  des  2  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  celle  phrase.  Lettre  minuscule , 
canictère  minuscule,  et  signifie  Petite  lettre. 

11  est  aussi  subslaniif  féminin  ,  et  se  dit  des 
petites  capitales  par  opposition  aux  grandes. 

MINUTE,  s.  fum.  Petite  portion  de  temps , 
faisant  la  soixantième  partie  d'une  heure.  La 
minute  contient  soixante  secondes.  Une  minute 
et  deiix  secondes.  L'heure  est  composée  de 
soixatile  minutes.  Compter  les  heures  et  les  mi- 
nutes. Quand  on  attend  impatiemment  des 
nom'ellcs,  on  compte  jusau'aux  minutes. 

Il  se  prend  souvent  dans  la  conversation 
pour  un  pelit  espace  de  temps  qui  n'est  pas 
précisément  déterminé.  //  ri  y  a  qu'une  minute 
tju'il  est  parti.  Je  reviens  à  vous  dans  une  mi- 
nute, dans  la  minute. 

Mt:iDTE,  signifie  aussi  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle. 

MINUTE,  s,  fe'm.  Lettre,  écriture  extrême, 
ment  petite.  Ecrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi  L'original  et  le  brouillon  de 
ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire  ensuite 
une  copie,  et  le  mettre  plus  au  net.  Faire  ht 
minute  d'une  lettre.  Il  ne  fuit  point  de  minutes 
de  ses  lettres,  il  n'en  cjarde  point  les  minutes. 

MiSDTE,  se  dit  plus  particulièrement  de  l'o^ 
riginal  des  actes,  qui  demeure  chez  les  P^o- 
taires,  pour  faire  foi  des  copies  qu'ils  expé- 
dient, et  qu'on  appelle  Grosses  et  Expédiions, 
La  minute  de  ce  contrat  est  chez  un  tel  No- 
taire. La  minute  lui  en  est  demeurée.  C'est  lui 
qui  en  Cjarde  la  minute.  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  On  prétendait  qu'il  y 
avoit  une  omission  dans  la  qrosse,  il  fallut 
avoir  recours  à  la  minute.  Toutes  les  minutes 
doivent  être  en  papier  marqué. 

11  se  dit  aussi  de  l'original  des  Sentences, 
des  Arrêts,  des  comptes  qui  demeurent  dans 
le  Greffe.  La  minute  d'une  Sentence.  La  mi- 
nute d'un  Arrêt.  La  minute  d'un  compte. 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un  écrit 
qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite  au  net. 
.4vcZ'Vous  minuté  cela  comme  on  vo'tis  a  dit? 
liîimiter  une  dépêche. 

Il  signifie  aussi  figurément,Projeterquelqne 
chose  pour  l'accomplir  bientôt.  //  minute  son 
départ.  îl  minute  sa  retraite.  Il  minutoit  de 
s'en  aller.  Il  minute  quelque  chose.  Il  y  a  lonn- 
temps  qu'il  minutoit  de  faire  ce  qu'il  a  fait. 

MiNOTÉ,  ÉE.  participe. 

MINUTIE.  (On  prononce  Minucie.)  s.  fém. 
Bagatelle,  chose  frivole  et  de  peu  de  consé- 
quence. Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  minuties. 
Ce  sont  des  minuties  qui  ne  valent  pas  ia 
peine. ...  Ce  que  vous  dites  là  est  une  minutie , 
n'est  qu'une  pure  minatie 

Hn.\UTIEU.\  ,  EUSE.  adicct.  Oui  s'attache 
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aux  minuties,  qui  s'en  occupe,  et  y  donns 
trop  d'attention.  C'est  un  homme  bien  minu- 
tieux. On  dit  aussi,  Recherches  viinutieuses. 
Soins  minutieux.  Alteiition  minutieuse. 

MÏP 

MT-PARTÏ,  lE.  adject.  Composé  de  deux 
parties  égales,  mais  disscmb!<ibles.  Robe  mi- 
partie  d'écarlate  et  de  velours  noir,  de  blanc  et 
de  noir.  Les  Échcvins  ont  des  robes  mi-parties. 
Les  avis  sont  mi-partis. 

Onappeloit  rucefois  Chambres  mi-parties, 
Les  Chambres  de  Tf-dit,  parce  qu'elles  étoient 
composées  de  Jugés  dont  la  moitié  étoit  Catho- 
liqun,  et  l'autre  moitié  Protestante.  Le  Roi 
Louis  XIV-  a  supprimé  toutes  les  Chambres 
nii~parties  qui  étoient  dans  le  Royaume. 

En  tenues  de  Blason,  il  se  dit  de  deux  écus 
diffcrens,  qui,  coupés  par  la  moitié  et  joints 
cnsenible,  n'en  font  quun  seul. 

MÏQ 

MIQUELET.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  sorte  3e 
bandits  qui  vivent  dans  les  Pyrénées.  Les  Mi- 
quelets  sont  fort  à  O'aindre  y^our  les  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  m.  Petit  garçon  qui  va  en 
pèlerinage  au  mont  Saint -MicLe!,  et  qui  se 
sert  de-ce  prétexte  pour  mendier. 

On  dit  par  extension,  d'Un  bommr  qui  af- 
fecte une  mine  hypocrite,  qu7i  faitlcMiquelot 
Jl  est  du  style  populaire. 

MIR 

MIRABELLE,  s.  f.  Espèce  de  petite  prune 
qui  est  de  couleur  jaune.  La  mirabelle  est 
bonne  à  confire.  La  mirabelle  double  ou  doj-ée 
est  beaucoup  plus  grosse  que  la  mirabelle  con^ 
mune. 

INlIRACLE.'subst.  m.  Acte  de  la  puissance 
divine,  contraire  aux  lois  connues  de  la  nature. 
^rai  miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce 
miracle  s^est  fait  à  la  vue  de  toute  la  Ville.  Le 
don  des  miracles. 

MinACLE ,  se  dit  aussi  par  exagération ,  et  se 
prend  d'ordinaire  en  bonne  part,  pour  exprimer 
une  chose  rare,  extraordinaire.  C'est  un  mi- 
racle quil  n'ait  pas  été  tué  dans  une  telle  ba- 
taille. C'est  un  miracle  qu'il  se  soit  sauvé  d'un 
si  grand  péril. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui  est  digne 
d*2dmiration.  Cette  machine  est  un  miracle  de 
Vart. 

On  dit  'dans  le  discours  familier,  en  voyant 
quelqu'un  qu'il  y  a  long -temps  que  l'on  n'a 
vu.  C'est  un  miracle  de  vous  voir. 

Quand  quelqu'un  fait  quelque  chose  qu'il 
n'a  pas  accoutumé  de  faire,  et  qui  est  contre 
son  humeur  ou  contre  son  caractère  y  on  dit 
familièrement,  qu'il  faut  crier  miracle. 

On  dit  aussi  ironiquement  à  quelqu'un  qui 
se  vante  d"avqir  f<iit  une  chose  commune ,  ou  à 
quclqu  uu  qui  a  fait  une  action  maladroite) 
.Voilà  un  beau  miracle.  Vous  avez  fait  là  un 
beau  miracle. 

On  dit  familièrement  d  Une  personne  qui 
s'est  signalée  enquelque  occasion,  et  qui  a  paru 
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exceller  en  quelque  action,  in  Elle  ^  d  fait  des 

À  MinACLE.  phr.  adv.  Parfaitement  bien. 
Cela  est  fait  à  miracle.  La  commission  étoit 
difficile,  il  s'en  est  acquitté  à  miracle.  Il  est 
familier. 

Pour  dire  qu'Une  chose  est  irès-aiséc,  on 
dit,  Cela  se  peut  sans  miracle. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  vient  mal  b 
propos  dans  quelque  occasion ,  on  dit  prover- 
bialement, qu'/ï  vient  là  comme  diable  en  mi~ 
rach ,  à  miracle^ 

MIP^ACULÉ ,  ÉE ,  adj.  Il  se  dit  de  celui  ou 
de  celle  sur  qui  s'est  opéré  un  miracle.  Tout  le 
monde  a  voulu  voir  la  miraculée, 

MlKACULEUSEMEiST.  adv.  D'une  manière 
miraculeuse,  d'une  manière  surprenante.  Saint 
Pierre  fut  délivré  miraculeusement  de  ses  liens 
par  un  Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeu- 
sement du  naufi-age. 

MlRACULEUi:,  EUSE.  adj.  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tïeut  du  miracle.  Effet  mtra- 
culeux.Chose  miraculeuse.  On  peut  dire  que  sa 
quérison  est  miraculeuse. 

Il  signifie  aussi,  Surprenant,  merveilleux, 
admirable.  Ouwage  miraculeux.  Action  mira- 
culeuse. 

MIRAILLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  11 
se  dit  des  ailes  des  Papillons  et  des  queues  de 
p  aon  qui  sont  de  diâférens  émaux, 

MIRE,  siibsl.  f.  Espèce  de  bouton,  placé  au 
bout  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert  à  mi- 
rer. La  mire  d'un  canon.  La  mire  d'un  fusH. 

On  dit,  qu'Un  Canonnier  prend  sa  mire, 
pour  dire,  qu'il  pointe  le  canon,  et  prend  sa 
visée  pour  faire  que  le  coup  porte  où  il  veut. 

MIRÉ,  adjectif.  Terme  de  Chasse,  qui  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Sanglier  miré, 
pour  dire,  Un  vieux  sanglier  dont  les  défenses 
sont  recourbées  en  dedans. 

MIRER.  V.  a.  Viser,  regarder  avec  attention 
l'endroit  oh  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'una 
arme  à  feu,  d'une  arbalète,  etc.  Mirer  le  but. 
Mirer  son  gibier.  Il  se  met  aussi  absolument. 
Après  avoir  bien  miré,  il  n'approcha  pas  seule- 
ment du  but^ 

On  dit  familièrement  et  figurément.  Il  y  a 
long-temps  qu'il  mivûit  ce  commandement  ^ 
cette  place,  pour  dire,  Il  y  aspiroit,  il  y  vi- 
soit. 

MIRER.  V.  a.  Employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  signifie  ,  Se  rej^arder  dans  quelque 
chose  qui  rend  l'image,  qui  renvoie  la  ressem- 
blance des  objets  qu'on  lui  présente.  Se  mirer 
dans  l'eau.  Mirez-vous.  Après  qu'elle  se  fut 
long-temps  mirée. 

On  dit.  Onsemireroit  danscepai'nuet,  ponr 
dire,  qu'il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle^  pourdire,  qu'Elle  est 
Irès-neile  et  trôs-claire. 

On  dit  figurém. .  iSe  mirer  dans  ses  plumes  ; 
et  cela  se  dit  particulièrement  d'Une  jeune  per- 
sonne qui  fait  paroitre  une  grande  complaisance 
pour  sa  beauté  et  pour  sa  parure.  U  est  du 
style  familier. 

MiBÉ ,  ÉE.  participe. 
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MIRLIFLORE.  s.  m.  Terme  familier  ,  pour 
dire ,  Un  agréable ,  un  merveilleux, 

AnRLIROT.  s.  m.  Voyez  Mlxilot. 

MIRMIDON.  s.  m. On  ne  met  pas  ici  ce  mot 
comme  un  nom  de  peuple,  mais  comme  un 
terme  qui  a  dans  notre  langue  une  acception 
particulière.  On  appelle  familièrement  Mirmi- 
dons,  des  jeimes  gens  de  peu  de  considération 
et  de  petite  taille.  Voilà  un  plaisant  mirmidon. 

On  s'en  sert  aussi  pour  dire.  Un  homme  qui 
s'oublie,  et  qui  veut  disputer  quelque  chose  à 
des  gens  fort  au-dessus  de  lui.  Il  est  du  style 
familier. 

ÎMÎROIR.  s.  m.  Glace  de  verre  oc  de  cristal, 
c[ui .  étant  enduite  par-derrière  avec  une  feuille 
li'élain  et  du  vif -argent,  rend  la  ressemblance 
des  objets  qu'on  lui  présente.  Miroir  de  Venise. 
Grand  miroir.  Miroir  de  toilette.  Miroir  de  po- 
che. Miroir  de  cristal  de  roche.  Bordure  de  mi- 
roir. Glace  de  miroir.  Miroir  qui  est  taille  à 
plusieurs  faces ,  à  facettes,  en  sorte  qu'il,  mul- 
tiplie les  objets.  Miroir  où  Ton  voit  les  objets 
renversés.  Se  regarder  dans  un  miroir.  S^ajus- 
ter  au  miroir.  Ce  miroir  farde,  il  fait  plus  blanc 
qu'on  n'est.  Un  miroir  qui  flatte^  qui  n'est  paa 
fidèle. 

On  dit  figurément  et  ironiquement  d'Un 
jeune  honime  qui  se  pique  de  beauté,  C'est  un 
mtj'oir,  pour  dire,  Les  femmes  se  complaisent 
A  le  regarder. 

On  dit  figurément,  C'esï  un  miroirde  veriu^ 
un  miroir  de  patience,  pour  dire,  Un  exemple 
de  vertu,  de  patience.  Il  vieillit. 

On  dit  figurément,  que  Les  yeux  sont  le 
miroir  de  Ttîme,  poiu"  dire,  que  Les  diverses 
aÛections  de  l'àme  se  manifestent  dans  les 
yeux. 

Il  y  a  aussi  des  miroirs  de  métal,  et  on  en 
fait  ù  dififérens  usages,  soit  pour  s'y  mirer,  soit 
pour  faire  des  expériences  de  Physique.  Miroir 
concave.  Miroâ-  convexe. 

On  appelle  Mii'oir  «r^îenf  ,Une  sorte  de  mi- 
roir, soit  de  verre,  soit  de  métal,  qui,  étant 
exposé  au  Soleil,  en  rassemble  tellement  les 
rayons  dnns  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il 
brûle  presque  en  un  moment  tout  ce  qui  lui  est 
présenté. 

ALiioir. ,  en  ternies  de  Marine,  se  dit  d'Un 
cadre  ou  cartouche  de  menuiserie,  placé  à  l'ar- 
rière du  vaisseau,  et  chargé  des  armes  du  Roi, 
et  quelquefois  de  la  figure  qui  'donne  son  nom 
au  vaisseau.  On  l'appelle  aussi  Fronton. 

Minom ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se  dit 
Des  places  entaillées  sur  la  tige  d'un  arbre,  et 
marquées  avec  le  marteau. 

On  appelle  GEnfs  au  miroir ,  Des  œufs  qu'on 
f<^:;t  cuire  sur  un  pbt  enduit  de  beurre  sans  les 
brouiller.  On  les  nomme  aussi,  OEufs  sur  le 
plat, 

^^ROITÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  chevaux 
dont  le  poil  véritalilcment  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  quiren- 
dent  sa  croupe  en  quelque  façon  pommelée,  et 
qui  la  différencient  en  partie  du  fon'd  de  la 
robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dît  aussi,  Bai  à 
miroir. 


MIS 

SIIROITEKIE.  subst.  fém.  Commcree  de 
liMruirs. 

MIROITIF.R.  s.  m.  Marchand  qui  fait,  ré- 
pare et  vend  des  miroirs  et  des  lunettes. 

niIROTON.  s.  m.  Kom  d'un  mets  composii 
rie  trauclies  de  viandes  déjà  cuites  avec  divers 
asjiiisonncmcus. 

IM  IS 

:\IISAINE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pel le  ainsi  le  mit  qui  est  entre  le  Ix-auiiré  et  Ir 
gr.ind  m.'it  d'iui  vaisseau.  Le  indt  de  muaine. 
Ouand  on  dit  simplement,  La  misiiine,  on  en- 
tend La  voile  du  mât  de  misaine. 

.MISANTHROPE,  s.  m.  Celui  qui  liait  les 
Iionimes.  II  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
l-touiTu,  chai^rin  ,  et  qui  semble  être  ennemi 
de  la  société.  C'est  un  misanthrope^  un  vrai 
misanthrope.  La  Comédie  du  Misanthrope. 

MISANTHROPIE,  s.  ï.  La  haine  des  hom- 
mes. On  n'a  jamais  vu  une  misanthropie  pa- 
reille à  la  sienne.  ' 

SnSCELLAKÉES.  s.  ni.  plur.  Mot  formé  du 
Lnlin ,  qui  se  dit  d'Un  recueil  de  différcns  ou- 
vrsL^es  de  Science,  de  Litte'ralure ,  qui  n'ont 
quelquefois  aucun  rapport  entre  eux.  On  s'en 
sel  t  rarement.  Cet  auteur  a  donné  d'excellem 
Miscclhnées  ou  MéUmjcs. 

MISCIBILITii.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  s» 
peut  mêler,  s'aUier.  La  miscibillté  des  métau.-c. 

MISCIBLE,  ajj.  des  2.  g.  Qui  a  la  propriét.: 
de  se  mêler  avec  quelque  chose.  L'huile  n'est 
point  miscible  avec  l'eau. 

MISE.  s.  f.  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
reçu,  qu'on  a  dépense',  et  l'état  que  l'on  eu 
dresse  dans  un  compte.  Chapitre  de  nu'.s'c, 
chapitre  de  recette.  La  mise  excède  la  recette, 
doit  tant  à  la  recette.  Toute  la  misemonte  à  tant. 
Il  commence  à  vieillir  dans  cette  acception. 

MjfiE,  se  dit  encore  de  Ce  qu'on  met,  soit 
au  jeu,  soit  dans  une  société  de  commerce. 
Sa  mise  étoi{  de  cintjuante  louis. 

Mise",  signifie  aussi  Enchère.  La  dernière 
mise  de  celte  maison  est  à  tant.  Ma  mise  a  cou- 
vert  la  sienne. 

Mise,  se  dit  aussi  du  Débit,  du  cours  de  la 
monnoie  ;  mais  en  ce  sens  on  ne  l'emploie  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes.  Momioie  de 
mise.  Arqent  de  mise.  Ces  espéceslà  ne  sont 
plus  de  mise,  c'està-dire,  N'ont  plus  de  cours, 
ne  sont  plus  de  débit. 

On  dit  fi^urément  et  fainilièrement,  qu't^i 
ïiontmc  est  de  mise,  pour  dire,  qu'il  est  propre 
à  la  société,  qu'on  peut  le  présenter  partout. 

On  dit  aussi  familièremeut'i  qu'C/ne  raison, 
qu'une  excuse  n'est  pas  de  mise,  pour  dii"e, 
qu'Une  raison"  n'est  pas  valable,  qu'une  excuse 
n'est  pas  recevable. 

Mise  es  PossES5iiON  ,  est  dansqiïcî'ques  Cou- 
tumes une  formante  ncccssuire  pour  la  validilc 
d'inie  acquisition. 

MlSiiK.iBLE.  adj.  des  2  g.  Mallieurrux, 
qui  Cil  d^uis  la  misère,  d.ins  la  soutlrance.  Cet 
homme  est  lien  misérable.  Etre  réduit  a  un 
état  misérable.  Vue  misérable  famille  ruinée. 
C'est  une  miséralile  condition  que  celle  de 
Tome  II. 
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l'Jicmmc.  Il  mène,  il  t}-aîne  une  vie  bien  misç^ 
rahU. 

(ïri  dit.  qu'Un  /lomme  a  fait  Une  fin  misé- 
fdhle,  pour  dire  (jii'il  est  mort  dans  la  mist^re, 
ou  qu'il  a  péri  d'une  manière  tri'^s-fâclieuse. 

Il  signifie  aussi  méchant.,  //  faut  l'We  bien 
nmérable  pour  faire  inie  telle  action. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  mauvais  dans  'son 
genre.  Toutes  les  raisons  (ju'il  allègue  sont  mi~ 
scrahles.  Il  a  fait  uti  discours^  une  pièce  misé- 
rable. Un  livre,  un  auteur  misâ-ahle.  Vjie 
santé  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme  de 
mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misérables  hon- 
neurs. Croit-il,  pour  un  misérable  repas  (jii'H 

.1  donné,  que Il  n'a  qu'un  m isérabl&  cheval 

dans  soti  écurie. 

Misérable,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
ordinairement,  Celui  qui  est  dans  la  misère. 
Assista'  les  misérables.  Secourir  les  misérables. 
Avoir  pitié  des  misérables. 

On  dit  par  injure,  C'est  un  misérable^  ce 
nest  qu'un  viisérable ,  poux  dire,  C'est  un 
homme  de  ne'ant,  ou  c'est  un  très-mallionnête 
ijomme.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  encore, 
C'est  un  grand  misérable.  On  dit  aussi  d'Un 
enfant,  d'un  jeune  homme  vicieux,  C'est  un 
petit  misérable. 

Et  on  dit  aussi  d'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  conduite,  que  C'est  une  misérable. 

MlSKR.4BLEMENT.adverLe.D'une  manière 
misérable.  Vivre  mTsérahlement.  Finir  miséia' 
blcmejit.  Ecrire  misérahlemeuf. 

MISÈRE,  s.  f.  État  malheureux,  conclition 
malheureuse,  extrême  indigence,  privation  des 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Grande  misère. 
Étrange  misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère. 
Il  est  dans  la  dernière  misère,  dans  une  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  faim  et  de  misère, 
de  pure  misère. 

Il  signifie  aussi,  Peine,  difficulté,  incommo- 
dité. C^est  une  grande  misère  que  les  procès. 
C'est  ime  misère  que  d'avoir  affaire  à  lui. 

On  s'en  sen  pour  exprimer  la  toiilesse  et 
rimpeifection  de  l'homme.  Ce  qui  nous  paroît 
de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que  misère 
et  que  vanité.  On  n'est  jamais  content  de  son 
état,  n'en  ne  marque  davantage  la  misère  de 
l^homme. 

On  appelle  Cguréme'nt,  Coïlier  de  misère^ 
Un  travail  assidu  auquel  on  s'engage,  ou  qud 
l'on  iccommence  après  l'avoir  quhlé  quelque 
lemps.  Il  a  acheté  depuis  peu  une  charqe  bien 
assujetdssante,  il  va  prendre  le  collier  de  mi- 
sère. Les  vacances  sont  pnies,  il  faut  que  les 
Écoliers'  reprefinent  le  collier  de  miAè;-c.,Il  est 
du  style  familiei*. 

Mi'^ÈBE  ,  se  dit  aussi  an  ploriel,  pour  signi- 
fier des  bagatelles ,  des  choses  de  peu  d'impor- 
tance er  de  valeur.  On  ne  lui  reproche  que  des 
nii.'^à-es.  Il  n'a  dit  que  des  misères.  Je  sùtsnn 
peu  souffrant ,  mais  ce  ne  sont  que  des  m'isèrcs. 
Il  a  l'air  de  se  bien  porter,  maii  il  a  toujours 
■.jucîques  miserez. 

^lISl-:Ri-:KÉ.  su'l>st.  m.  qui  Se  dit  de  l'espace 
de  tLiïins  qu'il  fau(iroit  pour  dire  le  Psaume 
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cinqiuintiîme.  Je  reviendrai  dans  un  mité- 
réré. 

MISERERE,  s.  masc.  Terme  de  Médecine, 
Sorte  de  colique  très-violente  et  très-dange- 
reuse, dans  laquelle  on  rend  les  e.xcre'mens  par 
la  Ijouche.  ..^l'oir  le  miserere.  Une  colique  de 
mi^èierê.  Le  miserere  emporte  un  homme  en  peu 
de  temps.  Il  est  mort  d'un  miserere. 

MISÉRICORDE,  subst.  f .  Vertu  qui  porte  h 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui,  et  à  les 
soulager.  Pratiquer  les  œuvres  de  miséricorde. 
C'est  un  homme  sans  miséricorde.  Exerça-  la 
miséricorde. 

On  dit  au£si,  La  miséricorde  de  Dieu,  pour 
dire  ,  La  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grùce  aux 
lionimes,  aux  pécheurs.  La  miséricorde  divine. 
Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  noïts  a  faite. 
H  faut  espérer  que  Dieu  nous  fera  miséricorde. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Les  Evéques 
dans  leurs  titres  se  disent  Evêijues  par  la  mi- 
séricorde divine. 

Il  signifie  aussi,  La  grlce,  le  pardon  accorde' 
i  ceux  qu'on  pourroit  punir.  Demander  misé- 
ricorde. Crier  miséricorde.  Implorer  la  miséri- 
corde du  Prince.  Faire  miséricorde.  Il  ne  leur 
a  fait  aucune  miséricorde. 

PnÉFÉn.VNTiïnsnr.iconiiE  À  jistice. Formule 
dont  on  se  sert  dans  les  Lettres  de  rémission  ou 
d'abolition. 

Ou  dit  proverbialement,  .4  tout  péché  misé- 
ricorde, pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  dont  ou  ne 
doive  espérer  le  pardon,  quand  on  le  demande 
avec  un  véritable  repentir  de  sa  faute  :  et  cela 
se  dit  tant  des  offenses  commises  contre  Dieu , 
que  de  celles  qui  regardent  les  Iiommes.  On  le 
dit  aussi  à  ceux  que  l'on  veut  porter  à  par- 
donner. 

On  dit,  Etre  à  la  misèricoi de  de  quelqu'un, 
pour  dire ,  Dépendre  absoliiment  de  la  pitié  de 
quelqu'un  'dans  une  circonstance  où  l'on  a  be- 
soin qu'il  fasse  grâce. 

Et  on  dit,  5e  remettre,  s'abandonner  à  la 
miséricorde  de  quelqu'un,  pour  dire.  Se  re- 
mettre, s'abandonner  il  sa  merci,  à  sa  discié- 
lion. 

Ou  dit  quelquefois  par  exclamation  ,  et  pour 
marquer  rme  extrême  surprise,  Miséricorde  ! 
Et  on  crie,  À  l'aide,  miséricorde ,  quand  on  est 
battu,  outr.igé,  et  qu'on  demande  du  swonrî. 

On  dit  aussi  d'Un  lionime  qui  souiîrc  de 
grandes  douleurs ,  et  qui  pousse  de  grands  i  rfs, 
Qu'il  cric  miséricorde.  Il  est  du  style  familier. 

MisÉnicoaaE,  est  aussi  une  petite  saillie  de 
bois  attachée  sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur 
laquelle  on  est  en  qucl([ue  manière  assis  lors- 
que le  siège  est  levé'.  Sans  cette  saillie,  le  Cierge 
scroit  presque  continuellement  debout. 

M1SKR1C0RDIEUSE.'\IENT.  adverbe.  Avec 
miséricorde.  Dieu  reçoit  mfse'ricoi-iiieuscnient 
les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui. 

nnSÉRICORDIEU.X,  EUSE.  adj.  Qui  a  do 
la  miséricorde,  qui  est  enclin  à  faire  nii.séri- 
corde.  Dieu  est  miscricordieux.L'Evanqiledit, 
Uienhcureux  sont  les  miséricordieux ,  car  ib 
o'>l icn d'ront  m iséricorde. 
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MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  prières, 
le  canon  et  les  ccrénioaics  de  la  Messe.  Missel 
Romain.  Misseï  ù  Vusaije  de  Paris,  etc. 

MISSION,  s.  fém.  Knvoi,  charge,  pouvoir 
qu'on  donne  i  quelqu'un  de  faire  quelque  chose. 
Il  a  reçu  sa  mission.  Ce  n'est  pas  de  moi  que 
vous  demz  attendre,  que  vous  devez  recevoir 
votre  mission.  Où  est  votre  mission?  Avezr- 
nous  mission  pour  cela?  Vous  parlez  sans  mis- 
sion. Il  a  mal  rempli  sa  mission. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  en  parlant 
des  clioscs  qui  reg-irdent  la  Keligion,  la  prédi- 
cation de  l'tivangile,  et  la  discipline  ecclésias- 
tique. La  mission  des  Ap6ti-es  vient  de  JÉstjs- 
CnnisT  mi'me.  LesApâtres  ont  prouvé  leur  mis- 
sion par  les  miracles.  Il  agit  en  vertu  de  la 
m'i^sion  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  demandé, 
il  a  obtenu  la  mission  de  son  Supérieur. 

Mission  ,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  se 
dit  Des  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  em- 
ployés en  quelque  endroit ,  soit  pour  la  couver. 
sioD  des  Infidèles,  soit  pour  1  instruction  des 
flhréticns.  On  a  envoyé  une  mission  dans  les 
Indes.  La  mission  de  la  Cliine.  La  mission  y  a 
fait  de  grands  fruits,  a  fait  de  grandes  conver. 
sions. 

On  appelle  Faire  la  mhsion ,  pour  dire, 
S'employer,  soit  à  la  conversion  des  Infidèles, 
soit  à  rinslruction  des  Cliréliens.  Il  a  ^lE  longi 
temps  la  mission  dans  les  Indes.  Il  a  fait  la 
niission  en  une  telle  Ville,  en  une  telle  Pa- 
roisse. On  Va  envoyé  en  mission. 

On  appelle  Pnres  de  la  31ission,  Une  Con- 
grégation de  Prêtres  Réguliers,  qui  vivent  en 
conimmiauté  sous  un  Supérieur  Général ,  e( 
dont  l'institution  regarde  principalement  l'ins- 
truction des  peuples  de  la  campagne.  Onlesap 
pelle  autrement  Lazaristes.  Le  Supérieur  Gé- 
néral de  la  Mission.  Le  Général  de  la  mis- 
sion. 

On  appelle'aussi  Mission ,  La  maison  où  de- 
meurent les  Pères  de  la  Mission.  Il  est  allé  à  la 
Mission.  Il  est  en  retraite  à  la  Mission. 

On  appelle  Prêtres  des  Missions  étrangères-, 
Des  Prêtres  Séculiers  qui  vivent  en  commu- 
naulé  sous  un  Supérieur  Général  ,  et  dont 
l'inslitution  est  d'aller  prêcher  l'Évangile  dans 
les  Indes.  Et  on  appelle  à  Paris,  Séminaire  des 
Missions  étrangères ,  ou  simplement  Missions 
étrangères,  La  maison  où  ces  Prêtres  demeu- 
rent. Il  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONiN'AlRE.  substantif  masculin.  Celui 
qui  est  employé  aux  Missions  pour  la  con- 
version, pour  i'insti'uction  des  Peuples.  Les 
Missionnaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans 
Us  Indes.  Il  y  a  des  Missionnaires  dans  cette 
Province,  dans  celte  Paroisse.  C'est  un  Mis- 
sionnaire fort  zélé,  fort  hahile. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Mission- 
naires, Les  Pères  de  la  Mission.  Les  Mission- 
naires  sont  établis  en  tel  endroit.  Ce  sont  la 
Missionnaires  qui  desservent  cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  n'est  en  usage  h  l'ad- 
jcclif  qu'avec  le  mot  de  Lettre.  Lettre  missive, 
signifie  proprement.  Une  lettre  écrite  pour  être 
envoyée  à  quelqu'un. 


MIT 

ÎI  est  un  ^eu  plus  usitu  au  substantif;  mais  i 
il  est  renfermé  dans  le  style  familier.  Il  m'a  ' 
écrit  une  longue  missive.  Vous  recevrez  une 
missive  qui  vous  instruira  de  tout. 

MIT 

IVnXAlNE.  s.  fem.  Sorte  de  gant  de  laine, 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  toute 
eulière ,  sans  qu'il  y  ait  de  séparalioa  pour  les 
doigts,  hors  pour  le  pouce. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  en 
parlant  De  quelque  chose  dont  il  n'est  paj  aisd 
de  venir  à  bout,  et  qu'on  ne  peut  avoir  qu'avec 
beaucoup  de  peine  et  de  danger,  Cela  rie  se 
prend  pas  sans  mitaine,  poiu*  dire,  qu'il  y  faut 
apporter  du  soin  et  de  la  précaution.  On  dit  h 
peu  près  dîns  le  même  sens,  On  ne  peut  y 
toucher  ciu''avec  des  mitaines-  on  ne  peut  y 
aller  au  avec  des  mitâmes. 

On  appelle  aussi  Mitaines,  Une  sorte  de  pe- 
tits gants  de  femme,  qui.  ne  couvrent  que  !e 
dessus  des  doigts.  Mitaine  de  soie. 

WiTAi^SE,  est  uussi  en  usage  dans  cette  phrase 
populaire,  De  Vonfjucnt  miton  mitaine,  qui  se 
dit  De  tout  remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 
Ce  cjue  vous,  proposez  là  pour  le  quérir  j  n'cU 
que  del'onguent  miton  mitaine. 

Cela  se  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
d'Un  expédient  inutile  que  l'on  propose  dans 
qiïelque  affaire  que  ce  soit.  On  dit  de  m^me, 
Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre  pouces.  Il  est 
populaire. 

MTl'E.  s.  f.  Petit  Insecte  qui  est  presque  im- 
perceptible ,  et  qui  s'entendre  ordinairemenr 
dans  le  ûoBiage.  Ce  fromar^e  est  plein  de  mites. 

RIITELLE,  PETITE  MITRE,  SAlNICLE, 
ou  CORTUSE  D'.i3IÉRlQUE.  s.  fém.  Piaule 
ainsi  nommée,  parce  que  son  fruit  a  comme  ],i 
figure  d'une  petite  mitre.  Sa  fleur  est  en  rose. 
La  Médecine  en  fait  usage. 

flnTHRIDATE.  s.  m.  Espèce  de  ihériaque 
qui  sert  d'antidote  ou  de  préservatif  contre  lc3 
poisons.  Prentire  du  mithiidatc. 

On  appelle  Vendeur  de  nit(/in(ï(i(e,Unchar. 
iatan;  et  figurément  et  familièrem-.  Un  homme 
qui  parle  avec  ostentation,  qui  promet  beau- 
coup, et  ne  tient  rien. 

MITIGATÏON.  s.  fera.  Adoucissement.  La 
règle  de  cet  Ordre  awoit  besoin  de  mitîejation. 
Il  faudrait  apporter  à  celte  loi  quelque  mitiga- 
lion.  La  mitic^ation  des  peines. 

MlTlGER.  v. a.  Adoucir,  rendre  plus  aisé  à 
supporter.  Il  se  dit  principalement  Des  adou- 
cissemens  qu'on  apporte,  dans  les  Ordres  Reli- 
gieux, à  la  pratique  des  rè;:;Ies  qui  sont  trop 
sévères.  Mitiger  une  règle  trop  austère:  Cela  a 
hesoin  d'ctre  mitigé,  comme  étant  d'une  pra- 
tique ti'op  difficile.  On  dit  aussi.  Militer  une 
loi,  un  jugement,  une  peine.  Cette  assertion  a 
hesoin  d'être  mitigée.  Morale  mitigée. 

Mitigé,  ée.  paiticipe. 

On  appelle  Carmes  mitigés^  Les  Carmes  qui 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institution. 
Et  dans  la  même  acception,  on  ditj  Les  Ordres 
niiticés. 
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MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre 
que  l'avant-bras.  Miton  de  velours. 

MITO:^  MITALVE.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase.  Onguent  miton  mitaine.  Voyez  Mi- 

XAISE. 

MITONNER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Du 
pain  que  l'on  met  dans  un  plat  avec  du  bouil- 
lon, pour  le  faire  tremper  long-temps  sur  le 
feu  avant  que  de  dresser  le  potage.  Le  potage 
mitonne.  Il  faut  le  laisser  mitonner  quelque 
temps.  Faire  mitowier  la  soupe. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  soupe  se  mitonne. 

Mitonner,  est  aussi  actif,  et  signifie  fami- 
lièrement, Dorloter,  prendre  un  grand  soin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les  aises  d'une 
personne.  Il  a  une  femme  qui  a  un  grand  soin 
de  lui  y  et  qui  le  mitonne  extrêmement.  C'est 
un  liomme  qui  aime  à  se  mitonner.  Il  aime 
qu*on  le  mitonne. 

On  dit  aussi  familièrement,  Mitonner  quel- 
(jii'un,  pour  dire,  Ménager  adroitement  son 
esprit  dans  la  vue  d'en  tirer  quelque  avantage. 
C'est  un  homme  qui  nous  peut  extrêmement 
servir,  il  faut  le  mitonner  avec  soin.  Il  est  du 
style  familier.  On  dit  aussi  familièrement,  Je 
vous  ai  mitonné  cette  ressource,  ce  protecteur  j 
pour,  Je  vous  les  ai  ménagés  par  mes  soins. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
Mitonner  une  araire ^  pour  dire,  La  disposer 
et  la  préparer  doucement,  pour  la  faire  réussir 
quand  il  en  sera  temps. 

Mitonné  ,  ée.  participe. 

MlTOYEr^,  ENNE.  adj.  Il  a  peu  d'usage  au 
propre;  on  le  dit  en  cette  phrase,  Murmitoyen, 
en  parlant  d'Un  mur  qui  sépare  la  maison  ou 
l'héritage  de  deux  particuliers,  et  qui  est  bâti 
éi3;alement  sur  le  fond.s  de  l'un  et  de  l'autie  ii 
frais  communs.  On  dit  dans  le  même  sens, Cloi- 
son mifoje7me,d'Une  clojsonqui  est  commune 
à  deux  chambres ,  et  qui  les  sépare.  Enfin  on 
dit,  Vespace  mitoyen,  en  parlant  De  celui  qui 
sépare  deux  corps. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  ^un  cheval, 
Celles  qui  sont  entre  les  pinces  et  les  coins. 

On  appt'ile  figurément,  Avis  mitoyen,  Un 
a\ns  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux  avis 
opposés,  et  qui  tient  un  peu  de  l'un  et  de 
l'autre.  On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  pour 
tout  concilier. 

On  dit  aussi,  Parti  mitoyen.  Il  a  pris  un 
l  arti  mitoyen.  Souvent  les  partis  mitoyens 
sont  les  plus  mauvais  en  afjaire. 

MITRAILLE,  s.  f.  coll.  Toute  sorte  de  pe- 
tites marchandises  de  vieille  quincaillerie. 

Il  ce  dit  encore  De  la  basse  monnoie.  li  n* 
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Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  'de  vieux  mor-f 
ceaux  de  cuivre,  et  pareillement  de  toute  sorte 
de  vieux  clous  et  de  vieux  fers,  dont  on  charge 
quelquefois  le  canon.  Un  canon  chargé  de  mi' 
traille,  à  mitraille. 

MiTRE.  subst.  f.  Ornement  de  tète  que  les 
F-vèques,  les  Abbés  Réguliers  et  quelques  Che& 
t^e  chapitre  portent  à  l'Église,  quand  Us  offi- 
cient  en    habits  pontificaux.  Ofjicier  avec  la 
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nùtre  et  }a  crosse.  En  quelques  Eglises  les  Cha- 
uvines portent  la  mître. 

Kn  tcrraes  d'Autiquité,  on  appelle  Mitre^ 
Une  coiffure  en  usage  chez  les  femmes  Romai- 
nes, et  qui  venoit  oiii^inairement  des  Perses. 

On  appelle  aussi  Mitre ,  Des  tuiles  qu'on 
dispose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  che- 
minée, pour  rempèclier  de  fumer. 

MITIŒ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ce? 
phrases,  Abhé  crosse  et  mitréj  Abbaye  crossce 
et  mitrée. 

MITRON,  s.  masc.  Garçon  Boulanger.  Il  est 
populaire, 

MIX 

MIXTE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  mélange, 
qui  est  composé  de  plusieurs  choses  de  diffé- 
rente nature,  tt  qui  participe  delà  nature  des 
unes  et  des  autres.  Corps  miJcte. 

On  appelle  Causes  mixtes,  Les  causes  qui 
sont  de  la  compétence  du  Juge  Séculier  et  du 
Juge  Ecclésiastique  en  même  temps,  ou  qui 
sont  eu  partie  personnelles,  en  partie  réelles. 
Causes  personnelles  j  réelles  et  mixtes.  On  dii 
aussi  dans  le  même  sens,  Une  action  mixte. 

Mixte,  est  aussi  substantif;  et  dans  cette 
acception  il  ne  se  dit  que  d'un  corps  mixte. 
Toutes  les  parties  d'un  mixte.  Réduire  les 
mixtes  à  leurs  principes. 

RUXTILIGNE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  des  Bgures  tenninées  en 
partie  par  des  lignes  droites,  et  en  partie  par 
des  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  Mélange  de  plusieurs  dro- 
gues dans  un  liquide, pour  la  composition  d'un 
remède.  Ce  médicament  se  fait  par  la  mixtion 
de  telle  et  telle  drogue. 

MIXTIONNER.  v.  a.  Mélanger,  mêler  quel- 
que drogue  dans  une  liqueur,  et  faire  qu'elle 
s'y  incorpore.  Mixtionner  du  vin.  Mixtionner 
un  breuvage.  11  se  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part. 

MiSTïosisi:,  ÉE.  participe. 

On  dit, Du  vin  mixtionnê^  pour  dire,  Du 
vin  qui  n'est  pas  naturel,  qui  est  mélangé ,  fre- 
lalé. 

MOB 

MOBILE,  adj.  'des  2  genres.  Qui  se  meut, 
ou  qui  peut  être  mû.  //  y  a  dea  corps  plus  mo- 
biles les  uns  que  les  autres.  Cette  roue  n^est  pas 
assez  mobile. 

Certaines  Fêles  de  l'année  sont  appelées  Fêtes 
mobiles  y  piirce  que  le  jour  de  leur  célébration 
change  tous  les  ans,  selon  la  différence  des  lu- 
naisons. P^fjues,  la  Pentecôte^  l'Ascension  ^  etc. 
sont  des  Fêtes  mobiles. 

On  dit  figurément,  Caractère  mobile.,  pour 
dire,  Caraclère  changeant;  hnaqiuation  mo- 
bile, pour  dire,  Imagination  qui  reçoit  aisé- 
mont  et  promptemeut  «iès  impressions  difié- 
rentes. 

En  Mécanique,  on  dit  substantivement,  Le 
mobile,  pour  dire,  Le  corps  qui  est  mû.  Il  se 
dit  au«i  pour  signifier  La  force  mouvante. 
L'eau  est  le  \nobile  de  celte  machine. 
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Le  premier  nioti/e,  C'est,  selon  les  anciens 
Astronomes,  un  ciel  qui  enveloppe  et  (jui  fait 
mouvoir  tous  les  autres  cieirx. 

On  appelle  figurément ,  Premier  mohilé ,  Un 
liomme  qui  donne  le  branle,  le  mouvement  J 
une  aflàire,  i  une  compagnie.  Un  tel  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire,  de  cette  conjura- 
lion. 

On  dit  aussi,  L'intérêt  est  le  mobile  de  la 
phipcirt  des  hommes.  L'arcfent  est  le  mobile  uni- 
versel. 

MOBILTAIRE  ou  MOBILIÈRE,  adiecl.  Qui 
concerne  le  n:ohilier.  Richesse  mobiliaire.Con- 
Iribulion  mohiliaire. 

MOBILIER,  ÈRE.  adject.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  le  style  de  Pratique ,  et  il  se  dit  De 
tout  ce  qui  tient  natitre  de  meuble.  Les  biens 
mobiliers  de  celte  succession.  Les  effets  mobi- 
\ier>. 

On  appelle  Succession  mobilière.,  La  succes- 
sion aux  meubles;  et  Héritier  Tuo^i/i'e/,  Celui 
qui  Iicrite  des  meubles. 

Mobilier,  se  prend  aussi  substantivement, 
et  seulement  au  singulier,  pour  signifier  Les 
meubles.  Il  a  hérité  d'un  gros  moblier. 

MOBlLITii.  s.  f.  Terme  didactique.  Facilite 
à  être  mù.  La  mobilité  des  corps  sphériques. 

On  dit  figurément,  Mobilité  de  caractère, 
d'esprit,  d'imarjinalion,  pour  dire,  La  facilité 
b  passer  promptement  d'une  dispoâitîoa  à  une 
autre,  d'un  objet  à  un  autre. 

MOD 

MODALE,  ad],  f.  Terme  de  Logique.  Il  se 
dit  Des  propositions  qni  contiennent  quelques 
conditions  ou  restiictions. 

MODALITÉ,  s.  f.  Mode,  qualité,  manière 
d'être.  La  blancheur  est  une  modalité  du  pa- 
pier. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend  du 
goût  et  du  caprice.  Nouvelle  mode.  Mode  ridi- 
cule, extravaqanîe.  La  mode  n'en  est  plus.  Ce 
n'est  plus  la  mode,  fnvenler  des  modes.  Se  met- 
tre à  la  mode.  Un  habit  à  la  mode,  une  étoffe 
à  la  mode,  etc.  C'est  im  mot  ijiti  est  fort  à  la 
mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système  à  la 
mode.  Etre  esclave  de  la  mode.  Les  caprices,  les 
bizarreries  de  la  mode.  Vieille  mode.  Cela 
était  autrefois  à  la  mode.  La  mode  en  est  p.is- 
sée.  On  revient  aux  vieilles  modes. 

On  dit,  Modes,  au  pluriel,  pour  signifier 
Les  ajusteraens,  les  parures  h  la  mode.  Mar- 
chande de  modes. 

On  appelle  Bœuf  à  la  mode ,  Un  ragoût  fai: 
d'une  tranche  de  bœuf  lardée  de  gros  lard. 

On  dit  familièrem.  qu'i7n  homme,  qu'une 
femme  est  fort  à  la  mode,  poui'  dire,  qu'Uu 
homme,  qu'une  femme  sont  fort  filés,  fort  re- 
cherchés. 

On  dit  proverbialement.  Les  j'om  invcuten 
les  modes,  et  les  sages  les  suivent. 

Ou  dit,  À  la  mode  d'Italie,  dEspaqne,  elc. 
pr.ur  dire,  Suivant  les  usages  d'Italie,  d'Es- 
pagne. 

H.'ODE,  signifie  aussi  simplement.  Manière; 
et  en  ce  S2US  ou  dit  proverbialement,  Chacun 
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vh  à  sa  mode,  pour  dire,  que  Chacun  en  use 
comme  il  lui  plaii  en  ce  qui  le  regarde.  //  faut 
le  laisser  vivre  à  sa  mode,  le  laisseï'  faire  à  su 
niode. 

MODE.  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Mceiif, 
Minière  de  conjuguer  les  verbes  en  envisageant 
la  mr.-aii'-re  d'être  qu'ils  expriment,  sous  difîe- 
rens  points  de  vue,iDdépendamment  des  temps 
et  des  personnes.  H  y  a  cinq  modes  dans  c/in- 
que  verbe  régulier;  le  mode  Indicatifs  l'Imrè' 
ratif,  l'Optatif,  le  Subjonctif  et  l'iufnitif 

MODE.  s.  masc.  Terme  de  Philosojihie.  Ma- 
nière d'être.  Les  divej's  arrangemerfs  des  parties 
d'un  corps  en  sont  des  modes. 

On  dit  aussi  en  Logique,  Modes  des  arqu- 
mens ,  pour  signifier  Les  différentes  manières 
de  disposer  les  propositions  d'un  syllogisme  par 
rapport  à  la  quantité  et  i  la  qualité. 

Mode,  en  Musique,  signifie  proprement  Le 
ton  dans  lequel  une  pi^-ce  de  Musique  est  com- 
posée. Il  est  déterminé  ordinairement  pnr  la 
note  finale,  qu'on  appelle  pour  celle  raison,  L-ï 
tonique.  Ainsi  on  dit,  Le  mode  d'A-mi-la ^ 
pour  dire,  Le  mode  dont  la  note  la  est  la  io- 
nique. 

Ou  appelle  Mode  majeur,  Celui  où  la  tierce 
au-dessus  de  la  tonique  est  majeure  ;  et  Mode 
mineur,  Celui  où  la  tierce  au-dessus  de  la  to- 
nique est  mineure.  Et  comme  la  gamme  est 
composée  de  douze  demi -tons,  dont  chacun 
peut  être  la  tonique  d'un  mode,  il  s'ensuit 
qu'il  j  a  vingt -quatre  modes  en  tout,  douze 
majeurs  et  douze  mineurs. 

On  appelle  dans  le  Plaîn- Chant,  Mode  au- 
thentique, Celui  où  la  quarte  de  la  tonique  est 
au  grave,  et  la  quiote  à  l'aigu;  etModeplagal, 
Celui  où  la  quinte  est  k  l'aigu,  et  la  quarie  au 
grave. 

Les  Grecs  avoient  plusiemsMo'^es, l'Ionien, 
le  Dorien ,  le  Phrygien ,  l'Éolien ,  le  Lydien  ,  etc. 

MODELE,  s.  m.  Exemplaire,  patron  en  re- 
lief, soit  d'une  statue,  soit  de  quelque  autre 
ouvrage  de  Sculpture,  d'Architectiuo,  d'après 
lequel  on  travaille  ensuite  pour  exécuter  ce 
qu'on  s'est  proposé.  Modèle  en  grand.  ModèJc 
en  petit.  Modèle  de  carte.  Modèle  de  cire\  de 
pliîtrc,  de  terre.  Le  modèle  d'une  statue.  Le 
modèle  d'un  hdliment.  Faire  un  modèle.  Don- 
ner un  modèle.  Travailler  sur  un  modèle.  Sui- 
vre un  modèle. 

Parmi  les  Peintres  et  les  Sculptcm"s,  on  ap- 
pelle Modèle,  Tous  V^s  objets  d'imilaiinn  tniu 
CfîS  Artistes  se  proposent.  La  nature  est  le  mo- 
dèle des  arts. 

On  appelle  aussi  pinicnlièrcmcnt  de  ce 
nom,  Un  homme,  une  fcninie,  d'après  lc.'>qucls 
les  Artistes  dessinent  ou  peignent.  Etre  fait 
comme  un  modèle,  signifie,  Être  très-bien  fait, 
avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans  des  pro- 
portions régulières  et  élégantes.  Poser  le  nu  - 
dèlc,  CVst  nieltre  le  modèle  dans  l'attilude 
qu'on  veut  représenter. 

Modèle,  se  dit  aussi  figurément,  tant  à.;s 
ouvrages  d'esprit,  que  des  actions  morales,  <'t 
signifie,  Ex''U)plnIre  qu'il  faut  suivre,  ifoinérc 
et  Virgile  sont  ile  beaux  modèles.  Vorm^ezwits 
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sur  ce  motUk.  Ayez  ce  modéh  dei'cint  Us  yeitx. 
Cela  vous  seivira  de  modèle.  La  l'ic  de  cet 
homme  est  un  modèle  de  vertu.  Voilà  un  beau 
modèle  qu'on  vous  jir.opûse  à  siuVre.  Se  pro- 
poser un  modèle. 

MODELER.  T.'  act.  Terme  de  S.ulpture. 
Imiter  quelque  objet  en  terre  molle,  ou  en 
cire  ,  ou  en  plitre.  C'est  aussi  fjire  la  représen- 
tation d'un  grand  ouvrage  qu'on  projette. 

Modeler,  est  aussi  neutre.  Ce  Sculpteur  a 
pa/sé  tout  le  jour  à  modeler. 

Modelé.  rE.  participe. 

MODÉR.i'l'EUR,  TillCE.  sobst.  Celui  ou 
celle  qui  a  la  direction  de  quelque  chose.  Il  y 
avait  à  Lacédémone  des  modérateurs  de  la  jeu- 
nesse. Ce  terme  n'est  d'ailleurs  guère  d'usage 
que  dans  le  style  soutenu.  L'Esprit  modérateur 
du  monde.  Dieu  est  le  modérateur  de   l'Uni- 

MODÉEATION.  s.  f.  Retenue.  Vertu  qui 
porte  i  garder  toujours  une  sage  mesure  en 
toutes  choses,  et  surtout  à  ne  se  point  laisser 
aller  à  la  colère,  au  lirxe  et  à  l'orgueil.  Grande 
modération.  Modération  d'esprit.  Il  s'est  con- 
duit dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  modé- 
ration, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modération  possible.  User  de  modéra- 
tion. Il  faut  garder  de  la  modération  dans  la 
bonne  fortune.  Cet  homme  est  un  tjrand  earem- 
pU  de  modération.  Il  faut  user  des  meilleurs 
aUmens  avec  modération. 

MoDÉBATios,  signifie  aussi ,  Retranchement, 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixp.  La 
modération  d'une  taxe.  Obtenir  quelque  modé- 
ration du  prix  d'une  Charge.  On  ne  lui  a  fait 
aucune  modération.  On  ne  lui  accorde  aucune 
modération.  Rôle  lie  modération. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  avec  mo- 
dération. 21  s'est  comporté  modérément  en  cette 
rencontre.  Le  vin  est  bon ,  mais  il  en  faut  user 
modérément.  Boire  modérément.  3Ianijer  mo- 
dérément. Il  a  été  taxé  modérément. 

MODÉRER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer et  rendre  moins  violent.  Modérer  sa  co- 
lère. Modérer  ses  passions.  Modérer  ses  désirs. 
Modérer  son  ambition.  Modérer  son  ardeur.  lia 
trop  de  feu,  il  le  faut  modérer.  Celle  taxe  est 
tiop  forte,  il  la  faut  modérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modeler  sa  dépense. 

I)  s  emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  temps  s'est  modéré,  que 
le  froid,  que  le  chaud  commence  à  se  modérer, 
pour  dire,  qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le 
temps ,  de  la  diminution  da&s  le  froid ,  dai^s  le 
chaud. 

Et  au  figuré  il  signifie ,  Se  posséder ,  se  con- 
tenir, reu  de  gens  savent  se  modérer  dans  la 
bonne  furtune.  Il  a  su  se  modérer  dans  les  oc- 
CQswns  les  plus  difficiles. 

MoDÉnÉ,  LE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Qui  es^  sage 
et  retenu,  qui  n'est  point  emporté.  Un  esprit 
modéré.  Humeur  modérée.  Ce  jeune  hornnie  est 
hi.:n  modéré. 

Po  le  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  éloignées 
(le  toute  sorte  d'excès.   Une  clialew  modérée 
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Vn  f'U  modcrc.  Un  pouls  modère.  Vn  cxerclci: 
modéré. 

MQDEBNE.  ad j.  des  2  g.  Nouveau,  récent, 
qui  est  des  derniers  temps.  Il  est  opposé  h  An-  , 
cien  et  à  Antiijue.  Les  Auteurs  modernes.  Les  , 
philosophes  modernes.  Les  Peintres  modernes. 
Des  ouvrages  modernes.  Les  umfjes  modernes. 
Cela  est  moderne.  C'est  une  invention  modcriie. 
Dlêdailles  modernes. 

Les  Arcliitectes  appellent  Architecture  mo- 
derne, Toutes  les  manières  d'-4rcLitcctLire  qui 
ont  été  en  usage  dans  l'Europe,  depuis  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains,  même  l'Axclniecture 
gothique.  Cependant  l'usage  a  emporté  que, 
lorsqu'on  dit,  fjn  biîtunent  moderne ^  on  en- 
tend ordinairement  Un  Mliment  fait  snivant 
la  manière  de  bâtir  la  plus  récenle;  et  qu'on 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ^Bdlir  à  la  mo- 
derne. Ln  bâtiment  à  la  moderne. 

MODEiiSE,  s'emploie  encçrc  substantivemenl 
en  parlant  d'Auteurs.  Ainsi  on  dit,  Les  anciens 
et  les  Modernes  sont  d'accord  sur  ce  point. 
pour  dire,  L?s  Auteurs  anciens  et  les  mo* 
dernes. 

MOpERNER.  V.  a.  Rétablir,  restaurer  une 
antique  à  la  moderne.  Benoit  XIV.  voulut  njo* 
derner  le  Panthéon. 

MODESTE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  <le  la 
modestie.  C'est  un  homme  modeste,  fès-mo- 
deste.  Il  est  modeste  dans  ses  discours,  dans  ses 
actions,  dana  ses  cestes,  dans  ses  fiabits,  dans  sa 
dépense,  dans  toute  sa  conduite.  Il  est  trop  mo- 
deste pour  souffrir  qu'on  le  loite  en  sa  pré:^ence 

On  dit  quelquefois  d'Une  femme  ou  d'ufle 
fille,  qiiElle  est  modeste,  pour  dire,  qu'Elle  a 
de  la  pudeur.  Il  faut  cju'une  fille  soit  modeste. 

On  dit  aussi,  Avoir  des  senlimer.s  nio(les(es 
de  soi-même,  une  opinion  mode.'ite  de  soi- 
mcmCj  pour  dire,  Ne  pas  présumer  de  soi. 

Modeste,  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
extérieures ,  par  lesquelles  on  juge  qu'un 
homme  est  modeste.  Visage  modeste.  Air  mo- 
deste. Maintien  modeste.  Contenance  modeste. 
Ris  modeste.  Habit  modeste.  Dépense  modeste. 
Conduite  modeste. 

On  appelle  Couleur  " modeste ,  Une  couleur 
qui  n'est  pas  éclatante.  Le  giis,  le  feuille- 
morte,  sont  des  couleurs  modestes. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  mo- 
deste, avec  modestie. Parler mo(îesIenien(.5'/ia- 
hiller  modestement.  Marcha'  modestement. 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
de  se  conduire  et  de  parler  de  soi.  Grande  mo- 
destie. Parler  avec  modestie.  Se  comporter  avec 
modestie.  Se  tenir  dans  la  modestie.  Se  renfer- 
mer dans  les  homes  de  la  modvstie.  Cela  est 
fort  contraire  à  la  modestie,  à  la  modestie 
cJirétienne y  à  la  modestie  rclicjieuse.  On  n'ose 
le  louer  en  sa  présence ,  de  peur  de  blesser  sa 
modestie.  Il  a  toujours  gardé  une  grande  mo- 
destie dans  ses  habits  et  dans  toute  sa  conduite. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pudeur. 

La  modestie  est  un  des  grands  ornemens  d'une 

iUle.  Ces  ■paroles-là  blessent  la  modestie ,  cho- 

ûuent  la  modestie. 

i        MODICnÊ.  s.  f.  Petite  qnaulité.  La  modi- 
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cité  d'une  somme.  La  modicité  du  revenu,  du 
prix-  La  modicité  de  sa  dépeme.  II  se  dit  prin- 
(-■ipalcnient  de  ce  qui  regarde  le  prix  des  clioses. 
MODIFIC.WIF,  IVE.  adj.  Qui  modifie.  Un 
terme  modijicatif.  Il  s'emploie  aussi  substanti- 
vement, surtout  en  Grammaire,  en  parlant  des 
mots  qui  déterminent  le  sens  des  autres.  Lei 
adverbes  jouf  orJinuirenienf  des  modifcatijs. 

MODIFIC.VnON.  s.  f.  Modération ,  restric- 
tion ,  adoucissement  d'une  proposition,  d'une 
convention.  Il  faut  apporter  quelque  morfifica- 
Jion  à  ces  articics-îà. 

MoDiFic.\Tio5 ,  est  au-ssi  un  terme  didac- 
tique, qui  signifie.  Une  manière  d'être  d'une 
substance.  Les  corps  sont  susceptibles  de  dijfé- 
rentes  modifications.  Les  sensations  sont  des 
modilications  de  Vâme. 

Modification  ,  se  dit  aussi  ppur  Adoucisse- 
ment. Ce  principe  a  besoin  de  quelque  modif- 
cation. 

MODIFIER.  V.  a.  Jlodérer,  adoucir.  11  n'est 
guère  d'usage  dans  cette  acception,  que  lors- 
qu'on parle  des  adoucissemens  qu'on  apporte  à 
des  articles,  à  des  clauses  d'un  contrat,  d'ua 
Edit.etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces  ar-tt'c/e.«-là. 
MoDiFiEn,  est  aussi  uu  terme  didactique,  et 
signifie.  Donner  un  mode,  une  manière  d'être. 
Les  différens  arranqeniens  d^s  parties  modi- 
fienl  la  matière. 

Modifié,  ée.  participe.  Des  articles  modi- 
fiés.  En  termes  de  Physique,  on  dit.  Un  eu: js 
modifié  de  telle  on  telle  manière. 

MODILIXJN.  5.  m.  Terme  d  Architcrtnrc. 
Sorte  de  petite  console  qui  sert  à  soutenir  la 
corniche,  et  qu'on  met  principalement  sous  U 
corniche  de  l'ordre  Corintlùen. 

MODIQUE,  adj.  de.«  2  scnres.  Qui  est  peu 
considér.Tble,  de  peu  de  valeur.  Un  rc;jns  nio- 
dique.  Une  somme  modique.  Une  taxe  modique. 
Son  père  ne  lui  donnoit  qu'une  pension  modi- 
que. Il  a  une  fortune  modique,  un  bien  fort 
modique,  un  modique  refenu, 

MODIQUEMEÎST.  adv.  Avec  modicité.  Il 
paye  modiquetnent  ses  domestiques. 

MODUL.4TION.  s.  f.  Suite  de  plusieurs 
tons  qui  forment  un  chant  suivant  les  règles 
du  mode  dans  lequel  il  est  composé.  La  modu- 
lation de  cet  air  est  fort  agréable. 

MODULE,  s. m.  Terme  d'Architecture.  Cer- 
taine mesure  qu'on  prend  pour  régler  les  pro- 
portions d'un  ordre  d'Architecture,  et  qui  est 
ordinairement  le  diamèue  de  la  colonne.  Le  fut 
de  cette  colonne  a  tant  de  modules. 

SIODULE,  se  dit  aussi  du  diamètre  d'une  mé- 
daille. Les  médailles  du  petit  bronze  sont  d'un 
moindie  module  que  celles  du  grand,  dumpyen 
bronze.  Les  Quinaires  sont  de  toutes  les  mé- 
dailles celles  du  plus  petit  module. 

MODULER.  V.  n.  Former  un  chant  sitivapt 
les  règles  de  l'art,  soi;  en  restant  dans  le  même 
mode ,  soit  en  passant  d  un  mode  dans  un  autre. 
Ce  musicien  module  bien.  Moduler  d'une  ma- 
nière aqréable,  d'une  manière  savante. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Il  a  bien  mo- 
dulé cet  air-là. 

Modulé,  ée.  participe,  .^ir  liien  modulé. 
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MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et  grasse, 
contenue  d.ins  la  concavité  des  os.  Moelle  de 
hceuf.  Tourte  de  moelle,  ou  à  la  moelle.  Sucer 
la  moelle  d^un  os.  Le  froid  l'a  pénéù-é  juseju^à 
la  moelle  des  os. 

On  appeWe  Moelle  allongée^  Moelle  épinière , 
Moelle  de  l'épine.  Cette  conlinuation  du  cer- 
veau qui  se  prolonge  dans  la  cavité  de  toutes 
les  vertèbres,  depuis  le  cervelet  jusqu'à  l'os 
sacrum. 

On  appelle  aussi  Moelle^  Le  dedans  de  cer- 
tains arbres,  comme  le  figuier,  le  sureau.  Delà 
moelle  de  siireau.  De  la  moelle  de  fiquier. 

Il  se  dit  encore  du  dedans  d'un  bâton  de 
casse.  De  la  moelle  de  casse. 

On  dit  figurénient  et  familièrement  d'Un 
homme  qui,  par  adresse  ou  par  quelque  autre 
voie,  en  ruine  un  autre,  eu  tirant  de  lui  peu  îi 
peu  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer,  qu^ï  ïe  lire 
juscju'à  la  moelle  des  os,  qu'il  le  suce  jusquà 
la  inoelle  des  os. 

jMOELLEUSEMENT.  adv.  Au  figuré ,  d'Une 
manière  moelleuse. 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moelle. 
Vn  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  appelle  Vin  moelleux^  Un  viu  qui  a 
beaucoup  de  corps,  et  qui  flatte  agréablement 
Je  goût. 

On  appelle  aussi  Voix  moelleuse.  Une  voix 
pleine ,  douce ,  et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

Ou  dit  figurénient,  qu'L'ne  élofje  est  moel- 
leuse, pour  dire,  qu'Elle  a  du  corps,  et  qu'elle 
est  douce  quand  ou  la  manie.  y 

On  dit  aussi  figurénient,  qu'Un  discours  esi 
moelleux,  pour  dire,  qu'il  est  plein  de  sens  et 
de  bonnes  choses. 

Moelleux,  en  Peinture,  signifie  Doux  et 
agréable.  Le  moelleux  dans  le  dessin,  exprime 
L'a  douceur  et  le  liant  des  contours  qu'on  re- 
marque dans  les  formes.  Le  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur^  signifie  Une  loucljc, 
uue  couleur  fondue.  Dans  ces  phrases ,  il  est 
substantif. 

MOELLON,  s.  m.  Sorte  'de  pierre  à  bâtir, 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  les  murs 
de  clôture,  et  dont  ou  fait  du  remplage  aux 
murs  de  pierre  de  taille.  Tirer  du  moellon  de  la 
carrière.  Une  toise  de  moellon.  Un  mur  cons- 
truit en  moellon. 

MOEUF.  Terme  de  Grammaire.  V.  Mode. 

MOEURS,  s.  f.  plur.  Habitudes  naturelles 
ou  acquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  d;ins 
tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
mœurs.  Mauvaises  mœurs.  Moeurs  douces  et 
honnêtes.  Mœurs  corrompues.  Mœurs  dépra- 
vlcs.  La  science  des  mœurs.  La  doctrine  dca 
mœurs.  Former  les  mœurs  de  quelqu'un.  Eéijlcr 
ses  mœurs.  Clicinejer  de  mœurs.  Rien  ne  cor- 
rompt plus  les  mœurs  que  la  mauvaise  compa- 
(jnie.  La  réformation  des  mœurs.  L'innocence 
de  ses  mœurs. 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue,  Vn  cer^ 
tifcat  de  vie  cl  de  mœurs.  Faire  information 
(le  vie  et  de  nueurs. 
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On  dit,  qu'Un  homme  a  des  mœurs,  pour 
dire,  qu'il  a  de  bonnes  mœurs;  et  qu'il  n'a 
point  de  mœurs,  pour  dire,  qu'il  en  a  de  mau- 
vaises. 

On  ditproverbialemeut ,  Les  honneurs  chan- 
qent  les  mœurs,  pour  dire,  qii'On  s'oublie 
d'ordinaire  dans  la  prospérité. 

MoEuns ,  se  prend  aussi  pour  La  manière  de 
vivre,  pour  les  inclinations,  les  coutumes,  les 
façons  de  faire,  et  les  lois  particulières  de  cha- 
que Nation.  Les  mœurs  d'une  Nation,  d'un 
Peuple,  d'un  Pays.  Chaque  Nation  a  ses 
mœurs.  Ces  peuph'&Aà  ont  des  mosurs  bien  dtlfé- 
rentes  des  nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs  civi- 
lisées. 

En  termes  de  Poésie,  on  dit,  que  Les  mœurs 
(ont  bien  observées  dans  une  Traqèdie,  dans 
un  Poëme,  pour  dire,  qu'On  y  a  bien  observé 
ce  qui  concerne  les  coutumes  du  Pays  et  du 
temps  dont  il  est  question,  ou  le  caractère  des 
personnages  qui  sont  introduits  dans  le  Poëme. 
Dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée,  les  mœurs  sont 
parfaitement  observées.  On  dit,  Cet  écrivain 
peint  bien  les  mœurs. 

On  'dit  aussi  en  Peinture,  que  Les  mceurs 
sont  bien  observées  dans  un  tableau  ^  pour  dire, 
i|ue  Les  figures  y  sont  représentées  de  la  ma- 
nière qui  convient  au  temps  de  l'Histoire  qui 
en  est  le  sujet.  Et  dans  uo  sens  contraire,  on 
dit,  qu'EUes  n'y  sont  pas  observées. 

On  dit  qu'Une  chose  est  ou  qu'elle  n'est  pas 
lîtins  les  mœurs  de  quelquun.,  d'une  Nation, 
pour  dire,  qu'Elle  est  ou  qu'^^ile  n'est  pas  con- 
forme h  ses  usages.  Cela  n'est  pas  tout -à- fait 
dans  nos  mœurs ,  dans  les  mœurs  de  ce  Pays-ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit,  Les  mœurs  des 
animaux^  pour  dire,  Les  inclinations  des diilé- 
rentes  espèces  d'animaux ,  et  tout  ce  qui  regarde 
leiu:  économie, 


]\I0FE1TE.  Voyez  Moufette. 

M  OH 

MOHATRA.  adject.  Qui  ne  se  'dit  que  d'un 
contrat  ou  d'un  marché  usuraire,  par  lequel  un 
marchand  vend  Irès-chcr  à  crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète aussitôt  à  très -vil  prix,  m^iis  argent 
comptant. 

MOI 

MOL  s.  des  2  genres.  Pronom  de  la  première 
personne,  et  dont  Nous  est  le  pluriel.  On  voit 
par  cette  définition ,  que  Moi  est  un  synonyme 
réel  de  Je  et  de  Me;  mais  ce  n'est  pas  un  sy- 
nonyme gi'ammavical ,  puisquil  s'emploie  diÛc- 
rcmment,  et  que  dans  aucun  cas  il  ne  peut  être 
remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me.  C'est  ce  q\ii  sera 
éclairci  par  le  détail  suivant. 

Moi,  se  joint  à  Je,  par  apposition  et  rédu- 
plication ,  pour  donner  plus  d'énergie  à  la 
phrase ,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe ,  comme 
dans  ces  phrases,  Je  dis  moi,  je  prétends  moi ^ 
soit  qu'il  précède  Je  et  le  verbe,  comme  dans 
ces  plir;isrs  :  Moi  je  dis.  Moi  je  prétends.  Moi, 
dojit  il  lUchirc  la  réputation  ,  je  ne  lui  ai  ja- 
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mais  rendu  que  de  bons  offices.  Moi,  à  qui  il 
fait  tant  de  maU  je  cherche  toutes  les  occasions 
de  le  servir.  Moi,  ne  sonqeant  à  rien,  j'allai 
bonnement  lui  dire 

Quelquefois  Je,  ne  paroît  point,  mais  11  est 
sous-entendu.  Moi,  trahir  le  meilleur  de  mes 
amis!  Faire  une  lâcheté,  moi!  Phrases  clîipti- 
ilues,où  il  est  aisé  de  suppléer,  Je  voudrais! 
Je  pourrois! 

Moi ,  se  met  de  même  par  apposition  devant 
ou  après  Me.  Voudriez-vous  me  perdre,  moi 
voire  alliêi*  Moi,  vous  me  soupçonneriez  de 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  Nous  et 
Vous,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  autre  nom 
ou  prguom.  Vous  et  moi  nous  sommes  contens 
de  notre  sort.  Nous  irons  à  la  campaqne  lui  et 
moi.  Il  est  -venu  nous  voir  mon  frère  et  moi. 
Dans  ces  phrases,  Mot,  et  le  nom  ou  pronom 
qui  lui  est  joint,  sont  tout  ensemble  i'appoi- 
tion  et  l'explication  de  Nous.  Et  il  faut  obser- 
ver que  Moi,  étant  joint  à  un  autre  nom  ou 
pronom,  ne  doit  paroître  qu'en  second,  Vous 
et  moi,  un  tel  et  moi ,  îi  moins  que  le  nom  au- 
quel il  est  joint,  ne  soit  celui  d'une  personne 
très-inférieure.  Ainsi  lui  père  dira,  Moi  et  mon 
fils;  un  maître,  Mot  cl  mon  laquais. 

Moi,  est  encore  une  sorte  id 'apposition  qui 
détermine  les  pronoms  indéfinis  Ce  et  II.  C'est 
moi  qui  vous  en  rêpojids.  Qui  fut  bien  aîse?  ce 
fut  moi.  Il  ny  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  avis. 
Que  vous  reste-t-il?  Moi. 

Apiès  une  préposition,  il  n'y  a  que  le  pro- 
nom Moi  q-n\  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne. Vous  servirez-vous  de  moi?  Pense-t-on 
à  moi?  Ils  auront  afiuire  de  moi.  lU  auront 
afjaireà  moi. Cela  vient  de  moi. Cela  est  à  moi. 
Cela  est  pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi. 
Selon  moi,  vous  avez  raison.  Vous  serez  rem- 
boursé par  moi.  Cela  roulera  sur  moi.  Tout  est 
contre  moi. 

Il  en  est  de  même  après  un*  conjonction. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 
frère  aussi-bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni  moi. 
Personne  que  moi.  Nul. autre  que  moi. 

Quand  le  verbe  est  à  l'impératif,  et  que  le 
pronom  qu'il  régît  n'est  point  suivi  de  la  parti- 
cule En ,  c'est  Moi  qu'il  faut  employer  après  le 
verbe,  soit  comme  régime  simple,  Louez-moi, 
récompensez-moi  ;  soit  comme  régime  composé, 
où  la  préposition  À  est  sous-entendue.  Rendez- 
moi  compte.  Dites-moi  la  vérité.  Et  alors  Moi 
se  joint  au  v£rbe  par  un  tiret. 

Quelquefois,  mais  dans  le  discours  familier 
seulement,  il  se  met  par  redondance,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi 
taire  ces  tjens-lù.  Donnez- leur -moi  sur  les 
oreilles. 

Dans  le  même  cas  ,  le  pronom  Moi  se 
met  après  l'adverbe  de  lieu  Y,  soit  comme 
régime  simple  du  verbe,  soit  comme  régime 
composé.  Vous  allez  à  l'Opéra,  menez-y-moi. 
Vous  allez  en  voiture,  donnez-y-moi  une  place. 
Voyez  Me.  Au  contraire,  l'adverbe  I',  dans  le 
même  cas,  se  met  après  le  pronom  Nous.  Me- 
nez-nous-y. Donnez-nous-y  une  place. 

À  -MOI.  Sorte  dcxclaïuation,  pour  faire  ve- 
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iiir  promptement  qusliju'un  auprès  de  soi. 
À  moi,  à  moi,  Solàatsl 

De  vous  à  moi.  Façon  de  parler,  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincérité,  mais  qu'on  lui  demande 
le  secret.  De  vous  à  moi  ^  c'est  un  pauvre 
homme.  Oc  vous  à  moi,  c'est  un  homme  qui 
ne  mérite  pas  Vopinion  qu'on  a  de  lui.  De  vous 
à  moi,  je  ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

ÇtJAST  A  MOT.  Autre  façon  de  parler,  dont 
on  se  sert  pour  marquer  plus  particulièrement 
ce  qu'on  pense.  Vous  en  direz  ce  qu'il  vous 
plaira;  quant  à  moi,  je  sais  hien  ce  qui  en 
est.  On  dit  plus  simplement,  Pow  moij  je  sais 
hien 

On  dit  proverbialement  et  fiiîiïrément  ,  Se 
tenir  sur  son  quant-à-moi,  pour  dire,  Prendre 
un  air  fier.  On  lui  a  dit  une  telle  chose  ^  il  s'es\ 
mis  sw  son  quanl-à~moi.  Il  est  familier,  et 
dans  ces  sortes  de  pbrases  il  se  prend  subs- 
tantivement. On  dit  h  peu  près  dans  le  même 
sens,Gflrf^2r  son  qnant-à-moi. 

Moi,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
pour  signifier  rattachcm?nt  de  quelqu'un  à  ce 
qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque  toujours 
Vamoic-propre  des  autres.  Il  se  prend  aussi  en 
pîiilosopîiie  "pour  lindividualité  métaphysique 
de  la  même  personne.  Malqié  le  changement 
continuel  de  Vindividu  physique  j  le  mène  moi 
subsiste  toujours. 

MOIGrsOîN.  s.  m.  Ce  qui  reste  d'un  bras, 
d'une  janibc,  d'une  cuisse  coupés.  Cet  homme, 
au  lieu  de  poianets,  n'a  plus  qu2  deux  moi- 
tfnons  dont  il  travaille.  Il  lui  a  fallu  couper  h 
hras  fort  près  de  l'épauh' ,  et  il  ne  lui  reste  plus 
quun  moignon.  Il  n'a  plus  qu'un  moigTïon. 

MOEN' AILLE,  s.  fém.  Terme  de  mépris  dont 
nn  se  sert  pour  Jé^^igner  les  IMoines  en  général. 
Il  est  du  langage  familier. 

MOINDRE,  adj.  comparatif  des  2  genres, 
plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité.  Cette  co- 
lonne est  moindre  que  Vautre  en  hauteur  et  en 
grosseur.  La  distance  d'ici  là  est  moindre  que 
vous  ne  dites.  L'épaisseur  de  ce  mur  est  moin- 
dre  que  celle  du  mur  voisin.  Une  somme  moin- 
dre qu'une  autre.  Nous  sommes  en  moindre, 
nomhie  que  je  ne  croyais. 

Il  signifie  aussi ,  Plus  petit  dans  son  genre , 
suivant  les  dificrens  subslanlife  auxquels  il  se 
joint.  Votre  douleur  en  sera  moindre.  Son  mal 
n'est  pas  moindre  que  le  vôtre.  C'estla  moindre 
satisfaction,  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
doive.  C'est  le  moirtdre  setvice  que  je  lui  vcu- 
ârois  rendre  y  la  moindj-e  chose  qu'il  mérite. 

Il  signifie  aussi.  Moins  considérable,  Pren- 
dre toujours  la  moindre  place.  Jl  est  tevêtn 
d'une  moindre  dignité  qu^ auparavant.  Il  tient 
un  moindre  rang.  Une  étoffe  de  moindre  prix, 
de  moindre  valeur  qu'une  autre.  Cette  étoffc-là 
est  moindre,  elle  est  moindre  de  beaucoup. 

11  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  si  bon ,  ou 
qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin  là  est  moindie 
que  l'autre. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Moindre  avec 
l'arlicle,  soit  en  parlant  des  personnes,  soit  en 
pirlapt  des  choses,  pour  dire,  D?  quelque  p'ui 
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de  considération  que  soît  une  personne,  qtiel- 
que  petite,  quelque  peu  importante  que  soit 
une  chose,  La  moîndi-e  persojme  que  uous 
m' enferres.  C'est  une  chose  que  le  moindre 
soldat  peut  faire.  Au  moindj-e  bruit  il  s'éveille. 
Le  moindre  mot  que  vous  direz.  Au  moindre 
signe  vous  serez  obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour 
faire  mieux  sentir  le  diminutif.  Au  moindre 
petit  hruit.  Le  moindre  petit  bruit. 

Lorsqu'on  emploie  Moindre  avec  l'article, 
et  qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  signifie 
Aucun.  Je  n'en  aipasla  moindre  appréhension. 
Il  ne  lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté,  le 
noindre  compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le 
moindre  mot.  Je  n'ai  pas  le  moindre  souvenir 
de  ce  que  vous  dites. 

Moindres,  au  pluriel,  se  prend  stibstantî- 
vemenl  pour  Les  quatre  Ordres  inférieurs.  Les 
quatre  Moindj-es.  Yoy.  MrsEuit. 

MOIXE.  s.  m.  Religieux  institué  pour  vivre 
séparé  du  monde,  comme  les  Bénédictins,  les 
Bernardins,  les  Cliartreux.  Aujourd'hui  plu- 
sieurs comprennent  sous  ce  nom  les  Religieux 
Mendians.  Les  anciens  Moines.  Les  Moines  ré- 
formés. Se  faire  Moine.  Se  rendre  Moine. 
Moine  défroqué. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurémenl,  Pour 
un  Moine  on  ne  laisse  pas  de  faire  un  Abbé, 
ou,  pour  un  Moine  ne  faut  V Abbaye  ,  pour 
dire,  que  Quand  plusieurs  personnes  doivent 
concourir  à  une  affaire,  et  qu'une  d'entre  elles 
est  absente ,  ou  s'oppose  à  sa  conclusion ,  les 
autres  ne  hissent  pas  d«passer  outre. 

On  le  dit  aussi ,  quand  une  partie  a  (Hé  faîte 
entre  plusieurs  personnes,  et  que  quel'-ju'un 
manquant  h  s'y  trouver,  on  ne  laisse  pas  pour 
cela  de  la  faire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
L^habit  ne  fait  pas  le  Moine,  pour  dire,  que 
L'on  ne  doit  pas  toujours  juger  des  personnes 
par  les  apparences,  par  les  deliors. 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour 
dîner,  et  qui  cependant  dévoient  venir,  qu'On 
les  attend  comme  les  Moines  font  VAbbé. 

On  dit  proverbialement,  Gras  comme  un 
Moine,  pour  dire,  Fort  gras. 

Moïse  LAI.  On  appelle  ainsi  Un  particulier 
que  le  Roi  nommoit  dans  cljaque  Abbaye  de 
nomination  Royale,  pour  y  être  entretenu. 

On  appelle  Moine  bourru,  Un  prétendu 
Fantôme  dont  les  nourrices  font  sottement  peur 
aux  enfaos.  Et  de  là  on  appelle  Moine  bourru, 
vrai  Moine  boiaru.  Un  homme  de  mauvaise 
htuueur.  Cet  homme-là  est  un  ^>rai  Moine 
bourru. 

Moine,  signifie  aussi,  Certain  meuble  de 
bois  où  l'on  suspend  une  sorte  de  réchaud 
plein  de  braise  pour  chaufïi:îr  le  lit.  Il  fait 
niellre  le  moine  dans  son  lit  pendant  tout 
l'hiver. 

On  appelle  encore  Moine ^  dans  ce  sens,  Un 
cylindre  de  bois  creusé,  dans  lequel  on  intro- 
duit un  fer  chaud  pour  ce  même  usage. 

AI01?rEAU.  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau  de 
plumage  gris,  qui  ainic  j  f.ûre   son   nid  dans 
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des  trous  de  murailles.  Moineau  à  gros  bec 
Momeau  franc.  Moineau  à  gorge  noire.  Moi- 
neau privé,  apprivoisé.  Un  pot  à  moineau,  est 
un  pot  de  terre  attaché  en  dehors  d'une  fenêtre, 
afin  que  les  moineaux  y  viennent  faire  leurs 
nids. 

On  dit  proverbialement ,  qu'L^i  homme  tire 
sa  poudre  aux  moineaux,  Quand  il  emploie 
pour  des  bagatelles,  son  crédit,  ses  amis,  son 
argent ,  dont  il  auroit  pu  se  servir  plus  utile- 
ment. 

En  termes  de  Fortification ,  Moineau  signi- 
fie Un  bastion  dont  la  pointe  fait  un  angle 
obtus,  et  que  l'on  met  au  milieu  d'une  cou r- 
îine  trop  longue. 

On  appelle  Cheval  moineau,  Celui  auquel 
on  a  coupé  les  oreilles.  En  ce  cas ,  Moineau  est 
pris  adjectivement. 

MOI^ERIE.  s.  f,  collectif.  Tous  les  Moines. 
Il  s'est  attiré  îur  les  bras  toute  la  Moinerie.  Il 
signifie  aussi ,  L'esprit  et  l'humeur  des  Moines. 
H  y  a  hien  de  la  moinerie  en  son  fait.  Ce  Reli' 
qieux  n'a  point  de  moinerie.  Dans  l'une  et  dans 
l'autre  signification,  il  ne  se  dit  que  par  ceux 
qui  parlent  des  Moines  avec  mépris. 

MOI>'ESSE.  s.  f.  Religieuse.  Ce  mot  ne  se 
dit  que  par  mépris. 

MOIMLLON,  s.  m.  Petit  Moine.  Les  Moines 
et  Moinillons.  H  ne  se  dit  que  par  mépris. 

MOEVS.  adv.  de  comparaison,  qui  marque 
diminution,  et  qui  est  opposé  à  Plus.  Pas  tant. 
Varlezmoins.Parlezmoinshaut.Soyezmoinsen 
colère,  un  peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins, 
beaucoup  nto'.ns  d'intérêt  à  cela  que  vous.  Ce  que 
je  vous  en  disestmoinspour  vous  faire  delapelne, 
qucpour  vous  avertir.  Il  ne  faut  pas  moins  qu'une 
TO'son  aussi  forte  pour  me  déterminer.  Plus 
vous  le  presserez,  moins  il  en  fera.  Plus  vous 
en  direz,  et  moins  j'en  ftrai.  Cela  n'a  pas 
m^ins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
t  ois  livrer,  vous  l'aurez  pour  quelque  chose  de 
moins.  Un  peu  plus,  un  peu  moins.  Je  n'en 
donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  n'en  sera  ni  plus 
ni  inoins.  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis. 

Mor55,  est  adverbe  de  quantité  et  de  comi 
pnraison.  Il  a  moins  de  chevaux  que  son  père. 
Elle  a  six  années  de  moins  que  son  frère. 

Rien  moins.  Expression  très-usitée  en  Fran- 
çois, qui  a  quelquefois  deux  acceptions  oppo- 
sées. Avec  le  verbe  substantif,  Rien  moins 
signifie  le  contraire  de  ladjectif  qui  le  suit.  Il 
n^est  rien  moins  que  sage,  vcui  dWe,  Il  n'est 
point  sage:  maïs  quand  ii!ien  moins  est  suivi 
d'un  substantif,  il  peut  avoir  le  sens  positif  ou 
négatif,  selon  la  circonstance.  Vous  lui  devez 
du  respect,  car  il  n'est  rien  moins  que  voire 
père,  c'est-à-dire,  11  est  votre  père.  Vous  pou- 
vez vous  dispenser  du  respect  à  son  égard,  car 
il  n'est  rien  moins  que  votre  père,  c'est-à-dire, 
Il  n'est  pas  votre  père.  Rien  moins,  ou  plutôt 
Rien  de  moins  ^  employé  avec  le  verbe  imper- 
sonnel, a  aussi  un  sens  négatif.  Il  n'y  a  rien 
de  moins  vrai  que  cette  nouvelle ^  veut  dire, 
Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  Mais  avec  un 
verbe  actif  ou  neutre,  le  sons  scroit  é^juivo- 
que,  s'il  u'éioit  déterminé  par  ce  qui  pré:tde. 
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Exemple,  Vous  le  croyez  votre  concurrent,  V. 
n  a  dautresvueSjilne  désire  rien  moins,  ilnesa 
propose  rien  moins  j  aite  de  vous  supplanter ,  il 
n^aspire  à  rien  moins  (jit'ii  vous  su^^pUtnter  ; 
c'est- j-direj  qu'il  n'est  point  votre  coDCUtrenl. 
Vous  ne  le  regardez  pas  comme  votre  concur- 
rent ;  cependant  il  ne  désire  rien  moins ^  il  ne 
se  propose  rien  moins ,  cjne  de  vous  supplanter, 
il  n'aspire  à  rien  moins  (^u'à  i>ous  supplanter; 
c'est-à-dire,  qu'il  est  votre  concurrent.  Dans  le 
premier  sens ,  Il  ii  aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter j  et  les  phrases  semblables, 
veulent  dire,  Vous  supplanter  est  la  chose  à 
laquelle  il  aspire  le  moins  ;  et  dans  le  second 
sens,  Il  n\j^pire  à  rien  moins  quà  vous  sup- 
planter y  veut  dire ,  Il  n'aspire  pas  à  moins  qu'à 
vous  supplanter.  Au  reste ,  il  est  bon  d'éviter 
cette  façon  de  parler ,  i  cause  de  l'équivoque 
qu'elle  cnlrnine. 

On  dit,  Il  ne  le  menace  pas  de  moins  que  de 
lui  rompre  hras  et  jambes,  pour  dire,  Il  porte 
ses  menaces  jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras 
et  jambes. 

On  dit  d'Une  chose  de  nulle  considération, 
que  Ccsl  moins  que  rien.  Le  p-ésent  que  je 
vous  fais  est  moins  que  rien.  Cela  se  dit  aussi 
d'Une  personne  par  mépris.  Cet  homme-là  est 
moins  que  rien. 

On  dit  adverbialement,  En  moins  de  rîen , 
pour  dire,  En  très-peu  de  temps.  Il  a  mangé 
son  bien  en  moins  de  rien.  J'aurai  fini  enmoim 
de  rien. 

Moins,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit,  Le 
moins  que  ^'ous  puissiez  faire,  cest  de  Valler 
trouver,  pour  dire,  La  moindre  chose  que  vous 
puissiez  i'aire.  Ils  sont  à  peu  près  d'accord,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins.  Il  ne  s'agit 
que  du  plus  ou  du  moins.  La  chose  ne  peut  pas 
être  arrivée  ainsi  y  il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou 
du  moins. 

En  Algèbre ,  on  appelle  Moins ,  Le  signe  de 
la  soustraction.  Il  signifie,  qu'il  faut  retrancher 
la  seconde  quantité  de  la  première. 

À  Monss  DE.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  che- 
val à  moins  de  cent  pistolcs.  Je  ne  lui  pardon- 
nerai pas  à  moins  d'une  rétractation  publique. 

A  MOINS  QUE.  Sorte  de  conjonction  qui  re'git 
le  subjonctif  avec  une  négation,  et  qui  signifie , 
^i  ce  n'est  que.  Il  n'en  fera  rien,  à  moins  que 
vous  ne  lui  parliez.  À  moins  que  vous  ne  pre- 
niez bien  votre  temps,  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout. 

À  MOINS  QUE,  se  construit  aussi  dans  le 
même  sens  a%-cc  l'infinitif  et  la  particule  De 
sans  négation.  Je  ne  pouvois  pas  lui  parler  plu.'i 
fortement  j  à  moins  que  de  le  quereller.On  peut 
aussi  supprimer  le  Que.  A  moins  d'être  fou,  il 
n'eit  pas  possible  de  raisonner  ainsi. 

À  MOINS, est  quelquefois  absolu,  et  signifie, 
Pour  une  moindre  cause.  On  riroit  à  moins. 
On  se  ftcheroit  à  moins. 

Au  MOINS ,  DU  MOINS.  Sortc  de  conjonction 
qui  sert  à  marquer  quelque  restriction  dans  les 
choses  dont  on  p.ir'.e.  Si  I'ohs  ne  voulez  pas 
tire  pour  lut,  au  moins  ne  soyez  pas  contre. 
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S'il  n'est  pas  fort  riche,  du  i 
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il  a  j  du  moins 
l  vivre  honnêtement.  l\  vaut  mieuT 
employer  Du  inoi/is,  quand  le  mot  précédent 
se  termine  par  une  voyelle.  Donnez-lui  de  quoi 
vivre  à  son  aise,  ou  du  moins  de  quoi  subsister. 
Oiiau  moins formeroient une  cousonnauce  dés- 
agréable. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Tout  au  moins.  Donnez-lui  tout  au  moins  de 
quoi  vivre.  On  dit  encore  dans  un  sens  pareil, 
Tout  du  moins  ■  pour  le  moins. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  dire ,  Sur  tontes 
choses,  et  poiu  avertir  celui  àqui  l'on  parle  do 
se  souvenir  particulièrement  de  ce  qu'on  lui 
dit.  Au  moins  prene^y  garde,  c'cft  votre  af~ 
faire.  Au  moins  je  vous  en  avertis.  Au  moin; 
le  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  manquez 
pas  de  venir.  N'y  manquez  pas  au  moins. 

Sur  et  tant  aïoiNS.  Terme  de  Pratique, 
dont  on  se  sert  pour  dire,  En  déduction.  Sin 
et  tant  moins  de  la  somme  de  mille  écus,  on  lui 
a  donné  cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai 
cela  sur  et  tant  moins  de  ce  que  je  vous  do  s. 

En  MOINS  DE  RIEN.  Façou  de  parler  adver- 
biale. Très-promptcment,  en  furt  peu  de  temps. 
îl  a  mangé  son  bien  en  moins  de  rien.  Style 
famiUer. 

MOIRE,  s.  f.  Étoffe  ordinairement  toute  de 
soie,  et  qui  a  ie  grain  fort  serré.  Moire  lisse. 
Moire  ondée.  Moire  tabisce.  Belle  moire.  Moire 
couleur  de  feu.  Moire  grise,  bleue.  Moire  d'An- 
qlcta-re,  etc.  t/n  habit  de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  lœil  de  la  moire, 
qui  est  onde  comme  la  moire.  Uneéloffc_  moirée. 
Un  ruban  moiré. 

MOIS,  subst.  m.  Une  des  douze  parties  'de 
l'année,  dont  chacune  contient  trente  jours  ou 
environ.  L'année  est  composée  de  douze  mois, 
dont  le  premier,  selon  la  manière  ordinaire  de 
compter,  est  le  mois  de  Janvier,  et  le  dernier 
est  le  mois  de  Décembre.  Le  premier,  le  second, 
le  troisième  jour  du  mois,  ou  absolument,  Le. 
premier,  le  second  du  mois,  le  deiuv,  le  tiois 
du  mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-nous? 
Sa  lettre  est  écrite,  est  datée  d'un  tel  mois.  Les 
plus  beaux  mois  de  l'année.  Le  mois  de  Février 
est  le  plus  court  de  Vannée. 

Mois,  se  prend  aussi  particulièrement  pour 
l'espace  de  trente  jours  consécutiis,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Il  y  a  un 
mois  et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a  donné 
deux  mois  de  terme  ,  à  compter  du  quinze 
Janvier.  Les  enfuis  sotit  d'ordinaiie  neuf 
mois  dans  le  ventre  de  la  mère.  Le  mois  est 
expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  dcmcnagcr.  Il  a 
gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il  lui  tarde 
qu'il  ne  soit  majeur^  il  compte  les  mois  et  les 
jours.  Payer  par  mois.  Payer  aumois.  Il  gagne 
tant  par  mois.  Ils  servent  par  mois.  Il  a  servi 
son  mois.  Louer  une  chambre  au  mois.  La 
clause  des  six  mois  est  insérée  dans  le  bail  dà 
sa  mninm. 

On  dit  en  ti'rmes  de  Pratique,  Les  Parties 
l'icndront  au  mois,  pour  dire,  Il  a  été  ordonné 
qu'elles  viendront  plaider  dans  un  mois. 

Ou  dit,  Payer  le  mois,  payer  un  mois, pour 
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dire,  Payer  le  prix  que  l'on  est  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  d'une 
noun'ice.  Payer  les  mois  d'un  enfant.  Payer 
les  mois  d'une  chambre  garnie.  Il  doit  un 
mois,  deux  mois  au  maître  à  danser,  etc.  Je 
lui  ni  avancé  le  mois. 

Mois  SOLAIRE,  est  l'espace  de  temps  que  le 
loleil  emploie  à  parcourir  un  des  iigucs  du 
Zodiaque. 

Mois  LUNAIRE,  est  l'espace  de  temps  qui 
s'écoule  d'une  nouvelle  lune  à  une  autre. 

Ou  Jippelle  dans  le  langage  de  la  Jui-ispni- 
deuce  canonique,  Mois  des  Gradués,  Les  nmls 
pendant  lesquels  certains  Bénéfices,  qui  sont 
en  patronage  ecclésiastique,  et  qui  viennent  à 
vaquer,  sont  affectés  aux  Gradués.  Janvier, 
Avril,  Juillet  et  Octobre,  sont  les  mois  des 
Gradués. 

Dans  celte  acception,  on  appelle  Mois  de 
rigueur,  Les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet, 
parce  que  le  Collaleur  ecclésiastique  est  obligé 
de  conférer  au  plus  ancien  des  Gradués  insi- 
nués ,  le  Bénéfice  simple  vacant  dans  l'un  de 
ces  deux  mois;  et  on  appelle  Mois  de  faveur, 
Les  mois  d'Avril  et  d'Octobre,  parce  que  dans 
CCS  mois,  le  Patron  a  la  hberté  de  choisir  parmi 
les  Gradués  insinués,  celui  qu'il  lui  plait. 

Mois  du  Pape  signifie  dans  le  même  lan- 
gage, Les  mois  durant  lesquels  le  Pape  con- 
(ère  les  Bénéfices  en  Pays  d'obédience. 

On  appelle  Mois  Romains ,  L'imposition  qui 
6efaitsur  les  États  de  lEmplre  dans  les  besoins 
extraordinaires  j  et  cela  vient  de  ce  qu'autrefois, 
lorsque  l'Empereur  alk>it  se  faire  courounei  à 
Rome,  les  États  de  l'Empire  étoient  oblig(!s  tic 
fournir  une  certaine  somme  pour  les  frais  de 
son  voyage  pendant  quelques  mois.  Ces  mois 
sont  de  quarante  jours. 

On  dit  proverbialement,  qii'On  a  tous  les 
ans  douze  mois,  pour  dire,  qu'On  vieilbt  sans 
p'en  apercevoir. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  femme  qui  a  ses 
règles,  qu'Elie  a  ses  mois. 

MOÏSE,  s.  fem.  Terme  de  Charpenterie. 
Pii*ce  de  bois  qui  sert  à  lier  ensemble  d'autres 
pièces,  telles  que  les  pieux  d'un  pont,  ou  les 
pièces  droites  ou  inclinées  d'une  grue,  d'uucugin. 

MOISIR,  SE  MOISIR,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  chaucir,  se  cou- 
vrir d'une  certaine  mousse  blanclie  qui  marque 
un  commencement  de  corruption.  Des  con^- 
tures  qui  se  moisissent.  Un  fromage  qui  se 
moisit.  Tout  se  moisit  dans  les  lieux  humides. 

On  dit  aussi'au  neutre,  qu'Une  chose  com- 
mence à  moisir. 

Oïl  s'en  sert  aussi  quelquefois  à  l'actif.  Ainsi 
on  dit,  C'est  l'humidité  du  lieu  qui  a  moisi  ce 
pilté. 

Moisi,  rr,  participe.  Du  pain  moisi.  Du  fro- 
mage moisi.  Conjîtures  moisies,  Vieiu;  par', 
chemins  moisis. 

Moisi,  s'emploie  aussi  substantivement  j  et 
signifie,  Ce  qui  est  moisi.  Cela  esta  demi-gâté , 
il  en  faut  âter  le  moisi. 

MOISISSURE,  s.  fém.  Altération',  corrup- 
tion ,  état  d'une  chose  moisie.  C'est  la  moisis» 
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sure  i'i'ii  a  ^dlê  tout  cela.  Si  la  moisissure  s'y 
met. 

Il  signifie  aussi,  Le  moisi.  Otez  la  vwi- 
sissure. 

>rOISSmE.  s.  fém.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  avec  les  gi*appes  qui  y  pendent.  Les 
paysans  pendent  des  moissines  au  plancher. 

MOISSON,  s.  fém.  Récolte  des  blés  et  autres 
grains.  Belle  moisson.  Bonne  moisson.  Riche, 
qrunde,  ample,  ahvndaute  moisson.  Le  temps 
de  la  moisson.  Faire  la  moisson.  Le  temps  esl 
bon  pour  la  moisson.  Voilà  une  belle  espérance 
de  moisson. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  la  mois- 
son. La  moisson  app'oche.  Fendant  la  moisson. 

Ou  dit  proverbialement  cl  figurémeut,  qu"l/ 
ne  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la  moisson 
d'aulrui,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  entre- 
prendre sur  la  cbargc,  sur  la  fonction,  sur  les 
djoits  d'autnii. 

On  dit  figur. ,  dans  le  langage  de  l'Écriture. 
qu'7ï  y  a  une  grande  moisson  à  faire  en  fjuel- 
que  lieu,  pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  d'àmes 
à  convenir  par  la  prédication  de  l'Évangile. 
JÉscs-Christ  dit  dans  l'Evangile, que  la  Mois- 
son est  qrande,  mais  qu'il  y  a  peu  d'ouvrias. 

Moissos,  se  dit  poétiquement  pour  Année. 
Il  a  vu  cinquante  moissons,  pour  dire,  Il  a 
déjà  vécu  cinquante  ans. 

On  dit  figurement  et  poétiquement,  Mois- 
son de  lauriers,  poui  dire, Beaucoup d'betireux 
succès,  grand  nombre  de  victoires.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Moisson  de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  récolte^ des 
blés  et  autres  grains.  Moissonner  les  fromensj 
les  avoines. 

On  dit  aussi,  Afoissonner  un  champ,  poiu 
dire.  Faire  la  moisaon  des  grains  qu'il  porte. 

Il  se  met  quelquefois  absolument.  On  ne 
moissonne  pas  encore  en  ce  Pays-là.  On  a 
moissonné  ici. 

On  dit  figurcment  et  poe'tîquemeut,  3Iois- 
somier  des  palmes^  des  lauriers. 

On  dit  aussi  figurém.  et  poéliquem. ,  La 
mort  a  moissonné  un  grand  nombre  d'hommes, 
des  milliers  d'hommes-  el,  Sa  vie  a  été  mois- 
sonnée dans  sa  fleur. 

On  dît  proverbialement  d'après  ta  Bible, 
Celui  qui  sème  le  vent  moissonnera  la  tempête. 

MorssONisÉ,  ÉE.  participe. 

MOISSONXEXJR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  blés  et  autres 
grains.  JBon  moissonneur.  Louer  des  moisson- 
neurs. Payer  des  moissonneurs.  Des  moisson- 
neuses. 

MOITE-  adj.  des  2  genres.  Qui  a  quelque 
hnmiciilé,  qui  est  un  peu  mouillé.  Il  a  le  front  I 
i^ioiîe.  Avoir  les  mains  moites.  Etre  tout  moite  ! 
de  sueur.  Ces  dj-aps  ne  sont  pas  bien  séchés. 
ils  sont  encore  moites.  Durant  le  dégel,  les  mu- 
railles sont  moites. 

MOITEUR.' 8.  fém.  Humidité,  qualité  de  ce 
Ijui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  pas  bien  secs, 
il  y  a  encore  de  la  moiteur.  Il  les  faut  chauffer 
pour  en  ôter  la  moiteur.  H  a  une  petite  moiteur 
aux  mains.  Il  est  hors   de  la  suew,  H  ne  lui 
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reste  iju'une  légère  moiteur.  Après  l'accès  de  lu 
|iei-fe.  1/  resfe  d'ordinaire  un  peu  de  moiteur. 

MOiriÉ.  s.  f.  L'une  des  deux  parties  e'£;ales 
Hans  lesquelles  un.tout  est  divisé.  La  moitié  de 
cette  succession  lui  appartient.  Il  a  moitié  dans 
cette  succes.ùon.  Il  a  su  moitié  dans  cette  mai- 
son, il  y  a  sa  moitié.  Il  a  moitié  dans  tous  les 
meuhles,  il  lui  en  appartient  la  moitié.  Il  a 
moitié  partout.  Partaqer  un  différent  par  la 
moitié.  Partacjer  quelc^ue  chose  moitié  par 
moitié. 

11  se  prend  d'ordinaire  pour  signifier  L'ne 
part  (jui  est  à  peu  prp5  de  la  moitié.  La  moitié 
d'un  pain.  La  moitié  d'un  poulet.  Une  moitié 
d'aijneau.  Mettre  In  moitié  d'eau,  moitié  d'eau 
dans  son  vin.  Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  réduite  à  la  moitié,  à  moitié.  La 
moitié  de  la  vie.  Passer  la  moitié  du  temps  à  la 
campagne.  La  moitié  du  temps  il  est  sans  ur- 
qent.  La  moitié  de  la  vie  se  passe  à  souffrir.  La 
moitié  de  su  hmangue.  La  moitié  de  son  dis- 
cours ne  valait  rien.  Il  a  mangé  la  moitié  de 
son  lien.  Il  n'a  fait  encore  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fendre  par 
la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  a 
été  trompé  de  moitié,  de  plus  de  la  moitié  du 
juste  prix.  Il  y  a  lésion  d'outre  moitié.  Ce  mar- 
cliand  surfait  toujours  de  moitié,  de  la  moitié. 
L'un  est  plus  grand  que  l'autre  de  moitié.  Il 
est  plus  heail  de  moitié.  Je  l'ai  trouvé  crû  de 
moitié,  rapetissé  de  moitié.  Il  y  a  déchet  de 
moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié.  Venez 
auprès  de  moi,  je  vous  donnerai  la  moitié  de 
ma  place. 

On  dit,  Offu'  la  moitié  de  son  lit  à  quel- 
qu'un, pour  dire.  Offrir  place  dans  son  lit  j 
quflqi:'an;  el.  Prendre  la  mcitié  du  lit  de 
<:uel(j'.t'wi ,  pourdire,  Se  mettre  dans  le  lit  avec 
quelqu'un. 

On  dit,  Doriner  des  terres  à  moitié,  pour 
dire,  Les  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
soin  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les  fruitî 
avec  le  niaitre,  nioilié  par  moitié.  Il  a  pri 
cette  terre  à  moitié.  Il  lahoure  cette  terre  à 
moitié.  Il  fait-ces  vignes-là  à  moitié.  Prendr( 
un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de  perte  e'. 
de  gain.  Od  dit  aussi,  Donner  à  moitié  de  fruits. 


On   dit,   Être   de   moitié   avec 
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pour  dire ,  Faire  avec  lui  une  société  dans  la- 
quelle la  perte  et  le  gain  se  partagent  par  moi- 
tié ;  et  cela  se  dit ,  soît  dans  les  affaires  deuégoce 
elde  finance, soit dansle  jeu. //sont  ^i(  ce  Irtu'ïé- 
là  ensemble,  ils  sont  de  moitié.  Ils  sont  de  moitié 
dans  cette  affaire.  Si  vous  voulez  jouer,,  je  se- 
rai de  moitié  avec  vous.  Je  me  mettrai  de  moitié 
avec  vous.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

Cn  dit  Ggiu-ément  et  proverbialement,  en 
parlant  d'Une  personne ,  J'en  rabats  de  moitié, 
ou  de  la  moiliéj  pour  dire,  qu'On  l'estime  bien 
moins  qu'on  ne  faisoit.  Je  le  croyais  honnête 
homme,  mais  s\l  a  fait  ce  que  vous  dites,  j'en 
rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  qu'Un  récit,  qu'un 
élo^e,  une  plainte,  sont  exagérés,  on  dit,  <jii'/i 
en  ftui  rabatti-e  lamoitié,  qu'iï  f:ut  enralattre 
moitié. 
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On  dit  provcrbi  dtment  et  figurcment,  Plus 
de  la  moitié  de  mes  dépens  sont  payés,  pour 
dire ,  U  me  reste  moins  de  temps  à  vivre  que  je 
n'ai  déjà  vécu;  et  cela  se  dit  quand  on  est  un 
peu  avancé  en  ige. 

De  moitié.  Façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  se  sert  en  certaines  phrases,  comme,  Ilaété 
trop  long  de  moitié  dans  son  discours  j  une 
sauce  trop  poivrée  de  moitié,  ;fc.  pour  dire,  Il 
a  été  de  beaucoup  tiop  long,  une  sauce  beau- 
coup trop  poivrée ,  etc. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  une  significa- 
tion particunère,  et  se  dit  figurément  d'Une 
femme  à  l'égard  de  son  mari.  Coninierat  seporle 
vob-e  moitié.'  Il  a  perdu  sa  chère  moitié. 

Moitié  ,  s'emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier  A  demi;  et  c'est  d-uis  cette  ac- 
ception qu'on  dit,  Du  pain  moitié  seigle,  moi- 
tié froment  C'est  une  étoffe  moitié  soie,  moitié 
laine.  Il  boit  toujours  moitié  eau,  moitié  vin. 
Moitié  Vun,  moitié  Vautre. 

On  dit,  Ln  vaisseau  moitié  guerre,  moitié 
marchandise^  pourdire,  Un  vaisseau  marchand 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre  dans 
une  occasion.  Cela  se  dit  aussi  figurément  d'ua 
procédé,  d'une  conduite  équivoque  et  dou- 
teuse. Comment  cet  homme-là  a-t-H  fait  une  si 
grosse  fortune?  On  répond,  Moitié  guerre ^ 
moitié  marchandise. 

Moitié, s'emploie  aussi ad^^erbialement  dans 
la  signification  d'Â  demi,  dans  cette  phrase 
familière,  Moitié  fgue,  moitié  rnîsin,  qui  se 
dit  avec  diflférentes  acceptions,  selon  les  sujets 
dont  il  s'agit.  De  deux  personnes  qui  sont  lanlôi 
bien,  tantôt  mal  ensemble,  on  dit,  qu'EIics 
luVenï  ensemble  moitié  figue  ,  moitié  raisin  ; 
i"Un  homme  qui  a  donné  son  consentement  à 
une  chose  moitié  de  gré ,  moitié  de  force ,  qu'/f 
y  a  consenti  moitié  fig^e,  moitié  raisin. 

On  dit  famihèrement  d'Un  homme,  qu'JI 
est  moitié  chah' ^  moitié  poisson,  pour  dire, 
qu'On  a  peine  à  dire  de  quelles  mœurs,  de 
quel  naturel  il  est ,  ce  qu'il  aime ,  ce  qu'il  hait , 
ce  qu'il  veut ,  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

À  Moitié,  se  dit  aussi  adverbialement, 
pour  signifier,  En  partie,  à  demi.  Cela  est  à 
moitié  pouri.  Le  tonneau  est  à  moitié  vide.  La 
bouteille  n'est  qu'à  moitié  pleine.  Il  est  à  moitié 
ivre.  Une  maison  à  moitié  ruinée,  à  moitié  dé.- 
couverte.  Il  est  resté  à  moitié  chemin. 

On  dit  aussi,  De  'Cargent  plus  d'à  moitié 
dépensé,  du  vin  plus  d'à  moitié  bu,  pour  dire, 
De  l'argent  dont  on  a  dépensé  plus  de  la  moi- 
tié, du  vin  dont  plus  de  1j  moitié  est  bue. 

MOK 

MOK.\.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  cnfé  qui 
vient  de  Moka,  A^iîle  d'Arabie.  Du  cafi  fk 
Moka,  ou  siuipieraent,  Du  Moka. 

MOL 

MOL.  Vove:;  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  Il  se  dît  Dps  grosses  dents 
qui  servent  à  brover  les  a'ûmcns.  Les  de'\ts 
molaires. 

MOLDA  VIQUE,  ou  MELISSE  DES  CA!îA  - 
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RIES.  s.  f.  Plante  qui  a  le  goût  et  l'odeur  de 
la  mélisse ,  mais  beaucoup  moins  agréable.  Ses 
fleurs  sont  bleues  et  en  épi.  La  niohhwùjne  a 
les  mêmes  vertus  (jue  la  mélisse  ordinaire. 

MOLE.  s.  f.  (L'O  est  long.)  Masse  de  chair 
inP^rme  et  inanimée,  dont  les  femmes  accou- 
chent quelquefois  au  lieu  d'un  enfant.  Celte 
femme,  que  Von  a  crue  qrosse  durant  six  mois. 
Il  est  accouchée  (jue  d'une  môle. 

MÔLE.  s.  m.  (  L'O  est  long.  )  Jetée  de  pierres 
à  l'entrée  d'un  port  pour  le  rendre  meilleur. 
et  pour  mettre  les  vaisseaux  plus  en  sûxeté.  Les 
moles  de  Gènes.  Le  mole  de  Naples.  Le  moîede 
Barcelone.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant 
de  quelques  ports  de  la  Mcditcrranée. 

MOLÉCULE,  s.  f.  Petite  partie  d'un  corps. 
Les  moîécuîes  de  Vair.  Les  moUcules  du  sancj. 

RIOLESTEK.  v.  a.  Vexer,  tourmenter  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  inquiéter  par  des 
embarras  suscités  mal  îi  propos.  Molester  quel 
au  un  en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a  fort 
molestés  par  ses  chicanes. 

Molesté  ,  ée.  participe. 

MOLETTE,  s.  f.  Cette  partie  de  Vôperon 
qui  est  faite  en  forme  dVtoile,  avec  plusieurs 
petites  p'.'intcs  pour  piquer  le  cl  eval.  Une  mo- 
lette d'éperon. 

Molette,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
cbevaux ,  laquelle  consiste  en  une  tumeur 
molle  à  la  jambe. 

Molette,  est  encore  Un  morceau  de  marbre 
laîUé  oïdinnirement  en  cône,  dont  la  base  est 
tinie  j  et  sert  à  broyer  des  couleurs  ou  autres 
rorps,  sur  le  marbre,  le  porphyre  ou  l'écaîllc 
de  mer. 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion  de 
Molina  sur  la  grâce;  et  on  appelle  MoUnistes 
les  Disciples  de  Molina. 

MOLLASSE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  désagréa- 
blement mou  au  toucher.  Chair  mollasse.  Peau 
mollasse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étofîè,  lorsqu'elle  ti'a 
pas  assez  de  consistance  et  assez  de  corps.  Ce 
damas  est  mollasse. 

MOLLEMENT,  adv.  Il  n'est  guère  d'usage 
au  propre  que  dansées  phrases.  Être  couché 
mollement.,  s^asseoir  mollement,  pour  dire, 
Être  couché  dans  un  bon  lit,  êtie  assis  sur  un 
siège  bien  mollet. 

Il  signifie  aussi  au  figuré,  Foiblement,  14- 
cbement,  sans  vigueur.  Agir  mollement.  Trn- 
vjillcr  mollement.  Il  sest  conduit  mollement 
dans  celte  affaire. 

Il  signifie  encore  fîgurément,  D'une  manière 
molle  et  efleminée.  Vivre  mollement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage  dans  le  propre  est 
au  didactique.  La  mollesse  et  la  dureté  des 
corps.  La  mollesse  des  chairs  est  une  marque 
d'une  mauvaise  constitution ^  d''une  mauvaise 
disposition. 

Il  signifie  figurément,  Manque  de  vigueur 
et  de  fermeté  dans  le  caractère,  et  duns  les 
mœurs.  Il  y  a  trop  de  mollesse  danssoncarac- 
tère.  La  mol/esse  de  nos  mœurs.  Je  crains  la 
jnolUsse  de  vos  conseils, 
[Tome  IL 
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II  signifie  aussi ,  Excès  d'in'dulgence.  La 
mollesse  de  ce  père  a  perdu  ses  enfans. 

Il  signifie  encore  figurément,  La  délicatesse 
d'une  vie  efféminée.  Vivre  dans  la  mollesse. 
La  mollesse  des  Siharites.  La  mollesse  Asia- 
tique. 

Ce  mot  s'applique  au  langage,  surtout  à  la 
Poésie,  dans  un  sens  d'éloge.  Quinault  a  dans 
ses  vej's  heaucoup  de  douceur  et  de  mollesse. 

En  termes  de  Peinture,  La  mollesse  des 
chairsj  est  une  expression  qui  se  prend  en 
bonne  part,  et  qui  signifie,  L'imitation  vraie 
de  la  flexibilité  des  chairs.  La  mol/esse  du  pin- 
ceau,  se  prend  en  mauvaise  part,  et  signifie 
Un  défaut  de  fermeté  dans  le  maniement  du 
pinceau. 

MOLLET,  ErrE.  adj.  diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  et  douce  au  tou- 
cher. Des  coussins  bien  mollets.  Un  lit  mollet, 
Une  étoffe  douce  et  mollette. 

Il  y  a  aussi  une  sorte  de  petit  pain  blanc, 
qu'on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  après  une  attaque  de  goutte ,  qu'/i 
a  les  pieds  mollets. 

On  dit,  Le  mollet  de  la  jamhe^  pour  dire, 
Le  gras  de  la  jambe.  Il  est  substantif  dans  cette 
phrase. 

MOLLET,  s.  masc.  Petile  frange  qu'on  mel 
aux  lits,  aux  sièges,  etc.  Mollet  d'or  et  d.'ar- 
cjent. Mollet  de  laine.  Mollet  de  soie  et  de  laine. 

MOLLETON,  s.  masc.  Étoffe  de  laine  très- 
douce  et  très-moUetle.  Une  camisole  de  molle- 
ton. Une  veste  doublée  de  molleton.  Acheter  du 
molleton. 

MOLLIÈRE.  s.  f .  11  se  Uit  dans  quelques  Pro- 
vinces, De  certaines  terrés  grasses  et  maréca- 
geuses, dans  lesquelles  les  chevaux  et  les  voi- 
tures sont  on  danger  d'enfoncer.  Son  cheval 
sest  abattu  dans  une  molUère. 

MOLLIFIER.  V.  act.  Terme  de  Médecine. 
Rendre  mou  et  fluide.  Cela  sert  à  mollijier  les 
iiumeurs.  Un  cataplasme  pour  mollilierune  tu- 
meur. 

MoLLiPiÉ,  ÉE.  participe. 

MOLLIR,  v.n.  Devenir  mou.  Laplupoj't  des 
pommes  mollissent  cette  année.  Les  nèfles  mol- 
lissent sur  la  paille. 

Il  signifie  aussi  figurément .  Manquer  de 
force.  Ce  cheval  aura  peine  à  fournir  sa  course  ^ 
il  commence  à  mollir.  Le  vent  mollissoit  contre 
les  voUes. 

U  signifie  encore  figurément,  Céder  trop  ai- 
sément dans  une  occasion  où  il  faut  avoir  de  la 
fermeté.  Une  faut  pas  mollir  dans  cette  affaire, 
llsepique  de  fermeté,  rnais  je  l'ui  vu  mollir 
dans  une  occasion  importante.  Vous  mollissez. 

On  dit  aussi  ii  peu  près  dans  le  même  sens, 
que  Des  troupes  moiiisscnî,  pour  dire,  qu'Elles 
commencent  à  pfier. 

MOLUQUE.  s.  f.  Plantequi  a  été  découverte 
dans  les  îles  Moluques,  d'où  elle  tire  son  nom. 
C'est  une  espèce  de  mélisse. 

MOLY.  s.  m.  Plante  à  laquelle  les  Anciens 
attrîbuoient  des  vertus  merveilleuses. 
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MOMENT,  s.  m.  Instant  ou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  Le  moment  de  la  con- 
ception. Le  moment  de  la  mort.  Le  dernier  mo- 
ment. Attendez  un  moment^  attendez-moi  pen- 
dant quelques  momens,  et  par  ellipse,  attendez- 
moi  quelques  momens.  Je  reviens  dans  un  tko- 
merit.  Jl  n'a  plus  qu^un  moment  à  vivre.  Il  est 
arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Je  vousdemunde 
un  moment  d\iudience.  Je  viens  poïcr  vous  dé- 
rober quelques  momens  de  votre  temps.  Il  compte 
les  heures  et  les  momens.  On  Vatlend  à  toute 
heure  et  à  tout  moment.  Il  peut  venir  d'un  mo- 
ment à  Vautre,  de  moment  en  moment.  Il  ne 
faut  pas  abuser  de  votre  temps.,  car  tous  vos 
momens  sont  précieux. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'/ï  est  saqe,  qu'il 
est  fou  par  momens ,  pour  dire ,  Par  inter- 
valles. 

On  dit  ,  Un  bon  moment,  pour  dire,  Un 
instant  propre  et  favorable  pour  faire  ce  qu'on 
désire.  Prendre  un  bon  moment.  Attendre  les 
bons  momens.  Ce(/iomme  est  habile  et  viqilant, 
il  saisit  toujours  les  bons  momens. 

On  dit  d'Un  homme  dont  l'esprit  est  effaré, 
mais  qui  a  quelques  bons  intervalles ,  qu'il  a  de 
bons  momens. 

Ou  dit  encore,  Un  bon  moment,  un  mau- 
vais moment,  pour  dire,  Une  espèce  d'inspira- 
tion suljiîe  et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  le 
mal. 

Moment,  en  termes  de  Mécanique,  se  dit 
Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras  du  le- 
vier, sui^-ant  lequel  elle  agit.  Dnns  un  levier, 
les  momens  de  deux  puissances  qui  se  font  équi- 
libre., doivent  être  éqaux. 

À  tout  moment  ,  À  tocs  Mo^iENs.  Façons 
de  parler  adverbiales.  Sans  cesse,  i  toute  heure. 
Je  crois  à  tout  moment  le  voir  et  Vetitendre. 

Au  MOMENT  où  ,  Ar  MOMENT  QUE,  FaçOHS  de 

parler  adverbiales. -^u  moment  où  il  anivera^ 
j'irai  le  voir.  Au  moment  que  je  le  veirai,  je 
lui  pai-lerai  de  vous. 

Du  MOMENT  QUE,  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Dès  que,  ou  depuis  que.  Du 
moment  que  je  Val  aperçu,  je  Vai  salué.  Du 
moment  que  je  Vai  connu,  je  Vai  aimé.  On  dit 
de  même,  Dès  ce  moment,  de  ce  moment, pour 
dire,  Depuis  ce  moment. 

Dans  LE  moment.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Sur-le-champ.  Je  reviens  dans 
le  moment. 

MOMENTANÉ  ,ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
moment.  Un  effort  momentané.  Une  action 
momentanée.  Hasarder  son  salut  pour  un  plai- 
sir  momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Passagèrement, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je  suis 
ici  momentanément.  Ce  météore  na  paru  que 
momentanément. 

MOMERIE.  s.  f.  Mascarade.  En  ce  sens  il 
est  vieux.  Son  usage  plus  ordinaire  est  au  fi- 
guré, où  il  se  prend  pour  l'afîectation  ridicule 
d'un  sentiment  qu'on  n'a  pas.  Cette  femrne  pa- 
rolt  fort  ajjliqêc  de  la  mort  de  son  mari-  niati 
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c'est  une  TTiomen'e,  c^est  une  pwe'momerte.  Il 
est  familier. 

I]  se  dit  aussi  Des  ctoses  concertées  pour 
faire  rire,  ou  Hua  jeu  joué  pour  tromper  quel- 
qu'un par  plaisanterie.  Cest  une  plaisante  mo~ 
mené. 

MOAIIE.  s.  f .  11  se  dit  Des  corps  embaumes 
d'une  manière  particulière  par  les  anciens  Eî;yp- 
tiens,  et  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui 
dans  les  sépulcres  d'Egypte.  Plusieurs  disent  et 
e'crivent  'Mumîe. 

On  appelle  aussi  Momies,  Les  corps  'de  ceu:x 
qui  ont  été  enterrés  sous  les  sables  mouvans 
que  les  vents  élèvent  dans  les  déserts  de  l'Ara- 
Iiie  et  de  l'Egypte,  et  qu'on  retrouve"  ensuite 
desséchés  par  les  ardeurs  du  soleil.  On  Iroin-e 
(les  momies  dans  les  sables  d'Ecjypte*  Il  est  sec 
comme  une  momie. 

MOMON.  s.  m.  Somme  qu'on  joue  aux  dés 
sur  un  défi  porté  par  des  masques, sans  donnrr 
ni  prendre  revanche.  Porter  un  momon.  Rece- 
voir^ jouer j  pertb'e  un  momon.  Ln  momon  de 
cent  pistoîes.  Ce  jeu  n'est  plus  en  usage  que 
darîs  quelques  Provinces. 

On  dit.  Couvrir  un  momon,  pour  dire,  Ac- 
cepter le  défi. 

Momon,  en  termes  de  Lansquenet  ei  d'autres 
semblables  jeux,  signifie  Une  certaine  partie 
dans  laquelle  plusieurs  Joueurs  risquent  cha- 
cun la  même  quantité  de  jetons,  à  condition 
que  celui  d'entre  eux  qui  gagnera  les  jetons  de 
tous  les  autres,  gagnera  aussi  la  somme  totale 
de  l'argent  mis  au  Jeu.  On  dit,  Gagner  le  mo- 
inon,  pour  dire,  Gagner  cette  sonune. 

MON 

MON.  adj.  possessif  masc.  qui  répond  au 
pronom  personnel,  37oi,  Je.  J\îon  livre.  Mon 
ami.  ^lon  bien.  Mon  père.  Mon  frère. 

Il  fait  au  féminin.  Ma.  îMa  mère.  ?Ja  sœur. 
Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma  plus  grande  en- 
vie. Ma  principale  affaire.  Mais  lorsque  ce  fé- 
minin, soit  siib<:tantif .  soit  adjectif ,  commence 
par  une  vovcUo.  ou  par  H  sans  aspiration,  et 
suit  immédiatement  le  pronom,  alors  au  Heu 
de  Ma,  on  dit3Ion.Mon  ame.Mon  êpée.  Toute 
r.ion  espérance.  Mon  unique  ressowce.  Mon 
affijire  principale.  Mon  hewe  n'est  pas  venue. 
Devant  un  H  aspiré,  on  dit,  Ma  au  féminin. 
Ma  hallebarde.  Ma  honte. 

Il  fait  Mes  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires.  Mes 
pensées. 

MONACAL,  ALE.  adj.  App^irtenant  àlet:ïi 
de  Moine.  Haîiii  monacal.  Vie  monacale.  E.èijh 
monacale.  Cela  est  trop  monacal.  Ln  clnint 
nioliacal. 

MONACALEMENT.  adv.  Dune  façon  mo- 
nacale. Vivre  monacalement. 

MONACHISME.  s.  m.  L'état  des  Moines.  Le 
monachisme  s'est  bien  étendu.  U  se  dit  plus  or- 
dinairement pour  marquer  une  sorte  de  mépris. 

MONADE,  s.  f .  Terme  dont  se  servent  les 
Léibniliens,  pour  désigner  les  élémens  simples 
dont  ils  croient  que  tous  les  êtres  wnt  compo- 
ses. Le  système  des  monades. 
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MONARCHIE,  s.  f .  Le  gouvernement  d'un 
Etat  régi  par  un  seul  chef.  La  monarchie  est 
opposée  à  la  démocratie.  Ce  Prince  aspiroit  à  la 
monarchie  universelle. 

Il  signifie  aussi  Un  grand  État  gouverne  par 
un  Monarque.  La  monarchie  des  As'^yriens  ne 
s'ctendoit  gue  dans  VAsie.La  monarchie  Fran- 
çoise comprenoit  autrefois  la  France,  la  Ger- 
manie, la  meilleure  partie  de  l'Italie,  etc. 

MONARCmQUE.  a.lj.  des  2  g.  Qui  appnr- 
lient  à  la  monarchie,  L'Espagne  est  un  Etat 
monarchigue.  Vivre  sous  un  gouvernement  mo- 
narchigue. 

MONAKCHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Celui  qui  a  seul  l'au- 
torité souveraine  dans  un  grand  État.  Grand 
Monarque.  Puissant  Monargue.  Glorieux  Mo- 
nargue. 

MONASTÈRE,  s.  m.  Couvent,  lîcu  où  de- 
meurent des  Moines  ou  des  Religieuses.  Monas- 
tère d'hommes.  Monastère  de  filles.  Les  anciens 
Monastères.  Bdlir  un  Monastère.  Se  retirer, 
s'en/èrmer  dans  un  Monastère.  Sortij-  du  Mo- 
tiastère.  Cet  homme  n'est  pas  propre  pour  le 
monde^  il  n'est  bon  gue  pour  le  Monajlèï*e. 

MONASTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Moines,  qui  concerne  les  Moines. 
Vie  monastigue.  Discipline  monastigue.  Insti- 
tution monastigue.  Les  Ordres  monastigucs. 

MONAUT.  adj.  Qui  n'a  qu'une  oreille.  Un 
chien  monaut.  Un  chat    monaut. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'avoine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Cela  c A  totit  en 
un  monceau. 

MOND.UN,  AINE.  adj.  Qui  aime  les  vani- 
tés du  monde.  Cest  une  femme  extrêmement 
mondaine.  Il  signifie  aussi.  Qui  se  ressent  des 
vanités  du  monde.  5a  parure  est  trop  mondaine. 
Il  ne  se  dit  guère  hors  des  seimons  et  des  livres 
de  dévotion. 

On  dit  d'Un  homme  sage,  maïs  qui  n'a  que 
des  vertus  morales,  queC'est  un  sagemondain. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  signi- 
fie, Celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaines  et 
passagères  du  monde.  Les  mondains  ne  veulent 
pas  entendre  pai-ler  de  pénitence. 

MONDAINEMENT.  advcrb.  D'une  manière 
mondaine. 

MONDAN'ITÉ.  s.  f.  Vanité  mondaine.  La 
mort  doit  faire  trembler  ceux  gui  ont  passé 
toute  leur  vie  dans  les  plai.'^irs  et  dans  la  mon- 
danité. Le  mépris  des  mondanités.  On  ne  le  dit 
qu'en  stvle  de  dévotion. 

MONDE.  6.  m.  L'univers,  le  cîel  et  la  terre, 
et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a  créé  le 
monde^  a  tiré  le  monde  au  néant.  La  création 
du  monde.  La  fm  du  monde.  Plusieurs  Philo- 
sophes ont  cru  le  monde  éternel. 

On  dit  familièrement.  Depuis  gue  le  monde 
est  monde,  pour  dire.  De  tout  temps. 

On  appelle  LemonJeirféa/,  L'idée  du  monde 
qtii  est  en  Dieu  même  de  toute  éternité. 
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On  dit ,  L'an  lïu  monfîe ,  etc.  pour  dire ,  L'an 
de  la  création  du  monde. 

MosDE.  se  prend  plus  paiticulièrement  pour 
La  terre,  pour  le  globe  terrestre.  Les  guatre 
parties  du  monde.  Le  monde  suhlunaire.  Le 
centre  du  monde. Lehout  du  monde.  Aux  deux 
bouts  du  monde.  Alexandre  aspiroit  à  serendre 
maître  du  monde.  Courir  le  monde.  Faire  h 
tour  du  monde. 

On  dit,  qu'Un  enfant  est  venu  au  monde , 
pour  dire,  qu'il  est  né;  qu'f/ne  femme  a  mis 
un  enfant  au  nwnde,  pour  dire,  qu'Elle  a 
donné  la  naissance  à  un  enfant  ;etqu'f/n /lomme 
n'est  plus  au  monde,  pour  dire,  qu'il  est  mort. 

On  appelle  Le  nouveau  monde,  Le  conti- 
nent de  l'Amérique.  Et  on  appelle  L'ancien  et 
ie  nouveau  monde,  oa  les  deux  mondes  y  Les 
deux  continens. 

Monde,  se  prend  aussi  pour  la  totalité  des 
hommes  en  général,  pour  le  genre  bumain. 
Jisus-CaniST  est  le  Sauveur  du  monde. 

MosDE,  se  prend  aussi  pour  Le  commun 
des  hommes,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
monde  ne  pai-donne  point  l'ingratitude.  Tout  le 
monde  sait  cette  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout 
le  monde. 

Il  se  prend  encore  simplement  et  indéfini- 
ment pour.  Gens,  personnes.  Ainsi  on  dit  :  Il 
ne  faut  pas  accuser  le  monde  légèrement.  Est- 
ce  comme  cela  gu'il  faut  traiter  le  monde?  Je 
crois  gue  vous  l'ous  inoguez  du  monde.  Il  est 
familier. 

Monde,  se  prend  aussi  pour  Un  certain 
nombre  de  personnes.  Il  s'assembla  guantité  de 
monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de 
monde  avec  lui.  Il  y  avoit  bien  du  monde  à 
rOpéra. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  grande  quantité 
de  personnes.  //  a  un  monde  d'ennemis  sur  les 
bras. 

On  dit,  Peu  de  monde,  pas  grand  monde, 
pour  sisnifier.  Peu  de  personnes.  Il  n^y  avoit 
pas  grand  monde  à  cette  fête.  Il  ne  put  ras- 
sembler eue  peu  de  monde. 

Mo^DE,  se  prend  aussi  pour  La  société  des 
hommes  dans  laquelle  on  a  à  vivre,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fz'é^uenter  le  grand 
monde,  le  beau  monde.  Aimer  le  monde.  Le 
commerce  du  monde.  C'est  un  homme  gui  a  vu 
le  monde,  gui  a  un  grand  usage  du  monde, 
une  grande  connoissance  des  affaires  du  monde. 
A  son  enbée  dans  le  monde.  Il  naime  pas  le 
grand  monde.  Il  ne  i'oi(  gu\in  certain  monde. 
Loindu  mondeet  du  bruit.  Se  retirer  du  grand 
monde,  de  Vemban-as  du  monde  et  des  ajjuires. 
Il  s'est  fait  dans  le  monde.  C'est  le  monde  gui 
lui  a  fermé  l'esprit.  Lire  dansle  grand  hvre  du 
m  mde.  Le  monde  est  bien  corrompu.  Dans 
guel  monde vivei^vous?  C'est  le  meilleur  lomme, 
le  plus  honnête  homme  du  monde.  C'est  le  plus 
giand  Prince  du  monde.  Fdii-e  figure  dans  le 
monde.  Se  faire  un  nom,  de  la  réputation  dans 
le  monde.  Faire  parler  de  soi  dans  le  monde. 

Le  grand  monde,  dans  le  discours  familier, 
sipiifie,  La  société  distinguée.  Aller  dans  k 
rrand   monae.   On  dit  dans  un  sens  opposé, 
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mais  très- familièrement,  Le  petît  monde;  cela 
n'a  réussi  (jue  dans  le  pefit  monde ^  pour  dire, 
Les  gens  du  commun.  Le  peuple  dit,  Il  ne 
faut  pas  tant  mépi'iser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  Le  heaumondc, 
pour  signilier,  Les  personnes  bien  mises.  J'ai 
vu  là  beaucoup  de  beau  monde. 

Ou  dit  à  un  homme  qui  ne  s'est  pas  mon- 
tie  depuis  long- temps,  De  (jnel  monde  ve- 
nez-vous? Et  l'on  dit  d'un  liomme  dont  les 
mœurs,  dont  les  façons  de  vivre  paroissent  op- 
posées à  celles  de  la  société  commune  des  au- 
tres hommes,  que  C'est  un  Jiomme  de  Vautre 
monde.  On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  dit  des 
choses  étranges,  incroyables,  qall  dit  des 
choses  de  Vauti'e  monde. 

Ou  dit  (jiiUn  homme  sait  bien  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  société.  C'est  un  homme  (jui  sait  bien  le 
monde,  aui  sait  bien  son  monde.  On  dit  dfins 
le  même  sens,  qu'il  a  du  moîide^  (juil  n'a  pai 
lie  monde. 

Oq  dit  d'Un  homme,  qu'/iconnoU  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  connoit  les  hommes;  et  qu'/i 
connolt  bien  son  monde,  pour  dire,  qu'il  sait 
bien  démêler  le  caractère  des  gens  h  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  qu.'Un  homme  doit 
à  Dieu  et  au  monde,  pour  dire ,  qu'il  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme  qui 
paroit  n'être  pos  instruit  d'une  chose  que  tout 
le  monde  sait:  De  quel  monde  veneZ'Vous? 
Vous  n'êtes  pas  de  ce  monde-ci.  On  dit  dans  ce 
même  sens,  C'est  un  homme  qui  vient  de  /'au- 
tre monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  n'est  plus 
dans  le  commerce  du  monde  :  C'est  un  homme 
(jui  «'est  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus  du 
monde.  Je  ne  suis  plus  de  ce  monde.  Il  a  quitté 
le  monde.  Il  a  renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré 
du  monde. 

Ou  dit  communément.  Ainsi  va  le  monde ^ 
il  faut  laisser  aller  le  monde  comme  il  va^  pour 
dir^ ,  C'est  ainsi  que  les  hommes  se  gouvernent, 
il  ne  faut  pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  se 
fait  contre  l'usage  et  l'ordre  commun  ,  C'est  le 
inonde  renversé. 

On  dit ,  qu't/u  homme  est  allé  Jo^er  au  bout 
du  monde j  pour  dire,  Dans  im  quartier  ex- 
ircmement  éloigné. 

On  dit,  Si  vous  avez  dix  pistoles  de  ce  che- 
val^ c'est  le  bout  du  mon(?e,  pour  dire,  Ce 
cheval  ne  vaut  tout  au  plus  que  dix  pistoles.  Il 
est  familier. 

Monde,  se  prend  encore  poiu:  lés  hommes 
qui  ont  les  mœurs  corrompues  du  siècle.  Ainsi 
on  dit  :  /{énoncer  au  monde.  Henonca'  au 
monde  et  à  ses  pompes.  Vesprit  du  monde.  Le 
train  du  monde.  Les  maximes  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraires  à  celles  de  lÊ- 
vanqile. 

Monde,  se  dit  aussi  De  la  vie  séculière,  par 
opposition  a  la  vie  monastique.  Il  a  quitte  le 
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monde  pour  se  mettre  dans  un  cloître.  Il  est 
sorti  du  couvent,  et  est  enïré,  rentré  dans  le 
monde. 

L'Écriture  dit,  que  La  fcjitre  de  ce  monde 
passe ^  pour  dire,  que  Tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  n'a  rien  de  solide  ni  de  permanent. 

Monde  ,  se  prend  aussi  pour  Les  domestiques 
de  quelqu'un,  Il  a  con(jédié  tout  son  monde  ; 
pour  Ceux  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Tout  votre  monde  est-il  arrivé?  Ce  Ca- 
pitaine n'avoit  que  la  moitié  de  son  monde;  ou 
pour  Un  certain  nombre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  servira  dès  que  votre  monde  sera 
venu. 

Monde,  est  quelquefois  un  terme  augmen- 
tatif, soit  qu'on  affirme,  soit  qu'on  nie.  Il  a 
dit  de  vous  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne  vou- 
drois  de  cette  maison  pour  rien  au  monde, 
pour  rien  du  monde.  Je  donnerois  tout  au 
monde  pour  Vavou'.  Rien  au  monde  ne  lui  fait 
tant  de  plaisir. 

Ou  appelle  L'autre  monde,  La  vie  future. 
Dans  l'autre  monde  il  faudra  rendre  compte 
de  ce  que  nous  aurons  fait  dans  celui-ci.  La  foi 
tïous  apprend  qu'il  y  a  un  autre  monde  après 
celui-ci. 

On  dit,  qu'L^n  homme  est  allé  en  Vautre 
monde ,  pour  dire ,  qull  est  mort.  Il  est  popu- 
laire. 

MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  II  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrases.  Monder  de  l'orge,  (jui  signi- 
fie, Oler  ia  petite  peau  qui  couvre  l'orge;  el 
Monder  de  la  casse,  qui  signifie,  Tirer  la  casse 
de  son  bâton,  et  la  préparer  après  eu  avoii"  ôté 
les  noyaux 

Mondé,  ée.  participe.  De  l'orne  mondé.  De 
la  casse  mondée.  On  dit,  Prendre  un  orge 
f7iomie,  pour  dire,  Avaler  de  l'eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDIFICATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  des  remèdes  ou  onguens  qui 
servent  à  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcère.  C'est 
la  même  chose  que  Détersif. 

MONDlFIER.v.a.Termede  Médecine.  Net- 
toyer, déterger.  Mondifer  un  ulcère. 
MoNDiriÉ,  ÉE.  participe. 
MONETAIRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui 
qui  fabrique  la  raonnoie.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  ceux  qui  fabriquoient  les  aociennes 
monnoies,  les  médailles.  On  fait  Monétaire  ad- 
jectif dans  cette  phrase,  Atelier  monétaire. 

MONIALE,  s.  f.  Terme  de  Droit  Canon.  Re* 
ligîeusi.  Les  pouvoirs  de  ce  Prêtre  ne  s'éten- 
dent pas  jusqu^aux  Moniales. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis,  des  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  besoin 
d'un  sage  Moniteur. 

MONITION.  s.  f.  Terme  de' Juridiction  Ec- 
clésiastique. Avertissement  Juridique,  qui  ss 
fait  en  de  certains  cas  par  l'autorité  de  l'Évè- 
que,  avant  que  de  procéder  à  l'cxcoramu  ni  ca- 
tion. On  a  fait  jusqu^à  trois  monitions.  Procé- 
der à  la  troisième  monïtion.  Pow  la  ti-oisième 
et  pêremptoire  miomtion. 

MONITOIRE.  s.  m.  Lettres  d'un  Officiai  de 
l'Évêque  ,  ou  autre  Prélat  ayant  Juridiction, 
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pour  obliger  par  censures  ecclésiastiques ,  tous 
ceux  qui  ont  quelque  connoissance  d'un  crime, 
ou  de  quelque  autre  fait  doot  on  cherche  l'éclair- 
cissement, de  venir  h  révélation.  On  a  jjuhlié 
un  Hlonitoire  âans  toutes  les  Paroisses.  Lejuqe 
a  ovilonni  (jue  VOfficial  décerneroit  un  nioni- 
toire.  Fulminer  un  monitoire.  Jeter  un  moni- 
toire.  Ces  deux  mots  ne  signifient  que  Publier 
des  lettres  en  forme  de  monitoire. 

On  dit  aussi ,  Des  lettres  monitoires ;  et  alors 
Monitoire  est  adjectif. 

IWOSITORUL,  ALE.  adj.  11  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  Lettres  monitoriales, 
qui  signifie,  Des  lettres  en  forme  de  moni^ 
loire. 

MO:NNOrE.  s.  f.  Toute  sorte  de  pièces  d'or 
et  d'argent,  ou  de  quelque  autre  métal,  ser- 
vant au  commerce ,  battues  par  autorité  souve- 
raine, et  marquées  au  coin  d'un  Prince  ou  d'un 
État  Souverain.  Battre  monnaie.  Faire  battre 
monnoie.  Avoir  dj-oit  âe  hatti-e  monnoie.  Faire 
de  nouvelle  monnoie.  Monnoie  d'or  et  d'arnent. 
Toute  sorte  de  monnoie  ayant  cours.  Le  décri 
de  iii  momioie.  La  monnoie  a  été  instituée  pour 
la  facilité  du  commerce.  Fausse  monnoie.  Il  est 
accusé  de  fausse  monnoie.  De  la  monnoie  de 
cuivre,  de  billon.  Monnoie  forte.  Monnoie  foi- 
ble  ou  lécjère.  Monnoie  au-dessous  du  titre. 

On  appelle  Papier  monnoie.  Un  papier  crée 
par  le  Gouvernement  pour  faiie  les  fonctions 
de  La  monnoie. 

On  dit ,  Payer  en  monnoie  forte ,  pour  dire  , 
Payer  en  espèces  évaluées  sur  un  pied  avanta- 
geux h  celui  qui  reçoit. 

On  dit  proverbialem.  qu'Un  homme  ferait 
de  la  fausse  monnoie  pour  un  autre ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ne  fit  pour  lui. 

Battre  monrioie,  se  dit  figiu-ément  et  fami- 
lièrement, poiu*,  Se  procurer  de  l'argent.  Il  a 
vendu  ses  hardes  pour  battre  monnoie. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  de  mau- 
vaise réputation,  qiiTi  est  décrié  comme  de  la 
fausse  monnoie  ,  comme  la  fausse  monnaie  , 
comme  fausse  monnoie. 

Monnoie,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  ou 
l'on  bat  "la  monnoie.  Porter  des  lingots  à  la 
monnaie,  pour  y  être  convertis  en  espèces. 

Ou  appelle  aussi  La  monnaie  des  médailles, 
Le  lieu  ou  l'on  frappe  les  jetons,  les  médailles. 
MousoiE,  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Les  petites  espèces  d'argent  ou  de  billon. 
?i'avez,-vou9  point  de  monnoie  sur,  vous?  Je 
n'ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

11  se  prend  aussi  pour  la  valeur  d'une  es- 
pèce d'or  et  d'argent  en  plusieurs  espèces  moin- 
dres. N'avei-vous  point  la  monnaie  d'un  louis, 
d'un  ècu,  d'une  pièce  de  douze  sons.'  etc. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en  monnaie 
de  singe,  en  gambades,  pour  dire,  Se  moquer 
de  celui  à  qui  on  doit ,  au  lieu  de  le  satisfaire. 
Il  est  familier. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  hommv 
ijui,  ayant  reçu  d'un  autre  ou  quelque  service, 
ou  quelque  déplaisir,  lui  rend  ensuite  la  pa- 
reille, qu'/I  l'a  payé  en  même  monnaie.  Mais 
cela  se  dit  plus  ordinairement  d'un  homme  qui 
i6. 
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se  venge  d'une  injure,  que  de  celui  qui  recon- 
noît  un  bienfait. 

On  appelle  Cour  des  Monnoies,  Une  Cour 
supérieure  établie  poxir  juger  souverainement 
tout  ce  qui  concerne  les  monnoies.  Le  Premier 
Président  de  la  Cour  des  Monnoies. 

MOPTNOYAGE.  subst.  m.  Fabrication  de  la 
monnoie.  Il  entend  bien  le  monnoyage.  Droit 
de  monnayage.  On  disoit  anciennement,  Mon- 
néaqe. 

MONÎN'OVER.  T.  a.  Faire  de  la  monnoie  de 
quelque  sorte  de  racial.  On  a  monnoyé  de  Vor 
et  de  Varqent  pour  plus  de  trots  millions. 

Mo>':sovEn,  signifie  plus  particulièrement, 
Donner  l'empreinte  â  la  monnoie.  Ce  balan- 
cier monnoie  tous  les  jours  tant  de  vnWers  de 
louis. 

ftloNNOYÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit,  Arqent  monnoyé,  par  opposition  à 
argent  ouvrage  ou  brut.  Payer  en  argent  mon- 
noyé. 

MOXNOVEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  ù  la 
monnoie  par  l'autorité  du  Prince. 

On  appelle  F au^-monnoyeur .  Celui  oui  fait 
de  la  monnoie  sans  la  permission  du  Prince. 
TontPaux-monnoyeur  est  punissable  de  mort, 
f^uand  même  lamonnoie  (juil  fait  seroit  d^aussi 
bon  aloî  que  celle  qui  a  cours  dans  VÊtat. 

I\IO>'OCLE.  s.  m.  Petite  lunette  qui  ne  sert 
que  pour  un  ceil. 

MONOCORDE,  s.  m.  Inslrunxent  de  bois, 
de  cuivre ,  etc.  sur  lequel  >1  y  a  une  seule 
corde  tendue,  et  divisée  selon  certaines  propor- 
tions pour  connoitreles  diSL-rensintpn'alle'-  des 
tons.  La  dii'ision  du  monocorde.  Diviser  un 
monocorde.  La  trompette  marine  est  une  espèce 
de  monocorde. 

MONOCULE.  s.  masc.  Ternie  de  Cbirurgie. 
Bandage  pour  la  fistule  lacrymale. 

>I0>.0GR.A:\I:\IE.  s.  m.  Cest  un  caractèr.- 
factice,  composé  des  principales  lettres  d'un 
nom,  et  quelquefois  de  toutes.  Les  signatures 
de  la  plupart  de  nos  anciens  Rois  étoient  en 
vionoqramme. 

Le  monogramme  est  une  espèce  de  cliifTre. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d'une  pièce  de 
tbe'jlre  où  un  Acteur  parle  seul.  Monoloque 
plein  de  sentiment.  Monologue  ennuyeux.  Ce 
monoloque  est  trop  long. 

MONOiVIE.  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  Gran- 
deur qui  est  exprimée  sans  que  celles  qui  la 
composent  soient  jointes  par  les  signes  plus  ou 
moins. 

MONOPÉTALE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  n  ont 
qu'un  seul  pétale  ou  qu'une  feuille.  On  les 
nomme  aussi  fleurs  d Une  pièce.  La  fleur  de  la 
maui'c  est  monopétah. 

MONOPODE.  s.  m.  Les  Anciens  donnoient 
ee  nom  a  une  table  à  manger  qui  n'avoit  qu'un 
pied. 

MONOPOLE,  s.  m.  ■\ente  faite  par  tin  seul, 
de  marchandises,  de  denrées,  dont  le  commerce 
devroit  être  libre.  La  monopoles  ruinent  h 
commerce. 

Il  se   dit  aussi  De  touits  les  conventions 
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iniques  que  des  Marchands  font  entre  eux  dans 
le  commerce,  pour  altérer  de  concert  quelque 
marchandise,  ou  la  vendre  plus  cher.  Quelques 
Marchands  ayant  cnïcyé  tous  les  draps,  pour 
lés  vendre  plus  cher,  on  se  plaignit  de  ce  mo~ 
nopole. 

On  appelle  aussi  Monopole,  Tous  les  nou- 
veaux droits  qu'on  établit  et  qu'on  exige  sur  les 
marchandises ,  sur  les  denrées  ;  et  cela  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part.  On  a  établi  encore 
un  monopole,  un  nouveau  monopole  sur  telle  cL 
telle  chose.  Inventer  des  monopoles. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  vend  ou 
qui  a  pris  les  nioypns  de  vendre  seul  quelque 
denrée,  ou  quelque  autre  marchandise  néces- 
saire à  la  vie,  et  dont  le  commerce  doit  être 
libre.  Le  peuple  appelle  aussi  de  ce  nom ,  pris 
dans  un  sens  odieux,  ceux  qui  sont  commis  à 
la  levée  des  droits,  et  généralement  tous  les 
Traitans. 

MONOS\XLABE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  n'est  que  d'ime  syllabe.  Ce 
mot-là  est  monosyllabe.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement au  substantif.  C'est  un  monosyl- 
labe. 

MONOS\XLABIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il 
ne  se  dit  guère  que  des  vers  dont  tous  les  mois 
sont  des  monosyll.ibes.  Vers  monosyllabiques. 

MONOTONE,  adject.  des  2  genres.  Qui  est 
presque  toujours  sur  le  même  ton.  Chant  mo- 
notone. Déclamation  monotone. 

li  se  dit  aussi  figurément  d'Un  style  trop 
uniforme.  Style  monotone. 

MONOTONIE,  s.  fcm.  Uniformité  et  égalité 
ennuyeuse  de  ton  dans  la  conversation  ou  dans 
les  discours  prononcés  en  public,  et  dans  la 
musique  ,  soit  vocale ,  soit  instrumentale.  Ce 
Prédicateur  na  point  d'inflexion  de  voix,  c'est 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  musique  est 
d'une  monotonie  insoutenable. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  trop  grande 
uniformité  du  discours,  soit  pour  le  style,  soit 
pour  les  figures.  //  faut  éviter  la  monotonie 
dans  les  /:^uvrages  d'éloquence. 

MONS.  Vojes  MossrEcn. 

MONSEIGNEUR,  s.  masc.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
personnes  distinguées  par  leur  naissance  ou  par 
leur  dignité.  Monseigneur  le  Prince.  Monsei- 
gneur le  Mai'échal.  Monseigneur  le  Cardinal. 
Monseigneur  l'Archevêque  de....L*Evêque  de.... 
Donner  du  3Ionseigmur  à  quelquun.  Traiter 
quelqu'un  de  Monseigneur.  Plaise  à  Monsei- 
gneur le  Président. 

On  appeloit  simplement  Monseigneur  ^  Le 
Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 

Mf:5?EiG5Erns.  Pluriel  de  Monseigneur.  Titre 
d'honneur  dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit 
en  écrivant  à  plusieurs  personnes  ensemble, 
comme  Princes ,  Évêques ,  Maréchaux  djc 
France ,  etc. 

NossEiG^xms.  Terme  pluriel,  usité  princi- 
palement dans  les  Requêtes  qu'on  présente  au 
Cons  il  du  Pvoi,  aux  Cours  de  Parlement  et 
autres  Coms  souveraines.  Au  Roi  et  à  Aossei- 
gnews  de  son  ComciLÀ  ^Nosseigneurs  de  Pm-- 
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lement,  du  Parlement^   Supplie   humblement 
un  tel, 

MONSEIGN'EURISER.  v.  a.  Donner  le  titre 
de  Monseigneur.  Je  l'ai  monseigneurisè. 

MONSIEUR,  s.  m.fOnneprononcepasl'R.) 
QuaUté,  titre  que  l'on  donne  par  honncxir,  ci- 
vilité ,  bienséance ,  aux  personnes  à  qui  on 
parle,  k  qui  on  écrit.  Oui,  Monsieur.  Je  vous 
supplie.  Monsieur,  de...  Au  pluriel.  Messieurs. 
Messieurs  dif  Parlement.  Messieurs  de  la  coia' 
des  Aides. 

On  dit.  Messieurs,  par  abréviation,  au  Par- 
lement et  dans  les  autres  Cours  souveraines. 
Un  de  Messieurs.  L'avis  de  Messieurs. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme  et  d'une 
femme  que  l'on  compare  ensemble,  que  3ion- 
sit'«r  vaut  bien  Madame,  pour  dire,  que  Le 
mari  vaut  bien  la  femme. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  de  peu 
qui  fait  l'homme  de  conséquence,  qu'il  fait  le 
Monsieur,  qu7ï  fait  bien  le  Moitsieur  ■  et  d  Un 
homme  qui  a  fait  fortune,  qu'il  est  devenu  gros 
Monsieur. 

Lorsqu'on  dit,  Monsieur,  absolument,  et 
sans  rien  ajouter  ensuite ,  on  parle  de  l'aîné  des 
frères  du  Roi.  La  Maison  de  Monsieur. 

On  dit  familièrement,  Mons,  par  une  abré- 
viation méprisante  du  mot  Monsieur.  Mons 
un  tel. 

MONSTRE,  s.  m.  Animal  qui  a  une  confor- 
mation contraire  à  l'ordre  de  la  nature.  Monstre 
horrible.  effroyable.Monstre  affreux,  épouvan- 
table, hideux,  terrible.  Un  monstre  à  deux 
têtes.  Cette  femme  acioucha  d^un  monstre.  Cet 
enfant  a  trois  yeux,  c'est  un  monstre. 

Monstre,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  extrême- 
ment laid.  Cette  femme  est  horriblement  laide, 
cest  un  monstre.  On  dit  en  ce  sens,  Ln  mons- 
tre de  laideur. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  cruelle 
et  dénaturée,  yéron  étoit  un  monstre  de  na- 
ture. C'est  un  monstre  qu'iï  faudroil  étouffer. 
On  dit  populairement  dans  le  même  sens,  Un 
monstre  de  nature. 

On  dit  aussi  d'Une  personne.  C'est  un  mons- 
tre d'ingratitude ,  un  monstre  d'avarice,  un 
monstre  de  cruauté. 

On  dit,  qu'On  a  servi  des  monstres  sur  une 
table j  pour  dire,  Des  poissons  d  une  grandcue 
extraordinaire. 

On  dit  en  style  poétique ,  Les  monstres  des 
forêts ,  pour  dire ,  Les  botes  féroces  qui  habi- 
tent les  firêts. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieuse- 
ment, excessivement.  C'est  un  liomme  mons- 
trueusement gros ,  mûnstrueusement  gras.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

MONSTRUEUX ,  EUSE.  r.dj.  Qui  est  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
Un  enfant  monstrueux.  Vn  animal  monstrueux. 
Conformation  monstrueuse. 

Il  signifie  aussi,  Prodigiiux.  excessif  dans 
son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête  mon:îrueuse. 
C'est   une  fetnme   d'une    laideur  monstrueuse. 
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monstrueuse.  Un  animal  monstnieux.  On  ser- 
vit des  poissons  monstrueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales,  quand 
elles  sont  vicieuses  à  l'excès.  Une  avarice  mons- 
trueuse. Une  prodifj alité,  une  profusion  mons- 
trueuse. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice  de 
ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
fii^uré,  et  s'emploie  pour  la  chose  monstrueuse. 
C'est  une  nwnstruodté. 

MOÎVT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou  de 
roche ,  fort  élevée  au  -  dessus  du  terrain  qui 
lenvironne.  Il  faut  observer  que  ce  mot  ne  se 
dit  guère  en  prose  qu'avec  un  nom  propre, 
comme,  Le  Mont  Etna;  le  Mont  Cénis-  les 
Monts  Pyrénées-  le  Mont  Liban, 

Il  faut  remarquer  aussi  que  Mont  n'est 
jamais  suivi  de  la  préposition  de,  pour  signifier 
une  certaine  montagne,  et  que  Montaqne  l'est 
toujours.  Le  montSinaï,  la  montaqne  de  S inai. 
Le  mont  Calvaire,  la  montaqne  du  Calvaire. 

Qu.md  on  dit  absoliunent,  Les  monts,  on 
entend  ordinairement  les  Alpes,  comme  dans 
ces  phrases  :  Passer  les  monts.  Repasser  les 
tnonts.  Au-delà  des  monts.  De~rà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Parnasse,  Le 
double  mont. 

On  dit  figurera,  et  familièrement,  Promettre 
des  monts  d'or  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
promettre  de  grandes  richesses,  de  grands  avan- 
tages. , 

On  dit  dans  le  même  sens,  Promettre  monts 
et  merveilles. 

On  dit  aussi,  Vous  me  donneriez  un  mont 
^*or,  des  monts  d'or,  que  je  n'en  [crois  rien, 
pour  dire,  Vous  me  donneriez  tous  les  hiens 
du  monde;  et  Cela  lui  coûte  des  monts  d'or, 
pour  dire,  Cela  lui  coûte  excessivement. 

On  dit  proverbialement,  Par  monts  et  par 
vaux^  pour  dire,  En  toutes  sortes  d'endroits, 
de  tous  eûtes.  Aller,  courir  par  monts  et  par 
vaux.  On  le  cherche  par  monts  et  par  vaitx. 

On  appelle  Monts  dp  piété,  certains  lieux  en 
Italie  et  en  quelques  autres  Pays,  où  l'on  prête 
ou  sur  des  nantissemens  sans  intérêt,  ou  à  un 
intérêt  fort  modique. 

On  appelle  à  la  guerre,  T\îont-pacjnole,  Une 
émincnce  d'où  l'on  regarde  sans  aucun  péril, 
ce  qui  se  pnsse  dans  une  attaque  de  place,  dans 
un  condiat.  Pendant  l'action,  il  se  tint  sur  le 
mont-paçjuote.  Il  est  du  slylc  familier. 

WOXTAGE.  s.  m.  Action  de  monter.  Payer 
le  montaqe  du  hois^  des  grains. 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  montagnards.  Ani- 
maux montagnards. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  substnn- 
tif.  Les  montagnards  d^Êcosse.  C'est  if,n  mon- 
tagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grande  masse  de 
terre  ou  d£  roclie  fort  élevée  au-dessus  du  ter- 
rain qui  l'environne.  Grande  montagne.  Haute 
montagne.  Montagne  élevée,  rude,  escarpée.  Le 
sommet,  le  haut,  la  cime  d'une  montagne.  Le 
penchant,  la  pente,  la  descente,  le.  pied  d'une 
montagne.  Monter  une  montagne.  Passer,  tra- 
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l'eistT  une  muntagne.  Gagner  le  haut  Se  li' 
montagne.  Les  montagnes  ii\4uvergne.  Payi> 
de  montagnes.  Une  chaîne  de  mojitagnes.,  pour 
dire,  L'ne  suite  de  montagnes  qui  se  louclient 
l'une  l'autre. 

Lorsqu'après  s'être  attendu  h  quelque  chose 
de  grand,  le  succès  n'aboutit  à  rien,  on  dil 
proverbialement ,  que  La  montagne  a  enfanté 
une  souris. 

On  dit  proverbialement,  Deux  mojitaqne^ 
ne  se  rencontrent  point,  mais  les  hommes  se 
rencontrent  ;  et  cela  se  dit  ou  par  menace,  pour 
faire  entendre  à  un  homme  qu'on  trouvera  oc- 
casion de  se  venger  de  lui ,  ou  lorsqu'on  ren- 
contre inopinément  quelqu'iui  qu'on  ne  s'at- 
tendoit  pas  à  voir. 

On  dit  communément,  qu'il  n*y  a  point  de 
montaqne  sans  vallée. 

MONTAtiNEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  ces  sortes  de  phrases ,  Payi 
montagneux,  Province,  région  montagneuse  t 
etc.  qui  signifient,  Pays  de  montagnes.  Pro- 
vince, région  où  il  y  a  quantité  de  mon- 
tagnes. 

MONT.45T.  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer 
qui  est  posée  de  haut  en  bas  en  certains  ouvra- 
ges de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc.  Il  y  a  un 
tnontant  de  rompu  à  cette  croisée.  Les  montans 
d'une  porte  cochère.  Les  motitans  d'une  grille  , 
d'une  porte  de  fer. 

On  appelle  en  Maçonnerie,  Joi'nl  iiiontunl , 
L*"  joint  perpendiculaire  de  deux  pierres.  Voiln 
un  joint  montant  qui  est  trop  large,  gui  n'est 
pas  droit.  Les  joints  montans  sont  si  délicats, 
sont  si  petits  gu'on  ne  les  voit  point.  On  ne 
voit  aucun  joint  montant  à  la  façade  du  Louvie. 
Et  dans  ces  phrases,  Montant  est  en^loyé 
comme  adjectif. 

On  appelle  Montans  d'une  raauette ,  Les 
cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit,  que  Du  vin  a  du  montant,  pour 
dire,  qu'il  a  de  la  sève,  de  la  vigueur. 

IMONTAAT.  s.  m.  Terme  do  Fauconnerie, 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'un  oiseau  de  proie, 
qui  s'élève  au-dessus  d'un  autre  oiseau  qu'il 
veut  attaquei.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ente 
phrase.  Prendre  le  montant.  L'oiseau  prend  le 
nionlanl,  a  pris  le  montant  sur  le  héron. 

On  appelle  aussi  Moninnt,  Le  toul  d'un 
compte,  d'une  recette,  d'ijiie  dépense,  etc.  Le 
montant  de  ces  sommcs,.dc  la  recette,  de  la  dé- 
pende ,  est  de  deux  cent  mille  livres,  etc. 

Montant,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  de 
Tout  ce  qui  monte,  t'ii  chemin  montant.  Un 
bateau  montant.  Il  y  a  dans  ce  puits  un  seau 
niontunt  cl  un  descendant.  Il  se  dit  aussi  subs- 
tantivement d'un  Ecclésiastique,  d'Un  Magis- 
trat, d'un  Officier  de  guerre,  etc.  à  qui ,  par 
droit  d'ancienneté,  il  appartient  de  monter  à 
quelque  place,  à  quelque  charge,  à  quelque 
emploi ,  eu  cas  de  vacance.  C'est  un  tel  qui  est 
le  premier  montant.  Le  premier  montant  à  la 
Grand'Chamhre.  Ce  Lieutenant  est  le  premier 
montant. 

Montant,  en  termes  de  r.lason,  se  dit  Des 
croissans,  écrevisses,  et  autrci  pièces  qui  sont 
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dressées  vers  le  chef  de  l'écu.  Il  est  opposé  ;i 
Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d'un  compte.  Le 
tout  montant  (iUint;et  dans  cet  exemple,  37on- 
tariiest  proprement  un  participe  indécliDable. 
Toutes  les  sommes  montant  à  celle  de  tant. 

MONTE,  s.  f.  Ternie  dont  on  se  sert  pour 
désigner  l'accouplement  des  chevaux  et  des 
cavales,  et  le  temps  de  cet  accouplement.  La 
monte  commence  au  premier  Avril,  et  unit  à 
(afin  de  Juin,  Ce  cheval,  cet  étalon  a  fait  la 
nwnte. 

MONTEE,  s,  r.  Petit  escalier  d'une  maison 
petite  et  pauvre.  Montée  étroite.  Montée  roide. 
Montée  aisée.  Monter  la  montée.  Descendre  la 
montée.  Nettoyer,  balayer  une  montée. 

Montée,  se  prend  aussi  pour  Une  des  mar- 
ches d'un  escalier,  d'un  de^rc.  Prenez  garde, 
ily  a  là  une  montée  rompue.  Il  monte,  il  des- 
cend les  montées  tiois  à  trois,  quatre  à  guatre. 
Il  est  p^jpulaire. 

On  dil  famjHèrement,  Faire  sauter  les  mon- 
tées à  quelquuti,  pour  dire,  Le  chasser  hon- 
tcuseraent  de  chez  sQi,ct  avec  violence.  SU  lui 
arrive  de  l'enir  cncoie  chez  moi,  jV  lut  f'rai 
sauter  les  mcntécs. 

Montée,  si^^nifie  aussi  L'endiolt  par  où  on 
monte  à  une  montagne,  à  un  coteau  ,  ù  une 
'minence,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
loide,  est  extrêmement  roide.  La  montée  en  est 
rude,  pénible,  douce,  aisée. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  monter.  Aînsî  on 
lit,  Les  chevaux  ont  ordinairement  plus  ds 
peine  à  la  descente  qu'à  la  montée,  pu'u  dut-, 
qu'ils  ont  plus  de  peine  ep  descendant  qu  eu 
montant. 

En  termes  de  Fauconnerie,  il  se  dit  Du  vol 
de  l'oisf'au  qui  s'élève  par  degrés. 

MONTER.  V.  n.  Se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  l'on  étoit.  En  ce  sens  il 
se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Monter  vite. 
Monter  facilement.  Monter  avec  peine.  Monter 
lentement.  Monter  bien  haut.  C'est  un  pays 
inégal,  on  ne  fait  que  monter  et  descendre. 
Monter  à  un  arbre,  au  haut  d'un  arbre.  Mon- 
ter à  une  tour,  au  haut  d'une  tour,  au  haut 
d'une  maison.  Monier  à  une  échelle.  Notre  S ei~ 
gneur  est  monté  au  ciel.  Il  a  monté  auatre  fois 
à  sa  chambre  pendant  la  jourriée.  Il  est  monté 
dans  sa  chambre,  et  il  y  est  resté.  Monta-  dans 
un  carrosse.  Monier  en  carrosse.  Monter  en 
litière.  Monter  à  Vautel.  Monter  sur  une  hau- 
teur, sur  une  montagne.  Monter  sw  un  esca- 
beau, sur  un  siéqc,  sur  une  chaise.  Monte  à 
cheval.  Monter  surun  cheval.  Monter  en  croupe. 
Les  écureuils  montent  au  haut  des  arbres.  Les 
chamois  monfeiï  au  haut  des  rochers.  Il  n^  a 
point  d'oiseau  qui  monte  plus  haut  que  l'aigle. 

On  dit,  Monter  à  l'assaut,  pour  dire.  Atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vivefurce; 
et,  Monter  à  la  brèchç,  pour  dire,  Faire  tous 
ses  efforts  pour  entrer  par  la  brèche  dans  une 
place  assiégée. 

On  dit,  Monter  sur  un  vaisseau,  monter  sur 
mer,  pour  dire,  S'emliarquer  sur  un  vaisseau. 
JSous  montâmes  sur  un  tel  vaisseau  pour  faire 
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le  trajet.  Mais  en  parlant  de  celui  qui  com- 
mande, ou  dit,  Monter  un  vaisseau.'E.n  ce  sens 
il  est  actif. 

On  dit  aussi,  Monter  en  chaire,  pour  dire. 
PrêcLcr.  C'est  une  chose  très-pénible  ijtte  de 
monter  tons  les  jours  en  chaire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  et  Cgiurément 
d  Uu  homme,  (ju'/l  a  monté  sur  le  thédtre,  sur 
(es  planches,  pour  dire,  qu'il  a  été  Comédien 
ou  Bateleur. 

On  dit  figurément ,  Monter  sur  le  Parnasse. 
pour  dire ,  Faire  des  vers. 

On  dit  encore.  Monter  à  cheval,  pour  dire. 
Manier  un  cbeval,  lui  faire  faire  le  manège. 
Ainsi  on  dit,  qu'Un  jeune  homme  apprend  à 
jnonter  à  c/iCt'al,  pour  dire,  qu'il  apprend  à 
hien  nlanier  un  cLeval.  Et  l'on  dit,  qu'Un 
£cuYer  montre  hien  à  monter  à  cheval,  pour 
dire,  qu'il  enseigne  bien  â  mauier  un  cheval. 

MosTEBjSe  dit  aussi  d'Un  CfEcier  de  guerre, 
d'un  Magistrat,  etc.  qui  par  ancienneté,  ouau- 
trement ,  passe  h  un  poste ,  à  un  degré  au-des- 
sus de  celui  qu'il  occupoit;  et  cela  ne  se  dit 
que  lorsque  le  poste  où  l'on  passe  est  dans  le 
même  Corps.  Il  était  Enseigne,  il  est  nwnlé  à 
la  Lieutenance.  C'est  à  ce  Conseiller  de  monter 
à  la  Grand'Chambre. 

On  dit  figurément ,  Monter  au  faite  des  /ion- 
neurs  ,  pour  dire  ,  Parvenir  aux  plus  grandes 
dignités;  et,  Monter  au  Trône,  pour  dire,  De- 
venir Roi. 

11  se  dit  aussi  d'Un  Écolier  qui  passe  d'una 
classe  à  une  plus  haute.  Il  était  en  Irotsiéme,  il 
esl  monté  eu  seconde. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  Monfer 
sur  ses  grands  chevaux,  pour  dire,  Prendre  les 
choses  avec  hauteur,  marquer  de  l'indignation 
et  de  la  fierté  dans  ses  paroles. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Semo7i- 
ter  sur  ses  grands  airs.  11  est  familier. 

On  dit  aussi,  Monter  sur  ses  ergots,  pour 
dire,  Élever  sa  voix  et  son  geste  avec  chaleur 
et  audace.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément.  Monter 
aux  nues,  pour  dire,  S'emporter  subitement 
de  colère.  Quand  on  lui  parle  de  cela ,  il 
monte  aux.  nues.  Vous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

Mosteh,  signifie  aussi  S'élever.  En  ce  sens, 
il  se  dit  De  certains  corps  naturels  qui  s'élèvent 
en  haut,  comme  l'air,  l'eau ,  le  feu ,  etc.  La  ri- 
vière est  montée  cette  année  à  une  tellehauteur , 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudées  au-dessus  des  plus  hautes 
montagnes.  Les  vapeurs,  les  fumées  du  vin 
montent  au  cerveau.  Il  lui  mante  des  chaleurs 
à  la  tête.  Le  feu ,  le  sang ,  la  rougeur  me  monte 
au  visage.  La  sève  monte  aux  arbres.  Lebrouil- 
lard  monte.  Ce  vin  monte  à  la  tète.  La  voix 
monte  par  tons  et  par  demi-tons.  En  ce  sens  on 
dit  figurément ,  que  Les  prières  du  juste  et  les 
eris  des  innacens  qu'on  persécute,  montent  au 
cieL 

On  dit,  qu'Un  mur  monte  trop  haut,  pour 
dire  ,  qu'il  a  trop  de  hauteur. 

On  dit,  qu'Un  porte  -  collet ,   un  corps  de 


MON 

jupe,  montent  trop  haut^  pour  dire,  (ju'Ils  out 
trop  de  hauteur. 

On  dit  aussi  qu't/n  arbre  monte  trop  haut^ 
pour  dire,  qu'On  le  laisse  trop  croître. 

Cn  dit,  qu'Une  plante  monte  en  graine, 
pour  dire,  qu'EUe  n'est  plus  bonne  à  manger, 
et  que  dans  peu  elle  produira  de  la  gi'aine. 
Voilà  des  laitues  j  des  chicorées  (lui  montent  en 
graine. 

On  dit  figurém.  d'Une  fille,  qu*EUe  monte 
en  graine,  pour  dire,  qu'EUe  devient  vieille 
sans  se  marier.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  du  soleil  et  des  autres  astres,  qu'ils 
montent  sur  l'horizon^  pour  dire,  qu'Us  s  élè- 
vent sur  riiorizon. 

Ou  dit  aussi  dans  le  temps  ou  le  soleil  s'ap- 
proche tous  les  jours  de  notre  zénith,  qu'I/ 
moule  tous  les  jours. 

MosTEC ,  signifie  aussi  figurément ,  Hausser 
de  prix  ,  croître  en  valeur.  Le  blé  est  monté 
jitsgu^à  trente  francs  le  setier.  Faire  monter 
bien  haut  une  Charge,  des  meubles^  en  les  en- 
chérissant. Les  actions  ont  monté  beaucoup. 
tes  effets  publics  monteront^  à  la  pair. 

11  signifie  aussi  Croitre,  s'accroître.  Sa  puis- 
sance monta  à  un  tel  point Sa  cruauté,  son 

avarice  j  montèrent  au  comble.  Son  orgueil  ^ 
son  insolence,  montèrent  à  un  tel  excès^  gue.... 
En  ce, sens  on  dit  figurément,  Les  crimes  des 
habitans  de  lu  terre  étoient  mentes  à  un  tel  ex- 
cès,  que  Dieu  se  repentit  d'avoir  fait  Vhomme. 

ÎMosTZR ,  signifie  aussi  quelquefois  .f'.lever , 
accroître,  établii*.  Monter,  son  ton  et  sa  dé- 
pense. 

On  dit.  Monter  une  maison^  pour  dire,  Ln 
pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  ;  et 
dans  le  m^éme  sens  :  Monter  un  théâtre  ,  un 
spectacle.  Monter  une  Imprimerie  de  sespresses. 
Monter  unepersonne  en  linge.  Cette  Dame  s'est 
bien  montée  en  dentelles. 

Monter  sur  un  pied,  se  dit  aussi  au  sens 
d'Établir,  faire  avec  dépense.  Votre  maison  est 
montée  sur  un  pied  b'op  coûteux  j  la  sienne  est 
montée  sur  un  pied  trop  mesquin. 

MosTER ,  se  met  aussi  quelquefois  avec  le 
régime  du  verbe  actif.  Monter  une  montagne. 
Monter  les  degrés.  Il  a  monté  Vescaher.  j 

On  dit  aussi,  3/onfer  un  cheval.,  pour  dire, 
Être  monté  sur  un  cheval.  //  monte  un  cheval 
blanc,  un  coursier  de  Naples,  un  Barbe,  uu 
cheval  d'Espagne. 

On  dit  aussi,  ?,Ionter  un  Cavalia-  ,  pour 
dire,  Lui  fournir  un  cheval.  Il  lui  en  a  coûté 
tant  pour  monter  chaque  Cavalier.  lî  a  monté 
toute  sa  Compaqnie  à  ses  dépens. 

On  dit ,  Monter  la  garde;  et  cela  se  dit  d'Une 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde 
en  quelque  endroit.  C^est  à  une  telle  Compagnie, 
à  un  tel  Capitaine  à  monter  ta  garde  chei  le 
Général. 

Oaditaussi,  Monter  la  Iranc?iL'e,poiu-dire, 
Monter  la  garde  dans  la  triincbée. 

Monter,  est  aussi  purement  actif,  et  signi- 
fie, Porter,  transporter  quelque  chose  en  haut, 
ou  l'y  élever.  Il^aut  monter  tous  ces  meubles-là 
dans  une  chambre.  Monter  du  foin  au  grenier.  [ 
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On  ne  peut  monter  les  grosses  pierres  sur  les 
bûtimens,  qunvec  des  grues. 

On  dit,  Monter  un  ouvrage  d'Orfdvrerie, 
de  Menuiserie,  de  Serrurerie,  etc.  pour  dire. 
En  assembler  les  pièces  les  unes  avec  les  au- 
tres. J^Ionter  une  croix  de  diamans ,  des  pen- 
dans  d'oreilles.  Monter  une  armoire,  un  buf~ 
fct.  Monter  une  porte  de  fer ^  une  balustrade. 
Monter  un  fîtsiL  Monter  une  charpente.  Mon- 
ter un  l:t.  Monter  un  habit,  une  chemise,  etc. 

On  dit  aussi,  Monterun  iitamanl, pourdire, 
Le  mettre  en  œuvre.  Ce  diamant  est  bien  monté, 
mal  monté. 

On  dit  aussi,  3fonterune  horloge ,  uTie mon- 
tre, un  réveil-matin  ,  un  tournebroche  ,  etc. 
pour  dire.  En  bander  les  ressorts,  ou  en  re- 
Lausser  les  contre-poids. 

Cn  dit  encore, Monter im  nie'tier.pour  dire, 
Accommoder  et  tendre  sur  le  métier  l'étofFe,  la 
loile,  le  canevas,  la  soie,  l'or  et  l'argent,  pour 
travailler. 

On  dit,  Monter  un  luth,  une  guitare ,  une 
viole,  etc.  poiu- dire  ,  Y  mettre  des  cordes,  y 
remettre  de  nniveîles  cordes.  Il  m'en  a  coûté 
tant  pour  faire  monter  mon  luth.  EtVon  dît, 
qu't/n  luth  est  bien  monté,  est  mal  monté,  pour 
dire,  qu'il  a  de  bonnes  cordes,  de  mauvaises 
cordes. 

On  dit  aussi ,  Monter  un  luth ,  un  clavecin , 
etc.  pour  dire, Le  hausser  d'im ton,  d'un  demi- 
ton.  On  a  monté  ce  luth  trop  haut.  Et  dans  le 
même  sens,  Monter  une  corde  de  luth,  de  cla' 
vecin. 

On  dit,  Monter  un  instrument  au  ton  dt 
l'Opéra,  sur  le  ton  de  VOpéi'a,  pour  dire. 
Hausser  ou  baisser  im  instrument ,  en  sorte  qu'il 
^e  trouve  à  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  dit,  Montes  î;ot7e 
cou!eHr,pour  dire,  Coloriez  votre  tableau  plus 
vigoureusement. 

Monter,  se  prend  quelquefois  figurément, 
pour.  Inspirer  fortement  une  résolution  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  monté  la  tête  sur  cet  objet.  Il 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  s'est, 
monté  de  lui-même  là-dessus,  il  s'est  monté  la 
tête  y  il  n'en  démordra  pas.  Il  est  famiher  dans 
ce  sens.  On  dit  aussi.  Se  monter,  pour,  S'éle^ 
ver.  Il  s'e^it  monté  au  ton  de  la  plus  haute  élo- 
qucnce,  à  un  ton  quil  aura  peine  à  soutenir. 

MOSTEB,  SE  M05TER  ,  sc  dit  aussi  d'Un  to- 
tal composé  de  plusieurs  sommes ,  de  plusieurs 
nombres.  Toutes  ces  sommes  montent ,  se  mon- 
tent à  cent  mille  francs.  Les  parties  de  ces  ou- 
vriers montent,  se  montent  à  tant.  Son  armée 
monte,  se  monte  à  vingt  mille  hommes.  Les 
frais  de  son  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut, pour  dire, Cela  coû- 
tera beaucoup.  Cette  dépense  na  pas  monté 
"haut,  pour  dire,  A  peu  coûté. 

Monté,  ée.  participe. 

On  dit,qu'6n  homme  est  hien  monté,  est 
mal  monté,  pour  dire,  qu'il  est  monté  sur  un 
faon  cheval,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  s'emploie  aussi  pour  dire .  qu'Un  homme 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  vu  ses  che- 
vaux, il  est  bien  monte',  i7  est  fort  mal  monté. 
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On  dit  proverbialement  i_rUn  homme  qui  est 
moDtéavantageuseraent,qu7i  est  uwntêcomme 
un  Saïjit  George. 

On  dit,  qu'i/n  vnisseau  est  percé  pour  cïn- 
(juante  canons,  et  monté  de  trente^  pour  dire, 
qu'il  peut  porter  cinquante  canons,  mais  qu'il 
n'en  a  que  trente  effectifs. 

On  dit,  Monté  sur  le  ton  de,  pour  dire,  En 
usage  de.  Nous  ne  sommes  pas  mon  lés  sur  le  ton 
l'e  tout  réft  rmer. 

On  dit  fi;;m-ement  et  familirTcmcnt  d'Un 
liomme  qui  plaisante,  ou  qui  aficcte  de  dire 
des  clioses  extraordinaires,  qu'/i  at  monté  sur 
un  ton  plaisant,  sur  un  ton  singulier. 

On  dit  ù  quelqu'un,  Vous  êtes  aujourdluii 
hienmonté^mal  montée  singulièrement  monté, 
pour  dire,  Bien,  mal,  singulièrement  dispose. 
Ou  dit  encore  ,  Un  cheval  monté  haut,  ou 
l-aut  montée  pour  designer  Celui  dont  les  jam- 
bes sont  trop  longues,  et  ne  sont  point  propor- 
tionnées. 

MOISTICULE.  s.  m.  Diminutif  de  Mont.  Pe- 
•■tite  montagne,  simple  élévation  de  terrain. 

MONT-JOIE.  s.  fém.  On  appeloit  ainsi  au- 
trefois Un  monceau  de  pierres  jetées  confusé- 
ment les  unes  sur  les  autres ,  soit  pour  marquei' 
les  chemins,  soit  en  signe  de  quelque  victoire, 
ou  de  quelque  autre  événement  considérable. 

Mont-joie.  C'éioit  un  cri  de  guerre  usité 
niïtrefois  parmi  les  François  dans  les  batailles. 
Mont-joie  Saint-Denis. 

MoNT-joiE,  ctoit  encore  le  tilrc  aOl-cté  au 
premier  Roi  d'Ai-mes  de  France,  l.e  lîoi  d'Ar- 
mes Mont-joie,  du  titre  de  Mont-jnic. 

MOIN'TUIR.  suî>st.  m.  On  appelle  ainsi  unO 
^grosse  pierre  ou  un  gros  billot  de  bois,  dont  ou 
se  sert  pour  monter  aisément  à  clieval.  H  y  a 
ordinairement  un  montoir  aux  parles  des  hô- 
telleries de  la  campagne.  îl  n'a  pas  assez  de 
force  pour  motiter  à  clieval  saJis  montoir. 

On  appelle  Le  côlé  du  montoir,  Le  côté 
gauche  du  clieval.  parce  que  c'est  de  ce  côté -là 
qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval.  Ce  che^'al  est 
déferré  du  pied  de  dc'ant  du  côté  du  montoir. 
On  nomme  l'autre  côte,  Le  côté  hors  du  mon- 
toir, liors  le  montow,  liors  montoir. 

On  dit,  qu't/n  cheval  est  dijjicile,  rude  au 
montoir,  pour  dire,  qu'il  se  tourmente,  qu'il 
est  inquiet,  quand  on  veut  monter  dessus.  On 
dit  dans  un  sens  opposé,  qu'i/  est  flisé,  doux, 
facile  au  monloir. 

MONTRE,  s.  fém.  Échantillon,  portion, 
partie ,  morceau  de  quelque  chose  que  l'on 
montre,  pour  faire  voir  de  quelle  nalm-e  est  le 
reste.  Voilà  une  montre  de  hlè  ,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux,  de  conjitures. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  que  les  Marchands 
exposent  au-devant  de  leur  boutique,  pour 
montrer  quelles  sortes  de  marchandises  ils  ont 
à  vendre.  Tout  cela  n'est  mis,  n'est  pendu  là 
fjue  pour  la  montre. 

On  appelle  Montre,  parmi  l(s  Orfèvres, 
L'ne  boite  vitrée  dans  laquelle  ils  nirttent  di- 
vers bijoux,  qu'ils  exposent  a  la  vue  des  pas- 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  Marchand 
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'  ne  fait  point  de  montre,  pour  dire,  qu'il  fait 
voir  d'abord  ce  qu'il  a  de  plus  beau ,  sans  com- 
mencer par  étaler  les  moindres  marchandises. 
Dofine3-nous  du  beau,  ne  nous  faites  point  de 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  hUs  est  belle, 
pour  dire,  que  De  la  manière  qu'ils  poussent, 
on  peut  espérer  une  abondante  moisson. 

On  dit  De  certaines  choses,  qn'EUes  ne  sont 
(jue  pour  la  montre,  c'est-à-dire,  Pour  l'ap- 
parence. 

On  dit  proverbialement  Belle  Montre, 
peu  de  rapport,  pour  dire,  que  La  personne,  la 
chose  dont  on  parle  a  beaucoup  d'apparence  ei 
peu  de  solidité,  que  l'efTft  ne  répond  pas  aux 
apparences.  Cet  homme  parolt  sage  j  pai-oît 
riche,  il  nest  rien  moins  gue  cela-  ccst  belle 
montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  figur. ,  Faire  montre  de  son  esprit. 
Faire  montre  d'érudition,  pour  dire,  Eu  faire 
Étalage ,  en  faire  parade. 

Les  marcliands  de  chevaux  appellent  Zlion- 
tre.  Le  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  faire  voir 
aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 
On  dit  encore,  La  montre^  en  parlant  De 
la  manière  dont  ils  essaient  et  conduisent  ces 
mêmes  chevaux.  Prenez-y,  garde,  la  montre 
est  tiompeuse. 

Montre,  signifie  aussi,  La  revue  qui  se  fait 
d'une  Armée,  d'un  Régiment  ou  de  quelque 
Compagnie  de  Soldats.  Le  Régiment  a  fait 
montre  devant  le  Commissaire.  Les  Officias 
mirent  leurs  valets  dans  les  rangs,  et  les  frent 
passer  à  la  montre.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et 
on  dit  plus  ordinairement  Rci-ne.     ^ 

On  dit  figurément,  Passer  à  Ja  montre,  pour 
dire,  Etre  reçu,  admis  par  d'autres  personnes, 
quoiqu'on  leur  soit  inférieur  en  di;*nité  ,  en 
mérite,  etc.  On  le  fera  passer  à  la  montre.  Il  a 
passé  à  la  montre.  Il  est  familier. 

U  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on  dit, 
qu'f/ne  chose  peut  passer  à  la  montre,  pour 
dire,  qu'Encore  qu'elle  ne  soit  pas  tout-à-fait 
de  ia  qualité  des  choses  auxquelles  on  la  joint, 
elle  peut  pourtant  Hre  reçue  sur  le  même  pied. 
U  est  du  stj'Ie  familier. 

MoSTiiE ,  si<;nifie  aussi ,  La  paye  qui  se 
donne  aux  Soldats  tous  les  mois,  lorsqu'on  leur 
fait  faire  montre.  Il  a  reçu  sa  montre.  On  leur 
a  payé  trois  montres.  Il  leur  est  dû  cmq  ou  six 
montres. 

MONTRE,  s.  fém.  Pet'te  borlo?e  portativp. 
Montre  ronde.  Montre  plate.  Montre  d'or. 
Montre  d'argent.  Montre  à  hotte  d'or.  Montre 
à  boîte  d'argent.  Montre  de  cuivre.  Montre 
cmailUe.  Montre  sonnante.  Montre  à  réveil. 
Montre  à  rcpélition.  Montre  d'Angleterre.  Mon- 
tre gui  va  bien,  qui  va  mal,  gui  va  vite,  qui 
avance,  qui  retarde^  gni  va  huit  jours,  qui  va 
quinze  jours.  La  sonnci'ie  d'une  montre.  Le 
rouage  d'une  montre.  J'ai  oublié  de  monter 
ma  montre. 

On  appelle  Montre   d'orgues,  Les   tuyaux 
d'orgues  qui  paroissenl  au-dehors.  La  montre 
de  cet  orgue  est  pur  étain,  d'étain  sonnant. 
MONTRER.  V.  a.  Indiquer,  faire  voir.  Mon 
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tre:;-ïTioi  l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer 
quelque  chose  du  duigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'il  cherchoit. 
Un  cadran  qui  montre  l'heure. 

Il  signifie  simplement,  Exposer  aux  yeu.x. 
Montrer  quelque  chose  par  rareté.  Je  lui  ai 
montré  mon  cabinet ^  mes  tableaux,  mes  chc- 

II  signifie  aussi,  Laisser  paroitre,  7lîon(rfr 
un  visage  qai,  un  visage  triste.  Montrer  de  la 
douleur,  de  la  joie,  de  Vinquiélude. 

Se  montrer,  signifie,  Paroitre,  se  faire  voir. 
Il  n'rt  fait  que  se  motitrer  dans  cette  compagnie. 
Le  Soleil  ne  s'est  point  montré  d'aujourd'hui. 

On  dit,  qu'Un  homme  n''o:ieroit  se  montrer, 
pour  dire,  que  La  crainte  qu'il  a  d'être  mal- 
traité, ou  ia  honte,  soit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu,  soit  de  quelque  mauvaise  action 
qu'il  a  faite,  l'oblige  h  se  tenir  caché.  Depuis  la 
sottise  qu'il  a  faite,  depuis  le  malheur  qui  lui 
est  arrivé,  H  n'oser  oit  se  montrer.  Il  est  bien 
harèi  de  se  montrer  après  cela. 

On  dit  figi^irément,  Montrer  le  chemin  aitx 
autres,  pour  dire,  Faire  quelque  chose  que  les 
autres  font  ensuite,  ou  à  dessein  que  les  autres 
le  fassent. 

On  dit  figurément  et  populairement ,  .Mon- 
trer à  quelqu'un  son  béjaune,  pour  dire,  Lui 
faire  voir  qu'il  n'est  qu'un  ignorant  dans  les 
choses  dont  il  s'agit.  Il  fiisoit  Ihahile  homme, 
mais  je  lui  ai  bien  montré  son  héjaune. 

On  dit  figurément  et  populairement,  Mon-' 
trer  son  nez  quelque  part,  pour  dir?.  Se  faire 
voir  en  quelque  endroit;  et  cela  se  dit  d'ordi- 
naire lorsqu'on  n'y  va  que  pour  peu  de  tenip*;. 
Je  m'en  vais  montrer  là  mon  nez  un  moment, 
et  je  rcviewi  à  vous.  Je  n'ai  garde  d\iller  Id 
montrer  mon  nez. 

On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  vont  mal  à  pro- 
pos en  quelque  endroit.  Q^'n^oit- i7  à  faire 
d'aller  montrer  là  son  nez?  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  populairement.  Mon- 
trer les  dents  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire 
voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  qu'on  est  en 
étal  de  se  bien  défendre.  Ils  voulaient  Vbtta- 
quer ,  mais  il  leur  a  bien  montré  les  dents. 

On  dit  figiirément  et  populairement,  Mon- 
tra- le  cul;  et  cela  se  dit  d'Un  hommi;  qui, 
s'étant  engagé  .A  quelque  cliose.  n'en  sort  pas  à 
fion  honneur,  soit  par  impuissance,  soit  par 
manque  de  courage,  soit  par  incapacité.  Il  avoit 
traité  d'une  Charge,  mais  quand  ce  vint  au 
payement,  il  montra  le  cul.  Il  faisait  le  brave^ 
mais  quand  ce  vint  au  dégatner.,  il  montra  le 
cul.  Il  pramcttoit  de  faire  merveilles ,  mais 
quand  ce  vint  au  fjit  et  mt  prendre,  il  montra 
h  cul. 

On  dit  aussi  figurément.  Montrer  hs  talons, 
pour  dire,  S'enfuir,  se  retirer  de  quelque  lieu. 
Hors  d'ici,  montre:>nous  les  talons.  Il  est  po- 
'^ulaire. 

On  dit,  qu'f/n  Uabit  monli'e  la  corde .  pour 
dire,  qu'il  est  si  usé  qu'on  en  voit  la  Iranip. 

On  dit  figurément  et  proverbinlemenid'Uns 
finesse  grossière  et  facile  à  découvrir,  Cela 
montre  la  corde. 
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CD  d'il  encore  De  quelqu'un  qui  en  est  aux 
e.xpédiens ,  et  (|ui  laisse  voir  ses  dernières  res- 
sources, qu'il  montre  la  corde. 

IMoNTiïER ,  sisnifie  aussi ,  Donner  des  mar- 
ques de  quelque  cliosc.  Montt-er  du  conracfe, 
de  la  faiblesse^  de  la  crainte,  de  h  sagesse,  de  la 
retenue,  etc.  Monti-er  son  courage,  sa  piété,  etc. 

Cn  dit,  Se  montrer  homme  de  courage ,  se 
montrer  humain,  li-jèraî,  hon  ami,  etc.  pour 
dire,  Faire  voir  par  les  elTcls  qu'on  est  td. 

On  dit  aussi.  Se  bien  montrer,  se  montrer 
mal ,  pour  dire .  Avoir  une  bonne  ou  une  mau- 
Taise  conlenance  dans  les  occasions  qui  exi£;ent 
de  la  résolution  et  de  la  fermeté.  //  s'est  bien 
montré,  il  s'e\t  mal  montré  dans  cette  circons- 
tance. C*estunhonime  (jui  à  la  guerre  se  montre 
bien  dans  toutes  les  occa.sions. 

Ou  dit  figure'ment,  Monti-er  quelqu'un  au 
doigt f  TpouT  dire.  Se  moquer  de  lui  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Et  l'oa  dît, 
qu'il  se  fait  montrer  au  doigt,  pour  dire,  que 
C'est  un  homme  qui  se  fait  moquer  de  tout  le 
monde. 

Il  signifie  encore ,  Faire  connoître  par 
épreuve  ,  prouver  par  raison.  Je  lui  montre- 
/ai  bien  qu'il  a  tort,  qu'il  n'a  pas  dû  en  user 
ainsi.  Je  lui  montrerai  à  qui  il  a  affaire.  Je  lui 
ai  monb-é  que  sa  proposition  est  fausse.  Je  vous 
ai  montré  par  de  bonnes  raisons  que  nous  de- 
vons faire  telle  chose. 

Montrer,  signifie  aussi,  Enseigner.  Mori- 
Irer  la  Grammaire.  Montrer  une  Langue. 
Montrer  le  Latin,  le  Grec,  l  Italien,  la  Phi- 
tosophie,  les  Mathématiques,  la  Musique,  etc. 
Montrer  à  lire,  à  écrire,  à  danser,  à  monter  à 
c/iet't'I,  à  voltiger.  Montrer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  faut  qn* il  fasse.  Lui  montfer  son  devoir, 
ses  obligations.  Lui  montrer  à  vivre.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier,  surtout  quand  on  dit 
par  menace,  Je  lui  montra'ai  bien  à  vivre. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître  montre 
fort  bien.  Il  montre  à  vingt  écoliers.  Il  montre 
en  ville. 

MoNiBEn,  s'emploie  quelquefois  simplement 
et  par  ellipse,  pour,  Montrer  h,  enseigner  à. 
Il  a  montré  Monsieur  un  tel,  pour,  À.  Mon- 
sieur un  tel.  Jamais  en  ce  cas  on  ne  met  un  ré- 
gime direct  :  on  ne  dit  point,  Il  a  montj-é  Mon- 
sieur un  tel  le  dessin. 

Montré,  ée.  participe. 

On  dit  d"Un  homme  qui  danse  bien  ,  parce 
qu'il  a  eu  un  bon  maître  de  danse ,  qu'il  a  été 
bien  monli  e  ;  et  de  celui  qui  danse  mal ,  parce 
qu'il  a  eu  un  mauvais  maître,  qu7ï  a  été  mal 
nionlcé.  Ou  se  sert  des  mêmes  phrases  en  par- 
lant de  ceux  qui  ont  eu  de  bons  ou  de  mauvais 
maîtres  en  dilll-rens  exercices. 

MONTUEUX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'eu  celte  phrase,  Pays  montueux, 
qui  signifie.  Un  Pays  extrcmemrnt  inégal  ,  et 
foupé  d'espace  en  espace  par  des  coUines ,  etc. 

MONTURE,  s.f.  Bête  sur  laquelle  on  monte 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Bonne  monture. 
Méchante  monture.  Il  cherche  une  monture.  Il 
est  sans  monture.  Il  faut  avoir  soin  de  sa  mon- 
ture, te  cheval  est  la  meilleure  de  toutes  les 
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montures.  Les  mules  sont  la  monture  ordinaire 
en  Espagne.  Dans  les  Indes  on  se  sert  assez 
oi'dinairemenl  des  bœufs  pour  monture.  Les 
Eléphans  sont  la  monture  ordinaire  des  Prin- 
ces Orientaux. 

On  dit  proverbialement,  Qui  veut  voyager 
loin,  ménage  sa  monture,  pour  dire,  qu  llfaut 
user  avec  ménagement  de  toutes  les  choses  dont 
ou  veut  se  servir  long-temps. 

On  appelle  Monture  d'un  (iisil,  d'un  pisto- 
let ,  Le  bois  sur  quoi  le  canon  et  la  platine  sont 
montés. 

On  dit  à  peu  près  dans  Je  même  sens,  La 
monltire  d'une  tabatière,  d'un  étui,  etc.  pour 
dire,  L'assembLige  des  deux  pièces  d'une  taba- 
tière ou  d'un  étui ,  jointes  l'une  avec  l'autre. 

Il  signifie  aussi.  Le  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Il  faut  tant  pour  la  mon- 
ture. Cette  monture  est  fort  belle,  fort  délicate. 

On  appelle  3Ion(u7-e  de  bride,  Ce  qui  porte 
et  soutient  Tenibouchure.  Avez-vous  bien  exa- 
miné votre  monture  de  bride? 

MONUMENT,  s.  m.  Marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre,  ]]îonument  illustre,  superbe,  magni- 
fique, durable,  éternel.  C'est  un  monument  à 
la  postérité,  pour  la  poslériic.  Dresser,  ériger, 
élever,  consacrer  un  monument  à  la  gloire  d'un 
Prince,  etc.  On  t'oit  eJicore  de  beaux  monu- 
mens  de  le  giandeur  Romaine. 

Ou  dit,  en  p.rlant  Des  ouvrages  célèbres 
d'îs  grands  Autems,  que  Ce  sont  des  mvuu- 
mens  plus  durables  que  le  marbre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tombeau  ;  mais  en 
ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le  discoius 
ordinaire.  Superbe  monument.  Beau  monu- 
ment. 

MOQ 

MOQUER,  SE  MOQUER,  v.  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ,  en  rire , 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  s'est  moqué  de  lui.  On  s''est  moque 
de  son  habit,  de  sa  danse.  Cette  femme  s'est 
moquée  de  vous.  Ils  s''en  sont  tous  moqués. 

Il  signifie  aussi.  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on  ne 
fait  nul  cas  de  quelqu'un,  de  queirpie  chose, 
qu'on  ne  s'en  soucie  point.  C^est  un  homme  qui 
se  moque  du  bldme,  de  l'opinion  publique.  Il 
se  moque  de  père  et  de  mère.  Il  se  moque  des 
lois  divines  et  humaines.  Il  s'est  moqué  de 
toutes  les  remontrances  qu'on  lui  a  faites,  de 
tous  les  avis  quon  lui  a  donnés.  Je  me  moque 
de  lui.^  je  ne  le  crains  point.  Je  me  moque  de 
cela,  je  ne  crains  rien. 

Il  signifie  aussi,  Ne  dire  pas  sérieusement, 
ne  faire  pas  sérieusement.  Quand  je  dis  cela, 
vous  voyez  bien  que  je  me  moque.  Vous  vous 
moquez  de  rouïoiV  me  reconduire.  C'est  se  mo- 
quer que  de  surfaire  comme  rous  faites.  C  dt 
se  moquer  que  de  prétendre  telle  chose,  de  sou- 
tenir une  telle  proposition,  U  n'est  que  du  dis- 
cours familier . 
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On  le  dit  aussi,  en  parlant  d  Une  chose  qm 
pareil  hors  de  propos.  C'est  se  moquer  que  de 
sortir  par  un  si  mauvais  temps. 

On  dit  proverbialement  et  ]:opulairement , 
C'est  se  moquer  de  la  barbouillée,  pour  dire, 
que  Les  propositions  qu'on  fait  sont  ridicules. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment. Se  moquer  de  la  barbouillée,  pour  dire, 
>"c  rien  craindre.  On  veut  m'intimider,  mais 
je  me  moque  de  la  burbouilL'c,  j'irai  mon  train. 

On  dit  aussi  proverbialement,  La  pelle  se 
moque  du  fourgon.  Quand  un  homme  se  mo- 
que d'un  autre  qui  auroil  autant  de  sujet  de  se 
moquer  d«;  lui. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'il  »e 
faut  pas  se  moquer  des  chiens  quoji  ne  soit 
hors  du  village,  poiu"  dire,  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  honune  tant  qu'où  est  en  lieu  où  il 
peut  nuire. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  verbe  Faire. 
Si  vous  en  usez  comme  cela,  vous  vous  ferez 
mcqua-  de  vous ^  et  absolument,  vous  vous  fe- 
rez moquer.  U  s'emploie  aussi  au  participe  avec 
le  verbe  Être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Moqué,  ée.  pai'ticipe. 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  3/o^Herie  maligne.Mo- 
querie  outrageuse.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et 
aux  moqueries  des  soldats. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Chose  ab- 
surde, chose  impertinente.  C'est  une  moquerie 
que  de  vouloir  soutenir  une  telle  proposition^ 
ie  vouloir  réussir  dans  ce  projet-là. 

MOQUETTE,  sub.st.  f.  Espèce  d'étoffe  de 
laine ,  dont  le  tissu  lessemble  à  celui  du  velouis. 
Moquette  rouge.  Siège  de  moquette.  Sièges 
garnis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque, 
qui  se  raille.  Il  est  naturellement  moqueur.  Il 
a  l'humeur  moqueuse.  Ris  moqueur.  Air  mo^ 
queur. 

MoQCEcn,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne 
parle  pas  sérieusement  ;  et  en  ce  sens  il  se  prend 
substantivement.  Ne  le  croyez  pas,  c'est  un 
moqueur.  Cela  ne  peut  pas  être  comme  elie  le 
dit,  c'est  une  moqueuse.  Il  est  du  discours  fa- 
milier. 


MORAILLES.  s.  f.  pi.  Espèces  de  tenailles, 
instrument  de  maréchal ,  avec  lequel  on  pince 
le  nez  d'un  cheval  impatient,  vicieux.  Mettez- 
lui  les  mor ailles. 

MOR.\ILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  d'une  cas"Sette;  elle 
porte  un  anneau  qui  entre  dans  la  serrure,  et 
dans  lequel  passe  le  pêne. 

MORAINES,  subst.  f.  plur.  Quelques-tins 
appellent  ainsi  Des  vers  que  l'ou  aperçoit  au 
fondement  des  chevaux  qui  ont  pris  le  vert. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  rer.arde  les  mœurs. 
Un  discours  moral.  Doctrine  morale.  Théo- 
logie morale.  Les  Œuires  morales  de  Plutar- 
que.  Sens  moral.  Préceptes  moraux.  Réflexions 
morales. 

On  appelle  Vertus  morales,  Celles  qui  ont 
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pojr  principe  les  seules  lumières  de  la  raison. 
Il  ne  siij^t  pas  d'avoir  les  venus  morales,  il 
faut  encore  avoir  les  vertus  chrétiennes. 

On  dit,  Cela  est  fort  moral,  pour  dirci  Cela 
renfcriïie  une  morale  fort  saine. 

On  dit  d'Un  PréJicatcur,  qu'il  est  fort  mo- 
ral, pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui  regardf 
K*s  mœurs,  et  que  c'est  h  quoi  il  s'attache  da- 
vantage. 

On  dit,  Cei-iiUiile  morale,  pour  dire,  Certi- 
tude fondée  sur  de  fortes  probabilités,  telle 
qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de 
la  vie.  Et  dans  celle  acception,  Certitude  mo- 
lide  s'oppose  ordinairement  h  Certitude  pltysi- 
que.  On  n'en  a  point  de  démonstration  rigou- 
reuse, mais  seulement  une  certitude  monde. 

On  dit  substantivement  et  au  masculin ,  Le 
moral,  pour  dire.  La  disposition  morale.  Le 
physic^ue  influe  beaucoup  sur  le  moral,  et  le 
moral  sur  le  physique. 

MORALI-l.  subst.  i\  La  doctrine  des  mreuis. 
Bonne  morale.  Mi'chante  morale.  Morale  cor- 
rompue. Morale  dépravée.  Morale  danqereusc 
Morale  reldchée.  La  morale  des  Païens,  La  mo- 
rale chrétienîie.  La  morale  de  JÉsus-Chbist. 
La  morale  de  V Évangile.  Il  renverse  toute  la 
morale.  Traité  de  morale.  Il  s'est  fait  unêtranqe 
système  de  morale. 

Mon  A  LE ,  se  prend  quelquefois  pour  Un 
traite'  de  Morale.  L(j  Morale  d'Aristoîe.Aristotc 
dans  ses  Morales. 

M0RALE:\I:::>T.  adv.  Suivant  les  seules  lu 
mières  de  la  raîison.  En  ce  sens  il  ne  se  joini 
guère  qu  avec  le  verbe  Vivre,  comme  en  ces 
phrases,  On  peut  trouver  des  gens  (jui  vivent 
moralement  bien ,  (Quoiqu'ils  ne  soient  pn-; 
éclairés  des  lumières  de  la  foi.  C'est  un  honim. 
qui  ne  fait  tort  à  personne,  et  qui  vit  morale- 
ment bien. 

Ou  dit,  Moralement  parlant,  pour  dire, 
VraisembiaLîemcnt  et  selon  loutf  s  les  appa- 
rences. Cela  est  vrai  moralement  parlant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  est  morale- 
ment impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions  mo- 
rales. Il  y  a  bien  de  quoi  moraliser  sur  tous  les 
évènemens  qui  Arrivent  tous  les  jours  dans  U 
monde. 

MORALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. C'ebt  un  grand  moraliseur,  un  morali- 

JIURALISTE,  s.  m.  Écrivain  qui  traite  des 
laœurs.  Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  Il  y  u 
de  belles  moralités  à  tirer  de  celte  histoire. 

U  se  prend  aussi  pour  Le  sens  mora!  (jui  est 
enveloppe  sous  quelque  discours  fabuleux.  II  y 
a  une  belle  moraîilê  cachée  sous  cette  fable. 

On  (ionuoit  autrefois  le  nom  de  Moralités  i 
certaines  pièces  de  thcàtie. 

On  appelle  Morolité  des  actions  humaines, 
Le  rapport  de  ces  actions  avec  les  principes  de 
la  morale.  La  moralité  d'une  action  suppose  la 
liberté, 

MonAT.iTr  CHiiKTirvNF. .  se  ilitPes  rcflcxinns 
Tnmr  U. 
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conformes  aux  principes  et  â  î'esprû  de  la  Rc- 
lil^îon  chrétienne. 

MORIÎIDE.  adj.  des  2  genr.  Terme  de  Peim 
liue.  Il  se  dit  particulièrement  Des  ::hairs  mol- 
lement et  délicatement  exprimée;. 

MORBIDîiSSE.  s.  fém.  Terme  de  Peinture, 
emprunté  de  l'Italien  ?r*orhidezza.  Mollesse  ei 
délicatesse  des  chairs  d;-ns  une  fii;uie. 

MORIilFIQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Médecine.  Qui  cause  la  maladie.  Hiinienr  mor- 
bifque. 

MORCEAU,  s.  m.  P.atie  séparée  d'un  corps 
solide  et  continu.  Un  morceau  d^éto[l'',un  mor 
ceau  de  boi'i^  de  pain,  etc.  Couper  par  mor- 
ccau.r.  Mettre  en  morceauc.  Cela  n'est  fail  que 
l'e  pièces  et  de  morceaux. 

11  désigne  particulièrement  une  porh'on  sé- 
parée d'une  chose  solide  et  bonne  à  manger. 
Gros  morceau.  Petit  morceau.  Bon  morceau. 
Morceau  délicat  ,  friand.  Morceau  de  pain, 
'■'orceau  de  viande.  Ma}tgcr,  mâcher,  avaler 
un  morceau.  Couper  un  morceau.  Couper  un 
aloyau  par  morccauv.  Vous  faites  les  morceaux 
trop  gros.  Faire  de  l'exercice  après  le  repas 
ronr  abattre  les  morceaux,  c'est-à-dire,  Pour 
mieux  faire  la  digestion.il  est  du  style  familier. 
On  dit,  qu'f/n;  homme  aime  les  bons  mov~ 
ceaiix^  I  ourdire,  qu'il  aime  la  bonne  chère. 

On  dit,  Do((t/e/'  les  morceaux,  doubler  ses 
morceaux,  mettre  les  morceaux  en  double, 
pour  dire,  Se  hJiler  de  manger. 

On  appelle  Le  morceau  honteuv,  Le  mor- 
reau  qui  reste  le  dernier  au  plat.  l!  est  familier. 
On  dit  pioverbialemcnt ,  que  L  s  premieri 
morceaux  nuisent  aux  derniers,  pour  dire, 
que  l'on  ne  peut  plus  manger  â  la  fia  du  repas, 
quand  on  u  bien  mangé  au  commencement. 

On  dit,  que  Quelqu'un  s'endort  le  morceau, 
dans  le  bec,  le  morceau  à  la  bouche,  poui 
dire,  qu'il  s'endort,  qu'il  va  se  couclicr  aussi- 
tôt après  le  repas.  Il  est  familier. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  S'oter 
le  morceau,  les  morceaux  de  la  bouche,  pour 
dire,  Se  priver  du  nécessaire  pour  seeourïr  ou 
obliger  quelqu'un. 

On  dit,  Manger  un  morceau ^  pour  dire, 
Faire  un  repas  fort  léger.  J.'ai  mangé  un  mor- 
ceau avant  que  de  pcrtir. 

On  dit  figurément,  Tai/I^r  les  morceaux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Régler,  prescrire  la  dé- 
pense qu'il  doit  faire.  Il  <  st  du  style  familier. 

On  dit,  Rogner  les  morceaux  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Diminuer  ses  profils,  tes  revenus; 
et  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un,  pour 
dire,  INe  lui  donner  que  le  juste  nécessaire. 

Cu  dit  aussi ,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un  y  pour  dire.  Lui  faire  sa 
paît  bien  petite.  Il  est  du  slyle  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son  revenu, 
et  qui  n'en  a  précisément  qu'autant  qu'il  lui  en 
faut,  qu7/  a  ses  morceaux  taillés,  que  ses 
morceaux  sont  taillés.  Il  n'est  que  de  la  cou- 
versallon. 

On  dit  aussi  fîi^urément,  qn'L^n  domine  a 
ç«  morrcaiLC  taillés,  pour  dire,  qu'Où  lui  a 
[u-cserit  précisément  ce  qu'il  uvoit  à  faire,  et 
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qu'il  ne  peut  rica  faire  de  plus.  Vous  voulez 
qu'il  vous  accorde  telle  chose,  il  ne  le  peut  pos, 
il  a  ses  morceaux  tailler..  Il  est  familier. 

Ou  dit  proverbialement,  Mot  ceau  avalé  n'a 
}lus  de  goût,  pour  dire,  qu'Un  service  est 
b:<.mOt  oublié. 

On  appelle  Le  morceau  rï'^t/ai?! ,  Cette  pe- 
lile  '  uiinence  qui  paroit  au  gosier  des  hommes. 
il  eb,i  populaire. 

MoncEAU ,  signifie  aussi,  Portion,  partie 
non  séparée  d'un  corps  solide  et  continu.  Mor- 
ceau de  terre.  Voilà  un  beau  morceau  dliéri- 
laqe.  Tout  son  bien  est  en  petits  morceaux. 

En  parlant  d'Une  succession,  l'on  dit,  qu'U/i 
}:omme  en  a  attrapé  un  bon  morceau  ,  pour 
dire ,  qu'il  en  a  eu  bonne  partie. 

I!  se  dit  aussi  Des  parties  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  Pané- 
gyrique, dans  ce  Poème. 

MonCEAU  ,  se  prend  quelquefois-  pour  une 
pièce  entière  qui  ne  fait  point  partie  d'un  tout; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  la  main 
ou  des  productions  de  l'esprit.  Le  Panthéon  est 
un  beau  morceau  d'Architecture.  La  colonnade 
du  Louvte  est  un  beau  morceau.  Voilà  un  beau 
morceau  de  Sculpture,  de  Peinture,  d'Orfèvre- 
rie, elc.Ce  f'ermon ,  cette  harangue  est  un  mor- 
ceau achevé.  Cette  éUqic,  celte  églogue,  sont  de 
beaux  morceaux  de  Pcés:e.  Ce  motet  est  wt 
beau  morceau  de  Musique. 

On  dit  familièrement,  Cette  acquisition  esi 
un  morceau  trop  cher,  ou,  C'est  un  morceau  di 
Prince.  Vous  ne  tulerez  pas  de  ce  morceau-là. 
On  dit  6gurément  et  familièrement  d'Une 
chose  qu'on  ne  regrette  p^s.  Ce  n'éloït  pas  un 
morceau  bien  friand  •  cl  d'une  jolie  peisonne, 
C'est  un  friand  viorceau ,  un  morceau  de  Roi- 
MORCELER.  v.  a.  Diviser  par  morceaux.  Il 
ne  se  dît  guère  qu'en  ces  plirases  :  Morceler 
une  terre.  Morceler   un   héritage.  Il   ne  faut 
point    morceler  cette   tene,    il  faut    qu'un    de 
nous  Vait  toute  entièie. 
MonCEi.É,  ÉE.  participe. 
On  dit  figurément,  Un  style  morcelé, Coupé 
par  petites  phrases,  par  opposition  à  un  slyle 
périodique  et  nombreux. 

MORDACITÉ.  s.  f.  Terme  didactique.  Qu.v 
lilé  corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit  sur 
un  autre,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie.  La 
mordacité  de  l'eau'forte  vient  de  son  acidité. 

Il  signifie  au  figuré,  Médisance  aigre  et  pi- 
quante. Daiis  ses  épigrammes,  dans  ses  éerils, 
il  y  a  uns-  grande  mordacité,  une  mordacitè 
révoltante. 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  Eu  te-. 
mes  de  chasse,  on  appelle  Bctes  mordantes,  Le 
blaireau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la  lou- 
tre ,  etc. 

Il  s^empToif^  an.<isi  au  figuré.  Vn  acide  mor- 
da)it.  Cest  un  esprit  mordant.  H  a  l'humeur 
mordante.  Style  mordant. 

MORDANT,  s,  m.  Chez  les  Doreurs,  c'est 
un  vernis  qui  sert  à  retenir  l'or  en  feuilles  que 
l'on  applique  sur  du  cuivre,  du  bronze,  etc. 
Mordant,  en  Teinture,  est  une  liqueiu  qui  fixe 
/.i  couleur  sur  la  toile. 
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On  dit,  qu'Une  noix  a  au  mariant,  pour 
dire ,  que  Le  timbre  en  est  sonore ,  rj;t ,  et  pc- 
iictrant. 

On  dit  &;iirémcnt,qu'l7n  Aomme  a  du  moi- 
Hiint  dans  Vesprit ,  ponr  dire,  qu'il  a  de  la 
saillie,  de  la  force,  de  lorljinalite  dans  l'espril. 

MORDICANT,  AJi'TE.  adj.  Acre,  picolant , 
corrosif.  Sel  mordicant.  Suc  mordicant.  Hu- 
mewi  nwrdicantes.  Celte  iiqueur  a  quelijue 
chose  d'iîcre  et  de  mordicant. 
'  Il  signifie  au  fi-niré,  et  dans  le  style  familier. 
Qui  aime  à  médire,  à  railler  amèrrment,  h  cri- 
tiquer. It  est  un  peu  mordicant.  Il  a  l'humeur 
mordicante. 

MORDICUS,  adv.  emprunté  du  Latin.  Avec 
lénacité. Une  se  dit  guère  qu'au  figuré,  et  dans 
celte  pLrase,  Soutenir  mordicus  son  opinion, 
pour  dire ,  La  soutenir  avec  obstination. 

MORDIF^'INE.  Â  la  grosse  mordienncE-i- 
pression  adverbiale  et  familière.  Sans  façon, 
sans  finesse,  avec  sincérité. 

MORDILLER,  v.  a.  (Les  L  sont  mouillés.) 
Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  reprises.  Les 
jeunes  chiens  aiment  à  mordiller. 

MORDORÉ,  adjectif  indéclinable.  Couleur 
l)rtme  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré.  Couleur 
mordoré.  Ratine  mordoré.  Souliers  mordoré. 

MORDRE.  T.  a.  Je' mords,  lu  mords,  il 
mord;  nous  mordons.  Je  mordois.  Je  mm-dis. 
Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que  ji 
niordisse.Mordiint..11or(Ju. Serrer  avec  les  dents. 
Un  chien  l'a  mordu  ^  Va  mordu  au  bras.  Ce 
chien  mord  les  pa,sans,  leur  mord  les  ]amhes 
Ce  chien  mord,  il  mord  bien  séné.  Etre  mordu 
d'un  chien  enragé. 

On  dit  proverbial. ,  C'est  un  beau  mâtin ,  un 
beau  chien,  s'il  -voulait  mordre;  pour  dire.  C'est 
un  homme  bien  fait,  vigoureux,  dont  le  cou- 
rage ou  la  bonne  volonté  ne  répondent  pas  à  c« 
que  son  extérieur  promet.  Il  est  du  stjle  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  vaut  au- 
tant être  morda  d'un  chien  que  d'une  chienne, 
pour  dire,  qu'il  u'impoile  de  qui  le  mal  nous 
vient ,  et  par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  figiir.  et  proverbialement,  quand 
quelqu'un  a  fait  une  chose  dont  il  se  doit  re- 
pentir ,  qu'7i  s'en  mordia  les  doigts,  qn'ii  s'en 
mordra  les  pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïssent,  et 
qui  voudroient  se  battre,  mais  qui  sont  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre,  qu'ils  ne  se  maidront  pas, 
qu'ils  Ti'onf  jcirde  de  se  mardre.  11  est  du  style 
familier. 

MoKDBE ,  se  dit  aussi  Des  oiseaux ,  de  quel- 
ques insectes,  et  de  la  vermine.  Le  perroquet 
mord.  Cet  enfant  est  tout  mordu  de  puces  . 
dé  punaises. 

On  dit  figurément  et  poptJairement ,  Cela 
ne  mord,  ni  ne  rue,  pour  dire,  Cela  ne  fait 
aucim  mal,  aucun  tort,  aucun  dommage. 

On  dit  en  Poésie,  3iordre  la  poussière,  poui 
dire.  Être  tué  dans  un  combat 

En  termes  de  Gravure, on  dit,  Mordre  «n« 
planche,  ou  faire  mardre  une  planche,  ponr 
d'ite,  Lui  faire  éprouver  l'effL-t  de  Teau-forie, 
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après  l'avoir  vernie,  et  avoirdccouvert le  vernis 
en  difîerens  endroits,  à  l'aide  d'une  pointe  à 
graver. 

Moudre,  v.  n.  Il  a  les  mêmes  sî^nincitions 
que  l'actif.  Mordre  dans  du  pain.  Les  poissons 
mordent  à  l'hameçon. 

On  dit  en  termes  dlmprîmerie,  que  La  vi- 
gnette mord  sur  les  lettres ^  pour  dire,  qu'EUe 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  en  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
f\u  II  faut  mordre  plus  avant  dans  l'étoffe , 
|iour  qu'elle  ne  se  découse  pas. 

On  die,  que  Les  dents  d'une  roue  nt  mor- 
Âcnt  pas  assez  sur  les  ailes  d'un  pîqnon,  pour 
dire,  qu 'Elles  n'entrent  pas  assez  avant. 

On  dit  De  l'eau-forte,  c^u'EUe  mord  sur  les 
métaux^  potu*  dire,  qu'EIle  lesoieuse.  L^eau- 
forte  n'a  pas  assez  mordu  sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  ,  que  La 
hme,  le  burin,  mordent  sur  le  fer,  sur  le  cui- 
iTc,  etc.  et  de  même,  qu'ils  ne,  mordent  p. -s 
sur  le  jaspe  j  sur  le  porphyre. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qut/n 
homme  mord  à  Ihameçon^  pour  dire,  qu'il 
écoute  avec  plaisir  une  proposition  qu'on  lui 
fait  pour  le  surprendre. 

On  dit  aussi  figurénient  et  familièrement, 
quUn  homme  mord  à  la  grappe.  Quand  il 
entre  avec  plaisir  dans  une  proposition  qu'on 
lui  fait. 

On  le  dit  encore  d'Un  homme  qui  parle 
avec  plaisir  de  quelque  chose.  Quand  il  médit 
d'un  tel,  on  diroil  (juil  mord  à  la  grappe. 

Cn  dit  d'Un  homme  replet,  que  Lu  jiévie 
trouvera  bien  à  mordre  sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  qui  aspire  h  une  chose 
à  laquelle  il  ne  sauroit  parvenir,  //  voudrait 
bien  avoir  cette  Charge,  mais  elle  est  trop 
chère,  il  n'y  sauroit  mordj-e.  Il  est  familier. 

On  dit  figurémerit  et  familièrement  d  Un 
I-omme  qui  ne  peut  comprendre  une  chose, 
qu'Jl  ny  sauroit  mordre;  et  dans  le  sens  con- 
traire. Cet  enfant  commence  à  mordre  au  latin. 

On  dit.  Un  aveugle  y  mordjoit,  un  aveugle 
y  pourrait  mordre,  jour  dire,  que  La  chose 
dont  on  parle  est  trt^-aisee  à  comprendre  ou  à 
voir,  et  ne  demande  pas  nne  grande  intelli- 
gence, ni  une  grande  Gnesse  de  vue.  Il  est  du 
style  familier. 

Mordre  ,  signifie  aussi ,  Médire ,  repren- 
dre, critiquer,  censurer  avec  malignité.  Jl  cher- 
che à  mordre  sur  tout.  Il  n'y  a  point  à  mordre 
sur  sa  tonduite.  Il  ne  donne  point  à  mordre 
sur  lui. 

On  dit  proverbialement ,  Chien  gui  aboie  ne 
mord  pas ,  pour  dire ,  que  Ceux  qui  font  beau- 
coup de  bruit  ne  sont  pas  les  plus  à  craindre. 
MonDU,  CE.  participe. 

MORE,  subst,  m.  Ce  mot  se  met  ici,  non 
comme  le  nom  d'une  nation ,  mais  parce  qu'il 
entre  en  diverses  phrases  de  la  l.in^e. 

On  dit  proverbialement,  Il  m'a  traité  de 
Turc  à  More;  il  en  a  usé  avec  moi  de  Turc  à 
More,  pour  dire,  Il  m'a  traité  avec  une  dureté 
extrême,  sans  égards. 

On  dit  encore  proverbialement,  en  parlant 
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d'Un  homme  à  qui  l'on  a  voulu  inulilemeiit 
faire  entendre  raison ,  ou  que  Ion  a  voulu  cor- 
riger de  quelque  défaut,  sans  y  pouvoir  réussir, 
qu'A  laver  la  tête  d'un  More,  on  y  perd  sa  les- 
sive. 

On  dit,  Un  cheval  cap  de  more,  ou  caveci 
de  mwcpour  dire,  Un  cheval  d'un  poilrouau, 
dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

On  appelle  Gris  de  more.  Une  couleur  grise 
tirant  sur  le  noir.  Des  bas  gris  de  more. 

MUREAU.  adj.  m.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'Un  cheval  qui  est  extrêmement  noir.  Ln 
cheval  moreau,  depoil  moreau. 

MORELLE,  s.  f .  Plante  fort  commune,  et 
qui  est  une  espèce  de  Solanum. 

MORESQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
aux  coutumes  des  Mores.  Les  galanteries  Mo- 
resques. Danse  Moresque.  Fête  Moresque.  Le 
genre  Moresque. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au  substan- 
tif ;  et  alors  il  se  dit  d'Une  espèce  de  danse  i  la 
manière  des  .Mores.  Danser  bien  la  Moresque. 
La  Moresque  ressemble  à  la  Sarabande  Espa- 
gnole. 

On  appelle  aussi  Moresque,  Une  sorte  de 
peinture  faite  de  caprice,  et  représentant  pour 
1  ordinaire  des  branchages ,  des  feuillages,  qui 
n'ont  rien  de  naturel.  Celle  galerie  est  toute 
peinte  à  la  moresque.  Les  Turcs  ne  souf[ient 
point  de  figures  dans  leurs  peintures,  et  nonl 
que  des  Moresques  et  des  Arabesques, 

MORFLL.  s.  m.  Certaines  petites  partir» 
i'acier  presque  imperceptibles,  qui  restent  au 
uaiicbant  duo  couteau,  d  un  rasoir ,  cic.  lors- 
iiu'on  les  a  passés  snv  la  meule,  et  qu'il  faul 
achever  d'emporter  ponr  se  pouvoir  servir  uti- 
lement ou  ducouleau  ou  du  i"asoir.  Ofer  le  mor- 
ji!  d'un  rasoir,  d'un  couteau,  en  faire  tomber 
le  morfl.  Vn  rasoir  l'a  mieux  la  seconde  fois 
nu  on  s'en  sert,  parce  que  la  première  fois  le 
morjil  n'est  pas  encore  tombé. 

MoRFiL,  se  dit  aussi  des  dents  d'Éléphant 
scp^^ées  du  corps  de  1  animal ,  et  a\  ant  qu'elles 
soient  travaillées.  Ce  vaisseau  étoït  chargé  de 
poudre  d'or  et  de  moriil.  On  tire  beaucoup  de 
morfl  des  cotes  de  Guinée. 

MORFONDRE,  v.  a.  Refroidir,  causer  un 
froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morfondra.  Ne  dessellez  pas  sitôt  ce  che- 
val, de  peur  de  le  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Vous  vous  morfondez  là. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  qu'Un 
homme  se  morfond,  pour  dire,  qu'il  perd  bien 
du  temps  à  la  poursuite  d'une  afiàire,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente 
d'un  succès  qui  n  arrive  point.  Ce  Capitaine 
s'est  morfondu  devant  cette  place.  Cet  homme 
est  à  la  Cour  assidûment,  mais  il  ne  fait  que 
s'y  morfondre. 

On   dit,  que  De  la  pâte  se  mor/oud,  pour 

dire,  qu'Elle  perd  la  chaleur  qu'elle  doit  avoir 

pour  faire  de  bon  pain, 

MoiïFO^DU,  m.  participe. 

MORFO>'DURK.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui 

vient  aux  ch.vaux,  lorsqu'ils  ont  été  saisis  de 
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froid  après  avoir  eu  cliaud.  Ce  cheval  j'elle  des 
naseaux,  mcils  ce  n'est  (juune  morjonilwe. 

MORUELINE  ou  ALSINE.  s.f.  Plante  dont 
il  y  a  un  ^and  nombre  d'espèces.  La  plus  usitée 
en  IMédecine  ressemble  beaucoup  au  mouron. 

SIORGUE.  s.  f.  Mine,  contenance  grave  cl 
sérieuse,  où  il  pareil  quelque  ficrtc,  quelque 
orgueil.  Avoir  de  la  morçfue. 

On'.dit  d'Un  homme  qui  fait  les  fonctions 
publiques  de  sa  Cliarge  avec  une  gravité  alTec- 
tce,  que  C'est  un  homme  <jui  sait  bien  tenii 
ta  morijue. 

MORGUE,  s.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'une 
prison,  où  l'on  tient  quelque  temps  ceux  que 
l'on  écroue,  afin  que  les  Guichetiers  puissent 
les  regarder  fixement  poiu'  les  reconnoitre  en- 
suite. On  l'a  tenu  lonçj-tenijis  à  la  morgue. 

On  appelle  aussi  Moi-jue,  ou  plutôt  Ba.«c 
Geôle,  Un  endroit  au  CÎiâtelet,  où  les  corps 
morts  dont  la  Justice  se  saisit,  sont  exposés  à 
la  vue  du  Public,  afin  qu'on  les  puisse  recon- 
noitre. On  (1  porté  ce  corps  à  la  morcjue. 

MORGUER.  V.  a.  Braver  quelqu'un  en  le 
regardant  d'un  air  fier  et  menaçant.  Il  le  mor- 
gue partout.  Est-ce  pour  me  morijuer  ce  que 
vous  en  faites? 

MonouÉ ,  T.E.  participe. 

MORIBOINU,  0>DE.  adj.  Qui  va  mouiir. 
ïl  êtoit  moribond.  Elle  est  moribonde. 

On  dit,qu'6'n  homme  est  tout  morihoJid, 
pour  dire,,  qu'il  est  dans  un  état  de  langueur, 
comme  s'il  alioit  mourir. 

MORICAUU ,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  teint  de 
couleur  brune.  Il  est  moricaud. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  an  substan- 
tif. C'est  un  moricttudjUn  gros  inoricaiK?.  Une 
petite  moricaude  (jut  ne  déplaît  pas. 

11  n'est  que  du  style  familier,  dans  les  'deu.\ 
oas. 

MORIGÉNER,  v.  act.  Former  les  mœurs. 
instruire  aux  bonnes  mœurs.  Un  père  est  bien 
condamnable j  quand  il  n'a  pas  soin  de  bien 
morigéner  ses  enfans. 

Il  signifie  aussi,  Corriger,  remettre  dans 
l'ordre  et  dans  le  devoir.  5i  tious  manguez  ù 
votre  devoir,  je  saurai  bien  vous  morigenei'. 

MOBicÉNÉ,  ÉE.  participe. 

MORILLE,  s.  f.  (  On  mouille  les  L.  )  Sorte 
de  champignon  qui  vient  au  Printemps,  et  qui 
a  de  petites  cavités  comme  une  éponge,  ou 
comme  un  r.iyon  de  miel.  Les  morilles  sont  plus 
rares  et  plus  délicates  que  les  champignons. 
Morille  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  de 
morille.s. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

MORILLONS,  s.  m.  pi.  Èmeraudes  brutes, 
qui  se  vendent  au  marc. 

MORINE.  s.  f .  Plante  ainsi  nommée  du  nom 
de  Morin,  célèbre  Médecin  de  Paris. 

MORION.  subst.  m.  Sorte  d'armure  do  tète 
plus  légère  que  le  casque.  //  n'avoit  guuti  sim- 
ple morioii.  Ce  n]ot  n'tst  guère  en  usage  qu'en 
parlant  de  l'armure  de  l'ancienne  chevalerie. 

I\lonios,  est  aussi  une  espèce  de  punition 
dont  ou  se  servoit  autrefois  à  l'égard  des  sol- 
dats, en  les   frappnnt   sur  le  derrière  avec  la 
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Iinmpe d'une  halleharde ,  ou  avec  la  crossed'ud 
mousquet.  Donner  îe  viorion. 

MORNE,  adj.  des  2  genres.  Triste,  sombre 
et  abattu.  Il  a  le  visage  moj-ne.  Il  est  pensif  et 
morne. 

On  dit  figurénient  d'Un  temps  obscur  et 
couvert,  que  C^&st  un  temps  ti-iste  et  morne. 

On  dit  aussi ,  Une  cvuleuv  morne  ■  un  morne 
silence. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Améri^ 
que  aux  petites  montagnes.  Le  morne  auBceuf. 
Le  morne  île  la  Caîchasse. 

MORNÊ ,  ÉE.  ad).  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  lions  et  autres  animaux,  sans  dents,  bec, 
langue,  griiTe  et  queue.  En  ternies  de  Clieva- 
lerie,  il  se  dit  Des  aimes  dout  le  fer  cloil 
éraoussé ,  qu'on  appeloit  aussi  Armes  courtoises. 

MORIVIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le 
visage.  Il  lui  a  donné  une  momifie.  Il  est  po- 
l,ulair.. 

fllOROSE.  adj.  des  2  genres.  Chagrin,  diffi- 
cile j  bizarre.  C'est  un  homme  très- morose.  Un 
caractère  morose.  " 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose.  Cesi 
un  homme  d'une  morosité  insupportable. 

I\IORPION.  s.  m.  Sorte  d'insecte,  de  ver- 
mine, qui  s'attache  d'ordinaire  aux  endroits 
du  corps  où  l'on  a  du  poil.  On  fait  périr  les 
morpions  avec  de  Vonquent  meicnriel. 

MORS,  subst.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  cheval  , 
comme  les  branches ,  la  gourmette ,  etc. 

Il  se  dit  en  particulier  De  la  pii>ce  qui  se 
place  dans  la  l)ouche  du  cheval  pour  le  gouver- 
ner. Mors  rude.  Mors  doux.  Mors  à  Losseltes. 
Les  branches,  les  bossettes  d'un  mor-i.  Ce  mort 
Mes.te  la  bouche  de  ce  cheval.  Il  lui  faut  un 
mors  plus  doiLV.Il  faut  un  mors  plus  fort,  plm 
rude^  à  ce  cheval.  Un  cheval  (jui  jonc,  qui  se 
joue,  qui  badine  avec  son  mors,  qui  mûchc  son 
mors. 

On  dit,  qu'Un  cheval  prend  le  mor.ç  au.x 
dents^  pour  dire,  que  Sa  bouche  est  tellement 
Echauffûe ,  qi.i'elle  est  absolument  insensible,  et 
qu'il  s'emporte,  sans  que  le  cavaher  ou  le  CO' 
cher  puisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant  pas 
plus  d'efiet  sur  les  barres,  que  si  le  cheval  le 
tenoit  serré  entre  les  dents.  Ces  chevaux 
prirent  le  mors  aux  dents,  et  entraînèrent  la 
carrosse. 

Il  se  di!  au-'-si  figurément  et  familièrement 
De  ceux  qui;  ajanl  été  dans  l'indolence  ou 
dans  le  désordre,  prennent  tout  d'un  coup  la 
résolution  de  se  corriger,  et  qui  reffectueiit. 
Ce  jeune  homme  étoit  paresseux  y  il  a  pris  h 
mors  aux  dents,  il  travaille  fort  bien.  II  se  dit 
aussi  en  mal. 

MORSURE,  subst.  fem.  Plaie,  meurtrissure. 
marque  faite  c»  mordant.  Grande  morsure. 
Morsure  dantjei'euse.  Morsure  envenimée.  La 
morsure  d'un  chien  enraqé.  Guérir  une  mor- 
sure.Guérir  d'une  morsure.  Morsure  de  cheval. 
Morsure  de  puce. 

Il  se  dit  aussi  de  l'impression  que  font  sur 
la  pe..iu  certains  insectes- 

MOKT.  s.  i.  La  fin,  la  cessation  de  la  vie. 
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Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort  violente. 
Mort  tragique,  funeste,  déplorable.  Mort  glo- 
rieuse. S  aintc  mort.  Mort  ignominieuse,  hon- 
teuse, infâme,  malheureuse.  Mort  subite,  sou- 
daine. Mort  précipitée.  Mort  prématurée.  Mort 
avancée.  Il  est  mort  de  la  mort  des  Justes.  La 
mort  des  Saints  est  précieuse  devant  Dieu.  Il  a 
long-temps  combattu  cofitre  la  mort.  Craindre 
la  mort.  Souhaiter_y  désirer  la  mort.  Courir  à 
la  mort.  Attendre  la  mort  en  patience.  Afjron- 
ter,  braver  la  mort.  Avoir  toujours  la  mort  de- 
vant les  yeux.  Envisager  la  mort  avec  fermeté. 
Le  jour  de  sa  mort.  À  Ihcure  de  la  mort.  Les 
approches ,  les  ti-anses,  les  frayeurs  de  la  mort. 
Le  hoquet  de  la  mort.  Condamner  à  mort.  Con- 
damner à  la  mort.  Toutes  les  voix  alloient  à 
la  mort,  ont  été  à  la  mort. Le  Procureur  Géné- 
ral a  conclu  à  la  mort.  On  Ta  jugé  à  mort. 
Souffrir  la  mort. 

On  l'emploie  figurcmeut.  Les  réquisitions 
forcées  sont  la  mort  du  commerce.  Le  mono- 
yole est  la  moH  de  l'industrie. 

On  dit.  Mourir  de  sa  belle  mort,  pour  dire  , 
Mourir  de  sa  mort  naturelle.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit,  Faire  une  belle  mort, faire  une  mort 
chrétienne, -pouT  dire, Mourir  avec  tous  les  scn- 
timens  d'un  véritable  Clu'étien. 

On  appelle  5en(ence  t/e  mort,An-êtdcmvil^ 
Une  condamnation  qui  porte  la  peine  de  uiurt. 
Il  est  appelant  d'une  Sentence  de  mort. 

On  dit,  Ceffe  affaire  va  à  la  mort,  p<-ur 
dire,  Elle  doit  finir  par  un  arrêt  de  mort. 

On  dit,qu'LH  homme  est  à  l'article  de  la 
mort,  pour  dire,  qu'il  est  à  lagonie. 

On  iiii.qull  est  entre  la  vie  et  la  mort, 
j  our  dire,  qu'il  est  dans  un  fort  grand  péril, 
par  maladie  ou  par  accident.  Penrfanï  cette  tem- 
pête, nous  fumes  deux  jours  entre  la  vie  et  la 
mort. 

On  dit,  Elre  malade  à  la  mort,  ou  simple- 
ment, Être  à  la  mort,  pour  dire,Êtîe  fort  ma- 
lade et  près  de  mourir. 

On  appelle  La  mort  iîi;  l'dme,  L'èt.it  ou  Tûme 
lombe  par  le  péché. 

On  appelle  Mort  civile,  La  privation  des 
tlroils  et  des  avantages  de  la  société  civile.  Le 
bannissement  à  perpétuité  est  une  mort  civile. 

A  mout.  Façon  cie  parler  adverbiale.  Mettre 
t'i  mort,  combattre  à  mort.  Blessa- à  mort,  U 
fut  frappé  à  mort. 

Ou  dit,  Mettre  à  mort,  pour  dire,  Faii-e 
mourir. 

On  appelle,  Combat  à  mort,  Un  comb.'Jt 
ijui  ne  doit  se  terminer  que  par  la  mort  d'uu 
des  combattaBS. 

Ou  dit  de  quelqu'un,  qu'/I  est  frappé  à 
mort,  pour  dire,  qu'il  est  attaqué  d'une  mala- 
die dont  les  symptômes  annoncent  une  nsort 
certaine*. 

On  dît  aussi, 77«ÏP  à  mort,ethaîr  à  lamort, 
pour  dire,  Haïr  extrémen^ent 

Ou  ditaussi,qU'f7nec/iosec/e^-IiiU  àlamort, 
qu'on  s'ennuie  à  la  mort,  pour  dire,  qu'Uoe 
chose  déplaît  i)eaucoup ,  et  qu'on  s'euiuie  e,\- 
ccssivemcut. 
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'     0:i  'lit,  En  vouloir  à  la  mort  à  ^i/cL^u'un, 
liour  tJirf.  Lui  vouloir  beaucoup  de  mal. 

Ou  dit  familièrement,  en  termes  de  Jeu. 
Jouer  à  la  mort  de  telle  somme  y  pour  dirCî 
Jouer  jusqu'il  ce  que  telle  somme  soit  perdue. 

Od  dit,  qu'On  ne  pardonnaa  ni  à  la  vïe. 
ni  à  la  morty  pour  dire,  que  L'ou  conservera 
toujours  son  ressenliraf-nt. 

On  dit,  Je  suis  votre  ami  à  la  vie  et  à  la 
morif  je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à  la  mortj  pour 
dire.  Je  suis  votre  ami  pour  jamais,  je  suis  à 
vous  poiu-  jamais. 

On  dit,  dans  le  même  sens, d'Une  amitié  in- 
dissoluble, ([ue  C'est  à  la  mort  et  à  la  zne. 

On  dit  familièrement  et  proverbial.  d'Un 
Iiomme,  qu'ft  a  la  mort  entre  les  dents,  pour 
dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  fort  malade,  qu'il 
ne  sauroît  vivre  long-temps.  //  a  la  mort  entre 
îe^  dents,  il  sonqe  encore  à  hutir. 

On  dit  aussijqu'f/n  homme  a  la  mort  sur 
les  lèvres j  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  d'un 
mourant. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurément,v/près 
la  mortj  le  Médecin ^  pour  dire,  Un  remède, 
un  secours  tardif. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style  sou- 
tenu, Apreler  la  mort  à  son  aide^  pour  dire. 
Dësiret-  la  mort  vivement. 

On  dit  proverbialement,  Il  y  a  remède  à 
tout,  fors  à  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  La 
mort  n*a  pas  faim^  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  paroit  tiès-infirme,  et  qui  ne  mturt  point. 

On  dit  de  même  d'Un  malade  trt^-maigre, 
et  presque  consumé,  La  mort  fera  un  pauvre 
lepas. 

On  dit  d'Un  valet  qui  est  long  à  revenir  des 
endroits  où  on  l'envoie,  qu'/î  seroit  bon  à  aller 
quérir  la  mort.  Il  est  populaire. 

IMouT,  se  dit,  par  exagération,  Des  grandes 
douleurs.  La  poulie  lui  fait  souffrir  mille  morts. 

On  le  dit  ;iu5si  Des  grands  chagrins.  Ce  fis 
dènaluré  lui  donne  la  mort.  La  disardce  de  son 
ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  cœur.  Il  soufj'rc 
mort  et  passion.  Ou  dit  aussi,  Ce  Prédicateur 


ïésitoit  à  chan 


I,  ses  amis  souHi oient 


mort  et  passion  de  î'enîenfïrc. 

Ou  dit  Ggurémcut,  C'est  une  mort  que 
d'avoir  affaire  à  un  tel  homme,  (jue  de  pour- 
suivre une  tdle  affatre,  pour  dire,  que  C'est 
nue  grande  peine,  une  grande  misère. 

Od  dit  en  jurant,  et  par  forme  de  menace, 
Fiir  la  mort 

Les  Poêles  et  les  Orateurs  personnifient  b 
mort,  et  les  Peintres  la  peignent  sous  la  foruie 
d'un  squelette  armé  d'une  faux. 

On  appelle  Mort  au.x  rnfs,  Une  drogue  dont 
on  se  sort  pour  faire  mourir  ks  rats. 

MORTADELLK.  s.  f.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bolonne. 
Mortadelle  de  Florence. 

MORTAILL.\IîLIi:.  adj.  des  2  génies.  Çui 
se  dit  de  ceux  qui  sont  serfs  de  leur  Seigneur, 
et  desquels  il  hérite 

MO:''l'AISE.  s.  f.  Eutaillure  faite  dans  une 
pièce  de  boii  de  n~Jînu:sctie  ou  de  charpenterje, 
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pour  y  recevoir  le  tenon  d  une  autre  pièce 
quarid  on  les  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
Grande  mortaise.  Faire  une  mortaise.  Ouv}-aae 
assemblé  à  tenons  et  mortaises.  Plusieurs discut 
Mortoise. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  ce  qui  csl 
sujet  h  la  mort.  II  ne  se  dit  que  dans  le  dogma- 
tique. Epicurc  croyait  la  mortalité  de  l'umc. 
Le  fils  de  Dieu  s  est  revêtu  de  notre  mortalité. 

AIonTAiiTÉ ,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité'  d'hommes  ou  d'ani- 
maux qui  mrunnt  d'imc  même  maladie.  La 
movtaltté  se  mit  dans  les  troupes.  La  mortalité 
a  été  (jrande  en  ce  Pays-là.  La  mortalité  e>i 
sur  le  bétail^  s'est  mise  sur  le  bétail^  dans  le 
bétail,  sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans  tette  ville 
une  cjrande  mortalité. 

.^ioRT-BUlS.  Vo^e^  Bots. 

MORTE-KAU.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Basse 
raarc'e  entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  paroit  la  devoir  causer.  Maladie  mor- 
telle. Coup  mortel.  Plaie  mortelle.  Blessure 
mortelle.  Poison  mortel. 

On  appelle  Péché  mortel,  Le  péché  qui  ôte 
la  gr.'iCe  de  Dieu,  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  à  r.ime.  Il  faut  se  /^nrder  avec  grand  soin 
des  pécaés  véniels,  parce  quils  di^^posent  au 
péché  niorteï. 

Mortel ,  signifie  quelquefois,  Extrême,  ex- 
cessif dans  son  genre;  et  il  ne  se  dit  jamais 
qu'en  mal,  comme  dans  ces  phrases,  lîaine 
-nortelh ;  inimitié  mortelle;  déplaisir  morttL 
douleur  mortelle-  un  froid  rtiorteL 

On  dit.  Il  y  a  dix  mor(eï/es  lieues  de  cette 
Ville-là  à  l'autre,  pour  dire.  Dix  beues  lon- 
gues et  ennuyeuses.  J'ai  attendu  deux  mortelles 
heures  dans  une  antichambre. 

On  dit,  quX'n  homme  est  Vennemi  mortel 
d^un  fiHtre.  pour  dire,  qu'il  le  hait  à  la  mort. 

MoitTEL,  signifie  aussi,  Qui  est  sujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le  corps 
est  mortei.  Cette  vie  mortelle  est  pleine  de  mi- 
sères. Epicure  a  cru  Vdme  mortelle. 

On  dit,  qu"t/n  homme  a  quitté  sa  dépouille 
mortelle  y  pour  dire,  qu'il  est  mort. 

Mortel,  est  aussi  sidislantif ,  et  si_;nifie. 
Homme.  C'est  un  heureux  mortel.  Les  pauvres 
mortels.  Les  misérables  mortels.  Elle  n'a  pas 
Voir  d'une  mortelle. 

!\IORTELLE:\IE?ïT.  adv.  A  mort.  Il  est 
blessé  mortellement  j  malade  mortellement. 

On  dit,  Pjcher  mortellement^  pour  dire, 
Commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi  Grièvement.  Offenser  mor- 
telli^.nent  quelqu'un. 

On  ditji/flîr  mortellement,  pour  dire,  Ex- 
cessivement. Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeux, 

.MORTE-PAl'E.  Voyez  Paye. 

3I0KTE-S  ViSO>-.  s.  f.  Temps  où  l'Artisan 
ne  travaille  pas,  parce  qu'il  manque  d'ouvrage. 

MORT-GAGE.  s.  m.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Gage  dont  on  laisse  jouir  le  créancier 
eng'-igiste,  sansque  les  ûiiits  dont  il  jouit  soient 
imputés  sur  la  dette. 
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I^IORTIER.  s-  m.  :\Ie1an';e  Je  terre,  de  sable 
ou  de  ciment,  avec  de  l'eau,  ou  avec  de  la 
chaux  éteinte  dans  l'eau.  Faire  du  mortier.  Du 
mortier  de  terre.  Mortier  de  ciment.  Mortier  à 
chaux  et  à  sable,  à  chaux  et  à  ciment. 

MoiiTiEn ,  est  aussi  une  sorte  de  vase  qui  est 
fait  de  métal ,  de  pierre ,  de  bois ,  etc.  et  dont  on 
se  sert  pour  y  piler  certaines  choses.  Vn  mor^ 
tier  de  fonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mor- 
tier de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mortier,  dans  l'Artillerie,  Une 
certaine  pièce  de  fonte  qui  est  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  on  se  sert 
pour  jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  le 
mortier.  Charqer  le  mortier.  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier,  Une  espèce  de 
bonnet  rond  de  veloiu-s  noir,  bordé  par  en  haut 
d'un  large  galon  d'or,  et  que  le  Chancelier  de 
France  et  les  Présidens  des  Parlemens  portent 
aux  jours  de  cérémonie  pour  marque  Je  leur 
dignité.  C'est  de  là  qu'est  dérivé  le  nom  qu'on 
leur  donne  de  Présidens  à  mortier.  Le  mortier 
du  Premier  Président  est  bordé  de  deux  galons 
d'or,  l'un  en  haut^  Vautre  en  bas.  Une  charge 
de  Président  à  mortier.  Les  Chanceliers  de 
France  ont  aussi  un  mortier  qui  est  d'étoffed'or 
avec  un  bord  d'hermine. 

On  appelle  encore  3Iortier,ou  Mortier  de 
veille,  Un  morceau  de  cire  qu'on  met  dans  un 
l'ase  de  terre  ou  de  métal ,  et  dans  lequel  il  y  a 
une  mèche  qu'on  allume  pour  avoir  de  la  lu- 
mière toute  la  nuit. 

MORTIFERE,  adj.  des  2  genres.  Qm  cause 
la  mort.  Un  poison,  un  suc  mortifère.  Il  u*est 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique, 

MORTIFIANT,  A>TE.  adject.  Qui  mortifie 
en  causant  du  chagrin ,  de  la  confusion.  C'est 
une  chose  bien  mortifiante  que  de  se  voir  préfe- 
ra- un  inférieur.  Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer 
des  reproches  non  mérités.  Y  a-t-il  rien  de  plus 
mortifant?Des  humiliations~mortifiantes. 

MORTïFIGAnO>".  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  mortifie  soD  corps,  ses  sens,  ses  passions. 
La  mortif  cation  est  nécessaire  à  un  Chrétien. 
On  ne  va  au  ciel  que  par  la  voie  des  mortifica- 
tions. La  mortification  de  la  chair,  des  ec/is, 
des  passions. 

11  signifie  aussi  Le  chagrin ,  Taffliclion  qu'on 
donne  à  quelqu'un  par  quelque  réprimande, 
ou  par  quelque  procédé  dur  et  iacLeu'î.  Il  a 
reçu  une  crande,  une  cruelle  mortification.  On 
lui  a  donné  de  grandes  mortifications. 

Lorsqu'on  parle  cbrétiennement  des  accîdens 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie,  6n  dit,  que 
Ce  sont  des  mortif  cations  que  Dieu  nous  en- 
voie. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  appelle  Morli- 
ficalion  des  cha'ws,  L'ctat  des  cliairs qui  ne  par- 
ticipent pms  à  la  vie  de  l'animal ,  et  qui  sont 
près  de  se  gangrener. 

MORTIFIER.  V.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  u 
l'air  pour  la  mortif  er.  Le  grand  air  mortifie  la 
viande.  Cette  peribix  n'est  pas  encore  assez 
moitifce. 


Il  s  emploi"  aussi  a\ec  le  j-roî'.oni  per*;onnel. 
La  viande  se  mortifie  dijjicilement  daits  un 
temps  froid. 

Il  sij^uifie  aussi  fi^urement ,  Affliger  son  cnriis 
par  des  mace'rations,  des  jeûnes, des  austérités; 
et  alors  il  est  actif.  Mort-jier  sa  chair.  Il  faut 
se  mortifier  pour  Vamow  de  Dieu. 

On  dit  aussi ,  Mortifer  ses  sens,  ses  passion  s, 
pour  dire.  Les  repiimer  dans  la  vue  de  plaire  à 
Dieu. 

Il  signifie  encore  figurément,  Causer  du  clia 
grin à  quelqu'un,  et  lui  faire  de  la  peine  par 
quelr|ue  réprimande,  ou  par  quelque  procédé 
dur  et  fâcheux.  Ce  refus  me  morlijieroit  beau- 
coup. La  disqritce  qui  lui  est  arrivée  Va  extrê- 
mement mortifé. 

Moutifié,  ée.  pnrticipe.  Je  suis  bien  morli- 
|îe  de  vous  dire  que  votre  procès  est  perdu. 

MORT-NÉ.  Voyez  KÉ,  au  mot  Naîthe. 

MORTUAIRE,  adj.  des  2  genres.  Apparte- 
nant au  service  funèbre,  h  la  pompe  funèbre. 
Vn  drap  mortuaire. 

Ou  appelle  Registre  mortuaire.  Le  Re2;istre 
qui  se  lient  des  personnes quinieurent, et,  Ex- 
trait mortuaire.  L'extrait  qu'on  lire  de  ces  sortes 
de  Registres. 

MORUE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  dont  la  plus 
grande  pèche  se  fait  au  banc  de  Terre  -  Neuve. 
Morue  fraîche j  ou  Morue  verte.  Morue  nou- 
velle. V.c.ilc  morue.  Morue  salée.  Morue  de 
Teire-yeuve.  Morue  jaune.  Pécher  de  la  mo- 
rue. Une  queue  de  morue.  Aller  à  la  pèche  des 
morues.  Un  vait^seau  chargé  de  morues. 

On  appelle  Une  poiqnée  de  morues,  Dctis 
morues  jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse,  qui  sori 
par  les  narines.  La  morve  lui  sort  du  nez. 

On  appelle  Morve^  Unemaladie  contagieuse 
à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets.  Quand  on 
rend  un  cheval,  on  qaiantit  la  morve.  Un  clie 
va',  qui  a  la  moive . 

MORVEAU.  sn!)Sî.  m.  Morve  plus  épaisse 
et  plus  recuite.  Jeter  un  gros  morveau.  C'est 
un  mot  désagréable  à  entendre,  et  dont  on  évite 
de  se  Sf-rvir, 

MORVEUX,  EUSE.  adjeot.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  Un  enfant  morveux.  Nez  mor- 
veux. Il  est  toujours  morveux.  On  dit  aussi. 
Un  cheval  morveux,  pour  dire.  Un  clieval  qui 
a  la  morve. 

<^n  dit  pro\erbialemcnl,  qu7ï  vaut  mietix 
laisser  son  enfant  morveux ^quede  lui  arracher 
le  nez,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  tolérer  un 
petit  mal,  un  léger  défaut,  que  de  se  servir 
d'un  remède  violent,  qui  pouiToit  causer  un 
plus  grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  setit  mor- 
veux se  mouche,  pour  dire,  que  Ceux  qui  se 
sentent  coupables  du  défaut  contre  lequel  on 
pirle,  peuvent  s'appliquer,  s'ils  le  veulent,  ce 
qu'on  eu  dit  en  général. 

MoKvrtJX,  est  aussi  substantif;  mais  alors  il 
change  en  quelque  sorte  de  sens,  et  ce  n'est 
proprement  qu'un  terme  de  mépris  dont  on  sa 
sert  en  parlant  d'un  jeune  enfant,  ou  fille  ,  ou 
jjîirçon.    C^e.t    un   jclit   morveux,    une  petite 
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morveuse.  C'est  nn  jeune  mcrvcuv.  Voilà  nn 
beau  morveux,  un  plaisant  morveux  pour  ftiii\ 
l'entendu.  Il  est  familier. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qu'on  a  triiîi» 
,ivec  uu  mépris  humiliant,  On  l'a  traité  comnif 
un  morveux. 

MOS 

MOSAÏQUE,  adj.  des  2  genres.  Qtû  vieni 
de  Moise.  La  loi  Mosaïque. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  Ouvrage  de  rapport  , 
composé  de  plusieurs  petites  pierres  dures,  ou 
de  plusieurs  petits  morceaux  d'émail  de  difle- 
rentes  couleurs,  par  l'airangement  desquels  on 
fait  des  figuj'es,  des  arabesques  et  plusieurs  au- 
tres orneniens.  Voilà  utie  belle  mosaïque. 

On  dit  plus  ordinairement,  Ouvraqe  de  mo- 
saïque, et  ouvrage  en  mosaïque,  pour  dire, 
Une  mosaïque. 

On  appelle  Peintwj-e  en  mosaïque  ,  Une 
peinture  où  le  pinceau  n'a  aucune  part,  et  où 
tout  se  fait  avec  de  petits  morceaux  de  pierres 
colorées,  ou  des  morceaux  d'émail,  dont  la 
disposition  faite  avec  art  produit  l'effet  d'un 
tableau. 

On  appelle  encore  Mosaïque,  Des  ornemens 
faits  par  petits  compartimens. 

MUSARABE.  Voyez  Moz.viiabe. 

MOSCATELINE.  HERBE  DV  MUSC,  ou 
HERBE  MUSQUÉE,  s.  f.  Petite  plante  qu'on 
trouve  dans  les  prés  et  siu-  le  bord  des  ruis- 
seaux. Ses  feuilles  ont  une  odeur  de  Musc,  d'où 
la  Moscateline  tire  son  nom. 

MOSQUEE,  s.  f.  Lieu  où  les  Mahométaiis 
s'assemblent  pour  faire  leurs  prières.  Les  Turca 
ont  fait  des  mosquées  de  plusieurs  Eglises. 

MOT 

MOT.  s.  m.  Se  dit  d'une  ou  de  plusieurs 
syllabes  réunies  pour  exprimer  une  idée.  Mot 
François.  Mot  Latin.  Mot  Grec,  etc.  Mot  bar- 
bare. Vieux  mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s^introduire.  Mot  amhiqu.  Mot  fin. 
Mot  grivois.  Mot  à  double  entente.  Mot  à  deur 
ententes.  Mot  équivoque.  Mot  obscène.  !\!ot  à  ii 
mode.  Ces  deux  mots  sont  synonymes.  Choisir 
ses  mots.  Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expressif 
Ce  mot  est  fort  signifcatif.  Ce  mot  n'est  pas 
de  la  langue.  Voilà  un  beau  mot.  Cela  ne  se 
peut  dire  en  peu  de  mots.  Il  ny  a  pas  un  mot 
de  cela  dans  le  contrat.  Il  n^en  a  pas  mis  un 
mot.  Mauvais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mot-i 
Ce  mot  a  vieilli. 

On  appelle  Mot  factice.  Un  mot  qui  est 'dé- 
rivé d'un  autre  mot  suivant  l'analogie  ordi- 
naire,  mais  dont  l'usage  n'est  pas  établi.* 

Ou  appelle  Mots  artificiels,  Certaius  molf 
dont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar- 
rangement des  lettres.  Dans  la  Logique,  Bar- 
bara, Celarent,  etc.  sont  des  mots  artificich 
dont  on  se  sert  pour  graver  plus  aisément  dans 
la  mémoii-e  les  différentei  espèces  de  syllo- 
gismes. 

On  appelle  Le  mot  propre.  Celui  qui  ex- 
prime proprement  cl  parfuiteineut  uue  chose. 
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n  y-.ul,  pour  bien  écrire  j  connoitje  U  mot 
ropre.  On  dit  par  opposiiion,  Un  mot  im^ 
•ropre.  On  dit,  Un  mot  fiible,  De  celui  qui 
j'exprime  que  foihiement. 

On  appelle  Mots  consacrés.  Des  mots  qui 
^.ont  tellement  propres  et  usités  pour  signifier 
Mlaines  choses,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir 
d'un  autre  mot  sans  parler  improprement. 
.4insi,  en  Théologie,  les  mots  de  Consubstan- 
tiel  et  de  Transsubstantiation  sont  des  mois 
ronsacrés. 

On  appelle  aussi  Mots  consacrés.  Certains 
mois  qui  sont  tellement  propres  à  quelques 
Arts,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairement  en  em- 
ployer d'autres.  Ainsi  les  mots  Pal,  Gueules, 
^  inople,  sont  des  mots  consacrés  dans  le  Blason. 

On  dit,  Traîner  ses  mots,  pour  dire.  Parler 
Irès-Ientement ;  Compter  ses  mots,  pour  dire, 
Parler  avec  lenteiu"  et  avec  affectation. 

On  dit,  qu71  ne  faut  point  s^arréler  à 
l'écorce  des  mots,  pour  dire,  qu'il  faut  en  pé- 
nétrer le  sens. 

On  dit  proverbialement.  Voilà  un  mol  pro- 
fond, pour  dsre.  Un  mot  qui  renferme  un  sens 
[)eu  apparent,  où  l'on  découvre  plus  de  choses 
\  mesure  qu'on  le  médite. 

On  dit.  Vous  avez  Idché  là  un  mot  bien  lé- 
ger, pour  dire,  Vous  avez  laissé  écliapper  une 
expression  p.'U  réflécliie.  Il  est  familier. 

On  dit ,  Un  mot  d'un  grand  sens ,  d'un 
sens  rare,  d'un  choix,  d^un  goût  exquis. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement , 
De  gros  mots,  pour  dire.  Des  jurcmens.  Il  a 
dit  de  gros  mots,  sigviitie  aussi,  Des  menaces, 
des  paroles  o(f*  osantes;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
De  la  raillerie  ils  ont  passé,  ils  en  sont  venus 
aux  gros  mots.  On  dit.  De  grands  mots,  au 
sens  d'Expressions  exagérées. 

On  dit  proverbialement,  //  a  dit  les  mots 
sacrés,  pour  dire,  La  chose  est  conclue,  il  no 
peut  plus  se  dédire. 

flIOT,  Se  prend  au.ssî  pour  ce  qu'on  dit.  nu 
ce  qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles. 
Si  vous  le  voyez,  je  vous  supplie  de  lui  diie. 
un  mot  de  ma  part,  un  mot  en  mon  nom,  un 
mot  en  ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  Voreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vou^  écris  un  mol 
pour  vous  apprendre....  Faites-moi  un  mot  tif 
réponse.  Nous  en  dirons  demain  deux  mots. 
Nous  en  dirons  deux  mofs  quand  vous  vou- 
drez. Je  Dons  expliquerai  cela  en  un  mot,  en 
deux  mots,  en  trois  mots,  en  quatre  mots.  L'u- 
sa'^c  ne  va  pas  phis  loin,  et  l'on  ne  dit  pas  en 
cinq  mots.  Je  n*ai  qu'un  mot  à  vous  dire.  Jt 
n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 

Un  mot.  deux  mots,  s'il  vous  plait.  Eaçons 
de  parler  familières  ,  lorsqu'on  appelle  quel- 
qu'un pour  lui  parler. 

On  dit  par  forme  de  menace,  et  pour  dire, 
_\ous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira.  Nous  en  dirons  deux  mots  quand  vous 
voudrez.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  J'ai 
à  me  plaind}-e  de  luij  je  lui  en  ditai  deux  mott 
dans  l'occasion. 

On  dit  proverbialement,  Quand  les  mots 
:otit  diti,  l'eau  bénite  est  faite,  pour  dire,  que 
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Ouand  on  a  donné  sa  parole,  le   marclii  est 
fait. 

On  dit  d'Un  bomme  taciturne ,  d'un  homme 
qui  parie  peu.  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense 
pas  moins,  pour  dire,  qu'il  a  plus  d'esprit, 
plus  de  sentiment,  plus  de  ressentiment  qu  il 
ne  paroit. 

On  dit  d'Un  homme  qui  comprend  facile- 
ment ce  qu'on  veut  dire,  qu Ti  entend  o  demi- 
mot. 

On  dit  proverbialement,  Qui  ne  dit  mot, 
consent ,  pour  dire ,  qu'En  certains  cas  se  taire, 
c'est  consentir. 

Ou  dit  proverbialement ,  I!  n'y  a  qu'un 
mot  qui  serve,  pour  dire,  Décidez-vous  en  un 
mot,  ou  tenez- vous- en  au  mol  que  je  vous  dis. 
On  dit  encore  proverbialem.  Voilà  bien  des 
mots  pour  ne  pas  dire  gvund'chose,  pour  dire, 
11  y  a  là  bien  des  paroles  inutiles. 

On  dit,-\c  dire  mot,  ne  répondre  mot,  pour 
dire,  Ke  point  parler,  ne  point  répondre.  Il 
(Jeineura  con|i(S  e(  ne  dit  mot.  Il  est  parti  sans 
dire  mot,  sans  mot  dire.  Il  n'etil  pas  le  mot  à 
dire,  pas  le  petit  mot,  pas  le  moindre  mot,  pas 
le  moindre  petit  mot.  On  eut  beau  l'inteno- 
qer ,  il  ne  répondu  jamais  mot ,  pas  un  mol. 
Il  n'a  pas  dit  le  traître  mot. 

On  dit,  iNe  sonner  mot,  pour  signifier.  Ne 
rien  dire.  Il  est  familier. 

On  appelle  Bon  mot,  Va  trait  ingénieux, 
vif  et  plaisant.  C  est  un  diseur  de  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un  tel. 
Il  perdroit  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot.  Di- 
seur de  bons  mots,  mauvais  caractère.  Il  est 
rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

On  appelle  Moi  pour  rire.  Ce  que  l'on  dit 
eo  plaisantant  pour  amuser  les  autres.  Il  a  ton 
jours  le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 
Il  est  du  style  familier. 

Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tournée  en 
plaisanterie,  on  dit,  qu'ii  n'y  a  pas  là  le  mol 
pow  rire. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui,  voulant  dire 
un  bou  mot,  dit  quelque  chose  de  froid .  qii'/l 
n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  ce  qu'il  dit.  Où 
est  là  le  mot  pour  rire? 

On  appelle  Mots  otscénes,  Des  termes  qui 
bksscnt  la  pudeur. 

On  appelle  .liot  fn.  Une  expression  d'une 
simplicité  apparente,  mais  choisie  avec  adresse 
dont  la  force  ne  paroit  qu'après  y  avoir  ré- 
fléchi ,  et  qui  fait  penser  plus  qu'elle  ne  pa- 
roit dire.  Il  y  a  dans  ce  compliment  un  mot 
bés-fn. 

Je  n'entends  pas  le  mot  jin  de  tout  cela,  ex- 
pression familière .  pour  dire ,  Je  ne  comprends 
p^  ce  qu'on  prétend  ,  i  quoi  visent  tous  ces 
discours  et  o  ne  conduite. 

On  dit  iàmilitrcmeut  d'Un  homme  rusé, 
qui  n'a  pas  encore  manifesté  toute  l'étendue  d' 
ses  projets,  il  n'a  pas  encore  dit  le  jin  mol 
flous  devinons  le  fin  mot.  Çà,  à  quoi  en  vcu 
le^i'ous  venir  ?  dites-nous  tout  de  suite  i 
Hn  mot. 

On  appcUe  Le  mot  d'une  èni(j:ne,  dun  le 
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nogriphe,  Le  nom  de  la  chose  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  énigme,  dans  nu.  iogogriplie. 
Mot. signifie  aussi, Sentence, apoplitliegme, 
ilit  notable, parole  remarquable.  Ce  Philosophe 
dit  un  beau  mot,  un  excellent  mot,  un  mot 
bien  remarquable.  Il  échappa  à  cet  Empereur 
un  étranqe  mot,  et  <jui  marcjuoit  bien  son  hu- 
meur cruelle. 

Mot,  se  dit  aussi  Du  prix  que  l'on  demande 
ou  que  Ton  oft>e  de  quelque  chose.  Que  vou- 
Ies-^ow5  vaidre  cela?  Cent  ecus.  Est-ce  votre 
mot?  Ce  n'est  <|iic  vote  premier  mot?  Non, 
c'\.st  mon  dernier  met  Ilest  homme  à  un  mot.  Je 
n'en  rabattrai  rj'ca,  je  n^fii  point  deiux  mots. 
Je  ne  suis  point  homme  à  deux  mots.  Au  der- 
nier motj  qu'en  voulez-vous  ?  Si  vous  voulez 
acheter,  dites  le  bon  mot.  Jl  veut  être  payé  à 
son  mot.  Je  Vai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  n'a 
piunmot. 

On  dit  aussi,  qu'ï/n  homme  n'est  pas  à  un 
mot,  poiu-  dire,  qu'il  parle  beaucoup.  Ce  n'est 
pas  un  homme  à  un  mot,  il  vous  ennuiera  deux 
heures  avec  son  babil.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  Prendre  (juelqu'un  au  mot,  pour 
dire,  Donner  la  chose  marchandée  pour  le 
piix  que  Vacheleur  en  a  offert  d'abord.  Il  se 
dit  quelquefois  du  vendeur.  Il  ne  m'a  fait  ce 
cheval  que  vin^t  pistoles^  je  Vai  pris  au  mot. 
Je  lui  en  ai  offert  tant,  il  m*a  pris  au  mot. 
y'aycz  pas  peur^  vous  ne  serez  pas  pris  au 
mot. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d'offres  qu'on 
accepte.  Vous  m'avez  offert  telle  chose,  je  vous 
prends  au  mot.  Je  lui  ai  cffert  ma  bourse,  il 
m'a  pris  au  mot- 

Lorsque  dans  une  aff'aire  qu'on  discute,  un 
homme  vient  à  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif,  on  dit,  Vous  dites  là  le 
mot,  vous  dites  là  un  gratid  mot. 

ïMoT ,  se  prend  encore  plus  partîculit-remenl 
pour,  Un  billet  portant  assiu^ance  ou  déclara- 
tion de  quelque  chose.  Je  vous  préta'ai  tant, 
mais  donneior-moi  un  mot  de  iiotre  main,  ilon- 
nez-moi  un  mot  a'écrit,  deux  mots  de  votre 
main. 

Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  prend 
pour  Le  mot  que  le  Général  ou  autre  Comman- 
dant donne  i  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres, 
pour  que  ceux  du  même  parti  se  puissent  re 
?onnoitre  entre  eux.  Donner  le  mot.  Aller  pren- 
dre le  mot.  On  l'envoya  porter  le  mot.  Le  mol 
(ju'on  avoit  donné  le  jour  du  combat,  étoti 
Saint-Louis  et  Paris.  Le  mot  de  ralltement.  Lt 
mot  du  quel. 

On  dit  proverbialement,  que  Des  qens  se 
sont  donné  le  mot,  le  mot  du  g't^t,  pour  dire, 
qu'ils  sont  de  concert  et  d'intelligence  en- 
semble. 

On  appelle  Mot,  dans  une  devise,  Les  pa- 
roles de  la  devi  e.  Ainsi  dans  la  devise  de 
Louis  XTI,  le  corps  étoit  un  porc-épic,et  le 
mot,  Cominàs  et  Eminits.  Dans  la  devise  du 
Louis-le-Grand,le  corps  tst  le  Soleil,  et  le  mot, 
Yec  plurib.is  impar. 

Mot,  se  dit  aussi  Des  paroles  que  quelques 
aaisons  illustres  otiI  prises  pour  se  distinguer. 
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Ainsi  la  Maison  de  Moulmorenci  avoit  pour 
mot,  Aplanos,  qui  en  Urec  signifie,  Sans  errer. 
Es  IN  MOT.  plir.  adverbiale.  Bref,  enfin ,  en 
peu  de  mois.  Il  est  vertueu.r ,  <jénéreux ;  en  un 
mot,  c'est  un  homme  accompli.  Autant  en  un 
mot  qu'en  cent,  qu'en  mille;  en  un  mot  comn7e 
en  cent;  en  un  mot  comme  en  mille,  façons  de 
parler  familières,  par  lesquelles  on  marque  sa 
dernière  résolution.  En  un  mot,  je  n'en  ferai 
rien,  c'est-à-dire.  Pour  répondre  eu  un  mot  à 
toutes  iras  raisons ,  je  dis  que  je  n'ea  ferai  rien. 
Mot  à  mot,  mot  pock  mot.  phr.  adver- 
biale. Sans  aucun  changement  ni  dans  les  mots 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose 
mot  à  mot  comme  un  perroquet.  Rendre  mot  à 
mot.  Transcrire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mot. 
Traduire  mot  à  mot.  Rapporter  fidèlement 
mot  à  mot,  ou  mot  pour  mot,  tout  ce  qu'on  a 
ouï  dire. 

MOTELLE  ou  MOTEILLE.s.  f.  Petit  pois- 
son d'eau  douce.  C'est  une  espèce  de  Loch«. 
Elle  a  deux  bai'billons  de  chaque  côté  de  1.t 
bouche,  comme  le  Darbeau.  La  iVIotelle  eut 
bonne  à  mancjer  en  friture. 

MOTET,  s.  m.  Psaume,  ou  paroles  de  dévo. 
tion  mises  en  musique  pour  être  chantées  a 
l'Église,  et  qui  ne  font  poiut  partie  de  l'OfBcc 
divin.  Faire  un  motet,  un  beau  motet.  Compo- 
ser un  motel.  CJianter  un  motel.  Exécuter  us 
motet. 

MOTEUR,  TRICE.  s.  Celui, celle  qui  donne 
le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  moteur,  U 
souverain  moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  //  fut  le  pnn- 
ripal  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette  coti- 
juration. 

Au  féminin  ,  il  ne  s'emploie  guère  qu'adjer^ 
tivement,  dans  ces  phrases,  "Vertu  moti'ice,  fn- 
culté  motrice,  puissance  motiice,  etc.  qui  si- 
gnifie. Vertu,  faculté ,  puissance  qui  donne  le 
mouvement. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  i  faire 
quelque  chose.  Bon  motif.  Mauvais  motij. 
Puissant  motif.  Quel  a  été  son  motif?  Par 
quel  motif  a-t-il  fait  cela?  Je  devine  ses  mo- 
tifs. Aqir  par  un  pur  motif  de  zèle,  de  con- 
science. Il  n'a  point  eu  d  autre  motif  en  cela 
que^^elui  de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le 
seul  motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  son  motif 
pour  aqir  de  la  sorte. 

On  appelle  Motif  de  irédibilité,  Ce  qui 
peut  raisonnablement  porter  à  croire  une  chose, 
indépendamment  des  preuves  démonstratives; 
et  cela  se  dit  principalement  en  p.irlant  Des 
preuves  de  la  vérité  de  la  Religion;  Si  ce  n'e/t 
pas  une  preuve  convaincante,  c'est  au  moisis 
un  motif  de  crédibilité. 

MOTIO!*.  s.  fém.  Mouvement,  action  de 
mouvK^ir.  Il  se  dit  dans  le  didactique. 

On  dit  depuis  quelques  années,  Une  motion, 
pour  exprimer  Une  proposition  faite  par  quel- 
qu'un dans  une  assemblée.  On  a  fait  une  mo- 
tion pour Une  motion  de. ...Il  y^  eut  des 

motions  très-diverses ,  et  même  il  y  en  eut  de 
contradictoires.  Une  nuytion  violente. .4ppuyer 
la  motion,  délibérer  sur  la  motion,  amender  la 
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motion,  retirer  sa  motion  ,  rejeter  la  motion. 
Ce  mot  a  été  adopté  de  l'Anglois. 

MOTIVER.  V.  act.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  déclaration. 
iijûtiver  un  arrêt.  Il  ne  motive  jamais  son  a\-is. 

Motivé,  ée.  participe. 

MOTTE,  s.  fém.  Petit  morceau  de  terre  de- 
taclié  avec  la  charrue,  avec  la  bJclie,  ou  aulre- 
ment.  Un  champ  plein  de  mottes.  Rompre,  cas- 
sep,  briser  les  mottes  d\in  champ.  Se  battre  à 
coups  de  mottes.  Une  motte  de  cjazon. 

Il  signifie  aussi,  Une  Lutte,  une  éminence 
isolée,  faite  de  main  d'homme  ou  par  la  nature. 
Il  faut  raser  cette  moite.  Aplanir  une  motte.  Il 
vieillit  en  ce  sens. 

On  appelle  aussi  Motle,  La  portion  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  arbres,  quand  on  les 
lève  ou  qu'on  les  arrache.  Lever  un  arbre  en 
motte  ^  avec  sa  motte.  Replanter  un  arbre  avec 
sa  motte. 

On  appelle  9Zo((e  à  brûler ,  Du  tan  qui  ne 
peut  plus  servir  h  préparer  les  cuirs,  et  dont 
les  Tanneurs  font  de  petites  masses  plates  el 
rondpà.  I^es  pauvres  gens  en  acliètent  pour  se 
cLauil^r.  Brûler  des  mottes.  Mottes  à  brûler. 

lAlOTTER,  SE  MOITER.  verbe  pronomi- 
uul.  Il  ne  se  dît  guère  que  des  perdrix,  lors- 
qu'elles se  cachent  derrière  des  mottes  de  terre. 

MOTUS.  (On  prononce  la  lettre  S.)  Expres- 
sion famihère  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dii-e.  Motus ^  ne  parlez  pas  de  cela. 
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Bouillon  de  mou  de  veau.  Fricassée  de  mou 
d'aqneau. 

MOU,  OLLE.  adj.  Qui  cède  facilement  au 
toucher,  qui  reçoit  facilement  l'impression  des 
tiutres  corps.  Il  est  opposé  à  Dur.  Ce  ht  est 
mou,  n'est  ^uère  mou.  De  la  cire  molle.  Avoir 
les  chairs  molles.  Du  fromuqe  mcu.  Des  poire-- 
molles^  c'est-à-dire,  Qui  con^.mencent  U  se 
giter. 

Proverbialement,  populairement  et  figuré- 
ment,  en  parlant  d'Un  homme  qui  laisse  voir 
du  ressentiment  contre  un  autre,  ou  qui  le  me- 
nace, ou  dit,  qu'il  ne  lui  promtt  pas  poira 
molles. 

Mou,  signifie  figurément,  Qui  a  peu  de  vi- 
giHîur.  Ce  cheval  est  mou  et  n'n  point  de  force. 
Cet  homme  paroîl  fort  et  rohusle^  mais  il  est 
mou  au  travail. 

Ou  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
Le  temps  cjI  mou^  que  le  vent  est  mou,  pour 
ilne ,  que  Le  temps  est  relâché,  que  k  vent  est 
chaud  et  humide. 

Il  signifie  aussi  figurémenr,  Efféminé  et 
énervé  par  les  plaisirs.  Un  homme  mou  et  effi- 
niiné.  Une  dme  molle.  Vivre  dans  une  molle 
oisiveté. 

On  dit  d'Un  homme  qm  n'a  pas  de  fermeté 
^ans  SCS  résolutions,  queC'esï  un  homme  mou, 
un  esprit  mou. 

Il  signifie  aussi ,  Indolent ,  qui  ne  prend  rien 
à  cœur.  C'est  un  homme  mou  pour  ses  amis.  Un 
caractère  mou. 
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En  termes  de  Peinture,  on  dit,  Une  touche 
molle,  une  manière  molle ^  pour  dire,  Une  foi- 
blesse  d'expression  dans  le  mécanisme  de  Trirt, 
une  nonchalance  répandue  dans  l'imitation. 
Son  pinceau  est  mcu.  On  dit  aussi  d'Un  écrit, 
que  Le  style  en  est  mou ,  Manque  de  vigueur. 

MOUCHARD,  s.  m.  Espion  qui  s'attaclie  à 
suivre  secrètement  une  personne  pour  en  don- 
ner des  nouvelles.  La  Police  a  des  mouchards 
parmi  les  jilons.  C'est  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  s.  f.  Petit  insecte  qui  a  des  ailes. 
Mouche  à  miel.  Mouche  quêpe.  Mouche  can- 
iharide.  Grosse  mouche.  Petite  mouche.  Le 
tdon,  le  frelon,  sont  des  espèces  de  mouches. 
En  automne  tout  est  plein  de  mouches.  Les 
mouches  sont  importunes  en  automne.  Un  che- 
val tendre  aux  mouches.  Les  mouches  con'om- 
pent  les  viandes  où  elles  s'attachent. 

On  dit  proverbialement  et  figui-ém.  qu'Un 
homme  est  tendre  aux  mouches.,  pour  dire, 
qu'il  est  sensible  aux  moindres  incomonoditcs , 
ou  qu'il  s'offense  de  peu  de  chose. 

On  dit  figmément  et  proverbialem.  Gober 
des  mouches,  pour  dire,  Perdre  le  temps  à  at- 
tendre, à  ne  rien  faire.  Que  fait-d  là  à  cjohcr 
des  mouches?  Il  e^t  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  Prendre 
la  mouche,  pour  dire, Se  piquer,  se  fâclier  mal 
il  propos. 

On  dit  proverbialement  el  fi^'urémenl,  lors- 
qu'on voit  un  homme  qui  s'em7)orte ,  sans 
qu'on  sache  qu'il  en  ait  aucun  sujet,  Quelle 
mouche  l'a  piqué?  Quelle  mouclie  le  pique? 

On  dit  proverbialement,  qu'On  prend  plua 
de  mouches  avec  du  piiel  qu'avec  du  vinaiijre, 
pour  dire,  qu'On  gagne  plus  de  gens  par  la 
douceur  que  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  très- 
fine  et  très-rusée,  que  C'est  une  fine  mouche. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  F^iVc 
d'une  mouche  un  éléphant,  pour  dire,  Exa:;é- 
rcr  extrêmement  un  petit  mal;  et  cela  se  dit  or- 
dinairement d'une  petite  faute,  lorsqu'on  la  re- 
lève beaucoup  au-delà  de  ce  qu'elle  mérileioll. 
Il  signifie  aussi,  Se  faire  une  grande  diQicultJ 
d'une  petite  chose. 

On  dit  proverbialement, Faire  une  querelle, 
faire  un  procès  sur  un  pied  de  juouche,  pou> 
dire,  Sur  une  vétille,  sur  un  rien. 

On  dit  d'Une  méchante  écriture  dont  le  ca- 
ractère est  menu,  mal  formé,  et  n'est  point  lié, 
que  Ce  iont  des  pieds  de  mouches.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  d'Uue  femme  qui  sent  les  premières 
et  ks  plus  légères  douleurs  de  l'enfantement, 
qu'Eile  sent  des  mouches. 

Mouche,  se  dît  aussi  De  celui  ou  de  celle 
que  des  Officiers  de  Justice  détachent  pour  ob- 
server et  suivre  la  marche  de  quelqu'un  qu'ils 
ont  ordre  de  faire  épier. 

On  appelle  aussi  Mouche ,  Certain  petit 
morceau  de  taffetas  noir  préparé  que  les  fem- 
mes se  mettent  sur  le  visage,  ou  pom-  cacher 
quelques  élevures,  ou  pour  faire  paroître  leur 
teint  plus  blanc,  plie  a  le  visaçje  tout  couvert 
d«  mouches.  Les  mouchet  ne  lui  siéent  pas  bien. 
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Une  boite  à  mouches.  Des  mouches  de  la 
bonne  faiseuse.  11  y  a  aussi  des  mouclies  de  ve- 
lours noir. 

MoTJCHE,  en  Astronomie,  est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémispbère  méridional ,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

MOUCHER.  V.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  faire  sortir  les  superfiniiés,  les  humeurs  qui 
toniLeiit  dans  le  nez.Mouchez  cet  enfant.  Dites- 
lui  qu'il  se  mouche.  Mouchez-vous. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Qui 
se  sent  morveux  se  mouche,  pour  dire,  que 
Ceux  qui  se  sentent  coupables  du  défaut  dont 
on  parle,  peuvent  s'appliquer  ce  qu'on  dit,  si 
bon  leur  semble. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  homme 
habile,  et  à  qui  il  n'est  pas  .ise  d'en  faire  ac- 
croire, que  C^est  un  homme  qui  ne  se  mouche 
pas  du  pied.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  populairem.  Cela 
étoit  bon  du  temps  qu'on  se  mouchoit  sur  la 
manche,  pour  dire,  Au  temps  passé,  au  bon 
vieux  temps. 

MoTJCHEn,  se  dit  aussi  d'Une  chandelle, 
d'une  bougie,  d'un  flambeau,  pour  dire,  Oter 
le  bout  du  lumignon,  lorsqu'il  empêche  la 
chandelle  ,  le  flambeau ,  la  bougie  de  bien 
éclairer.  Mouchez  ces  flambeaux  ,  ces  chan- 
delles. Vous  les  avez  mouchés  trop  court,  trop 
près. 

MouCHED  ,  signifie  aussi ,  Espionner.  La  Po- 
lice l'a  fait  moucher. 

Mouché,  tE  participe. 

MOLCHEKOLLt;.  suDst.  m.  Petit  oiseau  de 
la  grandeur  d'une  fauvette.  Il  se  pjaît  dans  les 
buissons  et  dans  les  haii-s,  où  jl  se  nourrit  d^^^ 
mouches. 

MOUCHERON,  snbst.  m.  Sorte,  de  petite 
mouche.  Jl  lui  est  entré  un  moucheron  dans 
Vœii 

MOUCHERON,  subst.  masc.  Le  bout  de 
la  mèche  d'une  chandelle,  d'une  bougie  qui 
brûle, 

MOUCHETER.  v.  a.  Faire  de  petits  trous, 
ou  de  petites  marques  rondes  sur  une  étoffe  de 
soie  avec  dos  ferremens ,  et  par  petits  comparu- 
mens.  Moucheter  du  satin,  du  tahis. 

Moucheter  de  llisrmine,  C'est  y  mêler  de 
petits  brins  de  fourrure  noire. 

Moucheté,  ée.  participe. 

Ilest  quelqtiefois  adjectiX,  et  signifie  la  même 
chose  que  Tacheté,  en  parlant  de  certains  ani- 
maux. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  Blason  ,  De  toutes  les 
pièces  chari^ees  de  mouchetures  d'hermine. 

On  !e  dit  aussi  Du  I)lé  qui  a  une  poussière 
ncire  dans  les  poils  qui  sont  h  l'une  des  extré- 
mités du  grain. 

MOLCHEIT'ES.  s.  f.  pi.  Instrument  avec 
quoi  l'on  mouche  les  chandelles,  les  bougies. 
Moucheties  de  cuivre.  M ouchettes  d'arqent  Ap- 
portez les  mcuchettes.  Une  paire  de  mouchettes, 

MOUCHETURE,  subst.  f.  Ornement  qu'on 
donne  h  une  étoflè  en  la  mouchetant.  La  »nou- 
cJieluic  de  cette  étoffe  es*  aqréahlc. 

On  dit  aussi,  Mouc/ieture  d'hermine,  pour 
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dire,  Les  petits  brias  de  fourmic  noire  qti'v.. 
met  dans  rhermine. 

On  appplle,  en  termes  de  Blason,  'Mouche 
tures  d'hermine,  De  petites  figures  yu  on  me 
j'oiir  représenter  des  queues  d'Ijerniirie. 

SIOUCHEUIi.  s.  m.  11  ne  se  dit  qneDi;  cehi 
qui  mouche  les  c!:andelles  au  thoùtre.  Le  mou 
cheur  de  la  Comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Lin'îC  dont  on  se  sen 
pour  se  moucher.  3Iouchoir  uni.  Moue'  oiV  de 
Indes.  ]\louchoir  de  joche.  Une  douzaine,  um 
demi-douzaine  de  moticlioirs. 

On  aijpclîe  Mouchoirs  à  tcthac,  Des  mou- 
choirs de  soie,  ou  de  toile  d'une  couleur  ordi- 
nairement rembrunie. 

On  appelle  Mouchoir  de  cou.  Le  linge  doul 
les  femmes  se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Jefer  le  mouchoir,  Se  dit  Ggurcmeut  et  pro 
Tcrbialement ,  pour,  Choisir  à  sca  giij  entre 
plusieurs  belles  femmes  celle  dont  on  préférera 
de  jouir,  comme  on  prétend  qu'en  use  cIjcz  les 
Turcs  le  maitre  d'un  Sérail ,  qui  déclare  la  fa- 
vorite en  lui  jetant  le  mouchoir.  On  eût  dit  en 
h  voyant  parmi  ces  femmes,  <ju  l'i  n  avcif  iju'n 
jeter  ie  mouchoir,  tju'il  étoit  dans  son  séra-.l.  Il 
est  familier. 

MOUCIIURE.  s.  f.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
celle  phrase,  Mouchure  de  cJtandcUe.  qui  si- 
gnifie, Le  bout  du  lumignon  d'une  cbaudelie, 
lorsqu'on  l'a  mouchée. 

RIOUÇON.  s.  fera.  Voyez  Moussom. 
MOUDRE.  V.  a.  Je  mouds,  tu  mouds,  il 
moud;  nous  moulons.  Je  mouîois.  Je  moulus. 
Je  moudrai.  Qu'il  moule.  .\u  participe ,  .lioii- 
Jant.  Bro\er,  mettre  en  poudre  par  le  moyen 
de  la  meule.  MoMlre  du  Us,  du  froment,  du 
riz,  des  fèves,  etc.  Faire  moudre  un  setier 
de  hlé. 

11  se  dit  quelquefois  absolument  pour  Mou- 
dre du  blé.  Le  moulin  n'a  pas  assez  d'eau,  il 
ne  peut  moudre  (jue  sir  mois  de  l'année. 

Ou  dit  figurément  d'Un  homme  qu'on  a 
battu  outrageusement ,  qu'On  Va  moulu  de 
coups,  tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  le  corps  tout  moulu, 
qu'on  est  tout  moulu,  pour  dire,  qu  On  sent 
des  douleuis  par  tout  le  corps,  pour  avoir 
couru  la  poste,  ou  couché  sur  la  dure,  oupoui 
quelque  autre  fatigue. 
MoLT,u ,  VE.  participe. 

On  appelle  Or  moulu.  De  l'or  réduit  en 
tiés-petites  parties,  et. dont  on  se  sert  quelque- 
fois pour  dorer  des  métaux. 

On  dit  eu  tei-mes  de  Chasse,  que  Les  fuméa 
d'un  cerf  sont  mal  moulues,  pour  dire,qu'Elles 
•ont  mal  digérées. 

MOUE.  s.  fém.  Grimace  que  Von  fait  par 
dérision  ou  par  mécontcnlemenl;  Faire  la  moue. 
Faire  la  moue  à  quelqu'un.  Une  qrosse  moue. 
Une  vilaine  moue. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  témoigne  de 
la  mauvaise  humeur  par  son  silence  et  par  son 
air,  qu'j'l  fait  la  moue.  11  est  du  style  familier. 
MOUÉE.  s.  fém.  Mélange  de  sang  de  cerf , 
àe  lait  et  de  pain  coupé,  qu'on  donne  aux 
(i'icus  à  la  curée. 
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MOUETTE,  s.  fém.  Oiseau  de  mer. 
MOUFETTE,  s.  fém.  Exhalaison  pernicieuse 
fpii  s'élève  dans  les  souterrains  des  mines.  On 
es  nomme  aussi  Mofettes.  Il  se  dit  en  géntral 
lie  toutes  les  exlialaîsons  dangereuses. 

MOUn.ARD,  ARDE.  s.  Qui  a  le  visage 
ros  et  rebondi.  Voyez  ce  ^ros  moujlurd,  cette 
moiijlarde.  Il  est  du  style  familier. 

MOUFLE,  s.  f.  Mitaine,  gros  gant  de  cuir 
nu  de  laine,  où  il  n'y  a  que  le  pouce  de  Sf-p.in''. 
et  où  tout  le  reste  de  la  main  est  enseniLle.  Il 
Cil  vieux. 

MOUFLE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
poulies,  par  le  moyen  desquelles  on  nitillipUe 
'a  force  mouvante.  Levei'  un  fardeau  (wcc  un 
moufle ,  avec  des  moufles. 

Moufle,  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  de  Chi- 
mie ,  fait  de  terre ,  dont  on  se  sert  pourcxpcser 
d<'s  corps  à  l'action  du  feu,  sans  que  la  flamme 
y  touche  immédiatement. 

MOUFLE,  ÉK.  adj.  Il  n'est  d'usnge  qu'en 
celte  phrase,  Poulie  mouflée,  pour  signifier 
Une  poulie  qui  agit  concurremment  avec  une 
ou  plusieurs  autres. 

MOUILLAtiE.  s.  m.  Fond  propre  pour 
jeter  l'ancre.  Il  y  a  un  heau  mouilla.je  en  telle 
rude.  Cette  rade  est  un  bon  mouillaqe.  C'esfun 
maUi'ai':  mouillaqe.  Ce  mouillaqe  n'est  pas  sûr. 
MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Espèce  de  poire 
rjui  a  beaucoup  d'eau,  et  qui  mûrit  en  Juillet 
et  Août. 

MOUILLER.  V.  actif.  Tremper,  humecter, 
rendre  aïoite  et  humide. .lioutl/er  unhn<jedans 
Veau,  dans  du  vin.  La  pluie  a  mouillé  les  près, 
les  chemins-.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
iii  pluie.  Il  craint  de  se  mouiller  les  pieds.  Il  n'n 
fait  que  s'en  mouiller  les  lèvres.,  le  bord  des 
lèvres. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire,  Mouiller 
le  double  LL^  pour  dire.  Le  prononcer,  non 
tout-h-fait  selon  sa  valeur  naturelle,  comme 
dans  les  mots,  Ville,  Aciiille^  etc.,  mais  avec 
une  ^rle  de  mollesse,  comme  dans  jiUe^  grille-, 
hataille^  etc.  Alors  le  double  LL  est  pres- 
I  (lue  toujours  précédé  d'un  I  ;  et  quand>  cette 
I  %ovelie  y  est  seule,  il  se  faîtsentirârordinaire: 
Fille,  grille.  Mais  quand  il  s'y  trouve  d'autres 
voyelles,  ou  quelque  diphlhongue,  l'I  est  pres- 
que muet ,  n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller 
le  double  LL  :  Bataille  y  bouteille,  mouille, 
cueille,  etc. 

On  dit.  Mouiller  V ancre ^  ou  simplement, 
Mouiller  en  quelque  Heu  de  la  mer,,  pour  dire, 
Jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaist^eau.  On  dît 
aussi,  Être  mouillé.  Ils  mouillèrent  l'ancre  en 
tel  endroit.  ÎVou-s  ttions  mouillés  dans  la  rade. 
Le  vent  étant  devenu  contratrcj  on  fut  oblige 
de  moHiller. 

Mouillé,  ée.  participe. 
MOUILLETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  les 
morceaux  de  pain  longs  et  minces  avec  lesquels 
on  mange  les  œufs  à  la  coque.  Faire  des  mouil- 
leVcs. 

MOUILLOIR.  subst.  m.  Petit  vase  dont  les 
femmes  se  servent  pour  y  mouiller  le  bout  de. 
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leurs  doigts  en  filant.  Un  mouilloir  d'argent. 
Son  mouilloir  étoit  atlacbé  à  sa  ceinture, 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller,  ou 
état  de  ce  qui  est  mouillé.  Lfi  niûuiïlure  du  pa- 
pier avant  l'impression. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  uu 
bois.  Voyez  Mocler. 

MOULE,  s.  f.  Petit  poisson  enfermé  dans 
une  coquille  de  foriïie  oblongue.  Moule  de  ri- 
vière. l^Ionle  d:  mer.  Potage  aux  moules. 

î\IOULE.  s.  m.  Matière  creuse'e  et  préparée 
de  manière  h  donner  une  forme  précise  à  la 
cire,  au  plomb,  au  bronze,  etc.  que  Ton  y 
verse  tout  fondus  ou  liquides.  Beau  moule. 
Faire  un  moule.  Faire  le  moule.  Jeter  en  mouh-. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les 
statues  de  bronze.,  les  canons.,  les  cloches^  etc. 
se  jettent  en  moule.  Un  moule  à  faire  des  balla 
de  plomb j  à  faire  de  la  dragée  de  plomb.  Un 
moule  à  faire  des  chandelles. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'L'n 
ouvra;;e  qui  ne  se  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  soin  et  de  temps,  Ccia  ne  se  jettepasen  moule. 
On  dit  proverbialement  et  bassement.  Con- 
server le  moule  du  pourpoint  ^  pour  dïre^  ^e 
conserver ,  se  ménager  dans  les  périls. 

Ou  dit  figurément.  Se  former  sur  le  mouU 
de  quelauun .,  pourdir<i',  Imiter  quelqu'un  .  le 
prendre  po  ir  modèle. 

Ou  dit  figurément.  en  parlant  de  quehjnrs 
personnes  rares  et  imiques  en  leur  genre,  qiij 
Le  niouîe  en  est  rompu.  Il  est  du  si\  le  famile'. 
MOULER,  v.  a.  Jeter  en  moule.  Mouler  ur.i; 
Çigure.  Mouler  des  médailles.  Mouler  des  ehai.- 
delles. 

On  dit  aussi,  Mouler  un  ha.'i-velief,  mouler 
une  statue,  pour  dire,  .appliquer  du  stuc,  du 
pUtre  sur  un  bas-relief,  sur  une  statue,  alin 
qu'ils  en  prennent  l'empreinte,  de  manière  qu'ils 
puissent  servir  de  moules  pour  en  faire  de  sem- 
blables. 

On  dit  figurém.  et  familièrement.  Se  mouler 
sur  quelqu'un,,  pour  dire,  Se  former  sur  quel- 
qu'un ,  le  prendre  pour  modèle. 

MouLEn  DO  BOIS,  signifie,  Mesiu-er  une  voie 
de  bois,  une  corde  de  bois,  en  la  rangeant 
cnJre  les  deux  traverses  qui  la  doivent  contenir, 
suivant  l'Ordonnance  de  Police. 

MocLÉ,  ÉE.  participe.  Figure  moulée.  Mé- 
daille moulée.  Bois  moulé.  Chandelle  moulée. 

On  dit,  Lettre  moulée,  pour  dire,  Lettre 
imprimée.  5a  lettre  est  aussi  lisible  que  si  elU 
étoit  moulée.  On  appelle  aussi  Lettre  moulce. 
Une  écriture  à  la  main,  dont  les  caractères  sont 
de  la  môme  forme  que  ceux  des  livres  imprimés. 
f  On  dit  eu  plaisantant,  Il  faut  bien  que  ccli 
wit  vrai,  puisque  cela  est  moulé.  Lecorantuti 
(lu  peuple  dit  en  ce  sens,  Lire  le  moulé,  dan^ 
le  moulé  ;  et  dans  ce  sens,  Moulé  est  pris  sub»- 
lantivement. 

On  dit  proverbialem.  d'Ln  homme  simple, 
qui  défère  à  l'autorité  de  quelque  livre  que  C€ 
soit,  qu7/  croit  tout  ce  qui  est  moulé. 

MOULEUR  DK  BOTS,  subst.  m.  Officier  de 
Police  dont  la  charge  est  de  vibiter  le  bois 
qu'on  vendj  et  de  le  mouler.  Une  charge  de 
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Mouleur^  de  bois.  Le  Corps    r?es  Mouleurs  de 
hois. 

MOULIN,  siibbt.  m.  Macliine  à  moudre  du 
grain,  etc.  Moulin  à  vent  Moulin  à  eau.  Mou^ 
lin  à  hra-i.  Un  mouliiî  qui  va  bien.  Un  moulin 
bien  achalandé.  Un  moulin  banal. 

On  appelle  aussi  Moulins  ^  Plusieurs  autres 
mnchines  de  même  genre,  et  qui  servent  à  di- 
vers usages.  Moulin  à  foulon.  Moulin  à  huile. 
I^loulin  à  papier.  Moulin  à  tan.  De  la  monnoic 
faite  au  moulin.  Moulin  à  poudre. 

On  appelle  aussi  Moulin  à  cufé^  Un  petit 
moulin  h  moudre  du  café. 

On  dit  proverbialement,  lorsqu'on  veut  sfl 
ïnoquer  de  la  ressemblance  que  quelqu'un 
ti'ouve  entre  deux  personnes  qui  ne  se  ressem- 
blent point,  entre  deux  clioses  qui  n'ont  point 
de  rapport,  que  L'une  ressemble  à  l'autre  comme 
u  un  moulin  à  vent. 

On  dit  proverbialemi'nt  cl  fîgurément,  Faire 
venir  l'eau  au  moulin.,  pour  dire.  Procurer  du 
profit  par  son  industrie,  ou  à  soi,  ou  aux  siens. 
On  le  dit  surtout  d'un  Moine,  par  rapport  h  sa 
Communauté.  U  est  familier. 

On  'dit  proverbialement  et  populairement, 
'd'Un  lionmie  dont  on  n'est  pas  content,  Lais- 
sez-le faire ^  il  viendra  moudre  à  notre  moulin^ 
pour  dire,  Il  aura  affaire  de  nous  à  son  toiu:. 

On  dit  populairement  h  la  fin  des  contes 
qu'on  faitaui  enfans,  J.e  jetai  monbonnet  par- 
dessus les  moulinSj  pour  dire,  Je  ne  sais  ce  que 
tout  devint,  je  ne  sais  comment  finit  le  conte  , 
rhîstoire. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Jeter  son 
bonnet  par-dc:sus  les  moulins^  pour  dire.  Bra- 
ver l'opinion  publique  et  les  biense'ances. 
Cette  femme  a  jeté  son  bonnet  par  -  dessus  les 
moalins. 

MOULINAGE.  s.  m.  Préparation  qu'on  fait 
de  la  soie,  en  la  faisant  passer  au  moulin.  Le 
moulina^e  est  h  dernîa-  apprêt  (jue  l'on  donne 
aux  soies  fiées ^  avant  de  les  teindre. 

MOULINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  du  bois  gâte 
par  les  vers. 

MOULINET,  s.  m.  Diminutif  de  moulin.  !l 
n'est  plus  en  usage  dans  ce  sens. 

Moulinet,  se  dit  aussi  d'Une  cspice  de 
tourniquet  dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour 
tirer  des  fardeaux. 

U  signifie  aussi.  Une  certaine  machine  dont 
on,  se  sert  pour  travailler  à  la  mounoie.  Êcu 
d'or  au  moulinet. 

On  dit,  Faire  le  moulinet  avec  une  épéc  , 
avec  un  hdton  à  deux  bouts,  etc.  pour  dire ,  Se 
servir  d'une épée,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou 
d'une  autre  ai-me  de  même  sorte,  en  les  ma- 
niant en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vi- 
tesse, qu'on  puisse  parer  les  coups  qui  sc- 
roient  portés  en  même  temps  par  plusieurs 
personnes. 

MOULINIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  met  sur  le 
moulin  la  soie  des  bobines. 

MOULT,  adverbe.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
d'usage  que  dans  le  style  Marotipie,  et  qui 
eigni'fie  Beaucoup.  Il  étoit  moult  vaillant. 
MOULURE,  s.  f .  Espèce  d'ornement  d'Ar- 
ToK/e  IL 


MOU 

chitccturc  simple  et  uni.  Il  ne  faut  là  qu'une 
simple  moulure. 

MOURANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  meurt.  Il 
a  les  yeux,  d^un  homme  mourant  ^  d\iRe  per- 
sonne mourante.  Il  a  les  yeux  mourtuis,  la 
voix  mourante. 

On  appelle  figurc'ment,  Des  yeux  mourans. 
Des  yeux  languissans  et  pleins  de  passion. 

Oo  appelle  en  termes  de  Jurisprudence  e! 
de  Pratique,  Homme  vivant  et  mourant. 
L'homme  que  les  gens  de  mainmorte  sont  obli- 
gés de  donner  au  Seigneur  de  Fief,  et  h.  la  mort 
duquel  ils  dnivcnt  le  rachat  au  Seigneur. 

Onappelle^/eu  mourant j  Un  bleu  fort  pâle 
et  fort  déchargé. 

MounANT,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Le  champ  de  bataille  étoit  plein  de  morts  et  de 
mourans. 

MOURIR,  v.  neut.  Je  meurs,  lu  meurs ,  il 
meurt  j  nous  mourons*  vousmourez^  ils  me  u- 
rent.  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrait 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mourrois.  Que  je 
tnourussc.  Cesser  de  vivre.  Mourir  d'une  mort 
naturelle.  Mourir  de  mort  violente.  Mourir  de 
vieillesse.  Mourir  de  maladie.  Mourir  d'un 
coup  d'épée.  Mourir  subitement.  De  quoi  est- il 
mort.'^  Il  est  mort  d^apoplexie^  d'une  fluxion 
de  poitrine.  Mourir  en  cKartre.  Il  va  mourir. 
Il  s^en  va  mourir ,  il  s'en  va  mourant.  Mourir 
avec  fermeté.  Mourir  en  homme  de  cœur,  en 
Philosophe,  etc.  Mourir  chrétiennement.  Mou- 
rir en  homme  de  bien.  Mourir  en  bon  Chrétien. 
Mourir  comme  un  Saint.  Mourir  dans  la  qnlce 
de  Dieu.  Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Il  faut 
bien  vivre  pour  bien  mourir.  Jéscs-Chiusi  e&i 
mort  pour  tous  les  hommes. 

On  dit,  Mourir  de  sa  belle  mort,  poiu"  dire, 
De  sa  mort  naturelle;  Mourir  au  lit  d'honneur  ^ 
pour  dire,  Être  tué  à  la  guerre  en  faisant  son 
devoir;  et.  Mourir  dans  les  formes^  pour  dire, 
Rlourir  en  se  faisant  traiter  selon  les  règles  o^"- 
dinaires  de  la  Médecine.  Il  est  ironique  et  du 
style  familier. 

On  dit,  qu'Où  a  fait  mourir  un  homme, 
poiir  dire ,  qu'il  a  été  exécuté  u  mort  par  auto- 
rité de  Justice. 

On  dit,  Mourir  tout  en  vie,  pour  dire, 
Mourir  d'une  maladie  vive  et  prompte;  être 
emporté  par  la  violence  du  mal,  lorsqu'on  a  en- 
core toute  la  force  et  la  vigueuf  que  l'on  avoit 
en  santé. 

On  dit  d'Un  homme  qui  meurt  en  souflrant 
de  grandes  douleurs,  qu'//  meurt  martyr. 

On  dit  d'Un  homme  mon  sans  vouloir  té- 
moigner le  moindre  repentir  de  ses  fautes,  Il 
est  mort  comme  un  chien.  Il  est  du  style  familier. 
On  dit  proverbialement,  IMourir  d''une  belle 
epee,  pour  dire,  Succomber  sous  un  ennemi  à 
qui  il  est  glorieux  de  céder. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Va  où  tu 
/teux,  mourir  où  tu  dois,  pour  dire,  Que  quel- 
que chose  qu'on  fasse,  on  ne  sauroit  éviter  sa 
destinée. 

On  dit ,  r\\iUn  homme  mourra  'dans  sa 
peau,  pour  dire,  qu'il  ne  changera  jamais  ses 
mauvaises  habitudes.  W  est  familier* 


MOU  i37 

On  dit  par  menace,  Il  ne  mourra  que  de 
ma  main ,  pour  dire ,  Je  le  tuerai. 

On  dit,  pour  marquer  qw'On  ne  veut  point 
démordre  de  ce  qu'on  a  entrepris,  Je  viendrai 
à  bout  de  mon  dessein ,  ou  je  mourrai  à  la 
peine. 

On  dit,  quand  on  demande  des  assurances 
de  quelque  chose  par  lécrit,  On  ne  sait  qui 
meurt,  ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement,  Les  envieux  mour- 
rontj  mais  non  jamais  Venvie. 

On  dit,  Nous  mourons  tous  les  jours ,  pour 
dire,  Chaque  jour  nous  avançons  en  ûge,  nous 
faisons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement,  qu'l/nlièire 
va  toujours  mourir  au  qite^  pour  dire,  qu'Après 
avoir  beaucoup  voyagé,  on  est  bien  aise  de  re- 
lourner  dans  son  Pays. 

Un  dit,  que  Les  Communautés  ne  meurent 
pomt ,  pour  dire,  qu'Elles  se  renouvellent  sans 
cesse ,  et  que  le  corps  de  la  société  entière  ne 
meurt  jamais. 

Mounm,  se  dit  aussi  par  exage'ralion.  Ainsi 
l'on  dit  :  Mourir  de  chaud.  Mourir  de  froid. 
Mourir  d'impatience.  Mourir  de  chaqrin  , 
d'inquiétude.  Je  meurs  de  faim,  de  soif.  Vous 
devriez  mourir  de  honte.  Mourir  de  douleur, 
de  reçjret.  Il  meurt  mille  fois  le  jour.  Cela  le 
feroit  mourir  de  joie.  Il  pensa  mourir  de  rije. 
Il  meurt  d^amour  pour  cettç  femmeAà.  Il  meurt 
d'envie  de  le  voir.  Mourir  d'ennuis  S*ennuyer 
il  mourir. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurément,  Vous 
me  faites  mourir,  pour  dire,  Vous  m'affligez 
beaucoup,  vous  m'impatientez  extrêmement. 

On  dit  par  forme  de  serment ,  Je  veux  mou- 
rir,  que  je  meure  tout  présentement,  si  cela 
n'est  comme  je  vous  le  dis. 

On  dit  d'Un  homme  qui  traîne  ses  paroles, 
et  qui  purle  trop  lentement,  que  Les  paroles 
lui  meurent  dans  ia  bouche. 

On  dit  d'Un  homme  qui  quitte  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite  et  dans  les  exercices 
de  piété,  qu'il  est  tnort  au  monde. 

On  dit  d'Un  homme  condamné  au  bannisse- 
ment ou  aux  galères  perpétuelles,  qu'il  es^t 
mort  civilement ,  pour  dire,  qu'il  est  privé  à 
jamais  des  droits  et  des  avantages  de  la  société. 
On  dit  aussi  des  ReligiciLx  et  des  Religieuses, 
tin  Ils  sont  morts  civilement,  pour  dire,  qu'Us 
ont  renoncé  pour  toujours  aux  droits  et  aux 
avantages  de  la  société. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Mou- 
rir au  pic'iè.  Mourir  au  vice.  Mourir  à  ses 
passions, 

MouRin,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
des  passions,  des  productions  de  ï'esprit  et  des 
ouvrages  de  l'art.  5a  qloire,  sa  mémoire ^  son 
nom  ne  mourra  jamais.  Les  ouvrages  de  cet 
Auteur,  de  ce  Peintre,  de  ce  Sculpteur,  ne 
mourront  jamais.  Ses  passions  ne  durent  guère, 
elles  meurent  bientôt;  on  dit  eu  ce  sens,  Faite 
mourir  le  péché  en  soi,  faire  mourir  ses  pas- 
s  ions. 

Mounin  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des 
plantes.  Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien  dans 
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les  sables,  ils  y  meurent  tous,  J'avols  planté 
Ses  poiners,  des  pommiers,  qui  sont  moT'ls,  £(■ 
froid,  la  sécheresse  les  a  fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  De  cerlaines  choses  dont  le 
mouvement  finit  peu  à  peu.  Ce  feu  mourra,  si 
Von  n'y  met  du  bois.  Laisser  mourir  le  feu. 
Laisser  mourir  un  sahot.  Le  boulet  de  canon 
vint  mourir  là.  La  houle  est  alhe  mourir  au 
but. 

Il  se  dit  pareillement  De  plusieurs  choses 
qui  finissent  par  une  gradation  insensUjIe  . 
comme  les  sons,  les  couleurs,  etc.  Il  faut,  lors- 
que l'on  peint  y  que  les  couleurs  se  perdent  en 
mourant  les  unes  dans  les  autres. 

MocniR,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie.  Être  sur  le  poini 
de  mourir;  mais  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de  rindicalif.  Je 
me  meurs.  Il  se  mouroit.  Votre  feu  se  meurt. 
Votre  chandelle,  votre  lampe  se  meurt. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  mourir  d'amour, 
se  mourir  de  peur. 

MoiiT,  ORTE.  participe.  Il  est  mort.  îl  a 
ordre  de  le  prendre  m,ort  ou  vif.  11  est  aussi 
adjectif. 

On  dit  d'Un  malade  ou  d'un  moribond,  de 
la  guérison  duquel  on  désespère  j  C'est  un 
homme  mort. 

On  dit  qu'Une  personne  a  le  teint  mort,  les 
yeux  morts,  les  /êtres  mor(e5,  pourdîrequ'Ellc 
a  le  teint  décoloré,  les  lèvres  pûles,  les  yeux 
éteints. 

On  appelle  Chair  morte.  Une  chair  insen- 
sible, qui  est  djus  les  escarres  des  plaies,  ou 
qui  tient  encore  au  corps  de  l'animal. 

On  dit  d'Un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un 
grand  parleur,  h.  qui  il  est  arrivé  quelque  mor- 
tificalion  qui  l'eiTipôche  de  parler  aussi  libre 
ment  qu'à  l'ordinaire,  qu'If  a  la  queule  morte. 
Il  est  populaire. 

On  dit  faniilif-remcnt ,  Frapper  sur  quelqu'un 
comme  sur  béte  morte ,  pour  dire ,  Le  frapper 
outrageusement. 

On  dit,  en  parlant  de  Certaines  choses  <jue 
Von  n'épargne  point,  parce  qu'on  en  retrouve 
facilement  de  semblables,  La  mère  n'en  est  pas 
morte.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverlânlrment,  AJorfe  la  héte, 
mort  le  -venin,  pour  dire,  que  Quand  un  en- 
nemi est  mort,  il  ne  peut  plus  nuire. 

On  dit  proverbialement,  qu'C/n  c^ien  m'- 
vanl  vaut  mieux  qu'un  Lion  mort. 

Oiî  dit,  Cofe  merle,  pour  dire,  Lesmenblrs 
qu'un  Religieux  laisse  en  mourant,  et  tout  ce 
qui  est  provenu  de  ses  épargnes.  Il  y  a  un  pro- 
cès pour  la  cote  morte  d'un  tel  Reliqieux. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  et  de  Ju- 
risprudence ,  Gens  de  mainmorte ,  Les  gens 
d  Eglise ,  les  Communautés  séculières  ou  rt'gu- 
11ères,  les  Hôpitaux,  les  Couvens,  elc.  l£t  l'on 
dit,  qu'finc  tare  est  en  mainnicrtc .,  pourdire, 
qu'Elle  est  possédée  par  des  gens  d'Église,  à 
raison  de  leurs  Bénéfices. 

On  appelle  aussi  aîisolumrnt ,  Mainmortes^ 
Les  gens  d'fglise  qui  possi^dcnt  des  Domaines 
en  France.  Les  Mainmortes  ne  peuvent  acquè' 
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rir^  aucun  Domaine  sans  la  permission  du 
Roi. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  frappe 
rudement,  c^illn'y  va  pas  de  mainmorte.  On 
le  dit  aussi  fi^urément  d'Un  lionime  qui  se 
porte  h  quelque  chose  avec  ardeur. 

On  appelle  Eau  morte.  De  Veau  qui  ne 
coule  point,  telle  que  celle  des  étants;  et, 
Morte  eau,  La  saison  des  marées  les  plus 
basses  :  ce  que  l'on  dit  par  opposition  au  Vif 
de  Veau ,  qui  se  dit  Des  marées  quand  elles  sont 
les  plus  hautes.  Nous  sommes  en  morte  eau. 

On  appelle  aussi  Argent  mort.  De  l'argent 
dont  on  ne  tire  aucun  profî^t. 

On  dit,  Saison  morte,  en  parlant  de  Cer- 
tains temps  de  l'année  où  le  commerce,  les 
afîàires,  le  débit,  ne  sont  pas  si  vife  que  dans 
un  autre  temps.  Le  temps  des  Vacations  est  une 
saison  mo)te  pour  les  affaires  du  Palais.  Ou  dit 
plus  communément  dans  ce  sens,  Morie  saison. 

On  appelle,  en  termes  de'Gruerie,  Morï- 
^015,  Les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blanc, 
qui  ne  peuvent  servir  aux  ouvrages;  et,  Bois 
mort.  Tout  le  bois  qui  est  efiectivcment  séché 
sur  pied,  et  qui  ne  tire  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre, 

MonT,  est  quelquefois  substantif.  Enferrer 
les  morts. Ensei^elir  les  morts.  Il  a  eu  la  charqe 
du  mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  service 
des  morts.  Oraison  pour  les  morts.  Quand  Dieu 
viendra  juger  les  vivons  et  les  morts.  Le  jour 
des  morts.  L'Office  des  morts.  Il  ne  faut  point 
ini,nlter  aux  morts.  Après  le  combat^  il  fut 
trouvé  parmi  les  morts.  Les  ennemis  envoyèrent 
un  trompette  demander  leurs  morts.  Tête  de 
mort.  Il  est  pale  comme  un  mort. 

On  dit  proverbialement.  Plus  de  morts ^ 
moin»  d'ennemis. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Les 
'Jiorts  OTit  toujours  tort,  pour  dire,  qu'On  ex- 
ruse toujours  les  vîvans  aux  dépens  des  moi  ts. 

On  dit  proverbialement.  Les  morts  ne  mor- 
dent plus,  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  plus  en 
état  de  faire  du  mah 

On  dit  en  termes  de  Jnrispnidence .  que  Le 
mort  saisit  le  vif,  pour  dire,  qu'Un  homme  en 
mourant  laisse  son  héritier  possesseur  de  son 
bien,  sans  qu  il  soit  besoin  d'un  acte  de  Jus- 
lice, 

MOURON  ou  ANAGALLïS.  s.  m.  Petite 
plante  qui  sert  principalement  à  la  nourriture 
des  oiseaux. 

MOURON,  s.  m.  Espèce  de  lézard  jaune, 
marqueté  de  taches  noires.  Le  mouron  est  une 
espèce  de salamandje.  Le  venin  du  mouron  est 
froid.  Le  mouron  pique  de  sa  queue. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme  à  feu, 
que  l'on  tiroit  par  lemoj-en  d'une  mèche  allu- 
mée mise  sur  le  serpentin.  Gros  mousquet.  Pe- 
tit mousquet.  Mouscpict  Icqer.  Charqcr  un 
mousquet.  Tirer  un  mousquet.  Recevoir  un 
coup  de  mousquet ,  c'est-à-dire.  Un  coup  de  la 
balle  sortie  du  mousquet,  //  a  eu  un  coup  de 
mousquet  dans  Icbras.  Le  mousquet  creva,  se 
creva  entre  ses  maitis.  L'exercice  du  mousquet. 
Porter   le  mousquet  sur  Vépaule.  Depuis  bien 
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des  années  on  ne  se  sert  plus  de  mousquets  dani 
l'Infantei'ie  Françoise. 

On  dit,  Portei'  le  mousquet  dans  une  Com~ 
pagnic  d' Infanterie,  pour  diice,  Y  être  simple 
soldat. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  crè- 
vera comme  un  vieux  mousquet,  qu'il  a  crevé 
comme  un  vieux  mousquet,  pour  dire,  qu'il 
mourra  ou  qu'il  est  mort  de  trop  boire,  de 
trop  manger,  ou  en  général  d'excès  et  de  dé- 
bauche. 

MOUSQUETADE.  s.  f.  Coup  de  mousquet: 
Il  fut  blessé  d'une  mousquetade.  Il  essuya  quel- 
ques mousquetades.  H  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  plusieurs 
coups  de  mousquet  tirés  à  la  fois  ou  continu-! 
ment  par  un  corps  de  gens  armes.  On  a  entendu 
une  vive  mousquetade.  Nous  avons  essuyé  une 
mouçquetade  de  quelques  Braconniers. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
un  soldat  à  pied  qui  portoit  le  mousquet.  Met- 
tre un  Mousquetaire  en  sentinelle.  Border  une 
haie  de  Mousquetaires.  On  dit  aujourd'hui  Fu- 
siliers. 

On  a  depuis  appelé  exclusivement,  Mous- 
quetaires.  Ceux  qui  formoient  les  deux  Com- 
pagnies à  cheval,  connues  sous  ce  nom  dans  la 
Maison  du  Roi.  Les  Mousquetaires  de  la  pre- 
mière Compagnie.  Les  Mousquetaires  de  la  se- 
conde Compagnie ,  otk  les  Mousquetaires  S'^'^* 
les  Mousquetaires  noîrs,  ainsi  nommes  de  la 
couleur  de  leurs  chevaux. 

MOUSQUETERIE.  s.  f.  collectif.  Décharge 
de  plusieurs  mousquets  ou  fusils  tirés  en  même 
temps  par  un  coq>s  de  troupes.  Il  a  essuyé 
toute  la  mousqueterie  de  l'ennemi,  tout  le  jeu 
de  la  mousqueterie. 

MOUSQUETON,  s.  masc.  Espèce  du  fusil, 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  des  fusils 
ordinaires,  et  le  calibre  gros  comme  celui  d'un 
mousquet.  Charger,  tirer  un  mousqueton.  Il  u 
reçu  un  coup  de  mousqueton. 

MOUSSE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  fer 
reniens  dont  la  pointe  et  le  tranchant  sont  usés. 
Cette  cognée  est  mousse.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  s.  masc.  Petit  garçon  servant  dans 
l'équipage  d'un  vaisseau,  dune  galère.  On  l'a 
vu  mousse  denjaisseau.  Mousse  deproue.  Mousse 
de  poupe. 

MOUSSE,  s.  f.  Espèce  de  petite  herbe  fnri 
épaisse  et  fort  menue,  qui  naît  sur  les  terres 
sablonneuses,  sur  les  toits,  sur  des  pierres  c( 
sm-  des  arbres.  Se  coucher  sur  la  mousse.  Un 
lit  de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  vient  stfr  la  tcle  des 
vieilles  carpes.  On  pécha  une  caj-pe  qui  avoit 
un  doigt  de  mousse  sur  la  iéte. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
Pierre  qui  roule  n'amasse  point  de  mousse^ 
pour  dire,  qu  Un  homme  qui  change  souvent 
de  condition  et  de  profession  .  n'acquiert  point 
de  bien. 

Mousse,  signifie  aussi.  Certaine  écume  qui 
se  forme  sur  l'eau  et  sur  quelques  liqueur*, 
comme  la  bière,  les  sirops,  le  chocolat,  l'eau 
de  savon,  le  vîn,  etc.  quand  on  les  bal  ou  qu'on 
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les  verse  de  haut.  Verses  de  hautj  cela  fera  de 
hi  mousse. 

MUU^SELI^iE.  s.  f.  Toile  decoton  fort  fine 
fort  claire.  Belle  mousseline.  Mousseline  unie. 
Mousseline  brodée.  Mousseline  rayée. 

MOUSSER.  V.  neut.  Se  dit  des  liqueurs  sur 
lesquelles  il  se  fait  de  la  mousse.  Vei'scr  une  li~ 
aucur  de  haut  pour  lu  faire  mousser.  Le  vin  de 
Champagne  mousse  plus  que  les  autres  vins. 

On  dit  figurément  et  farailièrement,  Faire 
moussa'  un  succès^  un  petit  avantage,  pour 
dire,  Exa^éier  le  mérite  d'un  succ6s,  cherclier 
à  donner  à  quelque  avantage  plus  de  valeur 
qu'il  n'en  a. 

Moussé,  ze.  participe.  Chocolat  vïoussé, 
c'est-h-dire ,  qu'On  a  fait  mousser. 

MOUSSERON,  s.  m.  Espèce  de  petit  cham- 
pignon ,  qui  vient  sous  la  mousse  au  printemps. 
Rlanner  des  mousserons.  Un  pain  aux  mousse- 
rons. 

MOUSSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  triousse,  qui 
fait  beaucoup  de  mousse.  Vin  de  Champagne 
mousseux.  Cette  bière  est  bien  mousseuse. 

MOUSSON,  s.  f.  Saison  dans  laquelle  souf- 
flent certains  vents  réglés  et  périodiques  de  la 
mer  des  Indes,  appelés  Moussons.  Attendre  la 
mousson^ 

On  dit,  en  parlant  de  ces  mêmes  vents ,  Les 
moussons  otit  été  contraires. 

MOUSSU,  UE.  adject.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Un  arbre  moussu.  Une  pierre  moussue. 
Cette'carpe  étoit  si  vieille,  qu'elle  avoit  la  tête 
toute  moussue. 

MOUSTACHE,  s.  f.  Barbe  qu'on  laisse  au- 
dessus  de  la  lèvre  d'en  haut.  Grande  moustache. 
Belle  moustache.  Moustache  à  l'Espaqnole. 
Moustache  retroussée.  Relever  la  moustache. 

On  appelle  aussi  Moustache,  Les  'ongs  poils 
([ue  les  cliat3,  les  lions  et  quelques  autres  ani- 
maux, ont  jiulour  de  la  gueule. 

On  dit  fîgurément,  Enlever  sur  la  mousta- 
che, jusque  sur  la  moustache  de  quelqu'un, 
pour  dire,  Enlever  quelque  chose  à  quelqu'un 
en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  ennemis  sont 
venus  pour  défendre  cette  place,  on  la  leur  a 
enlevée  sur  la  moustache.  Il  est  familier. 

On  dit  figur. ,  Donïier  sur  la  moustache  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  Frapper  quelqu'un  au 
visage.  11  est  populaire. 

MOUSTIQUE,  s.  f.  Petit  insecte  d'Afrique 
et  d'Amérique ,  dont  la  piqûre  est  très-doulou- 
reuse ,  et  laisse  sur  la  peau  une  tache  sembhble 
a  celles  du  pompre. 

MOUT.  s.  m.  Vin  doux  et  nouvellement  fuit, 
iîotre  du  moût. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  du  moût  ou  avec 
du  vinaigre.  Moutarde  douce.  Moutarde  de 
Dijon.  Moutarde  commune.  Moutarde  grise. 
De  la  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
qui  prend  au  nez. 

On  appelle  La  graine  de  sénevé.  Moutarde. 
Semer  de  la  moutarde.  Un  grain  de  mou- 
t.irde. 

On  dit  proverbial,  et  fîgurém. ,  S^amuser  à 
la  moutarde,  pour  dire,  S'amuser  à  des  choses 
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inutiles.  Vous  vous  êtes  amusé  à  la  moutarde, 
tandis  qiiç  les  autres  faisoicnt  leurs  affaires. 

On  dit  proverbiale  me  ut  et  figiu-ément  De 
quelqu'un  qui  commence  h  s'impatienter  de  ce 
qu'on  lui  dit,  ou  de  ce  qu'on  lui  fait,  que  La 
moutarde  lui  monte  au  nez. 

On  dît  aussi  proverbialement  et  figurément 
d'Une  cliose  qui  vient  lorsque  l'on  n'en  a  plus 
besoin,  que  C'est  de  la  moutarde  après  dîner. 

On  dit  proverbialement,  qu'/ï  n  appartient 
pas  à  tout  vinaigncr  de  faire  de  bonne  mou- 
tarde. 

Quand  par  les  comptes  d'un  Maitie  d'Hôtel 
il  dememre  redevable  d'une  somme,  outre  les 
parties  qu'il  met  en  dépense,  on  dil,£^t  le  reste 
en  moutarde.  Il  est  du  style  familier. 

On  le  dit  aussi  De  tout  autre  qui  ne  peut  jus- 
tifier à  quoi  il  a  employé  une  partie  de  l'argent 
qu'il  a  reçu. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  servant  à 
mettre  la  moutarde.  Moutardier  d'étain.  Mou- 
tardier d^argent.  Moutardier  de  porcelaine. 
'   On  appelle  aussi  Moutardier,  Celui  qui  fait 
et  vend  de  la  moutarde. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  médiocre 
qui  a  une  grande  opinion  de  lui,  qu'Ii  se  croit 
le  premier  moutardier  du  Pape. 

MOUTIER.  s.  m.  Église.  (  On  écrivoit  autre- 
fois MoNSTiEii.)  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
plirase.  Mener  au  Moutier,en  parlant  d'Onc 
fille  qu'on  mène  à  l'Église  pour  la  marier. 
Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il  est  vieux. 

MocTiER,  se  ditaujoiud'huifamilièr.dans  le 
cens  primitif  de  Monastère.  On  Va  fait  rentrer 
dans  son  moutic}'.  Un  échappé  du  moutier. 

On  dit  proverbialement.  Il  faut  laisser  le 
Moutier  où  il  est,  pour  dire ,  qu'il  ue  faut  rien 
changer  aux  usages  reçus. 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  Ton  en* 
:^raisse.  Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mouton 
de  Béni.  Mouton  de  Beauvais.  Ce  boucher  tue 
tant  de  moutons  par  an.  Dip  mouton  bien  ten- 
dre. Du  mouton  qui  sent  le  serpolet.  Le  mouton 
est  une  viande  ej:tr.êmement  succulente.  Tête  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Pieds  de  moutor. 
Gigot  ou  éclanche  de  mouton.  Épaule  de  mou- 
ton. Collet  de  mouton.  Côtelettes  de  mouton. 
Quartier  de  mouton.  Graisse  de  mouton.  Suif 
de  mouton. 

On  comprend  aussi  quelquefois  sous  le  nom 
de  mouton,  les  béliers,  les  brebis,  les  agneaux, 
quand  ils  sont  en  troupe.  Un  troupeau  de 
moutons.  Garder  les  moutons. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
quelque  marque  sur  le  visage,  qu'il  ressemble 
aux  moutons  de  Berri,  qu'il  est  marqué  sur  U 
nez.  Il  est  populaire. 

On  dit  communément,  que  Le  peuple  fait 
comme  les  moutons,  pour  dire,  qu'il  fait  ce 
qu'il  vcJit  faire  au  premier  venu ,  de  même  que 
les  moulons  passent  tous  où  ils  voient  qu'un 
autre  mouton  a  passé. 

On  dit  proverbialement,  Referions  à  nos 
moutons ,  pour  dire ,  Reprenons  le  discours 
que  nous  avons  quitté ,  ou  qui  a  e'ié  interr 
rompu. 
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On  dit  figiirém.  d'Un  homme  qni  est  d'une 
humeur  douce  et  traitable,  que  C'est  un  mou- 
ton, qu'il  est  doux  comme  un  moutnii. 

On  appelle  dans  les  prisons,  Un  mouton, 
Un  homme  aposte  pour  tàclier  ilc  découvrir  le 
secret  d'un  prisonnier  et  le  redire.  Ona  misi)rès 
de  lui  un  mouton  four  le  faire  jaser.  11  est  du 
style  familier. 

Mouton  ,  se  dit  aussi  De  la  peau  de  mouton 
préparée.  La  reliure  de  ce  livre  n'est  tjue  de 
mouton. 

Ou  appelle  Pain  de  mouton,  Un  certain; 
petit  pain  cpri  n'est  pas  plus  gros  qu'un  cteuf , 
Et  sur  lequel  il  y  a  des  grains  de  Lie'. 

Mouton  ,  signifie  aussi ,  Une  espèce  de  gros 
billot  de  bois  armé  de  fer ,  avec  quoi  l'on  en- 
fonce des  pieux.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jus-, 
cju'à  refus  de  mouton. 

On  appelle  Moulons,  Quaire  piliers  du  train 
d'un  cariasse,  qui  servent  û  en  soutenir  les 
soupentes.  In  des  moutons  du  canosse  se 
romj.'it. 

On  appelle  aussi  Hloulon,  La  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  engagées  les  anses 
d'une  cloche,  pour  la  tenir  suspendue. 

On  appelle  sur  la  mer,  ilioufons,  Les  vogues 
Iilanchissantes  qui  s'élèvent  lorsque  la  mec 
commence  i  être  agite'e. 

On  le  dit  aussi  Des  vagues  qui  s'élèvent  sur 
les  grandes  rivières. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  et  annelé 
comme  la  laine  d'un  moulon.  Il  n'est  guêr« 
d'usage  qu'an  parlicipe.  Télé  moutonnée. 
Coiffure  mouton7iée.  Perruijue  moutonnée. 

MooTONNEn,  au  neutre,  se  dit  Di:  la  mer  ou 
d'une  rivière  dont  les  eairx  commencent  à  s'agi- 
ter et  à  blanchir.  VoiU  la  rivière  ijui  moutonne. 
La  mer  commence  à  moutonner. 

Moutonné  ,  ée.  participe. 

MOUTONNIER  ,  1ÈRE,  adjectif.  (  Pron. 
Moulonicr.  )  11  se  dit  De  ce  qui  a  la  nature  et 
le  caractère  des  moulons.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  La  multitude  est  moutonnière ,  pour 
dire,  qu'Eile  fait  ce  qu'elle  voit  faire.  Il  est  fa- 
milier. 

MOUTURE,  s.  f.  L'action  de  mondre  du 
blé,  et  le  salaire  que  prend  le  IMeunier.  Ce 
Meunier  prend  tanl  pour  sa  mouture,  il  a  pris 
doulde  mouttire. 

On  dit  proverbialcm.  et  en  mauvaise  part, 
Tirer  d'un  sac  dcu:c  moutures,  pour  dire, 
Prendre  double  profit  dune  même  affaire ,  se 
faire  payer  deux  fois  d'une  même  chose. 

Mouture,  signifie  aussi.  Le  mélange  du 
froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par  tiers.  Vn 
setier  de  mouture.  La  bonne  mouture  vaut  sei- 
nle.  Du  hlê  moulure, 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief, 
d'une  terre  qui  relève  d'uif  autre  fief ,  d'une 
autre  Icrre.  Cesfejs  ne  sont  pas  de  lamouvance 
de  ce  Comté.  Tout  ce  qui  est  dans  votre  mou- 
vance. 

MOUVANT,  ANTE.  adject.  Qui  a  la  puis- 
sance de  mouvoir.  En  ce  sens  il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Force  mouvante, 
qui  se  dit  De  la  force  qui  cause  un  mouvement> 

iS. 
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tt  de    linstrument   mécanique  qui   aïJe,   qui 
augmente  celte  force. 

IVIorvAST ,  se  dit  aussi  Des  sables  et  des 
terres  dont  le  fond  n'est  pas  stable  et  solide,  et 
où  l'on  enfonce  aisément  quand  on  y  marche. 
Ce  sont  des  terres  mouvantes.  Le  fond  en  est 
mouvant.  Il  y  a  dans  cette  rivière  des  sables 
mouvans. 

Il  se  dit  encore  Drs  terres  qui  relèvent  d'un 
fief.  Fief  mouvant  d'un  autre.  Ces  terres  sont 
mouvantes  de  la  mienne.  La  Flandre  étoit  au- 
trefois mouvante  de  la  Couronne. 

On  appelle  Tableau  mouvant ,  Un  tableau 
où  il  y  a  des  figures  qui  se  meuvent  par  une 
mécaniqu-e  cachée. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  Des  pièces 
attenantes  au  chef,  aux  angles^  aux  flancs,  ou 
5  la  pointe  de  Técu,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMEINT.  s.  m.  Le  transport  d'un 
corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  Mouvement  lent^ 
rapide,  violent,  Mouvement  local,  progressif, 
l^louvement  convuhif.  Mouvement  circulaire, 
^louvement  droit.  3/o«veiHenï  obli(jue.  Mouve- 
ment égal,  inégal.  Mouvement  périodique. 
Mouvemenï  direct,  ri-fléchij  simple,  compose. 
iMouvement  perpendiculaire.  Mouvement  uni- 
forme. Mouvement  accélère.  Mouvement  retardé. 
Mouvement  d^un  globe  autour  de  son  centre. 
Le  mouvement  d'Oiient  en  Occident,  d'Occi- 
dent en  Orient.  Les  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouvement  à 
quelque  chose.  Le  mouvement  des  humeurs.  Les 
humeurs  sont  en  mouvement.  Il  demeura  sans 
pouls  et  sans  mouvement.  Les  monvemcns  vi- 
taux,  c'est-à-dire,  Les  mouvemcus  nécessaires 
à  la  vie. 

On  appelle  dans  le  didactique,  Mouvement 
d^altération,  Le  mouvement  insensible  qui  ai- 
rive  dans  un  corps,  et  qui  en  change  les  qua- 
litts  sans  en  changer  la  substance. 

On  dit  d'Un  homme  agissant  et  intrigant, 
que  C'est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou- 
vement. 

Et  l'on  dit,  qu'Ji  s^est  hlen  donné  du  mou- 
vement,  qu'il  s'est  donné  bien  des  mouvemens 
pour  une  affaire,  dans  une  affaire,  pour  dire, 
qu'il  s'est  furt  empresse  pour  la  faire  réussir. 

Mouvement  ,  se  dit  aussi  Des  différentes  im- 
pulsions ,  passions  ou  afîcciîons  de  l'Ame.  Mou- 
vement volontaire,  involontaire.  Mouvement 
impétueux.  On  n'est  pas  maître  des  premiers 
mouvemens.  Les  mouvemens  de  Vdme.  La  vo- 
lonté donne  le  mouvement  aux  autres  facultés. 
Il  a  fait  cela  par  un  bon  mouvement,  par  un 
moHvement  d'équité,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  cela 
de  son  propre  mouvement.il  n'a  fait  que  suivre 
le  mouvemerit  d^autrui. 

On  appelle  Mouvemens ,  dans  l'Art  Oratoire 
ou  dans  l'Art  Poétique,  Les  fij^ures  pathétiques 
et  propres  à  exciter  les  grandes  passions.  Il  y  a 
de  grands  mouvemens  dans  cette  pièce.  Il  s'est 
servi  de  tous  les  n:ouvemciis  de  l'Eloquence. 

MouvEMZNT ,  jC  dit  aussi  Des  divers  chan- 
gcmens  de  postes,  dt's  marches  et  contre-mar- 
ches d'une  armée.  On /îii /.lire  divers  mouvemens 
À  Varir^c  pour  -attirer  l'ennemi  au  combat. 
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Il  se  dit  aussi  De  I  ordonnance  et  de  la  dis- 
position subite  que  Kou  fait  prendre  à  des 
troupes  pour  combattre  avec  plus  davantage. 
Le  moiit'emc'nf  que  le  Général  ft  fnre  à  une 
partie  de  Vaile  gauche  décida  le  gain  de  la 
hatalllc. 

Il  se  dit  aussi  Des  cl.angemcns  qui  arrivent 
dans  un  corps  militaire  ou  civil,  et  qui  y  don- 
nent lieu  à  des  promotions.  Il  y  a  du  nioiii'e- 
ment  dans  cette  compagnie,  dans  ce  régiment. 

MorvEMEST,  se  dit  en  musique  De  la  ma- 
nière de  battre  la  mesure.  Presser  le  mouve- 
ment, ralentir  le  mouvement,  pour  dîi-e,  Battre 
la  mesure  plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois  la 
changer  ni  l'altérer. 

On  appelle  Air  de  mouvement,  Un  air  dont 
la  mesure  est  marquée.  Les  menuets,  les  passe- 
pieds,  sont  des  aiî-s  de  mouvement. 

On  dit,C^a7ifer,  jouer  de  mouvement,  pour 
dire,  Bien  observer,  bien  marquer  la  mesure 
enchantant,  ou  en  jouant  de  quelque  instru- 
ment 

MocTE:^rE>■T ,  dans  un  vers,  est  aussi  Le 
rapport  du  rh-,  tlm:e  et  delà  cadence  avec  l'idée 
qu'on  veut  exprimer.  Ces  vers  ont  du  mouve- 
ment, n*ont  point  de  mouvement. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Les  mouve- 
mens du  teiTuin,  pour  CApriraer  La  succession 
et  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  mou- 
vement dans  ses  paysages,  se  dit  par  opposi- 
tion à  d'autres  qui  y  représentent  une  nature 
Uniforme,  monotone. 

Mouvement,  se  prend  quelquefois  dans  un 
sens  de  blà:i:e,  pour.  Agitation  inutile.  Ce 
Peintre  prodigue  le  mouvement  sans  efjet.Sou- 
vent  le  mouvement  nuit  à  l'action. 

MODVESIENT.  se  dit  des  ressorts  d'une  hor- 
loge, d'une  montre.  Le  mouvement  de  cette 
montre  est  admirable.  Le  mouvement  de  cette 
montre  ne  vaut  n'en.  Et  n^ême  au  pluriel,  Les 
mouvemens  n'en  valent  rien. 

Mouvement,  au  figuré,  signifie,  De  l'agila- 
tion,  de  la  fermentation  dans  les  esprits,  de 
petites  émeutes  qui  annoncent  une  disposition 
au  trouble,  à  la  révolte.  Il  y  a  des  mouvemens 
dans  cette  Province.  On  annonce  un  mouve- 
ment dans  Paris,  des  mouvemens  populaires. 

MOU\TER.  V.  a.  Terme  de  Jardinage.  Re- 
muer la  terre  d'un  pot,  d'une  caisse,  y  donner 
une  espèce  de  labour. 

MorTVÉ,  ÉE.  participe. 

MOUVOIR.  V.  a.  Je  meus,  tu  meus,  il  meut- 
nous  mouvons,  vous  mouvez,  ils  meuvent.  Je 
mouvois.  Je  mus.  Je  mouvi-oi.  Meus.  Que  je 
meuve.  Que  nous  mouvions.  Je  mouvrois.  Que 
je  musse.  Plusieurs  de  ces  temps  ne  sont  en 
usage  que  dans  le  style  didactique.  Remuer, 
faire  aller  d'un  Heu  à  un  autre,  faire  changer 
de  place.  Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Ceut 
hommes  ne  sauroient  mouvoir  cette  pierre.  Le 
pauvre  homme  ne  sauroit  se  mouvoir.  Le  res- 
sort qui  meut,  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. On  ne  sauroit  expliquer  comment  Vdme, 
étant  purement  spirituelle ,  peut  mouvoir  le 
corps. 

U  se  dit  aussi  Des  facultés  de  Vàme  et  des  [ 
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choses  morales,  et  signifie,  Exciter,  donner 
quelque  impulsion,  faire  agir.  La  volonté  fait 
mouvoir  les  autres  facultés.  La  grdce  meut  la 
volonté  au  bien.  Qui  Va  pu  mouvoir  à  vous 
faire  celte  insulte?  C'est  la  passion,  la  colère 
gui  Va  mû  à  cette  actioJi. 

On  dit  proverbialement,  L'objet  meut  la 
puissance,  pour  dire,  Que  la  présence  de  l'ob- 
jet détermine  à  l'action. 

On  dit.  Mouvoir  une  quei'clle,  pour  dire, 
Susciter  une  querelle,  faire  une  querelle.  On 
dit  aussi  quelquefois  Ëmouvoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Tohs 
procès  mus  et  à  mouvoir.  Pour  terminer  tous 
procès  mus  et  à  mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les  dispositifs 
des  Édits  du  Roi,  A  ces  causes  et  autres  consi- 
dérations à  ce  Tious  mouvant.  Et  dans  ce  sens  il 
signifie.  Portant ,  excitant. 

Mû,  CE.  participe. 

MOY 

MOYE^,  EN>'E.  adj.  Médiocre,  qui  est  de 
médiocre  grandeur.  Il  n'e^t  ni  grand  ni  petit, 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros- 
seur. De  moyenne  taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  bronze.  Des 
médailles  de  bronze  dime  médiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  moyen  bronze, 
pour  dire,  Des  médailles  de  cette  sorte  de  gran- 
deur. 

On  dit.  Moyen  Justicier,  moyenne  Justicej 
par  comparaison  à  la  haute  et  d  la  fc tisse  Justice. 

MovKN.  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  entre  deux 
extrémités.  Ainsi  l'on  dît  d  Une  personne  entre 
deux  âges,  qui  n'est  ni  jeune  ni  vieille,  qaEîle 
est  de  moyen  âge. 

On  dit,  La  moyenne  région  de  l'air,  pour 
dire,  La  région  de  l'air  qui  est  entre  la  haute 
et  la  basse.  Les  météores  se  forment  dajis  la 
moyenne  région  de  Vair.  Terme  moyen,  moyen 
terme. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge,  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  la  décadence  de 
l'Empire  Romain  jusqu'à  la  renaissance  des 
Lettres. 

On  appelle  aussi  Auteurs  de  la  moyenne 
Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  en- 
viron le  temps  de  sévère  jusque  vers  la  déca- 
dence de  l'Empire. 

On  appelle  Temps  moyen.  Le  temps  calculé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les 
vingt-quatre  heures  le  Soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  où  il  étoit  le  jour  précé- 
dent. Temps  moyen,  se  dit  par  of)position  à 
Temps  vrai,  qui  est  le  temps  calculé  suivant 
l'heure  où  le  Soleil  doit  se  trouver  véritable- 
ment au  méridien,  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  avant,  ou  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
heures  après  l'instant  qu'il  y  éloit  la  veille.  H 
y  a  peu  de  jours  dans  Vannée  où  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai. 

MO\'EN.  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parrenirà 
quelque  fin.  Bon  moyen.  Mauvais  moyen. 
Moyen  juste,  facile,  légitime,  permis,  aise, 
iaifadlible.  Moyen  naturel,  .turnalurei   Cher- 
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eher^  trouver  un  moyen.  S'avancer,  parvenir 
par  àe  mauvais  vioyens.  De  q«el  moyen  s'esl-ll 
servi?  J'en  sais  bien  le  moyen ^  les  moyens. 
J^en  sais  un  moyen  admirable.  C'est  le  moyen 
de  faire  fortune.  C'est  un  excellent  moyen  jjonr 
réussir.  Il  a  réussi  par  un  tel  moyeu ,  par  le 
moyen  d'un  tel,  par  le  moyen  de  ses  amis.  Il 
ne  suffit  pas  aue  la  fin  soit  bonne^  il  faut  aussi 
que  les  moyens  le  soient.  Je  lui  en  ai  facilité 
les  moyens.  Par  divers  moyens  on  airive  à 
même  fin. 

Il  signifie  quelquefois,  Le  pouvoir.  la  faculté 
de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prie  de  faire 
ceJa<,  si  vous  en  avez  le  moyen.  Je  ne  puis  lui 
rien  donner ,  je  n^en  ai  pas  le  moyen. 

On  dit,  //  n*y  a  pas  moyen  de  faire  cela, 
pnur  dire,  que  La  chose  dont  on  parle  ne  se 
peut  faire. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  et  par  manière 
d'interrogation,  Eh  le  moyen?  Eh  cjuel moyen? 
Vous  voulez  que  je  fasse  telle  chose,  eh  le 
moyen ,  quel  moyen  ? 

Moyens,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Richesses,  commodités.  Je  ne  connais  pas  ses 
moyens. 

Et  il  signifie  quelquefois  uniauementj  Les 
facidtés  natureDes.  Cet  Orateur  aurait  un  débit 
plus  heureux,  s'il  savait  ménager  ses  moyens. 
Cet  Acteur  a  de  faibles  moyens.  Cet  autj-e  a  de 
(jrands  moyens.  Quelques-uns  ajoutent  phy- 
siques. 

Dans  une  proposition,  on  appelle  Moyens., 
Les  deux  termes  du  milieu. 

Moyen,  en  termes  de  Pratique,  signifie,  Les 
raisons  qu'on  apporte  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Dresser,  donner  des  moyens  dans 
sa  Requête.  Les  causes  et  moyens  d'appeh 
Les  moyens  de  faux.  Moyens  d'inlervention. 
Moyens  de  mtUité.  Voilà  un  bon  moyen  àe 
Requête  civile.  L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses- 
moyens. 

Au  MOYEN  UE.  phrase  cquîvalenîe  à  une 
préposition.  On  lui  a  donné  mille  écus,  au 
moyen  de  quoi  il  s^est  obliijê.  Au  moyen  du 

payement  qui  lui  a  été  fait,  il  promet  que 

Au  moyen  de  In  démarche  que  je  ferai  pour 
vous,  au  moyen  de  la  lettre  que  vous  écrirez, 
nous  réussirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen  de.  71  a 
obtenu  telle  chose  moyennant  la  somma  de  tant. 
J'en  viendrai  à  bout  moyennant  lu  qt-dce  de 
Dieu, 

MOYENNEMENT,  adv.  INÎédiocrenient.  Est- 
il  riche?  Moyennement.  Cela  est  moyennement 
bien.  Il  vieillit. 

MOYENNER.  v.  a.  Procurer  quelque  chose 
par  son  entremise.  Moyentier  un  accommode- 
ment. Moyenner  une  entrevue,  une  réconcilia^ 
tian  entre  deux  personnes.  Moyenner  un  ac- 
cord entre  deux  Princes,  deux  Puissances,  U 
vieillit. 

Moyenne,  ée.  participe. 
MOYER.  V  a.  Fendre  avec  la  scie  une  pierre 
de  taille,  pour  en  faire  des  marches. 

MOYEU,  s.  m.  Celte  partie  du  milieu  de  la 
roue  où  s'emboiteut  les  rais,  et  dans  le  creux 
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de  laquelle  entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Lt 
moyeu  est  cassé.  L'essieu  est  hors  du  moyeu. 
L'emboîture  du  moyeu. 

MOITSU.  s.  m.  Le  jaune  d'un  oeuf .  //  y  a 
des  œufs  qui  ont  deux  moyeux.  On  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  de  Jaune  d'œuf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune.  Des  moycn.x 
confits.  Un  pot  de  moyeux. 

MOZ 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
Chrétiens  d'Espagne  venus  des  Mores  (t  des 
Sarrasins.  U  se  dit  encore  De  ce  qui  appartient 
ù  leur  culte.  Missel  Mozarabe  :  d?ins  celle  phrase 
il  est  adjectif.  On  dit  auisi,  Mazarabique. 

M  U  A 

MUAELE.  adj.  des  2  g.  Inconotant  ,  sujet 
au  changement.  Le  vent  est  bien  muable  au- 
jourd'hm.  La  volonté  est  muable.  Il  n'y  a  rien 
de  certain  en  ce  monde,  tout  est  muable. 

MUANGE.  s.  fêm.  Terme  de  Musique.  Le 
(hangement  d'une  note  en  une  autre,  pour 
aller  au-delà  des  six  anciennes  notes  de  mu- 
sique, soit  en  montant,  soit  en  descendant 
Apprendre  la  musique  par  les  muatices.  Depuis 
qu'on  se  sert  de  la  note  Si,  on  ne  se  sert  plus 
de  nuiaiices. 

MUC 

MUCHE-POT,  Voyez  Musser. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matière  crusse  et  vis- 
^euse  qui  sort  de  certaines  planies  ou  herbes- 

aiUCILAGINEUX  ,  EUSE.  adj.  <^ui  con- 
tient du  mucilage. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  S'entend  communément 
d'Une  humeur  épaisse  de  la  nature  de  la  morve. 
Le  cerveau  se  décharqe  de  ses  mucosités  pur 
\c  nez. 

On  dit  aussi,  Cet(t;  phtnte  abonde  en  muco- 
sité, c'est-à-dire,  qu'Elie  contient  abondam- 
ment un  suc,  qui  n'est  ni  loul-à-fait  fluide,  ni 
lout-i'i-fait  visqueux. 

MUE 

MUE.  s.  f.  Le  changement  qui  arrive  natu- 
rellement aux  oiseaux  quand  ils  muent.  Les 
oiseaux  sOTit  malades  pendant  leur  mue,  quand 
ils  sont  en  mue.  Il  est  à  la  première,  à  la  se- 
conde, à  la  troisième  mue. 

On  dit  de  même,  La  mue  des  vers  à  soie. 

On  appelle  Autour  de  trois  mues,  Un  autour 
qui  a  mué  trois  fois. 

Mue,  signifie  aussi  Les  dépouilles  d'un  ani- 
mal qui  a  mué.  Ainsi  on  appelle  La  mue  du 
cerf,  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas  ;  La  mue  du 
serpent ,  La  peau  que  le  serpent  laisse. 

Mue,  se  dit  aussi  Du  temps  où  ces  cliangc- 
mens  arrivent. 

U  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met  un  oiseau 
quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon.  C'est  une 
sorte  de  grande  cage.  //  ne  faut  pas  laisser 
voler  ces  oiseaux,  il  faut  les  tenir  dans  la  mue. 

MOE ,  est  aussi  Un  lieu  oI)scur  et  serré  ou 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'engraisser.  Mettre 
des  chapons ,  des  oisons  en  mue. 
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MUER.  V.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  Du  changement  qui  arrire  aux  oiseaux 
et  à  quelques  autres  animaux,  quand  le  poil 
ou  le  plumage  leur  tombe  ;  ou  aux  serpens  , 
quand  ils  se  dépouillent  de  leur  peau;  ou  aux 
i(unes  personnes,  quand  la  voix  leur  change. 
Ce  chien,  ce  chat  mue,  commence  à  muer.  Cet 
Oiseau  muera  hienlot.  Sa  voix  commence  à 
muer.  Sa  vou:  mue.  La  voix  lui  a  mué. 

Dans  ce  dernier  sens,  il  se  dit  aussi  Des  en- 
fans  parvenus  à  1  âge  où  la  voix  devient  plus 
Lrave.  Çuclqucfuis  leur  voix  mue  tout  ù  coup , 
Il  l'on  en  a  vu  qui  se  mettolent  à  pleurer  de 
surprise  et  de  douleur. 

MUE ,  EE.  adjectif.  Oiseau  mué.  Voix 
inucc. 

MUET,ETTE.  adj'cct.  Qui  ne  peut  parler 
p.irquclque  cmpiîcl.ement  naturel, ouparquel- 
ijue  accident.  Muet  âe  naissance.  Il  est  sourit  et 
muet.  Il  est  muet  comme  un  poisson.  Il  fait  le 
muet.  S'il  ne  répond,  on  lui  fera  son  procès 
comme  à  un  muet. 

La  Cour  Ottomane  emploie  quelquefois  des 
muets  pour  exe'cutcr  ses  arrêts  de  mort.  On  lui 
envoya  les  muets  qui  l'étraiiçilércnt. 

U  se  d:t  aussi  Des  personnes  qui  ne  parlent 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
crainte,  etc.  //  demeura  muet  d^ètonnement.  Il 
fut  si  honteu.v,  qu'il  demeura  muet.  Cette  rai- 
son le  rendit  muet.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  volontaire. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui 
parle  hardiment  ,  ou  qui  parle  beaucoup , 
yu'Ellc  n'est  pas  muette.  Je  vous  assure  au'd 
■  'est  pas  muet.  Si  vous  lui  dites  (juelque  chose, 
il  ne  sera  pas  muet. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  H 
muet,  Celui  qui  n'est  point  aspiré,  comme  dans 
ce  mot,  Honneur^  et  E  muet,  l'E  féminin  tel 
qu'il  se  prononce  dans  le  mot  Boire. 

MUETTE,  s.  f.  Maison  -bùtie  dans  une  Ca-' 
pitaineris  des  chasses,  soit  pour  y  garder  les 
mues  des  cerfs ,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux 
de  Fauconnerie,  quand  ils  sont  en  mue.  La 
muette  du  Bois  de  Boulocjne.  La  muette  de  la 
Forêt  de  Saint-Germain. 


MUFLE,  s.  m.  Il  se  dit  proprement  De  l'ex- 
trémité du  museau  de  certains  animaux, comme 
le  bœuf,  le  taureau;  et  de  certaines  bêtes  fé- 
roces, comme  le  lion,  le  ti-^ie.  Mufle  de  tameau. 
Mufle  de  lion.  J/u/Je  de  léopard,  de  tiqre. 

On.  appelle  Ulufles.  Les  orncmens  de  Sculp- 
ture qui  représentent  des  mufles  d'animaux. 

Il  se  dit  aussi  par  dérision  ,  Du  visage  d'un 
homme  qu'on  veut  injurier.  Ce  mii^e  effronté. 

IMuFLE  DE  VEAU.  Plante  qui  porte  une  fleur 
fermée  par  une  espèce  d;>  nmde.  .Sa  ti^e  et  ses 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  mouron. 

On  appelle  encore  Mufle  de  lion.  Une  sorte 
de  petite  fleur.  U  y  en  a  de  diverses  couleurs. 

MUFTI,  s.  m.  Nom  du  Clief  de  la  Religion 
Mahométane.  U  est  le  souverain  inteiprcle  de 
la  Loi. 
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MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

On  donne  le  nom  de  3lurje  volant ,  au  fau- 
con de  mer,  qui  a  près  des  ouies  de  trcs-lou- 
gués  nageoires  en  forme  d'ailes. 

MUGIR.  T.  n.  Il  se  dit  proprenicat  Du  cri 
des  taureaux,  des  bœufs  et  des  vaclies.  On  en- 
tendait  mugir  les  taureaux.  Cette  vaehe  mugit 
après  son  veau. 

Il  se  dit  figurénient  du  bruit  que  font  les 
flols  de  la  mer  quand  ils  sont  agités.  On  enten- 
doit  munir  les  flots. 

11  se  dit  Ggurcnlent  aussi  d'Un  homme  qui 
force  sa  voi.x  et  la  rend  trop  bruyante.  Cet  ac- 
teur mugit. 

MUGISSANT,  A>"TE.  adj.  Qui  mugit.  Il  se 
dit  au  propre  Des  bêles  qui  mugissant,  et  au 
figuré  Des  flots  de  la  mer ,  et  de  la  voix  hu- 
maine poussée  au-delh  des  tons  sonores.  Un 
taureau  jnugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Sa 
voix  munissante. 

MUGISSEME>T.  s.  m.  Cri  que  font  les  tau- 
reaux et  les  vaches.  Le  mugissement  des  tau- 
reau.x. 

On  dit  (Igtu-ément,  Le  mugissement  de  la 
iner,  des  vagues^  des  vent.^, 

MUGUET,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  fleurit 
au  printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agréable,  qu'on  appelle 
aussi  du  même  nom.  Cueillir  du  muguet.  De 
la  p.euT  de  muguet.  Cela  sent  le  muguet. 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  aSecle  détre  pro- 
pre, paré,  galant  auprès  des  Dames.  C^est  un 
muguet,  un  jeune  muguet.  Il  fiit  le  muguet. 
Il  est  du  style  familier. 

MUGUETER.  v.  a.  U  se  dit  proprement  d'Un 
îiomme  qui  fait  le  galant,  le  muguet  auprès  des 
Dames.  Il  muguette  toutes  les  femmes  de  son 
gnarlier.  Il  est  du  style  familier. 

U  signiGe  figurément.  Rechercher  et  épier 
l'occasion  de  se  rendie  niaitre  d'une  chose  qu'on 
souhaite.  Mugueter  une  charge,  uney.lace.  ïly 
a  long-temps  gu'il  muguette  celte  terre.  En  ce 
sens  il  est  familier. 

Mdgceté  ,  tE.  participe. 


MUID.  s.  m.  (  Le  D  ne  se  prononce  point.  ) 
Certaine  mesure  dont  on  se  sert  pour  les  liqui- 
des, les  grains,  et  pour  plusiems  autres  ma- 
tières, comme  sel,  charbon ,  plâtre ,  chaux,  etc. 
et  qui  est  de  diUérente  grandeur  selon  les  diffc- 
rens  Pays.  Un  muid  de  hlé  mesure  de  Paris 
tient  douze  setiers.  Un  muid  de  vin  tient  deux 
cent  (^uatrc-vingt-Jiuit  pintes.  Celte  terre  rend 
tant  de  muids  de  froment,  tant  de  muids  d'a- 
voine, d'orge.  Combien  avez-^ous  recueilli  de 
muids  de  vin?  Il  faut  tant  de  muids  de  vin 
par  an  dans  cette  maison.  On  y  hoit  tant  de 
muids  de  vin  par  an.  On  paye  tant  d'entrée 
par  muid.  Un  mu.d  de  charbon.  Un  muid  de 
sel.  Un  muid  de  chaux.  Un  muid  de  plâtre. 

Mdid,  se.  dit  plus  particulièrement  Du  vais- 
seau, de  la  futaille  qui  contient  la  mesiu^e  d'un 
mnid  de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Il 
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n'y  a  plus  guère  de  vin  dans  ce  muid,  il  le 
faut  hausser.  Percer  un  muid.  Ce  muid  n'est 
pas  de  jauge.  Il  fit  défoncer  un  muid  de  vin 
devant  sa  porte  en  signe  de  réjouissance.  Ce 
muid  s'en  va,  s'enfuit,  c'est-à-dire,  qu'il  ne 
retient  pas  bien  la  liqueur  qui  est  dedans. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  fort  gros, 
qu'Zi  est  gros  comme  un  muid. 

-M  U  L 

MULAtRE.  adj.  des  2  g.  11  se  dit  en  parlant 
De  ceux  qui  sont  nés  d'un  nègre  et  d'une 
blanche,  ou  d'un  blanc  eî  d'une  négresse.  Il  se 
prend  airssi  substantivement. 

MULCTER.  v.  a.  Terme  de  Jurisprudence. 
Condamner  à  quelque  peine,  punir. 

MuLCTÉ,  EZ.  participe. 

MULE.  s.  f.  Pantoufle.  Il  n'est  plus  guère 
en  usage  en  parlant  des  hommes ,  que  lorsqu'il 
s'agit  de  la  pantoufle  'du  Pape ,  sur  laqueUe  i! 
y  a  ime  croix.  Baiser  la  mule  du  Pape. 

U  se  prend  plus  ordinairement  pour  sigoi-. 
fier  L'espèce  de  cliaussure  sans  quartier  dont 
les  fenjmes  se  servent.  Mules  brodées.  Mules  de 
velours. 

MULE.  s.  f .  Femelle  de  même  nature  que  le 
mulet.  Mule  noire.  Mule  fantasque,  guinleuse, 
opiniâtre,  ombrageuse.  Les  Magi-trats  et  les 
Médecins  alloient  autrefois  sur  des  mules.  Car- 
rosse tiré  par  des  mules. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  fan- 
tasque ,  opiniâtre ,  tjiC_Elle  est  fantasque  comme 
une  mule. 

On  dit  proverbialement  d'Une  vieille  femme 
qni  aime  à  se  parer,  À  vieille  mule,  frein 
doré. 

On  dit  proverbialement.  Ferrer  la  mule, 
pour  dire ,  Profiter  sur  l'achat  qu'on  fait  pour 
an  autre. 

MULES,  s.  f.  qui  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel. Sorte  d'engelures  qui  viennent  aux  talons 
dans  le  grand  iroid.  Avoir  les  mules  aux  ta- 
lons. 

On  appelle  .1/nlesfrare;-si'èresouî7*ni'crsmes, 
Des  fentes  ou  crevasses  qui  se  montrent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval,  et  d'où  suinte 
tme  sérosité  fétide.  Ce  clieval  a  des  nulles  dans 
le  paturon. 

MULET,  s.  m.  Animal  engendré  d'un  âne 
it  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et  d'une 
âuesse,  et  qui  n'engendre  point.  Petit  mulet. 
Grand  mulet.  Mulet  de  Pays.  Mulet  d'Auver- 
gne, dlulet  de  bagage.  Des  oreilles  de  mulet. 
Croupe  de  mulet.  Charge  de  mulet.  Bât  de  mu- 
let. Le  mulet  gui  provient  d'un  âne  et  d'une 
jument,  brait.  Le  mulet  gui  est  produit  d'un 
cheval  et  d'une  ânesse,  hennit. 

On  donne  en  général  le  nom  de  Mulet,  à 
tout  animal  provenu  de  deux  ;mlmaQX  de  diffé-! 
rente  espèce ,  et  qui  n'engendre  point  son  sem- 
blable. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
chargé  d'un  grand  fardeau,  qu'Ii  est  chargé 
comme  un  mulet. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Gar- 
der, lemulet ,  pour  dire,  Attendre  long-temps 
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queltju'uQ  avec  ennui  et  impatience.  J'ai  aardé 
le  mulet  durant  (fuatj-e  heures  dans  son  anti- 
chambre. Faire  cjarder  le  mulet  à  cjuelqtCun. 

MULET,  subst.  luasc.  Sorte  de  poisson  de 
mex. 

MULETIER,  s.  m.  Valet  qui  panse  les  mu- 
lets, et  qui  a  soip  de  les  cliarger  et  de  les  con- 
duire. 

fllULETTE.  s.  f.  Terme  de  Fauconnier.  Ou 
:ippcllc  ainsi  le  gésier  des  oiseaux  de  proi^. 

ÏNIULOT.  s.  m.  Espèce  de  souris  qui  fait  son 
trou  sous  terre  dans  les  jardins  ou  dans  les 
champs.  Ce  clial  a  pris  un  mulot.  Le  (jrand 
l.iver  a  fait  mourir  les  mulots.  Les  mulots  cou- 
rent la  racine  des  hlés. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurcment,  En- 
dormir le  mulot ,  pour  dire ,  Amuser  un  homme 
ou  le  surprendre  pour  le  tromper.  Voyez  comme 
il  endort  le  mulut. 

IMULTINÙME.  subst.  m.  Terme  d'Al-èbre. 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  termes  joints 
par  les  signes  plus  ou  moins.  U  est  aussi  adjec- 
tif. Quantité  multiuôme, 

MULTIPLE,  ajjectif  des  2  genres.  Terme 
d'Aritlmiclit^ue.  Qui  contient  plusieurs  fois 
Exactement  le  simple.  Neuf  est  multiple  de  trois. 
Il  est  aussi  substantif.  Neuf  est  un  des  muUi- 
ples  de  trois. 

MULTIPLIABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  multiplié.  Tout  nombre  estmultiplia- 
bU  à  l'infini. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  Terme  'd'Arilb- 
métique.  ^'omb^e  à  mulliplier  par  un  autre. 
Dans  la  multiplication  de  (Quatre  paj'  trois, 
quatre  est  le  multiplicande. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  Terme  d'-\rith- 
oiétique.  Nombre  par  lequel  on  en  multiplie 
un  autre.  Dans  la  multiplication  de  quatre  par 
Lrcîs,  trois  est  le  multiplicateur. 

MULTIPLICATION,  s.  fëm.  Augmentation 
eu  nombre.  La  multiplication  des  êtres.  Multi- 
plication des  espèces.  La  multiplication  des 
hommes.  La  multiplication  des  cinq  pains.  La 
multiplication  des  objets  par  les  verres  à  fa- 
cettes. 

Multiplication.  Règle  d'Arithroclique^par 
laquelle  on  répète  un  nombre  autant  de  fois 
qci'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donné. 
Le  produit  de  la  multiplication  de  trois  par 
quatre  est  douze. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombre  indéfini  de 
choses  diverses.  Multiplicité  d'objets.  Multipli- 
cité d'actes,,  d'opinions. 

MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  une  quan- 
tité, un  nombre.  C'est  une  maxime  de'la  Phi- 
losophie^ qu'il  ne  faut  pas  multiplier  les  êtres 
sans  nécessité.  Miroirs  qui  multiplient  les  oo- 
jets.  Jésus-Christ  multiplia  les  cinq  pains. 

Multiplier  ,  en  termes  d'Arithmétique  , 
c'est  répéter  un  nomlire  autant  de  fois  qu'il  y  a 
d'unités  dans  un  autre  nombre  donné.  Multi- 
pliez dix  par  quatre,  vous  aurez  quarante. 

Mcltiplieh  ,  se  dit  aussi  au  neutre  ;  et  alors 
Il  signifie,  Augmenter  en  nombre  par  voie  de 
génération.  Dieu  dit  à  Adam  et  à  Eve,  croissez 
et  muLiipliez.  Les  enfans  d^lsraël  multiplièrent 
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fort  en  Egypte.  Les  laplnsmnltipUenleatrême- 
ment.  Son  troupeau  a  fort  multipUé. 

MuLTipuÉ,  ÉE.  participe. 

MULTITUDE,  s.  f.  Grand  nombre.  Mnlli- 
tnde  inuomhrahle  d'hommes  ^  d^animcitLv,  de 
livres.  Multitude  de  paroles ,  etc.  Vue  qnmde 
multitude  de  peuple.  Une  multitude  de  specta- 
teurs. 

11  se  prend  quelquefois  pour  I.e  peuple,  le 
vulgaire.  Les  opinions  de  la  muUitude. 

MULTIVALVES.  s.  f .  pi.  Genre  de  coquil- 
les composées  de  plusieurs  pièces.  On  dit,  Les 
iMultivalvcs.  On  dit  aussi  adjectivement,  Les 
coquilles  multivalves. 


MUNICIPAL,. \ LE.  adj.  Qui  appartient  à 
une  communauté  d'iiabitans  formant  une  Mu- 
nicipalité. Le  droit  municipal,  Leslois  munici- 
pales de  cliaque  Pays. 

On  appelle  Juges  ou  Oflpciers  municipaux , 
Les  Officiers  d'un  Corps  de  Ville. 

MUNICIPALITÉ  ,  s.  f.  sijnifie,  i"  Une  cir- 
conscription de  terrain  administrée  par  des 
Magistrats  appelés  Municipaïuc.  Chaque  ."Muni- 
cipalité  est  plus  ou  moins  étendue ,  a  son  res- 
sort particulier.  Le  ressort  de  la  Mttuicipalité. 
2"  La  qualité  d'Officier  IMunicipa!.  Exercer 
la  31unicipalité ,  (juiller  la  Municipalité. 

3"  Le  Corps  des  Officiers  Municipaux.  On  fit 
assembler  la  Municipaiiti;.  La  Municipalité 
prononça ,  déclara. 

4**  Le  droit  d'être  administré  par  une  cer- 
taine Municipalité.  Le  druil  de  Almncipalité 
dans  telle  Ville. 

5"  La  forme  suivant  laquelle  une  Municipalité 
est  administrée,  est  siisreptildc  de  cliangrment. 
Cliançjer  la  forme  d'une  Municipalité. 

MUSICIPE.  s.  ni.  C'est  le  titre  que  portoient 
les  'Villes  du  Latium  et  de  l'Italie,  dont  les  ha- 
bitans  participoient  au  droit  de  bourgeoisie 
Romaine,  sans  qu'elles  cessassent  déformer  des 
Cités  i  part. 

MUjNIFICENCE.  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
faire  de  grandes  libéralités.  M unijicence  Royale. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  le  style  soutenu. 

MUNIU.  V.  a.  Garnir,  pourvoir  des  choses  né- 
cessaires pour  la  défense  ou  pour  la  nourriture. 
Aiuni'r  une  place.  Munir  une  Ville  devivres  ou 
de  provisions  de  bouche^  d'armes,  de  canon,  etc. 

Ou  dit,  Se  munir  de  bonnes  pièces  pour  la 
défense  d'un  pi'ocès.  Se  munir  d'un  boji  man- 
teau contre  le  froid.  Se  munir  d'arnent,  de 
chevaux  pour  un  voyage,  etc. 

Ou  dit  figurémcnt.  Se  munir  de  patience, 
ac  résolution  et  de  courage,  pour  dire,  Se  pré- 
parer à  soutenir  avec  patience,  avec  courage, 
tout  ce  qui  peut  arriver. 

Muni,  in.  participe. 

MUNITIO.V.  s.  fém.  Provision  des  choses 
nécessaires  dans  une  armée  ou  dans  une  place 
de  guerre.  Munitions  de  guerre.  La  place  était 
pourvue  de  munitions  de  quare  et  de  bouche. 
On  manquoit  de  munitions .  de  toutes  sortes  de 
munitions.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel 
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On  appelle  Pain  de  munition,  Le  pain  que 
l'on  distribue  chaque  jour  aux  soldats  dans 
ramiée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Les  sol- 
dats eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  muni- 
tion pour  trois  jours. 

MUNITIONNAIRE.  s.'  m.  Celui  qui  est 
chaîné  de  fournir  les  munitions  nécessaires  à  la 
subsistance  des  troupes. 

M  U  Q 

MU  QUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mu- 
cosité. Sinus  ,  lituaniens  mucjueux.  Glandes 
fnu(^ucuscs.  Celte  plante  e^l  liès-muqueuse, 

M  U  n 

MUR.  s.  m.  Ouvrage  de  raaronnerîc,  qui 
tenfcrme  quelque  espace,  ou  ie  sijpnre  d'un 
nutre.  Bon  mur.  Mur  épais  de  tant  de  pieds. 
Mur  de  pierre  de  taille.  Mur  de  moellon.  Mur 
de  brique.  Mur  de  terre.  Bdlir  un  mur.  Ëlever 
un  mur.  Mur  à  hauteur  ^d'appui.  Cela  est  scellé 
dans  le  mur.  Prendre  V aliniiement  d'un  mur. 
Reprendre  un  mur,  le  reprendre  par-dessous 
œuvre.  Cette  Eglise  nest  pas  dans  la  Ville, 
elle  est  hors  des  murs.  Des  murs  flanqués  de 
qrosses  tours.  Il  tomba  et  donna  de  la  tête  contre 
le  mur. 

On  appelle  Mur  de  face,  Le  mur  qui  est  ù 
la  face  du  bâtiment; 

Mur  mitoyen,  Le  mur  qui  sépare  le  fonds 
de  deux  voisins,  et  qui  est  commun  à  tous 
deux; 

Gros  mur.  Un  des  murs  pimcipuiis ,  sur 
lesquels  porte  tout  le  bâtiment  ; 

Mur  de  refend.  Un  mur  qui  est  dans  œuvre, 
r'est-à-dire,  qui  sépare  le-  pièces  du  dedans  du 
bâtiment;  et  il  se  dit  à  la  difi'érence  des  gros 
murs  qui  font  le  contour  du  bâtiment; 

Mur  de  clôture  j  Le  mur  qui  ne  sert  qu'à  eiï- 
fermer  les  cours,  les  jardins,  les  pnrcs,  etc. 

Mur  d^tippui.  Un  murqui  n'cstqii'ù  hauteur 
d'appui,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  pieds  ou 
environ .  de  peur  qu'il  n-ôte  k  vue. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  C'est 
se  donner  de  la  tête  contre  un  mur,  pour  dire. 
C'est  entreprendre  une  chose  où  il  n'est  pas 
possible  de  réussir.  C^est  se  donner  de  la  tête 
contre  un  mur,  que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialement  d  L'n  homme 
dur,  dont  il  ast  fort  malaisé  de  rien  obtenir, 
soit  argent,  so'-  autre  chose,  qu'On  tircrcit 
plutôt  de  Vhuile  d^un  mur. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  ti- 
rerait de  l'huile  d'un  mur.  pour  dire,  que  Par 
son  adresse  et  son  industrie,  il  lireroit  de  l'ar- 
gent,  des  secours,  d'où  les  autres  n'en  pour- 
roient  jamais  tirer. 

On  dirfaniilièremenl,  Metù-e  un  homme  au 
pied  du  mur ,  pour  dire  ,  Le  mettre  hors 
d'état  de  reculer,  et  le  forcer  à  prendre  un 
parti. 

On  dit  fi;;urement,  //  y  a  un  mur  de  '^pa- 
ration  entre  ces  deux  hommes,  en  parlant  De 
la  contririétc  de  leurs  liumcurs,  d'un  intérêt 
qui  les  diviie.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un 
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mur  d'airain  les  sépare.  J'ai  abattu  le  mur  de 
séparation,  c'est-à-dire,  Je  les  ai  rapprochés, 
réunis. 

MUR,  URE.  adj.  U  ne  se  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre,  et  signifie,  Qui  est 
en  saison  d'êti'e  cueilli  ou  mangé.  Blés  murs. 
Epis  mûrs.  Raisins  mûrs.  Pommes  mûres.  Ce- 
rises mûres,  etc.  Fruit  mûr  pour  être  cueilli. 
Fruit  mûr  pour  être  manqé.  Ce  melon  n'est 
pasmûr,cst  trop  mûr.  Du  fruit  qui  devient  mûrt 
Du  fruit  mûr  avant  la  saison.  À  demi  mûr. 

On  le  dit  aussi  Du  vin  quand  il  n'a  pins  de 
verdeur,  et  qu'il  est  en  boite.  Du  vin  qui  n'est 
pas  enco7-e  mûr.  Du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figiuément  d'Un  apostL^rae,  qu'/l  est 
mur,  pour  dire,  qu'il  est  prcs  de  crever,  de 
percer,  ou  qu'il  est  temps  de  l'ouvrir. 

On  'dit  figure'ment,  j^fje  mûr,  pour  dire, 
L'âge  qui  suit  la  jeunesse;  Homme  mûr ^  j"5^* 
ment  mûr,  esprit  mûr,  pour  dire,  Un  homme, 
un  jugement,  un  esprit  sage;  Mûre  délibéra- 
tion, pour  dire,  Une  délibération  où  tout  a  été 
examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  aussi  figiu-ément  et  par  plaisanterie, 
d'Une  fdle  déjà  un  peu  avancée  en  âge,  qu'Eiï.2 
est  mûre,  poiu:  dire,  qu'il  y  a  du  temps  qu'elle 
est  en  âge  d'ùtre  mariée. 

Dans  le  langaee  de  la  dévotion,  on  dit  d'Une 
personne  jeune,  morte  en  odeur  de  sainteté, 
qu'Slle  étoit  mûre  pour  léternitê.  C'éloit  un 
fruit  mûr  pour  le  Ciel. 

On  dit  proverbialement, Knfj-e  de^ix  vertes, 
une  mûre,  pour  dire,  Entre  deux  choses  mau- 
vai-^es,  une  bonne. //  allcque  plusieurs  excuses, 
entre  deux  vertes,  une  mûre.  Il  nous  a  monté 
plusieurs  êpigrammes,  les  unes  bonnes,  les 
autres  mauvaises, entre  deux  vertes,  une  mûre. 
On  dit  aussi  proverbialement,  qu7i  faut 
attendre  à  cueillir  la  poire  qn''eUe  soit  mure, 
pour  dire ,  qu'il  ne  faut  poiut  précipiter  une  af- 
faire, et  qu'on  doit  attendre  qu'elle  soit  en  état 
d'être  faite,  d'être  conclue, etc. Et  on  dit  d'Une 
affaire,  qn'Elle  est  mûre,  ou  quelle  n'est  pas 
encore  mûre,  pour  dire,  qu'il  est  temps,  ou 
qu'il  n'est  pas  temps  d'y  travailler. 

MURAILLE,  s.  fém.  Miu:.  Bonne  murailU. 
Haute  muraille.  Muraille  fort  épaisse.  Muraille 
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Muraille  de  tene  de  Pi' 


(ty.  Muraille  sèche,  à  pierre  sèche.  Cette  mut 
raille  pousse,  pour  dire,  qu'Elle  menace  ruine. 
Un  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une  Ville. 
Fermer  un  jardin  de  murailles.  Alatti-e  des 
murailles.  Le  canon  avoit  mis  par  terre  trente 
toises  de  muraille. Défendje  la  muraille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  était  au  pied  de  la  mu- 
raille. Saper  une  mui-aille.  Etayer  une  mu- 
raille. Il  fut  écrasé  par  la  chute,  par  la  ruine 
d\ine  muraille.  Il  sauta  par-dessus  la  muraille. 
Escalader  une  muraille. 

On  dit  en  termes  d'Escrime,  Tirer  à  la  mu^ 
raille,  pour  dire, Pousser  de  tierce  et  de  <juarte 
à  quelqu'un  qui  ne  fait  que  parer. 

On  dit  d'Une  maison  où  il  n'y  a  point  3e 
meubles,  qu'/î  n'y  a  que  les  quatre  murailles. 
Et  l'on  dit,  Eyiftrjner  quelqu'un  entre  quatre 
murailles,  pour   dire.    Le   mettre  en   piisou- 
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L'Ecjlise  ne  conàamne  jamais  les  Clercs  à  morl, 
mais  à  êtie  enfermés  enk'e  cjuati-e  murailles, 

Ob  dit  proverbialement  et  fif^mément ,  qti»* 
Les  murailles  ont  des  oreilles,  pour  dire,  que 
Quaud  on  veut  s'entretenir  de  quelque  chos3 
de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  c,r- 
conspection,  de  peur  d'être  écoui-i. 

On  appelle  ÏMuraille,  dans  les  mines  de 
charbon  de  terre,  La  partie  de  la  roche  sur 
laquelle  la  coucJje  du  charbon  est  appuyée; 
elle  s'appelle  aussi  Le  sol  de  la  mine. 

MUKAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Couronne  murale ,  qui  se 
dit  d'Une  couronne  qu'on  donnoit,  clie?.  les 
Romains,  h  ceux  qui  dans  un  assaut  avoient 
monté  les  premiers  sur  les  murs  d'une  Ville  as- 
siégée. 

MURE.  s.  fe'm.  Sorte  de  fruit  gros  comme 
le  pouce,  et  formé  de  petits  giains  réunis.  Il  y 
a  deux  espèces  de  Mûres,  les  unes  noires,  les 
autres  blanches.  Manger  des  mûres.  Un  cent 
de  mûres.  Du  sirvp  de  mûres.  Un  panier  de 
mûres. 

On  appelle  aussi  Mûre  sauvage^  Le  fruit  de 
certaines  ronces ,  qui  est  presque  fait  comme  le 
fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  semblant  de  mépriser  une  chose,  parce 
qu'il  ne  peut  l'avoir,  qu'il  fait  comme  le  re- 
nard des  mûres. 

On  dit  provcrLiilcment  et  figurément,  qu7i 
ne  jt-iut  point  allei'  aux  mûres  sans  crochet, 
pour  dire,  qu'Avant  que  de  s'engager  dans  une 
affaire,  il  faut  s'être  pourvu  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  faire  réussir. 

MÛREMENT,  adv.  Il  u'est  en  usage  qu  au 
figiu^,  et  signifie,  Avec  beaucoup  de  réflexion, 
d'attention.  Après  avoir  mûrement  délibéré, 
mûrement  considéré^  mûrement  examiné. 

MURÈNE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble beaucoup  à  une  anguille.  Il  n*a  point  d  e- 
cailles  ;  il  est  de  couleiu-  noirâtre  parsemée  de 
taches  blanchâtres.  Il  pèse  jusqu'h  dix  livres. 

MURER.  V,  a.  Boucher  une  porte  ou  une 
fenêtre  avec  de  la  maçonnerie,  jl/urer  une  porte, 
une   fenêtre.   Ce    Marchand   vcndoit   à   faux 
poids^  la  Police  a  fait  murer  sa  bouticjue. 
,      MuiîÉ,  ÈE.  participe. 

On  dit,  Ville  murée,  pour  dire,  Une  Ville 
entourée  de  murs. 

MUREX,  subst.  m.  Mot  emprunté  du  Lalin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  différentes  espèces 
de  coc[uilles  hérissées  de  pointes.  On  ne  connoîl 
plus  l'espèce  de  Murex  d'où  les  Anciens  tiroieni 
Ici  pourpre. 

MURIER,  s.  m'  Arbre  qui  porte  'des  mûres. 
On  appelle  Mûriers  noirs.  Les  mûriers  qui 
portent  des  mures  noires;  et  Mûriers  blancs, 
Ceux  qui  portent  des  mures  blanches.  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  de  feuilles 
de  mûrier  blanc- 

MURIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  Les  raisins 
mûrissent  en  Automne.  Le  soleil  fait  tout  mûrir. 
Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison.  On  cueille  les 
fruits  trop  tôt,  on  ne  leur  donr.e  pas  le  temps 
de  mûrir.  Les  nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 
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Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie,  Rendre 
mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires ,  au  neutre , 
et  des  personnes,  tant  au  neutre  qu'à  l'actif.  // 
faut  Lasser  mûrir  cette  affaire.  C'est  un  esprit 
(jui  mûrira  avec  le  temps.  L'dge  et  l'expérience 
lui  ont  fort  mûri  la  tête.  La  lecture  des  bons 
écrits  mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira 
jamais.  ^ 

On  dit  proverbialem.  et,  fîgurém.  qu'^^vec 
le  temps  et  la  paille  y  les  nèfles  mûrissent  ^  pour 
dire,  qu'il  y  a  un  certain  point  de  maturité 
qu'il  faut  attendre  dans  toutes  les  affaires,  aussi- 
bien  que  dans  les  fruits. 

Mùiïi ,  lE.  participe. 

JIl'R^IURE.  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en  même 
temps.  Quel  murmure  est-ce  (jue  j'entends?  Il 
s'éleva  dans  l'auditoire  un  murmure  flatteur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour.  Le 
bruit  et  les  plaintes  que  font  des  personnes  mé- 
contentes. Tous  ces  murmures-là  aboutiront  à 
quelaue  chose  de  fâcheux.  Il  faut  tûcher  d^a- 
paiscr  les  murmures  du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  douce- 
ment les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines j  des 
ruisseaux.  Le  murmure  des  zéphyrs. 

ÎMURMURER.  v.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement  sans  éclater.  On  mur- 
mure foà-t  de  cda.  Tout  le  monde  murmure 
contre  sa  conduite.  Il  murmure  contre  ses  su- 
périeurs^ contre  ses  parens.  Il  murmure  entre 
ses  dents. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui  court  de 
quelque  affaire,  de  quelque  nouvelle.  Cela 
n''est  pas  bien  assuré,  maïs  on  en  murmure.  Ou 
commence  à  en  murmurer  ^  dans  deux  joun 
on  en  parlera  tout  haut.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux  et  des  vents.  Un 
ruisseau  qui  murmwe  sur  les  cailloux.  Le  venl 
murmure  dans  les -feuillages. 

IVIURUCUCA.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
nouvelle  Espagne.  Elle  ressemble  beaucoup  à 
la  fleur  de  la  Passion. 

MUS 

MUSARAIGNE,  subst.  fém.  Petit  animal 
quadrupède,  à  peu  grès  de  la  grosseur  d'une 

MUSARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd  son  temps 
à  s'occuper,  à  s'amuser  de  .petites  choses.  Il  est 
musard.  Il  est  du  discours  familier. 

II  se  prend  aussi  subs ta nti veinent.  C'est  un 
vrai  nmsard. 

MUSC.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la  grandeur 
d'un  chevreuil,  et  qui  a  près  du  nombril  une 
vessie  ou  poclie  pleine  d'un  amas  de  sang  qui 
devient  d'une  odeur  exquise.  Un  rognon  de 
musc. 

On  appelle  aussi  Musc,  La  liqueur  qui  sort 
de  cet  animal,  et  dont  on  fait  du  parfum.  Bon 
musc.  Musc   falsifié.   Cela  sent  le  musc.   Un  j 
grain  de  musc. 

On  ap£elle  Couleur  de  mwsc,  Une  espèce  de  | 
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couleur  brune.  Gants  couleur  de  musc.  D: 
couleur  de  musc. 

On  appelle  Peau  de  musc,  Une  peau  par- 
fumée de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  Noix  produite  par  le  Mus- 
cadier, et  qu'on  met  au  nombre  des  épices. 
Aimez-vous  la  muscade? 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une 
certaine  sorte  de  vin  qui  a  quelque  goût  de  vin 
muscat. 

MUSCADIER,  s.  masc.  Arbre  qui  porte  la 
muscade. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à  manger, 
on  il  entre  du  musc.  Une  livre  de  muscadins. 

MUSCARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont  les 
fleurs  sont  en  grelot  et  d'une  odeur  agréable. 
On  la  cultive  dans  les  jardins,  à  cause  de  sa 
beauté.  Sa  racine,  qui  est  une  grosse  bulbe, 
prise  intérieurement,  est  vomitive;  appliquée 
extérieurement ,  elle  est  digestive  et  résolutive. 

MUSCAT,  ATE.  adj.  (  L'usage  a  prévalu 
d'écrire  et  de  prononcer  Muscade.  )  Il  se  dit  De 
certains  raisins  et  des  vins  qu'on  en  tire,  Rai- 
sin muscat,  vin  muscat  j  et  aussi  De  certaines 
(leurs  et  de  certains  fruits  ,  Rose  muscade , 
noix  muscade.  Les  Joueurs  de  gobelets  s'en 
"servent  pour  leurs  tours  d'escamotage  ,  et 
disent  :  Passez,   muscade. 

U  se  prend  aussi  substantivement.  Boire  du 
muscalblanc,  du niuscatrouge. Muscat  deFron- 
tignan, Les  muscats  en  cePays-là  sont  fort  gros. 
Manger  du  muscat.  Une  grappe  de  muscat, 

Quand  on  l'emploie  absolument  aufcminîo. 
il  ne  signifie  jamais  que  Cette  espèce  de  noix 
qu'on  met  au  nombre  des  épiceries. 

MUSCLE,  s.  m.  Partie  charnue  et  fibreuse , 
qui  est  l'organe  des  niouvemcns  de  1  animal. 
Gros  muscle.  Muscle  large.  Les  muscles  du  vi- 
sage. Les  muscles  des  bras,  des  jambes,  etc.  Le 
tendon  d'un  muscle.  Les  fibres  des  muscles. 
L'oriqine  des  muscles.  Ce  Peintre ,  ce  Sculpteur 
rend  bien  les  muscles. 

MUSCLÉ,  ÉE  adj.  Qui  a  des  muscles  bien 
marqués.  Il  se  dit  principalement  en  termes  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Cette  figure,  celte 
statue  est  bien  musclée,  trop  musclée. 

MUSCOSITÉ.  s.  f.  Espèce  de  mousse  ou  de 
velouté  qui  se  trouve  dans  les  ventricules  des 
animaux  qui  ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
d'Anatomie.  Appartenant  aux  muscles.  Mouve- 
ment musculaire.  Action  musculaire.  Fores 
musculaire.  ïl  se  dit  aussi  De  plusieurs  artères 
qui  s'insèrent  dans  différens  muscles,  et  des 
veines  qui  en  sortent. 

MUSCULE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'éloit 
le  nom  d'une  machine  de  guerre  des  Anciens. 
César  distingue  souvent  la  tortue  du  muscule.  ; 

MUSCULEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  muscles.  Partie  musculeuse. 

On  dit  d'Un  honune  qui  a  les  muscles  très- 
apparens  et  très-forts,  qu'/i  est  musculeux. 

MUSE,  s.  f.  Les  Anciens  ont  feint  que  les 
Muses  étoient  des  déesses  qui  présidoient  aux 
Arts  libéraux,  et  principalemcnl  à  l'Éloquence 
et  à  la  Poésie,  et  qu'elles  étoient  filles  de  Jupi- 
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ter  et  de  Mnëmosyne.  Elles  étoient  au  nombre 
de  neuf:  Clïo,  Melpomène,  Tlialie,  Kuterpe, 
Terpsicliore ,  Érato,  CalHope,  Uranie,  Polym- 
nie.  Les  neuf  Muses.  Invoquer  les  Muses.  Êty-e 
itispirê  par  les  Muses.  Être  favorisé  des  Muses. 

On  appelle  Les  Poètes,  Les  nourrissons  des 
Muses  y  les  favoris  des  Muses.  Amans  des  Muses. 

On  prend  figurément  Les  Muses  pour,  Les 
Belles-Lettres.  Cultiver  les  Muses.  Les  Muses 
l'ont  consolé  de  ses  disqrilces. 

Aujoiud'hui,  Muse  ne  se  dit  ordinairement 
que  par  rapport  h  la  Poésie.  C'est  dans  ce  sens 
qu'en  parlant  Des  ouvrages  poétiques  d'un  Au- 
teur, on  dit,  que  Ce  sont  des  fruits  desaMuse; 
et,  que  lSii  Musi  est  enjouée^  grave,  pour  dire, 
l^ue  Sa  Poésie  est  grave  ou  enjouée. 

îlUSE,  en  termes  de  Vénerie,  est  Le  com- 
mencement du  rut  des  cerfs.  Elle  dure  cinq'  ou 
six  jours,  pendant  lesquels  ils  ne  font  que  mar- 
clier,  mettre  le  nez  à  terre,  et  sentir  par  où  les 
cijieus  ont  passé. 

MUSEAU,  s.  m.  Cette  partie  de  la  tête  du 
cliien  et  de  quelques  autres  animaux,  qui  com- 
prend la  gueule  et  le  nez.  Le  museau  a  un 
c/(  ien. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  ,  mais 
par  mépris,  ou  par  plaisanterie  et  populaire- 
ment. Qu'avoft-elle  à  faire  d'aller  montrer  son 
museau?  On  lui  a  donné  sur  son  museau,  sur 

On  dit  aussi  d'Une  jolie  fille,  qu'Eue  a  un 
joli  niu,:etm,  que  c  e>.t  un  joli  petit  museau.  Il 
ue  se  dit  qu  en  badinant. 

El  on  ait  ironiquement  et  populairement, 
en  parlant  d'Un  homme  qui  fait  l'agre'afale, 
Voilà  encore  un  beau  museau  j  un  plaisant 
muiCiui- 

À  REGoncE  MusEAt'.  Plirase  adverbiale.  Ex- 
cessivem«nt,  jusqu'à  regorger.  Ne  me  donner 
plus  rien,  j'en  ai  à  reqorge  museau.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  des  choses  à  man- 
ger. Il  est  populaire. 

MUSÉE,  s.  m.  Lieu  destiné,  soit  à  1  étude 
des  Beaux- Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres, 
soit  à  rassembler  des  monumens  relatifs  aux 
Arts,  auTC  Sciences  et  aux  L^'lt^es. 

MUSELER,  i'oyei  Emmuseleo. 

MUSELIÈRE.  s.f.Ce  qu'on  met  5  quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre,  ou  de 
paître,  etc.  Mettre  une  muselière  à  un  cheval, 
à  un  mulet ^  à  un  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  à  uti  cheval.  Mettre  une  muselière  à  un 
veau.,  pour  l'empêcher  de  téter. 

MUSER.  V.  n.  S'amuser  à  toute  autre  chose 
qu'à  ce  qu'on  doit  faire.  Il  est  familier.  Cet 
homme  ne  fait  (jue  muser.  Qui  refuse  ^  muse^ 
pour  dire ,  que  Celui  qui  refuse  quelque  offre , 
perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  letrouve 
plus;  et  il  se  dit  ordinairement  d'Une  fille  qui 
ne  trouve  plus  à  se  marier  après  avoir  refusé 
plusieurs  partis. 

Muser,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerfs  com- 
mencent à  mnser. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval,  qui  se  place  au-dessus  du  net. 
Tome  il. 
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MUSETTE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  Mu- 
sique champêtre, auquel  on  donne  le  vent  avec 
un  soufflet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par  le 
mouvement  du  bras.  Jouer  de  la  musette.  Dan- 
ser au  son  de  la  musette.  Un  concert  de  mu- 
settes, de  flûtes  douces  et  de  hautbois. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  air  fait  pour  la  musette. 
Jouer,  chanter j  composer,  danser  une  mu- 
sette. 

MUSÉUM,  s,  m.  Terme  d'Antiquité.  Il  a  le 
même  sens  que  le  mot  Musée.  Cependant  on 
l'emploie  plus  particulièrement  pour  cermins 
Pays.  Le  Muséum  de  Londres,  de  Florence,  etc. 
L'Histoire  vante  le  Muséum  d'Alexandrie. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  h  la 
Musique.  Art  musical.  Phrase  musicale. 

MUSICALEMENT,  adv.  Relativement,  con- 
formément aux  règles  de  la  Musique. 

MUSICIEN,  lENNE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
sait  l'art  de  la  Musique,  ou  qui  l'exerce. £:rcei- 
lent  Musicien.  Savante  Musicienne.  Bon  Mu~ 
sicien.  Orande  Musicienne. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  poiu  signi- 
fier, Celui  qui  fait  profession  de  chanter  ou  de 
composer  en  Musique.  Les  Musiciens  du  Roi. 
Musiciens  de  la  Sainte-Chapelle.  Un  Musicien 
de  l'Opéra.  Une  Musicienne  du  Concert  de  la 
Reine,  du  Conca't  spirituel. 

MUSICO.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  Des  heux, 
dans  les  Pays-Bas,  et  surtout  en  Hollande,  où 
le  bas  peuple,  les  matelots  vont  boire,  fumer, 
entendre  de  la  musique  ,  se  réjouir  avec  des 
femmes  débauchées.  Pendant  son  séjour  en 
Hollandcj  il  a  beaucoup  hantè  les  Musicos. 

MUSIQUE,  s.  fém.  La  science  qui  traite  du 
rapport  et  de  l'accord  des  sons.  Savoir  bien  la 
musicjue.  C'est  un  homme  qui  entend  parfaite- 
tnent  bien  la  musique,  qui  possède  bien  la  mu- 
sique. Montrer,  enseigner  la  musique.  ]\laitre 
de  musique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier, L'art  de  composer  des  chants,  des  airs, 
soit  simples  ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ou 
avec  des  instrumens.  Composer  en  musique. 
Une  belle  musique.  Une  musique  harmonieuse, 
une  musique  savante.  Mettre  des  vers  en  mu- 
sique. 

On  appelle  Notes  de  musique,  Les  marques 
dont  on  se  sert  pour  faire  connoitre  les  divers 
tons  de  la  musique;  et,  LiVre  de  musique,  pa- 
pier de  musique,  Un  livre,  un  papier  ou  les 
airs  de  musique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de 
notes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  extrêmement  réglé  et  concerté  dans  tout  ce 
qu'il  fuit,  qu7/  est  réglé  comme  un  papier  d( 
musique. 

Musique,  se  prend  aussi  pour  Le  chant  mJme. 
pt  pour  un  concert  de  voix  et  d'instrumeos. 
Musique  anreahle  et  harmoTiieuse.  Musique  de 
voix:  et  d' instrumens.  Musique  l'ocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  VOpéra.  Tragédie  en  musique.  Mo^ 
tet  en  musique.  Une  Grand'Messe  en  musique 
Vêpres  en  musique.  Musique  à  deux,  à  trois,  à 
guatre  parties.  Musique  à  plusieurs  chœurs.  Des 
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chceurs  de  musique  qui  se  répondent.  Exécuter 
de  la  musique. 

On  appelle  figurément  et  proverbialement , 
Musique  enraqee ,  musique  de  chiens  et  de 
chats,  Une  musique  discordante  et  chantée  par 
de  méchantes  voix.  Il  se  dit  aussi  Du  bniit  con- 
fus de  plusieurs  personnes  qui  se  querellent.  11 
est  populaire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement ,  d'Un 
Pays  plein  de  sites  mqntueux,  d'Une  Ville  où 
les  rues  vont  en  montant  et  desc^dant  sans 
cesse,  C^est  un  Pays  de  musique,  une  Ville  de 
musique.  Il  est  populaire. 

Musique,  se  prend  aussi  pour  Une  compa- 
gnie de  personnes  qui  font  profession  de  la  mu- 
sique, et  qui  ont  accoutumé  de  chanter  ensem- 
ble. La  Musique  du  Roi.  La  Musique  de  la 
Chambre.  La  Musique  de  la  Chapelle.  Maître 
de  la  Musique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  h 
Musique  du  Roi.  Page  de  la  Musique  du  Roi. 
On  a  logé  la  Musique  du  Roi  en  tel  endroit.  Le 
Roi  a  une  excellente  Musique.  La  Musique 
d'une  telle  Église  est  tiès-bonne. 

MUSOUER.  V.  a.  Parfumer  avec  du  musc. 
Musquer  une  peau.  Musquer  des  gants. 

Musqué,  ée.  participe.  Gants  musqués.  Cet 
homme  est  toujours  musqué. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  ont- 
une  odeur  eu  quelque  façon  semblable  à  celle 
du  musc.  Poire  musquée.  Cette  poire  a  une  eau 
musquée. 

On  dit  fomilièrement,  Donner,  envoyer  une 
c/ïose  tou(e  musquée,  pour  dire,  L'envoyer  eu 
l'accompa;^nant  de  paroles  hounêtes  ,  et  sans 
qu'il  eu  conte  ni  soin  ni  argent  à  celui  h  qui  on 
l'envoie.  Dès  que  sa  pension  est  échue,  le  Tré- 
<iorier  la  lui  envoie  toute  musquée.  Le  Greffier 
lui  a  apporté  son  Arrêt  tout  musqué. 

On  appelle  Paroles  musquées,  Des  paroles 
obligeantes  et  flatteuses.  Tout  ce  quHl  dit,  ce 
sont  des  paroles  musquées,  mais  cela  n'a  guère 
de  suite.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  Fantaisies  musquées,  Certaines 
fantaisies  singulières  et  bizarres.  Cet  homme  a 
des  fantaisies  musquées. l\  est  du  style  familier. 

On  appelle  familièrement ,  il/esse  musquée, 
La  derniihe  messe,  où  assistent  ordinairement 
les  gens  du  giand  monde; 

MUSSER  ,  SE  MUSSER.  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Se  cacher.  Il 
est  vieux. 

On  dit  familièrement,  A  musse -pot,  pour 
dire,  En  cachette. 

On  dit  par  corruption,  À  muche-pot'y  mois 
il  n'est  pins  usité. 

Musse  ,  ée.  participe 

MUSULMAN,  ANE.  adject.  Dénomination 
que  prennent  les  Mahométans,  et  qui  s'étend 
à  tout  ce  qui  concerne  leur  religion.  Les  Rits 
Vusulmnus.  La  Religion  Musulmane.  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Un  bon  Musul~ 

MUSURGIE.  s.  f.  Terme  de  Musique.  Art 
d'employer  à  propos  les  consonnances  et  les  dis- 
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MUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
muable,  de  ce  qui  est  sujet  à  changrr.  La  mu- 
tabilité des  choses  du  monde. 

MUTATIO>'.  s.  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Cliangcment.  iUulaliori  de  5ci'(;/ieiir.  Mutation 
de  Vassal.  Cette  terre  doit  le  quint  el  retjuint  à 
charjue  mutation  de  Seigneur,  à  chaque  muta- 
tion de  Vassal,  à  chaque  mutation,  à  (oulc; 
mutations. 

On  s'en  sert  dans  le  style  soutenu  ,  pour 
dire,  CIiaHgeraent,  révolulion.  Les  mutations 
sont  danqereuses  dans  un  F.tat.  Les  fréquentes 
mutations  qui  arrivent  cans  l'air,  causent  des 
maladies.  En  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  guère  au 
singulier. 

MUTILATI0:N.  s.  f.  Rcuancbement  d'un 
membre,  ou  d'une  partie  du  corps.  L'amputa- 
tion de  la  cuisse  est  une  cruelle  mutilation. 

MUTILER.  V.  acL  Retrancher,  couper.  Il 
n'est  d'usage  que  lorsqu'on  parle  Du  retranche- 
ment de  quelque  uiembre,  ou  de  quelque  par- 
tie du  corps  humain,  ou  de  quelque  partie 
d'une  statue.  Mutiler  quelqu'un  d'un  bras , 
d'un  pied.  Qui  l'a  ainsi  mutilé?  Mutiler  une 
statue.  Quand  Mutiler  se  dit  absolument,  il  si. 
gnifie  ordinairement.  Châtrer. 

On  dit  dgurém.  Mutiler  un  ouvrage,  pouj 
•lire,  Eu  retrancher  une  ou  plusieurs  parties 
essentielles  à  la  perfection  de  l'ouvrage. 
McTiLÉ ,  ÉE.  participe.  • 
MUTIN,  I>E.  adj.  Opiniâtre,  querelleur, 
ibstiué,  tèm.  Il  est  miii./i.  Espnt  mutm.Etii 
st  mutine. 

Il  signifie  aussi  Séditieux.  Ces  peuples  sont 
éqcrs  et  mutins. 

En  tous  les  deui  sens  il  se  met  substantive- 
-nenU  C*est  un  mutin.  Il  fait  le  mutin.  Voyez 
e  petit  nuttin.  Les  mutins  se  rendirent  les  mai- 
res. On  punit  le  chef  des  mutins. 

MUTINER,  SE  MUTINER,  verbe  qui  s'em 
i'ioie  avec  le  pronom  personnel.  Se  porter  à  la 
'édition  ,  à  la  révolte.  Les  troupes  se  muti- 
lèrent. Le  peuple  se  mutinoit.  Cela  jit  mutiner 
es  soldats. 

11  se  dit  aussi  d'Un  enfant  qui  se  dépile 
Un  enfant  qui  se  mutine,  qui  est  sujet  à  se 
mutiner. 

McTrsÉ,  ÉE.  participe.  Troupes  mutinées. 
Peuple  mutiné. 

On  dit  figurément  en  Poésie,  Les.fots,  les 
vents  mutinés,  pour  dire,  Les  flols  agites,  les 
vents  impétueux. 

MUTIN'ERIE.  s.  fém.  Révolte,  sédition.  La 
mutinerie  des  troupes.  La  mutinerie  du  peuple. 
Apaiser  la  mutinerie. 

Il  se  dit  aussi  De  l'obstination  d'un  enfant 
qui  se  dépite.  Il  faut  punir  les  enfans  de  leur 
mutinerie. 

MUTISME,  s.  m.  État  de  celui  qui  est  muet. 
Le  mutisme  de  naissance  est  ordinairement  in- 
curable. Le  mutisme  est  communément  une 
suite  de  la  surdité  de  naissance. 

.MUTUEL,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Amour  mutuel 
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Haine  mutuelle.  lîs  s'aiment  d'une  o^ytctïon 
Ttiutuelle.  Ohlïgation  mutuelle  entre  le  mariti 
la  femme  ^  entre  le  Souverain  et  les  Sujets.  De- 
voirs mutuels  d'un  père  et  d'un  jiU.  Le  mari  et 
la  jemme  se  sont  fiit  un  don  mutuel  de  tous 
leurs  biens,  ou  simplement,  un  don  mutueL 
Deux  amis'(^ui  se  sont  fait  une  donation  mu- 
tuelle. 

flIUTUIsLLEMENT.  adr.  Rcciproquement. 
Ils  s^aiment  mutuellement.  Ils  se  sont  assura 
leur  bien  mutuellement. 

MUTULE.  suhst.  f.  Terme  d'AxcIiiiecture. 
Modiilon  carre  dans  la  coniicLe  de  l'ordre  Do- 
rique. 

M  VA 

I\n'AGRUM.  s.  m.  Plante  donl  les  feuilles 
sont  semLlables  à  celles  du  pastel.  Sou  fruit  est 
eu  forme  de  poire  renversée.  On  tire,  par  ex- 
pression, de  la  semence  du  iMyagrum,  une 
liuiie  propre  à  adoucir  les  àprelés  de  la  peau. 

M  YO 

MYOLOGIE.  s  f.  Partie  de  l'Anatomie .  qui 
traite  des  musdes. 

MYOPE,  s.  Celui,  celle  qui, a  la  vue  fort 
courte,  et  qui  ne  peut  voir  les  objets  éloignés 
sans  le  secours  d  un  verre  concave. 

MYOPIE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte. 

MYOSOnS.  Voyez  Oreille  de  socnis. 

MYOTOnZ.  s.  f.  Partie  de  l'Analomie,  qui 
a  pour  objet  It  di>seclion  des  muscles. 

M  y  K. . , 

MYRL4DE.  s.  f.  Ternie  d'Antiquité.  Nombre 
de  dix  mille. 

M\'ROBOLA>'.  s.  m.  Fruit  gros  comme  une 
prune,  qtii  nous  est  apporté  des  Indes.  La  Mé- 
decine en  fait  usage. 

MYROBOLAMER.  s.  m.  Arbre  toujours 
vert,  qui  porte  les  myrobolans. 

MYRRHE,  s.  f.  Sorte  de  gomme  odorante, 
que  distille  un  arbre  qui  croit  dans  l'Arabie 
heureuse.  La  myrrhe  transparente  passe  pour 
la  meilleure  de  tcn'cs.  La  myrrhe  est  fort 
amére.  On  se  scrvoil  de  myrrhe  pour  embaumer 
les  corps. 

MYRRHIS,  s.  m.  CERFEUIL  MUSQUÉ, 
ou  CICUTAÎRE  ODORANTE.  Plante  ombelH 
fére,  dont  les  fcuil!,_s  sont  assez  semblables  à 
celles  de  la  ciguè. 

MYRTE,  s.  m.  Sorte  d  arLrîssf^au  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  fan  menues,  et  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur 
agréable.  T^Iyrte  mâle.  3Iy.(e  jl-melle.  La  feuille 
et  la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes.  Encais- 
ser un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De  l'eau  de 
myrte. 

Dans  TancienDe  Mythologie  le  myrte  étoit 
rcitsacré  à  Vé:iasj  et  le  myrte  est  encore  pris 
aujourd'hui  pour  le  symbole  de  l'Amour , 
comme  le  laurier  pour  le  symbola  de  la  Vic- 
toire. Ainsi  l'on  dit  poétiquement,  Cueillir  les 
myrtes  de  VAmour,  entasser  les  myrtes;  et 
d'Un  homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en 
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guerre,   qu'/I    est   couvert    de   myrtes  et   de 
lauriers. 

aiYRTIFORME.  adject.  Terme  dAnatomi«. 
Les  caroncules  myrt-jormes. 

M  YS 

anSTAGOGUE.  s.  m.  Les  Grecs  appeloicnt 
oinsi  Le  Prêtre  qui  initioit  au.\  mystères  de  la 
Religicm. 

MYSTÈRE,  s.  m.  Secret.  Il  se  dit  propre- 
ment en  matière  de  Religion,  et  signiBe  Ce 
qu'une  Religion  a  de  plus  c.iché.  Les  fausses 
Religions  avoient  aussi  leurs  mysiètes.  Les 
mystères  de  Cérès.  Les  mystères  de  la  bonne 
Déesse.  Les  mystères  d'Isis  et  d'Osiris.  Être 
initié  aux  mystères. 

On  appelle  plus  particulièrement  3X^-s(ère, 
dans  la  Religion  Chrétiemie,  Tout  ce  qui  est 
proposé  poiu"  être  l'objet  de  la  Foi  des  Fidèles, 
illystère  sacré.  Mystère  adorable.  Mystèrz 
ineffable  j  incompréhensible.  Le  mystèi-e  de  la 
Trinité.  Le  mystère  de  l'Incarnation.  Il  faut 
adorer  les  mystères  sans  les  vouloir  approfondir. 
Les  mystères  <jue  Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans 
les  mystères.  Le  mystère  du  Corps  et  du  San^ 
de  Jéscs-Chiust.  La  profanation  des  mystères. 
Les  principaux  mystères  de  la  Foi.  Les  lieux 
où  Dieu  a  opéré  le  mystère  de  notie  salut. 

On  appelle  au  pluriel,  Les  saints  Mystères^ 
Le  sacrifice  de  la  Messe.  Célébrer  les  saints 
Mystères.  Participer  aux  saints  Mystères. 

Mv^tëre,  se  dit  figurcment  Du  secret  dans 
les adaires.  Les  mystères  de  laPolitique.  Myslèi  e 
alLlat.  it  ^  a  ipieiiiue  mystère  caché  ia-rîci- 
-^ous.  C'est  un  mystère  qu'on  ne  saurait  péné- 
trer, qu^on  ne  peut  développer.  On  découvrira 
bientôt  ce  mystère  d'iniquité. 

Il  se  dit  aussi  Des  intrigues  amoureuses;  et 
dansée  sens  on  dit,  L  amoureiix  mystère,  les 
mystères  d'amour. 

On  appelle  Mystères  de  la  nature.  Ses  opé- 
]  rations  secrètes.  £tudîer,  approfondir  les  mys- 
tères de  la  nature. 

On  dit,  Faire  mystère  d'une  chose,  pour 
dire,  La  tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  C'est 
un  homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n'en  fait  pas 
mystère. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre  du  mys^ 
tere  à  quelque  chose. 

On  dit  proverbial,  dans  le  même  sens,  //  est 
tout  cousu  de  petits  mystères. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour,  Diâftculle 
que  l'on  fait  touchant  quelque  chose.  Ainsi  l'on 
dit.  Pourquoi  faire  tant  de  mystère  pour  nous 
dire  ce  que  tout  le  monde  sait?  Faut-il  faire 
tant  de  mystère  pour  si  peu  de  chose?  Voilà 
bien  des  mystères  j  bien  du  mystère.  Je  n'en- 
tends  pas  tous  ces  mystères. 

Dans  le  même  sens  on  dit,  qu'IÏ  n'y  a  pas 
grand  mystère  à  quelque  chose,  pour  dire, 
qu'Une  chose  n'est  pas  bien  difficile  à  faire,  à 
trouver.  Y  a-i-il  tant  de  mystère  à  cela?  Voilà 
bien  tout  le  mystère.  Voiià  un  beau  mystère. 
C'est  donc  là  que  qit  le  mystère. 

Mtstëiie.  r»os  pères  appeloient  ainsi  La  rc- 
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présentation  do  Cf-rtaïnes  pièces  de  théâtre  , 
dont  le  sujet  ëtoit  tiré  de  la  Bible,  et  où  ils  fai- 
soient  intervenir  les  Anj'es,  les  Dial)ics,  etc. 
Le  mystère  fut  beau  cl  fort  Séi'ol.  Les  Diables 
jouèrent  plaisamment  le  mystère.  Ce  mot  a  passé 
d'usnge  avec  les  pièces  de  ces  temps  anciens. 

MVSrÉRIEUSEMEM.  adv.  D'une  façon 
nïystéiiuuse.  Les  Prophètes  ont  parlé  m.ysté- 
rieitsement.  C'est  un  homme  qui  se  conduit 
mystérieusement  en  tout. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque  sens 
caché.  Il  se  dit  proprement  t-n  matière  de  Re- 
ligion. Les  anciens  Egyptiens  ont  caché  les  se- 
crets  de  leur  Religion  sous  diS  caractères  mys- 
t'ricax.  Les  paroles  mystérieuses  de  l'Écriture. 
Les  sens  mysten'eu-r  de  la  Bible.  Cela  se  doit 
entendre  dans  un  sens  mystérieux ,  d'une  façon 
mystérieuse. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  d'affaires,  et  pour 

l'ordinaire  en  mauvaise  part.  Il   y  a  guelguc 

chose  de  mystcrîeuj:  dans  cette  affaire.  C'est  un 

homme  gui  a  une  conduite  toute  mystérieuse. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes ,  et  signifie , 
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Qui  fait  mystère  des  clioses  qui  n'en  valent  pns 
la  peine.  C'est  un  homme  fort  mystéi'îeux,  tcrtt 
mystérieux.  Il  est  mystérieiu:  en  toutes  choses. 

MVS'rrcn'É.  s.  iim.  Raffinement  de  dt- 
votiou.  Donner  (tans  !i  myUicité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  V,<n 
de  mystifier. 

mVsTIFICATIOK.  s.  féni.  Action  de  mys- 
tifier. 

MYSTIFIER.  V.  a.  .Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu'un  pour  le  rendre  ridicule.  Il  a  élâ 
mystijié  san^  s'en  douter. 

MYSTIQUE,  adj.  des  2  génies.  Figuré,  all.'-- 
gorique.  Il  ne  se  dit  que  d<  s  choses  de  la  Reli- 
gion. Le  sens  mystitjue  de  VEcrilure-Sainte. 
Il  ne  faut  pas  entendre  ce  passacje  à  la  lettre^ 
cela  est  mysti(jue.  L'Èijliss estle coiys mystique 
de  Jésus-Chuist. 

Il  signifie  aussi.  Qui  raffine  sur  les  matières 
de  dévotion  ,  et  sur  la  spiritn.nlité.  Auteur,  mys- 
tienne.  Livre  mystique. 

En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. C'e>t  un  (jrand  mystique.  Les 
vrais  mystiques.  Les  faux  mystiques. 
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MYSTIQUEMENT,  adv.  Selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  passa  je  se  doit  expliquer,  se  doit  en- 
tendre mystiquement. 

IMYSTRK.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'ctoit 
une  des  mesures  dont  les  Grecs  se  servoient  pour 
les  liqueurs.  Il  y  avoit  le  grand  et  le  petit  mystre. 

M  YT 

MYTHOLOGIE,  s.  f .  Science  ou  explication 
de  la  Fable.  Il  sait  la  Mytholocjie.  Il  a  hieh 
écrit  de  la  Mytholocjie.  La  Mylliolocjie  des 
Dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
apji.  rtient  à  la  Alytliologie.  Discours  mytho- 
logique. Liire  mythologique. 

MYTHOLOCJISTE  ,  ou  jri'THOI.OGUE. 
s.  m.  Celui  qui  traite  de  la  Fable,  et  qui  en 
explique  les  allégories.  Telle  est  l'opinion  des 
Mythologistes. 

MYU 

MYURE.  adj.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  se 
dit  Du  pouls  dont  les  pulsations  s'afloiblissent 
peu  à  peu. 
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iN .  subst.  fém.  suivant  l'appellation  anâenne  ', 
qui  prononçoit  Enne;  et  masc.  suivant  l'appel- 
lation moderne,  qui  prononce  Ne,  comme  dans 
la  dernière  syllabe  de  Bonne.  Letti'e  consonne, 
la  quatorzième  de  l'Alpbabet. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  finale,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la  voyelle  après 
laquelle  elle  est  mise;  quelquefois  elle  se  pro- 
nonce fortement ,  ce  qui  ne  peut  être  suffisam- 
ment expliqué  que  dans  la  Grammaire. 

N  AB 

NABAB,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  l'Inde, 
Une  sorte  de  Princes,  supérieurs  aux  Nobles, 
revêtus  par  l'Empereur  Mogol  d'une  grande 
puissance  civile  et  militaire,  ayant  le  droit  de 
battre  monnoie ,  de  lever  des  troupes,  etc. 
L'Empereur,  pour  honorer  M.  Dupleix,  Gou- 
verneur François  de  Pondichéry ,  le  créa  Nahab, 
et  lui  fit  présent  d'un  territoire  qui  composoit 
sa  Nahabie. 

NABABIE,  s.  f.  signifie,  i"  La  dignité  de 
Nabab,  2"  Le  territoire  soumis  à  sa  puissance. 
La  Nababie  d'.4rcate. 

NABOT,  OTE.  s.  Terme  d3  mépris,  qui  ne 
se  dit  une  d'Une  personne  de  très-petite  taille. 
C  est  un  nabot,  un  petit  nabot,  une  petite  na- 
bote. 11  est  du  style  familier. 

NAG 

N.\CARAT.  adj.  indécl.  Qui  est  d'un  rousc 
clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  iSiiliii  nacarat. 
Panne  nacarat. 


NAG 

Il  est  aussi  substantif ,  .et  signihe  La  couleur 
nacarat.  Le  nacarat  tire  sur  le  rouqe  de  la  nacre 
de  perle.  Cette  étoffe  est  d'un  beau  nccurat 

N.4CELLE.  s.  f.  Espèce  de  petit  bateau  qui 
n'a  ni  rail  ni  voile.  IS'acelle  de  Pécheur.  Il  passa 
Veau  dans  une  nacelle. 

On  dit  figurément,  La  nacelle  de  Saint 
Pierre,  pour  dire,  L'Église  Catbolijue  Ro- 
maiDG. 

On  appelle  iVncefJe,  en  termes  d'.4rchitec- 
ture ,  Les  membres  creux  en  demi-ovales  dans 
les  profils. 

NACRE,  s^  f.  Coquille  lisse  d'une  couleur 
mêlée  d'argent  et  d'un  rouge  tendre,  au-<lodans 
de  laquelle  se  trouvent  ordinairement  les  per- 
les. Nacre  de  perles.  Un  couteau  de  nacre,  à 
manche  de  nacre. 

N  AD 

NADIR,  s.  m.  Terme  d'Astronomie  pris  des 
Arabes.  Le  point  du  Ciel  qui  est  directement 
opposé  au  Zénith  ou  point  vertical. 

N  AF 

NAFFE.  s.  f .  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phrase ,  Eau  de  naffe,  qid  est  Une  certaine  eau 
de  senteur. 

NAG 

N.VGE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
plirases  suivantes  :  Â  la  nage,  poiu:  dire,  En 
nageant.  Il  passa  la  rivière  à  la  nage.  Il  s'est 
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sauvé  à  la  nage.  On  dit,  Se  jeter  à  la  nnje, 
pour  <Ure,  Se  jeter  à  l'eau  pour  nager. 

On  dit  familicrcment  qu't/n  homme,  qu'un 
cheval  est  en  nu'je,  tout  en  nage,  pour  dire, 
qu'il  est  tout  tiempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
Où  vous  étes-vous  si  échauffé?  vous  êtes  tout 
en  nage.  Vous  avez  fait  trop  galoper  ce  cheval^ 
il  est  tout  en  nage. 

Ou  dit  adverbialement,  À  nage  pataud  y  en 
parlant  d'Un  chien  qu'on  a  jeié  à  l'eau.  On  dît 
aussi,  par  plaisanterie,  d'Un  homme  qui  est 
tombé  dans  l'eau  ,  et  qui  se  débat  pour  en  sor- 
tir, Le  voilà  à  nage  pataud.  On  dit  aussi  apu- 
rement et  populairement,  d'Un  homme  qui  a 
certaines  choses  eu  abondance,  qu'Z/  est  à  nage 
pataud. 

NAGEOIRE,  s.  f.  Cette  partie  du  poisson 
qui  est  faite  en  forme  d'aileron,  et  qui  lui  sert 
à  nager.  Les  nageoires  d'un  poisson. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  se  met  sous  lc£ 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  lorsque  l'on 
veut  s'apprendre  à  nager.  Se  servir  de  na- 
geoires^ 

NAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur  l'eau  par  un 
certain  mouvement  du  corps.  C'est  un  homme 
gui  nage  bien.  Il  nage  comme  un  poisson.  No' 
ger  sur  le  dos.  yager  entre  deux  eaux. 

Ou  dit  ligurémeut  et  familièrement,  Nager 
en  grande  eau ,  pour  dire ,  Être  en  grande  abon- 
dance, dans  une  grande  fortune,  se  trouver 
dans  de  grandes  occasions  d'avancer  ses  aflaires. 
On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui,   entre  deux  factions,  entre  detix 
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partis,  ne  se  détermine  pour  aucun,  ne  s'at- 
laclie  à  aucun ,  mais  se  ménage  de  côté  et  d'au- 
lie,  qu7/  nage  entre  deux  eaiix. 

On  dit  aussi  fij;urément,  Nagei'  dans  la 
jo[>,  pour  dire,  Sentir  une  extrême  j'oie,  être 
rempli  de  joie;  NtKjer  dans  hes  plaisirs^  pour 
dire,  Vivre  au  milieu  des  plaisirs,  s'y  aban- 
donner; Nager  dans  Vopuh-nce,  pour  dire, 
Être  dans  une  extrême  abondance. 

On  dit,  ([Il  Un  homme  nage  dans  son  sang, 
pour  dire,  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

Nager,  signifie  aussi,  Flotter  sur  l'eau, 
sans  aller  à  fond  ;  et  il  se  dit  Des  corps  légers 
qui  n'enfoncent  point  dans  l'eau.  Le  bois  nage 
sur  l'eau. 

Nager,  signifie  encore,  Ramer  pour  voguer 
sur  l'eau.  Allons,  Bateliers,  nagez. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Faire  nager 
un  cheval  à  sec^  pour  dire,  attacher,  par  le 
moyen  d  une  longe  qui  passe  sur  le  garrot,  une 
des  jambes  de  devant  du  cheval,  de  manière 
qu'il  ne  puisse  la  poser  à  terre ,  et  le  faire  che- 
miner et  trotter  ainsi  sur  trois  jambes,  dans 
l'espérance  de  guérir  un  effort  d'épaule.  Les 
habiles  Ecuyers  regardent  le  procédé  de  faire 
nager  un  clieval  à  sec,  comme  plus  propre  à 
l'estropier  (juà  le  guérir. 

NAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  îiageuse. 
Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  un  Batelier 
qui  rame.  Nous  avons  nuatre  naae^ivs. 

NAGUÈRE,  ou  NAGUÈRES.  adv.  Depuis 
peu,  il  n'y  a  pas  long-temps.  Cette  Ville.,  na- 
gueres  si  florissante.  Il  vieillit,  mais  il  est  en- 
core d'usage  dans  la  Poésie,  et  dans  le  style 
soutenu. 

N  A  r 

NAÏADE,  s.  fém.  Divinité  que  les  Paiena 
crovoient  présider  aux  fontaines  et  aux  rivières. 
La  plus  belle  des  Naïades. 

NAÏF,  IVE.  adj.  Naturel,  sans  fard,  sans 
artifice.  Une  beauté  naïve.  Les  grâces  nmves. 
Ln  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  Poésie 
et  en  style  poétique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  représente  bien  la  vé- 
rité, qui  imite  bien  la  nature.  Faire  une  des- 
cription, une  relation,  une  peinture  naïve  de 
(quelque  cho^e.  Ejcpressio7ï  naïve.  Il  y  n  dans 
ce  tableau  des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il  y  a 
guelcjue  chose  de  naïf  dans  tout  ce  cfu'il  fait. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  n'est  pas  concerté ,  qui 
n'est  pas  étudié.  Il  a  quelcjue  chose  de  nuif 
dans  l'humeur  j  dan^  Vesprit  ^  dans  Vair.  Il  a 
des  manières  naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie. 
Qui  dit  sn  pensée  ingénument  et  sans  détour. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défauts. 
et  signifie,  Qui  est  trop  ingénu  dans  sa  simpli- 
cité. Zin  amour-propre  naïf.  Une  vanité  naivc. 

NAIN,  AINE.  s.  Qui  est  dune  taille  beau- 
coup plus  petite  que  la  taille  ordinaire.  Vn  joli 
nain.  Une  jolie  naine.  Les  nains  sont  d  ordi- 
naire contrefaits.  Vous  êtes ,  vous  paroisFez. 
un  nam  aujrés  de  lui. 
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n  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On  appelle  ^ 
/arbres  nains.  Des  arbres  à  fruit,  qui  ne  crois- 
sent, ou  quon  ne  laisse  croître  que  jusqu'à 
une  hauteur  médiocre  et  que  l'on  élève  en 
buisson.  Planter  des  arbres  nains.  Et  l'on  ap- 
pelle Buis  nain.  Une  sorte  de  buis  <[ui  ne  de- 
vient jamais  aussi  grand  que  le  buis  ordinaire. 

On  appelle  OEuf  nain.  Un  œuf  de  poule 
qui  ne  contient  point  de  jaune. 

NAÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Ma- 
labar donnent  à  leurs  Nobles,  surtout  aux  nii- 
litaires. 

NAISSANCE,  s.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors 
du  ventre  de  la  mère.  Heureuse  iiaissance. 
Naissance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  Notre -Seigneur  jiisqu^à  présetit.  La 
naissance  d'un  Prince.  À  sa  naissance.  Ju  jour 
de  sa  naissance.  Les  astres  qui  présidoient  à  sa 
naissance.  Le  lieu  de  sa  naissance.  Il  est  sourd 
et  muet  de  naissance,  dès  sa  naissance.  Le 
point ,  le  moment  de  sa  naissance.  Il  se  dit 
quelquefois  des  animaux. 

Il  signifie  aussi,  suivant  les  Astrologues,  Le 
moment  auquel  nait  un  enfant,  eu  égard  à  la 
disposition  du  ciel  et  des  astres.  Les  Astro- 
logues ont  bien  observé  sa  naissance.  Ils  ont 
fait  la  jigure  de  sa  naissance. 

Naissance,  signifie  aussi  Extraction.  Haute 
naissance.  Être  de  grande  naissance,  d'illustre 
naissance.  Être  d^une  naissance  abjecte,  basse, 
honteuse,  obscure.  On  n'a  pu  savoir  quelle 
étoit  sa  naissance.  Pour  réparer  le  vice  de  sa 
naissance,  le  défiut  de  sa  naissance. 

Naissance,  mis  absolument,  signifie  quel- 
quefois Noblesse.  Ils  o)it  du  mérite  tous  deux.', 
mais  Vun  a  l'avantage  de  la  naissance.  C'est 
un  homme  de  naissance^  qui  a  de  la  naissance. 
C'est  un  honnête  homme,  mais  il  na  point  de 
naissance.  C'est  un  homme  sans  naissance. 

Naissance,  se  dit  ausM  quelquefois,  en  par- 
lant Des  bonnes  et  des  mauvaises  quabtés  avec 
lesquelles  on  est  né.  La  plus  heureuse  naissance 
a  besoin  encore  d'une  bonne  éducation. 

Naissance,  se  dit  aussi,  m  parlant  Du  temps 
où  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à  pous- 
ser, où  le  jour  commence  à  éclore.  La  naissance 
des  fleurs.  À  la  nai:sance  de  la  verdure.  La 
naissance  du  jour. 

Naissance,  signifie  figuréraent,  Commence- 
ment. La  naissance  du  monde.  La  naissance 
d'un  Etat,  d'une  Ville,  etc.  La  naissance  de 
Chéiésie.  C'est  de  là  que  les  désordres  ,  les 
troubles  prirent  naissance.  Etouffer  une  sé- 
dition dés  sa  naissance ,  dans  sa  naissance ,  sur 
le  point  de  sa  naissance. 

NAISS.ANT ,  ANTE.  adj.  Qui  naît  ,  qui 
commence  à  venir,  à  paroître.  Jour  naissant. 
Fleurs  naissantes.  Arbres  naissans.  Vert  tiais- 
sant.  Passion  naissante.  Amour  naissant.  Ré- 
publique naissante.  Une  Compaqnie  naissante. 
Un  Ordre  naissant.  Fortune  naissante. 

On  appelle  Cheveux  naissons,  Des  cheveux 
frises  eu  long;  et  Perruque  naissante,  Une  per 
ruque  qui  imite  les  cheveux  naissans. 

En  termes  de  Blason,  Naissant  se  dit  d'Un 
animal  dont  la  tète  paroit  au-dessus  d'une  des 


NAI 

pièces  de  l'écu.  Lion  naissant.  Léopard  nai$- 
sant. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  appelle 
Propre  naissant.  Un  bien  inmieuble  dont  un 
fils  a  hérité  de  son  père  ou  de  sa  mère  qui  l'u- 
voit  acquis.  Cela  est  du  nombre  des  propres 
naissans. 

NAÎTRE,  v.  n.  Je  nais,  tu  nais,  il  naît; 
nous  naissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
naissois.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Que  je  naisse. 
Je  naîlrois.  Que  je  naquisse.  Naissant.  Né. 
Venir  au  monde.  Sortir  du  ventre  de  la  mère. 
Vn  enfant  qui  vient  de  naître.  Les  enfans  qui 
naîtront  de  ce  mariage.  Ce  Prince  naquit  un 
tel  jour. Naître  de  parens  illustres.  ltsvs-C'RHJ'>T 
est  né  d\ine  Vierge.  Être  né  Gentilhomme.  Il 
est  né  François.  Il  est  né  sous  une  heureuse 
étoile.  Il  lui  est  né  un  fils.  Tout  ce  qui  nait  at 
sujet  à  mourir.  Naître  aveugle ,  boiteux.  Vn 
poulain,  un  agneau  qui  vient  de  naître. 

NaÎtiîe  de,  signifie,  Recevoir  la  naissance 
de.  Il  naquit  de  parens  obscurs. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  au  sens  de  Pro- 
venir. Cela  nait  de  foiblesse,  pour  dire,  Cela 
provient  de  foiblesse.  Les  affaires  naissent  les 
unes  des  autres.  Il  est  né  de  là  une  foule  de 
procès. 

Naître,  se  dit  aussi  Des  végétaux  qui  com- 
mencent à  pousser,  comme  les  plantes  et  les 
ileurs.  L'herbe  commence  à  naître.  Les  fleurs 
naissent  au  printemps. 

On  dit.  Le  jour  commence  à  naîU-e,  pour 
dire  ,  Commence  i  paroitre. 
i  Naïtbe,  se  dit  encore  figurément  Des  choses 
qui  commencent  à  paroitre  tout  à  coup  par 
quelque  événement  extraordinaire-  Le  tremble- 
ment de  terre  fit  naître  des  îles  en  des  lieux  où 
il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 

On  dit,  qu'On  a  vu  naître  la  fortune  d'urt 
homme,  pour  dire,  qu'On  en  a  vu  le  commen- 
cement ;  et  absolument  aussi ,  Jel'ai  vu  naître, 
pour  dire,  J'ai  vu  le  commencement  de  sa  for- 
tune ;  et ,  Il  ne  fad  encore  que  de  naître ,  pour 
dire ,  Sa  fortune  ne  fait  encore  que  de  com- 
mencer. 

Naître,  signifie  aussi  .figurément,  Prendre 
origine,  être  produit.  Ce  ruisseau  naît  à  deux 
Uciies  d'ici.  Les  Orangers  ne  naissent  que  dan$ 
les  Pays  chauds.  L'Empire  Romain  ne  faisoii 
que  de  naiti-e  dans  le  temps  oii...  Plusieurs  ma- 
ladies naissent  dUntempérance. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  de  Morale, 
peur  en  marquer  le  commencement.  J'ai  vu 
naître  cet  amour.  Cela  m'en  a  fait  naître  la 
pensée.  Cela  fit  naître  une  haine  irréconcilia- 
ble entre  eux.  Cela  peut  faire  naître  de  grands 
soupçons,  de  grands  scrupules.  Et,  dans  cette 
acception,  son  plus  grand  usage  est  à  l'inB- 
bitif. 

On  dit,  Naiti-e  Poëte,  naître  Peintre,  naître 
Musicien,  pour  dire,  Avoir  des  dispositions 
naturelles  à  être  Poète,  Peintre,  etc. 

Ou  di'  -^nssi.  Être  né  pour  une  chose,  pour 
dire,  Avoir  un  talent  naturel,  une  grande  dis- 
position pour  une  chose.  C^est  un  homme  qui 
est  né  pour  la  guen'e,  pour  les  armes.  Etre  né 
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pour  les  îetfres.  Être  né  pour  le  p/ms  r,  pour 
Vamoiir. 

Naître,  se  dit  aussi  en  Théologie,  en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  Le  Verbe  nait  éternel- 
Icmeiit  du  Père  d'une  manière  ineffable.  Le 
Verhe  est  né  avant  tous  les  temps. 

On  dit  familièrement,  //  est  à  naître  cjiie ^ 
pour  dire,  Iln'cst  jamais  arrivé  que.  Il  est  ù 
naître  au^un  fils  en  ait  jamais  si  mal  u^é  uk'Cc 
son  père. 

NÉ,  ÉE.  participe.  Vn  enfant  nouvellement 
né.  Aveunle-né.  JSé  coiffé.  Voyez  Coiffé. 

NÉ,  se  dit  aussi  De  certain  droit  qui  est  at- 
taché à  quelques  dignités.  Ainsi  l'on  dit,  que 
l'Archevt(^Ue  de  Paris  et  l'Abbé  de  Cluny  sont 
Consei/ïers  d'honneur  nés  du  Parlement  de  Pa- 
ris, pour  dire ,  que  Tous  les  Arclievêques  de 
Paris  et  tous  les  Abbés  de  Cluny  ont  droit  de 
séance  au  Parlement. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil,  que  l'Ar- 
chevêque de  Reims  est  Li-qat  né  du  Saint  Sîéffe; 
que  l'Archevê(jue  deNarbonne  est  Président  né 
des  Etats  de  Laïiguedoc. 

On  dit  aussi  familièrement,  qix'Un  homme 
est  né  prié ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  pas  besoin  d'être 
invité. 

Blen  né,  ee.  adj.  Né  d'une  famille  honnête. 
C'est  un  jeune  Jiomme  bien  ne.  U  signifie  aussi, 
i^iù  a  de  bonnes  inclinations.  Un  enfant  bien 
né.  Une  jille  bien  née. 

IVL\L  NÉ,  ÉE.  adj.  Oui  a  de  mauvaises  incli- 
nations. Vn  enfant  mal  né.  Une  file  mal  née. 

IMonx-NÉ.  adj.  Mort  avant  que  de  naitre.  Vn 
enfant  mort-nê.  Vn  veau  mort-né.  Vn  acjneau 
mort-né.  Deux  enfans  mort-nés  Vne  brebis 
mort-née. 

NouvEAU-isÉ.  adj.  Qui  est  né  depuis  peu  de 
temps,  qui  vient  de  naître.  Ln  enfant  nouveau- 
né.  Dans  cet  adjectif  composé,  le  mot  Nouveau 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  décline  point. 
Des  enfajis  nouveau-nés.  Vne  file  nouveau- 
née. 

PnEMiEn-NÉ.  adj.  Terme  de  VÉcriuire-Sainte. 
I.e  premier  enfant  mile.  5ous  la  Loi  de  Moïse, 
on  offrait  à  Dieu  les  enfans  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Ange  extermina  les 
premiers-nés  des  Egyptiens. 

NAÏVEIVIENT.  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  chose.  Ex- 
primer^  représenter'  naïvement  {juelc^ue  chose. 

NAÏVETÉ,  s.  f.  Ingénuité,  simplicité  d'une 
personne  qui  laisse  voir  ses  opinions  et  ses  sen- 
limens  à  découvert.  La  naïveté  des  paysans.  Lu 
uiiivetê  d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  grâce  et  ccUi.' 
simplicité  naturelle  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée,  ou  représentée  selon  la  vérïlc  et  la 
vraisemblance.  'Il  y  a  beaucoup  de  qrdce  et  de 
naïveté  dans  ses  expressions ,  dans  son  style. 
Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et  une  vêritc 
admirables.  Il  y  a  une  qrande  naïveté  dans 
l  expression  de  cette  figure.  Cet  Acteur  est  d'une 
extrême  naïveté  dans  son  jeu.  Cet  Auteur  ex- 
prime le  sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté. 

U  sii^nifie  aussi,  Simplicité  niaise.  Admirez 
la  naïveté  de  ce  garçon.  U  se  dit  eacure  Des 
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propos  ou  expressions  qui  échappent  par  igno- 
rance. Voilà  une  grande  naïveté.  Les  jeunes, 
personnes  sont  sujettes  à  dire  des  naïvetés. 

N  AN 

NANAN.  s.  m.  Alot  dont  on  se  sert  en  par- 
lant aux  enfiins,  pour  signifier  Des  frianJiMes, 
des  sucreries,  t'ous  aurez  du  tianan.  Il  est  po- 
pulaire. 

NANNA.  s.  f.  Plante  qui  croît  en  Amérique. 
Elle  porte  un  finit  excellent,  assez  semblal)lp  à 
un  artichaut,  et  dont  la  cliair  approche  de  celle 
d'une  poire  très -succulente. 

NANTIR.  V.  a.  Donner  des  gages  pour  assu- 
rance d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point  si 
on  ne  le  nantit  auparavant.  Il  faut  guon  le 
nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se  nantir  de 
Vefjet  d\ine  sucession  ^  pour  dire,  S'en  saisir 
comme  y  ayant  droit ,  s'en  emparer  par  pré- 
caution ,  sauf  h  rapporter. 

Et  l'on  dit  dans  le  style  familier,  Se  nantir, 
pour  dire,  Se  garnir,  se  pourvoir  de  quelque 
chose  par  précaution.  Je  me  suis  nanti  d\in 
bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un  bon  dcjeu- 
ner  avant  que  de  pai'tir. 

On  dit  aussi  absolument.  Cet  homme  s'est 
bien  nanti  avant  que  de  sortir  de  place-  et  dans 
le  même  sens,  //  a  pa'du  sa  place,  mais  il  est 
bien  nanti. 

Nanti  ,  ie.  participe. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne 
à  un  créancier  pour  sûreté  de  son  dû.  Il  a  un 
bon  nantissement.  On  lui  a  donné  des  pierrerwb 
pour  son  nantissement .,  en  nantissement 

On  appelle  Pays  de  nantissement  j  Les  lieux 
où  la  Coutume  veut  que ,  pour  avoir  privil6;;e 
sur  les  biens  dun  débitem',  on  fasse  inscrire  i>a 
créance  sur  le  registre  public. 

NAP 

NAPËE.  s.  f.  Divinité  de  la  Fable,  qui  prc- 
sidoit  aux  bois  et  aux  montagnes. 

NAPEL.  Voyez  Aconit. 

NAPHTE.  subst.  f.  Espèce  particulière  de 
bitume,  très-subtil  et  très-ardent,  dont  on  fai- 
soit  autrefois  certaine  sorte  de  feux  d'artifice 
qu'on  appeloit  Feux  Grégeois,  et  qu'on  ne 
pouvoit  éteindre  avec  l'eau. 

N.\PPE.  s.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table 
pour  prendre  ses  repas.  Nappe  jine.  Nappe  ou- 
vrée. Nappe  damassée.  Mettre  la  nappe.  Lever, 
oter  la  nappe. 

Ou  dit  aussi ,  A^dppe  de  cu.lsinej  nappe  d'of- 
fice,  nappe  de  buffet. 

On  dit  figurément  et  familièrem.  La  nappe 
est  toujours  mise  dans. cette  maison, pour  dire, 
qu'On  y  trouve  à  boire  et  à  manger  h.  quelque 
heure  qu'on  y  vitrine. 

Ou  dit  communément.  Mettre  la  nappe, 
pour  dire ,  Recevoir  compagnie  chez  soi  à  dîner 
ou  à  souper. 

Lorsqu'un  homme  épouse  une  feinme  qui  le 
rend  maître  d'une  maison  bieu  meublée  et 
bien  fournie  de  tout,  on  dit  proverbialement, 
qu'il  a  troufé  la  nappe  mise. 
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On  appelle  xVfippe  d^ Autel,  Le  linge  dont  ou 
couvre  l'Autel;  et,  Nappe  de  Communion ,  Le 
Vm^e  qu'on  met  pour  les  Communians  autour 
(le  la  balustrade  de  l'Autel,  ou  sur  le  balustre 
dt'S  lieux  où  l'on  communie. 

On  appelle  aussi  Nappe,  Un  filet  de  bon  fil, 
qui  sert  à  .prendre  des  cailles,  des  alouettes, 
des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'^eau.,  Une  chute  d'eau 
qui  tombe  en  manière  de  nappe.  Il  se  forme 
une  belle  nappe  d^eau.  En  cet  endroit  il  y  a 
une  fontaine  qui  fait  une  belle  nappe  d'eau. 

Nappe,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  de  la 
peau  du  cerf  sur  laquelle  on  fait  ordinairement 
la  curée  aux  chiens. 

N  A  9 

NAQL^TER.  v.  n.  Attendre  servilement  à 
la  porte  de  quelqu'un.//  a  na<jueté  long-temps. 
Il  vient  de  Naquet,  vieux  mot  qui  sigoifioil 
Pauvre  valet.  Il  est  familier. 

NAR 

NARCISSE,  s.  m.  Plante  dont  on  connoit 
plusieurs  espèces  et  beaucoup  de  variétés.  Quel- 
ques Narcisses  sont  snns  odeur;  d'autres  sont 
très-odoriférans.  On  cultive  le  Narcisse  dans  les 
jardins,  â  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  Nar- 
cisse blanc.  Narcisse  jaune.  Narcisse  simpU. 
Narcisse  double.  Narcisse  de  Constantiîîople. 

En  parlant  d'Un  homme  amoureux  de  sa 
figure,  on  dit  dans  le  discours  familier,  que 
C'est  un  beau  Narcisse;  et  c'est  une  figure 
prise  de  la  Fable  de  Narcisse,  qui,  étant  de- 
venu amoureux  de  lui-même  en  se  regardant 
dans  l'eau ,  fut  changé  en  la  fleur  qui  porte  scn 
nom. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  as- 
soupit. Remède  narcotigue. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
L'effet  des  narcotigues  peut  être  dangereux. 

NARD.  s.  maso.  Plante  aromatique,  et  très- 
odoriférante,  du  genre  de  la  lavande. 

On  appelle  aussi  Nard,  Le  parfum  que  les 
Anciens  tiroient  de  la  plante  du  nard. 

NARGUE,  substantif  qui  n'admet  ni  article 
ni  épithcte.  Terme  de  raillerie  et  de  mépris , 
par  lequel  on  marque  ie  peu  de  cas  que  l'on 
fait  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Nargue 
de  lui.  Nargue  de  Vamour.  Il  dit  nargue  des 
cérémonies.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
qu'Vne  chose  fait  nargue  à  une  autre,  pour 
dire,  qu'Elle  l'emporte  de  beaucoup  sur  une 
autre. 

N.ARGUER.  V.  a.  (On  prononce  sans  faire 
sentir  l'U. )  Faire  nargue,  braver  avec  mépris. 
Narguer  ses  ennemis.  Il  est  famiUer. 

Natiglé  ,  ÉE.  participe. 

NAJlïNE.  s.  f.  Une  des  deux  ouvertures  du 
nez  par  lesquelles  l'homme  respire.  Narine 
droite.  Narine  gauche.  Le  sang  lui  couloit  par 
les  narines. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  taureaux,  des 
chevaux,  etc.  Les  narines  d'un  cha-aLLes  (ai*. 
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reaux  que  Jason  mit  sous  le  joug,  jetaient  le 
ÇaL  par  les  narines. 

NARQUOIS,  OISE.  s.  Homme  fin,  subtil, 
rusé,  et  (jui  se  pbit  à  tromper  les  antres.  C'est 
lui  naïquois,  un  fin  narquois,  un  franc  nar- 
quois. C'est  une  narquoise.  Il  est  du  discours 
familier. 

On  dit  familièrem.  Parler  narquois,  pour 
dire,  Parler  un  certain  jargon,  un  certain  lan- 
gage qui  n'est  entendu  que  de  ceux  qui  sont 
d'intelligence  ensemble  pour  tromper  qu-I- 
quun. 

K.VRRATEUR.  s.  masc.  (On  fait  sentir  ks 
deux  R  dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Celui 
qui  narre,  qui  raconte  quelque  cliose.  C'est 
ait  narrateur  ennuyeua: ,  un  narrateur  fasti- 
dieux. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
nanatioD.  Style  nan-atif.  l'oèsie  narrative. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  la  préposition 
De.  Procès  veibal  narratif  du  fait.  Mémoire 
narratif  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  réception  de 
l'Ambassadeur. 

NARR.iTION.  subst.  f.  Récit  liistorique  ou 
oratoire.  Eelle  narration.  Narration  simple, 
naïve,  sans  ornement.  Narration  pompeuse, 
maqnipque  ,  éloquente.  Narration  obscure  , 
confuse,  sèche.  N<rrration  histori<iuc.  Narra- 
tion oratoire.  Narration  poétique.  Le  fil  de  la 
narration.  La  narration  est  la  partie  du  dis- 
cours où  l'Orateur  déduit  le  fait.  Ciciron,  Dé- 
moslhéne,  excellent  dans  la  narration.  Narra- 
tion diffuse. 

NARRE,  suîjst.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Lontj  narré. 
Nnrré  ennuyeux.  Faire  le  nart-é  d^une  chose, 
ïl  a  insinué  dans  son  narré,  par  son  narré, 
que 

NARRER.  T.  a.  Raconter.  L'une  des  pre- 
mières qualités  d'un  historien  est  c'.e  bien  narrer. 
Il  narre  bien  le  fait.  Il  narre  aqréublement. 
Cette  histoire  est  bien  n<:rrt'C. 

Narré  ,  ée.  participe. 

N.VRVAL.  sul)st.  m.  Gros  poisson  de  la  mer 
Glaciale,  armé  d'une  corne,  il  a  au-dessus  d' 
la  tè;e  un  trou  par  lequel  il  fuit  jaillir  de  l'eau. 

NAS  '■'„'■;'    V 

NASAL,  ALE.  adj.  Tenue  de  Grammaire, 
qui  se  dît  d'Un  son  modifié  par  le  nez ,  comme 
il  l'est  dans  les  premières  sjllahesd'Ëmbrasser. 
tinter,  tomber;  et  dans  les  dcnnêres  d'Océcm, 
raison,  parfum^  Son  nasal.  Prononciation 
nasale. 

Il  se  dit  iftssi  sabstanlivcment  en  Gram- 
maiie ,  en  parlant  Des  voyelles  dont  la  pronon- 
ciation est  nasale.  Nos  quatre'  nasales  sont  an,  - 
comme  dans  la  première  syllabe  du  mot  An- 
cliois;  en,  dans  la  dernière  syllabe  de  Bien, 
diins  la  dcrnié:-e  de  Frein,  dans  la  première 
d'Ainsi,  dans  la  première  d'Ingrat,  etc.  on, 
dans  la  première  syllabe  de  Onzej  et  un,  dans 
la  dernière  syllabe  de  Commi:n,  de  Parfum, 
de  Jeun. 

Il  se  dit  en  .inalomie,  Ces  muscles,  fentes, 
etc.  qui  Jbnt  partie  du  nci. 
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TfASAL.  s.  m.  Terme  t'c  P.lnson.  r^artie  su- 
périeure (îe  l'ouVerture  d'un  casque,  d'un 
lieaunie,  (frii  tomboît  sur  le  uez  du  Cavalier 
(juand  il  l'abaissoit. 

^ASALE^IE^T.  adv.  Avec  un  son  nasal. 
L'n  dajis  Océan  doit  être  prononcé  nasalement, 

NASARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu'on  appelle 
ainsi  dans  les  or^fs,  parce  qu'il  imite  la  voix 
d'un  homme  qui  cîiante  du  nez.  Joua'  le  nasarâ, 

NASARDE.  s.  fém.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
Donner  ujïc  nasarde.  Recevoir  des  nasardes. 

On  dit  figurément  et  familièremt^nt  d'Un 
homme  foit  pour  être  méprise'  et  moqué  impu- 
némeat,  que  C^est  un  homme  à  nasardes. 

TVASARDER.  T.  a.  Donner  des  nasardes.  II 
sigtiifie  aussi  figurément  et  familièrement,  Se 
moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques  de 
ii:Ciiris. 

iVASEAU.  s.  m.  L'une  des  ouvertures  du 
nez  par  lesquelles  l'animal  respire.  Vn  cheva\ 
r^ni  a  les  naseaiix  fort  ouverts.  Fendre  les  na- 
seaiLx  à  un  cheK-al. 

On  dit  proverliialem.  d'Un  bravache,  d'un 
fanJai"on.  que  C  est  un  jcndeur  de  naseaux. 

jSASI.  s.  m.  Nom  du  Président  du  Sanhédrin 
chez  les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  nasille,  qui 
parle  du  nez.  Parler  d'un  ton  nasillard. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  nasillard. 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez.  On  -m 
Ventend  pas  parlei',  il  ne  fait  (|«e  nasiller, 

NASILLOiNTN'ER.  v.  n.  Diminutif  de  nasiller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  servant  à 
prendre  du  poisson.  La  nasse  d'un  Pêcheur, 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  est  en- 
'ja^é  dans  une  afiàire  fâcheuse  dont  il  ne  peul 
se  tirer,  qu'I/  est  dans  la  nasse. 

SA  T 

;  NATAL,  ALE.  adject.  dont  le  masculin  n  a 
point  de  pluriel.  Il  se  dit  Du  lieu, du  Pays,  etc. 
où  l'on  a  pris  naissance.  Son  Pays  natal.  Sou 
lieu  natal.  Sa  Ville  natale.  Respirer  l}air 
natal,  etc. 

NATATION,  subst.  f.  L'art  de  nager.  On  a 
ètahli  des  écoles  de  natation.  Il  se  dit  aussi  an 
l'action  de  nager.  La  natation  est  bonne  à  lu 
santé. 

NATIF,  IVE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  la  ville,  du  lieu  ou,  l'on  a  pris  naissance.  Il 
est  natif  de  Paris,  natif  de  Lyon. 

On  dit  aussi,  De  l'or  natif,,  de  tarqenl 
natif .,  pour  dire ,  De  l'or,  de  l'argent  qui  a  étf; 
tiré  de  la  terre  tout  formé,  et  non  dans  l'état 
de  mine. 

NATION,  s.  fém.  Terme  collectif.  Tous  les 
hafaitans  d'un  même  État,  d'un  même  Pays, 
qui  v-ivent  sous  les  mêmes  lois,  parlent  le  même 
langage,  etc.  Nation  puissante.  Nation  helli- 
(jueusCj  querrière.  Nation  ctVj'hsée.  Nation  po^ 
licée.  Nation  peu  considérable.  N ation  barbare, 
sauvage.  Méchante  nation.  Chaque  nation  a 
ses  coutumes  j  ses  mœurs.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
fauts de  sa  nation.  La  nation  Françoise.  La 
nation  Espaqnole.  La  nation  Allemande.  La 
nation  Anglaise.  Vhumeur,  l'esprit,  le  génie 
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(Twnc  nation.  Toutes  les  nations  de  la  terre. 
Les  nations  Septentrionales.  Les  nations  Méri- 
dionales. Un  Prince  gui  commande  à  diversci 
nations.  Il  est  Espagnol  de  nation,  Italien  de 
nation. 

Nation  ,  se  dit  aussi  Des  habitans  d'un 
même  Pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sous 
les  mêmes  lois,  et  qu'ils  soient  sujets  de  diffé- 
rens  Princes.  Ainsi,  quoique  l'Italie  soit  partagée 
en  divers  Etats  et  eu  divers  Gouvcrnemens,  on 
ne  laisse  pas  de  dire,  La  nation  Italienne. 

En  parlant  De  tous  ceux  d'une  même  nation 
qui  se  trouvent  dans  un  Pays  étranger,  on  dit, 
La  nation^  toute  la  nation.  Dans  cette  occa- 
sion VAmbassadeur  assembla  la  nation.  Toute 
la  nation  se  rendit  chez  VAmbassadeur. 

En  termes  de  rÉcriture-Sainte ,  Nations  si- 
gnifie Les  peuples  infidèles  et  idolâtres. 

La  Faculté  des  Arts  de  l'Université  de  Paris 
est  composée  de  quaOe  Nations,  qui  ont  cha- 
cune leur  titre  particulier:  L'honorable  Nation 
de  France,  la  ftdéle  Nation  de  Picardie,  la 
vénérable  Nation  de  Normandie^  et  la  cons- 
tante Nation  d'Allemagne.  Les  Procureurs  de 
ces  Nations  et  les  Doyens  des  trois  autres  Fa- 
cultés composent  le  Tribunal  du  Recteur. 

NATIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  toute 
une  nation.  Assemblée  nationale.  Concile  na- 
tional. Les  Conciles  nationaux.  L^Eglise  de 
Saint-Louis  est  à  Rome  l'Eglise  nationale  des 
François. 

On  appelle  Troupes  nationales,  Les  troupes 
composées  des  sujets  naturels  de  l'Etat  qu'elles 
servent;  et  il  se  dit  par  opposition  3  Troupe» 
étrangères,  qui  sont  celles  que  le  même  État 
lient  h  sa  solde. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  National, 
à  un  Cardinal  attaché  h  quelqu'une  des  Cou- 
ronnes, par  sa  naissance,  ou  par  un  engagement 
personnel  et  connu.  Dans  le  dernier  Conclave^ 
il  y  avoit  tant  de  Cardinaux  nationaux. 

NATIONALEMENT.  adv.  D'une  manicre 
nationale. 

NATIVrrÉ.  s.  f.  Naissance.  Il  se  dit  princi- 
palement De  la  naissance  de  Notre-Seigneur, 
Ku  de  celle  de  la  Sainte-Vierge,  et  de  quelques 
Saints.  La  nativité  de  Notre-Seigneur.  La  na- 
tivité de  la  Vierge.  La  nativité  de  Saint  Jean- 
Baptiste.  On  ne  fête  dans  l'Eglise  gue  ces  troit 
nativités. 

Nativité,  signifie  ,  en  termes  d'Astrologie, 
L'e'tat  et  la  disposition  du  ciel  et  des  astres ,  au 
moment  de  la  naissance  de  quelqu'un.  Les  As- 
trologues ont  fait  le  thème  de  sa  nativité,  Dre*- 
ser  une  nativité.  Juger  une  nativité^ 

NATRON  ou  NATRL^L  s.  m.  Sel  alcali  na- 
turel ,  qui  se  trouve  à  la  surface  de  la  terre  dacs 
les  Pays  chauds. 

NATTA,  s.  m.  Sorte  de  broncocèle.  Voyez 
Beohcocèle. 

NATTE,  s.  fém.  Sorte  de  tissu  de  paille  ou 
de  jonc,  fait  de  trois  brins  ou  cordons  entrela- 
cés, et  servant  ordinairement  à  revêtir  les  mu- 
railles des  chambres,  ou  à  couvrir  les  planchers. 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc.  Faire  de  la  nat'e. 
Brocher  de  la  natte  avec  de  la  f  celle.  Assembler 
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de  la  nalte.  Vendre  de  la  naticù  la  Joi'ss,  Clouer 
de  la  nalte  sur  un  plancher.  Rouleau  de  natte. 
Coucher  .^ur  de  la  natte. 

Quand  on  dit  le  mot  Natte  tout  seul ,  on 
n'entend  ordinairement  que  de  la  u^ilte  laiti; 
de  paille. 

Natte,  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  tresses 
de  fil,  de  soie,  elc.  lorsqu'elles  sont  laites  de 
'rois  brins  ou  cordons.  Une  natte  d'or  et  d'ar- 
ijent.  Et  on  appelle  Natle  de  cheveux.  Des  che- 
veux tresses  en  natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte  le  plan- 
cher ou  les  murailles  d'une  chambre ,  d'un  ca- 
binet. A' iiHer  les  murailles  d'une  chambre.  Nat- 
ter le  plancher  d'un  cabinet. 

On  dit,  Natter  des  cheveux,  natter  les  crins 
d'un  cheval,  pour  dire, Les  tresser  en  natte.  On 
dit  dans  le  mcmc  sens,  Natter  un  cheval. 

Natté,  ÉE.  participe.  Une  chambre  nattée. 
Des  cheveux  nattés.  Un  cheval  natté. 

NATllER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  dé 
la  natte. 

NATURALIBUS.  Mot  purement  latin ,  qui 
n'est  d'usage  que  dans  celle  phrase,  In  natura- 
libus,  pour  dire.  Dans  l'état  de  nudité.  Il  m'a 
surpris  in  naturalibus.  On  ajoute  quelquefoi." 
puris  il  naturalibus.  Ces  locutions  sont  fami- 
lières. 

NATURALISATION,  s.  f.  Action  de  natu- 
raliser, ou  efl'et  des  lettres  de  naturalité.  De- 
puis sa  naturalisation ,  il  peut  disposa'  de  son 
bien.  Obtenir  des  Litres  de  naturalisation. 

KATUH-iLISER.  v.  a.  Donner  à  un  étran- 
ger les  droits  et  les  privilèges  dont  les  naturels 
du  Pays  jouissent.  Il  est  étranger,  il  faut  des 
Lettres  du  Gouvernement  pour  le  naturaliser. 
Il  s'est  fait  naturaliser  François. 

Il  se  dit  Des  plantes.  On  est  parvenu  à  na- 
turaliser cette  plante  en  Europe,  pour  dire, 
Llle  y  a  été  apportée,  et  on  l'a  cultivée  avec  le 
même  succès  que  dans  son  Pays  natal. 

Il  se  dit  figurément  Des  mots  et  des  pLraseî 
que  l'on  transporte  d'ime  langue  en  une  autre 
Impromptu  est  un  mot  latin ,  mais  nous  l'avon; 
naturalisé.  L'usacje  seul  peut  naturaliser  la 
mots  étrantja's.  C'est  une  phrase  Italienne,  unt 
phrase  Espagnole,  qui  n'est  pas  encore  nalu- 
lallsée  en  France. 

NATin ALISE,  iz.  participe. 

NATURALISME,  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
produit  par  une  cause  naturelle.  Le  natura- 
lisme  d'un  prétendu  prodige. 

Il  signifie  aussi  Le  système  de  ceux  qui  attri- 
liunnt  tout  à  la  nature  comme  premier  principe, 
^e  naturalisme  de  Stralon. 

NATURALISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique 
particulièrement  à  l'Histoire  naturelle,  qui  s'at- 
tache à  la  connoissance  des  plantes,  des  miné- 
raux, des  animaux,  etc.  Aristote  étoit  un  grand 
Naturaliste.  Pline  le  Naturaliste.  Les  ouvrages 
des  Naturalistes. 

NATURALIl'É.  subst.  f.  État  de  celui  qui 
est  né  dans  le  Pays  qu'il  habite.  On  appi  Ile 
/.)roit  de  naturalité.  Le  droit  dont  jouissent  les 
habitan»  naturels  d'un  Pays,  à  l'exclusion  des 
élraogers,  etc.  Lelirci:  de  nuturaiite,  Les  lettres 
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par  lesquelles  le  Prince  accorde  le  droit  de  na- 
Uirolité  aux  étran£;ers.  Le  droit  de  naturaVité 
s'ac(jiticrt  par  lettres  du  Prince.  Obtenir  des 
lettres  de  nalwalitê. 

NATURE,  s.  f.  L'universalité  des  clioses 
rrcées.  Dieu  est  Vautcur  et  le  maître  de  la  nn- 
twe.  L'ordre  (juirèqne  dans  toute  la  nature.  Il 
nV  a  rien  de  si  beau  oue  le  soleil  dans  toute 
l'étendue  de  la  nature.  Toute  la  nature  nous 
prêche  (ju  il  y  a  un  Dieu.  Etudier  dans  le  graiid 
/lire  de  la  nature. 

Il  se  prend  aussi  pnur  Cet  ordre  qui  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  choses  crcies,  et  suiv.-!nt 
leijuel  toutes  clioses  ont  leur  commencement, 
leur  progrès  et  leur  fin.  Pénèti-er  dans  les  se- 
crets de  la  nature.  La  nature  est  admirable 
juç^HC  dansles  moindres  choses.  Les  lois  de  la 
nature. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour  La  puis- 
sance y  la  force  active  qui  a  établi  cet  ordre ,  et 
(jui  le  conserve  suivant  de  certaines  lois.  Lu 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  Les  a'istallisations 
sont  des  jeux  de  la  nature.  La  nature  répau.l 
ses  dons,  ses  richesses  partout. 

Il  se  dit  aussi  par  rappoit  aux  rffcts  que  c:t 
ordre  produit  dans  chaque  personne.  La  na- 
ture commence  à  s'affbiblir  en  lui.  ViVre  selon 
le  cours  de  la  nature. 

On  dit.  Payer  le  tribut  à  la  nature,  pour 
dire,  Mourir. 

On  dit,  Forcer  nature,  pour  dire,  Vouloir 
faire  plus  qu'on  ne  peut. 

Il  se  preud  encore  pour  Le  principe  iiilrïn 
sèque  des  opérations  de  chatjue  être,  pour  l.i 
propriété  de  chaque  être  particulier.  Telle  e-l 
la  nature  du  feu.  Il  est  de  la  nature  de  Vc 
mant,  de 

ïl  se  prend  encore  pour  Le  mouvement  pni 
lequel  l'homme  est  porté  vers  les  choses  qui 
peuvent  contribuer  à  sa  conservation.  La  nw 
turc  demande  telle  chose  pour  sa  consei-vatioTu 
Il  faut  donner  quelque  chose  à  la  nature 
Contenter  la  nature.  Suivre  Vinstinct  de  h 
nature. 

On  dit  familièrement,  Etre  ennemi  de  /■ 
nature,  pour  dire,  S'opposer  à  ce  que  la  na- 
Iiue  demande,  ou  pour  les  autres,  ou  pour 
soi-même. 

Il  se  prend  nu.si  pour  Cotte  lumière  qui  e.sî 
née  avec  l'homme,  et  qui  le  rend  capable  de 
discerner  le  bien  d'avec  le  mal.  La  nature  nou 
enseigne,  la  nature  nous  ordonne  d'honorer 
père  et  mère.  Cela  est  conforme  à  la  nature^  est 
contre  nature.  Selon  Dieu  et  nature.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier.  On  dit  dans  cette  ac- 
ception,  La  Loi  de  nature,  par  opposition  îi 
l'ancienne  Loi,  et  à  la  Loi  de  grûce. 

Il  se  prend  aussi  pour  Complexion,  tempé- 
rament. Il  est  hdieux,  mélancolique  de  nature^ 
de  sa  nature. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  certaine  dispo- 
sition et  inclination  de  l'âme.  Une  nature  /tcu- 
reu.se.  Nature  perverse.  Il  est  enclin  de  sa  7ia- 
turc  (i  un  tel  vice. 

On  dit  proverbialement,  A^ourrifure  pass: 
nature^  pour  dire,  que  L'éducation  a  plus  de 
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force  sur  nous  que  li  nature  méine.  Et  i  ou 
dit  aussi,  que  L'habitude  est  une  autie  nature, 
une  seconde  nature,  pour  iiiar(juer  Le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

En  termes  de  Peinture,  A'alure,  se  dit  Du 
sujet  naturel  sur  lequel  un  Peintre  travaille. 
Dessiner,  peindre  d'après  nature.  Prendrepour 
modèle,  consulter  la  nature.  S'éloigner  de  la 
nature.  Ne  pas  oonnoitre  la  nature.  Il  y  a 
bcMicoup  de  natuit  dans  cette  figure,  dans 
cette  statue.  Des  fgures  plus  grandes  aue 
nature. 

On  appelle  l^lal  de  pwe  nature,  L'état  des 
Iiommcs  sauvages,  sans  socijté  et  sans  lois.  On 
dit  aussi  famibèrement ,  Il  est  dans  l'état  d'. 
pure  nature,  pom-  dire ,  Il  est  tout  nu. 

NAriiiE  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  constitue 
tout  être  en  gcucral ,  soit  iucréé,  soit  créé.  La 
nature  divine.  La  nature  humaine.  La  nature 
angéliijue.  Le  Verbe  s'est  uni  avec  la  natui-e 
humaine.  On  dit  aUssi,  La  nature  humaine, 
pour  dire ,  Le  genre  humain. 

Il  se  dit  encore  De  l'état  naturel  de  l'homme, 
apposé  à  l'éjiit  de  grûce.  La  nature  corrompue. 
La  nature,  est  fragile.  Dans  l'état  de  nature, 
dans  l'état  de  grâce. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  lo  nature 
par  opposition  h  celles  de  l'art.  L'art  perfec- 
tionne la  nature. 

Il  se  dit  encore  Des  parties  qui  servent  à  la 
gpiicration  dans  les  femelles  des  animaux. 

N.Mur.E,  signifie  quelquefois.  Sorte,  espèce. 
le  n'ai  point  vu  d'arbres  de  cette  nature.  Qui 
a  jamais  vu  des  affaies  de  telle  nature?  J'ai- 
merois  mieux  une  antre  nature  de  biens,  de 
rentes.  Pour  frustrer  ses  héritiers  de  son  bien, 
il  l'a  chan.é  de  nature.  Cette  plante  ,  celle 
tfierre,  ce  minéral  est  d'une  nature  particu- 
lière et  distinauée  de  toute  autre. 

On  dit,  que  Des  meubles  sont  en  nature, 
pour  dire,  qu'Us  n'ont  pas  été  aliénés,  dé- 
burncs.  //  a  été  ordonné  gu'il  lui  rendra  tels 
it  tels  meubles,  s'ils  sont  encore  en  nature. 

On  dit,  Payer  en  nature,  pour  dire.  Payer 
ivec  les  productions  naturelles  du  sol.  Une 
rente  seiqneurialc  payable  en  nature. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartienlàla 
nature,  qui  est  conforme  h  l'ordre,  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  La  Loi  naturelle.  Les 
lumières  naturelles.  Les  forces  naturelles.  Le 
Lours ,  l'ordre,  l'état  naturel  des  choses.  Les 
causes  naturelles.  Les  facultés  naturelles.  Les 
besoins  naturels.  Les  sentimens  naturels.  La 
physinuea  pour  objet  le  corps  naturel.  L'étude 
e  l'Histoire  naturelle.  Cela  est  du  droit  na- 
lurel.  Il  est  naturel  à  chacun  de  vouloir  se 
conserver. 

Oo  appelle  Enfans  naluiels.  Les  cnfans  qui 
ne  sont  pas  nos  en  légitime  mariage.  Fils  na- 
turel. Fille  naturelle. 

On  appelle  Parties  naturelles ,  Les  parties 
destinées  à  la  génération. 

On  dit.  Il  n'est  pas  naturel^  ce  n'est  pas  une 
chose  naturelle,  pour  dire,  que  La  cliose  dont 
il  s'agit  est  hors  de  l'usage  commun ,  qu'elle 
n'arrive  pas  d'ordinaire.  Ce  n'est  pas  une  chose 
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naturelle  qu'il  ait  été  Cjuéri  d'une  si  grande 
blessure  en  si  peu  de  temps.  Il  n'est  pas  natu- 
rel nu'oTi  joue  toujours  sans  jamais  (jagner. 

On  dit  aussi  qu'fne  chose  n'est  pas  natu- 
relle, pour  dire,  qu'On  y  soupçonne  quelque 
tromperie.  Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle  de 
yerdre  toujours  contre  le  même  homme.  Il  faut 
qu'il  y  ait  quelque  supercherie  là-dessous,  car 
cela  n'est  pas  naturel. 

Natubel,  si2;nifie  aussi,  Qui  n'est  point  dé- 
guisé, point  altéré,  point  fardé, mais  tel  que  In 
nature  l'a  fait.  Beauté  naturelle.  Ce  vin  est  na- 
turel. Ce  baume  est-il  naturel  ou  artificiel? 
Cet  oiseau  est  peint,  ce  n'est  pas  sa  couleur  na- 
turelle. Est-ce  une  perruque  ,  ou  sont-ce  vos 
cheveux  naturels  ? 

On  dit,  en  parlant  De  l'interprétation  d'un 
livre,  d'un  passage.  Prendre  une  chose  dans 
%o:i  sens  naturel,  pour  dire.  L'interpréter  selon 
le  sens  qui  se  présente.  Le  sens  que  vous  donnez 
à  ce  passage  n'est  pas  le  sens  naturel. 

Natoeel,  signifie  encore,  Facile,  sans  con- 
trainte. Il  a  l'air  assez  naturel. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  dernier  sens ,  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  de  l'esprit  môme.  Les  vers 
(jri'il  fait  sont  naturels.  Son  style  n'est  pas  na- 
turel. Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  natu- 
relle. 

Eu  parlant  d'Un  homme  simple  et  franc,  on 
dit  ,  que  C'est  un  homme  natwel.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens, d'Une  femme, qu'£//c 
est  naturelle. 

NATUnEi,  signifie  aussi.  Habitant  originairp 
d'iiQ  Fays.  En  ce  sens,  il  s'emploie  substanti- 
vement. Les  naturels  du  Pays. 

NATUREL.  ».  m.  Propriété  qui  tient  à  la 
nature  de  la  chose.  C'est  le  naturel  du  feu  de 
tendre  en  haut.  Lenaturelde  l'homme  est  d'être 
sociable.  C'est  le  naturel  de  chaque  animal,  de 
chaque  plante,  de 

11  signifie  encore.  Inclination,  bumeur  na- 
turelle. Bon,  mauvais,  méchant  naturel.  iVfltii- 
rel  doux.  Naturel  pervers.  Il  est  jaloiuv  de  son 
naturel.  Il  est  colère  de  son  naturel.  Il  est  d'un 
naturel  jaloujc.  Il  est  d'un  naturel  colère.  Ou 
ne  force  guère  son  naturel. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  sentimens  que  la 
nature  inspire  aux  pères  et  ans  mères  pour 
leurs  enfans ,  et  aux  enfans  pour  leurs  pères 
et  pour  leurs  mères.  C'est  un  enfant  qui  a 
beaucoup  de  naturel,  qui  n'a  point  de  naturel, 
qui  est  sans  naturel.  C'est  une  méchante  mère, 
elle  n'a  point  de  naturel,  elle  manque  de  na- 
turel. 

Dans  ta  même  acception,  il  se  dit  aussi  Des 
sentimens  d'humanité  et  de  compassion  qu'on 
doit  avoir  pour  tous  les  hommes.  Il  faut  être 
sans  naturel  pour  ne  pas  soulager  un  matkeu- 
reu.v  quand  on  le  peut. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  it  l'art.  Il  y  a 
beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce  qu'il 
écrit,  mais  point  de  naturel. 

En  parlant  d'Une  personne  qui  a  les  ma- 
nières contraintes  ou  afilclées,  on  dit,  que 
C'est  une  personne  qui  n'a  point  de  naturel. 
On  dit  anssi  d'Un  écrivain  dont  le  style  est  ou 
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dur,  ou  afîectd,  ou  trop  recliercîié,  qu'il  ny 
a  rien  de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

Natuhel,  se  prend  aussi  pour  La  forme 
naturelle  et  extérieure  de  chaque  cliose.  Cela 
est  peint  au  naturel,  pris,  tire'  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture,  de  Sculpture,  Na- 
turel est  synonyme  de  Nature.  Dessiner  d'après 
le  naturel.  Statue  plus  grande  que  le  naturel. 
Il  est  d'usage  surtout  dans  les  ateliers. 

AuNATtriEL,  se  dit  en  termes  de  Blason, 
De  certaines  choses  qui  sont  représentées  avec 
leurs  couleurs  naturelles,  comme  les  têtes,  les 
fieurs ,  les  fruits ,  etc. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe 
naturel ,  par  mie  impulsion,  une  propriété  na- 
turelle. Tout  retourne  naturellement  à  son 
pnncipe.  Tous  les  onimaux  aiment  naturelle- 
ment la  cowiervation  de  leur  être.  Le  lion  est 
•inturellement  courageux.  Le  lièire  est  natu- 
\ellcment  timide. 

Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secours,  par  les 
seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  pas  se 
faire  naturellement. 

Od  dit  aussi,  qu't/iie  chose  ne  se  fait  pas 
naturellement  y  pour  dire,  qu'EIle  n'est  pas 
dans  l'usage  ordinaire,  qu'elle  u'arrive  pas  or- 
dinairement. Et  cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
cJioses  où  l'on  veut  faire  entendie  qu'on  soup- 
çonne quelque  supercherie. 

Natchellemznt,  signifie  aussi,  D'une  ma- 
nière naïve  et  naturelle.  Il  conti-efait  tout  le 
monde  fort  naturellement.  Il  nous  a  dépeint 
cela  très-naturellement. 

On  dit,  JLcrue  n,durellement ,  pour  dirp. 
Écrire  d'un  style  aisé. 

On  dit,  Nahirellement  parlant,  pour  dire. 
En  parlant  sans  figure.  Il  se  dit  aussi  par  oppo- 
sition à  Sumaturellement.  Naturellement,  un 
mort  ne  peut  pas  ressusciter. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens . 
Parîer  naturellement  ;  penser  natwellement. 

On  dit  de  même,  quTuc  chose  s'explique 
naturellement.,  pour  dire,  qu'Elle  s'explique 
d'une  manière  très-aisée,  très-simple. 

Naturellement ,  signifie  aussi,  Sans  dc- 
^lisement  et  avec  franchise.  Parlez-moi  natu- 
rellement. Il  n'y  va  pas  naturellement  a\'ec 
moi,  pour  dire,  Il  dissimule,  il  agit  avec 
finesse. 

NAU 

N.\UFRAGE.s.m.Perted'unvai.sseau,causée 
par  quelqu'un  des  accidens  qu'on  éprouve  sur 
mer.  Le  vaisseau  a  fait  naufraqe,  mais  Vêqui- 
page  s'es-t  sauvé.  Ils  jirent  naufrage  sur  un  tel 
banc,  à  une  telle  cote.  Le  vaisseau  s'entr'ouvrit., 
et  Con  ne  put  rien  sauver  du  naufraqe.  Après 
leur  naufraqe.  Les  débris  d'u:.  naufrage.  Les 
restes  d'un  naufrage.  Vue  mer  fameuse  par 
plusieurs  naufrages. 

Il  se  dit  figurément  De  toutes  sortes  de 
perles,  de  ruines  et  de- malheurs.  Ainsi  l'on 
dit,  qu'Un  homme  a  fait  nauftage  au  port, 
pour  dire,  que  Tous  ses  projets  ont  été  ruinés, 
renversés  au  moment  ou  il  ëtoit  en  droit  d'es- 
pérer de  les  voir  réussir.  5on  honneur  a  fait 


NAV 

naufrage.  On  dit  qu'Hast  ruiné  y  mais  il  lui 
reste  encore  des  débris  de  son  naufraqe.  Voilà 
tout  ce  qu'il  a  pu  sauver  du  naufrage. 

NAUFRAGÉ ,  ÉE.  adj.  Çui  se  dit  des  vais- 
seaux, effets  et  marchandises  qui  ont  péri  par 
un  uaufi-age,  soit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la 
mer,  soit  qu'il  ait  été  impossible  de  les  sauver. 
Vaisseau  naufragé.  Effets  naufragés.  On  le 
dit  aussi  des  hommes.  Malheureux  naufrage. 

NAULAGE.  s.  m.  Prix  que  les  passagers 
payent  au  maître  d'un  vaisseau. 

Il  signifie  aussi,  Ce  que  l'on  paye  à  un  bate- 
lier poiu  traverser  une  rivière.  C'est  en  ce  sens 
qu'on  appelle  Naulage,  Le  droit  que  les  An- 
ciens croyoient  qu'il  falloit  payer  à  Caron  pour 
passer  dans  sa  barque. 

NAUMACHIE.  s.  f.  Spectacle  d'un  combat 
naval  qu'on  donnoît  au  peuple  de  l'ancienne 
Rome.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
noit  ce  spectacle.  On  voit  encore  les  ruines 
d'une  naumachie  à  la  maison  de  campagne 
d'Adrien. 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  Il  a  eu  de 
grandes  nausées. 

NAUTILE,  s.  m.  Coquillage  de  mer  univalve. 
On  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que  l'animal 
conduit  ta  coquille  comme  une  barque,  à  l'aide 
d'une  sorte  de  voile  formée  par  une  mem- 
brane. 

NAUTIQUE,  a'dj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  navigation.  Cartes  nautiques.  Astronomie 
nautique. 

NAUTONIER.  s.  m.  Celui  qui  conduU  un 
navire,  une  barque.  Il  est  principalement  d'u- 
sage en  Poésie.  Le  nautonier des  sombreshords^ 
pour  dire,  Caron. 

NAV 

NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde,  qui  con- 
cernp  les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  naval. 
Bataille  navale.  Armée  navale.  Victoire  navale. 
Force  navale.  Il  est  à  remarquer  que  Naval  au 
masculin  n'a  point  de  pluriel. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  Il  est  ar- 
rivé au  port  deux  navées  de  tuile. 

NAVET,  s.  m.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  et  dans  les  champs.  Il  y  en^a  des 
espèces  qu'on  abandonne  aux  animaux;  d'au- 
tres sont  réservées  pour  les  hommes.  Us  n'eu 
mangent  que  la  racine.  Manger  des  navets.  Po' 
tage  aux  navets.  Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 
dont  on  donne  la  semence  aux  petits  oiseaux , 
et  dont  on  fait  une  huile  à  brûler.  On  donne 
aussi  le  nom  de  navette  h  la  semence.  Huile  de 
navette. 

On  confond  souvent  cette  semence  avec  celle 
du  Coï^a.  Voyez  Colza, 

3VAVETTE.  s.  f.  Certain  peut  vase  de  eni- 
vre, d'argent ,  etc.  fait  en  forme  de  petit  navire, 
dans  lequel  ou  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'É- 
glise dans  les  encensoirs. 

Navette,  signifie  atissi,  Vn  instrument  de 
Tisserand  ,  qui  sert  h  porter  et  à  faire  courir  le 
fil,  la  soie ,  la  laine.  Faire  courir  la  navette  entre 
les  fis  de  la  trame, Les  fenimes  se  servent  d'une 
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espèce  de  petite  navette  d*orjdelaque,d'écaiUe, 
pour  faire  des  nosiids. 

On  dit  (ijîurëment  et  familièrement,  FtnV« 
la  navette,  faire  faire  la  navette,  pour  dire, 
Faire  beaucoup  d'allées  et  venues ,  et  en  faire 
faire  à  d'autres. 

NAVIGABLE,  adj,  des  2  genres.  ÎI  se  dit 
tant  des  mers  que  des  eaux  douces  où  l'on  peiu 
naviguer.  Cette  mer  est  pleine  d^écueils,  elle 
n'est  pas  naviçjahle.  Ce  fleuve  est  navigable  dè^ 
sa  source.  Une  rivière  naviqable.  Cayianx  na- 
vigables. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Qui  a  fait  de  grands 
voyages  sur  mer.  Grand  navigaleur.  Les  dé- 
eouvertes  des  navigateius. 

On  dit  aussi  d'Un  fort  bon  Pilote,  d'un 
lionmie  qui  entend  bien  la  conduite  d'un  vais- 
seau ,  que  C'est  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION,  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Longue  navigation.  Na- 
vigation périlleuse.  Cela  gêne  la  navigation  de 
la  rivière. 

Il  signifie  aussi,  L'art,  le  me'tier  de  naviguer. 
Les  peuples  (jui  s'adonnent  à  la  navigation. 
Rétablir  le  commerce  et  la  navigation.  Il  en- 
tend lien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  ffiit 
un  livre  de  lu  navigation. 

NAVIGUER.  V.  u.  Aller  sur  mer  ou  sur  les 
grandes  rivières.  Naviguer  le  long  des  côtes. 
Navigua-  etl  pleine  mer.  Après  gu'ils  eurent 
li'ncj-t'enips  navigué.  Ou  dît  aussi  Naviger. 

Naviguer,  se  dit  aussi  en  parlant  tant  De  la 
manœuvre  qu'un  Pilote  fait  faire  à  un  vaisseau, 
que  de  la  manière  dont  un  vaisseau  va  sur  mer, 
l'ne  mer  où  il  est  malaise  debien  naviguer.  JJji 
Pilote,  un  vaisseau  gui  navigue  bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert  à  con- 
duire des  eaux  pour  féconder  les  terres.  11  se  dit 
principalement  Des  canaux  dont  la  Lombardie 
est  coupée  en  beaucoup  d'endroits. 

NAVIRE,  s.  m.  Vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  sur  mer.  Grand  nni^ire.  Bon  navire. 
Vieux  navire.  Navb'e  de  cin(j  cents  tonneaux ^ 
de  douze  cents  tonneaux  de  port  ,  du  port  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  gui  va  bien  à  la 
voih.  gui  est  bon  voilier.  Bdtir  un  navire. 
Construire  un  navire.  La  construction  d^ un  na- 
vire, charger  un  navire.  Mdter  un  navire.  Dé- 
charger U7i  navire,  hguiper,  armer  un  navire 
en  guerre.  Fréter  un  nafire.  Les  parties ,  les 
membres  d'un  navire.  Les  ancres,  les  cilbles 
d*un  îiavire.  Vn  navire  marchand.  Capitaine 
de  navire.  Patron  de  navire. 

En  pailant  de  vaisseaux  de  guerre,  on  dit 
plus  ordinairement  Vnisseaii  que  Navire. 

Les  Astronomes  appellent  Navire  Argo  ^ 
Une  constellation  de  l'iiemisplière  austral. 

NAVRER.  V.  a.  Blesser,  f;.ire  une  grande 
pluie.  Navrer  à  moit.  Navrer  mortellement.  Il 
Bit  vieux  dans  ce  sens. 

On  dit  figurément,  J^en  ai  le  cœur  nnw  e,  ei 
quelquefois  absolument  ,  J'e/i  suis  navré,  pour 
dire,  J'en  s<iis  extrêmement  afiliç;é;  Vous  me 
navrez  de  (iuuïeur^pour,  Vous  m'allligcz  ex- 
trêmement. 

NAVut,  KE.  participe. 
Tome.  II. 
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NE.  Particule  qui  rend  une  proposition  né- 
gative, et  qui  précède  toujoiu-s  le  verbe.  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point.  Mais 
quelle  est  la  place  que  Pas  ouPoint  doit  occu- 
per dans  le  discours?  Quand  lun  est-il  préfé- 
rable à  l'autre?  Quand  peut-on  les  supprimer 
l'un  et  l'autre?  Quand  le  doit-on?  Quatre 
questions  où  il  faut  entrer. 

Première  question.  Où  Pas  et  Point  doivent- 
ils  être  placés?  On  peut  indifTcrenintenl  les 
mettre  devant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  h  l'in- 
finitif. Pour  ne  point  souffrir,  ^.our  ne  soufjur 
pas.  Mais  dans  les  temps  simple?  du  verbe ,  ils 
doivent  toujours  suivre  le  verbe.  //  ne  souffre 
point,  n  ne  clumte  pas.  Auconlmire,  dans  les 
temps  composés, ilssemeltent  entie  l'i'.uxiliaire 
et  le  participe.  //  n'a  point  soufici  t.  Il  n\i  pas 
chanté. 

Toucliant  la  seconde  question,  il  faut  ob- 
server que  Point  nie  plus  fortement  que  Pas  ; 
en  voici  la  preuve.  On  dira  également,  Il  na 
pas  d^esprit,  il  n'a  point  d'esprit;  et  on  pourra 
dire,  7/  n'a  pas  d'esprit  ce  gu'il  en  faudroit 
pour  une  telle  place;  mais  quand  on  dit,//  n'a 
point  d'esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point,  suivi  de  la  particule  Je,  tranclie donc 
absolument,  et  forme  une  négation  parfaite;  au 
lieu  que  Pas  laisse  la  liberté  de  restreindre  ou 
de  réserver. 

Par  cette  raison ,  Pas  vaut  mieux  que  Point. 
devant  Plus,  moins\  si,  autant,  et  autres  ter- 
mes comparatifs.  Cicéron  n'est  pas  moinsvéhé- 
ment  cjue  Déniosthène.  Démosthène  n'est  pas  si 
abondarit  gue  Cicéron. 

Par  la  même  raison,  Pas  est  préférable  de- 
vant les  noms  de  nombre.  Pas  un  seul  petit 
morceau.  Iln^ya  pas  dix  ans.  Vous  n'en*trou~ 
verez  pas  deux  de  votre  avis. 

Par  la  même  raison  encore.  Pas  convient 
mieux  à  quelque  cbose  de  passager  et  d'acci- 
dentel; Point  à  quelque  cliose  de  permanent  et 
d'haiiluel.  //  ne  /i(  pas, c'est-à-dire,  Présente- 
ment. Il  lie  lit  point  j  c'est-à-dire ,  Jamais ,  dans 
aucun  temps. 

Point  se  met  pour  Non,  et  jamais  Pas,  soit 
pour  terminer  une  phrase  elliptique  ,  Je  le 
croyois  mon  umi,  mais  point  ;  soit  pour  ré- 
pondre h  une  interrogation,  Lirez-vous  ces 
vers?  Point. 

Quand  Pas  ou  Point  eotte  dans  l'interroga- 
tion, c'est  avec  des  sens  un  peu  diffûrens  :  car 
si  ma  question  est  accompagnée  de  quelque 
doute,  je  dirai,  N*avez~v6us  point  ele  là? 
N'est-ce  point  -wous  gui  me  b-ahissez?  mais' si 
j  en  suis  persuadé,  je  dirai  par  manière  de  re- 
proche ,  N'avez-vou&  pas  été  là  /  N'est-ce  pas 
vous  gui  me  trahissez? 

Troisième  question.  Quand  peut-on  égale- 
ment supprimer  Pas  et  Point.' 

On  le  peut  après  les  verbes  Cesser ,  oser  et 
pouvoir.  Par  exemple  :  Il  n'a  cessé  de  cronder. 
On  Ti'ose  Vaborder.  Je  ne  puis  me  taire.  On 
peut  aussi  dire,  Ne  bougez,  mais  dans  hi  cou- 
ver-cation seulement 
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On  peut  encore  les  supprimer  avec  élégance 
dans  ces  sortes  d'intenoeations  :  Y  a-t-il  un 
homme  dont  elle  ne  médise?  Avez-vous  un 
ami  qui  ne  soit  des  miens? 

Quatrième  et  dernière  question.  Quand  doit- 
on  supprimer  l'un  et  l'autre? 

Après  les  verbes  Douter  et  nier,  prt'ccdt/s 
d'une  négative  et  suivis  de  la  conjonctina  fine, 
la  plirase  amenée  par  cette  conjonction  de- 
mande qu'on  répèle  ne,  mais  tout  seul.  j£  ne 
doute  pas,  Je  ne  nie  pas  gue  cela  ne  so:t. 

Api'ès  Prend»  efjfl/Jc, quand  il  signifie  Pren- 
dre ses  mesures,  on  met  le  subjonctif,  et  l'on 
supprime  Pas  et  Point  ;  et  au  contraire  quand 
il  signifie  Faire  réflexion,  M  faut  mettre  Vindi- 
catif, et  ajouter  Pas  ou,  Point.  Prenez  garde 
(juon  ne  vous  séduise.  Prenez  garde  ni/e  l'Au- 
teur ne  dit  pas  ce  gue  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de  Pouvoir, 
on  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne  saurais 
en  venir  à  bout.  Après  ce  même  verbe  précédé 
de  la  négation,  et  signifiant  Être  incertain,  le 
mieux  est  de  les  supprimer.  Je  ne  sais  où  le 
preîidre.  Je  ne  saurai  gue  devenir.  Il  ne  sait  de 
quil  veut.  Il  ne  sait  ce  gu'il  dit.  Maïs  il  iùuï 
Pas  ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  son 
vrai  sens.  Je  ne  sais  pas  VAnglois.  Je  ne  sfit'ois 
point  ce  que  vous  racontez. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand  l'tîlendué 
qu'on  veut  donner  â  la  négative  est  suffisam- 
ment déclarée  par  d'autres  termes  qui  la  res- 
treignent :  Je  ne  soupe  guère  ;  je  ne  sortirai  de 
trois  jours;  ou  par  des  termes  cjui  excUient 
toute  restriction  :  Je  ne  soupe  jamais;  je  ne 
vis  personne  hier  ;  je  ne  dois  rten  ;  je  n'ai 
nul  souci  ;  ou  enfin  par  des  termes  qui  signi- 
fient les  moindres  parties  d'un  tout,  et  qui  se 
mettent  sans  article  :  Homère  ne  voyoit  goutte. 
Je  nen  ai  recueilli  brin.  Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonction 
gue,  ou  les  relatifs  gui  et  dont  amènent  une 
autre  phrase  qui  soit  négative^,  on  y  supprime 
Pas  et  Poinf.  Je  ne  soupe  guère,  je  ne  soupe 
jamais  gue  je  ne  m'en  trouve  mal.  Je  ne  vois 
personne  gui  ne  vous  loue.  Vous  ne  dites  mot 
gui  ne  soit  applaudi. 

Si  l'eipression  numérale  est  jointe  à  Mot, 
il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit  pas  un  mot  gui 
ne  soit  à  propos.  Il  n'y  a  pas  trois  mots  à  re- 
prendre dans  sa  harangue. 

Il  faut  encore  employer  Pas  avant  la  con- 
jonction Dé.  Je  ne  fais  pas  de  doute  gue Tl 

ne  fait  pas  de  démarche  inutile. 

On  supprime  Pas- et  Point  après  la  conjonc- 
tion ffue,  mise  d  la  suite  d'un  terme  compa- 
ratif, ou  de  quelque  équivalent.  Vous  écrivez 
mieux  gue  voits  ne  parlez.  C  est  antre  chose 
nue  je  ne  croyois.  Peu  s'en  faut  gu'on  ne  m'ait 
trompé.  Il  est  moins  riche,  plus  riche  gu'on  ne 
croit. 

On  les  supprime,  lorsq-u 'avant  la  conjonc» 
lion  gne  on  doit  sous-cnteudre  rïen  ,  conmis 
dans  ces  phrases,  Il  ne  fait  gue  rire;  je  n$  de- 
mande gue  le  nécessaire, 

G:i  les  supprime,  quand  la  conjonction  que 
p^;it  i.e  résou-.îré par  sinon ,  51  ce  n'est,  coinrite*' 
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dans  ces  phrases,  IX  ne  tient  (ju'à  vo»s;  tro^ 
àe  lecture  ne  sert  quà  emhrcu'dlei'  l'esprit. 

On  les  supprime,  (juauJ  cette  particule 
que  signifie  pourquoi  au  coruiiiencement  d'une 
phrase  :  Que  n'étes-vous  arrivé  plus  tôt?  ou 
quand  elle  sert  à  exprimer  un  désir,  à  former 
une  imprécation  :  Que  ne  m'est-il  permis?,.,. 
Que  n'esl-il  à  cent  lieues  de  nous? 

Après  depuis  que,  ou  il  r  a-,  suivi  d'un  mot 
qui  signifie  une  certaine  cpiantilé  de  temps,  on 
les  supprime  quand  le  verte  est  au  prétérit. 
Depuis  que  je  ne  lai  vu.  Il  y  a  six  mois  que 
je  ne  lui  ai  parlé.  Mois  il  faut  l'un  ou  l'autre, 
si  le  verbe  est  au  présent.  Depuis  que  nous  ne 
nous  voyons  pas.  Il  y  a  six  mois  que  nous  ne 
nous  parlons  point. 

Après  les  conjonctions  à  moins  ijue,  et5i\ 
dans  le  sens  d'à  moins  que^  on  les  supprime. 
Je  ne  sors  pas,  à  moins  qu'il  ne  fasse  beau.  Je 
ne  sorliidi  point  ^  si  vous  ne  me  venez  prendre 
en  carrosse. 

On  les  supprime ,  (juand,  deux  négations 
sont  jointes  par  ni,  comme,  Je  ne  Vestime  ni 
ne  laime-  et  quand  ccite  conjonction  ni  est 
redoublée,  ou  dans  le  sujet,  Ni  les  biens  ni  les 
lionneurs  ne  valent  la  santé,  ou  dans  l'attribut, 
II  est  avantageux  de  n'être  ni  pauvre  ni  riche; 
heureux  qui  n*a  ni  dettes  ni  procès. 

Après  le  verbe  Craindre,  suivi  de  la  con- 
jonction que,  on  supprime  Pas  et  Point,  lors- 
qu'il s'agit  d'un  efict  qu'on  ne  désire  pas.  Je 
crains  que  vous  ne  perdiez  votre  procès.  Au 
contraire,  il  faut  Pas  ou  Point,  lorsqu'il  s'agit 
d'un  effet  qu'on  désire.  Je  crains  que  ce  fripcn 
ne  soit  pas  puni.  Et  la  mùme  chose  est  à  obser- 
ver après  ces  manières  de  parler.  De  crainte 
que  j  de  peur  que.  Ainsi  lorsqu'on  dît,  De 
crainte  qu'il  ne  perde  son  procès,  c'est  souliai- 
ter  qu'il  le  gagne;  et  de  crainte  quil  ne  soit 
pas  puni,  c'est  souliaîter  qu'il  le  soit. 

Après  les  verbes  Nier,  disconvenir,  on 
peut  également  supprimer  le  ne,  ou  l'employer. 
Je  ne  nie  pas,  je  ne  disconviens  pas  que  cela 
ne  soit,  que  cela  soit. 

Dans  ces  pLrases,  Je  crains  que  mon  ami 
ne  meure-  vous  empêchez  quon  ne  chante,  et 
autres  semblables,  ce  mot  ne  n'est  point  une 
négative;  c'est  le  ne  ou  le  QUis  des  Latins  qui 
a  plissé  dans  noire  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  familier, 
A''é;oit,  pour,  si  ce  n'étoit.  Cet  ouvrafje  sei-oit 
fort  bon,  n'étoit  la  ncgUqencc  du  style. 

K*E  A 

NÉANMOINS,  adv.  Toutefois ,' pourtant , 
cependant.  Il  est  encore  très-jeune,  et  néan- 
moins il  est  fort  sage.  Il  lui  avoit  promis  de 
l'aller  i;oir,  itédnmoius  il  ne  Va  pas  fait 

NÉANT,  subst.  masc.  Rien.  Dieu  a  tire 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  les  réduire  au 
néant-f  les  faire  rentrer  dans  le  néant,  d'où 
elles  sont  sorties.  Le  néant  n'a  point  de  pro- 
priété. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Mettre  itne 
appellation  au  néunl  ;  et  c'est  une  façon  de 
l^irononcer  qtii  est   en   usage    au    Parlement, 
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quand  la  Partie  qui  a  appelé  d'une  Sentence, 
est  déboutée  de  son  appel. 

NÉA^T,  daas  le  même  sens,  s'emploie  aussi 
sans  article.  Ainsi  on  dit,  qu  On  n'a  pas  mis 
un  homme  en  pj-ison  pour  néant,  pour  dire, que 
Ce  n'est  pas  s^ns  raison  qu'on  l'a  emprisonné. 

Il  se  dit  aussi  en  diverses  façons  de  parler, 
comme  :  llettre  néant  sur  la  requête-  on  a  mu 
néant  sur  cet  article  de  compte;  ce  qui  'lignifie 
(ju'On  a  mis  le  mot  de  néant  au  bas  d'une  re- 
qui'te ,  qu'on  l'a  mis  à  côté  de  l'article  du  compte, 
et  qu'on  refuse  d'admettre  l'un  et  l'autre. 

NÉA5T  .  se  dit  par  exagération ,  pour  mar- 
quer, ou  peu  de  valeur  dans  les  choses,  ou  le 
manque  de  naissance  et  de  mérite  dans  les  per- 
sonnes. Le  néant  des  qrandeurs  humaines. 
C'e.^t  un  homme  de  néant.  On  Va  fait  rentrer 
diins  son  néant. 


NÉBULÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blnson.  Il  se 
dit  Dfs  pièces  faites  en  forme  de  nuées.  Fasa 
nébulée. 

NÉBULEUX,  EUSE.  adj.  Obscurci  par  les 
nuages.  Temps  nébuleux.  Ciel  nébuleux. 

On  appelle  Etoiles  nébuleuses ,  Des  étoiles 
qui  sont  beaucoup  moins  brillantes  que  les 
autres,  et  dont  la  lumière  est  foible  et  terne. 
On  dit  aussi  substantivement  dans  le  même 
sens.  Une  nébuleuse,  les  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse d'Orion, 
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NÉCESSAIRE,  adj.  des  2  g.  Dont  on  ne  s» 
peut  passer,  dont  on  a  absolument  besoin  pour 
quelque  fin.  La  respiration  est  nécessaire  à  la 
vie.  Avoir  les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Se 
seri'ir  des  moyens  nécessaire::.  La  foi  est  abso- 
lument nécessaire  pour  le  salut.  La  lecture  de 
Vhistoire  est  fort  nécessaire  aux  Princes. 

On  dit.  qu'l7ne  chose  n'est  pas  nécessaire  à 
sflïut,  pour  dire,  quElle  n'est  prs  de  précepte 
et  d'obligation  ;  et  on  le  dit  proverbialement  et 
figurément ,  pour  marquer  qu'Une  cbosc  n  est 
guère  importante. 

On  dit  en  termes  de  l'Ecriture,  que  Le  sa- 
ÎHt,que  Vaijaire  du  salut  est  l'unique  nêces- 
sa  ire. 

On  dit, qu'Un  homme  s'est  rendu  nécesraî'e 
dans  une  maison,  pour  dire. qu'il  s'yest  rendu 
si  utile ,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer 
de  ses  conseils,  de  son  ministère.  Et  on  dit, 
cpi'Un  homme  fait  le  nécessaire  dans  ute  mai- 
son, pour  dire,  qu'il  y  fait  l'empressé,  qu'il 
s'y  m^ie  de  tout,  comme  si  on  ne  pouvoit  s'y 
passer  de  lui. 

On  appelle  en  termes  de  P];ilosopbie,  Causes 
nécessaces,  acjens  nécessaires.  Les  causes  et 
les  agens  qui  n'agissent  pas  librement,  ou  qui 
produisent  infailliblement  leur  efiel.  Les  aqcns 
naturels  privés  de  raison,  sont  des  aqens  néces- 
saires, des  causes  nécessaires  à  l'égard  des  ef- 
fets qui  en  proviennent.  Le  soleil  est  îa  eaus^ 
nécessaire  du  jow. 

On  appelle  Effet  nécessaire,  L'effet  qtii  sni: 
infailliblement  de  quelque  cause.  La  lumière 
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est  un  effet  nécessaire  du  soleil.  Tirer  une  con^- 
séquence,  une  induction  nécessaire.  C'est  la 
suite  nécessaire  de  ce  principe.  ^ 

On  dit,  H  est  nécessaire,  pour  dire,  Il  faut, 
il  est  besoin.  Il  est  nécessaire  d'être  sage,  si  on 
ne  veut  point  s'attirer  d'affaires.  Il  n*est  pas 
nécessaire  d'entrer  dans  ce  détail  II  n'est  pas 
nécessaire  que  vous  sorties. 

NÉCESSAIRE,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif masculin,  et  alors  il  signifie,  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  subsistance.  Il  est  opposé 
à  Supei-flu^et  ne  se  dit  point  au  pliuiel.  Il  n'est 
pas  riche,  mais  il  a  le  nécessaire.  Le  nécessaue 
lui  manque. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Ce  qui  est  es- 
sentiel, cequi  est  indispensable.  Ilfautpré^érer 
le  nécessaire  à  Vagréahle. 

NÉCEssAniE,  s.  m.  signifia  aussi  Une  boite, 
un  étui  qui  renferme  différentes  choses  néces- 
saires ou  conamodes  en  voyage, 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  -Par  un  besoin 
absolu-  Il  faut  nécessairement  manqer  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi  Infailliblement.  Lorsque  le 
soleil  luit,  néce-sairement  il  est  jour.Les  causes 
étant  ainsi  disposées,  il  faut  nécessairement 
qu'un  tel  e(fet  arrive. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  Il  se  dit  quelque- 
fois  dans  cette  pLrase  du  style  familier,  De 
uécessité  nécessitante,  qui  signifie,  De  nécessité 
tbsoîue  et  indispensable ,  qui  nécessite. 

Il  se  dit  en  termes  de  Théologie,  en  parlant 
De  la  Grâce j  et  dans  cette  acception  l'on  dit, 
Les  Catholiques  n^admeîient  point  de  grâco 
uéce^itante. 

NÉCESSITÉ,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  proprement 
de  tout  ce  qui  est  al>solument  nécessaire  et 
indispensable;  et  il  se  prend  dans  une  signifi- 
cation pbis  on  moins  étroite,  suivant  les  cîioses 
dont  on  parle.  Ainsi  on  dit ,  C'est  une  nécessité 
de  mourir,  pour  dire,  que  La  mort  est  inévi- 
table; Je  ne  ^'ois  pas  la  nécessité  de  cette  con- 
séquence, pour  dire,  Je  ne  vois  pas  que  celte 
conséquence  soit  une  suite  nécessaire  du  prin- 
cipe dont  on  la  tire;  C'est  une  nêcesAxé  à  Paris 
d'avcir  un  carrosse  quand  on  y  a  beaucoup 
d'afl'aires,  pour  r'ire,  qu'il  csl  liès-incoramodc 
de  n'en  point  avoir;  Si  vous  voulez  qu'on  vous 
pardonne,  c'est  une  nécessité  que  vous  pardon- 
niez, pour  diie,  C'est  unecondition  nécesspire; 
La  nécessité  d'aimer  Dieu,  pourdire,  L'obliga- 
tion indispensable  d'aimer  Dieu.  Nécessité  ah~ 
solue,  indispensable,  dure,  fâcheuse,  fatale. 
Une  lieureuse  nécessité. 

NÉCESSiré,  signifie  aussi  Contiainte.  On  lui 
tenoit  le  poignard  à  la  gorge,  ce  lui  fil  une 
nécessité  de  rendre  la  bourse.  Ne  me  réduisez 
pas  à  la  nécessité  de  vous  dire  des  choses  dcs- 
agréuhles. 

U  se  prend  encore  pour  Besoin  pressant. 
C'est  une  nécessité  que  j'y  mette  ordre dehonne 
heure.  La  nécessité  de  mes  affaires  requiert. ... 
Quelle  nécessité  y  avoit-il  de  fabe  ce  qu'il  a 
fait?  Quelle  nécessité  si  pressante  y  a-til  de 
lui  en  poj'ler? 


NEC 

îl  signifie  aussi  Indigence.  GrnnfTe  nécessité. 
F.Ttrême  nécessité.  Être  réduit  à  la  dernière 
nécessité.  îl  est  tombé  dans  la  nécessité,  en  ne- 
cess'ife.  Une  urgente  nécessité.  Être  dans  la  né- 
cessité de  toutes  choses.  Il  est  dans  une  grande 
n-'cessité  d'argent. 

On  dit  proverbialement,  Faire  de  nécessité 
va-tUy  pour  dire,  Faire  de  honne  grâce  une 
cliose  gui  déplaît,  mais  qu'on  est  obligé  de 
fi.ire;  et,  Nécessité  n'a  point  de  ïoi,  pour  dire, 
que  La  crainle,  la  violence ,  l'extrême  besoin, 
rendent  excusables  des  closes  qui  ne  le  seroienl 
pas  sans  cela. 

NÉCESSITÉS,  au  pluriel,  signifie.  Les  besoins 
do  la  vie,  les  choses  nécessaires  h.  la  vie.  Il  na 
yi:s  toutes  ses  nécessités.  Il  sait  bien  demander 
SCS  nécessités.  Les  nécessités  de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tout  ce  qui 
est  nécessaire  h  l'état  de  cliaque  chose.  Pour- 
voir aux  urgentes  nécessités  de  lEtat.  Les  né- 
cessités pressante:^  de  l'Eglise. 

On  appelle  Nécessités  de  la  nature  j  Les 
besoins  auxquels  la  nature  de  l'homme  est  as- 
sujettie, comme,  boire,  manger,  dormir,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  de  la  nature. 

On  dit,  Aller  à  ses  nécessités,  pour  dire, 
A  lier  aux  commodités ,  à  la  cliaise  percée. 

De  nécessité.  Façon  de  parler  adverbiale. 
NiJcessairenient.  Il  faut  de  nécessité  que  cela 
soit.  Il  s'ensuit  de  nécessité,  de  toute  nécessité, 

d'une  nécessifé  absolue 

NÉCESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire  à 
Il  nécessité  de  faire  quelque  chose.  Dès  que 
vous  V  attaquez  j  vous  le  nécessitez  à  se  dé  fendre. 
Voïis  Vavez  nécessité  à  faire  telle  chose.  La 
qviîce  ne  nécessite  jyoint  la  volonté. 
NÉCESSITÉ,  ÉE.  parlicipe. 
NÉCESSITEUX,  EUSE.  adject.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  nécessaires  h  la 
vie.  Je  l'ai  vu  bien  riche,  il  est  à  présent  fort 
nécessittux. 

NÉCROLOGE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
livre,  le  registre  où  l'on  marque  la  date  de  la 
mort  des  Évoques,  Abbés  et  autres  personnes 
illustres,  particuliL-rcment  des  bienfaiteurs  des 
Églises.  On  trouve  la  mort  d\n  tel  Evêque 
dans  le  Nécrologe  de  son  Eglise. 

On  appelle  aussi  iVe'croïofje ,  Un  pareil  re- 
gistre dans  une  Communauté. 

On  donne  aussi  ce  nom  h  Une  notice  de 
morts.  Le  nécrolone  des  Hommes  illustres. 

NÉCROM ANGE.  s.  f.  NÉCROMANCIE,  s.  f. 
Cesdeiix  mois  signifientégaleuîent  L'art  prétendu 
d'évoquer  les  morts  pour  avoir  connoissance  dt; 
l'avenir,  ou  de  quelque  autre  chose  de  caché. 
Nécromance  étoit  autrefois  le  seul  en  usage;  on 
l*î  prcfire  encore,  quand  on  parle  des  temps 
anciens,  ou  qu'on  imite  le  vieux  langage.  Lu 
nétTonumcc  avoit  quelque  voque  autrefois^  el 
elle  cfoit  dé/cnduii  par  les  Lois  et  les  Canons. 
Les  progrès  de  la  raison  ont  fait  tomber  la  né- 
cromance ou  la  récromrtncic.  Ces  deux  mots  se 
prennent  aussi  pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN,  NÉCROMANCIEN, 
ÏENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  Nécro- ' 
mance.  On  Va  accusé  d'cire  Nécromancien.  Le 
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vutcjaire  croit  que  cet  homme  e't  un  .jrand  i\V- 
rroniimciVn.  Il  se  prend  aussi  pour  Maj^îcieii. 

NÉ^,nOMANTo^Nli:(;R(nIA^'T.  siihst.  m 
On  appeloit  ainsi  autrefois  celui  qui  exerçoii  I;i 
Nécromance. 

>'ECTAR.  s.  m.  C'étoit ,  selon  les  Anciens 
le  breuvage  des  Dieux.  Et  il  se  dit  B^nréniciu 
De  toute  sorte  de  vin  excellent,  ou  de  liqueu; 
agréable.  Il  nous  a  donné  d'un  vin  rjui  est  di. 
uectui'. 
I  NEF 

^'EF.  s.  f. (On prononce  la  finrilc  F.)  Naviic 
En  ce  sens  il  n'est  plus  d'usage  (ju'en  Poésie . 
Bt  seulement  au  singulier,  où  même  il  est  vieux 
II  signifie  aussi ,  La  partie  de  l'Église  qit^ 
s'stcnd  depuis  la  porte  principale  jusqu'at: 
chœur,  t^ne  grande  nef.  Une  belle  nef.  La  nef 
de  VÊ/jlise  Notre-Dame.  Autrefois  les  Laïques 
n'avoient  vas  p/ace  dans  le  chœur,  mais  ils  ^e 
lenoient  dans  la  nef  jjow  entendre  le  service 
divin. 

Nef,  se  dit  aussi  d'Un  vase  de  vermeil  qui 
e.'t  fait  en  forme  de  navire,  et  où  Ton  m^t  les 
serviettes  qui  doivent  servir  à  tab!e  aux  Kois, 
aux  Keincs. 

On  appelle  Moulin  à  nef,  Un  moulin  à  eau 
construit  sur  un  bateau. 

NÉFASTE. adj.  des  2  genres.  Terme  d'anti- 
quité. On  distinguoit  par  ce  nom  dans  le  Ca- 
lendrier Romain,  les  jotirs  consacne's  au  repos, 
et  dans  lesquels  il  étoit  défendu  par  la  Religion 
devaqucraux  affaires  publiques.  Jours  né/à.ites 
est  synonyme  de  Jours  défendus.  Il  dési^noit 
é-',alement  et  les  jours  de  fêtes  solennelles  qin 
étoicnt  accompagnée.'!  de  sacrifices  ou  spectacles , 
et  les  jours  de  deuil  et  de  tristesse  destinés  5 
l'inaction  et  regardés  comme  funestes,  en  mé- 
moire de  quelque  disgrâce  éclatante  du  Peuple 
Romain.  Le  mot  Néfaste  se  prend  plus  ordinai- 
rement dans  ce  second  sens.  L'iinniversaire  de 
la  journée  d^Allia  et  de  celle  de  Cannes,  éloienl 
des  jours  néfastes. 

NÈFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  couleur  gris.'.tre, 
et  qui  n'est  bon  à  manger  -que  quaud  il  est 
amolli  par  le  temps.  Grosse  nèfle.  Nèfle  molle. 
On  dit  proverbialement,  Ài'ec  le  temps  et  la 
paille,  les  nèfles  miîrissent  ,  pour  marquer, 
qu'On  vient  à  bout  de  bien  des  choses  avec  du 
soin  et  de  la  patience. 

NÉFLIER,  subst.  m.  L'arbre  qui  porta  les 
nèfles. 
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NÉGATIF,  IVE.  adject.  Terme  didactique, 
r]ui  exprime  une  nég.ition.  Proposition  néna- 
iivc.  Particule  négative.  Terme  négatif. 

On  dit,  Argument  négatif ,  Preun-s  néga- 
tives, par  opposition  à  Àrgumejit  posit-f ,  k 
rrcuvcs  positives. 

On  dit  familitrement,  qu't'n  homme  est  y.é- 
galif,a  l'air  négatif,  pour  dire,  qu'il  refus:' 
toujours,  ou  qu'il  a  l'air  d'un  homme  toujours 
prêt  à  refuser  ce  qu'on  lui  demande. 

En    Algèbre,    on    appelle    Grandeurs   ou 
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Quantités  négatives, CeWes  qui  ont  devant  elles 
le  signe  de  la  soustraction. 

NÉG.iTivE, s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie ,  Proposition  qui  nie.  L'un  soutenait 
l'afjirmative,  et  l'autre  la  négative.  Demeurer 
dans  la  négative.  Persister  dans  la  négative, 

NÉGATIVE,  signifie  aussi  Refus;  et  dans  ce 
sens  on  dit,qu't7n  homme  est  fort  sur  la  /léi/d- 
tive,  potir  dire,  (ju'Il est  accoutumé  à  refuser  ce 
ju'on  lui  demande. 

NÉGATIVE,  subst.  signifie  aussi  en  termes  de 
Grammaire ,  Particule  qui  sert  h  nier. 

NÉGATION,  s.  f.  Terme  didactique.  Il  est 
opposé  à  Affirmation.  Toute  proposition  co.-i- 
lienf  affirmation  ou  négation. 

En  Grammaire,  il  se  dit  aussi  des  particules 
qui  servent  à  nier,  comme  ne,  pas,  etc.  En 
François  ,  deux  négations  n'ont  pas  la  force 
d'affirmer  comme  en  Latiti,  où  deux  négations 
valent  une  affirmation. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Philosopbi'^ , 
L'absence  d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  uen 
est  pas' capable.  Ainsi,  iVe  poiJit  voir,  gui  est 
une  priVation  dans  un  homme  aveugle,  ett  une 
négation  dans  une  pierre. 

NÉGATIVEJIENT.  adv.  D'une  manière  né- 
gative. Il  répondit  négativement. 
,       NÉGLIGEAIENT,  s.  m.  Action  dé  négliger 
avec  dessein.  Ce  mot  est  usité  seulcmeut  daus 
les  arts.  Négligement  de  pinceau. 

NÉGLIGEM?,IENT.  adv.  Avec  négli^'cnre. 
Agir  négligemment.  S'habiller  négligemment. 
NÉGLIGENCE,  s.  fém.  Noncialance,  faut» 
de  soin  et  d'appbcation.  Granrfe  nénVaence, 
Extrême  négligence.  Négligence  punissable. 
Quelle  négligence  !  Vit-on  jamais  telle  négli- 
gence? Il  y  a  en  cela  de  la  négligence  de  votre 
part. 

On  appelle  Négligence  ou  yéjligences  de 
?tyle.  Les  fautes  légères  que  fait  un  .\uteur 
qui  n'apporte  pas  asseî  de  soin  ni  d'exactitude 
à  châtier*son  style.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
grande,  de  grandes  négligences  de  style.  Trop 
de  négligences  de  style  déparent  ce  traité.  Ceci 
est  une  petite  négligence  de  style. 

NÉGLIGENCES ,  au  pluriel ,  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ontde  lagrdce.  Négligences 
heureuses. 

NÉGLIGENT,  ENTE,  adject.  Nonchalant, 
qui  b'a  pas  les  soins  qu'il  devroit  avoir.  Je  ne 
vis  jamais  homme  plus  négligent.  Faut-il  être 
si  négligent?  Il  est  négligent  en  tout.  Négli- 
gent en  ses  affiiires. 

NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin  de  quel- 
que chose  comme  on  devroit.  Négliger  son 
salut.  Négliger  sa  fortune,  ses  affaires,  le  soin 
de  ses  affaires,  ses  études.  Il  ne  faut  rien  négli- 
ger. Il  a  n'gligéson  devoir.  Négliger  sa  charge. 
Cet  Auteur  néglige  son  stj-ic.  Ce  n'est  pas  là 
une  chose  à  négliger.  Négliger  ses  intérêts.  Né- 
gliger sa  santé.  Négliger  une  ntaladie.  Négliger 
de  faire  valoir  son  bien.  Négliga-  de  voir  ses 
amis.  Négliger  de  faire  sa  cour. 

On  dit,  Négliger  quelqu'un,  pour  dirf, 
K'avoir  pas  soin  de  le  voir  assidûment .  de  lui' 
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rendre  frcquenmient  les  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile.  Vous  négligez  fort  vos  amis.  Vous 
me  négligez  hien  depuis  tjuelque  temps. 

Ou  dit,  Négliger  une  occasion^  pour  dire, 
Ln  laisser  échapper  sans  en  profiter.  Il  a  né- 
gligé une  bonne  occasion  de  faire  fortune.  Jl  a 
nêqliqc  une  occasion  (jui  ne  rei>iendra  pas. 

On  dit,  5e  négliger,  pour  dire,  N'avoir  pas 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté  ,  pour  l'a- 
justemeut.  Je  Vai  vu  tiès-bien  mis,  aujour- 
d'hui il  se  néaïige.  Il  commence  à  se  négliger. 

On  dit  aussi,  5e  négliger^  pour  dire,  S'oc- 
cupf?r  moins  exactement  qu'à  l'ordinaire  de  son 
devoir,  de  sa  profession,  de  son  travail,  etc. 
Cet  Auteur  ti'availloit  autrefois  avec  grand 
soinj  mais  présentement  il  se  néglige.  Cet  ar- 
tiste^ cet  ouvrier  ne  travaille  plus  comme  à 
iordinaire,  il  se  néglige. 

TiioiAGtjtz.  participe. 

On  appelle  Style  nc-gîigi  ^  Un  style  qui 
n'est  point  châtie. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  signiâe 
L'état  où  est  une  femme  quand  elle  n'est  point 
parée;  mais  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'au 
singulier.  EUe  étoit  dans  son  négligé.  Vous 
voilà  dans  un  grajid  négligé.  Voilà  un  négligé 
plus  piguant  gue  la  parure  la  plus  étudiée. 

On  dit  au4si  eu  Peinture,  dans  un  sens  à  peu 
prrs  pap'il.  Vn  heau  négligé  plaît  souvent  plus 
guMie  froide  correction. 

NÏ'^GOCE.  s.  m.  Trafic,  commerce  de  mar- 
cliandisvs.  Boii  négoce.  Grand  négoce.  Suivre 
le  négoce.  Se  mettre  dans  le  négoce.  S'adonner 
au  négoce.  Entendre  bien  le  négoce.  Faire  le 
négoce.  Faire  négoce  de  toiles,  de  draps,  d'épi-. 
cerie,  etc.  Il  fait  négoce  de  tout.  La  querjre  a 
fait  tort  au  négoce^  a  fait  cesser  le  négoce.  Le 
7iégoce  ne  va  plus  comme  autrefois.  Le  négoce 
ne  vaut  plus  rien.  Il  y  a  grand  négoce^  il  se 
fuU  grand  négoce  de  telle  marchandise  en  tel 
Pays.  Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  le  négoce. 
Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces,  de  toutes  sortes 
de  négoces.  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce. 

On  dit  Commerce,  el  non  pas  Négoce,  en 
parlant  d'UnÉtat,  d'une  nation,  d'un  peuple. 
/^' cowunerce,  et  non  pas  Le  négoce,  de  la 
France. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'entre- 
mêle de  quelque  chose  de  honteux ,  de  dange- 
reux, qui  en  fait  trafic,  qu'/i  fait  un  vilain 
négoce,  un  dangereux  négoce^  un  étrange 
négoce. 

On  dit  "aussi  dX'n  homme  qui  se  mêle  de 
quelque  afîàire  où  il  y  a  du  péril  pour  lui, 
qu'il  se  mêle  d'un  dangereux  négoce. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  se  mêle  de 
plusieurs  intrisues  l)lâraal)les,  qu'il  5e  niêh  de 
plusieurs  négoces  ^  de  bien  des  négoces, 

NÉGOCHABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  effets  pu- 
blics, tels  que  les  actions,  les  rescriptions,  etc. 
Ce  billet  n'est  pas  négociable. 

>'ÉCiOClA>*T.  s.  masc.  Qui  fait  ïe  négoce. 
Gros  négociant.  Bon  négociant.  Riche  négo- 
ciant, îîahile  négociant.  La  nénocians  Fran- 
cis.  Les   négocians   de   Hollande,   d'Angle- 
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(erre,  etc.  La  guerre  a  riiiu'!:  beaucoup  de  né- 
gocians. 

he  motN egociant  aunsensuDpeupJus.éiendu 
que  celui  de  Marchand.  Le  premier  fait  le  com- 
merce en  grand  ;  le  second  vend  en  détail. 

NJ^:G0CUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  négocie 
quelque  affaire  considérable  auprès  dun  Prince, 
d'un  État.  5(iqe  négociateur.  Grand  négucia- 
teur.  Bon,  habile,  fn,  adroit  négociateur.  .\r- 
gociateur  intelîigent.  Négociateur  malheureux. 
Mauvais  négociateur, 

NÉGOCIATEUR  ,  TRICE.  Se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  personnes  qui  négocient  quelque 
affaire  particulière.  Il  s^est  servi  d'un  mauvais 
négociateur.  EUe  a  été  la  négociatrice  de  ce 
mariage. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art  et  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires.  les  aflaires  pu- 
Mitpies.  //  entend  bien  la  négociafion.  Il  dt 
habile  dans  la  négociation.  Il  a  été  employé  dans 
la  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  à 
cette  négoc'iation.  Sa  négociation  a  été  lieu- 
rcuse.  La  négociation  se  faisoit  en  tel  endroit, 
Wettre  une  chose  en  négociation.  Il  est  em- 
ployé dans  les  négociations.  Il  a  passé  sa  vie 
dans  les  négociations. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  L'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  Il  a  une  Jiégo- 
dation  difficile  entre  les  mains.  Une  négocia- 
tion délicate.  On  Va  chargé  d'une  négociation 
importante. 

NÉGOCIATION,* se  dit  aussi  en  parlant  Des 
affaires  particulières.  Vous  voulez  que  je  le 
porte  à  faire  telle  et  telle  chose,  vous  me  chargez 
là  d'une  négociation  dijjlciîe.  Il  est  en  uégo- 
ciatioj}  pour  acheter  une  telle  C/iarqe. 

On  dit  en  termes  de  Commerce,  La  négo- 
ciation d'unhillet,  d'une  lettre  de  change, 
pour  signifier  Le  trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes 
d'effets  sur  la  place  par  les  Agens  de  change, 

NÉGOCIER.  T.  n.  Faire  négoce,  faire  trafic 
Il  sVsf  mis  depuis  peu  à  nêqocier  au  Levant. 
?iégocter  en  Espagne.  Négocier  en  épicerie,  en 
draperie.  Négocier  en  soie,  en  pierreries. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif  en  ce  sens, 
comme  dans  les  exemples  suivaus,  Négocier 
des  lettres  de  change,  négocier  des  billets. 

NÉGOCiEH,  signifie  aussi.  Traiter  une  af- 
faire avec  quelqu'un;  et  alors  il  est  aussi  actif. 
C'est  lui  qui  a  nécfocié  cette  affaire,  ce  ma- 
riage, cette  réconciliation.  Il  a  négocié  cela 
fort  secrètement ,  fort  adroitement.  Il  a  négocié 
la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Négocier  un 
Traité,  une  Ligue. 

NÉgocieiî  ,  s'emploie  aussi  sui}StaDtivement 
dans  ce  sens,  ou  avec  le  pronom  personnel 
C'er.t  un  homme  gui  négocie  avec  beaucoup 
d'adresse.  Il  néqocie  pour  VEtat  en  tel  Pays, 
aupès  d'un  tel  Prince.  On  dit  guil  sç  négocie 
guelgite  chose  d'importimt. 

NÉGOCIÉ  >  ÉE.  participe. 

NÈGRE,  ESSE.  s.  C'est  le  nom  qu'on  donne 
en  général  à  tous  les  esclaves  noirs  employés 
aux  travaux  des  colonies.  //  a  cent  i\egres  dans 
son  habitation.  La  tr-aite  des  Nègres. 

On  dit   faniihèiement ,    Traiter   quelqu'un 
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comme  un  Nègre,  pour  dire,  Traiter  quel- 
qu'un avec  beaucoup  de  dureté  et  de  mépris. 

NÉGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme  lc$ 
Nègres  dont  on  fait  commerce. 

NEGRIER,  adj.  m.  Vn  vaisseau  négrier. 
Qui  sert  à  la  traite  des  Nègres. 

NÉGRILLON,  ONNE.  s.  Petit  Nègre.  Petite 
Négresse. 

NEGUS,  s.  m.  On  appelle  l'Empereur  des 
Abyssins,  Grand  Négus,  ou  Pré(e-jean.  (On 
prononce  l's  dans  Négus.  ) 

NEI 

NEIGE,  s.  f.  Vapeur  dont  les  particules  s'é- 
tant  gelées  dans  l'atmosphère ,  retombent  en- 
suite par  flocons  blancs  sur  la  terre.  Neige  me- 
nue. De  gros  flocons  de  neige.  Ce  temps  cou- 
vert nous  amènera,  nous  apportera  de  la  neigç. 
Il  tombe  de  la  neige.  De  la  neige  fondue.  Il  y 
avoit  de  la  neige  de  deux  pieds  de  haut  sur  la 
terre.  Les  premières  neiges.  Des  montagnes  cou- 
vertes de  neiges.  Il  s'est  perdu  dans  les  neiges. 
Se  battre  à  coups  de  pelotes  de  neige.  Boire  à 
la  neige.  Blanc  comme  neige,  plus  blanc  que 
neige,  que  la  neige. 

On  dit  proverbialement  d'Une  troupe  de 
gens,  d'une  assemblée  defactieus,de  séditieux, 
qui,  étant  d'abord  en  petit  nombre,  viennent 
ensuite  à  s'augmenter  considérablement,  que 
C'est  une  pelote  de  neige  qui  grossit,  quelle 
grossit  comme  une  pelote  de  neige. 

Proverbialement  et  figurcment,  pour  mar- 
quer Le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou 
dit,  que  L'on  s'en  soude  aussi  peu  que  des 
neiges  d'antan^  c'est-à-dire,  Des  neiges  de  l'an 
passé. 

On  appelle  Œufs  à  la  neig^^  De^  œufs  bat-* 
tus  de  manière  que  la  mousse  ressemble  à  la 
neige  ;  éiJ ambons  de  neige,  Une  certaine  façoa 
de  préparer  les  jambons. 

NEIGER,  v.n.  qui  n  est  usité  qu'à  l'infinitif 
et  aux  troisièmes  personnes  du  singulier.  Il  se 
dit  de  la  neige  qui  tombe.  /I  neine  hien  fort.  IL 
y  a  deux  jours  qu'il  neige.  Il  ne  fait  que  nei'^ 
ger.  Il  a  neigé  hier. 

On  dit  figurément  et  dans  le  style  familier, 
d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  blancs,  qu'il  a 
neigé  sur  sa  tête. 

NEIGEUX ,  EUSE.  adj.  Charge  de  neiges. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces  phrases,  Temps 
neigeux;  saison  neigeuse. 


N'ÉMÉENS.  adj.m.plur.Terme  d'Antiquité. 
On  nommoil  ainsi  Les  jeux  établis  Jiar  les  Ar- 
gieus  dans  la  ville  de  Ncmée. 

NEN 

NÉNIES.  s.  f.  plur.  Chants  funèbres  qui  se 
faisoient  dans  l'ancieniie  Rome  aux  funôrnilles. 

NENNI.  Particule  dont  on  se  sert  pour  ré- 
pondre négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n'est  guère  nsiië 
hors  de  la  conversation  familière.  Voiilcz-vous 
aïïer  à  la  chasse/^  Nenni. 

En  parlant  d  Un  homme  complaisaiH ,  qui 
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est  toujours  d'accord  de  tout,  on  dit  familière- 
ment, que  (T'est  un  Iwmme  avec  ^m"  il  n'y  a 
point  de  nenni.  La  même  cliose  se  dit  d'Un 
Marchand  cliei  lequel  on  trouve  tout  ce  qu'on 
demande. 

lin  dit  aussi,  7!  n'y  a  point  de  nerini,  pour 
dire,  C'est  une  cliose  forcée,  nécessaire,  il  faut 
<fue  vous  partiez  demain,  il  n'y  a  point  de 
nenni. 

NÉNUFAR.  s.  m.  Plante  aquatique  et  ra- 
fraîchissante. Sirop  de  némifai.  Le  nénufar  est 
adoucissant  et  réfi'inèrant. 

NEO 

NÊOCORE.  s.  m.  Ce  nom ,  qui  est  tiré  du 
Grec,  signifioit  dans  soa  origine  l'Officier  pu- 
Llic  préposé  pour  la  garde  et  l'entretien  des 
Temples  et  de  ce  qu'ils  renfermoient  de  pré- 
cieux ;  mais  dans  l.i  suite  ou  l'élendil  aux  Villes, 
et  même  aux  Provinces  qui  avoieut  fait  b.ilit 
des  Temples  en  l'honneur  de  Rome  et  des  Em- 
pereurs. SmyrnCj  Ephése,  étoient  des ^éocores 
d'Juijusle. 

NÉOGRAPHE,  adj.  Qui  admet  une  aitho- 
gruphf  nouvelle  et  contraire  ù  l'usage.  Ecrivain 
néoqraphe.  Il  se  prend  d'ordinaire  substantive-* 
ment.  Les  nêoqraphes  ont  queUjuejois  de  bonnes 
raisons  à  donner. 

NÉOGRjVPHISME.  s.  m.  Manière  d'orlto- 
grapliier,  contraire  à  l'usage  actuel.  Le  Nêogra~ 
pJiisme  peut  avoir  dfs  i7iconfé/i(cn.*:;  mais  il 
peut  aussi  être  très-utile,  s'il  est  raisonné  dans 
SCS  principes  ,  circonspect  dans  ses  chantje- 
mens,  etc. 

NÉOLOGIE,  s.  fcm  Mot  tiré  du  Grec,  qui 
sigiiiSe  proprement  Invention,  usaje,  emploi 
de  termes  nouveaux.  On  s'en  sert  par  extension 
pour  désigner  L'emploi  des  mots  anciens  dans 
un  sens  nouveau,  ou  différent  de  la  signifîcalioil 
ordinaire.  La  Xéologie,  ou  l'art  de  faire,  d'em-> 
ployer  des  mots  nouveaux,  demande  heaucoup 
de  cjoût  et  de  discrétion, 

NÉOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Mot  tiré  du 
Grec,  comme  le  précédent,  et  qui  présente  les 
mêmes  idées.  Lannaqe  nèolonicjue.  Expression 
néolo^ifjue.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec.  On 
..'en  sert  pour  signifier  L'habitude  de  se  servir 
de  termes  nouveaux,  ou  d'employer  les  mots 
reçus  dans  des  significations  détournées.  Ce 
mot  se  prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part,  et  désigne  Une  affectation  vicieuse  et  fré- 
<{uente  en  ce  genre.  La  Nèoloqie  csî.  un  art, 
le  Néoloijisme  est  un  abus,  La  manie  du  Aeo- 
'.oqisme. 

NEOLOGUE.  s.  m.  Mot  tiré  du  Grec,  comme 
les  précédens.  Il  désigne  Un  liomme  qui ,  soit 
en  parlant,  soit  en  écrivant,  fait  un  usagi-  fré- 
quent de  termes  nouveaux.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Cet  Auteur  est  un 
Ncologue.  Les  ISéoloçjues  sont  des  novateurs  en 
fait  de  lancjaqe, 

KÉOMENIE.  s.  f.  Ternie  d'Astronomie  .in- 
clcnnc,  tiré  du  Grec,  et  qui  signille  Nouvelle 
Lone, 
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NÉoiiÊsiE,  est  aussi  une  fête  quisecélébroit 
chez  les  Anciens  à  chaque  renouvellement  de 
Lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  2  g.  Se  dit  De  tous  ceux 
qui  ont  quitté  les  fausses  Religions  pour  em- 
brasser la  Religion  Chiétienne,  et  qui  sont 
nouvellement  baptisés. 

KEP 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  11  estd' usage 
en  celte  phrase,  Coii^ue  néphrétique,  qui  se 
dit  d'Une  sorte  de  colique  causée  par  le  gravier 
qui  se  détache  des  reins ,  et  qui  causede  grandes 
douleurs  en  passant  par  les  uretères,  II  est 
sujet  à  la  colique  néphrétique. 

Il  est  aussi  substantif.  U  est  tourmenté  de  la 
néphrétique.  Il  a  déjà  eu  quelques  attaques  de 
néphrétique. 

On  appelle  aussi  iVep?iré(i(jue,  Celui  qui  e,sl 
affligé  de  la  colique  néphrétique. 

NÉPBnÉTiQUE,  se  dit  aussi  Des  remèdcj 
propres  aux  maladies  des  reins,  et  en  particu- 
lier à  la  colique  néphrétique.  La  ip-aine  de  lin, 
la  pariétaire,  sont  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  s.  m,  Tei-me  emprunté  di 
l'Italien,  qui  se  dit  De  l'autorité  que  les  neveux 
d'un  Pape  ont  eue  quelquefois  dans  l'adininis- 
Iration  des  aiïàires ,  durant  le  Pontificat  de  leui 
oncle,  I 

NER 

f 

NÉRÉIDES,  s.  f,  pi.  Divinités  fabuleuses 
tjae  les  Païens  cioyoient  habiter  dans  la  mer. 

NERF,  s.  m.  (On  prononce  souvent  l'F  an 
singulier.)  Partie  intérieure  du  corps  de  l'ani- 
mal, qu'on  regarde  comme  l'organe  général  des 
sensations.  Les  nerfs  sont  des  cordons  blan* 
châtres  de  différentes  grosseius ,  qui  tirent 
leur  origine  du  cerveau  et  de  la  moelle  allon- 
gée. Xerf  optique.  Le  cerveau  est  le  principe 
des  nerfs.  Les  sept  conjugaisons  desnerfs.  C'esi 
un  nerf  de  la  première,  de  la  seconde  conju- 
qaî^on  ,etc.  Nerf  de  la  première,  de  la  seconde 
paire,  etc.  Le  nerf  intercostal.  Le  nerf  caver~ 
neux.  Ce  Chirurgien  ignorant  lui  a  coupé  le 
nerf ,  lui  a  piqué  le  nerf. 

On  appelle  communément  A'er|s ,  Les  ten- 
dons des  muscles.  Un  nerf  foulé.  Il  s'est  foulé 
le  nerf.  Vn  nerf  tressailli.  La  contraction  des 
nerjs.  Le  nerf  du  jarret. 

On  appelle  Nerf  de  bœuf,  Le  membre  géni- 
tal du  bœuf  arraché  et  desséché.  Donner  des 
coups  de  nerf  de  bœuf.  Nerf  se  dit  aussi  Du 
membre  du  cerf. 

On  dit  figurém''nt,  que  L'argent,  que  les 
fnanccs  sont  le  nerf  de  la  guerre,  pour  dire, 
que  L'argent  est  absolument  nécessaire  pour 
faire  la  guerre,  pour  soutenir  la  guerre. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  discours  foible, 
d'un  st\  le  languissant ,  que  C'est  un  discours 
sans  nci-j  ,  un  style  sans  nerf,  oii  il  n'y  a  point 
de  nerf.  Et  dans  le  sens  contraire  on  dit.  Un 
discours  plein  de  nerf. 

Les  Relieurs  appellent  Nerfs,  Les  corde- 
lettes qui  sont  au  dos  du  Livre ,  et  sur  lesquelles 
les  cahiers  sont  cousus. 
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NERF-FÉRURE.  s.  f.  Terme  de  Maiécha- 
lerie.  Coup  ou  atteinte  qu'un  cheval  a  revu  sur 
le  tendon  de  la  partie  postérieure  des  jambes 
de  devant  ou  de  deiTière, 

KÉRITE,  s.  f.  Coquillage  univalve.  Il  y  a 
plusleiurs  espèces  de  nérites.  La  plupart  vivent 
ilans  la  mer,  et  quelques-unes  dans  l'eau 
douce. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  un 
petit  fruit  noir,  qui  sert  en  Médecine  et  dans 
la  Teinture.  Sirop  de  Nerprun. 

NER'VAL,  ALE.  aJj.  Terme  de  Médecine, 
Qui  affecte  les  nerfs,  qui  vient  des  nerfs,  U  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  phrases.  Maladie 
nervale  ;  fèvre  nervale  ■  toux  nervale. 

NERVER,  V.  a.  Garnir  et  couvrir  dn  bois 
avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après  les 
avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse.  Arri-cr 
un  battoir.  Nerver  les  arçons  d'une  selle.  Ner~ 
ver  un  carrosse. 

Neuve,  ée.  participe.  Vn  battoir  bien  nervé. 
.  La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien  nervêe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  plantes, 
des  herbes  dont  les  nerfs,  les  fibres,  sont  d'un 
autre  émail  que  celui  du  corps  de  la  plante. 

NERVEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  de  bons 
nerfs,  qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  mus- 
cles. Bras  nerveti.v.  Corps  nerveux. 

Il  signifie  aussi ,  Plein  de  nerfs.  Le  pied  est 
la  partie  du  corps  la  plus  nerveuse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  appartient  aux  nerfs. 
Fluide  na-veux.  Affection  nerveuse. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  discours  est  n'T- 
veux,  que  le  style  en  est  nerveux,  pour  dire, 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  solidité. 

En  stvle  de  Médecine,  Genre  nerveux,  si- 
gnifie, Les  nerfs  du  corps  humain,  pris  collec- 
tivement. 

NERVIN.  adj.  Il  se  dit  Des  remèdes  bons 
pour  les  nerfs,  et  propres  à  les  fortifier. 

On  dit  aussi  substantivement  et  plus  com- 
munément, Les  nervins. 

NERVURE,  s.  f.  On  appelle  en  Librairie, 
Nervure  d'un  Livre,  Ces  parties  élevées  qui 
sont  sur  le  dos  d'un  Livre ,  et  qui  sont  formées 
par  des  nerfs  ou  cordes  qui  ser'.'cnt  à  relier. 

On  appelle  Nervure,  en  Architecture,  les 
parties  saillantes  des  moulures. 

NET 

NET,  ETTE.  adjcd.  Propre,  qui  est  sans 
ordure,  sans  souillure.  Il  est  opi>isé  à  Sale. 
Vue  pUice  nette.  De  la  vaisselle  nette.  Ma 
chambre  est  nette.  Les  rues  sont  nettes.  Ayez 
soin  de  tenir  vos  mains  nettes,  vos  dents  nettes. 
Il  faut  tenir  les  enfans  nets.  Il  a  la  tête  ne.te. 
Ce  blé  n'est  pas  net,  il  est  plein  de  niel'e  et 
d'ivroie.  Cette  eau  n'est  pas  nette.  Des  souliers 
nets. 

On  dit,  qa'Vn  enfant  est  net,  pour  dire, 
qu'H  ne  laisse  plus  rien  aller  sous  lui.  Cet  en- 
fant a  étc  net  dés  l'dge  de  deu.r  ans. 

Et  on  dit,  qu'Un  homme  est  sain  et  nf(, 
pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  incommodité. 
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<_  u  dil,  Vendre  un  cheval  sain  et  net,  le 
(jaranir  sain  et  net,  pour  dire,  qu'il  n'a 
aucun  lies  doiautâ ,  aucune  des  maladies  c^u'il 
est  d'usage  de  garantir. 

iSet,  se  dit  au  même  sens  que  clair.  Cellf 
pensée  n'est  pas  nette.  Ce  vin  n'est  pas  net. 

On  dit  figuréraeut,  que  Le  procédé  d'un 
homme  est  jiet,  poiu  dire,  qu'il  est  franc  et 
saua  supcrcberif. 

Net,  se  dit  fisnrén:ent  Des  productions  de 
l'esprit ,  soit  en  prose ,  soit  en  vers ,  et  signifie , 
Qui  est  clair,  pur,  aisé.  Un  discours  net  et 
poli.  Une  e.rpression  nette.  Un  style  net  et 
facd.: 

Ou  àh,  1-11.1  Un  homme  a  l'esprit  net  ^  pour 
dire,  (ju'll  pense,  quil  s'exprime  d'ime  nianicre 
claire'  et  intelligiLle. 

îSet,  signifie  encore  figurém.  Qui  est  sans  dif- 
ficulté, saus  ciiibanas,  sans  ambiguïté.  Il  y  a 
bian  des  einharrcs  dans  cette  afja  ire,  elle  n'est  pas 
netle.  Jamais  il  ne  »i'a  fait  nue  proposition 
nette,  une  réponse  nette.  Cela  est  clair  et  net. 
Rendez-moi  un  compte  net.  Cela  n'est  pas  net 

Et  dans  la  même  acceptJoa,  on  dit  en  parlaut 
d'Un  reliquat  de  compte  ,  qu'Ji  reste  tant 
de  net. 

On  dit,  qu'Z7ïi  bien  est  net,  pour  dire,  qu'il 
est  clair,  liquide,  quitte  de  dettes,  et  aisé  à 
recevoir.  Cet  homme  ne  doit  rien ,  il  a  dix  milU 
livres  de  rentes  hien  nettes.  Ses  dettes  payées., 
il  lui  reste  de  (juitte  et  de  net  cent  mille  écus. 
Son  revenu  est  clair  et  net* 

On  appelle  Produit  nct^  revenu  nef,  Ce 
qu'on  retirft  d'un  Lien,  d'un  liéritage  tous  frais 
faits,  et  toutes  charges' déduites. 

Net,  signifie  aussi,  Uni,  poli,  sans  tache. 
Cette  femme  a  le  teint  net.  La  cj^ace  de  ce  mi~ 
voir  est  bien  nette.  Ce  diamant  n'est  pas  net 
On  trouve  difficilement  du  cristcd  qui  soit 
hien  net. 

On  dit  aussi  d'Une  perle  qui  est  d'une  belle 
eau,  f[uEllc  est  d'une  eau  bien  nette. 

On  dit  proverbialement,  Net  comme  une 
perle;  et  proverbialement  et  populairement, 
Net  comme  un  denier. 

On  dit ,  qu'  Utie  écriture  est  bien  nette^  qu'une 
impression  est  fort  nette,  qu'un  caractère  est 
net,  pour  dire,  que  Les  lettres  en  sont  fort 
distinctes  et  furt  lisibles,  et  que  les  ligues  eu 
sont  droites  et  égales. 

On  dit,  Mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin, 
un  phv} ,  etc.  pour  dire, En  faire  une  copie  cor- 
recte sur  l'origiual ,  qui  est  brouillé  et  qui  a 
des  ratures;  et  en  ce  sens,  Net  est  employé 
subïtantivfmcnt. 

On  dit,  qu'L/'ji  liomme  a  la  voix  nette,  pour 
dire,  que  Sa  voL\  a  le  son  c!air  et  fort  égal.  En 
ce  sens  on  dit  aussi,  qu'Un  instrument ,  qu'»f:c 
corde  rend  un  son  fort  net, 

IN'lt,  se  dit  aussi  dans  certaines  façons  de 
parler  ,  pour  dire  ,  Vide  ,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  :  Les  Serqens  étant  allés 
pour  exécuter  ses  meubles,  ils  trouvèrent  mai- 
son nette.  Le  Fei'mier  avoit  enlevé  tous  les 
qrains,  et  quand  on  alla  pour  les  saisir^  on 
trouva  la  JianQC  nette. 
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On  dit  au  jeu  h  peu  près  dans  le  même  sens, 
Faire  tapis  net,  pour  dire,  Gagner  tout  l'ar- 
gent qui  est  sur  le  tapis. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familièrement  , 
Faire  maison  nette,  pour  dire,  Chasser  tous 
SCS  domestiques. 

On  dit  figurément,  qu't/n  Iwmnie  a  l'itme 
netle,  la  conscience  nette,  pour  dire,  que  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien;  qu'il  a  les 
mhins  iu:lies,  pour  dire,  qull  ne  se  laisse  cor- 
rompre par  aucun  intérêt ,  qu'il  adniiulstre 
fidèlement  les  choses  qui  lui  sont  commises. 
La  même  phrase  se  dit  d'Un  comptable,  pour 
signifier,  qu'il  a  toujours  rendu  bon  compte 
des  deniers  qu'il  a  eus  eh  maniement. 

On  dit  figurémtnt  d'Une  action  suspecte, 
d'un  procédé  douteux,  Cela  n'est  pas  net;  et 
d'Un  homme  dans  le  même  sens,  //  n'est  pas 
net  ;  on  ne  trouve  pas  sa  conduite  nette. 

Loisqu'ou  veut  s'éclaircir  avec  quelqu'un  de 
r[uelque  rapport,  de  quelque  sujet  de  plainte, 
de  quelque  ciioso  qu'on  a  sur  le  cœur  contre 
lui,  on  dit  proverbialement  et  figiucment.  Je 
veux  en  avoir  le  cceur  net  y  pour  dice,  Je  veux 
savoir  de  lui  ce  qui  en  est,  je  veux  m'en  ex- 
pliquer avec  lui. 

On  dit  aussi  figiurcment  et  familièrement 
d'Un  homme  sans  reproclie,  qu'il  est  net;  et 
on  dit  dans  un  sens  opposé  et  fainiiit}rement , 
Son  cas  nest  pas  net. 

On  dit  qu'il  est  sorti  net  d'une  ajjaire,  pour 
dire,  qu'il  en  est  soiii  justifié. 

NtT  ,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
si/.aifie,  Uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela  s'esi 
cas.^é  net,  cassé  comme  un  va-re. 

Il  signifie  figurément  et  familièrem. ,  Fran- 
ch-^mcut,  lii)rement.  Je  lui  al  parlé  net.  Je  lui 
ai  dit  tout  ?ie(  ce  que  j'en  pensais. 

NETTEI\IE?iT.  adv.  Avec  netteté.  Il  faut 
se  tenir  blancl.ement  et  nettement.  Il  aime  à 
être  toujours  nettement.  Tehir  nettement  un 
tnfint. 

Il  signifie  aussi  figurément,  D'une  manière 
aisée  ,  claire  ,  intelligilde.  Ecrire  nettement. 
S'expliquer  nettement.  Cela  est  nettement  ex- 
pliqué dans  le  contrat. 

Il  signifie  encore  figurément,  Franchement 
et  sans  rien  déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la 
vérité.  Parlez-  lui  nettement.  Expliquez-vous 
nettement. 

NETTETÉ,  s.  f.  ÇuaKté  par  laquelle  une 
chose  est  ncite.Grande  netteté.  Il  est  propre,  il 
aime  la  netteté.  La  netteté  d'une  qlace  de  miroir. 

On  dit,  Netteté  de  voi:c ,  netteté  d'esprit, 
ncllcté  de  style,  etc.  dans  le  même  sens  que 
A  et  se  dit  de  la  voix,  de  l'esprit,  du  style,  etc. 

jNETTOIEMEiNT.  9.  m.  L'action  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  nettoiement  des  rues. 
Le  nettoiement  des  places  publiques.  Le  net- 
toiement dhtn  port. 

^'ETTOÏXK.  V,  a.  Kcndre  net.  Nettoyer  un 
habit.  Nettoyer  des  souliers.  Nettoyer  des  bottes. 
Se  nettoyer  les  dents.  Nettoyer  une  maison. 
Nettoyer  les  rues.  Nettoyer  les  fossés  d*un  c/in'- 
(eau.  Nettoyer  un  pcrt.  Nettoyer  le  canon. 
Niilloycr  une  crqusbu  e^  un  fusiL 
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On  dît,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires^  Ici 
chemins  de  -uoïeurs,  poui'  dire,  Chasser,  extei- 
niiner  les  corsaires,  les  voleurs;  A'etïoyer  la 
tranchée,  pour  dire,  En  chasser  les  assiégeans; 
Netîoyer  les  affaires,  le  bien  d'une  maison, 
pour  dire,  En  ac|uittcr  les  dettes,  et  en  termi- 
ner les  procès. 

En  Peinture,  A'etto^er  des  con(ou7's.  C'est 
les  rendre  plus  pius  et  plus  corrects. 

Nettoyer,  signifie  figurément  et  ironique- 
ment, Prendre  et  emporter  tout  ce  qui  est  dans 
un  lieu,  en  sorte  qu'il  n'y  reste  rien.  Les  Ser- 
rjens  ont  nettoyé  cette  maison,  ils  ont  tout  em- 
porté. 

On  dit  figurément  au  jeu ,  Nettoyer  le  tapis^ 
pour  dire,  Gaijner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
jeu. 

Nettoyé  ,  ée.  participe. 


NEUF.  adj.  numéral  des  2  genres.  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre  de 
huit.  Trois  fois  trois  font  neuf.  Lts  neuf 
Chœurs  des  Anqes.  Les  neuf  Muses.  Je  vous 
attendrai  jusqu'à  neuf  heures.  Neuf  cents. 
Neuf  mille.  Neuf  cent  mille,  etc.  Dix-neuf. 
Vinqt-neuf.  L'an  mil  sept  cent  neuf,  sept  cent 
quatre-vinqt-neuf ,  elc. 

Le  F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot  Neuf^ 
quand  il  est  smvî  immédiatement  d'un  mot  qui 
commence  par  une  consonne  :  Neuf  cavaliers, 
neuf  chevau.c.  Quand  il  est  suivi  d'un  substan- 
tif qui  commence  par  une  voyelle,  l'usage  or- 
dinaire est  de  prononcer  le  F  comme  im  V, 
Neuv-écus,  neiiv  ans,  ncuv  enfans,  neuv-aunes^ 
neuv-hommes.  Mais  quand  neuf  n'est  suivi 
d'aucun  mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjec- 
tif, ni  d'un  substantif,  on  prononce  le  F.  tel 
qu'il  est.  De  cent  quils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuf  et  demi.  Ils  êtoient  neuf,  en 
tuut.  Les  neuf  arrivèrent  à  la  fois. 

Neuf  ,  est  aussi  quelquefois  employé  comme 
nombre  d'ordre.  Ainsi  on  dît.  Le  Roi  Charles 
neuf  j  pour  dire,  Le  Roi  Charles  neuvième. 

Neuf,  est  aussi  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Un  neuf  de  chiffre. 

On  appelle  au  jeu  de  cartes,  Un  neuf  de 
cœur,  un  neuf  de  catreau,  etc.  Une  carte  qui 
est  mirquce  de  neuf  points  de  cœur,  de  car- 
reau, etc.  Il  abrei^n  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle 
lui  est  entré. 

On  dit  d'Une  femme  grosse  ,  quEUe  es(, 
qu'c!/e  entre  dans  le  neuf,  dans  son  neuf,  pour 
dire,  qu'Elle  a  passé  le  huitième  mois  de  sa 
grossesse.  ■ 

On  dit  aussi  d'Un  malade,  qu'il  enti-e  dans 
le  neuf,  dans  son  neuf,  pour  dire,  qu'il  entre 
dans  le  neuvième  jour  de  sa  maladie. 

NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis  peu, 
ou  qui  n'a  point  encore  servi ,  ou  qui  a  peu 
servi.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau  neuf. 
Des  souliers  îicufs. 

On  diî  figurément.  Une  pensée  neuve,  une 
expression  neuve,  une  tournure  neuve,  pour,. 
Une  pensée ,  une  expiession  ,  une  tournure  qui 
"  n'ont  pas  été  employées. 
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On  dit,  Un  sujet  neuf,  en  parlant  d'One 
matière  qui  n'a  pas  été  iraitée.  Le  sujet  est 
neuf,  et  traité  d'une  manière  neuve. 

On  dit  populairement,  Cela  est  toul  battant 
neuf,  pour  dire,  Cela  est  tout  neuf. 

En  parlaut  Des  domestiques  qui  servent  Lien 
Ir-s  premiers  jours,  on  dit  proverbialement,  // 
ïj'cst  rien  tel  que  halai  neuf 

On  dit  encore  proverbialement,  F«rre  corps 
iieuf^  pour  dire.  Rétablir  sa  sauté  après  avoir 
été  beaucoup  purgé,  en  sorte  qu'il  semble  que 
le  corps  soil  renouvelé. 

On  dît  aussi  proverbialement.  FoiVc  maison 
neuve,  pour  dire,  Chasser  tousses  domestiques, 
et  en  prendre  d'autres.  Il  a  chassé  tous  ses  va- 
letSy  il  a  fait  mai^-on  neuve. 

On  dit  encore  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  cliose  qu Un  liommc  craint  qui 
ne  lui  arrive,  que  Cela  lui  airivet^a  plutôt  que 
robe  neuve. 

On  appelle  Terre  neuve,  Une  teiTC  qui  n'a 
point  encore  été  défrichée,  ou  qui  étoit  de- 
meurée long -temps /inculte y  ou  qui  n'est  mi^e 
en  valeur  que  depuis  peu.  On  appelle  aussi 
Terre  neuve  ^  de  la  terre  rapportée  qui  u'a  point 
eucore  servi  h  la  végétation. 

^'EUF,  se  dit  aussi  De  ceria'nes  choses  h  l'é- 
gard d'autres  de  même  espèce  qui  sont  plus  an- 
ciennes. Dans  cette  Ville-là  il  y  a  deux  ChiU 
teaux,  le  Château  vieux  et  Je  Château  neuf. 
La  l'icine  Tour  et  la  Tour  neuve.  La  vieille 
Ville  et  la  Ville  neuve. 

li  se  dit  aussi  figurément  Des  personnes  qui 
n'ont  point  encore  d'expérience  en  quelque 
chose.  Il  est  tout  neuf  en  ce  mkier-là.  Il  est 
neuf  aux  affaires.  Si  on  lui  donne  cet  emploi, 
il  y  sera  bien  neuf  Ce  laquaisn'a  jamais  sei'vi, 
il  est  tout  neuf 

Il  se  dit  pareillement  Des  chevaux  qui  n'ont 
point  encore  sen-i,  ou  qui  ont  pfu  servi,  e! 
principalement  des  chevaux  de  carrosse.  Ache- 
ter des  chevaux  neufs. 

Neuf  est  employé  substantivement  dans 
quelques  locutions  proverbiales  et  fi_^urées. 
Donnez-nous  du  neuf.  Coudre  le  neuf  avec  le 
vieux.  Il  y  a  du  neuf  dans  cette  idée. 

À.  NEUF.  phr.  adv.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
pirlant  de  bàtimens  eu  de  choses  seniblablci 
qu'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle  en  quel- 
que sorte.  Refaire  un  hJtiment  à  neuf ,  tout  à 
neuf.  Picmettre  un  tableau  à  neuf  Blanchir 
des  dentelles  à  neuf  ^  des  bas  à  neuf 

De  neuf,  se  dit  aussi  adverbialement.  Ainsi 
on  dit,  qu'(/n  homme  a  fait  hahillcr  ses  (jens 
de  neuf  j  toul  de  neuf ,  pour  dire,  qu'il  leur  a 
fait  prcndi'e  des  habits  neufs. 

NEUTRALEMENT.  sdv.  Terme  de  (ïram- 
maire.  D'une  manière  neutre.  Le  verbe  actif 
s'emploie  quelquefois  neutralanent. 

NEUTRALISATION,  s.  f.  Action  de  neu- 
traliser. 

NEUTRALISER,  v.  a.  Terme  de  Chimie. 
Rendre  neutre  un  sel  par  une  op;U"atinn  chi 
niique.  Neutraliser  un  acide  par  un  alcali,  un 
alcali  par  un  acide. 

Neuthauseb,  se  dit  depuis  quelque  temps 
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dans  un  sens  moral,  pour  ,  Tempérer,  nu'tigei 
IVfK't  d'un  principe.  Neutraliser  Va^iion  d'un 
principe.  Ne-itraliser  un  projet  par  des  modi- 
fications qui  en  dénaturent  l'exécution,  etc. 

NeuthAlisé,  ée.  participe. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  se 
tient  neutre  entre  deux  ou  plusieurs  nations 
qui  sont  en  i-uerre.  Garder  la  neutralité.  Ac- 
corder la  neutralité.  ()h-^erver  la  neutralité. 
Violer  la  ne^ttralilé.  Demeurer  dans  la  ncu' 
tralité.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ne  prennent 
point  de  parti  dans  des  disputes,  dans  des  dif- 
férens. 

NEUTRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  personnes  qui  ont  des 
îDlérêts  opposés.  //  demewe  neutre  et  laisse  les 
autres  s'enfre-hattre.  Il  veut  élre  neutre  pour 
se  rendre  Varhiti'c  de  tous  leurs  différens.  Les 
Ëtats  neubes.  Les  Princes  neutres.  Les  Villes 
neuires. 

Neutre,  est  aussi  un  terme  de  Grammaire, 
qui  se  dit  Des  noms  Latins ,  et  des  noms  de 
'{ueiques  autres  Langues,  qui  ne  sent  ni  du 
genre  masculin,  ni  du  genre  féminin.  Le  (jenre 
ueutre.  Ce  nom  est  du  genre  neutre.  Il  n'y  a 
point  de  qcnre  neutre  dans  la  Lançjue  Fran- 
çotse. 

On  appelle  Verbes  neuires  ^  Les  verbes  qui 
n'ont  point  de  régime,  comme  Aller,  venir, 
marcher j  etc.;  et  cfuelquefois,  Verbes  neutj'cs 
passifs^  Les  verbes  qui  ne  se  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  personnels,  et  qui  marquent 
action  et  passion  dans  le  même  sujet,  comme, 
Se  repentir,  se  souvenir,  etc.  On  les  nomme 
aussi  Réciproques ,  pronominaux,  etc. 

On  appelle  en  Chimie,  Sel  neutre,  Un  sel 
qui  n'est  ni  acide  ni  alcali. 

NEU  VAINE,  s.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  qitelque 
acte  de  dévotion  ,  quelque  pri'-re  dans  une 
Kglise  en  l'honneur  de  quelque  Saint.  Faire  une 
r.euvaine  à  Notre-Dame,  à  Sainte  Geneviève. 
Elle  a  achevé  sa  neuvaine. 

KEUVIf^^ME.  adj.  des  2  genres.'^  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième. Le  neuvième  jour  du  mois.  Le  neuvième 
jour  de  la  lune. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Il  est 
arrivé  le  neuvième  du  mois.  Nous  sommes  dans 
le  neuvième  de  la  lune.  Ce  malade  est  dans  le 
neuvihne  de  sa  fièvre. 

Il  signifie  aussi,  La  neuvième  partie  d'un 
tout.  Et  on  dit,  qu'6'«  /ion»mc  est  pour  un 
neuvicme,  qu'il  a  un  neuvième  dans  une  af- 
faire, pour  dire,  qu'il  y  est  intéressé  pour  la 
neuvième  pnrtie. 

NEUVIÈMEMENT,  adverbe.  En  neuvième 
lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une  neuvième 
jJixuve  de  quelque  chose,  ou  un  neuvième 
ariicle. 

NE  V 

NE^T;U.  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
C'est  mon  neveu.  Faite  du  bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  le  neveu. 

On  appelle  Pelit-nevcu,  Le  fils  dn  neveu; 
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et  Neveu  à  la  mode  de  Bretaqne,  I*  fils  du 
cousin  çermain  ou  de  la  cousine  germaine. 

On  appelle  Cardinal  neveu,  Le  Cardinal 
i[ni  est  neveu  du  Pape  vivant. 

On  dit,  Nos  neveuc,  dans  le  slvlc  soutenu 
et  en  Poésie,  pour  dire,  La  postérité.  ceu\  qui 
\  iendront  après  nous. 

NKVRI'llQUE.  adj.  des  2  genres  11  se  dîï 
Des  mcdicamens  propres  aux  maladies  des 
ueiis. 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

NE  Z    ■ 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  éminente  du  visage 
qui  est  entre  le  front  et  la  bouche ,  et  qui  sert 
à  l'odorat.  Grand  nez.  Petit  nez.  Nez  aquilin. 
Nez  retroussé.  Nez  épaté.  Nez  évasé.  N  ez  pointu, 
ZVes.  de  perroquet.  Nez  de  furet.  Nez  camus. 
Nez  camard.  Nez  enluminé.  Nez  houraeonné. 
Nez  boutonné.  Nez  gravé.  Avoir  mal  au  nez. 
li  s'est  cassé  le  nez.  Il  saigne  du  nez. 

On  dit,  Parler  du  nez,  chanter  du  nez, 
pour  dire,  Parler,  chanter  d'une  manière  dés- 
agréable, comme  si  la  voix  sortoit  du  nez. 

On  dit  proverhialement ,  qu'il  vaut  mieux 
laisser  son  enfant  morveux,  que  de  lui  arra- 
cher  le  nez,  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  souî- 
frir  quelque  défaut  dans  une  personne,  que  de 
gâter  tout  en  la  voulant  corriger;  qu't/n  homme 
ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez,  que  le  bout 
de  son  nez,  poiu  diie,  qu'il  a  peu  de  lumière, 
peu  de  prévoyance;  Tirer  les  vers  du  nez  a 
quelqu'un ,  pour  dire.  Tirer  de  lui  un  secret  en 
le  questionnant  adroitement  ;  Jeter  qi:el<fue 
chose  au  nez,  pour  dire,  Ueproehcr  quelque 
chose.  Il  me  jette  toujours  mou  dqe  au  nez. 

Proverbialement,  en  pailunt  d'Un  homme 
qui  se  veut  mêler  de  quelque  chose  au-dessus 
de  son  ûge  et  de  sa  capacité,  on  dit  par  forme 
de  reproche,  qn'Il  est  si  jeune,  que  si  on  lui 
tordoit  le  nez,  il  en  sorliroit  encore  du  lait. 

On  dit  encore  proverhialement  et  Cgnré- 
menl,  Saigner  du  nez,  pour  dire,  Maufpier  de 
résolution,  de  courage  dans  l'occasion. fi  s\'loit 
vanté  de  faire  une  action  de  vigueur,  de  par- 
ler hautemeîtt  en  pleine  assemblée,  mais  il  a 
saigné  du  nez.  Ou  le  dit  aussi  en  général  d'Un 
homme  qui,  ayant  pris  quelque  engagement, 
manque  de  parole  lorsqu'il  s'agit  de  le  remplir. 

On  dit  flgurcmint  et  proverbialem.,  Mettre 
son  nez,  mettre  le  nez,  fourrer  son  nez  où  Von 
n*fl  que  faire,  pour  dire,  Se  mêler  d'une  chose, 
entrer  eu  connoissance  d'une  afTiire  qui  ne 
nous  rcgru-de  pas.  On  dit  dans  le  même  sens  et 
en  mauvaise  part,  Mettre  son  nez  partout;  et 
ou  dit  dans  un  autre  sens.  Mettre  le  nez  dans 
une  affaire,  pour  (.Vue ^  Gouunencer  à  l'exami- 
ner. À  peine  eut-il  mis  le  ne;  dons  cette  affaire, 
qu'il  vit  le  point  de  la  difficulté. 

On  dit  aussi,  ^l'ofr  toujours  le  nez  sur  quel- 
que chose,  pour  dire,  Y  être  toujours  appliqué. 
Cette  femme  a  toujours  le  nez  sur  son  ouvrage, 
il  a  toujours  le  nez  sur  ses  livres. 

On  dit,  Mettre  le  nez  dans  les  livres,  pour 
dirs.  Commencer  ^  étudier  j  cl,  Il  'n\j  jumati 
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viis  le  nez  àans  un  livre,  pour  ilire,  Il  n'a  j  i 
mais  In. 

On  dit  aussi  familii'rement,  HUner  tjuel- 
qu'nn  par  le  ne;,  pour  dire.  User  du  pouvoir 
du  crédit  qu'on  a  sur  l'esprit  de  quelqu'un, 
jusqu'à  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  de»ire,  même 
des  choses  contraires  à  ses  intérêts. 

On  dit  encore.  Donner  du  nez  en  terre, 
pour  dire.  Succomber  dons  quelque  entreprise. 
Il  espérait  fnire  une  rjrande  fortune,  mais  il  a 
donné  du  nez  en  tene. 

On  dit  aussi.  Se  casser  le  nez,  à  peu  près 
dans  le  même  sens.  Il  croyait  gaijner  des  monts 
d^or  dans  cette  affaire^  il  s'y  est  cassé  le  nez. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuréroent, 
Donner  sur  le  nez  à  (juehiu'mi.  pour  dire,  Lui 
causer  quelque  surprise  morliHante.  S'il  fait 
trop  l'important,  on  lui  donnera  sw  le  nez. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une  chose 
qui  paroit  et  qu'on  ne  peut  cacher,  que  Cela 
parait  comme  le  ttez  au  visatje,  comme  le  nez 
au  milieu  du  visacje;  et  par  !roDie,que  Cela  ne 
paraît  non  plus  tjitc  le  nez  au  visage. 

On  dit  aussi  familièrement,  Au  nez  de  ijuel- 
qu'un.  pour  dire,  En  sa  présence,  et  en  le  bra- 
vant :  71  lui  a  soutenu  cela  à  son  nez;  il  lui  dil 
des  injures  à  son  nez  ;  et,  i?iVe  nu  nez  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Se  moquer  de  lui  eu  face.-?l 
dit  des  choses  si  hors  de  projjos,  qu'on  ne  peul 
s^empêcher  de  lui  rire  au-  nez. 

On  dit  proverbialement,  que  Quelqu'un  a 
un  pied  de  nez,  pour  dire,  qull  a  eu  la  honte 
de  n'avoir  pas  réus^si  dans  ce  qu'il  vouloît;  et , 
qu'On  lui  a  fait  un  pied  de  nez,  pour  dire, 
qu'On  s'est  moqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  bassement.  Ce 
n'est  pas  pour  son  nez,  pour  dire,  que  La  chose 
dont  il  s'agit  n'est  pas  destinée  pour  la  personne 
dont  on  parle;  et  on  dit  ironiquement  dans  le 
même  sens,  C'est  pour  son  nez  ;  vraiment  c'est 
pour  son  nez. 

On  dit.  Avoir  toujours  quelqu'un  sur  le  nei, 
potir  dire.  En  être  perpétuellement  occupe 
d'une  manière  désagréable. 

En  parlant  d'Une  jolie  personne,  jeune, 
gaie,  enjouée,  et  qui  a  quelque  air  de  coquet- 
terie, on  dit  figurément  et  familièrement,  f^n' Elle 
a  le  nez  tourné  à  la  friandise. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Se  couper, 
s'arracher  le  nez  pour  faire  dépit  à  son  visage, 
pour  dire.  Faire  par  dépit  contre  quelqu'un, 
une  chose  dont  on  souffre  le  premier. 

Nez,  se  dit  aussi  pour  Tout  le  visage.  Cette 
femme  a  toujours  un  masque  sw  le  nez.  Don- 
ner sur  le  nez  à  quelqu'un.  3icl(re  le  ne:  à  la 
f^néue.  Il  avait  bien  ajfaire  de  venir  montrer 
là  son  nez.  Tomber  sur  le  nez.  Les  ennemis 
Sont  resserrés  dans  leurs  lignes,  ils  n'oseroieiil 
montier  le  nez. Ils  se  sont  rencontrés  nesdnei. 
Heqarder  quelqu'un  au  nez,  sons  le  nez.  On  lui 
-  a  fermé  la  porte  au  nez.  * 

Kez,  signifie  aussi  quelquefois  Le  sens  de 

.l'odorat.  Il  a  bon  nez,  il  sent  de  loin.  Il  a  le 

nez  fin.  Cette   odeur  e^l  farte,  elle  prend  au 

Aez.  Ce  chien  a  du  nez.  Les  lén  ifrs  n'ont  poini 

.  de  nez.  ■ 


Oo  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  a  bon  nec,  pour  dire,  qu'il  a  delà 
sagacité,  qu'il  prévoit  les  choses  de  loin.  On  dit 
de  mêrae,  Il  a  le  nez  fin.  Il  a  le  nez  creux. 

^■EZ,  se  dit  figurëmcnt  De  la  partie  du  vais- 
seau qui  se  termine  en  pointe.  L  n  vaisseau  qui 
est  trop  sur  le  nc:Sj.poar  dire,  Quipencbe  trop 
en  avant, 

]N>:Z-COUPÉ,  ou  Pistache  sacvage.  Ar- 
brisseau qui  croit  aux  lieux  incultes^,  dans  les 
bois  et  dans  les  haies.  Son  fruit  est  une  vessie 
verdàtre  qui  contient  de  petites  noisettes  sem- 
blabli^s  h  un  lx)ut  de  nez  coupé,  La  suhstancfi 
contenue  dans  cette  noisette  est  d'un  goût  fade, 
et  provoque  le  vomissement. 

NI 

?rr.  Particule  conjonctive  et  négative,  Iln'est 
ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Il 
n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  l'un  ni  l'autre 
n^a  fait  son  devoir.  Ai  l'un  ni  l'autre  n'est  mon 
f  ère.  Elle  nest  ni  laide  ni  belle.  Elle  nest  ni 
belle  ni  riche.  Je  ne  crois  pas  t^uil  vienne^  ni 
même  qu'il  pense  à  venir. 

?il  A 

?riABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  nie. 
Cette  proposition  est  très-niable. 

NIAIS,  AISE.  adj.  Il  ne  se  dît  au  propre 
que  Des  oiseaux  de  fauconnerie  j  que  l'on  prend 
dans  le  nid,  et  qui  u'en  étoïent  pas  encore  sor- 
tis. Ln  oiseau  nujis. 

Il  si^uifie^figiurément,  Qui  est  simple,  qui 
n'a  encore  aucun  usage  du  monde.  Un  garçon 
niais.  Il  est  encore  tout  niais.  Elle  est  toute 
niaise.  Il  a  l'air  niais,  la  mineniaise,  laconte- 
îiance  niaise.  Il  a  quelque  chose  de  niais  dans 
la  physionomie.  Il  m\i  dit  cela  d'un  ton  niais. 
On  applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
La  sottise  et  l'inexpérience.  Il  a  fait  une  dé- 
marche fort  niaise.  Des  raisonnemens  niais. 
Un  écrit  niais.  Un  conte  niais. 

Il  s'emploie  anssi  figuréroent  au  substantif. 
C'est  un  niais  J  un  franc  niais,  un  grand 
niais. 

On  dit  d*Cn  homme  fin  et  adroit,  qui  fait 
semblant  d'êtresimple,  qu'il  fait  le  niais,  qu'il 
contrefait  le.  mais. 

Et  on  dit  proverbialement  d'Un  homme 
adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  son  intérêt, 
et  qui  contrefait  le  simple,  que  C'est  un  niais 
.  de  SoloqnCy  qu'il  est  de  ces  niais  de  Sologne,^ 
qui  ne  se  trompent  qu'à  leur  projit. 

Quand  quelqu'un  fait  une  offre  très-médio- 
cre, poui-  avoir  quelque  chose  d'une  grande 
valeur,  on  dit  familièrement,  qu'il  nest  pa.^ 
711015,  qu'il  n'est  pas  trop  niais. 

jN'IAISEME>T.  adv.  Dune  façon  niaise. 

NLUSES.  V,  n.  Badiner,  s'amuser,  à  des 
choses  de  rien.  Il  ne  fait  que  niaiser.  Il  nest 
pas  question  de  niaiser^  il  s'an'it  d'une  affaire 
sérieuse. 

Nl.AlSEBIE.  s.  f .  Bagatelle ,  choses  frivoles. 
Ne  nous  amusons  po'at  à  des  niaiseries.  Vous 
nous  débitez  cela  comme  itne  chose  sérieuse,  et 
cest  uns  niuiscric.  Il  ne  dil  que  du  umiAtîncs. 


NID 

On  s'en  serf  aussi  quelquefois  pour  exprimer 
Le  caractère  de  celui  qui  est  niais.  Il  est  d'une 
niaiserie  dont  ou  ne  soupçonnerait  pas  un 
homme  de  son  âge. 

NIC 

NICE.  adj.  des  2  g.  Simple,  niais.  Il  vieillie. 

NICHE,   s.  f.    Enfoncement    pratiqué  dans 

l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  une  statue. 

Il  faut  faire  là  une  niche.  Mettre   une  statue 

dans  une  niche^ 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  Ht,  ou 
dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en  particulier. 
Il  s'est  pratiqué  une  niche  dans  Vembrasure 
d'une  fenêtre.  Lit  en  niche.  Il  y  a  une  petite 
niche  au  bout  de  ce  jardin. 

NICHE,  s.  f.  Tour  de  malice  ou  d'espiègle- 
rie que  l'on  fait  à  quclquun.  Faire  une  niche 
à  quelqu'un.  Illui  a  fait  une  niche.  Ces  niches- 
là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las  de  souffrit 
foutes  ces  niches.  Il  nest  d'usage  que  dans  le 
discours  familier. 

NICHÉE,  s.  f.  collectif.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée  qui  sont  encore  dans  le 
nid.  Il  a  pris  la  mère  et  toute  la  nichée.  La 
nichée  étoit  de  quatre  ou  cinq  petits  rossignols. 

Ou  dit  aussi,  Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit  familièrement  et  par  mépris  De 
plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie^  de  mau- 
vaise conduite,  rassemblées  en  un  même  IJeu. 
n  a  chassé  toute  la  nicliêe. 

NICHER.  T.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
D'un  oiseau  t]ui  fait  son  nid.  Les  hirondelles 
nichent  dans  les  cheminées ^  aux  fenêtres,  etc. 
Les  pigeons  nichent  dans  les  murailles.  Les  pe- 
tits oiseaux  nichent  dans  les  arbres,  dans  Us 
buissons. 

NiCHEc.  V,  a.  Placer  en  quelque  endroit  H 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie.  Qui  vous  a 
niché  en  cet  endroit?  Où  s  est-il  allé  nicher  là- 
haut  ? 

On  dît  flgurément,  qu'Un  homme  s'est  ni- 
ché dans  une  bonne  maison,  pour  dire,  qu'il 
a  trouvé  une  bonne  retraite,  un  bon  établisse- 
ment. Dans  ces  deux  aiticles  il  est  du  style  fa- 
milier. 

Niché  ,  ée.  participe. 

NICHET.  s.  masc.  OEuf  qu'on  met  dans  1« 
nids  préparcs  pour  la  ponte  des  poules. 

NICHOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre  cou- 
ver des  serins. 

KICOTIAN'E.  Voyez  Tabac. 

N  ÏD 

N^D.  5.  masc.  (Le  D  ne  se  prononce  point.} 
Espèce  de  petit  logeratnt  que  les  oiseaux  se  font 
pour  y  pondre,  pour  y  faire  écloie  leurs  petits, 
et  les  y  élever.  On  appelle  ^ire,  Le  nid  de  l'ai- 
gle et  des  autres  oiseaux  de  proie.  Nid  de  pic, 
de  coi'neille,  de  rossignol  y  etc.  Il  y  a  des  oi- 
seaux qui  font  leur  nid  sur  terre.  Chercher  un 
nid.  Trouver  un  nid.  L'oiseau  est  dans  son  nid. 
Les  petits  sont  hors  diLuid.  Les  oiseaux  sont 
envolés,  il  n'y  a  plus  que  Ip  nid^ 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie. 


NIE 

d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  qu;lque  dé- 
couverte considératle ,  qu'il  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  niii.  Et  lorsqu'on  a  été  cliercher  un 
liomnie  cliei  lui  pour  l'airèter,  et  qu'on  ne  l'y 
a  pas  trouvé,  on  dit,  qu'il  n'j  a  plus  que  le 
nidj  qu'on  n'a  plus  trouvé  (jue  le  uid. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Petit  à 
petit  Voiseau  fait  son  niii,  pour  dire,  qu'On 
fait  sa  fortune,  ses  arrangemens,etc.  peu  à  peu; 
et,  quÂ  chaque  oiseau  son  nid  est  beau,  pour 
dire ,  que  Chacun  trouve  sa  maison ,  sa  demetu'e 
belle. 

Cn  dit  figurément,  qu't/d  homme  a  trouvé 
un  bon  nid,  pour  dire,  qu'il  a  trouve  un  bon 
établissement  où  il  peut  être  à  son  aise.  Il  a 
épousé  une  veuve  fort  riche,  il  a  b-ouvé  là  un 
bon  nid.  Il  est  du  style  familier. 

Et  on  dit  aussi  fi:;urcment  et  familièrement 
d'Une  méchante  petite  maison,  d'une  méchante 
petite  chambre,  que  C'est  un  nid  à  rats,  un 
vrai  nid  à  rats. 

KID  D'OISEAU,  s.  m.  Plante  à  laquelle  on 
a  donné  ce  nom,  parce  que  sa  racine  est  tlbrée 
et  ressemble  h  un  nid.  Elle  a  un  goût  acre  et 
amer,  et  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'oroban- 
che.  Appliqué  extérieurement ,  le  nid  d'uiseau 
est  vulnéraire,  détersif  et  résolutif. 

NIDOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goût  de  pouri ,  de  brûlé  et  d'œufs  couvis. 
Les  crudités  (inis^enqetidrent  dansles  premières 
voies  sont  acides  et  nidoreuses. 

NIE 

KIÈCE.  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  La  tante 
et  la  nièce. 

On  appelle  Pe(i(e-h  ièce,  La  fille  du  neveu 
ou  de  la  nièce. 

On  appelle  Nièce  à  la  mode  de  Brelatjne, 
La  fille  du  cousin  germain  ou  de  la  cousine  ger- 
maine. 

NIELLE,  s.  f .  Plante.  On  en  distingue  plu- 
sieurs espèces,  dont  l'une  est  appelée  llcrhe 
auxépices,onHerbe  aromatique,  \oyei  Hedde 
ADX  ÉprCES. 

On  cultive  une  autre  espèce  de  nielle ,  à  cause 
de  la  beauté  de  sadeiur.  Les  Jardiniers  lui  don- 
nent le  nom  de  Cheveux  de  Vénus.  Elle  est 
apéritive,  fait  couler  la  pituite,  etfaciUte  l'ex- 
pectoration. 

On  donne  encore  le  nom  de  Nielle  à  une 
plante  d'un  genre  dill'crent,  et  qui  croit  dans 
les  blés.  C'est  une  espèce  de  lychnis.  Sa  semence 
est  noire,  et  commimique cette couleiu-  au  pain 
fait  avec  le  blé  dans  lequel  elle  se  uouve  quel- 
quefois mêlée.  Ce  pain  est  malsain  ,  ei  cause  des 
vertiges  et  des  étourdissemens. 

NIELLE,  s.  f.  Maladie  des  grains,  dont  l'ef- 
fet est  de  convertir  l'épi  en  une  poussière  noire 
et  sans  odeur, 

MELLER.  v.  a.  Gâter  par  la  nielle.  le 
temps  a  niellé  les  blés. 

KiELLÉ ,  ÉE.  participe. 

RIER.  v.  act.  Dire  qu'une  chose  n'est  pas 
vraie.  A'ier  un  fait.  C'est  une  vérité  qu'on  uc 
Wit  nier.  Il  demeure  Raccord  du  droit  j  mais 
Tome  IL 


NIQ 

il  nie  le  fait,  il  le  nie  fort  et  ferme,  il  le  nie 
tout  à  plat.  Je  ne  nie  pas  qu'il  ait  fait  cela, 
qu'il  n'ait  fait  cela.  Il  nie  que  cela  soit. 

On  dit,  Nier  une  dette,  nier  un  dépôt,  pour 
dire ,  Kier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  reçu  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie,  Ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  proposition.  Il  uefaut 
point  disputa-  contre  ceux  qui  nient  les  prin- 
cipes. Nier  une  proposition.  Nier  une  majeure. 
Nier  une  conséquence. 

JSiÉ,  ÉE.  participe. 

Kl  G 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais.  Que  cet 
homme  est  nijaud!  Quelle  est  niqaude!  Il  esl 
[In  discours  famiUer,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  se  met  souvent  au  substantif.  Vn  grand 
niijaud.  Une  qtande  nigaude. 

NIGAUDER.  v.  neut.  Faire  des  actions  de 
nigaud. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier  sim- 
plement, S'amuser  à  des  choses  de  lien,  il  ne 
fait  que  nigauder. 

NIGAUDERIE.  subst.  f.  Action  de  nigaud, 
niaiserie.  C'est  une  nigauderie,  une  grande  ni- 
qauderie. 

NIGROIL,'ou  NÉGUEIL.  s.  m.  Poisson  de 
mer,  ainsi  nommé,  parce  que  ses  yeux  sont 
grands  et  noirs.  Le  nigroil  est  bon  h  manger  ;  il 
est  fort  commun  à  Livourne,  à  Rome  et  i  Kaples. 

NIL 

NILLE.  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort  du  bois 
de  la  vigne  quand  elle  est  en  (leur. 

N1LLF;.  s.  f,  Voyei  AsiixE. 

MLLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  croix  ancrées  plus  étroites  et  plus  menues 
que  les  crois  ordinaires.  Croi.r  niiiée. 

NI  M 
NIMBE,  s,  masc.  Cercle  de  lumière  que  les 
Peinties  et  les  Sculpteurs  mettent  autour  de  la 
tête  des  Saints. 


NIPPE,  s.  f .  Il  se  dit  tant  Des  habits  que 
des  meubles ,  et  de  tout  ce  qui  sert  i  l'ajuste- 
ment et  à  la  parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  pluriel.  Il  a  de  belles  nippes,  de  bonnes 
nippes.  Il  n'y  a  que  de  -vieilles  nippes  dans  cet 
inventaire.  Ce  marchand  vend  bien  cher  ses 
nippes.  Qu'il  garde  ses  nippes. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  tiré  beaucoup 
d'utilité ,  beaucoup  d'avnntage  de  quelque  liai- 
son, de  quelque  commerce,  de  quelque  emploi, 
on  dit  familièrement,  qu'il  en  a  eu,  quil  en  a 
tiré  de  bonnes  nippes. 

NIPPER.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  Son  père 
Va  bien  nippé  en  le  mariant. 

Nippé,  ée.  participe. 

NIQ 

NIQUE,  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  'de  moque- 
rie. Il  n'est  cn  usage  quVn  cette  phrase,  Faire 
la  nique,  qui  veut  due.  Se  moquer  de  quel- 
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qu'un ,  de  quelque  chose ,  comme  ne  s'en  sou- 
ciant point.  Faire  la  nique  à  quelqu'un.  Il  croit 
que  j'ai  qrand  besoin  de  lui,  mais  je  lui  fais  la 
nique.  Ce  Philosophe  fait  la  nique  à  la  fortune 
et  au.x  richesses.  Il  est  du  style  familier. 

N  IS 

NISAXNE.  subst.  f.  Racine  médicinale  de  la 
Chine ,,  extrêmement  prisée  par  les  Chinois. 
Son  principal  usage  est  contre  les  évanouisse- 
mens. 

NIT 

KITÉE.  s.  f.  Voyez  Nichée. 

NI'I'RE.  s.  m.  Sel  fonné  par  l'union  de  l'a- 
cide qu'on  nomme  Nitreux,  et  d'un  alcali  fixe. 
Il  a  la  propriété  de  fuser  sur  le  feu.  C'est  la 
même  chose  que  le  salpêtre. 

NIÏREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  nitre. 
Terre.':  ?ii(rei(ses.  Eaux  nitreitses. 

NITRIÈRE.  s.  f .  Lieu  où  se  forme  le  nitre , 
et  d'où  il  se  tire. 

NIV 

NIVEAU,  s.  ns.  Insu-iuaent  de  Mathéma- 
tique, par  le  moyen  duquel  on  voit  si  un  plan, 
un  terrain  est  uni  et  horizontal,  et  on  déter- 
mine de  combien  un  point  de  la  siurface  de  la 
terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre,  il 
n'y  a  point  de  niveau  plus  juste  que  celui  de 
l'eau.  Dresser  au  niveau,  avec  le  niveau,  iliesu- 
rer,  ajuster  au  niveau,  avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  duu  plan  horuonI.il, 
ou  de  plusieurs  points  qui  sont  dans  le  même 
plan  horizontal.  Pre?i(!r«  le  niveau  d'un  terrain. 

De  NivE.^r,  AU  siveau.  Façons  de  parler 
adverbiales.  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des 
choses  dont  la  surface  est  unie,  égale,  horizon- 
tale. La  cour  n'est  pas  au  niveau  du  jardin. 
Cette  terrasse  est  deniveau aveclerez-de-chaus- 
sée  de  la  maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau. 
Hhttre  de  niveau. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré,  il  est  un 
niveau  des  plus  grands  Seigneurs,  ou  de  niveau 
avec  les  plus  grands  Seigneurs,  pour  dire,  11 
va  de  pair  avec  eux. 

On  dit,  .'i  notre  nii'ecui,  pour,  De  pair  avec 
Vous.  Il  n'est  pas  à  votre  niveau  pour  raison- 
na- de  Métaphysique. 

NIVELER.  V.  a.  Mesurer  avec  le  niveau ,  au 
niveau.  Niveler  une  avenue,  une  allée.  On  ni' 
velle  la  rivière  depuis  un  tel  endroit  jusqu'à  un 
tel  autre,  pour  savoir  combien  elle  a  de  pente. 
Niveler  les  eaux. 

Nivelé,  ée.  participe. 

NIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  niveler. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  niveler. 
Travailler  au  nivellement  d'un  aqueduc.  Ce  ni' 
vellement  a  été  fait  avec  exaclkude, 

NIVET.  s.  m.  Remise  que  fait  un  Marchand 
sur  le  pris  de  la  marchandise,  à  celai  qui  vient 
l'scheier  par  commission.  Il  est  populaire. 

KrVETTE.  subst.  fcm.  Sorte  de  Pèche  assez 
estimée. 
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KOBILIAIRE.  S.  m.  Catalo-^e  des  maisons 
iioTjles.  On  trouve  la  qénéalocjie  de  cette  mai- 
son dans  le  XohiUairc  de  la  Province. 

KOBILISSIME.  Terme  d'Antiquité.  Pris  ad- 
jectivement, c'est  le  litre  d'iionncur  accordé 
dans  le  bas  Empire  ans  Césars  et  à  leurs  fem- 
mes. Pris  substantivement ,  c'est  le  nom  d'une 
dignité  créée  par  Constantin,  laquelle  donnoit 
le  droit  de  porter  la  pourpre.  Le  Nohilissimc 
était  inférieur  au  César,  il  avait  h  pas  sur  le 
Patrice. 

KOBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  par  le  droit 
de  sa  naissance,  ou  par  les  Lettres  du  Prince, 
est  d'un  rang  au-dessus  du  tiers  ordre  de  l'État. 
îi  est  noble  paj'  sa  naissance.  Noble  de  nais- 
sance. Sohle  d'extraction.  Être  de  noble  sanij, 
d'un  sang  noble,  de  race  noble.  Etre  noble  de 
race.  Être  noble  de  père  et  de  mère.  j\oble  des 
deux  cotés.  Être  noble  par  Lettres  du  Prince.  " 

On  dit  proverbialement,  qu'l/n  homme  est 
noble  comme  le  Jîoi,  pour  dire,  qrie  Sans  con- 
tredit il  est  de  noble  extiaction. 

On  dit  aussi  proverbialement,  pour  assurer 
qu'Un  homme  n'a  pas  l'esprit  bien  rassis,  21 
est  fuu,  ou  le  Roi  n'est  pas  noble. 

Od  appelle  Biens  nobles ,  Des  biens  tenus  en 
fief. 

PfOBLE,  est  aussi  substantif.  Nouveau  nohle^ 
T'aux  noble.  Petit  noble  de  campaqnc.  Les  an- 
ciens nobles  Les  nobles  e.rempts  de  taille.  Il  y 
avait  souvent  discorde  entre  le  peuple  et  les  no- 
bles.NoblesVénitiens.  Nobles  Génois.  Vn  noble 
Romain. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particuli'rement 
pour  Celui  qui  est  noble  par  Lettres  et  non  de 
race.  Tout  Gentilhomme  est  ncble,  mais  tout 
noble  n'est  pas  Gentilhomme.  Le  Prince  fai' 
des  nobles  ,  mais  le  sann  fait  des  Gentils- 
hommes. 

Noble  homme.  Quilîté  que  prennent  quel- 
quefois non-seulement  ceux  qui  sont  nobles , 
mais  aussi  quelques  Bourgeois,  dans  les  actes 
qu'ils  passent. 

Noble,  adjectif,  signifie  aussi,  Illustre,  re- 
levé'au-dessus  des  autres  clioses  de  même  genre. 
Vue  dme  noble  et  généreuse.  Vn  cœur  noble.  lï 
a  l'air  noble,  la  taille  noble,  le  geste  nohle.  Il 
a  des  sentimens  nobles.  Cet  Auteur  a  le  styU 
noble,  a  des  pensées  nobles.  Noble  orgueil.  Il 
n'y  a  rien  gue  de  noble.  L'homme  est  le  plus 
noble  de  tous  les  animaux.  Voi'lô  un  cheval 
bien  noble. 

On  appelle  Le  cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc. 
Les  paities  nobles. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble, 
avec  no}>lesse.  7/  fait  les  choses  noblement,  très 
noblement.  Il  s'exprime,  pense,  se  conduit  no- 
-blement. 

Il  signifie  aussi.  En  Gentilhomme.  Ses  an- 
cêtres n'ont  jamais  ilèiogé ,  ils  ont  toujours 
fi'éeu  noblement.  Il  n'est  pas  noble,  mais  il  vit 
noblement. 

On  dit,  Tenir  no!)/emc.'il  une  terre,  pour 
dire ,  La  tenir  en  fief. 


NOC 

NOBLESSE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
homme  est  noble.  Bonne  noblesse.  Haute  no- 
blesse. Ancienne  noblesse.  Noin'cllc  noblesse 
.Aotïesse  d'^pi-e.  Noblesse  de  robe.  On  lui  con- 
teste sa  noblesse.  Prouver  sa  noblesse.  Faire 
preuve  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point  de  no- 
blesse. Déroger  à  noblesse.  Déqradé  de  noblesse. 
Des  lettres  de  noblesse. 

Od  appelle  Noblesse  de  l.i  cloche^  celle  qui 
vient  de  Mairie  ou  d'Échevinage.  V.  Cloche. 

On  dit  proverbialement,  Noblesse  ^nent  de 
■ue^-tu,  pour  marquer  qu'Un  homme  n'est  pro- 
prement au-dessus  d'un  autre  que  par  la  vertu 
et  par  le  mérite. 

On  diï  figure'ment,  Soutenir  noblesse  j  pour 
dire,  Vivre  noblement,  faire  uQe  dépense  con- 
venable h  la  noblesse  de  sa  naissance. 

^'OBLZSSE,  est  aussi  un  ternie  collectif,  qui 
signifie.  Tout  le  Corps  des  Crenlilshommes.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  jamais  sans  article.  Les  trois 
Etats  du  Royaume  sont  le  Cleroé^  la  Noblesse 
et  le  Tiers-Etat.  Les  Cahiers  de  la  Noblesse. 
La  Chambre  de  la  Noblesse.  Le  Corps  de  la 
Noblesse.  Il  se  tint  une  assemblée  de  la  Nv^ 
blesse.  La  Noblesse  Françoise.  Brave  Noblesse. 
Généreuse  Noblesse.  Le  Roi  acconîpa(^né  de  sa 
Noblesse.  La  Noblesse  monta  à  cheval. 

Quand  on  dit,  "Une  assemblée  de  Noblesse, 
sans  article,  on  entend  parler  d'une  assemblée 
particulière  de  Gentilsliommes.  //  ^-  eut  une 
grande  assemblée  de  Noblesse.  Il  se  fit  une  as-» 
semblée  de  Noblesse. 

Od  dit  figurément.  Noblesse  y  pour  dire, 
élévation.  Noblesse  de  cceur.  Noblesse  de  senti 
mens.  Noblesse  d'urne.  Noblesse  d'expression 
Noblesse  de  style.  La  noblesse  des  pensées. 

On  dit  au5si  figurément ,  qu'il  y  a  bcau^ 
coup  de  noHe."se  dans  la  conduite  d'un  homme^ 
dans  une  action ^  dans  un  procédé^  etc. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpttire,  il  se 
dit  De  l'élévation  des  idées  -transmise  dans  les 
ouvrages  de  ces  Arts.  Que  ce  Peintre  a  de  no~ 
blesse  dans  ses  compositions  !  Cette  ^qure  a  d-' 
la  noblesse,   mangue  de  tioblssse. 


rCOCE.  s.  f.  Mariage.  Il  épousa  en  première; 
noces  une  telle  iîlle.  Convoler  en  secondes  noces. 
Elle  êtoit  veuve  d'un  tel  en  premières  noces.  c\ 
elle  a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour 
de  ses  noces.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel. Les  lïoces  de  Cana. 

Noce,  signifie  encore,  Le  festin,  la  danse  et 
les  autres  réjouissances  qui  accompagnent  le 
mariage.  En  ce  sens  il  se  dit  au  singulier  aussi- 
bien  qu'au  pluriel.  Les  noces  d'un  tel  Prince. 
Toute  la  Cour  éloit  à  ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  maria,  il  ne  fit  points  il 
ne  l'oulut  point  faire  de  noces.  Il  vient  de  la 
noce.  Êtes-vous  de  la  noce?  J''ai  été  aujour- 
d'hui de  la  noce,  à  la  noce.  Au  j'etour  de  lu 
noce.  Salle  à  faire  noces.  Habit  de  noces.  Pré- 
sent de  noce.  C'est  un  des  garçons  de  la  noce 
Qui  est-ce  aui  fera  la  noce?  pour  dire,  Qui 
fera  la  dépense  du  festin?  Ces  deux  derniers  ne 
se  disent  qu'au  singulier. 


NOE 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier, 
Toute  l'assemblée,  toute  la  compagnie  qui  s'est 
trouvée  5  la  noce.  Après  le  diner,  toute  la  noce 
alla  à  l'Opéra.  Il  a  donné  la  comédie  à-  toute 
la  noce. 

On  dit  proverbialement  et  populairement/ 
qu  t/n  homme  ne  fut  jamais,  qu'il  n'a  jamais 
ete  à  telles  noces,  à  pareilles  noces,  pour  dire, 
qu'il  n'a  jamais  reçu  un  pareil  traitement;  et 
cela  se  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  Il 
se  dit  encore  pour  signifier  qu'On  n'a  jamais 
couru  un  pareil  danger. 

Et  on  dit  aussi  proverbialem.  d'Un  homme 
de  gutrre  qui  va  gaiement  au  combat ,  qu'/!  y 
va  comme  au-r  Tioces,  comme  à  des  noces, 
comme  à  la  noce. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Tant  gu'à  des  noces.pour  dire.  Abondamment. 
Ils  burent  tant  gu'à  des  noces  •  et ,  qu'Un 
homme  est  arrivé  comme  tambourin  à  noces, 
pour  dire ,  qu'il  est  venu  fort  i  propos. 

NOCHER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  Poésie.  Un  habile  nocher. 

NOCTAilBULE.  subst.  des  2  genres.  Celui 
celle  qui  marche  la  nuit  en  dormant. 

NOCl'-AMBULIS:\IE.  s.  m.  Maladie  de  ceux 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant. 

NOCTILUQUE.  adj.  des  2  genres-^Qui  se 
Ht  des  corps  qui  donnent  de  la  lumière  la  nuit. 
Les  vers  luisans  sont  noctilitgues.  On  le  fait 
^ussi  suljstantif.  Les  noctilugues. 

KOCTURLABE.  subst.  m.  InsU-ument  avec 
lequel  on  peut  à  toute  heure  de  nuit  trouver 
de  combien  l'étoile  du  Nord  est  plus  haute  ou 
plus  basse  que  le  pôle. 

NOCTURNE,  adj.  des  2  genres.  Qui  arrivf 
durant  la  nuit.  Vision  nocturne,  apparition 
Hoclurne,  pour  dire,  Une  vision,  une  appari- 
tion qu'on  a  eue,  ou  qu'on  croit  avoir  eue 
durant  la  nuit. 

On  dit  aussi,  Assemhlèe  nocturne;  et  cette 
phrase  ne  se  dit  que  des  assemblées  illicites  qui 
se  font  la  nuit. 

NOCTURNE,  s.  m.  Partie  de  lOfiBce  de  Jla- 
tines,  composée  d'im  certain  nombre  de  Psau- 
mes de  trois  Leçons,  etc.  et  qui  se  chante  à 
fÉglise  pendant  la  nuit.  Le  premier,  le  second, 
ic  troisième  nocturne. 

NOD 

KODUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Mot  latin 
qui  a  passé  dans  la  Langue,  pour  signifier  Ujic 
tumeur  dure  et  indolente  qui  vient  gur  les  os 
du  corps  humain.  Il  a  un  nodus  au  doigt.  Cet 
onguent  a  la  vertu  de  résoudre  les  nodus. 

NOE 

NOÈL.  s.  m.  Fête  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur.  Â  la  fête  de  Noël.  Les  fcles  de  Noël. 
.4  Noël.  No'él  est  une  des  quab-e  grandes  fêtes 
de  l'année.  Le  terme  de  Noël.  La  messe  de  A  oël. 
Les  trois  messes  de  Noël. 

On  appelle  communément  La  bûche  de 
Noël,  Une  grosse  bûche  qu'on  met  au  feu  U 


NOE 

veille  de  Noël  au  soir,  afin  quelle  tienne  le  fcni 
fendant  toute  la  nuit. 

RoiîL,  se  dit  aussi  d'un  Cantinue  spirituel 
fait  à  ri)onneur  de  la  Nativité  de  Notrc-Seigneur, 
où  ce  mot  de  iVoë!  est  souvent  employé,  ['ji 
henu  A'oèi.  Un  Noël  sur  lel  chant.  Chanter  des 
Noéh.  Chanter  Noël. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels  res  Can- 
tiques ont  été  faits.  Exécuter  des  Noëls-  sur 
Vorque. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Une 
cliose  qui  arrive  après  qu'on  l'a  fort  désire'e,  et 
qu'on  en  a  souvent  pailé,  qa  On  a  tant  chanté^ 
tant  crié  Aotil,  (juà  la  fin  il  est  venu, 

NOEUD,  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Enlacement  fait  de  quelque  cliosc  de  pliant, 
comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc.  dont  on 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
Nœud  simple.  Vcublc  nœud.  Gros  nœud.  Faire, 
défaire  un  nœud.  Vn  nœud  qui  n'est  pas  serré. 
Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandre  coupa  U 
ruuud  Gordien.  Nœud  d'épée,  nœud  d'épaule, 
nœud  de  Tisserand. 

On  appelle  Nœud  coulant.,  Un  nœud  qui 
se  serre  ou  se  desserre  sans  se  dénouer. 

On  dit,  Faire  des  nœuds,  pour  dire, Former, 
au  moyen  d'une  navette,  sur  un  cordon  de  fil 
ou  de  soie ,  des  noeuds  serrés  les  uns  contre  les 
autres.  Les  femmes  s'amusent  à  faire  des  nceuds. 

NcEUD,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
représentent  les  nœuds  de  rubans,  et  qui  ser- 
vent d'ornement  aux  mêmes  endroits  où  l'on 
a  coutume  de  mettre  des  rnli.-ins.  Des  nœuds  de 
perle.  Des  nœuds  de  diamant.  Un  qros  nœud 
de  rubis. 

Noeud,  signifie  figurément,  La  difficulté,  la 
point  essentiel  d'une  affaire,  d'une  question. 
Voilà  le  nœud  de  l'ujfaire.  Vous  avez  trouvé  le 
nœud.  Trancher  le  nœud  de  la  question.  Voua 
avez  tranché  le  nœud  de  la  dif^cultê. 

On  appelle  figurément  Nœud  Gordien,  Une 
flifficulté  qu'on  croit  insunnont.ible.  Et  l'on 
appelle  figurément  Nœud,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  L'obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intiigue 
d'une  action  dramatique. 

Noeud,  signifie  aussi,  .Attachement,  liaison 
entre  des  personnes.  Nœud  de  parejité.  Nœud 
d'alliance.  Le  nœud  sacré  du  mariaqe.  Les 
nœuds  les  plus  forts,  les  plus  étroits.  Vn  nœud 
indissoluble.  Les  divers  nœuds  qui  les  joinnent 
ensemble.  Ils  sont  attachés,  liés  d'un  double 
nœud.  Former  de  nouveaux  no^uh.  Sarer  les 
nœuds  de  Vamitié. 

On  dit.  Rompre  les  nœuds  de  Vamitié;  on 
dit  aussi,  La  mort  rompit  les  nœuds  de  leur 
union,  de  leur  mariaqe;  mais  cela  ne  se  dit 
qu'au  pliu-iel;  et,  Rompre  des  nœuds,  ne  se  dit 
que  dans  ces  deux  occasions. 

Noeud,  signifie  encore,  La  bosse,  l'excrois- 
sance qui  vient  aux  parties  extérieures  de 
l'aibre.  Le  bois  d'épine,  le  bois  de  cornouiller 
est  tout  plein  de  nœuds.  Le  tilleul  est  un  bois 
où  il  y  a  peu  de  nceuds. 

U  signifie  encore.  Certaine  partie  plus  ser- 
rée et  plus  dure  qui  se  trouve  quelquefois  dans 
le  cxut  de  l'arbre.  Ce  bois  ne  satsroit  se  fendre 
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droit,  il  y  a  trop  de  nœuds.  Cette  poutre  s  est 
rompue  par-là ,  à  cause  qu'il  y  avoit  un  nœud. 
Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne,  et  à  quelques  plantes, 
comme  aux  cannes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  Il  faut  tailler  la  viqne  au  second,  au 
troisième  nœud.  Des  caiines  à  nœuds,  à  petits 
nœuds.  Il  y  a  plus  de  nœuds  à  la  paille  de 
froment  qu'à  celle  d'avoine. 

Nœud,  se  dit  aussi  De  l'article,  de  la  join- 
ture des  doigts  de  la  main ,  et  de  cette  partie  du 
gosier  ou  de  la  gorge,  qu'on  nomme  le  Larynx. 
Le  nœud  de  la  qorcje.  Le  nœud  du  petit  doiqt, 
du  doiqt  du  milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  forcé  ,  qu'71 
ne  passe  pas  le  nœud  de  la  qorqe. 

On  appelle  aussi  iVœuiis ,  Les  os  de  la  queue 
du  chien,  du  chat,  etc.  On  a  coupé  à  ce  cheval 
deux  nœuds  de  la  queue. 

On  appelle  en  Astronomie,  Nœuds  ,  Les 
deux  points  opposés,  où  l'écliptique  est  coupée 
par  l'orbite  d'une  planète.  Les  nœuds  de  la 
Lune.  Les  nœuds  de  Jupiter. 

NOÏ 

NOIR,  NOIRE,  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure  de  toutes,  et  la  plus  opposée 
au  blanc.  Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs. 
Un  cheval  noir.  Du  drap  noir.Habit  noir. Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  Noir 
comnie  de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.'Noir 
comme  un  corhcau,  comme  lu  cheminée. 

Nom,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
tipprocJient  de  la  couleiu-  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des  yeux  noirs. 
Des  dents  noires. 

On  appelle  Bêtes  noires,  Certaines  bêtes, 
comme  le  sanglier ,  à  la  différence  decetles  qu'on 
appelle  fauves,  comme  le  cerf,  etc. 

On  appelle  aussi  î-'iunrfc  noire, Certains  ani- 
maux dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir, 
comme  le  lièvre ,  la  bécasse ,  etc.  à  la  différence 
des  autres  viandes  qui  sont  blanches,  comme 
le  veau,  le  poulet,  etc. 

On  appelle  Blé  noir ,  Une  sorte  de  blé  qu'on 
nomme  autrement,  Du  blé  san'asin. 

Nom  ,  signifie  a»issi  Livide,  meurtri.  On  Va 
tant  battu,  qu'il  est  tout  noir  de  coups. 

Il  signifie  aussi  Obscur.  Nuit  noire.  Des  ca- 
chots noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y  fait  noir 
comme  dans  un  four.  Le  temps  est  noir.  Une 
nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir.  Le  froid  qu'il  fait 
quanti  le  temps  est  fort  couvert. 

Nom,  signifie  aussi,  Sale,  crasseux;  et  il  se 
dit  Du  linge  et  des  mains.  Son  linçje  est  tou- 
jours noir.  Lavez  vos  mains,  elles  sont  toutes 
noires. 

Nom ,  signifie  quelquefois  figurément ,  Triste, 
morne,  mélancolique.  C'est  un  esprit  noir  et 
rêveur.  Il  a  une  humeur  noire.  lia  des  vapeurs 
noires  qui  lui  montent  au  cerveau.  Vn  noir 
chaqrin. 

Nom,  se  dit  encore  figurément,  tant  Des 
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crimes  et  des  mauvaises  actions,  que  des  per- 
sonnes qui  les  commettent.  Un  crime  extrême- 
ment noir.  Une  noire  tiahison.  Une  malice 
noire.  Un  noir  attentat.  Fut-il  jamaisd'aclion 
plus  noire,  que  de  livrer  son  amii'  /ivoir  Vame 
noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  Va  dépeint  bien  noir. 

On  dit.  Rendre  noir,  pour  dire  ,  Diffamer, 
faire  passer  quelqu'un  pour  méchant  et  cri- 
minel. On  lu  rendu  bien  noir  dans  cette  af- 
faire. 

On  ditproverl)I;Jement,  qu'Z7n/ionime  n'e.st 
pas  si  diable  qu'il  est  noir,  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  si  austère,  si  sévère,  que  son  exté- 
rieur pourroit  le  faire  croire. 

Nom,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Ui 
couleur  noire ,  ou  ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Vn  beau  noir.  Vn  noir  qarancé.  Vn  noir  de 
jais.  Vn  vilain  noir.  Noir  foncé.  Teint  en 
noir.  Chambre  tendue  demoir.  On  a  barbouillé 
cette  muraille  de  noir.  Il  s'habille  de  noir.  Il 
porte  le  noir.  Il  est  en  noir.  Il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'elle  a  pris  le  noir.  Il  y  a  autant  de 
dijféreuce  de  l'un  à  Vautre,  que  du  blanc  au 
noir. 

On  dit  figurément,  qu't/n  homme  passe  du 
blanc  au  noir ,  qu'il  va  du  blanc  au  noir,  pour 
ilire,  qu'il  passe  tour  à  tour  aux  deux  contrai- 
res, qu  il  passe  d'une  extiémité  à  l'autre. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  sait  pas  lire,  et 
5  qui  on  présente  un  livre,  un  papier  écrit, 
qù'/i  n'y  connaît  que  le  blanc  et  le  noir. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  Use  dit  par  opposition  à 
Blanc.  Il  a  trois  Blancs  et  vinçjt  Noirs  dans  sa 
fucterie. 

Nom  À  Komcm,  ou  plus  communément, 
iVoir  de  fumée.  Espèce  de  poudre  noire,  faite 
de  la  fumée  de  la  poLx-résine  brûlée,  qu'on  ra- 
masse dans  une  chambre,  ou  dans  un  vaisseau 
fermé  par  en  haut  et  t.apissê  de  peaux  de  mou- 
Ion  ,  d'où  on  la  fait  sortir  en  les  secouant.  On 
en  fait  l'encre  d'imprimerie,  en  mêlant  le  noir 
avec  de  fhuile  de  noix  ou  de  lin ,  bouilbe  avec 
de  la  térébenthine. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  sujet  à  pren- 
dre les  clioses  du  côté  fâcheux,  à  prévoir  les 
événemens  tristes  et  funestes,  qu'/l  foif  noir, 
en  noir,  qu'il  voit  bien  jioir,  qu'il  voit  tout 
noir.  Cet  homme  voit  noir  dans  toutes  lei  af- 
faires. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Faire 
du  noir,  broyer  du  noir,  pour  dire.  Se  livrer  à 
des  réfle.xions  tristes. 

On  dit  de  même.  S'enfoncer  dans  le  noir, 
dans  son  noir,  pour,  S'abandonner  à  des  pen- 
sées mélancoliques ,  s'y  plonger  en  quelque 
sorte.  Ne  vous  enfoncez  pas  ainsi  dans  votre 
noir. 

En  jouant  à  Colin-AIaillard,  on  crie,  Giire 
le  pot  au  noir,  pour.-Vvertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandés,  de  prendre  garde  qu'il  n'aille  heurter 
coHtxe  quelque  chose. 

On  dit  figurément  et  proverbiaicm.,  Vendre 
du  noir,  pour  dire,  Tromper  queliju'un,  lui  en 
faire  accroire.  Il  m'a  ticniiu  du  noir. 

NOIR.ÀTRE.  adj.  des  2  g.  Qui  tire  sur  le 
21. 
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noir,  (pji  approclic  du  noir.  Couleur  noirâtre. 
De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noirâtre. 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
noirs  et  le  teint  brun.  LV  gros  noiraud.  Une 
fietite  noiraude. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  les 
cljoscs  sont  noires.  La  noirceur  de  Vébène.  La 
noirceur  des  cheveux^  des  sourcils. 

Il  signifie  aussi ,  T.icbe  noire.  Il  a  des  noir- 
ceurs au  visage,  une  noirceur  à  h  jambe. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  l'atrocité  d'une  ac- 
tion, d'un  caractère.  La  noirceur  de  son  crime. 
La  noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noir- 
ceur dans  cette  action-là.  La  noirceur  de  son 
Cme. 

NOIRCIR.  T.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une 
muraille,  un  jeu  de  paume.  Du  noir  à  noircir. 
Se  noircir  la  harhc.  Se  noircir  les  sourcils.  Il 
s'est  tout  noirci  les  mains.  Le  Soleil  noircit  le 
teint.  Le  cacliou  noircit  les  dents.  La  vapeur 
des  houes  et  le  mauvais  atr  noircissent  l'or  et 
l'argent. 

Il  signifie  figurémcnt,  Diffamer,  faire  passeï 
pour  méchant ,  pour  infime.  iN'otfcir  larépU' 
talion  de  quelqu'un,  La  calomnie  peut  noircir 
l'homme  le  plus  innocent,  la  conduite  la  plus 
pure. 

NoiiîCiK  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir noir.  Ses  c/iet'eiix  ont  noirci.  Le  teint  noir* 
cit  au  Soleil.  Ce  hois  ne  brûle  point,  il  ne  fait 
tjie  noircir,  il  noircit. 

NoinciR ,  s'cïnploic  aussi  avec  le  pronom 
pcrsomiel ,  dans  le  sens  de  Devenir  noir.  Cela 
s'est  noirci  à  la  fumée. 

On  dit,  que  Le  temps  se  noircit,  que  ie  Ciel 
se  noircit ,  pour  dire,  qu'il  devient  obscur. 

On  dit  figurément,  5c  noircir^  pour  dire, 
Se  rendre  infime  par  quelque  méchante  action. 
Il  s'est  noirci  par  beaucoup  de  crimes.  Vou- 
driei-vous  vous  noircir  d'un  tel  crime? 

On  dit  figurément,  Noircir  l'esprit,  pour, 
Faire  naître  des  pensées  somhres   et  chagri- 
nantes. Celte  lecture  m'a  noirci  l'esprit. 
Noirci,  IE.  participe. 

NOIRCISSURE,  s.  f.  Tache  de  noir.  D'où 
vient  celle  noircissure  ? 

NOIRE,  s.  f.  Terme  de  Musique.  Note  qui 
exprime  une  valeur  double  de  la  croche  et  do 
ia  moitié  d'une  blanche. 

NOISE,  s.  féni.  Querelle,  dispute.' Grande 
noise.  Chercher  noise.  Émouvoir ,  exciter  ifnj 
noise.  Il  a  comrliencè  la  noise.  C'est  lui  tjui  e.i 
auteur  de  la  noise,  cause  de  la  noise.  Ce  cjuc 
j'en  fais,  c'est  pour  éviter  noise.  Apaiser  la 
noise.  Il  est  du  style  familier. 

NOISKTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  nol- 
fiClles.  et  qu'on  appelle  autren^ent  Coudrier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite  noix  ou 
<3'ûmanJe,que  porte  le  coudrier.  ZN^oisettes  fran- 
ches. Casser  des  noisettes.  Manger  des  noi- 
settes. Pain  gui  sent  la  noisette. 

On  dit  proverbialement,  Donner  des  noi- 
settes à  ceux  gui  n'ont  y!us  de  dents ,  pour 
dire,  'Donner  à  quelqu'un  des  choses  dont  il 
n'est  plus  en  état  de  »c  servir.  li  est  du  style 
iàmilier. 
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'  On  appelle  Couleur  de  noiVelfe,  Un  certain 
^is  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noisette. 
Voilà  un  drap  d'un  beau  couleur  de  noisette. 

NOIX.  s.  f .  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  vertt\ 
Noix  verte.  Noix  nouvelle.  Noix  Jtuileuse. 
Noix  anqlense.  Un  sac  de  noix.  Un  cent  îic 
noix.  Abattre  des  uoix.  Ecaler.,  casser,, cerner 
des  noix.  Ëcale  de  noix.  Co(j'ti/îe  de  jwiv.  I.r 
zeste  d'une  noix.  Vne  cuisse  de  noix.DeVhuik 
de  noix.  H  en  a  pris  ^ros  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  Con-jîre  des  noix.  Noix  conjiti\ 

On  dit  proverbialement  et  populair. ,  d'Un 
liomme  qui  se  porte  à  quelque  cliose  avec  ar- 
deur et  sans  précaution,  Il  y  va  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix. 

KoiXj  se  dit  aussi  De  quelques  autres  fruits 
qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la  noix, 
comme,  Noix  de  galle'  noix  muscade 'j  noix 
d'Indej  noix  vomique. 

On  appelle  encore  communément.  Noix  , 
Cette  petite  glaude  qui  se  trouve  dans  une 
épaule  de  veau ,  proche  la  jointiue  des  deux  os 
On  manfje  volorAieis  la  noir  de  veau,  ce  mor- 
ceau de  viande  e^t  assez  délicat  pour  être  re- 
cherché. 

Noix  ,  se  dit  encore  De  cette  partie  du  res- 
sort dune  arbaltl'lH.  où  la  cord.'  se  prend  quand 
elle  est  bandée  ;  ainsi  que  d  Une  certaine  partie 
du  ressort  dune  carabine ,  et  de  quelques  au- 
tres armes  à  feu. 

Il  se  dit  aussi  De  l'os  qui  fait  l'emboîtement 
de  la  cuisse  avec  la  jamlie.  La  noix  du  (jeiiou. 

NOL 

>'0U1\IE  TA^'GERE.  s.  m.  (C'est-à-dire. 
Ne  me  touchez  pas.  )  jVohi  que  les  Botanistes 
donnent  à  quelques  plantes,  parce  qu'elles  sont 
piquantes,  ou  que  leius  semences  s'élançant  avec 
roideiu'  ,  lorsqu'on  les  touche  ,  causent  une 
espèce  de  surprise  et  une  légère  douleur.  C^st 
par  cette  dernière  raison  que  la  Balsamine  est 
quelquefois  appelée  Noli  me  tanqcre. 

On  appelle  aussi  Noli  me  tangere.  Une  es- 
pèce d'ulci're  très-malin,  et  qu'on  ne  peut  lou- 
cher sans  danger  et  sans  douleur  pour  celui  qui 
en  e^t  affligé. 

>OLIS,ouNOLlSSE.ME>'T.nuNAULA(TE. 
s.  m.  Fret  ou  louage  d'un  vaisseau  ,  d'une 
barque,  etc.  J'ai  payé  tant  pour  le  noUssement 
de  ce  navire. 

On  appelle  spf^ialement  Naulage^  Ce  que 
l'on  paye  à  un  batelier  pour  traverser  unte  ri- 
vière. C'est  en  ce  .sens  qu'on  appelle  Naulage, 
Le  droit  que  les  anciens  eroyoicnt  qu'il  fal- 
!oit  payer  k  Caroil  pour  passer  dans  sa  barque 

>OLISER.  V,  p.  Terme  de  5Iarine.  Fréter. 
Noliser  un  vaisseau. 

NoLisÉ,  LE.  participe. 

N  OM 

NOM.  s.  ra.  Le  terme  dont  on  a  accoutumé 
de  se  servir  pour  désigner  chaque  personne, 
chaque  chose.  Le  nom  de  Dieu.  Le  saint  nom 
de  Dieu.  Le  saint  nom  de  Jésus.  Au  nom  du 


NOM 

Père,  àti  Fils  et  du  Saint-Esprit  Confesser, 
invoquer  ,  hénir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut 
pas  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les 
Apôtres  chassoient  les  Démons  au  nom  de 
JÉSUS -CaniST,  en  vertu  du  nom  de  JÊsus- 
Christ,  par  la  vertu  de  son  saiiït  nom  ÏJn 
nom  propre.  Un  nom  de  baptême.  Louis  pre- 
mier du  nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom 
de  famille.  Nom  de  terre.  Donner  son  nom 
il  un  enfant  au  baptême.  Un  nom  de  Saint, 
(l  a  un  beau  nom.  Il  porte  un  qrand  nom.  Ce 
nomMi  est  un  nom  illustre.  Un  nom  connu. 
Un  nom  inconnu.  Nom  obscur.  Sicjnaler  son 
nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter  son  nom. 
Chanfjer  de  nom.  Déguiser  son  nom.  Prendre 
le  nom  et  les  armes  d'une  autre  famille.  Ap- 
peler quelqu^un  par  son  nom.  Il  est  assez  connu 
par  son  nom.  Faire  enregistrer,  écrire  son 
nom.  Usurper ,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un. 
Prêter-  son  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  il  a  pris 
cette  afj'aiye-là  sous  le  nom  d'un  valet,  sous  un 
nom  emprunté.  Il  ne  s^appelle  pas  ainsi,  c'est 
un  nom  suppoi^é.  Supposition  de  nom.  Savoir 
le  nom  de  tous  les  Simples. 

On  dit  De  quelqu'un,  qu'il  répondra  S'uni 
chose  en  son  propre  et  privé  nom,  pour  dîrt  , 
qu'il  en  sera  personnellement  responsable,  e^ 
ciju'on  s'en  prendra  à  lui  du  mauvais  succès.  On 
dit  aussi,  Il  a  ilé  attaqué,  poursuivi,  en  son 
propre  et  privé  nom.  poiu  dire,  qu'il  a  été  at- 
taqué, poursuivi,  directement  et  personnel- 
lement. 

On  appelle  Nom  degucne.  Le  nom  que 
chaque  Soldat  prend  en  s'enrôlant.  On  le  dit 
encore  d'Un  nom  supposé  que  l'on  prend  pour 
se  deviser,  et  pour  n'être  pas  connu.  On  ledit 
aussi  quelquefois  d'Un  sobriquet  qu'on  a  donné 
à  quelqu'un,  et  sous  lequel  il  est  connu. 

On  dit  fit^urémentet familièrement.  Décliner 
son  nom,  pour  dire,  Déclorer  soi-même  qui 
l'on  est,  afin  de  se  faire  connoitre.  Il  a  été 
ûbltqé  de  décimer  son  nom. 

On  dit  proverbialement,  Je  ne  lui  ai  jamais 
dit  pis  que  son  nom^  pour  dire,  Je  ne  lui  ni 
jamais  rien  dit  d'injurieux  ni  d'ofiènsant. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'On  ne 
saur  oit  dire  à  une  personne  pis  que  son  nom, 
jiour  dire,  que  Son  nom  est  si  décrié,  si  diffa- 
mé, que  c'est  la  plus  grande  injure  qu'on  lui 
sauroit  dire. 

On  dit  encore  proverbialement ,  C'est  un 
liomme  à  qui  il  ne  faut  pas  dire  plus  haut  que 
son  nom,  pour  dire,  que  C'est  un  homme  qui 
s'offonsc  aisément. 

On  dit  proverltialement  et  en  mauvaise 
part,  que  Quelqu'un  nomme  les  choses  parleur 
nom.  Lorsque  sang  aucun  ménagement  il  donne 
aux  ciio.ses  et  aux  personnes  les  noms  qu'elles 
méritent.  Il  nomme  les  choses  par  leur  nom,  il 
appelle  les  voleurs,  voleurs,  les  fripons,  fri- 
pons, 

La  même  cljose  se  dit  d'Une  personne  qui  dans 
la  conversation  se  sert  des  termes  que  la  bien^ 
séance  en  a  bannis.  //  se  donne  la  liberté  de 
nommer  toutes  les  choses  par  leur  nom. 

On  dit,  que  Le  nom  d'un  homme  court  chez 
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les   Notaires,  pour  dire,  que  C'est  un  honinie 
qui  clierclie  à  emprunter  de  l'argent. 

Nom,  en  style  de  Pratique,  signifie.  Titre, 
qualité  eu  vertu  de  laquelle  on  agit ,  en  vertu 
de  laquelle  on  prétend  à  quelque  chose,  comme 
dans  cts  phrases  :  Il  procède  au  nom  et  comme 
Tuteur.  Es  noms  qu'il  procèile. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Céder 
SCS  droits,  noms,  raisons  et  actions,  pour  dire, 
Transporter  les  droits  et  titres  en  vertu  desquels 
ou  prétend  quelque  chose. 

On  dit  quelquefois.  Au  nom  de,  pour  dire, 
De  la  part  de.  Il  est  allé  emprunter  de  l'argent 
au  nom  de  soH  maître.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  En  mon  nom,  en  son  nom,  etc. 

On  dit.  Donner  une  baçjue  au  nom  ou  en 
nom  de  mariage,  pour  dire.  En  vue  de  ma- 
riage, dans  le  dessein  d'épouser  la  personne  à 
qui  on  la  donne. 

Au  NOM  DE,'^  s'empluie  aussi  quelquefois 
dans  les  demandes,  dans  les  prières  qu'on  fait, 
pour  dire.  En  considération.  Je  vous  demande 
cela  au  nom  de  notre  ancienne  amitié,  au  nom 
de  tout  ce  cjue  vous  avez  de  plus  cher.  Je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu. 

ISoM,  signifie  aussi,  Réputation.  Jl  s'est  ac- 
quis, il  a  acquis  un  grand  nom.  Il  s'est  fait  un 
grand  nom  dans  les  Lettres.  C'est  un  homme 
qui  a  un  grand,  nom  dans  la  guerre.  Cet  Au- 
teur a  déjà  quelque  nom.  Ètcrniseï-,  immorta- 
liser son  nom,  avoir  du  nom. 

On  dit,  qu'L'n  homme  est  sans  nom,  Lors- 
qu'on ne  le  connoiî  point  dans  le  monde ,  qu'il 
est  sans  crédit,  sans  autorité;  et  que  C'est  un 
homme  de  nom,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  qui  a  'de  la  naissance. 

On  dit,  Le  nom  Chrétien,  le  nom  Romniii , 
h  nom  François,  etc.  pour  dire,  Tous  les  Chré- 
tiens, le  Christianisme;  tous  les  Romains, 
l'Empire  Romain ,  tous  les  François ,  la  Monar- 
chie Françoise,  etc.  Il  est  ennemi  du  nom 
Chrétien.  Le  nom  Romain  s'était  déjà  fait 
conno'itre,  s'était  répandu  par  toute  la  terre. 
Les  ennemis  du  nom  François. 

Nom,  en  Grammaire,  se  dit  d'Un  mot  qui 
sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une  personne,  ou 
une  chose.  Le  nom,  dans  la  Langue  Françoise, 
est  susceptible  de  nonArc  et  de  genre.  Le  nom 
est  une  des  principales  parties  du  discours.  On 
ne  peut  former  une  proposition  qu'il  n'y  ait  un 
nom  et  un  verbe  exprimés  ou  sous -entendus. 
Aom  substantif.  iVoni  adjectif.  Nom  propre. 
Nom  appellatif  Nom  collectif  Nom  diminu- 
tif Nom  masculin.  Nom  féminin.  Les  Latini 
et  les  Grecs  ont  des  noms  neutres. 

WJM.VDE.  adj.  des  2  g.  Errant,  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe.  Nation  nomade.  Peuple 
nomade.  Il  ne  se  dit  que  des  nations.  Les  Tar- 
tarc:  sont  des  peuples  nomades. 

11  se  prend  aussi  substantivement  C'est  un 
peuple  de  Nomades. 

ÎNO:\IBR.iNT.  adj.  m.  Qui  nombre.  11  n'est 
d'usng"  qu'en  cette  phrase,  Nombre  nomhrant. 
Vover.  NoMBiUî. 

OTMliRE.  s.  m.  Il  se  dit  De  l'unité,  ou 
d'iuie  collection  d'unités.  Le  nombre  se  consi- 
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dére  de   deux   manières,   ou   Comme   nombre 
liombrant ,  ou  comme  nombre  nombre. 

Kombue  sombkamt,  se  dit  De  tout  nombre 
considéré  en  lui-même,  sans  application  à  rien 
de  déterminé;  et  dans  cette  acception  on  dit  : 
L'unité  est  le  principe  des  nombres.  Deux  font 
nombre.  Multiplier  un  nombre  par  un  autre. 
Diviseï'  un  nombre  par  un  autre  nombre.  Les 
Anciens  ont  prétendu  qu'il  y  avait  une  qrande 
vertu  dans  les  nombres.  Les  propriétés  des 
nombres.  Nombre  pair.  Nombre  impair.  Le 
nombrededuv.  Le  nombre  de  vingt.  Lenombre 
de  cent.  La  division  des  nombres. 

On  appelle  Nombre  cnrdin  ni,  Quelque  sorte 
de  nombre  que  ce  soit ,  qui  sert  't  marquer  la 
quantité ,  comme ,  un .'  deux ,  trois ,  etc.  jusqu'à 
l'infini  ;  Nombre  d'ordre,  ou  ordinal ,  Tout 
nombre  qui  sert  à  marquer  l'ordre,  comme, 
premier,  second,  troisième,  et  ainsi  du  reste  ; 
et,  iVombre  collectif.  Tout  nombre  qui  ex- 
prime l'assemblage  de  plusieurs  nombres  . 
comme,  une  dizaine,  une  vingtaine,  une  cen- 
taine, etc.  iVonifcre  entier,  est  Celui  qui  con- 
tient l'unité  un  certain  nombre  de  fois  exacte- 
ment, comme,  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq, 
etc.  Nombre  rompu,  ou  fractionnaire,  qu'on 
appelle  autrenient  Fraction,  est  Celui  qui  ne 
contient  que  des  parties  de  l'unité,  comme,  uu 
demi,  deux  tiers,  trois  quarts,  etc. 

On  appelle  Nombre  premier.  Tout  nondirc 
qui  ne  peut  être  divisé  exactement  et  s.ins  re^te  ! 
par  aucun  autre  nombre  que  par  l'unité.  Ainsi , 
trois,  cinq,  sept,  onze,  treize,  etc.  sont  'des  | 
nombres  premiers. 

On  nomme  Nombre  carré.  Tout  nombre  qui  ! 
vient  de  la  multiplication  d'un  nombre  par  lui- 
même;  comme,  quatre, qui  vient  de  la  multipli- 
cation de  deux  par  deux;  neuf,  qui  vient  de  la 
multiplication  de  trois  par  trois;  vingt-cinq,  qui 
vient  de  la  multiplication  de  cinq  par  cinq,  etc 

Et  ou  appelle  Nombre  cube,  ou  cubique. 
Un  nombre  can'é  multiplié  par  sa  racine.  Ainsi 
le  nombre  de  huit  est  un  nombre  cubique , 
parce  que  quatre,  nombre  carré,  y  est  multi- 
plié par  sa  racine,  qui  est  deiLX. 

Nombue  sombré,  se  dit  De  l'application  du 
nomljre  nombrant  à  quelque  sujet  que  ce  soit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  pro- 
digieux. Nombre  innombrable.  Il  y  avait  lai 
iiomtre  i7i^ni  de  monde  à  ce  spectacle.  Les 
Juges  n'étaient  pas  en  nombre  suffisant  ,  en 
nombre  compétent:  ils  n'étaient  pas  alors  en 
assez  grand  nombre.  Le  plus  grand  nombre 
était  d'avis.  Us  ctoient  en  nombre  égal,  en  pa- 
reil nombre.  Ils  étaient  en  assez  ban  nombre. 
Le  nombre  est  complet.  Il  a  fourni  lenombre 
d'exemplaires  convenu.  Il  n'y  a  place  que  pour 
dix,  il  ne  veut  pas  qu'on  passe  ce  nombre.  Par- 
faire, accomplir  le  nombre. Remplir  lenombre. 
Cela  fait  nombre.  -Augmenter ,  accroib-e  le 
nombre.  Mettre  un  nombre  certain  pour  un  in- 
certain. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'est  de  nulle 
considération  dans  la  compagnie  dont  il  est 
membre,  on  dit,  qu'/I  n'est  là  que  pour  faire 
nombre. 
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On  dit  en  termes  d'Arithmétique  et  de  nu- 

me'ration,  iVombre,  dizaine,  centaine,  mille, 
etc.  et  alors  Nombre  se  dit  Du  premier  de  plu- 
sieius  diiffres  rangés  de  suite  sur  une  même 
ligne,  en  commençant  par  îa  droite. 

D.iN'S  LE  sOîtBiiE ,  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement, au  commencement  d'une  phrase, 
quand  la  phrase  précédente  explique  de  quelle 
quantité  et  de  cpielle  chose  il  s'agit.  J'ai  vu  ses 
tahleaïLx ,  dans  le  nombre,  il  y  en  a  beau- 
coup de  médiocres;  il  n'y  en  a  qu'un  d'excel- 
lent. 

NoiBRE,  se  dit,  en  termes  de  Grammaire, 
Des  noms  et  des  verbes,- selon  qu'ils  s'appli- 
quent i  une  chose  ou  il  plusieurs.  Aonilire  sin- 
gulier, nombre  pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Liivres  de 
Moïse,  Le  Livre  des  Nombres,  parce  qu'il  con- 
tient le  dénombrement  du  peuple  Hébreu. 

On  dit.  Au  nombre,  du  nombre,  pour  dire, 
Parmi  ,  au  rang.  On  l'a  mis  au  nombre  des 
Saints,  des  Martyrs.  Il  est  au  nombre  des 
Hommes  illustres.  Ccu.x  qui  sont  du  nombre 
des  Elus.  Il  m'a  mis  au  nombre  de  ses  amis. 
Il  n'est  pas  du  nombre,  de  ce  nombre-là.  L'an- 
cienne Rome  mettait  sauvent  ses  Empereurs  au 
nombre  des  Dieux  après  leur  mort. 

NOMBiiE,  signifia  aussi.  Quantité,  multi- 
tude. 71  a  nombre  d'amis,  il  en  a  un  bon  nom. 
bre.  Nous  étions  nomtre  de  gens.  Il  faut  que 
la  Valeur  cède  au  nombre.  Nombre  d'Histo- 
Yiens  l'ont  ainsi  raconté. 

Sass  SOJiBBE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  d'Une  grande  multitude.  Comtfen  y 
avait-il  d'hommes  dans  cette  assemblée?  Il  y 
en  avait  sans  nombre.  Cet  événement  a  eu  des 
témoins  sans  nombre.  Il  a  de  l'argent  sans 
compte  et  sans  nombre. 

En  termes  d'Ainioiiies  ,  en  parlant  Des 
pièces  dont  l'écu  est  rempli ,  sans  que  le  nom- 
bre en  soit  fixe,  ou  dit,  que  Ces  pièces  sont 
sans  nombre.  Porter  d'azur  au.x  fleurs  de  lis 
d'or  sans  nombre.  On  dît  autrement.  Semé  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

IN'OMBnE,  se  dit  aussi  De  l'harmonie  qui  ré- 
sulte d'un  certain  aiTangniïent  de  paroles ,  ou 
dans  la  prose ,  ou  dans  les  vers.  Cette  période  a 
du  nombre,  manque  de  nombre. 

Komdi;e  n'or..  Les  Astronomes  et  les  Chro- 
nologistes  appellent  ainsi ,  La  période  au  bout 
de  laquelle  le  Soleil  et  la  Lune  reviennent  à  peu 
près  au  même  point  où  ils  se  trouvoient  envi- 
ron dix-neuf  années  auparavant.  On  appelle 
aussi  Nombre  d'or.  Le  chiQîe  dont  on  se  sert 
pour  marquer  les  années  de  cette  période. 

NOMBRER.  V.  a.  Compter,  supputer  com- 
bien îl  y  a  d'unités  dans  une  quantité.  On  ne 
saurait  nombrer  les  grains  de  sable  de  la  mer. 
Qui  pourrait  nombrer  les  désordres  et  les  mal- 
heurs que  causent  les  gueires  civiles?  Cet  ar- 
gent lui  a  été  compté  et  nombre  en  présence  des 
Notaires.  Cette  dernière  phrase  est  de  formule 
de  Pratique. 

NoMBnÉ,  ÉE.  participe. 

NOMBREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  grand 
nombre.    Vn  peuple  nombreux.  Armée  nom- 
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breuse.  L'asiemhlie,  la   compagnie  étoil  fort 
nombreuse. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  dest\lc,Har- 
nionieuï,  qui  a  un  son  et  une  cadence  agre'a- 
l>les.  Vne  yériode  nombreuse.  Son  slyle  est 
nombreux.  Les  vers  sont  nombreux. 

NOJIBRIL.  s.  m.  (  On  prononce  Nombri.  ) 
Cette  partie  qui  est  au  niilicu  du  ventre  de 
l'homme  et  de  la  plupart  des  animaux,  et  par 
laquelle  on  croit  que  le  fœtus,  dans  le  ventre 
de  la  mère,  tire  sa  nourriture.  Lier  le  nombril 
aux  enfans  nouveau-nés.  Il  a  été  blessé  au-des- 
sus du  nombril,  dans  le  nombril,  an  nombril. 
KOMBiui. ,  se  dit  encore  en  Botanique ,  De 
certaines  cavités  qui  s'aperçoivent  à  la  partie 
des  fruits  qui  est  opposée  à  la  (jtieue.  Les  Jar- 
diniers donnent  le  nom  d'Œil  à  ces  cavités. 

NOME,  subst.  m.  Terme  d'Antiquité.  Mot 
emprunté  du  Grec,  qui  signifie  proprement 
Loi. 

Ce  mot  est,  dans  une  autre  acception,  sy- 
nonyme de  Préfecture,  qouvernement  :  et  dans 
ce  sens  il  se  dit  surtout  Des  difl'érentes  parties 
de  riigypte,  suivant  une  ancienne  division  du 
Pays.  L'Egypte  fut  divisée  par  Sésostris  en 
trcutc-six  Nomes. 

Nous  employons  ce  mot  à  l'exemple  des  An- 
ciens ,  et  en  parlant  de  leur  poésie ,  à  désirer 
Une  sorte  de  Poëmcs  anciens  qui  se  chantoient 
en  l'honneur  d'.4pollon ,  comme  les  Dithyram- 
bes se  chantoient  en  l'honnciu-  de  Eacchus.  En 
parlant  de  leur  ;\Iiisique,  nous  désignons  par  le 
mot  IVome,  Un  chant  ou  un  air  assujetti  à  une 
certaine  cadence,  à  laquelle  il  n'était  pas  per- 
mis de  manquer,  en  changeant  à  son  gré  le  toi 
de  la  voix ,  ou  celui  des  cordes  de  l'instrument 
Les  Nomes  empruntoient  leur  dénomination 
de  certains  peuples,  A^Ofne  Êolien,  Nome  Béo- 
tienj  ou  de  la  nature  du  rhythme,  A'ome  Or- 
thyen ,  Nome  Troclta'tCjUe ;  on  de  leurs  inven- 
teurs, Nome  Hiéracien,  Nome  Polymnestan  ; 
ou  de  leur  sujet.  Nome  Pythique;  ou  enfin  de 
leur  mode.  Nome  aigu,  Nome  grave. 

NOMENCLATEUa.  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
chez  les  Romains  Un  Esclave,  dont  la  foEclion 
étoit  de  nommer  les  citoyens  à  ceux  qui  avoienl 
intérêt  de  les  connoitre. 

NoMESCLATEcn  ,  signifie ,  parmi  nous ,  Celui 
qui  s'applique  à  la  nomenclature  d'une  science 
ou  dun  art. 

KOMEjNCLATCRE.  subst.  f .  Collection  des 
mots  qui  sont  propres  aux  différentes  parties 
d'une  science  ou  d'un  art.  La  nomenclature  de 
la  Chimie,  de  la  Géométrie, de  laGrammaire, 
etc.  La  nomenclature  de'ce  Dictionnaire  de 
CItimie  n'est  pas  exacte. 

NO.AIIE.  s.  f .  Mot  tiré  du  Grec ,  et  qui  signi- 
fie, Règle,  Loi.  Il  est  entré  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  François,  tels  qu'Astrono- 
mie ,  etc.  (  On  les  trouvera  dans  le  Dictionnaire 
à  leur  ordre  alphabétique.  ) 

NOMINALES,  adj.  f.  pi.  qui  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase ,  Prières  nomina!es.  C'est  un  des 
droits  honorifiques  des  Patrons  et  Hauts- Justi- 
ciers d'être  nommés  aux  Prières  du  Prône: 
NOjnNATAlRE.  s.  maso.  Terme  de  .Alatière 
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bénéficiale.  Celui  qui  est  nommé  par  leHoi  à 
lin  Bénéfice,  quel  qu'il  soit. 

NO:\UNATEUR.  s.  masc.Ceiui  qui  nomme, 
qui  a  droit  de  nommer.  Le  Roi  est  le  nomma- 
leur  des  Bénéfices  consister  taux,  des  Bénéfices 
qui  vaquent  en  réqale. 

NOMINATIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'est  le  nomtelqiiil  est,  avant  que  d'être  dé- 
cline dans  les  Langues  qui  ont  des  cas.  Il  se  dil 
e'galement  Du  substantif  et  de  l'adjectif.  En 
notre  Langue,  il  se  dit  Du  nom  qui,  dans  l'or- 
dre naturel,  pre'rcde  le  verbe,  ce  qu'on  appelle 
en  Loj^ique  le  sujet  de  la  proposition.  Dans 
cette  plirase ,  Le  père  aime  le  fis.  C'est  h  père 
qxii  est  le  nominatif;  et  dans  cette  autre,  Lejïls 
aime  le  père,  C'est  le  fis  qui  est  le  nominatif. 
jN"OMI>'ATIOX.  s.  f.  Action  de  nommer  à 
quelque  Bénéfice ,  à  quelque  Cbarge.  71  a  été 
poun'U  sur  la  nomination  du  Roi.  Il  a  eu  la 
nomination  du  Roi.  Le  Roi  pourvoit  aux  Offi- 
ces Royaux  sur  la  nomination  des  Enqarjistcs. 
Avoir  la  nomination  du  Patron  ecclésiastique. 
Il  se  dit  pareillement  Du  droit  de  nommer  ù 
un  Bénéfice,  à  une  Cbarge.  Le  Roi  a  la  nomi- 
nation de  tous  les  Bénéfices  consistoriaux ,,  et 
le  Pape  en  a  la  collation.  Ce  Bénéfice  est  à  la 
nomination  d'un  tel  Patron,,  la  nominalion  lux 
en  appartient.  Les  Engagistes  ont  la  nomina^ 
lion  aJix  Qffices  Royaux. 

Il  se  dit  aussi  j  dans  le  sens  passif,  en  par- 
lant De  celui  qui  a  été  nommé  à  un  Bénéfice,  à 
une  Cbarge,  Je  ne  Vai  point  encore  vu  dcpui: 
sa  nomination  à  VEvêchéj  c'est-à-dîre ,  Depuis 
qu'il  a  été  nommé  i  l'Evêcbé. 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
à  ceux  des  Scolasliques  qui  étoient  opposés  aux 
Réalistes.  Voyez  Réaustes. 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  terme  est  principalement  en  usage, 
lorsqu'après  avoir  parlé  de  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  choses  en  général ,  on  vient  à  en 
désigner  quelques-unes  par  leur  nom.  On  en 
accuse  plusieurs  personnes,  et  nommément  teU 
et  leïs.  Le  Roi   a   voulu   conserver  plusieurs 

places,  et  nommément 

NOMMER.  V.  a.  Donner,  imposer  un  nom. 
Nommer  un  enfant  au  Baptême.  Son  parrain 
Va  nommé  François,  Jacques.  Il  fut  le  premier 
qui  découvrit  cette  île,  et  il  la  nomma  de  son 
nom.  Ce  Fort  fut  nommé  le  Fort- Louis,  du 
nom  du  Roi. 

Nointzn  ,  se  dit  aussi  De  certaines  épitbètes 
qu'on  jointd'ordinaire  aux  noms  propres, soitdes 
personnes,  soit  des  villes.  C'est  ainsi  qu'en  par- 
lant De  quelques-uns  de  nos  Rois ,  on  a  nommé 
l'un.  Charles  le  Chauve  :  l'autre,  Louis /e  Gros; 
d'autres,  Philippe  le  Hardi,  Philippe  le  Bel, 
ChatlcsleSageyetc.her.nlV  ,,IlcnrileGrnnd  : 
Louis  XIII,  Louis  le  Juste;  et  Louis  XIV, 
Louis  le  Grand,  C  est  ainsi  (ju'on  a  nommé  un 
Duc  de  Guise,  le  Balafré;  La  Noue,  Bras  de 
fer,  etc.  On  dit  aussi  à  l'égard  des  'Villes,  fio- 
loqne  la  Grasse'  Rome  la  Sainte-  Gènes  la 
Superbe;  Brive  la  Gaillarde. 

Il  signifie  aussi.  Dire  le  nom  d'une  per- 
sonne, d'une  cLose;   dire  comment  une  per- 


NON 

sonne ,  une  chose  s'appelle.  Si  vous  voulez,  je 
vous  nommerai  mon  auteur.  Je  vous  nomme- 


nlusieut 


unes.  Je  vous  les  ai  no 


par  nom  et  par  surnom.  Je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  oui  nommer  cette  plante^,  comment  la 
nommez-vous?  Comment  nommez-vous  cet 
homme?  On  le  nomme,  Pierre,  Jean,  Jacques, etc. 
On  dit,  Nommer  quelqu'un  son  pro(ccfeiir, 
son  libérateur,  pour  dire,  L'appeler  son  pro- 
tecteur, son  libérateur.  Louis  XJl  a  été  nommé 
le  Père  du  Peuple. 

On  dit,  Nommer  qmhjuun  son  héritierj 
pour  dire,  L'Instituer  son  héritier.     * 

On  dit,  Nommei'  quelqu'un  à  un  Bénéfice, 
à  un  Emploi,  à  une  Charqe,  pour  dire,  Choi- 
sir, désigner,  nommer  quelqu'un  pour  tenir, 
posséder  un  Bénéfice,  pour  exercer  un  Emploi, 
une  Charge.  Le  Roi  Va  nommé  à  un  tclÊvêché. 
Le  Roi  nomme  à  tous  les  Bénéfices  consisto- 
riaux.  Le  Roi  nomme,  et  le  Pape  confère.  Le 
Pt_oi  Va  nommé  à  VAmbassade  de  Rome,  LeRoi 

Va  nommé  à  Vlntcndancc  de Nommer  dei 

Experts.  Nommer  des  Arbitres.  Nommer  des 
Députés. 

NoMMzn  ,  se  dit  aussi ,  en  certaines  phrases , 
dans  le  sens  de  Déclarer.  .^  opimer  un  Ambas- 
sadeur.Il  le  nomma  son  successeur  à  VEmpir&. 
C  est  dans  le  môme  sens  qu'on  dit  :  Il  a  été 
nommé  Intendant,  Evéque,  Cardinal ,  Pape,  efc. 
Nommer,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit,  Comment  se  nomme-til  ? 
pour  dire,  Comment  le  nomme- 1- on?.  Com* 
niL'/it  vous  nom^nez-vous  ?  Il  se  nomme , 
pierre,  Jean,  Jacques.  Comment  se  nomme 
cette  plante? 

NoM^iK,  ÉE.  participe.  Vn  nommé  Pierre. 
Le  nommé  Jacques.  Leî  nommés  tels  et  tels.  À 
qui  est  cette  maison  ?C''est  à  un  nommé  Dubois  ? 
Cela  emporte  1  idée  d'infériorité  dans  celui  qu'on 
désigne  ainsi. 

À  P0I5T  N0M5TÉ. Façon  de  parler  adverbiale, 
rour  dire,  Précisément,  au  temps  qu  il  faut, 
fort  à  propos.  Il  arriva  à  point  nommé, comme 
le  combat  alloit  commencer.  Vous  venez  à  point 
nommé,  pour  j'ijer  notre  différent. 

A  jorp*  NOiciiic.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  Au  jour  qui  avoit  été  marqué ,  dont 
on  étoit  convenu,//  se  trouva  au  rendez-vous  à 
jour  nommé. 

NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de  Constitu- 
tions Impériales,  et  des  Canons  qui  y  sont  re- 
latife.  Il  y  a  plusieurs  célèbres  Recueils  qui 
portent  ce  titre. 

NON 

NON.  Particule  négative,  qui  est  directement 
opposée  à  la  particule  affirmative  Oui.  Il  ne  dit 
jamais  non.  Cette  affaire  est  aisée  à  conclure, 
il  ny  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je  qa(je  que  non. 
Il  ne  répond  ni  oui,  ni  non.  Avez-vous  fait 
telle  chose?  Non,  Le  voulez-vous  ?  Non,  Non^ 
je  n'en  ferai  rien. 

On  le  redoul)le  quelquefois,  pour  douncc 
plus  de  force  h  ce  qu'on  dit.  Non,  non,  je  n'y 
consentirai  jamais. 

Il  se  joint  souvent  avec  la  particule  Pas. 


NON 

Prendrai-je  cela?  Non  })as,  s'il  vous  plait.  j< 
lui  paierai  ce  que  je  lui  dois,  mais  non  pas 
tout  à  la  [vis. 

Nos,  s'emploie  (juelijuefois  d'une  manière 
simplement  négative,  sans  oppositien  directe  Ji 
Oui.  Il  en  est  (dclié,  non  sans  cause.  Il  en  est 
en  peine,  non  sans  raison.  Il  vous  a  fajt  plaisir, 
noti  pas  tant  pour  Vamour  de  vous,  cjue  par 
vanité.  Non  toutefois  ijue  je  prétende....  Non 
tju'il  ne  soit  fâcheux... 

■  U  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjectifs 
ou  suljstantifs ,  et  à  des  verbes.  Tous  les  gens 
non  intéressés,  non  préoccupes,  non  solvables^ 
non  recevables.  Non  pri:i:.  Voyez  Pr.ix.  Fin  de 
non  recevoir.  Voyez  Fin. 

Non  ,  s'emploie  aussi  substantivement.  Ils 
sont  aers  à  se  brouiller  pour  un  oui  ou  pour 
un  non.  Il  ni^a  répondu  un  non  bien  sec. 

NoN-SETJLEMENT.Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  est  ordinairement  suivie  de  la  conjonction 
adversalive  Mais.  j!\'on-si'Hlemcnt  il  n'est  pas 
savant,  mais  il  est  très-icjnorant.  Non-seule- 
ment je  l'ai  payé,  mais  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  Chrétien  doit  aimer  non-seulement 
ses  amis,  mais  même  ses  ennemis. 

Non  plus.  plir.  adverbiale,  Pas  davantage. 
Il  n'en  fut  non  plus  ému,  (juc  s'il  eût  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  <jue  s'il  n'avait 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien,  non  plus  que 
vous, 

11  se  met  quelquefois  aussi  pour  Pareille- 
ment. Vous  ne  le  voulez  pas,  ni  moi  non  plus. 
Ceux-ci  n'en  sont  pas,  ni  ceux-là  non  plii^. 
Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  jamais  qu'avec 
nue  expression  négative. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  des  2  genres.  Il  n'es! 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  l'.ige  des  liora- 
nies.  Ainsi  on  dit,  qu'L' n  homme  est  nonaqé- 
naire ,  pour  dire,  qu  II  a  quatre-vingt-dix  ans, 

NONAGÉSBIE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
Astronomie,  dans  cette  plirase.  Le  nonagésime 
dcijré ,  ou  siinplcment,  Le  nonagésime,  pont 
dire,  I.e  point  de  l'Écliptique  qui  est  éloigné 
de  quaue-vingt-dix  degrés  des  points  où  l'É- 
clipti<]ue  coupe  l'Horizon. 

NONANTE.  adject.  numéral  des  2  genres. 
NomI>re  composé  de  ueuf  dizaines.  On  se  sert 
de  ce  terme  dans  l'Arithmétique  ;  mais  dans  la 
discours  ordinaire,  on  dit,  Quatre-vingt-dix. 

On  appelle,  en  Malliéinalique,  Quart  de 
nonanle,  Un  inslrumcnt  qui  représeulo  un 
quait  de  cercle  diviiè  en  nouante  degrés. 

NONANTIFME.  adj.  des  2  genres.  Nombre 
ordinal ,  qui  répond  à  l'adjectif  nuracnd  No- 
Mante.  La  nonantième  année  de  son  âge.  Pans 
ie  discours  ordinaire,  on  dit,  Quati-e-vingt- 
d'Lxième.  Dans  la  quutie-vingt-dixiéine  aniu''e 
de  son  âge. 

NONCE,  s.  m.  Prélat  que  le  Pape  envoie  en 
Ambassade.  Le  Nonce  du  Vape  en  France,  en 
Espagne,  à  Venise.  Nonce  ordinaire.  Nonce 
extraordinaire.  Le  Pape  a  envoyé  un  Nonce. 
Nonce  Apostoligue.  Les  Nonces  en  France 
n'ont  point  de  Tribunal,  comme  en  Espagne. 

On  appelle  en  Pologne  Nonces,  Les  Députés 
^QC  la  Noblesse  des  petites  Diètes  envoie  i  la 


NON 

grande  Diète ,  pour  composer  la  Chambre  de  la 
Noblesse. 

NONCHALAJMMIîNT.  adv.  Avec  noncha- 
lance. II  agit  nonchalamment. 

NONCHALANCE,  s.  fém.  Négligence ,  man- 
que  de  soin.  Grande,  extrême  nonchalance. 
Quelle  nonchalance  !  Il  laisse  périr  toutes  ses 
affiiires  par  nonchalance,  par  sa  nonchalance. 

NONCHALANT  ,  ANTE.  adj.  Négligent  , 
qui  par  paresse,  par  mollesse,  ne  se  donne  pas 
les  soins  qu'il  devroit.  Vous  êtes  bien  noncha- 
lant. Une  Itumeur  nonchalante. 

NONCIATURE,  s.  f.  L'Emploi,  la  Charge 
de  Nonce.  Le  Pape  a  nommé  un  tel  Prélat  à  la 
Nonciature  de  France.  Le  Tribunal  de  la  Non- 
ciature d'Espagne.  Cela  airiva  avant  la  Non- 
ciature d'un  tel  Prélat,  pendant  sa  Nonciature. 

NON-CONFORMISTE,  s.  Terme  générique, 
par  lequel  ou  désigne  en  Angleterre  tous  ceux 
qui  s'écartent  de  la  Religion  Anglicane. 

NONE.  s.  f.  Celle  des  sept  Heures  cano- 
niales qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
Scxte.  Où  en  étes-vous  de  votre  Bréviaire? 
J'en  SUIS  à  None.  Après  None,  on  dit  Vêpres. 

NONES.  s.  f.  pi.  C'étoit  chez  les  Romains  le 
cinquième  jour  dans  quelques  mois,  le  septième 
dans  d'autres ,  et  toujours  le  huitième  joui 
avant  les  Ides. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Privation  de  jouissance.  Il  lui  est  dii  une  m- 
deninité  pour  la  non-jouissance. 

NONN.UN ,  NONNE,  s.  f .  Religieuse.  C'e.<il 
une  Nonne,  une  petite  Nonnain.  Un  Couvent 
le  Nounains.  Il  ne  se  dit  plus  qu'en  pl.iisan- 
terie. 

NONNETTE.  s.  f.  Jeune  Nonnain. 

NONOBSTANT,  préposition.  Malgré,  sans 
a^oir  égard.  Il  a  été  obligé  de  payer,  non- 
obstant l'appel.  Il  s'est  opiniâtre,  nonobstant 
toutes  les  remontrances  de  ses  amis.  Nonobstant 
ces  dijjicultés. 

Ou  dit  au  Palais,  A'onoîislaiil  opposition  ou 
appellation  quelconque. 

NON-PAIR  ,  N0N-P.4IRE.  adj.  Il  signifie  la 
même  chose  qu'/mpair,  et  il  est  moins  eu 
usage. 

NONPAREIL,  EILLE.  adjectif.  Qui  excelle 
par-dessus  tous  les  antres,  qui  est  sans  pareil ^" 
Bans   égah    Un  mérite   nonpareil.   Une  vertti 


onp 


irciile.  Sa 


grac 


lille. 


NONPAREILLE.  s.  f.  Se  dit  en  plusieun 
Arts,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  a  de  plus  petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  ruban  fort 
étroit.  Un  nœud  de  nonpareille.  Acheter  de  la 
nonpareille  chez  un  Rubanier. 

l\  se  dit  aussi  d'Uné  sorte'  de  dragée  fort 
menue.  De  la  nonpareille  de  Verdun. 

En  ternies  d'Imprimerie,  la  Nonpareille  est 
un  des  [dus  petits  caraclères  dont  les  Impri- 
UÊCurs  se  servent  :  il  est  entre  le  Petit-Texte  et 
la  Sédanoise  ou  Parisienne.  iVonpareilie  à  jielil 
ail ,  à  gros  œil.  Belle  Nonpareille. 

On  appelle  Le  plus  gros  caractère,  Grosse 
Nonpareille  :  il  est  après  le  Triple-Canon. 

NON  PLUS-ULTUA  ,  NEC-PLUSULTRÀ. 
'hrases  empruntées  du  Latin  ,  qu'on  emploie 
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dans  le  style  familier  comme  siibstantif  mas- 
culin, pour  signifier.  Le  termr?  qu'on  ne  sau- 
roit  passer.  Met\  fut  le  non  -  plus  -  ultrù  de 
Charles-Quint. 

NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  Absence  du  lieu 
oii  l'on  devoit  résider. 

NONUPLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  contient 
neuf  fois. 

NONUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois. 

NON-USAGE,  subst.  masc.  Cessation  d'u- 
sage. Les  Lois  s'abolissent  souvent  par  le  non- 
usage. 

NON-'VALEUR.  s.  f.  Manque  de  valeur  en 
une  terre ,  en  une  ferme  qui  ne  rapporte  pas  ce 
qu'elle  devroit  rapporter.  Cette  terre  n'est  pas 
bien  cultivée,  elle  est  en  friche  enbien  des  en- 
(Iroits,  elle  est  en  non-valeur.  La  non-valeur 
de  cette  terre  vient  de  ce  qu'on  la  néglige  de- 
puis trois  ans.  Cette  terre  était  ajjennée  trente 
mille  livres ,  mais  elle  a  fort  diminué  à  cause 
des  non-valeurs. 

En  matièie  de  Fin.mce,  on  appelle  Non- 
valeurs,  Certaines  parties  de  tailles,  ou  autres 
impositions ,  qu'on  n'a  pu  lever.  II  y  a  dans 
cette  Généralité  pour  cent  mille  francs  de  non- 
valeurs.  Un  tel  a  traité  des  non-valeurs. 

NON- VUE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  dont  on 
se  sert  pour  dire,  que  La  brume  est  si  épaisse, 
qu'on  ne  peut  avoir  connoissance  du  parage 
où  l'on  est.  iVous  filmes  en  risque  de  périr  par 
non-vue. 

NOR 

NORD,  subsï.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  Midi.  Ce  pays  est 
borné  au  Nord  par  une  telle  rivière,  a  au  Nord 
une  telle  Province.  Les  Pays  du  Nord.  Les  Peu- 
pies  du  Nord.  Les  Rois  du  Nord.  Les  Régions 
du  Nord.  Le  vent  du  Nord.  Une  maison  crposée 
au  Nord. 

U  signifie  particulièrement.  Celui  des  Pôles 
du  monde  qui  répond  à  l'Étoile  polaire  arcti- 
que, et  qui  est  opposé  au  .Sud.  L'Etoile  du 
Nord.  L'aiguille  aimantée  se  tourne  toujours 
vers  le  Nord. 

On  appelle,  en  termes  de  Géographie,  De- 
grés de  latitude  Nord,ceu\  qui  vont  de  l'É- 
quateirr  au  Pôle  septentrional. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  Faire  le  Nord, 
faire  le  Sud,  pour  dire,  Faire  route  au  Nord, 
au  Sud. 

On  dit  aussi,  Le  vent  est  Nord,  pour  dire, 
est  au  Nord,  vient  du  côté  du  Nord. 

On  dit  aussi  absolument.  Le  Nord,  pour 
dire,  Le  vent  du  Nord.  Le  Nord  est  le  plus 
froid  de  tous  les  vents.  Le  Nord  règne  ordinai- 
rement dans  cette  saiion-là.  Le  Nord  souffle 
dans  votre  avenue. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  Nord  et  l'Est.  Une  telle  'Ville  est 
au  Nord-Est  de  telle  autre. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  soutEe  entre  le 
Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Est  est  crtrcmement 
froid  en  ce  Pays-ci,  Le  vent  est  Nord-Est, 

NORD-OUEST,  s.  m.  (  Les  .Marins  pronon- 
cent et  écrivent  Nor-Ouêt,)  Lapartie  du  monde 
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qui  est  entre  le  ''soiâ  et  l'Ouest.  Celle  Vdle  est 
au  Hiord-Ouest  de  Paris. 

Il  signifie  aussi,  Le  vent  qui  souffle  entre  le 
Kord  et  l'Ouest.  Le  JHord-Oueit  est  d'ordinaire 
j'i  oid  et  fluvieux.  Le  vent  est  Nord-Ouest. 

NORMAND,  DE.  adj.  Ce  mot  ne  se  met 
{)oint  ici  comme  un  nom  de  peuple,  mais 
comme  étant  usité  dans  quch^iies  phrases:  jRé- 
fondre  en  Normand,  poiu'dire,  Ne  répondre 
ni  oui,  ni  nonj  C'est  un  fin  Normand,  pour 
dire,  C'est  un  homme  adroit,  et  à  qui  11  ne 
fautpas  se  fier;  Béponse  normande,  pour  dire, 
Uéponse  ambiguë;  Réconciliation  normande. 
Kcconciiiation  simtilce,  qui  n'empêche  pas 
qu'on  ne  projette  de  se  venger. 

NOS 

NOSTOC.  s.  m.  Plante  qui  ressenible  h  une 
espèce  de  gelée  gluante,  membraneuse,  et  d'un 
vert  brun.  Touriiefort  est  le  premier  qui  l'ail 
mise  au  nombre  des  plantes. 

ROT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin,  et  qui 
-signifie ,  Rentarcjuez.  Ou  en  fait  quelquefois  un 
nom  substantif  masculin  ;  et  alors  il  signifie , 
Une  marque  que  l'on  met  à  la  marge  d'un 
écrit,  d'un  livre.  Mettez  là  un  nota.  11  n'a  point 
de  pluriel. 

NOT-VBLE.  adj.  des  2  g.  Remarquable, 
considérable.  Dits  notables.  Faits  notables.  Pa- 
role notable.  Arrêt  notable.  Un  cas  notable. 
Cela  est  notable.  Vn  dommaqe  notable.  Pertu 
notable.  Un  (jain  notable.  Une  somme  notable. 
Lésion  liotable.  Un  notable  Bourgeois.  Il  est  à 
remarquer  que  ce  mot  ne  s'emploie  à  l'adjectif, 
eu  parlant  des  personnes,  que  dans  celte  seule 
phrase. 

Non  BLE,  est  aussi  substantif,  et  en  ce  sens 
il  signifie,  Les  principaux  et  les  plus  considé- 
rables d'une  Ville,  d'une  Province,  d'un  État. 
Une  assemblée  de  Notables.  L'assemblée  des 
Notables. 

NOTABLESIENT.  adv.  Grandement, consi- 
dérablement,  beaucoup.  Xi  est  notaWei?ien( /ésé 
dans  cette  affaire. 

NOTAIRE,  s.  ni.  Officier  public ,  qui  reçoit 
et  qui  passe  les  contrats,  les  obligations,  les 
transactions,  et  les  autres  actes  volontaires. 
Notaire  Royal.  Notaire  de  Seiqncur.  Notaire 
de  Villaçie.  Notaire  au  Clutclet  de  Paris.  La 
Communauté,  le  Corps  des  Notaires.  Contrat 
passé  par-devant  Notaires.  Quittance  faite  par- 
devant  Notaires.  S'obliqer  par-dcvantN  otaires. 
Fa'u-e  chercher  de  l'argent  chez  les  Notaires. 
Un  acte  siqné  de  deux  Notaires.  Le  iVotaire  y 
a  passé,  on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  LeNotaire 
(jui  a  reçu  son  testament. Protester,  faire  pro- 
testation par-devant  un  Notaire,  par-devant 
'Notaire.  Les  Registres ,  les  minutes  d'un  No- 
taire. L'Elude  d'un  Notaii'e.  Il  a  acheté  la 
Pratique,  l'Etude  d'un  tel  Notaire. 

KoTAiEE  APOSTuLiQUi;.  Oûîcier  établi  pour 
les  expéditions  en  Cour  ^îc  Rome ,  et  aHàires 
i^cclésiastiques. 
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NOTAMIMEiNT.  adv.  Spécialemenl.  Il  a  cité 
jAusiews  Lois,  et  notamment  celle-là.  Il  a 
accusé  plusieurs  perC'Onncs,  et  notamment  un 
tel.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de 
phrases. 

NOT.VRIAT.  s.  m.  Charge,  fonction  de  îs^o- 
talre.  Il  a  exercé  long-temps  le  iSotariat. 

&'OTAllIÉ,adj.  Quise  dit  daus  cette  phrase, 
Acte  notarié,  pour  dire,  Uu  acte  passé  devaut 
Notaire. 

NOTE.  s.  f.  Marque  que  l'on  £ait  en  quoi- 
que endroit  d'un  livre,  d'ua  écrit,  pour  s'en 
souvenir  ,  et  pour  y  avoir  égard.  Mettez  une 
note  à  la  marge  du  livre  pow  trouver  le  passaqe. 

Note,  signifie  aussi  j  Remarque,  espèce  de 
commentaire  sur  quelque  endroit  dun  écrit, 
d'un  livre.  J'' ai  fait  des  notes  sur  sa  lettre,  sur 
ce  livre-là.  0,-.  a  imprimé  un  tel  livre  avec  de< 
notes,  ^ote  marginale. 

IVOTE,  se  dit  aussi  d'Une  remarque,  d'une 
observation  qu'on  fait  sur  un  mot,  sur  une 
plirase.  Il  faut  mettre  un  tel  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire y  avec  la  note,  vieux,  bas,  etc. 

KOTE  d'infamie, OuNOTE  INFAMANTE, qu'oD 

appelle  aussi  simplement  ÎTote,  est  Celle  qui 
est  impriiûée  juridiquement  par  le  Magistral 
pour  quelque  cause  grave.  Le  blume  en  Justice 
est  une  note  infamante.  L'accusation  qui  a  été 
intentée  contre  cet  homme,  est  une  note  dans 
sa  vie.  Cela  porte  quelque  note  avec  soi.  C'est 
une  fâcheuse  noie.  La  réprimande  faite  par  un 
Juge.,  est  une  note. 

Note,  se  dit  encore  Des  caracicres  dont  les 
IMusiciens  se  servent  pour  marquer  le  cbant. 
T^otes  blanches,  notes  noires,  etc.  On  dit  plus 
ordinairement,  Les  blanches  et  les  noires.  Il 
chante  sw  la  note.  Il  connoît  toutes  ses  notes. 

On  dit.  Chanter  la  note,  pour  dire,  Solfier. 
On  dit  aussi,  qu'Un  Musicien  chante  la  noïe, 
pour  dire,  qu'il  chante  juste,  mais  sans  ex- 
pression. 

On  dit  proverbialement  'd'Un  Homme  qui 
dit  toujours  la  même  chose,  qui  propose  tou- 
joius  le  môme  expédient,  qu'il  ne  sait  quunc 
uoïe,  qu'ii  chante  toujours  sur  la  même  note. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment,  C/inn. 
ger  de  note,  chanter  sur  une  auti-e  note,  pour 
dire,  Changer  de  façon  d'agir  ou  de  parler.  Je 
vous  ferai  bien  changer  de  note. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
Cela  change  la  note,  pour  dire,  Cela  change 
lelat  des  choses. 

NOTER,  v.  act.  Remarquer.  A'ofe^  hien-cela. 
Notez  qu'il  éloit  son  ennemi.  Ces  deux  phrases 
sont  du  style  familier.  J'ai  noté  ce  passage  dans 
mon  livre,  sur  mes  tuhlelles. 

On  dit,  Aoler,  pour  dire, Marquer  en  mau- 
vaise paît.  Pourquoi  le  vuulez-vous  noter? 
Vous  serez  noté.  Il  na  qu'à  prendre  garde  à 
lui,  il  est  déjà  bien  noté.  Ce  livre  est  noté  par 
une  censure.  Dans  celte  même  acception,  l'on 
dit,  yoter  d^infamie. 

On  dit,  IS'oter  un  air.  noter  un  chant,  pour 
dire ,  L'exprimer  sur  le  papier  par  des  notes  de 
musiqtie.  Je  vous  prie,  notez  moi  cet  air.  Cette 
pièce  est  mal  notcc. 
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Noté,  ée.  participe.  Homme  noté,  qui  a  une 
taauvaise  réputation ,  méritée  par  quelques 
fautes  qui  ont  fait  éclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musique.  Le 
Noteur  de  l'Opéra. 

NOTICE,  s.  fém.  Terme  qui  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  De  certains  livres,  de  certains 
traités,  qui  sont  faits  pour  donner  une  connois- 
sance  particulière  des  dignités,  des  charges,  des 
lieux  et  des  chemins  d'un  Royaume,  d'une  Pro- 
vince, d'un  Pays.  La  Notice  de  lEmpire.  La 
Notice  des  Gaules. 

On  appelle  aussi  Notice,  L'indication,  ou 
l'extrait  raisonné  qui  se  met  à  la  tète  d'un  ma- 
nuscrit, pour  fiiirc  connoîlre  l'Auteur,  le  temps 
où  il  a  vécu,  et  pour  donner  une  idée  générale 
de  l'ouvrage.  On  travaille  à  la  notice  des  ma~ 
nuscrits  de  la  Bibliothèqtt£. 

On  le  dit  par  extension, Du  compte  succinct 
que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quelconque.  Ce 
journal  contient  de  bons  extraits  et  des  notices 
piquantes. 

NOTIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  en  douter,  la  noli(> 
cation  leur  en  a  été  fuite. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  savoir  dans  les  formes 
jiuidiques ,  dans  les  formes  reçues.  Cet  acte  n« 
sera  point  valable,  si  on  ne  le  fait  notifier.  Il 
ne  m'a  point  été  notifié.  On  ft  notifier  le  traité 
aux  Ambassadeurs.  On  fit  notifier  aux  Ambas- 
sadeurs que  la  pa'ix  étoit  conclue.  On  lui  no^ 
tïfia  qu'il  eût  à  se  retirer  dans  les  vingt-quatrd 
heures.  Après  que  l'Ambassadeur  eut  notifié  son 
arrivée.  L'Ambassadeur  ayant  notifié  à  la  Diète 
l'ordre  qu'il  avoit  reçu. 

Notifié,  ée.  participe. 

NOTION,  s.  fém.  Connoissance ,  idée  qu'on 
a  d'une  chose.  iS'olion  cîuire,  dislmcle,  cer- 
taine. Notion  confuse.  Foihle  notion.  Notion 
imparfaite.  Je  nai  point  de  connoissance  par- 
faite de  cela,  je  n'en  ai  qu'une  simple  notion^ 
qu'une  fiiible  notion.  Il  n'en  a  pas  les  premières 
notions.  Sur  une  même  chose  on  peut  se  former 
diverses  notions.  Il  vous  tîonnera  des  notions 
sur  cette  matière.  Selon  la  notion  que  j'en  ai, 
selon  la  notion  commune.  Je  n'en  ai  aucune 
notion ,  nulle  notion. 

NOTOIRE,  adj.  des  2  genres.  Évident ,  ma- 
nifeste. Le  fait  est  notoire.  C'est  une  vérité  no- 
toire, cela  n'est  que  trop  rwtoire.  Rendre  no- 
toire. 

On  dit  en  style  d'Ordonnance  et  de  Barreau, 
Soit  notoire  a  tous ,  que. . . . 

NOl'OIREMENT.  adv.  Évidemment,  mani- 
festement. Cela  est  notoirement  wai.  Cela  est 
notûiremetit  fau.v.  Il  est  notoirement  coupable 
d'un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f .  Évidence  d'une  chose  de 
fait  généralement  reconnue.  Cela  est  de  toute 
notoriété.  On  l'a  arrêté  p-isonyiier  sur  la  noto- 
riété du  fait.  Cela  est  de  notoriété  publique. 

On  appelle  Acte  de  notoriété.  Un  acte  par 
lequel  un  Tribunal  dépose  de  son  usage ,  .'i  la 
réquisition  d'un  autre  Tribunal  auquel  il  n'est 
point  sidîordonné. 

On  appelle  encwe  Actes  de  notorièlè,  D.s 
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actes  passes  par-devant  Notaires,  par  lesquels 
des  témoins  suppléent  à  des  preuves  par  écrit. 
NOTRE,  adj.  possessif  des  2  genres.  (Sui  est 
à  nous,  qui  nous  appartient,  qui  est  relatif  h 
nous.  Lorsqu'il  est  joint  à  un  substantif,  il  le 
précède  toujours  ,  et  alors  il  ne  reçoit  jamais 
d'article,  et  il  fait  IVos  au  pluriel.  Notre  fére. 
Notre  patrie.  Noire  reliqion.  Notre  hien.  Notre 
vie.  Nos  atciuc.  Nos  ancêtres.  Nos  amis.  Nos 
liens.  Un  de  nos  Rois.  Un  de  nos  plus  grands 
Rois. 

Quand  on  supprime  le  substantif,  Notre 
reçoit  ordinaireraent  l'article,  et  ne  se  dit  que 
par  rapport  5  une  chose  dont  on  a  déj'i  parlé. 
C'est  votre  a%'isy  mais  ce  n'est  pas  le  notre. 
Leur  maison  est  alliée  de  la  nôtre.  Vos  intérêts 
sont  les  nôtres.  Vous  avez  vos  raisons,  et  nous 
les  nôtres. 

On  supprime  quelquefois  l'article  3an8  le 
style  familier.  JVous  poni-ons  compter  sur  lui, 
il  est  nôtre,  pour  dire,  Il  est  de  notre  parti, il 
nous  est  dévoué. 

HÔTnE,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie. Ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  appartient, 
«oit  bien,  soit  réputation,  etc.  Nous  défendons 
le  nôtix.  Il  y  va  trop  du  nôtre.  Il  n'y  a  rien 
du  nôtre. 

Nôtues,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signiûe  quelquefois,  Ceux  qui 

«ont  de  notre  parti,  de  noti-e  compagnie.  Celui- 
là  est-il  des  nôtres?  Il  n'est  pas  des  nôtres,  il 

s'entend  avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont  bien 
fait  dans   le   combat.  Ne   sercz-vous  pas   des 

tiotrea  / 

On  dit  aussi  adjectivement  et  sans  article, 

dans  le  style  familier,  Ces  effets  sont  nôtres, 

c'est-h-dire,  Nous  appartiennent. 

Il  faut  remarquer  que  quand  iVolre  précède 

le  substantif,  l'o  est  bref  et  sans  accent ,  A  olre 

livre  ;  et  que  lorsqu'il  suit  l'article ,  il  est  Ion;; 

et  prend  l'accent  circonflexe.  C'est  le  nôtre.  Ce 

sont  les  nôtres. 

NÔTRE  se  dit  aussi  des  parens.  Nous  devons 

aimer  les  nôtres.  Aoms  et  les  nof?*es.  Un  Liste* 

rien  dit  aussi  les  Nôtres  en  parlant  des  soldat» 

de  sa  nation.  Les  nôtres  remportèrent  la  ric' 

toire, 
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NOUE.  s.  fém.  Tuile  faite  en  canal  pour  l'é- 
gout  'des  eaux.  L^s  noues  d'une  lucarne. 

Noue,  se  dit  encore  d'Une  terre  grasse  et 
Lumide,  qui  est  une  espèce  de  pré  servant  à  la 
pâture  des  bestiaux. 

NOUEMENT.  s.  masc.  Action  de  nouer.  11 
n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  populaire, 
iVouement  (i'aiquidelle. 

NOUER,  verbe  a.  Lier  en  faisant  un  nœud, 
faire  un  nœud  à  quelque  chose.  iVouer  un  ru- 
ban.  Nouer  des  jarretières. 

On  dit  populairement.  Nouer  Vaiijuillelte, 
pour  dire,  Faire  un  prétendu  maléfice,  que  le 
peuple  croit  empêcher  la  consommation  du 
mariage. 

On   dit,  qu'l/n   cheval   noue   luiijuillellc. 
Lorsqu'il  détache  vivement  In  ruade. 
Tome  II. 
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On  Hit  figurémenl ,  lA'ouer  amitié,  ponr  dire, 
Lier  amitié.  Il  vieillit.  iSotter  une  partie,  pour 
dire.  Faire  une  partie,  lier  une  partie. 

PJOUEH  ,  signifie  aussi  ,  Envelopper  dans 
rjuelque  chose  en  faisant  un  nœud.  Nouer  de 
Varaent  dans  le  coin  d'un  mouchoir.  Nouez 
cette  j)oudre  dans  un  linge  ^  et  lu  faites  bouillir 
dans  Veau. 

NocEîi,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, en  parlant  Des  arbres  à  fruit,  et  signifie, 
Passer  de  fleur  en  fruit.  Quand  les  pommes, 
(jucnd  les  citrons,  truand  les  poires  commen- 
cent à  se  nouer.  Dans  le  temps  que  les  fruits 
^e  nouent. 

Dans  celte  acception,  il  s'emploie  aussi  au 
neutre.  Les  fruits  commencent  déjà  à  nouei: 
Les  abricots  netôient  pas  encore  noués. 

On  dit,  que  La  goutte  se  noue,  qu'elle  est 
nouée.  Quand  l'humeur  qui  la  cause  s'épaissit, 
se  durcit  dans  les  jointures. 

On  dit  aussi,  qu'Un  boyau  se  noue  dans  la 
colique  de  miserere,  pour  dire,  qu'Un  boyau 
rentre  dans  lui-même. 

Noué,  èe.  participe.  En  termes  de  Blason, 
il  se  dit  De  la  queue  d'un  Jion")  lorscpi'elle  a 
des  nœuiîs  en  forme  de  houppe;  et  des  pièces 
qui  sont  liées  et  entourées  d'un  lien  d'un  au- 
tre émail. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'il  est  nouè^  pour 
dire  ,  qu'il  a  des  nœuds  qui  l'empêchent  de 
croître.  Voyez  RACHmnuE. 

ûndJt,qu't/n  homme  est  tout  noué  de  goutte ,, 
Quand  l'humeur  de  la  goutte  s'est  arrêtée ,  s'est 
6xée  dans  les  jointuies. 

On  dit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre,  qaElle 
est  bien  ou  mal  nouée ^  Lorsque  le  nœud  en  est 
bien  ou  mal  formé. 

NOUET.  s.  m.  Linge  noué,  dans  lequel  on 
a  mis  quelque  drogue,  quelque  poudre  pour  la 
faire  tremper  ou  bouillir.  Mettez  un  nouet  de 
séné  dans  votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre 
d'acier.  Mettre  un  nouet  de  fines  herbes  dans 
une  sauce. 

NOUEUX,  EUSE.  adj.  l!  se  dit  seulement 
Du  bois  qui  a  des  nœuds.  C'est  un  bois  fort 
noueux.  Le  hêtre  nest  pas  si  noueux  que  le 
chêne.  Un  hdton  noueux.  L^épine  est  fort 
noueuse. 

NOUGAT,  subsl.  m.  Espèce  de  gâteau  fai( 
d'amandes  ou  de  noix  aa  caramel.  On  a  servi 
du  nougat.  Il  a'a  point  de  pluriel. 

NOULET.  9.  m.  Canal  fait  avec  des  noues 
de  tuile ,  de  plomb  ou  de  bois ,  pour  l'^coule- 
tnent  des  eaux. 

Il  se  dit  aussi  De  renfoncement  de  deux 
combles  qui  se  joignent. 

NOURRAIN.  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  repeupler.  Il  est  sym>- 
nyme  d'Alevin. 

NOURRICE,  s.  f.  Femme  qui  allaite  un  en- 
fant qui  n'est  pas  le  sien.  Bonne  nourrice.  La 
nourrice  du  Prince.  Ha  mère  nourrice.  Des 
contes  de  nourrice. 

On  dit  d'Une  mtre  qui  allaite  son  enfant , 
qu'EÎ/e  a  voulu  en  être  la  nourrice. 

On  dit,  Mettre  un  enfant  en  nour?"ice,  poui 
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dire,  Le  donner  à  une  nourrice  Lors  de  chez 
6oi  potir  le  nourrir;  Retirer  un  enfant  de  nour~ 
rice,  pour  dire,  Le  retirer  de  chez  la  nourrice, 
le  sevi'er. 

On  dit,  quUn  enfant  a  été  change  en  nour- 
rice, pour  dire,  que  Chez  U  nourrice  il  a  été 
mis  à  la  place  d'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbialimcnt  d'Un  enfant 
dont  les  mœurs  ne  répondent  pas  à  sa  nais- 
sance, qu'/i /àzit  qu'il  ait  été  changé  en  nour- 
rice. Et  au  contiaire  on  dit  d'Un  enfant  qui  a 
beaucoup  d?s  traits  et  de  l'humeur  de  ses  pa- 
rens, quîl  n'a  pas  été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qu't/ne  Province  est  la  nourrice 
d'une  Ville,  d'un  Pays,  Quand  elle  lui  fournit 
de  quoi  subsister.  La  Sicile  étoit  lu  nourrice 
de  Honte. 

On  dit  figurément  et  familièrement  De  cer- 
taines questions  de  Droit,  qu'jE!/es  sont  les 
nourrices  du  Palais,  parce  qu'elles  alimentent 
la  chicane  en  occasionant  beaucoup  de  procès. 

NOURRICIER,  s.  m.  qui  s'emploie  aussi 
adjeclivenient.  Le  mari  d'une  nourrice.  Le 
nourricier  d'un  cnfnnl.  Son  père  nourricier. 

Figtirément  et  familièrement ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  en  fait  subsister  un  autre ,  on 
dit,  que  C^est  son  père  nourricier. 

On  appelle  Suc  nourricier,  Le  suc  dont  les 
arbres  et  les  plantes  se  nourrissent.  Les  résinei 
sont  le  suc  noun'icier  de  certaines  plantes. 

11  se  dit  aussi  De  U  paitie  des  alimensqiii 
nourrit  et  entretient  les  corps  des  animaux. 

On  dit  adjectivement  et  au  féminin,  La  sève 
ncurriciére.Ccl  aliment  a  beaucoup  de  substance 
nourricière. 

NOURRIR.  V.  a.  Sustenter,  servir  d'aliment. 
Les  alimens  les  plus  propres  à  noun-ir  l'hemmc. 
Le  sang  nourrit  toutes  les  parties  du  corps^ 

On  dit  familièrement,  que  La  soupe  nourr.t 
le  soldat. 

NoDRnm,  s'emploie  encore  absolument.  H 
y  a  des  alimens  qui  nourri"s5erit  (l'op.  Le  paiti 
nourrit  beaucoup.  Les  fruits,,  les  légumes  ne 
nourrissent  pas  tant  que  la  viande.  Ces  viandes- 
là  nourrissent  plus  que  d'autres.  Cela  est  fort 
succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

Nounnin ,  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
dont  les  plantes  et  les  arbres  tirent  leur  suc 
pour  la  végétation.  La  bonne  terre  nourrit  les 
plantes  y  les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied 
d'un  arbre  pour  le  nourrir. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ;  et  alors  i!  signifie ,  Repaître ,  prendre 
de  la  nourriture.  L'homme  se  nourrit  de  pain, 
de  -viandesy  de  légumes,  etc.  Les  chevaux  se 
nourrissent  de  foin  et  d'avoine. 

On  dit  d'UnenÊmt,  qu'il  se  nourrit  hien, 
qu'il  se  nourrit  mal,  pour  dire,  que  Les  ali- 
mens lui  profitent  bien,  ou  ne  lui  profitent  pas; 
et  d'Un  arbre  planté  dans  une  mauvaise  terre, 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  se  nourrir  ,  poiur  dire  , 
qu'il  n'y  trouve  pas  un  suc  convenable  et 
suffisv>nt. 

Nounnir,  signifie  aussi,  Entretenir  d'alimens. 
Je  l'ai  vêtu  et  nourri  dix  ans  durant.  Les  en- 
fins  .'^ont  obliges  de  noun  ir  leur  père  et  leuï 
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ijièrc  lions  il!  besoin.  II  nourrit  tant  de  valels. 
Je  lui  donne  tant  par  an  pour  me  (oijer  et 
pour  me  nourrir.  Il  nourrit  tant  île  cliiens, 
tant  tic  chevaux.  Si  on  veut  faire  bien  travail- 
It  r  des  chevau.x,  il  faut  les  bien  nourrir.  Nonr- 
lir  des  bestiaux.  Nourrir  des  poulets,  des 
pigeons.  Noujrir  des  vers  ù  soie.  ele. 

On  dit ,  que  Des  cnfans  ne  sont  pas  nourris 
dans  une  maison,  que  des  écoliers  ne  sont  pus 
nourris  dans  un  Coid'jc, pour  dire,  qu'ils  u'y 
sont  pas  suflisanimcnt  nourris,  qu'on  ue  les  y 
nourrit  pas  comme  il  faut. 

Ondit.qu'Ori  est  bien  nourri,  qu'on  esl 
mai  iiriirri  en  (jueltjue  endroit ,  pour  dire,  qn'On 
V  fait  bonne  clièrc,  mauvaise  clière.  Cela  ne  se 
dit  que  des  pensions  ou  des  auberges. 

On  dit  proverbialonient,  quil  n'y  a  point 
de  si  petit  métier  qui  m.  nvurnsse  son  maître, 
pour  dire,  que  Pour  peu  qu'où  travaille,  ou 
gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit,  qu'I/n  Paj-s  en  nourrit  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  le  foin-nit  ordinairement  de 
vivres.  La  Sicile  nourrissait  Rome.  Lu  lieauce 
et  l'Ile  de  France  nourrissent  Paris. 

On  dit  aussi  d'Une  tcire,  d'un  Lcritage, 
qn'/!.<  nourrissent  toute  une  /(rmiUe, pourdire, 
qu'ils  fournissent  de  quoi  la  faire  subsister.  Son 
jardin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  sa 
famille. 

On  dit,  que  Le  bois  nourrit  le  jeu,  pour 
dire,  que  Le  bois  entretient  le  feu,  lo  fait  sub- 
sister; que  La  pommade  nourritlapcau^  pour 
dire,  qu'Elle  l'entretient  en  bon  état. 

On  dit  aussi  Bgurément  :  L'espérance  nour- 
rit Camour.  L'amour  se  nourrit  d'espérance. 
Les  services  mutuels  nourrissent  Vamitié. 

Notni  mit ,  se  dit  aussi  d'Une  femme  qui  donn  e 
à  téter  à  un  enfant.  C'est  elle  qui  l'a  nourri. 
Elle  lui  a  nourri  trois  enfans.  Une  mère  qui 
nourrit  son  enfant,  est  doublement  sa  mère. 
Elle  a  nourri  entièrement  cet  enfant.  Elle  ne 
l'a  nom'ri  qu'à  moitié.  La  nourrice  qnia  achevs 
de  le  nourrir. 

On  dît  aussi,  qu'L^ne^njmcncsnuroit  nour- 
rir d' eii'fans ,  pour  dire,  qn'Ellc  ne  sanroit  les 
élever  jusque  hors  de  l'enfance. 

Nouniïip. ,  signifie  aussi  figitrément.  Instruire, 
élever.  Il  faut  avoir  soin  de  nourrir  les  enfans 
dans  les  sentimens  de  piélé  et  d'honneur.  Il  a 
été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu ,  dans  l'a- 
version du  vice.  On  disoit  autrefois,  Il  a  etè 
bien  nourri,  mal  nourri,  pour  dire,  Il  a  été 
bien  élevé ,  mal  élevé. 

On  dit  figurcment,  qu'I7u  liomme  nourrit 
un  serpent  dans  son  sein,  pour  dire,  qu'il  élève 
un  ingrat,  un  méchant  qui  le  perdra,  qui  le 
ruinera  quelque  jour. 

Kour.iun,-se  dit  aussi  figuit-ment ,  en  par- 
lant Des  choses  qui  servent  .'i  former,  à  façon- 
ner l'esprit,  les  mœurs,  etc.  La  science,  la 
bonne  lecture,  la  conversation  des  honnêtoi 
qens  nourrit  l'esprit.  Se  nourrir  de  la  lecture 
des  bons  livrer.  5e  nourrir delaparole  de  Dieu. 
NoURPin,  en  termes  de  Peinture .  C'est  met- 
tre les  couleurs  avec  une  certaine  abondance 
qui  donne  le  moyen  de  les  mêler  aisément,  de 
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les  empiler.  Nourrir  le  h-iii(,  C'est  éviter  la 
maigieur  et  ta  sécheresse. 

On  dit,  Nourrir  une  action,,  poiir.  Fournir 
un  supplément  de  finance  au  capital  d'une 
action. 

Nourri,  te.  participe. 

On  dit  par  plaisanterie,  qu'f/n  Jiomine  est 
bien  nourri  ^  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  d  em- 
bonpoint. 

On  dit,  que  Du  fcïê,que  du  nraîn  est  bien 
nourri,  pour  dire,  qu'il  est  bien  plein,  Lien 
rempli. 

Et  ou  dltd'Uu  st}ie  riche,  plein,  abondant, 
que  C'est  un  style  nourri.  On  dit  de  même, 
Un  ouvrage  nourri  de  pensées^  de  réflexions  ; 
et.  Un  écrivain  nourri  des  bons  auteurs. 

Jjcs  Maîtres  qui  apprennent  h  écrire,  disent, 
qu'L  ne  lettre  est  bien  nourrie,  poiu-  dire,  que 
Les  traits  ont  beaucoup  de  corps;  et,  (\nEUe 
n'est  j)<is  bien  no»n-ie,  pour  dire,  qu'Elle  est 
plus  déliée  qu'il  ne  faut. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  plantes 
qui  ne  montrent  point  déracines,  et  des  fleuis 
de  lis  dont  la  pointe  d'en  bas  ne  paroît  pas. 

En  termes  de  Peinture,  Une  couleur  nour- 
rie, est  unetiouleur  bien  empâtée;  Un  trait 
nouni.,  est  Un  trait  qui  nest  pas  trop  fin. 

ISOURJllSsSAGE.  s.  m.  Terme  dÉconomie 
rurale.  U  est  principalement  d'usage  dans,  Le 
Nounissage  des  bestiaux,  pour  dire,  Le  soin  et 
ia  manière  de  nouirir  et  d'élever  les  bestiaux. 

NOURRISSANT,  A>'Ti;.  adj.  Qui  sustente, 
çui  nourrit  beaucoup.  Une  viande  bien  nour- 
fissante.  Celte  viande  contient  des  sucs  bien 
nourrissans.  Ce  consommé  est  fort  nourrissant. 
Cela  n'est  pas  assez  nourTissant. 

NOURRISSON.  sul>st.  ni.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C^est  une  bonne  nourrice,  elle  ne 
manquera  pas  de  noun-issons.  Elle  a  rendu  sou 
nourrisson. 

On  appelle  figurément  Les  Poètes  ,  Les-  nour- 
rissons des  Muscs. 

NOURRITURE,  s.  f.  Aliment.  Bonne  nour- 
riture. ]\laïivaise  nourriture.  ISourriture  succu- 
lente. Prendre  de  la  nourriture.  Il  est  bien  ma- 
lade-, il  ne  prend  plus  de  nourriture.  Il  meurt 
faute  de  nourriture. 

PnENDCE  NOUnniTUnE,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  quelques  parties  du  corps,  lorsqu'ayant  éié 
aftéctécs  et  malades ,  elles  viennent  à  se  rétablir 
clans  l'état  où  naturellement  elles  doivent  être. 
Son  bras  était  desséché  ^  mais  il  recommence  à 
l^trendre  nourriture.  Sa  main  ne  prend  plus  de 
nourriture. 

La  même  chose  se  dit  en  parlant  Des  arbres 
et  des  plantes.  Cet  arbre  prend  nourriture.  Il 
ne  prend  point  de  nourriture. 

On  dit  d'Une  nourrice,  qu'Elle  a  fait  deux 
nourritures  du  même  lait,  pour  dire,  qu'Elle  a 
allaité  deux  enfans  du  même  lait, 

On  dit,  Stipuler  par  contrat  de  mariaqe 
tant  d'années  de  nourriture,  pour  dire,  Faire 
insérer  dans  le  contrat  qu'on  sera  nourri  diu-ant 
tant  d'années. 

On  dit  aussi,  Faire  des  nourritures^  pouf 
dire,  Nourrir,  élever  du  bétail,  de  la  volaille 
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dans  une  terre,  dans  une  maison  de  campagne. 
C^est  une  terre  propre  à  y  faire  des  nourritures, 

NorRBiTtmE,  s'emploie  quelquefois  au  fi- 
guré. L^esprit  a  besoin  de  nourriture  aussi-tien 
(jue  le  corps. 

En  parlant  De  l'éducation  d'un  jeune  enfant 
mal  élevé,  on  dit  en  plaisantant  à  celui  qui  en 
a  pris  soin,  Vous  avez  fait  là  une  belle  nour- 
riture. 

On  dit  proverbialement ,  Nourriture  passe 
nature.,  pour  dire,  que  La  bonne  éducation 
peut  corriger  les  défauts  d'un  mauvais  naturel. 

NOUS.  s.  des  2  genres.  Pronom  de  la  pre- 
mière personne,  qui  est  le  pluriel  de  Je  ou  ïWoî. 
Nous  disons.  Nous  allons.  Nous  nous  en  allons. 
Nous  en  irons-nous  ?  Nous  ne  nous  voyons 
plus.  Nous-mêmes.  Quant  à  nous.  (Jue  faisons- 
nous  ici.^  C^est  l'avantage  des  uns  et  des  au- 
tres., aussi-bien  d^eux  cjue  de  nous.  Il  s'en  rap- 
porte à  nous.  Faites-nous  savoir  de  vos  nou- 
velles. Il  tient  cela  de  nous.  La  chose  dépend 
de  nous. 

On  dit  encore,  £uïre  nous;  jerous  l'avouerai 
entre  nous,  pour  dire.  Gardez-moi  le  secret 
là-dessus,  ceci  ne  doit  pas  nous  passer.  On  dit 
dans  le  même  sens,  jEnfre  nous  soit  dit. 

On  dit,  Aous  autres,  pour  dire,  Ce  que 
nous  sommes  de  personnes  du  même  côté,  du 
même  avis,  du  même  rang,  %'ous  allez  jouer, 
nous  autres  nous  cd!o/is  à  la  promenade.  Vous 
désirez  une  grande  opulence,  nous  autres  nous 
sommes  contens  du  pur  nécessaire. 

Nous ,  s'emploie  aussi  au  lieu  du  singulier 
Je  eiMoi,  par  le  Roi  dans  les  Ordonnances, 
Édits,  Déclarations,  etc.  Nous  vous  mandons^ 
Nous  vous  enjoignons  ;  Par  les  Juges  dans 
leurs  Jugeniens,  par  les  Évéques  dans  leurs 
Mandemens,  par  les  personnes  qui  ont  carac- 
tère et  autorité  :  A^ous  tel,  certifions.  Ndus  tel, 
déclarons.  Les  Auteurs  le  disent  quelquefois  en 
parlant  d'eux-mêmes. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  adjectif  masc. 
NOUVELLE,  adj.  f.  Qui  commence  d'être  ou 
de  paroître.  On  dit  Nouveau  devant  un  nom 
masculin  qui  commence  par  une  consonne  on 
un  h  aspiré.  On  dit  Nouvel  devant  un  nom 
masculin  qui  commence  par  une  voyelle  ou 
im  h  muet.  Un  nouveau  jour,  le  nouvel  an. 
Vin  nouveau.  Blé  nouveau.  Fruit  nouveau,  Li- 
f.'ie  nouveau.  Nouveau  dessein.  N'avez-vous 
rien,  ne  savez-vous  rien,  ne  nous  duez-vous 
rien  de  nouveau.^  Q^y  a-t-il  de  nouveau  ? 
Nouvel  armement.  Nouvel  accident.  Nouvsl 
hommage.  Nouveau  harnois.  Nouvelle  inven- 
tion. Nouvelle  relation.  Mode  nouv£lle.  Pièce 
nouvelle.  Nouvelle  manière.  Ncuvelle  édition. 
Nouvelle  découverte.  Les  Auteurs  ancier.s  et 
les  nouveaux. 

On  appelle,  J\lots  nouveaux,  Des  mots  qui 
commencent  à  s'établir,  et  que  l'usage  n'a  pas 
encore  autorisés. 

Un  habit  nouveau,  signifie,  Un  baLit  d'une 
nouvelle  mode;  Un  noui-el  habit,  Un  habit 
'différent  de  celui  qu  on  avoit  auparavant;  et, 
Un  habit  neuf  j  est  un  habit  qui  n'a  point  ou 
qui  a  peu  servi.  L'habit  que  vous  avez  est  «ou- 
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veau.  Il  met  tous  les  jours  un  nouvel  lu.bil.  Je 
me  suis  fait  faire  un  habit  neuf. 

On  (lit,  I.e  nouvel  an,  et  l'an  iioui'enu.pour 
dire.  Le  commencement  de  l'année;  La  saison 
nouvelle,  pour  dire,  Le  printemps;  La  nou- 
velle Lune,  pour  dire,  La  Lune  qui  com- 
mence ;  Le  nouveau  monde,  pour  dire  ,  Cette 
partie  du  monde  qui  a  ité  découverte  à  la  un 
du  quinzième  siècle ,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d'Amérique;  Le  nouveau  slyle ,  pour 
dire,  La  manière  de  compter  dans  le  calendrier, 
depuis  qu'il  a  été  réformé  par  Grégoire  XIIL 

JÉsus-CnnisT  est  appelé  dans  le  langage  de 
lÉcrilure-Sainte,  Le  nouvel  Adam  ;  et  on  ap- 
pelle Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau,  Le 
Chrétien  régénéré  par  la  grâce.  ^ 

On  appelle  JVoui'eaii  Testament,  Le  Livre 
des  Évangiles  avec  les  Actes  des  Apôtres,  les 
Épîtres  de  Saint  Paul,  les  autres  Épitres  Cano- 
niques ,  et  l'Apocalypse  ;  et  on  l'appelle  ainsi  à 
la  différence  de  l'.^ncien  Testament. 

On  dit,  îlieucr  une  nouvelle  vie,  pour 'dire, 
Mener  un  nouveau  genre  de  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Passer  tive 
>ioiU'eI  ;  et  il  est  à  remarquer,  que  Nouvel  ne 
se  dit  jamais  après  le  substantif,  que  dans  ce 
seul  exemple.  On  dit  aussi  dans  le  même  style, 
Articuler  faits  nouveaux. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Un 
hîmme  qu'il  y  a  quelque  temps  qu'on  n'a  vu, 
<}ue  C'est  du  fruit  nouveau  ijue  de  le  voir. 

Et  on  dit  aussi.  Recommencer  sur  nouveaiu; 
frais,  pour  dire,  Recommencer  entièrement  tm 
travail. 

On  disoît  autrefois  familièrement,  Des  (jens 
se  sont  dit  mots  nouveaux,  pour  dire,  lis  se 
sont  querellés ,  ils  se  sont  servis  de  termes  durs 
et  peu  en  usage  dans  le  commerce  ordinaire  de 
la  société. 

On  dit  aussi ,  qu't/n  homme  est  bien  nou- 
veau dans  son  métier,  dans  sa  charcje ,  poiu 
dire,  qu'il  n'y  est  guère  expérimenté. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens,  qu'l7(i  homme 
est  bien  nouveau  dans  le  monde,  bien  nouveau 
dans  les  affaires. 

On  appelle  Vn  homme  nouveau,  Celui  qui 
a  fait  fortune ,  qui  n'a  point  de  naissance ,  et 
<{ui  est  le  premier  de  sa  race  qui  se  fasse  re- 
marquer. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne  sa- 
voit  rien  de  quelque  clicse ,  on  dit ,  Cela  m'est 
nouveau;  c'est  une  chose  nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nouveaux  act^uêts,  La  Gnance 
que  le  Roi  impose  sur  les  gens  de  mainmorte 
qui  se  trouvent  posséder  des  héritages  non 
amortis. 

HonvEATi,  devient  substantif  dans  les  phrases 
suivantes  :  Voici  du  nouveau.  Vous  aimez  le 
nouveau.  Il  me  faut  du  nouveau. 

Nouveau,  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
une  signification  adverbiale,  pour  dire,  Nou- 
vellement. Du  iieurre  nouveau  battu.  Du  vin 
tout  nouveau  fcrcé.  Des  vins  nouveau  percés. 
On  ne  s'en  sert  pas  en  ce  sens  avec  un  substantif 
féminin. 

De  nogvead,  phrase  adverbiale,  signifie, 
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DpicclK'f ,  encore  une  fois.  Il  a  kè  accusé  de 
nouveau.  On  Va  emprisonné  tout  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plaît  à  la  plupart  des 
hommes.  Cela  a  les  tjrdcesj  les  charmes  de  la 
nouveauté.  La  nouveauté  d'une  opinion ,  d'une 
doctrine,  dhin  sentiment,  d^une  découverte.  La 
nouveauté  de  la  mode. 

Il  signifie  aussi,  Chose  nouvelle.  Je  n  avais 
jamais  oui  parler  de  cela.,  c'est  une  jiouveautè 
pour  moi.  Toute  nouveauté  doit  être  suspecte. 
Les  7iouve(ii/(és  sont  dangereuses  en  matière  de 
Religion.  Il  ne  faut  ^oint  introduire  de  noii- 
veautés  dans  un  Etat.  Le  peuple  est  amateur  de 
nouveautés,  court  après  les  nouveautés. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  est  toujours  fourni 
des  ctoflL'S  les  phis  nouvelles  et  les  phïs  à  la 
mode,qu'On  trouve  toujours  quclcjuc  nouveauté 
chez  lui. 

Ou  dit  aussi,  qu'Un  Libraire  a  toujours 
quelque  nouveauté,  pour  dire,  qu'il  a  toujours 
quelque  Livre  nouveau. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens,  qa'Un  homme 
aime  à  voir,  à  lire  toutes  les  nouveautés  j  pour 
dire,  qu'il  aime  h  voir,  h  lire  tout  ce  qui 
s  écrit,  tout  ce  qui  s'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  aussi  Nouveauté,  Les  légumes, 
les  fruits  et  autres  mets  dans  la  primeur.  Dés 
ïiois  au  commencement  du  printemps,  c^est  de 
la  nouveauté. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qu'on 
avoit  accoutumé  de  voir  souvent,  et  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'a  vu,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
éloigné  du  lieu  où  Ton  est,  C'est  nouveauté  que 
de  vous  l'oir. 

NOUVEL ,  adject.  m.  est  le  même  mot  que 
Nouveau,  mais  il  ne  s'emploie  que  dans  deux 
cas;  i".  Lorsque  l'adjectif  précède  le  substan- 
tif, et  que  celui-ci  commence  par  une  voyelle 
ou  un  h  non  asipiré:  Nouvel  ami,  nouvel  hahit\ 
2".  En  style  de  Pratique  après  le  mot  titre, 
Titre  nouvel.  Voyez  Titre. 

NOUVELLE,  s.  fém.  Le  premier  avis  qu'on 
reçoit  d'une  chose  arrivée  récemment.  Bonne 
nouvelle.  Mauvaise,  fâcheuse  nouvelle.  Vieille 
nouvelle.  Nouvelle  importante.  C'est  une  nou- 
velle  toute  fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est 
une  vieille  nouvelle.  D'où  avez-vous  appris 
cette  nouvelle?  La  confrmation  d'une  nouvelle. 
Cette  nouvelle  est  vraie,  est  fausse.  Être  cu- 
rieux de  nouvelles.  Écrire  des  nouvelles.  Porter 
des  nouvelles.  J'ai  des  nouvelles  certaines.  Il 
couit  certaines  nouvelles.  Il  est  venu  des  nou- 
velles, etc.  Faire  courir  un  hj-uit,une  nouvelle. 
Semer  une  nouvelle.  Répandre  une  nouvelle. 
De  qui  tenez-vous  cette  nouvelle?  Je  ne  savois 
point  cela,  cest  une  nouvelle  pour  nwi.  Aimer 
à  débiter  des  nouvelles.Sc  plaire  à  inventer  des 
nouvelles.  Forger  des  nouvelles.  On  a  eu  nou- 
velle de  Uarrivée  des  galions.  On  a  eu  nouvelle 
que  les  ennemis  ont  été  battus. 

On  dit,  Etre  à  la  source  des  nouvelles,  pour 
dire ,  Être  au  lieu  où  se  passent  les  choses  les 
plus  importantes,  et  ou  l'on  reçoit  les  premierB 
avis  de  tout. 


NOU  i;i 

On  appelle  familièrement,  Nouvelles  de  la 

basse  cour;  nouvelles  d'antichambre;  nouvelles 
de  l'arbre  deCracovic,  Des  nouvelles  fausses , 
mal  fondées,  et  ridicules;  et,  Nouvelle  apo- 
cryphe j  Une  nouvelle  dont  ou  croit  avoir  sujet 
de  douter. 

On  appelle.  Nouvelles  à  la  main.  Des  nou- 
velles manuscrites  qu'on  débite  périodiquement. 

Nouvelles,  s'emploie  encore  partîculièrr- 
mcnt  au  pluriel  en  diverses  phrases  et  en  di- 
vers sens. 

Ainsi  ou  dit.  Ne  faites  rien  que  vous  n'a-^ez 
de  jnes  nouvelles,  que  je  ne  vous  aie  donné, 
que  vous  n'ayez  rt'yu  de  mes  nouvelles,  pour 
dire  ,  que  Je  ne  vous  aie  fait  savoir  quelque 
chose  de  nouveau  sur  l'affaire  dont  il  s'agit. 

On  dit  aussi  par  menace.  Vous  aurez  de  mex 
nouvelles,  pour  dire.  Vous  recevrez  bientôt  de 
ma  part  quelque  niorlificalion ,  je  me  veiigciai 
de  vous. 

On  dit  quelquefois  en  plalsanlanî,  Je  sais 
de  vos  nouvelles,  pour  dire.  Je  sais  de  vos  aven- 
tures secrètes,  je  sais  des  particularités  que  vous 
me  cachez. 

On  dit,  Envoyer  savoir  des  nout'eHt's  de 
quelqu'un,  pour  dire,  S'informer  de  l'état  de 
sa  sauté ',  Mandez-moi  de  vos  nouvelles ,  pouz 
dire,  Écrivez-moi,  et  faites-moi  savoir  l'état  où 
'  vous  vous  trouverez,  ce  que  vous  ferez;  Il  y 
a  long-temps  que  je  n'ai  reçu  de  ses  nouvelles  j 
pour  dire,  que  Je  n'ai  reçu  de  ses  lettres  ;  et  en 
termes  de  guerre,  Eni-oyer  aux  nouvelles,  pour 
dire,  Envoyer  cpielqu'un  pour  s'instruire  de 
l'état  des  ennemis. 

On  dit,  qu'On  ne  sait  point    de   nouvelles 


dun    Pay 


d'un 


rjnée,  pour   dire,  qu'On 


n'enapoint  reçu  de  lettres, et  qu'on  n'est  point 
informé  de  ce  qui  s'y  passe ,  en  quel  état  les 
choses  y  sont;  qu'On  n'a  ni  vent  ni  nouvelles 
d'un  homme,  pour  dire,  qu'On  n'en  entend 
point  parler,  et  qu'on  ne  sait  ce  qu'il  est  de- 
venu ;  { Il  est  du  style  familier.  )  qu'/i  y  a  bien 
des  nouvelles,  pour  di»,',  qu'il  est  arrivé  quel- 
que chose  de  fort  surprenant,  de  fort  extraor- 
dinaire, de  fo:l  important;  et  d'Une  grande 
défaite  dont  pei sonne  n'est  échappé,  on  dit, 
qu'/i  n'est  re.'.c  personne  pour  en  venir  dire 
des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  et  fij,urément,  qu'/( 
ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  l'école,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  se  passe 
de  particulier  dans  une  société  dont  on  est. 

On  dit  proverbialement  et  absolument.  Point 
de  nouvelles,  pour  dire,  qu'On  ne  peut  venir 
à  bout  d'une  chose,  qu'on  ne  peut  tirer  de  sa- 
tisfaction d'un  homme,  qu'on  ne  peut  avoir  de 
réponse  d'une  chose.  /!  promet  assez  de  me 
payer,  mais  pour  de  l'ar(jent,  point  de  nou- 
velles On  a  beau  heurter  à  sa  porte,  point  de 
nouvelles ,  personne  n'ouvre. 

On  dit  proverbialement,  Poinl  de  nouvelles, 
lionnes  tioniieiles,  pour  dire,  que  C'est  une 
marque  qu'il  n'est  point  arrivé  de  mal  quand 
on  ne  le  sait  point. 

On  appelle  aussi  Nouvelles,  Certains  contes 
d'aventures   extraordinaires ,  certaines  petites 
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histoires  faites  et  inventées  uniquement  pour 
l'amusement  du  lecteur.  Les  A^ouvelles  de  Bo- 
cace.  Les  IS^ouvdles  de  la  Reine  Marçjuerite. 
/-C-î  yoHvelles  de  Cervantes.  Les  Nouvelles  de 
Scurron.  Les  cent  Nouvelles  nouvelles. 

lîans  ce  sens,  on  emploie  aussi  Nouvelle  au 
singulier.  Nouvelle  Espatjnole.  Nouvelle  histo- 
riijue. 

NOUVELLE :ME>' T.  adv.  Depuis  peu.  Mai- 
son nouvellement  hatie.  Livre  nouvellement  ini- 
printé,  nouvellement  fait.  Terre  nouvellement 
découverte,  défrichée.  Des  arhres  nouvellement 
plantés.  Cela  est  arrivé  nouvellement,  tout  nou- 
vellement. 

NOCVELLETÉ.  s.  f.  Terme  de  Palais.  En- 
irepiise  faite  sur  le  possesseur  d'un  héritage 
tendante  à  le  déposséder.  Le.  possesseur  peui 
former  complainte  en  cas  de  saisine  et  nouvel- 
letê. 

NOUVELLISTE,  s.  m.  Qui  est  curieux  de 
saroir  des  nouvelles  ,  et  qui  aime  h  en  débiter. 
C'est  un  ?t  ouvelliste. 

On  dit,  NouvelUsie  à  la  main,  pour,  Com- 
positeur, rédacteur  de  Acui'eïies  à  la  main. 

NO  V 

NOVALiE.  s.  f.  Terre  nouvellement  défri- 
chée et  mise  en  valeur.  Il  a  défriché  celte  tene 
et  l'a  mise  en  novale.  Les  Cures  ont  droit  de 
dime  sur  les  novales. 

On  appelle  aussi  Novales.  La  dime  que  leî 
Cnrës  lèvent  sur  les  novales.  Les  novales  «p 
partiennent  an  Curé,  cjuoiqu'd  ne  soit  pas  ^ros 
Décimateur.  Les  novales  et  les  vertes  dîmes. 

>'OVATEUR.  s.  m.  Celui  qui  propose,  qui 
introduit  quelque  nouveauté ,  quelque  dogme 
contraire  aux  seniimens  et  à  la  pratique  de  Vil- 
glise.  Les  N ovateurs  sont  danqereux. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ceux  qui  veulent  in- 
nover dans  quelque  matière  que  ce  soit. 

NOVATIO'.  s.  f.  Terme  de  Droit.  Clange- 
ment  de  titre,  mutaiîon  d'un  contrat  en  un 
autre  qui  déroge  au  premier,  et  qiïi  changc 
rhypolhêque.  Ils  ont  stipulé  dans  la  transac- 
tion aud  ny  auroit  point  de  ncva'jon  au  pre- 
mier contrat.  Sans  novation  d'hypotkèc^ue. 

NOVELLES.  s.  f.  pi.  Constitutions  de  l'Em- 
pereur Justinien.  qui  forment  la  qu3tiicnie  e( 
dernière  partie  du  corps  du  Droit  Bcmain. 
Ouand  on  cite  une  de  ces  constitulions,  ou  dit 
a^  singulier,  La  Novelle  X,  la  Novclle  XII. 

NOVE-MBRE.  suhst.  m.  C'ctoit  le  neuvième 
mois  de  l'année,  lorsque  t'aunée  commeuçoli 
en  Mars.  C'est  maintenant  le  onzième  mois,  se- 
lon notre  minière  de  compter.  C'étoit  au  mois 
de  Novembre.  Les  pluies  froides  de  Novembre. 

NOVICE,  suhst.  des  2  genres.  Il  se  dit  d'Un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  pris  nouvelle- 
ment l'habit  de  Religion  dans  un  Couvent, 
pour  s'y  éprouver  pendant  un  certain  temps, 
dans  le  dessein  d'v  faire  profession.  Un  jeune 
novice.  Une  jeune  novice.  Le  Directeur,  le 
Père  Maître  des  novices.  La  Maîtresse  des  no- 
vices. Prendre  Ihah.t  de  novice.  Fei-veur  de  »o? 

^'OTIC£,  signifie  aussi,  Qui  est  nouveau  el 
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peu  exercé,  peu  habile  en  quelque  métier, 
en  quelque  profession;  et  alors  il  est  adjectif, 
îlesi  encore  fort  novice  dans  son  métier.  C^est 
être  bien  novice  à  la  querre,  etc.  Ce  Ju^e  est 
bien  novice  dans  sa  profession.  L  ne  jeune  per- 
sonne encore  novice. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  ,  Des 
choses  prises  pour  la  personne.  Une  main  no- 
vice. Vne  plume  novice. 

On  appelle  eu  général,  Ferveur  de  novice. 
L'empressement  à  remplir  les  fonctions  d  un 
nouvel  état. 

KOVICL4.T.  s.  m.  L'état  des  Novices  avant 
qu'ils  fassent  profession,  et  le  temps  pendant 
lequel  ils  sont  dans  cet  état.  Un  lonq  noviciat. 
Un  rude  noviciat.  Les  épreuves  du  noviciat.  Il 
est  entré  dans  son  noviciat.  Dans  son  année  de 
noviciat.  Faire  son  noviciat.  Achever  son  no- 
viciat. Sortir  de  noviciat.  Durant  son  novi- 
ciat. 

Noviciat,  se  dit  aussi  De  la  Maison  Reli- 
gieuse, ou  de  celte  partie  de  la  Maison  où  les 
Novices  demeurent,  cl  où  ils  font  leurs  exer- 
cices pendant  leur  année  de  probation.  Il  de- 
meure au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat,  se  dit  figurément  De  l'apprentis- 
sage qu'on  fait  de  quelque  art.  de  quelque  pro- 
fession. Il  a  fait  son  noviciat  à  la  (fuerte  sous 
un  excellent  homme.  Il  a  fait  un  rude  noviciat 
dans  sa  première  campagne. 

NOVISSL^IÉ.  adv.iMot  Latin  qu'on  empioie 
faniilicremcnt  en  François ,  pour  dire ,  Tout  ré- 
cemment. Ce  fait  est  arrive  novissiméj  tout  no- 
^issimé. 

NO  Y 

NOYALE.  s.  f .  Toile  de  chanvre  écru  très- 
forle  et  irès-serrée,  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  voiles. 

NOYAU,  s.  m.  Celte  partie  dure  et  ligneuse 
qui  est  enfermée  au  milieu  de  certains  fruits, 
comme  la  prune,  l'abricot,  la  pêche,  etc.  Cas- 
ser un  noyau  pour  en  avoir  Vamande.  Fruits  à 
noyau.  Une  pêche,  une  prune  (jui  (Quitte  le 
noyau.  Les  pavies  ne  quittent  pas  le  noyau. 
Planter  des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu  de 
loyau. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  casser  le 
noyau  pour  en  avoir  l  amande,  potir  dire, 
qu'il  faut  prendre  de  la  peine  avant  que  de  re- 
lirer  de  l'utilité,  du  prolit  de  quelque  chose. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  amassé  des 
noyctux,  pour  dire,  Il  a  gagné  bien  des  écus. Il 
est  trés-familier. 

Noyau  ,  signifie  aussi ,  La  vis  où  s'assem- 
blent toutes  les  marches  d'un  degré,  d'uu  esca- 
lier. Le  noyau  d'un  escalier.  L  n  acalier  sans 
noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  Voyaw,  Cette  masse 
de  terre  à  potier  et  de  fiente  de  cheval,  ou  de 
pl.'ilre  et  de  brique,  qu'ils  placent  au  centre  de 
leurs  ouvrages,  et  sur  laquelle  sont  appUquées 
les  cires. 

NoYAb*,  se  d'.t  aussi,  p^r  extension,  De  l'o- 
rigiue  ou  du  principe  d'uu  établissement  i  et 
l'on  dit  figurémeot  :  Le  noyau  grcssua.  De  le- 
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gers  attroupemens  furent  comme  le  noyau  de 
cette  grande  révolte. 

NOYER,  s.  masc.  Arbre  qui  porte  des  noir. 
Grand  noyer.  Vieux  noyer.  Planter  des  noyers. 
Une  allée  de  noyers.  Battre  un  noyer  pour  en 
faire  tomber  les  noix. Bois  de  noyer.  Racine  de 
noyer.  Une  commode  de  bois  de  noyer. 

NOYER.  V.  act.  Faire  mourir  dans  l'eau  oa 
dans  quelque  autre  liqueur.  Noyer  un  homme. 
Noyer  un  chien.  Il  le  jeta  dans  leuu  et  le 
noya. 

On  dit  proverbialement,  Qui  veut  noyer 
son  chien,  dit  cju'il  a  la  gale.,  ou  l'accuse  de  la 
raqe ,  pour  dire ,  qu'On  ne  manque  point  de 
prétexte  quand  on  veut  {aire  querelle  à  quel- 
qu'un. 

On  dit  familièrement,  qu'ï/n  ^omme  n'est 
bon  gu'à  noyer ,  pour  dire,  qu'il  n'est  bon  à 
rien ,  et  qu'il  ne  se  plaît  qu'à  faire  du  mal.  On 
dit  aussi ,  C  est  un  homme  à  noyer,  pour  dire, 
C'est  un  très-méchant  homme. 

Noter  ,  s'emploie  figurëment  en  diverses 
phrases.  Ainsi  on  dit,  qu'Ln  homme  est  noyé  à 
la  Cour.,  pour  dire,  qu'il  est  perdu  dans  l'es- 
prit du  Prince.  Et  d'Un  homme  dont  les  aflàires 
jont  en  mauvais  état,  ou  qui  a  perdu  toute  es- 
pérance de  s'avancer,  on  dit,  que  C'est  un 
homme  noyé.. 

On  dit  d'Un  discoureur  difiii^ ,  qu'Zl  noie  sa 
pensée  dans  un  déluge  de  paroles. 

On  dit  figurëment  et  familièrement.  Noyer 
son  chagrin  dans  le  mn,  pour  dire,  Perdre  le 
souvenir  de  son  chagrin  eu  buvant  ;  et ,  A  oyer 
sa  raisott  dans  le  vin,  pour  due,  Perdre  la 
raison  à  force  de  boire. 

Noter,  signifie  aussi  Inonder.  Les  pïuies  ont 
noyé  la  campagne.  Le  Déluré  noya  toute  la 
terre.  Les  écluses  qu'on  lâcha  noyèrent  deux. 
lieues  de  Pays. 

On  dit,  A'oycr  son  vin  d'eau,  pour  dire, 
Mettre  trop  d'eau  dans  son  vin.  Voiis  n'avez 
garde  de  trouver  le  vin  bon  ,  vous  le  noyés 
d'eau. 

Au  jeu  de  boule,  Aboyer  se  dit  lorsque  la 
boule  a  passé  une  certaine  ligne  qui  est  au-deîà 
du  but.  iVoyer  la  boule  de  son  compagnon.  Il 
a  noyé  la  boule  de  celui  gui  a  joué  avant  lui. 

En  tei-mes  de  Peinture,  on  dit  quclquefoisj 
Noyer  les  couleurs,  pour  dire,  Les  fondre. 

Se  soter.  verbe  avec  le  pronom  personnel. 
Mourir  dans  l'eau  ou  dans  quelque  autre  li- 
queur. Il  s'est  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba 
dans  une  cuve  de  vin  où  il  se  noya.  Les  mou- 
ches se  noient  dans  l^  lait,  dans  l'huile. 

Se  soïtr  ,  s'emploie  Ggurément,  eu  parlant 
De  certaines  choses  auxquelles  on  se  livre  avec 
excès,  avec  intempérance,  avec  incontinence. 
Ainsi  on  dit.  Se  noya-  dans  la  débauche,  dant 
les  plaisu'S,  dans  le  vin ,  dans  les  larmes. 

Se  NOTER,  se  dit  aussi  en  termes  de  jeu  de 
boule,  pour  dire.  Pousser  sa  boule  plus  loin 
que  la  ligne  qui  est  marquée  au-delà  du  but.  H 
a  trop  poussé  sa  boule  et  s'est  noyé. 

On  dit  proverbialement  d  Un  homme  laal- 
henreui  et  malliabile,  qu'il  se  noierait  dans 
I  son  crachat,  qu'il  se  noiero.t  dans  un  crachat  j 
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el  d'Un  homme  qiii  se  sert  de  toutes  sortes  de 
moyens  pour  sortir  d'une  méchante  affuire, 
qu7ï  se  prend  à  tout  comme  un  homme  qui  se 
noie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  dont  les  alîliiies 
commencent  à  se  ruijier,  que  C'eA  un  homme 
cjni  se  noie. 

^"OYÉ,  ÉE.  participe. 

Od  dit,  Des  yeux  noyés  de  larmes,  pour 
dire,  Des  yeux  pleins  Je  larmes. 

Ou  dit,  Un  homme  noyé  de  dettes ^  pour 
dire.  Un  Iiomme  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de 
Lien. 

NOYO^.  s.  m.  (On  prononce  populairement 
Néyon.)  Terme  de  jeu  de  boule.  Ligne  qui 
borne  le  jeu,  et  au-delj  de  laquelle  la  boule  esl 
novée. 

N  U 

NU,  NUE.  adj.  Qui  n'est  point  velu,  qui 
uest  couvert  d'aucune  chosv,  X\  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  l'homme.  Un  homme  nu.  Une 
femme  nue.  Tout  nu.  Toute  nue.  Il  s'était  des- 
U'illé,  il  étvit  tout  nu.  Il  l'a  dépouillé  et  Va 
nus  tout  nu.  Il  l'a  mis  nu  comme  la  main^ 
aussi  nu  auil  est  soiti  du  ventre  de  sa  mèrc' 
Les  Sauvages  vont  tout  nus.  Il  avoit  la  têle 
nue.  Il  étoit  nu-téte,  nti- jambes.  Il  lui  parle 
nu-téle.  Il  lui  parle  tcle  nuc.Il  a  été  condamné 
à  faire  amende  honorable  Vite  nue,  etc.  Il  tilloii 
pieds  nus.  La  Qorqe  nue.  Les  bras  nus.  Jambes 
nues.  Nu  comme  un  ver. 

On  dit,  qu'Un  homme  va  nu-pied$j  nw 
jambesj  nu~lcte,  pour  dire,  qu  11  va  les  pied.' 
nus,  les  jambes  nues,  la  lôte  nue. 

Et  l'on  dit  aussi  substantivement,  familière- 
ment et  (ij^urém.  Un  va-nu-pieds,  pour  dite 
Un  ç;ueux,  un  misérable. 

On  dil .  Nu  en  chemise^  pour  dire,  N'ayant 
sur  soi  que  sa  chemise. 

Et  on  dit  par  exagération ,  qw'Une  personne 
est  toute  nîie,  pour  dire,  qu'Klle  a  de  mêchaiis 
habits  tout  dëcblrés ,  ou  qu'elle  n'est  pas  assez 
hahilléc  pour  la  bienséance,  ou  pour  la  saison  : 
et  figurenient  d'Un  homme  qui  etoii  sans  bien, 
et  à  qui  l'on  a  prodigué  les  bienfaits ,  U  étoii 
arrivé  tout  nu'  je  l'ai  pris  tout  nu. 

Nu,  se  dit  aussi  d'Un  cheval,  lorsqu'on  le 
Tend  ou  qu'on  l'achète  sans  selle  nî  bride.  Ce 
cheval' là  tout  nu  me  conte  cent  pistole.$.  La 
ftl/e  et  la  bride  n'en  sont  pas,  je  vous  le  vends 
tout  nu.  ] 

Op  le  dit  par  extension.  De  certaines  choses. 
Ainsi  on  dit,  Vue  épée  nue,  pour  dire.  Une 
epée  hors  de  son  fourreau  ;  Une  muraille  nue, 
pour  dire.  Une  muraille  qui  n'est  point  cou- 
.verte  de  tapisserie,  ni  d'autre  chose. 

Ni;,  siguifie  figurement,  Sans  déguisement, 
et  il  se  met  ordinairement  avec  Tout.  C'est  la 
vérilé  toute  nue.  Il  lui  a  montré  son  âme  toute 
nue.  On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrases, 
et  dans  le  fémiain. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qui  est  sans  or- 
nement. Vous  ne  voulez  ni  dentelles,  ni  bou- 
tons, ni  (janses,  ni  rubans  sur  votre  habit,  cela 
ta-a  bien  nu.  Il  n*y  a  nul  ornement  à  la  bor- 


NUA 

dure  de  ce  tableau.,  elle  est  tix>p  riue.  Il  faudroit 
(jueUjue  enrichissement  à  ce  portrait ,  il  est 
liop  nu. 

On  dit  aussi,  Un  sujet,  une  composition 
nuej  pour  dire, Un  sujet,  une  composition  qui 
ne  présente  pas  un  nombre  d'objets  suffisait. 

Nd,  est  quelquefois  employé  sid)staniivem. 
et  signifie  en  termes  de  Peinluie  et  de  Sculp- 
ture, Les  figures  non  drapées,  ou  les  parties 
des  figures  qui  ne  sont  pas  drapées.  Ces  ligures 
sont  bien  des.<inées,  la  draperie  suit  bien  le  nu. 
Il  faut  que  la  draperie  n  empêche  pas  de  voir 
le  nu.  Le  nu  de  cette  jigure  n'est  pas  correct.  Ce 
Sculpteur  a  Vart  de  draper,  mais  il  est  foible 
quand  il  traite  le  nu. 

On  dit,  en  termes  d'Aichitecture,  Le  nu  du 
mur,  pour  dire,  L'endroit  du  mur  où  il  n'y  a 
point  d'ornemens  qu;  excèdent.  Voilà  le  nu  du 
mwr,  c'est  où  il  en  faut  mesurer  Vépaisseur. 

Nus,  s'emploie  substantivement  au  pluriel 
dans  celte  phrase,  Vélir  les  mis,  pour  dire. 
Donner  des  habits  ù  ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi 
en  avoir.  C'est  une  desa-uvres  de  miséricorde  que 
de  vêtir  les  nus. 

On  dit  en  Astronomie,  en  Ihysique,  Ohsev 
ver  quelque  chose  à  l'œil  nu,  c'est-à-dire,  S-ins 
unetle,  ou  sans  microscope. 

A  NU.  phrase  adverbiale.  A  découvert.  Il  se 
dit  Des  choses  qui  sont  ordinairement  cou- 
vertes. Toucher  un  bras  à  nu.  Toucher  le  corps 
li  nu. 

On  dit,  Monter  un  cheval  à  nu,  ou  â  dos 
nu,  pour  dire,  Monter  dessus  sans  selle. 

On  dit  figurément  ,  L'écouwiV  ,  faire  voir 
son  cœur  à  nu  ,  pour  d^re,  Ne  rieo  cacher  de  ca 
qu'on  a  dans  le  cœur. 

NUA 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées  en 
l'air,  et  qui  se  résolvent  ordinairement  en  pluie. 
tVimqe  épais.  Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  So- 
leil dissipe  les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui  oSîisque 
la  vue,  et  qui  enipîxlie  de  voir  distinctement 
les  objets.  Il  a  un  nuage  devant  les  yeux.  Avoir 
les  yeux  couverts  d^un  nuage.  Un  nuaqe  de 
poussière. 

On  appelle  aussi  figurément,  Nuage,  Les 
doutes,  ies  incertitudes,  les  ignorances  de  l'es- 
prit. Les  nuages  qui  offusquent  ^entendement. 
La  vérité  dissipe  les  nuages  de  Veneur.  En  ce 
monde  nous  ne  voyons  les  choses  qu'au  travers 
d^un  nuage. 

Ou  appelle  de  même  Les  soupçons  qui  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  les 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation,  sur 
son  amitié ,  etc.  un  commencement  de  brouille- 
rie.  Les  nuaqes  ont  été  heureusement  dissipés. 

Les  Médecins  nomment  A'utine,  Une  subs- 
tance légère  el  blanchâtre  qui  nage  dans  l'urine. 
On  la  nomme  aussi  Enéoreme. 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  OÙ  il  y  a  des 
nuages.  Un  Ciel  nuageux. 

Les  Joailliers  appellent  Nuageuses ,  Les 
pierres  précieuses  dont  la  transparence  est  terne 
en  quelques  endroits, 
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NUAISON.  subst.  f.  Terme  de  Marine.  11  se 
dit  De  tout  le  temps  que  dure  un  vent  fait  et 
nui. 

NUANCE,  s.  f .  Degrés  différens  par  lesquels 
peut  passer  une  couleur,  en  conservant  le  nom 
tjui  la  distingue  des  autres.  La  dénrcidution 
ti'une  seule  couleur  prcihnt  un  nombre  infini 
de  nuances.  Le  mélanqe  de  pluneurs  couleurs 
fjroduit  des  nuances  variées  à  l'infini.  Les 
nuances  par  lesi^uelles  se  déqradeni  i'omiire  et 
la  lumière    sont  insensibles. 

Nt.iKCE,  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de  l'as- 
sortiment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien 
nu  mal  enfemble.  Nuance  douce.  Nuance  rude. 
Les  nuances  de  cette  garniture  ne  sont  pas  lieit 
entendues. 

On  le  dit  quelquefois  figurément  De  la  diffé- 
rence délicate  et  presque  insensible  qui  se  trouve 
entre  deux  choses  de  même  genre.  Les  nuances 
ffni  distLUcjuent  Vasluce  de  la  finesse. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots.  Les  nuances  qui 
distinguent  les  synonymes  entre  eux, 

NU.iNCER.  V.  a.  Assortir  des  couleurs,  "de 
manière  qu'il  se  fasse  une  diminution  insen- 
sible d'une  couleur  à  l'autre,  ou  d'une  même 
couleur,  en  allant  du  clair  à  l'obscur,  ou  de 
l'obscur  au  clair.  Nuancer  Us  couleurs. 

U  se  dit  quelquefois  figurément.  Ce!  Auteur, 
sait  bien  nuancer  ses  caractères. 

Nl'ASCÉ,  ée.  participe.  ! 

N  U  B  : 

NUBILE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  atteint 
!  A^e  de  se  njarjcr.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
filles.  Cetfe^IIe  esl  nul'/e. 

Ou  appelle  Aqe  nubile^  L'âge  auquel  les 
jeunes  filles  sont  en  état  de  se  marier. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  de  celle  qui  est  nu- 
bile. Âse  nubile. 


NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  qui  est 
nue.  La  charité  ordonne  de  couvrir  la  nudité 
du  pauvre. 

Nudité,  se  dit  aussi  Des  parties  que  la  pu- 
lieur  oblige  de  cacher.  Adam^  après  le  péché  ^ 
s'aperçut  de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  termes  de  Peinture,  Une  figure 
nue ,  et  s'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
Peintre  se  plaît  à  faire  des  nudités.  C^est  Tiii- 
(e7i((on  des  tiqures  d^un  tableau^  ce  ne  sont  pas 
les  nudités,  qui  forment  l'indi'cence  d'une  pein-. 
ture. 

NUE 

NUE.  s.    f.    Nuage.    IVue    lumineuse.   Nue 
épaisse.  L'éclair  qui  sort  de  la  nue.  Le  Soleil    ~ 
perce  la  nue.  Un  oiseau  qui  se  perd  dans   les 
nues.  Celte  montagne  a  son  sommet  au-dessus 
dci  nues. 

On  dit  figurément,  tilcver  une  personne, 
une  art  on  juiguau.v  nues,  pourdire,  La  louer 
excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Faire 
sauter  quelqu'un  aux  nues,  pour  dire,  L'impa- 
lienter  et  le  mettre  en  colère,  faire  qu'il  s'era-. 


i:\  NUI 

porte.  Quanà  on  lui  parle  d'une  telle  chose,  on 
le  fait  sauter  aux  nues. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Tom- 
her  des  nueSj  pour  dire,  Être extrômement sur- 
pris et  étonné.  Quand  je  rofs,  (juand  j'entends 
telle  chose,  je  tomhe  des  nues,  il  me  semble  cjue 
je  tombe  des  nues. 

On  dit,  quUn  homme  semble  tomber  des 
nueSj  pour  dire,  qu'il  est  embarrassé,  décon- 
tenancé, qu'il  ne  sait  à  qui  s'adresser  dans  une 
compagnie.  Etrondit,  qaUn  homme  est  tombé 
des  nues ^  po»T  dire,  qu'il  n'est  connu  ni  avoue 
de  personne. 

On  dit  figurément,  5e  perdre  dans  hs  nueSj 
en  parlant  d'Un  homme  qui  s'élève  dans  ses 
discours  ou  dans  ses  raisonnemens ,  d'une  ma- 
nière h  faire  perdre  aux  autres ,  et  i  perdre  lui- 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  ou  la  chose 
qu'il  a  entrepris  de  prouver.  A  force  de  vouloir 
s'élever  j  il  se  perd  dans  les  nues.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

MTÉE.  s.  f.  IVuage.  Grosse  nuée.  Nuée 
épaisse,  ^l  pleuvra  firieusement  à  Vendroit  où 
cette  nuée  a-evera.  Il  fiut  laisser  passer  la 
nuée.  Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vent 
chasse  la  nuce. 

On  dit  figure'ment,  qu'Une  nuée  se  formCy 
que  la  nuée  crèvera^  pour  dire,  qu'Une  entre- 
prise ,  qu'un  complot ,  qu'une  conspiration , 
qu'une  punition,  qu'une  vengeance,  etc.  se 
prépare  et  est  près  d'éclater.  On  ne  sait  où  la 
nuée  crèvera.  U" ennemi  menaqoil  plusieurs 
Provinces  j  mais  enfin  la  nuée  a  crevé  sur  celle 
au:  s'y  attendoit  le  moins. 

On  appelle  aussi  figurément  Nuée ,  Une 
multitude  de  personnes,  d'oiseaux  ou  d'ani- 
maux qui  vont  par  troupes.  Il  vint  une  nuée 
de  Barbares  qui  désolèrent  tout  lePays.  On  vit 
une  nuée  de  corheaujc,  de  cailles,  etc.  On  dit 
aussi,  Vne  nuée  de  sauterelles. 

NUEMENT,  Voyez  îïÙmest. 

KUER.  v.  a.  Assortir  des  couleurs  dans  des 
ouvrages  de  laine  ou  de  soie,  de  manière  qu'il 
se  fasse  une  diminution  insensible  d'une  cou- 
leur à  l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  en  al- 
lant du  clair  à  l'obscur,  ou  de  l'obscur  au  clair. 
Nuer  les  couleurs.  Savoir  bien  nuer.  Cela  est 
parfaitement  bien  nué. 

U  signifie  la  même  chose  que  Nuancer,  et 
ne  se  dit  que  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie. 

Nuer,  se  dit  aussi  pour,  Mêler  et  assortir 
ensemble  difîërentes  couleurs.  Vous  navez  pas 
bien  nué  les  couleurs  de  cette  tapisserie,  de 
cette  étoffe. 

5cÉ,  ÉE.  participe. 

NUI 

•  ÎÎUIRE,  V.  u.  (Uî  forme  une  diphthongue 
idans  ce  mot  et  les  suivans  jusqu'à  Nul.)  Je 
nuiSj  tu  nuis,  il  nuit;  nous  nuisons,  vous  nui- 
sez, ils  nuisent.  Je  nuisois.  Je  nuirai.  Nuis. 
Que  je  nuise.  Que  je  nuisisse.  Faire  tort,  porter 
doHimage,  faire  obstacle,  empêcher,  incommo- 
der. //  cherche  à  me  nuire.  Accommodez-vous 
avec  cet  homme,  il  peut  vous  nuire  dans  vos 
affaires.  H  vous  nuira.  Personne  ne  m'aide^el 


NUI 

tout  le  monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je 

veux  abattre  cette  muraille,  elle  me  nuitOtez- 
vous  de  !y,  vous  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en 
rien.  Cela  ne  nuit  à  rien. 

On  dit  proverbialement,  Trop  gratter  cuif , 
trop  parler  nuit. 

Ou  se  sert  quelquefois  du  verbe  Nuire  avec 
la  négative,  pour  dire,  Aider,  servir,  être  utile. 
Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  à  ob- 
tenir sa  cjrdce.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre 
affaire.  Il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étudié^ 
d^avoir  voyagé. 

On  dit  proverbialement ,  Abondance  de  bien , 
ou  de  biens,  ne  nuit  pas  •  surabondance  de 
droit  ne  nuit  pas. 

NUISIBLE,  adj.  des  2  g.  Dommageable,  qui 
nuit.  Cela  est  nuisible  à  vos  afjaires.  Nuisible  à 
la  santé.  Nuisible  à  la  vue. 

NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  où  le  Soleil 
est  sous  notre  horizon.  Nuit  obscure.  Nuit 
claire.  Belle  nuit.  Nuit  calme.  Nuit  profonde. 
Nuit  close.  Nuit  fermée.  À  nuit  fermante.  En 
hiver  la  nuit  rienfeiout  d'un  coup.  Il  est  nuit 
noire.  Il  fait  nuit.  Il  se  fait  nuit  La  juiitnous 
a  pris  à  une  lieue  de  la  couchée.  La  nuit  nous 
asurpris.La  nuit  deNoel.  La  nuit  de  laSaiîit- 
Jean.  La  nuit  du  Dimanche  au  Lundi,  du 
Lundi  au  Mardi,  etc.  Au  commencement,  à 
l'entrée  de  la  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  la  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Sut 
le  milieu  de  la  nuit.  Les  ténèbres,  Vobscuritê 
de  la  nuit.  Le  repos  de  la  nuit.  Le  silence  de  la 
nuit.  La  première  nuit  de  ses  noces.  Avezr-vous 
bien  dormi  cette  nuit?  Passer  la  nuit  à  étudier, 
à  boire,  à  danser,  à  jouer.  Percer  le^  nuits, 
pour  dire,  Vei/ïe?*  toutes  les  nuils.  Travailler 
nuit  et  jow.  Courir  de  nuit.  Voleur  de  nuit. 
La  nu.t  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la  nuit 
le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Le  hibou  ,  les  or' 
fraies,  etc.  sont  oiseaux  de  nuit.  Comment  vc- 
tre  malade  a-t-H  passé  la  nuit?  Il  a  eu  une 
bonne, une  méchante,  une  mauvaise  nuit.Il  ne 
passera  pas  la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  à 
{jui  ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit.  Chemise  de  nuit.  Ilardes  de 
nuit. 

En  prenant  congé  le  soir  Hes  personnes  avec 
qui  l'on  vit  en  familiarité ,  on  dit  :  BoTisoîr  et 
bonne  nuit.  Je  vous  souhaite  une  bonne  nuit. 

On  dit,  5e  mettre  à  la  nuit,  pour  dire.  Se 
mettre  au  hasard  d'être  surpris  par  la  nuit , 
avaut  qu'on  soit  arrivé  au  lieu  où  l'on  veut  al- 
ler. Il  esttard,  ne  vous  mettez  pas  à  la  nuit.  Je 
ne  veux  pas  me  mettre  à  la  nuit. 

On  dit  proverbialement,  La  nuit  porte  con- 
seil, pour  dire,  qu'il  faut  prendre  du  temps 
poux  réfléchir  à  une  affaire  avant  que  de  l'en- 
treprendre; et,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
pour  dire ,  que  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, et  de  ne  pas  reconnoitre  ceuxàqui  on 
parle. 

On  dit  poétiquement,  La  nuit  du  tombeau^ 
une  éternelle  nuit,  pour  dire,  La  mort. 

De  yriT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Pen- 
dant la  nuit.  Aller  de  nuit,  Marcher,  partir  de 
nuit.  Courir  de  nuit. 


NUL 

^'UIT.i.MME^•T.  adv.  De  nuit.  Une  se  dit 
guère  qu'en  parlant  d'un  vol,  ou  de  quelque 
autre  mauvaise  action  faite  de  nuit.  XJn  ossus- 
sinatjun  vol  commis  nuitamment.  Après  l'avoir 
tué,  ils  Venterrèrent  nuitamment.  Il  s'en  alla 
nuitamment.  H  n'est  guère  d'usage  qu'en  style 
de  Palais, 

NUITÉE,  s.  f.  L'espace  dune  nuit.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  ce  qu  on  paye  par  nuit  en  cer- 
tains endroits  pour  le  gîte  el  poxir  la  dépense.  On 
fait  tant  payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée. 
Il  est  populaire. 

Il  signifie  aussi ,  L'ouvrage ,  le  travail  d'une 
nuit.  On  a  fait  travailler  les  maçons  trois  nuits 
durant,  et  on  leur  a  payé  tant  par  nuitée.  Il  est 
populaire. 

^UL 

>'UL,  NULLE,  adject.  Aucun,  pas  un.  Nul 
homme,  nul  homme  vivant.  Il  n'y  a  nulle  Or- 
donnance sur  cela,  nulle  justice  à  cela.  Nul  de 
tous  ceux  (jui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  Nul 
ji'cn  sera  excepté.  Il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a 
nulle  exactitude.  Je  n'en  ai  nulle  connoissancv. 
Cela  n'est  de  nul  usage,  de  nul  service,  de  nul 
secours.  Cela  est  frivole,  et  denulle  conséquence. 
En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  Dans  ce 
sens,  Nul  n'a  point  de  pluriel. 

NcL.  signifie  aussi,  Qui  n'est  d'aucune  va- 
leur ;  et  il  se  dit  d'Un  contrat,  d'un  testament, 
ou  autre  acte.  Ce  testament  est  nul  dans  le 
fond  et  dans  la  forme.  Je  le  ferai  déclarer  nul. 
Cette  clause  le  rend  nul.  U  Arrêt  le  déclare  nu/, 
de  nul  ejf't,  de  nulle  valeur.  Toutes  ces  procé- 
dures ont  été  déclarées  nulles.  Le  mariage  a  été 
décUn-é  nul 

On  dit ,  5on  crédit  est  nul,sontalent  est  nul, 
pour  dire,  U  n'a  point  de  crédit,  point  de  ta- 
lent; et  figurément.  C'est  un  homme  nul,  'pour 
dire.  C'est  un  homme  sans  mérite,  sans  qua- 
hté ,  sans  considération ,  qui  n'est  propre  à 
rien. 

NULLE,  subst  fém.  Caractère  qui  ne  signi- 
fie rien,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
cbiffre  pour  les  rendre  plus  difiiciies  à  déchif- 
frer. Les  nulles  d'un  chiffre.  Cette  lettre  a  donné 
bien  de  la  peine  à  déchiffrer  à  cause  des  nulles. 
Ne  vous  arrêtez  pas  à  ce  caractère-là ,  c'est  une 
nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  nulle  manière.  Je 
lie  le  souffrirai  nullement.  Je  ne  le  veux  nulle- 
ment. Il  n'est  nullement  instruit  de  cette  affaire. 
Nullement  capable.  Voulez-vous  telle  chose? 
Nullement.  Lui  céderez-vous  vos  droits?  Nul- 
lement. 

NULLITE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  Vice, 
défaut  qui  rend  un  acte  nul ,  de  nulle  valeur. 
Je  proteste  de  nullité  contre  tout  ce  que  vous 
ferez.  Je  vous  ferai  voir  la  nullité  de  cet  acte. 
3/oyens  de  nullité.  Nullité  essentielle.  Nullité 
dans  la  forme.  Il  y  aplusieurs  nullités  dans  ce 
testament.  À  peine  de  nullité. 

On  dit  figurément,  Cet  homme  est  d'une 
parfaite  nullité.  pouF  dire,  qui!  est  absolu- 
ment nuL 
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N  UM 

NÙ.11ENT.  adv.  Sans  déguisement.  Je  vous 
dirai  nûment  la  vérité.  Je  vous  conterai  ni- 
ment  le  fait. 

On  dit,  qu'Un  fef  relèv-e  nùmenl  de  la 
Couronne^  ou  d'une  telle  Scitjneurie^  pour 
dire,  qu'il  est  mouvant  immédiatement  du  Roi, 
ou  d'une  telle  Seigneiuie.  Les  Pairies  de  France 
reîè^'ent  niîmenï  de  la  Couronne. 

NUMÉRAIRE,  adject.  des  2  genres.  Il  ne  se 
dit  que  De  la  valeur  fictive  des  espèces.  Vécu 
est  de  trois  livres,  valeur  numéraire. 

On  dit  substantivement,  Le  numéraire, 
pour  dire,  La  quantité  d'argent  monnoyé.  Le 
numéraire  est  fort  aunmcnté  en  France  depuis 
un  siècle. 

NUMÉRAL,  ALE.  adject.  Qui  désigne  un 
norubie.  Adjectif  numéral.  Lettre  numéi'ale. 
I',V;X,L,C,  D,M,  sont  des  lettres  numé- 
rales dans  le  clitj^re  Romain. 

NUMÉRATEUR,  s.  m.  Terme  d'Arithmé- 
tique. Il  désigne  dans  une  fraction  quel  nombre 
on  prend  des  parties  e'gales  dans  lesquelles  l'u- 
nité est  supposée  divisée.  Dans  la  fraction  -~^ 
I  est  le  numérateur. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Terme  d'Aritluné- 
ti]ue  et  de  Pratique.  Action  de  nonibrer,  de 
compter.  Les  principes  de  la  numération.  Su- 
mération  décimale. 

NUAÏÉRIQUE.  adj.  'des  2  g.  Qui  appartient 
aux  nombres.  OpérUion  numéi-iijuc.  Rapport 
numériaue. 

RUJIÉRIQUEMENT.  adveibe.  En  nombre 
e.\act.  Trente  témoins  (jui  se  réjétcnt,  n'en 
font  souvent  qu'un  ou  deux  numériquement. 

NUMÉRO,  s.  m.  Se  dit  du  nombre  qui  sert 
à  reconnoître  ce  qui  est  colé ,  étiqueté.  Oifes- 
nioi  le  numéro  de  la  paqe,  du  billet  de  lote- 
rie, etc.  Le  numéro  d'un  tel  ballot.  Il  sait  tous 
les  numéro  de  ses  baI/es.-(  Quelques-uns  écri- 
vent Numéros  au  pluriel.  ) 

Les  Jlarcliands  appellent  aussi  iVuniéro ,  La 
marque  particulière  et  connue  d'eux  seuls, 
qu'ils  mettent  sur  leurs  étoffes  et  autres  mar- 
chandises, pour  se  souvenir  du  prix  qu'elles 
valent,  et  qu'ils  les  doivent  vendre;  et  Les 
marchandises  contenues  sous  ce  numéro,  Don- 
nes à  Monsieur  de  tel  numéro. 

En  termes  de  Lunetier,  IN'uméro  désigne  le 
degré  de  force  du  verre  optique.  Ne  prenez  pas 
ce  numéro,  on  va  vous  donner  du  seize 

On  dit  proverbialement,  qu'L'n  liomme  en- 
tend  le  numéro,   pour  dire,  qu'il  est  habile 


NUQ 

dans  le  commerce  dont  il  se  u:éle,  et  que  son 
habileté  lui  est  profitable. 

NuMÈHO,  signifie  aussi.  Le  nombre,  la  cote 
qu'on  met  sm-  quelque  chose.  Ce  contrat  e.^; 
irirenlorie'  sous  le  numéro  huit,  numéro  (ii.r- 
sept ;  et  Ce  qui  est  couicnu  sous  ce  numéro, 
eu  parlant  De  certains  articles  d'ouvrage*  litlé- 
laires  divisés  et  cotés  par  nombre.  Un  joli 
numéro  du  Spectateur.  Ce  journaliste  farcit 
tous  ses  numéro  d'injures. 

KUiMÉROTER.  v.  a.  Mettre  le  numéro  ou 
la  cote.  Il  faut  qu'une  expédition  de  la  Cour  de 
Rome  soit  cotée  et  numérotée.  On  n'a  pas  nu- 
méroté ces  p'iéces.  Il  n'est  bon  qu'en  langage  de 
t^ratique  ou  de  marchandise. 

NuMÉnOTÉ,  ÉE.  participe. 

NUfflSlL\TIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques.  Science  Numis- 
matique. 

NUMISMATOGRAPIIIE.  s.  f.  Description 
des  médailles  antiques. 

KUMMULAIRE.  HERBE  AUX  ECUS  ou 
À  CENT  MALADIES,  s.  f.  Plante  dont  les 
tiges,  qui  sont  rampantes,  portent  des  feuilles 
rondes  et  rangées  deux  à  deux,  ce  qui  lui  fait 
donner  le  nom  de  iViimmuiaire,  ou  ilion- 
noyère. 

NU  N 

NUNCUPATIF.  adj.  m.  Terme  de  Jmispru- 
deuce,qui  se  dit  d'Un  testament  fait  de  viva 
voix,  et  non  rédigé  par  écrit. 

NL'KDINALIiS.  adjectif  fém.  pluriel.  Nom 
que  les  Romains  donnoieut  aux  huit  premières 
lettres  de  l'Alphabet ,  qui  s'appliquoient  de 
suite  h  tous  les  jours  de  l'année ,  de  même  que 
nos  lettres  Dominicales  ;  en  sorte  qu'il  y  en 
avoit  tous  les  ans  une  qui  indiquoit  les  jours 
de  marché,  lesquels  revenoient  de  neuf  en  neuf 
jours. 

NUP 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  céré- 
monie des  noces,  qui  appartient  au  mariage. 
Robe  nuptiale.  La  bénédiction  nuptiale.  Les 
habits  nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la 
couche  nuptiale. 

NUQ 

NUQUE,  s.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la  tète 
et  le  chignon  du  cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui 
donna  un  coup  d'épée  sur  la  nuque.  Appliquer 
un  cuiderc  sur  la  nuque. 
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NXJTATION.  s.  f.  Terme  d'Astronomie.  Ba- 
lancement. Il  est  principalement  d'usage  dans 
crite  phrase.,  La  nidation  de  Vaxc  de  la  (erre, 
et  se  dit  Du  balancement  de  cet  axe  pour  s'ap- 
procher et  s'éloigner  alternativement  de  quel- 
ques secondes  du  plan  de  l'Écliptique. 

ÏSTITRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit, "qui 
sf^rt  d'aliment.  II  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
didactique.  Ce  remède  est  purqutif  et  nu- 
tritif. 

On  appelle  Facubé  nuti-itive,  La  faculté  par 
laquelle  l'aliment  se  convertit  en  la  substance 
de  l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquelle  le  suc  nourricier  est  converti  en  notre 
propre  substance.  Cela  sert  à  la  nutrition  des 
parties.  Les  parties  de  l'aliment  qui  servent  à 
la  nutrition. 

N  Y  A 

NYABEL.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Malabar, 
et  à  une  assez  grande  hauteur.  Le  fruit  en  est 
délicieux,  et  renferme  une  amande  purgative. 
On  en  fait  un  sirop  très-bienfaisant  dans  la 
toux ,  l'ast];me  et  les  autres  maladies  de  la  poi- 
trine. 

NYC 

NYCTALOPE.  s.  Celui ,  celle  qui  voit  mieux 
la  nuit  ijue  le  jour. 

NYCTALOI^IE.  s.  f.  Maladie  des  yeux,  qui 
fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la 
nuit. 

N  Y  M 

NYMPHE,  s.  f.  Les  Païens  appeloient  ainsi 
certaines  Divinités  fabuleuses ,  qui,  selon  eux, 
habitoient  les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois, 
les  montagnes  et  les  prairies.  Les  Nymphes  dei 
bois.  Les  Nymphes  des  eaux. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie,  Nymphe, 
Une  jeune  fille  ou  fcmir.e  belle  et  bien  faite.  Et 
l'on  dit  d'Une  jeune  personne  qui  a  une  taille 
élégante  et  légère,  qu'£ile  a  une  taille  de 
IVl  mphe. 

Nymphe,  en  Histoire  Naturelle,  se  dit  Du 
premier  degré  de  la  métamorphose  des  insectes. 
Le  ver  devient  nymphe  ou  chrysalide,  et 
mouche* 

NYMPHÉE.  s,  f,  Les  Romains  donnoienl  ce 
nom  aux  bains  publics.  Ou  ioi(  en  Italie  des 
ruines  de  plusieurs  Nymphées. 
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O.  La  quinzième  lettre  de  l'Alphabet",  et  la 
quatrième  des  voyelles. 

Tl  est  substantif  masculin.  Vn  grand  O.  Un 
petit  0.  Former  un  o.  Arronclir  un  0. 

On  dit  proverbialement  d'Un  liomme  qu'on 
re^-irde  comme  inutile,  et  qui  n'est  propre  à 
nen,  que  C'est  un  o  en  chiffre. 

Ùj  avec  l'accent  circonflexe,  est  une  inter- 
jection qui  sert  h  marquer  diverses  passions, 
divers  mouvemens  de  l'âme,  etc.  O  siècle!  o 
temps!  ô  mœurs!  O  le  maVieureiuc  d'avoir  fait 
une  si  méchante  action!  O  le  plaisant  homme! 

de  prétendre  que O  qu'il  est  difficile  de  se 

modérer  dan^  une  grande  fortune!  O  si  je  pou- 
voir !  ô  que  ne  suis-je  en  pouvoir  de . 

O,  sans  accent  circonflexe,  désigne  l'apos- 
trophe. O  mon  fils!  O  mon  Dieu! 

On  appelle  Les  0  de  jYoè/,  Neuf  .^jitîennes 
qui  conamencent  chacune  par  la  particule  0,et 
que  l'Église  chante  neuf  jours  avant  Noèl,  à 
commencer  le  quinzième  Décembre,  pour  finir 
!e  vingt-troisième. 

QBE 

OBÉDIENCE,  s.  fém.  Obéissance.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  qu'en  pnrlant  des  Religieux. 
Le  Supérieur  a  commandé  à  ce  Religieux  en 
vertu  de  sainte  obédience. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  le  congé  par  écrit, 
qu'un  Supérieur  donne  à  un  Religieux,  pour 
aller  en  quelque  endroit,  pour  passer  d'un  Cou- 
vent à  un  autre.  Il  ne  saurait  partir  sans  ohé~ 
dience^  s'd  n'a  son  obédience.  Il  a  montré  son 
obédience. 

On  appelle  aussi  Obédience  dans  une  Mai- 
son religieuse,  l'emploi  particulier  auquel  un 
Religieux  est  attaché.  Celte  Religieuse  est  Cé- 
lérièrCj  c'est  son  obédience. 

On  appelle  Ambassadeur  d'obédience.  Va 
Ambassadeur  envoyé  par  le  Roi  vers  le  Pape, 
pour  l'assurer  de  son  obéissance  filiale.  Et  l'on 
dit,  que  L'Ambassadeur  a  été  reçu  à  l'obédience, 
pour  dire,  qu'il  a  été  reçu  en  cette  qualité  par 
le  Pape  en  plein  Consistoire,  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées. 

On  appelle  Pays  d^obédience,  Les  Pays  ou 
le  Pape  nonune  aux  Bénéfices, ou  dans  lesquels 
il  exerce  une  Juridiction  plus  étendue  que  dans 
les  autres.  Dans  cette  acception  on  dît,  que 
L'Allemagne  est  un  Pays  d'obédience.  La  Bre- 
tagne est  tin  Pays  d'obédience. 

Dans  les  temps  de  Schisme,  où  il  y  avoil 
deux  Papes  à  la  fois,  on  a  dit,  VOhédiencc 
d'' Urbain  y  Y  Obédience  de  Clément  ^  pour  Dé- 
signer les  diflcrens  Pays  qui  rcconnoissoient  cej 
Papes. 


QBE 

OBÉDIENCIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  \ 
a  l'obédience. 

OBÉDIENCIER.  s.  m.  Religieux  qui  dessert 
Un  Bénéfice  dont  il  n'est  pas  titulaire. 

OBÉIR.  V.  n.  Se  soumettre  h  la  volonté,  aux 
ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Obéir  à 
Dieu.  Obéir  aux  Lois.  Obéir  à  un  Prince. 
Obéir  au  Magistrat.  Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts. 
Obéir  à  Justice.  Commandez  et  j'obéirai.Il  sait 
bien  se  faire  obéir.  Il  s*est  fait  obéir  par  force. 
Tl  obéit  aveuglement.  Pour  bien  commander,  il 
faut  avoir  obéi. 

On  dit.  Obéir  à  la  force,  obéir  à  la  nécessite, 
pour  dire,  Faire  ce  que  la  force,  ce  que  la  né- 
cessité contraint  de  faire. 

On  'dit  figurément,  qu7I  faut  que  les  paS' 
sîons  obéissentà  la  raison,  pour  dire,  qu'il  faut 
que  les  passions  soient  soumises ,  soient  assu- 
jetties à  la  raison. 

Obéih,  signifie  aussi,  Être  sujet  d'unPrince, 
d'un  État.  Les  Provinces  qui  obéissent  au  Roi 
Lespeuples  qui  obéissaient  à  VEmpireRomain. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  pointDes  personnes  par- 
ticulières, mais  seulement  des  Peuples^  des  Pro- 
vinces, des  Villes. 

En  parlant  dTn  cheval  qui  se  laisse  manier 
aisément,  on  dît,  qu'il  obéit  bien  à  Véperon^  à 

Obéir,  signifie  figurément,  Céder,  plier;  et 
il  se  dit  Des  choses  inanimées.  L'acier  obéit  plus 
que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit  sous  le  marteau. 
Une  lame  d'épée  qui  obéit.  L'osier  obéit.  Il  obéit 
satis  se  rojnpre,  sans  se  casseï'. 

Obéi,  ïe.  participe. 

OBÉISSANCE,  s.  fénï.  Action  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obéissance.  Humble  obéissance. 
Promyte,  parfaite,  entière  obéissance.  Obéis- 
sance aveugle.  Rendre  obéissance  à  quelqu'un. 
Le  jils  doit  obéissance  à  son  père. 

On  dit;  Vivre  sous  l'obéissance  d'un  Prince, 
pour  dire,  Être  sous  sa  domination.  Et  on  dit 
dans  le  même  sens  :  Les  Peuples  qui  sont  sous 
Vobéissance.  Il  a  réduit,  iî  a  rangé  cette  Pro- 
vince sous  son  obéissance.  Dans  tous  les  Pays, 
dans  toutes  les  terres  de  Vobêissance  du  Roi.  Se 
soustraa-e  à  V obéissance ,  de  Vobêissance  d'un 
Prince.  Rentrer  dans  l'obéissance,  sous  l'obéis- 
sance de  son  Prince.  Piendre  obéissance. 

On  dit,  prêter  obéissance  à  un  Prince,  pour 
dire  ,  Se  soumettre  solennellement  à  l'obéis- 
sance d'un  Prince. 

On  dit  aussi,  j^tre  sous  Vobêissance  de  père 
et  de  mère.,  pour  dire,  Être  soumis  à  l'autorité 
de  son  père  et  de  sa  mère  de  la  manière  pres- 
crite par  les  Lois. 

On  dit  proverbialement ,  Obéissance  vaut 
mieux  que  sacnfîce,  pour  dire,  que  Ce  ^u'ou 
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fait  par  esprit  de  soumission  est  ordinairement 
plus  méritoire  que  tout  ce  qu'on  fait  de  son 
propre  mouvement. 

Obéissance,  signifie  aussi.  la  disposition, 
rJiabitude  à  obéir,  la  soumission  d'espiit  aux 
ordres  des  Supérieurs.  Obéissance  aveugle. 
Obéissance  fîiale.  Obéissance  servile.  Ohéis- 
umce  chrétienne.  Faire  vceu  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance. 

On  disoit  autrefois  par  civilité,  P/'é$en(er  à 
quelqu'un  ses  obéissances ,  Vassurer  dt  ses 
obéissances. 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  Vn 
fils  obéissant.  Des  sujets  obéissons.  lia  toujours 
été  très-obéissant  à  son  père,  aux  ordres  du 
Prince.  Une  plie  bien  obéissante. 

On  dit  par  formule  de  civilité,  en  parlant 
ou  en  écrivant,  Votre  très-humble  et  ïrès- 
obéissant  sa-viteur. 

Obéissant,  se  dit  figurément  dans  les  choses 
morales,  et  signifie.  Soumis.  R.endre  ses  pas- 
sions obéissantes  à  la  raison. 

Obéissait  ,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  animaux.  Un  chien  bien  obéissant» 

U  se  dit  aussi  figurément  De  plusieurs  choses 
inanimées,  et  sif^nifie,  Souple,  maniable,  qui 
cède,  qui  se  plîe  facilement.  Du  cuir  obéissant^ 
de  la  matière  obéissante. 

OBÉLISQUE,  s.  m.  Espèce  de  pyramide 
étroite  et  longue,  élevée  pour  servir  de  monu- 
ment public.  Tous  les  obélisques  qui  sont  à 
Rome  ont  été  apportés  d'Egypte.  Dresser  un 
obélisque.  Ëriger  un  obélisque.  Un  obélisque 
de  tant  de  pieds  de  haut.  Un  obélisque  chargé 
de  caractères  hiéroglyphiques.  Obélisque  de 
pierre,  obélisque  de  marbre. 

OBÉRER.  V.  a.  Endetter.  Il  a  fort  obéré  sa 
maison.  Cet  homme  est  fort  ofcére'.  On  l'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'obéra:  Je  crains 
de  m'obérer. 

Obéré,  ée.  participe.  Une  succession  obérée. 
Une  famille  obérée.  Des  gens  obérés.  Un  Etat 
obéré. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  en  termes  de  Médecine,  si-: 
gnifie,  Excès  derobonpoint. 

OB  I 

OBIER  ,  ou  AUBIER,  s.  m.  Arbre  fort  dur, 
qui  ressemble  un  peu  au  Cornouiller,  et  qui 
porte  de  petites  baies  rouges. 

OBïT.  s.  m.  Service  fondé  pour  le  repos  de 
l'âme  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébré  en 
certains  temps  marqués.  Fonrïer  un  obit.  Dire 
un  obit.  Chanter  un  obit.  Les  Prêtres  ont  tant 
pour  leur  assistance  à  chaque  obit. 

OBITUAlRE.  adj.  Qui  n'est  d'usage  qu'en 
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cette  phrase,  Hccjisb'e  obituaire,  qui  signifie  , 
le  registre  qu'où  tient  dans  une  Eglise,  des 
ofaits  qui  y  sont  fondés.  Dans  cette  acception  , 
il  s'cnifloie  parcilieme;it  au  subilautif  :  Toutes 
ic:  f'udatiuns  qui  sont  sur  VOb.titaii-e. 

CuiTUAinE,  s'emploie  aussi  au  siibstrrntif , 
pour  signifier  ,  Celui  qui  est  pourvu  en  Cour 
l'e  Rome,  d'un  Bénéfice  vacant  par  mort,  ce 
qui  s'appelle  Pcr  ohilmn,  en  termes  de  Da- 
tcrie.  Ce  Bênèjice  est  poursuivi  par  trois  prc 
tendons,  l'un  Ohituaire,  l'autre  RéiitjnatiWe , 
«(  i'nnire  Dimhdaire. 

O  C  I 

OIÎTECTER.  V.  a.  Opposer  une  di.liculte  ^'i 
une  proposition^  opposer  quelque  chose  à  ce  que 
quelqu'un  dit  ou  prétend.  On  peut  objecter  ik 
bonnes  rai'som  il  celte  hypothèse.  A  cela  j'ob- 
jecte  Je  sais  bien  tout  ce  que  vous  pouvez  y 

objecter.    Vous   nt  objecterez  peut-être  que 

On  lui  objecta  sa  jeunesse. 
Objecté,  ée.  participe. 
OBJECTIF,  IVE.  adj.  Terme  d'Optique.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Verreobjectif. 
qui  se  dit  Du  verre   d'une  lunette,  destiné  à 
élre  tourné  du  coté  de  l'objet  qu'on  veut  voir; 
i  la  différence  du  vcne  qu'où  appelle  Ocn(a»-e. 
p^rce  qu'il  cstdcsliué  à  être  placé  du  coté  de  l'œil. 
Dans  cette  signification.  Objectif,  s'emploie 
plus  ordinairement  au  subslanlif.   L'objectif 
de  celte   lunette  ne   vaiU   rien;   l'objectif   dt 
Vaut!  e  est  excellent. 

On  dit  en  termes  de  Théologie,  que  Dieu  est 
notre  béatitude  objective,  pour  dire,  que  Dieu 
est  le  seul  objet  qui  puisse  faire  notre  boc- 
lieur. 

OBJECTIOM.  s.  f.  DifEculté  qu'on  oppose 
à  une  proposition.  Cette  objection  est  forte, 
est  bien  fondée,  est  sans  réplique,  est  nulle,  est 
p'-essante,  est  subtile,  est  spécieuse,  est  inné- 
nicuse  ,  est  insoluble.  Faire  une  objection. 
Résoudre  une  objection.  Répondre  à  une  ob- 
jection. Insister  sur  une  objection.  Il  n'y  a  par. 
d'objection  à  cela.  Cette  objcction-Ui  se  détruit 
d'ille-niême. 

On  appelle  fignrcment  une  Objection  re- 
battue, Celle  qui  a  été  souvent  proposée,  et  h 
laquelle  on  a  entièrement  répondu.  Vous  nous 
apportez  là  des  objections  rebattues,  cent  fuis 
ri' futées. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'olTre  .'i  la  vue. 
Objet  açjréable.  De  cet  endroit  on  découvre  les 
plus  heaiur  objets  du  monde.  Je  ne  sais  quel 
objet  a  frappé  mes  yeux.  Voilà  un  vilain  objet. 
Un  objet  horrUdc. 

11  se  dit  aussi  généralement  De  tout  ce  qui 
touche,  de  tout  ce  qui  all'L-cte  les  sens;  et  dans 
cette  acception,  on  dit  dans  le  style  didactique: 
Les  objets  des  sens.  Les  couleurs  sont  les  objets 
de  la  vue.  Le  son  est  l'objet  de  l'ouie.  Les  saveurs 
sont  l'objet  du  jfoiif.  Les  odeurs  sont  l'objet  de. 
l'odorat. 

Objet,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  cjucnt 

les  puissances,  les  facultés  de  l'âme.  Le  iTui  es! 

l'objet  de  l'entendement.  Le  bien  est  l'objet  de 

la  volonté.  D.ins  celte  acception,  on  dit  prover- 

Tome  Jl 
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bînïement,  Vohjct  émeut  ia  puissance,  pour 
(Hie,  que  La  présence  de  l'objet  excite  k'  désir. 

Oeaet,  se  dit  an^si  De  tout  ce  qui  sert  Hi* 
mati're  à  une  scienœ.  à  ud  ail.  Le  coî-ps  na- 
turel c.<l  l'objet  de  la  Physicjue.  T. a  ].orji(jue  a 
pt<ur  vhjet  les  opérations  de  V entendement. 
Chaque  science  a  son  objet.  L'objet  qu'elle 
considère.  Klle  se  doit  borner  à  son  objet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  considtri- 
comme  la  cause»  le  sujet,  le  motif  d'un  seuiï- 
ment,  d'une  passion,  d'une  action.  Êti'e  Vobjel 
de  la  raillerie,  de  la  médisance,  de  la  calomnie, 
du  mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amo-tr. 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse,  d'ajjJiction , 
de  douleur .  etc. 

Objet,  signifie  aussi,  Le  but,  la  fin  qu'on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  la 
qloire,  que  sa  fortune,  que  son  intérêt.  La 
Poésie  a  pour  objet  de  plaire  et  d'instruire. 
L'objet  de  ma  remarque.  L'objet  que  je  me  pro- 
pose j  que  j'ai  en  vue.  Voilà  mon  objet.  jReni- 
plir  son  objet.  Suivre  son  objet.  Quel  est  l'objet 
de  cette  démarche?  Discours  sans  objet 

Eu  style  de  Poésie  et  de  galanterie ,  les 
amans  appellent  leurs  maîtresses,  L'objet  de 
leurs  désirs,  Vobjet  de  leurs  soupirs,  Vobjel  de 
leur  flamme,  Vobjet  de  leurs  vaux^  Vobjet  de 
leur  amour,  ou  simplement  sans  aucune  addi- 
tion. Divin  objet,  charmant  objet. 

OBJURGATION,  s.  fém.  Kepioclïe  violent, 
réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique, 
par  lequel  on  désigne  les  reproches  animés  qui 
entrent  dans  un  di 
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OBLAT.  s.  m.  On  appeloit  autrefois  ainsi 
lin  Soldat  qui,  ne  pouvant  plus  serAÎr  à  cause 
de  ses  blessures  ou  de  sa  vieillesse ,  étoit  loi;é , 
nouD'i  et  entretenu  daus  une  Abbaye  ou  dans 
un  Prieuré  de  nomination  Royale.  On  l'appeloit 
autrement  Moine-Lai.  Depuis  plusieurs  années, 
on  a  appliqué  à  une  partie  de  l'entretien  des 
Invalides,  ce  qui  se  payoit  poiu"  chaque  oblat 
dans  chaque  Bénéfice.  Il  n'y  a  plus  proprement 
d'Oblats. 

OBLATION.  s.  fém.  Terme  consacre  en  Re- 
ligion. OÛrande  ,  l'action  par  laquelle  on  offre 
quelque  chose  à  Dieu-.  Jfsus-Chrtst,  e'tanf  sur 
la  Croiv,  fit  une  oblation  de  lui-même  à  son 
Père,  L'oblatioii  du  pain  et  du  inn. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  offertes  h 
Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoient  autrefois  que 
d^ohlatîons.  Le  bien  mal  acquis  qu'on  offre  à 
Dieu,  est  une  oblation  qu'il  a  en  horreur. 

OBLIGATION,  s.  f.  L'engagement  où  l'on 
est  par  rapport  à  différens  devoirs,  qui  regar- 
dent la  Relii^ion  ou  les  mœurs,  ou  la'^vie  civile. 
S'acquitter  des  obligations  d'un  bon  Citoyen, 
d'un  bon  Chrétien.  Satisfaire  aiix  obligations 
de  son  état.  Satisfaire  à  toutes  ses  obligations. 
Remplir  ses  obligations.  Les  obligations  d'un 
père  envers  ses  enfans.  Les  obligations  des  en- 
fans  envers  leur  père.  C^est  une  obligation  de 
droit  nalurel.  Vue  obligation  de  droit  divin. 
Il  n'y  a  pus  d'obligation  de  conscience,  mais 
il  y  a  une  e!<;èce  d'obligation  d'honneur.  L' L1- 
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glisepeut  dispenser  des  obligations  qu^elle  im- 
pose. Fête  d'obligation.  Précepte  d'obligation. 
Cela  est  d'obligation  stricte. 

Il  se  dit  a'issi  De  l'engagement  qui  naît  des 
services,  des  bons  offices,  des  plaisirs  qu'on  a 
reçus  de  quelqu'un.  Il  vous  a  obligation  de  la 
vis.  Il  prétend  ne  vous  avoir  aucune  obligation. 
C\st  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je 
lui  en  aurai  une  grande  obligation.  Je  lui  en 
aurai  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  au- 
tant d'obliqation  que  si  la  chose  avoit  réussi. 
C'est  un  homme  à  qui  j'ai  les  plus  grandes 
obligations. 

Obligation,  se  dit  aussi  De  l'acte  public 
par  lequel  on  s'oblige  par-devant  jSotaire  de 
payer  une  certaine  somme  dans  un  temps  fixé. 
Une  obligation  de  dix  mille  francs.  Par  la 
nouvelle  Ordonnance,  il  n'y  a  plus  d'obliga- 
tion par  corps.  Il  lui  en  a  passé  obligation  par- 
devant  Notaire.  Il  lui  en  a  fait  une  obligation. 
La  minute  d'une  obligation.  La  grosse  d'une 
obligalion.  Sceller  une  obligation.  Une  obliga- 
tion n'est  pas  ca:écii!oire  si  elle  n'est  scellée. 
Celte  obligation  est  payable  dans  tel  temps, 
prêter  de  Vargent  par  obligation.  Endosser 
une  obligation  d'un  à~compte  qu'on  a  reçu. 
Rendre  une  obligation.  Acquitter  une  obliga- 
tion. 

On  dit,  Faire  hontieur  à  ses  obligations, 
pour  dire,  Payer  ses  dettes,  acquitter  ses  pro- 
messes, 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
la  force  d'obliger  suivant  la  loi.  Lettres  obliga- 
toires. Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obli- 
gatoire. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière 
oblif;eante.  Il  m'a  reçu  obligeamment.  Il  les  a 
traités  aussi  obligeamment  quils  pouvoicnt  le 
désirer.  Il  en  a  usé  fort  obligeamment  à  mon 
égard.  Il  parle  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  penchant 
à  obliger.  Vous  avez  mis  beaucoup  d'obligeance 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  d'une  ex~ 
trême  obligeance. 

OBLIGEANT,  ANTE.  adj.  Officieux,  qui 
aime  à  obliger,  qui  aime  à  faire  plaisir.  C'e^ï 
un  homme  fort  obligeant,  cxti-émemenî  obli- 
geant, toul-à-fiit  obligeant.  Civil  et  obligeant. 


Une  lu 


'  obliqcante.  Il  a  i 


hU- 


geantes.  Elle  lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant. 
Un  air  obligeant.  Un  accueil  obligeant.  Un 
sourire  obligeant.  Il  ne  Un  a  pas  dit  seulement 
une  parole  obligeante. 

OBLIGER,  v.a.  Lier  quelqu'un  par  un  acte, 
en  vertu  duquel  on  puisse  l'appeler  en  Justice, 
s'il  n'exécute  la  cliose  à  laquelle  il  s'est  engagé. 
Son  contrat  Voblîge  à  cela.  S'obliger  solidai- 
rement. S'obliger  par^devant  JSotaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S'obîiga^  corps  et 
biens.  S'obligei'  par  corps.  Il  e.st  obligé  par  le 
contrat  de  faire  telle  chosc^  de  faire  notifier, 
etc.  Ilya  dans  le  bail  une  clause  qui  Vy  oblige. 

Il  se  dit  aussi  Des  biens.  Il  a  olÂigé  tous  ses 
biens. 

OBLIGER.  V.  a.  Imposer  obligation  cTe  dira 
on  de  faire  quelque    chose.  La  loi  noturç'ile  cl 
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la  ioi  divine  nous  obligent  à  honorer  père  et 
mère.  Les  sujets  sont  obliqès  tVobéir  au  Prince. 
Voire  àenoir  vous  y  oblige.  Les  fidèles  sont 
ohligès  d'obéir  à  l'Eglise.  L'Eqlise  nous  oblige 
de  jeûner  tels  et  tels  jours.  La  justice  nous 
oblige  à  restituer  ce  ijui  ne  nous  appartient 
pas.  Obliger  à  restilution.  La  Sentence,  l'Ar- 
rêt l'oblige  à  rapporter On  l'a  obligé  à  cela 

n,algré  lui. 

Il  signifie  encore.  Porter,  exciter,  engager  à 
faire  quelque  cliose.  Ses  persuasions^  ses  ex- 
hortations m'ont  ohligè  à  faire L'envie  de 

parvenir  Va  obligé  d^étudier.  Quelle  raison 
vous  oblige  à  faire  ce  cjue  vous  faites?  Cela 
vous  doit  obliger  à  prendre  c^arde  à  vous  de 
plus  près.  Ce  gue  l'on  dit  Vobligea  à  changer 
d'avis.  Vous  m'obligerez  à  me  fJcher. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  service,  faire  plai- 
sir; et  dans  cette  acception,  il  n'est  jamais 
suivi  de  la  préposition  à.  Il  m\i  obligé  dans 
mon  besoin.  Vous  m^obligez  cjctrêmcmcnt ,  in- 
finiment. C'es(  un  honnête  homme,  il  obliqe 
de  bonne  grâce  ,  très  -  promptement.  Il  fait 
gloire  d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde.  Il 
m'a  obligé  de  son  crédit ^  de  sa  bourse.  Vous 
m'obligerez  beaucoup  de  me  recommander  à 
mes  Juges j  pour  dire,  En  me  recomniaudani 
h.  mes  Juges. 

Obligeh  un  apprenti,  C'est  l'engager  chez 
un  maître,  pour  y  apprendre  pendant  un  cer^ 
tain  temps  le  métier  du  maître  avec  lequel  on 
l'oblige 

Obligé,  ée.  panicipe. 

On  appelle  en  Musique,  Récitatif  oblige. 
Vn  récitatif  accompagné  et  coupé  par  les  ins- 
truniens. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  RedevnLle 
Je  vous  suis  fort  obligé  de  votre  attetition,  de 
la  peine  que  vous  avez  prise. 

On  dit  k  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  ser- 
vice,  Je  suis  votre  obVgè;  et  dans  ce  sens, 
Obliqè  est  un  substantif. 

OBLIGÉ,  subst.  masc.  Acte  passé  entre  un 
apprenti  et  un  maitre,  sous  des  coudilions  ré- 
ciproques. 

OBLIQUE,  adj.  des  2  genres.  Oui  est  de 
biais  ,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Couper  un 
'Tone  par  une  section  oblique.  Sphère  oblique, 
lelle  où  1  equateur  n'est  ni  parallèle  ni  perpen- 
Jiculairc  h  l'horizon.  Les  rayons  du  soled  sonl 
plitë  obliques  en  hiver  qu'en  été. 

Ou  dit  figurément,  iMoyens  obliques,  voies 
nbliques,  pour  dire,  Des  voies  détournées,  sus- 
pectes et  frauduleuses. 

On  appelle  Louange  oblique  ,  accusation 
chlique ,  Une  louange,  une  accusation  ou  l'on 
ne  nomme  pas  les  personnes,  mais  ou  1  on  se 
contente  de  les  désigner  par  des  choses  qui  les 
fassent  connoitre. 

En  termes  de  Grammaire,  et  dans  les  Lan- 
gues où  les  noms  se  déclinent,  on  appelle  Cas 
obliques,  Tous  Its  cas,  hors  le  nominatif  sin- 
gulier. 

Ordre  oblique.  Voyez  Obdue. 
Pas  oblique.  Voyez  Pas. 
OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais,  d'une  ma- 
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nière  oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement.  Le 
Zodiaque  coupe  obliquement  VEquateur. 

Il  signifie  figurément,  D'une  manière  frau- 
duleuse. Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  beso- 
gne,  d  va  toujours  obliquement  en  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  signifie  encore ,  Indirectemeitt.  Louer , 
bldmer,  désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'en  Mathématique.  L'obliquité  d'une 
ligne.  L'obliquité  de  la  Sphère. 

En  Astronomie,  on  appelle  Obliquité  de 
l'Ecliptique,  L'angle  de  l'Écliplique  avec  l'É- 
quatenr,  qui  est  d'environ  vingt-trois  degrés 
vingt-huit  minutes. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  insensiblement 
et  de  manière  à  laisser  des  traces.  11  se  dit  prin- 
cipalement De  ce  qui  a  souffert  du  laps  du 
temps,  ou  de  quelque  autre  cause  naturelle. 
Des  caractères  oblitérés  dans  un  manuscrit. 
Une  inscription  oblitérée. 

Il  se  dit  principalbment  en  Anatomie.  Un 
vaisseau  oblitéré,  pour  dire,  Un  vaisseau  dont 
le  canal  est  fermé,  et  dont  les  pai'ois  sont  adiié- 
rentes  Tune  à  l'autre,  en  sorte  qu'il  ne  paroît 
presque  plus. 

OBLONG  ,  ONGUE.  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  long  que  large.  Un  jardin  oblong.  Une 
place  ohlongue.  Ce  jardin,  cette  place  est  d'une 
figure  oblongue. 

En  termes  de  Librairie,  on  appelle  Ohlong^ 
Un  livre  imprimé  et  relié  de  manière  que  ^;i 
iiauteur  est  moindre  que  sa  largeur.  Unin-jubv, 
un  in-quarto  oblong.  Les  Livres  de  Musique 
sont  souvent  oblongs. 

OBO 

OBOLE,  s.  f.  C'éloit  autrefois  une  petite 
uionnoie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  de- 
nier tournois.  On  l'emploie  encore  dans  les 
roniptes,  papiers  terriers,  etc.  Un  tel  est  im- 
posé par  quartier  à  quinze  sous  ti'Ois  deniers  et 
une  obole.  ^ 

On  s'en  sert  encore  pour  marquer  Un  très- 
petit  prix.  Je  n'en  doitnerois  pas  une  obole. 

Ucoi.E,  est  aussi  un  petit  poids  qui  pèse 
douze  giains. 

Obole,  parmi  les  Athéniens,  étoit  une  pe- 
tite pièce  de  monnoie,  dont  les  six  faisoient  K; 
drachme  attique. 

OCOMBRER.  V.  a.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens  mys- 
tique. 

Obo.mbré,  Ée.  participe. 

OBR 

OBREPTICE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Chancellerie,  qui  se  dit  Des  grûces  obtenues  en 
taiNant  une  vérité  ijui  amoit  dû  être  exprimée 
pour  les  rendre  valables;  au  lieu  que  les  sub- 
reptices  sont  Ci'Ues  qui  ont  été  obtenues  sur 
l'exposé  d'un  fait  faux.  Privilège  ohreptice. 
Lettj-cs  ohreptices.  Provisions  ohreptices.  Voyez 

SUBUEPTICE. 
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OBREPTICEMENT.  adverb.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPnO^.  s.  f.  Terme  de  Chanceiierie. 
Réticence  d\in  fait  vrai  qui  auroit  dû  être  ex- 
posé, et  qui  rend  les  lettres  ohreptices.  îl  y  a 
obreption  dans  ces  lettres.  Déduire  des  moyens 
d'obreption. 

OBS 

OBSCENE,  adj.  des  2  genres.  Qui  blesse  la 
pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  obscène.  Ce 
f*oete  est  obscène.  Cha7ison  obscène.  Il  y  a 
{juclqUe  chose  d'obscène  .dans  ce  tableau.  Cela 
laisse  des  idées  obscènes. 

OB.SCÉINITE.  s.  f.  Parole  ,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'obscénité 
(Unis  ce  discours.  Cette  Comédie  est  pleine 
d'obscénités.  Il  y  a  de  l'obscénité  dans  ce  ta- 
bleau. 

OBSCUR,  URE.  adj.  Sombre,  tene'breux. 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lteu  obscur.  Chambre 
obscure.  Antre  obscur.  Prison  obscure.  Eglise 
obscure.  Nuit  obscure.  Temps  obscur. 

On  dit,  Il  fait  obscur,  pour  dire,  que  Le 
temps  est  bas,  que  l'air  est  obsciu".  Et  l'on  di^, 
iju'/l  fait  obscur  en  quelque  endroit,  pourdire, 
i^u'On  n'y  voit  pas  bien  clair,  que  le  lieu  n'est 
guère  éclairé. 

On  appelle  Obscur,  dans  les  couleurs,  Ce 
qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins  éclatant  j 
plus  brun ,  plus  chargé.  Couleurs  obscures. 
Bleu  ofc>cur.  Un  cheval  bai-obscur. 

Eu  tenue  de  Peinture,  on  appelle  Clair- 
obscur,  L'Imitation  de  feffel  que  produit  la  lu- 
oiière  en  répandant  des  jours  sur  les  surfaces 
qu'elle  frappe,  et  en  laissantdans  l'ombre  celle» 
'(u'elle  ne  frappe  pas.  Le  clair- obscur  est  lu 
vnncipale  source  de  l'illusion  de  la  Peinture, 
C'est  à  laide  du  clair-obscur  qu^on  fait  sentir 
le  relief  des  objets  peints  sur  une  surface  plate. 
Les  Peintures  des  Chinois  font  voir  qu^iU  ont 
peu  de  connaissance  des  principes  du  clair- 
obscur,  et  des  règles  de  la  perspective. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  est  pei  nt  sans  métinge 
dautres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir,  ou 
du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme  les 
camaieux.  Des  dessins  de  clair-obscur. 

On  appelle  figurément  Obscur,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dans  un  dis- 
coiu-s,  dans  un  livre,  etc.  Discours  ob-.ciir.  Li" 
vre  fort  obscur.  Passage  obscur.  Terme  obscur. 
En  termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est  plus 
obscure  que  le  texte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  par  rapport  nu 
style.  Cet  Auteur  est  obscur,  il  ajlecte  d'être 
ofcscur,  pour  dire,  Il  ne  s'explique  pas  nette- 
ment. Dans  ce  sens  on  dit,  que  Les  oracles 
étoient  obscurs. 

Obscur,  signifie  aussi.  Caché,  peu  connu. 
C'est  un  homme  obscur.  Il  mène  une  vie  obscure. 
l\Iérite  obscur.  Vertu  obscure.  Et  l'on  dit,  qu'L'n 
homme  est  d'une  naissance  obscure,  né  de  pa- 
rens  obscurs,  d'une  famille  obscure^  pour  dire, 
qu'il  est  d'une  naissance \TiIgaire, d'une  famille 
inconnue 

OBSCURCIR.  V.    act.    Rendre   oljscur.  Lis 
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tiuaqes  obscurcissent  le  joiu;  Les  vapeurs  obscur- 
cissent l'air. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persounel, 
et  signifie,  Devenir  obscur,  perdre  sa  clarté.  Le 
soleil  s'obscurcit  (^uand  il  s'élève  des  nuages. 
Et  on  dit,  que  La  vue  s'obscurcit  dans  la 
vieillesse^  pour  dire,  que  Dans  la  vieillesse  hi 
vue  diminue  et  s'aHoiblit. 

Ob*curcir  ,  se  dit  fij^ur-^-menl  à  l'actif  et  avec 
le  pronom  personnel.  Quand  l'entendement  est 
obscurci  par  les  passions.  Ce  Commentateur , 
au  lieu  d'éclaircir  ce  pnssaije,  Va  obscurci. 
Quand  la  raison  vient  à  s'obscurcir.  Cela  a 
beaucoup  obscurci  sa  aloirc.  Sa  gloire  s^est 
obscurcie  peu  à  peu. 

ÛBscunci,  lE,  participe. 
OBSCURCISSEÎWENT.  s.  m.  Afîba)lissement 
de  lumière.  L'obscurcissement  du  soleil.  Uobs- 
curcissement  de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  La  manière 
dont    il    interprète   ce   passage   lohscurcU  ,  et 

Vobscurcissement  vient  de  ce  cjue 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obscurité.  Il 
se  dit  dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  On  ne 
voyoit  les  objets  (ju  obscurément.  Il  parle,  il 
écrit  obscurément.  Nous  ne  voyons  (Qu'obscure- 
ment  les  choses  de  là  foi.  C'est  un  homme  nui  a 
toujours  vécu  obscurément. 

OBSCURITÉ,  s.  fem.  Privation  de  lumière. 
Grande  obscurité.  Profonde  obscurité.  L'obscu- 
rité de  la  nuit.  L^ohscurité  du  temps.  L'obscu- 
rité d'un  bois.,  d'un  antre,  d'une  chambre.  À 
travers  Vobscuritè,  Percer  j  chasser,  dissiper 
L'obscurité. 

On  dit  figarénieut,  L*cbscuj-ité  des  temps  ^ 
lobscurité  de  l'avenir,  pour  dire,  Le  peu  de 
connoissauce  qu'où  a  des  temps  éloignes  ,  l'i- 
gnorance où  l'on  est  de  l'avenir. 

ObscCbité,  se  dit  aussi  figurcm.  Des  écrits, 
des  discours  qui  ne  sont  pas  fort  intelligibles. 
Son  discours  est  plein  d'obscurités.  Il  y  a  dans 
son  livre  bien  des  obscurités.  Cet  Auteur  afj'ecte 
l'obscurité.  L'obscurité  des  Oracles. 

Obscuritî;,  signifie  aussi,  Vie  cachée.  Il  n\j 
point  voulu  s'élever,  il  est  demeuré  dans  Vobs- 
cwité.  Il  aime  mieux  vivre  dans  lobscurité  , 
que  de  paroîlre  dans  le  grand  monde.  Il  préfère 
l'obscurité  à  l'éclat. 

Et  op  dit  figui-émcnt ,  L'obscurité  de  sa  nais- 
tanee,  l'obscurité  de  sa  famille,  pour  marquer 
qu'il  est  dune  naissance  médiocre,  d'une  fa- 
mille peu  connue. 

OBSÉCRATIONS.  s.  f.  plur.  Terme  d'Ant'^- 
ijuiié.  On  donnolt  ce  nom  chez  Us  Romains  à 
des  prières  publiques,  ordonnées  pour  apaiser 
les  Dieux.  Elles  étoient  d'usage  lorsque  h  Ré- 
publique étoit  alïligée  de  quelques  maux. 

OBSEDER.  V.  a.  Etre  assidûment  autour  de 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en 
approchent,  et  pour  se  rendre  maître  de  son 
esprit.  Le  Ministre  obsédoit  le  Prince.  Il  est 
obsède  par  deux  ou  trois  de  ses  domestiques.  Ses 
héritiers  l'obsèdent  si  fort,  qu'ils  ne  laissent 
approcher  personne  de  lui.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

Il  se  dit  dans  un  sens  prtrticulîer,  en  pnrliinl 
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d'Une  personne  qu'on  suppose  tourmentée  par 
des  illusions  du  malin  esprit.  Il  y  a  un  malin 
esprit  qui  l'obsède.  En  ce  sens  on  dit  absolu- 
ment,  ([u'Un  homme  est  obsédé,  pour  dire, 
qu'il  est  tourmenté  par  des  illusions  du  malin 
esprit.  Il  n'est  pas  possédé,  il  n'est  qu'obsédé. 

Obsédé,  ée.  participe. 

OBSÈQUES,  s.  fcni.  plur.  Funérailles  ac- 
compagnées de  pompe  et  de  ce'rémonies.  Faire 
les  obsèques  d'un  Prince.  J'ai  assisté  à  ses  ob- 
sèques. On  lui  fit  de  maijuijiqucs  obsèques. 

OBSÉQUIEUX ,  EUSE.  adj.  C'est  une  ex- 
pression ironique  pour  désigner  le  caractère 
d'un  homme  qui  porte  à  l'excès  le  respect,  les 
égards,  la  complaisance.  C'cil  un  homme  ob- 
séquieux. 

OBSERVABLE,  adj.  Terme  didactique.  Qui 
peut  être  observé.  La  dijj^rence  de  ces  deux 
quantités  n^est  pas  observable. 

OBSERVAxXCE.  s.  f.  Pratique  de  la  Règle 
d'un  Ordre  Religieux.  L'otserfunce  de  la  Règle. 
L'étroite  Observance.  Religieux  du  Tiers-Ordre 
de  Saint  François  de  Véti-oite  Observance. 
Etroite  observance  de  Cîteaux. 

On  appelle  Observances  légales,  Certaines 
pratiques  ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit 
assujetti  par  la  Loi  de  Moïse.  L'Êvangile  nous 
a  délivrés  du  joug  des  observances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  Obser- 
vance, Une  partie  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  P'rançois,  qui  font  profession  d'observer 
la  Règle  plus  littéralement  que  les  autres  Reli- 
gieux. Il  s'est  formé  parmi  eux  une  réforme- 
plus  particulièie  qui  s'intitule  :  L\troite  Ob- 
servance. 

OBSERVANTIN.  s.  m.  Religieux  de  l'Ob- 
servance de  Saint  François.  Religieux  Obser- 
vanlin.  Frère  Mineur  Observantin. 

OBSERVATEUR,  TRICE.  subst.  Celui, 
celle  qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  par 
qut:l(jue  Loi,  par  quelque  Règle.  Religieux  ob- 
servateur des  Commandemens  de  Dieu.  Ln  fi- 
dèle observateur  des  ordres  du  Prince.  Socrate 
fut  grand  observateur  des  Lois.  Ce  Religieux 
est  un  exact  observateur  de  la  Règle.  Vue  Re- 
ligieuse qui  est  grande  observatrice  de  sa  Règle. 
Cet  homme  est  un  fdèle  observateur  de  sa  pa- 
role ,  de  sa  promesse.  Dans  ce  sens ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  sans  une  épllhète. 

Il  signifie  aussi,  Qui  s  applique  à  observée 
les  efl'ots,  les  divers  phénomènes  de  la  nature, 
le  mouvement  des  astres,  etc.  Les  observateurs 
de  la  nature.  Observateur  du  mouvement  des 
deux.  Dans  cette  acception,  i)  s'emploie  aussi 
sans  régime.  Ticho-Brahé  étoit  un  excellent 
observatew: 

OusEnvATEUn,  se  dit  au  moral  comme  au 
pliysique,  et  il  se  prend  adjectivement,  quand 
on  dit,  Un  esprit  observateur. 

OBSERVATION,  s.  fém.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  Loi. 
re  que  l'on  a  promise  quelqu'un.  L'observation 
des  Commandemens  de  Dieu,  des  Lois,  Vobser- 
vation  de  sa  parole,  de  sa  promesse. 

Il  signifie  aussi,  Remarque  sur  les  chosrs 
n.'iturelles,  sur  le  cours  des  astres,  sur  des  phe'' 
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nomènes.  Ohsert'ations  sw  la  conformation  du 
corps  humain,  etc.  Il  a  fait  de  belles  observa- 
tions. Vue  nouvelle  observation.  Observation 
astronomique. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/I  a  Vesprit  d'oh- 
servation,  Lorsqu'il  sait  remarquer  les  causes 
et  les  effets  des  phénomènes,  des  événemens, 
des  actions  des  hommes. 

Il  signifie  encore,  Remarque  sur  des  écrits 
de  quelque  Auteur;  et  alors  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pliu-iel.  Observations  sur  la  Rhé- 
torique d'Aristolc.  Il  a  fait  imprimer  un  tel 
Auteur  avec  de  savantes  observations. 

On  appelle  Armée  d'observation, Une  année 
qui  couvre  un  siège,  et  s'oppose  aux  ennemis, 
pendant  que  lautie  attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE,  s. m.  Édifice  destiné  aux 
observations  astronomiques.  L'Observatowe  de 
Paris.  Biltir  un  Observatoire. 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir,  suivre  ce  qui 
est  prescrit  par  quelque  Loi,  par  quelque  Rè- 
gle. Observer  les  Commandemens  de  Dieu.  Un 
bon  Religieux  observe  sa  Règle,  observe  la  Rè- 
gle. On  peut  observer  à  son  aise  certaines  or- 
donnances des  Médecins.  Observer  le  silence,  le 
jeûne,  etc.  Observer  les  statuts.  Observer  les 
Lois,  les  Coutumes,  les  bienséances. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Ob- 
server les  longues  et  les  brèves,  pour  dire.  S'^'t- 
tacher  exactement  à  ne  pas  manquer  a«;x  moin- 
dres choses,  aux  moindres  circonstances,  paui- 
I  ulièrement  dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies, 
il  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Observer  les  points 
et  les  virqules. 

Observer,  signifie  aussi,  Regarder,  consi- 
dérer avec  application, avec  étude;  etencesens 
il  se  dit  particulièrement  Des  chosrs  de  la  na- 
ture. Observer  le  cours  des  astres.  Observer  le 
changement  du  temps.  Observer  le  vol  des  oi- 
seaux. Observer  la  nature.  Observer  les  symp- 
tômes d\inc  maladie.  Les  Astronomes  observent 
les  comètes,  les  éclipses.  On  a  observé  des  taches 
dans  le  soleil  Observer  le  [lux  et  reflux  de  la 
niej'.  Dans  le  même  sens,  il  s'emploie  souvent 
absqlumenî,  et  sans  régime.  Observer  avec  de 
bons  instrumens.  Ticho-Bruhé  a  beaucoup  ob- 
servé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Remarquer. 
J^ai  observé  dans  mon  voyage  qi^fi...  J'ai  ob- 
servé dans  un  tel  Auteur  que...  Avez-vous  ob- 
servé que  la  clause  ^e  ce  contrat  porte....  L.i 
Cour  observera,  s'il  vous  platt.  Vous  êtes  p-iés 
d'oh^^crver  que...  Avez-vous  observé  ce  passage? 
Observez  bien  toutes  ces  choses. 

Il  signifie  encore,  Epier,  remarqutr  les  ac- 
tions, les  discours,  les  gestes  d'une  personne. 
On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui  l'obsej-ver.t. 
Un  bon  Général  doit  observer ,  faire  observer 
tous  les  mouvcmens  des  ennemis.  Prenez  qardc 
à  ce  que  vous  direz,  on  vous  observe,  vous  êtes 
observé.  Les  Grands  sont  malheureux ,  en  ob- 
serve toutes  leurs  paroles,  toutes  leurs  démar-'' 
ches. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  S'obser- 
ver,  pour  dire,  Être  fort  circonspect  dans  ses 
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actions ,  dans  ses  paroles.  C'est  un  Itomme  qui 
s'observe  beaucoup,  cjui  s'observe  j^Tt. 

En  Icrmes  de  Mane'ge,  on  dit  d'Un  cheval, 
qu'//  observeparfaitenient  leshauchesysali^ne, 
efc.  et  d'Un  cavalier,  qu'/ï  observe  bien  son 
terrain. 

Obseiivé,  ée.  parli'-!pe. 
OBSESSION,  s.  f.  Use  dit  De  l'état  des  per- 
•^onnes  qu'on  croit  olwedces  du  malin  esprit. 
Les  accidens  ea'traordinaires  qu'on  voit  dans 
cette  personne,  font  croire  {juil  y  a  de  Vobses- 
sion  du  démon ,  de  l'obsession.  En  ce  sens  il 
est  distingué  de  Possession. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'action  de  ce- 
lui qui  obsède,  ou  de  l'état  de  celui  qui  est  ob- 
scjé.  /(  ne  le  quitte  point,  on  n'a  jamais  vu 
une  pareille  obsession. 

OBSIDIANE ,  ou  OBSIDIEHIVE.  s.  f.  Pierre 
dont  les  Anciens  parlent  beaucoup.  Il  paro*( 
qu'elle  éloit  transparente,  et  qu'on  l'emplojcit 
au  même  usage  que  remplissent  mieux  nos  car- 
reaux de  verre. 

OBSIDIO>"AL ,  ALE.  adjoct.  On  ne  s'en  sert 
guère  que  dans  ces  deux  phrases ,  Couronne 
obsidionale  j  qui  étoit  Une  couronne  d'herbes 
que  les  Romains  donnoientà  celui  qui  avoit  fait 
lever  le  siège  d'une  Ville;  et,  Monnoie  obsi- 
dionale  ,  qui  est  Une  monnoie  Irappée  d.ins 
une  Place  assiégée  ,  où  on  lui  donne  cours 
durant  li?  siège  ,'  pour  une  valeur  beaucoup 
plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque.  Ou  a 
employé  le  cuii'  à  faire  des  r.ionnoies  obsidio- 

OBSTACLE.  s.  m.  Empêchement,  opposi' 
tion,  ce  qui  empèclie  qu'une  chose  ne  soit,  ni 
ne  se  fasse,  ne  réussisse.  Grand  obstacle.  Olis 
tacle  invincible.  Lever  tout  obstacle.  Vaincr.: 
un  obstacle.  Surmonter  un  obstacle.  Formel 
des  obstacles.  Faire  naître  un  obstacle,  des 
obstacles.  Faire  cesser  des  obstacles.  Vous  n'^ 
trouverez  point  d'obstacle.  Beaucoup  d'obstacles. 
Faire  obstacle  à  quelqu'un.  Mettre  obstacle  à 
quelque  chose,  à  un  dessein.  Il  n'y  a  nul  obs' 
tacle.  Il  lui  a  opposé  des  obstacles  insurmon 
tables. 

OBSTINATION,  s.  fém.  Opiuiàtieté.  Horri- 
ble, étrange  obstination.  Quelle  obstination  '. 
Obstination  au  mal,  dans  le  mal. L'obstination 
d'un  pêcheur. 

OBSTINÉMEST.  adverb.  Avec  obstination 
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OBSTINER,  s'OESÏINER.  v.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'opinûitrer,  s'alta- 
■  lier  opiniâtrement  à  quelque  chose.  Plus  ou 
le  pie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous  obstinez  point 
a  cela.  S'obstiner  à  persécuter  quelqu'un.  Il 
s'obstine  dans  son  opinion. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  style  familier, 
e;  signifie,  Rendre  opiniâtre,  être  cause  qu'on 
s'obstine.  Si  vous  ne  cessez  de  lui  parler ^  vous 
l'obstinerez  davanlatjc.  Cela  ne  fait  que  l'obs- 
tinei:  N'obstinez  point  cet  enfant.  Pourquoi 
iavez-vous  tant  obstiné? 

Obstisé.  ée.  panii  ip;-.  Oui  s'obsiine,  qui  a 
de  l'obstinntton.  Il  s'est  obstiné  à  ne  pas  fine 
ce  qu'on  e.rineoit  de  lii. 
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IJ  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obstiné.  Plai- 
deur obstiné.  Rhume  obstiné. 

Il  s'emploie  quelquefois  substaniiv.  Les  obs- 
tinés sont  bien  à  charqe.  C'est  nn  jetit  obstiné. 

OBSTRUCriF,  IVE.  adj.  Terme  didactique. 
Qui  cause  obstruction.  Aliment  obslruclif. 

OBSTRUCTION,  s.  fém.  Engorgement,  em. 
ban-as  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  conduits  par  lesquels  se  portent  les  liqueurs 
et  les  esprits  dans  tout  le  corps  de  l'animal,  et 
qui  en  arrête  le  passage,  ou4e  rend  moins  libre. 
Le  quinquina  occasione  des  obstructions ,  s'il 
est  donné  trop  tôt  dans  la  févre.  Cela  quà'it  les 
obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans  le  mésen- 
lèic,  dans  le  foie.  Maladies  qui  viennent  d'obs- 
ti  action  dans  l'estomac. 

OBSTRUER.  V.  a.  Interposer  un  obstacle. 
VoiLï  obstruez  le  passage. Ce  bâtiment  obstruait 
les  jours  de  ma  maison.  Il  veut  dire  aussi.  For- 
mer im  engorgement.  Cela  peut  obstruer  les 
vaisseaux. 

On  dit  figurément,  Obstruer  le  cours  d'une 
afl'aire  par  des  chicanes,  qui  l'embarrassent  et 
la  retardent. 

Obsti!ué,  ée.  participe.  Engorgé,  embar- 
rassé. Ce  canal  est  obstrué. 
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OBTEMPÉRER,  v.  n.  Obéir.  0!>lenipéier 
liitr  Maqistrals ,  à  la  sommation,  à  l'Arrêt. 
Obtcmpcrer  à  Justice.  À  quoi  obtempérant.  Il 
L'st  vieux,  et  n'est  plus  d'usage  que  dans  le 
L^c^lais. 

OBTENIR.  V.  a.  Faire  en  sorte  par  prières, 
;>ar  persuasion,  par  so'îicitatioDS  auprès  de 
:juelqu'un,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande. 
J'ai  obtenu  de  lui  qu'il  demeurerait  encore 
trois  jours  avec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il 
se  désisterait.  O^itentr  des  qruces,  des  priviléqes 
du  Roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  (jrilce.  C'est 
une  grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  un  Béné- 
fice. Obtenir  permission ,  la  permission.  Je  n'ai 
jamais  pu  rien  obtenir  de'cet  homme-là.  Ne 
saurois-je  obtenir  cela  de  vous?  Ces  sortes  de 
grâces  ne  s'o'otiennent  pas  aisément.  Il  ne  sau- 
rait obtenir  cela  de  lui-même. 

On  dit  en  matière  de  science,  Obtenir  quel- 
que c^iose,  pour  dire,  Parvenir  à  un  effet,  à  un 
résultat.  Par  ce  procédé  chimique  j'ai  obtenu 
tel  résidu. 

On  dit.  Obtenir  un  Arrêt,  pour  dire,  Par- 
venir à  avoir  un  .Arrêt  qu'on  poursuivoit. 

Et  on  dit  en  termes  de  Praii,[ue,  Obtenir 
ses  tins  et  conclusions,  potir  dire.  Obtenir  en 
Justice  ce  qu'on  demande  par  sa  Reijuète. 

Obtesu,  i:i.  participe. 

OBTENTION,  s.  f.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
termes  de  Palais ,  en  parlant  Des  choses  qu'on 
obtient.  L'obtention  d'un  privilège.  L'obtention 
d'un  Arrêt. 

OBTUS,  USE.  adj.  Terme  de  (iéomén-ie.  Il 
se  dit  d'Un  angle  plus  grand  qu'un  angie  droit. 
.ingle  obtus. 

On  dit  figurément,  qu'ÏTn  homme  a  Pespi'it 
oiitus,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  l'esprit  péuë 
trant.  qu'il  a  peine  à  concevoir.  j 
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OBTUSANGLK.  adj.  Terme  de  Géométrie. 
II  se  dit  duQ  triaugle  qui  a  un  angle  obtus, 
TriaTKjU  obtiisanqie. 

OBU 

OBUS.  s.  m.  Sorte  de  petite  bonibe,  sans 
anses,  qui  se  jette  avec  un  Ohi<ier. 

OBUSIER.  s.  m.  Espèce  de  mortier,  monic 
sur  un  arffut  à  roues,  qui  so  tire  sous  un  de;;ré 
peu  élevé.  On  se  sert  d'Ohusicrs  pour  jelcr  ItiS 
petites  bombes  appelées  Obus. 

OB  V 

OBVENTION.  s.  f.  Terme  de  Droit  Ec^Iè- 
si;islique.  Impôt  Ecclésiastique. 

OBVIER.  V.  D.  Prendre  les'précautions,  les 
mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pour  empê- 
clier  im  mal,  un  accident  fâcheux.  Obvier  à  un 
malheur.  On  ne  saurait  obvier  à  tous  les  incon- 
véniens.  Il  faut  obvier  à  cela.  Il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à. 

OC  A 

OCA.  5.  m.  Sorte  de  racine  longue  et  grosse 
comme  le  pouce,  el  dont  la  saveur  est  très- 
douce.  On  la  mange  crue;  mais  pour  l'ordinaire 
on  la  fait  sécher  au  soleil,  ei  on  en  forme  une 
espace  de  pile,  qui  tient  lieu  de  pa-n  en  quel- 
ques endroits  de  l'Amérique.  Ainsi  prép:iree , 
on  l'appelle  Cavi. 

OCC 

CCCASE.  adi.  f.  Tcr.ne  d'Astronomie.  Il  ue 
se  dit  que  dans  cette  phrase,  Amplitude  occase , 
pour  signifier ,  L'Arc  de  l'horizon  coniprisenlre 
!e  point  où  se  couche  un  astre,  tt  l'occident 
vrai  qui  est  l'interseclion  de  l'ijorizon  et  de 
l'équaleur.  Voyez  Outive. 

OCCASIOiV.  s.  f.  Rencontre,  conjonctiu^e 
de  temps,  de  lieux,  d'afïàires  propres  pour 
quelque  chose.  L'occasion  pré.^tntc.  Belle  occa- 
sion. Occasion  favorable.  Occasion  importante, 

Vrenàj't  occasion  de Chercher,  saisir,  em- 

brasser,  fuir  l'occasion,  les  occasions.  Il  faut 
fuir  les  occasions  du  féché.  L''occasicn  prochaine 
du  péché.  Je  lui  ferai  plaisir  dans  l'occasion, 
(iuand  l'occasion  s'en  présentera .  quand  Vocca- 
sions'en  offrira,  quand Voccasî-on s'en  ti-ouvera^ 
Il  faut  attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre  Vocca- 
sion.Manqucr  l'occasion.  Ménacjer  Voccasion, 
les  occasions.Se  servir  de  loccasion.  Se  prévaloir 
de  Voccasion.  Profiter  de  Voccasion.  Laisser 
ichapper,  laisser  passer  Voccasion.  Faites-moi 
naître  Voccasion  de  l'ous  servir.  Suivant  les  occa- 
sions. Selon  les  occasions.  Ert  toute  occasion.  En 
toutes  les  occasions.  Par  occasion.  A  lapt-enùére 
occasion.  Dans  les  occasions.  Se  conduire  sui- 
vant les  occasions.  On  ne  peut  pan  se  régie?'  dia- 
prés une  seule  occasion.  Je  pris  occasion  de  là. 
On  dit  proverbialement,  que  L^occasion  fait 
le  lurron  ,  pour  dire ,  Bien  souvent  c'est  l'occa- 
sion qui  fait  faire  des  choses  auxquelles  on 
n'nuroit  jamais  songé  sans  cela. 

Les  Poètes  et  les  Peintres  font  de  l'Ocrd-'^ion 
un  pTsouaage  allégorique  qu'on  représeni« 
ordiur:ircn:ent    sous    b   figure  d'ure   femme. 
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ayant  un  toupet  tle  cheveux  au-dessus  du 
front,  et  toute  chauve  pai-  derrière.  Aiusi  l'on 
dit  fijiu-cment ,  que  Voccasion  est  chauve, 
pour  marquer,  que  Quand  on  a  laissé  écliap- 
jier  une  occasion ,  on  ne  la  recouvre  plus ,  el 
qu'il  la  faut  saisir  dès  qu'elle  se  présente. 

Oq  dit  aussi  proverbialement,  selon  In 
môme  idée,  qu'il  faut  prendre  Voccasion  aux 
fhei'eux^  pour  inarquer,  que  Dès  que  l'occa- 
sion se  présentL',  il  la  faut  saisir  et  eu  pro- 
fiter. 

Occasion,  se  prend  aussi  pour  Combat  et 
rencontre  de  guerre.  Lhie  occaHùu  bien  chaude. 
.■"û  ^'oiïcr  aux  occasions.  Jl  a  éfé,  tl  s'et trouve 
aux  occasions. 

Occasion  ,  si2;nifie  aussi ,  Sujet ,  ce  <jui 
lionne  lieu  à  quelque  cljose.  Cela  est  arrivé  à 
l'occasion  de  la  (juctre.  Cela  fut  Voccasion  de 
sa  perte.  Il  s'est  juché  pour  une  létfère  occa- 
sion. Il  n'en  est  pas  la  cause,  H  n'en  est  <jwe 
Voccasion  j  Voccasion  innocente.  À  mon  occa- 
i'ion.  À  Voccasion  d'un  tel. 

OCGASIOJSEL,  ELLE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  occasioncj  qui  sert  d'occasion. 
Cause  occasionelle. 

OCCASIOKELLEAIE]ST.  adv.  Par  occa- 
sion. 

UCGASIONER.  v.  a.  Donner  occasion. 
Cela  Qccasiona  bien  des  malheurs^  bien  des 
troubles.  Cela  occasiona  du  bruit. 
CcCAsioNÉ,  ÉE.  participe. 
OCCIDENT,  s.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qui  est  du  côté  où  le 
soleil  se  couche.  L'occident  est  opposé  à  Vorîent, 
.Se  tourner  à  Voccident^  vers  V occident^  Tirant 
à  Voccident.  Côté  d'occident. 

On  appelle  encore  plus  particulit;rement 
Occùieïit, Cette  parlie  de  notre  bemispbère  qui 
est  au  couchant  par  rapport  à  nous.  Les  Hé* 
ijions  dOccident.  L'Empire  d'Occident  L'£- 
^Usc  d'Occident. 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  i'occi- 
deul.  Pays  occidental.  Régions  occidentales. 
JSations  occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les 
Indes  occidentales. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Analomie. 
Qui  appartient  ù  l'occiput.  L'os  occipital. 

OCCIPUT,  s.  m.  (Prononcez  le  T.)  Terme 
d'Auatomie.  Le  derrière  de  la  tête.  On  luiafaii 
un  cautère  au-dessous  de  Vocciput. 
OCCIRE.  V,  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 
Occis,  ise.  participe, 
OCCISIOX  s.  f.  Tuerie.  Il  est  vieux. 
OCCULTATIO".  s.  f.  Terme  d'Astronomie. 
Disparition    passagère   d'une   étoile  ou    d'une 
plancte  cachée   par  la  Lune.  Occultation  des 
fxes  par  la  Lune. 

OCCULTE,  adj.  des  2  g.  Caché.  Cause  oc- 
cnllc.  F  acuité  occulte.  Les  causes  occultes.Vertu, 
(jualité  occulte.  Propriété  occulte.  Maladie  oc- 
culte. Philosophie  occulte.  Les  sciences  occultes. 
li  n'est  guère  en  usaj^e  qu'es  ces  phrases. 

OCCUPANT,  adj-  Qui  occupe,  qui  s'em- 
pare, qui  se  saisit,  qui  se  met  en  possession. 
iJans  ce  sens,  il  n'est  en  usa^e  qu'en  celte 
plirase,  Premier  occupant.  Un  pays  exposé  au 
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premier  occupant  Le  droit  du  premier  occu- 
pant est  d'ordinaire  bien  fort. 

Il  se  dij  encore  d'Un  Procureur  qui  occupe 
pour  une  Paitie  dans  un  procès.  Une  même 
personne  ne  peut  avoir  sur  une  même  defnandc 
deux  Procureurs  occupans. 

OCCUPATION,  s.  f.  Emploi,  affaire  à  la- 
quelle on  est  occupe'.  Occupation  importante. 
Sérieuse  y  pénible  occupation.  Frivole,  léqère 
occupation.  J^ai  assez  d'occupation.  Voiiti  une 
belle  occupation  pour  un  homme  sa^e.  Quelles 
sont  maintenant  vos  occupations?  jivoir  de 
l'occupation.  Dlantjuer  d'occupation.  Être  sans 
occupation.  Donner  de  Voccupation  à  quel- 
qicun. 

On  dit  aussi,  Donner  ^e  Voccupation  y  pour 
dire  ,  Causer  de  la  peine,  des  affaires,  de  l'em- 
barras. Laissez-moi  faire^  je  lui  donnerai  bien 
de  Voccupation. 

OcccPATiON,  se  dit  aussi  en  termes  de  Droit, 
pour  Ilabitalion.  Il  a  été  forcé  de  payer  les 
loyers  des  lieux,  à  proportion  du  temps  et  rfii 
Voccupation  (ju^il  a  faite. 

OCCUPER.  V.  a.  Tenir,  remplir.  Il  ne  se 
dit  au  propre,  que  d'Un  espace  de  lieu  ou  iïv 
temps.  Cela  occupe  trop  de  place^  trop  d'espace. 
Les  esprits  n'occupent  point  de  lieu.  Cela  oc- 
cupe toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place. 
Cette  affaire  a  occupé  les  plus  belles  années  de 
tnu  vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heure  entière 
de  la  séance. 

Ou  dit,  Occuper  un  îo(jement^  unemaison. 
our  dire,  Y  liabiter,  y  demeurer,  y  être  logt. 
Occuper  une  ijrande  maison.  Il  occupe  deux 
chambres.  Occuper  un  appartement.  Occuji. 
sa  maison. 

On  dit,  Oc<:uper  la  place  de  quelcju'un. 
pour  d!re,  Exorcer  son  emploi,  sa  chars? ^  s:i 
fonction. 

Occuper,  signifie,  en  ttrmes  de  Cuerre,  Se 
saisir,  s'emparer  d  un  poste.  JYos  troupes  occu- 
pèrent les  hauteurs. 

Occcpeu  ,  siï^nifie  aussi,  Employer,  donnei 
h  travailler. /ï/(ii(t  occuper  les  jeunes  ^ens.  Il  se 
débauchera ,  .si  on  ne  Voccupe  à  quelque  c/iose. 
Ces  ajji  ires  m^occupent  depuis  loncj-temps.  Il 
y  a  là  de  quoi  occuper  plusieurs  ouvriers. 

Vl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Travailler,  s'appHquer  à  quelque 
chose,  y  donner  tout  son  temps.  Il  s''occuj'e  à 
V^stude  des  Belles-Lettres.  Vous  vous  occupez 
trop  du  soin  de  votre  santé.  Cette  femme  ne 
s'occupe  que  de  son  ménaqej  de  son  mari  et  de 
ses  enfans.  Tout  le  jour  il  s^occupe  à  lire. 

On  dit  aussi  absolument,  C'est  un  liomme 
qui  aime  à  s'occuper,  pour  dire,  C'est  im 
liomme  qui  aime  le  travail. 

On  dit,  S'occuper  de  quelque  chose,  pour 
dire,  Y  penser,  cliercher  les  moyens  d'yxéus- 
sir;  et  5 'occuper  à  quelque  c/iose,  pour  dire, 
V  travailler.  Il  s'occupe  de  son  jardin.  Il  s'oc- 
cupe à  son  jardin.  Il  s^occupe  de  détruire  les 
abus.  Il  s'occupe  à  détruire  les  abus.  Il  ne  s'oc- 
cupe que  de  fadaises. 

Occui'É,  ËE-  partÏLipe.  Les  lieux  ùtçient  oc- 
cupés. 
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Il  est  aussi  adjectif;  et  l'on  dit  en  parlaut 
d'Un  liomme  qui  a  beaucoup  d'occupation , 
C'est  un  homme  fort  occupé, 

OCCUPER.  T.  n.  Terme  de  Pratique.  11  se 
dit  d'Un  Procureur  qui  est  charge  d'uue  affaire 
en  Justice,  C'est  un  tel  Procureur  nui  occuve 
pour  moi  en  cette  cause. 

OCCURRENCE.  s.f.Rencoutie,  événement 
fortuit,  occasion.  Favorable  occurrence.  Dans 
cette  fâcheuse  occurrence.  Je  m^en  souviendrai 
dans  Voccurrcncc.  Il  a  disposé  cela  pour  s'en 
servir  dans  les  occurrences,  selon  les  diverses 
occun-ences. 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  Des 
choses  qui  surviennent,  qui  se  rencontrent.  // 
piut  se  qouverner  selon  les  cas  occurrcns.  Les 
aj^'aires  occurrentes. 

OCE 

OCE-iN.  s.  m.  La  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de 
l'Océan.  Les  îles  de  l'Océan.  Naviguer  sur 
l'Océan. 

OCÉAHE.  adj.  f.  II  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  La  mer  Océane, 

OC  II 

OCHLOCRATIE.  s.  f.  Gouvernemenl  du 
bas-peuple. 

OCHRUS.  s.  m.  Plante  qui  approche  de  la 
gesse.  Ses  fleurs  sont  légumineuses ,  et  donnent 
une  gousse  presque  ronde,  qui  reufcnne  des 
semences  grosses  connn"  un  petit  pois.  L'ucnrus 
est  astringent,  détersif  et  résolutif, 

OCR 

OCKE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on  fait 
une  couictu-  jaune.  Broyer  de  l'ocre.  Peint 
jaune  d'ocre.  Jaune  comme  de  Vocre.  Quand 
l'ocre  est  calcinée  ,  on  en  fait  une  couleitr 
rouge, 

OCU 

OCTAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  solide  i  huit  faces.  Il  se  dit  plus  particu- 
lièrement de  rOctaèJre  régulier,  dont  les  faces 
font  huit  triangles  équilatcraux. 

OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  Espace,  'durée  de 
huit  ans,  en  termes  d'Astronomie  el  de  Chro- 
nologie. 

OCTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  Il  ss 
dit  d'Un  instrument  ou  secteur,  qui  contient 
la  liuitième  partie  du  cercle,  c'est-i-dire,  qua- 
rante-cinq degrés. 

Il  signifie  aussi,  Une  distance  de  quarante- 
cinq  degrés  entre  deux  planètes.  Aiusi  on  dit, 
La  Lune  est  dans  les  oc(nns,pour  dire, qu 'Elle 
est  à  quarante-cinq  degrés  du  Soleil. 

OCrANI'E.  adjectif  numéral  des  2  genres. 
Quatre-vingts.  Il  est  vieux. 

OCTANTIÈME.  adj.  des  2  genres.  Nombre 
d'ordre.  Ou  ne  s'en  sert  guère  dans  le  discours 
ordinaire,  et  l'on  dit  quatre-vingtième. 

OCTAVE,  s.  f.  Huitaine.  On  appelle  aiTisi 
les  huit  jours  pendant  lesquels  on  soiennise  les 
c'étcs  principales  de  l'année,  comme,  Pu^ues, 
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la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu.  Pendant  VOctnve 
du  Saint  Sacfement.  Le  peinier  jour,  le  der- 
nier  jour  de  Voctave.  Prêcher  une  octiive.  Prê- 
cher Voctave 

On  appelle  encore  particulièrement.  Octave. 
Le  dernier  jour  de  l'octave,  qui  répond  au 
jour  de  la  Fêle  qu'on  célèbre.  C'est  aujour- 
d'hui i'oclai'e  du  Samt  Sacrement.  Le  jour  de 
Voctave. 

OCTAVE,  s.  f.  Terme  de  Musique,  qui  se 
dit  d'Un  ton  éloigne  d'un  autre  de  huit  degrés, 
les  deux  e.ttréniités  comprises.  L'octave  d'en 
haut.  L'octave  d'en  bas.  Chanter  à  l'octave. 

11  se  dit  aui^i  De  la  consonnance  que  fout 
d>?u.\  tons  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit  de- 
grés ,  les  deux  extrémités  comprises.  L'octave 
et  le  plus  parfait  de'  tous  les  accords.  Deux  oc- 
tavci  de  suite  sont  vicieuses  en  musitjuc. 

11  se  dit  aussi  De  tous  les  huit  degrés  pris 
eiscmlile.  Parccurii-  toute  l'octave. 

On  appelle  Double  octave,  l'octave  de  l'oc- 
tave, etc. 

Octave,  se  Hit  aussi  Des  stances  de  huit 
vers  dans  la  Poésie  Italienne.  Les  Poèmes  de 
l'Arioste  et  du  Tasse  sont  disliihués  par  octaves. 

OCTAVO.  Voj-ei  Is. 

OCTAVOS,  ONE.  s.  Celui  ou  celle  qui  pro- 
TJeut  d'un  Quarteron  et  d'une  Blanche,  ou 
d  un  Blanc  et  d'une  Quarterone. 

OCTIL.  ad  j.  m.  Tenne  d' .astronomie,  qui  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase ,  Aspect  octil,  poui 
signifier ,  La  position  de  deux  planètes  qui  soûl 
.•l"i.;ni'ps  1  une  de  l'antre  de  la  huitième  partie 
dn  Zodiaque,  ou  de  quarante-cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  étoii  Ir  hui- 
tième de  l'année  ,  quand  elle  commtnçoit  au 
mois  de  Mars,  et  qui  est  le  dixième  à  présent. 
Au  mois  d'Octobre.  En  octobre.  Octobre  a 
trente-un  jours.  Le  premier,  le  deuxième  jour 
d'Octobre.  Le  deux  d'Octobre. 

OCTOGÉ>'.URE.  adj.  des  2  genres.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de  l'ûge  de  l'homme. 
Ainsi  on  dit,  qu'L'n  liomme  est  octoçiénane . 
pour  dire,  qull  a  quatre-vinj^ts  ans. 

Il  est  aofsi  quelquefois  substantif,  et  si- 
gniSe  Celui  qui  a  quatre-vingts  ans.  C'est  uit 
cclogénaire. 

OCI'OGOÎVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  .. 
huit  angles  et  huit  côtés.  Figure  octogone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  octo- 
gone. Un  octogone  parfait.  Octogone  régu- 
lier. OclOjOne  irrégulier. 

OCTROI,  s.  m.  Concession.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  les  Lettres  de  Chancellerie ,  et 
dans  les  affaires  de  Finance.  L'octroi  des  privi- 
lèges appartient  au  Prince.  Le  Prirfce  a  révo- 
gué cet  octroi.  Lettres  d'octroi. 

On  appelle  Deniers  d'octroi,  ou  simplement 
Octrois  au  pluriel,  Certains  deniers  que  le  Roi 
permet  aux  villes  de  lever  sur  elles-mêmes . 
pour  l'entretien  et  la  réparation  des  murailles . 
ponts ,  chemins  ,  et  poiu-  d'autres  besoins  pu- 
blicâ. 

OCTROYER,  v.  a.  Il  se  conjugue  comme 
Emplover.  Cooccder,  accorder.  11  n  est  plus 
ijuère  d'usage  que  dans  le  ilyle  de  Chancellerie 
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et  âe  Finance.  Octroyer  une  ^nlce ,  une  de- 
itiande.  Les  Etats  octroyèrent  une  levée  detant 
de  millions.  Le  Roi  a  octroyé  deitt  liards  pour 
livre  à  telle  V.ille,  sur  toutes  Us  marchandises 
(jui  y  entient. 

OcrnOYÉ,  ËE.  participe. 

OCTUPLE- atlj.des  2  genres.  Oui  cootient 
liuit  fois.  Seize  est  octnple  de  deux. 

OCTLPLi:iî.  V.  a.  Répéter  huit  fois. 

OGU 

OCUI*AIRE.  arij.des  2  genres.  Il  n'estguèie 
d'usage  dans  le  discours  ordinaire  qu'en  oetle 
plirase,  Témoin  oculaire,  qui  se  dit  dX" ne  per- 
sonne qui  rend  témoignage  d'une  ciiose  quelle 
a  vue  de  ses  propres  yeux.  J'en  suis  témoin 
oculaire.  J'en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunettes  d'approclie,  on  ap- 
pelle Verre  ocul.iire.  Le  verre  destiné  à  être 
place  du  côté  de  l'œil.  On  l'emploie  aussi  au 
substantif.  L'oculaire  de  cette  lunette  est  cassé. 

OCULAlRE.MEft'T.  adv.  Par  le  secoure  de 
ses  propres  yeux.  Je  m'en  suis  convaincu  ocn- 
tairement.  Il  est  de  peu  d'usage. 

OCULISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  connoitre  li  s  différentes  maladies  de  l'œil ,  e( 
de  les  traiter.  C'est  un  trés-hon  Oculiste,  un 
très-hahile  Oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  IMédecin 
Oculiite.  Chirurqien  oculiste. 

OCCLUS-CHRISTL  Voy.  OEtr.-DE-CHnrsT. 

OCULUS-MXJ?iDL  s.  m.  Espèce  d'onyx  na- 
"urellement  opaque,  maïs  qui,  plongé  dans 
l'eau,  de\iem  tTan.sparent,  et  conserve  m^m" 
juelqae  temps  sa  transparence  quand  on  1". 
tiré  de  l'eau. 

O  D  A 

ODALISQUE  ou  ODALIQCE.  s.  f.  Femme 
du  sérail  destinée  aux  plaisirs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  s.  f.  C'étoit  chez  les  Anciens  un  Poëme 
lyrique,  c'est-à-dire,  fait  poiu*  être  chanté. 
Dans  la  Poésie  Françoise,  c'est,  chez  les  Mo- 
dernes, un  Poëme  divisé  par  strophes  ou  stances 
de  même  mesure  et  de  même  nombre  de  V(^rs. 
Ode  héfolcfue,  dont  le  style  doit  être  noble  el 
élevé 'f  Ode  anacréonticjJie  y  dont  le  style  doit 
êtie  léger  et  facile.  Ode  hac1ii:j^e.  Les  odes  de 
PindarCy  d'i/orace,  de  Malherbe.  Faire  une 
ode.  Composer  une  ode.  Ode  à  la  Fortune. 

ODÉUM,  ou  ODÉON.  s.  m.  Terme  d'Anli- 
qnité.  Espèce  de  Tliéàtre  que  Périclès  avoit  fait 
bâtir  dans  la  Ville  d'Athènes. 

ODEUR,  s.  f.  Senteur.  Bo?ïne  odeur.  Mé- 
chantey  mauvaise  odeur.  Odeur  forte.  Odeur 
ijUï  entête.  0 de w  douce  ^  suave.  Odeur  agréable. 
Cela  n'a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  ro.çe,des 
parfums.  Je  ne  saurois  souffrir  cette  odeur. 

Odeciis  ,  au  pluriel ,  se  prend  quelquefois 
pour  Toutes  sortes  de  bonnes  odeurs.  Ainsi 
l'on  dit,  quX'fi  homme  craintles  odeurs,  pour 
dire,  qu'il  craint  même  celles  qui  seroient 
agréables  pour  d'autres  que  lui. 

On  dit  fi^uréniei:!,   ijuX'^n    homme   est   en 
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hoime  odeur ^  eu  mauvaise  oJeur,  pour  dire, 
qu  Un  homme  est  en  bonne  réputation,  eu 
mauvaise  réputation.  Et  figurément  encore,  on 
dit,  qu'Lne  c/io5e  serait  de  mauvaise  odeur 
dans  le  public,  pour  dire, que  Le  public  seroit 
mal  édifié ,  qu'il  auroit  mauvaise  opinion  de  ce- 
lui qui  la  feroil. 

On  dit  d'Une  personne  qui,  avant  vécu 
saintement,  est  morte  de  même,  qu'Eue  est 
morte  en  odeur  de  sainteté. 

ODI 

ODIEUSEMENT,  adverb.  D'une  manière 
odieuse.  Ce  (^ue  j'ai  dit  a  été  interpiété  odieu- 
sement. Ils'est  comporté  odieusement  dans  cette 
afjaire. 

ODIEUX-,  EUSE.  adj. Haïssable,  qui  excite 
l'aversion,  la  haine,  l'indignation.  Un  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.  Devenir  odieux.  Cela 
e:.t  odieux.  C'est  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux 
de  plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discours  est 
odieux.  Les  médians  sont  odieux  à  tout  le 
monde.  La  mémoire  des  médians  est  odieuse. 
La  vie  lui  est  devenue  odieuse. 

Enpaildul  Des  comparaisons  qu'on  fait  d'une 
personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  Toufes  comparaisons  sont  odieuses, 
parce  qu'ordinairement  l'une  des  deux  person- 
nes croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  ,  et  quel- 
quefois toutes  les  deux. 

ODIN.  s.  m.  Principale  Divinité  des  anciens 
Danois,  et  quiétoit  le  Dieu  de  la  Guerre.  Il  est 
souventparU  d'Odindans  V^dda, 

ODO 

ODOAIÉTRE ,  ou  COMPTE- PAS.  subst.  m. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  le  chemin  quon 
a  fait ,  soit  à  pied ,  soit  en  voilure. 

ODONTALGIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Douleur  des  dents. 

ODO>TALGIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  dit 
Des  remèdes  propres  à  calmer  la  douleur  des 
dents. 

ODOyrOIDE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
dent. 

ODORANT,  A-NTE.  adj.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  Les  fleurs  odo'-antes.  Il  y  a  des 
bois  odoraiii.  Le  cèdre  est  un  bois  odçrant.  l\ 
est  plus  d'usage  en  Poésie  qu'en  Prose. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  a  pour  objet 
les  odeurs.  Odorat  excellent  ^  subtil ,  fin.  Il  n'a 
point  dodorat.  Cela  blesse  Vodorat. 

ODORIFÉR-ANT,  A>TE.  adj.  Il  signifie  la 
même  chose  c^xOdorant^  et  il  s'emploie  en 
Prose  beaucoup  plus  qu'en  Poésie.  Des  par- 
fums odoriférans.  Des  ofomates  odoriférans. 

OECU 

(ffiCUMÊNICrrÉ.  s.  fém.  (  Pron.  Ecuméni- 
crté.  jQuaUté  de  ceqxiiestœcumeni'jue.  Lœcu- 
ménicité  d'un  Concile. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  des  2  g.  Universel, 
de  toute  la  terre  habitable.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase.  Concile  oscuma- 
ni(j«e,  pour  dire.  Concile  de  l'Église  univer- 
selle. 
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OECUMENIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
«ière  œcuménique. 

OED  E 

OEDÉJIATEUX,  EUSE.  adj.  (  Pron.  F.th-~ 
mateux.)  Qui  est  attaqué  d'œdème,  ou  qui  est 
lie  la  nature  de  l'œdème. 

OEDÈME,  s.  m.  Tumeur  molle,  sans  dou- 
leur, cédant  à  l'impression  du  doigt,  et  la  rete- 
nant quelque  temps. 

OEDIPE.  (  Pron.  Edipe.  )  Nom  propre  de 
celui  qui  devina  les  énigmes  du  Sphinx.  Il  est 
devenu  un  substantif  masculin ,  pour  désigner 
Un  homme  qui  devine  des  choses  très-etubrouil- 
lécs.  Il  faudrait  être  un  Œdipe  pour  deviner 
ce  aue  cela  veut  dire. Je  ne  suis  pas  unŒdipe. 
Il  est  familier. 


OEIL.  s.  m.  L'organe  de  la  vue.  (  On  pro- 
nonce Euil.)  Il  fait  au  pluriel  Yeux.,  ou  leur. 
Et  parce  qu'on  ne  se  sert  pas  indiiTéremment 
du  singulier  et  du  pluriel  en  tomes  sortes  de 
phrases ,  on  mettra  ici  des  exemples  de  l'un  et 
de  l'autre,  suivant  l'usage  ordinaire  dans  lequel 
on  les  emploie.  Le  gîohe  de  l'œil.  Le  fond  de 
l'œil.  La  cavité  de  l'œil.  Le  coin  de  Vœil.  Les 
humeurs  de  Vœil.  La  prunelle  de  l'œil. Leblanc 
de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  La  paupière  de 
l'œil.  Les  différentes  parties  de  l'œil.  Faire  un 
clirt  <fœi[.  Faire  signe  de  l'œil.  Cliijner  les 
yeux.  Rci;nr(?er  du  coin  de  l'œil.  Avoir  la  larme 
Il  l'œil  j  les  larmes  aux  yeux.  Avoir  mal  à  urj 
œil,  mal  aux  yeux.  Il  a  un  dracjon  dans  l'œil, 
une  taie  à  Vœil.  L'œil  lui  pleure.  Les  yeux  lui 
pleurent.  Avoir  Vœil  vif,  perçant,  brillant. 
Avoir  les  yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux. 
Avoir  les  yeux  bleus,  les  yeux  noirs,  les  yeux 
bien  fendus^  les  yeux  à  feur  de  tête,  les  yeux 
doux,  les  yeux  rians,  les  yeux  éveillés,  les 
yeux  vifs,  perçons,  brillanSj  pleins  de  feu. 
Avoir  les  yeux  louches,  les  yeux  creux,  les 
yeux  enfoncés,  les  yeux  rudes,  hagards,  le& 
yeux  battus,  les  yeux  eljarcs,  les  yeux  fxes, 
les  yeux  égarés,  les  yeux  disti'aits,  les  yeux 
chassieux.  Avoir  les  yeux  morts,  les  yeux  hu- 
mides, les  yctuc  baignés  de  larmes.  Ouvrir  les 
yntx.  Ouvrir  de  grands  yeiuic.  Fermer  les  yeux. 
Lever  les  yeux.  Baisser  les  yeux.  Ciller  les 
yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Rouler  les  yeu.x 
dans  la  tête.  Se  frotter  les  yeux.  S'essuyer  les 
yeux.  Cela  fait  plaisir  à  Vœil,  aux  yeux,  plail 
aux  yeu.x,  charme  les  yeux.  Cela  blesse  les 
yeux,  o^ense  les  yeux,  fait  mal  aux  yeux.  La 
lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'aipas  fermé  Vœil, 
je  n'ui  pas  |érmé  les  yeux.  Je  n'ai  pu  clore 
Vœ'il,  clore  les  yeux  de  toute  la  nuit. 

On  dit,  que  Les  yeux  sont  le  miroir  de 
lame,  pour  dire,  que  Les  diirérens  mouve- 
niens,  que  les  dififérentes  passions  dont  l'Âme 
est  agitée,  paroissent  ordinairement  dans  les 
yiux. 

On  dit  d'Une  personne  qu'on  aime  fort, 
d'une  cliose  que  l'on  conserve  précieusement, 
qu'On   Vaime  comme  ses  yeu.x ,  plus  guc  ses 
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yeiux^  qu'on  la  conserve  comme  ta  prunelle  de 
Vœti 

On  dit,  Avoir  le  jour  dans  les  yeux,  le  soleil 
dans  les  yeux,  pour  dire.  Avoir  le  visage  tourné 
du  côté  du  soleil,  du  côté  du  grand  jour.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  sens,  que  Le  soleil,  que 
te  nrand  jour  donne  dans  U's  yeux. 

On  dit  qu'Un  homme  a  de  bons  yeux^  pour 
dire,  qu'il  voit  promptenieut  et  dislinclement 
de  certaines  choses  qui  écliapperoient  aux  au- 
tres. Ce  Joaillier  se  connoît  bien  en  diamans^ 
il  a  de  bons  yeux. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  des  yeux 
d'aigle,  des  yeux  de  lynx.,  pour  dire,  qu'il 
voit,  qu'il  découvre  les  objets  de  loin,  ou  qu'il 
a  le  regard  perçant  et  pénétrant. 

On  dit  aussi  figuremcnt,  qa  Un  homme  a 
des  yeux  d'Arejus,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
vigilant,  qu'il  observe  tontes  choses,  et  qu^ 
rien  n'échappe  à  son  attention 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Avoir  les  yeux  plus  (jrands  (^ue  la  panse;  et 
cela  5e  dit  d'Un  homme  qui  s'élant  mis  à  table 
avec  appétit,  et  comme  croyant  devoir  tout 
manger,  se  trouve  bien  plus  tôt  rassasié  qu'il 
n'a  voit  cru. 

On  dit  proverbialement,  quVn  homme  a 
les  yeux  malades^  les  yeux  bouchés^  les  yeux 
de  t/'avers,  les  yeux  aux  talons,  pour  dire, 
iju'U  ne  voit  pas  les  choses  telles  qu'elles  sont  et 
qu'elles  paroissent  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux. 
Et  l'on  dit  aussi  proverbialement  à  Un  homme 
à  qui  l'on  reproche  de  n'avoîr  pas  aperçu  ce 
qui  devoit  le  frapper,  Oii  aviez-voits  les  yeux? 
Aviez-'vous  les  yeux  aux  talons? 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir,  ou,  sim- 
plement, les  yeux  pochés;  avoir  les  yeux  en 
compote,  pour  dire.  Avoir  les  yeux  livides  et 
meurtris  de  queh|ue  coup,  avoir  les  yeux  rouge- 
et  malades  de  quelque  Iluxion. 

On  dit,  qu'Un  homme  n'a  des  yeux  que 
pour  une  personne,  pour  dire,  qu'il  n'a  d'affcc 
lion  que  pour  une  personne,  et  que  tout  le 
reste  lui  est  indificrent. 

On  dit  aussi,  qn'Un  homme  ne i^oit  rien  que 
par /esyeux(l'a(i(nii,pourdire,  qu'il  ne connoit 
les  choses,  qu'il  n'en  juge  que  par  le  rapport 
d'aulrui,  et  qu'il  ne  trouve  rien  de  bien  ou  de 
mal  que  suivant  le  jugement  qu'en  fait  la  per- 
sonne pour  qui  il  est  prévenu. 

On  dit  proverbialement ,  Œil  pour  œil 
dent  pour  dent,  pour  signifier  La  peine  du 
talion. 

On  dit,  par  un  proverbe  tiré  de  l'Évangile, 
qu'Un  homme  voit  une  paille  dans  Vœil  de  son 
proc}iain ,  et  qu^d  ne  voit  pas  une  poutre  dans 
le  sien  y  pour  dire,  qu'On  s'aperçoit  aisément 
des  défauts  d'autrui  ,  quelque  légers  qu'ils 
puissent  être,  et  que  la  plupart  du  temps  on 
ne  voit  pas  les  siens,  quelque  grands  qu'ils 
soient. 

On  dit.  Avoir  l'œil  à  quelque  chose,  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  En  avoir  soin,  y 
veiller,  y  prendre  garde;  et,  -^i'oir  l'œil  sw 
quelqu'un j  pour  dire,  Prendre  garde  à  sa  cod 
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uuite.  J'aurai  Vœil  à  cela.  J'aurai  Vœil  à  tout. 
Ayez  les  yeux  sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi ,  j^i'Oir  les  yeux  sur  quelqu'un, 
pour  dire,  Le  regarder  attentivement.  El  on 
dit,  que  Tout  le  monde  a  les  yeux  sur  un 
homme,  les  yeux  tournés,  les  yeux  arrêtés  sur 
un  homme,  qu'un  homme  est  expose  aux  yeux 
du  public,  pour  dire,  que  Sa  dignité,  que  le 
poste  où  il  est.  que  sa  situation  présente  fait 
que  le  public  observe  attentivement  toulesi  ses 
démarches,  toutes  ses  actions. 

On  dit  figurénu-nt.  Fermer  les  yeux  sur 
quelque  chose,  pour  dire,  Faire  semblant  de  ne 
pas  s'en  apercevoir. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Donner 
un  coup  d'œil  à  quelque  chose,  jeter  un  coup 
d'œil  sur  quelque  chose,  pour  dire,  Voir,  re- 
garder quelque  chose  comme  en  passant. 

On  dit  qu'Un  homme  a  le  coup  d'œil  excel- 
lent, pour  diie,  qu'il  voit  pronipfemenl  le 
parti  qu'il  doit  prendre  dans  une  circonstance 
inopinée,  et  en  général  tout  ce  qu'il  y  a  d'inté- 
ressant à  voir  dans  une  affaire ,  dans  une 
cliose. 

On  dit  dans  le  mt^^me  sens,  qu'il  a  Vœil 
exercé. 

On  dit  aussi,  en  parlant  De  la  vue  d'un 
paysage  ,  de  l'aspect  d'une  maison  ,  et  de 
(boses  semblables,  que  Le  coup  d'œil  en  est 
beau,  que  c'est  un  beau  coup  d^œil  ,  pour 
dire,  que  L'aspect,  que  la  vue  en  est  agréable. 
Et  on  appelle,  Le  premier  coup  d'œil.  Ce  quon 
.iperçoit  d'abord,  ce  qui  s'offre,  ce  qui  se  pré- 
sente d'abord  a  la  vue.  Le  premier  coup  d'œil 
de  ce  jardin  est  assez  beau.  Au  premier  coup 
d'œil  sa  jiquie  deylait.  On  a  peine  a  sauver  îc 
premier  coup  dœil.  Le  premier  coup  d  œil  passé, 
on  s^accoutume  à  la  voir. 

On  dit,  Voir  de  bon  œil.  regarder  de  bon 
œil,  de  mauvais  œil.  Voir  les  choses  d\iJi  œil 
indiffèrent^  d'un  œil  jalottx,  d'un  œil  de  con- 
cupis:tnce,  d'un  œil  d'envie,  d'un  œil  de  pitié, 
d'un  œil  de  compassion,  d'un  œil  de  colère, 
d'un  œil  d' indignation,  d'un  œil  de  mépris,  etc. 
et  au  pluriel.  Regarder  avec  des  yeux  indice- 
rens,  avec  des  yeux  jaloux,  avec  des  yeux  de 
concupiscence,  d'envie,  de  pitié,  de  compas- 
sion,  de  colère,  d'indignation,  de  mépris,  etc. , 
pour  dire,  Re\;arder  avec  des  senlimens  d'iu- 
itinérence,  de  jalousie,  de  colère,  etc. 

On  dit  aussi ,  Voir  les  choses  d'un  autre  œil, 
avec  d'autres  yeux  qu'on  ne  faisoit ,  pour  dire. 
Les  voir  avec  des  sentïmens  différens  de  ceux 
qu'on  avoit  auparavant. 

On  dit,  qn  Une  chose  se  voit  à  Vœil,  qu'on 
en  juge  à  Vœil,  pour  dire,  qu'il  suffit  de  la  re- 
garder pour  la  connoitre,  pour  en  juger.  Et 
l'on  dit,  A  vue  d'anl,  pour  dire,  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  nai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  vue  d'œiî,  et  sans  la  me- 
surer. On  dit  encore,  A  vue  d'œil,  pour  dire. 
Visiblement  ;  et  cela  se  dit  par  exagération  ,  en 
parlant  Des  choses  dans  lesquelles  il  arrive 
quelque  changement  qui  est  véritablement  im- 
perceptible aux  yeax  dans  le  temps  qu'il  se 
fait,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  .lU 
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bout  d'un  temps  très-court.  Cfl  enfunl  croit  li 
vue  i'œil.  Celte  femme  embellit  tous  les  jours  u 
vue  d'ivil.  Ce  malade  dimimte ,  dépérit,  s'af- 
foibUt  à  vue  d'oeil 

On  dit,  Faire  touche:'  une  chose  au  doigt 
et  à  l'œil  ,  pour  dire  ,  La  dc-montrcr  clai- 
renieut,  en  convaincre  par  des  preuves  indu- 
bitables, telles  que  sont  ordinairement  celleii 
de  la  vue  et  du  toucljer.  Et  l'on  dit  en  plaisan- 
terie, qa'Une  montre  va  au  doicjl  et  à  l'œil. 
pour  dire,  qu'On  In  fait  aller  comme  on  veut, 
qu'on  en  avance  et  qu'on  en  recule  l'aiguille 
selon  l'heure  qu'il  est.  U  est  familier. 

On  dit  proverbial.,  que  L'œil  du  maître  en- 
nraisse  le  c/ïev»a/;  et  on  le  dit  aussi  dans  un 
sens  plus  étendu,  pour  dire,  que  Quand  un 
inailre  a  soin  de  prendre  garde  h  ce  qui  se  passe 
d:ins  son  domestique,  tout  en  va  mieux. 

On  dit,  ^voir  bon  pied,  bon  œil,  pour 
dire ,  Être  vigoureux ,  se  po^te^  bien  ;  et  en  ce 
sens,  il  ne  se  dit  gtière  que  d'Un  homme  qui 
eomi.fence  h  n'être  plus  jeune.  Il  est  un  peu 
âqé,  mais  il  a  ion  pied,  bon  œil.  Il  est  duslyle 
familier. 

On  dit  aussi  la  même  chose,  pour  dire,  Être 
vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes.  En  ces  sortes 
i'afjaires,  et  avec  ces  gens-là,  il  faut  avoir  bon 
pied ,  bon  œil.  li  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Avoir 
«n  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la  vdle,  pour 
dire.  Prendre  garde  'a  tout,  être  ata-nlif  j 
tcut 

Ou  dit  encore  d.nns  le  môme  sens,  Avo-.r  l  œtï 
au  guet.  Et  l'on  dit  aussi.  Faire  la  guerre  à 
Vœil,  pour  dire.  Prendre  garde  attentivement 
.'i  tout  ce  qui  se  passe,  afin  de  profiter  de  l'oc- 
casion. 

On  dit  prnveriiialement  et  populairement. 
lion  plus  gu'il  en  peut  tenir  dans  l'œil,  non 
plus  que  dans  mon  œil,  pas  plus  gue  dans  mon 
œil,  pour  dire.  Point  du  tout. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  Des  ac- 
cidens  communs  de  la  vie.  Autant  nous  en 
pend  à  l'œil,  pour  dire,  qu'il  nous  en  peut  ar- 
river autanL 

On  dit ,  Avoir  guelgue  chose  devant  /et 
yeiLV,  pour  dire,  Eu  avoir  l'idée,  l'imagination 
tellement  remplie ,  qu'on  en  fas.se  la  règle  de  sa 
conduite.  Avoir  l'honneur  devant  les  yeiuc. 
Avoir  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeiur. 

On  dit,  cpiVne  cliose  donne  dans  les  yeux , 
éblouit  les  yeux,  pour  dire,  qu'Elie  frappe  ei 
atlire  les  regards  par  un  certain  éclat.  Et  l'on 
dit  familièrement,  Donner  dans  l'œil  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  Faire  une  impression  vive 
sur  quelqu'un  par  ses  agrémens  extérieurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  fimiilitremect, 
Jeler  de  la  poudre  aux  yeux  ,  pour  dire  , 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  exté- 
rieur, par  quelque  apparence  (rompeuse. 

On  dit  familièrement,  qu'l7nc  chose  blesse 
]-^s  yeu.r  à  quelqu'un  ,  les  yeux  de  quelqn'un , 
pour  dire,  qu'EUe  lui  déplaît,  qu'elle  lui  cause 
du  cliasrin,  de  la  jalousie,  etc. 

On  dît  fiaruilièrenient ,  qu'Une  chose  crève 
les  jcuj;,  pour  dire,  qui!  est  en  quelque  façon 
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impossiiile  de  ne  la  pas  voir.  Vous  cherchez 
votre  IiVre,  ilvoits  crève  les  yeux. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Une  chose 
crève  les  yeux,  pour  dire,  qu'il  n'c-st  presque 
pas  possible  de  l'ignorer  ;  et  en  ce  sens ,  cela  ne 
se  dit  ordinairement  que  Des  choses  qu'on 
cherche  à  cacher. 

On  dit  encore  familièrement  d'Une  cliosf 
qui  est  dune  vérité  claire  et  manifeste,  qii'Elle 
crève  /es  yetix ,  qu'eUe  saute  aux  yeiix. 

On  dit.  Fasciner  les  yeux,  pour  dire,  I.cs 
éblouir  par  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
aussi,  pour  dire,  Tromper  par  un  faux  éclat, 
par  une  fausse  apparence. 

On  dit ,  Fcire  les  doiix  yeux ,  les  yeux  doux 
à  une  personne,  pour  dire,  Lui  tcraoigner  de 
l'aniuur.  Il  est  familier. 

On  dit,  Manger^  dévorer  ciueljuhin  desi 
VL'ux,  pour  dire,  Le  rcf^arder  avec  complai- 
sance et  intérêt.  Il  est  familier. 

On  dit,  A^'avoir  des  yeux  que  pour  quel- 
quun ,  pour  dire,  Lui  accorder  une  préférence 
exclusive.  Vous  navez^Madameydcs  yeux  que 
pour  cet  eufanl-là,  voua  n'aimez  que  lui. 

Et  on  dit,  Dévorer  des  yeux  une  chose ^ 
pour  dire.  La  regarder  avec  ime  extrême  envie 
de  la  posséder,  et  avec  une  espèce  d'avidité. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisanterie  . 
Pour  vos  beaux  yeux,  pour  ses  beaux  yeux, 
pour  dire ,  Pour  l'amour  de  vous ,  pour  i'amour 
de  lui,  pour  l'amour  d'elle.  Ce  n  est  pas  pour 
vos  beaux  yeux,  c'est  pour  son  intérêt  qu'il 
vous  a  rendu  service. 

On  dit  proverbialement,  Lom  des  yeux^ 
loin  du  crur.,  pour  dire,  .qu'Ordinairement 
l'absence  détruit  ou  refroidit  les  afiections. 

On  dit  figurément  quXn  homme  commence 
à  ouvi'ir  les  yeux.,  pour  dire,  qu'Ii  commence 
à  découvrir  des  choses  que  la  pre'vention  l'a- 
voit  empùché  de  voir.  Et  l'on  dit  ,  qu'Un 
homme  fei-me  les  yeux  à  toutes  sortes  de  consi- 
dérations,  pour  dire, qu'il  ne  veut  rien  écouter 
de  tout  ce  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détoiir- 
ner  de  la  résolution  qu'il  a  prise. 

On  dit  aussi,  qu'On  a  oiii'ert  les  yeiLV  ù 
quelqu'un  sw  quelque  chose,  pour  dire  ,  qu'Un 
lui  a  donné  sur  cela  des  lumières ,  des  conuois- 
sancrs  qu'il  n'avoit  point  auparavant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu't^n  homme  a 
un  bandeau  sur  les  yeiCx,  pour  dire,  qu'il  est 
préoccupé  de  quelque  passion,  de  quelque  pré- 
vention qui  l'empôche  de  juger  sainement  des 
choses. 

On  dit ,  Attacher  les  yettx,  airêter  les  yeux, 
jeter  les  yeux,  porter  les  yeuxsw  quelque  chose, 
poiu"  dire,  Attacher,  arrêter  ses  regards , porter 
son  attention,  porter  la  vue  sur  quelque  chose. 

On  dit  aussi. qu'f/nec/iose  attache  les  yeux, 
arrête  les  yeux  agréablement,  pour  dire,  qu'On 
prend  plaisir  à  la  voir ,  à  la  considérer. 

On  dit ,'  Entre  quatre  yeitr,  pour  dire.  Tête 
h  tête.  Je  lui  dirai  cela  entre  quatre  yeux. 
(On  prononce  Quatre-.-i-yeux.  ) 

On  dit  figurément.  Jeter  les  yenx  sur  quel- 
quun  pour  quelque  chose,,  po"r  dire,  Songer  à 
lui  par  rapport  à  cette  rl.ose-ià-    On  a  jeté  les 
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yeux  sur  lui  pour  une  telle  Charge,  pour  un 

tel  Emploi. 

El  l'on  dit,  Jeter  les  yeux  sur  quelque  cliose^ 
sur  quelque  ouvrage ^  pour  dire,  Le  parcourir 
légèrement. 

On  dit,  qu'Vne  fiUe  a  été  élevée  sous  les  yeut 
de  sa  mère  y  qu'eue  a  toujours  été  sous  ses  yeux, 
pour  dire,  que  Sa  mère  a  eu  une  grande  atten- 
tion sur  sa  conduite,  et  ne  l'a  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Avoir 
des  affaires  par-dessus  les  yeux,  jusque  par- 
dessus les  yeux,  pour  dire.  En  avoir  tant,  qu'à 
peine  on  y  peut  suffire. 

On  dit,  qu' t/ncc/iose  s'est  passée ûu-t  yeux^ 
sous  les  yeux  de  quelquhin,  pour  dire,  En  sa 
présence;  et  par  exagération.  Aux  yeux,  de- 
vant les  yeux  de  tout  le  monde,  de  toute  la 
terre,  pour  dire,  En  présence  de  beaucoup  de 
monde,  au  vu  et  au  su  d'un  très-grand  nombre 
de  personnes.  Il  y  a  long-temps  qu'il  en  use  de 
la  sorte  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Cela  s'est 
passé  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

On  dit  proverbialement.  Les  yeux  fermés, 
les  yeux  clos,  pour  dire,  Sans  avoir  besoin  d'î 
se  servir  de  ses  yeux.  J'en  stii's  si  bien  le  che- 
min ,  que  je  pounois  y  aller  les  yeux  fermés. 

On  ie  dit  aussi,  Lorsque  par  confiance  en 
quelqu'un  ,  ou  par  déférence  ,  on  se  porte  â 
faire  ce  qu'il  souhaite,  sans  vouloir  nen  exa- 
miner après  lui.  Il  signa  le  contrat  les  yeu.v 
clos,  les  yeux  fermés. 

On  dit,  r-ue  Vœil  de  Vicu  voit  tout,  qu'U 
pénètre  tout,  qu'il  perce  le  fo7id  des  abîmes, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  caché  à  bien. 

On  appelle  figurément  et  poétiquement  Le 
soleil,  L'ceil  de  la  nature,  l'œil  de  l'univers. 

On  dit  figurément,  que  Les  Ministres  sont 
les  yeux  des  Princes ,  pour  dire ,  que  Le  Prince 
se  sert  de  ses  Ministres  pour  être  informé  par 
eux  des  choses  qu'il  ne  peut  pas  voir,  qu'il  ne 
peut  connoitre  par  lui-même. 

On  dit  figurcm.  Voir  une  chose  paj'  les  y  eux 
delesprit,  des  yeux  (ieTesprif,  pour  dire,  L'exn- 
niiner  par  la  raison  jet,  La  voir  par  les  yeux  de 
/«/oi,  pour  dire,  La  considérer  avec  les  disposi- 
tions, les  impressions,  les  sentiraens  que  donne 
la  foi.  Cela  se  dit  par  extension  et  ironiquement, 
pour  donner  à  entendre  qu'On  ne  veut  pas  con- 
tester une  chose,  mais  qu'on  ne  la  conçoit  pas. 
//  faut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la  foi. 

On  dit  figurément  d  Un  homme  qui  a  de 
fort  gros  yeux,  ou  d'un  homme  qui  a  les  yeux 
enflammés  par  ia  fureur,  que  Les  yeux  lui  sor- 
tent de  la  tête. 

On  dit  encore  d  L'n  homme  qui  a  de  gros  yeux, 
qu  II  a  des  yeux  de  bœuf  ;  de  Cc\ui  qui  a  les  yeux 
entre  gris  et  roux,  qu'il  a  des  yeux  de  chat. 

On  dit  d'Un  vin  qui  a  une  légère  teinte  de 
rouge ,  que  C'esf  un  vin  de  couleur  d'œil  de 
perdrix,  ou  simplement,  œil  de  perdi'ix. 

On  dit  d'Uu  vin  cjui  a  une  couleur  un  peu 
trouble ,  qu'H  a  un  œil  louche.  Cela  se  dit  aussi 
figurément  d'Une  affaire.  Cette  affiiire  a  un  œil 
louche,  pour  dire,  qu'Elie  a  quelque  chose  de 
s!:spc."t ,  une  .'•pparcnce  peu  satisfaisante. 
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On  dit,  quX'ii  cheval  a  l'œil  vairon,  pour 
dire,  qu'il  a  un  oeil  dont  la  prunelle  est  entou- 
rée d'un  cercle  blauchûtre.  Et  l'on  dit  d'Une 
grosse  cnrpe,  qii  Elle  a  tant  entre  œil  et  hat. 
pour  dire,  qu'Ella  a  tant  de  longueur  entre  les 
jeux  et  la  queue. 

On  appelle  OEil  de  verve,  Un  œil  artificiLl 
de  verre  ou  d'émail,  qu'on  met  à  la  place  d'un 
œil'naturel. 

On  appelle  figurera.  Les  lunettes ,  Des  yeor. 
7/  poite  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il  a  ouh.lié  se> 
yeiix  au  loçjis.  Il  est  familier. 

OEiL,  se  dit  aussi  De  diverses  cKoses,  par 
quelque  sorte  de  rcssemlilauce  ou  de  conve- 
nar.ce.  Ainsi  en  Arciiitectvuc ,  OEil~de-hosuf,  se 
dit  d'Une  fenêtre  roude  ou  ovale;  el  dans  celte 
acception  on  dit  au  pluriel.  Des  œils-de-hccuf. 
L'antichambre  du  grand  appartement  à  Ver- 
sailles est  éclairée  par  une  pareille  fenêtre,  et 
on  appelle  cette  aniicliamhie  Vœil- de -bœuf. 
Cet  homme  ne  (jiiilloit  pas  Vœil-  de-hœuf.  Ce 
sont  des  contes  de  l'œil-dc~hceuf. 

On  appelle  aussi  en  Arcliitcclure,  Le  milieu 
de  la  volute  du  chapiteau  Ionique,  L^ail  de  la 
volute.  y 

Il  y  a  Une  pierre  précieuse  que  les  Lapidai- 
res appellent  OEil-de-chat. 

Ou  appelle  aussi  OEil- de- serpent  ^  Certaines 
jjetites  pierres  dont  on  fait  des  bagues,  et  qui 
sont  de  peu  de  valeur. 

On  appelle  OEil,  Certaines  ouvertures  qui 
se  Irouveut  dans  plusieurs  outils  et  instrumens. 
Vœil  d'un  marteau^  Vœil  d^une  meule,  etc. 

On  appelle  Yeux,  Certains  vides,  certains 
trous  qm  se  trouvent  dans  la  mie  du  p;iia  et 
dans  certains  fromages;  et  en  ce  sens  on  ne  se 
sert  jamais  que  du  pluriel.  Un  pain  qui  a  des 
^eifo.',  (jui  a  de  grands  yeiux,  Vn  fromacje  qui 
ita  point  d'yeux. 

OEiL,  se  dit  aussi  en  termes  de"  Jardinage, 
pour  Boulon ,  et  signifie  Cette  petite  excrois- 
sance qui  se  voit  sur  une  tige  ou  sur  une  bran- 
che d'arbre,  et  qui  annonce  une  feuille,  une 
branche ,  un  fruit. 

Il  se  dit  particulièrenient  De  l'endroit  par 
où  sort  le  petit  bourgeou  de  la  vigne  et  des  ar- 
bres fruitiers.  Et  Ton  dit.  Enter  à  œil  poussant^ 
à  œil  dormant,  pour  dire,  Greffer  eu  écusson 
à  la  première ,  à  la  seconde  sève. 

OEiL,  se  dit  figurém.  Du  lustre  des  étoffes, 
de  l'éclat  des  pierierics,  et  d'autres  choses  sem- 
blaLIes  ;  et  en  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'au 
singulier.  Ces  perles -là  n'ont  pas  un  bel  œil. 
Celte  étojfc  a  un  œil  verddtre.  Ce  saphir  blanc 
a  l'œil  d'un  c]iuniant. 

OEiL,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  De 
riutervalle  que  laissent  entre  eux  les  jambages 
ou  parties  d'une  lettie.  Ainsi  l'on  dit.  Un  ci- 
cao  tjrosœd,  une  7wnpareiUe  qros  cei/,  pour 
dure,  Uncicéro,  une  nonpareille  dont  les  jam- 
lîages  laissenîl  eutre  eux  plus  d'espace  que  ceiux 
c'uii  ciccro  ou  d'une  nonpareille  ordinaire,  quoi- 
que la  hauteur  du  caractère  soit  la  même. 

OEiL-DE-CHniST,  ou  Oculus-Chiustï.  s.  m. 
Plante  t»  lai|uel!c  on  a  donné  ce  nom,  à  cause 
de  lal»cautcdesaileur;c"cst  une  espèce  d'Aster. 
Tome  II, 
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OEn.-DE-BOEUF ,  ou  CUPHTALMUSI.  suBst.  m. 

plume  à  fleur  radiiie.  Ses  feuilles  sont  lunugi- 
ueiises,  (lentcliies,  sen.blablts  à  celles  de  la 
Mille- feuille,  mais  plus  peliles.  On  s'en  sert 
ûans  la  jaunisse. 

OEii-DE-Bocc.  Ternie  de  Marine.  On  appelle 
ainsi  un  pliénonicne  t^ui  paroît  comme  le  Ijout 
de  l'Arc-en-Cie),  et  qui  précède  quelqucfuis  un 
ouragan. 

OE.'L  DE  pouDnz.  Voyez  Poudre. 

OEILLADE.  5.  f.  Regard,  coup  d'œil.  Jeter 
une  œillade.  Jeter  des  osillades  à  la  dérobée. 
Lancer  une  œillade  amoureuse  ,  des  œillades 
amoureuses.  It  ne  Va  pas  seulement  favorisé 
d'une  œillade.  Il  se  prend  ordinairement  en 
bonne  part. 

OEILLÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  parlant  Des  dents.  Ainsi  on  appelle  Dents 
œillères,  Certaines  dents  de  la  màclioire  supc- 
ricitre,  desquelles  on  dit  que  la  racine  répond 
i  l'œil. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  arraché  une 
œillère. 

OEiLi.ÊnE,  se  dît  aussi  au  substantif,  pour 
signilier,  Une  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  at- 
tache à  la  tèlièie  d'un  cheval ,  pour  lui  couvrir 
l'œil ,  pour  lui  garantir  l'œil ,  et  pour  empcc!;er 
1  impression  que  certains  objets  font  sur"  lui. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  trou  qu'on  fait  i  du 
linge,  à  des  habits,  pour  passer  un  lacet,  une 
aiguillette,  un  cordon,  etc.  Faire  un  œillet. 
Faire  des  œillets  à  des  chemises  j  à  un  corps  de 
jupe. 

OEILLET,  subst.  m.  Fleur  odoriférante  quj 
flemit  au  mois  de  juillet.  Oiiilct  simple,  dou- 
ble, panaché.  Vruhoutjuet  à*œiUets.  Vodeur  de 
Vaillet  réjouit  le  cerveau.  Les  plus  beaux  œil- 
lets viennent  deFlandre.il  y  a  diverses  espèces 
d'œillets. 

OEiLi.ET ,  se  prend  aussi  pour  La  plante 
même.  Planter  des  œillets.  Lever  des  œillets. 
Un  pied  d'œillets.  Hlarcotler  des  œillets.  Un  pot 
d'œillets.  Une  marcotte  d'œillets. 

On  appelle  Œillets  d'Espagne,  Une  sorte 
de  petits  œillets  qui  sont  d'un  rouge  fort  vif; 
et.  Œillets  dePoëte,  Une  autre  sorte  d'œillets, 
encore  plus  petits,  qui  viennent  dans  les  bois. 
U  y  a  encore  Une  autre  espèce  de  Petit  œillet, 
qui  lire  sur  le  gris  de  bn  et  la  couleur  de  chair, 
et  qu'on  appelle  autrement,  De  la  Minnardise. 

On  appelle  ÛEilIcf  d'Inde,  Une  sorte  de 
fleur  d'Automne,  dont  les  feuilles  veloutées 
tirent  sur  l'ovangé,  et  qui  a  une  odetu:  forte  el 
peu  agréable. 

OEILLETERIE.  s.  f.  Lieu  p'anté  d'œillets. 
Ce  curieu.r:  a  jusqu'à  deux  cents  pieds  d'œillets 
dans  son  œtlleterie. 

OEILLEIOX  s.  m.  Rejeton  d'œillct,  mar- 
rolle  d'oeillet.  Il  se  dit  aussi  des  rejetons  d'arti- 
cb  lut.  Otci'  des  œilletons  d'une  plante  d'œillet. 
Lever  des  œilletons  d'artichaut. 

OEN  A 

OENANTHE,  subst.  f.  (  Prononcez  Éna?ile.) 
Plante  dont  et:  cunnoît  principalement  deux 
espèces  :  toutes  deiu  ont  leurs  fleurs  en  oni- 


OEU 


i83 


belle  et  neurdelisccs.  L'une  est  La  filipendule 
aquafiijue;  l'autre,  fort  ressemblante  à  la  ciguè, 
passe  pour  un  poison. 

OENAS.  s.  m.  Pigeon  sauvage  ou  fuyard, 
qui  est  un  peu  plus  gros  que  le  pigeon  domes- 
tique. 

OENE 


OENÉLEUM.  s.  masc.  Tenne  de  Phat 
.Mélange  de  gros  vin  et  d'huile  rosat,  dont  on 
fait  des  fomentations. 

OESO 

OESOPHAGE,  s.  m. ( Prononce»  Ësop/ifljc.) 
Terme  d'Aoatomie.  Canal  membraneux,  qui 
s'étend  depuis  le  fond  de  la  bouche  jusqu'à  l'o- 
lifîce  supérieur  de  l'estomac,  dans  lequel  il 
conduit  les  alimens, 

OEUF. 

OEUF.  s.  m.  (Prononcez  Euf.)  Sul)siance 
qui  se  forme  dans  la  femelle  de  certaines  espè- 
ces d'animaux,  composée  d'une  enveloppe  dure 
ou  molle,  et  d'un  fluide  renfermé  sous  cette 
enveloppe ,  destiné  à  recevoir  le  germe  d'où  les 
petits  doivent  éclore ,  et  de  plus  à  les  nourrir 
jusqu'à  ce  qu  ils  soient  éclos.  Gros  œuf.  Petit 
œuf.  OEuf  de  poule.  OEuf  de  perdri.T.  OEuf  de 
pifjeon.  Œuf  d'autruche,  etc.  OEufs  de  carpe. 
OÈufi  de  brochet.  OEufs  de  tanche,  etc.  OEufs 
de  couleuvre.  Œufs  de  tortue.  OEufs  de  fourmi, 
OEufs  de  vers  à  soie.  Les  oiseaux  viennent 
i'œufs,  pondent  des  œufs,  couvent  des  œufs. 
On  a  donne  à  cette  poule  tant  d'œuf^  à  couver. 
Falie  éclore  des  œufs.  Cocjne  d'ceuf.  Cc.]'ii:'!e 
d'œuf  Jaune  d'œuf  Moyeu  d'œuf  Blanc  d'œuf. 
Germe  d'œaf.  Le  mâle  et  la  lemelle  ont  aban-î 
donné  leurs  œufs.  On  a  pris  la  mère  sur  les 
œufs.  Quclaues  Anatomistes  prétendent  (jue  les 
femmes  ont  des  œufs. 

Quand  on  parle  d'Œufs  à  manqer,  on  eiv^ 
tend  les  œufs  de  poule.  Œuf  frais.  OEuf  vien.r. 
OEufs  couvis.  Une  couple  d'œufs.  Vn  quarte- 
ion,  un  cent  d'œufs.  Manqer  des  œufs.  Fai:e 
cuire  des  œufs.  Des  œufs  à  la  coque.  OEuf  mol- 
let. Œuf  dur.  Avaler  un  jaune  d'a;uf.  Ces 
œufs  sont  bien  frais,  ils  sonttoul  pleitis  de  lait. 
Fricasser  des  œufs.  Des  œufs  pochés.  Des  œufs 
eu  miroir.  Des  œufs  au  plat,  sur  le  plut.  Des 
œufs  au  beurre  noir.  Des  œufs  brouilles.  Des 
œufs  au  lait,  à  la  farce.  Des  œufs  au  X'etjus. 
Des  œufs  à  l'oseille.  Des  œufs  à  la  huijuenote. 
Ce  Cuisinier  suit  faire  de  vingt  sortes  d'wufs. 

On  appelle  OEufs  rouges,  œufs  de  Pdgues, 
Des  œufs  durcis  dans  de  l'eau  chaude,  dont  la 
coque  est  teinte  en  rouge,  et  qu'on  vend  ordi- 
nairement vers  le  temps  de  P.lqucs.  Et  on  dit 
familièrement,  Donner  à  quelqu'un  sesœufs  de 
Pciques,  pour  dire.  Lui  faire  quelque  petit 
présent  dans  le  temps  de  Pâques. 

On  dit  proverbialement.  Plein  comme  un 
œuf,  poiu'  dire.  Tout-ii-fait  plein. 

On  dit  figurc'ment  et  proverbialement d  Une 
femme ,  c^u'Elle  a  cassé  ses  œufs ,  pour  dir:*, 
qu-î-.Ue  a  fait  une  fausse  couche.  Il  es?  popu- 
la.r.'. 
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On  dit  proverbialement  d'Un  Iiomme  fort 
avare ,  cl  <juî  clierclie  à  faire  du  profit  sur  les 

moindres  choses,  qxi'Tl  tondrod  sur  un  œuf; 
d'Un  iiomme  qui  fait  un  petit  prcscut  pour  en 
avoir  un  plus  grand,  (jall  donne  un  œuf  pour 
avoir  un  hœuf  ;  d'Un  homme  qui  clierche  trop 
son  profit,  qall  aime  miciuv  tîeux  œufs  qu'une 
prune  (Il  est  populaire);  et  d'Un  homme 
riche  dans  son  état,  et  qui  jouit  tranquillement 
de  son  bien,  qu7i  yond  sur  ses  œufs.  Il  est 
familier. 

On  dit  familièrement  Hc  Deux  choses  qui 
sont  parfaitement  semblables,  qu'Eïïes  se  rcs- 
semhlent  comme  deiLtœufs  ;  d'Une  chose  indif- 
férente, Cela  est  égal  comme  deux  œufs;  d'Un 
Iiomme  qui  fait  dép^'ndre  d'une  seule  chose  son 
sort ,  sa  fortune ,  son  bonheur,  etc.  qu'il  a  mis 
tous  ses  œufs  dans  un  panier;  et  d'Un  homme 
qui,  dans  des  circonstances  délicates,  se  conduit 
avec  une  extrême  circonspeciion ,  (jxillmarcne 
Ftir  des  œufs. 

OEUV 

OEUVÉ ,  f-E.  adj.  Il  se  dît  Des  poissons  qui 
ont  des  œufs.  Carpe  œuvée.  Hareng  œuvé, 

OEUVRE,  s.  f.  (Prononcez  Envrc.)  Ce'  qui 
est  fuit ,  ce  qui  est  produit  par  quelque  agent , 
et  qui  Êubsiste  après  l'action.  Les  œuvres  de 
Dieu.  Les  œuvres  de  la  nature.  Les  œuvi-es  de  la 
grâce.  Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres. 
X  homme  est  l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  Tra~ 
voill^:r  à  VœwTC  de  son  salut.  Il  alaisséVœuvre 
iniparpiite.  L^œuvrc  de  la  création  fut  achevée 
cil  six  jours.  L'œuvre  de  la  Rédemption  fui 
accomplie  sur  la  croix. 

Dans  le  style  soutenu ,  Œuvi-e  est  quelque- 
fois masculin  au  singulier.  Un  si  grandœuvre^ 
ce  saint  œuvre.  Un  œuvre  de  génie. 

On  dit  proverbialement ,  A  l'œuvre  on  con- 
no'it  Vouvrier,  pour  dire,  que  C'est  par  le  mé- 
rite de  l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui 
qui  l'a  fait. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  ne  fait 
œuvre  de  ses  dix  doigts^  pour  dire,  qu'il  ne 
fait  rien  du  tout.  Et  Ton  dit,  La  fm  couronne 
lœuvrCj  pour  dire,  que  Ce  n'est  pas  assez  de 
tien  commencer,  qu'il  faut  bien  finir. 

Proverbialement,  pour  dire,  qu'Un  homme 
<|\ii  excelle  dans  un  genre  est  fort  supérieur  à 
l'un  de  ceux  qui  s'y  sont  distingués,  on  dit  de 
ee  dernier,  quTÏ  n'y  fait  œuvre.  Il  écrit  en 
latin  mieux  que  personne.  Muret  n'y  fait 
œuvre.  Il  fait  des  vers  admirables,  Desprêaux 
n'y  fait  œuvre.  Cela  se  dit  ordinairement  par 
exagération. 

On  appelle  I.a  conjonction  chamelle  de 
l'homme  et  de  la  fenune,  Uœm're  de  la  chair, 
ou  Vceuvre  de  chair.  Dans  la  Iraduclion  vul- 
gaire des  commandcmens  de  Dieu,  on  dit. 
Œuvre  de  c/iuù*  vc  ilésira'os  nu  en  mariage 
seulement. 

Et  Ion  dit  en  termes  de  Palais,  qu'î7nc 
femme  est  enccinlc  des  œuvres  de  quelqu'un, 
{X>ur  dire,  qu'Elle  est  grosse  de  son  fait. 

Œuvre  de  ma.iiée.  Terme  de  Marine.  Ra- 
doub, carénage  que  l'on  donue  aux  vaisseaux, 
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soit  en  haute  mer,  soit  sur  un  banc,  quand  la 
mer  est  retirée. 

OEcvues  moutes.  Terme  de  IMnrine.  Parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de  l'eau. 

OEUVRES  VIVES.  Terme  de  Maiine.  Parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  dans  Veau. 

Mettre  en  œuvre.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert,  pour  dire,  Employer  à  quelque 
usage.  Mctlrc  du  bois  en  œuvre.  Mettre  des 
pierres  en  œuvre. 

On  dit  figurément,  Mettre  toutes  sortc<:  de 
remèdes  en  œuvre^  mettre  tout  en  œmre,  ineifyc 
toutes  sortes  de  choses  en  œuvrCy  pour  dire. 
Mettre  toutes  sortes  de  choses  en  usage,  em- 
ployer toutes  sortes  de  moyens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  excellent 
ouvrier,  c'est  dommage  qu'on  ne  le  mette  en 
œuvre.  C'est  à  ceux  qui  mettent  les  ouvriers  en 
œuvre  à  les  payer. 

IVIettre  en  ceuvre  ,  se  Bit  aussi  nu  propre, 
en  parlant  des  pierreries.  Voilà  un  diamant  qui 
est  bien  mis  en  œuvre;  et  on  dit  aussi  d'Une 
pierre  délicatement  mise  enceuvre,  que  L'œuvre 
en  est  délicate. 

On  appelle  OEuvi^e  ,  parmi  les  Joailliers  et 
les  Orfévi-cs,  Le  chaton  dans  lequel  une  pierre 
rst  enchdsse'e.  Son  diamant  sortit  de  Vœuvre  et 
tomba.  Un  diamant  qui  est  hors  d'œuvre,  hors 
de  Vœuvre. 

k.  pied-d' OEUVRE.  Terme  de  b.'itiment,  qui 
signifie  La  proximité  des  matériaux.  Il  tire  la 
pierre  à  pied-d'œuvre.  Le  moellon  se  trouve  à 
picd-d'œuvre. 

Dans  ceuvre,  hors  d'oeuvre.  Termes  d'Ar- 
chitecture, (pji  signifient,  Dans  le  corps  du  b.*i- 
timent,hors  du  corps  du  bûtimenl.  Ainsi  l'on 
dit,  qu't/n  petit  escalier.,  qu'un  cabinet  est 
dans  œuvre,  pratiqué  dans  œuvre,  pour  dire. 
qu'Où  l'a  ménagé  dans  le  corps  du  IiiVimrnt; 
tt  Ton  dit,  qu'il  est  hors  d'œuvre,  pour  dire, 
qu'il  est  en  saillie,  hors  du  corps  du  bâtiment, 
iiors  de  l'aplomb  des  gros  murs. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chambre,  qu'une  salle 
a  tant  de  pieds  dans  œuvre,  pour  dire,  qu'Elle 
a  tant  de  pîcds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans 
de  l'autre;  et  qu'Une  maison  a  tant  de  pieds 
hors  d''œuvre,  pour  dire,  qu'Elle  a  tant  de 
pieds  du  dehors  d'un  mur  au  dehors  du  mur 
opposé. 

On  dit  encore,*  en  termes  d'ArcIiilecture, 
Travailler  sous  œuvre,  reprendre  sous  œuvre, 
pour  dire,  Réparer  les  fondemcns  d'un  mur 
sans  l'abattre,  et  en  le  soutenant. 

Hor.s  d'ofuvre,  se  dit  Ogurémcnt  et  adver- 
bialement Des  choses  dont  un  ouvrage  peut  se 
passer.  Ainsi,  loi-sque  dans  un  livre,  dans  un 
discours,  il  se  trouve  quelque  chose  qui  n'est 
point  du  sujet,  on  dit,  que  C'est  une  chose 
hors  d'œuvre. 

On  dit  qu'Un  diamant,  qu'un  rubis  est  hors 
d'œuvre  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qu'il  est  sorti  de  sa  monture. 

Hors-d'ceuvre,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement, au  propre  et  au  figuré.  Ce  morceau 
d'Architecture  est  un  hors-d'œuvre.  Cet  épisode 
est  un  hors-d'œuvre.  Les  hon-d'œuvres  plaisent 
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quelquefois;  mais  il  y  en  a  trop  dans  cet  wt- 
vrarje- 

HoRS-D'oEUVr.E,  se  dit  aussi  De  certains 
mets  qu'on  sert  avec  le  potage;  et  en  ce  sens  il 
est  substantif  masculin.  On  y^ervit  plusiejirs 
hors-d'œuvres  à  chaque  service.  Ce  hors-d'œuvre 
est  très-bon. 

On  appelle  Maître  des  œuvres,  Un  Officier 
qui  a  juridiction  et  inspection  sur  les  ouvrages 
de  Maçonnerie  et  de  Charpenlerie;  Maître  des 
basses-œuvres j  Un  cureur  de  retraits;  et,  Maî- 
tre des  hautes-œuvî-cs,  Le  Bourreau,  L'eîtccu- 
tcur  de  la  Haute-Justice. 

OEuvRE ,  signifie  aussi  Fabrique;  et  en  ce 
sens  il  se  dit  généralement  De  tous  les  fondg 
et  revenus  qui  sont  affectés  h  la  Fabrique  et 
;'i  lentrctien  dune  Lghse.  L'œuvre  de  telle 
paroisse   est   fort   riche.   Il   a    donné   tant   à 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  du  banc  destinés 
tlans  une  Paroisse  pour  les  MarguîUiers.  Les 
Marquilliers  sont  assis  dajis  Vœuvre,  entendent 
le  sermon  dans  Vœuvre.  L'œuvre  de  cette  Pa- 
roisse  est  fort  belle. 

OEtn'RE,  se  dit  aussi  Des  productions  d'es- 
prit,  des  pièces  qu'un  Auteur  compose,  soit  en 
prose,  soit  en  vers  ;  et  dans  cette  acception,  il 
n'est  en  usage  qu'au  pluriel.  OEuktcs  poétiques. 
CEuvres  morales.  OEuvres  mêlées.  (Muvres  -pos- 
thumes. Les  œuvres  de  Platon,  d'Aristote,  de 
Cicéron.  Les  œuvres  de  Saint  Thomas.  Les 
œuvres  de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière. 
Ses  œuvres  ne  sont  pas  encore  imprimées,  elles 
-!on(  imprimées  en  tant  de  volumes.  Ce  sont 
toutes  ses  œmres 

OEUVRE ,  se  dit  encore  De  toute  sorte  d'ac- 
tion morale,  et  principalement  par  rapport  au 
salut.  Chacun  sera  jugé  selon  ses  œuvres,  selon 
ses  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  Couvre  méri- 
toire. La  fui  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte. 
La  fin  couronne  l'œuvre.  Vous  avez  fait  une 
bonne  œuvre.  OEuvre  de  miséricorde.  OEuvre 
de  charité. 

On  dit,  Gaqner  les  œuvres  de  miséricorde^ 
pour  dire.  Faire  certaines  actions  de  charité, 
comme  d'assister  les  pauvres,  de  visiter  les  ma- 
lades, etc.  Et  dans  le  style  familier,  Un  homme 
fort  retiré,  ou  malade,  qui  reçoit  la  Visite  d'un 
autre,  lui  dit,  Vous  venez  gagner  les  œuvres 
de  miséricorde. 

On  dit  proverbialement  et  ironiquement, 
Bon  jour  bonne  œuvre.  Quand  on  veut  parler 
d'une  méchante  action  faitelejourd'une grande 
Fête.  Il  a  volé  le  jour  de  Ptlqucs,  bon  jour_ 
bonne  œuvre. 

On  appelle  OEuvre  pJc,  Une  œtivre  de  clia- 
rité  faite  dans  la  vue  de  Dieu.//  a  fait  degrandt 
legs  pour  être  employés  à  doter  des  hôpitaux  ^ 
et  en  autres  œuvres  pies. 

On  appelle  OEuvres  de  surérogation ,  Les 
bonnes  œuvres  qu'on  fuit  sans  y  être  obligé.  Ce 
qui  est  d^obligation  et  de  devoir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surérogation. 

On  appelle  aussi  OEuvres  de  surérogation , 
Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du  devoir,  ou  au- 
delà  de  ce  qui  CAt  nécessaire  pour  l'aflàire  dont 
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il  s'agit.  Ce  sont  des  œuires  île  swéroijation 
dont  on  se  piisseroit  bien. 

OEnvnE,  en  Jlelallui-gie ,  signifie  Du  ploniL 
qui  contieut  de  l'argent. 

OEUVRE,  subst.  m.  Se  dit  eu  Chimie,  pour 
signifier,  La  Pierre  Philosophale  ;  et  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  singulier,  au  masculin,  et  avec  le 
mot  de  Grand.  Le  rjrand-auvre.  TravaiUcr  uu 
qrund-œuvre. 

Ou  se  sert  encore  au  masculin  du  mol 
d'Œuvre,  en  parlant  d'Estampes,  pour  dire, 
Le  recueil  de  toutes  les  Estampes  d'un  même 
(jraveui'.  Avoir  tout  Va^tivrc  d\llb^rt  Durer ^  de 
Calot,  de  Mellan,  etc.  Tout  fœm-re  de  Marc- 
Antoine. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  des  Musiciens 
Le  premier  j  le  second  œuvre  de  ce  Musicien, 

OFF, 

OFFENS.\NT,  ANTE.  adject.  Qui  olT.DSc. 
Discours  ofl'ensant.  Paroles  ofjensantes:  Cela 
est  injurieux  et  ofjcnsaut. 

OFFESSE.  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole. 
Grande  offense.  Griève  offense.  Offense  mor- 
telle. Lécjére  offense.  Offense  irréparable.  Of- 
fense faite  auPrince  en  la  pej'sonne de  sonAni- 
bits.':adeur.  Faire  une  offense  à  fjueltju'un.  Souf- 
frir une  offense.  Tenir  à  offense.  liepousser  um 
cjji:nse.  Oublier  les  offenses.  Il  ne  se  souvient 
point  des  offenses  iju  il  a  remues.  Venger  une 
offense.  Expier  une  offense. 

En  style  de  dévotion,  il  signifie  Faute,  pé- 
clié.  Seiijneuv ,  pardonnez- nous  nos  if[enses. 
Expier  ses  offenses. 

OFFENSER.  V.  a.  Faire  une  ofllnse ,  faire 
une  injure  à  qucL^u'un.  Il  l'a  mortellement  of- 
fensé, grièvement  offensé.  Il  l'a  offensé  en  sou 
ionneur,  en  sa  personne.  Celu  m'offense. 

C'u  dit,  Offenser  Die»,  pour  dire,  Pcclier. 
Offenser  D'ieu  mortellement. Ne  faites  pas  cela, 
c'est  offenser  Dieu. 

OryENSEn,  signifie  aussi  Blesser. Ce  coup /ui 
^  <  offensé  le  cerveau,  offensé  le  principe  des 
nerfs.  Vu  son  trop  uigre  offense  Voreille. 

Ou  dit  figurémeut ,  Ces  paroles  offensent  les 
oreilles  chastes,  poiu  dire,  qu'EUcs  choquent 
la  pudeur. 

Offenser,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
s.inncl,  et  signifie,  Se  piquer,  se  fâcher.  Il 
s'offense  de  ce  que....  Un  petit  esprit  s'offense 
de  tout.  Ne  vous  offensez,  pas  si  je  vous  con- 
tredis. Il  ne  s'offense  de  lien.  Il  s'offense  de 
rien,  d'un  rien. 

Offensé,  ée.  participe. 

OFFE_NSEUU.  s.  m.  Celui  qui  oircnsc  ou 
T-ii  a  offense.  L'o/Ji^Jiscur  et  l'offensé  se  sont  ré- 

-    nriUés. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Il  n'est  guère  d  u- 
s  !ge  qu'au  féminin, et  ne  s'emploie  gutre  qu'en 
ces  phrases  :  Armes  o^Jensive.'î,  qui  se  dit  I)e 
tontes  les  armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer; 
lAijue  offensive,  qui  se  dit  d'Une  ligue  par  la- 
quelle deux  Princes  ou  deux  États  s'oliligent 
d'entrer  coiijointcniCnt  en  guen-e  contre  un 
outre  Prince  ou  contre  un  autre  État;et,(juejTe 
offeiuive^  dans  laqucUe  ou  attaque  l'cunemi , 
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par  opposition  à  Guerre  défensive,  où  Ton  ne 
['.lit  que  se  défendre.  L'épée,  le  mousquet,  le 
pistolet,  etc.  sont  des  armes  offensives.  Faiie 
H:ie  liijne  offensive  et  défensive.  Il  y  a  ligue  of- 
fensive et  défensive  entre  ces  deux  Princes. 
Guerre  offensive. 

Eu  termes  de  Guerre,  Offensive  se  prend 
aussi  substantiven^ent ,  pour  dire,  Attaque.  Le 
Général,  après  avoir  été  long-temps  sur  la  dé- 
fensive, a  repris  l'offensive. 

OFFENSIVE.MENT.  adv.  D'une  mauière 
offensive.  Agir  offensivemcnt  contre  l'ennemi, 
contre  quelqu'un. 

OFFERTOIRE,  s.  m.  La  prière  qui  dans  la 
blesse  précède  imme'diatement  l'oblation  du 
pain  et  du  vin.  C'est  aussi  la  partie  de  la  Messe 
dans  laquelle  le  Piètre  oflre  à  Dieu  le  pain  et  le 
vin  avant  que  de  le  consacrer.  Le  Prêtre  ett 
étoit  à  l'Offertoire.  , 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine , 
de  la  société  civile.  Il  est  de  l'office  d'un  Ma- 
gistrat, d'un  bon  Pasteur,  d'un  bon  Citoyen, 
de. . . .  Tous  les  offices  de  la  vie  civile.  C'est 
t'ofjîce  d'un  bon  pè,'e,  d'un  bon  mari,  d'un 
bon  ami.  Cicéron  a  fait  un  Traité  des  Offices. 
Le  Livre  des  Offices  de  Saint  Ambroise. 

On  dit  figinrcment.  Faire  quelque  chose 
d'olTice,  pour  dire,  Faire  quelque  chose  de  son 
propre  moirvement;,  sans  eu  être  requis. 

Et  l'on  dit,  qu'C'n  Juge  a  informé  d'office, 
pour  dire,  qu'il  a  informé  .sans  en  être  requis, 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  Charge. 

On  dit  aussi.  Des  Experts  nommés  d'office. 
On  conviendra  d'E.eperts,  sinon  il  en  sera 
nommé  d  office,  c'est-à-dire,  que  le  Juge  en 
nommera. 

Office  ,  signifie  aussi ,  Protection  ,  assis- 
lance,  service;  mais  c'est  ou  répithètc  qui  pré- 
cède, ou  le  mot  qui  suit  qtti  en  détermine  le 
^ens.  .^ccorries-inoi  l'Os  bons  offices  auprès  d'un 
tel.  Je  vous  demande  vos  bons  offices  pour  un 
tel.  Il  est  d'un  cœur  noble  et  généreux  d'aimer 
à  rendre  de  bons  offices.  C'est  un  bon  office, 
c'est  un  office  d'ami  que  vous  lui  avez,  yemlu. 
Ou  dit  dans  le  sens  opposé,  Rendre  de  mauvais 
offices  à  un  homme,  pour  dire.  Le  desservir 
auprès  de  quelqu'un. 

Office,  signifie  aussi,  Ly  Service  dp  V'^- 
glisc,  les  Prières  publiques,  avec  les  cérémonies 
qu'on  y  fait.  L'Office  Divin.  L'Office  de  la 
Cathédrale  est  pompeux.  Entendre  VOffire. 
Due  l'Office.  On  fait  bien  l'Office  dans 
cette  Ëgli<e.  Assister  à  l'Office.  Il  est  à  l'Of- 
fice. L'Office  de  la  nuit,  l'Cfflce  du  matin, 
l'Office  du  soir.  L'Offce  de  cette  Fête  est  foit 
long. 

On  appelle  Offce  de  la  'Vierge,  Office  des  ■ 
Moits,  Certaines  prières  que  l'I^glise  a  réglées, 
rn  l'hoiuieur  de  la  Sainte-Vierge,  ou  pour  les 
IMorts. 

Il  y  a  un  Office  abrégé  de  la  Vierge,  qu'on 
ippelle  Le  petit  Offce. 

Il  signifie  encore.  Cette  partie  du  Bréviaire 
que  tout  Bénéficier  ou  tout  Ecclésiasti({ue  dans 
les  Ordres  sacrés,  est  obligé  de  dire  chaque 
jour;  et  eu  ce  sens  il  se  joint  ordinairement 
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avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  Office.  À 
quoi  en  ctes-voits  rîe  votre  Offce?  Quand  'f au- 
rai achevé  mon  Offce. 

On  appelle  Litre  d'Office  ,  un  Livre  qui 
contient  les  Prières  cliantées  ou  récitées  au  Ser- 
vice divin.  Acheter  un  Livre  d'Offce. 

Or-FiCE,  signifie  aussi.  Charge,  Emploi  avec 
Juridiction.  L'offce  de  Connétable,  de  Clian- 
eelier,  de  Maréchal  de  France,  etc.  Office  de 
lu  maison  du  Roi.  Office  de  Grand  Maître, 
de  Grand  Aumônier,  etc.  Office  de  Judicatiire, 
de  Président,  de  Conseiller,  etc.  Office  de  Fi- 
nance. Office  de  Trésorier  de  France,  de  Con- 
trôleur, d'Elu,  etc.  Office  Royal.  Office  dt 
Ville.  Office  Municipal  Offce  ancien,  alter-  ^ 
natif,  triennal,  quatriennal.  Office  héréditaire. 
Offce  casuâ.  Offce  vénal.  La  vénalité  des 
Offices.  Traiter  d'un  Office.  Acheter  un  Of- 
fice. Saisir,  décréter  un  Office  à  la  hin-re  de  la 
Cour.  Créer  des  Offces.  Création  d'Offices. 
Offices  de  nouvelle  création.  Supprimer  des 
Offices.  Suppression  d'Offces.\ever  un  Office 
aux  parties  casuclles.  Les  provisions  d'un  Of- 
fice. Il  a  un  Office.  E-rercer  un  Office.  Etre 
pourvu  d'un  Office.  Etre  revêtu  d'un  Office. 
Remplir  un  Office,  c'est-à-dire,  S'en  ac- 
quitter. 

Dans  les  .Turidictions  Seigneuriales,  on  nomme 
Celui  qui  fait  les  fonctions  du  ministère  public, 
Pi'ocureui'  d'Office,  ou  Procureur  Fiscal. 

On  appelle  Saint-Office,  La  Congrégation- 
de  l'Inquisition  établie  k  Rome. 

Office,  signifie  aussi  Fonction.  5on  esio-:naC 
fait  fort  bien  son  office,  ne  fait  plus  son  offce. 
Il  n'a  plus  de  Secrétaire,  mais  un  de  ses  do-- 
nie.'^tiques  en  fait  l'office. 

Office,  signifie  aussi.  L'art  de  faire,  d« 
préparer  ce  qu'on  sert  sur  table  pour  le  fruit. 
Ce  domestique  sait  bien  l'offce,  sait  liés- tien 
l'office,  entend  bien  l'office. 

11  se  dit  aussi.  De  la  classe  de  domestiques 
qui  man^e  à  l'office  dans  une, maison.  Dans 
celte  maison  l'office  est  très-nombreux. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu  dans  une  maison,  où 
l'on  fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  que  Ion  iiiet 
sur  la  table  pour  le  dessert,  et  dans  lequel  on 
garde  le  linge  et  la  vaisselle.  Manger  à  l'offce. 
Boire  à  loffice.  Une  office  placée  bien  corn-, 
modément. 

Offces,  au  pluriel,  est  aussi  fémiuin.  Ce 
terme  comprend  tous  les  lieux  où  l'on  prépare- 
et  où  l'on  garde  tout  ce  qui  €6t  nécessaire  pour 
le  service  de  la  table.  Il  y  a  dans  ce  Palais  de 
grandes  offices.  'Voilà  de  belles  offices.  Des  of- 
fices bien  éclairées. 

OFFICIAL.  s.  masc.  Juge  de  Cour  d'Église. 
L'Official  de  Paris,  VOfficial  de  Lyon,  etc. 
On  l'a  cité  par-devant  l  Officiai 

OFFICIAI.iriï.  s.  f.  Juridiction  de  l'Offi- 
cial.  L'Officialilé  de  Paris,  etc.  Promoteur  de 
VOfficialité.  Procweurdel'Ofjicialité.  Le  Ptn-- 
lement  les  a  renvoyés  à  l'Officialité.  Sentence 
de  l'Officialité.  Les  prisons  de  l'Officialité. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'OfEcial  rend  lai 
Justice.  //  y  avait  beaucoup  de  monde  à  l'Of-: 
ficialité.  Il  est  logé  près  de  l'Officialité. 
2-1- 
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OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  h  l'Église. 
Le  Prétie  officiant. 

II  est  aussi  substiotif.  VOfJjcianl  encensa 
lAutel 

Dans  les  Monastères  de  filles,  la  Religieuse 
qui  est  de  semaine  au  chœur ,  se  nomme  Offi- 
cianle. 

OFFICIEL,  ELLE.  adj.  Il  s'emploie  dans  le 
style  des  négociations,  pour  designer  Ce  qui  est 
déclaré,  'dit.  proposé  en  vertu  d'une  commis- 
sion expresse,  d'une  autorité  reconnue.  Décla- 
ratioïi ,  proposition ,  réponse  ojficielle. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
officielle.  LaCour  n'a  pas  été  instruite  ofjiciel- 
Ument  de  ce  traité. 

OFFICIER.  V.  n.  Il  est  de  quatre  syllabes 
Faire  l'OUîce  divin  à  l'Église.  Ces  Prêtres  offi- 
cient h-en.  On  officie  bien  en  cette  Eglise-là. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De  celui  qui 
célèbre  une  Grand'Messe ,  ou  qui  préside  à 
l'OSice  divin.  C'étoil  un  tel  Evêqite  quiofficioit 
n  celte  cérémonie.  C'est  au  Curé  à  officier  dans 
son  Ëijlise. 

On  dit  familièrement,  qu'Un, îiomme  officie 
bien,  pour  dire,  qu'il  mange  et  boit  bien,  qu'il 
fait  bien  son  devoir  à  table. 

OFFICIER,  s.  m.  Il  n'est  que  de  trois  sylla- 
bes. Qui  a  un  Office,  une  Charge.  Officier  du^ 
Pi.oi.  Officier  de  Guerre.  Officier duParlcment, 
Of^cier  du  Seiqneur.  Officier  deVÊvêque.  Of~ 
ficier  de  Ville.  Officier  de  Justice.  Les  Officiers 
de  la  Couronne.  Grands  officiers.  Petits  Offi- 
ciers. Officier  de  la  Maison  du  Roi,  de  la 
Reine.  Un  Officier  de  chez  le  Roi,  de  chez 
/-!  Reine,  etc.  Officier  dans  les  troupes.  Offi- 
cier Général.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
O^ciers.  Les  bas  Officiers.  O fflcier  de  la  jar- 
nison.  Of'cier  en  garnison ^  etc.  Officier  au 
Régiment  des  Gardes.  Officier  dans  la  31arine. 
Olflcier  de  Marine.  Officier  Marinier.  Officiers 
Généraux  :  cl  sous  ce  dtrnier  nom  l'oa  com- 
prend tous  ceux  qui  ont  un  grade  entre  celui 
de  IMaréclial  de  France  et  celui  de  Brigadier. 

Officier  ,  signifie  aussi  ,  Le  domestique 
d'i:ne  grande  Maison,  qui  a  soin  de  l'office, 
rni  prépare  le  fruit,  et  qui  garde  le  linge  et  la 
vaisselle,  e;c.  C'est  un  Officier  de  maison.  Et 
Officiei-s  au  pluriel,  comprend  encore  le  Cui- 
sinier et  le  Maître  d'Hôtel.  Il  est  bien  servi,  il 
il  de  bons  Officiers. Une  sauroit  donnera  man- 
ger,  car  il  ?i'a  pas  ici  ses  Officiers. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Officiers  de  la 
louche.  Les  Écuyers  de  cnisine  qui  travaillent 
pour  la  bouché  du  Roi  ;  0/^ci'ers  du  gobelet. 
Ceux  qui  sont  chargés  de  fournir  le  vin  pour 
la  bouche  du  Roi;  et  Officiers  du  commun, 
'^ous  ceux  qui  travaillent  pour  les  autres  tables 
do  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l'usage  ordinaire,  par  le  mot  Officiel-, 
m  entend  un  militaire,  un  homme  qui  sert 
dans  les  troupes.  Dans  les  Cours  de  judicature, 
on  appt^Ue  Officiers ,  Ceux  qui  sont  revêtus  de 
quelque  charge  ;  et  dans  la  plupart  des  Compa- 
gnies ,  on  appelle  Officiers  ,  Ceux  qui  sont  char- 
gés de  quelque  emplo',  ou  qui  sont  à  la  tête  de 
ia  Compagnie. 
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OFF:aErSEME>'T.  adv.  D'une  manière 
officieuse.  Il  ^est  offert  à  moi  fort  officieuse- 
ment. Il  l'a  accompaqné  officieusement  chez 
son  Juje. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompl 
à  rendre  de  bons  offices,  scrviable.  Il  est  sï 
officieux.  Vous  êtes  trop  ojflcieur.Ci'^'il  et  of- 
ficieux. Une  personne  officieuse.  Il  s'cmploir* 
quelquefois  dans  un  sens  ironifjuc,  el  suhslan- 
tivement pour, Flatteur  empressé.  71  fait.lojfi 
deux.  Il  fcnit  écarter  tous  ces  officieux. 

On  appelle  Mensonqe  officieux,  Vn  men- 
songe fait  purement  pour  faire  plaisir  à  quel- 
qu'un, sans  préjudice  de  personne. 

OFFICI^'AL,  ALE.  adj-Tennc  de  Pliarma- 
cie.  U  se  dit  en  cette  phrase  ,  Compositions  o^- 
^cmaïes,pour  signifier,  Les  préparations  pliar- 
m:!ccutiques  qui  se  trouvent  toutes  composées 
chez  les  Apothicaires;  <i  la  différence  des  Com- 
poi,'.tions  magistrales,  {^ui  sont  celles  qui  sont 
composées  conformément  à  l'ordonnsuce  du 
3Iédecîn. 

OFFRANDE,  subst.  f.  Don  qu-  l'on  offie  à 
Dieu,  Belle  offrande.  Offrande  agréable  à  Dieu. 
Faire  une  offrande.  Les  offrandes  et  les  au- 
mônes. 

OrFRA5DE,  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  qui 
se  pratique  aux  Messes  des  Paroisses^  et  à  quel- 
ques autres  Grand'Messes ,  où  le  Prêtre  tourné 
vers  le  peuple,  présente  la  patène  à  l)aiscr,  et 
reçoit  les  offrandes  des  Fidèles.  Aller  à  l'of- 
frande. On  donne  ce  qu'on  veut  à  Voffrande. 
Pendant  l'offi'ande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
Voffrande. 

On  dit,  À  Voffrande  qui  a  fîévofiOTi,  cl 
L'offande  est  à  dei-oï.on,  pour  marquer,  que 
L'ofliandc  est  une  chose  purement  lihnî.etqui 
dépend  de  la  bonne  volonté; et  cela  s'applique 
ordinairement  par  manière  de  proverbe,  à  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire,  ou. de  ne  pas  faire. 

On  *dit  proverbialement,  A  chaque  Saint 
wn  offrande^ -pour  dire,  qu'il  faut  rendre  des 
devoirs,  des  civilités,  des  soins,  à  tous  ceux  qui 
ont  quelque  pouvoir  dans  une  aflàlre. 

Les  Poètes  et  les  Orateurs  étendent  ce  mol 
OffJande ,  pour  signifier ,  Tout  ce  (jue  l'on  ofTre 
à  quelqu'un  pour  lui  marquer  son  respect,  son 
dévouement,  son  zèle. 

On  dit  figur.  el  proverb.,  Aller  à  Voffrande, 
pour,  Aller  faire  chacun  .son  compliment  par- 
ticulier à  qiielqu'un.  Et  vous,  ne  viendrez- 
i;cus  pas  à  l'offrande  ? 

OFFR.A>^T.  adj.  Celui  qui  offre.  Il  n'a  pas 
de  féminiii,  et  n'est  en  usigc  qu'en  c:  tte  phrase 
de  Pratique,  Au  plus  offrant.  On  a  vendu  ses 
meuhles  à  Vencan ,  et  on  les  a  adjugés  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE,  s.  fém.  Action  d'offrir.  Faire  une 
offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de  service. 

Il  si^.ifie  aussi  Ce  que  Ion  offre.  Offreréelle. 
Une  helle  offre.  De  grandes  offres.  Accepter 
une  offre  j  des  offres.  Agrcer  des  offres.  Refuser 
des  offies.  Des  offî-es  suffisantes.  C'est  ma  der- 
nière offre.  On  m'avoU  fait  des  offres  sédui- 
santes. 

Il  signifie  atissij  La  proposition  qu'on  fait 
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de  dor>ner  ou  de  faire  telle  ou  telle  cho^e  à  telle 
et  telle  condition.  Ses  offles  ont  été  reçues  en 
Justice ,  ont  été  déclarées  bonnes  el  valahle.'^.  Ces 
offies  sont^aisonnahles ,  suffisantes.  Je  lui  en 
ai  fait  Voffre.,  on  lui  en  a  fait  Voffre  par  un 
Sergent.  Offres  réelles,  à  dcnia's  découverts. 
Offres  par  écrit.  Offies  verbales.  Révoquer  ses 
offres. 

OFFRIR,  v.  a.  J'o'j^e,  tu  offres,  il  offre; 
nous  offrons,  vous  offi'ez,  ils  offrent.  J 'effrois. 
J'offiis.  J'offi'irai.  Offre,  offrez.  Que  j'offle: 
Que  j'offrisse.  J'offrirais,  etc.  Présenter  ou 
proposer  quelque  chose  à  quelqu'un  afin  qu'il 
l'arccple.  Offrir  un  présent.  Offrir  de  l'ar- 
gent. Il  m'a  offert  sa  maison ,  son  carrosse. 
Oîfrir  ïu-ane  d'une  chose,  en  offrir  la  pro- 
priété. 

On  dit,  Offrir  le  choix  des  armes  à  son  en- 
nemi.  pour  dire,  Lui  en  donner,  lui  en  laisser 
le  clioix;  Offrir  son  service,  son  crédit,  ses 
amis,  à  guehiuun ,  pour  dire.  Lai  offi'îr  de  le 
servir  de  son  crédit  et  de  celui  de  ses  amis; 
Offi'ir  la  main  à  un  homme,  à  une  dame,  pour 
dire,  Lui  présenter  la  main  pour  l'aider  à 
marcher. 

On  dit  figurément ,  Offrir  son  épée  à  nuel- 
tjuun,  pour  dire ,  Lui  marquer  qu'on  est  prêt 
à  tirer  l'épée  pour  sa  querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  matiire  de  Religion.  Offrir 
en  sacrifice.  Jéscs-Cbbist  s'est  ofjcrl  -woîonlai- 
rcmeiit  pour  nous  à  son  Père.  Offiir  un  sacri- 
fice. Offrir  en  holocaiL'.te.  Offrir  des  victimes- 
Offrir  de  l'encens.  Offrir  les  prémices  des  fruiH 
de  la  terre.  Offiir  ses  actions  de  grâces  à  Diea. 

On  dit  figurément.  Offrira  Dieu  ses  maux, 
ses  douleurs,  ses  maladies,  ses  pertes,  etc., pour 
dire ,  Les  soiilïrir  pour  l'amcur  de  Dieu ,  et  les 
présenter  à  Dieu,  afin  qu'il  les  acc^-ptc  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

OrFiim ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu'on 
propose  de  'donner  ou  de  faire,  etc..  Il  offre 
cent  mille  écus  d'une  telle  Charge.  J'en  ai  re- 
fusé plus  que  vous  n'en  offrez.  Il  offre  tant 
d'une  telle  ferme.  Il  offre  de  le  prendre  à 
telle  et  telle  condition.  Il  s'est  offert  de  bonne 
grâce  à  y  aller,  d'y  aller.  Il  m'a  o^'/ort  de  me 
vendre  sa  maison.  Il  m'a  offert  sa  protection , 
son  secours. 

On  ditj  Offiir  à  la  vue,  offrir  aux  yeux  de 
ciielnu'un,  pour  dire,  E.vposer  à  la  vue  'de 
quelqu'un,  mettre  sous  les  yeux  de  quelqu'un. 
iS'offrez  pas  un  si  étrange  objet  à  ma  vue. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Il  s'est  offert  de  lui-même  à  me  servir.  Il  fiitt 
prendre  garde  à  ne  pas  s'offrir  toujours  soi- 
même.  Le  premier  objet  (jui  s'est  offert  à  mes 
yeux. 

On  dit  aussi  dans  li  même  acception  :  Il 
s'offie  une  grande  difficulté.  Il  ne  s'offrira  ja- 
mais d'occasion  plus  favorable.  Il  a  pris  leprù- 
mier  emploi  qui  s'est  offert. 

Offert,  erte.  participa. 

OFFUSQUER.  T.  a.  Empêcher  de  voir,  ou 
d'êt:e  vu.  En  quelques  phrases,  il  signifi"  seu- 
lement, Empêcher  d'être  vu.  Les  nuées  offus- 
quent le  soleil,  offusquent  le  jour.  En  d'autres, 
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comme  dans  !a  suivante,  il  signifie,  Empôchei 
(3e  voir,  ôlez-voiis  de  devant  moi,  vous  m'of- 
j  :scjnez  la  vue. 

U  sij^nlfie  dXissi  en  même  temps,  Empècîiei 
de  voir,  et  empêcher  d'être  vu;  comme  danî 
ctne  phrase,  Ces  arbres  ofjuscjuent  votie  mai- 
son. Car  alors  on  veut  dire,  qu'Us  empL-chcnt 
(]u'on  ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  voir  les  environs. 

Offusquer  ,  signifie  aussi  .  Empt-clier  de 
voir  en  éblouissant,  éblouir.  Le  soleil  m'of]iis~ 
(jue  les  yeux.  Une  trop  nrande  clarté  cfjiisque. 
On  dit  figurcmcnt,  que  Les  vapeurs  du  vin 
ofjusqnent  le  cerveau ,  c{ue  Les  passions  offus- 
cuent  la  raison,  pour  dire,  que  Les  vapeurs 
du  vin  troublent  le  cerveau  ^  que  les  passions 
troublent  la  raison. 

On  dit  figurém.  Offusquer,  pour.  Choquer 
la  vue,  donner  de  l'ombrage,  déplaire.  Quest- 
■  ce  (jui  vous  ofjusque  en  cela/  Cet  homme  Vof-, 
ju^rjuOit  depuis  lonq-lemps.  Cet  homme  est  né 
jaloux,  tout  l'offusque.  U  signifie  aussi,  La 
rrainte  dêtre  surpassé.  Cet  Artiste  a  un  rival 
cjui  Vofjusque. 

Offusqué,  ée.  participe.  Ce  bâtiment  est 
offusqué  par  les  maisons  voisines.  Il  signifie 
(îgurcnient.  Être  surpasse'  par  quelqu'un.  Il  se 
sent  offusqué. 

OGI 

OGHT^.  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Arceau 
en  forme  d'arête,  qui  passe  en  dedans  d'une 
voûte,  d'un  angle  h  l'angle  opposé.  Les  ogives 
sont  communes  dans  l'Architecture  aothique. 

OGN 

OGNON.  s.  ni.  Terme  de  Botanique.  Nom 
générique  que  l'on  donne  h  cette  partie  de  la 
racine  de  queV^ui^s  plantes ,  qui  est  d'une  forme 
à  peu  près  spliérijue,  et  dont  la  base  produit 
des  racines  fi.breuses.  On  en  dislingue  de  plu- 
sieurs sortes.  Il  y  en  a  qui  sont  composés  de 
plusieius couches,  d'autres  de  plusieurs  écailles; 
on  en  trouve  qui  sont  doublcss.  quelques-uns 
sont  ramassés  en  grand  nombre  sous  une  enve- 
loppe commune. 

On  donne  plus  parti  eu  liiïrement  le  nonï 
d'ognon  à  une  plante  poîa':;ère,  qui  a  une  ra- 
cine bulbeuse  d'une  Cgiire  ronde,  communé- 
ment un  peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur 
forte,  composée  de  plusieurs  tuniques  ou  pelli- 
cules, qui  s'enveloppent  les  unes  les  autres  ; 
et  cette  racine  est  ce  que  dans  l'usage  orcUnnire 
on  appelle  Ognon.  Tête  d'ognon.  Botfe  d'o- 
(jnons.  Oqnon  blanc.  Oqnon  rouje.  Soupe  à 
ioqno7i. 

On  appelle  Chapelet  d'ognons,  Une  grande 
quantité  d'ognons  attachés  ensemble. 

On  dit,  Il  croit  à  la  façon  des  oqnons^  pour, 
Il  croit  en  grosseur  et  non  en  hauteur;  U  re- 
grelte  les  ognons  d'Egypte,  pour,  11  regiette 
son  prcmici:  état  ,  quoiqu'il  soît  dans  un 
meilleur. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
fort  couvert  de  vétemens,  qu7ï  cU  l'Clu  comme 
un  ognon. 
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Es  hasg  d'ognon.  Phrase  adverbiale  et  po- 
[  ulùre,  dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rjuigécs  sur  une 
nicmc  ligne.  Sitôt  qu'il  fi.t  entré,  il  alla  se 
mettre  en  rang  d'ognon.  11$  étoient  tous  en 
rang  d'ognon.  11  est  du  discours  familier. 

On  dit,  Se  mettre  en  rang  d'ognon.  Voyez 
IMettre. 

Oghon,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  dureté 
douloureuse  qui  vient  aux  pieds. 

Ognon,  est  encore  Une  sorte  de  voussure 
de  la  sole  du  cheval,  qui  surmonte  plus  dans 
un  endroit  que  dans  un  autre,  soit  après  une 
fourbure,  soit  à  raison  de  la  foiblcsse  ou  du 
dessèchement  de  la  sole,  du  resserrement  des 
quartiers,  ou  de  l'ignorance  du  Maréchal. 

OGNOXET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OGWOKIÈRE.  subst.  fém.  Terre  semée  d'o- 
gnons. 

G  G  R 

OGRE. s.  m.  Espace  de  monstre  imaginaire, 
qu'on  suppose  manger  de  la  chair  humaine,  et 
cjui  est  devenu  du  langage  ordinaire  dans  celtt^ 
phrase  du  discours  familier,  U  mange  comme 
un  ogre,  poiur  dire,  qu'il  mange  excessive- 
ment. 

OH 

OH.  Interjection  qui  marqiic  la  surprise  ou 
l'affirmation.  Oh,  o'i.  je  n'y  prends  pas  qardc. 
Oh,  in-aimcnt,  je  m'y  connois  bien.  Oh,  pour 
cela,  non. 

OIE 

OIE.  s.  f.  Espèce  d"oiseau  aquati^^e,  plus 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  Oie  sauvage. 
Oie  domestique.  Oie  grasse.  Plume  d'oie. 

On  dit,  TiVer  Voie,  pour  exprimer  Une 
sorte  d'exercice  que  font  les  bateliers,  en  atia- 
chant  i  une  corde  sur  la  rivière  une  oie  en  vie , 
qu'ils  sont  obligés  d'arracher  par  morcfaux 
avec  les  dents.  Aller  voir  tirer  Voie  sur  la 
rivière. 

On  appelle  Jeu  de  VOîe,  Un  Jeu  que  l'on 
joue  avec  des  dés  sur  un  carton  où  il  y  a  des 
figures  d'oies  représentées  et  placées  dans  un 
certain  ordre;  et,  Contes  de  ma  mère  !  oe,  Les 
contes  dont  on  amuse  les  enfans.  Cette  nour- 
rice fait  des  contes  de  ma  mère  Voie. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'f7n  homme 
fait  des  contes  de  ma  mère  Voie,  Quarïd  il  dit 
des  choses  où  il  n'y  a  nuHe  apparence  de  raison 
cl  cic  vérité. 

PATE  d'oie.  Voyez  Pâte. 

Petite-oie.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Le  cou, 
les  ailerons,  et  ce  qu'on  retranche  d'une  oie  ou 
d'uniî  autre  volaille  qu'on  prépare  pour  la  faire 
cuire. 

On  appelle  fignrément  Peliïe-oîe,  Les  bas, 
le  chapeau,  les  rubans,  les  gants,  et  les  autres 
ajustcmcns  nécessaires  pour  rendre  un  habille- 
ment complet.  ^ 

On  dit  aussi ,  Pe(ife-oie,  en  termes  de  ga- 
lanterie, pour  signifier  Des  faveurs  légères. 
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OILLE.  s.  f.  Mût  qui  a  passé  de  l'Espagnol 
dans  notre  langue.  (  Ou  ne  prononce  point  l'I , 
mais  il  mouille  les  deux  L.)  Espèce  de  potaae 
dans  lequel  il  entre  plusieurs  racines  et  plu- 
sieurs vi  indes  différentes.  On  servit  une  excel- 
lente oillc.  Pot  à  oille. 


OI>'0RE.  V.  a.  J'oins,  tu  oins,  il  oint:  nous 
oifjnons.  J'oignois.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oin- 
drai. Que  j'oigne.  Oignant.  Frotter  dluiile  ou 
de  quelque  autre  matière  gi-asse.  Autrefois  on 
oignoit  les  athlètes  pour  li  lutte.  La  Pécheresse 
qui  oignit  les  pieds  de  Nolre-Seiqneur.  Les 
Anciens  se  faisaient  oindre  au  sortir  du  bain. 
Oindre  une  tumeur  avec  de  Vonguent ,  pour 
Vawollir. 

On  dit  proverliialemcnt  et  figMrf^ment.  Oi- 
gnez vilain  ,  il  vous  poindra  •  poignez  vilain  , 
il  t'ous  oindra,  pour  dire,  qu'En  faisant  du 
bien  à  un  malhonnête  homme,  on  n'en  reçoit 
que  du  déplaisir;  et  qu'au  contraire,  en  le 
gourmandant,  on  en  tire  ce  qu'on  veut. 

Oindre,  se  dit  en  parlant  Des  saintes  Huiles 
dont  l'Éghse  se  sert  dans  l'admiiiistralion  de 
quelques  Sacremens,  et  dans  quelques  cérémo- 
nies rt?ligîeiises.  Oindre  un  malade  avec  les 
saintes  Huiles.  On  oint  les  Evcques  à  leur 
Sacre, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Huiles  dont 
hs  Israélites  se  servoient  autrefois  ,  soit  à 
l'égard  de  leurs  Grands-Prêtres,  soit  à  l'égard 
lie  leurs  Rois.  Samuel  oignit  Saûl  pour  le  fan  e. 
Roi  d'Israël, 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  huiles  dont  on 
se  sert  à  la  cérémonie  du  Sacre  de  quelque-î 
Rois.  On  oint  les  Rois  de  France  à  leur  sacre 
avec  Vhnile  de  îa  sainte  Ampoule. 

Oint,  oi?;te.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  tenues 
de  l'Ecriture-Sainte  :  Les  Rois  sont  les  oints  du 
Seigneur.  Jésus-Christ  est  appelé  par  excel- 
lence, VOiut  du  Seigneur. 

OirsG.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.)  H 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Vieux-Oing , 
qui  signifie,  La  vieille  graisse  de  porc  fondue, 
dont  on  se  sert  pour  frotter  les  roues  des  voi- 
tures et  pour  d'autres  usages. G rai"sser  hs  roues 
d'un  carrosse  avec  du  vieux  oinq. 

OIS 

OISEAU,  s.  m.  Animal  à  dtnix  pieds,  ayant 
d(*s  plumes  et  de?  ailes.  Bel  oiseau.  Oiseau 
rare.  Oi'^cau  ivdle.  Oiseau  femelle.  Oiseaitx  de 
profe.  Oiseaux  domestiques.  Oisenu.T  prû'és. 
Oiseaur  riocïHrnes.  Oiseaux  aquatiques.  Oi- 
seaux de  mer.Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  pas- 
sagei's.  Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de  bon, 
de  jymuvais,  de  sinistre  augure.  Les  Anciens 
obxervoient  le  vol  des  oiseauv.  Entendre  qn- 
zouiller  les  oiseaux.  Le  chant  des  oiseaux.  Le 
ramaqe  des  oiseaux.  Le  gazouillement  des  pe- 
tits  oiscr.ux.  Quand  les  oiseaux  muent ,  quand 
ils  sont  en  mue.  Mette  un  oiseau  en  cage.  Oi- 
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seau  qui  parle,  qui  chante,  qui  si(f,e.  Un  oi- 
seau qui  couve.  Un  oiseau  qui  a  des  petits.  Ces 
oiseaux  sont  rfnis,'i!s  s'eiii'o!eront  bientôt,  l  ne 
eoUection  d'oiseaux.  L'oiseauMouche. L'oiseau 
<U  Paradis. 

On  appelle,  en  style  portique,  l'.-iisle,  l'oi- 
seau  de  Jupiter;  le  Paon,  l'oiseau  deJunon; 
]n  Chouette,  Voiseau  de  3Iinerve;  et  lel'igeon, 
ïo'seau  de  Vénus. 

On  appelle  populairement  Le  bœuf,  Z. 'oi- 
seau 'de  Saint  Luc. 

Ou  dit  proverbialement,  poiir  se  moquer 
d'Un  liomnie  laid  qui  se  pavane,  ou  d'un  sot 
nui  fait  le  personnage,  IV'e  voiWi-t-il  pas  encore 
un  bel  Ciseau .'  11  est  familier. 

On  dit  proTcrbialemect  d'Un  bonime  qui 
est  dans  ua  état  incertain ,  et  sans  savoir  ce 
qu'il  deviendra,  qu'il  est  comme  l'oiseau  sur 
la  branche. 

On  dit  proverbialement,  La fceiie ;;/ume  fnit 
ïi  bel  oiseau,  pour  dire,  que- Les  beaux  habits 
parent  et  servent  à  relever  la  bonne  mine.  Cn 
dit  aussi  proverbialement,  que  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau,  pour  dire,  que  Ce 
n'est  pas  assez  d'être  bien  logé,  qu'il  faut  en- 
core être  bien  nourri. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que  Petit  à 
petit  Voiseau  fait  son  nid,  pour  dire,  qu'On 
fait  sa  fortune  peu  à  peu  ;  et  qn'À  chaque  oi- 
seau son  nid  est  beau,  pour  dire,  que  Chacun 
trouve  sa  maison ,  sa  demeure  belle. 

On  dit  encore  proverbialement,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  s'est  évadé  d'une  prison , 
d'un  lieu  où  il  étoit  comme  en  jrison,  que 
L'oiseau  n'y  est  plus ,  que  foisei-u  s'est  envolé. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Les  oiseaux  sont 
dénichés. 

On  dit  proverbialement,  Il  a  battu  les  buis- 
sons, et  un  autre  a  pris  les  oiseaux ,  pour  dire . 
Jl  a  eu  bien  de  la  peine ,  et  uu  autre  eu  a  eu  le 
profit. 

On  appelle  en  termes  de  Dessin,  de  Pein- 
ture, Plan  à  vue  d'oiseau,  Un  objet,  un  des- 
sin représenté  tel  qu'on  le  vcrroit ,  si  l'on  étoit 
éle\é  perpendiculairement  au-dessus  comme 
un  oiseau.  Il  a  dessiné  cette  Ville  à  vue  d^oi- 
seau. 

\  vol.  d'oisead.  Phrase  adverbiale.  En  ligne 
clr.iite.  De  Paris  à  Rouen ,  il  n'y  a  que  vin(jl 
Heues,  à  vol  d'oiseau. 

Oiseau,  se  prend  quelquefois  alisolument 
pour  Un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé  pour 
la  chas-c.  Oiseau  niais.  Oiseau  haçjoi'd.  Oiseau 
mué.  Vieil  oiseau.  Oiseau  de  haut  vol.  Porter 
l'oiseau.  Faire  voler  l'oiseau.  Dresser  un  oi- 
seau. Vn  oiseau  dressé.  Un  oiseau  qui  vole  la 
perd,-ix,  qui  vole  le  lièvi'e,  qui  vole  le  héron 
qui  vole  la  corneille.  Vn  oiseau  qui  pend  ies- 
lor.  Chasse  à  l'oiseau. 

Cn  appelle  Oiseau  branchier ,  Celui  qui  n'û 
-  «ncore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  Oiseau  dépitetur.  Celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie  ;  Oiseau  d'échappé, 
Celui  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on 
élève;  Oi.;eau  de  leurre.  Les  tançons,  les  ger- 
Ij'.ils ,  tt  en  général  toivs  ceui  qui  servent  à  la 
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liante  volerieou  à  la  fauconnerie  proprement 
dile  :  on  les  appelle  ainsi,  pnrce  i,u  ils  sont 
dressés  à  revenir  au  leurre ,  et  pour  les  dislin- 
guer  de  ceux  qu'on  noltune  Oiseuiu:  depoinq, 
tels  que  Les  autours,  les  épervîers,  gui  sont 
dressés  à  revenir  sur  le  poing. 

On  dit  :  Reclamer  un  autour^  et  leurrer  un 
faucon.  L'usane  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
riot/e,  et  coûte  beaucoup  plus  (lue  celui  des  oi- 
seaux de  poing  y  qui  demar^de  moins  d'appa- 
reil,  est  toujours  plus  utile  ^  et  soutient  plus 
amusant. 

On  dit  provtrbialement,  Ce  n'est  pas  viande 
pour  vos  oi.-eaiLc  ■  et  cela  se  dit ,  soit  poiu"  faire 
enlendre  à  quelqu'un  que  la  chose  dont  ou 
parle  est  trop  Iwuoe  poux  un  lionuue  comme 
lui ,  soit  pour  lui  faîie  connoître  que  ce  que 
l'on  dit  excède  sa  capacité.  Ne  touchez  pas  à 
cila,  ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oiseaux.  Cm 
disccurs-là  vous  passe,  ce  nest  pas  viandi: 
pour  vos  oiseaux. 

On.  dit  proverbialement  et  fi^urém. ,  qu'Un 
homme  est  battu  de  l'oiseau  j  poux  dire,  qu'il  a 
été  découragé ,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais succès,  ou  par  quelqu'un  obstiné  à  lui 
nuire. 

TinEi\  l'oïseau,  se  dit  d'Un  cerlain  exercice 
où  l'on  propose  un  prix  pour  celui  qui  abat 
d'iui  coup  de  fusQ,  ou  d'un  coup  de  flèche,  la 
&i;ure  d'un  oiseau  attaclice  au  haut  d'une  per- 
che, ou  placée  sur  un  poteau. 

Oiseau  de  Pahacls.  Constellation  de  Thé* 
m^isphère  austral,  qui  n'est  point  visible  dans 
nos  climats. 

OISEAU,  subst.  m.  Instrument  dont  les  ma 
nreuvres  se  servent  pour  porter  le  mortier  sur 
leurs  épaules.  Porter  l'oiseau.  Cet  Arehitectt 
(jui  est  si  riche  a  porté  Voiseau, 

OISELER.  verbe  a.  Terme  de  Fauconnerie. 
Dresser  un  oiseau  pour  le  vol. 

Il  signifie  aussi  ,  Tendre  des  ûleis  ,  des 
gluaux,  etc.  pour  prendre  des  oiseaux  :  en  ce 
sens  ii  est  r.eulre. 

OiSELE,  En,  participe.     ^ 

OISELEUR.-  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oiseaux  à  la  pjpée,  aux  filets,  ou 
autrement.  Les  jilets  d'un  Oiseleur.  Autrefois 
ce  mot  signifioit,  Celui  qui  aime  la  c!)asî.e  à 
l'oiseau;  et  t-.n  ce  sens  il  ne  se  dit  aujourd'hui 
que  lorsqu'on  parle  de  Henri  Duc  de  Saxe ,  Roi 
de  Germanie,  appelle  Henri  {'Oiseleur. 

OISELIER,  s.  m.  Celui  doui  le  métier  est 
d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux.  Â  la  solen- 
nité de  Venlrp.e  des  Rois,  le  Corps  des  Oiseliers 
de  Paris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents  petît-i 
oiseaux,  aux.piels  ils  rendcient  la  liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'éle- 
ver tîcs  oiseaux.  Il  entend  bien  l'oisella'ie. 

OISEUX,  EUSE.  aJj.  Çui  par  goiït,  ou  par 
habitude,  ne  fait  rien,  ou  ne  fait  que  des  riens. 
Gens  oiseux  et  fa  iné. in  s.  Mener  une  vie  oiseuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  dans  ce  sens,  il 
se  prend  pom*.  Inutile,  qui  n'est  bon  à  rien.  5e 
livrer  à  des  aoûts  oiseux.  Des  disputes  oiseuses. 
Des  occupations  oiseuses.  Des  considérations 
oiseuses. 
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On  dit,  En  fait  de  style.  Une  épilhéte  oi- 
sei«e,  des  ornemens  oiseux  j  Qui  ne  servent  ta 
rien  à  la  pensée. 

On  appelle,  Paroles  oiseuses.  Des  discours, 
des  entieticns  de  choses  vaines  et  inutiles.  Ce 
sont  paroles  oû^eiises. 

OISIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  n'a 
point  d'occupation.  Un  homme  oisif.  H  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  homme  se  tienne  oisif,  soit  oï- 
sif.  Une  vie  oisive.  Vous  voilà  bien  oisif. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses,  pour 
marquer  qu'on  n'en  fuît  point  d'usage.  La  va- 
leur est  oisive  pendant  la  paix.  Il  y  a  bien  des 
talens  oisifs.  Toutes  les  vertus  civiles  sont  oi- 
sives dans  la  solitude.  En  ce  sens  on  dit,  Lais- 
ser son  argent  osif,  pour  dire  ,  Laisser  sou 
argent  sans  le  faire  profiter. 

OISILLON',  s.  m.  Petit  oiseau.  U  n'est  que 
du  style  familier. 

OISIV'E-ME?iT.  adv.  D'une  manière  oisive, 

OISIVETÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  oisif. 
Demeurer  j  languir,  croupir  dans  l'oisiveté.  H 
ne  fait  cela  que  pour  éviter  l'oisiveté.  Vivre  diws 
une  honnête  oisiveté.  Vivre  dans  une  nwiU 
oisiveté. 

Oisiveté,  se  prend  quelquefois ,  pour  l'Ha- 
bitude de  Viçactioa,  et  en  ce  sens  on  dit,  L'oi- 
siVeïé  est  la  mère  de  tous  les  vices-  et  prover- 
bialement, L'otsiVeté  est  mère  de  tous  vices. 

OISOJX.  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison.  Un  oison  farci. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'î/ne 
personne  est  un  oison,  un  oison  bridé,  qu'£/(a 
v'  laisse  mener  comme  un  oison,  pour  dire, 
jiie  C'est  ua  esprit  borné,  à  qui  on  fait  faire 
tout  ce  qu'on  veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE,  adjcct.  Huileux.  U 
n'est  guère  d'usage  que  dans  lestyle  didacti(p:ie, 
et  pour  signifier  Ce  qui  est  de  substance  hui- 
leuse. Ce  bois  est  oléagineux ,  de  substance  oléa- 
gineuse. Matière  oléagineuse. 

OLÉA^'DRE,  ou  ROSAGE,  subst.  m.  ou 
ROSAGIÎVE,  s.  f.  Arbrisseau  aquatique.  Ers 
feuilles  ressemblent  i  celles  du  laurier.  Ses 
fleiu^s  sont  disposées  en  rose,  et  son  fruit  a  la 
forme  dune  amai:de.  Li'oleandre  eU  regardé 
un  dangereu.j:  poison. 


OLFACTIF,  IVE.  adj.  Appartenant  à  l'odo- 
r:tt.  Les  nerfs  olfactifs.  C'est  un  terme  d'Ana-» 
lomie.  On  dit  aussi,  Nerfs  oljacloires. 

OLI 

OLIBAN.  s.  m.  C  est  le  premier  encens  qui 
découle  de  larbre,  en  larmes  nelles  de  couleur 
jaunâtre.  L'encens  de  cette  première  qualité  est 
aussi  appelé,  Encens  mâle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  Pédant ,  celui  qui  fait  1  en. 
tendu.  Il  est  du  style  familier, 

OUG.IRCHIE.  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique, où  l'autorité  souveraine  est  entre  les 
mains  d'un  petit  nombre  de  personnes.  L^Aris* 
tocrai  t  dégénère  quelquefois  en  Oligarchie, 


OLI 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qai 
appaitienl  à  l'oligarcliie.  Etut  olujarchique. 
(VoiivernemeiK   oligarchique. 

OLIM.  Mot  emprunté  du  Latin ,  qui  signi- 
fie. Aulrejois,  et  dont  on  se  sert  comme  d'un 
sulwiaiitif  pluriel,  pour  désigner  Les  anciens 
registres  du  Parlement.  Les  ohm  furent  com- 
veiicès  en  mil  trois  cent  treize  par  Montluc, 
Greffier  du  Parlement.  Les  registres  oUm.  Con- 
sulter les  olim. 

OLUVDE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épce.  Les 
dindes  viennent  de  la  Ville  d'Olinde  dans  le 
Brésil. 

OLIKDER.  V.  n.  Tirer  l'cpée  ptjur  se  battre. 
C'est  un  homme  qui  ne  cherche  qu'à  olinder. 
î]  est  familier. 

OLI>DEUR.  s.  m.  Brétcur,  ferrailleur,  qui 
aime  à  olinder. 

OLIV.'VLSON.  s.  f.  Saison  où  Ion  fait  la  ré- 
colte des  olives. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de 
.couleur  d'olive,  jaune  et  basané.  Il  a  le  teint 
olivâtre,  le  visage  olivâtre.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  De  la  couleur  de  la  peau. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau,  dont 
on  tire  de  l'iiuile,  et  qui  est  lion  à  manger, 
quand  il  est  préparé  d'une  certaine  façon.  Olive 
mûre.  Olive  verte.  Olive  de  turques.  Olive 
d'Espagne.  Olive  de  "i^érone.  0/ives  charnues. 
Les  olives  en  mûrissant  deviennent  de  couleur 
de  pourpre,  et  presque  noire.';.  Les  oïiv&s  com- 
mencent à  noircir.  Fouler  les  olives.  Mettre  les 
olives  au  pressoir.  De  Ihuile  d'olive.  La  chai^ 
des  olives.  Des  noyaux  d'olives.  Cueillir  des 
olives.  Quand  on  dit,  Vn  haril  d'olives,  Un 
plat  d'olives,  on  entend  Des  olives  vertes  con- 
fites dans  de  la  saumure.  Et  quand  on  dit, 
Couleur  d'olive,  on  entend  parler  d'Une  cou- 
leur verd-ltre  qui  tii-e  un  peu  sur  le  jaune. 
Drap  de  couleur  olive.  Drap  couleur  d'olive. 
On  appelle  Boutons  faits  en  olive,  Des  boutons 
qui  ont  la  figure  d'une  olive. 

Olive  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  Olivier. 
Vn  rameau  ^'olives. Le  Jardin  des  Olives.  L'o- 
live est  le  symhole  de  la  paix.  En  ce  sens  les 
Poètes  disent  figurément.  Joindre  l'olive  auc 
lauriers,  pour  dire,  Faire  la  paix  après  des 
victoires. 

On  appeloit  autrefois  Olives,  D'anciennes 
cmljoucliures  de  cheval ,  qui  sont  aujourd'hui 
hors  d'usage.  Oîii'es  à  couplet,  à  pignatelle,  etc. 

Olive,  se  dit  en  termes  d'Architecture,  De 
certains  orneraens  en  forme  d'olives,  qui  sont 
sur  les  astragiles. 

OLIVÈTE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble  au 
fcnugrcc,  et  qui  porte  sa  graine  m  ti^le  mm  nie 
le  pavot.  On  tire  de  cette  graine  une  huile 
Iwnne  à  manger. 

OLIVETTES,  s.  f.  pl.  Espèce  de  danse  en 
as;ige  chei  les  Provençaux,  après  qu'ils  ont 
cueilli  les  olives.  Elle  se  danse  par  trois  per- 
sonnes qui  courent  l'une  après  l'autre,  en  sei^ 
pentant  autour  de  trois  oliviers.  Danser  les 
olivettes. 

OLIVIER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les  olives. 
Olivier  franc.  Olivier  sauvage.  Planta-  des  oli- 
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liers.  Enler  dès  oliviers.  Les  oliviers  ne  vieri' 
nent  que  dans  les  pays  chauds.  Vn  plant,  un 
bois  d'oliviers.  Vne  branche  d'olivier.  Cou- 
ro me  d'olivier.  Vn  cabinet  fait  de  bois  d'uli- 
vicr.  Vne  table  d'olivier.  Vne  boite  de  racine 
d'oUvier. 

OLL 

OLL.ilRE.  adj.  fera.  Il  se  dit  d'Une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler.  On  s'en  sert  à  faire  des 
pots.  Pierre  ollairc. 

OLO 

OLOGRAPHE,  adj.  des  2  g.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Tcslanienl  olographe,  qui  se  dit  d'Un  tcstamcnl 
écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur. 

OLY 

OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  mon- 
tagne de  Tliessalie  ;  mais  ce  mot  n'est  mis  ici 
que  parce  qu'on  s'en  sert  en  Poésie ,  pour  si- 
gnifier Le  Ciel.  Ainsi  les  Poêles  disent,  Les 
Dicu.x  de  l'Olympe,  le  haut  Olympe,  du  haut 
de  l'Olympe.  Son  plus  grand  usage  est  en  par- 
lant des  Dieux  du  Paganisnie. 

OLYMPIADE,  t.  f.  Espace  de  quatre  ans,  à 
rommencer  d'une  célébration  des  Jeux  Olym- 
piques i  l'autre.  Les  Grecs  comptoient  les  an- 
nées par  Olympiades.  Alexandre  commença  à 
rèqner  la  première  année  de  la  cent  onzième 
Olympiade. 

OLYMPIENS.  aJj.  plur.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  que  l'on  donnoit  à  douze  Divinités,  sa- 
voir :  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Pluton,  Vnl- 
cain,  Apollon,  Junon,  Yesta,  Minerve,  Gérés, 
Diane  et  Vénus.  Il  y  avoit  à  Athènes  un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  2  genres.  II  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Jeu  x 
Olympiques ,  qui  étoicnt  des  Jeux  publics  , 
ainsi  nommés,  parce  qu'on  les  célébroit  auprè.s 
de  la  Ville  d'Olyrapie  en  Grèce,  dans  l'Klide. 
Remporter  le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Ga- 
gner, recevoir  la  Couronne  olympique. 

OMB 

OiMBELLE.  s.  f .  Terme  de  Bolanijue.  Il  se 
dit  De  cette  partie  de  quelques  plantes  qui  ont 
à  l'extrcraité  de  leurs  tiges  de  petits  rameaux 
nus,  c'est-à-dire,  sans  feuilles.  Les  rameaux 
s'évasent  comme  les  b.itoDS  d'un  parasol ,  et 
portent  les  fleurs  cl  les  semences.  L''anet,  le  pa- 
nais, le  cerfeuil,  ont  leur  fleur  en  ombelle. 

OMBELLIFÈKE.  adj.  Terme  de  Botani  juc. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  portent  des  ombelles 
ou  dos  parasols. 

OMBILIC,  s.  m.  Terme  d'.inatomie.  Syno- 
nyme de  nomliril. 

Les  Botanistes  nomment  aussi  Ombilic,  Un 
enfonceincut  qui  se  trouve  à  certains  fruits, 
conmie  celui  qu'on  voit  ix  une  poire  à  la  partie 
opposée  il  la  queue. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'ombilic.  Cordon  ombilical 
Région  ombilicale. 


OMB  ICI 

OMBRAGE,  s.  m.  Lamas  des  Lrandics  et 
des  feuilb.'S  des  ai'bres,  qui  produit  de  l'ombre. 
Omhraqe  frais,  aqréahUf  épais.  Ces  arhres  font 
un  hcl  cmhrage.  On  dit  poétiquement,  Les  om- 
branes  rerls,  pour  dire,  L'ombrage  que  font 
les  ailn-es  quand  ils  sont  bien  garnis  de  leurs 
feuilles.    . 

Il  signifie  figurément,  Défiance,  sounçnn. 
Donner  de  Vombrage  à  quelquim.  il  en  a  yrii 
omhra(je.  Il  en  a  pris  de  Vomhragc.  Tout  lui 
fait  ombrage. 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  de  l'ombre,  donner 
de  l'ombre.  Ce  fjraïid  orbie  ombrageait  tous 
les  environs. 

Cn  dit  figurément  et  poétlquemcnl  d't'n 
grand  Capitaine  qui  a  remporté  plusieurs  vic- 
toires, Lès  lauriers  qui  ombragent  sa  tête,  qui 
ombragent  son  front. 

Ombragé,  le.  participe. 

OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se  dit  an 
propre  que  Des  chevaux ,^de&  mulets,  clc  qui 
'onl  sujets  îi  avoir  peur,  el  h  s'arrêter,  ou  à  se 
jeter  subitement  de  côté  quand  ils  voient  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  pbjet  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  est  ombrageux.  Défaites-vous  de  cette 
bête,  elle  est  ombrageuse. 

Il  se  dit  figurément  Des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçons,  de  l'om- 
brage sur  des  choses  qiu  les  regardent,  qui  les 
intéressent.  C'est  un  fiomme  fort  ombracfeux. 
Un  esprit  ombrageux. 

OMCRE.  s.  f.  Obscmîté  qui  est  causée  pnr 
m  corps  opaque  oppose  à  la  lumière,  et  doi  t 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps.  L'omhre  di 
la  terre  cause  Véclipse  de  la  Lune.  Les  ombre* 
s\iUonqent  quand  le  Soleil  approche  du  cou- 
chant. L'otnbre  de  VaiguiVe  marque  les  heures 
sur  un  cadran.  Se  coucher,  se  reposer,  s'en- 
dormir à  l'ombre  d'un  arbre,  d'un  buisson.  Se 
mettre  à  Vomhre.  Se  promener  à  Vombre.  Cet 
arbre  ne  fait  guère  d'ombre,  ne  donne  guère 
d^ ombre.  Cette  plante  aime  l'ombre,  vient  mieux 
à  Vomhre  quau  ioleil.  Le  soleil  chasse  les  om- 
bres, dissipe  les  ombres.  On  dit  communémeul, 
que  L'ombre  suit  le  corps. 

On  dit  poétiquement.  Les  ombres  de  la  nuit, 
pour  dire,  Les  ténèbres;  et  l'on  dit.  Les  om- 
bres de  la  moilj  /"ombre  du  tombeau,  pour 
signifier,  La  mort,  le  tombeau. 

On  dit,  que  La  vie  des  hommes  passe  commt 
Vombre-  et  on  dit  figurément,  que  Les  gran- 
deurs du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que  ju' 
niée. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  d'Un' 
homme  qui  en  suit  un  autre  partout,  qu7/  le 
suit  comme  l'ombre  fuit  le  corps,  que  c'est  son 
ombre;  et  ion  dit  d'Un  homme  qui  s'effraie  et 
s'alarme  trop  lég-MCment ,  qu7l  a  peur  de  son 
ombre. 

On  dit  figurément,  Courir  après  une  ombre, 
pour,  Se  livrer  à  une  espérance  fantastique. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  se  défis 
ie  tout,  que  Tout  lui  fait  ombre.  On  dit  aussi , 
Faire  ombre  à  quelqu'un,  pour  dire,Obscnreir 
le  mérile,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mente 
plus  éclataat,  par  un  plus  grand  crédit.  îl  fait 
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umbre  à  fausses  coiicuireiis.  Il  n'a  jws  assez  Ji 
mérite  pour  faire  ombre  à  personne. 

Ombbe,  se  prend  quelquefois  pour  Piolec- 
tion  ,  faveur.  Qu'a-t-il  à  cvaimhe  à  l'ombre 
d'un  si  puissant  protecteur? 

Ombde,  se  prend  aussi  pour  Prctexte  ;  et  en 
ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
Sous.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  ilc 
dévotion,  sous  ombre  de  piété;  sous  l'ombre  de 
h  démt'wn,  sous  iomlre  d'une  piété  affectée. 
Il  lui  a  fuit  un  maui'ais  tour  sous  ombre  d'a- 
mitié, sous  omhre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Ombre,  se  prend  encore  pour  Apparence.  Il 
n'y  a  pas  ombre  de  doute,  l'ombre  du  doute.  Il 
n'y  a  pas  Vomhre  de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas 
la  moindre  ombre  de  dilJiculté.  L'ombre  même 
du  mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce  temps- 
îà  n'avoieitt  plus  que  l'ombre  de  la  liberté.  La 
RépubVijue  Romaine  n'étoit  plus  que  l'ombre 
de  ce  cjuclle  avoit  été  autrefois. 

Ou  dit  en  ce  sei:s,  Prendre  l'omhic  pour  U 
corps,  potu  dire,  frendre  l'apparence  pour  la 
réalité. 

Il  se  prend  aussi  pour  Signe,  figure  d'une 
chose  à  venir.  Les  ceiemoriies  et  les  sacrifices 
du  vieux  Testament  n'étoient  que  les  ombres 
des  my^déres  et  des  vérités  du  nouveau.  Et  en 
ce  sens  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  cl;oscs  de 
l'ancienne  Loi ,  p^ti  rapport  à  celles  de  la  npu- 
velle. 

Ombre  ,  en  termes  de  Poésie ,  et  dans  le  lan- 
gage des  anciens  Paieus,  se  prend  pour  L'àme 
sc^-arée  du  corps.  L'ambre  a/lc^ûlle  lui  np- 
parui.  L'oï.lre  de  César,.  L'ombre  du  Grand 
Pompée.  Les  paies  omhres.  Les  ombres  vaines. 
Platon  règne  sw  les  ombres.  Le  Royaume  des 
ombres.  Un  Magicien  qui  évoquoit  les  ombres. 

Ombre,  en  termes  de  Peintu-.D,  se  dit  Des 
couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans  un  ta- 
bleau ,  pour  représenter  les  parties  des  objets 
les  moins  éclairées,  et  qui  servent  à  donner  du 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  des  ombres 
plus  ou  jnoins  fortes.  Ménager  !c..  ombres.  Les 
ombres  sont  bien  entendues  dans  ce  tableau. 
Voyez  Obscub,  Clair-obscdr. 

On  dit  figurém.  d'un  léger  défaut,  qui  n'ef- 
face point  les  beautés  d'un  ouviage,  le  nicrite 
de  quelqu'un  ,  que  C'est  luie  omhi  e  au  tableau. 

On  appelle  aussi  Oiniire,  ou  Terre  d'otnhre. 
Une  terre  brune  et  noirâtre,  qu  on  en.pl 'i'- 
dans  la  Peinture. 

Ombres,  s.  fém-  pi.  Terme  d'Antiquité'.  Les 
Romains  se  servoijiit  de  ce  mot  pour  désigner 
Les  personnes  que  les  convives  invités  ame- 
noient  avec  eitx. 

O^IBRE.  Jeu.  Voye:  Hoii:nE. 

0MER;.R,  v.  a.  en  termes  de  Peinture,  sL- 
giilGc ,  Distinguer  par  le  ujo.  en  du  crayon  on 
du  pinceau ,  ce  qui  est  suppose'  n'être  pas 
frap)»  de  la  lumière,  d  avec  ce  qui  en  es' 
frappé.  Il  faut  ombrer  cela  davantage. 

OUBRÉ,  ÉE.  paiticipe. 

OME 

OMÉGA,  s.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre  de 
J'Alpliabet  Cirec. 


O  M  Fi 

U  se  dit  cjnelquefois  lî^iirement  et  familière- 
meut,  D'iLn  ccolïcr  qiû  est  le  dernier  de  su 
classe.  Cet  écolier  est  toujours  Vomé^a. 

OMELETTE,  s.  f.  OEufs  hatlus  easemble, 
et  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre,  du  lard 
ou  de  rliuile.  Omelette  au  hcurre.  Omelciie  au 
lard.  Omelette  soujjlée,  Omeletle  baveuse. 

OMETTRE.  V.  acc.  Il  se  conjugue  corame 
Mettre.  Man^quer  volontairement  ou  ïnvolon- 
taireraentîi  faire  ou  à  dire  ce  qu  on  poiivolt  ou 
devoit  fair'.'  ou  dire.  Je  ri'omettrai  rien  de  ce 
cui  dépeniha  de  moi  pour  votre  service.  Je  fe- 
rai tout  ce  qu'il  faut  sans  rien  omettre.  Il  a 
omis  ce  iju'ti  y  avoit  de  plus  important  dans  /« 
cause.  Il  a  omis  deux  ou  trois  mots  dans  sa 
lettre.  Prenez  garde  d'omettre  (juelijue  chose 
d'essentiel.  Prenez  narde  de  ri^n  owettie.  Pre- 
nez garde  d'omettre.,  de  n'omettre  aucune  dis 
formalite's  nécessaires.  Gardez-vous  d^ometlre 
aucune  fvrmalité.  C'est  un  homme  qui  n'omet 
rien  pour  parvenir  à  ses  (ins.Ce  quiparolt  omis 
dans  cette  pièce j  dans  ce  contrat^  a  été  omis  d 
dessein.  J^ai  omis  de  vous  dire.  Il  a  omis  de 
marquer,  de  toucher  les  choses  principale.i.  J^o- 
meltois  qu'il  a  fait,  qu^il  a  dit  telle  chose.  On 
veut  omettre  le  reste  del'i-isloirefcda  sedevijie. 

Omis,  isE.  participe. 


O:\1ISSI0N.S.  f.  Manquement  à  une  cliose 
de  devoirou  d'usage.  Faire  une  omission.  Une 
omission  considérable  dans  une  matière  itnpor- 
taiite.  Ce  n'est  (ju'iine  faute  d' omission.  Omis- 
sîclï  volontaire  et  coupable. 

On  appelle  Péché  d^omission,  Le  péché  qui 
consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est  commandé. 
On  l'oppose  à  Péché  de  commission.  C'e:>t  un 
péché  d'omission  que  de  manquei'  à  entendre  la 
^Lesse  un  jour  de  Fcte. 

OM  N 

OMNISCIENCE.  s.  f.  Terme  dont  les  The'o- 

logîens  se  servent  pour  exprimer  la   counois- 
sance  infinie  de  Dieu.' 

OMO 

OMOPLATE,  s.  fém.  Os  de  Tépaule  plat  et 
large.  Il  avoit  l'omoplate  rompue, 

OMP 

OMPHALOCÈLE.  Voyez  Exomphalk. 

O:\IPHALODES.  s.  m.  Plante  qu'on  cultive 
depuis  quelque  temps  dans  les  jardins,  à  cause 
de  rabondance  et  de  la  beauté  dt  ses  fleurs  qui 
sont  d'un  bleu  très-vif.  On  la  nomme  aussi  Pe- 
tite Consoude. 

OMPHALOPTRE.adj.Tenne  d'Optique,  qui 
se  dit  Des  verres  qui  grossissent  les  objets.  C'est 
un  synonyme  de  Lenticulaire. 

OMR 

OMRAS.  s.  m.  Titre  des  Grands  Seigneurs 
de  la  Cour  du  I\Io"ol. 


OI'TG 

ON 

ON.  Pronom  personnel  indéfini,  et  des  2 
genres,  qui  marqur  indéfiniment  une  ou  plu- 
sieurs personnes ,  et  qui  ne  se  joint  jamais  qu'a- 
vec la  troisième  personne  singulière  du  verbe. 
On  dit  que...  On  raconte.  On  fiît  la  gueire. 
Que  fait-on  céans?  Aussi  dit-on  que.  Prendra- 
t-on  cette  place? Ce  qu'on  aime.  Si  vous  faites 
cela^  que  dira-t-on?  Qu^en  dira-t-on?  On  lui 
a  confié  un  secret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement' suivi 
d'un  masculin,  comme  dans  cette  phrase,  On 
n^est  pas  toujours  maître  de  ses  passions,  il  y  a 
des  circonstances  qui  marquent  si  précisément 
qu'on  parle  d'une  femme, qu'alors  On  est  suivi 
d'un  féminin.  Exemple,  On  nest  pas  toujours 
jeune  et  jolie.  Quand  on  est  jolie,  on  ne  Vignorc 
pas.  U  se  joint  aussi  avec  le  pluriel  des  et  un 
nom.  On  n''est  point  des  esclaves,  pour  essuyer 
de  si  mauvais  traitemens. 

En  certaines  occasions,  pour  la  douceur  de 
la  prononciation,  on  met  avant  On  rarlicle  le, 
dont  Te  s'élidc.  Il  faut  que  l'un  consente.  Si 
l'on  nous  entendait. 

On  dit  proverbialement,  qu'Une  personne 
se  moque  du  qu  en-dira-t-on  ^  qu'e/Je  est  vu- 
dessus  du  <ju'en-J:ra-(-ort ,  pour  dire,  qu'Elle 
méprise  tout  ce  qu'on  pourra  dire.  Le  quen* 
dira-t~on  neVétonnepoint.Se  moquer  du  qnen- 
dira-t-on. 

On  dit  familièrement,  Croire  surrm  on  dit\ 
sur  des  on  dit:  condanuier  quelqu'un  snruncn 
dit,  sur  des  on  di"t,pour  dire,  Croire,  condam- 
ner quelqu'un  sur  un  simple  rapport,  sur  des 
bruits  vagues. 

On  dit  proverbialement ,  On  est  un  so(.  poui 
dire  j  qu'Un  rapport  vague  et  sans  autorité  doit 
être  regardé  coimne  une  sottise. 

ON  A 

OîîAGRA.  s.  fém.  Plante  qui  nous  vient  de 
TAmérique.  Elle  porte  d'assez  belles  fleurs  j^u- 
nés  et  en  rose,  mais  fort  délicates,  et  qui  soi;t 
de  peu  de  dm-ée.  On  la  dit  astringente  et  bonne 
pour  arrêter  le  sang. 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage.  Les  Onagres 
du  dtsert. 

ONAGRE,  s.  m.  Ancienne  machine  de  guerre 
pour  jeter  des  pierres. 

ONG 

ONC.  ONCQUES.  adv,  de  temps.  Jamai?. 
Je  «e  fis  onc  un  si  méchant  homme*. C'est  le 
plus  méchant  homme  qui  fut  oncques.  Il  n'en 
fut  oncques  de  plus  maladroit.  Il  est  vieux. 

ONCE.  s.  f.  Poids  pesant  huit  gros.  La  livre 
de  Paris  est  de  seize  onces.  La  livre  Romaine 
n'est  que  de  douze  onces.  Il  y  a  huit  onces  au 
marc.  Il  y  a  huit  gios  à  Voncc.  Cela  pèse  tant 
d'onces.  Le  poids  d'une  once.  Vendre  quelque 
chose  à  Vonce.  Une  demi-once. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement,  qu'Z7n 
homme  j{a  pas  une  once  de  jugement ,  une 
once  de. sens  commun,  une  once,  de  bon  sens j 
pour  dire,  (ju'll  n'en  a  [:oint  du  tout 


OND 

ONCE.  s.  f.  Animal  dont  la  peau  est  taclie- 
Ice  comme  celle  d'un  tigre ,  et  dont  on  se  sert 
en  Perse  pour  chasser  et  prendre  des  gazelles. 
I.e  Cliasseur  porte  l'Once  en  croupe,  et  ne  la 
met  h  terre  que  quand  il  découvre  une  gazelle. 
Once  sauvage.  Once  apprivoisée.  L'once  atteint 
lri$-promptement  sa  proie,  et  l'ctranijle. 

OKCIALES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Antiquité, 
n  se  dit  Des  grondes  lettres  dont  on  se  scrvoit 
autrefois  pour  les  inscriptions  et  les  épitaphes. 

ONCLE,  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mëre.  Oncle  pnternel.  Oncle  maternel.  L'oncle 
et  h  neveu,  l'oncle  et  la  nièce. 

On  appelle  Graml-oncle ,  I,e  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'nière.  Son  cjrand-oncle  du 
c6tc  paternel,  du  côté  maternel. 

On  appelle  Oncle  à  la  mode  ije  Bretagne, 
Le  cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère.  iVioti 
père  et  lui  étoient  cousins  germains ,  par  con- 
séguent  il  est  n\on  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne. 

ONCTION,  s.  f.  Action  d'oindre,  qui  entre 
dans  l'administration  de  quelques  Sacremens, 
et  dans  plusieurs  ce'rémonics  de  l'Église.  L'onc- 
tion du  Baptême.  L'onction  de  la  Confirma- 
tion. Onction  sacrée.  L'onction  des  Ëvêques. 
L'onction  sacerdotale.  L'onction  des  Rois. 
L'Evcgue  gui  a  fait  les  onctions. 

On  appelle  £.r(rénie-onc(ion,  Un  de3  sept 
SacremCDS.  Voyez.  Extuéme-Osctiox. 

U  se  dit  figurément,  dans  le  langage  de  la 
piété.  Des  mouveniens  de  la  grâce,  des  conso- 
Ullons  rlu  Snint-Esprit.  0:irfi'o?i  intérieure. 
Ij'onciioti  de  la  grâce.  L'onction  du' Saint- 
Esprit.  On  dit  aussi,  qu'/l  y  a  de  l'onction 
dans  un  sermon,  dans  un  discours,  dans  un 
livre  de  piété,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  cljoses 
qui  touchent  le  cosur  et  portent  à  la  dévotion. 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 
L'Imitation  de  JÉsus-CamST  est  un  livre  onc- 
tusasement  écrit. 

ONCl'UEUX,  EUSE.  ad).  Qui  est  d'und 
substance  grasse  et  Iiuileuse.  Ce  bois  est  onc- 
tueux. Cela  a  gueigue  chose  d'onctueux. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  a  de  l'onc- 
ijon,  et  il  se  dit  Des  choses  et  des  pei'sonnes. 
Ce  Prédicateur  parle  de  la  Religion  de  la  ma- 
nière la  plus  onctueuse.  Un  Prédicateur  onc- 
tueux. 

ONCroOSITÈ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
didactique.  Les  bois  gai  ont  de  l'onctuosité 
finj!cnl  facilement. 

OND 

ONDE.  s.  f.  Flot,  soulèvement  (le  l'eau 
•gitée.  Le  vent  fait  des  (fndes  sur  lesriviéres.  Il 
ne  fait  pas  Ion  sur  la  rivii:re,  les  ondes  sont 
trop  grosses. 

Il  n'est  guère  'd'usage  qu'en  Poésie,  pour 
signifier  l'eau  en  ge'néral  ;  et  il  se  dit  principa- 
lement de  la  mer.  5ur  la  terre  et  sur  l'onde. 
Il  vogue  sur  les  ondes.  Le  soleil  se  cache  dans 
let  ondes,  sort  du  sein  de  l'onde.  L'omlcamérc. 
A  la  merci  des  ondes.  Au  gré  de  l'onde. 

1*8  Poètes  appellent  L'oncie  noire,  L'eau 
Tome  U 


ONE 

du  Styx  et  Su  Cocyte.  Passer  l'onde  noire.  Et 
ils  disent  de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  ser- 
])cnte  :  Le  cristal  de  son  onde.  Son  onde  fugi- 
tive. 

Onues,  au  pluriel,  se  dit  De  ce  qui  est  fuit 
en  figure  d'onde.  Les  ondes  d'une  moire,  d'un 
camelot.  Moire  -à  grandes  ondes ,  à  petites 
ondes.  Tracer  des  ondes.  Des  cheveux  en  ondes. 
Les  ondes  spirales  des  colonnes  torses.  Les 
ondes  d'un  bois  veiné. 

ONDE,  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes.  Came- 
lot onde.  Il  y  a  de  certains  bois  gui  sont  ondes. 

Onde,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Une 
pièce  qui  est  formée  par  des  lignes  qui  vont  en 
ondes. 

ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout  ii 
coup,  et  qui  ne  dure  pas  long-temps.  Grosse 
ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'ondée 
sur  le  dos.  Il  faut  laisser  passer  l'ondée,  llpleut 
par  ondées. 

ONDIN,  INE.  s.  Nom  que  les  Cabalisles 
donnent  aux  prétendus  Ge'nies  élémentaire.^ 
qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  oit  l'on  n'ob- 
serve que  l'essentiel  du  Sacrement  j  les  cérémo- 
nies se  suppléent  ensuite. 

ONDOVANT,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie,  qui 
a  im  mouvement  par  ondes.  Vagues  ondoyaii- 
ics.  Les  plaines  ondoyantes.  Fumée  ondoyante. 
Les  jlammes  ondoyantes.  Des  clievcu.x  on- 
doyans.  Des  drapeaiuv  ondoyans. 

Il  s'emploie  figurément  en  Peinture,  et  s'ap. 
plique  principalement  .nux  contours ,  au  trait 
et  aux  draperies.  Les  contours  ondoyans  ex- 
priment la  souplesse  et  concourent  ii  la  grâce 
des  fgures. 

ONDOYER.  V.  n.  Il  se  conjugue  comme  Em- 
ployer. Flotter  par  ondes.  11  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré.  Les  flammes  ondoient.  On  voyoit 
ta  fumée  ondoyer.  Les  drapeaux  ondoyoient 
dans  la  plaine.  Ses  cheveux  ondoyoient  au  gré 
du  vent. 

ONDOYER,  v.  a.  Baptiser  sans  y  juludre  les 
cérémonies  que  l'Église  pratique  hors  le  cas  de 
nécessité.  Cet  enfant  est  en  danger,  il  le  faut 
ondoyer.  Il  a  été  ondoy  é. 

Ondoyé  ,  be.  participe. 

ONDULATION,  s.  f.  Mouvement  par  ondes. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  matière  de  Phy- 
sique. Une  pierre  jetée  dans  l'eau  y  cause  des 
ondulations.  Ondulations  de  l'air. 

ONDULATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Physique.  11  n'est  guère  S'us-age  qu'en  cette 
phrase,  Mcuvement  ondulatoire,  pour  signifier 
Un  mouvement  d'ondulation. 

ONDULER,  v.  n.  Terme  de  Physique.  Avoir 
un  mouvement  d'ondulation.  Le  vent  fiisoit 
onduler  l'eau  de  ce  lac^  L'eau  commençait  à 
onduler, 

ONE 

OKÉRAIRE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Pratique.  Il  u'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
|)hrnsps,  Tuteur  oneraire,  Syndic  onéraire.  Le 
premier  se  dit  De  celui  qui  sous  un  tuteur  ho- 
noraire administre  les  biens  d'un  mineur,  et  est 


ONG 


iq3 


obligé  de  rendre  compte.  Syndic  onéraire,  ^e 
dit  De  celui  qui  étant  plus  particulièrement 
chargé  d'une  affaire  commune  à  plusieius,  de- 
vient comptable  de  sa  gestion. 

ONÉREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  "a  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Tutelle 
onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreux. 
U  n'a  point  voulu  accepter  ce  don ,  ce  legs , 
]  arce  gu'il  lui  était  onéreux.  Le  voisinage  di 
ces  gens-là  est  fort  onéreux.  On  Im  a  donné 
cela  à  titre  onéreux. 


ONGLE,  subst.  m.  Partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  bout  des  do'gls.  Les  onglet 
des  mains.  Les  ongles  des  pieds.  Arracher  un  on- 
gle. L'ongle  lui  est  tombé.  L'ongle  lui  reviendra. 
Il  a  les  ongles  tendres.  Rogner,  couper,  ronger 
ses  ongles.  Avoir  le^  ongles  trop  longs.  Donner 
un  coup  d'ongle.  Egratigner  avec  les  ongles. 
Les  ongles  croissent.  Il  soufjie  jusqu'au  bout 
des  ongles. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément,  Rogner 
les  ongles  à  guelgii'un,  les  lui  rogner  de  près, 
pour  dire,  Lui  diminuer,  lui  retrancher  son 
pouvoir  ou  ses  profits. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu't/n 
homme  a  bien  rongé  sei  ongles  en  travaillant  à 
gueigue  ouvrage  d'esprit,  pour  dire,  qu'il  ne. 
l'a  pas  fait  sans  beaucoup  rêver,  sans  beaucoup 
s'appliquer. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  a  du 
iang  aux  oncilei .  sous  les  on';le.5.  an  1  nul  ilrs 
ongles,  pour  dire,  qu'il  adu  coeur;  et,  qu'il  a 
bec  et  oJigles,  pour  dire,  qu'il  a  de  l'esprit  cl 
du  courage  pour  se  bien  défendre.  On  dit  aussi 
familièrement,  qu'Un  enfant  a  de  l'esprit  jus- 
gu'au  bout  des  ongles,  pour  dire,  qu'il  en  a 
beaucoup. 

On  Hit  figurément  et  familièrement.  On  lui 
a  donné  sur  les  ongles,  il  a  eu  sur  les  ongles, 
pour  dire.  Il  a  été  vivement  tancé,  vivement 
repris. 

Ongles,  se  dit  aussi  Des  griflfes  de  plusieurs 
animaux;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'où 
dit,  qu'^  l'ongle  on  connoit  le  lion,  pour  dire, 
que  Par  les  moindres  choses  on  Jtige  de  quoi 
un  homme  est  capable.  On  dit  aussi.  C'est  l'on- 
gle du  lion,  en  parlant  d'Un  trait  qui  décèle 
un  grand  talent,  un  grand  caractère. 

Ongle  se  dit  aussi  Du  sabot  d'un  cheval. 
Chute  de  l'ongle. 

Ongle,  ou  Onglet,  sedit  encore,  en  termes 
de  Botanique,  De  l'endroit  par  lequel  le  pétale 
est  attaché  au  calice  d'une  plante. 

U  y  a  deux  maladies  des  yeux  que  les  Ocu- 
listes nomment  Ongle.  La  première  est  une  pel- 
licule qui  commence  en  manière  d'ongle  ou  de 
croissant  vers  l'angle  interne  de  l'œil,  et  s'é- 
tend peu  ù  peu  jusque  sut  la  prunelle.  La  se- 
conde est  un  amas  de^us  eutie  1  iris  cl  la  cor- 
née, qui  forme  une  tache  de  la  figure  d'un 
croissant.' 

ONGLE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Armé 
d'ongles.  Il  porte  d'azur  à  trois  coqs  d'argent 
ongles  de  sable.  À  l'aigle  de  sable  onijlé  u  or,  II 
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se  ditaiissl  Des bêtesJiqnatrepieds, quoiqu'elles 
naieut  point  de  griffes.  A  biche  d'or  oiicjlée  de 
uMe. 

Il  se  dit  en  Faiiconnerie,  Des  oiseaux  qui 
ont  des  serres. 

ONGLÉE,  s.  f.  Engourdissement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts,  causé  par  un  grand 
fioid.  Je  ne  puis  écrire,  car  j'ai  l'ontjlée. 

Les  Marccliaitx  nomment  On  ijlée,  L'excrois- 
sance membrau'nise  que  les  Oculistes  appellent 
Origle. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  ou  de  p.Tr- 
cliemin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le 
reliant,  pour  y  coller  des  e>'  jnpes,  des  cartes, 
des  feuilles  blanches,  etc. 

Onglet,  est  aussi  un  terme  de  Rleniiiserie  : 
et  on  appelle  v/ssem!/!a(je  à  onglet,  Un  assem- 
blage de  menuiserie,  dojit  les  deux  pièces  qui 
se  doivent  joindre,  sont  coupées  de  telle  sorte 
par  les  extrémités,  qu'élant  jointes,  elles  font 
un  angle  droit,  une  équerre. 

ONGUENT,  s.  m.  ÎMédicament  de  consis- 
tance plus  molle  rue  dure,  qu'on  étend  sur  du 
linge,  sur  du  papier,  etc.  et  qu'on  applique  en- 
suite extérieurement  pour  guérir  les  plaies,  les 
tumeurs,  etc.  Bon  onguent.  Onrjuerit  rosrit. 
Onquent  divin.  Onqiient  pour  la  brûlure.  Faim 
de  l'onguent.  Une  boite  d'onguent.  Onguenl 
composé  de  telle  et  telle  chose. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  cbose  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  qui 
C'est  de  Vonquent  miton  mitaine. 

On  dît  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment pour  Flatter  une  personne  d'une  petite 
taille,  Dans  les  petites  boites  sont  les  bons  on- 
guens. 

Autrefois  on  se  servoit  du  mot  â'Ongucnt, 
pour  signifier  les  drogues  aromatiques  et  les 
essences  dont  on  se  parfumoit ,  et  dont  on  em- 
baumoit  les  corps  morts  ;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception que  les  anciennCb  traductions  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  disent,  La  iMngdeleine  versa  unt 
boîte  d'onguent  sur  lespieds  deyotre-Seiqneurj 
les  trois  Maries  apportèrent  des  onguens  pré- 
cieux pour  embaumer  son  corps.  À  présent  le 
mot  d'Onjuent  n'est  plus  en  usage  dans  ce 
sens. 

ONI 

ONIKOCEITIE.s.f.  (Prononc.  Onirocricie.) 
Explication  des  songes. 

O  S  K 

ONKOXranE.  s.  fém.  Terme  de  Chirurgie. 
Ou\erture  que  Ion  fait  d'une  tumeur  ou  d'un 
a  bcès. 

ONO 

ONOCROTALE.  subst.  ra. Oiseau  de  marais 
plus  grand  que  le  cygne.  h'Onocrotale  est  pres- 
que tout  blanc  ;  il  a  sous  le  bec  une  poche  dans 
la:juelle  il  serre  tout  ce  qu'il  pèche;  ill'en retire 
ensuite  pour  le  manger  à  loisir. 

ONOiL4TOPÉE.  s.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Formation  d'un  mot  dont  le  son  est  imitatif  de 


OPA 

la  chose  qu'il  signifie.  Le  mot  Trictrac  est  forme 
par  onomatopte. 

ONOiSiS.  Voyez  Abu  et  e-B  oeuf. 

ONT 

ONTOLOGIE,  subst.  f.  Terme  didactique. 
Science,  Traité  de  l'être  en  général.  L'Onlolo' 
aie  est  une  des  parties  de  la  Métaphysique. 


ONYX.  s.  masc.  Espèce  d'agate  très-Gne,  de 
couleur  blanche  et  brune.  Il  a  une  belle  tête 
d'AïKjuste  qravêe  sur  un  onyx.  On  dit  par  ap- 
posilioD,  Vne  a^ate  onyx. 

ONZ 

ONZE.  adj.  numéral  des  2  genres.  Nombre 
ffiii  contient  dix  et  un.  Ils  étoient  onze.  Onzt 
chevaux.  Onze  francs.  Il  est  onze  heures.  Il  est 
arrivé  entre  dix  et  onze.  Entre  onze  et  douze. 
Il  faut  remarquer,  qu'encore  que  ce  mot  com- 
mence pax'  une  voyelle,  cependant  il  arrive 
quelquefois,  et  surtout  quand  il  est  question 
de  dates,  tju'on  prononce  et  qu'on  écrit  sans 
cïision  l'article,  la  préposition,  ou  la  particule 
qui  le  précède.  De  onze  enfans  cpi'ils  étoient,  il 
en  est  mort  dix.  De  vinqt  il  nen  est  resté  (jue 
onze.  On  dit  aussi  dans  la  conversation,//  n'en 
est  resté  (ju'o7ise. 

Il  faut  aussi  remarquer,  que  quand  Onze  esï 
précédé  p^r  un  mot  qui  finit  par  une  consonne, 
on  ne  iMonoiice  pas  plus  la  eon-^oniie  finale 
que  s'il  y  avuit  une  aspiration.  Vtrs  les  onze 
heures. 

OszE,  est  quelquefois  pris  substantivement 
Dans  ce  cadran  le  onze  n'est  pas  bien  marqué. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu  il  forme;  et  alors  on  dit  presque  in- 
différemment. Le  onze  du  mois,  ou  l'onzième 
du  mois.  Il  est  le  onzième  de  sa  classe. 

ONZIÈIME.  adj.  des  2  genr.  Nombre  d'ordre 
qui  suit  immédiatement  le  dixième  ;  on  écrit 
également  L^onzième  et  le  onzième.  Le  onziètne 
du  mois;  l'onzième  du  mois.  Dans  sa  onzième 
iinnée.  A  Vonzième  page,  à  la  onzième  page. 
Du  onzième  mois.  Il  vivoit  au  onzième  siècle. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  signi- 
fie, La  onzième  partie  d'un  tout.  Il  est  héritier 
pour  un  onzième.  Il  a  un  onzième  dan^  cette 
affuire.  Dans  ces  phrases  on  ne  fait  point  son- 
ner l'n  du  mot^Un,  précisément  comme  si  la 
première  syll-ibe  de  onzième  étoit  aspirée. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 

OOL 

OOLITES.  s.  m.  pi.  Pierres  composées  de 
petites  coquilles  pétrifiées,  qui  ressemblent  à 
des  œufs  de  poisson. 

OPA 

OPACITÉ,  s.  f.  Terme  didactique.  Qualité 
de  ce  qui  est  opaque,  Jl  se  dit  par  opposition  J 
la  qualité  de  ce  qui  est  di^ipbane,  transparent. 
Vopacitè  de  ce  corps. 


OPE 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelle  Pierres  tendres.  L'opale 
est  de  diverses  couleurs,  l  ne  belle  opale. 

OPAQUE,  adj.  des  2  genres.  Terme  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transparent.  Corps  opa- 
(jue.  Cela  est  d'une  matière  opaque. 

OPE 

OPÉRA,  s.  m.  Pièce  de  théâtre  en  musique. 
En  France  VOpéra  est  accompagné  de  danses 
et  de  changemens  de  décorations.  Un  nouvel 
opéra,  h  n  opéra  nouveau.  Vn  opéra  serieu.T.  Un 
opéra  comique.  Un  opéra  boujjhn.  Jouer,  repré- 
senter l'Opéra.  Vn  Musicien  de  VOpéra.  On 
appelle  aussi  Opéra,  Le  lieu  où  se  représente 
rOpéra.  Il  loge  vis-à~vis  VOpéra. 

On  dit  familièrem.  en  parlant  d'Une  affaire 
qui  entraine  beaucoup  d'embarras ,  que  C'est 
un  opéra. 

On  dit  au  Jeu  de  la  Comète,  Faire  opéra  y 
faire  !'opérfl,pour  dire,  Se  débarrasser  de  tou- 
tes ses  cartes  de  suite  et  sans  interruption.  Faire 
opéra  en  premier.  Faire  opéra  en  dernier. 

Oa  dit  au  pluiiel,  Opéras.  J'ai  vu  plusieurs 
Opéras.  Les  Opéras  de  Ltilly. 

OPÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  opé- 
rations de  Chirurgie.  Opérateur  oculiste.  Opé^ 
rateur  pour  les  dents.  Opérateur  pour  la  pierre. 
Fameux  opérateur. 

Opérateur,  trice,  se  prend  fréquemment 
dans  un  autre  sens  pour  Un  Charlat-în  qui  dé- 
bite ses  rfmèdes,  et  qui  vend  ses  drogues  eu 
plfce  publique. 

OPÉRATION,  s.  f .  L'action  de  ce  qui  opère. 
Les  opérations  de  Dieu.  Les  opérations  de  la 
nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  du  Saint-Esprit, 
de  l'action  de  la  grJce  sur  la  volonté.  Nous  ne 
pouvons  rien  pour  notre  salut  ^  sans  l'opération 
du  Saint-Esprit.  C'est  un  ejftit  de  l'opération  de 
la  gj'dce.  Les  opérations  de  lu  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philosophie,  Les  trois 
opérations  de  l'entendement.  Par  La  première, 
on  entend,  la  simple  iJée  ou  perception;  par 
La  seconde,  le  jugement  qu'on  porte  en  com- 
parant deux  ou  plusieurs  idées;  et  par  La  troi- 
sième opération  j  le  raisonnement  par  lequel  on 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  jngemens. 

Opération,  se  dit  aussi  De  l'aclion  métho- 
dique du  Chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
poiu-  réunir  ce  qui  est  divisé,  diviser  ce  qui  est 
uni  contre  nature,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La  saignée 
est  quelquefois  une  des  plus  difficiles  opérations 
de  la  Chirurgie.  Ce  Chirurgien  a  fait  plusieurs 
belles  opérations.  C'est  une  opération  délicate 
et  dangereuse ,  que  de  trépaner.  L'opération 
Césarienne. 

On  appelle  Opérations  d*Arithmetiquej  Les 
supputations,  les  calculs  qu'on  fait,  par  l'addi- 
tion, la  soustraction,  la  multiplication  et  la  di- 
vision. Multiplier  un  nomhrepar  un  autre,  ei^t 
une  opération  d^Arithmétîque  On  dit  aussi, 
Des  opérations  de  Chimie. 

Il  se  dit  encore  De  l'action,  de  l'effet  d'un 
remède,  -d'une  médecine.  La   médecine   corn- 
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mence  à  faire  son  opération.  L'opération  de  ce 
remède  est  lente. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  et  par 
ironie,  Vous  avez  fait  là  une  belle  opération, 
voilà  une  belle  opération^  pour  Hire,  Tous 
n'avez  rien  fait  qui  vaille. 

Il  se  dit  aussi  en  ternies  de  enerre.  On  a 
long-temps  délibéré  pour  régler  les  opérations 
de  la  campagne  prochaine. 

OPÉRER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque 
cfîèt.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles. 
La  mort  de  Jésus-Chiust  a  opéré  notre  ré- 
demption ^  notre  salut.  Quavez-vous  opéré 
dans  cette  ajjaire?  Vos  sollicitations  n'y  ont 
rien  opéré. 

On  s'en  sert  aussi  absolument  et  sans  ré- 
gime. Le  Saint-Esprit  opère  dans  nos  dmes. 
La  grdce  opère  dans  Vhomme, 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, qu'L'^n 
homme  a  bien  opère,  pour  dire,  qu'il  n'a  ritn 
fait  qui  vaille. 

OpÉnER,  se  dit  encore  dans  queltjaes  arts  ou 
sciences  qui  demandent  une  certaine  pratique, 
comme  la  Chirurgie,  laCliimie,  l'Arithmétique. 
On  ne  sauroit  être  bon  Chimiste  sans  opérer. 
CeChirurgien  est  habile,  il  opère  parfaitement 
bien,  jetai  vu  opérer  de  lamain.  Cet  Arithmé- 
ticien opère  ai'ec  beaucoup  de  facilité. 

On  dit  en  Chinugip.  Être  opéré,  se  faire 
opérer,  pour  dire,  Subir  une  opération.  //  a 
été  fort  bien  opéré.  Se  faire  opérer  de  la  taille. 
Il  a  été  opéré  par  un  tel  Ciiirurqien. 

OpÉrtER,  se  dit  aussi  absolument,  en  parlant 
De  l'eiTet  que  produit  une  médecine  qu'on  a 
prise.  Cette  mt'decine  a  bien  opéré.  Elle  n^a  pas 
encore  opéré.  Elle  commence  à  opérer. 
Opéré,  ée.  participe. 

OPES.  s.  m.  Terme  d'Architectiu-e,  qui  se 
dit  Des  trous  des  boulins  qui  restent  dans  les 
murs ,  et  de  ceux  où  sont  posés  les  bouts  des 
solives. 

OPH 

OPHIOGÈNES.  s.  m.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  dérivé  du  Grec.  On  désignoit  par  ce  terme 
une  race  d'hommes  qui  se  disoic«:it  issus  d'im 
serpent ,  et  prétendoieut  avoir  les  mêmes  vertus 
qu'on  altribuoit  aux  Psylles.  Les  Ophiogèncs 
de  Chypre  étaient  des  espèces  de  Charlatans. 

OPHIOGLOSSE.  Voy.  Langue  de  seupent. 

OPflITE.  adject.  il  sz  dit  d'Un  marbre  vert 
niôlé  de  filets  jaunes,  et  que  l'on  tire  d'Égyple. 
Ce  marbre  est  presque  aussi  dur  que  le  por- 
pliyre,  mais  il  se  casse  plus  aisément. 

OPHRIS  ou  DOUBLE  FEUILLE,  subst.  m. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  que  la  plus  com- 
nmne  n'a  que  deux  feuilles  opposées  l'une  û 
i  autre.  La  fleur  de  l'Opliris  est  im'gulière,  et  a 
quelque  ressemblance  avec  le  corps  de  l'homme. 
On  en  fait  un  baume  très-ulile  pour  les  plaies. 

11  y  a  une  autre  espèce  d'Ophris  qui  ne  dif- 
fùre  de  la  précédente,  que  parce  qu'elle  a  trois 
feuilles. 

OPHTALMIE,  s.  fera.  Terme  de  Chirur-ie. 
Maladie  des  yeux,  qui  consiste  dans  l'inflam 
niulion  de  la  conjonctive.  On  en  dislin';ue  de 
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deux  espèces  ;  l'une  avcr  écoulement  3e  larmes, 
qu'on  appelle  Ophtalmie  humiile  ;  l'autre  sans 
Lcoulement,  que  l'on  nomme  Ophtalmie  ièclie. 

OPHTALMIQUE,  adj 'ct.  des  2  penres.  Qui 
concerne  les  jeux.  On  appelle  Iiemè(fcs  op/idi/ 
miqnei  ,  Ceux  qui  sont  propres  aux  maladies 
des  yeux. 

OPHTALMOGRAPIf  lE.  subst.  f.  Terme  de 
Chiriu'gie.  Partie  de  l'Ana'oniie,  qui  traite  de 
la  composition  de  l'œil ,  et  des  usages  des  difi'é- 
renles  parties  dont  il  est  composé. 

OP  1 

OPIAT.  subst.  ra.  (Le  T  se  prononce )  ou 
OPIATE ,  s.  f .  Sorte  d'élertuaire  d'une  consis- 
tance un  peu  molle,  et  dans  lequel  il  entre  di- 
vers ingrcdiens.  De  Vopiat  purçjatif,  Opiate 
officinale. 

On  appelle  aussi  Opiat,  Une  certaine  pitc 
dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  dents.  Coin- 
poser  un  opiat  pour  les  dents. 

OPILATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
Dont  l'effet  est  de  boucher  les  passages,  les 
conduits  du  corps  des  animaux.  Les  viandes 
(jui  se  diijèrent  difficilement    sont  opilatives. 

OPILATION.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  C'est 
la  même  chose  qu'Obstruction.  Il  est  malade 
d'une  opilation  de  rate.  Cela  cause  des  opila- 
tions. 

OPILER.  V.  a.  Terme  de  Médecine.  Boucher, 
causer  obstruction  dans  les  vaisseaux  et  dans 
les  conduits  du  dedans  du  corps  de  ranimai. 
Ces  viandes  opiltint  la  rate. 

OPIMES.  adj.  fém.  pi.  Terme  d'Antiquité. 
On  appeloit  Dépouilles  opimes ,  Celles  que 
lemportoit  un  Général  d'armée  Romaine ,  qui 
aroit  tué  de  sa  main  le  Grfnécal  de  l'armée 
ennemie. 

OPINAjS'T.  s.  m.  Celui  qui  opine  dans  une 
délibération.  Le  premier  opinant.  Tous  les  opi- 
nans.  Tout  le  monde  fut  de  l'avis  du  premier 
opmant. 

OPINER.  V.  n.  Dire  son  avis  dans  une  com- 
pagnie, dans  une  assemblée,  sur  une  chose 
qu'on  a  mise  en  délibération.  Quand  on  eut 
opiné  sur  celte  affaire.  Ceux  cjui  opinèrent  les 
premiers.  Il  ne  voulut  pas  opiner.  Il  a  bien 
opiné.  Il  a  opiné  lonnuement.  Il  y  eut  trois 
Ju^es  qui  opinèrent  à  la  mort. 

On  dit  familièrement,  Opiner  du  bonnet, 
pour  dire,  Être  de  l'avis  des  autres,  sans  y  rien 
ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui  se  dit,  parce  que, 
selon  l'usage  ,  un  Juge  ne  fait  qu'ôter  son 
bonnet,  sans  rien  dire,  lorsqu'il  est  de  même 
sentiment  que  ceux  qui  ont  parlé  avant  lui. 
L'njjairc  ètoit  si  claire,  <ju'après  <jue  le  Rap- 
porteur eut  dit  son  avis,  tous  les  Junes  n'opi- 
nèrent (jue  du  bonnet. 

OPINIATRE,  adj.  des  2  genres.  Obstine, 
eutclé,  qui  est  trop  fortement  attaché  à  son 
opinion,  à  sa  volonté.  Il  est  trop  opiniâtre.  Vu 
csp'it  opiniâtre.  Il  ne  faut  point  être  opinidtre 
sur  cela.  Un  enfant  opinidtre. 

On  dit  figuicmeut,  Un  combat  opiniâtre, 
un  travail  opiiiiiltre,  pour  dire.  Un  combat 
soutenu   long-temps   avec   vigueur  de  part  cl 
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d*autre  ,  un  travail  où  l'on  [ersîsie  malgié  la 
difficulté. 

On  dit  aussi,  Un  mal  opiuiiUre,  une  fièvre, 
un  rhtime  opiniâtre^  etc.,  pour  dire,  Un  mal, 
une  fièvre,  un  rhume,  etc.,  qui  dure  long- 
temps, qui  résiste  aux  remèdes,  et  dont  on  a 
peine  à  guérir. 

Opiniâtre,  se  prend  aussi  substantivement; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  C'e>t 
un  opiniâtre.  Je  liais  les  opiiiû/tres.  Vn  petit 
opiniâtre. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté. 
//  soutient  opinuUrément  cette  erreur.  Quel- 
jnefois  il  se  dit  pour  signifier,  Avec  fermeté. 
îl  n'iivoit  que  cnirj  cents  hommes  ai-ec  lui^  et  il 
soutint  opiniâtrement  le  combat  contre  deu.c 
mille  hommes.  Il  a  défendu  opinidtréineut  celte 
jlace. 

OPIPQATRER.  Verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel,  et  qui  signifie,  Sobstiner. 
A'c  vous  op:nidtrez  point  à  cela.  S'opiniutrer  à 
défendre  une  mau\>aise  place  ,  à  soutenir  nnc 
erreur,  une  mauvaise  cause.  Il  s'y  est  opi- 
uidtrt. 

Il  est  aussi  actif,  au  sens  d'Obstiner  quel- 
qu'un, le  rendre  opiniâtre,  N^opiniâtrez  point 
cet  enfant'  et  en  celui  de  Soutenir  une  chose 
avec  obstination,  N^opiniiHrez  point  cela. 

OpiniItiiê,  ée.  participe. 

OPI.MÂTRETÉ.  s.  fém.  Obstination  ,  trop 
grand  attachement  à  son  opinion ,  à  sa  volonté. 
Grande  opiniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Fu- 
rieuse opinidti  été.  Opinîdtreté  invincible.  Il 
soutient  cela  avec  opiniâtreté. 

OPINION,  s.  fém.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en  délibé- 
ration. Aller  aux  opinioiis.  Recueillir  les  opi- 
nions. Prendre  les  opinions.  Les  Juges  sont 
aux  opinions.  Il  y  avait  trois  opinions.  Les 
opinions  sont  partagées.  Il  a  été  de  Vopinion 
d'un  tel.  Il  appuya  son  opinion  de  plusieurs 
autorités,  deplusiews  exemples, etc. 

li  signifie  aussi,  Sentiment!  Les  opinions 
sont  libres.  C'est  votre  opinion,  ce  n'est  pas  la 
mienjie.  Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opi- 
nion ancienne.  Opinion  nouvelle.  Opinionpi-o- 
hable.  Suivre  une  opinioîi.  Soutenir  une  opi- 
nion, Pa'sonne  n'a  adopté  cette  opinion.  Cette 
opinion  n'est  guà  vous.  L'opinion  commuîie. 
C'est  là  Vûpinion  la  plus  sure.  Cette  opinion 
est  erronée,  est.hérétigue  et  fausse. 

On  dit,  L'opinion  publique,  l'opinion  géné- 
rale, et  simpiement.  L'opinion,  poiur  signifier 
Ce  que  le  public  pense  sur  quelque  chose.  Il 
faut  respecter  Vopinion  publique.  Le  pouvoir, 
Vempire,  l  influence  de  Vopinion-  et  encesens, 
on  dit  proverbialement,  L'opinion  est  la  Reine 
du  monde. 

Il  signifie  aussi.  Jugement  qu'on  porte  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Il  a  bonne  opinion 
de  lui-même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet 
liamme.  Quelle  opinion  avez- vous  de  cette  af- 
faire? J'ai  mauvaise  opinion  de  sa  maladie, 
bonne  opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion 
que  telle  chose  arj'ivera. 

On  dit,  J'ai  opinion  d'un  tel,  pour  dire, 
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J'en  augure  bien,  etc.  Je  n'ai  pas  opinion  du 
succès  de  cet  oiwracjc,  pour  dire ,  Je  n'en  espère 
pas  le  succès. 

Il  signifie  aussi,  Croyance  probable.  Ainsi 
on  dit  en  termes  de  Logique ,  La  démonstration 
engendre  la  science,  et  Varijument probable en- 
qendre  l'opinion. 

On  di^,  C'est  une  affaire  d'opinion,  pour 
dire,  C'est  une  chose  sur  laijuelle  chacun  peut 
IMuser  comme  il  lui  plait. 

On  dit  aussi,  C'eit  une  opinion,  pour  dir«, 
C'est  une  assertion  qui  n'est  pas  sure. 

OPIl-'-"^!-  s.  m.  Suc  de  pavot,  qui  ;i  une  qua- 
lilé  narcotique  et  soporativc.  On  lui  a  donné 
de  l'opium.  Deux  cjrains  d'opium.  Une  prise 
d'opiuin.  Les  Turcs  font  un  Cjrand  usage 
d'opium.  L'excès  de  l'opium csltrés-danrjereu.v. 

OPQ 

OPOB.A.LS.\JIU.AI.  s.  masc.  Suc  ou  liqueur 
épaisse,  blanchâtre,  transparente,  d'une  odeur 
.ipprochant  de  celle  de  la  térébenthine  ,  mais 
plus  agréable.  11  coule  de  l'incision  qu'on  fait  à 
un  arbre  du  Levant,  qu'on  appelle  Baumier. 

OPOPAS-VX.  9.  masc.  Gomme  jaune  au- 
dehors ,  blanche  au-dedans ,  d'une  odeur  forte 
et  très-désagréable,  que  l'on  lire  par  incision 
d'un  arbre  qui  croit  dans  l'ancienne  Grèce.  On 
l'emploie  en  IMédecine,  comme  purgatif. 

OPP 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  est  J  propos, 
scion  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps  plus 
opportun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Opportwiité  de  la  circonstance,  de 
la  conjoncture ,  du  lieu,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  pour  signi- 
Gcr,  Occasion  propre,  favorable.  H  a  su  se  pré- 
valoir de  l'opportun'itè. 

OPPOS.iST,  AîNTE.  adj.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  s'oppose  par  forme  judiciaire  â  l'esë- 
rution  de  quelque  acte.  Il  s'est  rendu  opposant 
à  l'exécution  de  cet  Arrêt.  Elle  a  été  reçue  op- 
posante. Serendre  opposant  au  sceau.  Se  ren- 
dre opposant  au  d^'ci  et  d'une  t£tre. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  y  a  un  nouvel  op- 
posant. Un  tiers  opposant.  Les  opposans  atu: 
saisies.  Opposans  aux  criées. 

On  dit  aussi  dans  le  style  ordinaire,  //  y  a 
eu  plusieurs  opposans  à  cette  délibération. 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obstacle  à  ime  autre.  Oppo- 
ser une  diauc  à  l'impétuosité  de  la  mer,  à  l'im- 
pétuosité des  fots.  Opposer  une  batterie  à  une 
autre. 

Il  se  'dit  aussi  Des  personnes.  On  leur  op- 
y.osa  des  troupes  fraîches,  (ie  nouvelles  troupe.':. 
On  lui  opposa  un  danqereua:  adva-saire. 

Il  se  dit  figujénient  Des  choses  et  des  per- 
sonnes dont  on  se  sert  pour  en  combattre, 
pour  en  détruire  d'autres.  Vou,<:  mettez  en  avant 

(jue mais  à  cela  je  vous  oppose,...  Il  opposa 

de  fortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit. 
Opposer  la  force  à  la  force.  Opposer  une  puis- 
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^nnle  sollicitation,  une  puissiinte  recomman- 
dation à  une  autre.  Opposer  Vautorité  d'Aris- 
tote  à  celle  de  Phiton.  Oppo.ser  PLitcn  à  Aris- 
tote. 

Oppose»,  signifie  aussi,  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'ane  autre,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  à  faire  contraste.  Opposer  une  porte 
jeinte  à  la  porte  d^entrée.  Opposer  dans  un  ta- 
bleau des  bruns  aur  clairs. 

Opposer,  signifie  aussi,  Mettre  en  compa- 
raison, en  parallèle.  Quel  Orateur  avons-ncus 
qu'on  puisse  opposer  à  CiceronyàDânoslhène? 
Il  y  a  peu  de  statues  modernes  qu'on  puisse 
opposer  aiLx  statues  antiques. 

Opposer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Être  contraiie,  se  rendre 
contraire.  îl  s^est  toujours  opposé  à  mes  des- 
seins. La  fortune  s'oppose  à  toutes  mes  entre- 
prises. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  S^opposer, 
pour  dire,  Déclarer  en  forme  judiciaire,  qu'on 
met  empêchement  h  l'exécution  de  quelque 
nctc,  de  quelque  Arrêt,  de  quelque  formaHté 
de  Justice.  S'oj  poser  à  l'exécution  d'uîi  Arrêt, 
il  la  réception  d'un  Officier.  S'opposer  à  des 
criées  j  à  fin  de  di<traire.  S'opposer  à  un  scellé. 
S'opposer  à  un  décret.  S'opposer  à  fin  de  conr- 
seri'Cr.  S'opposer  à  un  de  charge. 

Opposé,  ée.  participe.  Deu.v  armées  oppo- 
sées  l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés.  Des 
angles  opposes  au  sommet. 

Oppose j  ée,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Contraire,  de  dificrent  caractère;  et  il  se  dit 
Des  esprits,  des  humeurs,  des  intérêts,  etc.  Ce 
sont  deux  humeurs  diiectement  opposées;  deux 
caractères  j  deux  esprits  diamétrahment  oppo- 
sés. Ils  sont  toujours  opposés  l'un  à  l'auti^e. 
Leurs  intè'êts  sont  touî-à-fait  opposés,  lisent 
des  sentimens  fort  opposés  là-dessus.  Les  opi- 
nions de  ces  deux  hommes-là  sont  toujours 
opposées. 

En  Dialectique,  Opposé ^  se  dit  "d'Un  terme 
relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme.  Ainsi  le 
mot  de  fis ,  qui  est  relatif ,  est  opposé  i  celui 
de  père;  et  le  terme  de  chaud  est  pareillement 
opposé  à  celui  de  froid,  qui  est  son  contraire. 

On  dit  aussi  en  Dialectique,  que  Tous  les 
contraires  sont  opposes^  mais  que  tous  les  op- 
posés  ne  sont  pas  contraires  ;  et  dans  le  second 
ffiembre  de  cette  phrase.  Opposé  est  employé 
substantivement. 

On  dit  aussi  au  substantif,  en  parlant  d'Une 
proposition  qui  est  directement  contraire  à  une 
autre,  que  C'en  est  justement  l'opposé;  et  pa- 
reillement en  parlant  d'Un  homme  qui  est 
d'ua  caractère  tout  difîcrCDt  d'un  autre  hoîume. 
ou  dit  :  Cet  homme  est  tout  l'opposé  d'un  tel 
autre.  Ce  fds  est  en  tout  l'opposé  de  son  père. 

Opposées,  se  dit  en  Blason,  De  deux  pièces, 
quand  !n  pointe  de  l'une  rci^arde  le  chef,  et  la 
pointe  de  l'autre  le  bas  de  reçu. 

OPPOSITE,  s.  dds  2  g.  Ce  mot  qui  signifie 
Opposé,  et  qui  est  originairement  adjectif ,  ne 
s'emploie  plus  que  suJjstanlivement  et  dans 
quelques  plirases.  C(3  caractère  est  l'opposUe, 
tout  Vopposite  de  Vautre.  Ce  que  i^ous  soutenez 
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aujourd'hui,  est  absolument  Vopposite  di  te  gua 
vous  disie%  hier. 

À  l'opposite.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  lient  lieu  quelquefois  de  préposition,  el 
quelquefois  d'adverbe.  Vis-à-vi-,. Leurs  maison* 
sont  situées  à  l'opposite  l'une  de  Vautre,  La 
Château  est  sur  la  hauteur,  et  a  l'opposite  est 
un  grand  bois. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obstacle 
que  quelqu'un  meta  quelque  chose.  Opposition 
formelle.  Je  n'y  apporterai^  je  n'y  mettrai  nw- 
cuJie  opposition.  Vous  n^aurez  aucune  opposi- 
tion de  mapart.  Vous  n'y  trouvei-ez  aucune  op- 
position. Cela  éprouvera  de  Vopposition. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  :  Faire  oppo- 
sition à  un  scellé,  à  un  inventaire, à  une  ventg. 
Former  opposition,  mettre  opposition  à  la  pu- 
bllcation  des  hans.  Lever  une  opposition.  Per- 
siste!' dans  SQU  opposition.  Faire  opposition  à 
des  criées,  à  un  décret.  Demander  acte  de  son 
opposition.  Forma'  une  opposition.au  sceau. 

Opposition,  se  dit  aussi,  en  parlant  d'Un 
certain  esprit  de  contrariété  qui  est  quelquefois 
entre  deux  personnes.  Il  y  a  toujours  eu  d< 
Vopposition  cuire  ces  personnes.  Ces  deux  sa- 
vans  sont  toujours  en  opposition.  Oppositior^ 
d'humeurs,  de  sentimens,  dans  la  manière  d'à- 
gir.  C'est  un  homme  qui  a  de  Vopposition  à  tout 
ce  que  les  antres  veulent. 

On  appelle,  Le  parti  de  l'opposition,  ou 
simplement,  VOpposition,  La  partie  d'une  as- 
semblée nationale  qui  contrarie  habituellement 
et  s'elïôrce  de  balancer  l'opinion  de  la  partis 
dominante.  Uopposîtioii  l'emporta,  fut  la  plus 
forte. L'opposition  s'ajjqibllt  chaque'jour.  L'op^ 
position  n'osa  souffler. 

Opposition,  en  termes  d'Astronomie,  se  dit 
d"Une  planète  qui  est  à  cent  quatre-vingts  de- 
grés d'une  autre  planète.  Les  éclipses  de  lune 
ne  se  font  que  quand  la  lune  est  en  opposition 
avec  le  soleil. 

En  Rhétorique,  on  appelle  Opposition,  Une 
figure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
roissent  contradictoires.  Une  folle  sagesse.  Un 
poltron  courageux.  Avare  magnifique. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  De  certaines  atTectioes  cor- 
porelles, dans  lesquelles  il  semble  qu'on  ait 
une  espèce  de  poids  sur  l'estomac,  sur  la  poi- 
trine, etc.Je  sens  quelque  chose  qui  m'oppresse  ^ 
et  qui  m'ote  la  respiration.  Je  me  sens  tout  op- 
pressé. Avoir  la  poitrine  oppressée. 

Oppressé,  ée,  participe. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime.  Il 
est  regardé  comme  toppresseur  du  peuple. 

OPPRESSION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  op- 
pressé. Oppression  de  poitrine. 

Il  se  dit  aussi  De  Faction  d'opprimer ,  et  de 
l'état  de  ce  qui  est  opprime.  Jamais  on  ne  poussa 
l'oppression  plus  loin.  Le  peuple  est  dans  um 
grande  oppression. 

OPPRIiMER.  V.  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les  puissans  oppriment  ordinai- 
rement les  foibles.  Vn  Prince  qui  n''oppriwa 
peint  ses  sujets.  Dieu  punit  les  Princes  qui  op~ 
prîm£nt  lewa  peuples. 
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U  se  prend  aussi  absolument.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment. 

OppnniÉ ,  ÉE.  participe. 

OPPROBRE,  s.  m.  Ignominie,  honte,  af- 
frnnt.  Grand  opprobre.  Opprobre  éternel.  Souf^ 
j'r\r,  endurer  un  opprobre,  des  opprobres.  Il  est 
coui'ert  d'opprobres. 

On  dit,  qiiUn  homme  est  VopjTohrc  de  sa 
maison,  de  sa  nation,  du  genre  humaui.  pour 
dire,  qu'il  fait  iionte  a  sa  maison.  .1  sa  nation, 
ou  genre  humain. 

OPR 

OPRAS.  s.  m.  Titre  des  grands  Seigneurs  'du 
royaume  de  Siam.  On  les  nomme  aussi  Oyas. 

O  PS 

OPSIGO^'E.  ad),  dcs^senrc».  Terme  didac- 
tique, qui  se  dit  de  ce  qui  est  produit  dans  un 
temps  postérieur.  Les  dents  molaires  s^appellcnt 
opsiqones, 

OPT 

OPTATIF,  s.  m.  Terme  de  Grafimaaire.  On 
appelle  ainsi  dans  certaines  langues,  Un  mode 
qui  sert  à  exprimer  le  souhait,  et  qui  est  dis- 
tingué du  subjonctif.  Ce  mode  manque  à  notre 
langue;  il  ne  s'exprime  que  par  le  subjonctif. 

Optatif,  xvE,est  aussi  quelquefois  adjec- 
tif, pour  signifier  Ce  qui  exprime  le  souhait. 
Mode  optatif.  Formule  optalive. 

OPTER.  V.  n.  Choisir  entre  deus  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble.  De 
ces  rfeur  Charges,  il  a  o^-té  pour  celle  gui  lui 
éloit  la  plus  convenable.  Ce  Prêtre  a  une  Cur; 
et  un  Canonicat,  il  ne  peut  pas  posséder  lei 
deux  Bénéfices,  il  faut  gu'il  opte.  Voilà  unt 
Terre,  voilà  une  Charge ,  ople^.  Il  u  tli  ordonné 
iju'il  optei'oit  dans  sic  mois. 

U  est  quelquefois  actif.  On  lui  proposoil 
un  Cûnpnicaf  et  une  Cure,  il  a  opté  U  Cano- 
nicat, 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  d'Une  seule  chose 
qu'on  est  maitrede  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Voulez-vous  celteChargi' ,oune  la  'lOulez- 
vouspas?  optez.  Il  faut  opter  entre  les  deux 
partis. 

Opté,  ée.  participe. 

OPTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui  enseigne 
l'optique,  qui  est  versé  dans  l'optique.  Habile 
Opticien. 

OPTraiSME.  s.  m.  Terme  didactique.  Sys- 
tème des  Philosophes  qui  soutiennent  que  tout 
ce  qui  existe  est  le  mieux  possible. 

OPTIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  admet  l'opti- 
misme, leibnitz  étoit  Optimiste. 

OPTION,  s.  f.  Pou  voir,  faculté,  action  d'op- 
tïT.  Cela  est  à  votre  option.  Cela  rCest  pas  à 
votre  option.  Je  laisse  cela  à  votre  option.  Je 
vous  donne  l'option  de  ces  deux  choses-là,  je 
TOUS  eu  réjire  l'option.  Il  a  fait  son  option  dans 
U  temps  prescrit,  /(voir  i'oplion. 

OPTIQUE.  8.  f.  Partie  des  Hlathémaliques, 
qtii  traite  de  la  lumière  et  des  lois  de  la  vision. 
Traité  d'optigue.  C'est  un  effet,  un  secret,  une 
iil^^ion  d'optigue,  de  l'opligue,  de  fiire  parole 
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tre  proche  ce  gui  est  éloigné.  Entendre  bien 
l'opligue. 

Optique,  se  prend  atissi  dans  le  sens  de 
Per.-:pecfife,  pour  signifier,  Les  apparences  des 
objets  vus  dans  l'éloignemcnt.  Les  illusions  de 
l'optique.  L'opligue  du  théâtre. 

OPTIQUE,  adject.  des  2  gemes.  Qui  a  rap- 
port à  la  vision  ;  qui  sert  à  la  vue.  Le  nerf  op- 
tigue.  Apparence  optigue.  Illusion  optigue. 

(>PTIQI."E  ,  pris  substantivement,  se  dit  qiud- 
quefois  pour ,  Spectacle  optique  ;  et  dans  ce  cas 
les  uns  le  font  m.isculin ,  les  autres  féminin.  V  ne 
très-belle  optigue.  Un  h-ès-lel  optigue. 

O  PU 

OPULEMJIEST.  adv.  Avec  opulence.  7!  vit 
opulemment. 

OPULENCE,  s.  f .  Grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  L'opulence 
de  cePays-là.Il  est  dans  l'opulence.  Vivre  dans 
l'opulence.  Il  y  a  dans  cette  maison  un  grand 
air  d'opulence. 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.  Cet  homme  est  devenu  opulent, 
etc.  Le  commerce  rendlesViîlesopulentes.  C'est 
une  maison  opulente. 

OPUSTLl.  s.  f.  Plante  qu'on  appelle  aussi 
Fiauierd'Xnde.  Ses  feuilles,  qui  sont  fort  épais- 
ses ,  poussent  des  racines  lorsqu'on  les  met  en 
lerre ,  et  produisent  d'autres  feuilles.  V.  FieuiEn 
o'Inde. 

OPUSCULE,  s.  m.  Petit  ouvrage  «n  matière 
de  science  et  de  littérature.  Opuscule  posthume. 
Les  opuscules  deFlutargue.  Il  a  laissé  guelgues 
opuscules  trés-curieux. 


OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
discours  à  un  autre.  Or,  pour  revenir  à  ce  (jttc 
nous  disions. 

On,  est  aussiune  particule  qui  sert  àlierunc 
proposition  h  une  autre,  comme  la  mineure 
d'un  argumenta  la  majeure.  Le  sage  est  heu- 
reux :  or  Socrate  est  sagej  ou,  or  est-il  que 
Socrate  est  sage  :  donCy  etc. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,  qui 
convie;  et  dans  cette  acception,  il  n'est  que  du 
discours  familier.  Or  dites-nous.  Or  sus  com- 
mençons notre  ouvrage.  Or  çii ,  Monsieur. 

OR.  s.  m.  Métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plus  parfait,  le  plus  ductile  et  le  plus  pesant  de 
tous.  Son  or.Vrai  or.  Faux  or.  Or  pur.Or  fm. 
Or  de  ducat,  Ov  de  coupelle.  Bas  or.  Or  i 
vingt-guati-e  carats.  Or  de  rivière.  Or  de  Hon- 
grie. Or  pille.  Paillettes  d'or.  Grains  d'or.  Sa- 
ble d'or.  Poudre  d'or.  Mine  d'or.  Fondre  de  l'or. 
Epurer  l'or.  Afjineur  d'or.  Or  en  lingot.  Lin- 
got d'or.  Or  mis  en  œuvre.  Enchâsser  en  or,  Cr 
émaillé.  Battre  du  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu. 
Or  en  feuille.  Or  de  coguille.  Or  trait.  Tii-eur 
d'or.  Or  mat.  Or  bruni.  Or  moulu.  Ecriture  en 
lettres  d'or.  Un  marc  d'or.  Une  once  d'or,  etc. 
CeU  se  iicndaii poids  de  l'or, plus  cha'guel'or. 
L'on  a  pesé  cela  juste  comme  l'or.  Filets  d'or. 
Cyunne  d'or.  Agrafe  d'or.  Bouton  d'or.  Èpée  à 
garde  d'or.  Tout  cela  étoit  d'or,  de  pur  or.  Or 
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massif.  Êtuij  manche  de  couteau,  etc.  oarni 
d'or.  Ecus  d'or.  Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut 
cent  louis  d'or.  Méduille  d'or.  On  a  décrié  Vor. 
léger  j  l'or  d'Allemagne. 

On  ,  signifie  plus  particulièrement  De  la 
monnoie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  opposiliou 
h.  celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autre  métul.  Il 
ni  a  payé  tout  en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour 
porter  en  voyr.ge.  Demander  de  l'or  pour  de 
l'argent  blanc. 

Un,  signifie  figure'ment  Richesse,  opulence. 
L'or  supplée  souvent  au  mérite  et  à  la  beauté. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Je  na 
ferai  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent,  pas  pour 
tout  l'or  du  monde. 

On  dit  d'Un  homme  fortpccunieux,  qu'il  a 
de.'i  monceaux  à'or-  et  familièrement,  qu7i  est 
tout  cousu  d'or. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
effet,  d'un  billet,  d'une  promesse,  C'est  de  lor 
en  barre,  pour  dire,  qu'On  en  aura  de  l'argent 
comptant  quand  on  voudra,  que  cela  est  aussi 
sur  que  de  l'argent  comptant. 

On  dit  aussi  familièrement,  d'Un  iomme 
qui  réunit  les  qualités  sociales  les  plus  essen- 
tielles, que  C'est  un  homme  c^ui  vaut  soiî  pe- 
sant d'or  ;  et  cela  se  dit  encore  d'Un  subalterne, 
d'mi  domestique  laboritux  et  attaché  h  ses  de- 

On  dît  figurément  et  familièrement ,  qu  Un 
homme  dit  d'or,  parle  d'or,  pour -signifier , 
qu'il  dit  ce  qu'il  y  a  d£  mieux  à  o'ire  dans  la 
circonstance,  ou  de  plus  satisfaisant  pnur  Cflui 
\  qui  il  parle;  et  on  appelle  populairement, 
Saint  Jean  bouche  d'or.  Un  homme  qui  dit 
toujours  sa  pensée  avec  franchise  et  sans  ména- 
gement. 

On  dit  proverbialement,  Tout  ce  qui  relu it 
n'est  pas  or,  ponr  dire,  que  Tout  ce  qui  a 
l'apparence  d'être  bon  ne  l'est  pasj  Promettre 
des  monts  d'or,  pour  dire,  Faire  de  grandes 
promesses  ,  promettre  de  grands  avantages ,  de 
grands  biens,  de  grandes  richesses;  et  qu"// 
faut  faire  un  pont  d'or  à  l'ennemi.   V.  Pont. 

On  ,  se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent  doré  dont 
sont  faits  les  passemens,  galons,  dentelles, 
cordons,  rubans,  etc.  OrdeParis.  OrdeLyon. 
Dentelles  d'or.  Clint^uant  d'or.  Frange  d'or. 
Cordon  d'or.  Toile  d'or.  Drap  d'or.  Fond  d'c^. 
Or  trait.  Frisé  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d'or, 
brodé  en  or.  Broderie  d'or,  broderie  en  or. 
Paillettes  d'or.  Passemens  d'or  et  d'argent.  En 
ce  sens  on  dît,  On  a  défendu  Vor  et  l'ia-gent, 
pour  dire,  qu'Oa  a  défendu  de  porter  des 
étoffes,  des  dentelles,  etc.  tissues  de  fil  d'argent 
doré. 

On  dît  figurément  et  làmilièrement ,  Un 
marché  d'or,  une  affaire  d^or,  pour  dire,  Uti 
marclié  très-avantligeux,  une  afîàire  Uès-avan- 
lageuse. 

On  MOULU.  Voyez  aiouLC. 

Or  bl.\nc.  i'oyez  Platine. 

Or,  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signifier 
Les  dillérentcs  couleurs  qu'on  peut  donner  !i 
l'or.  Une  boite  de  deux_  ors.  Des  ors  de  dijjc- 
rcutcf.  couleurs. 
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Or,  se  dit  poétiquement  De  certaines  choses 
fjai  sont  jaunes  et  brillantes.  L'or  de  sa  cheve- 
lure. Vor  des  moissoJis. 

Les  Poètes  ont  appelé  Age  (ÎV,  siècle  d'or, 
Les  premiers  temps  du  monde,  oii  les  liommes 
vivoicnt  en  paix  et  dans  l'innocence.  Et  quand 
on  veut  marquer  un  règne  lieurcux,  un  temps 
hfureux,  on  dit,  Un  siècle  d'or.  Ce  Prince 
nous  ramènera  le  siècle  d'or. 

On  dit  aussi  poétiquement,  Des  jours  fiés 
d'or  et  de  soie,  pour  dire.  Des  jours  heureux. 

On ,  est  un  des  d-eux  métaux  qu'on  emploie 
dans  les  armoiries,  et  qu'on  peint  ou  avec  de 
l'or,  ou  avec  du  jaune.  On  le  distingue  par  des 
points  dans  la  Gravure.  //  jporîe  d'or  à  la  toiir 
l'e  nticidcs.  Il  porte  un  lion  d'or,  trvis  aiqUs 
d'or. 

Les  Cînmistes  appellent  Or  ]j>  'ahlc.  Une 
liqueur  qu'ils  disent  être  de  l'or  dissous  radi- 
calement par  voie  de  cbinne,  et  qu'ils  prélen- 
dent  être  très-eâ5cace  pour  la  santé. 

Les  Astronomes  et  les  Clironologistes  ap- 
pellent iSonihre  t^'or,  Le  nombre  dont  on  se 
sert  pour  marquer  chaque  année  du  Cycle 
lunaire,  qui  est  une  révolution  de  dix-neu! 
années,  au  bout  desquelles  les  nouvelles  et 
pleines  lunes  retombent  à  peu  près  au  même 
jour  et  h  la  même  heure. 

O  R  A 

ORACLE,  s.  m.  Réponse  que  les  Pairn^ 
s'imaginoient  recevoir  de  leurs  Dieux.  LesOra 
cXci  èïoieni  ord\naiTenieni  amhiGUS.  Reudr 
des  oracles.  Expli(juer  des  oracles. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Divinité  mf'me  qui  rcn- 
doit  des  oracles.  Consulta'  l'orarle.  Aller  à  Vo- 
racle.  L'oracle  est  muet.  Uoraclc  avait  prédit. 

On  dit,  Les  oracles  des  Sibylles,  pour  dire, 
Les  prédictions  attribuées  aux  Sibylles. 

On  dit,  //  a  parlé  comme  un  oracle,  pour 
dire,  ïl  a  très-bien  parlé;  et,  Parler  d'un  Ion 
d'oracle.,  avoir  un  ton  d^oracle^  pour  dire.  Af- 
fecter un  ton  confiant,  imposant,  sentencieux, 
et  qui  commande  la  crovance.  On  dit  aussi, 
S'exp-imer  en  style  d'oracle,  pour  désigner  Un 
discours  ambigu,  mystérieux. 

OnACLE ,  se  dit  figurément  Des  décisions 
données  par  des  personnes  d'autorité  ou  desa- 
voir. Ses  discours  sont  des  oracles.  Les  réponses 
des  grands  Princes  sont  des  oracles.  Les  apho- 
riswes  d'Hippocrute  sont  des  oracles  daiis  la 
Médecine. 

II  se  dit  encore  figurément  Des  personnes 
mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  Vn 
tel  est  un  oracle.  C'est  son  oracle.  Cet  homme- 
là  est  Voracle  de  son  Pays.  En  J unsprudence  ^ 
Cujas  est  un  oracle. 

OnACLE,  se  dit  aussi  figurément  Des  vérités 
énoncées  dans  l'Écritme- Sainte,  ou  déclarées 
par  VËglise.  Les  oracles  de  la  Sainte  Ecritii.re. 
Les  oracles  des  Prophètes.  Les  oracles  divins. 
L^Eglise  prononceses  oracles  dans  les Concdes. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  impétueux, 
î;rosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  et 
quelquefois  accompagnée  de  vent,  de  grêle, 
d  éclairs  et  de  tonnerre.  Grand  omne.  Furieux 
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orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous  avant 
ue  l'orage  vienne.  Nous  aurons  de  Vorage. 
Nous  avons  essuyé  un  grand  orage.  Se  mettre 
à  couvert  de  l'orage.  L^orage  passera  bientôt. 
Un  oraqe  mêlé  d'éclairs  et  de  tor.nerre.  L'orage 
a  crevé  sur  cette  contrée.  Le  fort  de  Vorage  est 
tombé  sur  cette  Ville.  Il  a  fait  un  grand  orage. 
L'orage  passe,  nous  n'en  aurons  gue  la  queue. 
Il  a  gagné  le  port  malgré  les  vents  et  l'orage. 

Il  se  dit  figurément  Des  malheurs  dont  on 
est  menacé,  des  disgrâces  qui  surviennent  tout 
à  coup,  soit  dans  les  affaires  publiques,  soit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  Il  a  détourné 
l'orage  par  .sa  prudence.  Il  a  dissipé  Vorage. 
Laisser  passer  Vorage.  Conjurer  Vorage. 

Il  se  dit  aussi  Des  reproches  et  des  emporte- 
mens  que  l'on  essuîe  de  la  part  de  ses  supé- 
rieurs, 'i'ofre  père  est  fort  en  colère,  vous  allez 
essuyer  un  grand  orage. 

ORAGEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui  cause  d." 
Vorage.  Vent  orageux.  Quelquefois  il  signifie  ■ 
Sujet  aux  orages.  Mer  orageuse. 

On  dit  aussi,  Temps  orageux,  saison  oni. 
geuse,  pour  dire.  Un  temps,  une  saison  où  II 
arrive  ordinairement  des  orages.  Et  l'on  dit  fi- 
gurément Orageux,  poui'  dire, Ce  qui  est  sujet 
aux  troidDles,  à  l'agitation,  aux  révolutions. 
Mener  une  vie  orageuse.  Jouii'  d'une  liberté 
orageuse.  Une  cour  orageuse.  Ls  nuit  de  ce 
malade  a  été  orageuse, 

ORAISON,  subst.  f.  Discours,  assen^Iace 
lie  mots  qui  forment  un  sens  complet,  et  qui 
ont  construits  suivant  les  rè^^Ies  grammaticales 
Dans  cette  acception,  il  est  terme  de  Gram- 
maire. Combien  y  a-t-il  de  parties  d'oraison: 
Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison,  est  un  de^ 
vices  de  Voraison. 

Oraison,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'élo- 
rjuence  composé  pour  être  prononcé  en  pullic. 
Une  oraison  dans  le  genre  démonstratif. 
L'exorde  est  une  des  parties  de  Toraison.  Les 
oraisons  dt  Cicûron.  Il  est  à  remarquer  que  Cp 
mot  ne  se  dit  que  dans  le  Didactique,  ou  et 
parlant  des  discours  des  anciens  Orateurs;  et 
pour  les  ouvrages  modernes.  Oraison  n'est 
plus  en  usage  aujourd'hui,  qu'en  parlant  Des 
discours  que  l'on  prononce  h  la  louange  des 
morts,  et  qu'on  nomme  Oraisoïis  funèbres. 

OnAisoN,  sedit  communément  d'Una  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  Saints.  Oraison  vocale. 
Oraison  meut:tie.  Faire  l'oraison.  Faire  orai^ 
son.  Être  en  oraison.  Se  mettre  en  oraison. 
Aller  à  Voraison.  L'oraiwn  Dominicale.  L'o- 
raison de  la  Messe.  L'antienne  et  Voraison  dt 
la'Vierge,  d'un  tel  Saint,  etc.  Livre  d'oraisons. 

ORAL,  ALE.  adj.  Qui  passe  de  bouche  en 
bouche.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin, 
et  dans  ces  deux  phrases.  Loi  orale.,  tradition 
n-ale,  qui  signifient.  Une  Loi,  une  tradition 
non  écrite ,  mais  qui  se  transmet  de  bouche  en 
bouche. 

OK.VNGE.  s.  fém.  Fruit  ù  pépin  ,  fort  rond , 
de  couleur  jaune  doré ,  d'odeur  agréable ,  et  qui 
a  beaucoup  de  jus.  Orange  douce.  Orange  de 
Portugal.  Orange  de  Malte.  Orange  aigre. 
Petite  orange.   Orange  de  la  Chine.   Oranrc 
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confite.  Du  jus  d'otancje.  Vn  louijuel  de  fleur» 
d'urange.  De  la  pelure,  de  l'écorce  d'orange.  Il 
y  a  des  oranges  uméres  qu'on  appelle  Bigarades. 
-  0RA\(;E,  ÉE.  adj.  (,)ui  est  de  couleur  d'o- 
range. Du  taffetas  orangé.  Des  rubans  orangés. 
Velours  orangé.  Satin  orangé. 

Il  se  prend  aussi  subsl  antivement.  Il  faut 
mêler  de  l'orangé  avec  ces  couleurs-là.  L'orange 
est  une  belle  couleur. 

OKANGEiDE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui  se 
fait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  l'eau. 
Boire  de  l'orangeade. 

ORANGE  A'T.  e.  roasc.  Espèce  de  confiture 
sècbe  faite  de  petits  morceaux  d'écoice  d'orange. 
On  appelle  aussi  Orangeal,  Certaines  dragées 
faites  d'écorce  d'orange. 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui 
porte  des  oranges.  Bel  oranger.  Une  allée  d'o- 
I angers.  Dormir  sous  des  orangers.  Giefjer  des 
orangers.  Tailler  des  orangers. 

ORANGERIE,  s.  fém.  Lieu  fermé  et  destiné 
pour  y  sener  et  mettre  1  couvert  des  orangers 
en  caisse  pendant  l'hiver.  Il  a  fait  bdttr  una 
belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 

OnA^iGEniE,  se  dit  aussi  De  la  partie  d  un 
jaroin  où  les  orangers  sont  placés  pendant  la 
belle  saison. 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose,  qui 
prononce  des  harangurs ,  des  ouvrages  d'élo- 
quence. Orateur  cloquent.  Orateur  véhément. 
Un  fro.d  orateur.  Il  n'est  pas  ot'ateur.  Un 
frait  d^orateur. 

Ou  appelle  Cicéron,  par  excellence,  L'Ora^ 
\eur  Romain. 

ORATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Appartenant 
!i  l'Orateur.  L'art  oratoire.  Figure  oratoire. 
Discours  oratoire.  Style  oratoire.  Précautions 
oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dans 
une  maison  ,  est  destinée  pour  y  prier  Dieu. 
Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oratoire  dans  son 
cabinet.  Il  étoit  retiré, enfermé  dans  son  oratoire. 

On  appelle  en  France,  La  Congrégation  de 
l'Oratoire,  Une  Congrégation  d'Ecclésiastiques 
établie  en  France  par  le  Cardinal  de  Be'rulle, 
.ni  commencement  du  dix-septième  siècle.  Les 
Pérès  de  l'Oratoire.  Il  est  Prêtre  de  l'Oratoire. 
On  appelle  aussi  Oratoire,  La  maison  et  l'Eglise 
des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire. 
J'ai  été  ce  matin  à  l'Oratoire.  J'ai  entendu  la 
Messe,  le  Sermon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adverbe.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  oratoirement.  C'est  parler 
oratoirement. 

ORB 

ORBE.  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  L'espace 
que  parcourt  ime  planète  dans  toute  l'étendue  d« 
son  cours.  L'orbe  de  Saturne.  L'orbe  de  l-'énu.i. 
Les  Astronomes  appellent  le  clieminquc  la  terre 
fait  tous  Us  ans  autoiu-  du  Soleil,  Le  grand 
orbe  de  la  terre,  ou  simplement,  Le  grand  orbe. 

En  Poésie,  Orbe  se  dit  quelquefois  pour 
Globe,  en  parlant  des  corps  célestes* 

ORBE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de  Cliirurgie. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  phrase, 
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Coup  orhe,  qui  se  dit  d'Un  coup  qui  n'entame 
^as  la  chair,  mais  qui  fait  une  grande  cootu- 
sion,  une  grande  meurtrissure. 

ORBIGULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
didactique.  Qui  est  rond,  qui  va  en  rond,  Fi~ 
tj-.tre  orhiculaire.  Mou%'etnent  orhiculaire. 

ORBICULAIREIMENT.  adv.  Eu  rond. 

ORBITE,  s.  f.  Terme  didactique.  La  route, 
io  clieniia  que  décrit  une  planètt;  par  son  mou- 
vement propre.  L^orbite  de  Saturne^  lorbïte 
de  Jupiter,  etc. 

En  Anatomie,  on  appelle  L'orhïte  de  Vceiî, 
La  cavité  dans  laquelle  l'œil  est  placé. 

ORC 

ORCANÉTE.  s.  f.  Plante  qu'on  range  parmi 
les  difil'reates  espèces  de  Bugloses.  Elle  sert  à 
la  teinture  :  on  lui  attribue  aussi  des  qualités 
médicinales. 

ORGHKSTIQUE.  adject.  'des  2  f^enres,  pris 
substantivement.  (On  prononce  Orkestiijue.) 
Terme  d'antiquité.  Ce  mot  tiré  du  Grec  désigne 
un  des  deux  genres  principaux  de  la  Gymuas- 
tique  ancienne.  L'Orcîiestique  embrassoît  tout 
ce  qui  avait  rapport  à  la  danse  et  à  l'exercice 
de  la  paume. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (On  prononce  Orkestrc.) 
C'étoit  dans  le  théâtre  des  Grecs  le  lieu  où  l'on 
dansoit;  et  dans  le  théùlre  des  Romains,  le  lieu 
où  se  plaçoient  les  Sénateurs.  C'est  parmi  nous 
le  lieu  où  l'on  place  la  symphonie,  et  qui  sé- 
pare le  thcAtre  du  parterre. 

Il  se  dit  .'lussi  De  la  réunion  de  tous  les  Mu- 
siciens. Vu  orchestre  bien  composé. 

ORGHIS,  ou  Satybion.  s. m.  (Ou  prononce 
Orliis.)  Plante  dont  les  feuilles  ressemblent  h 
celles  de  l'Olivier,  et  dont  les  racines  sont  deux 
tubercules  de  la  forme  des  olives.  On  les  mange 
cuits.  Voyez  Satybion. 

ORD 

ORD,  ORDE.  adjectif.  Vilain,  sale.  Il  est 
vieux. 

ORDALIE,  s.  f.  Terme  qui  désigne  Une  des 
épreuves  en  usage  chez  les  anciens  François  , 
sous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  Celoit 
l'épreuve  par  les  çlémens:  on  en  distinguoït  de 
plusieurs  sortes. 

ORDINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
dans  l'ordre  commun,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  communément, dont  ou  se  sert 
communément.  L'état  ordinaii-e  des  choses. 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Veffet  ordi- 
naire  de  telle  cause.  L'usacjc  ordinaire.  Le  sort 
ordinaire  des  hommes.  C'est  sa  conduite  ordi- 
nairej  sa  vie  oïdinuirCj  ce  sont  ses  discours 
ordinaires  ;  c'est  sa  manièie^son  procédé  ordi- 
naire. Le  langage  ordinfltre, 

OiiDiNAinE,  signifie  aussi,  Médiocre,  vul- 
î;aire.  C'est  un  homme  fort  ordinaire.  Esprit 
ordinaire. 

Ou  appelle  Question  ordinaire,  La  torture 
la  moins  iiide  qu'on  donne  a  un  accusé  pour 
lui  faire  dire  la  vérité. 

On  dit  en  tcrmesde  Palais, Réglerun  procès, 
une  affaire  ù.  l'ordinaire,  pour  dire,  Civiliser  , 
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une  aflàire  criminelle.  En  ce  sensj  Ordinaire 
est  pris  substantivement. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Recevoir 
les  parties  à  l'ordinaire^  en  procès  ordinaire. 

ORDisAinE,se  dit  aussi  Des  Oâiciers  de  l;i 
liaison  du  Roi,  qui  ont  droit  de  servir  toute 
l'année,  au  défaut  des  Officiers  q\ù  sont  en 
quartier.  Maître  d'Héteî  ordinaire.  Médecin 
ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  Conseillers  d'État,  pour 
marquer  qu'ils  ont  séance  au  Conseil  toute 
Tannée,  à  la  différence  des  semestres.  Conseiller 
d'État  ordinaire. 

En  général,  on  appelle  Jucjes  ordinaires. 
Cours  ordinairesy  les  Juges,  les  Cours  qui  ser- 
vent toute  l'année,  à  la  différence  des  Juges  ei 
des  Cours  qui  ne  servent  que  par  semestre. 

Il  se  dit  aussi  De  quel-jues  Officiers  de  la 
Maison  du  Roi,  quoiqu'ils  ne  servent  que  pai 
quartier.  Maitj'e  des  Re(juêles  ordinaire.  Gen 
tilhomme  ordinaire  de  cLez  le  Rot.  Et  l'on  dit  - 
Ordinaire  de  la  musKjue  du  Roi,  pour  dé^i 
gner  un  Musicien  de  la  musique  du  Roi.  En  ci.- 
dernier  sens ,  Ordinaire  est  substantif. 

Obdinauïe,  est  aussi  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Ambassadeurs  qu'on  envoie  résider  dans 
une  Cour,  et  à  certains  Officiers  de  guerre,  yff» 
hassadeur  ordinaire.  Commissaire  ordinaire 
des  Guerres.  Commissaire  ordinaire  de  l'ylitd- 
lerie. 

On  appelle  Ju^es  ordinaires ^  Les  juges  . 
qui  appartient  naturellement  la  connoissanci 
dos  affaires  civiles  ou  criminelle;^  ;  et  on  les  ap 
pelle  ainsi  i  la  différence  des  Juges  de  privi- 
lège, ou  de  ceux  qui  sont  établis  par  commis- 
sion. //  demande  son  renvoi  par-devant  ses 
Juges  ordinaires.  ' 

On  appelle  dans  les  Écoles  de  Théologie. 
Majeure  ordinaire,  Mineure  ordinaire.  Cer- 
taines thèses  que  les  Bacheliers  sont  obligés  de 
soutenir  pendant  leur  Liceuce. 

Obxunaiiie,  employé  substantivement,  si- 
i^nifie,  Ce  qu'on  a  accoutumé  de  servir  pour  le 
repas.  Il  a  toujours  un  bon  ordinaire.  Vn  petit 
ordinaire.  Si  vous  voulez  manqer  chez  moi, 
vous  aurez  mon  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois, 
H  ne  fait  point  d'ordinaire  chez  lui.  L'ordi- 
naire de  cette  Auberge  n'estpas  mauvais.  Il  n'a 
(jue  deux  plats  à  son  ordinaire.  Se  contenter 
de  Vordinaire.  Renforcer  l'ordinaire.  Retran- 
cher de  son  ordinaire,  ou  Retrancher  son  ordi- 
naire. Diminuef  son  ordinaire.  Son  ordinaire 
est  la  pièce  de  bœuf.  Un  mince  ordinaire. 

Il  se  prend  au:>si  pour  La  mesure  du  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  dumesti- 
(|ues  ;  Il  a  eu  son  ordinaire  ;  et  poiu:  la  mesure 
d'avoine  qu'on  donne  le  boir  et  le  malin  aux 
chevaux  :  ./lion  cheval  a-t-il  eu  son  ordiyiaire? 

On  iippelle,  Vin  d'ordinaire,  Le  vin  du 
bidlct,  qu'on  sert  dans  le  cours  du  repas,  poui 
le  distinguer  de  celui  qu'on  sert  sur  la  table. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qu'on  a  accoutumé  di* 
faire,  ce  qui  a  coutume  d'être.  Ne  vous  en 
étonnez  pas,  c'est  son  ordinaire.  Il  fait  telle 
chose  à  son  ordinaire.  L'ordinaire  de  la  mul- 
titude, c'est  de  juger  des  choses  par  les  appa- 
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rmces.  C'est  l'ordinaire  des  Princes  d'en  user 
ainsi.  C'est  un  homme  au-dessus  de  l'ordinaire. 

On  appelle  L'ordinaire  des  Guerres  ,  Un 
certain  fonds  établi  pour  payer  la  Maison  dii 
Roi,  les  Commissaires  des  Guerres,  et  les  Corn- 
pagnies  de  Gendarmerie.  Cela  est  assigné  sur 
l'ordinaire  des  guerres.  Trésorier  de  i'ordi- 
nciire. 

On  appelle  Ordinaire  de  la  Messe ,  Les 
Prières  que  le  Prêtre  dit  à  la  Messe  ,  et  qui 
ne  changent  jamais. 

Obdisaire,  se  dit  de  l'Évêque  Diocésain.  Il 
s'est  pouri'u  poT'-devant  l'Ordinaire,  Il  a  pris 
son  visa  de  l'Ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par 
l'Ordinaire.  Vn  Chapitre,  un  Monastère  sou- 
,mis  à  l'Ordinaire,  exempt  de  l'Ordinaire. 
I  Ordinaire  ,  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  part 
et  qui  arrive  ù  certains  jours  précis.  L'ordinaire 
de  Lyon.  Je  vous  écrirai  f)iir  le  premier  ordi- 
naire, 

11  se  dit  aussi  Du  jour  où  ce  courrier  part 
ou  arrive.  Je  vous  écrirai  au  premier  ordi- 
naire. Il  s'est  passé  trois  ordinanes  sans  que 
j'aie  eu  de  vos  nouvelles. 

Ordinaires,  au  pluriel,  se  dit  Des  purga- 
lions  menstruelles  des  femmes.  Quand  les  ordi- 
naires viennent  aujc  femmes. 

À  i/oRDtsAiRE.  phrase  adverbiale.  Suivant 
la  manière  accoutumée.  Troiles-moi  à  l'ordi- 
naire.  Accommodez  cela  à  l'ordinaire. 

d'Ordinaire,  phr.  adverb.  Le  plus  souvent. 
D'ordinaire  il  étudie  sept  heures.  On  se  repent 
d'ordinaire  d'avoir  trop  parlé. 

Pour  l'ordinaire,  phr.  adv.  Il  a  le  même 
sens  que  D'ordinaire. 

ORDINAIREMENT,  adv.  Le  plus  Bouvect. 
Cela  arrive  ordinairement. 

ORDINAL,  adj.  Qui  regarde  l'ordre  dans 
lequel  les  choses  sont  rangées.  Il  ne  se  dit  que 
des  nombres.  Premier,  dixième,  centième,  sont 
des  nombres  ordinaux, 

ORDINAND.  s.  m.  Celui  qui  se  présente  à 
l'Évêque  pour  être  promu  au\  Ordres.  Exa- 
miner le<  Ordinands,  Il  ne  se  trouva  pas  un 
Ordinand, 

OKDIJNAKT.  s.  m.  Évèque  qui  confère  les 
Ordres  sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  Action  <lc  conférer  les 
Crdi-ES  de  l'Eglise.  C'est  un  tel  Êvêque  gui  a 
fait  l'ordination.  Il  s'est  présenté  à  Vordina- 
■  tien, 

OR  DO.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  qui 
signifie  Ordre,  et  que  nous  avons  adopté  en 
François ,  pour  signifier  Un  petit  liviet  qui 
s'imprime  tous  les  ans  i'i  l'usage  des  Ecclé- 
siastiques, et  qui  contient  U  manière  doDt  se 
doit  faire  et  réciter  l'oiEce  de  chaque  jour. 
J'ai  acliclé  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ordo , 
prêtez-moi  le  vôtre. 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  arrange- 
ment. L'ordonnance  d'une  hataille.  Ces  troupes 
mai'choient  en  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
d'un  tableau.  L'ordonnance  d'un  Poëme  épique. 
L'ordonnance  d'un  bâtiment.  Ce  dessin  ,  ce 
tableau,  ce  bdtiment,  sont  d'une  belle  ordon- 
1  ri.iniS.  L'ordonnance   est   bien  entendue  dans 
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et  tableau.  L'orâonnance  d'un  feititi.  L  or- 
•àonnance  d'un  hallet. 

OnoossAsCE,  signifie  aussi,  Règlement  fail 
par  une  ou  plusieurs  personnes  ^ui  ont  puis- 
sance de  le  faire.  Ordonnance  juste,  injuste, 
utile,  inutile.  Ordonnance  difficile  à  observer. 
Faire  une  ordonnance.  Rendre  une  ordon- 
nance. Publier,  ajjiclicr  une  ordonnance.  Or- 
donnance du  Roi,  de  l'Evê]ue,  du  Maçjis- 
trùt,  de  l'Intendant,  du  Jucje  commis  à  l'ins- 
ts'uctlon  d'une  aJjHire.De  l'ordonnance  de  nous 
Commissaire ,  etc.  Suivant  l'ordonnance  d'un 
tel  Juge.  Il  faut  appela-  de  cette  ordonnance. 

ï]  se  dit  particulièrement  des  Lois  et  Cons- 
titutions du  Prince  Souverain.  L'Ordonnance, 
les  Ordonnances  de  Saint  Louis.  Les  Ordon- 
nances de  François  I.  Les  Ordonnances  de 
Louis  XIV.  L'Ordonnance  d'Orléans.  L'Or- 
donnance de  Blois.  Garder,  observer  les  Or- 
donnances. Interpréter  les  Ordonnances.  Con- 
trevenir aux  Ordonnances.  La  conférence  des 
Ordonnances.  Ordonnance  civile.  Ordonnanci 
ciminelle. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Ordonnances 
royaux,  en  parlant  au  pluriel  des  Ordonnances 
dd  nos  Rois. 

OnnossASCE,  se  prend  quelquefois  au  sin- 
pulier  dans  un  sens  collectif,  pour.  Toutes  les 
*  ordonnances  en  général.  Cela  est  contraire  à 
l  Ordonnance.  Juner  suivant  l'Ordonnance. 
Lltudier  l'Ordonnance. 

On  dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
qui  n'a  que  les  meubles  absolument  nécessaires 
que  l'Ordonnance  défend  d'exécuter,  qu'Zf  esl 
meublé  suivant  l'Ordonnance.  On  le  dit  aussi 
par  extension,  De  tous  ceux  qui  sont  mal 
meublés. 

On  appelle  Compaijnies  d'Ordonnance,  Cer- 
t'iines  Compagnies  qui  ne  font  partie  d'aucun 
Régiment.  La  Compa<jnie  des  Gendarmes  du 
Roi  est  la  première  Compaçjnie  d'Ordonnance. 
La  Compagnie  des  Chevau-Légers  de  la  Garde 
est  une  Compagnie  d'Ordonnance, 

On  appelle  Habit  d'Ordonnance,  L'habil- 
lement uniforme  que  les  Officiers  et  les  Soldats 
doivent  avoir  dans  cbaque  Corps  militaire,  ou 
dans  une  certaine  Compagnie  du  Coi-ps. 

On  appelle  encore  Ordonnance,  Les  Ser- 
gens  et  Cavaliers  *de  chaque  Brigade,  qui  sont 
chez  le  Général,  le  Maréchal  Général  des  Lo- 
gis, et  le  iMajor  Général,  pour  porter  les  ordres 
chacim  à  leurs  Corps.  On  envoya  une  Ordon- 
nance le  cherclter.  ^ 

Il  se  dit  encore  d'Un  Cavalier  ou  Soldat, 
que  l'Officier  qui  commande  dans  une  grand"- 
g'nrde  ou  poste  avance,  envoie  au  Général  pour 
lui  donner  avis  des  mouvemens  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnance ,  en  termes  de  Fi- 
nances ,  Un  mandement  à  un  Trésorier  de 
paver  certaine  somme.  Ordonnance  de  comp- 
tant. Ordonnance  de  cent  éeus,  de  mille  écus. 
Contrôler  une  ordonnance.  Viser  une  ordon- 
nance. Réformer  une  ordonnance. 

On  appelle  au  Palais  Un  Testament,  Une 
ordonnance  de  dernière  r'o/on(e'. 

Obdosasce  ,  se  dit  aussi  De  co  que  près- 
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dit  le  Médecin,  soit  pour  le  régime  de  vivre, 
soit  pour  les  remèdes.  Il  a  fait  cela  par  orâori' 
nance  du  Médecin,  par  l'ordonnance  d'un  tel 
Médecin.  S'écarter  de  l'ordonnance  du  Mé- 
decin. 

Il  se  dit  atissi  De  lecrit  par  lequel  le  Méde- 
cic  ordonne  qiielqiie  chose.  Porte/*  l'ordon- 
nance chez  V Apothicaire. 

ORDON>'ATEUR.  suLst.  masc.  Celui  qui 
ordonne,  qui  dispose.  Qui  a  été  Vordonnateur 
de  ce  hdtiment~là ?  C'est  lui  qui  est  Vordon- 
nateur du  halletj  <jui  est  Vordonnateur  de  la 
(ête. 

En  termes  3e  Guerre  et  de  Marine,  on  ap- 
pelle Commissaire-ordonnateur,  Le  Commis- 
saire qui  fait  la  fonction  d'Intendant  de  Marine 
ou  d'Armée. 

Il  signifie  aussi, Celui  qui  ordonne  despayo 
mens.  En  matière  de  Finances j  le  Contrôleur 
Général  n*est  point  ordonnateur^  car  les  or- 
donnances sont  au  nom  du  Roi. 

ORDOySER.  V.  a.  Ranger ,  disposer ,  mettre 
en  ordre.  Dieu  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
Quand  toutes  choses  sonthien  ordonnées. L'Ar- 
chitecte qui  a  ordonné  ce  bâtiment.  Ordonner 
une  fcte, 

OnD05SEii ,  signifie  aussi  Commander,  pres- 
crire. Il  est  plus  aisé  d'ordonner  que  d'exécu- 
ter. Le  Roi  me  Va  ordonné.  On  vous  ordonne 
de  faire,  de  dire,  elc.LaCour  a  ordonné  que... 
Jusqu'à  ce  qu'autrement  par  la  Cour  en  soit 
ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne.  A^'ui'ec- 
vous  rien  à  m'ordonner?  Le  Médecin  lui  a 
ordonné  une  médecine,  lui  a  ordonné  le  bain, 
ordonné  la  saignée.  Il  a  ordonné  par  son  tes- 
tament. 

On  dit,  Oi'donner  de  quelque  chose,  pour 
dire,  En  disposer.  Vous  n'avez  qu'à  ordonner 
de  (ouïes  choses  comme  il  vous  plaira.  Jusqu'à 
ce  qu'il  en  ah  été  autrement  ordonné. 

Ordonner  ^  en  termes  de  Finances,  C'est 
donner  un  mandemenr  de  payer  certaine  somme 
à  quelqu'un.  Quelle  somme  vous  a-t-on  ordon- 
née pour  votre  voyaqe?  On  m'a  ordonné  mille 
écus. 

Ordonner,  signifie  aussî,Conféicr  les  Ordres 
de  l'Église.  C'est  un  tel  Ëvêque  qui  Va  ordonné 
Prêtre.  Il  a  été  ordonné  Diacre  par  un  tel 
Êvêque.  Il  se  met  aussi  absolument.  Un  Êvêque 
ne  peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d'un  autre, 
sans  sa  permission, 

Ordonsé,  ée.  participa. 

On  dit  proverbialement,  Charité  hïen  or- 
donnée commence  par  soi-même,  pour  dire, 
Cliarité  bien  réglée,  etc. 

On  dit,  Une  tête  bien  ordonnée,  pour  dire, 
Un  esprit  juste  et  métliodique,  une  tète  dans 
laquelle  les  idées  sont  nettes  et  bien  rangées;  et 
par  opposition,  Ï7ne  têle  mal  ordonnée. 

On  dit,  Lne  maison  bien  ordonnée,  pour 
dire, Une  maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle  Mal  or- 
données, Trob  pièces  mises  eu  ariKoiries ,  une 
en  chef,  et  deux  autres  parallèles  en  pointe. 

Ordonnée  ,  en  Géométrie ,  est  Une  ligne 
droite  tirée  d'un  poinl  de  la  circonférence  d'une 
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courbe  perpendiculairement  à  >on  axe.  Eo  ce 
sens  il,  se  prend  substantivement. 

ORDRE,  s.  m.  Arransement.  disposition de« 
choses  mises  en  leur  rang.  Bel  ordre.  Bon  or- 
dre. Merveilleux  ordre.  Ordre  naturel.  JL'orfirc 
admirable  que  Dieu  a  mis  dans  cet  Univers. 
Vordre  et  Venchaînemeni  des  causes.  L'ordre 
des  pensées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas 
dans  son  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Parler, 
écrire  avec  ordre.  Changer  Vordre.  Selon  Vordre 
des  temps.  Mettez  vos  papiers  en  ordre.  Rerh- 
verserVordre.  Troubler  Tordre.  Rompie  Vordre. 
M aintenîrV ordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  Vor- 
dre. Tenir  un  bon  ordi-e.  Traiter  Us  choses  par 
ordre.  Manquer  d'ordre.  Viola-,  interrompre 
Vordre.  Aller,  montei'  selon  Vordre  du  tableau, 
de  la  réception ,  de  Vancienneté.  Ordre  chro- 
noîoqique.  Ordre  alphabétique. 

Ou  appelle  Ordi'c  de  la  Providence ,  ordre  de 
la  7iature.  ordre  de  la  grâce,  La  conduite  de  la 
Providence,  de  la  nature  et  de  la  grice  dans 
leurs  opérations.  Cela  est  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  l'ordre  de  la  nature.  Selon  Vor- 
dre de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille ,  L'état  de  toutes 
les  troupes  dune  armée  ,  suivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées  tin  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille. 

Et  l'on  dit,  que  Des  troupes  marchent  en 
ordre  de  bataille,  pour  dire,  qu'Elles marchent 
dans  le  même  ordre  où  elles  corabattroîent,  ei 
gardent  les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un 
jour  de  combat. 

On  appelle  en  termes  de  Tactique,  Ordre 
'nznce,ladisposition  suivant  laquelle  une  trouj« 
est  rangée  sur  un  bout  très-élendu,  avec  très- 
peu  de  profondeur;  et  Ordre  profond,  la  dis- 
position suivant  laquelle  une  troupe  est  rangée 
sur  une  grande  profondeur. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Tactique  . 
Ordre  oblique,  une  disposition  d'après  laquelle 
une  armée  ou  un  corps  de  tioupcs  quelconque 
engage  le  combat  par  une  de  ses  ailes,  en  re- 
fusant l'autre  aile  à  lennemi. 

On  appelle  0/dre  des  créanciers,  L'clat 
qu'on  dresse  de  tous  les  créanciers  d'un  homme, 
d'une  succession,  pour  les  payer  suivant  leur 
Ijvpothèque.  Il  est  le  premier  créancier  en  or- 
dre, h  second  en  ordre.  Il  est  poursuivant  Vor- 
dre. Instance  d^ordre.  Sentence  d  ordre.  Il  y  a 
un  Arrêt  d'ordre.  On  a  juge  Vordre.  Il  est  des 
derniers  créanciers^  Une  viendrapas  utilement 
en  ordre.  Il  s'est  fait  colloquer  en  ordre,  collo- 
quer  dans  Vordre. 

OnnriE,  signifie  aussi,  La  situation,  l'étal 
où  est  une  personne ,  par  rapport  à  sa  fortune  , 
à  ses  affaires,  etc.  Je  Vai  b-ouvé  e/i  bon  ordre, 
en  mauvais  ordre,  bien  en  ordre,  mal  en  ordre. 
En  ce  sens,  on  dit  d'Un  homme  dont  les  aflai-. 
res  sont  bien  arrangées  :  C  est  un  homme  d'or- 
dre, qui  aime  Vo^drc-,  Il  a  mis  un  grand  ordre 
dans  SCS  afjaires.  Il  a  mis  ses  affaires  dans  un 
bel  ordre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  où  est  une  maison, 
un  jardin,  etc.  Sa  maison  n'est  pa&  en  ordie, 
er.  trop  bon  oj-dre.  Son  jardin  €st_à  présent  en 
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hon  ordre,  bien  en  ordrejVial  en  ordre,  en 
mauvais  ordre. 

On  dit,  MeW'e  ordj-e,  donner  ordre,  appor- 
ter ordre,  pour  dire,  Pourvoir.  Voi/ù  une  mau- 
vaise ajJoirCj  mettez-y  ordre,  donnez-y  ordre. 
Vous  serez  ruiné,  si  vous  n'y  donnez  ordre. 
Quel  ordre  y  pouvez-vous  apporter?  Mettez  or- 
dre,  donnez  ordre  à  cette  maladie,  de  crainte 
{Qu'elle  ne  devienne  sérieuse.  Mettez  ordic  à  ce 
tjnc  je  sois  paye.  Mettez  ordre  qu'on  soit  con- 
tent. Ty  mettrai  hon  ordre. 

OnDiïE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Anges. 
Les  Ordres  des  Àncjesy  pour  dire,  Les  Chœurs 
dos  Anges.  Les  neuf  Ordres  des  Anrjcs.  L'Ordre 
des  Séraphins .,1  Ordre  des Chéruhins,  etc. C'est 
un  Ancje  dii  premier  Ordre. 

On  dit  figurc-mcnt,  Un  esprit  du  premier 
ordre,  pour  dire,  Un  esprit  sublime  cl  bien  au- 
dessus  du  commun. 

OnDRE,  se  dit  aussi  Des  Corps  qui  compo- 
sent un  État.  //  y  avoit  à  Rome,  l'Ordre  des 
Sénateurs,  VOrdi-e  des  Chevaliers,  l'Ordre  Plé-' 
bëicn.  En  France,  les  Etats  sont  composés  de 
ïron;  Ordres,  l'Ordre  de  l'Égh'se,  l'Ordre  de  la 
Noblesse,  et  le  Tiers-État.  Tous  les  Ordres  du 
Royaume  étant  assemblés...  Dans  le  Clergé  il 
y  a  denx  ordres  :  on  appelle  les  Èvêques,  le 
premier  Ordre  ;  et  les  autres  Ecclésiastiques ,  le 
second  Ordre.  Il  est  Député  du  pemi'er  Ordre, 
du  second  Ordre, 

On  dit  dans  l'Eglise,  L'Ordre  hiérarchique, 
pour  marquer  Les  diffcrens  degre's  de  dignité, 
d'atitorité  et  de  juridiction. 

OnuitE,  siijiiifje  aussi,  Devoir,  rè^le,  règle- 
ment, discipline,  etc.  Se  contenir  dans  Vordre. 
Demeurer  dans  Vordre.  Il  n'est  pas  dans  l'ordre. 
Jene  vous  demande  nen'qui  ne  soit  dans  Vor- 
dre. Remettre  dans  Vordre.  yipporter  Vordre.  Ce 
Prince  a  rétabli  Voi-dre  et  la  discipline  dan^ 
son  Etat.  Il  fait  toutes  choses  dansVordre.  Il  a 
un  ardre  invariable.  Il  est  invariable  dans  son 
ordre.  C'ctoit  Vancien  ordre  de  VÊcjlise.  C'est 
un  ordre  établi. 

Oudhe^  signifie  aussi.,.  Le  commandement 
d'un  Supérieur.  C^est  à  lui  à  donner  Vordie. 
Donner  les  ordres  Un  ordre  par  écrit.  Un 
ordre  exprès.  Ordre  verbal.  De  Vordre  du  Roi. 
Les  ordres  du  Ciel.  Être  soumis  an.T  ordres  de 
la  Providence.  Par  son  ordre.  De  quel  ordre 
faites-vous  cela?  Il  Va  fait  sans  ordi-e.  Suivre 
les  ordres.  Jusqu^à  nouvel  ordre.  L'ordre  est 
channé.  J^attends  vos  ordres.  Je  suis  à  vos 
ordres.  Oh  lui  a  envoyé  ordre  de  combattre, 
l'orter  les  ordres,  etc. 

OnnRE,  signifie  aussi,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  les  fours  aux  gens  de  guerre  ,  pour 
distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le  !(oi 
donne  Vordj-e.  Le  Gouverneur,  le  Généial 
d'armée  donne  Vordre.  Aller  à  Vordre.  Prendre 
Vordre.  Envoyer  Vordre.  PoJ-tcr  Vordre  aiux 
Capitaines.  Qui  est-ce  qui  a  Vordre?  Lc^  enne- 
mis avaient  surpris  Vordre.  Le  mot  de  Vordre* 
OnonE,  signifie  aussi,  Le  moment  de  la 
journée  où  le  Généra!  distribue  ses  ordres  h 
son  armée.  Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  Vordre. 
Is'y  avoit-il  rien  dt  nouveau  à  Vordre? 
Tome  II, 
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On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gens  d'affaires , 
Vous  paierez  à  un  tel  ou  à  son  ordre  j  noiir 
dire,  Vous  paierez  à  un  tel,  ou  à  celui  qu'il 
substituera  en  sa  place. 

Et  on  appelle  Or(?re,  La  cession  ou  le  ti  ans- 
port  que  le  propriétaire  d'une  lettre  de  change, 
d'un  billet,  etc.  en  fait  h  un  autre,  et  qu'il 
écrit  au  dos  en  ces  termes,  Pour  moi,  payez 

à viilew  reçue  dudit  Sieur  en 

OnnrE ,  signifie  aussi ,  Une  compagnie  de 
certaines  personnes  qui  font  vœu ,  ou  qui  s'obli- 
gent par  serment,  de  vivre  sous  de  certaines 
règles,  avec  quelque  marque  extérieure  qui  les 
distingue.  Ordre  Relirjieuir.  L'Ordre  de  Saint 
Basile,  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, etc.  Le  Tiers  Ordre  de  Saint  François. 
Le  Chapitre  qénéral  de  l'Ordre  s'est  tenu  en 
tel  endroit.  Fondateur  de  l'Ordre.  Chef  d'Or- 
dre. Les  régies  d'un  Ordre.  Vn  Gén^rnl  d'Or- 
di-e.  Ordre  Militaire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre 
des  Templiej-s.  L'Ordre  des  Hospitaliers ,  ou  de 
Saint  Jean  de  Jérusalem  :  on  les  nomme  au- 
jourd'hui Chemliers  de  Malte.  L'Ordre  Teulo- 
nicjue.  L'Ordre  de  Saint  Jactjues.  L'Ordre  de 
Christ, 

Il  y  a  des  Ordres  qui  ne  sont  que  comme 
des  Confréries;  tels  sont,  L'Ordre  de  Saint 
Michel,  l'Ordre  du  Saint  Esprit,  l'Ordre  de 
Saint  Louis,  l'Ordre  de  la  Toison,  l'Ordre  de 
l'.'innonciade,  l'Ordre  de  la  Jarretière,  etc. 
Chevalier  d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  c'est-à-dire.  De  Saint  Michel  et  du 
Saint  Esprit.  En  France,  quand  on  dit  simple- 
ment, L'Ordre  du  Roi,  on  entend,  L'Ordre 
de  Suint  Michel.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi. 
Et  on  dit  simplement,  Chevalier  de  l'Ordre, 
en  parlant  De  l'ordre  du  Saint  Esprit. 

OnniiE,  se  prend  aussi  pour  Le  collier,  le 
ruban ,  ou  autre  marque  d'un  Ordre  de  Cheva- 
lerie. Le  Roi  a  envoyé  son  Oi-dre  à  un  tel 
Prince,  a  donné  l'Oi-dre  à  un  tel.  Il  poi-te 
l'Ordre  de  la  Toison ,  l'Ordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  connut  pas,  car  il  n'avait  pas  son 
Ordre. 

Ordre,  signifie  aussi.  Un  des  sept  Sncre- 
mens  de  l'Éghse,  par  lequel  relui  quel'Évffjue 
a  ordonné  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fonc- 
tions ecclésiastiques.  Les  Ordres  sacrés.  L'Ordre 
de  Sous-Diacre.  L'Ordre  de  Diacre.  L'Ordre 
de  Prêtrise.  Aller  au.v  Ordres.  Prendre  les 
Ordres.  Donner  les  Ordres.  Conférer  les  Or- 
dres. Le  temps  les  Ordres.  Faire  les  Ordres. 

On  appelle  Les  quatre  moindi'es  Ordres  ou 
les  quatre  Mineiu-s,  Les  Ordres  de  Portier,  de 
Lecteur,  d'Exorciste  et  d'Acolyte. 

Ordre,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
De  certaines  proportions  et  de  certains  omc- 
mens  sur  lesquels  on  règle  la  colonne  et  l'enta- 
blement. Il  y  a  cinij  ordres  d'Architecture  ; 
le  'Toscan  ou  Rustique,  leDorique,  l'Ionique, 
le  Corinthien,  et  le-Composile. 

En  sous-onnnE.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Subordoimcmcnt.  Voyez  Sous  ordre. 

ORDURE,  s,  f.  11  se  dit  Des  excrémens  et 
Jc6  autres  impuretés  du  corps.  Ccl.'c  ;'/iii«,  cet   ' 
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aposième  a  hien  suppuré,  a  h'ien  jeté  de  l'ur- 
dure.  Ce  chien  a  fait  là  son  ordure. 

Ordure.  Terme  général ,  qui  se  dit  De  la 
poussière,  du  duvet,  de  la  paille,  et  de  toutes 
les  petites  choses  malpropres  qui  s'attachent 
aux  habits,  aux  meubles,  etc.  Nettoyez  votre 
chapeau,  votre  manteau,  il  est  tout  plein  d'or- 
dures. Il  lui  est  entré  une  ordure  dans  l'ceil. 

II  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend  un  appar- 
tement, iMie  cour,  sale  et  malpropre.  Balayez 
cette  chambre,  elle  est  toute  pleine  d'ordures. 
Jeta'  des  ordures.  Jeter  quelque  chose  aux  or- 
dures, pour  dire,  Avec  les  ordures. 

Ordure,  signifie  figurément ,  Turpitude 
dans  les  actions,  corruption  honteuse  dans  les 
mœurs.  Cet  homme  n'est  pas  innocent,  il  y  a 
hien  de  l'ordure  en  son  fait.  Ne  parlez  point 
de  cela,  il  ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour  signifier  Des 
paroles  obscènes.  C'est  un  homme  qui  se  plaît 
à  dire  des  ordures,  qui  aime  les  ordures.  Vous 
dites  là  une  ordure,  l!  est  familier. 

ORDURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  plait  à  dire 
des  ordures ,  des  paroles  sales  et  déslioniiêtes. 
Cet  homme-là  est  bien  ordurier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'est  un  or~ 
durier.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

OR  E 

ORÉE.  s.  f.  Le  bord,  la  lisir-re  d'an  bols.  Il 
était  à  l'orée  du  bois.  Il  est  vieuK. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  d'Un 
cheval,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longTU'S,  basses,  pendantes,  on  mal  plantées, 
et  qui  les  remue  ordinairement  en  marchant. 
Un  cheval  oreillard.  Une  jument  oreillarde. 

OREILLE,  s.f.  L'organe  de  l'ouie,  compre- 
nant tout  ce  qui  contribue  à  l'ouie  aii-'dedans , 
et  tout  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille  droite. 
L'oreille  qauche.  Les  deua:  oreilles.  Le  tympan 
de  l'oreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un  bruit 
d'oredle.  Un  bourdonnement  d'oreille.  Avoir 
un  tintement  d'oreille.  Parler  à  l'oreille.  Dite 
un  mal  à  l'oreille.  Parlez-lui  du  calé  de  sa 
bonne  oreille.  Je  n'ai  pas  l'oreille  accoutumée , 
l'oreille  faite  à  cette  nmsique.  Mes  oreilles  ne 
sont  pas  accoutumées  à  ce  qrand  bruit.  Cheval 
qui  a  des  oreilles  de  cochon.  Cheval  boiteu.x  de 
l'oreille.  Cheval  dont  on  a  redressé  les  oreilles. 
Le  mouvement  de  l'oreille  du  cheval  annonce 
ce  qn  il  ^'cut  faire.  Faire  les  oreilles  à  un 
cheval. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  bonne  oreille , 
l'oreille  bonne,  l'oreille  fine,  pour  dire,  qu'iï 
entend  aisément  le  moindre  bruit;  et,  qu'//  a 
Voreillc  dure,  qu'il  est  dur  d'oreilles ,  qn  il  a 
une  dureté  doreille,  l'oilr  dite,  qu'il  entend 
difficilement. 

Oc  dit.  Foi  mer  l'oreille,  exercer  l'oreille, 
pour,  Exercer  au  juste  discernement  des  sons. 
Cet  homme  a  l'oreille  trés-ejcercéc.  On  lui  fai- 
sait entendre  un  bon  violon  pour  former  scn 
oreille,  lui  former  VoreiUe. 

On   dit,  qu'Une   chose  chatouille;    flatte, 
char?ne  l'oreille,  pom-  dire,  qu'Elle  faitplai:ir 
i  entendre;  et  l'ou  dit  dans  un  sens  contiaire, 
26 
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qu'Une  chose  hlesse,  offense,  choque ,  é coi che 
l'oreille. 

On  dit,  en  parlant  De  musique,  de  vers  ei 
de  Janse,  qu'Un  homme  a  de  lorciUc^  qn  d  a 
i oreille  juste,  l'oreille  délicate,  pour  dire, 
(ju'Il  sent  bien  la  mélodie,  les  accords  de  la 
musique,  qu'il  entend  bien  la  mesure  et  l'bar- 
mouie  des  vers,  qu'en  dai.s:iut  il  suit  bien,  il 
marque  Lien  la  (Muiencc  ;  et  l'on  dit  dans  un 
sens  contraire,  qu7i  't'a  point  d'oreillCy  qu'il 
na  pas  l'oreille  délicate  pour  la  musiquej  qu't/ 
n^a  nulle  justesse  d'oreille  pour  la  danse. 

On  dit  aussi  fignrémeut,  quUn  homme  a 
Voreille  difficile,  l'oreille  sévère,  pour  dire,  que 
C'est  un  jugcdifEcile  et  sévère  en  faild'harmonie. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a  les 
oreilles  délicates,  pour  dire ,  qu'il  se  lâche  aisé- 
ment, qu'il  se  choque  des  moindres  choses 
qu'on  lui  dit;  et,  qu7i  a  les  oreilles  chastes , 
pour  dire,  qu'il  ne  peut  soufliir  les  paroles  des 
lionuêtes,  ouqui  bl;:ssent  tant  soit  peu  la  pudeiu-. 

On  dit,  Prêter  Voreille,  pour  dire,  Être 
attentif,  ou  écouter  favorablement.  Prttez-moi 
iûreille.  Prêtez  l'oreille  à  ce  (^ue  je  vous  dis.  Il 
ne  faut  pas  prêter  l'oreille  aux  calomniateurs, 
à  la  calomnie. 

On  dit  figurément  et  proverbîalcra.  qu"L*n 
Juqe,  aprè.'  avoir  écouté  une  Partie,  doit  (jar- 
der  une  oreille  pour  écouter  Vautre  Parde,  pour 
dire,  qu'il  ne  doit  pas  se  laisser  prévenir  par 
ceux  qui  Un  parlent  les  premiers,  et  qu'il  faut 
entendre  les  deux  Parties  avant  de  se  délef  miner. 

On  dit,  qu'iyr:e  personne  n'a  point  d'cff-eillcs 
pour  quelque  chose  qu'on  lui  demande  ^  pour 
dire,  qu'Absolument  elle  ne  la  veut  pas  faire: 
Se  lui  parlez  point  de  restituer,  il  n'a  point 
(Voreilles  pour  cela  ;  et  figurément  et  pro- 
\erbialemeut ,  qxic  Venh'e  affamé  n'a  point 
d'oreilles  y  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  a  faim, 
ne  fait  point  d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  figurément  et  familièrement  que  Les 
murailles  ont  des  oreilles^  Lorsqu'on  parle daus 
un  lieu  ou  l'on  peut  craindre  d'élre  entendu. 

On  dit,  qii'L'ne  cho^e  vient  aux  oieilles  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  en  entend  pailer  : 
Si  cela  vient  une  fois  aux  oreilles  du  Prince; 
et  figurém.  et proverbialem.  qu'Un  homme  a  les 
ovedles  bailues,  rehattues  de  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'il  en  a  souvent  om  parler,  qu'il  en  est 
ennuyé.  Je  u'tiî  les  oreilles  battues  d'autre  chose. 
On  a  le^  oreilles  si  rehattua  de  celle  question. 

Et  en  parlant  d'Une  personne  qui  oublie 
fiicilement  les  conseils  qu'on  lui  donne,  les  re- 
n;Ontrances  qu'on  lui  fait,  ou  en  général  qui 
ne  fait  aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  on 
dit  familitrenieiit  que  Cela  lui  entre  par  unt 

ille,  et  lui  sort  par  Vautre. 


On  dit  figurément ,  Fe\ 


Voreille  à  , 


qu£  iLi.\cours,  pour  dire,  >'e  vouloir  pas  1  é- 
couler  ;  et  familicrera.  Faire  la  sourde  oreille, 
pour  dire ,  Faire  semblant  de  ne  pas  entendre 
ce  qu'on  nous  dit,  et  n'y  avoii'  point  d'ôgard. 

Et  on  dit  encore  figurén:ent  et  faniUiêremeul 
à  Un  hon/mc  qui  commence  à  écouter  favora- 
blement une  proposition  pr.r  le  motif  de  quel- 
que întcrèt,  qu*/'   om'je   les  oieilles,   qu'on 
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lui  a  fait  ouvrir  les  oredles.  Quand  je  lui  ai 
fait  espérer  telle  chose,  il  a  ouvert  les  oredles; 
cela  lui  a  fait  ouvrii'  les  oreillea;  il  a  commencé 
à  ouvrir  tes  oreilles. 

On  dit  figm-ém.  Avoir  Voreille  d'un  Prince, 
d'un  Minisbe,  etc.  pour  dire.  Avoir  un  accès 
libre  auprès  de  lui ,  et  en  être  écouté  favoi  able- 
ment;  et  familièrement,  Souffier  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  suggérer  sccrètCr- 
mect  quelque  chose  de  mauvais  ou  à  mauvaise 
intention;  et,  qu'L' n  homme  est  toujours  pendu 
aux  oredles  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  l'obsède 
pour-  lui  suggérer  toujours  quelque  cliose.  On 
ne  sauroit  approcher  d'un  tel  pour  lui  parler^ 
il  a  toujours  des  gens  pendus  à  ses  oreilles. 

On  dit  proverbialement  et  en  mauvaise  part, 
Corneï*  aux  oreilles  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Vouloir  persuader  quelque  chose  à  quelqu'un 
à  force  de  lui  en  parler  conlinuellement. 

On  dit  aussi  familièrement,  Étourdir  les 
oreilles,  rompre  les  oreilles  à  quelqu'un,  pour 
ùire,  Lui  tenir  des  discours  qui  l'impoitunent , 
qui  le  fatiguenL 

On  dit,  lorsqu'on  entend  dans  les  oreilles 
un  certain  bourdonnement  confus,  que  Let 
oreilles  cornent;  et  on  dit  proverbialement, 
que  Les  oredles  cornent  à  quelqu'un,  pour 
dire,  qu'On  parle  de  lui  en  son  absence.  Les 
oreilles  ont  bien  dû  vous  corner,  nous  avons 
très-souvent  parlé  de  vous. 

On  dit  aussi,  Les  oreilles  vous  cornent,  À 
quelqu'un  qui  croit  entendre  ce  qu'on  ne  lui 
dit  pas,  ou  un  bru*t  qui  n'est  pas  rétl.  Est-ci 
que  les  oreilles  m'ont  corné?  ne  rn'a-t-d  pas  dit 
telle  chose? 

On  dit  familièrem.  Echauffer  les  oredles  à 
quelqu'un.,  pour  dire.  Le  mettre  en  colère  par 
quelque  discoiuï  qui  le  fâche.  A'e  lui  échaufft.':^ 
]  as  les  oreilles.  Si  vous  lui  tchaujllcz  les  orei//es, 
vous  vous  en  repentirez. 

Oreiixe,  se  prend  aussi  seulement  pour 
Cette  partie  cartilagineuse  qui  est  an-dehors  et 
à  fcnlour  du  trou  de  l'oreille,  i'etife  oreille. 
Grandes  oreilles.  Oreilles  plates.  Oredles  rehor- 
dées.  Oreilles  ourlées.  Oreilles  rouCfCs.  Tirer  les 
orclles  à  quelqu  un.  Ou  condamnait  les  cou- 
peurs de  bourse  à  avoir  les  oreilles  coupées. 
Percer  les  oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendam 
d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  les  oreilles  di-oite.t, 
les  oreilles  pendantes,  qui-^  dresse   les  oreilles. 


les  oreille: 


chauvit 


C'est  un  courtaud  qui  n'a  ni  queue  ni  oreille. 
Un  chien  qui  secoue  les  oi-eilles. 

On  dit  proverbialement.  Tenir  le  loup  par 
les  oreilles.,  pom'  dire,  Ne  savoir  quel  parti 
prendre  dans  uue  affaire  qui  presse,  et  où  il  y 
a  Ju  p^-ril  de  tous  côtes. 

On  dit  figurém.  et  proverbialement,  Frotter 
les  oredles  à  qutlquun,  pour  dire,  Le  battre. 
Il  est  populaire.  On  dit  daus  le  même  sens. 
Donner  sur  les  oreilles  à  quelqu'un  ;  et.  Il  a 
en  sur  les  oreilles,  pour  dire,  li  a  été  maltraité. 
Il  est  du  style  familier. 

Oij  dit  aussi  famiU^rement,  en  parlant  d'Un 
homme  avantageux,  qui  ne  peut  soutenir  le 
ton  qu'il  avoitpris,  ou  qui  a  été  humilié,  moi- 


GRE 

tifié  par  quelque  perte,  par  quelque  mauvaisd 
fortune,  qu7l  a  l'oreille  lasse,  qu'il  baisse 
l'oreille-  et  en  parlant  d'Un  homme  fatigué, 
abattu  par  le  travail ,  par  quflque  excès  qu'il  a 
fait,  par  la  maladie,  qu7I  a  Voreille  basse, 
qu'il  en  a  sur  Voreille. 

On  dit  figur.  et  proverbial.  qn'L'u  homme  se 
fait  tirer  Voreille.,  pour  dire,  qu'il  a  de  la  peine 
à  se  résoudre  à  quelipie  chose  qu'on  lui  propose. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Avoir 
la  puce  à  Voreille,  pour  dire,  Être  inquiet,  oc- 
cupé de  quelque  chose  jusqu'à  en  ptrdre  le 
sommeil,  ou  se  réveiller  plus  matin  qu'à  l'or- 
dinaire. Il  a  la  puce  à  Voreille.  Cette  lettre  lui 
a  mis  la  puce  à  Voreille. 

Ou  dit  proverbialement  et  figmément,  Se- 
couer/es  oreilies,  pour  dire,  Ne  tenir  compte 
de  quelque  chose,  s'en  moquer:  Quand  on 
i^eut  lui  représenter  son  devoir,  il  secoue  les 
oreilles;  et  d'Un  homme  h  qui  il  est  arrivé 
quelque  accident,  quelque  maladie,  quelquo 
affront ,  et  qui  témoigne  ne  s'en  pas  soucier  / 
tpa'/i  n'a  fait  que  secouer  les  oredles. 

On  dit  proverbialement,  Être  dans  und 
affaire  jusqu'aux  oreilles,  s'y  mettre,  s'y  en- 
foncer jusqu'aux  oredles,  par  ~  dessus  l^s 
oredles,  pour  dire.  S'y  engager  bien  avant.  Si 
\e  levoyois  enpeine,  je  m'y  meltroisjusquauj^ 
oreilles.  Il  est  dans  les  procès  jusqu'aux  oreilles. 
Il  est  endetté  par-dessus  les  oreilles. 

On  dit  proverbialement  d'Uo  homme  qui  va 
s  exposer  à  un  grand  péril,  qu'il  sera  bien 
heureux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles  ^  pour  dire» 
s'il  en  revient  sain  et  sauf;  et  De  quelqu'un 
(|ui  a  été  ou  qui  sera  maltraité  dans  quelque 
occasion,   qnll  y  a  laissé  ses  oreilles,  qu'il  y 


rases  oreilles:  et.  Chien  hai 


Tjne 


jours  les  oreilles  déchirées^  pour  dire,  quil 
arrive  toujours  quelque  fâcheux  accident  aux 
gens  querelleurs. 

On  dit  proverbialement.  Dormir  sur  Vune 
et  Vautre  oreil/e,  poiu- dire,  Être  pari2ilcn)ent 
tranquille.  Vous  pouvez  dortnir  sur  lune  il 
Vautre  oreille^  cette  affaire  réussira. 

On  dit  figurément  et  populairement  d'Un 
vin  excellent,  que  C'est  du  vin  d'une  oieille , 
Parce  que  ceux  qui  en  boivent  penchent  une 
oreille  en  si^e  d'approbation;  et  l'on  dit  au 
contraii-e  d'Un  mauvais  vin,  que  C'est  du  vin 
de  deux  creillcs,  Parce  que  ceux  qui  en  boivent 
secouent  la  tète  poiu  marquer  qu'ils  ne  le 
trouvent  pas  bon. 

On  ditproverbialeraent  et  figurément  d'Ui.fi 
terre  à  vendre.  qu'E/fe  a  le  bouquet  sur  Voreille  ; 
et  la  même  p'.irase  se  dit  aussi  De  plusieurs 
autres  cl.-jsts  dont  on  a  mvie  de  se  défaire. 

On  dit  aussi  d  Une  fille  que  5es  parens  ont 
dessein  de  marier,  qu"£i/e  «  le  houquet  sur 
Voreille.  Il  est  populaire. 

Lorsque  les  fleurs,  les  arbres  fiuilicrs,  Ip» 
blés ,  etc.  ont  été  endommagés  par  la  gelée ,  par 
K*s  mauvais  vents,  on  dit,  qu'//s  onî  eu  sur 
Voreille.  U  est  du  style  familier. 

OnEiiXE,  se  dit  aussi  figiu-ément  De  plu- 
eiturs  choses  qui  ont  quelque  ressemLIguca 
avtc  la  figure  de  l'oreille.  L'oreille  d'un. ■soulier. 
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Écuelle  à  oreilles.  Une  calotte  à  oreilles.  L'o- 
lelUe  d'une  charrue.  Des  abricots  à  oreille. 
Lorsque  les  feuillets  d'un  îivrc  sont  repliés  par 
le  coin  d"en  liant  ou  d'en  bas,  ce  pU  s'appelle 
Oreille.  Marquez  ce  passnqe.,  faites -y  une 
oreille.  Ce  livre  est  tout  ]^lein  d'oreilles. 

OiiEiLLE,  se  dit  encore  en  termes  de  Dnta- 
nique,  Des  appendices  qui  se  trouvent  à  la 
Itase  de  ceilaines  feuilles,  ou  de  quelques  pé- 
tales. Les  Botanistes  donnent  quelquefois  le 
nom  d'Orci!!ons  ou  d'Oreillettes  à  ces  sortes 
d'appendices. 

OnEiLLE-D'ÀNE.  Voyez  CoNsorDE. 

Oiieili,e-d'hom5ie.  Voyci  Cabadet. 

Oreille  •  DE  -  LIÈVRE,  s.  f.  ou  Buplevhtim. 
Plante  qui  pousse  plusieurs  lij^es  assez  hautes, 
divisées  en  plusieurs  rameaux.  Ces  tiges  portent 
de  petites  ombelles  dont  l<'s  (leurs  sont  en  rose. 

OnEir.LE  DE  HEn.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de 
coquillage. 

OnEir.LE-D'orns ,  ou  Cortuse.  s.  f.  Petite 
IJÎante  dont  la  lleur  est  très-estime'e  d(  s  Fleu- 
ristes. Celte  plante  est  vulnéraire. 

OnEiLLE-DE-sounis.  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue plusieurs  espèces.  La  plus  connue  pousse 
quelques  tiges  rampantes ,  velues  et  couvertes 
de  petites  feuilles  arrondies.  Ses  fleurs  sont 
disposées  en  rose.  L'oreille-de-souris  est  asuin- 
î^eutc,  détersîvc  et  lafraîcliissante.  On  l'appelle 
aussi  Myosotis, 

OREILLE ,  KE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  poissons  et  des  cotpiiUes  dont  les 
oreilles  patoissent. 

CRIAILLER,  s.  m.  Coussin  servant  ii  sou- 
tenir lu  tète  quand  on  est  couché.  Petit  oreiller. 
Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin.  Oreiller  de 
duvet.  Taie  d'oreiller. 

OREILLETTE,  s.  f.  On  dit  en  termes  d'Ana- 
tomie,  Les  oreillettes  du  cœur,  pour  signifier 
Deux  cavités  du  cœur  qui  sont  au-dessus  de 
chaque  ventricule.  L'oreillette  droite  du  cœur. 


L'oreillette 


OREILLONS,  ou  ORILLONS.  s.  m.  pi. 
On  appelle  ainsi  vulgairement  les  tumeurs  des 
parotides,  parce  que  ces  glandes  sont  voisines 
des  oreilles. 

ORÉMUS.  subst.  m.  pris  du  Latin.  Prière, 
oraison.  Dire  des  Orémus.  Il  est  familier. 
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QRFF.VRE.  s.  m.  Ouvrier  et  Marchand  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent. 
et  tout  autre  ustensile  de  même  métal.  Maître 
Orfèvre.  Comparjnon  Orfèvre.  Le  quai  des 
Orfcvres.  Les  Maîtres-Gardes  des  Orfèvres.  Le 
Corps  des  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  Orfèvres. 
Il  sait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Un  chef-d'œuvre 
d'orfevrcrie.  Ouvracje  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie 
est  aujourd'hui  bien  perfectionnée. 

il  signifie  aussi  ,  L'ouvrage  fait  par  l'Oifé- 
vre.  /(  y  a  dans  cette  boutique  pour  dix  mille 
ècus  d'orfèvrerie.  Des  toulons  d'orfèvrerie. 

ORFRAIE,  .s.  f.  Oiseau  nocturne,  que  le 
peuple  croit  de  mauvais  augure.  Le  cri  de 
l'Orfraie  est  fort  déiaçjréable. 
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ORFROÏ.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  étoffes  tissues  d'or,  et  qui  s'est  con- 
servé dans  l'Église,  pour  signifier  Les  pare- 
mens  d'une  chape ,  d'une  chasuble. 


ORGANE,  s.  m.   Paille   du   corps   servant 
aiLX  sensations  et  aux  opérations  de  l'animal. 


L'arqane  de  la  vue.  L'orc 


de  l'i 


nane  de  la  voi.i:  Avoir  les  orqancs  bien  dis- 
posés, mal  disposés,  blessés,  altérés,  coirom- 
pu9i,  i/iciès. 

On  dit  p_areill!^ment  d'Une  personne  qui  a  la 
voix  nette  et  forte,  qu'Elle  a  un  bel  orqane,  un 
bon  organe. 

Organe,  .se  dit  figiucment  Des  persounes 
dont  le  Prince  se  sert  pour  déclarer  ses  vo- 
lontés ,  de  ceux  par  l'entremije  et  par  le  moyen 
desquels  on  fait  quelipe  chose.  Le  Chancelier 
est  l'orqane  du  Prince.  Cet  homme  ne  fait  rien 
que  par  l'orcjane  d'uji  tel.  Il  s'en  est  explique 
par  l'orqane  d'un  tel. 

ORCiANEAU;  ou  ARGANEAU.  subst.  m. 
Terme  de  Marine.  Anneau  de  fer  où  l'on  at- 
tache un  câble.  L'orqaneau  d'une  ancre. 

0R(;ANI<JUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Physique.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Corps  organique .  qui  se  dit  Du  corps 
de  l'animal,  en  t  lut  qu'il  agit  par  le  moyen  des 
organes. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont  ua 
corps  est  organisé.  L' organisation jîu  corps  hu- 
main. L'orqani'-ation  des  plantes. 

On  dit  figurément,  L'organisation  du  corps 
politique ,  pour  signifier  La  constitution  d'un 
État. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties  d'un 
corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonc- 
tions anxquelles  il  est  destiné.  La  Nature  est 
admirable  dans  la  formation  des  corps  qu'elle 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Un  corps  qui  commence  à  s'organiser. 

Org.'Vniser,  signifie  encore,  Joindre,  unir 
un  petit  orgue  à  un  clavecin ,  ou  ù  quelque  au- 
tre instrument  semblable,  en  sorte  qu'en  abais- 
sant les  touches  de  cet  instrument,  on  fasse 
jouer  l'orgue  en  même  temps.  Organiser  un 
clavecin ,  une  épiuette. 

Organisé,  ée.  participe.  Vn  corps  bien  or- 
ganisé. Un  clavecin  organise. 

On  dit  figurément,  Une  télé  bien  organisée, 
pour  dire ,  Un  liomine  dont  l'esprit  a  de  la  net- 
teté, de  la  force  et  de  la  justesse. 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  jouer  de  l'orgue.  Bon  Organiste.  Savant 
Organiste.  L'Organiste  d'une  telle  Eglise. 

On  le  dit  aussi  au  fé;ninin.  Il  y  a  une  bonne 
Organiste  chez  ces  Religieuses. 

ORG.'VNSIN.  s.  m.  lerme  de  Manufacture. 
Il  se  dit  De  In  soie  torse  qui  a  passé  deux  fois 
par  le  moulin.  Organsin  de  Piémont. 

ORGANSINER.  V,  a.  Tordre  la  soie,  et  la 
faire  passer  deux  fois  au  moulin.  Moulin  ù 
orqansiner. 

Orcassint,  i;e  paiticipc. 
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ORGASME.'s.  m.  Terme  de  Médecine.  Agi- 
tation, mouvement  des  humeurs  qui  clierdicnt 
i\  s'évacuer.  Gonnemcnt,  irritation  des  parties 
du  corps  animal.  Faire  cesser  Vorqasme. 

ORGE.  s.  f.  Sorte  de  forain  assez  connu,  du 
nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains, 
et  qui  se  sèment  ordinairement  en  Mars.  De 
hcllc  ortje.  De  Vor(^e  bien  levée.  Voilà  de  belles 
orqes.  Des  épis  d'orge.  Un  setier  d^orne.  Du 
pain  d'or  (je.  De  la  farine  d'orge.  Sucre  d'orcje. 
Eau  d'orge.  Grain  d'orqe.  Semer  les  ornes. 
Faire  les  ornes. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  trùs-grossîer,  qu7i  est  grossier  comjuc 
du  pain  d'orge. 

On  dit  proverbialement,  Faire  ses  orqc.^^ 
faire  bien  ses  orges,  pourdire, Faire  son  profit, 
faire  bien  ses  aflàires.  11  est  familier. 

Ou  appelle  GriJin  d'orge,  toile  grain  d'orge. 
Une  toile  qui  commença  sous  Henri  IV  à  ù\ie 
fabriquée  par  un  nomme  Graiu-d'orge  de  Nor- 
mandie. Par  allusion  à  son  nom,  il  la  semoit  de 
points  resscmblana  à  des  grains  d'orge.  Cela 
s'étendit  ît  la  futaine,  et  même  5  la  Broderie. 
Service  de  linge  à  grain  d'orne.  Futaine ,  Bro- 
derie à  grain  d'orge. 

OncE,  est  aussi  mascuhn,  mais  seulement 
dans  ces  deux  phrases  :  Orge  monde,  qui  se 
dit  Des  gi'ains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés 
et  bien  préparcs;  et  Orge  perlé,  qui  se  dit  De 
l'orge  réduit  en  petits  grains  dépouilla  de 
leur  son.  Ou  fait  de  l'un  et  de  l'autre  des  bois- 
sons. Elle  a  pris  son  orge  mondé,  son  orge 
perîé. 

ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraîchis- 
sante, faite  avec  de  l'eau,  du  sucre,  des  aman- 
des, et  de  la  graine  pilée  des  quatre  semences 
froides.  Vn  veire d'orgeat.  Une  carafe  d'orgeat. 
ORGIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  consacrées  à  Bac- 
chus.  Célébrer  les  Orgies.  On  entend  aujour- 
d'hui par  ce  mot,  Dec  débauches  de  table;  et 
on  ce  sens  il  a  un  singulier  comme  un  pluriel. 
Ce  sont  des  orgies  continuelles.  Ils  ont  fait  une 
or  g  te. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES  au  pluriel,  s  fém. 
Instrument  de  Musique  à  vent,  composé  de 
divers  tuyaux  de  différenles  grandeurs,  d'un 
ou  de  plusieurs  claviers,  et  de  soufflets  qui 
fournissent  le  vent.  Vn  bon  orgue.  L'orque 
d'une  telle  Église  est  excellent.  Il  y  a  de  bonnes 
orgues  en  tel  endroit.  Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet 
orgue.  Un  cabinet  d^orgucs.  Un  jeu  d'orgues. 
Clavier  d'orques.  Tuyaux  d'orgues.  Souffleur 
d^orgue.  Jouer  de  Vorgue.  Toucher  l'orgue. 
Souffler  l'orgue.  Il  a  mis  cette  pièce,  cette  alle- 
mande, cette  courante,  sur  Vorgue.  Des  orgues 
po,tatives. 

Oroie,  se  dit  aussi  Du  lieu  élevé  où  les 
orgues  sont  pl.icées  dans  une  Église. /i  étoitdans 
l'orgue,  aiLC  orgues  pour  entendre  le  sermon. 

En  parlant  De  plusieurs  enfans  qui  sont 
tous  d'une  taille  inégale,  on  dit  par  une  espèce 
de  proverbe,  qu'ils  sont  comme  des  iuyau.r: 
d'orgue. 

On  appelle  en  Musique,  Point  d'orgue,  Vn 
trait  de  chant  arbitrsire  et  recherche  que   les 
26. 
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Musiciens  exécutent,  principalement  en  Italie, 
à  la  fin  d'un  air  de  musique  vocale  ou  instru- 
mcQîale. 

Or.GiE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  licrsc 
avec  laquelle  on  ferme  les  poilcs  d'une  ville 
attaquée.  Elle  diiîère  de  la  lierse  ordinaire,  en 
ce  qu'elle  est  composée  de  plusieurs  grosses 
pièces  de  bois  détaclices  l'une  de  l'autre  qui 
tombent  d'en  haut  séparément. 

On  appelle  aussi  Onjue.  Un  assembla;;e  de 
plusieurs  pièces  de  canons  de  mousquets  joints 
ensemble,  et  doiu  les  lumières  se  communi- 
quent. On  l'cmploToit  à  la  défense  des  brèches 
d'une  ville  assiégée. 

OEGUE  DE  MER.  s.  f.  Substance  pierreuse 
qui  croit  dans  )a  mer  sur  le  rocher.  C'est  un 
assemblage  de  petits  tuyaux  ranges  par  étages 
les  uns  contre  les  autres.  Elle  est  propre  à 
arrêter  les  hémorragies. 

ORGUEIL,  s.  m.  (La  finale  se  prononce 
comme  ceîie  de  Deuil.]  Présomption,  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-mènie.  Etrimcje  urcjueil. 
Orijnc'd  iitsuppo)  UtUe.  Être  enflé  d'ortjucil , 
bouffi  d'orgueil,  plein  d'ortjueil.Jei-abaisserai, 
je  rahaWai  hien  so/i  orgweii.  Il  a'éve  (foigueiJ. 
L'orrjucil  est  un  des  sept  pécliés  capitaux. 

OitGCEiL,  se  prend  quelquefois  en  bonne 
•  part ,  et  alors  il  est  déterminé  par  une  cpiiliète, 
contme  en  celte  phrase ,  Un  noble  ortjueil  .pour 
dire.  Un  sentiment  noble  et  élevé,  qid  donne 
lUie  raisonnable  confiance  en  son  propre  mc- 
lite.  qui  porte  k  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
clci;ii!c  dr  toute  sorte  de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d'une  manière  el- 
liptique. L'orjued  de  sa  naissance,  de  ses  ri- 
chesses, de  ses  belles  actions,  pour  dire,  L'or- 
gueil que  lui  inspire  sa  naissance,  etc. 

ORGUEiLLEUSEiME>T.  adv.  D'une  ma- 
nièie  orgueilleuse.  Il  lui  répondit  QV^'ieAleuse- 
mcnt, 

ORGUEILLEUX,  EUSE.  aJject.  Qui  a  de 
l'orgueil,  il  est  insolent  et  ortjue:UcuJc.  Un  cs- 
jH-il  orgueilleux.  Dieu  se  plait  à  abaisser  les  or- 
(jueilleu.v.Il  est  orqucllleu.x  de  ses  bons  succès. 
Il  lui  répondit  d'une  manilre  orgueilleuse ,  d'un 
ton  orgueilleux. 

il  se  dit  aussi  Des  ciioses  (jue  l'orgueil  fait 
dire  ou  faire.  Il  lui  fit  une  réponse  orgueilleuse. 
C'est  une  entreprise  orgueilleuse  et  iéniêraire. 

Il  se  dit  figiu'émeut  et  poétiquement  De  cer- 
liiines  choses  inanimées,  comme  sont  4a  mer, 
les  flots ,  les  montagnes.  L'orgueilleux  Apennin. 
Les  cimes  orgueilleuses  des  montagnes.  Les  floti 
orgueilleux. 

ORGUEILLEUX,  s.  raasc.  Petit  bouton  qui 
vient  sur  la  paupière  de  l'Geil. 

OR  I 

or.IEXT.  s.  m.  La  partie  ou  le  poiiït  du  ciel 
ou  !e  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L'orient  d'été. 
L'orient  d'hiver. 

On  dii.qu'f  iiPiijsesl  à  Varient  d'un  autre, 
pour  dire ,  -qu'il  est  situé  du  côté  de  l'Orient  à 
son  égird. La  5ia'ssecs(  à  l'orient  de  laFrance. 

Orient,  signifie  plus  prccisimeot  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  oti  le  soleil  se  lève  à 
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l'Équinoxe.  V Orient,  le  Midi  j  /'Occifîenf,  le 
Septentricn.  De  VOrient  à  lOccident.  Enti^e 
l'Orient  et  le  Midi. 

OitiENT,  sti  prend  aussi  pcwir  Les  £ta.ts,  les 
Provinces  de  l'Asie  Orientale,  comme  l'Empire 
du  Mogol,l'js  Royaumes  deSiam  ,  de  lu  Chine, 
etc.  Les  rétjiona  de  VOrient.  Les  peuples  d^O- 
I  lent.  Les  Pinnces  d'Orient.  Voyac^eiir  en 
Orient.  Cela  ineni  d'Orient.  Des pcrlc:>  d  Orient. 

On  api>elb  Conttnerce  d'Orient,  Le  com- 
merce qui  se  fait  dans  l'Asie  Orientale  par  l'O- 
céan; et,  Commerce  du  Levant,  Celui  qui  se 
iail  dans  lAsie  Occidentale  par  la  Méditerranée. 

ORIEJNTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  cùté  de 
1  Orient,  qui  appartient  à  l'Orient.  Puys  orien- 
tal. Rcfjions  orientales.  Peuples  Orientaux. 

On  appelle  Indes  Grientala,  La  partie  at 
l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  et  la  Cliine;  et  od 
la  nomme  ainsi  pour  la  dislicgucr  de  l'Amcii- 
que,  à  qui  on  donne  souveut  le  nom  d'Indes 
Occidentales. 

On  appelle  Lanijues  orientales ,  Les  Langues, 
'•u  mortes,  ou  vivantes  de  l'Asie;  telles  que 
l'Hébreu,  le  Svriaque,  le  ChaldOen  J'Aiabe,  le 
Persan ,  etc. 

OniEXTAL ,  signifie  aussi ,  Qui  croit  en  Orient, 
qui  vient  d'Orient.  Zes  plantts  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  topaze  orientale. 

ORIEJNXAUX.  (  Les).s.  m.  pL  On  Je  dit  des 
Peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  ei 
plus  communément  des  Tiu-cs  ,  des  Persans , 
des  Arabes.  Les  coutumes  des  Orientaux.  Le 
style  des  Orientaux  est  métaphorique  et  fi(]uré. 
Jjesfîqures  ordinaires  au  style  oriental. 

ORIE>'TER.  V.  acl.  Disposer  une  chose  se- 
lon la  siluation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport 
aux  quatie  parties  du  monde.  Oriejiter  un  ca- 
dran ,  un  qlohe,  une  carte. 

On  dit,  5'orienler,  pour  dire,  Reconnoitre 
rOiient  et  les  trois  autres  points  cardinaux  du 
lieu  ou  l'on  est.  Orientez-vous.  Laissez^moi 
m^orienter. 

Orienteh  .  s'emploie  quelquefois  figurcment. 
Ainsi  un  homme  qui  n'e^t  pas  bien  au  fait  de 
quelque  chose  qu'on  lui  propose,  et  qu'on  le 
presse  de  faire,  dit.  Laissez-moi  m'orientcr, 
donnez-moi  le  temps  de  m'orientera  pour  dire, 
Donnez-moi  le  loisir  de  Reconnoitre  de  quoi 
il  s'agit,  d'envisager  les  différentes  faces  de  cette 
oflaire,  et  d'examiner  comment  je  dois  m'y 
prendre  pour  réussir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Orienter  les 
voiles,,  pour  dire.  Les  disposer  de  manière 
qu'elles  rt'çoivcnt  le  vent,  et  fassent  suivre  au 
vaisseau  la  route  qu'on  se  propose. 

OniENrÉjÉE. participe.  L  n  plunhlen  orieniù. 
Luc  carte  mal  orientée. 

On  dit ,  qu'i/oe  «mispn  est  bien  orientée, 
mil/ one/itee.  pour  dire,  qu'Elle  est  dans  une 
bonne  ou  mauvaise  exposition  à  l'éjarJ  de  l'O- 
rient et  des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert  comme 
d'entrée  et  de  sortie  à  certaines  parties  du  de- 
dans du  Corps  de  l'ajiiniai.  L'orijice  inférieur 
de  l'estomac.  L'orifice  de  lu  matj-icc.  L'onficc 
de  la  -vessie. 
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Il  se  dit  aussi  De  certains  vaisseauide  terie, 
de  verre ,  etc.  dont  l'entrée  est  étroite.  L'orifice 
d'un  matras.  L'orifice  d'une  retorte. 

ORIFL.i.MJIE.  s.  f.  Etendard  que  les  an- 
ciens Rois  de  Frauce  faisoient  porter  quand  ils 
alloient  à  la  guerre.  Le  Roi  alla  prendre  l'ori- 
flamme à  Saint-Denis.  Un  tel  portail  l'ori- 
flamme à  une  telle  biitaille. 

ORIGANS,  s.  m.  Pk*nte  qui  croit  aux  lieux 
ch.impétres  et  montagneux,  et  qiii  est  une  es- 
pèce de  marjolaine. 

ORIGINAIRE,  adject.  des  2  genres.  Il  «est 
d'usnge  qu'en  parlant  Des  peuples ,  des  familles, 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel- 
que Pays.  Les  Francs  qiiicontjKirtnf  les  Gaules 
étoient  originaires  de  Germanie.  Il  est  né  à 
Paris,  mais  sa  famille  est  originaire  de  Lan- 
guedoc. Il  est  originaire  d'Italie. 

ORIGI>'.iïRE-^IEM'.  adv.  Primitivement, 
dans  le  commencement ,  dans  l'origine.  Cet 
homme ,  cette  famille  est  originairement  d'Al- 
lemagne. Il  ai'ott  originairement  beaucoup  d^ 
bien.  Ce  mot -là  vient  oriqinairemenl  du 
Grec.  ^ 

ORIG-IXAL,  ALE.  adj.  Qui  est  la  source  et 
l'origine  de  ce  quia  été  publié,  d'après  quoi  on 
a  copié,  emprunté,  répété,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle, et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  tableau  oriqi-' 
nal.  La  statue  ori^intde.  Le  (l'fr-e,  l'acte  origi- 
nal n'existe  plus.  La  pièce,,  le  texte,  le  manus- 
crit orii^inal  est  déposé  en  tel  endroit.  J'ai  lu 
la  lettre  oriqtnale. 

P.ir  extension,  Ce  qui  paroît  inventé,  ima- 
gine sans  aucun  souvenir  qui  précède,  s'appelle 
Oriqinal.  Cette  pensée  est  neuve,  oriqinale. 
Cela  n'est  point  imité,  point  emprunté,  cela  est 
oriqinal.  Cela  porte  un  caractère  orit^inal.  Le 
tour  en  est  oriqinal.  Le  jeu  de  cet  Acteur  est 
oriqinal.  Celte  expression  est  originale  et  in- 
ventée. 

Par  extension  encore,  Au  défaut  du  modèle 
primitif,  U  copie  qui  le  remplace  comme  la 
plus  authentique,  s'appelle  Oriqinal.  En  ce 
sens ,  le  texte  Hébreu  qui  représente  ie  manus- 
crit de  Moïse,  ^'appelle  Le  texte  original.  En 
ce  sens,  on  dit,  Au  défaut  du  manuscrit^  on  a 
consulté  l'édition  originale.  Il  n'existe  plus  de 
ce  tabledu  gu  une £opie. originale ,  guune  foule 
d'autres  ont  suivie. 

OniGiNALj  est  aussi  substantif,  et  peut  être 
accompagné  d'un  adjeclii'.  Il  se  dit  Des  con- 
trats, traités,  actes,. cliartcs, et  autres  éenLures, 
Voilà  l'original  du  contrat  y  du  traité.  jCet  ori- 
ginal est  suspect.  L'original  îrès-authcntiguc. 
L'original  est  padu.  Je  n'ai  gue  la.  copie,  on 
m'a  dérobé  mes  originaux.  Copié  sur  l'original. 
Collationné  À  Voriginal.  Foi  sera  ajoutée  aux 
copies  comme  à  l'original.  L'oiiginai  Ilébreuj 
veut  dire,  Le  iexte  Hébreu  de  la  Bible.  Etu- 
dier, consulter  l'original.  Altérer  l'original^  la 
pureté  iîe  l'oriqinuL 

Il  se  dit  au&ii  Des  Peintures,  Sculptur-cs,  etc. 
Ce  tableau  est  uîi  original.  Vodà  une  belle  sla- 
tue,  l'original  est  à  Rome.  Tirer  sur  l'original. 
Tous  les  tableaux  au  il  a  chez  lui  soni  des  ori- 
ginaux. Il  a  des  orii.inauj:  des  plus  cxcellcns 
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Peintres.  De  bons  originaux,  L'orJfjmcl  vaut 
toujours  mieux  cjtie  la  copie. 

Obiginal,  se  dit  aussi  quelquefois  Des  per- 
sonnes dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce  porlrait-là 
l'ous  paro'it  beau,  Voriginal  est  encore  toute 
outre  chose. 

On  dit  aussi  fi^urément  d'Un  Auteui-  qui 
excelle  en  quelque  genre,  sans  s«lre  forme  sur 
aucun  modèle,  que  C'est  un  original.  Les  An- 
ciens  solit  les  vrais  originaux  qu'i/  faut  étu- 
dier. 

On  dit  par  raillerie,  d'Un  homme  qui  est 
singulier  en  quelque  cliose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  C'est  un  original,  un  vrai  originalj 
un  franc  originaly  un  qrond  original. 

On  dit  adverbialement ,  En  original.  Ce 
traité  existe  en  original  dans  les  archives.  Les 
actes  doivent  rester  en  original  chez  leNotairc* 
On  dit  adverbialement  aussi,  qu'O»  sait 
une  chose  d'original ,  pour  dire,  qu'On  l'a  ap- 
prise de  ceux  qui  en  doivent  C-tre  les  mieux  in- 
formés. 

ORIGIjSALEMENT.  adv.  Dune  manière 
originale.  Il  pense  ^  H  s^exprime  toujours  origi- 
nalement. Il  ne  se  dit  guère  dans  un  sens  d'ô- 
loL^e;  on  préfère  de  dire,  Cela  est  pensé,  expri- 
mé d'une  manière  neuve. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
original^  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
L'originalité  du  caractère.  L'originalité  du 
style ,    de   la   pensée, 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  commencement 
de  quelque  chose.  L'origine  du  monde.  Dès  sa 
première  origine.  Savez-vous  l'origine  de  cette 
coutume,  de  cette  cérémonie?  etc.  Il  faut  aller 
à  l'origine,  j-emvnter  à  Vorigîne,  connoitre  les 
choses  dans  leur  origine.  L'origine  en  est  obs- 
cure. L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dans  une  ac- 
flcptioB  moins  exacte  que  celle  de  principe;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dît  :  L'intempérance 
est  Vorigine  de  .la  plupart  des  maladies.  L'ori- 
gine de  ses  malheurs  est  que... 

OniGiNE,  se  dit  aussi  De  l'exlraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d'une  nation.  L'origine 
des  François.  Je  connois  son  origine.  Il  est  de 
basse  origine.  Il  est  de  noble  o}igine.  Il  est 
François  d'origine.  D'oïi  tirc~t-il  .-on  origine? 
Il  dément  son  origine. 

Il  si|^ni(le  aussi  Étymologie.  L^originc  d'un 
mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines  d'une 
Langue. 

ORIGIHEL,  ELLE.  adj.  Qui  vieiU  de  l'ori- 
gine, cjui  remonte  jusqu'à  l'origine.  11  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  ces  plirases  :  Justice  ori- 
ijtnelh,  Grâce  originelle,  pour  dire,  L'ùlat 
d'innocence  où  Adam  a  été  crée;  et,  Pèche 
oriijincl,  pour  dite.  Le  pécLé  que  tous  les 
hommes  ont  contracté  en  la  pcrsoiine  d'Adam. 
On  dit  figurcment  et  familièrem.  qu'tn  liomme 
a  le  péché  onyiiicl, 'pour  dire,  qu'il  a  en  lui 
TiD  cmpécliemeiit  qui  l'exclut  de  quelque  pré- 
tcntinu ,  à  cause  de  sa  famille ,  de  sa  nation ,  ou 
de  SCS  liaisons  avec  des  personnes  odieuses. 

UKIGLN'ELLEMEKT.  adv.  Dès  l'origine, 
dans  l'origine.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
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du  pcclié  originel,  ou  de  la  Justice  originelle. 
L'hvinmc  est  oriçjinellement  pécheur. 

ORIGNAL,  s.  m.  Les  Canadiens  donnent  re 
nom  h  l'élan. 

ORlLL.iRD  ,' ARDE.  adject.  (Les  L  sont 
mouille's.)  Il  se  dit  d'Cn  cheval  ou  d'une  cavale 
qui"a  de  grandes  oreilles,  et  qui  les  remue  d'or- 
dinaire en  niai-cliant.  Un  cheviil  oriUur<l.  Lue 
jument  oriUurile. 

ORILLOX  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  Petite 
oreille.  Il  n'est  point  en  usage  au  propre  ;  mais 
au  figuré  on  dit,  Les  orilloiis  d'une  c/iunue, 
pour  désigner  Les  pièces  de  hois  qui  accom- 
pagnent le  soc  de  la  cjjarrue  pour  verser  Lors 
du  sillon  la  terre  enlevée  par  le  soc;  Une  êcuelle 
à  orillons ,  pour  dire,  Une  écuellc  à  oreilles  ;  et 
eu  termes  de  Fortification ,  Bastion  à  orillons 
pour  dire,  Un  bastion  aux  côtés  duquel  il  y  a 
des  avances,  des  épaulemens  de  figtu'e  ronde 
ou  carrée  pour  couvrir  le  canon  qui  est  dans  le 
flanc  retiré. 

OniLLON,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  tumeur 
qui  vient  ordinairement  aux  eufans  dans  les 
glandes  qui  sont  dciTière  les  oreilles.  Un  jeune 
enfant  qui  a  les  orillons.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel. 

ORB.  s.  m.  Terme  as  Marine.  Cible  qui 
tient  par  un  bout  à  ia  croisée  d'une  ancre,  cl 
par  l'autre  à  la  bouée. 

ORIOX  s.  m.  >"oui  d'une  constellation  de 
l'hémisphère  méridional. 

ORIPEAU.  s.  ni.  Lame  de  cuivre  trcs^ince, 
polie  et  brillante,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  Por. 
On  dit  généralement  De  toute  étoffe  en  brode- 
rie qui  est  de  faux  or  ou  de  faux  aigent,  et 
figurémeut  d'Une  ancienne  étoffe  ou  d'un  vieux 
vêtement  dont  l'or  est  passé,  Ce  n^est  que  de 
Voripeau.  Il  se  dit  aussi  figurcment  et  familiè- 
rement, De  tout  ce  qui  n'a  que  de  faux  brillans. 
Il  y  a  là  bien  de  Voripcau. 

OR  L 

ORLE.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Pièce  hono- 
rable qui  est  faite  en  forme  de  bordure,  niai^ 
qui  ne  touche  pas  les  bords  de  l'écu.  Uporte 
de  sable  à  l'orle  d'or,  huit  tours  en  orle. 


ORME.  3.  m.  Gland  arbre  lort.  connu ,  qu'on 
plante  ordinairement  pour  l'aire  des  avenues 
aux  grandes  maisons  de  campagne,  cl  des  allées 
dans  les  jardins.  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme 
mdle,  ou  à  petite  jhiille.  Orme  femelle,  ou  li 
larcje  feuille.  Le  hois  de  l'orme  est  fort  oroprt 
pour  le  charronnage.  Planter  des  ormes,  me 
allée  d'ormes.  Vne  salle  d'ormes.  Danser  soua 
l'orme. 

On  dit  ironiquement  et  proverbialement, 
Allendez-moi  sous  l'orme,  pour  dire,  qu'Où 
voit  bien  qu'il  ne  faut  pas  s'attendic  a  ce  que 
quelqu'un  nous  a  promis. 

ORME.\U.  s.  m.  Jeune  orme.  Duiiser  sous 
l'ormeau ,  à  l'ombre  des  ormeatLV. 

OR.MILLE.  s.  fcm.  Nom  coUeclif.  Plant  de 
petits  ormes.  Botte  d'ormilles. 

OR5IIN.  subsl.  m.  Plante  labiée ,  et  dont  les 
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tiges  sont  carrées,  rougeàtres  et  lanugineuses. 
Elle  a  peu  d'odeur;  sou  goi.it  est  amer.  Ses 
fouilles  et  ses  (leurs  approchent  de  celles  de  la 
>auge. 

ORMOIE.  s.  f.  Plant  d'ormes.  5ous  l'ormoic. 


ORNE,  ou  FRÊNE  SAUVAGE,  s.  m.  Arbre 
'jui  ressemble  beaucoup  au  û'cne  ordinaire. 

ORNEMENT,  s.  m. Parme,  embcllissenieot, 
ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  omer.  Servir  d'ot  nc- 
ntent  à  guelijue  chose.  Les  cheveiLV  sont  un 
grand  ornement ,  d'un  grand  ornement.  Cet 
ouvrage  est  dépourvu  d'ornemens,  ily  faudro.t 
quelque  ornement.  Ornement  de  bon  goût.  Des 
ornenicns  siipcr^us. 

On  appelle  dans  le  discours  oratoire,  Orne- 
ment, Les  figures  et  autres  choses  dont  on  se 
icrt  pour  embellir  le  discours.  Ornemens  natu- 
rels. Ornement  superflu.  Ornemens  afj'ectés , 
recherchés.  La  simplicité  tient  lieu  d'ornement. 
Les  ornemens  du  st'ylc.  Ce  récit  est  trop  chargé 
d'orncmcns. 

On  dit,  Des  ornemens  d'Architecture,  de 
Sculpture,  de  Peinture.  Les  ornemens  de  cette 
Architecture  n'ont  pas  été  soignés.Cette  façade 
est  trop  chargée  d'orneniens.  Cettc^boisei-ic  de- 
mandei-oit  quelques  ornemens  de  Sculpture. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  appelle  Ojne- 
nieus,  Les  peintures  faites  dans  une  galerie, 
pour  servir  d'accompagnement  au  sujet  princi- 
pal, au  tableau  principal,  et  qui  n'en  font 
peint  partie.  Ce  Peintre  réussit  dans  lesUgures^ 
mais  il  n'entend  pas  les  ornemeni. 

Ornement,  se  dit  figurêm.  De  ce  qui  sert  à 
ri^ndre  plus  recommandable.  Il  est  lornement 
de  son  siècle.  La  modestie  est  un  grand  orne- 
ment pour  le  mérite, 

OriNEMENT,  se  dit  aussi  Des  IiaLils  sacerdo- 
taux, ou  auues  dont  on  se  sert  pour  l'Offica 
divin.  En  ce  sens,  il  se  met  toujours  au  pluriel, 
et  comprend  plusieurs  pièces  différentes ,  comme 
la  chasuble,  l'étole,  etc.  Le  Prêtre  revêtu  de  ses 
ornemens.  L'Evêque  ofjicia  avec  les  ornemem 
pontificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  De  plusieurs  pièces 
d'une  même  couleur  ou  d'une  même  parure, 
faisant  un  assortiment  entier,  dans  lequel  les 
habits  sacerdotaux  et  les  devans  d'Autel  sont 
compris.  Un  ornement  blanc.  Un  oi-nement 
rouge.  Un  tel  a  donné  un  ornement  riche,  ma- 
gnifique, superbe,  à  une  telle  Eglise.  En  ce 
sens  il  a  aussi  son  pluriel,  pour  signifier  plu- 
sieurs assortinieus  de  cette  nature.  Dans  cette 
Sacristie,  H  y  a  quantité  de  beaux  ornemens, 

ORNER.  V.  a.  Parer,  embellir  une  chose,  y 
en  ajouter,  y  eu  joindre  d'autres  qui  lui  don- 
nent plus  d'èclal,  plus  d'agrément  Orner  une 
Église,  une  Chapelle,  un  Autel.  Les  miroirs, 
les  tapisseries,  les  beau. x  meubles,  ornent  bien 
un  c.ppartement.  La  coiffure,  la  frisure,  les  ru- 
bans,  servent  à  orner  les  femmes. 

Il  se  dit  Des  dioses  morales.  Les  vertus 
ornent  l'âme.  Il  a  orné  son  esprit  des  plus  belles 
ronuoissances. 

On  dit  aussi,  Orner  son  langaqc,  son  dis- 
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cours.  Les  fcjitres  servent  beaucoup  à  orner  le 
discours. 

OitxÉ,  ÉE.  participe,  ^voir  l'esprit  orné.  Sort 
style  est  trop  orné. 

ORNIÈRK.  subst.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  cliarrelte,  d'un  chariot,  d'un  car- 
rosse, font  dans  les  cbcmins.  Les  ornières  sont 
trop  creuses,  la  ix>ue  y  entre  justjtiatt  moyeu. 
Tomber  dans  une  ornière.  Les  chemins  de  tra- 
verse sont  ordinairement  pleins  d'ornières. 

ORMTHOGALK.  subst.  ra.  Plante  dont  la 
racine  est  un  os;non  qui  se  mange  dans  les  lieux 
où  cette  plante  est  commune. 

ORMTHOLOtilE.  s.  f .  ^îot  tiré  du  Grec.  Ce 
terme  désigne,  dans  un  sens  général,  La  partie 
de  l'Histoire  Nalmelle  qui  concerne  les  oiseaux. 
On  l'emploie  aussi  dans  une  acception  moins 
étendue,  pour  désigner  Un  ouvrage,  un  traité 
fait  sur  cette  matière.  On  dit.  VOmitholorjie 
de  W^illuqhhy,  comme,  La  Physique  de  S'qra- 
vcsande. 

ORMTHOLOGISTE  ,  ou  ORNïTOOLO- 
GUE.  s.  m.  Celui  qui  sappiïquc  à  la  connois- 
sance  des  volatiles. 

OR>"ITHOMA>CE  ,  ou  ORMTHOAîA>'- 
CIE.  subst.  fém.  Divination  par  le  voî  des 
oiseaux. 

OR  O 

OR0BA5CHE.  s.  f.  Plante.  Il  y  a  plusieurs 
espèces  à'Orobanches.  La  racine  de  la  grand  ■  a 
une  odeur  d'ceillet. 

OROBE.  s.  f .  Phnte  qui  croit  dans  les  lieuÂ 
incultes.  On  dit  que  l'Orobanche  la  fait  périr. 

ORP 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Homme  qui  s'occupe 
h  tirer  les  paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le 
sable  des  rivières. 

ORPHELIN,  I>'E.  s. Enfant  en  bas  âge.  qui 
a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deux. 
Vn  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  de  père  et 
de  mère.  La  veuve  et  les  orphelins.  Opprimer^ 
protéger  la  veuve  et  VorpheVm.  Il  est  à  remar- 
quer que  dans  l'usage  ordinaire,  on  ne  se  sert 
guère  du  mot  d'Orphelin,  en  pariant  d'Un  en- 
fant qui  n'a  perdu  que  sa  mère. 

ORPHIQUE T  adj.  des  2  genres,  se  dit  Des 
dogmes  et  des  mystères,  ou  Fêtes  Religieuses 
dont  Orphée  passolt  poiu-  Autenr.  Ces  Fêtes 
ctoient  des  espèces  d'Orgies  ou  Bacchanales. 

Il  se  prend  quelquefois  sulistanlivem.  pour 
designer  Certains  Philosophes  Pythagoriciens, 
qui  professoient  la  morale  et  les  dogmes  qu'ils 
prctendoicnt  avoir  reçus  d'Orphée.  Ce  Philo- 
sophe éloit  de  la  secte  des  Orphiques. 

ORPIMENT,  subst.  m.  Arsenic  jaune  qu'on 
trouve  tout  formé  dans  les  terres.  On  s'en  sert 
pour  peindre  en  jaune.  On  h  nonmie  aussi 
0,-pn. 

ORPIN.  s.  m.  Plante  qiii  croit  de  la  Iiautctir 
d'un  pied.  Ses  fleurs  et  ses  fruits  sont  scmljla- 
bles  ans  fleurs  et  aux  fruits  de  la  joubarbe. 

ORQ 

'    ORQUE.  VojesÉrAni.^r.D. 
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ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  mousse  que  les 
Teinturiers  emploient  avec  la  chaux  et  l'urine. 

ORT  : 

ORT.  s.  m.  Terme  de  Marchandise,  qui  se 
dit  en  cette  phrase, Peser  or(,  poiu*  dire,  Peser 
avec  l'emballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  5e  dresser  sur 
ses  orteils.  Présentement  il  ne  se  dit  î^uèro  que 
du  gros  doigt  du  pied,  ^voj'r  la  (jonllc  à  Vor- 
teilj  au  qros  orteil. 

ORTHODOXE,  adj.  des  2  genres.  Conforme 
5  la  droite  et  saine  opinion  en  niatitrc  de  Reli- 
gion. Celte  doctrine,  cette  proposition  est  or- 
thodoxe. Ce  sentiment  n'est  pas  orthodoxe.  Cet 
Auteur  est  orthodoxe. 

On  dit  figurément  et  familièrem.  Ce  goût 
n'esf  pas  orthodoxe,  pour  dire,  U  est  contraii-c 
aux  bons  principes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  Orthodoxes  et  les 
Hérétiques. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matit-re  de  Religion.  L'or- 
thodoxie de  cette  proposition  est  certaine. 

ORTHODROMIE.  s.  f.  Terme  didactique. 
Roule  en  droite  ligne  que  fait  un  vaisseau  en 
suivant  un  même  vent. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie, Synonyme  de  Perpendiculaire. 

ORTHOGK-4PHE.  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  Langue.  Orthographe 
correcte.  Bonne  orthographe.  ^îauvaise  ortho- 
qraphe.  Orthographe  vicieuse.  L^mcienne  or- 
thographe.La  nouvelle  orthographe. Enseigner 
l'orthographe.  Savoir  bien  l'orthographe. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  Terme  d'Architec- 
nne.  La  représentation  de  l'élévation  d'un  bâ- 
timent. L'orthographie  de  ce  bâtiment  est  fort 
régulière  et  fort  fidèle. 

Il  signifie  plus  particulièrpment.  Le  profil 
eu  la  coupe  p"rpendiculaire  d'une  fortification. 

ORTHOGR-IPHIER.  v.  a.  Écrire  les  mots 
suivant  l'orthographe.  Il  a  appris  à  orthogra- 
phier correctement.  Il  orthographie  bien.  Com- 
ment ortl.-oqraphiez-  vous  ce  mot -là?  Ce  mot 
est  mal  orthographié. 

OiïTHOGiiAi'HiÉ,  ÉE.  participe, 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  appartient  à  1  orthographe.  Dictionnuirc 
orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  ruj  appartient  à  l'Or- 
thographie. Vn  dessin  orthographique. 

ORTHOPÉDIE,  s.  f.  Terme  didactique.  Art 
de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfaus  les 
difTorniitcs  du  corps.  Il  y  a  des  Traités  d*Or- 
t-.oj  édie. 

ORTHOPNÉE.  s.  fém.  Tei-me  de  Médecine. 
Oppression  qui  ne  permet  de  lespirer  que  de- 
bout, ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules.  L*or- 
thopnée  est  le  troisième  deqrè  de  l'asthme. 

ORTIE,  s.  f.  Espèce  de  plante  sauvage  et 
fort  commune,  dont  la  lige  et  les  feuilles  sont 
pi'juantes.  Graine  d'ortie.  Racine  d'orte.  Ce 
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appelle  Ortie  niorfe,  Certaine  ortie  qui  ne  pique 
presque  point. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Jclej-  le 
froc  aux  orties^  pour  dire.  Renoncer  h  la  Pro- 
fession Monacale  ;  et  par  extension ,  pour  dire  , 
Renoncer  à  l'Etat  Ecclésiastique.  Il  se  dit  aussi 
De  toute  personne  qui  renonce  par  libertinage 
à  quelque  profession  que  ce  soît. 

OnriE,  est  aussi  Un  morceiiu  de  cuir  ou 
mèche  que  les  Maréchaux  insinuent ,  par  le 
moyen  d'une  seule  incision ,  entre  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval ,  en  diflerens  endroits  du 
corps,  pour  dégorger  la  paitie.  Pratiquer  une 
ortie. 

OuTlV'E.  adj.  T.  Terme  d'Astronomie,  qui 
ne  s:'  dit  que  dans  cette  phrase.  Amplitude  or- 
tive.  pour  signifier,  L'arc  de  l'iiorizon  qui  est 
entre  le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient 
vnii  où  se  fait  l'intersection  de  l'horizon  et  de 
l'Équaieur. 

ORTOLAN,  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage, 
d'un  goût  exquis  et  délicat.  Dt*;  ortoLtn^  et  des 
bec  -  figues.  Une  douzaine  d'ortolans.  Gras 
comme  un  ortolan. 

OR  V 

OR"V.iLE ,  ou  TOUTE-BONNE,  s.  f.  Plante 
labiée  et  fort  commune.  Il  y  en  a  de  plusieurs 
espèces.  La  g;rande  qu'on  cullïvc  dans»  les  jar- 
dins ,  a  une  odeur  tiès-forte  et  très -désagréable. 
Le  nom  de  Toute-bonne  dénote  assez  qu'elle  a 
d'excellentes  propriétés. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Espèce  de  thériaque,  de 
contre -poison.  Bon  orviétan.  Prendre  de  Vor~ 
viétan.  Le  premier  œvîétan  fut  fait  à  Orviète^ 
Ville  d'Italie. 
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OS.  s.  ra.  Partie  du  corps  de  l'animal ,  dure , 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment,  qui 
sert  à  attacher,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
:ics.  Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure,  Vem- 
hoîture  de  Vos.  Un  os  spongieux.  La  moelle  des 
os.  La  fracture,  la  dislocation  d'un  0$.  Avoir 
Vos  cass^.  Avoir  Vos  carié.  L'os  est  offensé.  On 
lui  a  tiré  une  esquille  de  l'os. 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit, 
Les  os,  quoiqu  en  général  on  se  serve  du  mot 
Arête  pour  désigner  leurs  parties  solides.  Os  de 
Baleine.  Os  de  Sèche. 

On  dit  d'Une  personne  fort  maigre,  qu'^He 
n'a  que  la  peau  et  les  os,  qu'elle  a  la  peau  col- 
lée sur  tes  os,  que  les  os  lui  percent  la  peau.  Il 
est  familier. 

On  dit  familièrement, qu'C7n  lomme  ne  fera 
ras  vieux  os,  pour  dire,  qu'il  mourra  jeune, 
ou  qu'il  mourra  bientôt;  et  figiirément  et  fami- 
lièrement,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a  ruiné 
quelqu'un  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  lui, 
on  dit,  qu'il  Va  manqé,  rongé  jusquaiix  os. 

On  dit  proverbialrment  et  figurém.  De  deux 
personnes  qui  poursuivent  la  même  chose,  que 
Ce  sont  deux  chiens  après  un  os. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  en  par- 
lant d'Une  bonne  forlonc  qui  vient  à  quelqu'un 
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qui  ne  la  mente  pas,  Jamais  à  un  bon  chien  il 
ne  vient  un  bon  os. 

On  dit  aussi  familièrement,  Donner,  baisser 
un  os  à  roncjer  à  quel<^uun,  pour  dire,  Lui 
proposer  une  difficulté,  ou  lui  susciter  une  af- 
faire difficile  à  démêler.  On  lui  a  /«isie  un  os  ù 
Tonqer,  qui  lui  donnera  bien  de  l'exercice. 

Ga  dit  aussi,  Donner  un  os  à  ronger  à  queh 
ejuunj  pour  dire.  Lui  faire  quelque  légère 
grice,  afin  de  l'amuier  et  de  se  délivrer  de  ses 
iniportuDÏtés. 

En  termes  de  Vén<rie,  on  appelle  Os,  Les 
ei^ots  d'un  cerf,  sur  lesquels  il  ne  porte  point 
quand  il  marche  naturellcnieiit.  Dés  qii'il  fuit, 
il  donne  des  os  ea  terre, 
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OSCILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivans.  )  Terme  de  Mécanique.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  alternativement 
en  sens  contraires.  Les  oscillations  du  pendule 
d'une  hûrloqe  doivent  êtie  isochrones. 

On  attribue  aussi  un  mouvement  d'osciîla- 
tion  à  toutes  les  fibres  du  corps  humain,  au 
moyen  duquel  elles  broient,  attcnuent  les  li- 
qiûdes,  et  en  accélèrent  Ja  circulation. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'oscillation.  Mouvement  oscil- 
latoire. 

OSCILLER.  V.  n.  Terme  de  Mécanique.  Se 
mouvoir  ahernativement  en  sens  coutraires.  Il 
T^p  dit  pnrticu librement  d'Un  pendule.  Vn  pen- 
dule cjui  oscille. 

OSE 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
un  peu  aî^e.  Oseille  de  jardin.  Oseille  sauvage. 
Planche  d'oseille.  Renier,  cueillir  de  Voseille. 
L'oseille  ronde  est  y.lua  aigre  que  l'crseille  ordi- 
naire. Des  œufs  à  l'oseille.  Jus  d'oseille. 

OSER.  v.  n.  Avoir  la  hardiesse,  l'audace  de 
faire,  de  dire  quelque  <;hose.  Oseriez- vous  le 
cho(^uer?Je  n'oserois.  Je  n'ose  pas.  Il  l'eût  fait 
assurément,  s'(7  eût  osé.  On  n'oseroit.  Il  a  osé 
lui  résilier  en  face. 

On  dit  par  fornc  de  défi,  de  menace,  Vous 
n'oseriez. 

On  se  sert  aussi  de  ce  même  verbe,  pour 
marquer.  Que  par  circonspection  on  ne  veut 
pas  faire  certaines  choses.  Personne  n'ose  lui 
annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle.  Je  n^oserois 
l'aller  interrompre. 

Oser,  s'emploie  quelquefois  aclivemient,  et 
signifie  ,  Entreprendre  Ijardinicnt.  Ainsi  l'on  dit 
d  L'u  homme  qui  est  dans  ua  état  îi  pouvoir  es- 
l>cror  de  réussir  dans  tout  ce  qu'il  voudra  entre- 
prendre, qu'i^H  l'état  où  il  est,  il  peut  tout 
oser   qu'il  n'y  a  r'en  qu'il  ne  puisse  oser. 

Osé,  Ée.  p;:iticipe.  Tout  sera  osi  impuné- 
ment, SI  Vautotitê  ne  prend  garde  à  elle. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cela  est  bien  osCj  trop 
osj,  ose  à  demi,  Screz-vous  si  osé  cjue  de  dife^ 
assez  osé  pour  dire? 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers.  Plan- 
ter une  bclU  oserale. 
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OSIER,  s.  m.  Arbrisseau  dont  la  feuille  res- 
semble à  celle  du  siule,  et  dont  les  jets  ou 
scions  sont  fort  plians,  et  propres  à  lier  quel- 
que chose.  Osier  j] anc.  Osier  bâtard.  Planter 
des  osiers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  jets  ou  scions  de 
cet  arbrisseau.  Une  botte  d'osier.  Lier  avec  de 
l'osier.  Tordre  de  l'osier.  Un  panier,  un  van 
d'osier.  Une  corheiUe  d'osier,  faite  d'osier.  Cela 
ph'c,  est  pliant  comme  de  Vosiei . 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
l'espiit  souple  et  accominodaiil,qu'/ï  est  pliant 
comme  de  l'osier,' et  d'U^n  IioniPîe  sincère,  sans 
finesse  et  sans  dissimiilition  ,  qu'//,  e.-î  franc 
comme  osier. 

OS  M 

OSMONDE  ROYALE,  ou  FCrcÈRE  À 
FLEURS,  s.  f.  Fiante  (pii  lient  beaucoup  de  la 
fougère  femelle.  Sa  racine  dissout  le  sang  caillé 
dans  le  corps,  et  on  en  fait  uu  onguent  pour  la 
guéiison  des  pîaies. 
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OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Les  mains  sont  un 
f  issit  (^e  nerfs  et  d'osselets.  Les  osselets  de  Voreille. 

On  appelle  encore  Osselets^  De  petits  os 
avec  lesquels  les  enfans  jouent,  et  qui  sont 
tires  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton.  Jouer 
anjc  osselets.  Le.<  Jabletiers  font  des  osselets 
d^  ivoire. 

On  appelle  aussi  Osselets^  Certains  os  qui 
sont  atlaciiés  à  de  petites  cordes,  et  qu'en  cer- 
taines Juridictions  on  met  entre  les  doigts  d'un 
accusé,  pour  le  forcer  à  avouer  la  vérité.  Don- 
ner les  osselets. 

Osselet,  se  dit  aussi  d'Une  tumeur  osseuse, 
placée  sur  la  partie  inférieiu-e  de  la  jambe  d'un 
cheval,  à  côté  du  lioulet.  L'osselet  est  une  exoS' 
tose. 

OSSEMENS.  s.  m.  pi.  Os  décliarnés  des  ani- 
maux qui  sont  morts.  Il  se  dit  principalement 
de  ceux  des  hommes.  Vn  monceau  d'osseniens. 
Les  cimetières  sont  pleins  d'ossemens. 

OSSEUX  ,  EUSE.  adject.  Terme  didactique. 
Qui  est  de  nature  d'os.  Partie  osseuse.  Subs- 
tance osseuse. 

OSSIFICATION,  s.  f.  CJiangement  insen- 
sible des  parties  membraneuses  et  cartilagi- 
neuses en  os. 

OSSIFIER,  v.  a.  Changer  eu  os  les  partie 
qui  doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Les  membranes  et  les  cartilaqes  s'os- 
sifient quelquefois. 

Ossifit:,  ÉE.  participe. 

OSSIFKAGUE.  s.  m.  C'est  le  grand  algie  de 
mer.  Il  a  six  à  sept  pieds  d'enverguie.  Son  plu- 
mage est  varié  de  blanc,  mêlé  de  brun,  et  de 
couleur  de  rouille. 
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OST.  9.  m.  Armée.  11  est  vieux,  et  n'est  plus 
en  usage  qu'en  ce  proverbe,  Si  Vost  savoit  ce 
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que  fait  Vost,  l'ost  battroit  l'ost,  qui  veut  dire, 
que  Si  un  Général  savoit  Tétat ,  les  desseins ,  les 
démarches  de  son  ennemi ,  il  lui  seroit  facile  de 
le  vaincre. 

OSTENSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
être  montré.  Lettre  ostensible.  On  lui  donna 
une  instruction  ostensible ,  et  une  instruction 
secrète. 

OSTENSIBLEMENT,  "adv.  D'une  manière 
ostensible.  Je  lui  ai  écrit  ostensiblement. 

OSTENSOIR  et  OSTENSOIl^E.  s.  m.  Pitce 
d'orfèvrerie  dans  laquelle  on  expose  la  Sainte' 
Hostie  ou  des  reliques ,  qu'on  y  voit  à  travers 
une  glace. 

OSTENTATION,  s.  f.  Aacctaliou  de  mon- 
trer quelque  quaUté  ou  quelque  avantage  dont 
on  veut  iaire  parade.  Grande  ostentation.  Vaine 
ostentation.  À  quoi  bon  toute  cette  ostentation? 
ïl  est  tout  plein  d'ostentation.  Il  y  a  de  VosteU' 
tation  en  tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne 
sans  ostentation  et  sans  faste.  Faire  ostenta- 
tion de  ses  ricliesses,  de  sa  fortune.  Les  Phari- 
siens faisoient  leurs  bonnes  auvfcs  par  osten- 
tation. 

OSTEOCOLES.  subst.  f.  pi.  Pierres  qu'on 
regarde  comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées. 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatoraie 
qui  enseigne  la  situation,  les  noms,  les  usages, 
la  nature  et  la  figure  des  os  du  corps  humain. 
Professeur  d'Ostéologie.  Il  se  dit  aussi  De  la 
connoissance  des  os  des  autres  animaux. 

OSTRACÉ,  ÉE.  ad].  Terme  d^Histoire  Na- 
turelle. Il  se  dit  Des  poîssvons  qui  sont  onvcris 
de  deux  ou  de  plusieurs  écailles  dures,  à  la  dif- 
férence des  lestacés  qui  n'en  ont  qu'une.  Les 
animaux  ostracés.  Le  genre  ostracé.  L'huître, 
la  moule,  sont  ostracées.  Il  est  aussi  substantif. 
Le  genre  des  ostracé.'^. 

OSTRACISME,  s.  masc.  Terme  d'Antiquité. 
Mot  tiré  du  Grec,  qui  'désigne  Une  loi  en  vertu 
de  laquelle  les  Athéniens  bannissoient  pour  dix 
ans  les  Citoyens  que  leiu"  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatant,  ou  leurs  services,  rendoieBt  sus- 
pects à  la  jalousie  républicaine.  Les  sufïrages  se 
donnoient  par  bulletins,  et  ces  bulletins  avoient 
originairement  été  des  coquilles.  L'ostracismt 
n'était  pas  une  peine  infamante. 

OSTRACITE.  s.  f .  Coquille  dlmitre  pétrifiée. 

GSTRELIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
quelques  Histoires  aux  peuples  orientaux,  par 
rapport  à  l'Angleterre,  et  particuUèreaienl  aux 
habitans  des  Villes  hanséatiques. 

OSTROGOT,  s.  masc.  C'est  uu  nom  qu'on  a 
donné  aux  (lots  qui  liabiloient  les  parties  orien- 
tales de  leur  Pays.  Ce  mot  a  passé  dans  la  Langue 
en  ces  phrases  proverbiales  et  familières,  Vous 
me  prenez  pour  un  Ostrogot ,  c'est-à-dire ,  pour 
Un  homme  qui  ignore  les  usages,  les  coutu- 
mes, les  bienséances,  tel  que  feroit  un  Barbare 
venant  d'un  Pays  fort  éloigné.  Cela  est  d'un 
goût  ostrogot,  bien  ostrogot.  Velu  comme  un 
ostrogot. 
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OTAGE,  s.  m.. La  personne  qu'un  Général, 
tu  Prince ,  un  GouveiMeur  de  Place ,  etc.  remet 
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à  ceux  avec  qui  il  traite,  pour  la  sûreté  de  Tcxé- 
cution  d'un  traité,  d'une  convention.  Il  ne  se 
îiit  proprement  qu'en  parlant  d'Afïàires  d'h'lat. 
On  donna  six  Seigneurs  en  otage.  Il  étoit  en 
otage  chez  les  ennemis.  On  a  donné  des  otages 
de  part  et  d''autre.  Servir  d^'otage. 

OT ALGIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine ,  gui 
signifie,  Douleur  d'oreille. 
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OTEIXES.  s.  f.  plur.  Terme  de  Blason.  On 
donne  ce  nom  à  des  bouts  de  fer  'de  lance,  dont 
l'écu  est  qtiet'juefois  charge, 

OTE>CHYTE.  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
pie.  C'est  une  seringue  qui  sert  à  injecter  des 
liijiicurs  dans  l'oreille. 

UTER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place  où 
elle  est.  Ôtez  celte  table  de  là.  Otez-moi  tons 
ces  papiers.  Otez  la  nappe.  Il  a  ôté  tous  ses 
meubles  de  la  maison.  Ôtez-  les  chevaux  du  car. 
Tosse.  Otez  cet  enfant  d'auprès  du  feu.  Otez- 
vous  de  là.  Otez -vous  de  devant  mot.  Otez- 
vous  de  devant  mes  yeux.  Otez -vous  du  che- 
min. OteZ'Vous  de  ma  place.  Il  y  a  trop  de  bois 
dans  le  feu,  utez-en  la  moitié. 

On  dit,  Oter  son  maJiteau^  ses  gants^  pour 
dire,  Quitter  son  manteau,  ses  gints.  Et  Ion 
dit  aussi,  Oter  son  chapeau.  6ter  son  chapeau 
à  guelgu^tn^  pour  dire,  Se  découvrir  la  téle, 
saluer  quelqu'un  eu  se  découvrant  la  tête.  O/es 
votre  chapeau.  Il  m'a  oté  son  chapeau. 

Oter,  signifie  aussi ,  Faire  cesser,  faire  pas- 
ser. Prenez  un  doiot  de  vin^  cela  rou*  Utera 
votre  mal  de  cœur.  Le  guingm'na  ôte  la  pê^Te. 
J'ai  ôté  tous  les  empêchemens.' Cette  eau  ôte  les 
taches ,  ôte  les  rousseurs. 

On  dit,  Otez-moi  de  peine,  oïes-moi  d'm- 
giiiétude ,  pour  dire,  Tirez-moi  de  peine,  déli- 
vrez-moi d 'in'-]  ui  étude. 

On  dit  figurément,  Oter  quelque  chose  de 
l'esprit,  de  la  tête,  de  la  fantaisie^  à  guelqurun. 
pour  dire.  Faire  en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée,  à  l'opi- 
nion, au  dessein  qu'il  avoit.  Vous  ne  lui  âterez 
jamais,  je  ne  puis  m'êter  cela  de  Vespritj  de  la 
tête.  Oter  le  pain  de  la  main. 

On  dit,  Ofer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
pour  dire ,  Le  priver  de  quelque  chose.  Je  ne 
veux  point  vous  oter  la  liheJté^  la  commo- 
dité  Vous  ctcz  le  pain  à  cette  famiHe.  Vou: 

m'ôtez  le  soleil. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de  Délivrer  de.  Cela 
m.'a  ôte  mon  mal  comme  avec  la  main.  Otez- 
moi  cette  inquiétude. 

On  dit  aussi ,  qu'l/n  ffrfcre,  qn'tm  mur ,  etc. 
ôte  la  vue  d'une  prairie,  d^une  ritnère,  pour 
dire,  qu'il  empêche  qu'on  ne  puïese  voir  la 
prairie,  la  ririère. 

Oter,  signifie  aussi.  Retrancher.  Ce  mor- 
ceau de  bois  est  trop  long,  il  en  faut  oter  un 
pied.  Les  bords  de  ce  chapeau  sont  trop  grands j 
il  en  faut  ôtei-  un  doigt.  On  lui  a  ôté  un  coin 
ce  son  jardin.  On  lui  a  ôté  une  pai^tie  de  sa 
Justice.  Qui  de  sur  die  cIcilt  .  reste  quatre. 

Oter  ,  signifie  aussi,  Prendre  par  force  ou 
par  aaiorité.  Les  vo'eurs  lui  ont  ôte  son  men- 


OU 

teau  et  son  chapeau.  On  lui  a  ôté  tout  son  bien. 
On  lui  veut  oter  sa  Charge.  On  lui  ôte  les 
moyens  de  subsista:  On  lui  a  ôté  la  vie.  On 
lui  ôtera  plutôt  la  vie  que  de 

Ou  dit,  0(er  l'honneur  à  quelqu'un^  pour 
dire,  Le  diffamer  par  des  médisance?,  pir  des 
calomnies.  On  dit  aussi,  Oter  Vhonnciw  à  une 
femme j  pour  dire,  La  séduire  et  en  abuser. 

ÔtÉ  ,  zE.  participe. 

Oté,  fait  quelquefois  l'oflSce  d'une  préposi- 
tion qui  porte  exception,  et  il  signifie .  Honnis, 
excepté.  En  ce  sens  on  le  met  devant  les  substan- 
tifs. Oté  deitx  ou  b-ois  endroits^  cet  omraqe  est 
excellent. 

,  OTH 

OTHOrîNE.  s.  f.  Arbrisseau  toujours  vert. 
C'est  une  espèce  de  jacobée.  La  semence  en  est 

purgative, 

OU 

OU.  Conjonction  alternative.  J'irai  aujour- 
d'hui ou  demain.  Il  paiera  ou  il  ira  en  pj-ison. 
L'un  ou  l'autre.  Mort  ou  vif. 

II  signifie  aussi,  Autrement,  d'une  autic 
façon,  en  d'autres  termes.  La  Logique  ou  la 
Dialectique.  Son  heau-fivre  ou  le  mari  de  sa 
usur.  Bysance  ou  Constantinople. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens  avec 
l'adverbe  Bien.  //  paiera ,  ou  hien  il  ira  en  pri- 
son. Bysance  ou  bien  Constintinople. 

OÙ.  adv.  de  lieu.  En  quel  Heu,  en  qxicl  en- 
droit. Quand  il  sut  où  il  ctoit.  Dites-moi  où  est 
un  tel.  Où  serez-vous  tantôt?  Où  demeurez- 
vous?  Où  allez^vous?  Où  suis-je?  Où  a-t-il 
pris  cela?  Il  est  allé  je  ne  sais  où. 

Oc,  est  aussi  une  particule  qui  s'emploie 
relativement  aux  noms  substantifs ,  pour  signi- 
fier, Dans  lequel,  auquel,  dans  laquelle,  à  la- 
quelle ,  dans  lesquels ,  auxquels  ,  dans  les- 
quelles ,  auxquelles.  Le  lîcu  où  je  suis.  La  mai- 
son où  je  demeure.  Vctat  où  je  suis.  Le  Heu  où 
il  va.  Le  bonheur j  la  félicité  où  il  aspire.  Le 
temps  où  nous  sommes.  Le  siècle  où  nous  sommes. 
Le  siècle  où  nous  vivons.  Les  lieux  où  nous  vi- 
vons. Ce  sont  des  affaires  où  je  suis  intéressé. 
L*êtat  où  vous  entrez. 

Il  signifie  aussi.  À  quoi  Où  me  reduiscz- 
vons?  Où  en  suis-je?  H  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
cela  nous  menera-t-il  ^ 

Quand  Où  se  joint  avec  la  préposition  De, 
il  sert  à  marquer  Le  lieu,  ou  la  cause,  selon 
les  différentes  nialrères  dont  il  s'agit  D^où  at-il 
pris  cela?  D'où  tirez^vous  cette  conséquence? 
Voilù  d'où  il  tire  son  origine.  D'où  lui  vient 
cet  orgueil?  D'où  vient  que  vous  fartes  telle 
chose?  D'où  sa  haine  procéde^t-elle?  Le  mal 
me  vient  d'où  j'attendois  mon  bonheur.  L'usage 
autorise  aussi.  D'où  vient  faites-vous  cela? 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition  Par,  il 
sert  à  marquer  Le  lieu,  ou  le  moyen,  selon  les 
différenles  choses  dont  on  parle.  Par  où  aiV'Z- 
vous  passé  pour  aller  là?  Voilà  par  où  j'ai 
passé.  Par  où  me  tirerai-je  d'affaire?  Je  ne  sais 
par  où  je  m'en  tirerai. 
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OU  A 

OUAICHE.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Sillage 
dun  vaisseau.  Ce  mot  s'emploie  en  plusieurs 
occasions  où  l'on  ne  diroit  pas  Sillage.  Tirer 
un  vaisseau  en  ouaiche^  C'est  le  remorquer 
avec  un  aufre  vaisseau.  Traîner  un  pavillon 
ennemi  en  ouciche\^  C'est  le  traîner  pendant 
ù  fleur  d'eau  à  l'an  ière  d'un  vaisseau. 

OU  AILLE,  s.  f.  Brehis.  Ce  root,  dans  cette 
acception,  est  vieux,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  figuré ,  en  parlant  d'un  Chrétien  par  rap- 
port à  son  Pasteur,  à  son  Supérieur  spirituel, 
ou  à  son  Évêque.  Voilà  une  de  vos  oitaUles. 
tn  bon  Pastetœ  a  soin  de  ses  ouailles.  Les 
ouailles  connoissent  la  voix  de  leur  Pasteur. 
Ce  Pasteur  est  allé  chercher  son  ouaille  égarée. 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de  la  sur- 
prise. Ouais  j  cet  homme-là  fuit  bien  le  fier. 
Ouais,  cet  homme  le  prend  sur  utt  haut  ton.  II 
est  familier. 

OUATE,  s.  f.  (  On  dit  plus  communément 
Ouète.  )  Espèce  de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux 
que  le  coton  ordinaire,  et  que  l'on  met  entre 
deux  étofl'es.  Il  y  a  aussi  de  la  ouate  de  soie. 
Une  camisole  d'ouate.  Une  jupe  doublée  d'ouate. 
Cne  couverture  d'ouate. 

On  écrit  et  on  prononce  communément .  De 
la  ouatej  ou  de  la  ouète. 

OUATER.  {  Ou«(er.  )  v.a.  Mettre  de  la  ou  oie 
entre  une  étoffe  et  la  doublure.  Ouater  une 
robe,  un  couvre-pied. 

Ouaté,  Océté,  ée.  partidpe. 


OUBIER.  s.  m.  Nom  d'une  des  dix  espèces 
principales  de  faucons. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  Vn  pro- 
fond  oubli.  Vn  long  oubli.  Ln  éternel  oubli. 
Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'oubli.  Tirer 
de'V  oubli. 

Selon  la  Fable,  on  appelle  Le  fleuve  d'oubli j 
Un  fleuve  que  les  Anciens  supposoient  être 
dnns  les  Enfers,  et  dont  les  eaux  avoient  la 
faculté  de  faire  ouJaiier  toutes  choses.  On  l'ap- 
pelle autrement  Le  Léthé. 

OUBLIA^'CE.  s.  f .  Oubli ,  faute  de  mémoire. 
Il  est  vieux. 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  qui  est 
fort  mince,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
entre  deux  fers.  Cela  est  mince  comme  une  oU" 
blie.  Une  main  d'oublié.  Crier  des  oublies.  Un 
corbillon  d'oubliés.  l\larchande  d'oubliés. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Je  savais  tout  cela  par  cœur,  je  Vai 
oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  facilement  ^ 
et  oublie  de  même.  Vous  avez  oublié  de  venir 
ce  matin.  J'avois  oublie  de  vous  dire  telle 
chose,  de  vous  dire  que 

On  dit,  Oublier  l'hc:ire,  pour  dire,  Laisser 
passer  par  inattention  l'heiu-e  où  l'on  avoit 
quelque  chose  à  faire.  J'avois  un  renJes-Vous, 
j'ai  oublié  l'heure. 

On  dit.  Oublier  une  injure,  une  offense, 
pour  dire,    >'c  garder   plus  de   i^ssentimcnt 
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d'une  injure,  S'une  oiTcnsc.  Il  faut  vous  ré- 
concilier ensemble,  et  oublier  (ont  ce  ijiii  s'esl 
passé.  J'ouhlie  tout,  et  je  lui  pardonne. 

On  'dit,  qu'l/n  homme  a  ouhlié  à  chanter, 
à  danser,  etc.  pour  dire,  qu'il  en  a  perdu 
l'usage,  l'habitude. 

On  dit  proverbialement,  qai't/n/ionime  n'ou- 
blie rien  pour  dormir ,  pour  dire,  qu'il  se  sou- 
vient fort  bien  de  tout  ce  qui  regarde  ses  inte'réts. 

On  dit  dans  la  conversation,  Onhlier  ses 
parens,  se3  amis,  pour  dire,  Négliger  de  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parente ,  de  l'amitié. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement,  Il 
a  ouhlié  la  commission,  pour  dire,  U  a  négligé 
delà  faire,  et  a  gardé  l'argent. 

Ocblieh,  signifie  aussi.  Laisser  quelque 
chose  en  quelque  endroit  par  inadvertance.  71 
a  ouhlié  ses  qanls,  son  épée,  sa  bourse,  etc. 

U  signifie  aussi,  Omettre,  ne  se  pas  souve- 
nir de  faire  quelque  chose,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit,  dans 
un  discours.  Il  a  ouhlié  cela  dans  son  cata- 
loçjuc,  dans  sa  liste.  Il  a  ouhlié  dans  son  dis- 
cours de  parler  de  telle  ou  telle  chose.  J'ai  ou- 
blié d'aller  en  tel  endroit.  Il  n'a  rien  oublie 
pour  réussir  dans  celte  affaire. 

Il  signifie  aussi ,  Manquer  h  faire  du  bien  à 
quelqu'un  dans  une  occasion  qui  se  présente. 
On  a  donné  des  Charges,  des  Emplois  à  lom 
les  autres,  mais  on  vous  a  ouhlié.  On  ne  vous 
oubliera  pas  en  temps  et  lieu.  Il  u  été  oublie 
dans  le  lestameat  d'un  tel. 

Ou  dit,  Onhlier  son  devoir,  oublier  le  res- 
pect qu'on  doit  à  (juel(ju'un,  pour  dire.  Man- 
quer à  son  devoir,  manquer  au  respect  qu'on 
doit  à  quelqu'un. 

On  dit.  Oublier  qui  l'on  est,  pour  dire.  Se 
méconnoitre;  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui 
veut  s'élever  par  orgueil  au-dessus  de  sa  condi- 
tion. On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
iS'oublier,  dans  le  même  sens.  Vousouhliez  qui 
vous  êtes.  Vous  vous  oubliez.  La  prospérité  est 
souvent  cause  que  l'on  s'oublie.  Il  s'est  ouhlié 
eii  parlant  à  ses  supérieurs,  pour  dire.  Il  lui 
est  échappé  des  expressions,  des  mouvemeus 
qui  ne  conviennent  pas  h  un  inférieur. 

On  dit  aussi ,  S'oublier ,  pour  dire ,  Manquer 
à  son  devoir.  5e  seroit-il  si  fort  oublié  que  di' 
vous  manquer  de  respect?  Vous  étes-vous  oublia 
jusqu'à  ce  point-là  ?  Ce  domesCique  s'est  oublié 
au  point  de  dire  des  injures. 

On  dit  encore,  S'oublier,  pour  dire.  Négli- 
ger ses  intérêts ,  ne  se  pas  servir  de  l'occasion , 
n'en  pas  profiter.  Il  paye  les  autres,  il  ne  s'ou- 
bliera pas.  En  ce  sens  on  dit  proverbialement, 
Est  bien  fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule,  dans  les 
quêtes  qui  se  fout  à  l'Église.  ]S  oubliez  pas  les 
Pauvres,  n'oublies  pas  l'OEnvre,  n'oubliez  pus 
le  Prédicateur,  etc.  pour  dire.  Donnez  pour 
les  Pauvres,  poiu'  l'OEuvre,  pour  le  Prédica- 
teur, etc. 

Oublié  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  proverbialement,  qu' (/ne  personne, 
qu'une  chose  est  mise  au  ranq  des  péchés  ou- 
hliés,  pour  dire,  qu'On  n'y  songe  plus. 
Tome  II. 
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OUBUETTES.  s.  f.  plur.  On  appeloit  ainsi  . 
autrefois  Un  cachot  couvert  d'une  fausse  trappe, 
dans  lequel,  à  ce  qu'on  dit,  on  faisoit  tomber 
rcux  dont  on  vouloit  se  défaire  secrètement.  // 
(lit  mis  aiix  oubliettes.  On  Va  fait  passa-  par 
(es  oubliettes. 

OUCLIEUR.  s.  m.  (  On  prononce  OMieux.  ) 
On  appeloit  ainsi  un  garçon  Pâtissier  qui  alloit 
le  soir  par  les  rues  crier  des  oublies.  Appelez 
l'oublieur.  La  chanson  de  Vouhlieur.  Aujour- 
d'hui c'est  simplement  le  nom  d'un  marchand 
d'oubliés. 

OUBLIEUX,  EUSE.  adj.  Sujet  à  oublier. 
Les  vieillards  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  femme  est  extrêmement  oublieuse.  Vous 
êtes  bien  oublieux.  Il  est  familier. 

OUE 

OUEST,  s.  m.  La  partie  du  monde  qui  est 
au  soleil  couchant.  Cette  Province  a  tant  de 
tieuesde  l'Est  à  VOuest.  Tirant  à  VOuest,  vers 
VOucst.  Un  vent  d'Ouest. 

On  dit.  Le  vent  est  à  l'Ouest;  il  est  Ouest, 
pour  dire  ,  qu'il  vient  du  Couchant. 

OUF 

OUP.  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
marquer  une  douleur  subite.  U  sert  aussi  h 
marquer  l'étouffèment ,  l'oppression. 

OUI 

OUI.  Particule  d'affirmation.  U  est  oppose  à 
Non.  Avez-^ious  fait  cela  ?  oui.  Cela  est-il  vrai? 
>ui.  On  Vobliqea  de  répondre  par  oui  ou  par 
non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par  non. 

On  dit,  qu'f/n  homme  ne  dit  ni  oui,  ni 
non,  poiu"  marquer,  qu'il  ne  veut  pas  s'expli- 
([tier  sur  quelque  chose.  Il  ne  m'a  répondu  ni 
oui,  ni  non. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  3'une  manière 
simplement  affirmative ,  sans  oppositioa  di- 
lecte  h  Non;  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'au 
commencement  d'un  discours  .  d'une  phrase. 
Out,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que 
j'en  pense.  Oui,  puisque  vous  me  promettez 
votre  secours  f  je  commence  à  bien  augurer  d& 
mon  affaire.  Il  se  redouble  quelquefois  pom 
une  plus  grande  marque  d'affirmation.  Oui,, 
OUI,  je  le  ferai.  Oui,  oui,  je  m'en  souviens. 

Oci,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
et  se  prononce  comme  s'il  ctoit  aspiré.  Le  oui 
et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là  à  regret.  Il  a  dit  c. 
oui-là  de  bon  cœur.  Il  ne  faut  point  tant  de 
discours,  on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dit,  qu'On  veut  savoir  le  oui  ou  le  non 
d'une  proposition  qu^on  a  faite,  pour  'dire, 
qu'On  veut  savoir  précisément  si  celui  à  qm 
on  l'a  faite,  veut  l'accepter  ou  la  refuser. 

Oui,  marque  quelquefois  la  surprise ,  et  si- 
gnifie ,  Ouoi ,  cela  est  vrai  ?  Il  a  dit  telle  chosey 
Oui.-*  En  ce  sens,  il  se  prononce  long,  et  il  est 
suivi  d'un  point  d'interrogation. 

Oui,  se  joint  quelquefois  avec  les  adverbes 
Certes^  vraiment j  certainementj  sans  doute^eiCf 
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pour  affirmer  davantage.  Oui  certes.  Oui  vrai-^ 
ment,  vraiment  oui;  Ehl  mais  oui.  Ces  deux 
sont  familiers. 

Il  se  joint  aussi  5  la  particule  Dà  ;  et  l'on 
ditcommunémentdans  le  style  familier.  Out-dti, 
pour  dire,  De  bon  cœur,  volontiers,  oui. 

OUIGOU.  s.  m.  Boisson  dont  se  servent  les 
Sauvages  de  l'Amérique,  et  même  les  Euro- 
péens, quand  le  vin  manque.  Elle  est  faite  de 
manioc,  de  patates,  de  bananes,  et  de  cannes 
de  sacre. 

OUI-DIRE.  s.  m.  indéclinable.  Ce  qu'on  na 
ni  vu  ni  entendu  soi-même,  et  qu'on  ne  sait 
que  par  le  rapport  d'une  autre  personne  ou 
par  le  bruit  public.  Je  n'en  sais  rien  que  par 
oui-dire.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  aux  oui-dire. 
Ce  n'est  qu'un  ouï-dire.       * 

OUÏE.  s.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  reçoit  les  sons.  U  ne  se  dit  qu'au  singulier. 
Avoir  l'ouïe  bonne.  Avoir  mauvaise  ouïe.  Avoir 
l'ouïe  pne^  l'ouie  subtile^  Vouïe  délicate,  Vouïe 
dure.  Les  sons  trop  forts,  trop  aigus,  blessent 
Vouie,  ojjensent  Vouïe. 

OUÏES,  s.  f.  pi.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  poissons,  et  signifie,  Certaines  parties  de  la 
tête  qui  leur  servent  à  la  respiration.  Prejidre 
une  carpe  ifar  les  ouïes.  Ce  maquereau  est  frais ^ 
il  a  les  ouïes  toutes  vermeilles. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Un 
homme  qui  est  abattu  de  maladie,  ou  qui  a 
reçu  quelque  mortification,  qu'il  a  les  ouïes 
pdh-s. 

OUiR.  v.  a.  J'ois,  tu  ois,  il  oit  ;  nous  oyons, 
vous  oyez,  ils  oient.  Mais  ni  ce  temps,  ni  l'im- 
parfait j'oyois,  ni  le  futur  j'oirai,  ne  sont  plus 
d'usage ,  non  plus  que  les  temps  qui  en  sont 
formés.  On  ne  se  sert  même  aujourd'hui  pres- 
que jamais  de  ce  verbe  qu'au  prétérit  de  I  indi- 
catif, j'ouïs,  à  celui  du  subjonctif ,  gue  j'ouïsse, 
à  l'infinitif,  et  dans  les  temps  formés  du  par- 
ticipe oui,  et  du  verbe  avoir.  Entendre,  rece- 
voir les  sons  par  l'oreille.  Avei-vous  oui  ce 
qrand  bruit?  Je  Vai  ouï  prêcher.  'J.'ai  oui  tous 
les  bons  Prédicateurs.  Si  on  l'eût  ouï  parler. 
Avez-vous  ouï  dire  cette  nouvelle?  Il  est  las  de 
vous  ouïr  causer,  d'ouïr  tous  ces  caquets.  Ouïr 
en  confession.  On  dit,  Ouïr  la  Messe,  pour 
dire ,  Assister  à  la  Messe. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  audience ,  écouter, 
prêter  attention.  Le  Prince  n'a  pas  voulu  oiiir 
leurs  députés.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux  Par- 
ties. Il  se  fera  bien  ouïr.  On  l'a  condamné  sans 
l'ouïr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  Écouter  favo- 
rablement, exaucer.  Seigneur,  daiijnez  ouïr 
nos  vœux.  Daignez  ouïr  les  prières  de  voti'e 
peuple. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ouïr  des  té- 
moins, pour  dire,  Recevoir  leur  déposition. 
On  a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s'est  fait  ouïr 
en  Justice.  Les  témoins  ont  été  ouïs. 

On  dit  d'On  accusé  qui  est  assigné  pour  ré'- 
pondrc  en  pei-sonne  devant  le  Juge,  qu"/l  est 
assigné  pour  être  ouï. 

Oui ,  oL'iE.  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique  :  Oui  U  rapport  d'un  tel.  Oui  su/ce 
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le  Procureur  Jn  Roi'.  Vn  jugemenl  reniu  Var- 
ties  ornes. 

OUP 

OCPELOTTE.  s.  f.  Racine  médicinale  qui 
nous  est  apportée  de  Surate. 

OUR 

OURAG  Ai!*,  s.  m.  Mol  emprunté  de  l'Indien, 
et  qui  signifie  fie  concours,  le  choc  de  plu- 
sieurs vents.  Il  se  dit  d'une  tempête  violente, 
aeconipagnée  de  tourbillons. 

OURDIR.  V.  a.  Disposer  les  fil»  pour  faire 
la  toile.  Oiudir  de  ht  toile.  Ourdir  ht  trame 
d'mi  drap. 

On  dit  figurémenl,  Ourdb'  une  fraliison^ 
pour  dire,  Prendre  des  mesures  pour  traliir 
quelqu'un.  C'est  lui  ijui  a  curdi  cette  tra- 
hison, 

OucDi ,'  iz.  participe.  On  dit  proverbial. 
Â  ioiU  ourdie  Dieu  envoie  le  fl,  pour  dire, 
que  La  Providence  fournit  les  moyens  d'achever 
l'cuvri^^e  qu'on  a  commencé. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  i  du  linge 
ou  à  quelque  autre  étoffe.  Ourler  des  rabats, 
ourler  des  serviettes ,  etc. 

Ouulé,  ée.  participe. 

OURI-pT.  s.  m.  Le  repli,  le  rebord  que  l'on 
Ciit  à  du  linge,  à  des  étoffes  de  laine  ou  de  ^oie , 
soit  pour  ornement,  soit  pour  empêc!)er qu'elles 
ne  s'effilent.  Ourlet  rond.  Ourlet  plat.  Curlsl 
Lirqe.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OURS.  s.  ra.  Animal  féroce  et  fort  velu ,  qui 
habite  ordinairement  les  Pays  froids ,  et  qui  se 
retire  dans  les  montagnes  et  dans  les  forêts.  Vn 
grand  ours. Ours  noir.  Ours  hlanc.  Peau  d'ours. 
Jl  fut  dé\.'oré  par  un  ours.  Les  ours  se  soutien- 
nent et  marchent  sur  leurs  pieds  de  dcn-iére.  Il 
.est  velu  comme  un  ours.  On  dit  que  les  oun 
iéchent  long-temps  leurs  petits. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  qui 
n'a  point  de  peur,  qu'/i  a  monté  sur  l'ours- 
d'Un  enfant  difforme  et  mal  fait  ,  ou  d'un 
homme  rustre,  Jbrulal,  mal  élevé,  que  C'est 
un  ours  mal  léché-  fîgurcmr-nt,  d'Un  homme 
qui  est  fort  velu,  ou  d'un  homme  qui  fuit  la 
société,  que  C'est  un  0!t,'s j  à"Un  homme  qui 
est  mal  vêtu  et  malbâti,  qu'il  est  fait  comme 
un  meneur  d'ours  ;  et  d't^n  homme  qui  se 
laisse  gouverner  entièrement  par  un  autre  qui 
abuse  de  sa  facilité,  qu'il  se  laisSi'  mener  pai 
le  nez  comme  un  ours. 

On  dit  Ggurément  et  proverbialera.  ({n'^l  ic 
faut  pas  vendre  la  peau  de  Toui-s  avant  qu  d 
soit  pris,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  flatter 
trop  légèrement  d'uu  succès  favorable  dans  une 
eutieprise  difficile  et  hasardeuse. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours. 

On  donne  le  nom  d'Ourse  à  deux  constella- 
lions  de  l'hémisphère  boréal  qui  sont  proches 
du  pôle  arctique  ,  cl  dont  l'une  s'appelle  La 
grande  Ourse,  et  l'autre  La  petite  Onrsc,  dans 
la  seconde  desquelles  se  trouve  l'étoile  polaire  : 
et  de  là  vient  qu'en  Poésie,  Ourse  se  prend 
qui'lquefois  pour  le  Septentrion.  Du  Midi  jus- 
iju'à  l'Ourse, 
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OURSIN,  s.  reasc.  Nom  d'une  classe  de  co-' 
quîllages  de  mer. 

OURSOîf.  s,  m.  Le  petit  d'un  ours.  On  a 
pris  deux  ourso.is. 

OURYARI.  Terme  de  A'énrrie.  Cri  pour 
faire  retourner  les  chiens,  quand  le  cerf  a  fait 
un  retour. 

On  dit  figurément  et  familièrem. ,  Ln  fjrand 
ourvari,  pour  dire,  Un  grand  bruit,  un  grand 
topage. 

OUT 

OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  bon  i  manger, 
qui  vit  ordinairement  dans  les  plaines.  Manger 
une  outarde  ,  une  jeune  outarde.  Pâté  d'ou- 
tarde. 

OUTIL,  s.  masc.  (On  ne  prononce  pas  la 
finale  L. )  Tout  instru{uent  dont  les  Artisans, 
les  Laboiu:curs,  les  Jardiniers,  etc.  se  serven! 
poiu:  leur  ti'avail.  Les  outils  d'un  Menuisier, 
d'un  Charpentier.  Outils  de  lalouracjc.  Le  mar 
leau  est  un  ou'il  de  tjrand  usage.  Apportez  ■vo.î 
outils. 

On  dit  proverbialement,  ÎÎIccliant  ouvrier-  ne 
saurait  trouva-  de  bons  outils;  et.  Un  bon  ou- 
vrier se  sert  de  toutes  sortes  d'outils. 

OU'ilLLER.  V.  a.  Garnir  d'outils.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrases  ;  Il  a  fallu 
l'outiller.  On  Va  outillé  comme  on  a  pu. 

OUTILLÉ,  ÉE.  participe  d'Outiiler.  Oui  a 
des  outils.  On  ne  l'emploie  que  conmie  adjcctU 
et  avec  les  adverbes  bien  ou  mal.  Outillé  tant 
bien  que  mal.  Bien  outillé,  mal  outillé.  Cela 
se  dit  figurément  et  familièrement  d'Un  homme 
bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui  seroit  néces- 
saire pour  ce  ijuil  entreprend.  Vous  n'êtes  pas 
trop  bien  outillé  pour  cela. 

OUTR.iGE.  s.  m.  Injure  atroce  de  fait  ou 
de  parole.  Grand  outrage.  Cruel  outraqe.  San- 
glant outrage.  Quel  outrage!  Fab-e  un  outrage. 
Faire  outrage  à  quelpiun.  On  lui  a  fait  vu- 
trane  en  sa  personne,  en  son  honneur.  Rece- 
voir un  outiaqe.  Souffnr  un  outrage.  Se  ven- 
ger d'un  outraqe. 

OUTRAGE^iiNT,  .41STE.  adj.  <Jui  outrage, 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Paroles  outra, 
qeantes.  Procédé  outraaeant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  r.  a.  Offenser  crucllemeut. 
faire  outrage.  Il  ne  l'a  pas  sculcmentoffi-usé,  il 
Va  outragé.  Il  est  dangereiLX  doutrager  un 
homme  de  cœur.  On  ne  s'est  pas  contenté  de 
malb-aiter  ses  domestique^,  on  l'a  outragé  dr.ns 
sa  pei-sonne.  Il  a  été  outraqe  en  son  honneur. 

Outragé  ,  f.e.  participe. 

OUTRAGEUS2JIE>"T.  a.Iv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  ouîrageuse.  Il  l'a  traité  outra- 
geusement. Il  signiiie  quelquefois  ,  Avec  excès, 
il  outrance.  On  l'a  battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX  ,  EUSE.  nd'i  Qui  fait  ou- 
trage. Paroles  outrugcuscs.  Il  est  cutrageux  c-i 
paroles.  On  l'a  traité  d'une  manière  cutra- 
geuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'e.^t  en  usage  qu'en 
ces  manières  de  parler  adverbiales,  A  outrance, 
à  toute  outrance,  pour  dire,  Jus^ju'à  l'excii. 
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Brave  à  outrance.  Plaideur,  chicaneur  à  ou- 
trance. Disputer  à  outrance.  Persécuter ,  pour- 
suivre à  outrance.  Soutenir  une  opinion  à  toute 
outrance.  II  est  Platonicien,  Epicurien  à  ou- 
trance. Ils  se  sont  battus  à  outrance.  On  oppe- 
loit  autrefois  Combat  à  outi'ance,  Vn  duel  qui 
ne  devoit  se  terminer  <jue  par  la  mort  d'un  des 
combaitans. 

OUTRE,  s.  f.  Peau  de  bouc  accommodée 
pour  y  mettre  des  litjUL  urs .  comme  du  vin  ,  d«s 
rimile  ,  etc.  Une  outre  île  vin  ,  une  outre 
d'huile. 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  Au-delà.  Il 
n'est  en  usage  comme  préposition  de  lieu ,  que 
dans  certains  mots  composés,  comme  Oulre- 
Meuse^  Outre-mer.  J,es  Pays  d^ outre-Meuse. 
Les  querres  d'outre-mer.  Les  voyaqes  d'outre" 
mer. 

Il  est  aussi  adverbial,  et  il  s'emploie  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Il  n'alla  pas  plus  outre. 
La  nuit  (fui  survint  l'empêcha  de  passer  outre. 
Malifré  les  défenses  et  les  oppositions,  ils  n'ont 
pas  laissé  de  passer  outre.  Les  Juqes  ont  passé 
outre  à  l'instruction  de  son  procès. 

D'oOTiïE  EN  OUTHE.  adv.  De  part  en  part.  Vn 
coup  d''épéc  qui  le  perçoit  d'outre  en  outre. 

Outre,  préposition,  signilie  aussi,  Par-des- 
sus. On  lui  donna  cent  écus ;  et  outre  cela  on 

lui  promit Outre   la  somme  de   tant,  il   a 

reçu  encore  tant.  Dans  ce  partage,  dans  et 
marché,  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du  jufte 
prix.  Outi-e  ce  que  je  viens  de  dire,  il  faut  en- 
core remarquer  que...  . 

Il  s^;  joint  avec  la  particule  Que.  Outre  qu'elle 
est  riche,  elle  est  helle  et  sa^e.  Outre  quevotre 
père  vous  le  commande  y  ILonnenr  vous  y 
ohltqe. 

OcTEE  ET  pAr-desscs.  Façou  dc  parler  qui 
n'est  d'usage  qu'en  matière  de  Pratique,  de  Fi- 
nance et  de  ^■égoce.  Outre  et  par-dessus  ce  qui 
lui  avoit  été  donné,  on  lui  a  encore  donné  tdi.f. 
On  lui  avoit  promis  cent  pistoles,  et  on  lui  en 
a  encore  donné  dix  outre  et  par-dessus. 

En  octre.  adv.  De  plus,  davantage.  Je  lui 
ai  donné  tant,  et  en  outre  je  l'ai  nourri. 

OUTRECUIDAîNCE.  s.  f.  Présomption  ,  té- 
mérité. Il  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj.  Présomp- 
tueux, téméraire.  C'est  un  personnage  très-ou- 
trecuidant. Proposition  outrecuidante.  Propos 
outrecuJdans.  Il  est  vieux. 

OUTRECUTDÉ,  J-:e.  adj.  Présomptueux, 
téméraire.  Vous  êtes  bien  outrecuîdé.  Xi  c*t 
vieux. 

OUTRÉ3ÎE?îT.  adv.  Dune  manifrc  pnireo. 
//  l'a  battu  oiitréme.it.  Il  sest  f(\ti(ju:  outré- 
ment. 

OUTREIMER.  s.  m.  Couleur  bleue  fiiite  avec 
le  lapis  pulvérisé.  Acheter  de  l'outremer.  £mr- 
ployer  de  l'outremer. 

OUTRE  MESURE.  Voycs  MpsoRE. 

OUTRE-PAS-E.  5.  r.  Terme  d'Eaux  et  Fo- 
rcu.Abatis  que  fait  lAdjudicatairc  d'une  coupe 
de  bois  au-delà  des  limites  qui  lui  ont  élé  inar- 
quées. L'Or(î(jn?ianc  •  porte  des  dispositions  re- 
latives aux  Out/-2-|; UoiL's. 
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OUTRE -PASSER,  v.  a.  Aller  au-delà  de....' 
Outre-passet'  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Cet  Âm~ 
hassaâeur  a  outre-vassé  ses  pouvoirs. 

OuxnE-pAssÉ,  ÉE.  participe. 

OUTRER.  V.  a.  Accabler,  surcliarçer  de 
travail.  C^est  outrer  des  ouvriers,  que  de  les 
faire  travailler  sans  .relâche.  Il  s^est  outré  à 
courir  la  poste.  Il  faut  (raiMiHer,  mais  il  ne  se 
faut  pas  outrer. 

On  dit,  Outrer  un  cheval,  pour  dire.  Le 
pousser  au-delà  de  ses  forces.  Mena-  un  cheval 
si  loin  au  galop.,  c'est  l'outrer. 

Outher,  signifie  aussi,  C^ficnser  quelqu'un 
grièvement ,  avec  excès ,  et  pousser  sa  patience 
Si  bout.  VoHs  Vavez  outré.  Vous  l'avez  tellement 
oul/e,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

OuxnEit,  signllic  aussi,  Porter  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  Les  Sto'iciens  ont  outrQ 
la  Morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il 
jie  faut  pas  les  outrer.  Outrei'  une  pensée,  un 
sentiment,  une  comparaison.  C^est  un  homme 
qui  outre  tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met 
aussi  absolument.  Il  ne  faut  jamais  outrer. 

OuxnÉ,  £E.  participe.  C'est  un  homme  outic 
'de  fatigue.  Cheval  outré,  pour  dire,  Excédé. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  est  outré,  qu'i/ 
est  outré  de  douleur,  de  dépit,  de  colère,  etc. 
pour  dire,  qu'il  est  pénétic,  transporté  de  dou- 
leur, de  dépit,  de  colùre ,  etc. 

On  dit  aussi,  Une  pensée  outrée ^  des  senti- 
mens  outrés,  sa  morale  est  outrée,  le  caractère 
4e  ce  personnage  est  outré,  poiu"  dire,  qu'ils 
passent  les  bornes,  les  ILuiites  prescrites  par  la 
ra)s»iï. 

On  dit  encore,  qu'f7n  Jionime  est  outré, 
qu'il  est  outré  en  tout^  pour  dire,  qu'En  toutes 
choses  il  passe  les  limites  de  la  raison. 

OUV 

OUVERTEMENT,  adv.  Hautement,  francbe- 

ment,  sans  déguisement.  Il  s^est  déclaré  ouver- 
tement pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouvertement 
tout  ce  qu'il  pense, 

OUVERTURE,  s.  fcm.  Fente,  trou  ,  espace 
vide,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  coptinu.  Grande 
ouverture.  Petite  ouverture.  Large  ouverture.  Il 
y  a  une  grande  ouverture  à  la  muraille.  On 
dit,  qu't.'^ne  porte^  qu'une  fenêtre,  n'ont  pas 
assez  d^ouverture,  ou  qu'el/a»  ont  trop  d'ouvcr- 
tare,  pour  dire,  que  La  baie  d'une  porte  ou 
d'une  fcnôtre  est  trop  grande  ou  trop  petite. 

OuvEUTunE,  signifie  aussi,  L'action  jiar  la- 
quelle on  ouvre.  L'oufcrture  des  portes.  L'ou- 
verture d'un  cofj're.  L'ouvei'turc  d'un  pdtê. 
I/ouverture  de  lu  ve-ne.  L'ouverture  d'un  corps. 
L'ouverture  d'une  fosse.  L'ouverture  de  la  tran- 
chée. L'ouverture  de  la  Porte  Sainte.  L'ouver- 
ture de  la  malle  d'un  courrier.  L'ouverture 
d'une  dépêche.  À  Vouverturc  de  la  lettre.  L'eu- 
va'ture  d'un  testament. 

On  dit,  À  Vouverture  du  livre,  pour  dire, 
En  ouvrant  le  livre  au  hasard.^  Vouverture  du 
livre  il  a  trouvé  ce  qu^il  cherchait. 

Ouverture,  signifie  figurément,  Le  com- 
mencement de  certaines  choses.  L'oui'er(u;e  des 
Ultats,  L'ouverture  du  Concile,  L'ouverture  de 
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VÀssemUée.  Le  discours  d'ouverlure.  L^ouver-> 
ture  du  Parlement.  L'ouverture  de  la  Campagne. 
L'v'iverture  d'un  inventaire.  L^ouveiture  de  la 
foire,  du  thétitre-  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  des  Opéras,  on  appelle  Ouver- 
ture, La  symphonie  par  où  commence  le  spec- 
lacle.  L'ouverture  est  belle.  L'ouverture  de  cet 
Opéra  est  trop  longue. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence,  Il  y  a 
ouverture  à  la  substitution ^  pour  dire,  Que  la 
substitution  commence  d'avoir  lieu  eu  faveur 
de  quelqu'un. 

Ou  dit,  Faire  l'ouverture  'd'un  avis,  pour 
dire.  Proposer  un  avis;  Faire  Vouverture  d'un 
expédient,  pour  dire,  Proposer  le  premier  un 
expédient;  et,  Donner  une  ouverliire.,  donner 
(i^  ouvertures,  pour  dire,  Fournir  des  expédiens. 

On  dit  aussi  au  pluriel,  Faire  des  ouvertures, 
écou'cr  des  ou-^ertures,  en  parlen».  Des  premières 
piopositions  relatives  à  une  affaire,  à  une  né- 
gociation, h.  un  traite,  etc.  Faire  des  ouvertures  ] 
de  paix.  C'est  lui  qui  m'a  fait  les  premières  ou-  , 
vcrtiiras  de  ce  mariage.  Se  prêter,  se  refuser j 
entendre  à  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture 
que  je  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens  à  peu 
prés,  on  dit  :  Voilà  une  bonne  ouverture  pour 
vous  faire  sortir  de  cette  affaire.  Je  ne  vois 
aucune  ouvei'turc  pour  parvenir  à  mon  but.  Je 
profiterai  de  Vouverture. 

En  parlant  d'un  procès  jugé  en  dernier  r*"? 
sort,  on  dit,  qu'il  y  a  ouverture  à  'cquéte 
civile,  à  la  requête  civile,  pour  dire,  qu'il  y  a 
lieu  de  se  pourvoi:  contr:;  l'Arrcl  par  requête 
civile. 

En  matière  de  fief,  on  dit,  qu'il  y  a  ouver- 
ture de  fef.,  pour  dire,  que  Le  Seigneur  de  qui 
relève  le  fief  est  en  droit  d'en  lever  les  fruits  ; 
et  on  appelle  Ouverture  de  rachat,  Le  cas  dans 
lequel  le  rachat  d'une  terre  est  dû  au  Seigneur 
dont  elle  relève.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Out^erture  à  la  substitution. 

Odveutdre  ,  se  prend  quelquefois  pour  Oc- 
casion, Je  vous  servirai,  si  je  trouve  quelque 
ouverture  à  parler  de  votre  affaire. 

On  dit,  Om'cv'(u?e  de  cœur,  pour  dire, 
Fraocliise,  sincérité.  Il  m'a  parlé  avec  une 
grande  ouverture  de  cœur.  On  dit  à  quelqu'un, 
Faire  des  ouvertures  inutiles,  indiscrètes,  pour 
(lire,  Faire  des  confidences,  des  aveux,  inuti- 
lement, indiscrètement. 

Ou  appelle  Ouverture  d'esprit,  La  facilité 
de  comprendre,  d'inventer,  d'imaginer.  //  n'a 
aucune  ouverture  d'esprit.  Il  a  beaucaiip  d'ou- 
verture d'esprit  pour  les  Mathématiques.  Et  on 
dit  absolument,  Il  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
les  sciences,  pour  dire,  Il  a  tteaucoup  de  dispo- 
sition et  de  facilité  pour  apprendre  les  sciences. 

OUVRABLE,  adjoct.  des  2  genres.  }\  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases,  Jour  ouvrable, 
jours  ouv/fli?/es,  pour  dire,  Les  jours  ou  les 
Lois  de  l'Église  permettent  de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  OEuvre,  ce  qui  est  pro- 
duit pat  l'ouvrier.  Grand  ouvrage.  Bel  ouvrage. 
Merveilleux  ouvrage.  Ouvrage  accompli,  par- 
fait, achevé,  rare,  exquisj  immortel.  Ouvrage 
de  marqueterie.  Ouvrage  de  menuiserie.  Ou- 
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vrage  de  mosaïque.  Ouvi'age  de  rapport.  Faire 
un  ouvrage.  Travailler  à  un  ouvTage.  Achever ^ 
j'inir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvraae  impar- 
fait. Embellir  uti  ouvrage.  Enricliir  un  ouvrage. 
Avancer  son  ouvrage.  Entreprendre  un  ou- 
vrage. Il  est  si  appliqué  à  son  ouvrage,  quil  y 
travaille  continuellement.  L'univers  est  Vou- 
vrage  de  Dieu,  V ouvrage  de  sa  toute-puissance. 
Le  Ciel  est  Vouvrage  de  Dieu,  l'ouvrage  de 
ses  mains.  La  cire,  le  miel  est  l'ouvrage  d<.s 
abeilles. 

Ouvrage,  signifie  aussi,  La  façon,  le  tra- 
vail que  l'on  emploie  h.  faire  quelque  ouvrage. 
Voiisjie  regardez  pas  comhien  il  y  ad'oini'ar.e 
à  ce  vase,  à  cette  taille-douce,  à  ce  plafond ,  etc. 
Il  y  a  de  Vouvrage  pour  plus  d'un  an.  Ccqu'on 
en  doit  priser  le  plus^  c'est  Vouvrage. 

Ou  dit  familièrement.  C'est  un  onvraqe  de 
patience,  pour  dire.  Oui  ne  s^achève  qu'à  force - 
de  patience. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement - 
C'est  Vouvrage  de  Pénélope,  pour  din^ ,  Uuc 
chose  commencée  cent  fois,  que  l'on  défait  à 
mesure,  qui  ne  finit  jamais. 

OuvR-AGE,  se  dit  aussi  Des  productions  de 
l'esprit.  L'Enéide  de  Virgile  est  un  tiès-lel 
ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner  ses  ouvrages  au 
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Ouvrage,  est  aussi  im  terme  de  Fortifica- 
fmn,  qui  siguifie,  Toute  sorte  de  travaux  avan- 
cés au-dehors  d'une  Place ,  et  destinés  h  la  for- 
tifier. Ouvraqe  à  corne.  Ouvrage  à  couronne. 
Ouvrage  couronné.  Ouvrages  extérieurs, 

OUVi^AGÉ,  ÊE.  puLlicipe  du  verbe  O-'*- 
vragcr,  qui  n'est  point  en  usage.  11  ne  se  dit 
prs-preuîeut  que  De  certains  ouvrages  qui  de- 
moadi  nt  beaucoup  de  travail  de  la  niaîn  ; 
comme  sont  les  ouvrages  de  dumasquinure  ,  de 
filigrane  et  de  broderie.  La  garde  de  cette  épée 
est  fort  ouvragée, 

OUVRANT,  ANTE.  adj:  U  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase,  A  porte  ouvrante, 
à  la  porte  ouvrante^  à  portes  ouvrantes,  pour 
dire,  Au  temps  que  l'on  ouvre  la  porte  ou  les 
portes  d'une  Ville. 

On  dit  aussi  quelquefois,  A  jour  ouvrant, 
pour  dire,  Dès  quelejcxu' commence  i  paroître. 

OUVRE  AUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  latérales, 
par  lesquelles  on  travailla  dans  les  fourneaux 
de  Verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  Il  vieillit;  ce- 
pendant il  est  encore  de  quelque  usage.  Les 
Règîemens  de  Police  défendent  d'ouvrer  Us 
Fctcs  et  les  Dimanches. 

On  dit  en  termes  de  Monnoie,  Ouvrer  la 
monnoie^  pour  dire,  Fabriquer,  façonner  des 
espèces.  En  ce  sens  il  est  actif. 

Ouvré,  ée.  participe.  11  se  dit  d'une  sorte 
de  linge  fuçonné,  et  fait  ordinairement  à  pciils 
carreaux,  h  petites  fleurs.  Du  linge  ouvré.  Des 
serviettes  ouvrées.  Des  nappes  ouvrées,  eîc 

On  dit  aussi.  Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ou- 
vré, pour  dire,  Du  fer,  du  cuivre  façonné  en 
'ouvrages,  et  pour  le  dislinguerdu  fer  en  barres, 
du  cuivre  en  lames.  Les  droits  de  Douane  sur 
le   fr  et   le  cuivre  ouvres  sont  plus  forts  que 
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ceux  qui  sont  dus  pour.  U  fer  et  le  cuivre  non 

ouvres. 

OUVREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ou- 
vre. Il  se  dit  proprement  des  personnes  com- 
mises pour  ouvrir  les  loges  à  la  Comédie  ou  ît 
l'Opéra,  L'ouvreur  y  Vouvreuse  de  loges. 

OUVRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille de  la  main,  et  qui  fait  quelque  ouvrage. 
Hahde  ouvrier.  Excellente  ouvrière.  IMéchanU 
ouvrière.  Ouvrier  en  soie.  Il  y  a  tant  d'où- 
vriers  qui  travaillent  à  ce  bâtiment.  Payer  (?cs 
ouvriers. 

On  dit  qu'î7nc  chose  est  du  hon  ouvrier, 
pour  dire,  qu'Elle  est  faite  par  l'ouvrier  qui  a 
le  plus  de  réputation  dans  ce  genre  ;  et  l'on  dit 
aussi  dans  la  même  acception,  qaUne  chose 
e..(  de  la  hotine  ouvrière. 

On  dit  proverbialement,  À  l  œm're  on  con~ 
noit  Vouvrier. 

On  dit  dans  le  lanj^age  de  l'Écriture-Sainte  , 
La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu  rf'oi/- 
vriers  j  pour  dire^  qu'il  y  a  beaucoup  de  i:;ens 
à  instruire,  à  convertir,  mais  qu'il  y  a  peu  de 
personnes  pour  y  travailler.  Et  dans  le  même 
style,  on  appelle  Les  méchans,  Des  ouvriers 
d'iniquité. 

Otmuxn,  se  dit  aussi  figurémenl  et  familiè- 
rement j  De  ceux  qui  font  des  ouvrages  d'es- 
prit. Je  ne  sais  pas  de  qui  sont  ces  vers-là, 
mais  ils  sont  d\n  hon  ouvrier. 

OUVRIER,  1ÈRE.  adj.  Il  ncst  'd'ussge  quo 
dans  ces  phrases:  Jour  ouiTzer,  que  le  peuple 
dit  plutôt  que  Jour  ouvrable;  et,  Cheville  ou- 
vrière, qui  se  dit  d'Une  grosse  cheville  de  fer, 
qui  joint  le  train  de  devant  d'ua  carrosse  avec 
la  fièclje,  eu  avec  les  brancards. 

OUVRIR.  V. a.  J'ouvre,  («ouvres,  il  ouvre; 
nous  ouvrons,  etc.  J'oui'rois.  J'ouvris.  J'ouvri- 
rai. Ouvre;  ouvrez.  Que  j'ouvre.  Que  j'ouvrisse. 
J'ouvrirois,  etc.  Faire  que  ce  qui  étoit  fermé 
ne  le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une 
armoire.  Ouvrir  un  cojfi-e.  Ouvrez  ces  fenêtres. 
Ouvrir  une  chamhre.  Ouvrir  un  jardin.  Cette 
clef  ouvre  plusieurs  serrures.  Ouvrir  un  cade- 
nas. Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir 
un  chemin.  Ouvrir  des  huîtres. 

Il  se  met  quelquefois  absolument  ,  pour 
dire,  Ouvrir  la  porte.  Qui  est  M?  Ouvres, c'est 
un  tel.  Ouvrirai-je?  On  nja  commença-  V Au- 
dience, on  a  ouvert.  Et  l'on  dit  encore  abso- 
lument. Les  Marchands  nouvrcnl  point  îcs 
jours  de  Fête,  pour  dire,  N'ouvrent  point 
leurs  boutiques ,  n'étaient  point  les  joins  de 
Fête. 

On  dit,  Ouvrir  hoiUique.,  pour  dire,  Com- 
mencer à  tenir  boutique  ;  Ouvr'w  les  ports.,  les 
mers,  les  chemins,  pour  dire,  Les  lendrE.*  li- 
bres; iS'ouvrir  un  passage,  pour  dire,  Se  f;iire 
passage. 

On  dit,  Ouvrir  i'uccès  à  quelque  chose,  poui 
dire  ,  Faciliter  les  moyens  d'y  arriver  ,  de 
l'oblenir. 

Cn  dit,  Ouvrir  une  forêt,  pour  dire,  ï 
pratiquer  des  rouies.  Ce  hois  veut  être  ou- 
vert. 

On  dit ,  Ouvrir  un  Pays ,  au  sens  d'cc  Ou- 
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vrir  l'accès ,  de  faciliter  les  moyens  de  s'en  em- 
parer. Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre 
eîitière. 

On  dit,  qu'Un  remède  ouvre  le  ventj'e, 
pour  dire ,  qu'il  lâclie ,  qu'il  debouclie  le  ventre  ; 
et  qu"Z7n  metSj  qu'un  aliment  ouvre  ïappétit, 
pour  dire,  qu'il  donne  de  l'appétit. 

On  dit.  Ouvrir  les  hras,  pour  dire.  Étendre 
les  bras  ;  et,  Ouvrir  les  jambes,  pour  dire,  Les 
e'carter ,  ne  pas  les  tenir  serrées.  Ccjeuneqarçon 
n'ouwe  pas  assez  les  jambes,  il  ne  dans&'a  pas 
bien. 

On  dit  fcgiïréroent,  Ouvrir  les  hras  à  quel- 
qu'un^ au  sens  de  l'Accueillir  avec  empresse- 
ment. Dès  qu'il  s'est  repenti,  je  lui  ai  ouvert 
les  hras. 

On  dit  figarément,  qa'Un  homme  n'cse  ou- 
vrir la  bouche^  pour  dire,  qu'il  n'ose  parler; 
qu7l  commence  à  ouvrir  les  yeux,  pour  dire, 
qull  commence  à  voir,  à  decou\Tir  des  clioses 
qui  lui  avoient  écliappé  auparavant,  faute  d'y 
avoir  fait  attention  ;  et  qu'On  a  ouvert  les  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose ^  pour  dire, 
qu'On  lui  a  donné  sur  cela  des  lumières,  des 
connoissances  qu  il  navoit  pas  aupara\  ant 

On  dit,  que  Le  Pape  ouvre  la  bouche  aux 
Cardinaux  nouvellement  créés,  en  parlant  De 
la  cérémonie  qu'il  fait  pour  leur  donner  le  pou- 
voir de  parler  dans  les  Consistoires. 

On  dit  aussi  figurémeut  et  familièrement 
d'Une  personne  qui  par  quelque  motif  d "intérêt 
commence  h.  écouter  favorablement  la  propo- 
sition qu'on  lui  fait,  qu"jE//c  outre  les  oreilles^ 
et  qu'On  ouvre  de  grandes  oieillcs,  pour  dire, 
qu'On  écoute  avec  surprise  ,  avec  une  grande 
curiosité. 

On  dit  figurément.  Ouvrir  la  j  orîe  aux  dés- 
ordres,  aux  abus,  pour  dire.  Donner  lieu, 
(îonner  occasion  aux  abus,  aux  désordres  ;  Ou- 
vrir sa  bourse  à  quelqu*un ,  pour  dire.  Lui  of- 
frir de  l'argent;  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  confier  ses  plus. secrets  senti- 
mens;  et,  5'ouvrtr  à  quelqu'un ^  pour  dire, 
Lui  déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'étoit  jamais  ouvert  de  ctla  à  personne. 
Il  faut  que  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  juge  s  es! 
trop  ouvert.  Il  est  bien  dissUnulé,  il  ne  s'ou- 
vrira pas. 

On  dit  figurément.  Ouvrir  lesprit,  pour 
dire,  Rendre  capable  de  mieux  counoître,  de 
raitîux  penser,  de  mieux  raisonner,  de  mieux 
comprendre.  Deux  ou  trois  an^  d'étude  lui  ont 
ouvert  iespril.  Les  conversations  ,  l'usage  du 
monde,  ouvrent  Vesprit. 

Ouvnin.  signifie  aussi,  Entamer,  fendre, 
faire  une  incision ,  percer.  Ouvrir  un  corps 
mort.  Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Il  lui 
fallut  ouv}'ir  la  tête. 

En  termes  de  Marécbaleriu,  ou  dit.  Ouvrir 
les  talons  d'un  cheval,  pour  dire,  Peret-r  li 
pied  d'un  cLeval.  Il  faut  ouvrir  les  talons  à 
plat,  et  non  en  creusant. 

On  dit  dans  la  même  acception .  Ouvrir  un 
melon,  ouvrir  un  pâté. 

GoVRin,  signifie  aussi,  Onnmencer  â  creu- 
ser, commencer  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée. 
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Ouvrir  la  terre  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  une 
mine.  Ouvrir  une  carrière  ,  pour  dire  ,  Comi 
mencer  à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvnin,  se  dit  figurément pourCommencer, 
Ouvrir  la  campagne  par  un  siège,  par  une  ba» 
taille.  Ouvrir  les  Etats.  Ouvrir  le  Parlement. 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  le  Jubilé.  Dans  cette 
pièce,  c'est  un  tel  personnage  qui  ouvre  la 
scène.  Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal  ,  la 
danse,  etc.  Et  en  ce  sens  il.  est  quelquefois 
neutre.  Le  Pai'lement  ouvre  tous  les  ans  à  la 
Saint-Martin.  La  campagne  ouvrira  de  bonne 
heure  celte  année-ci. 

On  dit,  Ouvrir  un  avis,  pour  dire,  Être  le 
prepiier  à  proposer  un  avis  dans  une  délibéra- 
tion. Ce  fut  un  telConseiller  qui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  Juge  ouvroît  toujours  les  avis  les  plus  ri- 
goureux. Quand  cet  avis  fut  ouvert,  tout  le 
monde  s'y  rangea. 

On  dit  aussi  au  Brelan  et  aux  autres  jeux  de 
renvi,  Ouwir  le  jeu,  pour  dire.  Faire  la  pre- 
mière vade. 

OuvniR ,  est  aussi  neutre.  Ceftc  porte  n'ouvre 
jamais.  Les  boutiques  n'ouvrent  point  les  joun 
de  Fête.  Le  spectacle  ouvre  tard. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  porte  ne  s^ ouvre  pas  aisément.  Les  tom- 
beaux s'ouvrirent  àla  mort  de  ÏSotre-Seigneur, 
La  terre  s'ouvrit  pour  engloutir  Coré,Dathan 
et  Abiron.  La  mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser 
passer  les  Isi'aéhtes. 

On  dit,  ([ue  Les  fleurs  s'ouvrent  au  Solc.7j 
pour  dire,  qu'Elles  s'épanouissent. 

On  dit  aussi,  que  La  foule,  que  la  p'esse 
s'ouvrit  dt'Vflnt  quelqu'un,  pour  dire,  que  La 
foule,  que  la  presse  sa  serra  de  côté  et  d'autre, 
pour  le  laisser  passer. 

Cn  dit,  en  parlant  h  la  multitude  :  Ouvrez- 
vous  devant  le  Roi.  Le  bataillon  s'ouvrit  pour 
laisser  tirer  l'artillerie. 

Cuvïht,  eute.  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à 
cœur  ouvert  C'est  un  homme  ouvert.  Air  ou- 
vert. Caractère  ouvert.  Il  a  Viîme  ouvate  à  la 
joie.  J'avois  lahouche  ouverte  pour  vous  le  dire. 
Dormir  les  yeux  ouverts.  Dès  qu'il  a  les  yeux 
ouverts,  il  demande  à  manger.  Il  aVappétit  ou- 
vert dès  le  malin. 

On  dit,  Chanter,  jouer  d'un  instrument  à 
livre  ouvert ,  pour  dire ,  Chanter,  exécuLer  toutes 
sortes  de  pièces  de  musique  surla  note, sans  les 
avoir  étudiées  auparavant;  Krp/iijuçr  un  Au- 
teur à  livre  ouvert,  poiur  dire, Entendre  parfui- 
temeut  un  Auteur;  jfenjr  table  ouverte,  pour 
dire.  Tenir  une  table  de  plusieurs  couverts,  où 
l'on  reçoit  ceux  qui  se  présenient.  même  sans 
avoir  été  priés. 

On  dit,  qu'Un  port  est  ouvert  à  tous  les 
Etangers,  pour  dire,  qu'Us  peuvent  venir  y 
commercer  librement  et  avec  sûreté;  el  que  La 
porte  d'une  maison  est  ouverte  à  tous  les  hon- 
nêtes gens.,  pour  dire,  que  Tous  les  honnête* 
^ens  y  sont  bitn  reçus. 

On  dit,  que  Le  pari  est  ouvert,  pour  dii-e, 
que  Chacun  est  reçu  à  parier,  et  qu'on  est  prêt 
à  parier  contre  qui  voudra. 
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On  dit,  qu'Un  Pays  est  owert ,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  ni  rivières,  ni  monUignes,  ni  places 
flirtes  qui  cmpêclicnt  d'y  entrer  ;ciu't/ne  Ville 
Cil  ouverte,  pour  dire,  qu'Elle  n'est  poiat  for- 
tifiée ;  ctqu't/n  homme  a  le  visaijeouvert, qu'il 
a  la  physionomie  ouverte,  pour  dire,  qu'il  a 
I  air  d'être  franc  et  sincère. 

On  dit  aussi,  qu'Un  cheml  est  bien  ouvert, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  traverse',  qu'il  a  les 
jambes,  et  principalement  celles  de  devant, 
éloignées  comme  il  faut  l'une  de  l'autre. 

On  dit,  qu'Une  succession,  qu'une  substi- 
tution est  ouverte^  qu'elle  est  ouverte  à  (jueî- 
fju'un,  au  profit  de  (jueii^u'ure,  pour  dire,  qu'il 
est  dans  le  cas  de  recueillir  la  succession ,  d'en- 
trer en  jouissance  de  la  chose  substituée.  Et 
l'on  dit,  qu'Un  fief  est  ouvert  en  faveur  du 
Seigneur,  faute  de  droits  non  payés,  ou  de 
devoirs  non  rendus  par  le  vassal,  pour  dire , 
que  Dans  ces  sortes  de  cas  le  Seigneur  est  en 
droit  de  saisir  féodalemenl ,  et  de  jouir  du  fief 
de  son  vassal. 

On  appelleen  termes  de  Commerce,  Compfe 
ouvert.  Celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel 
on  ajoute  journellement  des  articles. 

On  dit,  Guerre  ouverte,  pour  dire,  GueiTe 
déclarée;  et,  Â  force  ouverte,  pour  dire.  Les 
armes  !i  la  main.  Il  est  entré  à  force  ouverte 
dans  le  Pays  ennemi. 

On  dit  aussi.  Tranchée  ouvei-te.  La  place 
ne  capitula  <ju'au  bout  de  deux  mois  de  tran- 
chée ouverte. 

OOVIIOIK.  s.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
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travaillent.  Dans  les  Couvens  il  y  a  un  lieu  (jui 
s'appelle  VOuvroir. 

O  V  A 

OVAIRE,  s.  m.  Terme  d'.4natomie.  On  ap- 
pelle ainsi  la  partie  où  l'on  croit  que  se  forment 
les  œufs  dans  le  ventre  de  la  femelle  des  ani- 
maux. Ovaire  de  h  femme. 

OVALAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de 
forme  ovale.  Il  se  dit  en  Anatomie,  Du  trou 
dont  est  percé  l'os  ischion. 

OVALE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  figure 
ronde  et  oblongue,  à  peu  pris  semblable  à  la 
fi;;ure  d'un  œuf.  L  ne  table  ovale.  Une  figure 
oviJe.  î'cou  ovale. 

11  est  aussi  snbslaulif  masculin,  et  signifie, 
Fisure  ronde  et  oblongiie.  Un  grand  ovale.  Un 
ovale  bien  formé. 

OVA'riOS.  s.  f.  Espèce  de  triomphe  parmi 
les  Rcm:ûns,  où  le  Triomphateur  entroit  dans 
la  Ville  h  pied  ou  à  cheval,  et  sacrifioit  une 
brebis;  à  la  différence  du  grand  triomplie,  où 
le  Triomphateur  éloit  sur  un  char,  et  sacrifioit 
un  ti 
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OVE.  s.  m.  Terme  d'Architecture,  d'Orfè- 
vrerie, etc.  Ornement  taillé  eu  forme  d'œuf. 


OVIPARE    adj.  des  2  genres.  On  appelle 
nsi  les  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 


œufs.  Il  y  a  des  poissons  qui  sont  vivipares,  et 
d'autres  qui  sont  ovipares. 


OXYCRAT.  s.  m.  Mélange  d'eau  et  de  vi- 
n:ii;^re.  Pour  faire  de  Voxycrat ,  on  met  d'ordi- 
naire une  cuillerée  de  vinaigre  sur  si.v  ciiiîle- 
VL-es  d'eau.  Bassiner  une  injlammation  avec  de 
loxycrat.  Se  gargariser  avec  de  Voxycrat. 

O.WtlOiSE.  adj.  des  2  genres.  Terme  di: 
Géométrie.  Il  se  dit  principalement  d'un  trian- 
gle qui  a  tous  ses  angles  aigus.  Triangle  oxy- 
gone. 

OXY.MEL.  s.  m.  Liqueur  faite  'de  miel  et  de 
vinaigre. 

O.WRRHODIN.  s.  m.  Liniment  d'huile  ro- 
sat,  ou  de  quelque  aulre  huile  conveuable,  et 
de  vinaigre  rosat. 

OXYSACCARUM.  s.  m.  Mélange  de  sucre 
et  de  vinaigre ,  dont  il  résulte  une  sorte  de 
sirop. 

OY  A 

OYANT,  ANTE.  a'dj.  Terme  de  Praliquc. 
Celui,  celle  îi  qui  on  rend  un  compte,  l.e 
compte  se  rend  aux  dépens  des  oyans. 

OZE 

OZÈNE.  s.  m.  Ulcère  putride  du  nei,  qui 
exhale  une  odeur  très -puante.  L'océne  ronge 

quelquefois  les  cartilages  des  narines. 


PAC 

I  .  Lettre  consonne ,  la  seizième  de  l'Alpliabet. 

II  est  substautif  masculin.  Un  grand  P.  Vn 
petit  p.  Faire  un  p.  Les  mots  qui  comniencent 
par  un  p. 

Quand  H  suit  la  lettre  P,  ces  deux  conson- 
nes se  prononcent  comme  F.  Ainsi  on  prononce 
Philosophe,  Pharmacie,  OEsophuqc  ,  comme 
»'il  y  avoit,  Ftlosofc ,Farmacie,Œ'SofagCj  etc. 

PAC 

PAC.'VGE.  s.  m.  Lieu  propre  pour  nourrir 
oi  engraisser  des  bestiaux.  Pacage  qras.  Bons 
pacages.  Un  Pays  de  pacages.  l\Jettre  les  bœufs 
dam. le  pacage,  au  pacage. 

On  appelle  Droit  de  pacage,  Le  droit  d'eu- 
Toyer  son  bétail  pailre  dans  certains  pitu- 
rjges. 

PACAGER.  V.  n.  Terme  de  Coutume.  Paî- 
li-e  ,  pâturer. 

PAC.^NT.  s.  m.  Terme  populaire,  pour  si- 
i,nlUei,  Un  manant,  un  homme  du  peuple. 

I'.\CE.  Voyez  U. 

PACHA,  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se  donne 
ai   Turquie    a   des    personnes    considérables. 
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même  sans  Gouvernement.  Les  Pachas  font,  à 
ce  titre  seul,  porter  deux  queues  de  cheval  de- 
vant eux.  Anciennement  on  disoit,  et  quelques- 
uns  disent  encore,  Bâcha. 

PACIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  pacifie, 
qui  apaise  les  trouljlcs  d'un  État,  les  dissen- 
sions d'une  Ville,  d'une  famille,  les  dilTérens 
des  particuliers.  C'est  le  pacifcatcur  de  l'Etat. 
Le  pacifcatcur  des  troubles.  Il  a  été  le  pacif- 
catcur de  leurs  diff'rens.  Amiable  compositeur 
et  pacificateur.  Il  a  fut  ofjicc  de  pacifcatcur 
entre  eux. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablissement  de 
la  paix  dans  un  État  agité  par  des  dissensions 
intestines.  Edit  de  pacifcalion.  Trava'dlcr  à  la 
pacifcation  des  troidilcs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  soin  qu'on 
prend  pour  apaiser  des  dissensions  domesti- 
ques, ou  des  dilTérens  entre  des  particuliers;  et 
c'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit,  C'est  lui 
qui  II  lrui'iu//e  i!  la  pacifcalion  de  leurs  diffc- 

PACIFIER.  v.  a.  Apaiser,  calmer  en  établis. 
sant  la  paix.  Pacifcr  un  Etat.  Pacifier  les  bou- 


PAC 

hles.  Quand  il  eut  pacifié  toutes  choses.  C'e.t 
lui  qui  a  pacifié  leurs  différens. 

Pacifié  ,  ée.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  aime  U 
paix.  Vn  Prince  pacifique.  Un  esprit  doux  et 
pacifique.  Avoir  une  humeur  pacifique. 

Il  signifie  aussi ,  Paisible ,  tranquille.  /<*; 
rè{jne  de  Solomon  fut  un  règne  pacifique.  Me~ 
ner  une  vie  pacifique. 

On  nppelli;  Mer  Pacifique^  La  mer  qui  est 
au  couchant  de  l'Aniûrique,  et  qu'on  nomme 
autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,'  adv.  D'une  manière 
pacifique,  tranquillement.  Cette  etitrevue  sç 
pa^sa  fort  pacifiquement.  Vivre  padfiquenient. 

PACOTILLE.  5.  f.  Petite  quantité  de  mar 
cliandiscs,  qu'il  est  permis  U  ceux  qui  servent 
sur  un  vaisseau,  d'y  embarquer  pour  leur  pro- 
pre coniple.  La  pacotille  est  proportionnée  au 
^radc  des  OiJicicrs. 

PACTA  CONVENTA.  s.  m.  pi.  Exprcsbion 
latine  que  l'usage  a  consacrée,  pour  signifier. 
Les  conventions  que  le  Roï  de  Pologne  nouve!- 
lemenC  dlu,  et  la  République,  s'obligent  luu- 
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tticllcinent  d'obserrer  et  de  maintCDir.  Signer 
les  Vacla  conventa. 

PACTE,  s.  m.  Convention.  Il  y  a  r.acte  entre 
etix.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte  tacite. 
Faire  un  pacte.  On  prélendoit  ijail  avait  un 
j'acte  avec  le  diable.  Henonccr  au  pacte. 

PACTION.  s.  fém.  Terme  de  Jurisprudence. 
Pacte.  Faction  secrète,  l'action  illicite. 

PA  D 

PADOU.  s.  m.  Kuban  lissu  moitié  de  fil  ei 
moitié  de  soie;  ainsi  appelé,  parce  <jue  les  pre- 
miers rubans  de  cette  sorte  qui  parurent  en 
France,  Tenoieut  de  Padoue,  ville  d'Italie.  72 
ne  faut  pas  du  ruban  de  soie,  il  ne  faut  que  du 
padou  pour  border  cette  étoffa. 

PADOUAXE.  s.  fém.  Terme  d'.intiquaire. 
Kom  que  l'en  donne  à  un  nombre  de  médailles 
qui  ont  été  parfaitement  contrefaites  d'après 
l'-lntique  par  un  Graveur  de  Padoue.  Les  coins 
des  Padouanes  sont  au  cabinet  de  Sainte  Ge- 
nev'iéie  de  Paris.  Cette  médaille  n'est  pas  anti- 
que, c'est  une  Padouane. 

PAG 

PAGAIE,  s.  m.  Rame  dont  se  servent  les 
Indiens  pour  faire  aller  leurs  pirogues. 

PAGA>1SME.  s.  m.  Idolâtrie,  religion  des 
Païens ,  ralle  des  faux  Dieux.  Durant  les  ténè- 
bres du  Pagantrme.  Les  superstitions  du  Paga- 
nisme. 

PAGE.  s.  f.  Un  des  cotés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grande  page.  Petite 
page.  Piemplir  la  page.  Cela  tiendra  tant  de 
pages.  La  seconde  pacje  étoit  blanche. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'écriture  con- 
tenue dans  la  page  même.  /!  /'ml  tenir,  il  faut 
faire  la  paqe  plus  longue  d'une  ligne.  La  pre- 
mière page  de  ce  discours  est  'admirable, 

PAGE.  s.  m.  Jeune  Gentilbomme  servant 
auprès  d'un  Roi ,  d'un  Prince ,  d'un  Sei- 
gneur, etc.  dont  il  porte  la  livrée.  Petit  Page. 
Grand  Page.  Page  de  la  c'um're  du  Boi,  ou 
s'miplement ,  Page  de  la  Chambre.  Page  de  la 
lîeme.  Le  Gouverneur  des  Pages,  On  l'a  mis 
Paoe,  Châtier,  renvoyer  un  Page,  Ce  Prince 
fait  bien  élever  ses  Pages.  Avoir  les  chausses  de 
Paqe.  Il  a  été  nourri  Page  d'un  tel.  Il  est  sorti 
de  Page.  Il  est  hors  de  Page. 

On  appelle,  Cn  four  de  Page,Vn  tour  des- 
jiièglerie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  tomme  hardi 
jusqu'à  l'impudence,  i]u'//  est  effmnté  comme 
un  Page  de  Cour. 

On  appelle  chez  le  Roi ,  Le  hors  de  Page, 
I.a  récompense  qu'on  donne  aux  Pages  qui  sor- 
tent de  service. 

On  dit  figurém. ,  Hors  de  Page,  pour  dire, 
Hors  de  la  puissance,  hors  de  la  dépendance 
d'autrui.  On  l'a  mis  hors  de  Page.  Il  s'est  mis 
hors  de  Paqe.  Il  n'est  plus  en  puissance  de  tu- 
teur, il  est  hors  de  Page. 

On  appelle  chez  le  Roi,  Pages  de  la  Mu- 
tique,  De  jeunes  enfans  élevés  pour  apprendre 
la  Muci<]De,  et  pour  chanter  devant   le   Roi. 
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Page  de  la  3Iiisii|i£e  de  la  Cha::ù:c.  Paqe  de  ht 
Musique  de  la  Chapelle. 

PAG>'E.  s.  m.  Morceau  de  toile  de  coton, 
dont  les  Nègres  et  les  Indiens  qui  vont  nus. 
s'enveloppent  le  corps  depuis  la  ceintiu'e  jus- 
qu'aux genoux. 

PAG>'0:V.  s.  m.  Drap  noir  tr;s-fin ,  fabri- 
qué à  Sedan ,  auquel  on  a  donné  le  nom  du 
fabricant. 

PAG>"OTE.  subst.  m.  Poltron ,  làclie.  C'est 
un  vrai  pagnole,  un  j'ranc  pagnote.  11  est  fa- 
milier. 

On  dit  figtu-cmcLl  et  proverbialement ,  Voir 
un  combat  du  Mont  pagnote,  pour  dire,  Le 
voir  d'un  lieu  où  l'on  ne  court  aucun  danger. 

PAGSOTERIE.  s.  f.  Action  de  Pagnote.  Il 
est  familier. 

PAGODE,  s.  f.  Terme  adopté  des  Voyageurs 
dans  les  Indes ,  qui  signifie  un  Temple  d'Idoles. 
Il  y  a  dans  celte  Ville  une  pagode  maqnijique. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'idoje  qu'on  adore 
dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or,  Lne  petite 
pagode. 

On  appelle  encore  Pagodes,  De  petites  figures 
ordinairement  de  porcelaine,  et  qui  souvent  ont 
la  tête  mobile;  ce  qui  a  donné  lieu  i  ces  façons 
de  parler  du  style  familier,  Il  remue  la  tête 
com?Tie  une  pagode;  il  fait  la  pagode. 

Ou  dit  figurcment  et  fiunilièrement ,  d'Un 
homme  qui  fait  beaucoup  de  gestes  insignifians, 
Ce  nest  qu'une  pagode. 

P.\GODE.  îiloQnoie  d'or  en  usage  dans  les 
Tndcâ. 

PAt 

PAÏE>'  ,  E>'?«"E.  adj.  Idol.itrc  ,  adomteur 
des  faux  Dieux,  des  Idoles.  Les  Piètres  païens. 
Le»  Philosophes  païens.  La  Religion  païenne. 
Les  superstitions  païennes.  En  ce  Pays-là  ils 
sont  presque  tous  Païens, 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
sition à  Chrétien .  et  on  ne  l'emploie  qu'en  par- 
lant des  anciens  Peuples,  conmie  les  Egyptiens, 
les  Grecs  et  les  Romains ,  qui  demeurèrent  Ido- 
lâtres après  la  publication  de  l'Evangile.  Sous 
Théodose  le  Grand,  le  Sénat  ctoit  encore  païen. 

Il  est  aussi  substantif.  Vn  Païen.  Une 
Païenne,  Les  anciens  Païens.  La  Religion  des 
Païens.  Les  coutumes  des  Païens.  Parmi  les 
Païens.  Plusieurs  des  Païens  se  convertirent  à 
la  foi.  Les  Dieux  des  Païens.  Les  Idoles  des 
Païens.  Les  sacrifices  des  Païens,  Les  abomi- 
nations des  Païens. 

On  dit  proverbialeEî.;nt ,  Jurer  comme  un 
Païen. 

PAILLARD ,  ARDE.  adj.  ASonné  à  l'impu- 
dicilé.  Être  paillard.  Être  d'humeiu-  paillarde. 
Avo'.r  les  yeux  paillards.  Ce  mot  est  libre  aussi- 
bien  que  ses  dérivés  :  les  gens  bien  élevés  évitent 
de  s'en  servir. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  franc  pail- 
lard; c'est  une  paillarde. 

PAILLARDER.  t.  n.  Commettre  le  péchJ 
de  paillardise.  Tu  ne  paillarderas  point.  Il  est 
vieux. 

P.4.ILL.4RDISE.  subst.  fém.   Goiit ,  habi- 
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tude  de  limpudicitt'.  j^tre  adonné  à  la  pailler- 
dise. 

On  s'en  sert  quelquefois  et  rarement  au  plu- 
riel, pour  signifier  Ces  sortes  d*  plaisirs.  Ils 

commirent  toutes  sortes  de  paillardises. 

PAILLASSK.  s.  f.  Amas  de  paille  enfermé 
dans  de  la  toile  j  pour  servir  à  un  liL  Paillasse 
piquée.  Il  n'y  a  pas  de  paillasse  à  ce  lit~là. 
Coucher  sur  une  paillasse. 

Il  signifie  quelquefois .  La  toile  où  la  paille 
est  enfermée.  Il  faut  remplir  cette  paillasse  y  y 
mettre  de  la  paille.  Cette  paillasse  est  trop 
petite. 

PAILLASSE,  s.  m.  Nom  'd'un  Bateleur  de 
la  Foire,  dont  le  rôle  est  d'imiter  gauchement 
les  tours  de  force  ou  d'adresse  des  Danseurs  el 
Sauteurs. 

PAUXASSO^N'.  s.  m.  Sorte  de  paillasse  plaie 
et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on  met  au- 
devant  des  fenclres,  pour  garantir  une  chambre 
du  soleil,  du  bruit.  Mettre  des  paillassons  de- 
vant des  fenêtres. 

Il  se  dit  aussi  dX'ne  quantité  de  paille  qui 
est  étendue  avec  de  la  ficelle  le  long  de  quel- 
ques perches ,  et  dont  les  Jardiniers  se  servent 
pour  garantir  leurs  espaliers  de  la  gele'e. 

On  appelle  encore  Paitlusson  ,  Une  natte  de 
paille  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  appartement 
pour  servir  à  essujer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  répî  du  blé,  du 
seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  en  est  dehors. 
Paille  nouvelle.  Paille  fraîche.  Vieille  paille. 
Paille  de  froment,  deseigle,  d'orbe.  Coucher  sur 
la  paille.  Mettre  de  la  paille  dans  une  paillasse. 
Donner  de  la  paille  à  des  chevaux  Hacher  de 
\a  paille  pour  la  mêler  avec  de  Vavoîne.  De  ht 
caille  pour  les  bestiaux.  De»  pailles  pour  faire 
du  fumier.  Les  fruits  mûrissent  sur  lapailh. 
Botte  de  paille.  Charretée  de  paille.  Brin  de 
paille.  Un  cent  de  paille.  Un  millier  de  paille. 
Un  quarteron  de  paille.  L'ambre  attire  la 
paille  y  lève  la  paille.  Des  ouvraqes  de  paille. 
Chapeau  de  paille.  Cordon  de  paille.  Chaise 
de  paille. 

On  appelle  Paille  d'avoine  ,  La  balle  du 
griiin,  que  l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par 
le  crible. 

On  'dit,  que  Des  soldats  vont  à  la  paille, 
pour  dire,  qu'ils  vont  au  dépôt  de  la  paille, 
pour  en  avoir  leur  provision. 

Lorsqu'un  Bataillon  a  fait  l'exercice,  on  dit 
aux  Soldats,  À  la  paille  ,  pour  dire,  Allez 
vous  reposer,  allez  à  vos  besoins. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  selon 
le  style  de  l'ÉvangUe,  Voir  une  paille  dans 
Vœil  de  son  proc/uiin,  et  ne  l'oir  pas  une  pou- 
tre dans  le  sien,  pour  dire.  Remarquer  jus- 
qu'aux moindres  défauts  d'autrui,  et  ne  pas 
voir  les  siens  propres,  quelque  grands  qu'ils 
soient. 

On  dit  figurément  et  familièrement  îi'L'ii 
homme  qui  est  dans  un  lieu  où  il  a  toutes  s  s 
commodités,  qu'il  est  dans  la  paille  jusqucu 
rentre;  et  cela  se  dit  principalement  des  gens 
de  guerre. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbialement 
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De  gens  qui  sont  dans  un  lieu  ou  iLs  ont  tout  a 
souhait,  et  ou  ils  font  grand'chère  aux  dépens 
d'autrui,  qa7Î5  y  sont  comme  rais  en  paille. 

On  appelle  Homme  de  paille ,  Vu  homme 
de  ueant ,  de  nulle  considération  ;  cl  cela  se  dit 
plus  particulièrement  De  ces  gens  qui  piètcnl 
leur  nom,  et  qu'on  fait  intervenir  dans  une  af- 
faire, quoiqu'ils  n'y  aient  point  de  vt'rïtuljlt; 
intérêt. 

On  dit  fij;urément,  en  parlant  d'Une  chose 
qui  commence  avec  ardeur,  avec  véhémence , 
et  qui  est  de  peu  de  durée,  que  C'est  un  jeu  de 
patlle.  H  a  eu  une  violente  passion  pour  elle, 
mais  ce  n'u  été  quun  feu  de  paille. 

On  dit  fî^urement  et  proverbialement  De 
certaines  choses  excellentes  en  leur  genre,  que 
t  ela  iève,  enlève^  emporte  la  padlc.  Ce  conte- 
là  est  excellent,  il  lève  la  paille,  il  enlève  la 
p:nlle. 

Ou  dit  proverbialement,  Cheval  de  paille, 
cheval  de  bataille^  pour  dire,  que  l.a  paille  est 
pour  les  chevaux  une  bonne  nourriture,  qui 
entretient  leur  vigueur. 

On  dit  Ggurém.  et  proverhialcm. ,  Rompre 
Iti  paille  avec  quehiu'un,  pour  dire,  Dôclarer 
ouvertement  qu'où  n'est  plus  son  ami.  Ils 
étoient  bons  amis,  mais  Usant  i-ompu  }a  paille. 
Ou  dit,  Tiier  à  la  courte  paille j  pour  dire, 
Tii-er  au  sort  avec  des  brins  de  paille  d'une 
longueur  inégale.  Ils  oui  ûré  à  la  courte  paille 
à  qui  paierait  :  cela  se  dit  fjgurémeut,  pour 
dire.  Ils  ont  décide  nu  hasard. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  cjui 
en  peu  de  temps  s*est  fort  enrichi  dans  quel- 
que emploi ,  dans  quelque  commission,  qu'i/ 
n  bien  mis  de  la  paille  dans  ses  souliers.  Il  est 
populaire. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
dépense  ruineuse  pour  celui  qui  la  fait,  j  ojit  y 
va,  la  paille  et  le  blé. 

On  dit,  Pour  exagérer  l.i  misère  de  quel- 
qu'un, qu'/I  couche  sur  la  paille.  Il  est  à  la 
paille.  Cn  la  mis  à  la  paille. 

Et  en  parlant  d"Un  homme  qui  \r  ruine,  oi! 
dit,  qu7/  nwurvu  sur  la  paille. 

Paille,  se  dit  aussi  d  Un  certain  défaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette  lame 
e^t  jine,  mais  H  y  a  quelque.^  pailles.  La  lame 
Je  son  épte  se  çussa  à  l'endiuit  où  il  y  avoil 
une  paille. 

On  dit  aussi,  qu7/  y  a  une  paille  dans  un 
diamant,  qu'iid  diamant  a  une  paille,  Lors- 
qu'il y  a  un  défaut  qui  eu  diniiuue  l'é'jlat.  Ci: 
diuniant  est  d'une  liés -belle  eau,  ceU  dvm- 
mage  qu'il  y  ait  une  paille. 

PAU.LE-LN-CU  ou  PAILLE-EN-QULUK.  VoJU: 
FÉIX'-EN-CU. 

PAILLÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  de  Blason, 
synonyme  de  Diapré.  Il  se  dit  Des  Jasces , 
paux  ,  et  autres  pièces  hig^u-rées  de  divcr^cj 
coideurs. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il 
y  ':  des  pailles,  des  grains.  Clapon  ùc  pi.illcr  ■ 
et  par  abréviitiou,  Chapon  pailler. 

Un  ait  pro\cibialem.  et  figurém. ,  qu't/n 
Uômme  eut  sur  son  pailler,  (Juaiid  il  est  en  lieu 
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'  où  il  e,st  le  plus  fuit,  comme  J  ir.s  sa  maison  , 
dauy  son  quartier.  Vn  homme  est  bien  fu.-t  sur 
son  pailler.  C'est  un  coq  sur  son  pailler. 

PAlLLET.  adj.  masc.  Il  ne  se  dit  que  Du 
vin  rouge,  lorsqu'il  est  un  peu  char^^é  de  cou- 
Icui'.  Du  vin  paillet.  Le  vin  rosé  se  qardc 
mieux  que  le  patllet. 

PAILLETTE,  s.  f.  (On  disoit  autrefois  Pa^ 
pillote.)  Petite  lame  d'or,  d'argent,  de  cuîyrc, 
ou  d'acier,  qui  est  mince  et  percée,  et  qu'on 
applique  sur  quelque  chose.  Il  y  a  bien  des 
paillettes  à  cette  broderie. 

On  appelle  aussi  Piiil/d'-cs.  Certaines  pe. 
tites  pai-celles  d'or,  (tu'on  trouve  parmi  les  sa- 
bles de  quelques  rivières. 

PAILLEUR,EUSi:.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
oa  qui  voiture  de  la  paillo. 

PAILLEUX.  adj.  masc.  Il  se  dit  Du  fer  cl 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLO::^.  s.  m.  Grosse  paillette.  Un  habit 
brodé  en  paillons.  En  termes  d'Orfèvrerie,  c'est 
un  petit  morceau  de  soudure. 

PAIJV.  s.  m.  L'aliment  le  plus  ordinaire  des 
Peuples  de  l'Europe,  fait  de  farine  de  blé  pétiic 
et  cuite.  Bon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis. 
Pain  blaric,  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frais.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain  salé. 
Pain  sans  le'^ain.  Pain  de  froment ,  pain  de 
seiijle,  pain  d'orge,  etc.  Pain  de  ménaqe.  Pain 
de  cuisson  J  ou  pain  de  bourrjeois.  Pain  de 
Boulanger.  Gros  pain.  Pain  chaland.  Pain  de 
Gonesse,  façon  de  Gonesse.  Petit  pain.  Pain 
mollet,  demi-mollet.  Pain  de  Chapitre.  P,'in  ,: 
la  Reine.  Pain  à  la  mode.  Pain  au  lait.  Pain 
bien  cuit,  bien  levé.  Ce  pain  est  léjer,  est  pe- 
sant. Du  pain  qui  a  des  'yeux.  Le  pain  est  au 
jour.  Vue  fourjiée  de  pain.  Croûte  de  pain.  De 
la  mie  de  pain.  Chapelures  de  pain.  Soupe  dt 
pain.  Du  pain  trempé,  mouille  au  pot.  Boulan- 
ger de  gros  pain,  de  petit  pain.  On  lui  donne 


pain, 


'in  et  viande.  Ils  ont  chacun  leur 


p""'- 


C'est  lui  Cjui  distribue  le  pain.  Jeûner  au  pain 
et  à  l'eau.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain. 
Mancjer  du  pa'in.  Manger  son  pain  sec,  dupain 
tout  sec.  Une  h'ibe  de  pain.   Un  cjuitjnon  de 

L'iicriture-Sainle  dit,  que  Les  Disciples  rc- 
cinnurent  Jésus-Chbist  li  l.i  fraction  du  pain. 

On  dit  coœn'.unéuienl ,  C;o;i(t'  de  pJié  vaut 
hii-n  yain. 

On  dit  piovcïljialcnient  d'Un  Ijommc  qui 
mauge  seul  ce  q.u'il  a,  et  qui  n'eu  liùt  part  à 
personne,  qu'il  luange  son  pain  dans  sa  poche  ; 
tt  l'on  dit  au  coutraire  d'Un  lionune  géné- 
reux, ijuZl  lie  m,,fioe  p:ts  ::uii  pain  dans  sa 
poch^. 

Du  dit  eommuneiiîeut  ,  qu'L'ii  liomme  a 
mnuji;  du  puiii  d'un  autre,  pour  dire,  qu'il  a 
été  son  domestique.  71  a  mange  de  nujn  pain 
uiv  ans  durant. 

Un  dit  proverbialement.  Pu  in  cotipi}  n'a 
point  de  maître  :  et  cola  se  dit  lorsqu'à  labié 
ou  prend  le  pain  d'un  autre. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  lionime  qui  a 
beaucoup  voyagé,  qui  a  luaucoup  couru  le 
monde,  qu'il  ii  niuni^:  de  plus  d'un  pain. 


PAI  21.5 

Cii  dit  pipVvrbialenienl  d  Un  homme  ijaljib 
cl  iuteliigent ,  qu'/ï  scit  son  pain  manger.  On 
dit  aussi  i\  peu  près  dans  le  môme  sens,  qu'il 
iiu't  mieux  que  son  pain  manger. 

On  dit  d'Un  fainéant,  qu'il  ne  vaut  pas  h 
pan  qu'il  mange. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  f[uî  a 
t-ié  à  son  aise,  et  qui  n'y  est  plus,  qu'/I  a 
mangé  son  pain  blanc  le  premier. 

Ou  dit  pioverbialemenl  d'Un  homme ,  qxi'Il 
a  du  pain  quand  il  na  plue  de  dents,  pour 
dire,  que  Le  bien  lui  x'umt  quand  par  son  i'ige 
ou  ses  infirmités  ii  n'est  plus  en  état  d'en  faire 
usage. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage,  d'ua 
iravail  qui  ne  sert  de  rien  pour  le  temps  où  il 
est  fait,  mais  qui  peut  servir  dans  un  auti'o 
temps,  que  Vo;/<i  du  pain  cisit ;  il  a  du  pain 
de  cuit-  c'est  autmit  de  pain  cuit.  Et  cela  se  dit 
De  plusieurs  autres  choses  qui  se  font  par  esprit 
lie  précaution,  et  dans  la  vue  de  l'avenir. 

Et  l'on  dit.  Avoir  son  pain  cuit,  poiu-  dîce, 
Avoir  sa  subsistance  assurée  sans  travail  et 
pour  le  reste  de  sa  vie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  travail,  d'une 
rntreprise,  d'une  aîKiire,  qui  ne  produira  du 
profit  que  long-temps  après,  que  C'^st  du  pain 
inenlong. 

On  dit  proverbiidem.  et  fîgurém. ,  d'Une 
rouuition  lâcheuse  où  la  nécessité  de  se  nouriir 
oblige  de  se  tenir,  C'est  du  pam  bien  dur.  On 
lit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Tremper 
s'i'j  pain  de  ses  larmes.  Cela  se  dit  aussi,  en 
style  de  dévotion,  d'Un  péniteui  qui  vit  dans 
une  componction  continuelle. 

On  dit  ll-urém'rnt  et  proverbialem..  Donner 
une  chose  pour  une  pièce  de  pain,  pour  un 
morceau  de  pain,  pour  dire,  La  donner  à  fort 
pas  prix. 

Ou  dit  proverbialement,  Long  comme  un 
jour  sans  pain,  pour  dire,  Fort  long,  fort  en- 
nuyeux. 

On  dit  proverbialement  et figurém.-.^lnnqer 
son  pain  à  la  fumée  du  rot,  ou  simplement, 
i  la  fumée,  pour  dire.  Être  témoin  et  specta- 
teur des  plaisirs  d'autrui,  sans  y  avoir  part. 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialement,  Pro- 
mellre  plus  de  beurre  que  de  paîn ,  pour  dire, 
Promettre  plus  qu'on  ue  veut,  ou  qu'on  ne 
peut  tenir. 

On  dit  provcrbi  dément,  Â  mal  enfourner, 
on  fait  les  pains  cornus,  pour  dire,  que  Si  l'on 
ne  commence  pas  bien  une  ailàire,  et  qu'on  ne 
s'y  prenne  pas  bien  d'abord,  on  a  de  la  peiue 
à  y  réusbii*. 

Ou  dit  proverbialem. ,  Liberté  et  pain  cuit, 
pour  dire,  qu'On  est  licureus  quand  on  a  de 
quoi  vivre  sans  dépendre  d'autiui. 

On  dit  proverbialement,  populairement  et 
figurément  d'Un  homme  qui  a  eu  commerce 
avec  une  fille  avant  que  de  l'épouser,  qu'il  a 
pris,  qu'il  a  emprunté  un  pain  sur  la  fournée. 

On  dit  populairement ,  Faire  passer,  fiiie 
perdre  le  goût  du  pain  à  quelquiin ,  pour  dire, 
Le  faire  mourir. 

Ou  ap£H.'lle  Pain  des  prisonniers ,  ou  Pain 
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Au  Roi,  Le  pain  qu'on  distribue  journellemenl 
aos  prisonniers.  Il  a  été  condamné  à  t'ant 
d'amende ,  et  à  tant  pour  le  pain  des  pri- 
sonniers. 

On  dit  proverbialement  quT"  homme  a 
mancjé  du  pain  du  Roi  y  pour  dire,  gu'll  a  été 
en  prison,  ou  aux  galères. 

On  dit  aussi  en  style  de  Procédures  ecclé- 
siastiques ,  qu't'n  homme  est  condamné  au 
pain  de  douleur,  poxir  dire,  qu'il  est  con- 
damné à  vivre  de  pain  et  d'eau. 

Ou  appelle  Pain  de  munition  ,  Le  pain 
qu'on  distribue  aux  soldats.  La  cavalerie  n'a 
point  ordinairement  de  pain  de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton^  Une  sorte  de 
petit  pain  gros  comme  un  éteuf ,  fait  de  fleur 
de  farine,  et  scmë  de  grains  de  froment  sur  la 
croûte  de  dessus.  On  ne  voit  ordinairement  du 
pain  de  mouton  tjue  dans  le  temps  des  étrennes. 

On  appelle  Pain  d' épi  ce  ^  Certain  pain  qui 
est  fait  avec  de  la  farine  de  seigle ,  de  l'écume 
de  sucre,  du  miel,  des  épices,  etc.  Pain  dV- 
pice  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons,  aux 
mousserons  y  à  la  crème ,  etc.  Une  sorte  de  mets 
fait  avec  la  croûte  d'un  pain,  des  champignons, 
des  mousserons,  de  la  crème,  etc.  ?tous  avions 
à  Venb-emets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. 

Pais  BÉsrr.  Pain  qui  est  bénit  avec  les  céré- 
monies de  l'Église .  et  que  l'on  distribue  à  la 
Grand'Messe  dans  les  Églises  Paroissiales.  Ren- 
dre le  pain  hénit.  Il  y  avoit  six  pains  bénits 
Une  part  de  pain  hénit.  Un  morceau  de  pain 
hénit. 

On  dit  proverbîaleTnent  dX^n  bomme  qui 
s  étant  gorgé  de  nourriture  vient  à  la  rejeter, 
qu71  rend  le  pain  hénit.  On  dit  au  même  sens, 
et  moins  bassement,  qu'/I  rend  ses  comptes. 

On  dit  proverbialement  et  figurëm.,  quand 
il  arrive  quelque  petit  mal  à  une  personne  qui 
l'a  bien  mérité,  que  C'est  pain  hénit. 

Pais  à  cacheteh.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain,  dont  on  se  sert  pour  cacheter  des  lettres. 

Pain  À  chanteb,  c'est-h-dire,  A  chanter  la 
"Messe.  Pain  sans  levain,  coupé  en  rond,  por- 
tant l'empreinte  de  la  figure  ou  de  quelque 
symbole  de  JÉsrs-CHnisx  ,  et  que  les  Prêtres 
consacrent  à  la  Messe. 

On  appelle  figurément  La  Sainte-Euebaris- 
tie.  Le  pain  des  Anejesj  le  pain  céleste.  Oa  dit 
.'lussi  figurément  ,  que  La  parole  de  Dieu  est 
le  pain  des  Fidèles. 

On  dit  en  termes  de  l 'Écriture-Sainte,  qu'li 
ne  /(.lit  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  en- 
fans,  pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  communi- 
quer les  choses  saintes  aux  personnes  profanes 

On  apprlle  dans  l'Ancien  Testament,  Pains 
de  proposition  ,  Les  douze  pains  qu'on  offroit 
tous  les  jours  du  Sabbat  dans  le  Tabernacle  ou 
dans  lo  Temple,  qui  demeuroient  exposés  du- 
rant sept  jours  sur  la  taLle,  et  dont  les  seuls 
Prêtres  avoient  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  Pain  azyme,  Le  pain  sans 
levain,  qu'il  étoit  ordonné  aux  Juifs  de  manger 
en  faisant  la  Pâque. 
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Pai5  QuoTmiES,  Terme  employé  dans  l'O- 
raison Dominicale,  par  lequel  quelques-uns 
entendent  la  nourriture  de  chaque  jour,  et 
quelques  autres  les  besoins  journaliers. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  Pain  (quo- 
tidien, Ce  que  Von  fait  presque  tous  les  jours. 
Ils  passent  leur  vie  à  jouer,  c'est  leur  pain 
quotidien.  Il  médit  de  tout  le  monde,  c'est  son 
pain  (juotidien. 

Pais,  signifie  aussi  en  ge'ne'ral,  La  nour- 
riture et  la  subsistance.  Gagner  du  pain.  Ga- 
gner son  pain  à  la  sueur  de  son  corps.  On  me 
veui  cler  mon  pain.  Je  dispute,  je  défends 
mon  pain.  Il  est  contraint  de  servir  pour  son 
pain.  Il  est  si  gueux  guil  demande  son  pain. 
Il  a  son  pain  assuré,  îl  n'a  pas  de  pain. 

On  dit,  Mettre  à  guel(^uun  le  pain  à  la 
niain,  pour  dire,  Lui  donner  moyen  de  sub- 
Bister,  de  s'avancer;  et  l'on  dit  dans  le  sens  op- 
posé, Oter  le  pain  de  la  main  à  guelqu'un, 
pour  dire ,  Lui  ôter  le  moyen  de  subsister. 

Paes,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  mîsea 
en  masse,  comme,  Pain  de  sucre,  pain  de  cire, 
pain  de  savon,  pain  de  bougie  ^  pain  de  chè- 
uevis. 

PAIN-DE-COUCOU.  s.  m.  Plante.  C'est  la 
même  qu'on  nomme  aussi  Alléluia. 

PALV-DE-POURCEAU.  s.  m.  Plante  ainsi 
nomme'e  ,  parce  que  sa  racine  est  arrondie  en 
forme  de  pain  ,  et  que  les  pourceaux  en  sont 
friands.  On  l'appelle  aussi  Cyclamen. 

PAIR.  adj.  m.  Égal ,  semblable  ,  pareil.  Il 
est  pair  et  compagnon  avec  lui.  C'est  ujihommc 
sans  pair.  Ce  sont  des  gens  sans  pair. 

PAln,  se  dit  aussi  d  Un  nombre  qui  se  peu! 
diviser  en  deux  parties  égales  sans  fraction;  et 
alors  il  reçoit  un  pluriel.  L'une  des  propriétés 
du  nombre  pair,  est  de  pouvoir  se  diviser  exac- 
Icmen(  par  le  nombre  deux.  Deux,  quatre, 
six,  sont  des  nombres  pairs. 

Pairs  ,  s.  signifie  Les  égaux.  Vivre  avec  ses 
^airs.  Être  jugé  par  ses  pairs. 

On  dit,  en  termes  de  Commerce,  que  Le 
change  est  au  pair,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien 
ni  à  gagner  ni  à  p*Tdre  ,  dans  les  traites  et  dans 
les  reimses  d'argent  d'un  Pays  à  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  Du  mâle  ou  de  la  femelle  de 
certains  oiseaux,  et  particubèrement  de  la  tour- 
terelle, en  parlant  de  l'un  par  rapport  à  l'autre. 
Quand  la  tourterelle  a  perdu  son  pair. 

De  PAin.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  D'égal,  d'une  manière  égale.  H  va  de 
pair  avec  les  Cfrands  Seigneurs.  Il  va  de  pair 
avec  les  plus  savans;  et  en  ce  sensondit,  qu'L^n 
homme  s'est  mis,  s'est  tiré  hors  du  pair,  hors 
de  pair,  pour  dire,  qu'il  s'est  élevé  au-dessus 
de  ses  égaux. 

On  dit,  Vivre  avec  quelqu'un,  traiter  gueU 
qu'un  de  pair  à  compagnon,  pour  dire,  Le 
traiter  comme  si  on  étoit  son  ^al  ;  et  il  se  dit 
plas  ordinairement  en  parlant  d'Un  inférieur 
qui  vit  trop  familièrement  avec  une  personne 
qui  est  au-dessus  de  lui. 

Paih  ou  SON.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on 
donne  à  deviuer  si  le  nombre  de  plusieurs 
pièces  demonnoie,  de  plusieurs  jetons,  ou 
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d'autres  choses  que  l'on  lient  dans  la  main  .  est 
pair  ou  impair.  Que  prenez-vous,  pair  ou  non? 
Jouer  à  pair  ou  non.    ' 

PAIR.  s.  m.  L'un  des  Dî:cs  ou  Comtes  oui 
ont  séance  au  Parlement  de  Paris.'Il  y  a  six 
Pairs  Ecclésiastiques.  L'Archevêque  de  Reims 
estlepremier  Duc  et  Pair.  Les  f.vêques  deLaon 
et  de  Langres  sont  Ducs  et  Pairs.  Les  Evêoues 
de  Beauvais,  de  Noyon  et  de  Châlons,  sont 
Comtes  et  Pairs.  La  Cour  des  Pairs.  Le  Roi  a 
fait  un  tel  Seigneur  Duc  et  Pair.  Les  douze 
Pau's  de  France. 

On  appeloit  autrefois  Pairs ,  Les  principaux 
Vassaux  d'un  Seigneur,  qui  avoient  droit  de 
juger  avec  lui.  Les  Pairs  de  Fief  avoient  dioit 
de  juger  leurs  Pairs  ou  égaux.  Les  Pairs  du 
Comté  de  Toulouse,  du  Comté  de  Champagne, 

PAIRE,  subst.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  mâle  et  femelle.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De  la  couple  de  certains  volatiles,  comme. 
Une  paiie  de  pigeons,  une  paire  de  tourtC' 
relies j  une  paire  de  poulets.  On  dit  aussi,  Une 
paire  de  bœufs.  Les  deux  font  la  paire. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  choses  de  la  même 
espèce ,  qui  vont  ou  nécessairement  ou  ordinai- 
rement ensemble.  Une  paire  de  gants.  Une 
paire  de  bas.  Une  pab-e  de  hottes.  Une  paire  d* 
souliers.  Une  paire  de  pistolets. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses  assortie? 
de  toutes  leurs  pièces.  L  ne  paire  d'ai-mes.  Une 
paire,  trois  paires  d'habits. 

II  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique,  mais 
composée  essentiellement  do  deux  pièces.  Une 
paire  de  lunettes.  Lne  paire  de  ciseaux.  Une 
pave  de  mouchettes ,  de  tenailles,  de  pincettes. 

On  appelle  Une  paire  d'heures^  Un  Livre 
de- prières,  qui  contient  celles  du  jour  et  de  le 

nuit. 

On  dit  familièrement ,  en  parlant  De  deux 
personnes,  de  deux  ouvrag','s  qui  sont  du  même 
caractère,  Les  deux  font  la  paire.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part- 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbialement . 
C'est  une  autre  paire  de  manches,  voici  bien 
une  autre  paire  de  manches,  pour  dire,  C'est 
une  autre  aflaire,  voici  bien  une  autre  aflàire. 

PAlKEMENT.  adv.  Terme  d'Arilhmétiqne, 
(pii  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Nombre  pairement  pdjr,pour  dire,  Un  nombre 
pair,  dont  la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair, 
ou  ce  qui  revient  au  m^-me ,  un  nombre  qui 
peut  se  diviser  par  quatre ,  c'est-à-dire ,  en 
quatre  parties  égales.  Huit,  douze,  etc.  sont  des 
nombres  pairetnent  pairs. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  Pair,  qjii  est  atta- 
chée à  un  grand  fief  relevant  immédiatemetK 
de  la  Couronne.  Les  honneurs,  les  prérogatives 
de  la  Pairie.  Duché  et  P.iirie.  Duché-Pairie. 
C'est  au  Roi  à  ériger  les  Pairies.  Cette  Pairie 
est  éteinte  faute  dJhoirs  maies.  Les  Pairies  res- 
sortissent  immédiatement  au  Parlement.  Cn 
appelle  Pairies  /èmeï/es, Celles  qui  passent  aux 
femmes. 

Il  y  a  aussi  quelques  Terres  qui  jouissent 
du  titre  de  Pairies,  parce  que  les  appelIatiot;s 
en  ressortissent  au  Parlement  de  Paris.  CettJ 
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Terre  a  été  éricjée  en  Pairie,  à  la  charçe  (jue  le 
Seiqneur  dédommaqera  la  Juridiction  d'où  elle 
relevait. 

PAIR  LE.  s.  m.  Termfi  de  Blason,  qui  se  dil 
d'Un  pal  mouvant  do  la  pointe  de  It^cu,  et 
divisé  en  deux  parties  égales,  qui  vont  aboutir 
Cil  forme  d'Y  aux  deux  angles  du  chef. 

P.USIBLE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  d  humeKi- 
douce  et  pacifique.  C^cst  un  homme  paisible , 
qui  veut  vivre  en  repos.  Cet  enfant  est  pai- 
sible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.,  Ce  cheval  est 
àoux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  animal  pai- 
sible. 

Il  signifie  aussi,  Oui  n'est  point  inquiété, 
point  trouble  dans  la  possession  d'uD  bien. 
Paisible  possesseur  d'une  Terre,  âun  Bcné^rt;. 
Un  Royaume  paisible.  Ce  Prince  est  paisible 
dans  ses  États. 

On  apjïelle  Lieux  paisibles.  Les  lieux  où  il 
n'y  a  point  de  bruit,  où  l'on  est  en  paix.  Dos 
puisibles.  Forets  paisibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  pai- 
sible et  tranquille, sans  trouble. /Mormoit  bien 
paisiblement.  Jouir  paisiblement  d'une  Terre, 
d'un  Bénéfice,  etc.  Vivre  paisiblement. 

PAISSANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Blason  , 
qui  se  dit  Des  vacbes, brebis  et  autres  animaux, 
qui  sont  représentas  ayant  la  tête  baissée. 

PAISSON.  s.  f.  Nom  collectif  que  l'on  donne 
^  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes  fauves 
paissent  et  broutent,  principalement  dons  les 
forêts. 

PAÎTRE,  v.a.  Je  pnts,  tu  paîs^  ilpaît;  noir- 
paissons,  etc.  Je  paiswis.  Je  paitnti.  Paissez. 
Que  je  paisse.  Je  paitrois.  Paissant.  Les  autres 
temps  ne  sont  pas  en  usage.  U  se  dit  propre- 
ment Des  bestiaux  qui  broutent  fberbe,  qui  la 
mangent  surîa  racine.  Les  fcestmux  qui  paissent 
l'herbe.  Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Mener 
piiître  des  moutons.  Faire  paître  ses  chevaux 
dans  un  pré.  H  y  a  des  espèces  d'oiseaux  qui 
paissent.,  comme  les  oisons,  les  qrues,  les  pou/es. 

On  dit  figurcment  et  populairement,  qu'On 
envoie  paître  quelguun.,  pour  dire,  qu'On  le 
reavoic  avec  mépris.  S'il  me  vient  parler  dt 
cela,  je  l'enverrai  bien  paître.  Vous  avez  vu 
nomme  je  Vai  envoyé  paitre. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit,  Paître 
un  oiseau j  pour  dire,  Lui  donner  5  manger. 
On  a  oublié  de  paitre  ces  oiseaux^  il  faut  les 
paître. 

Paîthe,  se  dit  Apurement  Des  Curés  et  des 
iLvéques  cbar-^^cs  du  soin  des  âmes.  Il  faut  qu'un 
Curé  ait  soin  de  paître  sou  troupeau  ^  de  paitre 
Acs  ouailles  du  pain  de  la  parole. 

Se  paÎtee.  Se  nourrir.  U  se  dit  des  oiseaux 
cnrnassiers.  Les  corbeaux  se  paîssertl  de  cha- 
rogne. 

On  dit  figurément  d'Un  liomme  qui  aime 
les  louanges,  qu7i  se  paît  de  vent-  et  De  celui 
qui  se  livre  à  de  vaines  imaginations,  qu'il  se 
fait  de  chimircs.  On  dit  plus  communément 
dans  ce  sens,  ïi  se  rcpait  de,  etc. 

Pu.  participe.  Il  n'est  d'usage  qu'en  termes 
de  Fauconnerie.  Vn  faucon  qui  a  p:u 
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PAIX.  Siibsl.  f.  L'ilat  d'un  peuple  qui  n'est 
point  en  guerre.'  Paix  Cjénèrale.  Paix  snrc. 
Paix  mal  assurée.  Paix  universelle.  Longue, 
heureuse  paix.  Paix  jiniie  et  stable.  Proposi- 
tion de  paix.  Donner  la  paix.  Mettre  la  paix 
dans  un  P.tat.  Mettre  la  paix  entre  deux  Pria, 
ces.  Procurer  la  paix.  Traiter  de  la  pai.x.  ISè- 
gocier  la  paix.  Entretenir  la  paix.  Garder  la 
paix.  Troubler,  enfreindre,  violer ,  rompre  la 
paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons  la 
paix.  Il  y  aura  paiv,  amitié  et  concorde  cfi- 
trc  tels  et  tels  Princes.  Paix  par  mer  et  par 
tcïre.  Durant  la  paix.  F.n  temps  de  paix.  En 
paix  et  en  cjuerre.  Le  Royaume  était  en  paix, 
jouissait  de  la  paix.  Traité  de  paix. 

Paix,  absolument  dit,  signifie  quelquefois, 
IVaité  de  paix.  Paix  avantageuse,  qlorieuse. 
Bonne  pai.r.  Paix  honteuse.  IScqocicrwie  paix. 
Les  conditions  de  la  paix.  Les  articles  de  la 
paix.  C'est  une  contrnvcntion ,  une  infraction 
à  la  paix.  Conclure  la  yaix.  Signer  la  paix 
Publier  la  paix,  la  proclamer.  Faire  la  paix. 
Cette  affiiirc  a  été  reniée  par  les  deux  dernières 
paix.  La  paix  est  ratifêe. 

Pour  marquer  Les  lieux  où  les  traités  de 
paix  se  sont  faits,  on  dit,  par  exemple,  Lapaix 
de  Westphalie ,  la  paix  des  Pyrénées^  la  paix 
de  Nimégue,  etc. 

On  appelle  proverbialement.  Paix  fourrée, 
faix  plâtrée.  Une  fausse  paix  faite  de  mau- 
vaise foi  par  les  deux  parties,  et  avec  inten- 
tion de  la  rompre  lorsqu'il  leur  sera  utile  de 
ie  faire. 

P.\ix  ,  se  dit  aussi  De  la  conconlc  et  do  l.i 
tranquillité  qui  est  dans  les  familles,  dans  des 
Communautés.  Ces  deu.v  maisons  se  ruineront, 
si  cjuel(jue  homme  de  bien  n'y  met  la  paix. 
Ayez  soin  d'entro/enir  la  paix  dans  votre  fa- 
mille. Depuis  que  cet  homme  est  entié  dans  no 
Ire  famille,  il  en  a  banni  la  paix,  la  paix  n'y 
est  plus.  Vivre  en  paix.  Nous  vous  dcmandoni 
la  paix.  Cette  maison_est  une  maison  de  paix. 
Cet  homme  aime  la  paix,  est  ami  de  la  paix. 

On  dit  figurément  De  deux  personnes  (jui 
l'toient  br.3uillres  ensemble,  et  qui  se  sont  ré- 
ronciliées,  ciu'EUes  ont  fait  la  paie;  et  d'Un 
liomme  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  t^rices 
de  son  maître,  de  son  protecteur,  qu'il  a  fait 
sa  paix. 

Paix, signifie  aussi  La  tranquillité  de  l'.'ime, 
la  paix  que  Dieu  seul  donne.  Dieu  nous  veuille 
<!onner  sa  paix!  Dieu  est  le  Dieu  de  paix.  So- 
Ire-Seigneur  donna  la  paix  à  ses  Disciples  en 
!cs  (juittant.  Paix  intérieure.  Paix  de  l'âme. 
Etre  en  paix  avec  soi-même. 

Dans  la  Sainte -Écriture,  JÉscs-CirnisT  est 
appelé  L'Ange  de  Paix;  et  en  p,->riant  d'Un 
lionnne  qui  porte  toujours  les  esprits  à  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dil,  que  C'est  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  Baiser  de  paix.  La  Curémonie 
qui  se  fait  j  la  Grand'JIesse ,  lorsque  le  Célé-^ 
brant  et  ses  Ministres  s'embrassent. 

On  dit,  Lais.'^er  quelqu'un  en  j  aie ,  foui 
dire, Ne  le  plus  molester, ne  l'importuner  plus. 
Après  m'uvoir  bien  touimenté,  il  m'a   laissé 
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en  paix.   Vo'us  m'importune- ,  laissez-moi  en 
paix. 

Paix,  signifie  aussi,  Odme,  silence,  cloi- 
gnement  du  bruit.  Vous  êtes  ici  bien  en  paix. 
On  vit  ici  dans  une  grande  paix. 

On  dit  populairement, quand  on  parle  d'Une 
personne  morte  que  l'on  a  connue,  Dieu  lui 
fasse  paix. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  qu'/l 
faut  laisser  les  morts  en  paix,  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  point  parler  mal  d'eux. 

On  dit  proverbialement ,  qu't/ne  personne 
est  paix  et  aise,  Quand  elle  a  toutes  ses  cora- 
moditcs,  et  qu'elle  en  jouit  en  repos.  On  dit  dans 
If  niiîme  sens  :  Viire  paix  et  aise.  Il  ne  veut 
que  paix  et  aise. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  îionnne  ne  donne 
:n  paix,  ni  tiêve  à  un  autre,  pjnr  dire,  qu'il 
ne  lui  donne  aucun  rel.'iclie, qu'il  le  pr-^sse  con- 
tinueUcment. 

On  dit  proverbialement.  Paix  et  peu,  pour 
dire,  qu'On  doit  être  content  quand  on  jouit 
paisiblentent  d'une  fortune  médiocre. 

PAIX.  s.  f.  Déesse  révérée  par  les  Paiens. 
'i'espasien  dédia  un  Temple  à  la  Paix.  La 
Paix  était  représentée  avec  une  branche  d'oli- 
vier à  la  main. 

Paix  ,  est  souvent  une  sorte  d'interjecticu 
dont  on  se  sert  pour  faire  faire  silence.  Paix-lâ. 
Eh,  paix  donc.  Les  Huissiers  crient  paix-là, 
paix-là,  poiu:  dire,  qu'On  se  taise ,  qu'on  ne 
fasse  point  de  bruit. 

Paix  ,  se  dit  aussi  De  la  patène  que  le  Prê- 
tre donne  à  baiser  quand  on  vu  u  lo.'iiande. 
de  cette  plaque  que  l'Acolyte,  après  \'Agj:ui 
Dei,  porte  îi  baiser  aux  principales  personnes 
du  chœur.  Baiser  la  paix.  Donner  la  paix  j 
baiser. 

Paix,  se  dit  aussi  De  l'os  plat  et  large  d'une 
épaule  de  veau  ou  de  mouton,  lorsque  b  cbair 
en  est  otée. 

PAL 

PAL.  subst.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout.  Le 
supplice  du  Pal.  Voyez  Empaler. 

U  est  principalement  en  us,ige  dans  le  Bla- 
son. Son  pluriel  est  Paux  ou  pals.  Il  por'.e 
d'or  au  pal  de  gueules,  à  deux  pals  de  sinopU. 

PAL,\DI>".  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
vieux  Romans,  quelques-uns  des  principaux 
Seigneurs  qui  suivoient  Charlemagne  à  la 
guerre.  Le  Paladin  Roland. 

En  parlant  d'Un  Seigneur  qui  veut  pasr.pr 
pour  brave  et  pour  galant,  on  dit,  que  C'e,( 
un  vrai  Paladin. 

PALAIS,  -s.  m.  Maison  Royale,  maison  ds 
Roi ,  de  Prince,  ou  de  grand  Seigneur.  Supeihe 
palais.  Grand  palais.  Palais  magnifique.  Be.:u 
palais.  Le  palais  de  l'Empereur.  Quand  h  livi 
est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais.  Lor^er 
dans  un  palais.  Palais  Episcopal. 

On  appelle  par  exagération  Pnlnis,  Une 
maison  magnifique.  Voilà  une  belle  maison , 
c'est  un  palais. 

Et  en  paiiant  Des  maisons  considérables  de 
ia  pîupart  des  Villes  d'Italie,  on  leur  doaue 
a  8 
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ordinairement  le  nom  de  Palais.  Le  palais 
Pilli.  Le  palus  Faniése  ,  etc. 

En  plusieurs  Villes  de  France,  et  princîp.'H 
Icment  dans  celles  où  il  y  a  des  Parlemens,  on 
appelle  Palais,  Le  lieu  oii  se  rend  la  Justice. 
La  Grand'  Salle  du  Palais  de  Paris.  La  Cour 
du  Palais.  Les  grands  derjrés  du  Palais.  Les 
çialeries  du  Palais.  Il  est' pte  au  Palus.  Les 
Requêtes  du  Palais.  Le  Bailliage  du  Palais. 

On  appelle  Jours  de  Palais,  Les  jours  où 
l'on  plaide  au  Palais.  Il  est  aujourd'hui  jow  Je 
Palais. 

Ou  appelle  Gens  dePalais ,  Les  Juges,  Avo- 
cats ,  Procureurs ,  Huissiers ,  etc. 

On  appelle  Sfyîe  du  Palais,  sijie  dePalaU, 
tenues  de  Palais,  Les  termes  de  Praticjuc  dont 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires. 

Palais,  dit  absolument,  se  prend  pour  les 
OfiBciers  du  Palais.  Tout  le  Palais  vous  dira 
que  votre  cause  est  mauvaise. 

PALAIS,  s.  m.  La  partie  supérieure  du  de- 
dans de  la  bouche.  5e  biiiler  le  palais.  Avoir  U 
palais  tout  en  fett.  Cela  ècorche,  cela  chatouille 
le  palais. 

U  se  dit  aussi  en  parlantDe  certains  auiraauj 
dont  rliomme  se  nourrit.  Un  palais  de  bœul 
Vu  palais  de  mouton.  Un  racjoùt  de  palais  d>.: 
bceuf.  Ce  cheval  bat  à  la  main,  parce  que  le 
montant  de  l'emhouchire  porte  contre  le  palais. 

Palais,  en  termes  de  Botanicjue  ,  signifie 
L'espace  qui  est  compris  entre  les  deux  parties 
des  fleurs  en  gueule. 

PALAIS-DE-LIÈVRE.  s.  m.  Plante.  Cis( 
la  même  que  le  Laiteron. 

PAIjA.'\IE>TE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui 
se  dit  De  tout  le  corps  des  rames  d'un  bâtiment 
de  bas-bord,  tel  qu'une  galère. 

PAL.iiN.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Assemblage 
de  deux  poulies  à  un  ou  plusieurs  rouets,  clia- 
cune  avec  leur  cordage  ou  garant,  servant  à 
former  une  puissance,  soit  dans  certaines  par- 
lies  de  la  manœuvre  d'un  vaisseau,  soit  pour 
enlever  les  fardeaux.  Grand  palan.  Palan  à 
canon. 

PALANQUE.  s.  f.  Espèce  de  fortification 
faite  avec  des  pieux.  Attaquer  une  palanquc. 
Dejeudie  une  palanque.  Ce  mot  n'est  guère  en 
usage  qu'en  pailant  de  certaines  petites  Places 
ainïi  fortifiées  en  Hongrie,  en  Croatie,  en  Po- 
logne, etc. 

PAI,.4iSQUIÎf.  s.  m.  Sorte  de  ciiaise  porta- 
tive, dont  les  personnes  considérables  se  ser- 
vent dans  les  Indes  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
autre,  en  se  faisant  porter  sur  les  épaules  des 
hommes.  5e  fuire  porter  dans  un  palanquin. 

PALASTRE.  s.  m.  Boite  de  fer  qui  fait  la 
partie  extérieure  d'une  serrure,  et  sur  laquelle 
les  parties  intérieures  sont  montées. 

PALATALE,  adj.  f.  U  se  dit  des  consonnes 
produites  par  les  mouveraens  de  la  langue  qui 
va  toucher  !e  palais.  D,  T,  L,  N,  R,  sont  des 
consonnes  palatales. 

PAL  Ans.  adj.  Titre  de  dignité,  qui  a  di- 
verses significations,  selon  les  différens  Pays 
où  il  en  en  usage.  Ainsi  en  Allemagne,  on  ap- 
pelle Electeur  Palatin,  ou  Comte  Palatin  du 
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R/.m,  l'Électeur  Laujue  qui  a  ses  États  sur 
ie  Kliio  ;  et  ce  titre-là  passe  à  tous  ceux  de  la 
même  maison,  t^u'on  appelle  La  Maison  Pu/o- 
Une. 

On  donnoit  autrefois  en  France  u  pJusieijrs 
Seigneurs  le  nom  de  Palatin. 

En  Hongrie,  ou  appelle  Palatin  j  Le  Vïce- 
Roi  de  Hongiic  :  en  Pologne,  on  donne  le  titre 
de  Palatin  au  Gouverneiïx  de  clia<juft  Province^ 
et  l'on  appelle  sa  femme,  Palatine.  Le  Palatin 
de  }îon()n-\  Le  Palatin  de  Posnanie.  Dans 
cette  acception  il  est  substantif. 

On  appelle  en  Anatomie,  Os  palatins  ^  Les 
os  qui  servent  à  former  les  fosses  nasales  et  les 
oiaxillaîrcs. 

PALA'n>'AT.  s.  m.  La  dignité  de  Palatin. 
Le  Palatinal  est  une  diqnité  ancienne  dans  la 
Maison  de  Bavière. 

On  appelle  aussi  Palatinat,  Le  Pays  qui  esi 
sous  la  domination  de  l'Électeur  Palatin.  Le 
Palatinat  du  EJiin.  Les  Villes  du  Palatinat. 
Le  haut  Palatinat,  ou  Palatinat  de  Bavière. 
Le  bas  Palatinat. 

En  Pologne,  on  appelle  Palatinat^  Chaque 
Province  de  la  Pologne.  Le  Palatinat  de  Cra- 
covie. 

PAî^ATl^E.  subst.  f.  Nom  de  dignité  de  la 
femme  d'un  Palatin,  ou  d'une  Princesse  de  la 
Maison  Palatine.  La  Princesse  Palatine j  et  par 
^•bréviation,  La  Palatine. 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  les  femme*! 
portent  sux  le  cou  eu  hiver.    Une  paLitme  de 

On  appelle  aussi  Palatine,  Les  ornercens 
faits  de  réseau,  que  les  femmes  mettent  sui 
le  cou. 

PALE.  s.  f.  (L'A  se  prononce  bref.)  Carton 
carré  garni  ordinairement  de  toHe  blanche,  et 
servant  à  couvrir  le  calice  quand  on  dit  la 
blesse. 

Pale  ,  se  dit  aussi  d'Une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois  qui  servent  à  retenir  les  eaux  d'une 
écluse.  Levez  la  pale,  haïssez  la  pale  du  moulin. 

On  appelle  aussi  Pale,  Le  bout  plat  d'une 
rame,  d'un  aviron.  C'est  la  partie  qui  entre 
dans  l'eau. 

PALE.  adj.  des  2  «enres.  Blême,  qui  est  de 
couleur  tirant  sur  le  blanc.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  personnes,  soït  quelles  aient 
naturellement  cette  couleur,  ou  quelle  leur 
vienne  par  accident.  H  est  pale  comme  un  mort, 
comme  la  mort.  Avoir  le  tdnt  pâle,  le  visaqe 
pale,  les  mains  pdles^  les  lèvres  paies.  Être  pale 
de  colère,  de  frayeur.  Il  est  pâle  et  défait. 

On  dit,  que  Le  Soleil  est  pâle,  pour  dire, 
qu'il  paroît  d'une  couleur  blaiarde.  Pâle,  se  dit 
aussi  De  la  Lune,  et  de  toute  sorte  de  lumière, 
lorsqu'elle  est.  foible  et  blafarde.  Cela  ne  jette 
qu'une  lumière  pâle. 

On  appelle  poétiquement,  Les  pâles  ombres, 
Les  ûmes  des  morts. 

Pale,  se  dit  aussi  Des  couleurs,  pom  dire, 
qu'Elles  sont  Jécliargées,  qu'elles  ne  sont  pas 
vives.  Un  bleu  pJk.  Du  jaune  pâle.  De  lor 
pdlc. 

On   nppclle  PJles   couleurs,  Une   certaine 
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maladie  qui  survient  qi\elquefois  aux  filles  oa 
aux  femmes,  et  qu'on  numme  ainsi,  parce 
qu'elle  leur  rend  le  visage  pâle, 

PALÉE.  S-  fém.  Rang  de  pieux  enfoncés  eu 
terre  pour  former  une  digue,  soutenir  des 
terres ,  etc. 

PALEFREMER,  s.  m.  Valet  qui  panse  les 
chevaux.  Bon  palefrenier.  Vn  cheval  pour 
monter  un  palefrenier. 

PALEFROL  subst.  m.  On  appeloit  ainsi  Les 
chevaui  qui  servoient  ordinairement  aux  Da- 
mes, avant  qu'on  eût  l'usage  des  carrosses. 
Monter  sur  un  palofroi.  Autrefois  les  Dames 
ulloienl  sur  des  palefrois.  H  est  vieux 

PALÉ(JGR.4PH1E.  s.  f.  Science  des  Écri- 
tures anciennes.  Traité  de  PaUoqraphîe, 

PALERON,  s.  m.  Cette  partie  de  l'épaula 
qui  est  plate  et  charnue.  On  le  dit  De  certains 
animnux.  Ce  cheval  est  blessé  au  paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'Imprimerie, 
qui  est  entre  le  gros-parangon  et  le  petit-canon. 

PALESTRE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  C'étoit 
le  nom  que  les  Grecs  et  les  Latins  donnoicnt 
aux  lieux  publics  où  les  jeunes  gens  se  for- 
moient  aux  exercices  du  corps.  On  appeloit 
aussi  de  ce  nom  les  exercices  mêmes. 

PALESTRIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit 
des  exercices  qui  se  faisoient  d.ms  les  Palestres. 

PALET,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Une  pierre 
plate  et  ronde  avec  laquelle  on  joue  en  la  jetant 
en  l'air ,  pour  la  placer  le  plus  près  qu'on  peut 
d\ui  but  qu'on  a  marqué.  Jouer  au  palet ,  au 
;  etit  pulct.  Son  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat 
qui  a  un  manche ,  et  avec  lequel  les  enJaus 
jouent  quelquefois  au  volant.  Une  palette  pour 
jouer  au  volant. 

On  appelle  aussi  Palette ,  Un  petit  ais  fort 
mince,  sur  lequel  les  Peintres  mettent  les  cou- 
leurs et  les  mêlent.  Mêler  des  couleurs  sur 
la  palette.  Et  dans  ce  sens,  en  parlant  Du 
tableau  d'un  Peintre  qui  n'a  pas  l'art  d'éteindre 
ses  couleurs,  et  qui  les  donne  trop  vives,  on 
dit,  que  Cela  sent  la  palette. 

Palette,  se  dit  aussi  d'Une  petite  écuelle 
dans  laquelle  on  reçoit  le  sang  de  ceux  à  qui  on 
ouvre  la  veine.  Apportez  des  palettes.  On  le  dit 
Êgiuémect  de  la  quantité  de  sang  qu'on  tii€ 
par  la  saignée.  On  lui  a  tiré  trois  palettes  de  sang. 

PÂLEUR,  s.  fém.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  per- 
sonnes. Il  lui  est  resté  une  qrande  pâleur  de  sa 
maladie.  Une  pâleur  mortelle.  La  pâleur  de  la 
mort  paroissoit  sur  son  visaqe. 

PALIER,  s.  m.  L'endroit  d'un  escalier,  où 
les  marches  sont  interrompues  par  une  espèce 
de  plate-forme  qui  est  propre  à  se  reposer,  et 
qu'on  appelle  aussi  pour  cela  un  repos.  Quand 
on  a  monté  dix  marches,  on  trouve  un  grand 
palier. 

On  dit  proverbialem,  et  figurément,  quX'» 
homme  est  ïîien  fort  sur  son  palier,  pour  dire, 
qu'il  est  bien  fort  chez  lui,  dans  sa  maison.  Un 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  sur  soiy  padla: 
Voyez  Pailler. 

PALINGENESIE,  s.  f.  Ce  mot  signifie  litlô- 


PAL 

r.ilement,  Régénération.  On  l'emploie  pour  ex- 
primer Une  action  que  quelques  Chimistes  pré- 
tendent avoir  observée  dans  les  cendres  ,  et 
dans  d'autres  produits  de  l'analise  chimique  des 
corps  organisés,  soit  végétaux,  soit  aniraaux, 
par  laquelle  ces  principes  reproduisent  un  corps 
seniblabkàcelui  dont  ils  ont  été  retirés,  ou  du 
moins  le  fantùine ,  l'image ,  la  forme  do  ce  corps. 
PALIIVOD.  s.  m.  Poésie  faite  en  l'honneur 
de  l'immaculée  Conception  de  li  A'ierge.  C'est 
à  Caën  principalement  que  se  donne  le  prix  à  la 
pièce  de  vers  qui  a  paru  la  meilleure.  Le  Pitîi- 
nod  se  fait  ordinairement  en  chajit  Royal, 
Ballade,  Ode^  Sonnet,  etc.  au  mé  du  Poète. 
On  donne  aussi  le  prix  du  Palinod  à  Rouen  cl 
à  Dieppe. 

PAL30DIE.  s.  (.  Rétractation  de  ce  (ju'on 
a  dit.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette  phrase, 
Clianler  la  palinodie. 

PALIR.  V,  n.  Devenir  pûle.  Pâlir  à  Vaspect 
au  péril.  'i^ouspâlisaeZy  vous  vous  trouvez  mal. 
La  moindre  chose  le  fait  pâlir.  Il  pdlit  de  co- 
lère. 

Il  est  quelquefois  actif;  et  alors  il  signifie. 
Rendre  pûle.  La  fièvre  tierce  Va  beaucoup  pdli. 
Le  vinaigre  pâlit  les  lèvres. 

On  dit  Ëgurément  De  quelqu'un  qui  ayant 
été  heureux,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
diminue,  que  Son  étoile  pdlit. 

PÀli,  ie.  participe. 

PALIS,  s.  m.  Pieu.  Vu  jardin  clos  de  palis. 
Un  hois  entouré  de  palis.  Il  se  dit  aussi  Du 
lieu  entouré  de  palis. 

PALISSADE,  s.  f.  Clnture  de  palis  plantés 
en  terre  pour  la  défense  d'un  poste,  ou  de  qîic!- 
ques  dehors  d'une  place  de  guerre.  La  contres- 
carpe étoit  défendue  par  ujie  bonne  pidissade. 
Rompre  une  palissade.  Couper  une  palissade. 
Tira'  de  derrière  une  palissade. 

On  appelle  aussi  Palissade,  Un  pieu  de  la 
palissade.  îl  fut  blessé  en  regardant  entre  deux 
palissades. 

Palissade  ,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de 
charmes  ou  d'antres  arbres  plantés  tk  la  ligne, 
dont,  les  branches  qu'on  laisse  croître  dés  le 
pied ,  font  une  espèce  de  liaie ,  que  l'on  tond  de 
temps  en  temps.  Palissade  de  c/iarmes,  d'ér«- 
/)/es,  de  buis,  d'ifs^  de  troènes,  de  houx,  etc. 
Tondre  des  palissades.  Une  palissade  si  bien 
entretenue  ou  unebranche  n'y  passe  pas  Vautre. 
Des  palissades  fort  hautes  ,  fort  touffues.  Pa- 
lissades à  hauteur  d'appui. 

PALTSSADER.  v.  a.  Entourer  une  fortifi- 
cation de  palissades.  Fraiser  et  pulissadcr  une 
demi-lune. 

Il  signifie  aussi.  Dresser  des  palissades  au- 
tour des  murailles  d'un  jardin,  d'un  parc.  Pa- 
h.<sader  les  murailles  d'un  jardin  avec  des  char- 
mes,  avec  des  îfs. 

Palissade,  ÉE.  participe.  Une  contrescarpe 
pnlissadéc.  Des  allées  palissadées. 

PALISSANDRE,  ou  PALIXA^•DRE.  s.  m. 
lîois  violet  propre  au  tour  et  A  la  marqueterie. 
Le  plus  beau  est  celui  qui  a  le  plus  de  veines. 

PALISSER.  V.  a.  Terme  dont  les  Jardiniers 
se  scrviînl,  pour  dire  ,  AttachcrIc  long  des  mu- 
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railles  d'un  jardiu,  les  branches  des  arbres 
friiiliers,  par  le  moyen  d'un  treillaî^e  ou  de 
quelque  autre  chose.  Palisser  (?es  pêchers.  Pa- 
lisser des  poiriers. 

Palissé  ,  ée.  participe.  En  termes  de  Blason, 
il  se  dit  Des  pièces  à  paux  aiguisés,  enclavés 
les  uns  dans  les  autres.  Une  enceinte  palissée 
d'or. 

PALL-iDIUM.  s.  m.  Mot  emprunté  du  La- 
tin et  dérivé  du  tirée.  Il  signifie  proprement 
Une  statue  de  Pallas.  Comme  celte  statue  p:ts- 
soit  pour  le  gage  de  la  conservation  de  Troie, 
on  a  désigne  depuis  sous  le  nom  de  Palladium, 
tss  divers  objets  auxquels  les  Villes,  les  Em- 
pires attachent  leur  durée.  Le  Bouclier  sacré 
qu'on  croyait  totnhé  du  Ciel  sous  Numa,  étoit 
le  Palladïum  de  l'Empire  Romain. 

PALLI.\TIF  ,  IVE,  adj.  (  On  prononce  les 
denix  L  dans  ce  mot  et  dans  les  suivans.  )  Qui 
pallie.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  ces  deux 
phrases ,  Remède  palliatif,  cure  palliative ,  pour 
dire,  Un  remède  qui  ne  guérit  pas  à  fond,  une 
cnre  qui  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  re- 
mède n'est  qu'un  palliatif. 

P.'iLLiATION.  s.  f. Déguisement,  action  de 
pallier.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figtiré.  Ce  n'est 
pas  une  justipcation,  c'est  une  palliation, 

PALLIFR.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une  chose 
qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  donnant  quel- 
que couleiu:  favorable.  //  tâche  de  pallier  sa 
faute.  Il  eut  l'adresse  de  bien  pallier  son  crime. 
Il  n'alV'qua  que  de  mauvaises  raisons  pour  pal- 
lier ce  qu'il  avoit  fait. 

En  parlant  De  la  rure  d'une  maladie,  d'un? 
plaie,  on  dit.  Pallier  le  mal,  pour  dire,  Pîe  le 
guérir  qu'en  apparence. 

Pallié,  ée.  participe. 

PALLIUM.  s.  m.  Mot  latin,  qui  est  passé 
en  François.  Ornement  fait  de  laine  blanche, 
semé  de  croix  noires,  et  bénit  par  le  Pape,  qui 
l'envoie  aux  ArcTievêques ,  pour  marque  de 
leur  Juridiction.  Cet  Archevêque  a  obtenu  le 
pallium.  Les  Archevêques  portent  le  pallium  en 
certaines  cè'émonies  par-dessus  leurs  habits 
pomificau.x.  Il  y  a  des  Evéques  à  qui  leurs 
Siéjcs  donnent  droit  d'avoir  le  pallium. 

PALME,  s.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  por- 
loient  tous  une  palme  à  la  main.  La  Bénédic- 
tion des  palmes  se  fait  le  dimanche  des  Rameaux. 
La  palme  est  le  symbole  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception, on  dit,qu'r/n 
homme  a  remporté  la  palme,  pour  dire,  qu'il 
a  remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit,  tant  des 
avantages  qu'on  remporte  dans  iincom})Dt,quc 
de  ceux  qu'on  remporte  dans  une  dispute,  et 
dans  quelque  contestation  que  ce  soit. 

On  dit  aussi,  La  palme  du  martyre, en  par- 
lant De  la  mort  que  les  Martyrs  ont  soufferte 
pour  la  confession  de  la  foi. 

On  (lit  poétiquement,  Les  palmes  idumées, 
ou  d'Idumée,  du  nom  d'un  Pays  où  il  en  croit 
beaucoup.  On  dit  de  même ,  Moissonner  des 
palmes,  de  nouvelles  palmes. 

P.VLME.  s.  m.  Espèce  de  mesure  commune 
en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main. 
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Le  palme  n^est  pas  le  même  dans  toutes  les  villes 
d'Italie.  Le  palme  Romain  est  de  htiit  pouces 
trois  lignes  et  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en  usage 
chez  les  Anciens.  Le  palme  Grec  étoit  de  quatre 
doigts,  ou  le  sixième  d'une  coudée  qrecaue.  Le 
palme  Romain  avoit  douze  doigts^  trois  guai  Is 
de  ptcd.  ou  la  moitié  d'une  coudée. 

PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des  fruits 
qu'on  nomme  Dattes,  et  qui  ne  vient  giièic 
que  dans  les  Pays  chauds.  Palmier  mâle.  Pal- 
mier f'melle.  Branche  de  palmier.  Les  feuilles 
servent  à  f:nre  des  nattes.  Les  solitaires  d'L- 
gyjMe  s'en  couvroient.  Vêtu  d'une  natte  de  pal- 
mier. 

PALBIISTE.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui 
rroît  dans  les  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de  quauc 
sortes,  dont  la  principale  est  nommée  Palmiste 
fraiic,  et  sert  à  grand  nombre  d'usages.  Outre 
son  fruit,  îl  porte  sous  les  feuilles  une  espèce 
de  moelle  qu'on  appelle  Chou-palmisle,  et  qui 
a  le  goût  de  nos  avelines. 

PALMTfE.  s.  m.  ^om  que  l'on  donne  à  la 
moelle  des  palmiers.  C  est  une  substance  blan- 
che comme  du  lait  caillé,  furt  teudte  et  d'un 
goût  doux  et  agréable. 

PALOMBE,  s.  f.  Oiseau  de  passage.  Espèce 
de  pigeon-ramier  des  Provinces  voisines  des 
Pyrénées. 

PALONNIEE.  s.  m.  Pièce  du  train  d'une 
voiture,  qui  est  jointe  au  train  de  devant  ou  à 
l.'i  volée,  paruu  anneau  de  fer, ou  par  une  cliiii- 
netle  de  cuir,  et  sur  laquelle  les  traits  des  che- 
vaux sont  attachés. /ï  y  a  un  palonnier  deroynyn 
au  ti'ain  de  ce  carrosse. 

PALOT,  s.  m.  Terme  de  mépris,  qui  se  dit 
d'Un  Villageois  fort  grossier.  C'est  un  palet, 
un  (jros  pâlot,  un  franc  pâlot.  Il  est  du  style 
familier. 

P-1LPABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait 
sentir  au  toucher.  Tous  les  corps  solides  sont 
palpables. 

L'Écriture-Sainle ,  en  parlant  des  ténèbres 
d'Egypte,  dit,  qu'Efies  éloienf  palpables,  pour 
en  marquer  l'épaisseur  et  l'obsciuité. 

Il  signifie  figurément ,  Fort  évident,  fo:t 
clair.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et  palpable. 
Raison  palpable.  C'est  une  chose  palpable. 

PALPABLEMEXT.  adverb.  D'une  manière 
palpable.  On  lui  a  montré  palpahlement  sa 
méprise. 

P-VLPER.  V.  acL  Toucher  avec  la  main, 
manier.  Vous  avez  palpé  la  dot,  l'arqent.  Il  est 
familier. 

PALPITANT,  ANTE.  adj.  Qui  palpite. Les 
entrailles  palpitantes.  Les  chairs  palpitantes. 
Le  cœur  tout  palpitant.  Des  membres  palpitans. 

PALPITATION,  s.  fera.  Battement .  mouve- 
ment déréglé  et  inégal  du  cœur.  //  a  une  palpi- 
tation de  cceur  continuelle.  Il  est  sujet  à  des 
palpitations  de  cœur,  à  de  grandes  palpitations. 

P.VLl'IfEK.  V.  n.  Avoir  un  tremblement 
ronvulsif.  En  cette  acception  ,  il  n'est  guère 
<i'usage  que  dans  les  phrases  suivantes,  La 
paupière  lui  palpite:  le  cœur  lui  palpite. 

Ouaud  Ja  parties  ir.téiieurcs  des  animaux 
2S. 
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qui  viennent  d'être  tuéî  ont  encore  queltjue 

niouveraenl,  on  «iiî,  qu'Z^Iics  palpitent  encore. 

PALPL.«CHE.  s.  fém.  Pièce  do  bois  qui 
garnit  le  devant  des  fondemens  des  pilotis 
d'une  digue,  d'une  jete'e. 

PALÏOQtTET.  s.  m.  Terme  de  mcpns ,  qu, 
se  dit  d'Un  liomme  épais  et  grossier.  C'est  un 
franc  paltoquet.  Il  eal  populaire. 

PALUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  Terme  do 
Géographie.  Marais.  Il  n'est  plus  en  usage,  que 
joint  arec  un  nom  propre  de  lieu,  comme.  Le 
PaJui  Méo'.ide;  les  Palus  Méolides. 

PAM 

PAMEB,  V.  n.  ou  se  PAATER,  qui  s'em- 
ploit*  avec  le  pronom  personnel.  Tomber  en  dé 
fuillauce. /i  n'eu  peut  phn,  il  se  pâme,  il  punie. 
Cet  enfant  se  pdme  à  force  de  crier.  Pâmer  d< 
douleur.  Panier  de  plaisir. 

On  dit,  Pâmer  de  rire,  se  pâmer  de  rire, 
pour  dire.  Rire  bien  fort.  Il  vous  feroit  pâmer 
de  rire.  Il  piîmoit  de  rire.  Et  l'on  dit,  Pâmer 
de  joie,  se  vânier  de  joie,  pour  dire.  Se  laisser 
aller  au  tiansport  de  la  joie.  Il  est  du  style  la- 
.niilier. 

P.i.-!É,  ÉE.  participe.  Carpe  pâmée.  Voyez 

ClIiPE. 

P.iMÉ,  en  termes  de  Blason,  se  dit  d'Uu 
poisson  qui  a  la  gueule  béante.D'asuj'  auDau-  ' 
pliin  d'or  pâmé. 

PA.MOISOS.  s.  l.  Défaillance,  évanouisse- 
ment. Tomber  en  pâmoison.  On  l'a  jait  revenir 
ce  sa  pâmoison.  Il  est  sdî-ti  de  sa  pâmoison. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé,  de  l'crge, 
etc.  Pampc  de  hlé,  d'avoine. 

PAJtPHLET.  s.  m.  Slot  Anglois .  qui  s'em- 
ploie quelquefois  dans  cotre  langue ,  et  qui  si- 
gnifie Brocl'.ure. 

P.iMPRE.  s.  m.  Branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  On  peint  Bacclius  avec  une  cowonne 
de  pampre.  Les  Bacchante»  entouroient  leurs 
javdots  de  pampre  et  de  lierre.  Pampre  bien 
ve:t. 

En  Archilecture,  on  nonîme  Pampre,  Les 
Iranches  de  vigne,  dont  on  décore  ordinaire- 
ment les  colonnes  torses. 

PAMPRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason,  qui 
se  dit  Des  grappes  de  raisin  attachées  à  la  bran- 
che. D'or  à  trois  grappes  de  raisin  de  sable 
pamprées  de  sincple. 

PAS 

PAN.  s.  m.  Cn  appelle  ainsi  Une  partie  con- 
sidérable d'un  vêtement,  comme  d'une  robe, 
d'un  manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pans 
d'un  manteau.  Les  Romains  se  couvraient 
lj  t£te  d'un  des  pans  de  leurs  robes,  (fuand 
il  pleuvoit.  Quand  Pompée  fut  assassiné  par 
AchiUus ,  ii  se  couvrit  le  visage  avec  un  pan  de 
sa  robe. 

On  dit  aussi ,  Vn  pan  de  tapisserie. 

Pas,  se  dit  aussi  d'Une  partie  d'un  mur. 
Vn  pan  de  mur.  Un  pan  de  mmadle.  Le  ca- 
non avo't  abattu  un  qrand  pan  de  la  courtine. 
Vn  salon  à  pans  coupés.  Vn  cabinet  à  pans. 
Une  tour  à  pan? ^  à  s'ix  pans,  à  huit  pans. 


PAN 

On  appelle  aussi  Pnn,  L'un  des  côtés  d'ufl 
fîiivrage  en  menuiserie  ou  en  orfèvrerie.  Une 
table  à  pans.  Une  salière  à  pans. 

On  appelle  Pan  de  hoisy  Un  ass^mbla^je  de 
'-•barpenle  qui  compose  le  devant  d'une  maison. 

P.\>"ACÉE.  s.  f.  Remède  universel.  Il  se 
vante  d'avch'  ti'ouvé  la  panacée.  Le  mercwe 
Jeux  et  bien  préparé^  c'est-à-dire ,  sublimé 
plusieurs  fois ,  est  une  espèce  de  panacée  :  et  on 
l'appelle  Panacée  mercurielle j  .ou  simplement 
Pjtiacée. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  autres 
)réparations.  Panacée  antimoniale^  etc. 

PArvACHE.  s.  m.  Assemblage  de  plumes, 
'ont  onombrage  un  casque.  Toutes  les  cjuadfilles 
•le  ce  carrousel  portaient  des  casaues  ombrage 
îc  panaches  de  couleurs  di^ercntes. 

Ou  appelk-  aussi  Panache  j  La  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'Église.  Le  .panache  porte 
le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  chaînes. 

PAKACHE  DE  MER.  subst.  m.  Plante  qui 
:rcît  sur  les  rochers  le  long  de  la  mer,  et  qui 
'j-st  d'un  tissu  très-délicat.  11  y  en  a  de  diÛcren- 
!£s  couleurs. 

PA>'ACHER ,  T.  n.  ou  £E  PANACHER 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom  personBcl. 
fi  se  dit  De  certaines  fleurs,  lorsqu'il  vient  ;'i 
b'y  former  une  nouvelle  couleiu-,qui  fait  à  peu 
près  l'effet  d'un  panache.  VoiM  une  tulipe,  une 
anémone,  une  rose,  un  cedlet  aui  se  panache 
bien,  %'oilà  une  tulipe  ijui  commence  à  pa- 
nacher. 

Panaché,  ée.  participe.  Tulipe  panachée. 
Anémone  panachée.  Roue  panachée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux.  Poule  pa- 
nachée. Serin  panaché. 

PANADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  fait  de  pain 
éroietlé  et  long-temps  mitonne*  dans  du  bouil- 
lon. Faire  de  la  panade.  Manger  de  la  panade. 
On  lui  a  ordonné  une  panade. 

Se  PA>'ADER.  verLe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlantd'Une  personne  qui  marche  avec  un  air 
d'ostentation  et  de  complaisance  ,  à  peu  près 
comme  un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Voyez 
comme  il  se  panade.  Il  est  familier. 

PAIVAGE.  subst.  m.  Droit  que  Von  paye  au 
Propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  permis- 
sion d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nourrissent  de 
gland,  de  faine,  etc. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère,  dont  la  ra- 
cine a  un  goût  doucereux  ;  elle  est  blanche  et 
bonne  à  manger. 

PA>'_ARD.acij.  m.ll  se  dit  d'L'n  cîieval  dont 
iesdeux  pieds  de  devant  sont  tournes  en  dehors. 
Cheval  panard. 

PAN-ARÏS.  s.  m.  Tumeur  flegmoneuse  qui 
vient  au  bout  des  doigts.  On  en  distingue  de 
trois  espèces.  Le  premier,  qui  n'occupe  que  les 
tégumens  ,  vulgairement  Mal  d'aventure  ;  le 
second,  dont  ie  sie'ge  est  dans  la  gaine  des  ten- 
dons ;  et  le  troisième  qui  est  entre  le  périoste  et 
l'os.  //  a  un  panaris  (jui  lui  cause  une  grande 
douleur. 

PANATHÉN1^:ES.  s.  f.  plur.  Terme  d'Anti- 
qiïité.  JNom  des  fêtes  solennelles  qu'on  célébroit 
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à  Athènes  en  l'honneurde  Minerve.  Les ^î-antîei 
Panathénées  ;  elles  revenoient  tous  les  cinq 
ans.  Les  petites  Panathénées-  elles  étoient  an- 
nuelles. 

PANCALTERS.  s.  m.  Choux  qui  tirent  Jear 
nom  de  la  Ville  de  Pancaliers  en  Piéinont ,  d'oâ 
ils  nous  ont  été  apportés. 

PANCARPE.  s.  m.  Nom  d'un  des  jeux  des 
Romains,  dans  lequel  des  hommes  comi)attoient 
contre  des  animaux. 

PANCARTE,  subst.  f.  Placard  affiché  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chose,  comme  De 
certaines  défenses,  des  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées,  etc.  Une  pancarte  affichée  à 
l'entrée  d'un  pont. 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plaisan- 
terie ,  en  parlant  De  toutes  sortes  de  papiers  et 
d'écrits.  Quelle  pancarte  portezr-vous  là^  Otez- 
nous  toutes  ces  pancartes,  toutes  ces  vieilles 
pancartes. 

PANÇHY^L\GOGUE.  adj.  des  2  genres.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qu'on  regarde  comme  capa- 
bles de  purger  toutes  les  humeurs.  Un  remède 
panchymagoque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un  pan- 
chyniacjogue. 

PANCRACE,  subst  m.  Terme  d'Antiquité. 
Exercice  qui  faisoit  partie  de  la  Gymnastique  : 
il  étoit  composé  de  la  réunion  de  la  lutte  et  du 
pugilat. 

PANCRATIALE.  s.  m.  Terme  d'Antiquilé, 
On  appeloit  ainsi  Celui  qui  avoit  remporté  Ifi 
prix  â  la  lutte  et  au  pugilat. 

PAJSCREAS.  subst.  m.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  une  des  glandes  conglomérées  qui  est  si- 
tuée derrière  le  fond  de  l'estomac,  vers  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes. 

PANCRÉATIQUE.  adjccL  des  a  genres. 
Terme  d'Anatomie  et  de  Médecine.  On  appelle 
Suc  pancréatique  J  La  Uqueur  qui  sort  du 
Pancréas. 

PANDECTES.  b.  f.  pi.  Recueil  des  décisions 
données  par  les  anciens  Jurisconsultes  Romains, 
auxquelles  Justinien  ,  qui  les  fit  compiler , 
donna  force  de  loi.  On  nomme  aussi  ce  Recueil, 
Le  Digeste;  et  l'on  appelle  Pandectes  Floren- 
tines, L'édition  des  Pandectes  faite  sxu-  le  nia- 
niiscrit  de  Florence. 

PANDOURE.  s.  m.  Nom  de  certains  Soldat* 
Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  Discours  ou  Poëme 
fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Un  beau  ^)ané- 
gyrique.  Le  panégyrique  d'un  Saint.  Il  a  fait 
un  panégyrique  à  la  louange  du  Roi.  Faire  Is 
panégyrique  d'un  Prince.  Pline  a  fait  le  pané- 
gyrique de  Trajan. 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour  Tout  ce 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fait  U 
vanéqyrig'-te  de  cet  homme-là  dans  toutes  lei 
occasions.  Voilà  son  panégyrique  fait  en  deux 
mots.  On  a  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjectif  :  Discours  panégyrique. 

PANÉGYRISTE,  s.  masc.  Celui  qui  fait  nn 
pancg)Tique.  C'est  un  excellent  panégyriste. 
Ce  ncsî  pas  un  hi  tcrien^  cest  un  panégyj-iste 
perpétuel. 
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PANER.  V.  a.  Couvrir  de  pain  émiellé  de  la 
viande  qu'on  fait  griller  ou  rûlir.  Paner  des 
pieds  de  cochon.Paiterdes  cutelellei.  Paner  une 
poularde. 

Pané,  ée.  participe.  Des  cutclettes  bien  pa- 
nées. 

On  appelle  De  l'ean  panée ,  De  l'eau  où  l'on 
vi  fait  tremper  du  pain  grillé,  pour  en  ôter  la 
crudité,  et  pour  la  rendre  plus  counissante. 
//  ne  boit  que  île  Veau  panée. 

PANERÉK.  s.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  peut 
contenir,  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  un 
panier.  Une  panerée  de  raisins.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  fruits. 

PANKTERIE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  distribue 
ie  pain  chez  le  Roi.  Vous  le  trouverez  à  la  pan 
netcrie.  Il  a  une  charqe  à  la  paneteiie. 

11  signifie  aussi  collectivement,  Les  Officiers 
qui  servent  i  la  paneierie.  Il  est  chef  de  la  pa- 
nelerie.  Aide  de  la  paneierie.  La  paneterie  a 
reçu  tel  ordre. 

PAMETIER,  GRAND  PANETIER.  s.  m. 
Grand  Officier  de  la  Couronne,  qui  avoit  au- 
trefois la  charge  de  faire  distribuer  le  pain  dans 
toute  la  maison  du  Roi,  et  qui  avoit  autorité 
sur  tous  les  Boulangers  du  Royaume.  Grand 
Panetier  de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel  les 
Bergers  ou  les  Bergères  portent  du  paiu  en  al- 
lant garder  les  moutons.  La  paneUère  d'un 
Berger. 

PANICAUT,  ou  CHARDON-ROLAND,  ou 
Cn.VRDO^  À  CENT  TÈTES.  Voy.  Éryisge, 

PANICULE.  s.  m.  Terme  de  Botanique.  Es- 
pèce d'épi  en  botte  ou  en  bouquet ,  qiù  contienl 
beaucoup  de  fleurs  et  de  semences.  Le  paniculq 
dificrede  l'épi  en  ce  qu'il  forme  plusieurs  corps 
séparés,  te  millet  porte  ses  qrains.en  panicule. 
PAJNICUM.  s.  m.  Plante  qui  ne  diffère  du 
millet,  qu'en  ce  que  celui-ci  porte  srs  fleurs  cl 
ses  graines  en  botte  ou  en  bouquet,  et  que  le 
panicum  porte  les  siennes  en  épis  fort  longs  et 
fort  serrés.  II  a  les  mêmes  usages  et  les  mômes 
propriétés  que  le  millet. 

Il  y  a  un  Paniium  sauvage  , dont  les  grains 
ne  sont  propres  qu  a  la  nourriture  des  oiseaux. 
PANIER,  s.  masc.  Ustensile  de  ménage  fait 
d'osier,  de  jonc,  etc.  et  ainsi  nomi-.ic,  parce 
qu'autrefois  il  sorvoit  principalrmeut  à  y  met- 
tre du  pain.  Grand  panier.  Pa}ncr  couvert.  Le 
couvfcle  d'un  panier.  Panier  à  anse,  sans  anse. 
Panier  de  Boulanger.  Panier  de  ilessager.  Pa- 
nier de  Vendanqeur.  Un  cheval  de  Idt  avec  des 
paniers  pleins  de  provisions.  Vu  panier  d'osier. 
Un  panier  de  jonc. 

On  appelle  Panier  d'uti  coche.  Une  grande 
caisse  faite  d'osier,  qui  se  met  au  devant  ou  au 
derrière  du  coche ,  et  dans  laquelle  on  place  des 
marchandises ,  et  quelquefois  des  voyageurs. 

On  dit,  Un  pania'  de  raisins,  un  panier  de 
pèches,  uri  panier  de  fraises,  un  panier  de 
pnmnies,  etc.  pour  dire.  Un  panier  plein  de 
raisins,  plein  de  fraises,  plein  de  pêches,  plein 
do  pommes,  etc.  On  appelle  aussi  Panier  de 
r:drée.  Un  panier  dans  lequel  on  apporte  d'or- 
dina'ire  la  marée  à  la  haUe,  Et  dans  toutes  ces 
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acceptions  on  tUt,  Prendre  le  âcisus  cVun  pa^ 
nier,  pour  dire,  En  prendre  IVlile.  Il  n'y  a 
plus  (jue  le  fond  du  panier,  pour  dire,  U  n'y 
a  plus  qne  le  rebut. 

On  dit  populairement,  tjue  L'anse  du  pw 
îiiVr  vaut  beaucoup  à  une  servante^  pour  dire, 
qu'ElIe  vole  beaucoup  sur  ce  cju'elle  va  aclie- 
ter  au  marché.  On  dit  populairement  d:ins  le 
même  sens, Faire  danser  Vanse  du  panier. 

On  dit  en  termes  d'Architecture,  Une  voûte, 
une  arcade  à  mise  de  panier:,  pour  dire,  Une 
voûte ,  une  arcade  surbaissée ,  et  qui  n'a  pas 
son  cintre  parfait,  son  plein  cintre. 

On  dit  figurcmeut  et  proverbialement,  À 
petit  Mercier,  peut  panier,  ou  simplement. 
Petit  Mercier,  petit  panier,  pour  dire, que  Les 
personnes  peu  à  leur  aise  proportioaneut  leur 
dépense  à  leurs  facultés. 

On  dit  proverbialement  et  figurémeut  d'Un 
homme  fort  sot,  qaîlest  sot  comme  un  panier. 
On  dit  aiLSsi  d'Un  homme  qui,  ayant etc  attra- 
pé, est  demeuré  muet  de  surprise,  qu'^ï  cU 
resté  sot  comme  un  panier;  et  d'Un  dissipa- 
teur, que  C'est  uîi  panier  percé. 

On  dit  proverbialement,  qu7ï  ne  faut  pas 
mettre  tous  ses  œufs  dans  un  panier,  pour  dire, 
qu'il  y  a  de  l'imprudence  h  placer  tout  sou  bien 
dans  une  même  entreprise,  qu  il  est  sage  d'avoir 
du  bien  de  plus  d'une  nature;  ou  en  général, 
qu'il  est  bon  de  ne  pas  faire  dépendre  d'une 
seule  chose  toutes  ses  espérances. 

On  dit  encore.  Adieu  panier,  vendanges 
sont  faites,  pour  dire,  que  L'occasion  d'ugir 
est  passée,  et  qu'il  n'y  a  plus  rien  h  faire. 

On  appelle  aussi  Panier  ^  Une  csptce  de 
iuj  on  garni  de  cercles  de  baleine  pour;  soutt  uir 
les  jupes  et  la  robe  des  femmes. 

PANIFICATION,  s.  f.  Conversion  des  ma- 
tières farineuses  en  pain.  La  pomme  de  terjv 
est  susceplihle  de  panifcaiion. 

PANIQUE,  ndj.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phiase,  Ten'cur  panit^ue,  qui  signi- 
fie, Une  frayeur  subite  et  sans  fondement. 

PANNE,  s.  f.  Sorte  d'éïoQTc  de  soie,  de  fil. 
de  laine,  de  poil  de  chèvre,  ou  de  coton,  fa- 
briquée à  peu  près  conuTie  le  velour.'î,  mais 
dont  les  poils  sont  plus  longs  et  moins  serrés. 
Panne  de  soie-,  panne  de  fil,  etc. 

Quand  on  dit  simplement  Panne,  on  m- 
tend  celle  de  soie.  Bonne  panne.  Panne  foit\ 
Panne  bien  lustrée.  Panne  noire.  Panne  cirise. 
Manteau  doublé  de  panne.  Bohe  de  panne. 

PANNE,  s.  f.  Graisse  dont  la  peau  du  co 
chon  et  de  quelques  autres  animaux  se  trouve 
garnie  au-dedans,  et  principalement  au  ventre. 
Un  cochon  maicjre  cjui  n'a  presciue  point  dv 
pan:ic.  On  a  fait  tant  de  livres  de  graisse  de 
la  panne  de  ce  cochon, 

Op  dit  figurément  et  par  plaisanterie,  d'Un 
homme  extrêmement  gi-as,  qu'/i  a  deu.v  doints 
de  panne. 

PANNE,  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases,  Metb-e  en  panne,  se 
tenir  en  panne,  rester  en  panne,  être  en  panne; 
ce  qui  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  dispose  ses 
voiles  de  manière  à  ne  pas  coutinuer  de  faire 
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roule.  Dès  qu'on  aperçut  les  ennemis,  on  mil 
en  panne  pour  les  attendre. 

On  dit  par  extension ,  d'Une  troupe  qui  se 
tient  immobile  devant  l'ennemi,  qu'Ê//«  est 
restée  en  panne. 

On  dit  aussi  figurément  De  quelqu'un  qui 
suspend  tonte  action  en  attendant  l'événement 
ou  un  temps  plus  favorable,  qu'i!  reste  en 
panne,  qu'il  se  tient  en  panne. 

Passe  ,  se  dit  aussi  chez  les  ouvriers.  De  la 
partie  du  marteau  opposée  au  gros  bout.  Friip 
per  de  panne. 

PANNEAU,  s.  m.  (Pr.  Paneau.)  Piè,e  ,1- 
bois,  ou  vitrage  qu'on  enferme  dans  uiie bor- 
dure. Un  panneau  de  vitie.  Un  panneau  de 
carrosse.  Un  panneau  de  lambris.  Un  panneau 
de  porte. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il  ren- 
ferme au-dedans  de  lui  du  mieux  qu'il  peut, 
qu'il  crève  dans  ses  panneaux.  11  est  popu- 
laire. 

Panneau  ,  signifie  aussi  Un  filet  pour  pren- 
dre des  lièvres,  des  lapins,  etc.  Tentb-e  un  pan- 
neau, des  panneaux. 

On  dit  figurément,  Tenilrc  nu  panneau  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tendre  un  piég(f 
pour"  lui  faire  faire  quelque  faute,  pour  le  faire 
tomber  dans  quelque  inconvénient.  Et  on  dit 
en  ce  sens.  Donner  dans  le  panneau,  pour 
dire,  Se  laisser  tromper,  attraprr.  Ocst  un 
homme  à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on 
lui  tendra. 

PANNEAU,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Chacun 
des  deux  coussinets,  ou  chacune  des  rembonr- 
rures  qu'on  met  aux  côtés  d'une  selle  ,  pour 
enipcclier  que  le  cheval  ne  se  blesse.  Il  f:ut 
mettre,  ii  faut  attacher  des  panncattx  à  celte 
selle.  Rembourrer  des  panneaux.  Cand'ici  U>. 
panneau.T  d'une  selle. 

PANNE.-iUfER.  V.  n.  Terme  de  Chasse. 
Tendre  des  panneaux  pour  prendre  des  lapins 
ou  autres  animaux. 

PANNELLE.  s.  f .  Terme  de  Blason ,  qui  si- 
gnifie Une  feuille  de  peuplier. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  d'une  clef  qui 
entre  dans  la  serrure.  Les  trois  parties  d'une 
clef  sont  l'anneau,  la  lige  et  le  panneton. 

PANNICULE.  s.  fém.  Terme  d'Anatomic. 
Membrane  qui  est  sous  la  graisse,  et  dont  ks 
muscles  du  corps  sont  enveloppés, 

PAjNUNCEAU.  s.  m.  Écusson  d'armoiries 
niis  sur  une  aflîche,  pour  y  donner  plus  d'au- 
lorité;  nu  sur  un  poteau,  pour  marque  de  Ju- 
ridiction. Les  panonceaux  du  Prince.  Les  pa- 
nonceaiLV  d'un  Seigneur.  Faire  mettre,  faire 
ajficher  les  panonceaux  Royaux  sur  la  porte 
d'une  maison,  pour  marquer  quelle  est  saisie 
réellement. 

PANSAtiE.  s.  m.  Action  de  panser  un  dio- 
val,  un  mulet,  etc.  Le  jjansage  de  ce  cheval  a 
été  trop  négligé. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Gros.^  panse.  Avoir  f.i 
panse  pleine.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  dis- 
cours familier. 

Dn  dit  proverbialement,  Pourquoi  aller  tt 
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faire  crever  la  panse,  pour  dire,  Exposer  sa 
vie.  lï  est  populaire. 

On  dit  figtiTi-^ment  et  pi-overbial..  Après  la 
panse,  uient  itiifanse,  pour  dire,  que  Lorsfju'on 
a  fait  bonne  cbère,  on  ne  songe  qu'à  se  divertir. 
Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialem.  et  fièrement,  Avoir 
plus  grands  yeux  fjue  grand^panse,  ou  Avoir 
les  yeux  plus  (jrands  (jue  la  panse;  et  cela  se 
dit  d'Un  Jioninietjui  s'étant  niisàtable,  comme 
crevant  devoir  tout  manger,  se  trouve  ensuite 
rassasié  bien  plus  tôt  qu'il  n'avoït  cru. 

PA5SE  d'à.  Terme  de  Tari  de  l'Écriture,  qui 
se  dit  De  l'arrondissement  d'un  a.  La  panse  de 
cet  a  est  mal  faite. 

Proverbialement  et  figurém.  on  dit,  qu'(/rï 
homme  n'a  pas  fait  une  panse  d'à.  pour  dire, 
qu'il  n'a  rien  écrit,  qu'il  n'a  rien  composé.  lï 
n'a  fait  d'aujourdhuiune  panse  d'à.  C'est  un 
liomme  (jui  de  sa  vie  n'a  fait  une  panse  d'a- 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuréroent, 
d'Un  homme  qui  s'attribue  ou  h  qui  l'on  attribue 
-quelque  part  à  un  ouvrage,  mais  qui  cependant 
n'y  a  nullement  travaillé,  qu'il  n'y  a  pas  seu- 
lement fait  une  panse  d'à. 

PAîïSEMEîNT.  s.  m.  L'action  de  panser  une 
plaie,  une  blessure.  L'heure  du  pansement  ap- 
procloit.  Quatre  Chirurcjiens  se  sont  trouvés  à 
son  pansement.  Le  pansement  est  ^uel(juefois 
plus  douloureux  <juc  l'opération.  Après  le  pan- 
sement. 

Il  signifie  encore,  Les  soins  et  les  remèdes 
qu'on  emploie  pour  panser  une  blessui*.  dfs 
blessés.  //  est  dû  beaucoup  au  Chirurgien  pour 
ses  pansemens.  On  donne  tant  à  ce  i\Iarécha\ 
pour  les  fers  et  les  pansemens  des  chevaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  soin  que  l'on  a  d'un  cbeval 
que  l'on  panse  de  la  main  ;  et  en  ce  sens  il  dc 
se  dit  qu'en  cette  pbrase,  Le  pansement  de  la 
main. 

PAÎîSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d\ine  plaie. 
d  iine  blessure;  appliquer  les  choses  nécessaires 
k  une  plaie.  On  Va  pansé  ce  matin.  Le  Chirur- 
gien vient  le  punser 'deux  fois  par  jour.  Sa 
plaie  j  sa  blessure  n'a  pas  été  bien  pansée.  Pan- 
ser un  hlessê.  Panser  i^uel<fuun  à  ejui  l'on  a 
fait  une  opération.  Paiiser  un  cheval  blessé.  Ce 
cheval  a  pj'is  un  clou  de  ï*ue,  le  Maréchal  le 
vient  panser  tous  les  jours. 

Passer,  quand  il  se  dit  D'un  cheval,  signifie 
aussi,  L  étriller,  le  brosser,  ie  nettoyer,  et  lui 
donner  généralement  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire. Ce  Palefrenio'  emploie  la  plus  grande 
partie  de  la  matinée  à  panser  ses  chevaux.  Un 
cheval  bien  pansé  de  la  main.  Un  cheval  bien 
étrillé  est  à  demi  pansé. 

Passé,  ée.  participe. 

On  dit  fièrement  el  populairement,  qu'Un 
homme  est  bien  pansé  ^  pour  dire,  qull  a  bien 
mangé  et  bien  bu. 

PAXSU,  V  E.  adj.  Qui  a  une  grosse  panse.  C^est 
un  homme  fort  pansu.  Il  est  du  discours  familier. 

U  s'emploie  aussi  substantivemeuL  C^est  un 
gros  pansu. 

PA>'TALO>".  s.  m.  Habit  tout  d'une  pièce". 
qui  est  fort  juste  sur  le  corps ,  et  qui  prend 


depuis  le  cou  jusqu'aux  pieJs.  Il  se  dit  aussi 
li'Un  caleçon  qui  est  tout  d'une  pièce  avec  les 
bas.  Pantalon  de  ratine.  Pantalon  de  chamois. 
Il  n'avoit  encore  que  son  pantalon. 

On  appelle  aussi  Pantalon,  Un  personnage 
de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement,  À  la  barbe  de  Pan 
talon  y  pour  dire,  En  présence  et  en  dépit  dc 
celui  que  la  chose  intéresse  le  plus. 

On  appelle  figiurément  el  familièrem.  Pan 
talon.  Un  homme  qui  prend  toutes  sortes  dr 
figures,  et  qui  joue  toutes  sortes  de  rôles  p'Uir 
venir  à  ses  fins.  C'est  un  pantalon.  C  est  un 
vrai  pantalon. 

P.ASTALONNADE.  s.  f .  On  appeUe  ainsi  Des 
boufibnneries  et  postures  comiques,  semblable? 
à  celles  d'un  Pantalon,  d'un  Farceur.  //  e>l 
venu  faire  une  pantalonnade,  une  plaisanta- 
pantalonnade. 

On  appelle  par  extension  Pantalonnade, 
Une  fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
de  bienveillance,  un  subterfuge  ridicule  poui 
se  tirer  d'embarras.  Sa  joie,  sa  douleur  n'csl 
(jue  pantalonnade.  Il  s'en  est  tiré  par  une  pan- 
talonnade. Il  est  familier. 

P.iiNTELA^'T,  AM^.  adj.  Qui  halae,  qui 
palpite  étendu  sans  connoissance.  Il  est  tout 
pantelant.  L'estomac  pantelant. 

PAlSTELEIÎ.  V.  n.  Haleter,  avoir  la  respi- 
ration embarrassée  et  pressée. 

PAïSTHÊE.  adj.  U  ne  se  dit  quau  féminin: 
Figure  panthée.  Nom  que  les  Anciens  donnoieut 
aux  statues  qui  réunissoient  les  symboles  on 
les  attributs  de  diflférentes  Divinités.  La  statue 
de  Diane  d'Eplièse  étoit  une  jiqure  panthée. 

PANTHÉON,  s.  m.  Mot  tire  du  Grec.  On 
donnoit  ce  nom  aux  Temples  consacrés  à  tons 
les  Dieux  à  la  fois.  Le  phis  célèbre  est  celui  dt; 
Rome,  bâii  par  Agrippa,  et  qui  subsiste  en- 
core. Quand  on  dit  simplement,  Le  Panthi'on. 
c'est  de  cet  édifice  qu'on  parle.  C'est  aujour- 
d'hui l'Église  nommée  La  Rotonde. 

Le  mot  de  Panthéon  désignoit  aussi  de  pe- 
tites statues,  qui.  chez  les  Romains,  portoieni 
les  svmboles  de  plusieurs  Divinités. 

PANTHERE,  s.  f.  Béte  féroce,  dont  la  peau 
est  mouchetée  et  tacbetée  à  peu  près  comme 
celle  du  Léopard. 

PANTÏÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filet  qu'on  tend 
<i  des  arbres,  pour  prendre  certains  oiseaux. 
Tendre  une  pantière  pour  prendre  des  bécasses. 

PANTOGRAPHE.  Voyez  Sisge, 

PANTOIMENT.  s.  m.  Terme  de  Fauconne- 
rie. Asthme  dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 

PANTOIS,  ad).  Haletant,  hors  d'haleine. 
On  ne  le  dit  pas  au  féminin. 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  pourme- 
snrer  toutes  sortes  d'angles  de  longueur  ou  de 
hauteur. 

PANTOWME.  s.  m.  Sorte  d'Acteur  ou  de 
personnage  dont  le  jeu  muet  supplée  à  la  pa- 
role par  des  gestes  et  par  des  attitudes.  Les 
Anciens  avoient  d'excell&ns  Pantomimes. 

U  est  aussi  adjectif.  Ballet,  Divertissement 
pantomime. 

PANTO-AHIME.  s.  f .  Art  d  imiter  p:;r  le  geste 
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sans  le  secours  de  la  parole.  Cet  Acteur  joue 
bien  la  Pantomime. 

On  appelle  aussi  Pantomime,  Une  pièce 
suivie  en  gestes.  Jouer,  danser^  exécutei-  wie 
Pantomime. 

PANTOUFLE,  s.f.  Chaussure  de  pied  dont 
on  se  sert  dans  la  chambre ,  et  qui  ne  s'attache 
pas  comme  le  soulier.  Pantoufle  de  drap,  de 
cuir,  de  velours.  Une  paire  dc  pantoufles.  Êfe 
en  pantoufles  et  en  robe  de  chambre.  Mettre  ses 
souliers  en  pantoufle. 

On  dit  proverbialement  el  populairement, 
Raisonner  comme  une  pantoufle,  ou  simple- 
ment, Raisonner  pantoufles^  pour  dire.  Rai- 
sonner au  hasard,  battre  la  campagne.  Il  n'a 
jait  (^ue  raisonner  pantoufles.  Il  en  raisonne 
comme  une  pantoufle. 

E5  PANTOUFLES.  FaçoH  de  parler  adverbiale 
et  proverbiale,  pour  dire,  À  son  aise,  avec 
toute  sorte  de  commodité.  Ainsi  on  dit  d'Un 
liomme  qui  a  un  procès  dans  la  Juridiction  de 
la  Ville  où  il  demeure,  contre  un bomme d'une 
autre  Province,  qu'il  plaide  en  pantoufles.  On 
dit  aussi,  Nous  ferons  ce  siège  en  pantoufles , 
pour  dire ,  Nous  avons  toutes  les  choses  néces- 
saires pour  faire  ce  siège  commodément. 

On  appelle  Pantoufle,  ou  Fer  à  pantoufle. 
Un  fer  que  le  IMarccIial  forge  de  manière  que 
les  branches  augmentent  en  épaisseur  depuis 
la  voûte  en  dedans  du  fer  jusqu'aux  éponges , 
et  diminuent  au  contraire  proporlionnémenl 
dans  leurs  paities  extérieures,  depuis  Tare  du 
fer  jusqu'aux  éponges.  Mettez  un  pantoufle-  nu 
un  fer  à  pantoufle  à  ce  cheval,  gui  sera  bientôt 
encastelè  sans  cette  précaution.  Ce  fer  a  la 
forme  du  fera  pantoufle,  mais  il  nest  pas 
solide,  et  n'a  pas  la  même  force,  puisque  les 
branches  et  les  éponges  ont  été  seulement  ren- 
versées en  dehors. 
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PAON.  s.  m,  (On  prononce  Pan.)  Gros 
oiseau  domestique,  d'un  beau  plumage  et  d'tui 
cri  fort  aigre.  Il  a  comme  une  espèce  de  petite 
viigrette  sur  la  tête,  et  les  plumes  de  sa  queue 
sont  remplies  de  marques  de  différentes  cou- 
leurs en  forme  d'yeux.  Un  jeune  paon.  Un 
vieux  paon.  Queue  de  paon.  Des  plumes  de 
paon.  Un  paon  qui  fait  la  roue. 

On  appelle  La  femelle  d'un  paon,  Une 
paonne,  et  l'on  prononce  Pane. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  glorieux, 
qu'il  est  glorieux  comme  un  paon. 

On  dit  proverbialement  etfigurément,  d'Un 
homme  sans  mérite  qui  s'attribue  les  inven- 
lions,  les  avantages  d'une  personne  remarqua- 
ble, C^est  le  geai  paré  des  plumes  du  paon, 
pour  dire,  que  Les  distinctions  dont  il  se  paix 
ne  sont  point  à  luL 

PAOV,  en  Astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  nos  climats. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Uu  grand  et  gros 
papillon,  le  plus  beau  d'Europe,  et  provenant 
de  la  plus  belle  espèce  de  chenille,  celle  qu'on 
trouve  sur  le  poirier ,  el  qu'on  nomme  à  luter- 


PAP 

cides.  On  remarque  sur  les  ailes  de  ce  papillon 
des  yeu\  cjjatoyans  semblables  à  ceux  de  la 
queue  du  paon. 

PAo:NiNEAU.  s.  m.  Jeune  paon.  (On  pro- 
Lonce  Paneau.)  MunjCT-  <ies  paonneaiuv. 
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PAPA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfaus  <;t 
cf  u.x  qui  leur  parlent  ont  accoutumé  de  se  ser- 
vir, au  lieu  du  mot  de  père.  Il  commence  à 
parler,  i7  dit  déjà  papa  et  maman.  Où  est  votre 
papa?  Les  enfans  disent  aussi  Grand-Pupu, 
pour  dire,  Grand-Père. 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  i  être  élu  Pape. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parvint  Des  Prélats,  et 
surtout  des  Cardinaux ,  qu'on  regarde  comme 
pouvant  parvenir  quelque  jour  à  la  Papautc. 
C'est  un  sujet  papuhle,  très-papable. 

PAPAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  Pape. 
Dignité  papale.  Autorité  papale.  On  appelle 
Terres  papules,  Les  terres  de  la  domination  du 
Pape. 

PAPAS,  s.  m.  C'est  le  nom  que  plusieurs 
peuples  d'Orient  donnent  i  leurs  Prêtres.  Un 
Papas  Arménien. 

PAPAUl'É.  s.  f.  Dignité  de  Pape.  Aspirer  à 
la  Papauté. 

PAPE.  s.  m.  L'Évêque  de  Rome,  Chef  de 
l'Église  universelle.  iVotre  5t.  Père  le  Pape.  Le 
Pape  Sicle  V,  qu'on  appelle,  ■Si.cle-Quinl,  etc. 
Elire  un  Pape.  Faire  un  Pape.  Appeler  au 
Pape,  .Appeler  du  Pape  au  Concile.  Légat  du 
Pape.  ]\once  du  Pape.  Une  Bulle  du  Pape. 
Une  conslilulion  du  Pape.   L  n  bref  du  Puj.e 

On  dit,  que  LePape  est  le  Vicaire  de  Jésus 
Christ  en  terre ,  le  Père  commun  des  Chrétiens 

Proverbialement,  lorsque  d'ux  pcrsonne.'i 
vieiuient  à  se  rencontrer  en  même  temps  dun.s 
uue  pensée,  on  dit,  quTk  eussent /iiil  un  Pape. 
Il  est  populaire. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  Un  bel  oiseau  de 
trois  couleurs,  gros  comme  un  serin  :  on  le 
trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 

P.U'EGAI.  s.  m.  On  appeloit  ainsi  auuefois 
Un  perroquet.  Aujourd'hui  ce  mot  n'est  en 
usage  que  pour  signifier  Un  oiseau  de  carte  ou 
de  bois  peint  que  l'on  plante  au  bout  d'une 
perche,  ou  sut  un  poteau,  pour  exercer  It  tirer 
de  l'aie,  de  l'arbalète,  ou  de  l'arquebuse.  Tirci 
au  papegai.  Emporter  Vaile,  emporter  un  mor 
ceau  du  papegai.  Celui  gui  abat  le  papegai, 
remporte  le  prix.  Il  a  abattu  le  papegai  du  pre 
mier  coup  gu'il  a  tiré.  Beaucoup  de  gens  pro- 
noncent et  écrivent  Papcgaud. 

PAPELARD,  s.  m.  Terme  d'injure.  Hypo- 
crite, faux  dévot.  C'est  un  papelatd,  un  franc 
papelard.  11  est  familier. 

PAPELARDISE.  s.  fém.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion.  Il  est  du  langage  familier,  et  mémo 
hurlcsque. 

PAPELINE.  8.  fém.  Sorte  d'ëtoffu  tramée  de 
fleuret.  De  la  papeline  noire.  De  la  papeline 
grise.  S^hubilkr  de  papeline. 

PAPELONÉ.  adj.  m.  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  d'Un  écu  chargé  d'une  espèce  d'écaillés. 
V'hermine,  papcloné  de  gueules. 
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PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien ,  et  qu'on  regarde  comme  inutile. 
Vieille  paperasse.  Il  faut  jeter  au  fu  toutes  ces 
paperasses.  Il  m'a  obligé  à  lire  toutes  ces  pape- 
tti.sst's,  gui  ne  servent  de  rien  à  son  aj^liiire. 

PAPERASSER.  v.  n.  Remuer,  feuilleter, 
arranger  des  p'apiers  ou  il  y  a  beaucoup  de  pa- 
perasses. Il  a  passé  toute  la  mutinée  à  paperas- 
ser.  Il  est  familif t. 

Papeoasser  ,  signifie  aussi.  Faire  des  écri- 
tures inutiles.  Ce  procureur  aime  à  paperasser. 

PAPERASSIER,  s.  m.  Expression  familière, 
pour  désigner  Un  homme  qui  aime  à  ramasser, 
à  conserver  des  papiers  inutiles.  C'est  un  graiià 
paperassier. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de  papier. 

Papeterie,  signifie  aussi,  Le  commerce  de 
papier.  Il  s'est  enrichi  par  la  papeterie,  dans 
la  papeterie. 

PAPETIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  L'ou- 
vrier qui  fait  le  papier ,  et  le  Marchand  qui  le 
vend.  Marchand  Papetier.  Compagnon  Pape- 
tier. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  ordinairo- 
ment  de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau,  pilé 
et  broyé  par  le  moyen  d'un  moulin  ,  et  ensuite 
étendu  par  feuilles,  pour  servir  h  écrire,  im- 
primer, etc.  Bon  papier.  Méchant  papier.  Pa- 
pier fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Papia'  fort.  De 
iirand  papier.  De  petitpapier.  Papier  de  compte 
Papier  au  raisin.  Papier  vélin,  etc.  Papier  bicr 
collé.  Papier  battu,  lavé,  réglé.  Papier  à  lettres 
Papier  doré.  Papier  mouillé.  Rame  de  papier- 
IJiiin  de  papier.  Il  y  a  vingt  mains  de  papic 
1  la  rame,  et  vingt-cing  feuilles  à  la  main.  Cela 
■l'est  pas  plus  épais  gii'une  feuille  de  papier. 
Moulin  à  papier.  Papier  blanc.  Papier  écrit. 
Papier  gui  boit.  Papier  margué.  Papier  timbré 

On  dit  proverbialement,  BrouiNer,i)«j-Jioui/ 
1er,  gâter  du  papier,  pour  dire,  Ecrire  de  mé- 
chantes choses. 

On  dit  proverbialement,  Le  papier  souffre 
tout,  pour  dire,  qu'On  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu'on  veut;  et  que  l'on  ne  doit  pas  conclur 
qu'une  chose  soit  vraie,  de  cela  seul  qu'elle  est 
écrite. 

On  dit,  Mettre  ses  raisons  sur  le  papier,  je- 
ter ses  idées,  ses  réflexions  sur  le  papier,  pour 
dire ,  Les  mettre  par  écrit. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  murailles 
sont  le  papier  des  fous  ,  pour  dire ,  qu'il  n'y  a 
que  les  fous  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

Il  y  a  Une  sorte  de  papier  dont  on  ne  se 
sert  point  ordinairement  pour  écrire,  mais  pour 
dessiner,  pour  faire  des  patrons,  des  enve- 
loppes, des  paquets,  etc.  Du  papier  brouillard. 
Du  papier  gris.  Papier  bleu.  Papier  rouge,  etc. 
Relié  en  papier  marbré. 

On  dit  figurément,  Etre  sur  les  papiers  de 
guclguun,  pour  dire.  Lui  devoir  de  l'argent, 
La  même  chose  se  dit  d'Un  homme  contre  le- 
quel on  a  donné  quelque  mémoire  Ji  celui  qui 
a  droit  d'inspection  et  de  juridiction  sur  lui.  H 
est  sur  les  papiers  du  Prevot. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Etre 
bien  ou  mal  dans  les  papiers, sur  les  papiers  de 
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qiicl(]u\in,  pour  dire,  Être  bieu,êti-e  mal  duus 
sou  esprit. 

Papier,  se  dit  aussi  d'Un  journal,  d'un  livre 
de  compte.  Papier- jounutL  Ecrivez  cela  su/' 
votre  papier. 

On  appelle  Papier  terrier,  Un  registre  con- 
tenant le  dénooibrement  de  toutes  les  terres  ci 
do  tous  les  tenanciers  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gneurie. Faire  faire  un  papier  terrier.  La  con- 
fection d'un  papier  terrier. 

On  dit  familièrement,  Rayez  cela  de  vos 
papiers  y  de  dessus  vos  papiers  ^  pour  dire,  Ne 
comptez  pas  là-dc'^suii.  'Cous  croyez  (jue  cet 
homme -là  est  votre  ami,  rayez  cela  de  vos 
papiers. 

,  On  appelle  Papier  volant.  Une  feuille  dc- 
tacliëe  sur  laquelle  on  a  écrit  quelque  chose. 
IS'éa-ivez  pas  cela  sur  un  papier  volant  oui  se 
peut  perdre,,  mettez-le  dans  un  registre. 

On  appelle  Papicr~l\Ionnoîe,  Des  ccdules 
établies  par  le  Gouvernement  pour  avoir  valeur 
et  cours  d'argent  monnoyé. 

Papier,  se  dit  aussi  absolument ,  Des  lettres 
de  clrauf^e,  des  billets  payables  au  porteur*,  et 
autres  [ffets  de  cette  nature,  qui  reprcsenteni 
l'argent  comptant.  Tout  son  bien  est  en  papier. 
Il  m'a  payé  en  papier.  C'est  dans  ce  sens  que 
l'on  dit,  Papiers  royaux,  Papiers  publics.  Le 


y  api 


hau 


papi 


ler  bdisse. 


On  donne  aussi  le  nom  de  Papiers  publia^ 
lUx  Gazettes  et  Nouvelles  publiques  imprimées. 

Papier-tenture.  On  appelle  de  ce  nom  Des 
papiers  de  différentes  espèces  et  de  toutes  sortes 
!e  couleurs  et  de  dessins,  imitant  les  élofTos, 
les  tableaux,  les  lambris,  l'archilecture-,  etc. 
que  l'on  emploie  depuis  quelques  années  en 
guise  de  tapisserie.  Cet  usage  nous  est  venu  des 
Cbinois;  et  primitivement  on  employoit  ou 
imitoit  leurs  papiers.  Papiers  Chinois  ou  de  la 
Chine.  Papier- damas.  Papier  velouté.  Papier 
en  mosai(jue.  Papier  à  fleurs.  Papier-lamhris. 
Papier  arabesque,  imitant  le  genre  d'ornemeus 
arabesques. 

Papier,  se  dit  encore  De  toutes  sortes  de 
titres,  enseigncmens,  me'moires  et  autres  écri- 
tures; et  en  ce  sens  on  s'en  sert  plus  ordinai- 
rement au  plmitl.  Perdre  un  papier  de  consé- 
ijuciice.  Ai'ez-vcus  apporté  vos  papiers?  Je  ne 
unirois  compter,  je  n'ai  pas  mes  papiers.  On 
m'a  dérobé  mes  papiers.  Conûez-moi  ce  papier. 
On  a  trouvé  une  obligation  parmi  ses  papiers; 
Inventorier  des  papiers.  Il  m'a  vendu  sa  terre, 
et  m'en  a  remis  tous  les  papiers. 

PAPILIONAGÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bota- 
nique, synonyme  de  Légumlneiix. 

PAPILLON,  s.  m.  Espèce  d'insecte  volant, 
qui  vient  d'un  ver  ou  dune  clienille.  Papillon 
blanc.  Papillon  rouge.  Papillon  bigarré,  etc. 
Petit  papillon.  Gros  papillon.  Les  enfans  cou- 
rent après  les  papillons.  Les  vers  à  soie  se  chan- 
gent en  papillons.  Les  ailes  d'un  papillon. 

Proverbialement  et  figurément,  lorsqu'un 
homme,  se  laissant  tromper  par  des  apparence* 
af,Tcables,  s'engage  dans  quelque  chose  qui  lui 
devient  pi-éjudiciable,  on  dit,qu'//  va  se  brûler 
à  la  chandelle  comme  le  papillon. 
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On  dit  proverbialement  et  fi  carrément  d'Uïi 
esprit  léijer,  et  qui  voltige  d'objets  en  objets, 
que  C'est  uti  papillon. 

P.ÎPILLONNER.  V.  n.  Voltiger  d'objets  en 
objets  sans  s'aiTÛter  à  aucun.  /(  ne  fait  que 
papillonner.  II  est  familier. 

PAPILLOTA(,-E.  s.  m.  Effet  de  ce  qui  pa- 
pillote. Le  papillotatie  des  yeitr.  On  dit  figuré- 
ment ,  Il  y  a  beaucoup  de  papillotage  dans  ce 
tableau,  dans  ce  style.  Voyez  Papilloteh. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier  ou 
de  taflû-'las,  dont  on  enveloppe  les  cheveux  que 
l'en  met  CD  boucles  poiu-  les  faire  tenir  frisés. 
^lettre  les  ;he{>eux  sous  Us  papillotes,  dans  des 
papillotes.  On  dit,  Être  en  papillotes,  avoir  la 
tête  en  papillotes,  pour  dire,  Avoir  les  cheveux 
sous  des  papillotes.  Il  étoit  encore  en  papillotes, 
il  avait  la  tête  en  papillotes ,  lorsque  j'entrai 
dans  sa  chambre. 

P.4PILLOTER.  V.  n.  Se  dit  Des  ycox,  lors- 
qu'un mouvement  incertain  et  involontaire  les 
erapiiche  de  se  iixer  sur  les  objets.  Les  yeux 
lui  papillotent  continuellement.  ■ 

Papilloter  ,  se  dit  aussi  d'Un  tableau  qui 
pétille  d'une  manière  incommode  par  des  lu- 
mières également  brillantes  et  des  conleuri 
également  vives. 

Cela  se  dit  par  extension ,  Du  sty  le ,  lorsqu'un 
écrivain  y  répand  trop  d'omemens  et  d'expres- 
sions brillantes,  qui  éblouissent  comme  da 
papillotes  ou  paillettes  multipliées.  Ce  style 
papillote. 

P^PIUOTEn,  se  dit  aussi  en  Imprimerie 
lorsque  le  caractère  marque  iJouble. 

PAPISME,  s.  m.  Terme  odieux,  dont  les 
Protestans  se  servent  quand  ils  parlent  de 
l'Église  Catholique. 

PAPISTE,  s.  m.  Terme  odieux,  dont  les 
Protestans  se  servent  pour  designer  les  Catho- 
liques. 

PAPYRUS,  s.ra.  Pknle  qui  croit  en  Egypte, 
le  long  du  Nil.  Sa  lige  est  formée  à?  plusieurs 
lames  minces,  concentiîques,  et  qui  se  déta- 
chent aisément  les  unes  des  autres.  On  s'en 
servoit  autrefois  pour  ccriie,  et  de  là  est  ven;i 
le  mot  Papier. 

PAQ 

PAQUE.  s.  f.  Fête  solennelle  que  les  Juifs 
célébroient  tous  les  ans,  le  quatorzième  de  la 
lune  d'après  l'équinoxe  du  Printemps,  en  mé- 
moire de  leur  sortie  d'Égvple.  La  Pi/i/ue  des 
Juifs.  Quand  les  Juifs  fahoicnt  la  Pdque.  No- 
tre-Seiqneur  célébra  la  Piique  avec  ses  Disciples. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte,  Immoler  la 
Pâque,  manijer  la  Paquc.  se  dit  De  l'agneau 
que  les  Juifs  immoloient  et  mangeoieut  pour 
célébrer  la  fête  de  Pâque. 

PÀqlt:,  et  plus  ordinairement  Pâques,  est 
la  féle  que  l'Église  solennise  tous  les  ans  en 
mémoire  delà  Résurrection  de  Notrc-Seigneur , 
et  qu'on  céiAre  toujours  le  premier  Dimanche 
qui  suit  immédiatement  la  pleine  lune  de  l'é- 
quinoxe.  En  cette  acception  il  est  masculin. 
Quand  Pâques  sera  venu.  Vés  que  Peines  est 
pasiè.  La  veille  de  Pâques.  Letcnips dePuques. 
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On  appelle  La  (Quinzaine  (h  Pu(jues,Tout 
!e  temps  qui  est  entre  !e  Dimanche  des  Ra- 
meaux et  celui  de  Quasimodo  inclusivement; 
et,  La  semaine  de  Pâques^  Le  temps  qui  est 
entre  la  fête  de  Piques  et  le  Dimanche  de  Qua- 
simodo  aussi  înclusivrment.  Tout  Chétien  est 
ohliqé  de  communier  à  sa  Paroisse  dans  îa 
cfuinzaiiie  dePâ<jnes,3e  vous  paierai  à  Pdtjues , 
au  terme  de  Ptujnes,  à  Pâques  prochain. 

On  appelle  Pâques  fleuries^  Le  Dimanche 
des  Ranwaux,  qui  pre'cède  immédiatement 
celui  de  Pâques;  e£,  Pâques  c/oses,  Le  Diman- 
che de  Çuasimiodo,  qui  suit  immédiatement 
celui  de  Pâques;  et  Mots  Pâques  est  féminin, 
et  ne  se  dit  qu'au  plin-iel. 

On  dit  aussi  au  féminin  et  au  pluriel,  Faire 
ses  Pâques j  pour  dire,  Faire  ses  dévotions, 
communier  un  des  jours  de  la  quinzaine  de 
P;iques.  Il  a  fait  aujourd'Jiui  ses  Pâques.  Se 
mettre  en  état  de  faire  de  homies  Pâques,  On 
trouve  dans  la  plupart  de  nos  livres  François 
du  dernier  siècle,  Faire  ses  Pâques,  pour  dire 
simplement,  Faire  ses  dévolions  et  communier, 
soit  a  Noèi ,  soit  à  la  Pentecôte,  ou  à  quelque 
jour  que  ce  soit,  indépendamment  de  la  fête 
de  Piques. 

On  appelle  OEufs  de  Pâques ,  Des  oeufs  or- 
dinairement teints  en  rouge,  qu'il  est  d'usage 
de  vendre  dans  le  temps  de  Pâques  ;  et  figui-é- 
mcnt  on  appelle  OEufs  de  Pâques^  Lespréseus 
qu'on  fait  vers  le  temps  de  Pâques  h  des  en- 
fans,  à  des  valets,  à  des  ouvriers.  Je  lui  ai 
donné  ses  œufs  de  Pâques. 

On  dit  proverbiale  lient  et  fid;urément,  Ss 
fiire  poissonnier  la  veille  de  Pâques ,  pour 
l'ire,  S'en;.^agerdans  un  parti,  dans  une  affaire^ 
lorsqu'il  n'y  a  plus  aucun  avantage  à  en  es- 
pérer. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement, 
5e  faire  brave  comme  un  jour  de  Pâques,  poui 
dire,  Se  parer  comme  un  jour  de  Fête.  Voyez 

BllAVE. 

PAQUEBOT.  Voyez  PAQUET-BOT. 

PAQUERETTE,  s.  f.  Espèce  de  marguerite 
blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de  Piques, 
Voyez  Margueiute. 

PAQUET,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble.  Gros 
paquet.  Petit  paquet.  Paquet  de  serviettes.  Pa- 
quet de  linge.  Paquet  de  hardes.  Faire  un  pa- 
quet. Mettre  sn  paquet.  Mettre  par  paquets.  Ce 
paquet  pèse  tant. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Faire  son  paquet^  pour  dire,  S'en  aller  de 
quelque  maison. 

Paquet,  se  dit  aussi  d'Une  ou  de  plusieurs 
lettres  enfermées  sous  une  enveloppe.  Un  pa- 
l'^uet  de  lettres.  J'ai  reçu  mon  paquet.  Un  paquet 
du  Roi.  Charqer  quelquUin  d'un  paquet.  Le 
courrier  qui  portait  le  paquet  du  Roi,  le  paquet 
de  la  Cour.  Il  se  prend  quelquefois  pour  Toutes 
les  lettres  et  les  dépêches  que  porte  un  courrier: 
Le  paquet  d^Anqlelerre.  Le  paquet  d'Espagne. 

Paquet,  se  dit  figurément  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  n'apporte  aucun  agrément 
dans  1-  société,  qui  y  cause  plutôt  de  la  génc: 
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Ce  n'est  qu\in  paquet;  elle  est  devenue  un  pa- 
quet.  On  dit  aussi  familièrement,  Des  personnes 
igées  qui,  dans  un  bal,  ne  font  plus  que  re- 
garder la  danse  :  //  y  avoit  beaucoup  de  pa- 
quets; y  allai  m' asseoir  avec  les  paquets. 

Paquet,  se  dit  figurément  d'Une  tromperie, 
d'une  malice  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Ac  nous 
donnez  plus  de  ces  paquets-là.  Il  est  du  style 
populaire. 

On  dit  figurément  et  proverbialem.  Donner 
dans  un  paquet,  pour,  Être  trompé,  attrapé, 
n  a  donné  dans  le  paquet.  Je  ne  donnerai  plus 
dans  SCS  paquets^  je  n'y  serai  plus  pris. 

On  dit  proverbialem.  et  ligiu-ëraent,  Donner 
un  paquet  à  quelqu'un^  pour  dire.  Lui  attri- 
huer,  lui  imputer  d'avoir  fait  quelque  chose 
qui  n'est  pas  de  nature  à  être  avoué.  On  le 
s oupçojine  d'être  l'auteur  du  libelle.,  on  lui  donne 
ce  paquet-là.  C'est  un  paquet  qu^on  lui  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Donner  à 
quelqu^in  son  paquet,  pour  dire,  Lui  faire  une 
épouse  vive  et  ingénieuse,  qui  le  fait  taire.  // 
m'a  voulu  ruHla',  mais  je  lui  ai  donné  son 
\niquet.  Il  a  bien  eu  son  paqueL 

On  dit  proverbialem.  Hasarder  le  paquet, 
pour  dire.  S'engager  dans  une  affaire  douteuse. 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  résoudre^  mats 
mjin  il  a  hasardé  le  paquet. 

PAQUET-BOT.  s.  m.  (On  pron.  Paquebot.) 
Un  appelle  ainsi  les  bilimens  qui  passent  et  re- 
passent d'Angleterre  en  France  ou  en  Hollande 
nu  ailleurs,  pour  porter  les  lettres.  Le  Paquet* 
hot  est  arrivé. 

PAR 

PAR,  préposition,  qui  sert  ?i  désigner  La 
cause,  le  motif,  le  moyen,  l'instrument,  la  ma- 
nière. Il  a  fait  cela  par  crainte^  par  haine,  par 
animosité,  par  bonté.  Par  cette  raison.  Par 
droit  et  par  raison.  Par  un  tel  moyen.  Par  le 
moyen  d'un  tel.  Par  ce  moyen-là.  Par-là  vous 
reconnoitrez.  Il  a  été  tué  par  un  tel.  Il  a  cîé 
instruit  par  un  tel.  Je  lui  ai  fait  dire  cela  par 
un  tel.  Cela  est  dit  par  ironie,  par  jeu,  pcr 
raillerie,  par  mépris.  Par  manière  d'acquit.  Il 
ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds.  Il  a  obtenu 
cela  par  force,  par  adresse.,  par  la  faveur ,  par 
l'intercession  de  son  maître,  par  chicane,  par 
fraude,  par  amour,  par  bonheur,  par  hasard, 
par  aventure.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poste, 
pitr  le  messager.  Il  est  arrivé  par  le  bateau. 
Donner  quelque  chose  par  charité,  par  aumône. 
Dire  quelque  chose  par  mégarde,  par  inadver- 
tance. Commença'  par  un  bout,  fnir  par 
Vautre. 

On  s'en  sert  aussi  pour.-iffirmer,  jurer,  con- 
jurer. Il  m'en  a  assuré  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  saint.  Il  en  jure  par  sa  foi.  Je  vous  conjw  e 
par  notre  ancienne  amitié. 

Par  ,  sert  aussi  h  marquer  La  division,  l'or- 
dre :  Ranger  par  tas.  Poème  divisé  par  chants. 
Distrihutiori  par  cantons.  Recevoir  par  parties. 
Toucher  une  rente  par  quartiers.  Compter  par 
ordre.  Compter  par  le  menu;  et  La  destruction: 
S'en  aller  par  pièces.  Tomber  par  lr>ml^aii.x. 
Com^er  par  nwrcecux. 
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Par,  sevt  aussi  à  designer  L'fn'droit  de» 
clioses  dont  on  parle.  Pi-e?ies-le  par  le  hias.  I 
l'a  mené  }iar  la  main.  Je  ne  sais  par  où  m'y 
frendre,  far  où  le  pendre.  Prenez  le  couteau 
par  le  manche. 

Par,  signifie  aussi,  En,  dans.  Cela  se  [ail 
par  ioïii  pays,  par  toute  terre,  par  toute  U: 
France. 

Il  serf  aussi  à  marquer  Le  mouvement  et  le 
passage.  Il  a  passé  par  Paris,  par  Bordeaux. 
Il  sepromène  par  la  Ville,  par  la  me,  par  les 
champs,  par  monts  et  par  vau.r.  Far  eau.  Par 
terre.  Par  mer.  Il  est  toujows  par  les  chemins, 
j)ar  voies  et  par  chemins.  Jeter  par  la  fenêtre. 
Passer  par  la  porte.  Par  où  a-t-i'i  passé.'  En- 
trer par  la  brèche.  Vene"  par  ici.Passez  par-là. 

On  dit  d'Un  purgatif  violent,  qu'il  a  fait 
aller  le  malade  pai-  haut  et  par  has,  pour  dire , 
qru'Il  lui  a  causé  de  grandes  évacuations  par  le 
Tomissement  et  par  les  selles. 

Pau  ,  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifie, Durant.  Il  faut  labourer  la  vigne  par  li 
beau  temps.  Où  allez-vous  par  celte  pluie-là^ 
Quoi ,  entreprendre  un  voyage  par  ce  mauvais 
temps,  par  ce  grand  froid! 

PAn,  en  tenues  de  Marine,  signifie  A.  iN^otts 
e'fions  par  3o  degrcs  de  latitude,  pour  dire, 
Nous  étions  h  3o  degrés  de  latitude. 

De  par.  Expression  usitée  dans  ces  for- 
mules, r*e  par  le  Roi,  de  par  son  Altcs.ie,  qui 
se  mettent  à  la  tète  de  certaines  afficlies  et  pu- 
blications. 

Par-ci  pAR-tÀ.plir.  adv.  En  divers  endroits, 
çN  et  Vd.  Il  n^y  a  cjnère  de  fruits  cette  année,  ii 
n'y  en  a  (jue  par-ci  par-là.  Il  n'a  gue  ce  gu'i{ 
peut  a((rapcrpur-ci  par-Jà.  C'est  i«i  liwe  (jrio 
je  n'ai  lu  gue  par-ci  pur-lii. 

11  signifie  aussi ,  De  fois  i  autre.  Je  vais  le 
voir  par-ci  par-là. 

Par  ,  se  joint  aussi  il  plusiems  prépositions 
et  adverbes  de  lieu,  sans  rien  changer  à  leur 
signification.  Par- deçà  les  mers.  Par-delà  les 
monts.  Passer  par-dedans  une  galerie,  par-de- 
hors les  murailles  d'une  Ville.  Cette  maison  est 
telle  par-dedans  et  par-  dehors.  J'ai  passé  par- 
dci'ant  sa  maison ,  par-deri  iére  sa  maison.  Cetti\ 
terre  touche  à  sa  maison  par-âe\'anl  et  par- 
derriàc.  Prenez  par  à  côté  de  la  maison.  Il  a 
pris  par  à  coté.  Vti  habit  trop  large  par  en 
haut,  et  trop  étroit  par  en  bas. 

Par -après.  Depuis.  Cela  n'est  arrivé  gu& 
j)ar-après.  11  est  vieux 

Parce  que.  Conjonction  qui  sert  i  marquer 
la  raison  de  ce  qu'on  a  dit.  D'autant  que,  ii 
cause  que.  Je  le  veux  bien ,  parce  gue  cela  es'. 
juste. 

Par-dessous,  Par-dessus.  On  le  p-il  par- 
dessous  les  bras.  Porter  un  manteaîi  par-dessur. 
sori  justaucorps.  Sauter  par-dessus  les  murailles, 
Je  lui  ai  donné  dix  pistoles  par-dessus  ce  qu'il 
demandoit.  Il  est  jeune,  il  est  riche,  et  par- 
dessus tout  cela,  il  est  sage.  On  lui  a  donne 
tout  ce  au' il  demandoit,  et  guelgue  chose  en- 
core par-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  figurement.  Par- 
dessus les  maisons,  pour  &ira  entendre  Qiiel- 
ToM>c  H, 
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que  chose  d'exortitant  et  de  déraisonnaljlc. 
.Ivez-vous  acheté  le  cheval  d'un  tel?  lion,  car 
,1  m'en  demande  un  prix  par- dessus  les  mai- 
sons, c'est-à-dire ,  Beaucoup  plus  qu'il  ne  vaut. 

Par- DESSUS,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  se  dit  De  ce  qu'on  donne  de  plus  qne 
la  somme  qu'on  doit,  ou  que  la  marchandise 
qu'on  vend.  Ce  marchand  donne  toujours  le 
par-dessus. 

On  oppcUe  Par-dessus  de  viole,  ou  simple- 
ment Par-dessus ,  un  dessus  de  viole. 

Par- DEVANT.  Formule  usitée  dans  les  actes, 
pour 'dire,  En  pre'sence  de...  Un  contrat  passé 
par-devant  N otaire.  Il  fut  ordonné  au'il  compa.. 
riîtroit  par-devant  le  Commissaire,  gu'il  se  rc 
(irerott  par-devant  son  Juge  naturel. 

Pab-df.vers.  Il  a  le  bon  bout  par-âevei's  lui. 
Par-devers  moi.  Retenir  des  papiers  par-de- 
iters  soi. 

Par-LÂ,  signifie,  Par  cet  endroit,  parce 
moyen,  par  ces  paroles.  Allez  par-là.  Prenez 
par-là.  Par-là  vous  réussirez.  Qu entendez- 
vous  par-là  ?  Il  désignait  par-là  son  ami. 

On  dit  proverbialement  et  figurement  à  quel- 
qu'un qui  témoigne  de  la  répugnance  pour  une 
proposition  qu'on  lui  fait,  qu'il  faut  passer 
pcir-lti  ou  par  la  fenêtre,  pour  dire,  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  moyen  de  se  tirer  d'affaire. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Il  fut  obligé 
d'en  passa'  par-là. 

Par  quoi.  K.iisnn  pour  laquelle.  Par  quo' 
il  fit  re'.olu  unanlniemcnt  de  décamper.  Il  est 
vieux. 

Par-trop.  Beaucoup  trop.  Il  est  par-trop 
pressant.  Il  est  par-trop  importun.  11  n'est  guère 
que  de  la  conversation. 

PAR.iBOLAIN.  s.  m.  Nom  qu'on'donnoil 
aux  plus  hardis  des  Gladiatetu's ,  et  qu'on 
donna  dans  la  suite  3  des  Clercs  qui  aflrou- 
toient  les  plus  grands  dangers  potar  secourir  les 
malades. 

PARABOLE,  subst.  f.  .Similitude  etallégoria 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  ve'rité  im- 
portante. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlam 
Des  similitudes  employées  dans  l'Écriture- 
Sainte.  Une  belle  parabole.  Les  paraboles  de' 
l'Lvangile.  ISotie-ùeigneur  s'est  servi  de  va- 
raholes. 

Les  proverbes  de  Salomon  sont  aussi  appe- 
lés, Les  paraboles  de  Salomon. 

Parabole,  en  péométrie,  est  Une  lign? 
courbe  qui  résulte  de  la  section  d'un  cône  par 
un  plan  parallèle  au  côté  du  cône. 

PARABOLIQUE,  adj.  des  2  geiu-es.  Terme 
de  GéoméU'le.  (Jui  est  courbé  en  parabole.  Un 
miroir  parabolique.  Ligne  parabolique, 

PARACfIE^T;iMEM'.  s.  m.  Vax,  perfection 
d'un  ouvrage. 

PAIîACHE'\T:R.  v.  a.  Il  a  la  même  signifi- 
cation qu'Achever.  11  est  familier. 

Parachevé  ,  ée.  participe. 

PARACIIROKISMK.  s.  m.  Espèce  'd'Ana- 
chronisme ,  qiLi  consiste  à  rapporter  un  fait  à 
un  temps  postérieur  à  celui  oi'i  il  est  réellement 
arrivé.  Il  est  opposé  à-Proe/u'oni'snie. 

PARACLET.  s.  masc.  Consolateur.  Terme 
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de  l'Êcriture-Sainte ,  synonyme  de  Saint-Es- 
irit, 

PARADE,  s.  f.  .'Montre,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit.  Mettre  une  chose  en  parade. 
Cela  n'est  mis  là  que  pour  parade,  pour  la 
pcrade, 

11  se  dit  particulièrement  De  tout  re  qui 
est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  que  pour 
l'ornement.  Vn  lit  de  parade.  Une  chambre  de 
parade.  Un  buffet  de  parade.  Un  cairosse  de 
parade.  Un  clieval  de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade.  Un  giai/d  lit  sur 
lequel  on  expose  les  Rois,  Princes  et  personnes 
lie  grande  qualité ,  après  leur  mort. 

Parade,  signifie  aussi  Ostentation  et  vanilé. 
n  fait  parade  de  son  esprit ,  de  son  savoir.  Elle 
fait  parade  de  sa  beaulé,  de  ses  pierreries. 

Parade,  est  aussi  un  terme  d'Esc. irae,  et 
signifie  ,  L'action  par  laquelle  on  pare  im  coup. 
Parade  siirc,  proinpte,  /èrnie.  Aller  à  la  parade, 
'flanquer  la  parade,  Manquer  à  la  parade.  La 
^mrade  est  difficile.  Il  n'est  pas  heureux  à  la 
parade.  Ce  dernier  se  dit  aussi  figurement  De 
celui  qui  ne  sait  pas  écarter  une  plaisanterie , 
un  reproche. 

Pauade,  est  aussi  un  terme  de  Mane'ge ,  el 
il  se  dit  De  l'arrêt  d'un  clieval  qu'on  manie.  Ce 
cjievul  est  sur  à  la  parade. 

Parade,  en  termes  de  Guerre,  signifie,  La 
montre  que  font  sur  la  place  les  troupes  qui 
vont  monter  la  garde. 

Parade,  signifie  encore,  Les  scé.nes  feuri?s- 
]ue.s  gue  les  Bateleurs  doiment  au  peuple  .i  U 
porte  de  leur  lhé<ilre,  pour  engager  dy  cutrer, 
La  parade  vaut  niieiLx  que  la  pièce. 

Par  cvlension  ,  il  signifie  Une  imitation  ridi- 
culo ,  un  v  ain  semblant ,  un  étalage  plein  de  Taus- 
seté.  Ces  larmes,  ce  discours,  cet  empressement, 
n'étoïent  qu'une  parade;  il  jouoit  une  parade. 

PARADIGME,  s.  m.  Terme  de  Grammaire, 
qui  signifie,  Exemple,  modèle.  La  conjiigaison 
li' /Millier  est  le  paradigme  de  la  première  conju- 
gaison des  verbes  françois. 

PARADIS,  s,  m.  Jardin  délicieux.  11  n'est 
n  usage  que  dans  cette  phrase.  Le  Paradis 
terrestre,  qui  se  dit  Du  jardin  où  Dieu  m't 
Xéam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fit  m;! 
c^iris  le  Paradis  terrestre.  Dieu  le  chafsa  du 
Paradis  terrestre. 

11  signifie  aussi,  Le  séj.Tir  des  Eienlicur"i\ 
qui  jouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  Saints 
du  Paradis.  Les  joies  du  Paradis.  Il  est  nuiin- 
tenant  en  Paradis. 

On  dit  vulgairement  d'Une  chambre,  d'uu 
j.ardin  agréablement  orné  ;  C'est  proprement  un 
Paradis,  un  petit  Paradis. 

On  dit  proverbialement  et  figurêm.,  qu'î/^ 
homme  s'imagine  être  en  Paradis,  croit  être 
en  Paradis,  pour  dire,  qu'il  est  dans  une  ex- 
cessive joie,  ou  qu'il  se  n-ouve  délivré  de  quel- 
que grande  douleur,  do  quelque  grande  peine 
J'csiiril. 

On  appelle  Paradis,  dans  les  théitres.  Vnc 
espèce  d'ampliithéiltre  placé  au  plus  liaul  rang 
les  loges. 

On  appelle  Oiseau  de  paradis.  Un  oiseau 
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des  Inde-^ ,  dont  les  plumes  sont  mêlées  de  verï 
et  de  couleur  cl'or,  et  qu'on  a  cm  n'avoir  poini 
de  pieds. 

PARADIS,  s.  m.  Espèce  de  Pommier  greffe- 
sur  sauvageon  de  même  uom  :  la  pomme  esl 
rnugo  et  se  mange  en  Été. 

PARADOXAL,  ÂLE.  a^i.  Qui  tient  du  pa 
radoxe.  Ojjinïon  paradoxale. 

Il  signifie  aussi,  jQui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit paradoxal. 

PAR.ADOXE.  s.  m.  Proposition  contraire  h 
lopinion  commune.  Avancer  un  paradoxe. 
Scutenir  un  paradoxe.  C'est  un  paradoxe  de 
dire  que  la  pauvreté  est  pT(féralde  aux  richesses. 
Les  paradoxes  de  Cicéron. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  C'est  un 
homme  qui  se  plaît  à  avancer  des  propositions 
paradoxes.  Cette  opinion  révoltera  tout  le 
monde.,   elle   est   trop   paradoxe. 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
qui  est  faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de 
plume  T  et  qu'on  met  ordinairement  après  son 
nom  quand  on  signe  quelque  acte.  Il  a  sifjne 
son  nom  avec  parafe.  Mettie  son  parafe  pour 
approuver  une  addition  ou  une  rature.  l\Iettez-y 
votre  parafe,  Collationnc  avec  parafe.  Plusieurs 
personnes  signent  sans  mettre  de  parafe. 

PARAFER,  ou  P.4J;APHER.  v.  a.  Mettra 
îin  parafe  à  quelque  acte.  Il  f:ut  parafer  cette 
■pièce.  Il  a  parafé  toutes  les  pmjes.  Quand  il  y 
u  un  renvoi  à  quelque  «cfe,  H  faut  parafer  le 
renvoi. 

Parafer, ne  varietur,  fonnule  du  Palais, 
qui  signifi'',  qii'Oo  met  sur  un  papi(^r  le  parafe 
du  Greffier  ou  du  Juge,  a6n  que  le  papier  ne 
puisse  être  changé,  et  qu'on  n  eu  substitue  point 
un  autre  en  sa  place. 

pATi  AFÉ,  ou  PAnAPHr.  l'r:.  participe. 

PARAGE.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifie, 
Extraction,  qualité,  et  qui  n'est  d'usnge  qu'eu 
parlant  Des  personnes  de  grande  naissance,  de 
haut  rang.  C^est  une  Dame  de  haut  paraqc. 

Parage,  est  aussi  un  terme  de  Marine,  qui 
se  dit  d'Un  endroit,  d'un  espace  de  mer  où  le- 
vaisseaux  se  trouvent  dans  leur  course.  Aoin 
nous  trouvâmes  dans  un  tel  paraqe.  Nos  vais- 
seaux s'arrêtèrent  dans  un  tel  paraqe  pour  at- 
tendre les  ennemis.  La  mer  est  très-oraqeuse 
dans  ces  parages. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'un 
discours,  d'un  chapitre,  etc.  Il  est  principale- 
ment en  usage  dans  les  livres  de  Droit.  Para- 
graphe premier.  Parcigraphe  secoîid.  Une  telle 
Loi  est  au  paragraphe  trois.  On  d-'^signe  dans 
l'impression  le  paragraphe  par  ce  signe  (  § }. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  marque  qu'on  ap- 
pose ;\  celte  section.  Mettre  un  paragraphe. 

PAUAGUAKTE.  s.  f.  (On  prononce  Para- 
gouante.)  Terme  pris  de  l'Espagnol,  où  il  si- 
gnifie proprement,  Pour  des  qants,  et  qui  se 
dit  en  François  dans  le  discoius  familier,  pour 
signifier  Le  présent  que  l'on  fait  à  quelqu'wn 
en  reconnoissance  de  quelque  service  qu'il  a 
rendu.  Il  a  eu  tant  pour  sa  paraguanle.  Dix 
mille  êcus  de  poj-aguante.  Voilà  une  bonne  pa- 
Faguanie.  On  l'accusa  d'avoir  pris  des  para- 
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quaiUes.  Il  en  a  tiré  une  paraguante.  II  se 
prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part. 

PARALlPOMÈ>ES.  s.  m.  pi.  Titre  d'un 
livre  de  la  Bible,  qui  est  im  supplément  aux 
livres  des  Rois.  Les  deux  livres  des  Parahpo- 
mènes. 

PARALIPSE.  s.  f.  Figiire  de  Rhétorique, 
qui  consiste  à  fixer  l'altenlion  sur  un  objet,  en 
feignant  de  le  négliger. 

PARALLACTIQUE.  adject.  des  2  g.  Terme 
d'Astronomie.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  Angle  parallactique ,  pour  dire, 
L'angle  de  la  parallaxe;  et  Machine  par allac- 
tique ^  pour  signifier  Une  machine  dont  le  prin- 
i:ipal  usage  est  que  les  lunettes  qu'on  y  ap- 
jtlitiue  décrivent  toujours  des  cercles  parallèles 
à  l'Equateur,  et  que  les  astres  qui  parcourenl 
le  champ  de  la  lunette  coupent  toujours  per- 
pcndiculairement  le  fil  horaire.  Celle  machine 
donne  l'ascension  droite  et  la  déclinaison  des 
astres  sans  aucun  calcul. 

PARALLAXE,  s.  f.  Tei-me  d'Astronomie. 
L'angle  formé  dans  le  centre  d'un  astre  par 
deux  lignes  qui  se  tirent,  l'une  du  centre  de  la 
terre,  l'autre  de  l'œil  de  l'observateur.  Les 
t'toiles  fxes  nont  point  de  parallaxe^  à  cause 
de  leur  grand  éloigjïemcnt, 

P.ARALLÈLE.  adj.  des  2  grnrcs.  Terme  ds 
Géométrie,  qui  se  dit  d'L'ne  ligne  bu  d'une 
surface  également  distante  d'une  autre  ligne  ou 
d'une  aiilre  surface,  dans  touie  son  étendue 
Deux  lignes  parallèles.  Les  Tropiques  et  ï'£- 
quateur  sont  parallèles ^  etc.  Ces  deux  rues  son 
parallèles  tune  à  Vautre.  Cette  muraille  est  pa- 
rallèle à  celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signifie, 
Ligne  parallèle  h  une  autre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

On  dit  absolument  en  termes  de  Guerre  et 
de  siège,  Tirer  une  parallèle,  pour  dire,  Faire, 
conduire  ,  mener  une  communica'ion  d'une 
tranchée  â  une  autre. 

On  appelle  dans  la  Sphère,  ParaUèbs.,  Les 
rercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  tirés  par  tous 
'es  degrés  du  Méridien.  Sous  tel  parallèle. 
Tous  ceux  qui  sont  sous  le  même  parallèle,  ont 
la  même  latitude^  ont  les  jours  et  les  nuits  de 
la  même  longueur,  D:.ns  celte  acception  il  est 
masculin. 

PARALLELE,  s.  m.  Comparaison  par  la- 
'|ucîle  on  examine,  en  e\plique  les  rapports  et 
les  différences  que  deux  choses  on  deux  pcr- 
onnes  ont  entre  elles.  Un  beau  parallèle.  Un 
juste  parallèle.  Dessiner,  tracer,  imaqiner,  ins 
îi'twer,  étahlir  un  parallèle.  Mettre  deux  hom- 
mes en  paraltèhy  deux  choses  en  parallèle.  Faire 
le  porallèle  d'Alej:andre  avec  César.,  d'Alexan- 
dre et  de  César.  Les  parallèles  des  hommes  il- 
lustres de  Plutarque. 

On  dit,  Un  parallèle  en  ï'a/r,  comme,  Éloge 
en  l'air j  pour  dire,  Imaginaire,  sans  fonde- 
ment. 

PARALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  Terme  He  Géo- 
métrie. Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes  dont  les  opposes  sont  parallèles  entre 
eus.. 
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PARALLÉLISME,  subst.  m.  État  de  de'Ji 
ligties,  de  deux  plans  parallèles. 

On  dit  aussi  en  termes  d'Astrononùe,  Le 
paralléhsme  de  l'axe  île  la  terre,  pour  dire,  La 
propriété  qu'a  l'axe, de  la  terre  de  rester  tou- 
jours parallèle  à  lui-même,  dans  tous  les  points 
de  la  courbe  que  la  terre  décrit  annueliement 
autour  du  Soleil. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  plane  dont  les  cotes  opposés 
sont  parallèles. 

PARALOGISME,  s.  m.  Faux  raisonnement. 
71  crojoil  avoir  trouvéune  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu'un  paralotjisme,  un  pur  paralogisme. 
U  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  didactique. 

P.VBALYSER.  v.  a.  Rendre  paralytique.  Cet 
accident  lui  a  paralysé  la  vessie. 

On  l'emploie  aussi  dans  un  sens  moral.  5a 
paresse  paralyse  tous  ses  bons  désirs.  Ce  dis- 
cours captieux  paralysa  tout  à  coup  les  voloTi- 
lés  les  mieux  disposées.  Vn  seul  factieux  cjuel- 
quejois  paralyse  toute  une  adniinisb-ation. 

Pau-^ltsé,  êe.  participe. 

P.\RALVS1E.  s.  f.  Maladie  qui  consiste  en 
une  privation  ou  diminution  considérable  -du 
sentiment,  ou  mouvement  volontaire,  ou  de 
l'un  des  deux.  Toniher  en  paralysie.  Il  a  eu 
"ne  attaque  de  paralysie.  La  paralysie  lui  est 
tombée  sur  un  bras.  L'apoplexie  se  tourne  sou- 
vent en  paralysie. 

PARALVriQUE.  adj.  des  2  RCnres.  Atteint 
r]e  paralysie.  Il  est  paralytique  de  la  moitié  du 
corps,  il  esl  paralytique  d'un  bras.  Il  est  de- 
meuré paralytique. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  Vn  para-. 
lylique.  Le  paralytique  de  l'Evanqlle.  L'Evan- 
aile  du  paralytique.  Notie-Scifineur  (juérit  le 
paraly  tique. 

PARAMÈTRE,  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Il  sif;nifie  en  général  Une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans  la 
construction  dune  courbe.  Il  a  d'ailleurs  diBTé- 
rentes  acceptions  seion  les  différentes  com'bes 
auxquelles  ou  l'applique.  Le  paramètre  d'une 
parabole  est  égal  à  quatre  fois  la  distance  du 
foyer  de  la  parabo'?  au  sommet.  Le  paramètre 
du  grand  axe  d'ure  ellipse  esl  la  troisième  pro- 
fortionnelle  au  grand  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle,  patron.  Paran- 
gon de  beauté,  de  Chevalerie.  Il  est  vieux. 

1]  signifie  aussi ,  Comparaison.  Mettre  en 
raranqon.  Cela  est  sans  parangon.  Faire  le  por 
rangon  d'une  chose  avec  une  autre.  11  est  vieux. 

U  esl  quelquefois  adjectif,  comme  en  cette 
phrase,  Vn  diamant  parangon,  pour  dire,  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  défaut.  En  ce  sens  il  est 
aussi  substantif,  et  l'on  dit,  C'est  un  parangon. 

Parango.n  ,  Terme  d'Imprimerie.  Caractère 
qui  est  entre  la  palestine  et  le  petit-canon.  Il  y, 
a  le  gros  Parangon,  et  le  petit  Parangon. 

PARANGO>'SER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie Comparer,  mettre  eu  égalité  d'estime.  7^ 
ose  se  parangonner  à  un  grand  homme.  On  ne 
s'en  sert  qu'eu  style  badin  et  dans  un  sent  de 
blâme. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui  pare 


PAR 

Une  étoff:  pai-ante.Rten  n'est  si  parant  (fue  les 
diamatis. 

PAKANYHPIIE.  s.  m.  Discours  solennel, 
qui  se  prononce  dans  la  Faculté  do  Théologie 
et  dans  celle  de  Médecine,  à  la  ûu  de  chaque 
Licence. 

PAnANYMPHE,  est  aussi  le  nom  que  portoieut 
cbez  les  anciens  Romains,  dans  les  cérémonies 
de  noces,  les  jeunes  garçons  qui  conduisoiml 
la  mariée  chez  son  époux  :  ils  éioient  au  nom- 
bre de  trois. 

Daus  les  temps  postérieurs,  ce  nom  fut  par 
liculiérement  affecté  au  Seigneur  nommé  pour 
conduire  une  Princesse  d'une  Cour  i  l'autre ,  et 
la  remettre  aii  nom  de  son  père  entre  les  mains 
du  Prince  son  époux.  Cet  usage  avoit  passé  du 
Constantinople  à  la  Cour  de  nos  Rois,  sous  la 
première  Race. 

PARAPEGME.  subst.  m.  Nom  de  certaines 
tables  de  métal ,  sur  lesquelles  les  Anciens  ins- 
crivoieut  les  ordonnances  et  autres  proclama- 
tions publiques. 

Les  Aslrologtics  se  servent  aussi  de  ce  nom, 
en  parljut  des  tables  sm-  lesquelles  ils  tracent 
leurs  prétendues  règles. 

PARAPET,  s.  m.  Élévation  de  terre  ou  dn 
pierre  au-dessus  d'un  rempart.  Le  parapet  d'un 
bastion.  Le  canon  avoit  rasé  le  parapet,  Le^ 
troupes  de  la  narnison  bordaient  le  parapet. 

Ca  appelle  aussi  Parapet,  Une  muraille  ii 
hauteur  d'appui,  élevée  au-dessus  d'une  ter- 
tusse,  d'un  pont,  etc.  Les  parapets  d'une  ter- 
tasse.  Les  parapets  d'un  pont ,  d'un  quai. 

Ou  dit,  Garn'-r  d'un  parapet;  orna'  d'un 
parapet;  une  grille  lenaiil  lieu  de  parapet, 

PARAPHERNAUX.  adject.  plur.  Terme  de 
Droit,  qui  n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase, 
Biens  paraphernaua:,  usitée  dans  les  Pays  de 
Droit  Ecrit,  et  dans  les  Provinces  où  il  n'y  a 
point  de  conimuiiaulé,  pour  signifier,  Les  hiei\^ 
qu'une  femme  se  réserve ,  qui  ne  font  point 
partie  de  la  dot ,  et  dont  le  mari  n'a  pas  l'admi- 
nistration, 

PARAPHIJIOSIS.  s.  ni.  Maladie  dans  la- 
quelle le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gon 
fié,  qu'on  ue  peut  le  rabattre  potu'  couvrir  le 
gland. 

PARAPHR^iSE.  s.  f.  Explication  plus  élen 
due  que  le  texte,  ou  que  la  simple  traductiot; 
littérale  du  texte.  Paraphrase  du  Cantiijue  de^ 
Cantiifues,  La  paraphrase  Chaldaitjue.  Il  y  a 
plusieurs  paraphrases  sur  les  Psaumes. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  et 
principalement  en  parlant  Des  interprétations 
malignes  que  des  gens  malintentionnés  duiincni 
aux  choses  qui  sont  d'elles-mêmes  indifférentes. 
Il  a  fait  une  paraphrase  moliqitc  sur  un  pro- 
pos très-innocent, 

P.VRAPIIRASER.  y.  a.  Faire  des  paraphra- 
ses. Cetix  rjui  ont  paraphrasé  le  Pcntateuqiie. 
On  a  paraplirasé  les  Instilutes  de  Justinicn. 

11  signifie  aussi.  Étendre,  amplifier  dans  le 
rcrit.  Vous  ne  rapportez  pas  le  discours  comme 
il  est ,  vous  le  paraphrasez. 

On  dit  absolum.  qu'/l  ne  faut  pas  paraphra- 
ser, pour  dire,  qu'il  faut  dir»  les  choses  sim- 
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plcraent  coname  elles  sont,  sans  les  augmenter. 
Dites  la  chose  comme  elle  est,  sans  paraphraser. 

PABAPHnASÉ,  ÉE.  participe. 

PARAPHRASEUR  ,  EUSE.  s.  Qui  fait  des 
paraphrases. Cela  ne  se  dit  qu'en  style  familier, 
et  dans  un  sens  de  blâme.  C'est  un  yarap'ura- 
seur  éternel. 

PARAPHRASTF.  s.  masc.  Auteur  de  para- 
phrases. Les  paruphrastes  Chaldait^ue'), 

PARAPLUIE,  s,  m.  Sorte  de  petit  pavillon 
portatif,  (ju'on  étend  au-dessus  de  la  tète  pout 
se  garantir  de  la  pluie.  Un  parapluie  de  tuiU 
cirée,  de  taffetas. 

PARASANGE'!  subst.  f.  Terme  d'Antiquité. 
Mesure  itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  La 
parasange  répond  à  environ  trente  stades  qrecs 
des  huit  au  mille, 

PAR.VSÉLÈ.VE.  s.  f.  (On  pron.  l'S  sifflant.; 
Image  de  la  lune  réfléchie  dans  un  nuage. 

PARASITE,  s.  m.  Écornilleur,  celui  qui  fait 
métier  d'aller  manger  à  la  table  d'autnii.  Un 
franc  parasite.  Un  parasite  affamé.  C'est  le  pa- 
rasite d'un  tel. 

On  appelle  Plantes  parasites  .Celles  qui  vé- 
gètent sur  d'autres  plantes,  et  (jui  se  nourris- 
sent de  leur  substance.  En  ce  cas  il  est  adjectif. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  figurément 
Mots  parasites,  expressions  parasites,  pour 
dire.  Des  mots,  des  expressions  qui  reviennen! 
trop  souvent  dans  un  même  ouvrage.  Un  style 
plein  d'ornemcns  parasites, 

PARASlTltJUE.  subst.  fera.  L'art  du  Para- 
site. 

PARASOL,  s.  Base.  (On  pron.  l'L  sifflant) 
Sorte  de  petit  pavillon  qu'on  porte  au-dessus 
de  la  tête  pour  être  i  couvert  du  soleil.  Porter 
ttn  parasol.  Se  couvrir  d'un  parasol. 

On  appelle  Plante  en  parasol,  Les  plantes 
ombellifères.  Voyez  OmbetxifÈhe. 

P.4R.\TITI,ES  s.  m.  pi.  Explication  abre'- 
gée  de  quelques  titres  ou  livres  du  Code  ou  du 
Digeste.  Les  Auteurs  de  ces  explications  se 
nomment  Paratitlaires. 

PARAVENT,  s.  nt  Sorte  de  meuble,  fait 
ordinairement  d'étoffe  ou  de  papier,  attachés 
sur  de  grands  châssis  de  bois,  qui  s'étendent  et 
se  plient  l'un  stu:  l'autre,  et  dont  on  se  sert 
dans  les  chambres  en  hiver  pour  se  parer  du 
vent,  pour  rompre  le  vent  qui  vient  des  portes. 
Des  feuilles  de  paravent.  Châssis  de  paravent. 
Paravent  de  la  Chine.  Paravent  d'étofJe.Para- 
vent  de  Flandre.  Paravlnt  de  tapisserie ,  etc. 

P.ARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terre  entou- 
rée ou  de  murailles,  ou  de  fossés,  ou  de  pieux, 
ou  de  baies,  pour  la  conservation  des  bois  qui 
y  sont,  ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse,  ou  pour 
la  liberté  de  la  promenade.  Grand  parc.  Faire 
un  parc.  Clore  un  parc.  Un  parc  decinq  cents 
arpens.  Un  parc  d'une  lieue,  de  deu.x  lieues  de 
tour.  Le  parc  de  Vincennes,  Le  parc  de  Saint- 
Germain,  etc.  Il  a  enfermé  ce  bois,  celle  val- 
lée, etc.  dans  son  parc.  Les  murailles  d'un  parc. 
Le  grand  parc,  le  petit  parc  de  Vei-sailles, 

Pauc  ,  se  dit  aussi  De  l'endroit  où  l'on  placf 
l'artillerie,  les  munitions  et  les  vivres,  quaud  , 
l'armée  est  eu  campoguc.  Le  pai-c  de  l'artillei  ie.  ' 
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Le  Commissaire  du  parc.  Les  munitions  doive  it 
être  dans  un  parc.  Le  parc  des  vivres. 

Pakc,  se   dit  aussi  d  Un   Pitis  entouré  da 

'  fossés,  où  l'on  met  les  bœufs  poiu-  les  engrais- 

"scr.  Mettre  les   bœufs  au  parc.  C'est  un  parc 

assez  grand  pour  engraisseï-  deux  cents  haufs. 

Il  signifie  aussi,  Une  clôture  faite  de  claies, 

oii  l'on  enferme  les  moutons  en  été ,  quand  ils 

couchent  dans  les  champs.  Le  Berger  coud  e 

au  parc.  Il  y  a  des  chiens  pour  garder  le  parc. 

Le  loup  est  entré  dans  ie  parc, 

PAnc,  signifie  aussi,  Un  lieu  préparé  pour 
y  mettre  des  hujires,  qu'on  y  laisse  grossir  et 
verdir. 

En  termes  de  Chasse,  ou  appelle  Parc,  Ure 
enceinte  de  toiles  daus  laquelle  on  enferme  les 
bêtes  noires. 

P.\RCAGE.  s.  m.  Le  séjour  dés  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables.  On  pa\e 
lant  par  arpent  à  un  Berger  pour  le  parcane 
■le  ses  moutons, 

PARCELLE,  s.  f.  Petite  partie  de  quelque 
ihose.  Une  parcelle  de  l'Hostie.  Payer  une 
somme  par  parcelles, 

PARCE  QUE.  Vojes  Pab. 
PARCHEMIN,  s.  m.  Peau  de  brebis  ou  de 
mouton  préparée  pour  écrire  dessus,  ou  pouc 
d'autres  usages  Feuille  de  parchemin.  Parche- 
min timbré.  Contrat  en  parchemin.  Livre  relié 
en  parchemin. 

On  appelle  Parchemin  vierge,  La  peau 
préparée  des  petits  chevreatix  ou  agneaux 
mort-nés. 

On  dit,  .,^l!o»i jei' !e  pnrcTiemin ,  pour  dire, 
Allonger  inutilement,  et  multiplier  des  écri- 
tures sans  nécessité,  et  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d'intérêt.  Un  Procureur,  un  Gref- 
fier gui  allonge  le  parchemin.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Les 
parchemins,  pour  Les  titres  de  noblesse.  Fier 
de  ses  parchemins.  Il  n\i  lu guescsparchemins* 
Il  est  toujours  dans  ses  vieux  pai-chemins. 

PARCHEMINE  RIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
paie le  parchemin.  Il  se  dit  aussi  De  l'art  de  le 
p  réparer ,  et  du  négoce  qui  s'en  fait. 

PARCHEMINIER.  s.  m.  Artisan  qui  prépara 
je  parchemin;  et  qui  le  vend.  Mattre  Parche- 
ininier. 

PAKCIMOiVIE.  s.  f.  Epargne.  Il  y  a  de  l'e.v- 
cès  dans  sa  parcimonie.  Il  n'est  guère  d'usage 
ipie  dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.  )  Aller  d'un  bout  i  l'autre,  courir  ci 
et  là.  Il  aparcouru  toute  l'Asie,  toutes  lesmers. 
Il  a  parcouru  toute  la  Province,  J'ai  parcoutu 
toute  la  Ville  pour  le  trouver.  Le  Soleil  par- 
court le  Zodiague  en  un  an. 

Il  signifie  aussi,  Passer  légèrement  la  vue 
sur  quelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des 
p.ipiers  sut  lescpiels  on  jette  les  yeux  en  pas- 
sant. J'ui  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  da 
temps.  Il  parcourut  en  moins  de  rien  toutes  les 
chartes,  tous  les  titj-es  de  cette  maison. 

En   parlant  d'Un  homme  qui,  en  entrant 
dans  une  assemblée ,  jette  les  yeux  sur  toutes 
29. 
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les  personnes  qui  la  composent,  on  dît,  qa'II 
a  parcouru  des  yeux  toute  V assemblée. 

PAiîCounu,  UE.  participe. 

PAIIDON.  s.  m.  Rémission  d'une  faute, 
d'une  ofleiisc.  Accorder  le  pardon.  Demander 
pardon.  Le  pardon  des  injures.  Le  pardon  de6 
ennemis  est  commandé  dans  lEvancjile.  Dicjne. 
indigne  de  pardon. 

On  appelle  Lettres  de  Pardon ,  Les  letires 
rue  le  Piiiice  accorde  en  petite  Cliaucellcne, 
dans  les  cas  pour  lesq^uels  on  n'encourt  point 
la  peine  de  mort,  mais  qui  néanmoins  ne  peu- 
vent eue  excusés.  Tel  est  le  cas  d'un  homme 
impliqué  dans  une  afToiie  criminelle,  poui 
s'être  trouvé  dans  la  compagnie  du  principal 
accusé-  lorsqu'il  a  commis  le  crime. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  Je  vous  de- 
viande  pardon^  et  c'est  une  formule  de  cirilité 
eu  usage ,  soit  lorsqu'on  veut  interrompre 
quelqu'un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  dilTé- 
renï  du  sien.  Je  vous  demande  pardon.,  si  je 
vous  interromps,  lie  vous  demande  pardon  ^  &i 
je  suis  d'un  autre  avis  que  vous.  En  ce  sens,  on 
dit  simplement  et  absolument,  Je  vous  de- 
mande pardon^  pour  dirCj  Je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira,  Il  est  midi; 
l'autre  répondra,  Je  vous  demande  pardon  ,  il 
li'esl  pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dît 
aussi  simplement  et  par  ai>réviation  ,  Pardon. 

pABDOX,  se  dit  aussi  dUne  certaine  prière 
dont  on  avertit  par  trois  coups 'de  clocKe  qu'on 
sonae  à  trois  reprises ,  4e  matin ,  le  soir,  et  à 
midi.  Sonner  îepardon.  L'  p^irdon  est  sonné. 
»-  "est  la  même  choseqae  YAn^élus,  Vo^ez  As- 
oÉlus. 

On  appelle  Pardons,  au  pluriel.  Les  Indul- 
gences que  l'Église  accorde  aux  Fidèles.  Il  est 
allé  gagner  les  pardons.  Il  a  rapporté  de  son 
pèlerinage  beaucoup  de  pardons ,  et  peu  de 
vertus. 

PARDONNABLE,  adject.  des  2  genres.  Qui 
mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
"dit  guère  que  des  choses.  Une  offense  y  une 
faute  pardonnable.  Cela  nest  pas  pardonnable 
ù  U7i  ^oi«me  AUSSI  sage  (pie  lui.  Cela  n''esl  pas 
pardonnable  à  votre  dge.,  à  l'Jge  où  vous  êtes. 
Il  n'y  a  rien  de  si  pardonnable  quece  quevous 
avez  fait.  Erreur  pardonnable. 

PARDONNER,  v.a.  Accorder  le  pardori,  lïe 
j;arder  aucun  ressentiment  d'une  injure  reçue, 
dune  faute  commise.  En  ce  sens  il  ré^-t  la 
chose  directement,  et  la  personne  avec  la  pré- 
position à.  Si  nous  ne  pardonnons  les  olfcnses 
qu^on  nous  a  faites.  Dieu  ne  nous  pardonnera 
jamais  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  de  bon  cœur 
tout  le  mal  quil  m'a  fiit.  Je  vous  pardonne 
peur  cette  fuis-ci^  mais  n'y  retournée  phts. 
Pardonner  une  faute  légère,  une  faute  d'inad- 
i-ertance. 

'Il  signifie  aussi  simplement,  Faire  grûce.  Le 
lîoi  lui  a  pardonné. 

'  Il  sîgniGe  quelijucfcis  simplement, Excuser. 
Je  lui  pardonne  facilement  la  ntqliqence  de  son 
style  y  mais  je  ne  saurais  lui  pardonner  toutes 
les  puérilités  dont  il  a  rempli  son  livre.  C'est 
fi/ifi  fiute  excusable  dans  un  autre  homme ^  mais 
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à  un  homme  aussi  sage  que  lui,  elle  ne  se  peut 
-^as  pardonner.  Le  monde  juge  seVèresTient  de 
tout  y  et  ne  pardotine  pas  les  moindres  sottises. 
Cet  homme  ne  se  pardonne  rien. 

Lorsqu'un  homme, dans  la  chaleur,  dans  la 
passion ,  s'emporte  5  faire  ou  à  dire  quelque 
chose  de  mal  à  propos,  on  dit,  Je  pardonne 
cela  à  l'état  où  vous  e(e5,  pour  dire,  J'excuse 
cela  en  considération  de  l'état  où  vous  êtes.  On 
se  sert  aussi  de  ce  mot  dans  le  mén.e  sens  en 
plusieurs  autres  occasions.//  a  fait  un  di:>cours 
assez  médiocre,  mais  je  pardonne  cela  au  peu 
de  temps  quil  a  eu  pour  se  préparer. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  Pardonnez-moi ,  ou  simple- 
ment, Partîonnc::  si  je  vous  ccnlredis.  Je  voui 
supplie  de  me  pardonner  la  liberté  quo  je 
prends.  Vous  me  pm-donnerez ,  si  je  vous  dis 
que  l'affaire  ne  se  passa  pas  de  la  sorte. 

Dans  cette  acception,  on  dit  quelquefois 
simplement,  et  sans  rien  ajouter,  Pardonnez- 
moi,  vous  me  pardonnerez , -pour  marquer  hon- 
nêtement qu'On  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
autre  dit. 

On  dit,  Je  ne  me  pardonne  pas  d'avoir  faii 
telle  chose,  d^avoir  manqué  à  telle  chose,  en 
parlant  d'une  faute  qu'on  croit  avoir  conunise. 

Dieu  me  paudonï'e.  Façon  de  parier  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  par  une  es- 
pèce d'excuse  et  d'adoucissement.  Al'entendrc 
parler,  je  croirais,  Dieu  me  pardonne,  qu'il  à 
pa'du  Vesprit. 

Paudonser,  signifie  quelquefois,  E^cepte^, 
épargner.  En  ce  sens  il  ne  s'emploie ^uère  (ju*a- 
vec  la  particule  négative  Ne,  et  avec  la  prépo- 
sition à.  La  mort  ne  pardonne  à  personne.  Le 
temps  ne  pardonne  à  aucune  chose.  Il  ne  par- 
donna pas  aux  choses  les  plus  sacrées. 

On  dit  d'Une  maladie  dont  on  est  victime 
tôt  ou  tard,  qn Elle  ne  pardonne  point. 

Pardonsé,  ée.  participe.  Crime  pardonné. 
O^ense,  injure  pardonnée.  Faute  pardonnée. 
Une  si  qrande  bévue  ne  saurait  être  pardonnée 
à  un  si  habile  homme. 

On  dit  proverbialement,  que  Péché  cache 
est  à  demi  pardonné,  pour  dire,  que  Quand  le 
scandale  n'est  pas  joint  au  péché,  le  pèche  en 
est  beaucoup  moindre. 

Dans  le  style  familier,  lorsque  par  civilité 
un  homme  demande  qu'on  lui  pardonne,  s'il 
prend  la  literté  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
on  lui  répond  :  Vous  êtes  tout  pardonné.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe  Pardonné  ne^s'ap 
plique  qu'aux  choses,  et  non  aux  oersonncs. 

PARÉAGE,  ou  P.IRIAGE.  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence  féodale.  Égalité  de  droit  et  de 
possession  ,  que  deux  Seigneurs  ont  par  indivis 
dans  une  même  terre.  Un  tel  Seigneur,  un  tel 
Evéque  tient  ce  Comté  en  paréage  avec  le  Roi. 
Ce  terme  est  piincipalement  employé  lorsqu'on 
parle  De  certains  domaines  dont  la  Seigneurie 
appartient  par  indivis  au  Roi  et  à  l'Évêque. 

PARÉ  AXIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S  sif- 
flant. )  Mot  Latin  passé  dans  le  François  , 
qui  se  dît  De  certaines  Lettres  qu'on  obtient  en 
Chancellerie,  soit  du  grand  sceau,  afin  de  pou- 
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voir-  mettre  à  exécution  dans  le  ressort  d  un 
Parlement,  un  Arrêt  rendu  dans  un  autre  Par- 
lement; soit  du  petit  sceau,  pour  faire  exécutrr 
une  Sentence  horsdela  Jm'iJiction  du  Tribunal 
ou  elle  a  été  rendue.  Des  Lettres  de  Paréutis. 
Ln  Paréatis  du  grand  sceau.  Vn  Paréatis  du 
petit  sceau.  Prendre  un  Paréutis.  Les  Scn 
tences  données  par  les  Juges-Consuls,  sont  exe'-  ' 
entoures  par  tout  le  Royaume,  sans  qu'il  soi 
besoin  de  Paréatis.  Envoyer  un  Paréutts. 

PAP.ÉGORIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calmcut,  qui  adoucisseut, 
qui  apciscnt  les  douleurs. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  Égal ,  semblable, 
Ih  sont  pareils  en  dge,  en  qualité,  en  sagesse. 
Ils  ont  une  pareille  aidcur  pour  l'élude.  Ils 
sont  presque  de  pareil  âge^  de  pareil  tempéra- 
ment. Je  voudrais  d'une  étoffe  pareille  à  celle 
que  vous  m^avez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de 
pareil.  Ces  deux  choses-là  ne  sont  pas  pareilles. 
C'est  un  homme  d^une  valeur,  d'une  probité 
sans  pareille.  Il  n'y  a  de  véritable  amitié  qu'en- 
tre gens  pareils,  qu'entre  des  personnes  pa- 
reilles. Que  fei'iez-vous  en  pareille  occasion, 
en  pareil  cas,  en  cas  pareil?  Vozct  ce  qu'on  fit 
a  pareille  occasion. 

On  dit  d'L'n  homme  d'un  très-grand  mérite, 
que  C'est  un  homme  sans  pareil.  Il  se  dit  aussi 
eu  mauvaise  part,  d'Un  homme  extraordinaire 
et  singulier  dans  ses  manières ,  dans  sa  con- 
duite. 

Onditproverbialem.,y4fci/ïespflrci7res,  pouc 
dire.  Us  ont  les  mêmes  avant.iges,  ils  n'ontrien 
i;  se  reprocLer  l'un  à  l'autre. 

Toutes  choses  pareilles.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  dire,  Toutes  choses  étant 
égales.  Un  ami,  un  parent,  toutes  choses  pii- 
reiïles,  le  doit  emporter  sur  un  homme  qu'on 
ne  connoil  point. 

Pareil,  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Il  a 
peu  de  pareils.  Il  se  croyait  bien  plus  fort  que 
vous,  mais  il  a  trouvé  son  pareil.  Il  a  un  beau 
c'evrtl  de  carrosse^  mais  il  ne  peut  b-ouver  U 
pareil. 

On  dit  aussi,  Vos  pareils,  pour  dire,  Les 
gens  de  votre  état,  de  votre  naissance,  de  voire 
caractère.  Vos  pm-eiîs  se  comportent  tout  au~ 
trement  que  vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pa- 
reils. 

On  dît  aussi  substantivement,  Rendre  la  pa- 
reille à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire  un 
traitement  pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu.  Je 
voitr>  rendi'ai  la  pareille. 

À  LA  PAREILLE.  Façon  de  parler  adverbiale 
et  familière.  Si  vous  me  faites  ce  phiisir-là^  ai 
la  pareille.  Si  vous  n'en  usez  pas  bien,  à  f(< 
pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  Semblablement,' 
VoMs  ïe  Jésire- ,  et  m  i  pareil/emenf. 

PARÉIRA  BRAV.l,  s.  f.  Nom  emprunté 
du  Portugais,  et  qui  signifie  ,  Vigne  sauvage. 
Plante  du  Bré>il,  dont  on  apporte  la  racine  en 
Europe.  Sa  décoction  s'emploie  contre  les 
gloires ,  la  colique  néphrétique  ,  l'astîjmc  hu- 
moral, et  autres  maladies  <]ui  proviennent  des 
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humeurs  visqueuses.  On  fait  aussi  usage  de  la 
racine  mùme  en  substance  et  pulvérisée. 

PARftLŒ.  s.  m.  Image  du  Soleil  réneclii 
dans  une  nuée.  On  vit  ce  jour-là  deiu:  parélies. 
PARELLE.  s.  Km.  Plante.  Voyez  Patiesce. 
PAREMENT,  s.  m.  Ornement,  ce  qui  orne, 
ce  qui  pare.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant,  soit  Des  étofifcs  dont  on  pare  le  devant 
d'un  autel;  et  c'est  'dans  cette  acception  qu'on 
dit.  Un  beau  parement  d'autel-  un  parement 
develourSy  en  broderie  de  pa-les ;  donner  un 
parement  à  une  Eglise;  soit  en  parlant  De  cer- 
t.Tines  étoCTes  riclies  ou  voyantes ,  que  les 
Iiommes  portent  sur  les  manches  de  leurs  ha- 
bits, et  les  femmes  sur  le  devant  de  leurs 
robes  ;  Avoir  des  paremens.  Faire  mettre  à^ 
nouveaux  paremensà  desmanches. Fairemettre 
lies  paremens  à  une  robe. 

On  appelle  aussi  Paremens ,  Les  gros  bâ-* 
tons  d'un  fagot. 

On  appelle  encore  Paremens,  en  termes  do 
Maçonnerie,  Le  côté  d'une  pien-e  qui  doit  pa- 
roitre  en-dehors  du  mur,  les  grosses  pierres  de 
taille  dont  l'ouvrage  est  revêtu ,  et  les  gros 
quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent  un 
chemin  pavé. 

PARENCHVME.  s.  m.  Terme  de  Médecine 
et  d'Aoatoœie.  Nom  que  l'on  dorme  à  la  subs- 
tance propre  de  chaque  viscère. 

Il  se  dit  aussi  De  la  moelle  ou  pulpe  des 
fruits  et  des  plantes. 

PARÉ>'È,SE.  s.  f.  Tei-'me  didactique.  Dis- 
cours moral,  exhortation  à  la  vertu. 

PAR£]V£TigUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  parénèse,  à  la  morale.  On  divise 
Us  discours  de  Religion  en  Dogmatiques,  Pa- 
rénéliciues,  Ascétiques,  et  Mystiques. 

PARENT,  ENTE.  s.  Qui  est  de  même  fa- 
mille ,  qui  est  de  même  sang ,  qui  touche  par 
consanguinité  à  quelqu'un.  Parent  paternel. 
Parent  maternel.  Parent  au  troisième  degrêi 
C'est  mon  parent.  Il  est  de  mes  parens.  De  quel 
coté  êtes-i'oiis  parens.'  Ils  sont  parens.  Ils  sont 
parens  éloignés.  Elle  est  ma  parente.  Il  a  fait 
office  de  bon  parent.  Il  n'a  aucuns  parens.  Ils 
ne  sont  ni  parens  ni  amis.  Faire  une  assemblée 
de  parens.  Un  avis  de  parens. 

On  'dit  proverbialement,  Un  bon  ami  vaut 
mieux  qu'un  parent.  Et  on  dit  dans  le  style  fa- 
milier, Nous  sommes  tous  parens  en  Adam. 

Pauens  ,  se  dit  aussi  De  ceux  de  qui  on  dcs- 
<^end.  Il  est  né  de  parens  illustres. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  particulièremenl 
pour  le  père  et  la  mère.  Il  s'est  marié  sans  h 
consentement  de  ses  parens. 

Quand  on  dit,  iVos  premiers  parens,  on  en- 
tend ordinairement  parler  d'Adam  et  d'Eve. 

On  étend  le  nom  de  Parens  aux  alliés.  71  est 
devenu  mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

Ou  ne  se  sert  jamais  du  mot  de  Parent ,  Pa- 
rente, au  singulier,  en  parlant  du  père  et  de  la 
mère.  J'ai  d'mé  chez  mon  parent ,  chez  ma  pa- 
rente ,  signifie  Tout  autre  parent  que  le  pèr£  et 
la  mère. 

On  dit  familièrenient ,  Les  grands  parens, 
pour  signiâer  Les  plus  proches ,  *t  entre  ceux- 
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là  lis  plus  conside'rables.  J'ai  oui  Jire  à  mes 
grands  parens.  On  consulta  les  grands  parens, 
PARESTAGE.  s.  m.  Parenté.  Il  vieillit. 
PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité,  et  par  ex- 
tension, ■Alliance  avec  les  consanguins.  //  y  a 
parenté  entre  eux.  Degré  de  parenté. 

Il  signifie  aussi ,  Tous  les  pareus  d'une  même 
personne;  et  en  ce  sens  il  est  collectif.  Il  a 
donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut  as- 
sembler la  pa}-enté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie  de 
sa  parenté. 

PARENTÈLE.  s.  f.  coll.  Les  païens. 
P.-UîENTHÈSE.  s.  f.  Plirase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  période  où 
ielle  est  insérée.  Grande  parenthèse.  Longue  pa. 
renthése.  iN'e  faites  point  de  parenthèse.  Cela 
soit  dit  par  parenthèse.  Il  faut  mettre  cela  en 
parenthèse.  Quand  la  parentlièse  est  trop  lon- 
gue, elle  rompt  le  sens.  Style  embarrassé  de 
parenthèses.  Il  ne  finit  pomt  à  force  de  paren- 
thèses. 

Pauenthèse  ,  se  3it  aussi  Dés  marques  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans  l'Imprimerie, 
pour  enfermer  les  paroles  d'une  parenthèse. 
Ces  marques  sont  { ).  Mettre  des  paroles  entre 
deux  parenthèses.  Ouvrir  la  parenthèse. F.ermer 
la  parenthèse.  i 

Lorsque  dans  la  conversation  on  interrompt 
le  jiiscours,  pour  dire  quelque  chose  qui  n'y  a 
pas  un  rapport  direct,  on  dit  :  Par  parenthèse, 
j  observerai,  je  remarquerai ,  j'ajouterai  Ielle 
chose. 

PARER.  V.  a.  Orner,  embellir.  Parer  Una 
Eglise.  Parer  un  autel.  Parer  une  maison.  Pa- 
rer une  chambre.  Elle  met  trois  heures  à  se 
parer. 

Dans  le  style  familier,' en  parlant  3'Unc 
femme  qui  est  excessivement  parée  ,  on  dil, 
tiix'EUe  est  parée  comme  une  épousée,  comme 
une  chdsse,  comme  un  autel. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  très-bien  fait ,  ei 
simplement  vêtu,  qu'7l  est  asseî  paré  de  sa 
bonne  mine. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  s'approprie  ce 
çui  appartient  à  un  autre,  on  dit  figurément, 
que  C'est  un  hpmme  qui  se  pare  des  plumes  du 
faon,  des  plumes  d'autrui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  Auteur  qui  pille  'dans  d'autres 
Auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il  écrit,  et  tpii 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

Pakeh,  signifie  aussi,  Apprêter,  et  se  dil 
d'Une  certaine  façon  que  l'on  donne  aux  cuirs. 
Parer  un  cuir.  De  la  vache  parée. 

On  dit,  Parer  le  pied  d'un  cheval,  pour 
dire,  Oter  de  la  corne  du  pied  d'un  cheval, 
pour  le  fcner.  /)  faut  parer  le  pied  à  ce  chevaL 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval  jusqu'au  vif. 

Paheb,  signifie  aussi.  Empêcher,  éviter  un 
coup,  soit  en  le  détournant,  soit  eu  y  opposant 
quelque  chose  qui  l'arrête.  Parer  un  coup.  Pa- 
rer une  hotte.  Parer  une  estocade.  Parer  un 
trait.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  même 
temps.  Parer  du  fort  de  l'épée.  Parer  de  la  ma  in. 
Parer-  la  balle. 

On  dit  figurément.  Parer  un  coup,  paier 
une  botte ,  pour  dire ,  Se  défendre  d  iin  mauvais 
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office]  d'une  demande  fâclieusc,  iniporiunc,  et 
qui  est  à  charge. 

Parer,  se  joint  avec  les  prcposiiions  de  et 
cotitre,  pour  dire,  Mettre  à  couvert  de,  defen- 
dic  conlre  les  attaques,  les  incommodités.  Cela 
vous  parera  du  soleil.  Porter  un  manteau  poKr 
se  parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contre 
les  incommodités  de  la  saison. 

On  dit  figurément  daus  le  môme  sens  :  //  est 
difjicile  de  se  parer  d'un  ennemi  couvert .  de  u: 
parer  des  mauvais  ojjîces  seciels.  Jesaurai  bien 
me  parer  de  ses  coups. 

PAr.En, devient  neutre  avec  la  préposition  à. 
En  parlant  dUn  honune  qui  ne  fait  que  se  dé- 
fendre contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 
coup,  on  dit,  qu'il  n'a  fait  que  parer  aux 
coups.  On  dit  encore,  qu'Où  ne  peut  pas  parer 
à  ïûu(,  pour  diVe,  qu'On  ne  peut  pas  tout  pré- 
voir, qu'on  ne  peut  pas  remédier  à  tout.  On  dit 
de  même,  Il  faut  parer  à  cet  inconvénient. 

Parer  un  cap^  en  termes  de  Marine,  C'est 
le  doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au- 
delà. 

On  dit  aussi,  Parer  un  crfWe,  parer  une  an- 
cre, parer  une  harri(juej  pour-  dire,  Préparer 
un  cùble,  une  ancre,  etc. 

Paiœh,  en  termes  de  Manège,  signifie.  Ar- 
rêter. Et  on  dit,  qu'(/n  cheval  pare  bien  sur  les 
hanches^  pour  dire,  qu'il  arrt-te  bien  sur  les 
hanches.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

On  emploie  Parer,  absolument,  au  sens  de 
Mettre  à  couvert,  défendre.  Il  n'a  fait  que  pn- 
rer.  Vous  ne  parez  pas.  Parez  donc, 
Paiïi':,  ée.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  t\yiVn  titre 
est  paré,  qu'iî  porte  une  exécution  purée ,  pour 
liire ,  qu'il  est  en  forme  exécutoire ,  et  que ,  sans 
avoir  recours  à  aucun  Juge,  on  peut  eu  vertu 
lie  ce  titre  con^aindre  le  débiteur  au  payement. 
Les  grosses  de  Contrats,  Ohligations ,  Scn- 
'ences^  Arrêts^  etc.  sont  des  titres  parés. 

On  appelle  Cidre  paré,  Du  cidre  qui  a  fer- 
inenié.  Voyez  Cidue. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  Négo- 
uians  sur  des  questions  de  Commerce.  Le  Livre 
des  parères  de  Savary. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise,  nonchalance, 
négligence  des  choses  qui  sont  de  devoir,  d'o- 
bligation. Grande  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  ajfciires  par  paresse^  pcrr  sa 
paresse.  Quelle  paresse!  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux. 

Proverbialement,  en  parlant  De  quclqu'iini 
sur  qui  on  a  autorité, et  qui  par  paresse  man- 
que à  ce  qu'il  est  obligé  de  faire,  ou  dit, qu'On 
le  relèvera  bien  du  péché  de  paresse. 

Paue-^se  ,  dans  le  langage  familier,  a  souvent 
une  signilication  moins  dure,  et  se  prend  pour 
Une  certaine  foiblesse  de  tempérament,  qui 
porfc  à  se  dispenser  de  faire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action.  C'est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  :  C'est  par  paresse  qu'il  ne  va 
jamais  se  prordener.  Une  paresse  qui  impa- 
tieiite. 

Paresse,  dans  ce  même  langage  foniilier, 
prend  même  quelquefois  une  signilic.itiOQ  obU- 
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géante,  Olle  d'immcur  paisible, de  calme  d'es- 
prit. Paresse  aimable.  Une  douce  paresie. 

PARESSER.  V.  n.  Faire  le  paresseux,  te 
laisser  aller  i  la  paresse.  J'ai  paressé  toute  la 
matinée  dans  mon  Ut.  Il  est  du  langage  fa- 
milier. 

PARESSEUX  ,  EL'SE.  adj.  Ce  mot  n'est  en 
usajje  dans  le  discours  ordinaire,  que  pour  si- 
gnifier Celui  qui  aime  à  éviter  l'action,  le  tra- 
vail, la  peine.  Vous  êtes  bien  paresseux  aujour- 
d'hui d'clre  encore  au  lit.  Il  est  si  paresseux, 
qu'il  ne  voudro'it  pas  faire  un  pas  pour  rendie 
sa  fortune  meilleuie.  Il  est  paresseux  i  servir, 
paresseiLC  d'écrire. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  paresseiLX . 
'un  franc  paresi-cnx.  C'est  une  paresseuse. 

En  Médecine  on  dit,  que  L'estomac,  h  has- 
ventre  est  paresseux,  Quand  il  fait  lentement 
ses  fonctions.  L'usacje  fré<juentdes  lavements 
rend  le  j>entre  paresscu.v, 

PARFAIRE.  V.  a.  Ce  verbe  n'est  guère  en 
usage  que  dans  certaines  phrases  de  Pi'atique 
ou  de  Finance,  où  il  signifie.  Achever  quelque 
chose  en  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  qui  y  manque. 
Ainsi  en  parlant  d'L'n  criminel,  on  dit,  7)  a 
été  ordonné  ijue  son  procès  lui  sera  fait  et  par- 
fait, jusau'àjuqcment  déjinitif  inclusivement. 

Et  en  malii-ie  de  Finance  on  dit,  Parfaire 
un  payement,  parfaire  une  somme,  poiu"  dire, 
Ajouter  h  un  payement,  i  une  somme,  ce  qui 
y  manquoit.  En  matière  de  rctratt  liçjnaqer,  il 
faut  offrir  bourse  cl  deniers  à  découvert  et  à 
parfaire.  Il  manque  deux  feuilles  à  ce  livre-là  . 
mais  le  Libraire  est  obligé  de  le  parfaire. 

PAnFAiT,  AiTE.  participe.  Il  n'est  guère  d'u- 
lage  que  dans  la  phrase  suivante  ,  et  il  doit 
toujours  être  précédé  du  participe  Fait.  Cela 
est  fait  et  parfait. 

PARFAIT,  AITE.  adj.  Àqui  il  ne  manque  rien 
pour  être  accompli  dans  son  genre.  Beauté  par. 
faite.  Visarje  parfait.  Un  diamant  parfait.  Par- 
fait  courtisan.  Une  joie  parfaite.  Une  vertu 
parfaite.  Accordparfait.  Il  n'y  a  peint d^hommt 
parfait.  Il  n'y  a  proprement  que  Dieu  de  par- 
fait. JÉsus-CnniST  dit  dans  l'Ëvanqile  :  Soyez 
parfaits  comme  votre  Père  cèUste  est  parfait. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Prété- 
rit parfait,  Le  prétérit  qui  marque  une  chose 
faite,  une  chose  arrivée  dans  nu  temps  qui 
n'est  ni  précis,  ni  déterminé,  comme.  J'ai 
aimé,  j'ai  dit-  et  P/*éie'rit  plus  que  parfait.  Le 
prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ou  arrive'e 
dans  un  temps  plus  éloigné  que  le  temps  mar- 
qué par  le  prétérit  parfait,  comme,  J'uvnii 
Mimé. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Nombre  par- 
fait ,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme  de  ses  par- 
ties aliquotes.  Le  nombre  six  est  un  nombre 
por/iiit,  parce  qu'il  est  é^al  à  la  somme  de  ses 
vaj-ties  aliquotes,  un,  deux,  trois. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  par- 
£ùte.  Il  joue  parp.ilement  du  luth.  Il  écrit  par- 
faitement. Il  i'acquitte  parfaitement  bien  de 
son  devoir, 

PARFILAGE.  s.  m.  L'action  de  parBler.  Le 
farjila^e  de  cette  étoffe  est  lonj.  Il  signifie  aussi 
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Ce  qui  résulte  du  parlllage.  Un  (as,  une  botle 
de  parfîlage. 

PARFILER.  V.  a.  Séparer  dans  une  étoffe, 
clans  un  galon,  etc.  l'or  et  r.ngcnt  de  la  soie 
qu'ils  recouvrent.  Partiler  du  (jalon.  Pariller 
un  morceau  d'élo'jc. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Cette  femme 
passe  son  temps  à  parjller. 

Faufilé,  ée.  participe. 

PARFOIS,  adverbe  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  On  se  trouve  mal  par  fois  de  n  avoir 

pas  demande  conseil.  Il  arrive  parfois  que 

Il  n'est  guère  que  du  st)  le  le  plus  familier 

PARFONDRE.  V.  act.  Terme  usité  pour  la 
Peinture  en  email,  qui  signifie,  Faire  fondre 
également.  Les  couleurs  gue  Tou  applique  sur 
l'émail  et  sur  le  verre  doivent  être  parfondues^ 
c'est-à-dire.  Se  mélanger,  s'unir  également. 

P.ARFOURMR.  v.  a.  Fournir  en  entirr, 
achever  de  fomnir.  Un  Libraire  doit  parfour- 
nir  les  feuilles  qui  manquent  à  un  livre  qui! 
a  vendu. 

Paetovbsi  ,  lE.  participe. 

PARFUiM.  s.  rnasc.  Agrt'able  senteur  qui 
s'exliale  de  quelqvie  chose  d'odoriférant.  Doux 
parfum.  Açjréable  parfum.  Des  parfums  ejcquis. 
Ce  parfum  est  trop  fort.  Aimer  les  parfums. 
Craindre  les  parfutns.  Les  parftms  entêtent. 

Parpum  ,  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes 
dont  il  s'exbalc  une  senieur  agréable.  L'ambre 
est  un  excellent  parfum^ 

PARFU.MER.  V.  a.  Répandreune  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu,  sur  quelque  cbose, 
ou  sur  quelqu'un.  Les  fleurs  parfument  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  tubéreuse  qui  parfume  toute 
la  chambre.  Parfumer  des  cjants,  du  Hnge^ 
des  habits.  Parfumer  quelqu^un  au  sortir  du 
bain. 

On  dit,  Parfumer  ufie  .aaisoh,  un  lieu^ 
un  navire.,  pour  dire,  Cbasser  le  mauvais  air 
d'une  maison,  d'un  lieu,  etc.  en  y  brûlant 
quelque  cl.ose  d'une  odeur  forte,  comme  de 
la  pondre  à  canon,  du  soufre,  etc.  La  conta- 
qion  étoit  dans  cette  maison,  il  a  fallu  la  par- 
fumer avec  du  soufre.  Dans  ce  sens  on  dit,  Il 
faut  parfumer  les  lettres  qui  viennent  de  Cous- 
tantinople^  pour  dire.  Les  exposer  au  feu  da 
soufre,  et  les  tremper  dans  le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  procomiDal.5cpar^imer. 
On  le  dit  au  sens  de  Remplir  ses  babits,  «on 
b'nge  de  bonnes  odeurs,  ainsi  qu'en  cekiid'Ea.- 
baumsr  sa  peau  avec  des  eau3  ou  des  pommades 
odorantes. 

PAiiriMf ,  ÉE.  participé; 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Qui  fait  et  qui 
ver  d  des  parfums.  Un  excellent  Parfumeur. 
C'est  une  Parfumeuse  renommée. 

PARI.  s.  m.  Gageure,  promesse  réciproque, 
par  laquelle  deux  ou  plusieurs  personnes  qui 
soutiennent  des  clioses  contraires,  s'engagent  de 
payer  une  certaine  somme  à  celui  qui  se  trouvera 
avoir  raison.  On  a  fait  un  qros  pari.  Le  pari 
est  de  mille  pistoles.  Le  pari  est  bien  hasardeux. 

On  dit,  Tenu-  le  pari,  pour  dire,  L'accepter 
et  parier  contre.  Beaucoup  de  personnes  pariè- 
rent :  il  tînt  tous  les  cari<r. 
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Pabi,  se  prend  quelquefois  pour  La  somme 
opposée.  Payer  le  pari. 

On  dit,  que  Le  pari  est  ouvert,  pour  dire, 
que  Tout  le  monde  est  reçu  à  parier. 

On  dit,  qu'L'ne  personne  est  hori  de  pari. 
Lorsque  dans  un  pari  fait  entre  plusieurs  per- 
sonnes, il  y  en  a  une  qui  a  perdu,  et  qui  n'a 
plus  de  droit  aux  enjeux  que  les  autres  se  dis- 
putent encore. 

PARIADE.  s.  f.  Terme  de  Cfcasse.  État  des 
perdrix,  lorsqu'elles  cessent  d'être  en  compa- 
gnie, pour  s'apparier.  Le  temps  de  la  pariade. 
La  pariade  est  déjà  complète. 

On  dit,  que  La  pariade  est  belle  dans  uit 
champ.  Lorsque  les  paires  y  sont  nombreuses. 
Il  signifie  aussi  Les  perdrix  appariées.  Il  y  a 
cinq  ou  siv  pariades  dans  ce  champ. 

P.lRIER.  v.  a.  Faire  un  pari,  faire  une  ga- 
geure. Ils  ont  parié  vinqt  pistoles.  Il  parie  que 
cela  n'est  pas.  Parier  le  double  contre  le  simple. 
Les  uns  parioient  pour,  les  autres  pariaient 
contre.  Il  y  a  beaucoup  à  parier.  Il  y  a  gros  à 
parier,  pour  dire.  On  peut  parier  une  grosse 
somme.  Celte  locution  est  familière. 

Paiiié,  ée.  participe.  Il  y  a  eu  cent  louis  de 
pariés.  Payer  toute  la  somme  pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
parce  qu'elle  croit  sur  les  murailles.  On  en 
trouve  aussi  dans  les  baies.  C^tte  plante  e.^t 
rafraichissante,  abstersive  et  émollieute.  On 
l'emploie  intérieurement  contre  la  rétention 
d'tmne  et  la  gravelle. 

PARIÉTAL,  adj.  masc.  Terme  d'Anatomie. 
C'est  un  os  qui  forme  la  partie  supérieure  et  la 
partie  latérale  du  ciâne.  Les  deux  os  pariétaux 
couvrent  la  plus  grande  partie  du  cerveau. 

PARIEUR,  s.  m.  Celui  qui  parie.  C'est  wt 
grand  pariew.  Il  ^  a  des  parieurs  de  part  tt 
d'autre. 

Figurëmcnt  et  provertialement,  cri  parlant 
d'Une  chose  qui  doit  faire  craindre  un  succès 
fâcheux  à  l'une  des  deux  parties  intéressées 
dans  une  alîàire,  ou  dit,  que  Cela  ne  vaut  rien 
pour  les  parieuis. 

PARISIENNE,  ou  SÉDANOISE.  s.  f.  Non. 
d'un  caractère  d'Imprimerie.  Il  est  plus  petit 
que  la  Nonpareille,  et  iiumédiatemenl  au-des- 
sous. Au-dessous  da  la  Parisienne ,  il  n'y  a  que 
la  Perle.  On  n'en  fait  point  usage ,  à  cause  de 
sa  petitesse,  excepté  dans  quelques  livres  qu'on 
imprime  pom-  la  simple  curiosité. 

PARISLS.  adj.  des  2  genres.  (Prononcez  la 
finale  S.  )  Nom  que  l'on  donnoit  aiitrefois  à  la 
monooie  qui  se  battoit  à  Paris,  et  qui  étoit 
plus  forte  d'un  quart  en  sus  de 'celle  qui  se 
battoit  à  Tou]"s.  Scu  parisis.  Denier  parisis. 

PAKITÉ.  s.  fém.  Égalité  entre  des  choses  de 
même  qualité,  de  même  nature.  U  ne  se  dit 
guère  des  personnes ,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement dans  le  didactique.  Il  y  a  parité  de 
raison,  de  raisons  pour  et  contre. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une  compa- 
raison que  l'on  emploie  pour  prouver  ui;e 
chose  par  une  stniblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  par  une  parité.  Dans  le  même  sens  on  dit. 
Je  nie  la  parité,  pour  dire,  Je  nie  que  le  eu 
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que  vous  m'allej^uez  soit  pareil  a  celu'rdont  il 
s'agit.  On  dit  encore,  La  parité  n'estpas  exacte. 
P-IRJURE.  s.  m.  Faux  serment,  ou  sernienl 
violé.  Horrible  parjure.  Vn  parjure  manifeste. 
'Être  conviiificu  de  parjure.  Commettre  un  par 
jure.  Faire  un  parjure. 

PARJURE,  adj.  des  a  genres.  Qui  fait  un 
faux  serment,  qui  viole  son  serment,  qui  se 
ji^ijure.  Il  est  parjure.  Ah!  malheureuse ,  vous 
êtes  parjure.  Vous  serez  déclarée  parjure.  C'est 
lin  parjure.  En  cette  dernière  phrase,  il  est 
substantif. 

PARJURER,'  SE  PARJURER,  verbe  qui 
no  s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel.  Vio- 
ler son  serment.  Il  m'nt'oiï  fait  mille  sermens^ 
€l  cependant  il  s'est  parjwé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  un  faux  serment  en 
Justice. // s'cs(  parjuré  devant  le  Jucje.  Vou- 
driez-vous  vous  parjurer? 

PARLAUE.  s.  m.  Verbiage,  abondance  de 
paroles  iuutiles  ou  dépourvues  de  sens.  Ce  n'est 
là  (jne  du  parlaqc.  Lu  ennuyeux  parlarjeAlesi 
familier. 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  On  dît 
quelquefois,  qu't/n  homme  est  parlant,  qn'i/ 
est  peu  parlajil,  pour  dire,  qu'il  parle  assez  vo- 
lontiers, ou  qu'au  contraire  il  parle  rarement; 
mais  pour  l'ordinaire,  Parlant ,  se  dit  figuré- 
ment  :  Ce  porïraù  est  parlant ^  cette  tête  est 
parlante^  ^xir  dire,  Ce  portrait  est  fort  res- 
semblant, cette  tète  «st  extrêmement  ressem- 
Mante.  On  dit  aussi,  Trompette  parlante, ^onr 
dire ,  Un  porte-voix. 

On  appelle  en  termes  de  Iîlason,yf;mespar- 
/iintes.  Les  armes  dont  la  pièce  principale  ex- 
prime le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  appar- 
tiennent. Les  armes  de  Mailli,  qxti  sont  des 
maillets  y  sont  des  armes  parlantes. 

PARLEMENT,  s.  m.  On  appeloit  ainsi,  du 
temps  de  nos  premiers  Rois,  une  assemblée  des 
Grands  du  Royaume,  soit  Ecclésiastiques,  soil 
Militaires,  poiu*  juger  quelque  affaire  considé- 
Fable.  Charlemaçjne  tint  trois  Parlemens  dam 
la  même  année. 

Paulement  ,  signifie  aujourd'Iiui ,  Une  Cour, 
une  Compagnie  supérieure  de  Juges,  qui  con- 
uoisscnt  en  dernier  ressort  des  affaires  litigieu- 
ses, et  par  appel  des  RailHages,  Séuéc'îaussées, 
Duchés-Pairies  et  autres  Juridictions  subalter- 
nes, qui  ressortissent  immédiatement  li  cette 
Cour.  Les  Edits^  Déclarations ,  Lettres  Paten- 
tes et  autres  Ordonnances  du  Roi,  s'enreqis- 
trcjit  auJ'arlement.  Un  tel  Roicr^-a  un  tel  Par- 
lement^ transfera  le  Parlement,  Premier  Pré- 
sident du  Parlement.  Président  au  Parlement., 
c"est-à-dire,Preji(fenï  d'une  Chambre  des  En- 
(jutîtes  ou  Reauétes.  Président  du  Parlement , 
ou  Président  à  mortier.  Conseiller  au  Parle- 
ment. Conseiller  du  Roi  en  sa  Cour  de  Parle- 
ment. Avocat  en  ParlemeJit.  Avocat  au.  Parle- 
ment. Procureur  au  Parlement.  Il  y  a  tant  de 
Chambres  en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Par- 
lement. Le  Greffer,  le  Secrétaire,  le  p-emicr 
Huissier,  sont  du  Corps  du  Parlement.  Le  Roi 
sé.int  au  Parlement  ^  en  son  Parlement.  Avoir 
sâance  au  Parlement.  Le  Parlement  a  été  en 
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Corps  à  Versailles,  Le  Parlement  cU  assembtt'. 
Les  A'isemhlées  du  Parlement.  LeParlement  est 
en  robes  rouges  les  jours  de  cérémonie.  Arrêt  du 
Parlement.  Par  appel  au  Parlement.  L'affaire 
a  été  portée  au  Parlement ,  plaidée  au  Parle- 
ment, a  été  évoquée  d'un  tel  Parlement.  Cette 
cause  a  été  plaidêe  en  plein  Parlement.  Fait  en 
Parlement.  Vautorité  du  Parlement.  Le  Par- 
lement a  jujé  (jue Vn  Varlenient  semestre. 

Remontrances  du  Parlement,  les  Parlemens 
du  Royaume.  À  yossciqneurs  du  Parlement . 
Formule  qu'on  met  au  haut  des  requêtes  qu'on 
présente  au  Parlement. 

P.\iiLEMENT ,  se  dit  quelquefois  pour  signifier. 
Le  ressort,  l'étendue  de  la  Jujidiction  d'un 
parlement.  Le  Parlement  de  Paris  s'étend  jus- 
qu'en Saintonge.  Lyon  est  du  Parlement  dû 
Paris. 

Il  se  dit  aussi  De  la  durée  du  Parlement,  de- 
puis le  jour  de  son  ouverture  jusqu'aux  vacan- 
ces. Cette  affaire  ne  sera  pas  juqée  de  ce  Parle- 
ment. Le  Parlement  fnîra  bientôt.  Son  procès 
a  été  remis  au  Pai-lenient  prochain. 

On  appelle  L'ouvci-ture  du  Parlement.,  La 
première  assemblée  du  Parlement  après  la 
Saint-Martin. 

On  appelle  Pai-lement  d'Angleterre ,  L'as- 
semblée convoquée  par  ordre  du  Roi  d'Angle- 
terre,  et  composée  des  Pairs  Kcclésiastiques  et 
Séculiers ,  et  des  Députés  des  Provinces  et  des 
Villes.  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  convoqué 
son  Parlement.  La  Chambre  Haute,  la  Cham- 
bre Basse  du  Parlement.  Le  Roi  d'Angleterre 
a  ajourné  j  a  prorogé  j  a  cassé  son  Parle- 
ment. 

PARLEMENTAIRE,  s.  On  appeloit  ainsi 
pendant  les  divisions  de  l'Angleterre,  quicon- 
que tenoit  le  parti  du  Parlement  contre  le  Roi. 
Le  parti  des  Parlementaires. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient  au  Parlement.  On  l'emploie  raix- 
ment  en  parlant  des  Parlcmcns  de  France,  On 
dit,  Les  formes  du  Parlement,  et  non,  parle- 
mentaires. Celui-ci  se  dit  du  Parlement  d'An- 
gleterre. JE  spn't,  régime,  usages,  formes  par- 
lementaires. Armée  parlementaire. 

On  appelle  VaUseati parlementaire ,  ou  sim- 
plement, Un  Parlementaire,  Un  vaisseau 
qu'on  envoie  porter  des  paroles  à  une  flott'.'. 
ou  dans  un  port  de  la  nation  avec  laquelle  on 
est  en  guerre. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter  des 
propositions  pour  rendre  une  phtce.  Le  Gou- 
verneur de  la  place  demanda  à  parlementer. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  d'affaires, 
pour  dire.  Entrer  en  voie  d'accommodement. 
Nous  en  ricnarons  à  bout^  il  parlemente.  D'a- 
bord il  jaisoit  le  diffcile,  mais  il  commence  à 
parlementer.  -^ 

On  dit  cojnmunémenl ,  Ville  qui  parlemente 
est  à  demi  rendue.  Cela  se  dit  aussi  figurément 
Des  personnes  qui  écoutent  les  propositions 
qu'on  leur  fait,  pour  les  amener  à  quelque 
composition. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer  des 
mots,  articuler  des  mots.  Vn  enfant  qui  comr 
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mence  à  jiarlcr .  (jni  ne  sait  pas  enco'e  paiUr. 
Ce  malade  est  à  /'ej-(rerailé,  il  ne  parle  plus. 
Nolre-Seitjneur  a  fait  parler  les  muets.  Vous 
parlez  si  bas,  ijue  je  ne  vous  entends  point.  Il 
ne  f-.ut  pas  parler  haut  dans  la  cliamhre  d'un 
malade.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  norqe. 
Palier  à  l'oreille.  Parler  peu.  Parler  trop.  Par- 
ler avec  peine.  Avoir  de  la  peine  à  parler.  Il 
parle  toujours  entre  ses  dent-;.  Parler  qras. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  De  certains  oisenux  qui 
imitent  le  langage  de  l'homme ,  comme  les  per- 
roquets, les  sansonnets,  les  geais,  le^  pies,  etc. 
Apprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Vn  oiseau 
qui  commence  à  parler, 

Parleti,  signifie  aussi,  Discourir,  s'énoncer 
parle  discours,  soit  dans  un  entrelien  familier, 
soit  en  public.  De  quoi  parlez-vous?  Nous 
parlions  de  vos  affaires.  Parler  de  nouvelles,  H 
parle  de  cela  en  homme  instruit,  en  habile 
liommc.  Il  parle  très-pertinemment  de  toutes 
choses.  Parler  comme  un  Ange,  comme  un 
oracle.  Il  parle  de  tout  à  tort  et  à  travers,  sans 
savoir  ce  qu'il  di(.  Je  n'en  parle  que  par  ouï 
dire.  Il  n'en  parle  que  par  envie.  Parler  de  tout 
en  étourdi,  comme  un  étourdi.  Parler  tête  à 
télé.  Parler  familièrement  ensemhle.  Moi  oui 
î'oiis  parle.  Parla-  sans  témoins.  Parler  en  pu- 
bl.c.  Parler  devant  une  rjrande  assembje'e.  Por- 
ter sur-le-champ.  Parler  sans  être  préparé, 
sans  préparation.  Parler  sur  des  matières  diffi- 
ciles. Parler  en  bons  termes,  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquence,  avec  véhémence,  avec 
iction.  Parler  avec  quelqu'un.  If  t.  us  en  parle' 
rons  tantôt  ensemble.  Je  vous  pai  l2rai  de  quel 
que  chose  qui  vous  regarde.  Je  lui  ni  parlé  île 
vos  itilérêts.  Je  les  ai  laissés  qui  parlaient  d'af- 
faires. 

On  fait  Paiïleu  neutre  et  absolu  dans  les 
exempla-i  suirans,  où  il  signifie  Discourir,  ma- 
nier la  parole  II  ne  sai't  pas  parler.  Il  a  de  la 
'jruce  à  parler.  Quand  ce  fnt  à  lui  de  parler 
Parler  à  son  rang,  à  son  tour.  Cest  à  mon 
lûur  à  parler.  jV.  un  tel  a  parlé. 

On  dit  fanîilièrement ,  Voiiô  ce  qui  s'appelle 
parler,  ou  simplement,  Voilà  parler^  c'est 
parla'  cela,  Lorsque  quelqu'un  fait  des  propo- 
sitions plus  avantageuses  qu'on  ne  s'y  atti-n- 
doit.  11  se  dit  aussi  pour  Louer  quelqu'un  qui 
a  dit,  sur  une  qucstioa  qu'on  a  longtemps 
ngite'e,  desclioscsclaij-es,  lunuDeuses,  pi-remp- 
lolres. 

On  dit  figurément  quTn  homme  parle 
Grec ,  Bas-Breton ,  Haut-yîlUmattd ,  pour  dire , 
qu'il  s'exprime  d'une  manière  inintelligible, 
comme  s'il  parloil  une  Langue  inconnue;  et 
l'on  dit  au  sens  contraire,  De  quelqu'un  qui 
s'expi'ime  clairement,  intelligiblement,  C'est 
parler  François.  On  dit  dans  le  même  sens, 
mais  populairement.  C'est  parler  Chrétien. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Parler 
Fran(;ois,  pour  dire,  S'expliquer  nettement  et 
précisément  sur  une  aflaire.  ParJe;-7ionsFr(iH- 
çoiy.  On  a  bien  de  la  peine  ù  vous  faire  parler 
François, 

On  d'à  ,  Parler  juste,  pour  dire,  Raisonocr 
et  s'exprimer  avec  justesse. 
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On  dit,  Vous  parlez  d^or,  à  Quelqu'un  qui 
ouvre  un  avis  utile. 

On  dit,  Palier  Plïéhus,  pour,  sTxprimer 
avec  emphase,  en  tenues  ampoulés. 

Od  dit,  Parier  raison^  pour  dire,  Le  lan- 
gage de  la  raison.  Il  faut  de  bonne  heure  parler 
raion  aux  enfans. 

Ou  dit  eu  termes  do  Palais,  qu'î7n  Avocat, 
qu'uft  Procureur  parle  pour  un  tel,  pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  lel.  Et  Ion  dit,  Parler 
pour  aueltjuun,  en  faveur  de  quelqu'un,  ponr 
dire,  Inlt:rcéder  poiu-  luiauprcs  d'un  autre;  et, 
■Parler  contre  quelqu'un,  pour  dire,  Palier  de 
quelqu'un  à  dessein  de  lui  nuire. 

On  dit  proverbialemcQt ,  Parler  de  la  pluie 
et  du  beau  temps,  pour  dire,  Discourir,  s'entre- 
tenir de  choses  iodiiîc renies. 

On  dit  proverLialem. ,  Parler  d'une  affaire 
à  huions  rompus,  pour  dire.  En  parler  à  di- 
verses reprises,  à  diverses  fois,  et  sans  suite. 
Il  ne  m'a  jamais  parlé  de  son  aijuire  qu'à 
huions  rompus. 

On  dit  proverbialement,  Pailer  en  Vair, 
pour  dire,  Parler  sans  aucun  dessein,  sans  au- 
cune vue  particulière.  Je  vous  parle  de  cela  eu 
Vair  et  sans  aucune  intention. 

On  dit  aussi,  Parler  en  Vair,  pour  dire, 
parler  sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit. 
Il  parle  de  cela  en  TaiV,  et  sans  savoir  de  quoi 
il  est  question,  t 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Per- 
ler au  hasard,  à  la  houlevue,  poiu*  dire,  Pai'lcr 
témérairement  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien. 
C^est  un  homme  qui  parle  de  toutes  choses  au 
hasard,  à  la  boulevue.  On  dit  aussi,  PaWer  U- 
qèrepient,  pour  dire,  Parler  sans  être  suffisam- 
ment infonu^.  C'est  un  défaut  assez  ordinaire 
que  de  parler  Iccjèrement  de  son  prochain. 

On  dit  encore,  Parler  pour  parler ,  poiu 
dire,  Parler  sans  avoir  rien  à  dire. 

On  dit  proverbialement ,  Parlei'  comme  un 
perroquet,  pour  dire,  Parler  sans  savoir  ce 
qu'on  dit,  ou  d'après  autrui;  Parler  comme  un 
livre  y  pour  dire,  Parler  d'une  manière  cor- 
recte et  arrangée,  comme  si  oalisoitjOucomme 
on  écriroit.  Et  en  parlant  d'un  igntjraut  qui  se 
mêle  de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait  pas,  on 
dit,  qu'Ii  en  parle,  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  sur  une  ma- 
Uère  qu'il  possède  à  fond,  qu'il  en  parle  en 
maître:  et  De  celui  qui  n'en  a  quune  connois- 
sance  légère  et  superficielle ,  qu7l  en  parle  en 
écolier.  Et  lorsqu'un  homme  exprime  un  sen- 
timent dont  il  est  vivement  pénétré,  on  dit  de 
lui,  que  De  V abondance  du  c^eur  la  bouche 
parle.  Cela  se  dit  d'Un  Prédicateur  qui  parle 
sans  préparation.  On  dit  encore,  dans  ce  der- 
nier sens,  Parler  de  l abondance  du  cœar. 

Dans  le  style  familier,  on  dit,  fpi'ï/n  honune 
parle  d'or,  poux  dire,  qui!  parle,  qu'il  répond 
comme  ou  soul.ailoit  qu'il  fît. 

On    dit,   Parler   aux   rochers,  potu"  dire, 
parier  à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  des 
choses  qu'on  leur  dit,  qu'on  leur  représente;  ^ 
el^  Palier  à  un  sourd,  pour  dire,  Parler  àun  i 
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homme  qui  est  re'solu  de  ne  rien  accorder,  de 
ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'Cn  homme 
parle  d^une  chose  bien  à  son  aise,  pour  dire, 
que  Dans  l'élat  où  il  est,  il  lui  est  aisé  d'en 
parler  comme  il  fait;  et  cela  se  dit  Générale- 
ment De  tous  ceux  qui  parlent  avec  beaucoup 
de  sang-froid  des  malheiws  et  des  misères  qui 
ne  les  regardent  point  II  parle  fort  éloouem- 
meiit  du  mépris  des  richesses  ;  mais  il  en  parle 
bien  à  son  aise,  étant  fort  riche. 

On  dit  figurément.  Parler  à  cheval  à  quel- 
qitun,  pour  dire.  Lui  parler  avec  hautem*  et 
dureté.  Il  est  de  la  conversation. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  parle 
haut,  parlebien  haut,  pour  dire,  qu'il  parle 
sans  ménagement,  et  quelquefois  avec  inso- 
lence. iVe  parlez  pas  si  haut.  J.e  saurai  bien 
Vempécher  de  parler  si  haut. 

Ou  dit  par  menace,  à  Un  homme  qui  ne 
garde  pas  dans  ses  discours  le  lespect  qu'il  doit 
à  un  autre,  qu'On  lui  apprendra  à  parler. 

On  dit,  quX''n  homme  trouvei'a  à  qui  par- 
ler, pom-  djie,  qu'il  trouvera  de  l'opposition. 
dt  la  résistance  à  ce  qu'il  prétend,  qu'il  trou- 
vera des  gens  qui  lui  tiendront  tête. 

On  dit  proverbialement.  Trop  gratter  cuit, 
trop  parler  nuït,  pour  dire ,  qu'Un  grand  par- 
leur s'attire  souvent  de  méchantes  affaires. 

On  dit,  Ptîjier  bien,  parler  mal  d'une  per- 
sonne, pour  dire,  En  dire  du  bien,  eu  dire  du 
mal,  en  discoiuir  en  bien  ou  en  mal.  //  ne 
faut  point  mal  parler  de  son  prochain.  Il  lie 
faut  point  mal  parler  des  absens. 

On  dit,  qu't'^n  homme  parle  avec  passion , 
pour  dire,  que  C'est  la  passion  qui  lui  fait  dire 
ce  qu'il  dit. 

On  dit  d*Une  cliose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  qui  s'est  faite,  qu'On.  en  parle  diverse- 
ment, pour  dire,  qu'On  la  raconte  de  diffé- 
rentes manières,  et  poxir  dire  aussi,  que  Les 
uns  la  louent  et  que  les  autres  la  blâment.  Et 
l'on  dit,  qu'On  parle  fort  d'une  chose  dans  le 
monde,  pour  dire,  qii'Elle  fait  le  sujet  de  l'en- 
iretien  du  public. 

On  dit  aussi,  qu'il  faut  laisser  parler  le 
monte,  ou  simplement,  qu'il  faut  lahser  par- 
ler, uour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  mettre  en 
peine  de  ce  que  le  monde  dit  mal  à  propos.  El 
l'on  dit  d'Un  événement  commun  et  U'ivial, 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Cela  se 
dit  aussi  Des  choses  dont  on  veut  paroître  mé- 
diocrement affecté. 

On  dit  encore,  qu'L^n  homme  a  bien  fait 
parla-  de  lui,  pour  dire,  qu'il  a  fait  des  choses 
qui  sont  venues  à  la  connoissance  de  tout  le 
monde,  dont  tout  le  monde  s'est  entretenu;  et 
cela  se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 

On  dit  d'Une  entreprise,  ou  d'une  autre 
chose  semiblable,  qu'IÎ  eu  sera  parlé,  qu'on  en 
entendra  parler,  pour  diie,  qu'Elle  fera  du 
bruit,  de  l'éclat  dans  le  monde.  Et  l'on  dit  d'Un 
giand"  événement ,  d'une  action  mémorable, 
qu'Ii  en  sera  parlé  à  jamais,  pour  dire,  que 
La  postérité  en  conservera  la  mémoire. 

Ou  dit ,  qu't/n  homme  n*a  point  fait  parler 
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de  lui,  pour  dire,  qull  n'a  rien  fait  qui  lui  aî! 
donné  delà  réputation.  Et  l'on  dit,  qu  Une 
femme  na  jamais  fait  parltr  d'elle,  pour  dire, 
qu'Elle  a  toujours  eu  une  conduite  régulière, 
qu'elle  n*a  jamais  donné  de  prise  k  la  médi- 
sance. 

On  dit  aussi  d'Ûne  femme,  dune  fille  Hont 
la  réputation  n'a  pas  été  intacte,  que  C'est  une 
femnte,  une  jille  dont  on  a  parlé. 

Païileu,  se  prend  quelquefois  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  dire,  Expliquer  ses  senti- 
mens,  sa  pensée,  déclarer  son  intention,  sa 
volonté.  Dieu  a  parU  par  la  bouche  de  ses  Pro- 
phètes.  Les  muets  parlent  par  signes.  C'est  un 
homme  qui  iieveut  pas  parler  nettement.  On  a 
fait  ce  qu'on  a  pu  pour  h  faire  parler,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  moyen  d'en  venir  à  bout.  Je  sau- 
rai bien  le  faire  poj-ler.  Expliquez-vous  mieux, 
ce  n'estpas  là  parler.  C'estparler  que  cela.  Par. 
1er  au  nom  de  quelqu'un.  Parler  de  son  chef. 
Parler  avec  mission.  Parler  par  trucheman, 
par  interprète.  Le  Roi  a  parlé,  c'est  à  moi  à 
obéir.  Vous  n'avezqu  à  parler,  vous  serez  servi. 
On  dit,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  ptn-lé, 
pour  dire,  Il  faut  que  quelqu'un  ait  divulgué 
ce  secret 

On  dit,  Poj'Icr  en  maître,  pour  dire,  Parler 
comme  un  homme  dont  le  sentiment  fait  auto- 
rité. Il  signifie  aussi  simplement,  Parler  d'un 
ton  d'autorité,  soit  qu'on  en  ait  le  droit,  soit 
qu'on  ne  l'ait  pas.  On  dit,  Parler  des  qrosses 
dents  à  quelqu'un,  pour,  Lui  parler  avec  me- 
naces ;  et  pour  signifier  qu'On  fera  une  répri- 
maudc  sévère  à  quelqu'tm ,  on  dît ,  qu'On  par- 
lera  à  sa  barrette.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  Parler  à  son  fron- 
net ,  pour  dire  ,  Se  pailer  à  soi-même,  parler 
Bans  adresser  la  parole  à  personne. 

On  dit .  que  Dieu  paj'le  au  cœur  des  pécheurs, 
pour  dire,  qu'il  leur  envoie  de  saintes  inspira- 
tions, qu'il  leur  donne  de  bons  mouvemens. 

On  dit,  que  La  nature  parle,  que  le  sanq 
parle ,  pour  dire ,  que  Les  sentimens  naturels  se 
révffiUent  dans  certaines  conjonctures. 

On  dit,  Faire  parler  quelqu^un,  pour  dire, 
Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un,  y  doriiT 
an  mauvais  sens.  On  m'a  fait  parler.  Il  signifie 
uussi ,  Prêter  à  quelqu'un  un  discoiurs  qu'il  îi'-» 
pas  tenu. 

On  dit  ausîi,  Par  forme  de  menace.  Ne  me 
faites  point  parler,  pour  dire,  Craigncï  que  ic 
ne  dise  des  choses  qui  ne  seroient  pas  h.  votre 
avantage. 

On  dit  De  deux  personnes,  qa'Eïlei  se  par^ 
lent  des  yeux,  pour  dire,  qu'EIles  se  font  con- 
(loître  leurs  sentimens  par  leurs  regards. 

On  Hit  figurément,  que  Les  yeux,  que  /•; 
visage  d'une  personne  parlent ,  pour  dire ,  qu'On 
voit  dans  ses  yeux ,  dnns  son  visage ,  queWe  est 
sa  peusée,  quels  sont  ses  sentimens  ;  et  l'on  dit, 
que  Son  silence  même  parle,  pour  dire,  que 
Par  son  silence  on  connoît  ce  qu'elle  pense  sur 
les  choses  dont  il  s'agit. 

On  dit,  que  Les  murailles  parlant,  pour 
dire,qallse  trouve" souvent  des  témoins  des 
choses  même  les  plus  cachées. 
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On  dil,  qne  Tout  parle  de  (jueîc^u^un^  pour 
dire,  que  Tout  en  fait  ressouvenir.  Eu  votre 
absence ^  tout  nous  parle  ici  de  vous. 

Un  dil  d'Une  cliose  que  Von  comprend  aisé- 
ment ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'explication ,  Cela 
parle  tout  seul,  cela  parle  de  soi-même. 

On  dit,  que  Lemêrite,  qaeles  sennccs  d  une 
per  sonne  parlent ,  ([a  ils  parlent  pour  elle,  qa'ds 
parlent  en  sa  /nreur,  pour  dire,  que  Son  mé- 
rite, que  ses  services  la  rendent  rccommanda- 
Me,  qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes. 
C'est  un  homme  dont  les  services  parlent.  Ses 


services  parlent    asse 


hle: 


ures   pari 


lent 


pour  lui.  Les  services  de  ses  ancêtres  et  son 
propre  mérite  parlent  en  sa  faveur.  On  dit  aussi , 
que  Tout  parle  pour  un  homme ^  pour  dire, 
que  Le  bon  droit,  l'équité  et  la  raison  sont  de 
ion  cûlc.  Dans  celte  affaire ,  tout  parle  pour 
lui.  Au  contraire,  on  dit  qu'f/n  homme  n'a 
rien  qui  parle  pour  Zui,  que  rie»  ne  parle  en  sa 
I  avenr  ^  que  tout  parle  contrelui.,  pour  dire. 
qu'il  n'est  rccommandable  par  aucun  endroit. 
et  que  le  bon  droit,  que  la  raison  est  contre 
lui.  On  dit  encore,  en  matit-re  d'affaires  et  d.; 
procès,  qu'Une  pièce  parle  contre  un  homme, 
pour  dire,  qu'ElIe  est  contraire  h  ses  préten- 
tions, qu'elle  les  détruit. 

On  dit,  A  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
fau-e.  Voyez  CunE. 

pARLEB,  signifie  aussi.  Expliquer  sa  pensé»; 
par  écrit.  Arisîote  a  très-bien  parlé  de  celle 
matiire  dans  un  tel  livre.  Cet  Autein-  parle  de 
Physique  comme  un  homme  qui  ny  entend 
rien,  La  loi  est  formelle  là-dessuSj  et  parle 
très-clairement.  Il  ne  me  parle  point  de  cela 
dans  sa  lettre. 

Ou  dit  qu'C/n  ?iomme,  qu'une  femme,  ont 
parlé  dans  un  contrat ,  ont  parlé  au  contrat, 
{XtUT  dire,  qu'ils  ont  déclaré  leur  volonté  dans 
ce  contrat,  qu'ils  sont  intervenus  au  contrat, 
qu'ils  se  sont  obligés  par  le  contrat.  Vous  avez 
parlé  dans  le  contrat  y  et  par  conséquent  vous 
y  êtes  obligé.  Sa  femme  ?i'a  pas  parlé  au  con- 
trat. 

Pauleu,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi 
on  dit,  Parler  une  Langue;  parler  François, 
Italien,  Allemand^  etc.  parler  Latin;  et,  Par- 
ler la  Langue  Françoise,  la  Langue  Ita- 
lienne, etc.  pour  dire,  S'énoncer  en  François, 
en  Italien,  etc.  Il  parle  bon  François.  Il  parle 
bon  Espagnol.  Le  langage  que  pailoient  nos 
pères.  En  ce  sens  on  dit  simplement ,  Cet  homme 
parle  bicn^  pour  dire,  Il  parle  sa  Langue  avec 
clé;;auce  et  pureté.  Il  parle  mal,  pour  signifier 
le  contraire. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Cn 
lio.nnie  qui  parle  de  science  devant  des  gens 
plus  habiles  que  lui,  qu'i/  parle  Latin  devant 
les  Cordeliers. 

Ou  dit.  Parler  affaires,  pour  dire,  S'expli- 
qu;-r  sur  les  affaires;  et,  Parler  Géométrie, 
Musupte,  Peinture,  etc.  pour,  En  raisonner  et 
converser.  On  dit  aussi,  Parler  chasse,  pour, 
S'entretenir  de  Chasse. 

Parler  chicane,  veut  dir.^,  S'exprûner  eu 
termes  de  cliicme 
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Pautxr  ,  se  dit  encore  dans  le  sens  actif ,  pai 
npport  à  la  manière  de  prononcer  une  Langue. 
Ainsi  on  dît,  Parler  Gascon ,  parler  JS'ornuiiul. 
pour  dire,  Parler  François  avec  un  accent  Gas- 
con, avec  un  accent  Kormand. 

Pableb,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L<i  Langue  Françoise  se  parle  par 
toute  l'Europe. 

Pablé,  Ée.  participe.  On  dît,  Langue  par- 
lée, par  opposition  à  Langue  écrite. 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. Il  a  un  parler  dou.v  et  gracieux.  Il  a  un 
parler  rude  et  choquant. 

On  dit  familièrement,  Avoir  son  franc  par- 
ler,  poui"  signifier,  s'Etre  mis  sur  le  pied  de 
dire  tout  ce  que  l'on  pense. 

On  dit ,  Le  parler^  pour,  l'Accent,  le  jargon. 
Le  parler  Picard.  Le  parler  Normand,  Quel 
parler  est-ce  là?  Je  n  entends  pas  leur  parler. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Ja- 
mais beau  parler  ti'écorche  la  langue,  pour 
dire,  qu'il  ne  coûte  rien  de  parler  honnête- 
ment et  civilement,  que  c'est  une  chose  dont 
on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice,  de  déplaisir. 

PAKLEEIE.s.f.  Babil.  Il  est  du  style  fami 
lit-r,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

P.\RLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'est  un  parleur.  Ce  n'est  qu''un 
parleur.  On  le  dit  plus  ordinairement  avec  une 
épithète.  C'est  un  grand  parleur,  une  grande 
parleuse.  Un  parleur  éternel.  Un  parleur  per- 
pétuel. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  heauparleur^  que 
c'est  un  agréable  parleur  ,  pour  dire,  qu'il  s'é- 
nonce facilement,  et  dune  manière  agréable. 

PARLOIR,  s.  m.  Lieu  destiné,  dans  une 
Maison  Religieuse,  pour  parler  aux  personnes 
de  dehors.  Il  se  dSt  plus  ordinairement  en  par- 
lant des  Monastères  de  filles.  Le  parloir  d'en 
bas.  Le  petit  parloir.  Le  grand  parloir.  On  la 
ft  venir  au  parloir.  La  grille  d'un  parloir. 

P.^iWESAN.  s.  m.  Nom  d'im  fromage  qui 
lire  son  nom  du  Duché  de  Parme. 

PARMI,  préposition.  Entre,  dans  le  nombre 
de,  etc.  Il  se  mêla  parmi  eux.  Parmi  les  hon- 
nêtes gens.  J'ai  t7'0ui'é  un  papier  parmi  mes 
livres.  Parmi  de  grandes  vertus^  '^  y  "  souvent 
quelque  défaut. 

La  préposition  Parmi  ne  se  met  qu'avec  un 
pluriel  indéfini,  qui  signifie  plus  de  deux,  ou 
:ivec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple.  On  ne  diroit  pas,  Paimi  la. 
deux  frères,  ni  parmi  les  trois. 

PARNASSE,  s.  m.  Célèbre  montagne  de  la 
Phocide,  qui  étoit  consacrée  h  Apollon  et  aux 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un 
nom  de  lieu,  mais  parce  qu'on  l'emploie  figu- 
rément pour  exprimer  plusieurs  choses  qui  oui 
rapport  à  la  Poésie.  Ainsi  on  dit,  Les  iVourris- 
Nons  du  Parnasse,  pour  dire,  Les  Poètes; 
Monter  sur  le  Parnasse,  pour  dire.  S'adonner 
à  la  Poésie;  Le  Parnasse  François,  pour  dire, 
La  Poésie  Françoise,  ou  les  Poètes  François. 

P.iRODIE.  s.  fera.  Sorte  d'ouvrage  en  vers, 
fait  sur  quelque  pièce  de  Poésie  connue ,  que 
l'on  dctouine  ^  un  autre  sujet  et  à  un  autie 
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sens,  par  le  moyen  de  quelques  changemens. 
Il  a  fait  une  ptn-odie  ingénieuse.  Heureuse 
parodie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  vers  qu'on  fait 
sur  un  air  de  musique  donné. 

Il  se  dit  encore  d'Une  pièce  de  théâtre  faite 
pour  travestir  ime  autre  pièce-  de  ihéiire  en 
ridicule. 

P.iRODlEIV.  V.  a^  Faire  une  parodie.  Paro- 
dier une  scène.  Parodia'  un  sonJiet.  Parodier 
un  air.  Parodier  une  tragédie. 

PAnoDiÉ,  ÉE.  participe. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  de  parodies. 

PAROI,  s.  fém.  Muraille.  Il  se  prend  plus 
particulièrement  pour  une  cloison  maçonnée, 
qui  sépare  unf*  chambre  ou  quelque  autre  pièce 
d  un  apparlement  d'avec  une  autre;  et  même 
en  ce  sens,  il  a  passé  d'usage,  du  moins  dans 
la  conversation  :  on  dit,  Le  mur,  la  cloison,  le 
lambris. 

Quand  on  l'emploie  dans  la  Physique  et 
dans  l'Anatomie.  on  s'en  sert  au  pluiîel  :  les 
mc-mbranes  qui  environnent  l'estomac  sont  ap- 
pelées. Les  pnrois  de  lestomac.  On  dit  aussi, 
Les  parois  des  vaisseaux ,  les  parois  d'un  vase^ 
d'un  tube. 

PAROISSE,  s.  f.  Gi^rtain  territoire  dont  les 
babitans  sont  soiuuis,  pour  le  spirituel,  h.  la 
conduite  d'un  Curé.  Grande  paroisse.  Petite 
paroisse.  Le  Cure  de  la  paroisse.  Il  est  d'une 
telle  paroisse.  Cette  maison  est  de  telle  paroisse, 
sur  telle  paroisse.  Les  habitans  d'une  paroisse. 
Les  Margiiilliers  de  la  paroisse.  Il  y  a  tant  de 
paroisses  dans  cet  Ëvêché.  Demeurant  à  Paris  j 
paroisse  Sainl-Eustache,  paroisse  Saint  Jean, 
etc.  Il  y  a  tant  de  Communians  dans  cette  pa- 
roisse. Il  est  Seigneur  de  la  paroisse.  Seigneur 
de  paroisse.  Imposer  une  paroisse  à  la  taille. 
Celte  paroisse  paye  tant  de  taille.  Habiter  dans, 
sur  une  paroisse.  Il  habite  la  paroisse  de.... 

Il  signifie  aussi,  L'Éghse  de  la  paroisse.  71 
est  allé  à  la  Messe  à  sa  paroisse.  On  est  obligé 
de  communier  à  Pâques  à  sa  paroisse.  Le  clo- 
cher de  la  paroisse.  Messe  de  paroisse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tous  les  bab'- 
lans  d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse  aime 
son  Curé.  Une  telle  paroisse  est  allée  en  pro- 
cession à  Notre-Dame.  On  assembla  la  pa- 
roisse. 

On  appelle  figurément  Coq  de  paroisse,  Ce- 
lui qui  est  le  plus  riche  et  le  plus  considéré 
dans  une  paroisse  de  campagne.  C'est  le  coq  de 
sa  paroisse.  C^cst  un  coq  de  paroisse. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'L'n 
homme  qui  a  un  habit  de  deux  étoffes,  ou  de 
deux  différentes  couleurs  mal  assorties,  qu'il 
est  de  deux  paroisses.  Il  est  populaire. 

PAROISSIAL,  ALE.  adj.  Appartenant  à  la 
paroisse.  Eglise  paroissiale.  Messe  paroissiale. 

PAROISSIEN,  lENIVE.  s.  Habitant  dune 
paroisse.  Bon  paroissien.  Ce  Curé  a  bien  soin 
de  sa  piVotsse  et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs 
d'un  paroissien. 

PAIÏOiTRE.  V.  n,  {  On  prononce  P m  être.  ) 
Être  exposé  à  la  vue,  se  faire  voir,  se  mar.ifes- 
ter.   Les   boutons  paroissent  aiuv  arbres.   Vnc 
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telle  étoile  commence  à  paroitre  sur  V1:orizon. 
Un  homme  qui  commence  à  parvitre  dans  le 
monde.  Paroitre  en  public.  C'est  Vacteitr  ijui 
paroit  le  plus  souvent.  Il  a  paru  comme  un 
tclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la  frontière. 
Il  n'ose  plus  paroitre.  Quand  est-ce  (jue  cet  ou- 
\/fage  paroitra?  Quand  ferez-vous  paroitre 
telle  chose?  Il  dit  qu'il  a  des  titres,  mais  il 
n'oseroit  les  faire  paraître.  De'puis  Jon^-temps 
il  ne  paroît  plus.  Quave^vous  affaire  de  pa- 
roUreAà?  H  a  des  ennemis^  mais  ils  ne  parois- 
sent  pas.  On  ne  peut  juf^ev  que  de  ce  qui  paroit. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  laisse  apercevoir, 
quoique  foibleraent.  'Vous  avez  cru  effacer  cette 
tache,  elle  paroit  encore. 

En  ce  sens  on  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement. Il  paroit  une  comète.  Il  paroit  un 
heau  livre  depuis  quelque  temps. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Une 
chose  qui  est  extrêmement  visible ,  Cela  paroit 
comme  le  nez  au  milieu  du  visacje;  ou  bien 
ironiquement,  Cela  ne  paroit  non  plus  que  le 
nez  au  visaqe. 

Ou  dit  impersonnellement ,  Il  y  paroit , 
pour  dire,  On  le  voit  bien,  il  y  en  a  des  mar- 
ques, î!  en  reste  des  marques.  On  nen  saurait 
si  peu  6ter  qu^il  ny  p.iroi  y;',  .^i  je  mets  une 
fois  la  main  sur  lui,  il  y  paroitra.  L\>raqe  a 
passé  par  cette  contrée,  il  y  paroit.  Elle  a  eu 
la  petitei'érole ,  mais  il  n'y  paroît  plus. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Il  n'y  a  rien 
qui  n'y  paroisse,  pour  dire,  Cela  est  encore 
très-sensible,  cela  est  en  évidence. 

PAnoixn:".  signifie  encore,  Eclater,  se  dis- 
tinguer, briller,  se  faire  remarquer.  Il  ne  reul 
point  de  carrosse  doré.,  cela  paroit  trop.  Les 
jeunes  qens  veulent  quelque  chose  qui  paroisse. 
Il  y  a  des  qens  qui  paraissent  plus  avec  mille 
écus,  que  d'autres  avec  deux  mille.  Il  fait  de 
nrandes  dépenses  qui  ne  paraissent  point.  Il 
cha-che  à  paroitre.  C'est  lui  qui  parut  le  plus 
au  carrousel.  C'est  un  homme  vain  qiu  ne  veut 
que  paraître. 

PAUoiTr.E,  signifie  aussi.  Sembler,  avoir  l'ap- 
parence. Cela  me  paraît  heau.  Cela  me  varoit 
ainsi.  Il  me  paroît  fort  honnête  homme.  Il  pa- 
roit savant.  Ces  raisons  paroissent  bonnes.  Il 
ne  suflîf  pas  t^e  paroitre  homme  de  bien,  il  faut 
l'être.  Des  îuneltes  qui  font  paraître  les  objets 
beaucoup  plus  cjros  qu'ils  ne  sont.  L'armec 
était  ranqée  en  bataille,  d'une  manière  qui  la 
faisait  paroitre  heaucouv  plus  grande  qu'elle 
n'èloit. 

En  ce  sens  il  est  aussi  impersonnel.  Il  me 
paroit  que  vous  vous  êtes  trompé.  Suivant, 
selon,  autant  qu'il  me  paroit,  cette  afjaire-lu 
est  fort  douteuse.  Il  paroît  que  vous  avez  tort. 
PànoÎTRE,  s'emploie  substantivement  dans 
ces  seules  phrases  proverbiales  :  L'être  et  U 
paroih-e  sont  deux.  5'occuper  du  bien-être,  ci 
laisser  le  paroîfre.  Il  est  familier. 

PAKOLE.  s.  f.  Mot  prononce.  Parole  fcie.; 
arl:culec,  mal  articulée.  Il  ne  sait  pas  articulct 
ses  paroles.  Paroles  distinctes.  Dieu  a  créé  le 
monde  d'une  seule  parole.  Prononcer  une  pa- 
tole.  En  un  jour  Une  dit  pas  trois  paroles.  Il 
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n'a  pas  dit  une  seule  parole.  Il  faut  lui  arra- 
cher les  paroles  de  la  bouche.  Je  vous  expli- 
querai cela  en  trois  paroles.  Il  a  répété  tout  ce 
qu'on  lui  a  dit  parole  pour  parole. 

Parole,  signifie  aussi  La  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  pai-ole  à  l'homme. 
C'est  un  grand  avantage  que  la  parole.  Il  est 
fort  malade,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recou- 
vré la  parole.  Jésus-Christ  a  rendu  la  vue  aux 
aveuqles ,  la  parole  aux  muets. 

On  dit,  qu'ï7n  homme  a  le  dan  de  la  parole, 
qu'il  a  la  parole  à  commandement,  qu  il  ma- 
nie bien  la  parole;  et  familièrement,  qu'il  a  la 
parole  à  /a  main,  pour  dire,  qu'il  pai'le  bien, 
qu'il  parle  facilement. 

On  dit  d" Un  portrait  bien  ressemblant,  d'une 
image,  d  une  statue  bien  faite,  qu7!  ne  lui  man- 
que que  la  parole,  qu'il  n'y  manaue  que  la  pa- 
role. 

PAnOLE,  signifie  aussi.  Le  ton  de  la  voix, 
selon  qu'elle  est  forte  ou  foible,  douce,  rude, 
etc.  Il  a  la  parole  rude,  la  parole  aqréable,  la 
parole  douce.  Je  l'ai  reconnu  à  sa  parole.  Dé- 
quiser.,  contrefaire  sa  parole.  Il  a  la  parole  d'un 
homme  malade.  Il  a  encore  la  parole  bonne. 
Il  a  la  parole  tremblante,  la   parole  foible. 

Parole,  signifie  aussi.  Sentence,  beau  sen- 
timent, mot  notable.  Parole  mémorable.  C'est 
une  belle  parole,  une  parole  digne  d'un  Sou- 
verain. Ll  faudrait  écrire  cette  parole  en  lettres 
d'or. 

Parole,  signifie  encore,  Mot  ou  discours 
pris  selon  ce  qu'il  est,  bon  ou  mauvais,  doujc 
ou  rude,  offensant  ou  obligeant,  honnête  ou 
déshonnête  ,  etc.  Paroles  civiles  ,  obligeantes. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables.  Fâcheuses 
paroles.  Ces  paroles  sont  mystérieuses.  Paroles 
inciviles,  outrageuses ,  outrageantes.  Paroles 
aigres.  De  bonnes  paroles.  De  maui^aises  pa- 
roles. Paroles  fort  chrétiennes.  Paroles  hon- 
nêtes ,  dèshonnêtes  ,  sales  ,  -vilaines.  Parole) 
hautaines.  Il  est  insolent  en  paroles.  Avanta- 
geux en  paroles.  Libre  en  paroles.  Réservé^ 
modeste,  retenu  en  paroles.  Il  l'a  maltraité  de 
paroles.  Paroles  de  civilité.  Paroles  d'honnê- 
teté. Paroles  de  colère.  Ce  sont  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  d'un  homme  ivre.  Il  n'eut  pas  plus 
tôt  lâché  la  parole.  Il  eût  bien  voulu  retenir  sa 
parole.  A  quoi  bon  tant  de  paroles.-*  Ajoutez- 
vous  foi  à  ses  paroles?  Dans  tout  ce  qu'il  vou-i 
dit,  il  n'y  a  pas  une  parole  de  vérité. 

On  appelle  ironiquement ,  De  belles  paroles 
De  grandes  promesses  sans  dessein  de  les  tenir. 
Et  on  dit.  Il  m'a  donné  de  bonnes  paroles  , 
pour  dire.  Il  m'a  tenu  des  discours  qui  suppo- 
sent des  intentions  favorables. 

On  dit,  Porter  la  parole,  pour  dire,  Parler 
au  nom  d'une  Compagnie,  d'un  Corps,  d'une 
Communauté.  CVtoif  lui  qui  portoit  la  parole 
au  nomtie  la  Compat^nie.  On  dit.  qu'C/n  homme 
a  la  parole,  poiu  dire,  que  De  droit  il  lui  ap 
pallient  de  parler.  Parmi  les  Gens  duRoi,  c'es\ 
V Avocat  Général  qui  a  la  parole.  On  dit  aussi, 
que  La  parole  est  demeurée  à  un  homme,  pour 
dire ,  que  C'étoit  h  lui  à  parler.  Quand  la  com- 
pagniB  s'est  levée,  la  parole  est  demeurée  à  un 
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tel.  On  dît  encore,  Adresser  la  parole  à  quel- 
qu'un, ^our  dire,  Parler  directement  à  quel- 
qu'un; Prendre  la  parole,  pour  dire, Commen- 
cer à  parler;  Reprendre  la  parole,  pour  dire. 
Recommencer  à  parler  après  avoir  été  inter- 
rompu; Demander  la  parole,  pour  dire.  De- 
mander à  parler ,  à  être  entendu  ;  et ,  Couper  la 
parole  à  quelqu^un,  pour  dire,  L'interrompre 
dans  son  discours. 

On  dit  figurément.  Des  paroles  emmiellée-, 
pour  dire,  Des  paroles  douces,  flatteuses. 

On  dit  proverbialement,  A  grand  Seigneur 
peu  de  paroles,  pour  dire,  que  Lorsque  1  f.u 
parle  à  im  grand  Seigneur,  il  ne  h.ii  faut  pi;s 
tenir  de  longs  discours. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
P<irole  ne  pue  pas;  et  cela  se  dit  par  manière 
d'txcuse  ,  Lorsqu'on  est  obligé  de  parler  de 
choses  sales  et  dégoûtantes. 

On  dit,  Faire  passer  la  parole  de  main  en 
main,  pour  dire,  Faire  passer  d'une  personne 
à  une  autre,  un  avis,  un  avertissement,  un 
ordre,  jusqu'à  celles  qui  sont  les  plus  éloignées. 
Et  on  dit  aussi  absolument,  Passe  parole,  pour 
dire,  Fais  passer  l'avis,  l'ordre,  le  comman- 
dement. On  s'en  sert  plus  ordinairement  à  la 
guen'e.  Avance  cavalerie,  passe  parole. 

On  dit  figurément,  En  paroles  couvertes, 
pour  dire.  En  termes  qui  insinuent,  qui  font 
entendre  quelque  chose  qu'on  ne  veut  pas  dire 
ouvertement.  Je  lui  ai  fait  entendte  cela  en 
paroles  couvertes.  C'etoit  lui  dite  en  paroles 
CJuvertes  quHl  étoit  un  ignorant. 

Parole,  signifie  aussi,  Assurance,  pro- 
Ui*  sse  verbale  par  laquelle  on  s'enaa£;e  h  faire 
certaine  chose.  Parole  sacrée ,  inviolable.  Pa- 
role solennelle.  Parole  expresse,  positive^  for- 
melle. En  foi  et  parole  de  Roi.  Parole  d'hon- 
neur. Tenir  parole,  sa  parole.  Donner  sa  pa- 
role. Tirer  parole  de  quelqu'un.  Retirer,  re- 
prendre .  dégager  sa  paroU:  Se  dédire  de  sa 
parole.  On  lui  a  rendu  sa  parole.  J^ai  pris  leur 
parole.  Je  suis  le  dépositaire  de  leur  parole. 
:Uanfluer  de  parole.  J'ai  parole  de  lui.  Sommer 
quelqu'un  desaparole.  C'est  une pai-ole donnée. 
La  parole  vaut  Vargent.  Il  m'en  a  donné  sa 
parole.  Sa  parole  y  est  engagée.  Un  homme 
d'honneur  n'a  que  sa  parole.  Se  fer  à  la 
parole  de  quelqu'un.  On  a  laissé  aller  ce.  pri- 
sjnnier  de  guerre  sur  sa  parole.  Il  n'est  pas 
qaidé,  il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  Vn  hon- 
nête homme  doit  se  regarder  comme  esclave  de  sa 
parole.  Il  m'a  porté  parole  de  telle  chose  y  pour 
dire ,  Il  m'a  offert  telle  chose  de  la  part  de  quel- 
que autre;  car  on  ne  dit.  Porter  parole,  que 
lorsqu^on  parle  au  nom  et  de  la  part  d'un  autr?. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  homme  de  parole , 
pour  dire,  qu'il  tient  ce  qu'il  a  prorois. 

On  dit,  Jouer  sur  sa  parole,  perdre  une 
somme  d'argent  sur  sa  parole,  pour  dire,  Jouer, 
perdre  à  crédit  et  sur  sa  bonne  foi.  Les  gens 
sages  évitent  de  jouer  sur  leur  parole.  lia  perdu 
vingt  louis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
role. Et  dans  le  même  sens  on  dit,  que  La  pa- 
role fait  le  jeu,  la  parole  vaut  le  jeu,  paroli 
vaut  jeu,  pour  dire,  qu'Cn  est  oblige*  de  tenir, 
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d'exécuter  oe  qu'on  a  dit  eu  se  mettant  au  jeu , 
ou  pendant  qu'on  jouoït  ;  et  cela  se  dît  en  gé- 
néral de  toute  parole  donnée. 

On  dit,  ([Il  Un  homme  est  à  deux  paroles ^ 
qu'il  a  deiix  paroles,  pour  dire,  qu'il  parle 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre,  qu'il  n'y 
a  pas  de  fond  h  faire  sur  ce  qu'il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Parole  sur  p«- 
role^  Lorsque  deux  personnes  de  parti  contraire 
se  voient,  se  parlent,  sur  la  parole  de  ne  rien 
entreprendre  l'une  sur  l'autre. 

Parole,  signifie  aussi,  Une  proposition  que 
l'on  fait.  Parole  d'accommodement.  Parole  de 
paix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille  ccus,  s'il 
voulait  faire  telle  chose.  Il  a  fait  demander 
cette  jîlle^  c'est  moiejui  en  aiporté  la  parole.  Ce 
u^e-il  pas  un  homme  assez  considérable  pour  le 
charger  de  cette  parole,  d'une  parole  si  impar- 
tit nie. 

On  dit  en  fait  de  marché,  de  commerce,  de 
conventions,  qu'L'n  homme  na  cju'une  parole-, 
pour  iii'e,  qu'il  ne  surfait  point,  qu'il  dit  tout 
d'un  coup  les  conditions  auxquelles  il  veut 
traiter. 

PAnOLts,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Discours  piquans,  aigres,  oftl-nsans;  et  l'on  dit: 
iSe  prendre  de  paroles.  Avoir  de  grosses  paroles. 
//s  ont  eu  des  paroles,  (juel(jues  paroles  ensem- 
ble, l^n  venir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles 
en  Tenir  aux  mains. 

Ou  dit  de  quelqu'un,  qu'On  lui  fera  rentrer 
les  paroles  dans  le  corps^  dans  le  ventre,  pour 
dire,  qu'On  saura  hien  le  faire  taire  ,  ou  qu'on 
lui  fera  létracter  les  paroles  qu'il  a  dites.  Il  est 
du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  EfTcts.  Moins 
de  paroles,  plus  d'effets.  Ce  sont  paroles  en 
Taû",  paroles  vaines  et  vacfues.  Il  na  aue  des 
paroles.  Je  veux  avoir  de  l'argent,  je  ne  me 
contente  point  de  paroles.  Pense-t~il  m'amuser 
de  paroles,  avec  des  paroles,  me  payer  de  pa- 
roles? Il  ne  nia  donné  que  des  paroles  cjénéra' 
les,  des  paroles  vaques. 

On  appelle  Jésus -Christ,  La  parole  éter- 
nelle,  la  parole  incrêée,  la  parole  incarnée, 
quoiqu'on  dise  plus  ordinairement,  Le  Verbe. 
On  appelle  l'Éciiture-Sainte,  et  les  Sermons 
qui  se  font  pour  l'expliquer,  La  parole  de 
Dieu.  Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples. 
Annoncer  la  parole  de  Dieu.  Ecouler  la  parole 
de  Dieu.  C'est  un  homme  (jui  abuse  de  la  parole 
de  Dieu,  en  y  donnant  des  explications  forcées. 
On  appelle  aussi  l'Écriiure-Sainte,  La  pa- 
role écrite,  h  la  difFérence  de  la  Tradition, 
qu'on  appelle,  La  parole  non  écrite. 

On  appelle  par  excellence,  Paroles  saa'ameU' 
laies,  et  absolument.  Les  paroles.  Les  mot5 
que  le  PriHre  prononce  dans  la  cousécraliou. 
Quand  le  Prêtre  a  pronojicé  les  paroles  sacra- 
mcntales,  a  dit  les  paroles,  etc. 

On  appelle  Paroles  mafjiciues,  Les  paroles 
dont  le  peuple  croit  que  les  Magiciens  se  ser- 
vent pour  des  opérations  de  Magic.  Et  l'on  dit, 
qu't/n  homme  guérit  avec  des  paroles,  pour 
àae,  qu'il  guérit  en  prononçant  certaines  pa- 
ioIc8,  dans  lesquelles  on  suppose  une  secrète 
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vertu.  Il  prétend  guérir  avec  des  paroles.  Il 
prétend  charmer  les  armes  à  feu  avec  des  pa- 
roles. 

Paroles,  s'emploie  aussi  pour  Les  mots 
d'un  air,  d'une  chanson,  d'un  motet,  etc.  J> 
sais  bien  l'air,  mais  j'ai  oublié  les  paroles,  l 
chante  bien,  mais  il  ne  prononce  pas  les  pa- 
roles. Faire  de  belles  paroles  sur  un  air. 

PAROLL  subst.  m.  Terme  employé  dans 
certains  Jeux,  tels  que  la  Bassette,  le  Pharaon, 
etc.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première 
fois.  Faire  un  paroli  au  TOi,  à  l'as.  Offrir  le 
paroli.  Tenir  le  paroh.  Gagner  le  paroli.  Jouer 
au  trictrac,  partie,  pat'oli  et  le  tout. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Fair.- 
paroli,  rendre  le  paroli  à  guelguun,  pour  dire, 
Renchérir  sur  ce  qu'il  a  dit ,  sur  ce  qu'il  a  fait , 
soit  en  bien ,  soit  en  mai. 

On  appelle  aussi  Paroli,  La  corne  qu'on 
fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le  double. 
J'ai  fait  trois  parolis  dans  cette  laille,  et  je  les 
ai  gagnés. 

On  appelle  Paroli  de  campagne,  Vn  paroli 
qu'un  joueur  fait  par  friponnerie  avant  que  sa 
carte  soit  venue ,  comme  s'il  avoit  déjà  gagne. 

PAROINOMASE.  s.  f.  Figure  de  diction, 
par  consonnance  physique,  qui  réunit  dans  la 
même  phrase  des  mots  qui  sonnent  de  même, 
ou  à  peu  près  de  nicme  ,  quoiqu'ils  énoncent 
des  idées  différentes.  Ils  donnent  à  la  vanité  ce 
que  nous  donnons  à  la  vérilé.  Son  âme  se  rem- 
plit d'erreurs  et  de  teiTcurs. 

PAROKOMASIE.  s.  fém.  Terme  didactique. 
Ressemblance  entre  des  mots  de  différentes 
Langues,  qui  peut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PAROTIDE,  subst.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Glande  située  au-dessous  des  oreilles. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Parotide  h  la  tu- 
meur qui  occupe  ces  glandes.  Il  y  en  a  de  deux 
sortes  i  celle  qu'on  appelle  vulgairement  Oreil- 
lons, et  h  laquelle  les  enfans  sont  sujets;  et  la 
Parotide  maligne,  qui  est  une  suite  assez  ordi- 
naire des  fièvres  malignes  et  pestilentielles, 

P.U^OXISaïK.  s.  m.  Terme  de  Médecine. 
Accès,  redoublement,  temps  le  plus  fiicheux 
de  la  maladie.  Il  y  a  des  paroxismes  rèqlés  et 
périodiques,  et  d^autres  qui  ne  suivent  aucune 
règle. 

PARPAING,  s.  m.  Pierre,  moellon  qui  tient 
toute  l'épaisseur  d'un  mur,  et  dont  on  voit  une 
face  de  chaque  côté  du  miu. 

PARQUE,  s.  f.  Selon  les  Anciens  Païens, 
les  Parques  étoient  des  Déesses  qui  filoient, 
dévidoient,  et  coupoient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  Elles  étoient  au  nombre  de  trois  : 
Clotho,  LacJiésis  et  Atropos.  {  Lachésis  se  pro- 
nonce Lakésis  :  on  fait  sentir  Vs  final  dans  La- 
chésis et  Atropos.)  On  les  nomme  dans  la  Lan- 
gue poétique  ,  Les  trois  Sœurs ,  les  fatales 
Sœurs;  et  dans  la  Poésie  familière,  Les  Sœurs 
filandières.  Les  Anciens  confundoient  souvent 
les  parques  et  les  Destinées.  On  dit  Pocliquc- 
menl,  Les  Parques  inexorables  ;  les  ci.'.truu.r  de 
la  Parque;  la  Parque  a  t'nnché  le  fil  àc  ses 
jours. 
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PARQUER.  V.  a.  Mettre  dans  une  enceinte. 
On  parqua  l'artillerie  en  tel  endioit.  Les  gens 
de  l'artillerie  se  parqiérent  du  côté  de  la  ri- 
vière. 

11  est  aussi  neutre.  L'artillerie  purquoit  en 
tel  lieu. 

Parquer,  se  dit  aussi,  à  l'actif,  en  pi'rlant 
Des  bœufs  qu'on  met  à  Teugrais  dans  un  her- 
bage, et  des  huîtres,  qu'on  met  dans  de  cer- 
taines enceintes,  pour  les  engraisser,  et  1rs 
rendre  vertes.  Ce  pré  est  assez  grand  pour  par- 
quer mille  bœufs.  Il  y  a  sur  le  hovd  de  la  mer 
des  endroits  pour  parquer  des  huitres. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  moutons  qui 
sont  dans  le  parc  en  Été;  et  alors  il  ne  s  emploie 
guère  qu'au  neutre.  Il  ne  fait  pas  assez  chaud, 
les  moutons  ne  parquent  pas  encore.  Faire  par.- 
quer  des  moutons  pour  engraisser  des  terres. 

Parquer,  se  dit  aussi  activement  Des  che- 
vaux. Parquer  les  jumens  poulinières.  Parquer 
les  poulains  de  trois  ans.  Parquer  les  pou- 
liches. 

Parqué,  èe.  participe. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  enfermé 
par  les  sièges  des  Juges,  et  par  le  Barreau  où 
sont  les  Avocats,  On  fit  entrer  les  Parties  dans 
le  parquet.  Traverser  le  parquet. 

Parquet,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Gens 
du  Roi  de  quelque  Compagnie  supérieure  ou 
subalterne  tiennent  leur  séance.  ^L  le  Procu- 
reur Général  est  au  parquet.  Les  Gens  du  Vioi 
sont  sortis  du  parquet. 

Il  se  dit  pareillement  pour  signifier,  Les 
Gens  du  Rni  lorsqu'ils  tiennent  le  parqueu 
C'est  au  parquet  à  ordonner  là-dessus.  Ou  les 
a  renvoyés  an  parquet.  Communiquer  au  par- 

''""■ 

On  appelle  aussi  Parquet,  Le  lieu  où  les 
Huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
Juges.  Le  parquet  des  Huissiers. 

Parquet,  signifie  aussi  Un  assemblage  de 
pièces  de  bois,  qui  font  un  compartiment  sur 
le  plancher  d'en  bas,  dans  les  chambres  cl  dans 
les  cabinets,  et  qui  le  couvrent  tout  entier. 
Vn  parquet  de  bois  de  chêne.  Un  parquet  dt 
bois  de  noyer.  Un  parquet  de  viarqueleru'. 
La  toise  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut 
tant. 

Parquet  ,  se  dit  aussi  De  l'assemblage  d* 
bois  qu'on  applique  sur  le  manteau  d'une  che- 
minée, ou  sur  le  trumeau  d'un  mur,  pour  y 
mettre  ensuite  des  glaces.  Faire  un  parquet 
pour  y  appliquer  des  glaces. 

PARQUETAGE.  s. m.  Ou^Tage  de  parquet. 
Le  parquctage  de  ce  cabinet  coûte  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  heu.  Il  faut  parqueter  cette  chambre , 
ce  cabinet. 

Parqueté,  ée.  participe. 

PARRAIN,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  Baptême.  Lesparrains  donnent 
ordinairement  leurs  noms  à  leurs  filleuls.  Vn 
parrain  doit  veilla'  à  l'instruction  de  son 
filleul 

Parrain,  se  'dit  aussi  De  celui  qui  est  choisi 
pour  asîiisler  à  ta  cérémonie  de  la  béuédicUon 
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dune  cloche,  et  pour  lui  donner  un  nom.  71 
cU  parruin  d'une  cloche  de  telle  Ëqlise. 

On  appeloit  autrefois  dans  les  combats  sin- 
guliers, Parrains^  Ceux  que  les  combattans 
clioisissoient  pour  les  accompngner,  pour  em- 
pêcher la  surprise,  et  pour  leur  servir  de  té- 
nioitis.  Z-es  deux  comhattans  se  trouvèrent  dans 
le  lieu  du  combat^  chucnn  avec  sou  parrain. 

On  appelle  Parrain,  dans  les  Ordres  Mili- 
taires, Le  Cheva!i(r  qui  présente  le  Kovice  à  sa 
réception. 

On  appelle  aussi  Parrain,  Celui  qu'un  sol- 
v'at  qui  doit  (""tre  passé  par  les  armes,  cboisil 
pour  lui  bander  les  yeux. 

PARRICIDE,  s.  m.  Celui  qui  tue  son  père. 
Il  se  dit  aussi  par  extension ,  d'L'n  homme  qui 
lue  sa  mère,  ou  son  frète,  ou  sa  sœur,  ou  ses 
enfans.  On  ne  peut  trop  punir  les  parricides. 

Parricide,  signifie  aussi,  Le  crime  que  com» 
met  le  parricide  j  et  il  se  dit  également  Du 
rrime  que  commet  celui  qui  attente  sur  la  vie 
du  Souverain.  Commettre  un  parricide.  Il  a 
commis  un  abominable  porricide,  un  détestable 
parricide. 

Parricide,  est  aussi  quelquefois  adjectif. 
Uessein  parricide.  Main  parricide. 

PARSEIMEH.  V.  a.  Semer,  jeter  çh  et  là, 
répandre  ;  et  il  ne  se  dit  que  Des  choses  qu'on 
répond  pour  orner,  pour  embellir.  Parsemer 
un  chemin  de  fleurs.  Cet  habit  est  tout  par^^mè 
de  perles  et  de  pierreries. 

Parsemé,  ée,  participe. 

PARSI.  Voye3  GuÈBREs, 

PART.  s.  m.  L'enfant  dont  une  femme  vient 
d'accoucher.  Il  n'est  i^ère  en  usage  qu'en 
termes  de  Droit.  Supposition  de  part.  Suppre^- 
sion  de  part.  Il  n'est  point  dusage  au  pluriel, 
et  le  T  final  se  prononce. 

PART.  s.  fcm.  Portion  de  quelque  chose  qiu 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  Gn  a  fait 
trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succession. 
Quand  il  y  a  tant  d'héritiers^  les  parts  sont 
petites.  Voilà  votre  part,  et  voici  la  mienne.  Il 
a  eu  sa  part  d'aîné.  Bonne  part.  Grande  part. 
Petite  part.  Quote-part.  La  principale  part.  La 
plus  forte  part.  La  meilleure  part.  La  moindre 
part.  Céder  sa  part.A^foii-  sa  part  franche.  Vue 
part  fi-anche  dans  une  affaire.  Il  a  eu  fiznt  pour 
sa  part  et  portion.  Donnez-moi  ma  part.  De- 
mander sa  part.  Réclamer  sa  part.  Prendre  sa 
part.  Faire  la  part  à  quelqu^in.  Faire  la  part 
de  quelcjuun.  Le  plus  fort  fait  la  part  au  plus 
foible.Il  doit  avoir  les  trois  parts,les  cinq  parts 
des  six, etc.  lien  a  eu  tant  à  sa  part,  tant  pour 
sa  part.  S'il  y  a  du  profit  ^  fen  aurai  ma  part. 
J'y  retiens  part.  J''en  retiens  part.  Entrer  en 
pari  avec  qudquun.  Être  de  part  avec  lui.  Il 
y  a  eu  part.  Une  part  de  pain  bénit.  Une  part 
de  ndteau. 

On  dit  fîgurement,  Avoir  part  au  qdleau, 
pour  dire,  Avoir  part  aux  profils  qui  revien- 
nent d'une  affaire.  Et  on  dit  proverbialement 
et  populairement  d'Un  homme  qui  se  croit 
Lien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il  a  sur 
quelque  chose,  qu'/i  n'en  jctteroit  pas  sa  paît 
aux  chiens. 


PAR 

On  dit  de  même,  Il  n'en  cjudte  pas  $a  part* 
il  compte  bien  en  avoir  sa  part;  il  n'en  donne- 
roit  pas  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Parts,  s'emploie  de  préférence,  au  plu- 
riel, au  sens  de  Partage.  Quand  ce  vient  aux 
porfs,  les  larrons  se  brouillent.  Faire  les  parts. 
Rénier  les  parts.  On  dit  aussi,  Faire  la  part  de 
chacun;  réMei-  chaque  part. 

Part  ,  se  dît  aussi  Des  choses ,  qui  sans  être 
divisées,  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
personnes.  Avoir  part  à  la  faveur  du  Prince. 
Avoir  part  aiuv  honjies  cp'dces  du  Prince.  Vous 
avez  beaucoup  de  part  à  son  amitié.  Toutii 
VEuropeapart  aux  avantaçjes  de  la  paix.  Tous 
les  Elus  auront  part  à  la  béatitude  éternelle. 

On  dit  populairement,  pour  Affirmer  quel- 
que chose, 5ur ma  part  de  Paradis ^ sur  la  pari 
que  je  prétends  au  Paradis. 

Paht,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'où  vient  quelque  chose.  De  quelle  pari 
viennent  ces  nouvelles?  Il  est  venu  de  la  part 
du  Roi.  Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient 
de  bonne  pœ-t.  Je  le  sais  de  bonne  part.  De 
quelque  part  qu'il  vienne.  Usera  toujours  bien 
reçu.  Je  sais  cela  d'autre  part  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Je  prends  cela 
de  la  part  doù  il  vient  ^  pour  dire,  qu'On  ce 
fait  nul  cas  de  tout  ce  qu  un  homme  a  pu  dire 
d'offensant .  et  qu'on  ne  l'estime  pas  assez  poux 
s'en  fâcher. 

On  dit  aussi.  De  ma  part,  de  sa  part,  pour 
dire.  Quant  h  moi,  quant  h.  lui.  Vous  ferez  ce 
qu'il  vous  plaira^  mais  de  ma  part  je  n'y  con- 
sentirai jamais,  il  y  a  fuit  de  sa  j  art  tout  Ce 
qu^l  a  pu. 

Part.  L'intérêt-  que  l'on  prend  k  quelque 
chose.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  touche. 
Quelle  part  prenez-vous  dans  cette  affaire?  Je 
prends  part  à  votre  douleur,  à  votre  succès,  à 
votre  joie. 

Avoir  part,  signifie  quelquefois  Contribuer, 
concourir.  U  a  eu  part  à  la  dépense.  Il  a  eu  la 
principale  part  à  cet  ouvi'açje.  Lorsquele  verbp 
Avoir  est  précédé  de  la  négation,  l'usage  assex 
,  ordinaire  est  d'employer  la  préposition  De.  Je 
voudrois  savoir  s'J  a  eu  part  à  cette  bonne 
œuvre.  Il  n'y  a  point  eu  de  part.  Je  n'ai  point 
de  pari  à  ce  fait-là. 

On  dit,  Prendre  eji  bonne  part,  en  mau- 
vaise part,  pour  dire,  Trouver  bon,  trouver 
mauvais,  inter-préter  en  bien  ou  en  mal.  Il  a 
pris  en  bonne  part  ce  que  %'ous  lui  avez  dit.  Il 
Va  pris  en  mauvaise  part.  Cf  mot  se  prend  tany 
tôt  en  bonne,  tantôt  en  mauvaise  part. 

On  dit.  Faire  part  à  quelqu'un,  lui  donner 
part  de  quelque  affaire,  de  queique  secret,  de 
quelques  nouvelles  j  pour  dire.  Faire  savoir 
quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  communiquer 
quelque  affaire,  quelque  secret,  çielques  nou- 
velles. Quand  vous  aurez  des  nouvelles,  faites- 
m'en  part.  Donner  part  de  ses  desseins,  de  ses 
entreprises  à  ses  alliés. 

On  appelle  Billets  de  part.  Des  billets  cir- 
culaires par  lesquels  on  fait  part  d'un  mariage, 
d'une  naissance,  etc.  aui  intéresse  celui  qui 
cciiL 
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Eu  parlant  Des  événemens  considérable» 
qui  niTivent  aux  !:;rands  Princes,  on  dit,  qu7ls 
en  donnent  part  par  leurs  Ambassadeurs ,  par 
leurs  Envoyés,  etc.  pour  dire,  qu'ils  en  font 
savoir  la  .nouvelle  dans  les  formes  accoutumées. 
Il  y  a  déjà  lonq-temps  que  la  nouvelle  en  est 
arrivée,  mais  l'Ambassadeur  nen  a  pas  encore 
donné  part. 

Part,  signifie  aussi,  Lieu,  endroit;  et  dans 
cette  acception  l'on  dit  :  Je  vais  quelque  partj 
je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  ^^ous  suivrai,  quel- 
tjiie  part  que  vous  alliez,  en  quelque  part  du 
monde  que  vous  alliez.  Je  ne  puis  aller  où  ^'ous 
voulez,  il  faut  que  j'aille  autre  part.  J'ai  lu 
cela  quelque  part.  Quelque  part  qu'il  soit  allé. 
Quelque  part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu^il 
vienne.  On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trowi-t 
nulle  part. 

On  dit  adverbialement,  Lapîupnrt  du  temps, 
pour  dire.  Le  plus  souvent;  et,  La  plupart  des 
hommes,  la  plupart  des"  choses,  pour  dire.  Le 
plus  grand  nombre  des  liommes.  Le  plus  grand 
nombre  des  choses.  La  plupart  du  temps  il  n'a 
rien  à  faire.  La  plupart  des  hommes  sont  trom- 
peurs,  La  plupart  des  choses  ne  valent  pas  la 
peine  <^uon  se  donne.  La  plupart  de  ces  ^ui- 
nêes-là  sont  fausses.  La  plupart  du  monde  st 
b'ompc. 

On  dit  aussi  absolument  ,  La  plupart  ,  la 
plus  qrande  part,  pour  dire.  Le  plus  grand 
nombre.  Dans  cette  assemblée,  la  plupart  vou- 
Ivient  :  la  plus  qrande  partie  étoit  d'avis.  Tous 
ou  la  plupart  croyoient  que....  Ils  sont,  pour 
la  plupart,  de  cet  avis.  Voyez  Plcs-paut. 

D'osé  part,  d'autre  pat.t,  de  pabt  et 

d' AUTRE ,  DE  TOUTES  PARTS  ,  DE  TOUTE  PART. 

Sortrs  de  phrases  adverbiales ,  dont  on  se  seit 
en  parlant  Des  choses  qu'on  envisage,  qu'on 
pxamine  par  toutes   sortes   d'endi'oits.   D'une 

j^art  il  considérait  que D'autie  part  il  en- 

visacjeoit Après  avoir  tout  examiné  de  part 

et  d'autre.  Entre  un  tel  d'une  part,  et  un  tel 
de  l'autre  ou  d''autre  yart.  D^une  et  d'autre 
parf.   Je  ne   vois   qu'inconvéniens    de    toutes 


ai'ts,  de  toute  part. 


On  dit,  en  matière  De  billets,  de  lettres  de 
change,  J'ai  reçu  le  contenu  en  Vautre  partj 
de  Vautre  part,:pouT  dire,  La  somme  contenae 
de  l'autre  côté  de  la  feuille. 

On  dit  aussi,  en  matière  De  compte,  et  3ans 
le  même  sens ,  De  Vautre  p^rt. 

À  PART,  adverbe.  Séparément.  Mettez  cda  à 
part.  Il  le  tira  à  part.  Il  fait  ses  affaires  à  part. 
H  fait  bande  à  part.  Un  mari  et  une  femme 
qui  font  ht  à  part.  C'est  un  fait  à  pcp-t. 

On  dit  {H-overbialeraent  et  bassement  <l'Un 
homme  qui  ne  communique  ses  affaires  à  per- 
sonne, qu'il  fait  son  petit  pot  à  part. 

On  dit,  Raillerie  à  part,  pour  dire,  Sériea- 
sement,  sans  raillerie. 

À  PART  MOI,  A  PART  SOI.  Façons  de  parler 
adverbiales.  En  moi-même,  en  soi-même,  taci- 
tement. Je  disois  à  part  moi.  Il  est  faroilier- 

De  part  en  part.  Façon  de  parler  adver- 
biale. D'un  côté  à  l'autre  ,  d'une  superficie  à 
l'autre,  Un  coup  d'épée  qui  lepei'ce  de  part  en 


PAR 

part.  La  muraille  était  jietcie  de  yart  en 
part. 

À  LA  PAiîT.  On  dit  en  termes  de  Marine,  Cet 
écjuipaqe  est  à  la  jKa-t  ^  pour  dire,  que  Cet 
équipage  doit  avoir  sa  part  des  prises  qu'on 
fera  sur  l'ennemi. 

PARTAGE,  s.  m.  Division  de  quelque  clio^e 
entre  plusieurs  personnes.  Faire  jyartaçje.  En 
venir  à  partage.  Faire  le  partatje  d'une  suc- 
cession. Faire  le  partaqe  des  meuhhs  qu'on  a 
achetés  en  commun.  C'est  un  tel  qui  a  fait  les 
partnqe^.  Faire  le  partage  du  hutin. 

Il  signifie  aussi,  Portion  de  la  chose  paita- 
^ée.  Partaqe  égal.  Partai'e  inégal.  Celte  terre, 
niest  échue^  m'est  tombée  en  partaqe.  Voi7à 
mon  partage.  Cela  est  de  mon  partage.  Le  par- 
tage de  Vaîné.  Le  partaqe  du  cadet.  Partage 
d'ainé.  Partage  de  cadet  Les  partages  répon- 
dent l'un  de  l'autre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte,  de  l'instrument  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  //  ftut 
produire  itotre  partage.  J'ai  vu  leurs  partages. 
Il  a  justifié  par  son  pai-tage  gue 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  la  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  fortune 
semblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes,  ou 
à  chacun  d'eux.  Les  maladies  et  les  misères  sont 
le  partage  du  genre  humain.  Le  Ciel  disti-ihue 
ses  dons  comme  il  lui  plaît;  l'un  a  l'esprit  en 
partage,  etc.  Les  Ptinces  de  cette  maison  ont 
la  valeur  en  partage. 

Partage,  se  dit  aussi,  Lorsque  dans  une 
Compagnie  de  Juges,  il  y  a  eu  autant  de  voix 
jiiu  coté  que  de  l'autre,  pour  le  jugement 
d'une  affaire.  Ils  sont  dix  d'un  avis  et  dix  de 
Vautre,  il  y  a  partage.  En  cas  départage.,  il 
faut  de  nouveaux  Juges  pour  juger  le  partage 
Arrêt  de  partage. 

PARTAGER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts,  pour  en  faire  la  distribution.  Partager 
également.  Partager  inégalement.  Partager  su 
journée.  Partager  une  succession.  Partager 
dans  une  succession.  Être  appelé  à  partager. 
Partager  des  meubles.  Partager  le  hutin^  (es 
pri:ionniers.  Partager  le  gâteau.  Partages  ceîu 
entre  vous.  Partager  le  travail  aux  ouvriers. 

On  dit,  Partager  en  frères,  pour  dire,  Par- 
tager également  et  amiablement,  sans  dispute, 
saus  contestation. 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  marche  de 
quelque  cliose,  et  qu'il  s'en  faut  pru  qu'elles 
ne  conviennent  de  prix,  on  dit ,  quil  faut  par- 
tager le  diffèrent  par  lamoitié,  poui\dire,  qu'il 
faut  que  chacune  des  deux  se  relàciie  sur  ce 
qui  les  empêche  de  conclure. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cette  accep- 
tion, Partager  le  diffèrent. 

Pautageh,  se  dit  aussi  quelquefois  dans  la 
simple  signification  de  Diviser.  Ainsi  on  dit, 
Partager  un  nombre  en  deux.  Un  nombre  im- 
prttV  ne  se  peut  partager  en  parties  égales  sajis 
fraction.  Ce  (leuve  partage  la  Province.  Vcgua- 
tcur  partage  le  monde. 

Use  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce  père  par 
tageégalement  sa  tendresse  entre  tous  ses  en  fans. 
Son  cœur  étottpai'tagé  entre  l'amour  et  lagloïrc. 
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Paptageh,  signiGo  aussi,  Donner  en  par- 
tage à  quelqu'un;  et  en  ce  sens  î!  régit  dii'ecte- 
ment  h  personne.  ^  on  père  l'a  partagé  en 
aillé,  ta  partagé  en  cadet.  Il  est  bien  partagé, 
mal  partagé. 

n  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de  la 
nnlurc  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  Va  pas 
mal  partagé.  La  fortune  Va  bien  partagé. 

PAiiTAGEn,  signifie  encore,  Séparer  en  par- 
tis opposés.  Cette  gucrelle  va  partager  toute  la 
Cour.  Cette  guer.tion  a  partagé  toute  Vécde 
Les  avis  se  trouvent  partagés.  Les  opinions  sont 
partagées.  La  Chambre  étoit  partagée. 

Pautager  ,    signifie     aussi ,    S'intéresser . 

prendre    part    à Paitager    Vouvrage,    la 

peine,  lu  douleur^  la  joie  avec  guelgu^m.  Par- 
tager les  ressentimens  de  guelquufu 

Paj.tacé,  ee.  participai 

PAK TANCE,  s.  f.  Term^  de  Marine,  qui  se 
dit  Du  départ,  d'une  flotte,  d'un  vaisseau  ou 
d'un  autre  bâtiment.  Jour  de  partance.  Faire 
une  bonne  partance,  une  mauvaise  partance. 
Tirer  le  coup  de  partance. 

I!  se  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
dans  quelques  occasions.  Huit  heures  sonnent, 
voilà  le  coup  de  partance. 

P.VRTANT,  adv.  Par  conséquent.  Vous  avez 
signé  au  contrat,  et  partant  i>ous  êtes  oblige. 
Iteçutant,  payé  tant,  et  partant guitte.  Ce  mot 
est  ordinairement  plus  en  usage  en  style  de 
Pratique. 

Partant.  Terme  de  Comptabilité.  Partant 

tcdoit   [a   somme   de Sur  quoi  payé  tant, 

partant  reste... . 

Il  signifie  aussi.  F.n  conséquence.  Partant  il 
est  convaincu  et  sera  condamné.  En  ce  sens  il 
est  vieux. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  dun 
jardin,  planté  ordinairement  de  buis  par  com- 
partimcns,  et  orné  de  fleurs,  de  gaxon,  etc. 
Parterre  de  fcuts.  Parterre  de  gazon.  Pai'îerre 
de  fleurs.  Parten-e  de  broderie.  Tracer  un  pai'- 
terre.  Les  plate -bandes  d'un  parterre.  Les  bor- 
dures d\in  parterre.  Les  compartimens  d'un 
parterre. 

Ou  appelle  Parterre  d'eau,  Certains  canaux 
conduits  par  compartimens,  et  dessinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 

Pauterhe,  se  dit  aussi  De  cotte  partie  d'i'.nc 
salle  de  spectacle  qui  est  placée  entre  1  orches- 
tre et  l'amphithéAtre ,  et  où  pour  l'ordin  aire  les 
spectateurs  sont  debout.  71  ne  va  qu'au  par- 
tjrre.  On  paye  moins  au  parterre  qu\mx  loges. 
Billets  de  parterre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Auditeurs  "qui  sont  ]dacd« 
dans  ce  lieu-là.  Leparteirc  a,  fort  applaudi  eii 
cet  'îndroit. 

On  dit  figurément ,  luger  du  parterre  les 
opérations  du  Gouvcrp.ement^  pour  dire,  Les 
juger  de  loin ,  sans  y  avoir  aucune  part.  Ceux 
qui  sont  au  parterre  jugent  mieux  les  Acteurs. 

PARTHÊNON.  s.  masc.  Terme  d'Antiquité. 
C'éîoit  le  nom  d'un  Temple  de  Minerve  à 
Athènes.  Le  Parthénon  d'Athènes  est  aussi  cé- 
lèbre dans  VAutiqnité,  que  h  Panthéon  de 
Rome. 
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PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'autres,  qui  ont  un  intérêt  contraire. 
Vh  grand  parti.  Un  puissant  parti.  Il  est  dans 
le  bon  parti.  Être  dans  le  mauvais  parti. Il  y  a 
un  parti  formé.  Le  parti  de  la  Ligue.  Le  parti 
des  Guelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettie 
dans  un  parti,  d'un  parti.  Entrer  dans  un 
parti.  Tenir  le  parti  de  quelnu\in.  Se  ranger 
du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher  d'un  parti. 
Quitter,  abandonner  un  parti.  Son  parti  est 
abattu.  Ruiner  un  parti.  Relever  un  parti.  Sc'u- 
tenir  un  parti.  Se  fiire  chef  départi. Se  dtcli- 
rer  d'un  parti.  Il  na  jamais  pris  parti  durant 
les  guerres  civiles. 

On  dit  figurém.  Prendre  le  parti  de  qin'/- 
quun,  prendre  le  parti  des  plus  faibles,  pour 
Jire,  En  prendre  la  défense,  la  protection.  Et 
en  parlant  De  la  diversité  des  opinions,  on  dit, 
Etre  du  bon  pai-ti,  du  mauvais  parti,  pour 
dire,  Lire  du  bon  avis,  du  mauvais  avis. 

On  dit  aussi  figiuément,  qu'/!  faut  être  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité,  pourdire,  qu'il 
faut  préférer  la  vérité  ù  toute  sorte  de  considé- 
râlions. 

On  appelle  Homme  de  parti,  CeUii  qui  se 
montre  crédule  et  passionné  pour  tout  ce  qui 
intéresse  son  parti;  et  l'on  appelle  Esprit  de 
parti,  La  disposition  d'esprit  qui  le  rend  tel.  Il 
faut  se  déRer  de  tout  homme  de  parti.  L^esprit 
de  parti  altère  tous  ses  jugemens  et  ses  récits: 

Patiti,  signifie  aussi,  Rçsolution  ,  détermi- 
nation. C'est  le  parti  quH  faut  prendre.  Il  sait 
bien  prendre  son  parti  dans  Voccaston, 

On  dit  absolument,  //  a  pris  son  parti. 
pour  dire ,  Il  a  pris  son  extrême  et  dernière  ré- 
solution. Il  est  inutile  de  hù  parler  davantage 
de  cette  affaire,  il  a  pris  son  parti.  Dès  qiion 
lui  eut  fait  voir  que  sa  maladie  étoit  sans  espé- 
rance, il  prit  soi\  parti. 

Ou  dit  à  p^ju  près  dans  le  même  sens,  C'est 
un  parti  pris;  et  l'on  dit  proverbialement ,  >i 
parti  pr\^,  point  de  conseil. 

Orj  (iit  par  plaisanterie,  Lorsqu'après  avoii 
bal?.ncé,  on  iC  détermine  à  quelque  chose,  soit 
d  ans  le  jeu ,  soit  dans  quelque  autre  cas  de  peu 
d  impertance ,  Il  faut  prendre  son  parti  en 
grand  Capitaine. 

Il  signifie  aussi  Expédient.  On  hn  a  proposé 
fdusieurs  partis  pour  sortir  d\ijfuire,  il  a  choisi 
le  pire. 

Il  .signifie  quelquefois,  Condition,  traite- 
ment qu'où  fait  i  quelqu'un.  On  lui  fera  un 
bon  parti.  Son  parti  en  sera  meilleur.  On  lui 
ofji'e  tant  d'appointemens ,  c'est  lui  faire  un 
bon  parti.  On  lui  vouloit  donner  une  compa- 
gnie de  Cav,ilcrie,  il  ne  devait  pas  refuser-  ce 
parti-là.  C'c^t  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a  ac- 
cepté le  parti 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  parti  de 
quelque  chose.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affaire.  Et  l'on  dit  figurément,  Tirer  parti  de 
la  vie,  pour  dire,  En  faire  un  bon  et  agréable 
usage. 

Lorsqu'on  veut  engager  quelqu'un  par  des 
conditions  avantageuses,  on  dit.qu'O"  lui  faa 
un  bon  parti-  on  lui  offre  un  bon  parti  :  et 
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Lorsque  quelqu'un  court  le  risque  d'essuyer 
quelque  mauvais  traitement,  on  dit.  On  fwuira 
bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un  méchant 
parti. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  traite  que  l'on  fait  pour 
des  afiàlres  de  Finances.  Mettre  une  afltiire  en 
yarti.  Le  parti  des  vivres  y  h  parti 'des  pou- 
dres, etc.  Il  s'est  enrichi  dans  les  partis. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet,  Ofjrir  îeparti, 
donner,  prendre,  tenir,  faire  le  parti,  potu- 
dire,  Parier  d'une  carte  double  ou  triple  contre 
une  carte  simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  carte  double  ou  triple,  en  proportionnant 
la  somme  que  joue  chacun  des  joueurs,  au 
risque  plus  ou  moins  grand  que  court  l'un 
('"eux  plutôt  que  l'autre;  et  Lorsque  la  partie 
est  faite  sous  la  condition  de  prendre  et  df 
donner  le  parti,  on  dit  que  L'on  joue  le  parti 
furcéj  ou  absolument, que  Von  joue  parti  forcé. 

Parti  ,  signifie  encore,  Profession ,  genre  de 
vie,  emploi.  //  a  pris  le  pa7-ti  de  VEglisey  le 
parti  de  l'cpée,  le  parti  des  armes,  le  parti  de 
lavobe.IÎ  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dans 
Vêpée  ou  dans  la  robe. 

On  dit  aussi,  Prendre  parti ^  sans  rieu  ajou- 
ter, pour  dire,  S'enrôler  dans  les  troupes.  Lu 
garnison  a  pris  parti  dans  nos  troupes.  Il  a  de- 
serté,  et  a  pris  parti  chez  les  ennemis. 

pAKTi ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens  de 
guerre,  soit  de  Cavalerie  ,  soit  d'Iufanlene  ,  que 
l'on  détache  poiu"  battre  la  campagne,  recon- 
noitre  l'eunemi,  faire  des  prisonniers,  etc.  Un 
partidecinq  cents  chevaux.  Ungrosparti.AUei- 
enparti.Mcnci ,  conduire,  cof7ii7iii/i(*er  un  parti. 

On  appelle  Partibleu^  Unpetit  parti  de  gens 
de  guerre  sans  commission  et  sans  aveu.  Il  ren- 
contr.aun  parti  bleu  qui  le  vola  et  le  dépouilla. 

Parti,  se  dit  aussi  d'Une  personne  à  ma- 
rier, considérée,  stiit  par  rapport  à  la  nais- 
sance, soit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune. 
Cette  file  est  le  plus  ^rand  parti  qui  soit  eu 
France.  Cette  file- la  est  un  bon  parti.  C'est 
un  qrand  parti,  un  riche  parti.  Il  veut  se  ma- 
rier, il  cherche  un  parti  sortable.  On  lui  pro- 
pose un  bon  parti.  Elle  n'est  pas  un  assez  bon 
parti  pour  lui.  C'est  un  mauvais  parti.  On  le^ 
marie  ensemble,  ce  sont  deux  bons  partis.  Il 
est  d'une  grande  naissance^  fis  unique,  et  tJ'ès- 
riche,  c'est  un  ej:cellent  parti. 

P.\BTIAL,  ALE.  adi.  (  Prononcez Pflrcio/. ) 
Qui  prend  les  intérêts  d'une  personne,  d'une 
opinion,  par  préférence  à  ceux  d'une  autre; 
qui  saffectionne  à  une  personne,  à  une  opi- 
nion ,  plutôt  qu'à  une  autre,  par  esprit  de  pré- 
vention. Vous  n'êtes  pas  aoyable,  vous  êtes 
partial  II  est  trop  partial.  Il  veut  un  arbitre 
qui  ne  so.t  point  partial. 

Partial,  s'emploie  dans  le  didactique, pour 
dire,  Qui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 
Eclipse  partiale. 

PARTLVLEMEM'.  adv.  Avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  AgiT 
partialement 

PARTÏALISER,  se  PARTIALïSER.  v.  réc. 
Prendre  un  parti  de  manière  à  ne  vouloir  paâ 
écouter  ce  qui  est  contraire. 
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PARTIALITÉ,  s.  f.  Att  ic!icment  aux  inte- 
rdis d'ini  parti,  ou  d'ui;e  personne,  par  préfé- 
rence d  une  autre.  Le5pajiiiï/i(es  sont  dangereu- 
ses dans  un  Etat,  dans  une  Communauté.  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
C^est  un  homme  qui  témoigne  trop  de  partia- 
lité. Ce  Juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour 
l'ous  dans  votre  affaire.  ' 

PAKTIRUS.  (IN  PARTIBUS.)  On  sous-en- 
lenàlnfdelium.  Phrase  latine  adoptée  en  Fran- 
çois, et  qui  se  dit  De  celui  qui  a  un  titre  d'È- 
véchc  dans  un  pays  occupé  par  les  Infidêles- 
Vn  Evéquc  in  partibus. 

PARTICIPAIT,  ANTE.  adj.  Qui  participe 
àqucliuc  chose.  Si  cette  affaire  produit  quel- 
que  utdité,  i^ous  en  serez  participant. 

On  appelle  Profonotaires  participans ,  C'i- 
mêriers  participans.  Les  Protonotaires,  les  Ca- 
mcriers  en  charge  à  la  Cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'action  de  partici- 
per à  quelque  chose.  La  participation  aux 
mérites  de  Jtsm-CHmST ,  aux  prières  des  S aints , 
aux  prières  des  Fidèles.  La  participation  au 
Corps  et  au  Sanq  de  JÈSDS- Christ,  La  parti- 
cipation aux  Sacremens.  La  participation  aux 
saints  Mystères. 

Participation,  signifie  aussi,  La  connois- 
sance  qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la 
part  que  nous  y  avons  eue.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation,  sans  sa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Religieux,  Letti-es  de 
participation,  Des  Lettres  qu'un  Ordre  Reli- 
gieux donne  à  une  personne  séculière,  et  en 
vertu  desquelles  elle  participe  aux  prjèies  cl 
aux  bonnes  œuvres  de  l'Ordre. 

P.ARnClPE.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'est  une  modification  du  verbe.  On  l'appelln 
Participe^  parce  que  c'est  un  mot  qui  tient  à  la 
fois  de  la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom  : 
il  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attri- 
buts d'existence,  d'action  et  de  temps  qui  cens 
lituent  cette  partie  d'une  langue  :  Etant,  ayant, 
faisant,  dormant,  etc.  Il  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

Il  tient  du  nom,  en  ce  qu'il  fait  les  fonction'i 
d'adjectif,  et  que  senablable  à  l'adjectif  décli- 
nable, il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Un  homme  mar^ 
chant,  une  dme   aimante,  des  troup-eaux  cr- 

On  distingue  les  participes  en  deux  classes 
relatives  au  mode  de  temps  qu'ils  expriment. 
On  appelle  les  uns  Participes  présens ,  et  les 
autres  Participes  passés.  Les  premiers  se  ter- 
minent toujours  en  ant.  Aimant,  ayant,  étant. 
Les  participes  passés  prennent  différentes  ter- 
minaisons, Aimé,  lu,  suivi,  etc. 

On  les  distingue  aussi  en  Participes  actifs 
t:t  on  Participes  passi/s;  Actifs,  lorsqu'ils  expri- 
ment une  action  et  sont  suivis  d'un  régime  : 
Portant  un  l'ivre,  buvant  du  vin,  parlant  à  un 
homme-  Passiis,  lorsqu'ils  'sont  joints  au  verbe 
auxiliaire  Eti-e  :  Je  su'is  venu,  étant  suivi,  être 
aimé,  etc. 

Ayant,  suivi  d'un  participe,  marque  tou- 
jours un  passé.  Ayant  chante,  fui,  hu,  écrit,  etc. 
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Lé  participe  passif  acquiert  une  signification 
active  et  un  régime  dans  tous  les  temps  où  il 
entre,  soit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  quon 
emploie  avec  le  pronom  personnel.  J'ai  aimé 
la  musique.  Je  me  suis  reproché  mes  fautes. 

Le  participe  en  Ant  ne  s'emploie  guère 
qu'au  singulier,  et  ne  s'emploie  jamais  au  fé- 
minin, si  ce  n'est  dans  les  cas  où  le  sens  de  la 
phrase  ie  rend  adjectif,  comme.  Eau  courante, 
les  personnes  assistantes,  et  dans  quelques 
phrases  de  Palais,  comme,  Déclarée  non  jouis- 
sante de  ses  droits. 

Pour  savoir  quand  le  participe  prend  ou  ne 
prend  pas  ie  genre  et  le  nombre  (ce  qui  s'ap- 
peloit  autrefois  décliner),  il  faudroit  entrer  dans 
un  détail  qui  paroît  moins  convenir  à  un  Dic- 
tionnaire qu'à  une  Grammaire. 

Participe,  est  aussi  un  terme  de  Finance, 
qui  se  dit  De  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
dans  une  affaire  de  finance.  L'arrêt  porte  que 
tous  les  traitans  et  leurs  participes  seront  obli- 
gés de 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  Je  veux 
que  vous  participiez  à  ma  fortune,  comme  vous 
avez  participé  à  ma  disgrâce.  Il  est  en  société 
avec  eux,  il  participe  à  tous  les  profis  et  à 
toutes  les  pertes  de  la  société.  On  Va  accusé 
d^avoir  participe  à  la  conjuration,  d'avoir  par- 
ticipé à  cette  trahison.  C'est  participer  en  quel- 
que sorte  au  crime,  que  de  ne  le  pas  empêcher 
quand  on  le  peut.  Je  ne  veux  point  participer 
à  vos  mauvais  desseins. 

En  parlant  Des  choses  de  la  Rebgion ,  l'on 
dit  :  Participer  aux  prière-  des  Fidèles.  Parti- 
ciper aux  saints  Mystèris.  Paiticiper  aux  ta- 
cremens.  Participer  au  Corps  et  au  Sang  de 
Jêsls-Christ.  Participer  eux  mérites  de  JÉsus- 
CHr.isT. 

Participer,  signifie  aussi,  Prendre  part, 
s'intéresser  ;  et  alors  c'est  ordinairemeut  un 
terme  de  civUité  et  de  compliment.  Je  participe 
à  votre  douleur,  à  votre  joie.  Il  n'est  guère 
d'usage,  et  on  dit  plus  ordinairement,  Prendie 
pai't. 

PARTicrpEn ,  signifie  aussi ,  Tenir  de  la  na- 
ture de  quelque  chose.  Un  minéral  qui  parti- 
cipe du  vitriol.  Cela  participe  de  la  nature  du 
feu.  Le  mulet  participe  de  l'âne  et  du  cheval, 
participe  de  l'un  et  de  Vcutie,  participe  de  tous 
les  deux.  Son  système  participe  de  celui  des 
.4ncizns.  L'enthousiasme  de  cet  Auteur  participe 
de  la  folie. 

PARTICULARISER,  vcrb.  act.  Marquer  le 
détail,  les  particidarités  d'une  affaire,  d'un 
événement.  Il  est  bon  dans  de  certaines  affaires 
de  particulariser  jusquà  la  moindre  circons- 
tance. ParticHÏariser  un  fait. 

En  matiùre  criminelle ,  en  parlant  d'Un 
crime  commun  entre  plusieurs  personnes  , 
comme  une  sédition,  etc.  on  dit,  Particulariser 
une  affaire,  pour  dire,  La  poursuivre  contre 
un  seul  de  ceux  qui  y  ont  eu  part. 

Particularisé,  ée.  participe. 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circonstance  parti. 
culière.  Particularité  essentielle.  Il  m'a  conté 
toutes  les  particularités  de  cette  affpiire.  Je  ne 
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savois  pas  cette  particularilè  de  sa  vie.  Rucontei 
îts  partlcularilê'i  d'un  voyacje. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie,  les  parti- 
cilles  dont  les  corps  sont  composés.  Les  parti- 
cules de  cet  élément  sont  très- subtiles.  En  ce 
tpns,  il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style  didac- 
tique. 

71  signifie  en  Grammaire,  Une  petiti^  partit- 
du  discours,  laquelle  est  ordinairement  d'une 
syllabe,  et  doit  être  rappelée  h  une  des  parties 
d'oraison.  Particule  conjonctive^  adversaîive. 
Sij  quand,  que^  etc.  sont  des  parlicules.  Vue 
des  principales  dijjicuhijs  de  chaque  langue, 
cest  la  connoissance  et  Vw^atje  des  particules. 

PARTICULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  à  certaines  choses, 
ou  i  certaines  personnes.  Il  se  dit  par  oppo- 
sition à  Général.  Une  raison  particulière.  Un 
motif  particulier.  Une  considération  particu- 
lière. Pes  assemblées  particulières.  Audience 
particulière.  Avoir  une  dévotion  particulià-e  à 
la  Vierge.  Avoir  un  zèle  particulier  pour  le 
bien  de  la  Religion,  pour  le  salut  de  l'Etat, 
pour  la  gloire  de  so7i  Prince.  Être  attaché  à 
son  intérêt  particulier.  Il  m'a  fait  un  dctail 
particulier  de  tout.  Il  m'en  a  dit  les  circons- 
tances les  plus  particulières.  Cela  e&t  particulier 
à  ce  Pays-là. 

PautiCulieh,  signifie  aussi  quelquefois, Sin- 
gulier, extraordinaire,  peu  commun.  Le  cas 
est  fort  particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une 
aventure  très -particulière.  Un  talent  parti- 
culier Certains  remèdes  ont  une  vertu  parti- 
culière. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  séparé  'd'une 
autre  chose  de  même  nature.  On  lui  donna  une 
chambre  particulière.  Une  maison  particulière. 

On  dit,  qiiUn  homme  est  particulier ,  pour 
diie,  qu'il  n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qu'il  se 
communique  à  peu  de  gens  i  II  est  furt  parti 
culier ;  et  l'on  dit,  qu'il  a  un  esprit  pariicu 
lier ,  qu'ii  a  des  opinions  particulières  ,  pour 
dire  ,  qu'il  a  une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde,  qu'il  a  des 
opinions  différentes  de  l'opinion  commune. 

On  dit.  qu'Ilyu  quelque  chose  de  particulier 
entre  deux  personnes,  pour  dire,  qu 'Elles  ont 
ensemble  quelque  affaire  qu'elles  ne  veulent 
pas  qu'on  pénètre.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
et  d'une  femme  ,  on  dit  ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
particulier  entre  eux,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
aucune  liaison  suspecte  eutre  eux. 

PAnxicuLiEn  ,  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
gnifie ,  Une  personne  privée,  et  se  ditpar  oppo- 
sition à  une  Communauté,  à  une  Société.  On 
ne  préjere  pas  un  particulier  à  toute  une  Com- 
munauté. Les  particuliers  n^ont  pas  droit  de 

Ce  n'est  qu'un  particulier,  qu'un  simple  par- 
tuuUcr.  Cela  est  bon  de  particulier  à  parti- 
t  ulier. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Personne  publi- 
<]uc,  ou  d'un  rang  Irès-élevé.  Cela  est  bonpour 
un  Magistrat,  et  n'est  pas  bon  pour  un  parti- 
culier. Il  y  a  des  choses  qui  sont  bienséantes  à 
un  particulier,  et  qui  ne  conviennent  pas  aune 
ycisonne  publique.  Cela  convient  ù  un  qrand 
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■Seigneur y  et  ne  conviait  poiut  à  un  pnrticu- 
lier. 

En  particulier,  adverbial.  A  part,  scparé- 
II. eut  des  autres.  Il  fntt  le  voir  en  particulier. 
Je  lai  pris  en  particulier.  Il  dtne  en  pajticu- 
lier.  Il  est  agréable  en  particulier.  En  ijénérul 
et  en  particulier. 

On  dit.  Dans  le  particulier ^  pour  dirci 
Dans  la  société  particulière.  Il  est  aimable  dam 
le  particulia' 

On  dit,  £(;e  eu  son  p^rd'culier,  pour  dire  , 
Être  retiré  dans  son  cabinet.  Et  ondit,f^u  mon 
particulier  ,  pour  mon  particulier  ,  pour  dire  . 
Pour  ce  qui  est  de  moi,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  familier.  ,En  son 
petit  particulier^  lorsqu'on  parle  d'Une  per- 
sonne ou  d'une  fortune  peu  considérable.  Il  est 
populaire  et  badin. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Vivre 
en  son  particulier,  se  mettre  en  son  particulier. 
Il  vivoit  en  pension^  il  s'est  mis  dans  son  par- 
ticulia\  Il  vivoit  avec  un  de  ses  amis,  il  vit 
aujourd'hui  en  son  particulier. 

PARTICULIÈREMENT,  adv.  Singulière- 
ment, Il  vous  honore  particulièrement.  Il  voii-- 
a  recommandé  particulièrement  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi.  Spécialement.  J'en  connois 
plusieurs,  et  particulièrement  un  tel.  Il  excelle 
en  toutes  choses,  et  particulièrement  en  Poésie. 

Il  signifie  aussi ,  En  détail.  Je  vous  conterai 
cela  tantôt  plus  particulièrement. 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  partie.  Grande  partie.  La 
meilleure  partie.  Une  bonne  partie,  J^en  ai  la 
meilleure  partie.  Parties  essentiAles  ,  infé- 
ijrantes.  Partie  d'un  corps  politique.  Le  toutest 
p!us  grand  que  sa  partie.  Cela  est  composé  de 
l'urties  différentes.  Les  parties  physiques  d'un 
rorps.  Les  parties  du  corps  liumain.  Partiesho- 
mogènes.  Part:es  hétérogènes.  Parties  aliquotes. 
Parties  proportionnelles.  Parties  contigues. 
Parties  continues.  Parties  subtiles.  Parties  gros- 
sières. L'union  des  parties.  L'arrangement  des 
parties.  Les  quatre  parties  du  monde.  Les 
t'/0(/es  qui  sont  dans  cette  partie  du  ciel,  etc. 
La  partie  orientale,  occidentale.  Dans  les  par- 
ties méridionales j  septentrionales.  Ce  Prince 
perdit  une  paitie  de  son  Royaume.  Un  homme 
qui  a  perdu  une  partie  de  son  bien.  Ce  Livre  a 
quatre  parties;  la  première  partie  comprend... La 
plus  grande  partie  des  Savans.  La  meilleure^  la 
plus  saine  partie  du  Parlement.  Une  partie  de 
l'armée  étoit  encore  campée,  l'aub-e  était  en 
marche.  Il  n'avoit  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Il  avoit  tant  d' argent  j  mais  il  en  a  donné  une 
partie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  Livres.  Il 
a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  H  y  a 
donné  une  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies,  une  partie  de  son  autorité,  de 
son  crédit,  de  sa  puissance. 

En  parlant  Du  corps  humain,  on  appelle 
Parties  Ti(((r/re//es,Les  parties  de  la  génération. 
On  les  appelle  figurêment  Parties  honteuses, 
parce  que  la  pudeur  ordonne  de  les  cacliér.  Les 
viscères  sont  appelés  Parties  nobles.  Le  coup  a 
offensé  les  parties  nobles.  Partie  saine.  Partie 
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malade.  Partie  douloureuse.  Partie  offensée, 
blessée,  al^ligèc.  La  partie  drohe.  La  partie 
'  gauche.  Appliquer  une  fomenlution  sur  la  par- 
tie. La  maladie  se  jette  toujours  uir  la  partie  la 
.plus  foihle. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  désbonneur  3 
sa  compagnie  ,  qu'/î  en  est  la  partie  hon- 
teuse. 

Eu  parlant  De  l'àme,  on  dit  en  style  didac- 
tique, La  partie  supérieure,  pour  dire,  La  rai- 
son ;  et ,  La  partie  inférieure  j  la  partie  animale , 
pour  dire,  L'appétit  sensitif,  la  concupiscence. 
On  dit  aussi  :  La  partie  irascible.  La  partie 
concupiscihle. 

En  termes  de  Grammaire,  on  appelle  Piir- 
ties  d'oraison,  L(s  mots  dont  le  discours  est 
composé,  comme  l'article,  le  nom,  le  pronom, 
ie  verbe,  l'interjection,  la  conjonction,  etc.  Et 
on  dît.  Faire  les  parties  d'un  discouj's,  pour 
dire,  Expliquer  un  discours  mot  à  mot,  en 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraison  chaque 
terme  doit  être  ranj'é. 

Partie,  se  dit  figurêment  Des  bonnes  qua- 
lités naturelles  ou  acquises  ;  mais  il  ne  se  dit  ja- 
mais seul.  Une  des  parties  les  plus  essentiel/es 

d'un  honnête  homme,  c'est Il  a  tontes  les 

parties  d'un  grand  Capitaine. 

Dans  la  Musique  vocale,  on  appelle  Le  des- 
sus, la  haute -contre,  la  taille  et  la  basse,  et 
dans  la  Musique  instrumentale,  Le  premier 
dessus,  le  second  dessus,  la  quinte  et  la  basse, 
Les  quatre  parties.  Un  air  à  quatre  parties, 
avec  toutes  les  parties.  Il  n'a  fait  que  le  sujet, 
un  autre  a  fait  les  parties.  Composer  à  piusicur^ 
parties. 

On  appelle  Partie  recifnnïe,  Celle  qui  exé- 
cute le  sujet  principal ,  dont  les  autres  font 
l 'acco  m  pa  g  neme  n  t . 

On  dit,  Chanter  en  partie,  faire  sa  partie, 
d'Un  Musicien  qui  exécute  une  partie  dans  un 
concert. 

On  dit  figiu-ément  et  populairement,  qn'Un 
homme  tient  bien  sa  partie,  pour  dire,  qu'il 
fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnie  où  il  est. 
//  (leni  bien  sa  partie  à  table.  Il  tient  bien  sa 
partie  dans  une  conversation  sérieuse. 

Partie,  signifie  aussi,  Une  somme  d'argent 
qui  est  due.  Acquitter  une  partie.  Grosme  partie. 
Partie  considérable.  Petite  partie.  Il  avoit  à  re- 
cevoir une  partie  de  mille  francs.  Je  vous  prie 
de  me  payer  cette  petite  partie.  Il  a  racheté  une 
partie  de  cinq  cents  livres  de  rente.  Partie  de 
rente. 

Partie,  en  matière  de  Comptes,  signifie 
aussi.  L'article  d'un  compte.  Laisser  une  partie 
en  souffrance ,  une  partie  rayée.  Cette  partie  a 
été  allouée  par  la  Chambre  des  Comptes. 

En  termes  de  Comptes  et  de  Finances,  on 
appelle  Partie  prenante^  Celui  qui,  en  vertu 
de  son  titre,  a  reçu  ou  doit  recevoir  nnc 
somme. 

Ou  appelle  Les  parties  casuelles ,  Les  deniers 
qui  reviennent  au  Roi,  des  choses  qui  ne  sont 
pas  fixes  et  réglées,  comme  les  ventes  des  l>f- 
fices  vacaus,  le  Droit  annuel,  etc.  Trésorier  des 
Parties  casuelles.  Etant  mort  sans  avoir  payi 
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/npfluîefïe,  son  Ofllce  est  vacant  gïix  Farùa 

Parties,  au  pluriel,  signifie,  Les  articlci 
d'un  mémoire,  de  ce  qui  a  été  fourni  par  un 
>r.irc!i.ind,  un  Ouvrier,  etc.  Paities  de  Tailleur, 
de  Brodeur,  de  Maître  d'Hôtel  Parties  d'Àpo- 
thicaire.  Fab'e  des  poj-ties.  On  a  arrêté  ses  par- 
ùci.  Payer  les  parties.  Il  fait  monter  ses  parties 
hien  haut.  Ces  deux  articles  en/lent  bien  ses 
parties. 

On  appelle  proverbialement,  Parties  d'Apo- 
thicaire, Des  comptes  sur  lesquels  il  y  a  beau* 
coip  ^  diminuer,  à  rabattre. 

Pattie  de  jEti,  se  dit  De  la  totalité  de  ce 
qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  Joueurs  ait  ga- 
j^nô  ou  perdu,  suivant  les  règles  de  chaque  sorte 
de  jeu.  Au  piquet^  il  faut  faire  tant  de  points 
pour  qaqner  la  partie.  À  la  paume ,  il  faut 
naqncr  tant  de  jeu.T.  Jouer  une  partie  de 
paume.  Joua'  paitie  à  la  paume.  Partie  de  pi- 
quet. Jouer  au  piquet  aux  petites  parties.  Par- 
tie d'échecs.  Il  a  gagné  tant  départies  tout  de 
suite.  Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  par- 
tie. Faire  la  partie  des  enfans.  Parier  à  la  par- 
tie.  Pa-dre  lapartie.  Partie  et re\^-anche. Partie ^ 
revanche  et  le  tout.  En  deux  parties  liées.  Il  se 
fait  tard,  il  faut  remettre  la  partie  à  demain. 
Partie  de  b-ictrac. 

On  dit  proverbialement  st  figiu^ment,  Qui 
quitte  la  partie,  la  perd,  pour  dire,  que  Celui 
qui  abandonne  la  poursuite  d'une  affaire,  ou 
de  quelque  autre  chose,  n'y  peut  plus  guétc 
ie\  enir. 

On  dit  figurément,  qu7!  ne  faut  pas  remet- 
tre la  partie  au  lendemain  ,  pour  dire .  qu'il  ne 
faut  point  différer  ce  qu'on  peut  faire  dans  le 
moment. 

On  appelle  Vn  coup  départie,  Un  coup  qu: 
décide. 

On  dit  6gurémeD(.  C'est  un  coup  de  partie. 
pour  dire ,  que  C'est  une  chose  d'où  dépend  le 
succès  d'une  aflaîre  ;  et ,  Faire  un  coup  de  par- 
tie,  pour  dire,  Faire  quelque  ch ose quJ  emporte 
avec  soi  une  décision  heureuse ,  ou  qui  doit 
avoir  des  conséquences  très-avantageuses. 

On  dit,  qu  r^ne  pari'i'e  e^ï  hien  faite. est  mal 

fiite^  qu'eïie  est  inégale ,  pour  dirc,qu'Eile  est 

-  faite  entre  des  joueurs  de  même  force,  entre  des 

joueurs  de  force  inégale.  La   partie  n'est  pas 

égale.  La  partie  est  hien  faite. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  sait 
prendre  ses  avantages,  qu7ï  fait  hien  ses  par- 
ties. 

Partie,  se  dit  aussi  d'Un  projet  foimé  entre 
plusieiu-s  personnes.  Ils  lièrent  partie  pow  me 
chercher  querelle  ensemble ,  pourfaireun  voya- 
ge, etc.  Nous  avons  fait  la  partie  daller  au 
sermon,  voulez-i'ous  en  être? 

Il  se  dit  d'ordinaire  d'Un  projet  de  divertis- 
sement. Faire  une  partie  de  chasse,  pow  la 
chasse-  une  partie  de  campagne,  etc. Faire  une 
partie  pour  aller  se  promener,  pour  aller  diner 
en  tel  endroit.  j\ûus  avons  fait  partie,  la  partie 
d'aller  à  la  chasse.  Lier  une  partie.  I^mpre  une 
partie.  Manquer  à  une  partie,  ^ous  étions  six 
de  cette  pai-tie.  On  vous  a  mis   de  la  paiiie.  Il 
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est  de  toutes  les  parties  de  divertissement,  de 
plaisir.  On  a  remis  la  partie.  Partie  carrée.  La 
partie  na  pas  eu  Heu,  est  restée  là. 

Il  se  dit  encore  Du  divertissement  même. 
Celte  partie  a  été  très-agréahle ,  charmante .,  en- 
nuyeuse, troublée  par  des  fâcheux. 

Partie,  signifie  encore,  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un,  soit  en  demandant,  soit  en 
défendant.  Qui  est  votre  partie?  C'est  ma  par- 
tie adverse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  Juge  et 
Partie.  On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se  ren- 
dre partie  dans  une  aflaîre  criminelle.  Etre 
partie  opposante.  Satisfaire  la  partie  civile. 
Vou5  avez  affaire  à  forte  partie.  Prendre  quel- 
qu'un à  partie.  Partie  intéressée.  Un  Juge  doit 
écouter  Us  deux  parties.  Il  a  été  dit  que  les 
deux  parties  en  viendront  au  premier  jour. 
Pori'es  assignées.  Parties  ouies.  Les  parties  ont 
passé  un  compromis,  et  se  sont  mises  en  arbi- 
trage.Faire  consumer  en  frais  une  pauvre  par- 
tie. Quand  les  parties  sont  d'accord,  le  Juge 
n'y  a  que  voir.  Les  Avocats  et  Procureurs  ap- 
pellent ceux  dont  ils  défendent  le  droit ,  Lcin*s 
parties.  Un  Avocat  qui  contente  ses  parties.  Il 
défend  bien  le  droit  de  sa  partie.  La  partie  d'un 
tel  a  été  condamnée  aux  dépens. 

On  appelle  Partie  civile,  en  matière  crimi- 
nelle, Celui  qui  est  accusateur  :  Il  a  fait  une 
dénonciation ,  mais  il  est  resté  partie  civile;  et 
Partie  publiquz.  Le  Propuretu-  Général,  ou  ses 
Substituts. 

On  dit,  quTn  Plaideur  prend  son  Juge  d 
/ïar;ie,pour  dire,  qu'il  se  rend  partie  contra 
■^on  Juge,  l'accusant  d'avoir  prevariqué.  Il  a 
craint  la  prise  à  partie.  Et  l'on  dit  figuiéraent , 
Prendre  quelqu'un  à  partie,  pour  dire.  Lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé ,  s'en  prendre  à 

On  dit  fis^réraent,  Avoir  affaire  à  forte  par 
lie,  poxu"  dire.  Avoir  un  ennemi  puissant. 

On  dit  figurément.  Il  nest  pas  partie  capa- 
ble, pour  dire,  Il  n'a  pas  ks  talens,  les  quali- 
tés ,  les  moyens  nécessaires  pour  la  chose  dont 
il  s'agit. 

On  dît  proverbialement.  Qui  n'enten  d  qu'une 
partie',  nUnlend  rien,  pour  dire,  qu'il  faut 
écouter  les  "deux  parties  pour  se  mettre  en  étaf 
de  bien  juger. 

PAiiTiEs,au  pluriel, se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  contractent  ensemble.  Les  parties 
contractantes.  Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien  de 
toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  avec  la  satis- 
faction de  toutes  les  parties,  du  consentement 
de  toutes  les  pm'ties. 

On  appelle.  Parties  belligérantes,  les  Puis- 
sances qui  sont  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres. 

Parties,  au  pluriel  et  absolument,  se  dit 
Des  parties  naturelles.  Il  est  populaire. 

Es  partie,  pbr.  adv.  Ln  corps  de  troupes 
composé  en  partie  de  François,  en  partie  de 
Suisses.  Vous  êtes  cause  en  pwtie  qu'il  s'en  est 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  partie.  Il  n'est  Sei- 
gneur de  celte  tare  qu'en  partie.  Ce  bâtiment 
n^est  élevé  quen  partie. 
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On  omet  quelquefois  la  préposition  En.  Je 
l'ai  jâiyé  partie  en  argent ,  partie  en  billets.  Il 
a  fait  cela  partie  pour  l'amour  de  X'ous,  partie 
pour  son  propre  intérêt.  Il  est  employé  alors 
adverbialement. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  fait  partie  d'un 
tout.  Les  sommes  partielles, 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  plusieui's  parts.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'in- 
finitif, lorsqu'en  parlant  Des  gens  qui  ont  tou- 
jours quelque  démêlé  ensemble,  on  dit,  qu'i/j 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti,  ie.  participe.  Il  n'est  guère  d'usai^e 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifiei.  Divisé 
de  haut  en  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  De 
l'ecu.  Il  porte  parti  d'or  et  Je  gueules.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  aigle  à  deux  têtes.  Il  porte  de  sable 
à  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR,  v.  n.  Je  pars,  tu  pars,  il  part; 
nous  partons.  Je  partois.  Je  partis.  Pars.  Par- 
tez, etc.  Se  mettre  en  chemin,  commencer  un 
voyage.  //  fient  de  partir  pour  Rome.  Il  par- 
tira  dans  trois  jours.  Il  est  parti  pour  Lyon.  Il 
seroit  parti  aujourd'hui ,  sajis  une  affaire  qui 
lui  est  survenue. 

On  dit,  qu'f/n  homme  ne  part  point  d'un 
lieu,  pour  dire,  qu'il  y  est  presque  continuel- 
lement. En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu'avec  U 
négative.  Il  ne  part  point  de  cette  maison. 

Partir  ,  signifie  encore ,  Se  mettre  à  courir; 
et  en  parlant  Des  animaux,  dos  oiseaux,  il  si- 
gnifie, Prendre  sa  course,  son  vol.  Au  moindre 
signe,  il  part  de  vitesse.  Dèi  que  ie  signal  a 
i-lé  donné,  il  est  parti  comme  un  trait. Le  lievtr 
a  parti  à  quatie  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait 
partir  la  perdrix. 

On  dit,  qu'Un  cheval  part  bien  Je  la  main, 
pour  dire,  qu'il  prend  hien  le  galop,  dès  qu'm 
lui  baisse  la  main.  Et  l'on  dit  figurément 
d  Un  homme  prêt  à  e'^écuter  tout  ce  qu'«_,n 
lui  dit,  que  Dès  qu'on  lui  parle,  H  part  de  la 

On  Hit  aussi  dans  le  même  sens,  Partir  de 
barre.  Dès  qu'il  entendit  parler  de  cela,  il  par- 
tit de  barre. 

Partir  ,  se  dit  aassJ  en  parlant  Des  choses 
inanimées,  et  signifie,  Sortir  avec  impétuosité. 
La  bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part 
de  la  nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosité.  Le 
coup  part.  J'ai  vu  partir  le  coup.  Le  fiisil  a 
parti  tout  d'un  coup. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  au  moral.  Il  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir. Cela  part 
plus  tôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pas  par- 
tir,  ï'ous  vous  en  repentiriez.  Quand  on  l'ai- 
quillonne,  il  part  comme  un  tiait. 

Partir,  en  parlant  De  certaines  choses  pliv- 
siques ,  signifie,  Tirer  son  origine.  Tous  les 
nerfs  parlent  du  ceiveau.  Toutes  les  artères 
varient  du  cœur. 

Paatir  ,  se  dit  encore  en  parlant  Des  choses 
morales,  et  signifie,  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  pas  de  lui.  Cela  est  parti  de  bon  lieu.  Tout 
ce  qui  part  de  son  esprit  e,:t  achevé.  Cela  part 
d'un  bon  cœur.  Cela  part  d'un  mauvais  prin~ 
cipc.  Cela  part  de  bonne  main.  Cela  cU  parti 
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de  sa  houli<^ue.  Ce  dernier  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  et  est  populaire. 

On  dit,  Partir  d'un  principe,  pour  dire, 
Supposer  un  principe,  et  raisonner  en  consé- 
quence. Dans  cette  discussion  il  est  parti  d'un 
bon  y  d^un  mauvais  principe. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Partir 
duti  point.  Et  ou  dit,  A  partir  de  là,  pour 
dire,  En  supposant  telle  chose. 

PARTin,  se  prend  aussi  substantivement  au 
Manège.  Le  partir  du  chcvul.  TiUhez  de  ne  vous 
pas  distraire,  songez  au  parlir. 

Paiîti,  ie.  participe. 

PARTISAN,  subst.  masc.  Celui  qui  est  alta- 
clié  au  parti  de  quelqu'un,  qui  soutient  son 
parti,  qui  prend  sa  défense.  Les  Partisans  de 
Pomp}.e.  Il  est  de  l'os  partisans.  Cet  Auteur  a 
bien  des  partisans.  Cithcun  a  ses  partisans. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  fait  un  traité  avec 
)e  Roi,  pour  des  affaires  de  Finances.  Un  riche 
partisan.  Il  s'est  fait  partisan.  Les  partisans 
sont  sujets  à  être  i-echerchés ,  à  être  taxés. 

Il  signifie  en  termes  de  Guerre,  Celui  qui 
est  accoutumé  â  aller  en  parti ,  à  mener  des 
partis  à  la  guerre.  C'est  un  qrand  partisan.  JJn 
bon  partisan. 

PARTITIF .  IVE.  adj.  Terme  de  Grammaire, 
et  qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  H  se  dit 
principalement  en  Grammaire.  3Ioûie,  tîiSûinej 
etc.  sout  des  subslamifs  partitifs.  Plusieurs, 
tjuelques,  sont  des  adjectifs  partitifs.  La  prépo- 
sition De  se  prend  souvent  dans  un  sens  parti- 
tif. Donner  de  la  viande.  De  savans  hommes 
prétendent 

PARTITION,  s.  f.  Se  dit  d'Une  composi- 
tion de  musique,  lorsque  toutes  les  parties  sont 
ensemble  l'une  au-dessous  de  l'autre.  On  m'a 
envoyé  tous  les  opéras  en  partition. 

En  termes  de  Blnson,  Partition  de  Vécu, 
signifie,  Division  de  lecu. 

On  donne  le  nom  de  Partitions  oratoires,  h 
un  ouvrage  de  Gicéron  qui  traite  des  parties  de- 
là Rhétorique. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  Il  va  par- 
tout. Il  passe  partout.  On  dit  partout. 

Il  signifie  aussi ,  En  quelque  lieu  que  ce 
puisse  être.  On  reprend  son  bien  partout  où 
on  le  trouve.  On  se  mocfue  de  lui  partout  où 
il  va. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  ne  peut  être 
pm^toul,  pour  dire,  qu'On  ne  sauroit  être  en 
même  temps  en  deux  endroits ,  qu'on  ne  peut 
pas  vaquer  à  plusieurs  affaires  à  la  foi.s;  et  l'on 
dit  d'Un  homme  qi;i  se  produit,  s'introduit 
dans  toutes  les  maisons,  qiii  s'ingère  dans  toutes 
sortes  d'affaires,  que- Cas!  un  homme  qui  se 
fourre  partout. 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajustement,  ce 
qui  serti  parce.  Bells  parure.  La  parure  d'une 
femme.  Une  grande  beauté  n'a  pas  besoin  de 
parure.  La  parure  ne  lui  sied  pas  hi^n. 

On  dit,  queLes  meuhlesd'une  chambre  sont 
de  même  parure,  pour  dire,  qu'Us  sont  de 
même  étoffe,  de  même  ouvrage. 

On  appelle  Parure  de  diamans,  parure  de] 
rubis,  etc.  Une  gamiturede  diamans, de  rubis. , 
Tome  IL 
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pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de 
diamans  complète 

On  dit  aussi  au  fi[:;uré,  en  parlant  d'Un 
homme,  d'un  ouvrage,  Tout  est  de  même  pa- 
rure, pour  dire,  que  Tout  se  ressemble,  que 
tout  est  de  même  caractère,  sa  conduite,  ses 
'  ouvrages,  sa  manière  d'être.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part. 

Dans  plusieurs  Arts,  Parure  signifie  ce  qui 
a  été  retranché.  La  parure  du  pied  d'un  cheval, 
est  La  corne  que  le  Maréchal  en  a  ôtée  avant  de 
le  ferrer.  La  parure  d'une  peau  de  veau,  est 
Ce  que  le  Relieur  en  détache  avec  le  couteau. 
a\'xint  que  de  l'employer  à  couvrir  un  livre. 

PAR\^MR.  V.  n.  Arriver  avec  difficulté  à 
un  terme  qu'on  s'est  proposé.  Après  une  Ion- 
que  route,  ils  parvinrent  au  pied  des  -ilpes.  Il 
ne  put  jamais  parvenir  an  hautde  lamontaqne. 
Il  était  environné  de  tant  de  monde,  gué  je  ne 
pus  pai'vcnir  jusqu'à  lui.  ' 

Il  se  dit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  siguifie 
seulement,  Arriver  à...  Son  nom  est  parvenu 
aux  oreilles  du  Roi.  J'espère  que  ma  lettrepar- 
viendra  jusqu'à  lui. 

On  dit  figurcment  :  Parvenir  à  une  charge, 
à  une  dignité, à  un  emploi;  y  parvenir  par  les 
degrés,  par  tes  bonnes  voies.  Parvenir  à  uri 
haut  degré  de  foi  tune.  Parvenir  à  la  Couronne, 
à  l'Empire.  Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à  être 
riche. 

PAnviNin,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire,  S'élever  en  dignité, faire  fortune.  C'est 
un  homme  qui  ne  peut  pas  manquer  de  parvenir. 
Il  veut  parvenir,  à  quelque  prix  que  ce  soit.  Il 
y  a  tant  de  gens  gm  parviennent  par  de  mau- 
vaises voies.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  de 
parvenir j  pour  parvenir,  que... 

Parvenu,  ue. participe. 

Il  s'emploie  comme  substantif ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui ,  né  dans  un  état  très-obscur  , 
a  fait  une  grande  fortune,  principalement  dans 
la  finance.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  C^est  un  parvenu,  un  nouveau  parvenu. 

PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  grande  porte 
d'iuie  Église.  Il  se  dit  principalement  en  par- 
lant d'Uue  Eglise  Cathédrale.  Le  parvis  de  No- 
tre-Dame. 

On  appeloit  Parvis,  chez  les  Juifs,  L'espace 
qui  éloit  autour  du  Tabernacle. 

PAS 

PAS.  subst.  m.  Le  mouvement  que  fjtt  un 
homme,  un  animal  en  mettant  un,  pied  devant 
l'autre  pour  marcher.  Le^piis  d'un  homme,  le 
pas  d'un  cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire 
un  pas.  Aller  au  pas.  Il  ne  s'en  remuerait  pas 
d'un  pas.  A  tous  les  pas  qu'il  fait.  Il  s'arrclott 
à  chaque  pas.  Il  marchoità petits  pas,  à  grands 
pas,  à  pas  lenis.  Doubler  le  pas,  hdter  le  pus. 
il  faut  s'accommoder  au  pas  du  plus  foible.  Le 
pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à  pas.  Il  va  douce- 
ment, il  compte  ses  pas.  Je  m'en  allois  mon 
petit  pas.  ?\ous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un 
pas  léger,  d'un  pas  assuré. 

On  dit,  Fau-e  un  pas  en  arrière,  pour  dire. 
Reculer  d'un  pa»  J  Retourner  sui'  ses  pas,  pour 
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dire,  Retom*ner  au  lieu  d'où  l'on  vient;  Aller, 
marcher  à  pas  comptés  ,  pour  dire  ,  MarchtT 
lentement  et  avec  gravité;  Doubler  le  pas, 
pour  dire.  Hâter  sa  marche;  Forcer  le  pas, 
Faire  effort  pour  arriver. 

On  dit  figurément,  qu'L'n  homme  plaint  ses 
pas,  pour  dire,  qu'il  est  paresseux,  quil  naïme 
pas  h  prendre  de  la  peine  poiu-  autrui  ;  et  dans 
ie  sens  contraire,  on  dit  qu'//  ne  plaint  pas 
ses  pas. 

En  parlant  d'Un  lieu  proche  d'un  auue.  ou 
dit,  qu7ï  n'y  a  qu'un  pas.  Il  ne  demeure  qu  à 
trois  pas  d'ici. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  en  suit 
un  autre  partout,  qu'/I  est  attaché  à  ses  pas. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Vous 
devriez  baiser  chacun  de  ses  pas,  pour  dire. 
Chacune  de  ses  démarches  a  été  pour  vous 
rendre  service. 

On  dit  proverbialement,  Pas  à  pas  on  va 
bien  loin,  pour  'dire,  que  Quelque  lentement 
qu'on  aille,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beau- 
coup, quand  on  va  toujours;  et  cela  se  dit  éga- 
lement dans  le  propre  et  dans  le  figure*.  Et  Ton 
dit  figurément,  Faire  aller  un  homme  plus  vile 
que  le  pas,  pour  dire.  Lui  donner  de  l'exercice 
en  lui  suscitant  des  affaires,  des  embarras. 

On  dit,  qu'U.n  homme  a  fait  un  faux  pas, 
pour  dire,  que  Sa  démarche  étant  mal  assurée, 
son  pied  est  venu  à  glisser  ou  à  chanceler.  Et 
on  dit  figurément  et  familièrement,  Faire  un 
faux  pas,  pour  dire,  Faire  quelque  faute  dans 
sa  conduite,  dans  une  affaire.  Je  ne  lui  ai  ga- 
ntais vu  faire  un  faux  pas.  On  vous  obseive, 
gardez-vous  de  faire  un  faux  pas. 

On  appelle  figurément  et  familièrement,  Pas 
de  clerc.  Une  faute  commise  par  ignorance  ou 
par  imprudence  dans  une  affaire.  //  a  fait  un 
pas  de  cleic  qui  a  ruiné  son  affaire.  Il  fuit 
souvent  des  pas  de  clerc. 

On  dit  figm^ément  d  Un  homme,  qu'JI  l'a  à 
grands  pas  à  quelque  dignité i,  à  quelque  hon- 
neur, etc.  pour  dire,  que  Selon  les  apparences, 
sou  mérite  ou  sa  fortune  Vj  fera  bientôt  par- 
venir. Il  va  à  l'Evêclié  à  grands  pas. 

On  dit  encore  figurément ,  Aller  à  pas  de 
géant  dans  une  affaire,  dans  le  chemin  de  lu 
fortune,  pour  dite,  Y  faire  de  grands  progrès 
ca  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  figiu-ément  et  familièrement , 
Aller  à  pas  de  tortue  dans  le  ehemin  de  la 
fortune,  dans  une  affaire,  pour  dire,  N'y  avan- 
cer que  lentement;  et,  Aller  à  pas  mesurés, 
poiu  dire,  Avec  grande  circonspection. 

On  dit  proverbialem. ,  qu"  t/u  homme  va  à  pas 
de  loup,  pour  dire,  qu'il  marche  si  doucement 
qu'on  ne  1  entend  point  ;  et  cela  se  dit  ordinai- 
rement d  Un  honnne  qui  marche  de  la  sorle  à 
dessein  de  siurprendie  ou  de  trompcrquclqu'un. 

On  appelle  Pas  de  danse,  pas  de  ballet ,  Les 
pas  qu'on  fait  dans  la  danse  ou  dans  le  ballet. 
Pas  de  menuet,  pas  de  bourrée. 

On  appelle  Un  pas  de  deux,  un  pas  de  trois. 
Une  entrée  d.msée  par  deux  ou  par  tiois  per- 
sonnes. 

On    appelle,  en  Urmts  de   Tactique,    Pu- 
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oblique,  Celui  p."r  lequel  une  troupe  de  sol- 
tkts  marche  sur  une  ligne  diagonale,  supposée 
tirée  du  point  d'où  part  celle  troupe,  ù  celui 
où  elle  tend. 

On  dit  figurément.  Avoir  le  pas .  pour  dire . 
Marcher  le  premier,  avoir  la  préséance.  Le 
Parlement  a  le  pas  sur  les  autres  Compacjnies. 
En  ce  sens  ou  dit  aussi  :  H  lui  a  cédé  le  pas. 
Il  a  pris  le  pas  de^ntit  hii^  sur  lui.  Disputer  le 
pas  à  (quelqu'un. 

De  ce  pas,  tout  de  ce  pas.  Façons  de  parler 
adverbiales,  pour  dire,  À.  l'Iieure  même,  à 
l'heure  môme  que  je  vous  parle.  Je  m'y  en 
vais  tout  de  ce  pas.  Allezr-y  tout  de  ce  pas. 

On  dit,  Le  pas  d'un  cheval,  pour  dire, 
L'ime  des  allui*es  naturelles  d'un  cheval.  Ce 
cheval  va  bien  le  pas-  il  n'a  point  de  pas;  il  a 
bon  pas ,  un  qrand  pas  ;  il  a  le  pas  rude ,  le  pas 
fort  doux.  Mettre  un  cheval  au  pas-  le  mener 
au  pas,  au  grand  pas,  au  petit  pas. 

Ou  appelle  Cheval  de  pas,  Un  cheval  qui 
va  un  grand  pas,  et  fort  à  l'aise.  Et  l'on  dit. 
cxi'Un  cheval  a  le  pas  relevé,  pour  dire,  que 
Quand  il  marche  il  relève  bien  les  jambes  df 
devant. 

Pas,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues  que 
l'on  fait  pour  quelque  ailàire,  et  des  peines 
qu'on  prend  pour  y  réussir.  71  a  bien  fait  de 
pas  pour  son  ami,  pour  ce  mariage ,  pour  celte 
charge.  Cela  lui  a  coûté  bien  des  pas.  Je  vou< 
conseille  de  ne  pas  songer  à  cette  affaire,  vom 
y  perdriez  vos  pas.  Cela  lui  a  coûté  bien  da 
pas  y  bien  des  pas  inutiles.  Et  l'on  dit.  Je  n'e/i 
ferai  pas  un  pas,  pour  dire,  Je  ne  ferai  aucune 
démarche  pour  cette  affaire.  Et  Hegreltei'  sa 
pas,  pour  dire,  Regretter  les  peines  qu'on  s'est 
données. 

Pas,  signifie  aussi,  Le  vestige,  la  marqu; 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'un  homme, 
d'un  animal  en  marcî^-int  Le  pas  d'un  homme. 
Le  pas  d'un  deval.  Le  pas  d'un  hceuf.  Le  pas 
itun  mulet. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  d'Une 
chose  difficile  à  trouver,  qu'£/Ie  ne  se  trouve 
pas  dam  le  pas  d'un  cheval. 

On  dit  figurément ,  Suivre  les  pas,  marcher 
sur  les  pas  de  guelgu\in,  pour  dire,  L'imîter. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  L'espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  i  l'autre,  quand  on  marcîie. 
Il  y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  Françoise.  La  lon- 
gueur de  cent  pas.  Ce  pistolet,  ce  moiisquet 
j:orte  tant  de  pas,  j  orte  à  tant  de  pas.  îl  y  a 
.'.es  croix  de  mille  en  mille  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  Une  mesure  pré- 
cise de  ten'ain.  Le  pas  Géométrique  est  de  cinq 
pieds. 

Pas,  signifie  aussi.  Passage  étroit  et  difficile 
dans  une  vallce ,  dans  une  montagne.  Le  pas  de 
Suse.  Garder  le  pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas 
des  Thermupyhs.  On  appelle  Pas  de  Calais, 
Le  détroit  entre  CaUis  et  Douvres. 

On  appelle  encore.  Vn  mauvais  pas,  Un  en- 
droit par  où  il  est  dangereux  et  difficile  de 
passer,  comme  un  bourbier,  un  précipice.  Il  ■} 
u  là  un  mauvais  pas. 

Ou  dit  figurément,  C'est  un  pas  bien  i]lis- 
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saftt,  pour  dire,  C'est  une  occasion  ou  îl  est 
difficile  de  se  bien  conduire.  Et  on  dit,  qu'Un 
homme  s'est  tiré  d*un  mauvais  pas,  d'un  pas 
difficile,  pour  dire,  qii'Il  s'est  tiré  d'une  affaire 
difficile ,  embarrassante. 

On  dit  figurément,  Il  a  passé  le  pas,  pour 
dire,  Il  est  mort  ;  et  cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment De  ceux  qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre 
de  la  Justice.  Il  est  du  style  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d'Un  homme 
qu'on  a  forcé  j  faire  quelque  chose.  //  a  long- 
temps rés'sté ,  mais  il  a  fallu  passer  le  pas. 

On  dit  aussi  figurément,  Franchir  le  pas, 
pour  dire.  Faire  une  chose  qu'on  ne  se  pouvoic 
résoudre  h  faire.  Il  a  balancé  lona-temps  à  se 
m-irier ,  mais  enfin  il  a  franchi  le  pas. 

Pas,  se  piend  encore  pour  Le  seuil  de  la 
porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la  porte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  La  marcbe  d'un  degré.  Il  y  a 
quatrepas  à  monter  à  ce  perron.  Prenez garde.^ 
il  y  a  ici  un  pas. 

On  appelle  Pas  d'une  vis,  pas  de  vis.  L'es- 
pace compris  entre  deux^  filets  d'une  vis.  Plus 
le  pas  de  la  vis  est  petit,  plus  la  vis  augmente 
îa  force. 

En  Horlogerie,  on  appelle  Pas  d^une  fusée. 
Chaque  tour  que  fait  la  fusée.  La  fusée  d'une 
montre  a  ordinairement  sept  pas,  ou  sept  pas 
et  demi. 

Pas-d'Àïie,  ou  Tussilage,  s.  m.  Plante  mé- 
dicinale, qui  croît  aux  lieux  humides,  et  qui 
pousse  sa  fleur,  qui  est  jaune,  avant  ses  feuilles. 
Son  principal  usage  est  contre  la  loux  :  eu 
l'emploie  aussi  en  fumée  comme  le  tabac, 

Pas-d'âse,  se  dit  aussi  d'Une  soile  de  mors 
de  cheval.  C'est  un  nw  "^  à  pas-d'îîne.  Ce  che- 
val a  la  bouche  forte,  il  lui  faut  un  pas~d'dnei 

Pas-d'Ase,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
avec  lequel  les  Maréchaux  ouvrent  la  boucbe 
des  chevaux,  et  la  tiennent  ouverte  pour  la 
considérer  intérieurement.  Voyez  s'il  y  a  des 
surdents,  prenez  le  pas-d'dne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  garde  d'épée 
qui  couvre  toute  la  main.  C'est  une  garde  à 
pas~d^dne. 

PAS.  adverbe  de  négation ,  qui  est  toujours 
précédé,  ou  censé  précédé  par  les  négatives  ne 
ou  non.  Point.  Je  ne  veux  pas  ce  luth.  N'y 
allez  pas.  Je  n  entends  pas  cela.  Il  m^est  indif- 
fèrent d'écrire  ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  ou 
de  n'écrire  pas.  Il  est  trop  délicat,  pour  ne  pas 
dire  dégoûte.  Nous  ne  le  verrons  pas ,  que 
Vhiver  ne  soit  venu.  Je  n'en  parlerai  pas,  que 
vous  ne  m'en  ayez  donné  la  permission.  Il  n'ira 
pas  à  moins  qu'on  ne  Vy  force.  Depuis  trente 
ans  je  ne  Vai  pas  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis 
un  mois.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne  mange  pas.  Il 
ne  me  l'a  pas  dit.  Il  n'est  pas  venu.  Vous  n'êtes 
pas  sage.  Il  faut  se  conduire  par  la  raison,  et 
non  pas  par  fantaisie.  Il  se  déclara  contre  lui, 

non  pas  qu'il  fût  son  ennemi,  mais Dans 

ces  deux  derniers  exemples  on  peut  supprimer 
le  Pas,  si  Vo.i  veut.  Avez-vous  de  l'argent? 
pas  trop,  pas  beaucoup  :  on  dit  aussi.  Point 
'rop;  mais  on  ne  sauroitdire,  Point  beaucoup. 
Voyez  la  difîerence  de  Pas  et  de  Point  au  mot  jSe. 
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Pas,  joint  avec  le  mot  un,  signifie  Nul.  Pas 
un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit.  Il  n'y  a  pas  un 
homme  qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a  pas  un  seul 
homme ^  pas  une  seule  personne,  qui 

Sur  les  autres  emplob  de  l'adverbe  Pas, 
Voyez  We. 

PASCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
Fête  de  Pâques.  L'Agneau  Pascal  que  les  Juifs 
mangeoicnt  à  la  Fête  de  PJques.  Cierge  pa'ical. 
Devoir  pascal.  Communion  pascale.  Lune  pas- 
cale. 

PASQVm.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Per- 
sonnage comiqne.  On  en  fait  communément 
Un  méchant  diseur  de  bons  mots,  un  boufîbn. 
On  dit  figurémeat  d'Un  homme  qui  alfecte  ce 
caractère,  Cet  homme  n'est  qu'un  Pasquin. 

PASQUIN-VDE.  s.  fera.  Raillerie  satirique, 
ainsi  nommée,  à  cause  d'une  vieille  statue  mu- 
tilée qui  est  à  Rome,  appelée  Pasguin  ,  et  â 
laquelle  on  a  accoutumé  d'attacher  ces  sortes 
Je  satires.  Faire  des  pasquinades.  Vn  faiseur 
de  pasquinades. 

PASSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
être  admis,  comme  n'étant  pas  mauvais  dans 
son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas  excellent,  mais  il 
est  passable.  Cette  femme  n'est  pas  si  laide  que 
vous  disiez,  elle  est  passable.  Ces  vers-là  sont 
passables,  sont  assez  passables. 

PASSABLE.^IENT.  adverbe.  Dune  manière 
supportable,  de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  Du  vin  passablement  bon.  Il  n'a 
pas  mal  fait  cette  commission,  ce  message,  il 
s'en  est  acquitté  passablement,  passablement 
bien. 

PASSAC4ILLE.  subst.  f .  Air  5  danser.  Ou 
appelle  ainsi  une  espèce  de  chaconne  d'un 
mouvement  plus  lent  que  la  chaconne  ordinaire. 
L'ne  belle  passacaille. 

Il  signifie  aussi  Une  sorte  de  daDse  sur  l'air 
d'une  passicaille.  Danser  une  passacaille. 

PASSADE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  passage  d'un 
homme  dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  séjour. 
Il  na  pas  séjourné  là ,  il  n'y  a  fait  qu'une  pas- 
sade. Ce  gîte  seroit  mauvais  pour  un  long 
séjour,  mais  il  est  assez  bon  pour  une  passade. 

On  dit  proverbialement,  C.ela  est  bon  pour 
une  passade,  pour  dire,  Cela  est  bon  pour  une 
fois,  mais  à  la  charge  de  n'y  plus  retourner. 

On  dit  dans  le  langage  de  la  galanterie, 
Avoir  une  passade.  Il  prétend  avoir  eu  quelques 
passades.  Il  n'eut  jamais  d'affaires  sérieuses, 
tout  au  plus  quelques  passades. 

Passade,  signifie  aussi  en  termes  de  Manège. 
La  course  d'un  cheval  qu'on  fait  passer  et  re- 
passer plusieurs  fois  sur  une  même_  longueur 
de  terrain.  Passade  furieuse.  Passade  à  la 
Françoise.  Passade  relevée.  Il  fit  faire  cent 
passades  à  son  cheval. 

On  dit,  Demander  la  passade,  pour  dire. 
Demander  la  charité  en  passant  son  chemin  ;  et 
cela  se  dît  d'Une  personne  qui  passe,  et  qui 
n'a  pas  accoutumé  de  demander  l'aumône.  Il  y 
avoit  sur  le  chemin  beaucoup  de  soldats  qui  dc- 
mandoient  la  passade.  Donna'  la  passade  à  .in 
pauvre  soldat. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Le  pas- 
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Siuje  de  la  mer  Roii^e.  Durant  le  passa(je  àe 
Varmàe.  Je  ne  veux  point  de  maisott  sur  ce 
chemin-là  ^  elle  est  trop  sujette  nu  passaqe  des 
qeits  de  guerre.  Durant  le  passage  des  ramiers^ 
des  cailles^  des  bécasses. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  motal.  Le  passaqe 
d'une  vie  mondaine  à  une  in'e  chrétienne  est 
rare  et  âifRcile.  Qui  auroit  pu  s'attendt-e  à  un 
passage  si  subit,  de  la  plus  violente  colère  à  la 
plus  parfaite  niodéralioji? 

Il  se  dit  encore  au  fîgiué  d'Une  chose  qiii 
n'est  pas  de  longue  durée.  La  vie  n'est  qu'un 
passage. 

On  appelle  Oiseaux  de  pnssa^c,  Les  oiseaux 
qui  en  certaine  saison  passent  d'un  Pays  en  un 
autre.  Les  hirondelles,  les  cailles  sont  des  oj- 
seaux  de  passage.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  Le  passage  des  harengs,  le  pas- 
sage des  morues. 

On  dit  figurénient  et  familièrement  d'Une 
personne  qui  n'est  en  quelque  lieu  que  pour 
peu  de  temps,  que  C'est  un  oiseau  de  passage. 
On  dit.  Le  passage,  pour,  Le  moment  de 
passer.  Son  passage  fut  court.  J'attendrai,  j'ob- 
serverai son  passage.  On  guetta  son  passage. 
On  le  gueltoit  au  passage. 

Passage,  se  dit  en  Astronomie,  Du  moment 
où  «n  astre  est  interposé  entre  l'œil  du  specta- 
teur et  un  autre  astre.  Observer  le  passage  de 
Venus  sur  le  disque  du  Soleil. 

Passage,  signifie  aussi,  Le  lieu  par  où  Ion 
passe.  71  Valtendit  au  passage.  Il  passe  bien  du 
monde  par-là,  c'€:it  un  grand  passaqe.  Pour- 
quoi voulez-vous  passer  sur  ma  terre?  ce  n'est 
pas  là  un  passage.  Otez-vous  du  passage.  Se 
saisir  des  passages.  Garder  les  passaqes.  Il  a 
donne,  livré  passage  par  son  Pays,  Boucher, 
fermer  le  passage.  Défendre  le  passage.  Le  pas- 
sage est  embarrassé.  Le  passage  est  ouva% 
Avoir  droit  de  passage  en  quelque  endroit.  Se 
faire,  s'ouvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper, 
disputer  y  tenter  un  passage.  Un  b%ulet  de  ca- 
non, un  torrent  se  fait  passage.  Sa  chambre 
communique  à  son  cabinet  par  un, petit  passage. 
Le  Passage  est  quelquefois  un  droit  général 
des  Citoyens,  et  quelquefois  un  droit  particu- 
lier. Il  a  obligation  de  passage  par  son  pareil 
est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté,  on  m^a  vendu 
le  passage.  Oter,  retirer ,  racheter  le  passage. 

Il  signifie  aussi,  Le  droit  qu'on  paye  pour 
passer  une  rivière,  un  pont.  Payez  votre  pas~ 
hagc.  Ce  passage  appartient  à  un  tel  Seigneur. 
On  appelle  Droit  de  passage,  La  somme  que 
payent  au  profit  de  l'Ordre,  ceux  qui  sont  re- 
çus dans  l'Ordre  de  Malle,  et  dans  quelques 
autres  Ordres  Religieux  et  Militaires. 

Ou  dît,qu'f/ne  route,  qu'une  Ville  est  d'au 
grand  passage  ,^oiiT  dire,  que  C'est  unpassjigc 
irès-fréquenté. 

Passage, signifie  aussi, Certain  endroitd'uii 
Auteur  que  l'on  allèf^ue.  Il  y  a  dans  es  livre  un 
beau  passage.  Un  passage  bien  exprès.  Un  pas- 
sage formel.  Passage  obscur ,  difficile.  Citer  un 
passage.  Apporter  un  passage.  Commenter,  cr- 
pliqtier  un  pasf^age.  Passage  de  l Ecriture,  de 
Saint  Auguslin,  de  Ciceion,  etc.  Il  a   mis  iV.' 
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passages  en  marge.  Concilier  des  passages  quipa 
roissent  opposés.  Cet  Auteur  cite  trop  de  passa- 
ges. Son  écrit  est  chargé  de  passages.  Il  fui- 
gue  le  lecteur  de  passages. 

Passage,  se  dit  aussi  en  termes  de  Musique, 
d'Un  ornement  pour  l'ordinaire  assez  court , 
qu'on  ajoute  à  un  trait  de  chant.  Faire  un  beau 
passage f  des  passages.  Il  y  a  bien  des  passages 
dans  cet  air.  Cet  homme-là  fait  trop  de  passa- 
ges en  chantant.  Exécuter  un  passage. 

Pas-^age,  en  ternies  de  Manège,  est  Une  ac- 
tion mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  son 
allure,  qui  dès  iors  est  ou  doit  être  soutenue. 
Le  paswg^.  qui  dérive  et  qui  tient  du  trot,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui 
dérive  et  gui  tient  du  pas. 

PASSAGER.  V,  a.  Terme  de  Manège.  Pas- 
Kager  nn  cheval.  C'est  le  conduire  et  le  tenir 
dans  l'action  du  passage. 

On  dit  aussi,  qiiVn  cheval  passage,  pour 
dire,  qu'il  est  dans  cette  action.  En  ce  sens  il 
est  neutre. 

Passage,  ée.  participe. 
PASSAGER,  ÈRE.  adject.  Qui  ne  s'arrête 
point  dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  passer.  Les 
hirondelles  y  les  grues  sont  des  oiseaux  passa- 
gers. ~ 

Il  signifie  figurénient,  Çui  est  de  peu  de 
durée.  La  beauté  est  pa.'^sagère.  Les  plaisirs  de 
re  monde  sont  passagers.  Ce  nest  quime  dou- 
leur passagère.  Fleurs  passagères. 

PASSAGER  ,  ÈRE.  i\  Celui  qui  s'embarque 
*;ur  un  vaisseau  pour  ne  faire  qii'j  passer  en 
qiielque  lieu.  Il  y  avoît  sw  ce  vaisseau  cent 
soldats,  et  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  de  demeure 
fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fais  pas  ma  demeure 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Les  hommes  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre. 

PASSAGÈREMENT.  adv.En  passnnt.pour 
peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passagèrement. 
PASSANT,  ANTE.  adjectif.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases  ,  Chemin  passant, 
rue  passante,  qui  signifient,  Un  chemin  public 
où  tout  le  monde  a  droit  de  passer,  par  lequel 
il  passe  bien  du  monde;  une  me  ou  il  passe 
beaucoup  de  monde. 

Passant,  en  termes  d'Armoiries,  se  dit  De 
tout  animal  représenté  comme  marchant.  Re- 
nard passant.  Lion  (passant,  qu'on  appelle 
aussi  Lion  léopardé. 

PASSANT,  s.  m.  Qui  passe  par  une  rue, 
par  un  cliemin  ,  etc.  Vn  pauvre  passant.  Il  faut 
des  hôtelleries  pour  tous  les  passans.  Il  vend 
du  vin  aux  passons.  Un  voleur  qui  dévalise 
les  passans ,  qui  tue  les  passans.  Demandez  <iu 
premier  passant.  Il  s'emploie  souvent  dans  les 
épilaphes  :  Arrête, passant,  et  considèrela  fra- 
gilité des  choses  humaines,  pour  dire.  Arrête, 
ô  toi  qui  passes  par  ici. 

PASSATION,  subst.  f.  Terme  de  Pratique 
Action  de  passer  un  contrat. 

PASSAVANT,  ou  Passe-Avant,  subsî.  m. 
Tennc  de  Finance.  Billet  ponant  ordre  de  hiis* 
scr  pas^.er  librement  les  mirchamliscs  qui  ouï 
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deji  payd  le  droit,  ou  celles  qui  en  seul 
exemptes.  On  Vaccusoit  iVavoir  fait  passer  iht 
vin  sans  fmyer  les  <lroits,  mais  il  mollira  son 
fittssavant.  Pvenilre  101  passavant  pour  les  den- 
rées flu'oïi  fait  venir  cliez  soi. 

PASSE,  siibst.  f.  On  appelle  ainsi  La  pcliie 
somme  qu'il  faut  ajouter  ii  des  pièces  de  mon- 
noie ,  pour  actcver  de  faire  une  certaine  somme. 
Vous  me  devez  cinauante  francs^  et  vous  ne  me 
donnez  cjue  deux  louis  de  vingt-miatre  livres 
chacun  ;  il  me  faut  encore  quarante  sous  pour 
la  passe.  Il  faut  ajouter  la  passe  du  sac,  c'est  à- 
dire,  pour  Le  prix  du  sac.  La  passe  du  sac  e;t 
de  (juelcjue  projit  pour  le  payeur. 

On  appelle  aussi  La  Passe,  dans  certain-; 
jeux  de  commerce,  La  mise  que  cliacun  doit 
faire  de  quelques  jetons  ou  fiches.  Mettez  vo- 
tre passe.  On  a  oublié  la  passe.  Gatjner  t.: 
passe.  La  passe  est  double. 

Passe.  Terme  d'escrime.  L'action  par  la- 
quelle on  avance  sur  celui  contre  qui  on  fait  d  s 
armes,  en  faisant  passer  îe  pied  gauche  devaut 
le  pied  droit.  Faire  une  passe  sur  quclquhtn. 
Faire  une  passe  au  collet. 

Passe,  signifie,  au  jeu  de  Billard  et  au  jeu 
du  Mail,  La  petite  verge  de  fer  en  arc,  p.nr  la- 
quelle il  faut  faire  passer  sa  bille  ou  sa  houle. 
Cette  passe  est  trop  larqe,  trop  étroite.  La  pa:se 
est  faussée.  Jouer  à  la  pa.'ise. 

Cn  dit  au  jeu  du  Mail ,  Être  en  passe  .  se 
mettre  cn  passe,  venir  en  passe,  pour  dire, 
litre ,  se  mettre ,  venir  vis-à-vis  de  la  passe.  /  i 
joue  hicn  au  mail;  dès  le  second,  le  troisième 
roup.  il  vient  en  passe. 

Au  jeu  de  Billard,  Être  en  passe,  venir  m 
passe,  etc.  C'est  i-lre  dans  un  lieu  du  liillarri  , 
d'où  l'on  peut  sans  liricole,  et  cn  ti-avcrsanl  la 
passe,  touclier  la  "bille  opposée. 

Ou  dit  n^ur('ment  et  familièrement,  qu't'U 
homme  est  en  passe  d'avoir  quelque  emploi, 
quelque  charcfey  ou  quelque  autre  avanlanc^ 
pour  dire,  que  Son  mérite,  la  faveur,  la  "for- 
tune ou  les  circonstances,  l'ont  mis  à  porlte 
d'y  parvenir.  II  est  en  passe  d'être  l\larèch:rl  de 
France.  Il  peut  prétendre  à  celte  charqe,  il  est 
en  passe  de  cela.  Cet  liomme-là  est  en  heile 
passfi,  dans  une  belle  passe. 

Passe,  en  termes  de  Mai-ine,  est  Une  sor;-; 
de  canal  de  mer  entre  deux  bancs,  par  ou  les 
vaisseaux  peuvent  passer  sans  échouer.  On  peut 
entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce  pilote 
connaît  bien  les  passes. 

Passe.  (  Lettres  de)  On  appelle  ainsi  des 
Lettres  accordées  pour  passerd'un  emploi  à  un 
autre. 

PASSE-CITET.VL.  s.  m.  Espèce  de  petit  bac 
destiné  à  passer  un  cljevai  d'un  bord  de  la  ri- 
vière à  l'autre. 

PASSE-DECOL'T.  s.  m.  Terme  de  Finance. 
Permission  de  passer  des  marchandises  au  tra- 
vers d'une  \  illc.d'une  Province,  sans  payer  au- 
cun droit. 

PASSE- DIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  jone 
avec  trois  dés .  et  dans  Iccpiel  un  des  joueurs 
jaiie  amener  plus  de  di.v. 

r.iSSS- DROIT,  s.  m.  Grâce  qu'on  accorde 
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à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre  l'usage  or- 
dinaire, sans  tirer  à  conséquence.  On  l'a  reçit 
dans  une  telle  cliarne  sans  tinterroijcr^  c'est 
un  passe-droit  cju'on  a  fait  en  sa  faveur, 

11  se  dit  plus  ordinairement,  pour  Marqiaei 
une  espèce  de  tort  ou  d'injustice  qu'on  fait  à 
quelqu'un,  en  ne  suivant  pas  l'usage  ordinaire. 
On  a  donné  le  brevet  de  Colonel  à  un  de  ses  ca- 
dets, il  prétend  que  c'est  un  passe-di-oit  qu'on 
luiafaù. 

PASSÉE,  s.  f .  Le  moment  du  soir  où  les  bé- 
casses se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  la  cani- 
panne.  Tuer  des  bécasses  à  la  passée.  Prendre 
des  bécasses  à  la  passée.  Voici  bientôt  l'heure 
de  la  passée. 

PASSE-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  plante  et  de 
llrur,  qu'ordinairement  on  appelle  Anémone. 

PASSE:«ENT.  s,  m.  Tissu  plat  et  un  pvu 
large  de  fil  d'or,  de  soie,  de  laine,  etc.  qu'on 
met  par  ornement  sttr  des  habits  et  sur  des 
meubles.  Passement  d'or,  passement  d'arcjent, 
lyassement  de  soie,  etc. 

Il  se  disoit  autrefois  De  la  dentelle  de  fil  que 
l'on  mettoit  aux  collets,  aux  manchettes,  aux 
chemises,  etc.  Collet  apaisement;  mais  à  pré- 
sent on  ne  se  sert  plus  que  du  mot  Dentelle. 

P.'VSSEMENTER.  v.  a.  Chamarrer  de  passc- 
niens.  Passementer  un  habit. 
Passemesté  ,  ÉE.  participe. 
PASSEMENTIER,  1ÈRE,  subsl.  L'ouvrier 
qui  fait  des  passemens  d'or,  d'argent,  de  soie, 
etc.  ou  le  IMarchand  qui  les  vend. 

PA.>iSE-PAROLE.  s.  ni.  Terme  mllilaire.  Il 
se  dit  d'Un  commandement  donné  à  la  tête 
d'une  armée,  et  qu'on  fait  passer  de  bouche 
en  bouche  jusqu'à  la  queue, 

PASSE -PARTOUT,  s.  m.  Il  se  'dit  égale- 
ment d'Une  clef  qui  sert  i  ouvrir  plusieurs 
portes ,  et  d'une  clef  commune  à  plusieurs  per- 
sonnes pour  ouvTir  une  même  porte.  Les  Su- 
périeurs des  Communautés  ont  des  passe-par- 
tout  pour  oui'rii-  (ouïes  les  portes.  Celle  porte 
ne  ferme  qu'au  loijuet,  tous  ceux  de  la  maison 
ont  leur  passe-partout. 

On  dit  figurément  et  proverbialem.  ,  L'ar- 
qent  est  un  bon  passe-partout .  pour  dire,  que 
L'argent  donne  entrée  partout. 

En  termes  de  Gravure  et  d'Imprimerie,  on 
appelle  Passe-partout,  Une  gravure  dans  la- 
quelle on  a  réservé  une  ouverture  pour  y  pla- 
1  er  une  autre  pièce  gravée  ou  une  lettre. 

PASSE-PASSE,  subst.  m.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase ,  Tours  de  passe- 
piisse,  qui  signifie.  Des  totirs  d'adresse,  de 
subtilité,  que  font  les  joueurs  de  gobelets,  les 
charlatans.  Voilà  un  beau  tour  de  passe-passe. 
Faire  des  tours  de  passe-passe. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Fair^- 
des  tours  de  passe-passe,  pour  dire.  Tromper, 
fourber  adroitement. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur  un 
air  à  trois  temps,  dont  le  mouvement  est  fort 
vite.  Danser  le  passe-ptcd. 

PASSE-PIERRR.  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Perce- pieiTe  et  Fenouil  marin.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  :  confite  dans  le  vinai- 
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rre ,  on  l'emploie  en  salade  et  Hans  les  ragoûts, 
Elle  croit  naturcllcm:?nt  sur  les  bords  de  la 
mer,  et  sort  des  fentes  des  ro>I;tTs.  C'est  ce  qui 
lui  a  valu  son  nom. 

PASSK-POIL.  s.  m.  Petit  bordé  d'or,  d'ar- 
gent, de  satin,  de  taffetas,  etc.  ou  delà  dou- 
blure d'un  babil,  débordant  un  peu  l'étoffe  de 
dessus,  ou  qui  sort  un  peu  des  coutures,  au- 
dedans  desquelles  il  est  applique. 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit  donné 
par  le  Souverain,  ou  en  son  nom,  pour  la  li- 
berté et  la  sûrct.'','du  passage  des  personnes, 
des  bardes,  'des  marchandises,  etc.  Signer^ 
expédier ,  délivrer  un  passe-port ,  des  passe- 
ports. Les  Ambassadeurs  fiireni  (juelcjue  temps 
à  attendre  leurs  passe -poris.  Le  Général  de 
Varmée  lui  a  donné  un  passe-port.  Il  a  eu  un 
urtïse-porl  pour  faire  passer  ses  hardes. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
honnête  homme  reconnu  pour  tel,  et  dont 
l'exténear  est  agréable,  qu'il  porte  son  passe- 
port avec  iuij  pour  dire,  qu'il  sera  bien  reçu 
partout 

PASSEK.  V.  n.  Aller  d'un  lieu, d'un  endroit 
j  un  autre;  traverser  l'espace  qui  est  entre- 
deux.  Passez  de  ce  coté-ci.  Il  a  passé  le  long  de 
la  muraille.  Il  est  passe  de  Vautre  côté  de  l'eau. 
Passa-  par  un  lieu  ,  par  un  Pays.  Il  a  passé 
par  Lyon.  Il  est  passé  en  Amérique  depuis  te\ 
temps.  Il  a  passé  en  Amérique  en  tel  temps. 
Passer  dans  la  Ville.  Passer  par  la  porte.  Pas- 
ser par  la  fenêtre.  Passer  sur  un  pont,  sur  une 
planche.  Passer  de  France  en  Angletare-  lier, 
a  passé  bien  près.  L'armée  a  passé  par  cePays- 
là.  La  procession  est  passée.  Le  courrier  passe  à 
telle  heure.  Il  n'a  fait  que  passer.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  Pa<scr  outre.  Passer  plus 
avant.  Avez-vous  vu  passer  le  lièvre?  Laisser 
passer  les  plus  hâtés.,  les  plus  pressés.  Le  coup 
lui  a  passé  sous  le  bras,  entre  les  jambes.  Le 
fcoulet  lui  a  passébien  près  de  la  tête.  Larivière 
passe  par-là.  Le  lient,  /'nir,  la  lumière^  le  jour, 
passent  par  cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces 
tuyaux.  Le  sang  passe  des  artères  dans  les 
veines.  Il  a  reçu  un  coup  qui  lui  passe  tout  au 
travers  du  corps.  Une  barre  de  fer  qui  passe 
dans  la  muraille. 

En  pailant  Des  marchandises  qui  entrent 
dans  une  ville,  non  pour  y  être  déchargées  et 
delïilées,  mais  pour  ètre-voilurées  ailleurs,  ou 
dît,  qu'jEïles  passeîit  debout. 

On  dit,  Passer  de  celte  vie  en  Vautre ,  passer 
de  cette  vie  à  une  meilleure,  et  absolument. 
Passer,  pour  dire.  Mourir,  expirer.  Il  est  à 
Vagonie.,  il  va  passer.  Il  est  passé  comme  une 
chandelle  qui  s'éteint.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a 
passé,  il  est  passé. 

On  dit  dans  les  choses  morales.  Passe}'  du 
blanc  au  noir^  pour  dii'e.  Aller  dune  extrémité 
d  l'autre. 

Ou  dit  aussi,  Passer  par  les  charges,  par  le^ 
emplois,  pour  dire,  S'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes,  et  y  parvenir  par  degrés. 
Il  a  passé  par  les  charges^  par  les  emplois, 
par  tous  les  degrés  d'honneur.  Etondit,qu't/n 
homme  a  passé  par  de  rudes  épreuves  ^  par  de 
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(jranues   ti'ihulaiions ,   pour  dire,   qiTll  a  eu 
beaucoup  à  soulTrir  en  diverses  occasions. 

On  dit,  Fiiire  paser  la  parole  de  main  en 
main;  et  en  termes  de  Guerre,  un  Général, 
après  avoir  donné  un  ordre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée, dit  absolument,  Piwse-parole,  pour  dire. 
Faites  passer  l'ordre  de  bouche  en  bouche. 
■Voyeî  P.vsSE-PAnOLE. 

On  dit,  qu'l/ne  chose  a  passé  par  la  tête  de 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  y  a  pensé,  qu'il 
s'en  est  occupé;  et  l'on  dit  qu'Elle  lui  a  pas.sé 
de  la  tête ,  pour  dire ,  qu'il  a  cessé  d'y  penser , 
qu'il  l'a  oubliée. 

Passe»,  se  dit  aussi  Des  dignités,  charges, 
possessions ,  terres ,  qui  changent  de  main.  Celle 
lerre,  celle  charqe  passa  dans  cette  maison  par 
mariage.  Quajid  le  Royaume  de  France  passa 
de  la  première  race  à  la  seconde. 

P.lssER,  signifie  aussi ,  S'écouler ,  ne  demeu- 
rer pas  dans  un  état  permanent,  aller  vers  la 
fin.  Les  jours ,  les  années  passent.  Le  temps 
passe  etla  mort  vient.  L'hiver  est  bientôtpassé. 
Vous  avez  laissé  passer  le  lemps  de  planter.  La 
saison  est  passée,  La  beauté  passe  comme  une 
fleur.  Les  plaisirs  passent.  Tout  passe  en  ce 
monde.  Son  temps  est  passé.  Ses  beaujc  jours 
sont  passes. 

Il  signifie  figurément.  Cesser,  finir.  71  est 
en  colère,  mais  cela  passera.  Cette  mode  pas- 
sera. La  fantaisie  m'en  est  passée.  La  faim  lui 
a  passé.  Je  i^ous  en  ferai  passer  l'envie.  Cela. 
fait  passer  le  mal  de  dents. 

Il  siijnifie  aussi,  Arriver.  Ce  qui  .s'csl  pf^.scé 
avant  nous;  ce  qui  s'est  passé  depuis  âciu^ 
jours;  ce  qui  se  passera  après  nous,  pour  dire. 
Ce  qui  est  arrivé ,  et  ce  qui  arrivera.  Depuis 
votre  départ  il  s'est  passé  bien  des  choses,  bien 
des  événemens.  On  dit.  Comment  s'est  passée 
l'otre  dispute,  comment  s'est  passé  votre  voya- 
qe?  pour  dire,  Qu'est-il  arrivé  de  votre  dis- 
pute, ou,  pendant  ■votre  voyage? 

On  dit  figurément.  Passer  par-dessus  toutes 
sortes  de  considérations,  pour  dire,  N'avoir 
égard  à  aucune  chose;  et  Passer  par -dessus 
toutes  les  difficultés,  pour  dire,  Ps'ètre  point 
arrêté  pal'  les  difficultés. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  livre,  d'un 
ouvrage,  qu'(/n  homme  passe  par-ckssus  les 
plus  beaux  endi-oits,  par-dessus  les  défauts, 
pour  dire,  qu'il  ne  les  remarque  point. 

On  dit  au  propre,  Passer  outre,  pour  dire  . 
.\ller  au-delà  de  quelque  endroit  sans  être 
arrêté  par  les  obstacles  qui  en  empêchent. 

On  dit  figurément,  Passer  outre,  passer 
plus  avant,  pour  dire.  Ajouter  encore  à  ce 
qu'on  a  déjà  fait  :  on  dit.  Il  ne  se  contenta  pas 
de  dire  que il  passa  outre.  Après  l'avoir  in- 
sulté, il  passa  plus  avant,  et  le  maltraita. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Passer 
outre,  pour  dire,  Commencer  ou  continuer 
d'exécuter.  Il  avoit  commencé  de  bdtir  en  tel 
endj-oit,  il  lui  fit  déf:ndu  par  Airét  de  passer 
outre,  ^onohtant  les  défenses  à  lui  faites,  il 
ne  laissa  pas  de  passer  outre.  Défense  de  passer 
outre  à  la  vente  du  bien. 

Passeii,    se  dit  aussi    Des  transitions  (]ui  se 


PAS 

font  dans  les  discours,  d'un  point  ou  d'une 
matière  à  Vautre.  Passons  au  second  point. 
Passons  à  d'autres  choses. 

On  dit  eu  termes  d'Escrime,  Passer  sur 
(jnelqu'un^  pour  dire,  Avancer  sur  lui  en  por- 
tant le  pied  gauche  devant  le  pied  droit. 

Passeu  ,  signifie  aussi,  Suffire  pendant cpicl- 
<]ue  temps,  durer  quelque  temps.  Il  jaitt  fjue 
'"  peu  de  blé  rwus  passe  l'année.  Ce  manteau, 
«.pf  habit  me  passera  cet  hiver. 

Passer,  signifie  encore.  Être  admis,  être 
fcçu.  Il  ne  passera  pas  à  l'examen,  il  est  trop 
ignorant.  Il  ne  passera  pas  aux  Ordres.  Ce 
soldat  est  trop  petit ,  il  ne  passera  pas  à  la  re- 
vue. Ce  vin  est  bon,  il  peut  passer. 

On  dit,  qnUne  Compaçjnie^  qu'un  Rêiji- 
ment  a  passé  en  rci'ue,  pour  dire,  qu'On  en  a 
fait  la  revue;  et  quVn  soldat  a  passé  à  la 
montï'e,  pour  dire,  qu'il  étoit  dans  les  rangs, 
quand  le  Régiment  ou  la  Compagnie  a  fait 
montre.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

On  dit  figurêment  et  familièrement  ^'Un 
homme  bien  fait  et  d'une  belle  apparence, 
mï II  peut  passer  à  la  monti'e. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  différent,  et  qui 
va  plutôt  à  déprimer  qu'à  louer,  qxiUne  per- 
sonne, qu'une  chose  peut  passa'  à  la  montre  ; 
et  alors  le  mot  de  Montre  n'est  plus  tiré  de  la 
revue  qu'on  fait  faire  à  des  gens  de  guerre, 
mais  de  la  première  montre  que  les  Marchands 
ont  accoultuné  de  faire  de  leurs  marchandises. 

On  dit  encore  figuréiuent  et  faraiUèrement, 
qu'Une  chose  a  pussi'.  par  les  maijis  de  qucl- 
fjuun,  pour  dire,  qu'il  sait  ce  que  c'est,  qu'il 
en  a  une  connoissance  particulière.  Et  l'on  dît, 
qn'Vne  affaire  a  passé  par  les  mains  d'un 
homme,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  mêlé. 

En  parlant  d'Un  homme  sévère,  épineux  , 
ou  peu  expéditif ,  on  dit  figuréiuent,  qu7/  est 
jilcheux  d'avoir  à  passer  par  ses  mains.  Et  ou 
dit  aussi  figurément  et  familièrement,  par  ma- 
nière de  menace.  C'est  un  homme  qui  passera 
par  mes  mains,  pour  dire,  C'est  un  homme 
dont  j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi,  Passer  par  la  main  du  bour- 
reau ,  pour  dire,  Être  puni  corporellement  par 
ordre  de  Justice. 

On  dit,  Laisser  passer  une  pj'Oposition,  un 
discours,  une  action  que  fait  quelqu'un,  pour 
dirî,  Ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi ,  l'ous  avez 
laissé  passer  cette  extravagance?  Laïssera-t-on 
passer  un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  .' 
//  ne  fallait  pas  lui  laisser  passer  ce  mot~là. 
Cette  faute  est  trop  grossière,  je  ne  la  sauroU 
laisser  passer. 

On  dit,  qn'Vne  chose  a  passé  en  proverbe, 
pour  dire,  qu'Elle  est  devenue  proverbe. 

On  dit ,  En  passer  par. . . .  pour  dire ,  Se  l'é- 

duire,  se  soumettre  à J'en  passerai  par  où 

il  vous  plaira.  J'en  passerai  par  lavis  de  tels  et 
tels.  Il  faut  qu'il  en  passe  par-là.  Il  faut  en 
passer  par  où  il  lui  plait.  Et  proverbialement 
oD  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  Il  faut 
/lusser  par-là  ou  par  la  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  quVne  affaire 
a  passé  à   Vai'is   du   Rapporteur ^   pour  dire, 
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qu  Elle  a  été  jugée  suivant  l'avis  du  Rapporteur; 
et  qu7'T//e  a  passé  contre  l'avis  du  Piapporteur , 
pour  dire,  qu'Elle  a  été  jugée  contre  le  senti- 
ii:ent  du  Rapporteur:  qu'E//e  a  .passé  à  Ueur 
de  corde j  pour  dire,  qu'il  s'en  est  très-peu 
fallu  que  l'avis  contraire  ne  l'emportât  ;  et 
qu'£'//e  a  passé  du  bonnet,  ou  qu'elle  a  passé 
tout  d'une  voix,  pour  dire,  que  Tous  Its  Juges 
ont  été  du  tnême  avis. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  Des  avis  des  Juges , 
tant  eu  matière  civile  qu'en  matière  crimindio  , 
À  quoi  passe-t-il.^  il  passe  à  tel  avis;  et,  en 
matière  criminelle  seulement,  Il  passe  in  mt- 
tiorenif  pour  dire,  L'avis  le  plus  doux  l'em- 
porte; et,  Il  passe  au  bannissement,  il  passe  ù 
la  mort. 

Passer  ,  aux  jeux  'de  Billard  et  du  Mail ,  si- 
gnifie. Faire  passer  la  boule  ou  la  bille  par  la 
passe.  J^ai  passé.  Avez-vous  passé?  Votre  bille 
a-t-elle  passé? 

Passer,  au  jeu  d'Hombre,  etc.,  c'est  ne 
point  faire  jouer.  Au  jeu  de  Brelan,  etc. ,  c'est 
ne  point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  Joueur.  Je  passe,  per- 
sonne n'y  va-t-il?  Tout  le  monde  a-t-il  passé? 
J'ai  du  passe.  J'ai  pas^^é,  c'est  à  vous  à  parler. 

Au  jeu  de  Piquet,  un  Joueur  dit  à  l'autre. 
Voulez-vous  passer  de  point?  ou  simplement, 
Passe  depomt,  pour  dire  ,  Voulez-vous  que  ré- 
ciproquement nous  n'accusions  pas  noire  point? 

On  dit  encore  à  difierens  jeux  de  cartes . 
qu'Une  ccn'îe^  qu'une  main  passe ^  pour  dire. 
qu'Aucun  'des  Jouem-s  ne  la  coupe. 

PASSER.  V.  a.  Approuver,  allouer.  Il  faul 
que  vous  me  passiez  encore  cela.  Passez- moi 
cet  ai'ticle.,  je  vous  en  passerai  un  autre.  Passer 
dans  un  compte.  Passer  en  compte.  Passer  à 
compte.  On  ne  vous  passera  jamais  cela. 

On  dit  figurément.  Passer  condamnation, 
pour  dire,  Avouer  qu'on  a  tort. 

11  signifie  aussi  Pardonner.  Je  vous  le  passe. 
Passer  une  faute  à  quelqu'un. 

Ou  dit  dans  le  discours  faraincr,P<is5e,  pour 
dire,  Soit,  je  l'accorde,  j'y  consens.  lîé  bien 
passe,  je  le  veux.  Passe  encore  de  bdtir.  Passe 
ppur  cela. 

On  dit  aussi.  Passe  pour  cela,  pour  dire. 
Cela  peut  être  admis. 

On  dit  proverbialement ,  Ils  passeront  la 
rhubarbe  en  faveur  du  séné.  De  deux  i^norans 
qui  conviennent  de  dissimuler  mutueUemeui 
leurs  bévues. 

On  dit  aussi,  Qnond  quelqu'un  a  fait  quel- 
que chose  de  mal ,  et  qu'on  lui  pardonne  pour 
cette  fois-là,  Passe  pour  celui-là,  mais  n'y  re- 
venez plus:  passe  pour  cette  fois -là  y  mais  que 
cela  n'arrive  plus. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire,  que  Le 
Notaire  y  a  passé,  pour  dire,  qu'Elle  est  cons- 
tatée par  un  acte  en  forme. 

Passer,  signifie  aussi,  Allei-  au-delà,  excé- 
der. La  boule  a  passé  le  but.  Passer  les  homes. 
Passer  la  mesure.  Achetez- moi  un  bon  cheval, 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  écus.  N  e  passez 
pas  ce  prix-là.  La  dépense  passe  ht  recelte.  Cela 
pasic  la  raiVerie.  Cela  passe  le  vraisemblable 
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La  doublure  passe  le  Aap.  Des  chausses  t/ui 
passent  le  genou.  Cet  arbre  passe  la  muraille 
de  deux  pieds,  pour  dire,  qu'il  est  plus  liaut 
de  deux  pieds.  Cet  homme  vous  passe  de  toute 
la  tête.  Il  ne  faut  pas  ijue  cela  passe  d'un 
cheveu. 

On  dit  à  certains  jeux,  Qui  passe  perd, 
Lorsqu'on  excède  le  nombre  de  points  néces- 
saire pour  gagner. 

Il  signifie  encore,  Devancer.  Ce  lêi'rier  passe 
tous  les  autres  à  la  course.  Cet  enfant  passera 
bientôt  tous  ses  camarades  dans  les  études. 

On  dit  figurément,  Passer^  pour  dire.  Sur- 
monter en  mérite.  S'il  continue  d'étudier,  il 
passera  tous  Us  Soi'ans  de  son  siècle.  Elle  pas- 
soit  toutes  les  autres  filles  en  heaiité. 

Il  signifie  encore.  Être  au-dessus  de  la  por- 
tée et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entends  rien,  cela 
me  passe.  Cela  passe  ma  capacité,  mon  intelli- 
cjence.  Cela  passe  la  portée  de  l'esprit  humain. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Cela  passe  lima- 
tjination.  Cela  passe  toute  imanination. 

On  dit  familièrement  et  figurém.  Cela  passe 
par-dessus  les  tètes,  pour  dire,  Cela  est  au-des-. 
sus  de  la  portée  de  la  multitude. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Passer 
son  chemin,  pour  dire,  Continuer  son  cliemin 
sans  s'arrêter. 

On  dit  a  un  importun  pour  le  renvoyer. 
Passez  voli-e  chemin  ,  laissez-nous  en  paix.  On 
dit  la  même  cliose  à  quelqu'un  pour  l'exhorter 
il  ne  pas  s'inquiéter.  Passez  votre  chemin,  sans 
t^couterles  propos. 

On  dit  aussi  Passer  le  pas,  pour  dire,  l\Ion- 
rir.  Le  pauvre  homme  a  été  lonq-temps  malade, 
mais  enfn  il  a  passé  le  pas.  Il  se  dit  suiioul 
d'une  mort  forcée.  Si  on  l'attrape  une  fois,  il 
passera  le  pas.  Et  on  dit  aussi  "d'Un  Ijonime 
qu'on  a  contraint  ù  faire  quelque  chose ,  qu'/' 
a  été  obligé  de  passer  le  pas,  qu'on  lui  a  fait 
passer  le  pas. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  De  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  passe  ;  et  alors  il  signifie , 
Transporter  d'un  lieu  h  un  autre.  On  a  passé 
le  canon  dans  des  bateaux.  Le  batelia'  m'a 
passé;  il  m'a  passé  à  l'autre  bord. 

PASSEn  ,  se  dît  quelquefois  du  lieu  qu'on 
traverse.  Passer  foute  la  grande  cour  du  Lou- 
vre. Passer  le  pont.  Passer  la  rivière,  la  passer 
à  gué,  la  passer  à  la  nage.  Passer  la  Ligne 
Passer  les  monts.  Passer  une  forêt.  Passer  le 
détroit.  Passer  la  mer.  Passer  l'eau. 

il  signifie  aussi ,  Faire  passer.  Passez  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe  de  chambre. 
Passer  un  ruban,  un  lacet  dans  un  œillet.  Il 
lui  a  passé  son  épée  au  travers  du  corps. 

On  dit  aussi,  Passer,  son  habit,  sa  robe, 
pour  dire.  Mettre  son  "habit,  sa  robe. 

On  dit  aussi  Passer,  pour.  Transmettre. 
Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps, 
cl  signifie,  Consumer,  employés  le  temps.  Plis- 
ser le  temps.  Passer  une  année,  un  mois,  un 
jour,  une  heure.  Nous  avons  passé  l'année. 
Xous  avorus  pa&sé  ce  jour  bien  agréablement. 
J'ai  passé  la  nuit  sans  dormir.  Il  y  passe  les 


246  PAS 

jotir.i  et  les  nuits.  Passer  la  nuit  à  danser  ^  à 
jouer. 

On  dit  aussi,  Passer  le  temps,  pour  dire.  Se 
divcitir.  Il  a  hien  pasae  le  temps,  passé  son 
temps,  H  passe  son  temps  comme  un  Roi.  Cettte 
dernière  phrase  est  du  slyle  familier. 

On  dît  fàniilièr^rtiéht.  quX'n  hoTfitne  passe 
mal  son  tenips,  j-our  dire,  qu  ïl  souflî«,  ou 
qu'il  est  maltraite.  S'il  avoit  affaire  à  des  geiis 
vindicatifs,  il  fasseroit  mal  son  temps,  on  lui 
aùroit  fait  mal  passer  le  temps. 

On  dit,  Passer  son  envie  d^une  chose^  pour 
dire.  Se  satisfaire.  Il  souhàitoit  passionnément 
d'avoir  cette  terre,  enfn  il  en  a  passé  son  eitvie. 
On  le  dit  aussi ,  pour  dire,  qu'On  est  obligé  de 
rcno'cer  à  cC  qu'oti  soubaîtoit  ardeiiihient.  // 
nroïï  fait  envie  de  cette  terre  ^  àc  cetlv  maison  ; 
mais  il  faut  qu^d  en  passe  son  envie;  il  ne  ies 
aura  pas. 

On  dit,  qu't/n  homme  ne  pass&a  pas  Van- 
née, ne  passera  pas  la  journée^  pour  dite,  qu'il 
ne  vivra  pas  jusqu'à  la  Gti  de  l'année,  jusqu'à 
la  fin  du  jour.  Il  ne  passera  pas  Vhivcr.  S  il 
passe  ce  nioisj  il  en  passera  bien  d^autres. 

On  dit  proverbialement,  que  La  jeunes^ 
est  foîie  à  passer^  pour  dire,  qu^Eilc  est  imj>é- 
lucase  et  difficile  à  rttenîr,  h  goûVenie'r,  Êujetîe 
ù  beaucoup  d'inconvénieus.  Il  est  du  Sl^le  fa- 
milier. 

Passer  ,  sîghîfie  aussi ,  Faire  couler  des 
choses  li'^juides  au  travers  d'un  tamis ,  d'tin 
linge,  etc.  Passer  da  ratafia,  de  la  qelêe  dans 
une  chausse.  Passer  une  décoction  dans  un 
linae.  Passer  un  hoïiillàn  à  travers  uneétatnine. 

II  se  dît  aussi  De  certaines  cî^oses  qui  be 
sont  pas  liquides.  Passer  de  la  farine  àxt  tamis. 
dans  un  tamis.  Passer  au  hluteau.  Il  suffit  de 
passa'  cette  farine  au  gros  sas. 

On  dit  figùrémént  et  famlli." rement,  Pass<*r 
une  chose  au  qros  sas,  pour  dire,  Ne  l'exami- 
ner que  superficiellement. 

Ou  dit  figurcment  et  familièrement,  qu'Ici 
liomme  a  passé  par  l'étamlnej  ponr  dire,  qu'il 
a  été  exaniinê  sévèreiiicnt.  En  ce  sens  il  est 
nent  re. 

PA5SER.  Préparer,  accommoder,  apprêter 
certaines  choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  // 
faut  passer  ce  cuir.  Cette  peau  est  bien  passée. 
Passer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  Passer  des  rasoirs  sur  la  pirrre,  sur 
le  cuir,  passer  des  couteaux  sur  la  meule.,  pour 
dire,  Les  aiguiser  ou  les  ^ler  sur  la  meule  , 
sur  la  pierre ,  etc. 

Il  signifie  figurêifient,  Toucher  adroitcmfiu 
une  chose  dans  le  discours,  satis  l'approfondir, 
sans  s'y  arrêter.  Il  a  passé  céa  délicatement , 
adroitement,  îéqèrement. 

Passer.  Omettre  quelque  chose,  n'en  point 
parler.  Passez  cet  cndfoit,  ne  h  lisez  pas.  Pas- 
sez cela  sous  silence.  Passez  ccla^  on  le  sait. 

Passer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actes 
que  l'on  fait  ppr- devant  Notaires.  Passer  un 
contrat.  Fusser  uns  procuration,  une  tran- 
saction. Vous  me  passerez  acte.  Passer  un  com- 
promis, une  ohliçjation.  Cela  fit  fait  et  passé 
par'àevant  A  otuu  cs^ 
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On  dit.  Passer  Maître,  pour  dite,  Recevoir 
à  !a  Maitrise.  Nous  Vàvons  passé  Maid'e.  On 
la  passé  Maître. 

Il  se  prend  aïissi  nentraletnpnt  II  a  passé 
Maître  es  Arts,  il  est  passé  Maître. 

On  dit  fartiiliènemetît.  Il  est  Ytinitre  passé, 
ou  il  est  passé  maîire,  en  friponh&ie,  en  foui'~ 
herie. 

On  dit  fi^urément  et  proverbialem.  qu'On  a 
passé  maître,  qu"o«  a  fait  passer  malUe  quel- 
qu'unf  poiu-  dire,  qu'On  a  dîné,  qu'on  a  soupû 
sans  lui.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  Passer  une  pièce  de  monnoie 
douteuse,  légère,  etc.  pour  dire,  Lempiover. 
la  faire  valoit-.  Je  passerai  bien  cet  ccu.  Ces  Tré- 
soriers passent  beaucoup  de  mauvais  arqent. 
Passer  des  pièces  fausses. 

on  dit,  pCTss'er  un  Soldat  par  les  (imlcs, 
pour  dire,L'e?céruter  à  coups  de  fusil ,  par  Sen- 
tence du  Conseil  de  Guerre;  et,  Le  passer  par 
les  baguettes  If  p(ù-  les  verqes,  pour  dire,  Le 
punir  en,  le  faisant  passer  au  tt-aiers  des  rangi 
«e  h  Compagnie  dont  il  est ,  chaque  Soldat  tfe- 
nanl  Une  ba^^eiie  à  la  maiti  pour  le  frapper. 
Dans  la  Cavalerie,  où  dit  j  Pà^e'r  paj-  les  cottr- 
roies. 

On  dit.  Passer  au  fil  de  Vépée,  pour  dire, 
Égorger,  massacrer.  Si  on  prend  la  Ville  par 
/orce,  on  passera  tout  au  fil  de  l'épée.  Tout  fut 
passé  au  fil  de  l'épée. 

On  dit, Prtsser  la  lime  sur  un  ouvraqc,  poui" 
dire.  L'achever,  le  polir;  Passer  Véponqe  sur 
un  ouvrage,  pom*  dire,  L'efiàcer;  Pa.';;;ons  l'ê- 
ponre  sur  tout  cela,  pour  dire,  OiJjUoiis-le  ; 
Pasy-er  la  plume,  un  trait  de  plume,  sur  quel 
ques  endroits  d'un  louvracje ,  pour  dire,  Ra)"er 
quelqtics  endroits  dans  un  ouvrage. Et  l'on  dit. 
quX'n  homme  na  fait  quepassisr  les  yeiux  sur 
un  ouvrage,  sur  une  chose,  pour  dire,  qu'il  ne 
l'a  regardée  qu'à  la  hûle,  qu'il  ne  l'a  examince 
que  superficiellement. 

On  dit  proverbialement,  Passer  à  quelqu'un 
la  plume  par  le  bec,  pour  dire.  Le  frustrer 
adroitement  des  espérances  qu'il  avoit  conçTies. 

Passer  voua ,  signifie,  Être  réputé.  Ilfa^e 
pour  un  homme  de  bien.  Il  passe  pour  sage, 
pour  un  sage,  pour  un  homme  sage.  Il  est 
avare,  au  moins  il  passe  pour  cela.  C'est  un 
aalant  homme,  et  qui  passe  pour  tel.  S'd  n'est 
savant,  du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  passe 
pour  avoir  fait,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si 
j'avais  fj.it  cette  faute,  pour  qui  passerais- ji- 
dans  votj-e  esprit,  pour  qui  pns^^erois-jc  dans  le 
monde?  Cela  passe  pour  constant.  Cela  passe 
pour  article  de  foi. 

Se  passer,  v.  pronom.  S'écouler.  En  ce  sens, 
il  se  dit  proprement  du  temps.  Les  ann<^es  se 
passent,  le  temps  se  passe  insensiblement.  Voilà 
la  belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  se  passe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  perdent  leur 
beauté,  leur  éclat,  leur  force,  etc.  Les  flcuPs  se 
pa'.sent  en  «n  jour.  Les  couleurs  vives  se  passent 
facilement.  Cette  femme  n'est  plus  bette,  elle  se 
passe.  Ce  vin  n*a  plus  guère  de  fcrce  ,  il  se 
pa>se. 

Se  passes,  signlf.c  aussi,  5e  cont:i;*er.  /.'  se 


PAS 

pas5e  de  peu.  Il  se  passe  à  peu.  Il  ne  se  pasœra 
pas  à  cela. 

Il  signifie  aussi.  Savoir  se  priver,  s'abstenir, 
n  ne  saurait  se  pflsser  de  vin.  Si  l'on  n'en  petit 
flpon-,  lï  faut  s^en  passer.  Je  me  passerai  bien 
de  lui.  H  se  f^t  bien  passé  de  dire  cela,  de  par- 
ler d^un  tel. 

Oh  dit  pnoverbiilem.  dTn  homme  qui  a 
peine  à  s'abnenïr  d'une  chose  à  laquelle  il  est 
accoutumé,  et  qui  souffre  quand  il  en  est  privé, 
qu7ï  ne  peut  non  plus  s'en  passer  que  de  su 
chem.ise,  que  de  dicmise. 

On  dit,  En  passant  chemin^  pour  dircv  En 
chenïin,  dans  mon  cheinin.  Je  lai  reneonlié 
en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  absolument^  En  passant,  dans 
le  même  sens;  et  il  se  dît  figurémenl  en  parlant 
De  tout  ce  qui  se  fait  avec  quelque  sorte  de 
précipitation,  et  sans  y  avoir  donné  le  temps 
nécessaire.  ï/e  nVi  pas  eu  le  loisir  d'examiner 
ce  livie-là,  je  ne  l'ai  ini  qu*en  passant.  Je  ne 
lui  ai  parlé  de  votre  affaire  qu'en  passant.  On 
se  sert  encore  de  celte  phrase,  Lorsqu'on  inter- 
l'onjpt  un  discours,  une  com'ersation  ,  peur 
parler  succinctement  de  quelque  autre  cbos.^ 
qui  se  présente  à  l'esprit.  Vous  retnarquere%  en 
passant.  Je  vous  dirai  en  passant.  Cela  soit  dit 
en  passant. 

Passé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  signifie ,  Qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  ténvps  passé.  Au 
temps  passé.  Du  temps  passé.  Se  ressouvenir  de 
ses  fautes  passées. 

On  dit  en  termes  de  Blason ,  Passé  en  sau- 
toir, en  parlant  De  deux  cfaosee  Riises  en  s;!1î. 
loir.  Deux  épées  passées  en  sautoir. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Le  temps 
passé.  Le  passé,  le  présent,  et  l'avenir.  Le  pa^yé 
ne  se  peut  plus  rappeler.  On  rappela  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  par  le  passé. 

Il  signifie  aossi.  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit 
autrefois.  Il  nefnut  plus  se  souvenir  du  pass<:. 
J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ne  parlons  plus  du 
passe. 

PASSERAGE,  s.  f.  ou  LÉPiDIUM.  s.  m 
Plante  qui  s'élève  de  deux  ou  trois  pieds.  .'  es 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  Èitronnier, 
et  quelquefois  plus  grandes. 

PASSEREAU,  s.  m.  Moineau.  Sorte  de  petit 
ciseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son  nid  dcn-* 
[es  trous  des  miu-ailles.  On  dit  plus  communé- 
ment Momeau,  dans  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  s.  masc.  Divertissemc::». 
Passe-temps  innocent,  doux,  agréable,  ^e 
donner  du  passe-temps.  C'est  son  passe-tetnp* 
ordinaire.  Vous  en  aurez  le  passe-temps. 

PASSE-VELOURS,  s.  m.  Fleur  de  l'arriùrc- 
feaison,  am;.!  appelée,  parce  qu'elle  a  l'œil  d'un 
velours  très-fin, 

PASSE- VOGUE,  subsl.  fém.  Redoublement 
d'eflbrt  que  l'on  fait  fuin^  à  des  galériens  pour 
voguer.  On  fit  faire  passe-vogue  à  la  chiourmc. 

PASSE- VOLANT,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
an  homme  qui,  sans  être  enrôlé,  se  préseiiic 
dans  une  revue  ponr  faire  paroitre  une  Com- 
paguie  plos  ronrjjreifs?,  et  pour  tirer  la  pa*e 
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au  profit  du  Capitaine.  Il  y  a  P^s  peines  éta^ 
hlies  contre  les  jjasse-volans. 

Ou  appelle  figurénient  et  lur-iiliôriui.  Pasae- 
•iolant.  Un  liomuie  qui  s'introduit  daas  une 
partie  de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la  dc- 
])  nse ,  comme  les  autres.  JSous  ne  voulons 
p.nnt  du  passe-volans  parmi  nous. 

On  appelle  de  même  fi^irément  et  fannîiè- 
reoifnt,  Quelqu'un  qui  n'est  dans  une  société 
i^ue  passagèrement,  et  sans  y  cire  invité. 

On  appelle  aussi  Passe- vohmSj  Ceux  qui 
entrent  aux  spectacles  sans  payer,  quoiqu'ils 
n'en  aient  ni  le  dioit,  ni  la  permission. Les  Co- 
médiens ont  demandé  des  gardes  pour  empêcher 
les  passe-rfolans  d'entrer. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  un  bac, 
UQ  bateau  pour  passer  l'eau.  Appelez  le  pas- 
seur. Où  est  le  passeur?  Quelques  personnes 
prononcent  Pas^eujr,  mais  ce  n'est  plus  guère 
l'usage. 

PASSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  des  corps  pas- 
sibles, qui  peuvent  éprouver  des  sensations,  le 
plaisir,  la  douleur. 

PASSIBLE,  adj.  des  2  g.  U  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  le  dogmatique,  et  signifie,  Ca- 
pable de  souffrir.  Le  corps  humain  dans  son 
ttat  naturel  est  passible.  Jésus-Christ  est  venu 
au  monde  avec  un  corps  passible. 

PASSIF,  IVE.  adj.  signifiant  l'opposé  d'Ac- 
tif. Un  être  passif,  purement  passif.  Il  faut 
dans  cette  affaire  attendre^  et  se  tenir  passif 
Vofj-e  roie  est  tout  passif 

En  termes  de  comptabilité'  et  de  iurispni- 
deuce ,  le  passif  est  ét^alement  l'opposé  de  f  ac- 
tif. La  dette  active  est  celle  dont  on  peut  exiger 
le  payement;  La  dette  passive  est  celle  qu'où 
est  tenu  d'acquitter. Dnns  cette  succession jV ac- 
tif surpasse  à  peine  le  passif 

En  parlant  d'Une  élection  capîtulaire  "^ou 
;mtre,  La  voir  active  est  le  droit  d'élire;  La 
voix  passive  est  le  droit  d'être  élu.  Son  élec- 
tion fut  cassée,  parce  quil  navuit  pas  voix 
passive. 

Passif,  est  aussi  terme  de  Grammaire;  et  il 
se  dit  Des  verbes  qui,  par  le  cliangement  de 
terminaison,  servent  ;'i  marquer  l'objet  de  l'ac- 
tion. Les  verbes  passifs  de  la  Lancjue  Grec(iue 
et  de  la  Lanque  Latine  s'expriment  en  Fran- 
çois par  le  verbe  substantif  ^  et  par  le  participe 
passif  du  verbe  :  ainsi  Amor,  verbe  passif  La- 
tin, s'exprime  en  François  par,  Je  suis  aimé. 
Quant  aux  termes  du  Verbe  neu(re  passif,  et 
du  Pj't'ïérit  passif,  on  en  renvoie  l'explication 
à  leur  ordre. 

En  parlant  Des  verbes  ou  des  adjectifs  ver- 
baux, on  dit,  qu'ils  ont  une  Signijication  ac- 
t'vc,  ou  une  Signification  passive,  pour  dire, 
qu'Us  servent  à  marquer  l'action,  ou  la  passion. 

Passif,  en  ce  sens,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Ainsi  on  dit  :  Conjuguer  le  passif 
d'un  verbe.  Ce  verbe  n'a  point  de  passif 

PASSION,  s.  f.  Souffrance.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  guùre  que  des  souffrances  de  Notre- Sei- 
£;neur  Jésus -Christ,  pour  la  rédemption  du 
Genre  humain.  La  passion  de  Notre-Seigneur. 

On  appelle  La  semaine  de  la  Passion,  Celb 
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qui  précède  la  Semaine  Sainte,  et  dans  Icquoîîc 
i'Éelise  commence  à  faire  l'OiBce  de  la  Passion 
de  Nctre-.Seinueur  :  et  l'on  appelle  le  Diman- 
che de  la  Pas.ion,  1m  Dimanche  qui  ouvre 
cette  Semaine. 

On  appelle  encorePdision,  Le  Sermon  qu'où 
proche  le  Vendredi  Saint  sur  le  même  Mys- 
tiTe.  Où  avez-vous  été  à  la  Passion?  Il  a  prc- 
ché  la  Passion.  J'ai  entendu  la  Passion  d'un 
tel  Prédicateur. 

Il  signifie  aussi.  La  partie  de  l'iîvangilc  o'i 
est  racontée  la  Passion  de  Notre-Seignetir.  La 
Passion  selon  Saint  Jean,  selon  Saint  Ma- 
thieu, etc. 

On  dit  proverbialement,  Soufjiir  mort  et 
passion,  pour  dire,  Souffrir  beaucoup.  Il  hèsi- 


chaque 


ncnt  dans  son  dise 


s;  je 


soufj'rois  mort  et  passion  de  Icritendre,  à  l'en- 
tendre. 

Passion,  est  aussi  le  nom  que  les  Médecins 
donnent  à  certaines  maladies  très-douloureuses, 
telles  que ,  Les  vapeurs  hystériques  qu'ils  ap- 
pellent Passion  hystéri(jue;  La  colique  dite 
de  Miserere  ,  qu'ils  nomment  Passion  ilia- 
QUCj  etc. 

PASSION,  s.  fém.  Mouvement  de  l'âme  ex- 
cité par  quelque  objet,  comme  l'amour,  la 
haine,  la  crainte,  l'espérance,  le  désir,  etc. 
Grande  passion.  Forte  passion.  Passion  vio- 
lente. Passion  véhémente ^  ardente ^  déréglée, 
furieuse,  aveugle.  Avoir  les  passions  douces, 
les  passions  vives.  Être  maître  de  ses  passions. 
La  passion  l'cf^vrirtc.  La  passion  Vaveuqîe.  Se 
laisser  aller  y  se  laisser- emporte}'  à  ses  passions. 
Il  es*  esclave  de  ses  passions.  Dompter^  répri- 
ma',modérer  ses  passions.  Calmer  ses  passions. 
Commander  à  ses  passions.  Il  est  bien  sujet  à 
ses  passions.  N'écoutez  pas  votre  passion.  Dans 
la  violence  de  sa  passion^  L'amour  est  la  pas- 
sion prédominante  des  jeunes  gens,  est  leur 
passion  dominante.  Quand  lu  passioji  se  ralen- 
tit. Cet  homme  u'esï  pas  croyable,  il  parle  avec 
passion.  Il  fait  tout  par  passion.  Je  vous  en 
parle  sans  passion.  Cet  Orateur  excite  les  pas- 
sions, émeut  les  passions,  remue  les  passions, 
sait  toucher  les  passions.  La  pitié  el  la  teneur 
sont  les  passions  (jue  la  Tragédie  se  propose 
d'exciter. 

Il  se  prend  plus  pailiculiêrement  pour  La 
passion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion.  Il 
meurt  de  passion  pour  elle.  C^est  sa  première 
passion.  Une  passion  naissante.  C'est  Vobjet  de 
sa  passion. 

On  dit  familicrcment,  Aimer  d  la  passion  ^ 
pour  dire,  Aimer  extrêmement. 

On  dit  d'Une  femme,  quElle  a  fait^  qn'elk 
a  causé  de  grandes  passiotis,  pour  dire,  qu'Elle 
a  été  éperdument  aimée  par  beaucoup  de  gens. 

Passion  ,  signifie  quelquefois  ,  L'affection 
violente  qu'on  a  pour  quelque  chose  que  ce 
soit.  Il  a  une  grande  passion  pour  les  tahleaiuv, 
pour  les  médailles.  Il  a  la  passion  des  médailles., 
des  tableaux. 

Passion,  se  dit  aussi  De  l'objet  de  la  pas- 
sion. Sa  plus  faite  passion,  c'est  la  chasse,  c'esf 
le  jeu. 
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Il  se  prend  aussi  poiu-  L'exprcssioi;  et  la 
représentation  vive  des  passions  que  lou  traite 
dans  une  pièce  de  lliéâtre,  ou  dans  quelques 
autres  ouvrages  d'tsprit.  Les  passions  sunt  ad- 
mirablement bien  traitées  dans  cette  Pièce.  Les 
passions  y  sont  bi:n  entendues.  Il  sait  bien 
toucher  les  passions.  Cet  homme  n'entend  rien 
aiur  passions,  à  la  passion.  La  passion  s'ex- 
prime autrement  gue  cela.  Ce  trait  n'esf  (juc  de 
V esprit .,  on  vous  demande  de  la  passion. 

On  dit  d'Un  Orateur,  d'un  Actiur,  etc.  qu'/I 
entre  bien  dans  la  passion,  pour  dire,  qu'il  se 
pénètre  bien  du  sentiment  qu'il  doit  expri- 
mer. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  parlant 
De  la  Musique  et  de  la  Peinture.  Il  y  a  beau- 
coup de  passion  dans  cet  tar-hi.  Le.-:  passions 
sont  bien  touchées  dans  ce  tableau-là. 

En  termes  de  Philosophie,  Passion  signifie, 
L'impressiou  reçue  dans  im  sujet;  et  il  est  op- 
poséàl'Aclion.  Le  verbe  actif  martpie  l'action, 
le  passif  marque  la  passion  du  sujet. 

PASSIONNÉMENT  adv.  Avec  beaucoup  de 
passion.  Il  aime  passionnément  cette  fiUe,  il 
en  est  passionnément  amoureux,  passionnément 
aimé.  Il  désire  passionnément  gue..,.  Il  ne  se 
dit  que  de  l'amour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  En  ce 
sens,  Passionner,  suivi  d'un  régime  simple, 
n'est  guèi3  d'usage  qu'en  parlant  de  musique 
DU  de  déclamation.  Passionner  sa  voi.v,  son 
chajit,  son  récit. 

Se  passionner.  Se  préoccuper  par  l'inlcrêt 
de  quelque  passion,  s'intéresser  avec  chaleur 
pour  quelque  chose.  Un  homme  sage  agit  tou- 
jours avec  raison  ,  et  ne  se  passionne  jamais.  Il 
se  passionne  fort  pour  cette  ajJàire. 

Passionné,  ée.  participe.  Il  ne  s'emploie 
que  comme  adjectif;  et  alors  il  signifie,  Fvemplt 
de  passion  et  de  tendresse. ^man(  passionné.  Il 
parle  d'un  air,  d'iui  ton  passionné.  C'est  un 
homme  gui  a  naturellement  Vâme  tendj'e  et  pas- 
sionnée. Langage  passionné.  Discours,  style 
passionné.  Des  regards  passionnés. 

Il  signifie  aussi,  Prévenu,  rempli  de  passion. 
C'est  un  homme  passionné  gui  s'emporte.  XI  en 
parle  en  homme  passionné.  Écrivain  passionné. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. Il  y  a  plusieurs  verbes  gui  se  prennent 
activement  et  passivement. 

PASSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  ou 
d'apothicairerie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre  ou 
d'étain,  percé  de  plusieurs  petits  trous,  qui 
sert  à  passer  des  pois  pour  en  tirer  la  purée, 
des  groseilles  et  autres  fruits  pour  eu  tirer 
le  jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de  cou- 
leurs pulvérisées,  mêlées,  soit  avec  du  blanc 
de  plomb ,  soit  avec  de  la  céruse  ou  du  talc .  et 
incorporées  avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  pastels  de  toutes  sortes  de  couleurs.  Dessiner 
au  pastel.  Peindre  en  pastel. 

On  appelle  anssl  Pastel,  Ce  qui  est  peint 
avec  le  pastel.  Les  pastels  de  la  Rosalba,  de 
Latour*   C'r.st   un   curieux.,   il  a  beaucoup  de 
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pas(eh   chez  lui.  Il  a  des  pasteh  ite   toute  la 
Cour.  X^oilà  un  beau  pastel. 

PASTEL,  s.  m.  Voyez  Guède. 
On  appelle   Orangé-pastel,   Une  sorte   de 
'couleur  orangée ,  qui  tire  un  peu  plus  sur  le 
"brun  que  l'orangé  ordiuaiie. 
PASTEXADE.  Voyez  Pâmais. 
PASTÈQUE,  s.  f.  Plantequ'on  appelle  aussi 
'Melon  d'eau.  Son  fruit  ne  mûrit  que  dans  nos 
Provinces  méridionales.  Il  est  Irès-rafraichis- 
sanl. 

PASTEUK.  s.  m.  Celui  qui  garde  des  trou- 
j-eaui.  Dans  cette  acception ,  il  ne  se  dit  guère 
que  De  ceux  qui  gardent  des  troupeaux  de 
moutons,  et  en  parlant  des  histoires  anciennes. 
La  plupart  des  anciens  Patriarches  étolcnt  pas- 
teurs. Les  Rois  pasteurs.  Les  peuples  pasteurs. 
Quand  Romulus  voulut  bâtir  Rome,  il  as- 
sembla les  pasteurs  de  la  contrée.  Les  Àntjcs 
annoncèrent  aux  pasteurs  la  naissance  du 
Messie. 

PAsTEcn,  dans  le  langage  ordinaire  ,  n'est 
guère  d'usage  qu'au  figuré.  Jésus-Chiust  est 
le  souverain  Pasteur  de  nos  ttmes.  Notre-Sei- 
qneur  est  le  bon  Pasteur  (jiii  ramène  la  brebis 
éqarée.  Les  Evêques  et  les  Curés  sont  appelés 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur.  Vn  Pas- 
teur doit  avoir  soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis 
connoissent  la  voix  du  Pasteur. 

PASTICHE,  s.  m.  Mot  emprunté  des  Ita- 
liens, et  signifiant,  dans  la  langue  des  Arts, 
ft/élmirje.  Composition  mêlée. 

Eu  Peinture,  on  appelle  Pastiches,  Des  ta- 
bleaux où  un  Peintre  a  mêlé  la  manière  d'un 
autre  à  la  sienne,  a  emprunté  son  goût,  son 
coloris,  ses  formes  favorites.  Les  pastiches  de 
Bourdon,  de  Teniers,  etc. 

En  Musique,  on  appelle  Pastiche ,  un  opéia 
compose  de  morceaux  de  difîeiens  ^laitrcs. 

PASTILLE,  s.  f .  Composition  de  pite,  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces, les  unes  bonnes  à  manger, 
et  les  autres  qui  ne  servent  qu'à  brûler.  Pastille 
de  bouche.  Pastille  d'ambre:  Pastille  de  can- 
nelle. Pastille  à  manger,  à  brûle.-. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au 
Pasteur  pris  dans  l'acception  de  Berger.  Chant 
pastoral.  Habit  pasloraL  Vie  paslorale.Poésies 
pastorales.  Il  se  prend  en  général  comme  syno- 
nyme de  Clianipètre.  Idées  pastorales. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioses  qui  appartiennent 
à  un  Pasleiu:  spiritu£l.  Bùton  pastoral.  Le  soin 
pastoral  des  unies.  La  fonction  pastorale.  Ins- 
truction pastorale.  Lettre  pastœ-ale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  dethé.tlre  dont  les 
personnages  représentent  des  Bci'gers  et  des 
Bergères.  Jouer  une  pastorale.  Composa-  une 
pastorale. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pasteur. 
11  n'est  d'us.ige  qu'au  figuré.  Il  l'a  repris  pasto- 
ralement.  C'est  un  saint  Êi'èijue  ijui  prêche 
pastoralement. 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  Petit  Pasteur, 
petite  Bergère.  Il  n'est  guère  d'usage  que  daii^ 
les  cLansounettes. 
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PAT.  s.  inHéflinable.  (  Le  T  se  prononce.) 
Terme  du  jeu  des  Échecs,  qui  se  dit  Lorsqu'un 
des  deux  joueurs  ne  peut  plus  jouer  sans  mettre 
en  e'cbec  son  roi.  qui  n'y  est  pas.  Faire  -pat.  Je 
sait  pat.  Vous  m^avcz  fait  pat. 

PAT  AGITE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  léger, 
dont  on  se  sert  ordinairement  pour  le  service 
des  navires,  pour  aller  à  la  découverte,  et  pour 
envoyer  des-  nouvelles  en  diligence.  Une  pa~ 
tache  d'avis. 

On  appelle  aussi  Patache,  en  quelques  en- 
lItoIis  ,  De  petits  bàtimens  pour  la  garde  des  ri- 
vières ,  des  passages ,  où  on  lève  quelques  droits. 
Lit  patache  de  Bordeaux.  La  patache  deBlaye. 
La  patache  de  la  Râpée. 

PATAGON.  s.  m.  Sorte  de  monnoie  d'ar- 
gent fabriquée  au  coin  du  Roi  d'Espagne,  et 
valant  à  peu  près  un  écu.  Payer  en  patagons. 
PAT.ARAFFE.  s.  f.  Traits  informes,  lettres 
confuses  et  brouillées  ou  mal  formées.  Celte 
écriture  ne  se  peut  lire,  elle  est  pleine  de  pata- 
raffcs.  Vue  grande  et  vilaine  pataraffc. 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnoie.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases,  Je  n'en  donnerais 
pas  un  patard;  cela  ne  vaut  pas  un  patard. 

On  dit  d'Une  personne  trés-pauvrcj  qiiElle 
n'ii  pas  un  patard. 

PATATE,  s.  f.  Espèce  de  pomme  de  terre. 
PATAUD,  s.  m.  Il  se  dît  proprement  d'Un 
jeane  chien  qui  a  de  grosses  pâtes.  Voyez  quel 
c.ros  pataud  de  chien. 

On  dit  À  nage  pataud^  i  un  barbet  qu'on 
ette  à  l'eau ,  qu'on  fait  aller  5  l'eau. 

On  dit  populairement  et  Ggurément,  'd'Un 
homme  qui  est  dans  l'abondance,  qu'/î  est  à 
nage  pataud.  Vous  en  parlez  bien  à  votre  aise, 
vous  qui  êtes  à  naqe  pataud. 

PATAUD ,  AUDE.  adj.  qui  souvent  est  plis 
substantivement.  Il  se  dit  familièrement  d'Une 
personne  grossièrement  faite.  Quel  gros  pataud! 
C'est  une  pataude. 

PATAUGER.  V.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse,  Pataugei'  dans  les  chemins. 

PÂTE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétris, 
pom-  faire  du  pain,  ou  quelque  autre  chose  de 
semblable  bon  à  manger.  Pâte  dure.  Pute 
molle.  Pâte  blanche.  Pdte  bise.  P,:ie  fne.  Faire 
lever  la  pâte.  De  la  pute  bien  pétrie.  Pdte  levée. 
Pâte  sans  levain.  Porter  de  la  pâle  au  four.  Cl- 
pain  n*est  pas  cuit^  ce  n'est  que  de  la  pâte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses qiii. 
sont  mises  en  une  masse ,  et  comme  pétries  en- 
semble. Pâte  d'amajïdes  pour  décrasser,  les 
mains.  Pâte  de  confitures.  Pâte  de  groseilles. 

On  appelle  Pâle  de  reliques.,  De  la  pâte  où 
il  entre  quelques  particules  de  reliques. 

On  dit,  ^Mettre  de  la  viande  en  pâtc^  pour 
dire,  La  mettre-  dans  la  pâle. préparée  pour  la 
faire  cuire  au  four.  Mettre,  uu  hèvreen  pât£. 
Mettre  des  perdrix,  des  canards  en  pats. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Mettre 


la 
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Av. 


la  main  à  la  pâte. 


Voyez  BLais. 

PÀxE ,    signifie    fjgurément ,    Constitution , 
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complexion.  Il  est  de  bonne  pâte.  C'est  un 
homme  de  bonne  pâte.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  famïlièreroer.t. 
C'est  une  bonne  pâte  d  homme  y  pour  dir**. 
C'est  un  bon  homme,  cest  un  bon  coeur 
d'homme. 

PATE.  s.  f.  Il  se  dit  Du  pied  des  animaux 
h  quatre  pieds,  qui  ont  des  doigts,  des  ongks 
ou  des  griffes;  et  de  tous  Ws  oiseaux,  homus 
des  oiseaux  de  proie.  Pâte  de  singe.  Pâte  de 
lion.  Pâte  de  chat.  Un  chien  qui  donne  lapate. 
Un  chat  qui  donne  des  coups  de  pâte.  La  paie 
d'un  perroquet.  Pale  d'oie.  La  pale  de  devant, 
la  pâte  de  derrière  de  ce  chien. 

Pâte,  se  dit  aussi  d'Une  écrevîsse,  d'une 
araignée,  d'une  mouche,  etc. 

On  dit  d  Une  écriture  très-fine ,  que  Ce  sont 
des  pâtes  de  mouche. 

On  dit  figurément  d'Un  chat,  lorsqu'il  re- 
tire ses  giiffes  en  donnant  la  pâte,  quil  fait 
pâte  de  velours.  Et  l'on  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d"Un  homme,  qu'/t  fait  pâte  de 
velours^  pour  dire,  quIl  cache  sous  des  dehors 
caressans   le   pouvoir  ou  le  dessein  qu'il  a  d-j 

On  dit  proverbi.Tlement.  Tirer  les  marrons 
du  feu  avec  la  pale  du  chat,  pour  dire.  Faire 
faire  par  un  autre  quelque  chose  de  ptriileux, 
pour  en  tirer  soi-même  le  profit. 

On  dit,  Une  pâte  d'Anémone,  pour  dirr, 
La  racine  d'une  Anémone.  11  se  dit  encore  Dp 
quelques  autres  Heurs. 

Patk.  se  dit  figuréTiierit  Des  hommes,  mai'i 
presque  toujoars  en  mauvaise  part  Ainsi  on 
dît  daus  le  style  familier,  qu'Un  homme  a  uns 
grosse  vilaine  pâte. 

On  dit  familièrement,  Marcher  à  quatre 
pflfes,  pour  dire,  Marcher  sur  les  pieds  et  sur 
les  mains. 

On  dit  en  badinant,  à  Un  enfant  qui  touclie 
k  tout,  Otez  vos  pâtes  de  là ,  ranges  votre  pale. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qu'une 
^lande  foiblesse  ou  une  grande  lassitude  em- 
pêche de  marcher,  qu'/i  ne  sauroil  remuer  ni 
pied  ni  pâte. 

On  dit.  Mettre  la  pâte  sur  quelqifun^  pour 
dire,  Le  battre,  le  maltraiter-  :  S'il  met  une  /uis 
la  pâte  sur  lui,  il  y  paroitra  ;  Tomber  sous  la 
pâte  de  quelqu'un ^  pour  dire,  Courir  le  risque 
d'en  être  maltraité.  Ces  deux  phrases  sont  du 
style  familier. 

On  dit  encore,  Être  entre  les  pâtes  de.quel- 
qu^un,  pour  dire.  Étic  soumis  à  l'examen  d'un 
homme  dont  on  a  sujet  de  craindrcla  sévérité  ; 
Tenir  quelqu'un  sous  sa  pâte.,  pour  dire,  Être 
en  étal,  en  pouvoir  de  lui  faire  du  déplaisir; 
et,  Donner  des  coups  de  pate^  donner  un  coup 
de  pâte  à  quelqu'un^  pour  dire,  Lûcher  un 
trait  vif  et  malin  contie  quelqu'un,  soit  en  fa 
présence,  soit  en  son  abseuce,  sans  paroître 
avoir  le  dessein  ni  de  l'offenser,  ni  d'en  mé- 
dire.  Toutes  ces  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Gr«iS- 
ser  la  pâte  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  roi- 
rompre,  le  gagner  par  argent.  On  a  graissé  lu 
pâte  au  Commissawe  ^  au  Greffier. 
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Pâtes  d'une  ancie,  sont  les  triangles  re- 
courbes qui  la  fout  mordre  dans  la  terre. 

pATE,  sigiu'fîe  aussi  Le  pied  d'un  verre, 
d'une  coupe,  et  d'autres  choses  semblables. 

Pâte,  signifie  encore  Un  morceau  de  fer 
pointu  par  un  bout,  et  plat  par  l'autre  :  par  le 
bout  pointu  il  se  fiche  dans  du  bois ,  ou  se 
scelle  dans  du  pl.'itre  ;  et  par  l'autre  bout  qui 
est  percé  de  plusieurs  trous,  il  sert  à  attacher 
un  lambris,  etc.  tZ'ie  pale  en  bois.  Une  pâte  en 
yUlrc. 

PATE-D'OIE.  s.  fe'm.  Terme  de  Jardinage. 
Point  de  réunion  de  plusieurs  allées  divergentes , 
d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d'œil. 

PATE-D'OIE.  s.  f.  Plante  qui  croit  le  long 
des  vieilles  murailles  sur  les  chemins  et  aux 
lieux  déserts  et  incultes.  Ses  feuilles  approchent 
de  ceiies  de  l'Arroche  sauvage.  On  la  regarde 
comme  dangereuse. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de  Pale-d*oie 
au  Bon-Henri,  qui  est  une  plante  approchante 
de  l'épinard,  et  comme  lui  adoucissante  et  ra- 
fraîchissante. 

PÂTÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  cette  phrase  du  Blasou,  Croix  patte,  qui 
se  dit  d'Une  croix  qui  a  les  extrémités  eu  forme 
de  pâte. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  mets  fait  de  chair  ou 
de  poisson  mis  en  pjte.  Pufc  chaud.  Pittê  froid. 
Pâté  de  cjodii>cau.  Pdté  de  re(fut!te.  Pdté  de 
béatilles.  Petit  pdté.  Des  petits  pdtés  tout  chauds. 
Pdté  chaud  de  lapin.  Puté  de  canard,  de  per- 
drix, de  lièvre,  de  ca'f,  de  sanglier,  dô  venai- 
son. Vn  pâté  de  dindons,  etc.  Pdté  de  saumon. 
Puté  de  (ruite.ï,  etc.  Puté  bien  assaisonné,  mal 
ussaisonné.  Croûte  de  pdté.  Ouvrir,  entamer 
un  pdté. 

On  dit  proverl)iaIement  et  populairement, 
Crollfe  de  puté  vaut  bien  pain. 

Populairement  parlant,  on  appelle  Des  noix 
sèches,  Des  pdlés  d'Ermite. 

Ou  appelle  aussi  Pdté  d'Ermite,  .Une  (îgue 
sèche  dans  laquelle  on  a  enfermé  une  noix, 
ndiselte  ou  amande. 

Ort  dit  proverbialement  et  figtlrément  Ha- 
cher menu  comme  chair  à  pdté,  pour  dire, 
JWettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux. 

On  appelle  Pdté  en  pot.  Un  hachis  de 
viande,  assaisonné  d'épiccs ,  de  marrons,  etc. 
et  cuit  dans  uu  pot. 

Ou  dit  proverbialement  et  ligurémcnt  d'Un 
gros  enfaut  potelé,  que  C'est  un  gros  p/né. 

Ou  appelle  figiircment  Pdté ,  Une  goutte 
d'encre  tombée  sur  du  papier.  Il  ne  saurait 
écrire  trois  lignes  sans  f'n're  un  pdté. 

On  appelle  aussi  Pdté,  dans  les  Académies 
de  jeu.  Certain  arrangement  de  cartes  que  iiint 
les  fdous,  pour  se  donner  beau  jeu.  Prenez 
garde,  quand  il  mêle  les  cartes,  il  fait  le  pdié. 
Il  met  tous  (es  as,  tous  les  rois  ensemble,  et  se 
les  donne;  il  a  fait  le  pdté. 

PÂTÉ,  est  aussi  un  lerjne  d'Architecture  mi- 
Jiiaire,  et  il  se  dit  d'Une  sorte  de  fonifîcalion 
de  ligure  ronde,  attachée  au  corps  d'une  place, 
eu  d'un  ouvrage  avancé.  Le  pdté  est  une  espèce 
de  tour  ronde,  basse,  plate  et  tenassée.  Le  pdté 
Tome  II. 
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est  plus  cri  saillie  qu'une  tour,  et  il  défend  le 
rempart  avec  un  plus  grand  flanc. 

PÀté,  eu  termes  d'Imprimerie,  se  dit  d'Une 
quantité  de  caractères  mêlés  et  confondus  sans 
aucun  ordre;  ce  qui  arrive  quand  uue  forme  se 
rompt  par  quelque  accident. 

PÀTÉE.  s.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avec  de  la 
farine  et  des  herbes,  dont  on  nourrit  les  jeunes 
dindons  et  quelques  autres  oiseaux. 

On  appelle  aussi  Pdtèe,  Un  mélange  de  pain 
éraictté  et  de  petits  morceaux  He  viande,  qu'on 
donne  à  manger  aux  animaux  domestiques. 

PATELIN,  s.  m.  Homme  souple  et  artifi- 
cieux, quf  par  des  manières  flatteuses  et  insi- 
nuantes feit  venir  les  autres  à  ses  fins.  Ce  terme 
est  pris  d'une  vieille  Comédie,  dans  laquelle 
on  introduit  un  homme  de  ce  caractère,  sous 
le  nom  de  Patelin.  C'est  un  patelin,  un  vrai 
patelin,  un  grand  patelin,  un  maître  patelin. 
Il  est  du  discours  familier,  ainsi  que  ses  'déri- 
vés. Il  se  prend  aussi"  adjectivement.  Ton  pate- 
lin. Air  patelin.  En  ce  cas  il  est  même  d'usage 
au  féminin.  Voix  pateline.  Maniéies  patelines. 
PATELINAGE.  s.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toute  son-  habileté 
n'est  que  patclinage.  Toute  sa  conduite,  tout 
ce  (jutl  dit  n'est  que  patelinage. 

PATELINER.  V.  n.  Agir  en  patelin.  Il  ne  va 
point  droit,  il  ne  fait  que  patelina-. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Ménager 
adroitement  l'esprit  'd'un  homme  dans  la  vue 
de  quelque  intérêt.  /(  a  si  lien  su  patcliner  ces 
qens'là ,  qu'il  les  a  fait  venir  à  ses  fins. 

Il  se  dit  aUssi  en  parlant  'd'affaires  ;  et  alors 
il  signifie  ,  Manier  une  affaire  avec  adresse  pour 
la  faire  réussir  comme  on  souhaite  :  mais  il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  Il  a  si  bien 
ménagé,  si  bien  pateline  cette  affaire,  qu'il  l'a 
fait  tourner  comme  il  vouloit. 
Pateline,  ée.  participe. 
PA'1-ELIIVEUR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tache  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins  par  des 
manières  sotiples  et  artificieuses.  C'est  im  pa- 
telineur.  C'est  une  grande  patelineuse. 
PATELLE,  s.  f.  Voyez  Lépas. 
PATÈNE,  s.  f.  Vase  sacré  fait  en  forme  de 
petite  assiette ,  et  qui  sert  à  couvrir  le  calice  et 
à  recevoir  l'hostie.  Patène  d'or,   d'argent.  Le 
prêtre  tient  la  patène  entre  ses  mains,  quand  il 
ofjre  l'iiostie.  A  l'offrande,  on  donne  la  patène 
à  haiycr. 

PATEN(JTRE.  S.  f.  Oli  appelle  ainsi  pafmi 
le  peuple,  l'Oraison  Dominicale,  ou  le  Pater; 
et  on  comprend  aussi  sous  le  même  nom  VAve, 
et  les  autres  premières  prières  qu'on  apprend 
aux  enfans.  Cet  enfant  sait  sa  Patenâtre. 

Il  se  dit  aussi  populairement  pour  Toute 
sorte  d'autres  prières  chrétiennes.  Dire  s-cs  Pa- 
tenôtres. Avez-vous  achevé  vos  Patenôtres  ? 
C'est  une  grande  diseuse  de  PalenStrcs. 

On  dit  proverbialement  etbasscment,  Quand 
un  Iionime  gronde  et  murmure  entre  ses  dénis, 
qu'il  dit  hi  Patenôtre  de  singe. 

Pate.nùti\es,  au  pluriel,  se  prend  aussi  po- 
pulairement pour  Les  grains  d'un  chapelet, 
pour  tout  le  chapelet 
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PATENÔTRTER.  s,  masc.  Celui  qui  fait  ou 
vend  des  chapelets ,  des  boutons  ,  etc.  Maître 
Patenôtrier. 

PATENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  Chancelle- 
ne  et  de  Finance,  qui  n'est  d'usage  qu'en  cer- 
taines phrases.  .,4c(jui(-j)nteiil.  Lettres  patentes. 
On  appelle  Acquit-patent,  Un  brevet  du 
Roi,  scellé  du  grand  sceau,  portant  gratifica- 
lion  de  quelque  somme  d'argent,  et  servant 
d'acquit  et  de  décharge  à  celîti  qui  doit  en 
faire  le  payement.  Vn  acquit-patent  de  mille 
écw^. 

On  appelle  Letbes  patentes  ,  Toutes  lesLef- 
tres  du  Roi  en  parcliemin,  scellées  du  grand 
sceau.  Obtenir  des  Lettres  patentes  pour....  Ses 
Lettres  patentes  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment. 

On  dit  aussi  absolument.  Patentes,  pour 
signifier,  Les  Lettres,  les  Brevets,  les  Commis- 
sions accordées,  «on -seulement  par  le  Roi, 
mais  aussi  par  des  Corps,  Commiuiautés,  Uni- 
versités ,  etc.  Il  alla  prendre  possession  aussitôt 
qu'on  lui  eut  délivré  ses  patentes.  Il  m'a  fait 
voir  sa  patente  de  Docteur.  Obtenir  une  pa- 
tente. Montrer,  produire  sa  patente,  ses  pa- 
tentes. Exercer  d'après  sa  patente.  Il  apatente 
pour  cela.  Ha  patente  en  poche.  Dans  cette  ac- 
ception, il  est  substantif. 

On  appelle  Patente  de  Languedoc, Vn  droit 
qui  s'exige  sur  toutes  les  marchandises  et  den- 
rées qui  sortent  de  Languedoc.  Les  Fermiers 
de  la  patente.  En  ce  sens,  patente  est  aussi 
substantif. 

PATE-PELU.  s:  masc.  Expression  familièrp; 
pour  signifier  Fourbe  avec  douceur.  C'est  un 
franc  pate-pelu.  On  le  faisoit  aussi  autrefois  fé- 
minin. C'est  une  dangereuse  pate-pelue. 

PATER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.;  Terme 
latin  ,  dont  on  se  sert  en  plusieurs  phrases,  et 
en  plusieurs  significations  difl'érentes.  Ainsi  ou 
dit,  qu't/n  enfant  dit  son  Pater,  pour  dire, 
qu'il  récite  l'Oraison  Dominicale;  et  qu'/l  ne 
sait  pas  son  Pater,  pont  dire,  qu'il  ne  la  sait 
pas.  Et  on  dit  dans  le  style  familier, qu'On  sait 
une  chose  comme  son  Pater,  pour  dire,  qu'On 
la  sait  parfuilcment  bien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  Ignorant , 
qu'il  ne  sait  pas  son  Pater. 

Pater  ,  se  dit  aussi  Des  gros  grains  d'ni» 
chapelet  sur  lesquels  on  dit  le  Paler.  Les  Pater 
de  son  chapelet  sont  d'émeraude. 

Ad  patres.  On  dit  aussi  À  pathes.  Façon 
de  parler  basse  et  burlesque, prise  du  Latin,  et 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases.  Al- 
ler ad  Patres,  envoyer  ad  Patres.  Aiusi  ou  dit', 
qu't/ii  homme  est  allé  ad  Patres,  pour  dire, 
qu'il  est  mort  ;  et  qu'il  a  pris  une  médecine 
qui  l'a  envoyé  ad  Patres,  pour  dire,  qu'il  a 
pris  une  médecine  qui  l'a  fait  mourir. 

PATÉKE.  s.  f.  Ternie  d'.\ntiquaiie.  Vase 
très-ouvert,  tel  à  peu-  près  que  nos  tasses,  et 
dont  on  se  servoit  dans  les  anciens  sacii'- 
ficcs. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  tel  <|u';+ 
convient  i  un  père,  tel  qu'il  appartient  à  létar, 
k  la  qualité  de  père.  Amour  paternel.  Te»dress0 
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paternelle.  Affection  paternelle.  Soins  patei-- 
ncls.  Sentimens  paternels.  Entrailles  pater- 
nelles. Correction  paternelle.  Avis  paternels. 
L'autorité  paternelle. 

On  appelle  Parens  paternels,  Les  parens.du 
côté  du  père;  et  Biens  paternels j  Les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père.  La  maison  pater- 
nelle. 

PATERjVELLEIMENT.  adverbe.  Comme  un 
jère  doit  faire.  Il  ''«  traité  paternellement. 
PÂTERMTE.  s.  fcm.  L'état,  la  qualité  de 
père.  Il  n'est  guère  eu  usage  que  dans  le  style 
didactique.  La  paternité  et  la  filiation  sont 
deux  termes  relatifs, 

PÂTEUX,  EUSE.adj.  Il  se  dit  du  pain  qui 
fl'tit  pas  assez  cuit.  Ce  pain  n'est  pas  assez 
cuit,  il  est  pâteux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  Ibnt  dans  la 
bouclie  le  même  efîèt  que  fcroit  de  la  pâte. 
Cela  est  pâteux.  Ces  poires  sont  pâteuses.  Ces 
abricots  sont  pâteux.  Un  vin  pâteux. 

On  appelle  Liqueur  pâteuse  ,  Une  liqueur 
mêlée  de  filamens  ou  matières  non  fondues, 
qui  empêchent  son  entière  liquidité'.  On  dit,  en 
pareil  cas,  qu'Elle  a  un  œil  pdteïtx.  On  dit 
aussi  d'Un  Diamant  qui  n'est  pas  parfaitement 
clair,  d'une  a^ale  qui  a  quelque  chose  de  Irou- 
L;e  et  de  louche.  Ce  diamant  ^  cette  agate  a  un 
œil  pâteux. 

On  dit,  qu*On  a  la  houche^  la  langue  pâ- 
teuT.e^  pour  dire,  qu'On  a  la  bouche,  la  langue 
comme  empâtée  d'une  certaine  salive  épaisse. 
Quanfî  on  a  bu  de  ce  vin-là  y  on  a  la  bouche 
pâteuse.  Cela  rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  est 
resté  de  sa  maladie  un  grand  dêçjoût^  il  a  (om- 
jours  la  bouche  pâteuse. 

On  appelle  ,  Chemin  pâteux ,  Un  chemin 
qui  est  en  terre  grasse ,  molle  et  à  demi  dé- 
trempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  émeut  les 
passions.  Ce  discours  est  très-pathétic^ue.  Un 
Orateur  pathétlt^ue.  Le  dernier  acte  de  cette 
Tragédie  est  fort  pathétique.  Il  a  touché  cela 
d'une  manière  pathéiiiiue.  Chaleur  pathétique. 
Voix  pathétique.  Accev^  pathétique.  Il  se  prei.d 
aussi  substantivement.  Il  y  a  dans  cette  scène 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre la  déclamation  avec  le  pathétique.  Faux 
fjuthctique.  Pathétique  froid. 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pathétique.  Cet  acteur  a  rendu  son  rôle  très- 
palhétiquement. 

PATHOGNOMONIQUE.  adj.  des  2  genres. 
Tenue  de  iVlédtcine,  -qui  se  dit  Des  signes  qui 
sont  propres  et  particuliers  h.  la  santé  et  à  cha- 
que maladie,  et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  lenne  didactique. 
Cette  partie  de  la  Médecine  qui  apprend  à  con- 
noîire  et  à  distinguer  les  maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  2  g.  Terme  di- 
dactique. Qui  appaitiéut  à  la  Pathologie.  Ques- 
tion pathologique, 

PATHOS,  s.  m.  Mot  Grec,  qui  signifie  Pas- 
sion, et  qui  De  s'emploie  guère  qu  en  conver- 
sation et  en  mauvaise  part,  pour  signifier  Une 
/shaleur  aifectée  et  dcplicée  dans  un  di:>cours 
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ou  dans  un  ouvrage.  Voilà  bien  du  pathos.  Il 
m'a  fait  t^n  grand  pathos. 

PATÎ.'iULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient au  gibet,  qui  est  destiné  pour  servir 
de  gibet.  Des  fourches  patibulaires. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  la  mine  patibu- 
laire ^  la  physionomie  patibulaire,  pour  dire, 
qu'il  a  la  mine,  la  physionomie  d'un  méchant 
homme,  d'un  homme  qui  mérite  d'être  pt-ndu. 

On  dit  familièrement  et  au  substantif,  Le 
patibulaire ,  poiu-  dire.  Les  faits  qui  concernent 
les  malfaiteurs  exécutés  à  mort. 

PATIEMMEÎNT.  adv.  Avec  patienre.  Souf- 
frir patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 

PATIENCE,  subst.  féminin.  Vertu  qui  fait 
supporter  les  adversités,  les  douleurs,  les  in- 
jures, les  incommodités,  etc.  avec  modération 
et  sans  murmurer.  Grande  patience.  Il  fnut 
avoir  une  merve'dleuse  patience  pour  souffrir 
cela.  Il  faut  avoir  une  patience  d'Anne^  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a  mis  sa  patience  à  une 
rude  épreuve.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  donne  la 
patience  nécessaire.  Vous  avez  besoin  de  pa- 
tience. On  a  bien  exercé  votre  patience.  On  a 
poussé  sa  patience  à  bout.  La  patience  m'é- 
chappe. Ce  seroit  lasser  votre  patience.  Il  noua 
a  reçus  avec  bonté,  et  nous  a  écoutés  avec  pa- 
tience. C'est  un  grand  exemple  de  patience.  Il 
fnut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

On  dit  pEOverbialem.  Patience  de  Capucin. 
Il  y  auroit  de  quoi  lasser  la  patience  d'un  Ca- 

On  appelle  Ouvrage  de  patience^  Un  ou- 
vrage qui  demande  du  temps  et  de  la  constance. 
On  dit  en  ce  sens  d'éloge,  Puiience  d'Allemand, 
parce  que  les  ouvriers  de  cette  uaiion  mctieu: 
beaucoup  de  soins  et  de  temps  à  de  petits  ou- 
vrages. 

Onditproverblalem.  La  patience  est  la  vertu 
des  ânes  y  parce  que  cet  animal  endure  beau- 
coup de  mauvais  ti-aitemens  sans  se  plaindre. 

On  dit,  Prendie  patience.,  pour  dire.  Avoir 
de  1.1  modération,  de  la  retenue  dans  le»choses 
qui  font  de  la  peine;  et  Prendreles  afflictions 
en  patience  ,  pour  dire  ,  Les  recevoir  avec 
patience,  avec  soumission.  Offrez  à  Dieu  les 
afflictions  qu'il  vous  envoie^  et  prenez -les  en 
patience.  On  dit  dans  le  même  sens.  Prendre 
son  mal  en  patience. 

On  dit,  Prendre  patience^  avoir  patience,  se 
donner  patience^  pour  dire ,  Attendre  sans  agita- 
tion, sans  déplaisir,  sans  dépit.//  viendra  daiis 
un  moment,  prenez  patience.  Ayez  patience. 
Donnez-vous  patience.  Il  faut  que  vous  ayez 
patience,  si  vousV^oulez  être  payé.  Il  faut  avoir 
belle  patience  pour  attendre  si  lonq-temps. 

Patfe^ce,  se  met  quelquefois  absolument, 
et  par  manière  dadverbe.  Si  on  lui  laissoit 
quelque  chose,  patience-  mais  on  lui  ote  tout. 
Hé  bien,  patience. 

On  dit,  Patience.,  patience,  s'il  vous  plaît, 
pour  dire,  ^"e  m'interrompez  point,  laissez- 
mni  dire.  Cn  dit  aussi  en  une  même  phrase, 
Patience,  un  moment  de  patience.  On  le  dit 
aussi  par  mc?nace.  Patience,  j'aurai  mon  tour. 
Ces  phrases  sont  du  discours  familier. 
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1  PATIENCE,  ou  P.\RELLE.  s.  fém.  Plante 
fort  commune,  et  qui  croit  partout  dans  leg 
terres  incultes.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles 
de  l'oseille,  maïs  elles  sont  plus  longues. 

PATIENT,  EiNTE.  adject.  Qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversités, 
les  injmes,  les  mauvais  traitemcns,  etc.  C'est 
Vhomme  du  monde  le  plus  patient.  Il  faut  être 
bien  patient  pour  souffrir  tout  cela  sans  rien 
da-e.  Il  est  fort  patie7it  datis  la  douleur. 

Il  signifie  aussi,  Qui  supporte,  qui  tolère 
avec  bonté,  avec  doureur  les  défauts,  les  im- 
portunités  de  ses  inférieurs.  Ce  père  a  été  fort 
patient  à  l'égard  de  son  fis.  Ce  mari,  ce  maître 
est  fort  patient  dans  son  domestique.  Ce  June 
est  bien  patient  dans  les  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  sens,  l'Écritme  dit,  que  La  charité 
est  patiente.  Et  elle  dit,  que  Dieu  esf  puiient  et 
miséricordieux,  pour  dire,  qu'il  supporte  nos 
fautes-,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous 
coniger. 

Patient,  signifie  aussi.  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Il  faut  être  patient 
à  la  Cour.  Quand  on  a  quelque  affaire  à  solli- 
citer, il  faut  être  patient  jusqu'au  bout. 

Patient.  Terme  didactique.  Qui  reçoit  i'irà- 
prcsslon  d'un  agent  physique.  Tous  les  êtres  à 
iégard  les  uns  des  autres  sont  agens  ou  patiens. 

Il  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit  daus  le 
didactique.  L'agent  et  le  patient,  pour  dire, 
Le  sujet  qui  agit,  et  celui  siu"  lequel  il  agiL 

Lorsque,  dans  une  querelle  entre  deux  hom- 
mes, l'un  d'eux  a  souffert  les  injures  sans  rien 
faire  pour  les  repousser,  on  dit,  qu7I  n'a  été 
que  le  patient. 

PATIENT,  s.  m.  Criminel  condamné  par  la 
Justice,  et  bvré  entre  les  mains  de  l'exécuteui-. 
Les  Prêties  qui  accompaqnent  les  patiens  nu 
supplice.  Le  patient  éloit  dans  la  charrette. 

Ou  appelle  aussi  figurément,  Le  patient ^ 
Celui  qui  est  entre  les  m;iins  des  Chirurgiens, 
qui  fout  sur  lui  quelque  opération  doulou- 
reuse. 

PATIENTER,  verbe  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Patientez  un  peu,  vous 
serez  content,  il  faut  patienter. 

PATIN,  s.  masc.  Sorte  de  soulier  fort  haut, 
aussi  élevé  par-devant  que  par-derrière,  que 
les  femmes  portoieat  autrefois.  Elle  porto it  des 
patins.  Elle  étoit  montée  sur  des  patins,  sur  de 
hauts  patins. 

On  appelle  aussi  Pdfin,  Certaine  chaussure 
garnie  de  fer  par-dessous,  dont  on  se  sert  pour 
glisser  sur  la  glace.  Aller  sur  des  patins,  en 
paltn^.  Glisser  sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin ,  cn  termes  de 
Charpenlerie,  Un  a^  fort  épais  qu'on  met  sous 
la  cliarpente  d'un  escalier,  pour  la  porter  et  lui 
servir  de  base.  Le  patin  d'un  escalier. 

En  termes  de  Maréchalerie,  on  appelle  Fer 
û  yatin.  Une  sorte  de  fer  qu'on  met  aux  pieds 
des  chevaux  dans  de  certa.ns  cns.  Ce  cheval ra'e 
le  tapts,  il  n'a  nul  mouvenuint  dans  les  épaules' 
ajustez-lui  un  fer  à  patin  convenable,  et  qu'une 
tj-oisiénie  branche  parte  de  la  pince  et  déhorde 
en  avant  de  la  longueur  des  branches  latérales 
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au  fer.  Fer  à  patin  avec  Vanneau.  Fer  à  patin 
ijJei'é  et  avec  des  espèces  de  colonnes. 

PATINER.  V.  a.  Manier  indiscrétcnient. 
Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur  (leur ,  on  les  a 
trop  patiné.^. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  et  manier  les  mains 
et  les  bras  d'une  femme  ;  et  en  ce  sens  il  est 
libre. 

Patiné,  ée.  participe. 

PATINER.  V.  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  Dans  les  pays  froids^  c'est  un  diver- 
tissement commun  pendant  l'hiver  (jue  de  pa- 
tiner, d'aller  voir  patiner. 

PATLNEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  et  manie 
les  mains  et  les  bras  d'une  femme.  C'est  un 
qrand  patineur,  un  patineur  insupportable. 
Les  patineurs  n'ont  pas  beau  jeu  avec  elle. 
11  est  libre. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace  avec  des  patins.  Il  y  avoit  beaucoup  de 
patin'urs  sur  la  rivière, 

PÂTIR.  V.  n.  SoulTrir,  avoir  du  mal,  être 
dans  la  misère.  L'armée  pâlit  beaucoup  dans 
cette  marche.  Les  chevaux  y  ont  plus  pdli  (juc 
les  hommes.  Il  faut  qu'un  soldat  sache  pâttr. 
Les  Religieux  qui  vont  ïiu-pieds  pâtissent  en 
I  iver.  Il  a  été  loncf-temps  malade,  ilabienpâti 
avant  que  de  mourir. 

On  dit,  Pâtir  de  quelque  chose,  pour  quel- 
que chose,  pour  dire,  En  être  puni,  en  souf- 
frir du  dommiage.  Il  a  fait  la  faute,  et  j'en  ai 
pâti.  Votre  bien  en  pâlira.  Tel  en  pâtira  qui 
n'en  peut  mais.  Vous  vous  clés  trop  laissé  allei 
n  vos  plaisirs,  votre  santé  en  pâtira.  Vous  en 
pâtirez.  Une  faut  pas  que  l'innocent  pâtisse  pour 
le  coupable. 

On  dit  proverbial. ,  que  Les  bons  pâtissent 
pour  les  méchans. 

On  dit  d'Un  Lomme  qui  se  fait  vioJence  pour 
cacher  le  ressentiment  qu'il  a  d'un  affront , 
d  une  injure,  qu'Ê»  cet  état  nature  pâtit.  On 
le  dit  aussi  d'Un  bomnie  de  guerre,  qui,  con- 
noissant  le  péril ,  ne  laisse  pas  de  s'y  exposer. 

On  dit  ,  Pâtir ,  au  sens  de  Souffrir  du  de- 
cliet,  de  l'altération,  diminuer  de  profit.  Qui 
en  pâtira?  sinon  vous.  Ce  champ ,  ce  jardin  a 
pâli.  Cet  aihre  a  pâti.  Ce  tableau  a  un  peu 
pâli.  Mon  commerce  en  a  pâti. 

PATIS,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  paitre  des 
bestiaux.  Meltre  des  moulons ,  des  vaches , 
dans  le  pâlis ,  dans  un  pâtis. 

Le  pùlurage  diffère  du  Pâtis ,  en  ce  que  Pâ- 
turage indique  quelque  chose  de  meilleur  que 
Putis.  Ce  n'éloil  qu'un  pâtis,  j'en  ai  fait  un 
pâluraqe. 

PÀTISSER.  V.  n.  Faire  de  la  praissciie.  Il 
plitis.se  fort  bien. 

PÀiissÉ,  ÉE.  participe.  Cela  est  bien  pâ- 
tisse.^ 

PATISSERIE,  s.  f.  Pàtc  préparée  et  assai- 
sonnée d'une  certaine  manière,  et  qu'on  fait 
cuire  ordinairement  dans  le  four.  Bonne,  ejccel- 
lente  pâtisserie.  Manger  de  la  pâtisserie.  La 
pâtisseï  ie  charge  l'estomac. 

Il  se  prend  au,ssi  pour  L'art  de  faire  de  la 
pâtisserie.  /!  bavaille  bien  en  pâtisserie.  Les 
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pâtés,  les  tourtes,  les  biscuits,  les  gâleau.v,  etc., 
sont  des  ouvrages  de  pâtisserie. 

PATISSIER ,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  bien  celle 
qui  fait  des  pâtés  et  autres  pièces  de  four. 
Bon  pâtissier.  Mauvaise  pâtissière. 

PATISSOIE.  s.  m.  Étoffe  de  soie  façonnée 
en  gros  de  Toui-s. 

PÀTISSOIRE.  s.  f.  Table  avec  des  rebords, 
sitr  laquelle  on  pûtisse. 

PATOIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  langage 
du  peuple  et  des  paysans .  particulier  à  cll.^que 
Province.  Parler  patois.  Je  n'entends  point  son 
patois.  Il  parle  en  franc  patois.  Il  nie  dit  en 
son  patois,  que. .... 

On  donne  aussi  quelquefois  par  extension 
le  nom  de  Patois,  à  certaines  façons  de  parler 
qui  éch.ippent  aux  gens  de  Province,  souvent 
même,  quelque  soin  qu'ils  prennent  pour  s'eu 
défaire.  Cela  est  du  patois.  Il  a  encore  du 
patois. 

PATON.  subst.  raasc.  Certain  morceau  de 
pâte  dont  ou  engraisse  les  chapons,  les  pou- 
lardes, etc.  On  a  engraissé  ce  chapon  avec  des 
pâlons. 

PÂTON,  signifie  aussi.  Certain  morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  bout  d'un  soulier  en 
dedans ,  afin  de  le  rendre  plus  ferme.  Le  pâton 
d'un  souliei . 

PATRAQUE,  s.  fém.  Machine  use'e  ou  mal 
faite  et  de  peu  de  valeur.  Cette  montre  n'est 
qu'une  patraque,  une  vieille  patraque.  Il  est 
familier. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  :  Ce  Sellier -là 
m'a  livré  une  patraque  ;  et  même  d'Une  mai- 
son ;  Il  est  logé  dans  une  patraque;  il  parle  de 
son  châleau,  c'est  une  pati-aque.  Il  se  dit  .iu 
figuré  d'Une  personne  foible  et  usée.  Je  ne  suis 
plus  qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  patra- 
que, patraque  feffée.  Il  est  familier  dans  tous 
ces  usages. 

PATRE,  s.  m.  Celui  qui  garde  des  troupeaux 
de  bœufs,  de  vaches,  de  chèvres,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  Pâtres  dans  ce  Pays. 

PATRES.  Voyez  P.iTEn. 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
i  !.■»  dignité  de  Patriarche.  Siège  patriarcal. 
Trône  patriarcal.  Dignité  patriarcale.  Croix 
patriarcale. 

PA'rRlARCAT.  s.  m.  Dignité  de  Patriar- 
che. Il  fil  élevé  au  Patiiarcat  de  Canslar.li- 
nople. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  saints  personnages  de  l'ancien  Testa- 
ment. ISoë,  Abraham,  et  les  autres  Patriarches. 
Les  saillis  Pulriarchcs. 

On  dit  Ggur''nient  d'Un  vieillard  qui  a  une 
figure  respcctid)le ,  qu'/!  a  i'iiir  d'un  Patriar- 
che. On  dit  aussi  d'Un  vieillard  qui  vit  au  mi- 
lieu d'iuie  famille  nombrcu.se,  que  C'est  un 
Patriarche. 

P.^TBiAnCHTi;,  est  aussi  Un  litre  de  Dignité 
dans  l'Eglise ,  qui  se  donnoit  autrefois  aux 
Évêques  des  premiers  Sièges  Épiscopaux.  Pa-i 
Iriarchc  de  Constantinople.  Patriarche  d'.i- 
lexandr'ie.  Patriarche  d'Antioche.  Pati'iarche 
de  Jérusalent,  On  donne  atusi  ce  litre  ii  quel- 
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que,s  Évêques.  Le  Patriarche  de  Lisbonne  Le 
Patriarche  d'.4quilée. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Patriarche, 
Les  premiers  Inslituteuis  des  Ordres  Religieux, 
comme  Saint  Basile,  Saint  Benoît,  etc. 

PATRICE,  s.  m.  Titre  d'une  Dignité  insti- 
tuée dans  l'Empire  Romain  par  Constantin. 
Les  Patrices  avoient  le  premier  raf»q  dans 
l'Empire  après  les  Césars.  La  Dignité  de  Pa- 
trice était  à  vie.  Il  y  avait  en  même  temps  plu- 
sieurs Patrices. 

PATRICI  AT.  s.  m.  Dignité  de  Patrice.  On  ne 
parvenoit  ordinairement  au  Patriciat  qu'après 
avoir  passé  par  les  plus  grandes  Charges ,  comme 
de  Consul,  de  Préjel  du  Prétoire,  de  Préfet  de 
la  Ville. 

Il  signifie  auss>  l'Ordre  des  Nobles  dans  les 
Gouvernemeos  où  ils  .sont  appelés  les  Patri- 
ciens. Cela  offensa  le  Patriciat. 

PATRICIEN,  lENNE.adj.On  appeloit  ainsi 
parmi  les  Romains,  ceux  qui  étoient  issus  des 
premiers  Sénateurs  institués  par  Romulus.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  République  Romaine, 
on  ne  faisoit  point  de  Consuls  qui  ne  fussent 
Patriciens.  La  famille  Cornelia  étoit  Patri- 
cienne. Clodius èto'it  Patricien,  et  se  ft  Plébéien, 

Dans  plusieurs  Gouvernemens,  on  appelle 
Les  familles  Nobles,  Familles  Patriciennes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  seuls  Patriciens 
ont  été  long-temps  en  possession  du  Consulat, 
Les  anciens  Patriciens.  Les  nouveaux  Patri- 
cie7is.  Les  Patriciens  de  Sienne,  de  Bologne. 

PATRIE.  ».  fém.  Le  Pays,  l'État  où  l'on  est 
né.  La  France  est  notre  Patrie.  I/amourde  là 
pati-ic.  Pour  le  bien  de  sa  patrie.  Pour  le  ser- 
vice de  sa  patrie.  Serv'ir  sa  patrie.  Défendre  sa 
patrie.  Il  est  doux  de  mourir  pour  la  patrie.  Le 
devoir  envers  la  pairie  est  un  des  premiers  de- 
voirs. Cicéron  a  élé  appelé  le  Père  de  la  patrie. 
On  étend  quelquefois  ce  mot  â  des  Provinces,  i 
des  "Villes.  Paris  est  sa  patrie. 

On  appelle  Céleste  Patrie,  Le  Ciel  considéré 
comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  Le  bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère ,  qu'on  a  hérité  de  son  père 
et  de  sa  mère.  Jmple  patrimoine.  Son  père  et 
sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand  patrimoine,  un 
patrimoine  opulent.  Biens  de  patrimoine.  Il  a 
eu  cent  mille  écus  de  patrimoine.  Il  a  dissipé, 
mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  eu  certains  lieux,  Patrimoine 
palernei,  Les  biens  qui  viennent  du  côté  du 
père;  et,  Patrimoine  maternel.  Les  biens  qui 
viennent  du  côté  de  la  mère. 

On  dit  figurémeut  d'Une  chose  qui  est  le  re- 
venu  ordin.ilre  et  naturel  d'un  homme,  que 
C'est  son  patrimoine.  Les  mauvais  procès  sont 
lepatrimoine  des  Procureurs  fripons.  Les  jeunes 
dissipateurs  sont  le  patrimoine  des  usuriers. 

On  dit,  en  pailant  Des  biens  qui  ont  été 
donnés  à  l'Église,  qu 'Z/s  sont  le  patrimoine dei 
pauvres. 

On  appelle  PctrimoùiC  de  Sainl  Pierre,  et 
La  Prot'mre  du  Patiimoine .  Une  partie  du 
Domaine  que  le  Pape  possède  en  Italie,  et  dooJ 
Viterbe  est  la  capitale.  ^ 

3». 
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PÂTRIMOMAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  pa- 
trimoine. Héritage  yatrimonial.  Bi'^ns  patri- 
moniaux. Terre  pairimoniale. 

PATRIOTE,  s.  Celui ,  celle  qui  aime  sa  pa- 
trie ,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile.  XJn  bon 
patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  Patriote.  Sentiment  patriotique. 
PATRIOTIQUEl\rE>'T.  adv.  En  Patriote. 
PATRIOTISME,  s.  ni.  Caractère  du  Patriote. 
PATROCirvER.  V.  n.  Parler  longuement  et 
jusqu'à  l'iniportunité,   pour   persuader.   Il   se 
joint  plus  ordinairement  avec  le  verbe  Prêcher. 
Prêchez   et  patrocitiez  tant  qu'il  vous  plaira. 
Vous  aurez  beau  prêcher  et  palrociner.  Il  est 
fanniler. 

PATRON ,  ONNE.  s.  Protecteur.  En  parlant 
des  Saints,  il  se  dit  Du  Saint  dont  on  porte  le 
nom ,  et  de  celui  sous  l'invocation  duquel  une 
Eglise  est  dédiée,  oti  qu'on  reclame  comme 
protecteur  dun  Pays,  d'une  Villf.  Saint  Jean 
est  son  Patron  ,  est  le  Patron  de  cette  Ville. 
Saint  Denis  est  un  des  Patrons  de  la  France. 
Sainte  Geneviève  est  la  Patronne  de  Paris.  Le 
jour  de  la  fête  du  Pali-on. 

Patron  j  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  Prince, 
dun  Ministre,  d'un  grand  Seigneur  auquel  on 
s'attache,  et  sous  la  protection  duquel  on  se 
met  pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  de  Tap- 
pui.  Un  tel  Prince  est  son  Patron.  Il  a  un  bon 
Patron  à  la  Cour. 

On  dit  Du  niaitre  d'une  maison ,  et  par  ex- 
tension, d'uo  homme  qui  a  tout  pouvoir  dans 
une  maison,  qu7I  est  ïe  Patron  de  la  case.  Le 
Patron  fait  bien  les  honneurs  de  chez  lui.  Il  est 
du  style  familier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,  on  appe- 
loit,  il  n'y  a  pas  long-lcmps,  Cardinal  Pair  on, 
Le  Cardinal  qui  gouvernoit  comme  premier 
Rlinistre.  C'ctoit  ordinairement  le  neveu  du 
pape  qui  étoit  le  Cardinal  Patron. 

On  appelle  Patron  d'un  vaisseau  marchand, 
d'une  (jalere,  d'une  barque,  etc.  Celui  qui  com- 
mande aux  matelots  d'un  vaisseau,  dune  ga- 
lère, d  une  barqu(^,  et  qui  a  soin  de  ce  qui  re- 
garde le  service'  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
Uti  taisseau,  Capitaine  tel,  Patron  tel.  Le 
Patron  du  vaisseau.  Le  Patron  de  la  qalcre. 
Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  figurement  De  celui  qui  a  le  plus  de 
crédit  dans  une  société,  dan*  uïie  compagnie, 
dansuneaffaire,qu7iest/ePfl(ronde  la  barque. 
On  dit ,  par  manière  de  salut  familier,  à  Un 
homme  dun  rang  inférieur,  Bonjour,  Patron. 
On  lui  dit  ausii  ,  Gare  à  vous.  Patron-  ran- 
qez-vousj  Patron.  , 

On  appeloit  Galère  Patronne,  ou  simple- 
ment Piitronne,  La  seconde  des  Galères  du 
Koi.  que  monloit  ordinairement  le  Lieutenant 
Général  des  Galères.  La  Patronne  a  beaucoup 
soufjcrt  dans  cette  tempête.  La  Patrçnne  essuya 
un  qrand  feu. 

Dans  les  Pav^  où  il  y  a  des  esclaves,  leur 
maître  s'appell-^  Patron. 

PArnoN,  signifie  encore  Le  Prélat  ou  Sei- 
gneur laïque  qui  a  droit  de  nommer  à  un  Béné- 
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I  fice.  Patron  Ecclésiastique.  Patron  Laïque.  Il 
est  h  Patron  de  ce  Bènéfce.  Il  est  5eig;ieur  e1 
Patron  de  sa  Paroisse.  Le  Pape  a  droit  de  pré- 
venir tous  le-f  Patrons  Ecclésiastique^:,  mais  U 
ne  pi'èvient  point  les  Patrons  Laïques.  Le  Pa- 
tron a  les  droits  honorifiques  dans  une  Eqlise, 
comme  successeur  du  premier  fondateur. 

PATRON,  s.  m.  Modèle  sur  lequel  certains 
artisans  travaillent,  comme  les  Brodeurs,  les 
Tapissiers,  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  nou- 
veau patron.  Un  patron  extrêmement  riche. 
Un  patron  trop  chargé  d^ouvraqe.  Un  patron 
à  dentelle.  Unpatron  de  dentelle.  Voilà  uneden- 
lelle  d'un  beau  patron,  c'est-à-dire,  Qui  est 
faite  sur  un  beau  patron.  Voilà  un  velours  a 
ramages  qui  est  bien  travaillé ,  le  patron  en  est 
beau.  Ce  Tapissier  g,  de  beaux  patrojis  pour 
des  chaises. 

On  appelle  aussi  Patron,  Un  morceau  'de 
pnpier,  de  carte  ou  de  parchemin,  qui  est 
coupé  sur  la  taille  d'un  homme  ou  d'une 
h-mme,  et  dont  les  Tailleurs  se  servent  pour 
faire  un  habit.  AveT^vous  du  papiei-pour  tadUi 
le  patron  ? 

On  dit  figurément  et  familièrement,  quX'n 
homme  s'est  formé  sur  un  bon  ,  sur  un  mauvais 
pab'on,  pour  dire,  qu'il  s'est  formé  sur  un 
bon  ,  sur  un  mauvais  modèle. 

PATRONAGE,  s.  m.  Le  droit  qu'un  Prélat 
ou  un  Seigneur  laïque  a  de  nommer  à  un  Bé- 
néfice. Ce  Bénéfice  est  en  patronage  ecclésias- 
tique, en  patronage  laïque.  Sa  len-e  lui  donne 
les  droits  de  patronaçie  sur  cette  Chapelle. 

PATRON.AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Patron.  Fêle  patj-onale. 

PATRONLMIQUE.  adj.  des  2  genres.  Nom 
commun  à  tous  les  dcscendans  d  une  race,  et 
tiré  de  celui  qui  en  est  le  père.  Héraclides ,  Sé- 
leucides,  sont  des  noms  patronimiques. 

PATRONNER,  v.  n.  Terme  de  Cartier.  En- 
duire de  couleur,  au  moyen  d  un  patron  évidc 
aux  endroits  où  la  couleur  qu'on  emploie  doit 
paroi  tre. 

PATROUILLAGE.  s.  m.  Saleté  ,  malpro- 
preté qu'on  fait  en  patrouillant.  Quel  patrouil- 
lage  faites-vous  là.  Il  est  populaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  La  marche  que  le  Guet 
fait  dans  la  Ville  pendant  la  nuit,  pour  la  sû- 
reté des  hubitans.  Faire  la  patrouille.  Faire 
patrouille. 

Il  se  dit  aussi  De  la  marche  qu'une  escouade 
de  soldats  fait  pendant  là  nuit ,  soit  au-dehors 
des  remparts,  pour  empêcher  les  surprises  de 
la  part  de  l'ennemi  ;  soit  au-dedaiig  de  la  place, 
pour  empêcher  les  désordres. 

On  appelle  aussi  Patrouille,  L'escouade  du 
Guet  ou  des  soldats,  qui  fait  la  patrouille.  La 
patrouille'marchoit  par  la  Ville.  Rencontrer  la 
patrouille.  Les  patrouilles  éloient  nombreuses. 
On  a  doublé  les  patrouilles. 

PATROUILLER,  v.  n.  Terffie  de  guerre 
Faire  la  patrouille.  Aller  en  patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l'eau  sale  et  bourbeuse  avec  les  mains,  les  pieds 
ou  autrement.  Des  enfuis  qui  patrouillent  dans 
les  rues ,  dans  le  ruisseau. 
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îl  signifie  aussi,  Manier  malproprement  les 
choses  auxquelles  on  touche,  les  gâter,  les  dé- 
ranger en  les  maniant  ;  et  en  ce  sens  il  est  actif. 
Un  cuisinier  qui  patrouille  des  viandes.  Qui 
est-ce  qui  a  patrouillé  tous  ces  fruits-là  ?^  Il  est 
familier. 

PATiïonLLi ,  ÉE.  participe. 

PATROUILLIS.  s.  m.  Patrouillagc.  Quel 
patrouillis  est-ce  là  ?  Il  est  populaire. 

Il  se  dix  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre  le  pied 
dans  le  patrouillis.  Il  est  populaire. 

PATU ,  UE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère  que  des 
pigeons  qui  ont  de  la  plume  jusque  sur  les 
pieds.  Piqeons  patus. 

PÀIX'RAGE.  s.  m.  Lieu  où  les  bestiaux 
pâturent.  Bons  pâturages.  Gras  pâturages.  On 
ne  sauroit  faire  de  nourritures  dans  cette  terre, 
il  n'y  a  point  de  pâturages. 

11  signifie  aussi  L'usage  du  pâturage.  Avoir, 
droit  de  pâturage  sur  une  terre. 

PATURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  la  nourriture 
des  bêtes,  des  oiseaax,  et  même  des  poissons. 
Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux,  il  leur  donne 
à  chacun  leur  pâture,  il  leur  apprend  à  cJier- 
cher  leur  pâture.  Les  petits  poissons  sont  lapa' 
ture  des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des 
loups,  la  pâture  des  vautours  et  des  corbeaux, 
^os  corps  deviendront  la  pâture  des  vers. 

PÂTtJBE,  se  dit  aussi  De  l'herbe  et  de  la 
paille  qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur 
nourrituie,  et  principalement  à  des  bœuis  et 
à  des  vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des 
bœufs ,  leur  donner  de  la  pâture.  On  dit  aiîssi , 
Mettre  des  chevaux  en  pâture ^  pour  dire,  Le$ 
mettre  paître  dans  un  pré.  En  de  certain 
tempp  la  Cavalerie  envoie  les  chevaux  en  pâ^ 
ture. 

On  appelle  aussi  Pâture,  Le  lieu  où  croît  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  Belle-  pâ- 
ture. Une  vaste  pâture.  Pâturage  est  mieux  dit. 

On  se  sert  du  mot  Vaine  pâture ,  en  parlant 
d'Un  certain  droit  assez  nuisible,  établi  en  cer- 
tains heux.  Ce  droit  est  celui  de  mener  les  bes- 
tiaux dans  des  terres  incultes,  ou  prétendues 
telles,  et  appelées  pour  cela.  Terres  inutiles., 
vaines  et  vaques.  Il  s'appelle  Droit  de  parcours 
et  vaine  pâture. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Une 
nourriture  saine.  C'est  une  bonne  pâture;  et 
ûQ  dit  De  ce  qui  ne  nourrit  pas,  Ce  n'est 
pas  là  une  pâture.  Cet  enfant  n'a  pas  pâture 
suffisante.   ' 

PÂtcre,  signifie  aussi  figurément.  Ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  l'âme.  Il  ne  faut  pas  laisser 
cet  homme  oisif,  il  fait  donner  de  U  pâture  à 
son  esprit.  Vous  ne  trouverez  pas  là  pâture.  La 
parole  de  Dieu  est  la  pâture  de  l'âme.  Pâture 
spirituelle. 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  la  pâture.  Les 
bêles  cherchent  à  pâturer,  vont  pâturer.  C  est 
un  lieu  où  les  troupeaux  pâturent  commodé- 
ment. 

PÀTUREUR.  subst.  m.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'à  la  guerre,  ou  il  se  dit  des  Cava- 
liers et  des  valets  qui  mènent  les  chevaux  à 
1  herbe.  Donner  une  escoite  aux  pâlureurs. 
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PATUROy.  s.  niasc.  La  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'iin  cheval ,  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronue.  l'n  chtvul  blessé  au  paturon. 

pa  u 

PAULETTE.  s.  f.  Droit  que  la  plupnil  des 
OfEciers  de  Justice  et  de  Finauce  payoïent  tous 
les  ans  au  Roi  au  commencement  de  l'année, 
afin  de  disposer  bbrement  de  leurs  Charges ,  et 
que  le  prix  en  demeurât  A  leurs  héritiers,  s'ils 
venoient  à  mourir  dans  le  cours  de  cette  année. 
iLes  chaînes  qui  puyoient  paillette.  Sa  charge 
fut  perdue  pour  ses  héritiers^  parce  qu'il  n'a- 
voit  pas  payé  la  paulette.  La  paillette  tire  son 
5iom  de  Paiilet,  qui  en  avoit  donné  le  projet. 

PAUIVIE.  s.  f.  Le  dedans  de  la  main  entire 
le  poignet  et  les  doigts.  Avoir  la  paume  de  la 
viain  lonque,  courte,  etc.  Il  a  cté  blessé  à  la 
paume  de  la  main. 

On  dit ,  Sifjler  en  paume,  pour  dîre,  Ap- 
peler en  fai-îint  du  creux  de  la  main  une  espèce 
de  sifflet.  Il  est  populaire. 

Pacme,  est  aussi  Une  espèce  de  mesure  qui 
n'est  plus  guère  en  usage  que  par  rapport  à  la 
taille  deschevaux;  elle  se  détermine  par  la  hau- 
teur du  poing  fermé, qui  donne  trois  pouces  ou 
à  peu  près.  Les  chevaux  de  guerre  doivent  avoir 
seize  à  dix-huit  paumes. 

PAUME,  s,  f.  Sorte  de  jeu  où  jouent  deu3 
ou  plusieurs  personnes  qui  se  renvoient  une 
balle  avec  une  raquette  ou  avec  un  battoir, 
dans  un  lieu  prt-paré  exprès. Originaiiement on 
ne  se  servoit  pour  cela  que  de  la  paum^  de  la 
main,  et  on  j  joue  encore  de  la  sorte  en  quel- 
ques cndioits.  Jeu  de  la  paume.  C'est  un  qrand 
joueur  de  paume.  Il  joue  parfaitement  bien  à  la 
paume.  Nous  avons  fait  une  belle  partie  de 
paume.  Il  y  aura  demain ^  au  jeu  de  paume, 
une  belle  partie.  Jouer  à  la  longue  paume. 
Jouer  à  la  courte  paume.  * 

On  appelle  Le  lieu  où  l'on  joue  à  la  paume. 
Le  jeu  de  paume.  Quand  c'est  du  jeu  même 
qu'on  parle,  on  dit  simplement,  La  paume. 
J'ai  pei-du  à  la  paume.  La  paume  est  un  exer- 
cice souvent  utile  à  la  sayité.  Celte  salle  est  nue 
comme  un  jeu  de  paume. 

On  appelle  Jeu  de  longue  paume  y  Un  long 
espace  de  terrain  ouvert  de  tous  côtes,  et  accom- 
modé exprès  pour  y  jouer  -à  la  longue  paume. 
Et  on  appelle  Jeu  de  courte  paume,  Un  carré 
long  enfermé  de  murailles,  ordinairement  pein- 
tes en  noir,  et  pavé  de  oiene;  mais  quand  on 
dit  simplement ,  Jeu  de  paume,  et  jouter  à  lu 
paume ,  on  entend  toujours  parler  De  la  courte 
paume.  Jeu  de  paume  couvert.  Jeu  de  paume 
découvcit.  Jeu  de  paume  carré.,  ou  simplement, 
Un  carre.  Jeu  d-e  paume  à  dedans  j  ou  simple- 
ment. Un  dedans. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  'd'orge  très-com- 
mune dans  quelques  Provinces. 

PAUMER.  V.  act.  Il  ne  s'emploie  que  clans 
cette  phrase.  Paumer  la  queiile^  pour  dire, 
Donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage.  Il  est 
populaire. 

PAUMIER.  s.  m.  Maître  d'un  ieu  de  paume. 
Maître  pauniicr. 
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PAUIVIURE.  s.  f.  Terme  d^.-  Vénerie.  Exlré- 

mîté  de  la  perche  du  bois  d'un  Cerf  où  elle  se 
partage  en  cinq,  ce  qui  représtinte  la  paume  de 
la  main. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  La  peau  qui  couvre  l'œil , 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  appelle 
Cils.  La  paupière  de  dessus.  La  paupière  de 
dessous.  Ouvrir  la  paupière.  Fermer ,  clore  la 
paupière.  L'envie  de  dormir  appesantit  la  pau- 
pière. 

On  dit  iîgiu-ement,  Fermer  la  paupière, 
pour  dire,  Dormir.  Je  n'ai  pas  fermd  la  pau- 
pière de  toute  la  nuit. 

Ou  le  dit  aussi  fij^urément,  pour  dire,  Mou- 
rir. //  n  eut  pas  plus  tôt  la  paupière  fermée, 
qu'on  mit  le  scellé  chez  lui., 

Paupière,  sii-nifi**  aussi  seulement,  Le  poil 
iîe  la  paupière.  Paupière  noire.  Paupière  blonde. 
De  grandes  paupières  ^  de  longues  poiipicres. 

PAUSE.  s.  f.  Intermission, suspension,  ces- 
^ation  d'une  action ,  d'un  mouvement  pour 
quelque  temps.  Faire  une  pause,  de  lonnues 
■auses.  Il  fit  deux  ou  trois  pauses  en  cheiniti. 
La  processioTi  jjt  une  pause  en  telendroit.  Dans 
un  long  travail  il  faut  des  pauses,  de  petites 
pauses  de  temps  en  temps.  Le  Prédicateur  jil 
une  pause  au  milieu  de  son  sermon. 

Ou  appelle  Pauses  j  dans  le  plain-chant  el 
dans  la  musique,  Les  intervalles  pendant  les- 
quels un  ou  plusieurs  Musiciens,  ou  tout  le 
chœur  même,  demeiurent  sans  chanter.  3/flr- 
quer  les  pauses  dans  la  musique. 

PAUSER.  V.  n.  Terme  de  Musique,  qui  si- 
gnifie, Appuyer  sur  une  syllabe  en  chantant. 
Pansez  sur  cette  syllabe. 

PAUVRE,  adject.  des  2  genres.  Qui  n'a  pas 
suflSsamment  le  nécessaire,  qui  ne  l'a  qu'à  moi- 
tié, qui  i*a  trop  strictement  II  est  pauvre 
comme  Job.  Un  pauvre  homme.  Une  pauvre 
femme.  Un  pauvre  artisan.  En  ce  Pays-là  le.: 
paysans  sont  fort  pauvres. 

U  se  dit  aussi  par  extension ,  d'Une  personne 
qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  Il  est  fort  pauvre  pour  un 
homme  de  sa  qualité,  'i'ous  faites  cet  homme-là 
bien  p/u-;  pauvre  qu'il  n'est. 

On  dit  de  quelqu'un,  qu'//  fait  le  pauvre, 
pour  dire,  qu'il  feint  de  n'avoir  pas  le  néces- 
saire relatif  à  son  «^lat.  Ne  vous  jiez  pas  à  son 
air  pauvre,  H  a  des  écus. 

On  dit,  qu'Une  langue  est  pauvre,  pour 
dire ,  qu'Elle  n'a  pas  tous  les  termes  et  tous  les 
tours  nécessaires  pour  bien  exprimer  les  pen- 
sées. 

Pauvtïe,  se  dit  quelquefois  par  sentiment 
de  compassion.  Le  pauvre  homme!  il  a  bien 
souffert.  Ce  pauvre  Prince-là  est  bien  malheu- 
reux. 

Il  se  dit  encore  parlendrosse  et  par  familia- 
rité. Mon  pauvre  enfant.  Mon  pauvre  ami. 

Il  se  dit  aussi  De  diverses  choses  par  ma- 
nière de  plainle.  Voilà  nwn  pauvre  habit  tout 
gdté.  Voilà  nos  pauvres  vignes  toutes  gelées. 

U  se  dit  encore  par  mépris ,  pour  dire,  Ché- 
tif  .mauvais  dans  son  genre.  Il  a  fait  une  pau- 
vre  harangue.  Il   nous   a   donné  witt   pauvre 
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pièce.  C'est  un  paime  esprit,  une  pauvre  es- 
pèce. C  est  un  pauvre  harangueur.  Un  pauvre 
musicien.  De  pauvre  pain.  De  pauvre  vin.  De 
pauvre  étoffe,  etc.  Il  nous   a  j'ait   une   pauvre 

On  dit  proverbialement,  Un  pauvre  hère, 
d'Un  homme  saos  considération,  sans  moyens. 
On  dit,  Un  pauvre  âiuble,  dans  un  sens  de 
commisération.  C'est  un  pauvi'C  diable  chargé 
de  famille.  Il  faudrait  (ju'on  aidJt  ce  pauvre 
diable,  car  il  prend  bien  de  la  peine. 

"On  appelle  Pauvre  homme,  Celui  qui  maii»- 
que  d industrie, d'esprit,  de  cœur  pour  ses  af- 
faires. Vous  êtes  un  pauvre  homme  de  laisser 
prendre  tout  votre  bien.  Ne  me  parlez  poini  3e 
cet  homme-là ,  c^est  un  pauvre  homme. 

Cn  dit,  Cela  a  pauvre  air,  pauvre  mine; 
cela  fait  un  pauvre  effet.  Vous  avez  fait  là  une 
pauvre  ambassade.  Il  ne  vous  a  pas  dit  un 
pauvre  mot ,  c'est-à-dire ,  Un  mot  d'iionnéteté , 
de  consolation. 

On  dit  d  Une  mine  d'or  ou  d'argent  qui  est 
de  peu  de  rapport,  qn'Elle  est  pauvre.  Pau- 
vreté et  ricliessc  s'entendent  de  la  quantité  de 
métal  qu'on  retire  He  la  mine. 

PAuvnE,  est  aussi  substantif;  et  alors  il  si- 
gnlGe ,  Un  mendiant ,  un  Lomme  qui  est  véri- 
tablement dans  le  besoin.  Donnez  Vaumône  à 
ce  pauvre ,  aux  pauvres.  On  doit  assister  les 
pauvres.  Les  pauyres  sont  les  m£mbres  de  JÉ- 
sus-Cbkist. 

On  appelle  Pauvres  honteux,  Ceux  à  qui 
leur  état  ne  permet  pas  de  demander  publique- 
ment l'aumône  ;  et  Pauvres  de  la  Paroisse, 
Ceux  qui  sont  à  l'aumône  de  la  Paroitso. 

Ou  appelle  en  termes  de  l'Écriture,  Pauvres 
d'esprit.  Ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entier 
rement  détacliés  des  biens  de  la  terre.  L'Ëvan- 
gile  dit  :  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit, car. 
le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux. 

On  appelle  quelquefois  f;unilièrcment,  Pauî 
vre  d'esptit.  Une  personne  de  pan  d  esprit. 

PAUVREMENT,  adverb.  Dans  l'indigence,' 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  vit  pau- 
vrement. 

On  dit  d'Un  homme  mal  babillé,  qu '7!  est 
vêtu  pauvrement ,  poair  dire,  qu'il  est  babillé 
comme  quelqu'un  qui  est  dans  la  misère. 

PAUVRESSE,  subst.  f.  Femme  pauvre  qui 
mendie.  Donner  l'aumône  à  une  pauvresse.  Il 
est  familier. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  dim.  Terme  de  com- 
misération. Le  pauvret,  la  pauvrette  ne  sait  oit 
aller.  II  est  du  discours  familier. 

PAUVRETE,  s.  fém.  Indigence,  manque  de 
biens,  manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Grande  pauvreté.  Une  affreuse  pauvreté.  Tom- 
ber dans  une  extrême  pauvreté.  Il  représenta 
au  Prince  la  pauvreté  du  Pays.  Cette  Province 
est  d'une  grande  pauvreté. 

On  dit  proverbialement,  que  PauiTel^  n'tst 
pas  vice,  pour  dire, que  Pour  être  pauvre,  on 
u"est  pas  malhonnête  homme. 

On  appelle  en  termes  de  dévotion, Pnnircté 
Evangéligue,  La  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  l'^Tan- 
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aile.  Et  on  appelle  Pauvreté  d'esprit,  Le  déta- 
chement entier  des  bieus  de  la  terre. 

On  dit  fijurément,  La  jj<n.vrelê  de  la  Lan- 
qne,  dacs  le  môme  sens  qii'on  dit,  iju  Une  lan- 
gue est  pauvre. 

Pautreté,  se  dit  encore  De  certaines  cho- 
ses basses  tt  méprisables  qu'on  dit  ou  tjuon 
fait.  Il  n'a  dit  que  des  panardes.  C'est  un  grand 
diseur  de  pamrdés.  Quelle  pau\/re:é  !  Il  est  fa- 
milier. 
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PAV.IGE.  s.  m.  Ouvrage  du  paveur,  f'n 
•pdvaae  bien  fait. 

P.4VANE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  t'anse  ;;rave 
et  sérieuse.  Danser  la  pavane.  Danser  une  pa- 
vane. 

PAVANER,  SE  PAVANER,  v.  r.  Marcher 
d'une  manière  fîcre,  superbe.  Voyez  comme  il 
se  pavane. 

P.iVÉ.  s.  m.  Pierre  dure  doirt  on  se  sert 
pour  paver.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de  cpès.  Pave 
de  coillou-r.  Pavé  de  marbre.  Pavé  de  pierre  de 
liais.  Le  pavé  de  l'Eglise  est  tout  de  marbre.  Il 
v.ianque  quelques  paves  demarbre  dans  ce  salon. 
Le  pavé  d'une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
pavé  d'une  cour.  Le  pavé  d'une  cuisine.  Le 
pavé  d'une  écurie.  Le  pavé  d'une  salle. 

Lorsqu'on  dit  absolument ,  Vu  pavé,  On  en- 
tend ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux, dont  on  pave  les  rues,  les  grands  che- 
mins, les  couis,  etc.  On  appelle  Gros  pavé, 
Celui  dont  on  se  sert  pour  les  rues  et  les  grands 
chemins  ;  et  Petit  rave.  Celui  que  l'on  emploie 
pour  paver  les  cours,  les  cuisines,  les  écuries. 
f,ei'er  un  pavé.  Arrachei'  un  pavé.  Vn  cent  de 
pavés.  Une  charretée  de  pavés. 

Pavé,  se  prend  aussi  pour  Le  chemin,  le 
terrain,  le  lieu  qui  est  pavé.  Ne  quittez  pas  le 
pavé.  Suivez  le  pajvé.  Les  O/pciers  qui  ont  soin 
du  pavé.  Entretenir  le  pavé.  Le  pavé  de  Paris 
à  Orléans,  Il  se  promène  sur  le  pavé  de  Paris. 
Le  pavé  est  méchant  ,  csl  glissant ,  est  rompu 
en  plusieurs  endroits.  D'ici  à  tel  endroit ,  c'est 
tout  pavé. 

On  dit  proverbial.,  qu'L'rt  homme  est  sur 
le  pavé ,  pour  dire ,  qu'il  ne  trouve  pas  où  loger  ; 
qu'On  l'a  mis  sur  le  pavé,  pour  dire,  qu'On  l'a 
fait  sortir  de  son  logement,  sans  qu'il  sache  où 
en  trouver  un  autre;  et,  qu'O/i  a  mis  ses  meu- 
bles sur  le  pavé,  pour  dire,  qu'Où  les  a  mis 
dans  la  rue. 

On  dit  aussi  d'Un  domestique  hors  de  con- 
dition ,  et  en  général  d'Un  bonune  dépossédé 
d'un  emploi  qui  le  faisoit  subsister,  qu'il  est 
sur  le  pave. 

On  dit  figurément,  qu  Z7h  homme  est  sur  le 
pavé  du  Roi,  poui'  dire,  qu'il  est  dans  uu  lieu 
d'où  personne  n'a  dioit  de  le  chasser.  On  n'a 
Tien  à  lui  dire,  il  est  sur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit,  BriJe  en  main  sur  le  pavé,  pour 
dire ,  qu'il  est  dangereux  de  galopen  sur  le 
pave.  Et  on  dit  la  même  chose  proverbialement 
et  figurément ,  pour  signifier ,  qu'il  ne  faut  rien 
précipiter  dans  les  afTaùcs  délicates,  et  qui  peu- 
vent avoir  des  suites  filcheuses. 
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On    appelle  Batteur  de  pavé^   Un  iàîuôant  f 
qui  n'a  d'autre  occupation  que  de  courir  les 
rues. 

Cq  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé  qui 
est  du  coté  des  murailles.  Prendre  le  haut  du 
paw.  Céder  le  haut  du  pavé.  Disputer  le  haut 
du  pavé. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Tenir 
le  haut  du  pui'e,  pour  dire ,  Tenir  le  premier 
rang;,  être  Le  plus  considère'  en  quelque  endroit. 
Il  tient  le  haut  du  pavé  en  ce  Pays-là.  Dis- 
puter à  (juelcju'un  le  haut  du  pavé.  Prendre 
sur  (juclqit'un  le  haut  du  pavé. 

On  dit  familièreinent.  qu'f/n  homme  ^(ignc 
beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris,  que  le  pavé  de 
Paris  lui  vaut  beaucoup  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
beaucoup  de  praiiqucs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement. 
Faire  (juitta  le  pavé  à  g«cl(ju'au,  pour  dire. 
Le  faire  retirer,  faire  qu'il  n'ose  plus  paroître. 

On  dit  figurément  et  faraîlièrement  ,  Tirer 
le  pavé,,  pour  dire,  Agir  avec  circonspection. 

PAVEMENT,  s.  m.  se  dit  De  l'action  de 
paver,  et  des  matériaux  qu'on  emploie  pour  ces 
effet.-  Il  en  a  tant  coûté  pour  le  pavement  de 
cette  cour. 

PAVER.  V.  a.  Couvrir  le  terrain,  le  sol  d'un 
chemin ,  d'une  vue ,  d'une  cour ,  etc. ,  avec  de 
la  pierre  dure,  du  grès  ou  de  la  brique,  pour  y 
marcher  ,  ou  y  faire  passer  des  voilures  plus 
commodément.  Paver  un  chemin.  Paver  une 
rue.  Paver  une  cour.  Faire  paver  une  écurie. 
Paver  une  salle  de  carreaux  de  marbre. 

11  se  met  quelquefois  absolument  et  sanso^é- 
gimo.  Chacun  fut  ohliaé  de  paver  devant  sa 
^Torte.  On  ne  saurait  passer  dans  cette  rue^  on 
y  pave. 

Pavé,  ée.  participe.  Chemin  pavé.  Salle 
pavée  de  marbre ^  pavée  de  petits  carreatix^ 
pavée  en  mosaïque. 

Proverbialement  et  figurément,  pour  dire, 
qu'il  y  a  tine  grande  abondance  d'une  certaine 
sorte  de  choses  dans,  "une  grande  Ville,  ou  une 
grande  multitude  d'une  certaine  sorte  de  gens, 
on  dit,  que  Les  rues  en  sont  pavées.  Lesoranijes 
étaient  autrefois  fort  rares,  présentement  les 
rues  en  sont  pavées,  ^ous  n'aurez  pas  de  peine 
à  trouver  des  laquais  à  Paris  j  toutes  les  rues 
?n  sont  pavées. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  mange  extrêmement  chaud,  qall 
a  le  qosier  pavé. 

PAVESADE.  s.  fém.  Toile  ou  étoffe  tendue 
en-dfbors  autour  des  bords  d'une  galère  le  jour 
d'un  combat,  pour  empêcher  que  les  ennemis 
ne  découvrent  dans  la  galère,  et  ne  voient  les 
mouvcmens  qui  s'y  font.  Tendj-e  la  pavesade. 
Sur  l'Océan  on  dit,  Les  paviers. 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours.  C'est 
un  bon  paveur.  Faire  marché  avec  les  paveurs. 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.)  Sorte 

de  pèche  qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  De  gros 

pavies.  Pavies  rouqe?,  Pavies  jaunes.  Les  pavies 

sont  meilleurs  en  Italie  que  dans  ce  Pays-ci. 

I    Lepavie  nous  a  été  apporté  de  Lombardie, 
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PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  logement  por- 
tatif, servant  au  campement  des  gens  de  guoiTe. 
fait  en  carré  ou  en  rond,  et  se  terminant  en 
pointe  par  eu  haut,  à  la  différence  des  Tentes 
qui  sont  plus  longues  que  larges,  et  dont  le 
haut  est  fait  en  forme  de  toit.  Les  pavillons 
sont  faits  ordinairement  de  cov.til.  Les  murailles 
d'un  pavillon.  L'arbre  ou  le  mut  d'un  pavillon. 
Les  cordages  d'un  pavillon.  Tendre  un  pavillon. 

On  appelle  aussi  Pavillon  ^  Un  tour  de  lit 
plissé  par  en  haut,  et  suspendu  au  plancher, 
ou  attaché  à  un  petit  màt  vers  le  chevet.  Un 
pavillon  de  taffetas.  Un  pavillon  de  toile  des 
fndes.  Un  pavillon  de  serqe. 

On  appelle  aussi  Pavillon,  Un  toi:»  d'étoffe 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelques 
Eglises  :  Le  pavillon  du  tabernacle;  et  l'on  ap- 
pelle encoie  de  la  même  sorte,  Le  tour  d'étoffe 
qu'on  met  sur  le  saint  Ciboire. 

Pavillon,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ban- 
nière ou  d'étendard,  qui  est  un  carré  long,  »t 
que  l'on  met  au  grand  mût  d'un  vaisseau,  ou 
au  mit  de  misaine,  ou  au  m.'it  d'artimon,  etc. 
Il  n'y  a  que  l'Amiral  qui  porte  le  pavillon  uu 
grand  miH.  Le  pavillon  de  France.  Trafiquer 
sous  le  pavillon  de  France.  Le  pavillon  d'An qle^ 
terre. Arborer  le  pavillon.  Assurer  son  pavillon. 
Mettre  pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon.  Amener 
le  pavillon.  C'est  le  baisser  par  déférence  ou 
par  force.  Cet  Ojjicier  a  soutenu  l'honneur  du 
pavillon  François,  la  gloire  du  pavillon,  pour, 
Il  a  bien  combattu. 

On  dit  figurément.  Baisser  le  pavillon,  ou 
Bais<^er  pavillon.  Lorsque  s'agissant  de  compa- 
raison, de  compétence,  ou  de  contestation  entre 
deux  personnes,  l'une  des  deux  cède,  et  se  re- 
connoît  inférieiue.  Quant  à  cela  je  baisse  le  pa- 
villon, et  je  reconnais  que  vous  Vempartez  sur 
moi.  C'e-tt  un  homme  qui  est  au-dessus  de  tous 
les  autres  datis  ce  qenre-là,  il  faut  baisser  pa^ 
villan  dei-an!  lui.  Vos  raisons  sont  meilleures 
que  les  miennes,  je  cède  et  je  baisse  le  pavillon. 
Ces  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  figiuém.  5e  ranger  sous  le  pavillon 
de  quelqu'un^  pour  dire,  Se  mettre  sous  sa 
protection.  On  dit  figurément  dans  uu  sens 
contraiie,  Déserter  le  pavillon. 

Pavillon,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
ce  qui  enveloppe  les  armoiries  des  Souverainsj 
et  qu'ils  ont  seuls  droit  de  porter. 

Pavillon,  signifie  aussi  Un  corps  de  bâti-^ 
ment  ordinairement  carré,  appelé  ainsi,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  sa  figure  avec  celle  des 
pavillons  darmée.  5(1  maison  ne  consiste  qu'en 
un  pavillon.  Il  a  bdti  un  pavillon  ^u  bout  de 
son  jardin,  au  bout  de  sa  galerie.  Un  corps-de- 
logis  entre  deux  pavillons.  Il  n'yaqu'un  corpsi 
dc-loqis  et  un  pavillon  au  milieu.  Gros  pavillon. 
Pavillon  double,  c'est-a-dire ,  Dans  lequel  il  y 
a  deux  apparlemens  adossés. 

On  appelle  aussi  Pavillon,  L'extrémité  éva- 
sée d'une  trompette,  d'un  cor,  d  un  portevoix. 

On  appelle  Pavillon,  au  jeu  de  Trictrac, 
Une  marque  façounéeen  étendard,  qui  annonce 
qu'on  a  la  bredouille.  Prendre  le  pavillon.  À 
bas  le  pavillon. 
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PAVOIS,  s.  niasc.  Sone  de  grand  bouclier. 
Quandlcs  François  élisoimt  un  Roi,  ils  l'éle- 
noient  sur  un  pavois,  ils  le  portoient  sur  un 
pavois.  On  ne  s'en  sert  guère  qu'en  parlant  de 
nos  anciens  usages,  ou  dans  la  Poe'sie. 

Pavois  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  d'Unf 
ïenture  de  toile  ou  de  drap  qu'on  met  autour 
du  plat-bord  d'un  vaisseau ,  soit  dans  un  jour 
de  réjouissance,  soit  dans  un  joui'  de  eondjat. 

PAVOISER.  V.  3.  Terme  de  Marine.  Garnir 
un  vaisseau  de  pavois. 
Pavoisé,  ée.  participe. 
PAVOT,  s.  m.  Plante  qui  porte  des  (leurs  de 
plusieurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
d'assoupir.  Pavot  sauvafje.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  jioir.  Pavot  hlanc.  Pavot  rouqe.  Pavot 
double.  Pavot  panaché.  Tète  de  pavot.  Graine 
de  pavot.  Jus  de  pavot.  Le  suc  de  pavot  fait 
dormir.  C^est  avec  le  suc  de  pavot  iju'on  fait 
l'opium.  Le  cocjuelicotest  une  espèce  de  pavot. 

Les  Poètes  disent,  Les  pavots  du  sommeil, 
pour  dire,  Le  sommeil  même. 

PAVOT  CORNU,  ou  GLAUCIUM.  s.  m. 
Plante  dont  on  counoît  trois  espt'*ees  qui  diffè- 
rent par  la  couleur  de  leurs  fleurs.  11  y  en  a  Je 
Jaunes,  de  rouges  et  de  violets. 
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PAYABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  doit  être  payé 
,en  certain  temps.  Il  se  dit  De  ce  qui  doit  être 
payé  à  certains  termes  oui  certaines  personnes. 
Une  lettre  de  chanqe  payable  à  vue.  Ce  billet- 
là  n'est  payable  qu'à  Noël.  Il  est  convenu  de 
lai  donner  une  telle  somme,  payable  en  quatre 
ternies  égaux. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Çui  paye.  Nous 
étions  six  à  ce  diner,  mais  il  n'y  avoit  que 
quatre  payans. 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de 
guerre  poiu-  leur  solde.  Donner  la  paye  aux 
troupes.  Paye  de  Capitaine,  de  Lieutenant, 
d'Enseigne,  etc.  Un  Lieutenant  qui  lire  paye 
de  Capitaine ,  qui  a  paye  de  Capitaine.  On  i-e- 
tienl  tant  à  chaque  soldat  sur  sa  paye  pour 
son  habit.  La  paye  de  l'année.  Il  lire  double 
paye. 

Paye,  se  dit  aussi  De  celui  qui  paye.  Ainsi 
on  dit  d'Un  homme,  que  C'est  une  bonne  paye, 
une  moiiraise  pn;)e, pour  dire, qu'il  paye  bien, 
qu'il  paye  mal. 

On  dit  proverbialement, De  mauvaise  paye, 
on  tire  ce  qu'on  peut,  pour  dire,  que  Quand 
un  débiteur  n'a  pus  la  volonté  ou  le  moyen  de 
payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  faut  quelquefois  se 
contenter  du  peu  qu'il  offre. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  exiger  des  gens  plus  qu'ils  n'ont  la  vo- 
lonté ou  le  pouvoir  de  faire. 

Oh  appelle  Haute  paye,  Une  solde  plus 
forte  que  la  solde  ordinaire.  7(  est  à  la  haute 
p.>ye. 

On  appelle  au.ssi  Haute  paye.  Celui  qui  re- 
çoit la  liaute  paye  En  ce  sens  il  se  dit  princi- 
palement au  pluriel.  Les  hautes  payes  du  ré- 
qiment. 

Moute-PAïe.  s.f.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
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soldat  entretenu  i  demeure  dans  une  garnison, 
tant  en  paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  aussi  Morte -paye,  dans  une 
maison,  Un  vieux  domestique,  ou  quelque 
autre  Homme  qu'on  y  entretient,  san.s  qu'il  y 
fasse  aucun   fonction ,  ni  gu'il  y  reude  aucun 

On  appelle  encore  Mortes  -  payes ,  dans  la 
distribution  des  impôts ,  Ceux  qui  ne  peuvent 
pas  payer  la  taxe  i  laquelle  ils  sont  imposés. 

PAYEI\IENT.  s.  m.  (  L'usage  a  aussi  auto- 
risé Paie.mest  et  PaIment.  )  Ce  qui  se  donne 
pour  acquitter  une  dette.  Faire  un  payement. 
Pour  payement  d'une  telle  somme.  Il  a  reçu 
son  payement.  Après  le  premier  payement. 
Pour  son  payement.  Pour  faciliter  le  paye- 
ment. Le  payement  s'en  ft  en  ti'ois  termes. 
Donner  des  e^l'ts  en  payement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  payer.  Fn/ce  un 
payement.  Le  jour  du  payement. 

PAYER.  V.  a.  Je  paye,  tu  payes,  il  paye, 
ou  il  paie;  nous  payons,  vous  payez,  ils  payent , 
ou  ils  paient.  Je  payois,  nous  payions,  vous 
payiez,  ils  payaient.  Je  payai.  J'ai  payé.  Je 
payerai,  ou  je  paiei-ai  ou  patrai.  Paye,  payez. 
Que  je  paye,  que  nous  payions,  que  vous 
payiez,  qu'ils  payent.  Que  je  payasse.Je  paye- 
rais, ou  je  paierais  ou  paîrois.  Payant.  Payé. 
-Acquitter  une  dette.  Payer  une  somme  d'ar.. 
qent.  Payer  le  pri.x:  d'une  chose.  Payer  mille 
ccus.  Payer  ce  qu'on  doit  à  son  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit  en- 
core  tout,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sau. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  a  qui  on 
doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers. 
Payer  les  troupes.  L'armée  n'est  pas  payée.  Les 
bons  ouvriers  ne  se  peuvent  ti-op  payer. 

Il  se  dit  encore  De  la  cliose  pour  laquelle  on 
doit.  Payer  des  marchandises.  P ayer  une  étoffe. 
Tout  ce  qu'il  prend,  il  le  p.iye  argent  comji- 
tant.  Payer  les  gages.  Payer  les  appointemens. 
Payer  les  intérêts,  les  arréraijes  et  le  principal. 
Payer  l'amende.  Payer  la  folle  enchère.  Payer 
une  pension.  Payer  les  loyers  d'une  maison. 
Payer  le  diner.  Payer  l'écot.  Payer  sa  fête. 
Payer  sa  bienvenue.  Payer  sa  part.  Payer  sa 
quote-part. 

On  dit  populairement ,  JPiiyei'  piute,  payer 
chopine,  payer  bouteille,  pour  dire,  Mener 
quelqu'un  au  cabaret,  et  payer  pour  lui. 

On  dit.  Payer  une  o'uligation,  une  pro- 
messe, un  billet,  une  lettre  de  chanqe,  etc. 
pour  dire,  Payer  la  somme  portée  par  une  obli 
galiou ,  etc. 

On  dit  (!gurément,jPuyfr  le  tribut  à  la  na- 
ture, pour  dire,  Mourir. 

On  dit  aussi  figurément  qu'Un  homme  paye 
les  violons,  Lorsqu'il  fait  les  frais  d'une  affaire , 
dont  un  autre  tire  tout  le  profit. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  et  sans  ré- 
gime. Il  se  délendoit  de  paya:  lia  fallu  payer. 
Il  a  été  condamné  à  payer.  C'est  un  homme 
qui  n'aime  pas  à  payer.  J'ai  été  obligé  de  payer 
pour  lui. 

On  dit  rigurément  d'Un  homme  qui  est  seu'  | 
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puni  d'une  faute  commune  à  plusieurs,  qu7/ 
pitye  pour  tous  les  attttes. 

Lorsqu'un  homme  qui  a  enîre  ses  mains  de 
l'argeut  qui  appartient  h.  son  débiteur,  se  pave 
lui-même  sur  cet  argent,  on  dit,  qu'ils^ est  payé 
par  ses  mains. 

On  dit  d'Une  chose  excellente  dans  son 
genre,  très-agréaliîe  ou  très-curieuse,  qu'Eue 
»a  se  peut  payer  de  honte,  qu'eue  est  à  payer .^ 
qii  elle  ne  se  peut  payer.  Ce  conte-là  est  excel- 
lent, il  ne  se  peut  payer.  Cela  est  d'un  aqré- 
mcnt  (jui  ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à 
payer  pour  son  orifjinaUté. 

On  dit  proverbialement,  Payer  rie  à  ne, 
pom-  dire.  Payer  jusqu'au  dernier  sou,  sans 
tort  nignice;  Se  faire  payer  comme  un  sau- 
nier^ pour  dire.  Se  faire  payer  à  la  rigueur; 
Payer  en  monnoiede  singe ,  en  gambades,  poMT 
dire.  Se  moquer  de  celui  à  qui  on  doit,  et  ne 
le  point  payer;  Payer  en  même  monnaie,  pour 
dire,  Rendre  la  pareille;  Qui  répond  paye^ 
pour  dire,  qu'On  est  obligé  de  payer  pour  ;:e- 
lui  dont  on  s'est  rendu  caution;  //  faut  payer 
ou  agréer ,  poxii'  dire,  que  Quaud  on  doit,  il 
faut  donner  de  l'argent  ou  de  bonnes  paroles; 
Payer  en  chats  et  en  rats,  poui'  dire,  Payer  en 
mauvais  effets.  Voyez,  Chat. 

On  dit,  Payer  avec.  Il  m'a  payé  avec  des 
mai-chandises.  Ne  croyez  pas  r^ue  je  me  laisse 
payer  avec  des  mines,  avec  des  cabrioles. 

Payer  à.  Pa^^er  à  vue,  à  lettre  nue'  à  fur 
et  mesure;  au  mois,  à  la  semaine,  à  Vheurc,  à 
Vannée.  Payer  à  la  minute,  se  dit  pour,  Payer 
ponctu.-'llement ,  sans  délai.  Payei'  à  compte. 

Payer  en.  Payer  en  espèces.  Payer  en  or, 
en  piastres,  en  petite  monnote,  en  marchant 
dises,  en  cabrioles. 

Payer,  accompagné  d'un  rc'gime  advcrbi.il: 
Payer  comptant,   argent  comptant ,  la  somme 

de 

Payer,  se  construit  aussi  avec  la  pripnsi- 
lion  De,  comme  dans  les  phrases  suivantes: 
Payer  de  belles  paroles^  pour  dire.  Ne  donner 
satisfaction  qu'en  paroles,  Je  ne  me  paye  pas 
de  mots  ;  Payer  d'ingratitude,  pour  dire, 
M.inquer  de  reconnoissance  pour  un  bienfait 
reçu  ;  et,  Payer  de  raison,  ou  de  raisons ,  pour 
dire,  Donner  de  bonnes  raisons  sur  les  choses 
dont  il  s^agit. 

On  dit  aussi,  qu'f^n  homme  se  paye  de  rai- 
son, pour  dire,  qu'il  se  rend  aux  bonnes  rai- 
sons qu'on  lui  allègue. 

On  dit  aussi  figurément,  Payer  d'effronte- 
rie, pour  dire,  Soutenir  eûroulenient  un  nirn- 
soiij^e,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  eihou- 
lerie. 

On  dit  pareillement,  Payer  d\mdace  •  et 
cela  se  dit  surtout  lorsqu'une  petite  troupe  de 
gens  de  guerre,  en  ayant  rencontre  una  plus 
grande,  lait  si  bonne  cnnienancej  que  par-lài 
elle  enipéclie  les  ennemis  de  l'attaquer. 

Un  dit,  Payer  de  sa  personne,  poru-  dire, 
SVxposcr  dans  une  occasion  dangereuse,  et  y 
bii;n  faire  son  devoir.  C'est  un  brave  homme, 
et    ani   a  payé  de  sa  per$on)ie  en  cent  occa~t 
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On  dit  aussi,  Payer  de  sa  personne,  pour 
dire ,  Agir  par  soi-même  dans  les  occasions  qui 
le  Jcnjandent.  Cette  compagnie  a  un  chef  qui 
sait  au  besoin  payer  de  sa  personne. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  de  peu  d'esprit, 
mais  bien  fait,  on  dit,  que  C'est  un  homme 
ijui  paye  de  lonne  mine,  qui  ne  paye  cjue  de 
mine. 

Payer  ,  se  construit  encore  avec  la  préposi- 
tion Par.  L'amitié  ne  se  paye  que  par  lamit  é. 
Un  tel  service  ne  sauroit  se  payer  que  par  une 
reconjtoissance  etcrnelïe. 

Ou  dit  par  menace  à  Un  Iiomme  de  qui  on 
a  reçu  quelque  déplaisir,  quelque  injure,  qu71 
le  payera,  pour  dire,  qu'On  trouvera  moyen 
de  s'en  venger.  71  m'a  fait  un  mauvais  tour,  il 
via  rendu  un  mauvais  oj^ce,  mais  il  me  le 
payera.  Et  dans  le  même  sens  on  dit  familière- 
ment. Il  le  payera  plus  cher  qu'au  marché;  il 
me  le  payej-a  au  double. 

On.  dit  aussi  proverbialement  d'Un  liomnie 
qui  a  causé  quelque  dommage ,  qu7/  en  payera 
les  pois  cassés ,  pour  dire ,  qu'On  fera  retomber 
la  perte  sur  lui ,  qu'on  s'en  vengera  sur  lui. 

Cn  dit ,  qu'Un  micid  de  vin  paye  tant  d'en- 
trée, qu'un  Bénéfice  paye  tant  de  Bulles,  pour 
dire,  qu'On  paye  tant  par  chaque  muid  de  vin 
pour  droit  d'entrée ,  qu'on  paye  tant  pour  l'ex- 
pcditiou  des  Bulles  d'un  tel  Bénéfice. 

Paie,  ée.  participe.  Il  a  été  bien  payé  de 
sa  peine. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
honimea  été  bien  payé  de  quelque  injure  qu'il 
'a  diie  à  un  autre,  ou  de  quelque  insulte  (jii'i'I 
lui  a  faite,  pour  dire,  qu'il  en  a  étÉ  bien  puni, 
qu'on  s'en  est  bien  vengé  sur  lui. 

On  dit  proverbialement,  Tnnt  tenu,  tant 
payé,  pour  dire,  qu'On  ne  doit  de  salaire  à  un 
ouvrier  qu'h  proportion  du  temps  qu'on  l'a 
fait  travailler.  Et  pour  signifier,  qu'On  n'est 
pas  obli'^é  à  faire  quelque  chose,  on  dit  aussi 
proverbialement,  qu'On  n'est  pas  payé  pour 
cela  ;  et  pour  dire ,  qu'On  a' lieu  de  se  repentir 
d'avoir  rendu  service,  J'en  suis  plaisamment 
payé.  Ou  'dit  absolument,  Il  est  payé,  pour 
dire.  Il  a  ce  qu'il  mérite. 

On  dit  aussi,  Cela  est  bien  payé,  cela  n'est 
pas  payé,  pour  dire,  qu'On  donne  d'une  chose 
tcut  ce  qu'elle  vaiU,  ou  qu'on  n'en  offre  pas 
la  valeur. 

PA'VEUR.  s.  m.  Celui  qui  paye.  C'est  un 
bcn  payeur,  un  fort  bon  payeur,  un  méchant 
payeur. 

C'est  aussi  un  litre  de  Charge.  Ainsi  on  ap- 
pelle Payeur  des  rentes,  Un  Officier  qui  a 
cliarge  de  payer  les  rentes  de  l'Hôtel  de  \ille; 
et  Payeur  des  gages  du  Parlement ,  L'Officier 
qui  paye  les  gages  du  Parlement. 

PAYS.  9.  m.  Région,  contrée.  Bon  pays, 
fays  de  chasse.  Pays  de  bois.  Pays  gras.  Pays 
mainre,  riche.  Pays  montueux,  montagneux. 
Pays  ouvert.  Pays  marécageux.  31echantpays. 
Beau  pays.  Les  pays  étrangers.  Dans  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n'ai 
jamais  été  en  ce  payslà.  Je  Un  ferai  vider  le 
pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pays.  H  a  bien  vu 
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du  pays,  bien  fait  du  pays^  hien  hattu  du 
pays.  Courir  le  pays.  Aller  par  le  pays.  Re- 
connoîtie  U  pays.  S'Iiahltuer  dans  un  pays. 
Il  a  fait  cette  carie  à  vue  de  pays.  Haut  pays. 
Bas  pays.  , 

On  appelle  La  campagne,  Plat-pays,  par 
opposition  aux  lieux  fortifiés  ;  et  l'on  dit ,  Pays 
plat,  par  opposition  à  Pays  monlutux. 

Pays,  veut  dire  encore  Patrie,  lieu  de  I:i 
naissance.  Il  s'entend  quelquefois  DetoutTÈlat 
dans  lequel  on  est  né;  quelquefois  de  \à  Pro- 
vince, de  la  contrée,  ou  de  Va  Ville.  Pays  nu- 
tut.  Pays  étranger.  La  France  est  ràoti  pays. 
Mourir  f-our  le  salut  de  son  pays,  pour  lu 
qloire  de  son  pays.  Aimer  son  pays.  L'amour 
du  pays.  Défendre  son  pays.  It  nest  jamais 
sorti  de  son  pays.  Il  a  encore  Vaccent  de  son 
pays.  De  (juel  pays  êtes-vous?  Ils  sont  du 
r.iême  pays. 

Pays,  dans  celte  acception  ,  se  dit  quelque- 
fois sans  pronom.  Ainsi  on  dit,  Écrive-:,  au 
pays-  recevoir  des  nouvelles  du  pays  ;  retour- 
ner au  pays  :  ce  qui  poiutant  ne  se  dit  guère 
que  dans  le  style  populaire.  Mais  dans  le  style 
familier,  en  parlant  dUn  homme  qui,  étant 
hors  de  son  pays,  meurt  d'envie  d'y  retourner, 
ou  dit,  qu'/i  a  la  maladie  du  pays. 

On  dit  h  Paris,  Le  pnys  Latiïï,  pour  dire. 
Le  quartier  de  l'Universilé. 

Ou  dit  proverbialement,  que  Nul  nest  Pro 
phéte  en  son  pays,  pour  dire,  que  Quelque 
mérite  qu'on  ait,  on  est  moins  considéré  par 
ceux  de  sa  nation  et  de  sa  famille,  qae  par  les 
étrangers. 

On  dit  proverbialement.  C'est  un  pays  de 
Cocarjne ,  pour  dire ,  Un  pays  où  l'on  fait  Lonne 
clière,  et  où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  homme  est 
hien  de  son  paysj  ponrdire,  qu'il  est  bien 
simple.  Vraiment  vous  êtes  bien  de  votre  pays, 
de  croire 

On  dît  proverbialement,  en  parlant  à  quel- 
qu'un, Accommodez -vous,  le  pays  est  large  ^ 
pour  dire,  qu'il  y  a  lieu  de  s'accommoder  sans 
incommoder  un  autre. 

En  France,  on  appelle  Pays  d'Etats,  Les 
Provinces  où  les  impositions  se  font  par  l'as- 
semblée des  États;  Pays  d'Election,  Celles  où 
il  y  a  des  Généralités  et  des  Elections  établies; 
et  Pays  d^ohédience,  L'es  Provinces  où  le  Pape 
nomme  h  certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pays  conrjuis  ,  Les  conquêtes 
faites  par  la  France  depuis  le  règnede  Louis  XIII. 

Ou  appelle  Pays  Coutumier ,  Celui  où  l'on 
suit  une  Coutume  provinciale  et  locale;  et 
Pays  de  Droit  £crù,  Celui  où  l'on  suit  le  Druit 
Romain. 

On  appelle  Les  Pays-Bas,  Ce  qui  s'appeloit 
auparavant  Les  dix-sept  Provinces  des  Pays- 
Bas,  et  qui  est  connu  maintenant  sous  le  nom 
de  Pays-Bas  François,  Pays-Bas  Espagnols  ou 
Autrichiens,  et  les  Provinces-Unies. 

On  dit  proverbialement,  Pays  ruiné  vaut 
mieux  ijue  pays  perdu. 

On  dit,  Tirer  pays,  pour  dire,  S'enfuir, 
s'évader.  Il  est  populaire. 
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On  dit,  Vin  de  pays,  pour  dire,  Du  vin 
cueilli  dans  le  canton.  Cela  se  dit  d'Un  v'th  qu'î 
n'est  pas  de  la  première  qualité,  d'un  vignoble 
fameux.  D'assez  bon  vin,,  pour  du  vin  de  pays. 

On  dit  proverbialcm. ,  Gagner  pays,  avatt- 
ccj'  pays,  pour  dire.  Avancer  chemin. 

On  dit  proverbialcm.  à  un  liomme  qui  ignore 
quelque  chose  que  tout  le  monde  sait,  De  (^uei 
pays  venez-vous  ? 

On  dit  proverbialement ,  Faire  voir  du  pays 
à  un  homme,  pour  dire,  Lui  donner  de  l'exef- 
cice  ,  bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'aflâircs. 

On  dit  proverbialement  cl  figujcm.,  Battre 
du  pays,  pour  dire,  Traiter  beaucoup  de  suicK 
difil-rens. 

On  dit  aussi  proverbialcm.,  quTn  homme 
parle,oaquiî  jnqe  à  vue  de  pays ,  pour  dir-' , 
cju'Il  juge  siu-  les  premières  connoissances  qu'il 
a,  et  avant  que  d'avoir  approfondi  les  clioses. 

On  dit  proverbialement  ,  Être  en  pays  de 
connaissance ,  pour  dire,  Se  trouver  parmi  des 
gens  de  sa  connoissance.  U  s'applique  aussi  tu 
général  à  toutes  les  choses  que  l'on  connoit. 

On  dit  figurément ,  Savoir  la  carte  du  pays^ 
pour  dire,  Connoître  les  gens  avec  (jui  on  a  à 
vivre. 

Quelquefois  en  adressant  la  parole  à  txn 
homme  de  son  pays,  on  l'appelle  Pays.  Ho  ! 
Pays,  où  vas-tu?  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  populairement ,  C^est  mon  pays, 
cest  un  de  mes  pays,  pour  dire.  C'est  mon 
compatriote. 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  de  pays  que  Ton 
voit  d'un  seul  aspect  Voilà  un  beau  paysaqe. 
Un  riche  paysaqe.  Agi'èable  paysaqe.  Paysaqe 
riant.  ~~ 

Il  se  'dit  aussi  d'Un  tableau  qui  représenle 
un  paysage.  Grand  paysa(^e.  Petit  paysaqe. 
C'est  un  paysage  d'un  tel  Peintre,  Il  ne  tra- 
vaille ^u'en  paysaqe.  Il  fait  des  paysam^s. 
Paysage  à  la  gouache. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  //  est  bon  paysagiste. 

PAYSAN,  PAYSANNE,  s.  Homme,  femme 
de  village,  de  campagne.  Pauvre  paysan.  Vne 
grosse  paysanne.  Lesgens  de  guerre  vivent  sur 
le  paysan.  C'est  un  paysan  de  ma  terre.  Un 
paysan'  de  mon  village.  Le  Seigneur  et  ses 
paysans. 

On  dit  d'Un  homme  rustre  et  impoli,  que 
C'est  un  paysan,  un  gros  paysan,  qu'if  a  l  air 
d^un  paysan,  d*nn  franc  paysan. 

À  LA  PAYSANXE.  phrase  adverbiale.  A  la  ma- 
nit:re  des  paysans.  Être  vêtu  à  la  paysanne. 
S'habiller  en  mas(pie  à  la  paysanne.  Une  danse 
à  la  paysanne. 
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PÉAGE,  subst.  m.  Droit  qui  se  lève  pour 
un  passage.  Prendre  le  péage.  Payer  le  péage. 
Cela  ne  doit  point  de  péage.  Péage  de  long  ou 
de  travers,  gui  se  lève  sur  les  grands  chemins^ 
sw  les  rivières.  Les  fermiers  du  péage. 

Il  se  dit  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on  paye  Ifi 
droit  de  passage.  Il  faut  arrêter  au  péage 
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PÉAGER.  suijst.  masc.  Celui  qui  rrncit  le 

PEAU.  s.  f.  La  partie  exEûricure  Je  l'oiiinial, 
(jiM  enveloppe  et  couvre  toutes  les  iiutres  par- 
ties. La  peau  de  Ihomme.  Avoir  la  peau  (îwe, 
la  peau  épaisse,  la  peau  tendre,  la  peau  déli- 
cate, délièej  la  peau  no'ie^la  peau  />i  c,  la 
peau  hlanehc,  la  peau  h^Ue,  la  peau  v-lainey  la 
j'cau  ridée,  la  peau  sèche^  la  peau  rude,  la 
peau  douce,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fait 
iniejjîeurer  la  peau.  Il  a  la  peau  éiajléc,  éfjra- 
tiqnée,  la  peau  emporléc.  Il  a  de  grandes 
peaux  cjui  lui  pendejit  au  menton.  La  peau 
d'un  animal.  Les  serpens  changent  de  peau-) 
dépouillent  leur  vieille  peau.  Les  sa-pens  ont  la 
peau  mouclielée,  la  peau  tavelée. 

On  dit  proverhi  ili'mcut  d'Une  personne  fort 
maigre,  que  Les  os  'ui  percent  la  peau,  qu'élit] 
n'a  (^ue  la  peau  et  les  os,  qu'elle  a  la  peau 
collée  sur  les  os. 

On  dit  d'Un  clieval  cxtrènicn;ent  i;ras,  qu7i 
est  cjras  à  pleine  pciiu;  et  on  le  dit  aussi  d'Un 
homme  dans  le  style  familier. 

On  appelle  aussi  Peau,  La  partie  extcricnrc 
la  plus  délice  de  la  pc.m  de  l'Jjormiie,  que  les 
Médecins  nomment  Épiderme.  Celte  [eninu 
«VsE  servie  d\tne  âronne  qui  Ixii  a  enlevé  la 
peau.  Cette  maladie  lui  a  fait  {aire  peau  neuve. 
On  appelle  Maladies  de  peau,  Celles  qui  al- 
lèrent L'i  peau.  L'humeur  s'est  portée  à  la  peau. 
Cette  boisson  purlc  léqùremcnt  ^  fortement  à  la 
peau. 

On  dit  figurémenl  et  faniilierement  d'Un 
Iiomme  inquiet,  qyt'Il  ne  satiioit  durer  dam 
sa  peau. 

On  dit  aussi  fî;5arc'ment  el  familièremenl 
d'Ua  lïomme  qui  a  quelque  grand  dépit  qu'il 
lie  veut  pas  lômoigner  ,  qu'il  crève  dans  sa 
peau. 

On  dît  encore  fîgurt'ment  et  fhmiliciement, 
Vous  avez  beau  faire^  il  ne  changera  jamais  de 
peaUj  il  mourra  dans  sa  peau,  pour  dire,  Il  ne 
cliangera  point  de  mœurs  ,  il  ne  se  corrigera 
point.  Et  proverbialement,  en  parlant  d'Un 
méchant  homme,  et  pour  faire  enlendie  qu'il 
ne  se  corrigera  pas,  on  dit,  Dans  sa  peau 
mourra  le  renard. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbialement 
d'Un  homme  qui,  sacs  aucune  nécessité,  s'ex- 
pose use  faire  battre,  que  La  peau  lui  démange. 
Il  est  du  style  familier. 

On  se  sert  figurément  du  mot  de  Peau,  en 
plusieurs  phrases,  pour  signifier  La  personne 
même  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit  :  Je  ne  veiuc 
point  me  charger  de  votre  peau,  pour  dire,  Je 
uo  veux  point  me  charger  de  vous,  je  ne  veux 
point  avoir  l'embarras  de  vous  mener  :  Je  ne 
^•oudrois  pas  être  dans  sa  peau,  pour  dire,  Je 
ne  voudrois  pas  être  à  sa  place  :  qu'i,  n  homme 
lait  bon  marché  de  sa  peau,  pour  dire,  qu'il 
prodigue  sa  vie,  qu'il  s'expo.'W  aux  ctmps  sans 
iiccessiLé  :  qu'il  cra'int  pour  sa  peau,  qu'il  mé- 
ihujc  sa  peau,  pourdire,  qu'il  cr;iint  les  coups, 
qu'il  évite  de  s'y  exposer;  et,  qu'^'n  homme 
ven.l  bien  cher  sa  peau,  pour  dire,  qu'il  se  dé-  I 
icud  bien  contre  ceux  qui  rauaquent.  On  dil 
7om,-  II. 
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.-îussi,  qu'Une  femme  a  envie  de  la  peau  ^un 
homme ^  pour  dire,  qu'Elle  voudroit  se  marier 
avec  lui.  Ces  phrases  ne  sont  que  du  stvle  fami- 
lier :  la  dernière  est  très-populaire. 

En  termes  d'Anatomie  ,  on  appelle  Peau  , 
Tout  corps  composé  de  fibres  tendineuses  diffé- 
remment entrelacées  les  unes  d;ins  les  autres. 

Peau,  se  considère  aussi  comme  Une  chose 
séparée  du  corps  de  l'animal.  Ainsi  on  dit  : 
Peau  corroyée.  Peau  crue.  Corroyer ,  apprêter , 
appareiller  une  peau.  Passer  une  peau.  Parft- 
mcr  une  peau.  Peau  musquée.  Peau  de  senteur. 
Peau  d'Espagne.  Peau  de  mouton.  Peau  de 
houe.  Peau  de  maroquin. 

On  dit  proverbialement  et  fiçnirémrnt.  Cou- 
vre la  peau  du  renard  avec  celle  du  lion,  pour 
dire.  Joindre  la  finesse  h  la  force.  Et  on  dit 
aussi  figurément,  qu'JÏ  ne  faut  pas  vendi'e  la 
peau  de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  pris,  pour 
dire,  qull  ue  faut  pas  songer  à  partager  les 
dépouilles  d'un  ennemi,  avant  (jue  de  l'avoir 
vaincu. 

On  appelle  Contes  de  peau  d\1ne.  De  petits 
contes  inventés  pour  raniusement  des  enfans  : 
et  cela  se  dit  à  cause  d'un  vieux  coule  où  l'on 
introduit  une  fille  habillée  de  la  peau  d'un 
une. 

Peau,  se  dit  aussi  De  l'enveloppe  qui  cou- 
vre les  fruiîs.  les  ognons  de  fleurs,  etc.  La 
peau  des  pêches,  des  fruits  à  noyau,  est  fort 
délice.  Le  raisin  muscat  a  la  peau  dure.  La 
peau  d'un  ognon.  Couleur  de  peau  d'ognon. 
Confire  des  abricots,  et  les  confire  sans  peau. 

Peau,  se  dit  aussi  d'Une  espace  de  croûte, 
plus  ou  moins  déliée  qui  se  fait  sur  du  fro- 
mage, sur  de  la  bouillie,  siu*  des  confitures,  et 
autres  choses  de  même  sorte. 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  Les  Marcliunds  Merciers  ds 
Paris  ont  le  droit  de  faire  la  peausserie. 

PE.iUSSlER.  s.  m.  Artisan  qui  prépare  les 
peauxj  pour  en  faire  des  cuirs  propres  à  cer- 
tains usages,  comme  gants,  bourses,  reliures 
de  Livres,  etc. 

On  appelle  Muscle  peauss'ier,  Un  muscle 
tiui  sert  ù  quelques  animaux  pour  remuer  leur 
peau  ;  el  en  ce  sens  il  est  adj-^ctif. 

PEAUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
en  usage  qu'en  cette  plirnsc  populaire,  En- 
voyer quelqu'un  au  peuulrt ,  pour  dire,  Le 
chasser. 

PEAUTRÉ,  ÉE,  adj.  Terme  de  Blason.  ïl 
66  dit  Des  poissons  dont  la  queue  est  d'un 
émail  di3ér.'nt  de  celui  du  corps.  Dauphin 
d\izur  peautré  d'or. 
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ri:C.  ndj.  m.  Il  n'est  d'usage  dans  la  langue, 
(ju'élaut  joint  avec  le  mot  substantif  Hareng. 
Ainsi  on  dit,  Hareng  pec,  pour  dire,  Un  ha- 
reng en  caque  fraîchenicnt  salé.  Manger  un 
harcnq  pec. 

PECCABLE.  adj.  des  2  genres.  (Ou  pro- 
nniicc  dans  ce  met  et  dan»  les  suivons  les  CG.) 
Qui  e<>t  caj\dilc  do  pjcher.  Tout  homme  est 
r-eccuhïc 
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PECCADILLE,  s.  f.  Ce  mol  ne  se  dit  -uère 
qu'en  plaisanterie,  pour  signifier,  Un  péché 
léger,  ime  faute  IcgArc. 

PECCAXT,  Ars'TE.  adj.  Qui  pèehe.  Tî  n'est 
d'usage  qu'au  féminin,  et  dans  cotte  plirase. 
Humeur  peccanîe,  qui  si-^nific,  eu  ternies  dfc 
Médecine,  L'humeur  qui  p^clic  en  quantité  ou 
en  qualité.  Il  faut  évacuer  Vhumeur  perçante. 
Les  humeurs  peccantes. 

PECCATA.  s.  masc.  Terme  populaire,  par 
lequel  on  désigne  Un  une  dans  les  combats  pu- 
blics d'animaux, 

PECCAVL  s.  m.  Terme  Latin,  dont  on  se 
sert  pour  signifier,  L'aveu  qu'un  pécheur  fait 
de  sa  faute  devant  Dieu ,  et  le  regret  qu'il  en  a. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cr-lte  phrase,  Vn  bon. 
peccavi,  pourdire.  Une  bonne  contrition,  nn 
véritable  repentir  de  ses  px' es.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d'Un  pécheur  qui  ne  se  repent  qu'à 
l'extrémité.  Il  ne  faut  à  la  mort  qu'un  bon  pec- 
cavi.  Il  est  populaire. 

PECHE,  s.  m.  Transgression  de  îa  loi  divine. 
Péché  originel.  Péché  actuel.  Péché  mo7'îeï. 
Péché  véniel.  Péché  d'}:ahifude.  Péché  conb-c 
le  Saint-Esprit.  L'orgueil  a  été  le  péché  dcit 
Anges  révoltés.  La  désobéissance  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Lepcché  de  la  chair. Péché 
contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Péchés  secrets.  Le  péché  solitaire,  ou  ^e  pollu- 
tion. Péché  fie  commission.  Péché  d^omission, 
La  rémission  des  péchés.  Faire  un  péché.  Conu 
mettre  un  péché.  Être  en  péché.  Tomber  en  pé- 
ché. Croupir  dans  le  péché,  dans  son  péché, 
f.tre  ob>.tiné  dans  le  péché.  Mourir  dans  son 
péché.  Confesser  ses  péchés.  Pleurer  ses  péchés. 
Absoudre  les  péchés.  Donner  VnhsoUition  des 
jiéchés.  Ce  péché  ne  peut  être  absous  par  un 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  péchés.  Par- 
donner les  pcchéi'.  Il  ny  a  que  Dieu  qui  puisse 
remettre  les  péchés.  Les  circonstances  aggra- 
vent les  péchés.  La  charité  efface  les  péchés. 
Jéscs-Christ  est  mort  pour  nos  péchés.  Rache- 
ter ses  péchés  par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  poijit 
été  imputé  à  péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d'orgueil,  l'avarice.  Les  sept  péchés 
capitaux.  Faire  pénitence  de  ses  péchés. 

On  dit  familièrement  De  deux  personnes 
qui  se  sont  dit  de  grandes  injures  l'une  à  Tau- 
Ire,  qu'ir//es  se  sont  dit  les  sept  péchés  mortels. 
Dans  le  style  familier,  on  appelle  Péché  nii- 
jjnorf,  Quelque  mauvaise  habitude  à  laqut-lLo 
on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  ùofiuie. 
La  paresse  est  son  péché  mignon. 

On  dit  provrrhialemeut,  Péché  caché  e.<t  à 
demi  pardonné,  pour  dire,  que  Quand  on  a- 
soin  d'éviter  le  scandale,  le  mal  en  est  moindre. 
On  dit  pro\erljialcmcnt,  3/eltrc  quelqu'un , 
mettrequelquc  chose  au  rang  des  péchés  oubliés, 
pour  dire,  Ne  plus  s'en  soucier,  ne  vouloir 
plus  y  songer. 

Lorsqu'on  veut  diminuer  quelqu'une  di« 
fiutcs  légères  qui  regardent  le  commerce  <îe  l-i 


ie  civile,  on  dit,  que  Ce 


!p«. 


■ul 

On  à\i  proverbialement,  À  (oii(pt'c7c  w.isé- 
rcri'.e.  p-jur  dire,  fju"!!  faut  avoir  c!c  l'iiidul- 
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i-'cDcc,  qu'il  faut  excuser,  qu'il  faul  pnrdonnei 
Ifs  tûNtes  même  les  plus  grandes. 

Ou  dit  fi^urcment,  Rechercher  les  vieux 
péchés  de  qitelquwi,  pour  dire,  Kecîiercher  sa 
vie  passée,  à  desseiu  de  lui  nuire. 

PÊCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau,  qui  a 
beaucoup  d'eau,  et  qui  est  d'un  goût  excellent. 
Pêche  vineuse.  Pcc'e  cotonneuse.  Pêche  pleine 
d'eau.  La  pêche  quitte  le  noyau.  Pêche  jaune. 
Pêche  blanche.  Il  y  a  difj'erentes  espèces  de 
pêches.  Pêche  Macjdeleine.  Pèche  de  vi^ne. 
Pêche  violette.  Pêche  admiruhle.  Pêche  c/ie- 
vreuse.  Pêche  mignonne.  Pêche  cerise.  Pêche 
noix.  Pêche  de  Corheil.  Pêche  de  Pau.  Hoyau 
de  pêche. 

PÈCHE,  s.  f .  Art ,  exercice  ,  action  de  pê- 
cher. Aimer  la  pêche.  Se  divertir ,  s' amuser  à  la 
pêche.  Avoir  di-oît  de  pêche.  Un  temps  qui  ne 
vaut  rien  pour  la  pèche.  La  pêche  du  ha- 
reng. Aller  à  la  pêche  de  la  morue.  Aller  à  la 
pêche  de  la  haleine.  Faire  une  honne  pêche, 
une  grande  pêche  ^  une  heureuse  pêche.  La 
pêche  na  rien  valu  aujourd'hui.  Vivre  de  sa 
pêche. 

PÊCHE  ,  se  dit  aussi  Du  droit  de  pêcljer. 
Âiusi  ou  dit,  qu'ï77»  homme  a  la  pêc':e  d'une 
rivière,  pour  dire,  qu'il  a  seul  le  droit  d"y  pc- 
clier  ;  et  ,  Affermer  la  pêche  d'une  rivière  . 
pour  dire ,  AiTcrmer  le  droit  qu'on  a  d'y  pècljcr. 

PÊCLiE,  se  dit  aussi  Du  poisson  qu'on  a 
péché.  Combien  voulez-  vous  vcndi-e  votre 
pcc/:e  .■* 

PrcttE.  se  dit  encore,  en  parlant  V.rs  prile*^ 
et  du  corail  (ju*on  prend  dans  certaines  mei"s. 
La  pèche  des  perla.  La  pèche  du  corail.  Il  se 
dit  aussi  Des  marchandises  qu'on  retire  de 
l'eau,  lorsqu'un  vaisseau  a  fait  naufrage.  Le 
'  pêche  du  débris  d'un  vaisseau. 

PLCHER.  V.  n.  Transgresser  la  Loi  divine. 
Pécher  mortellement.  Pécher  vèniellement.  Pé 
cher  légèrement.  Qui  fait  telle  chose  pèche. 
Eve  fil  pêcher  Adam.  Tous  les  hommes  ontpé- 
ché  en  Adam.  Pécher  contre  le  Saint-Esprïl. 
Pêcher  contre  les  Commandemens  de  Dieu, 
contre  les  Commandemcîis  de  VÊglise. 

On  dit  proverbialement,  Qui  perd  pèche, 
pour  dire,  qu'Une  personne  qui  éprouve  quel- 
que domma|je ,  est  exposée  à  passer  les  bornes 
de  la  justice  et  de  la  modération. 

PÉCHER,  signifie  aussi,  Faillir  contre  quel- 
que règle  de  morale.  Pécher  contre  Vhonncu! . 
Pécher  contre  la  bienséance.  Pécher  contre  la 
bonnes  m  i^itrs. 

Il  signifie  aussi,  Faillir  contre  quelque  autre 
rèj^le  que  ce  soit.  Vous  avez  péché  contre  les 
règles  de  Vart,  C'est  pécher  contre  le  bon  sens, 
contre  la  vraisemblance,  contix  les  tègles  de  la 
Logique.  Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce 
Peintre  a  pécl  é  conîre  le  costume. 

On  dit,  qu'C/u  ouvrage  d'e.vpn(  ne  pèche 
que  par  ttop  d'esprit,  par  trop  d'ornemens  , 
pour  dire,  qu'il  est  vicieux  à  force  d'esprit, 
ù  force  d'ornemens;  et,  qu'L'n  écrifain  ne 
pèche  que  par  trop  d'' exactitude.,  pour  dire, 
que  Son  défaut  est  d'être  trop  exact  en  de  cer- 
taines choses. 
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On  dit  même,  en  parlant  De  quelqu'un 
qm  a  porté  trop  loin  la  circonspection  ,  le  zèle: 
Il  a  péché  par  trop  de  précaution ,  par  trop  de 
zèle.  Il  a  péché  pour  vouloir  trop  bien  faire., 
par  trop  bien  faire.  Cela  pèchepartrop  desoin. 

On  dit  figurcmcnt  Des  humeurs  contenues 
dans  le  corps,  qu'£//es  pèchent  en  quantité, 
par  la  quantité,  ou  quV-//es  pèchent  en  qualité, 
par  la  qualité,  pour  dire,  que  L'abondancp  en 
est  trop  grande,  ou  qae  la  qualité  en  est  vi- 
cieuse. 

Cn  dit  aussi ,  que  Du  ri'n  pèche  en  couleur . 
par  la  couleur,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  la  cou- 
leur qu'il  devroit  avoir  naturellement.  On  le 
dit  encore,  j  our  dire,  que  Du  vin  est  natuiel- 
lement  d'une  couleur  un  peu  loitche. 

PÊCHER,  s.  m.  L'arbre  qui  porte  la  pêche 


Fleur  de  pe 
sirop  de  fie 


■her.  Un 


espaii 


Du 


de  pêcher.  Pêcher  franc.  Pêche 


amandier.  Pêcher  ;ur  prunier.  La  fleur  de 
pécher  est  d'usage  en  médecine. 

On  appelle  Couleur  de  jleur  de  pêcher,  Une 
sorte  de  couleur  de  chair,  semblable  àpeuprèi 
à  celle  dfs  fl<*urs  de  pécher. 

PÊCHER,  v.  a  Prendre  du  poisson  avecde^ 
filets,  ou  autrement.  Pêcher  du  poisson  dansla 
mer,  dans  une  rivière,  dans  un  étanq.  Pêcher 
du  poisson  à  la  ligne;  et  absolument,  Péchera 
la  ligne,  au  filet,  à  Vépervier. 

On  dît.  Pêcher  un  étang,  pour  dire,  Pêcher 
fout  le  poisson  d'un  étan^.  On  pêche  les  ctanr,s 


On 


et  les  étaiîq 


de  trois  en  troi 
.crlespécler. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  pêche 
qui  en  prend  nn,  pour  dire,  que  Ce  n'est  pas 
perdre  tout-à-fait  son  temps  que  de  faire  un 
petit  gain. 

On  dit  proverbialement,  Pêcher  en  eau 
(T'oui)ïe,  pour  dire.  Se  prévaloir  du  désordre 
des  affaires  publiques  ou  particulières,  poiu 
cn  tirer  son  profit,  son  avantage.    Il  y  a   da 


gens  qm 


,  durant  les  désordres    d'un   Etat,  ne 


gent  qu'à  pêcher  en  eau  trouble.  Il  a  profité 
du  désordre  de  cette  maison  dont  tl  manioit  les 
affaires  j  et  a  péché  en  eau  trouble. 

On  dit  figurémcnt,  familièrement ,  et  par 
une  espèce  de  mépris,  Où  avez-vous  pêche 
cela?  où  avez-vous  été  pêcher  cela?  pour  dire, 
OÙ  avez-vous  pris,  où  avez-vous  trouvé  cela? 
Onditaussi.  Où  avez-vous  pêche  cette  nouvelle- 
là?  Où  pêchc't-il  ce  qu'il  dit?  On  dit.  de  même. 
Où  éte>  vous  allé  pêcher  cet  homme-là,  pour. 
Qui    vous  a  suggéré  on  pareil  choix? 

On  dit  figurémcnt  et  populairement, Péc/ier 
au  plat,  pour  dire,  Prendre  dans  le  plat  ce 
qu'on  veut. 

PÊCHER,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  tire 
de  l'eau.  Pêcher  des  perles.  Pêcher  du  corail 
Pêcher  du  bois  qui  est  emporté  par  le  courant 
ce  l'eau. 

PÊCHF. ,  ÉE.  parlicipe. 

PÊCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume 
de  pêclier ,  ou  préparé  pour  une  pcclie. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  s.  Qui  commet 
des  péclics.  qui  est  sujet  au  pcclié,  qui  est  en- 
clin au  pcclié ,  qui  est  dans  l'habitude  du  péché. 
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Tout  homme  est  pécheur.  Nous  soiimtes  lom 
pécheurs.  Pêcheur  public.  Pécheur  scandaleu.r. 
Pécheur  endurci.  Un  grand  pécheur.  Un  mi- 
sérable pécheur.  Convertir  les  pécheurs.  L'hom- 
me le  plus  saint  doit  reconnoitre  quil  nest 
qu'un  pécheur  devant  Dieu.  Une  grande  péche- 
resse. La  pécheresse  de  VEvangili. 

On  appelle  familièrement,  Veux  pécheur. 
Un  vieux  débauché. 

PÊCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pécher.  Bon  pêcheur.  Habile  pê- 
cheur. Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  d'un 
pécheur. 

On  appelle  L'anneau  du  pécheur.  Le  sceau 
qui  est  apposé  à  certaines  expéditions  de  la 
Cour  de  Rome.  Z)es  fîre|s  donnés  sous  Van 


du 


.  JÉsis-CnniST  a  dit  à  ses  Apôtres 


qui  étoientdes  pécheurs  ,qu^illesferoit pêche 
d'homme.':.  Pêcheurs  d'hommes  ne  s'emploie  que 
dans  cet  exemple. 

On  appelle  Martin-pêcheur,  martinet-pé- 
cheur, Une  espèce  d'oiseau  qui  se  tient  ordi- 
nairement le  long  des  rivières,  et  qui  y  plonge 
pour  prendre  de  petits  poissons. 

PÉCORE,  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  signi- 
fie, Une  personne  slupide.  C'est  une  grosse  pé- 
core,  une  vraie  pécore.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

PECQUE.  s.  f.  Terme  injurieux,  qui  ne  se 
dit  que  d'Une  femme  sotte  et  impertinente, 
qui  fait  l'entendue.  C'est  une  pecque.  C'est  une 
pecque  provinciale.  Il  n'est  que  du  style  fami- 
lier. 

PECTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  bon  pour 
la  poitrine.  Ce  sirop  est  pectoraL  Le  bon  vm 
est  pectoral. 

On  appelle  Croix  pectorale,  Celle  que  les 
Évéques  portent  sur  la  poitrine,  pour  nrar.jue 
de  leur  dignité,  et  dans  laquelle  il  y  a  quelque- 
fois des  reliques. 

PÉCULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  publirs, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  maniement  et  l'ad- 
ministration. Le  a-ime  de  péculat.  Être  accuiié 
de  péculat.  Le  péculat  est  un  crime  capital. 

PÉCULE,  sidjst  m.  Ce  que  celui  qui  cet  eu 
puissanc  ■  d'autrui  a  acquis  par  son  indnsiiii-, 
par  son  ti-avail  (t  par  son  épargne,  et  dont  il 
lui  est  permis  de  disposer.  Il  avoit  arqui^t  tm 
petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pécule.  Il  est 
défendu  à  la  plupart  des  Moines  d  avoir  un  pé- 
cule. 

PÉCUNE.  s.  f.  Argpnt.  Disette  de  pecune.  Il 
est  vieux. 

PÉCCMAIRK.  adject.  des  2  gonirs.  Il  n'est 
guère  d'u-sage  que  dans  les  phrases  suivantes. 
Amende  pécuniaire,  peine  pécuniaire,  qui  se 
disent  d'Une  somme  d'argent  à  laquelle  im 
homme  est  condamné  par  Justice,  en  répara- 
tion de  qu('l.].ue  faute. 

On  dit  aussi .  Intérêt  pécuniaire ,  pour  dire, 
U^  intérêt  d'argent.  Ce  n'est  pas  pour  un  inté- 
rêt d'honneur ,  c'est  pour  un  intérêt  pécuniaire 
qu'ils  se  .çon!  brouillés. 

PÉCUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant.  Cet  homme  est  pécnnieiu:. 
CUst  Un  Itomme  qui  n'est  guère  pécunieux j  qi*i 
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n'est  pas  fori  pécunieux.  Il  e^t  du  discours  fa- 
milier. 

FED 

PÉDAGOGIE,  s.  f.  luvtruclion,  éducalion 
des  eufans.  On  ne  s'en  sert  qu'eu  style  didac- 

PÉDAGOGIE,  se  dit  en  certains  ^ays,  De  l'é- 
lablissement  dune  éducation  publique.  Insti- 
tuer ^  fonder  une  pédagogie.  C^  ef  de  la  péda- 
gogie. Entrer  à  la  pédaqoqie.  Il  est  rare. 

PÉDAGOGI(;>L'E.  ad]',  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  à  l'éducation  des  enfans. 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  Celui  (jui  enseigne  des 
enfans ,  et  qui  a  soin  de  leur  éducation.  Il  ne  se 
prend  d'ordinaire  quVn  mauvaise  part,  et  il  ne 
se  dit  guère  que  par  dérision.  Il  n'a  plus  besoin 
de  pédagogue.  Cet  homme  fuit  le  pédagogue, 
c'est  un  plaisant  pédagogue. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  pied.  Un  jeu  de  pédales.  Les 
touches  de  ce  jeu  se  nomment  aussi  Pédales. 

D'autres  instrumcus,  comme  la  Ijarpe,  ont 
aussi  des  pédales,  qui,  étant  abaissées  avec  le 
pied,  servent  à  faire  les  dièses  et  les  bémols 
accidentels. 

PÉDANÉ.  adjectif.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
celte  phrase,  Juges  pédanés,  pour  dire,  Les 
Juges  d'une  petite  Justice  subalterne,  des  Juges 
de  village  qui  jugent  debout,  n'ayant  point  de 
«iêge  pour  tenir  la  Justice. 

PÉDAP^T.  s.  m.  Terme  injurieux,  et  dont 
pu  se  sert  pour  parler  avec  mépris  de  l'état  de 
ceux  qui  enseignent  les  enfans.  Un  pédant  de 
Collège.  Les  pédans  ont  guté  cet  enfant. 

PÉDANT,  se  dit  aussi  De  celui  qui  affecte 
bors  de  propos  de  paroitre  savant,  ou  qui  parle 
avec  un  air  trop  décisif.  C'est  un  franc  pédant- 
C'est  un  vrai  pédant.  Il  ny  a  pas  moyen  de 
souffrir  l'air  décisif  de  ce  pédant. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  affecte  trop 
d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans  des  baga- 
telles, et  qui  veut  assujettir  les  autres  h  ses  rè- 
gles. Cet  homme  est  un  pédant  insoluble.  C'est 
le  pédant  le  plus  joli  du  monde.  Ces  acceptions 
sont  plutùt  fines  qu'usitées. 

PEDANTE,  se  dit  d'Une  femme  qui  fait  la  sa- 
vante et  la  cap.^ble,  ou  qui  met  de  la  gravité 
et  de  l'importance  jusque  dans  les  moindres 
choses. 

PÉDANT,  ANTE.  adject.  Qui  tient  du  pé- 
dant, qui  sent  le  pédant.  Il  a  l'air  pédant.  Ma- 
nières pédantes.  Il  parle  t/'u/i  ton  pédant.  Il  a 
beaucoup  de  savoir,  beaucoup  d'esprit,  mai$ 
c'est  un  esprit  pédant.  Cela  est  pédant. 

PÉDANTER.. V.  n.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  dans  le  style  familier ,  pour  exprimer 
la  profession  de  ceu«  qui  ensci;;nent  dans  les 
(Collèges.  Cet  homme  n\i  fait  toute  sa  vie  que 
jédanter, 

PÉDANTERIE,  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  La  profession  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  Classes.  //  se  ressent  de 
lu  pédanta-ie. 

Il  signifie  aussi,  Air  pédant,  manière  pé- 
donte.  Ce  discouis  sent  la  pédanter.e.  lîair  la 
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pédanterie.  Il  ne  se  peut  défaire  de  la  pédan- 
terie. Mettre  en  tout  de  la  pédanterie. 

Il  signifie  aussi  Erudition  pndante.  /(  n'y  a 
cjue  de  la  pédanterie  dans  ce  livre  ^  dans  ce 
discours,  etc. 

Pl-JDANTESQUE.  adject.  des  2  genres.  Qui 
sent  le  ptdan!.  Savoir  pédanles<^nc.  Air  pédan- 
iesque.  Discours  pédantesque.  Phrase  pédan- 
tesque.  Habil  pédantesque. 

PÉDANTESQUEMENT. adverbe.  D'un  air, 
d'une  manière  qui  sent  le  pédant.  71  nous  est 
venu  parler  pédantesquement.  Gronder  pédon- 
tesquement.  Raisonner  pédantesquement. 

PÉDANTISER.  v.  n.  Faire  le  pédant.  Il  ne 
fait  que  pédantiser.  Il  est  familier. 

PÉDASTISME.  subst.  m.  PLyanlerie,  air, 
raractère,  manière  de  pédant.  Cette  Ictti'e^  ce 
livre  sent  le  pédantismc.  Sa  manière  de  parler, 
d'agir,  tient  du  pédantismc. 

PÉDÉRASTE,  s.  m.  Celui  qui  est  aban- 
donne' h  la  pédérastie. 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Passion ,  amour  hon- 
teux entre  des  hommes. 

PÉDESTRE,  adjectif  des  2  genres.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  plirase  ,  Statue 
pédestre,  par  oppositiou  à  statue  équestre. 

PÉDEST'RE.VIENT.  adverbe.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  celte  phrase  ,  Aller  pédestrement , 
pour  dire,  Aller  à  pied.  Il  est  familier. 

PÉDICULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  celle  phra.se,  Maladie  pédicu- 
laire,  qui  se  dit  d'Une  sorte  de  maladie  dans 
laquelle  il  s'engendre  une  grande  quantité  de 
poux. 

PEDICULAIRE  ,  ou  CRÊTE  DE  COQ.s.f. 
Plante  qui  croît  dans  les  près,  les  marais  et  au* 
très  lieux  humides.  Ses  ieuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  Fiiipendule. 

PÉDICULE,  s.  m.  Petit  pied.  Terme  de  Bo- 
tanique. Nom  que  l'on  doune  à  la  partie  qui 
attache  la  fleur  à  la  tige. 

PÉDOMÈTRE.  Voyez  Odomèthe. 

PÉDOiV.  s.  m.  Courrier  à  pied.  Les  Pédons 
d'Avignon,  de  Gènes,  de  Rome. 

PE  G 

PÉGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
les  anciens  Poètes  ont  donné  des  ailes,  et  qui, 
selon  eux  ,  d'un  coup  de  pied  tit  soui'dre  la 
fontaine  d'Hippocrèuc. 

PÉe.AsE ,  est  aussi  le  nom  d'Une  constella- 
tion de  l'hémisphère  boiéal. 

PEI 

PEIGNE,  s.  masc.  Instrument  de  buis,  do 
corne, d'ivoire, qui  est  taillé  en  forme  de  dents, 
et  qui  sert  à  démêler  les  cheveux  et  à  décrasser 
la  tète.  Peigne  de  buis.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Peigne  d'écaillé.  Le  dos  d'un  peigne. 
Peigne  à  deux  câtés.  Les  petites  dents,  les 
grosses  dents  d'un  peigne.  Peiqne  de  toilette. 
Peigne  de  poche.  Se  donner  deuj:  ou  trois 
coups  dépeigne.  Nettoyer  un  peigne.  Brosse  à 
nettoyer  des  pegne.:.  Des  pmgnes  pour  des 
■lievimx. 
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On  appelle  encore  du  nom  de  Peigne^  Un 
instrument  de  fer  dont  se  servent  les  Cardeurs 
et  les  Tisserands  pour  appifier  la  laine,  le 
chanvre  et  le  lin.  Peigtie  de  Cardeur.  Peigne 
de  Tisserand. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme  prompt 
et  violent  dans  sa  colère,  qu7/  tuerott  un  Mer- 
cier pour  un  peigne^  pour  dire,  que  QuanJ  il 
il  est  en  colère,  il  s'emporte  avec  excès  pour 
peu  de  chose. 

On  dit  aussi  figurëment  et  populairement , 
Donner  un  coup  de  peiqne  à  quelqu'un^  pour 
dire.  Le  maltraiter. 

PEIGNER.  V.  a.  Démêler,  arranger  les  che- 
veux, les  poils,  etc.  avec  un  peii^ne.  Peigner 
ses  cheveux.  Peigner  une  perruc^ue.  Peigner  sn 
barbe.  Se  peigner.  Peigner  le  crin  des  chevaux. 

Peigner,  se  dit  aussi  Du  lin,  du  chanvre, 
etc.  Peigner  du  lin.  Peiqner  du  chanvre. 

On  dit  Égurément  et  làrailièrement  Peigner., 
pour  dire,  Maitiaitcr,  battre.  Je  le  peignerai 
comme  il  faut.  Ces  deux  femmes  .■:£  sont  bien 
leigm'es. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Peigner  (jiiel- 
(juun  à  lu  Turque. 

Peigné  ,  ee.  participe. 

On  dit  tlguréraent  d'Un  jardin  bien  tenu  , 
bien  soigné,  quil  est  hien  peigné.  On  dit  aussi, 
qu'Un  lieuj  un  endroit  est  bien  peigné,  pour 
dire,  qu'il  est  extrêmement  ajusté  et  extrême- 
ment propre;  et,  qu7/  n'est  que  trop  peigné , 
Quand  on  veut  donner  à  entendre  que  les 
.ijustemens  en  sont  trop  recherches,  tiop  uml- 
ti  plies. 

On  dit  aussi  fîgurément  d'Un  discours,  d'an 
style  exact, qu7i  e,st  trop  pejotté,  Quand  l'exac- 
titude y  paroit  affectée. 

On  dit  famiîièrem.  Il  est  peigné  à  la  Turque, 
à  la  Diable,  d'Un  homme  qui  a  les  cheveux  ou 
ta  perruque  en  désordre. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
liomme  malpropre  et  mal  yêtu,  C'est  un  mal 
peigné.  Et  on  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment, qu'On  a  été  bien  peigné ^  pour  dire, 
t{u'On  a  été  bien  battu. 

PEÏG.NIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend 
des  peignes.  MarcJiand  peignier. 

PEIGNOIR,  s.  masc.  Linge  fait  en  forme  de 
petit  manteau  ou  de  casaque,  que  l'on  met  sur 
ses  épaules  quand  on  se  peigne, pour  empêcher 
que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe  sur  les  ha- 
bits, sur  la  robe  de  chambre.  Mettre  un  pei- 
gnoir. Un  peignoir  à   dentelle.    Un  peignai' 

PEIGNURES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent 
de  !a  tète  eu  se  peignant.  Ramasser  des  pei- 
ijuures.  On  a  fait  des  bouises  et  des  bracelets 
de  ^es  peignurcs. 

PEINDRE.  V.  a.  Représenter,  figurer  quel- 
que chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque 
objet  par  les  traits,  les  couleurs,  etc.  P-cindre 
un  homme,  un  arbre,  un  lion.  Il  a  fait  pcindix 
son  père  ,  sa  femme,  ses  enfans.  Il  eU  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée,  de  mémoire. 
Peindre  sur  toile,  sur  bois.  Peindre  sur  cuivre. 
Peindre  sur  marbre ,  sur   ivoire.   Peindie   un 
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vase  âe  fleurs  sur  une  cjlace  de  miroir.  Pein- 
(1rs  en  huile,  à  Vliuiîe.  Peinât^  à  frcscjue.  Pein- 
dre en  détrempe.  Peindre  en  pastel.  Peindre  en 
camaïeu.  Peindre  en  miniature.  Peindre  en 
email.  Peindre  d'après  nature.  Peindre  quel- 
(ju^un  en  nranJ,  le  peindre  en  petit.,  le  peindre 
à  demi-huste.  Peindre  (jueîcfuun  en  beau.,  U 
peindre  en  laid.  Peindre  une  bataille.  Peindre 
une  prairie,  une  valléej  ujie  montatjïie  ,  un 
morceau  d'Architecture. 

On  dit,  qu'Un  Peintre  peint  l'Histoire,  pour 
dire,  qu'li  travaille  sur  des  sujets  historiques; 
et  duu  autre,  qu'ii/v'e:/i/  icporWaitj  lepaysage, 
l'ornement  y  etc. 

On  dit  d'Un  liomme  parfaitement  bien  fait, 
qu'il  est  fait  à  peindre;  et  d'Un  habit  bien 
fait  et  qui  sied  bien,  qu'il  est  fait  à  peindre, 
qu'il  va  à  peindre.  Voilà  un  hahît  qui  vous  va 
.1  peindre. 

On  dit,  Peindre  une  qalcrie,  une  chambre, 
un  cabinet,  un  plafond,  des  lambris,  pour 
dire.  Les  enibL-llir  par  diverses  reprësentalioiii 
de  figuies ,  d'arabesques ,  ou  d'ornemens. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  poiu-,  Couvrir 
ùimplemcnt  avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  en  rouqe,  en 
hlanc,  en  noir,  etc.  Peindre  les  loues  et  le  train 
d'un  carrosse.  Les  Sauvaçjcs  se  pei{jncnt  de  plif 
bieurs  couleurs.  Ce  vleU'urd  se  j'cr.t  la  barbe  el 
.es  chcvauv. 

Peisd.te,  signiîie  aussi,  Décrire  et  reprc- 
gcmer  viveiiieul  quelque  chose  par  le  discours. 
H  a  admirablement  bien  peint  les  combats  et  le  i 
naufrages  dans  son  Poe  ne.  Tout  y  est  sî  lien 
pi-int,  aue  Von  croit  voir  ce  (ju\l  décrit.  Il 
pe.nt  bien  ses  personnages* et  leurs  différens  ca- 
ractères. Il  peint  si  vivement  la  colère,  la  dou- 
leur, la  joie,  la  crainte,  qu'il  en  inspire  les 
sentimens.  >Peindie  h  vîce  avec  les  couleurs  les 
plus  propres  à  en  donner  de  Vhorreur. 

On  dit,  qu'î,'n  auteur  se  peint  dans  ses  ou- 
vrages, pour  dire,t  que  Sans  y  penser,  il  v 
marque,  il  y  douuc  à  coanoitve  sou  caractère 
et  SCS  iuclinalious. 

On  dit  aussi,  que  Les  objets  se  peignent  sur 
la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de  Veau, 
ou  d'un  aulic  corps  poli,  pour  dire,  qu'ils  y 
sont  représentes  au  naturel. 

Cn  dit  proveiLialement,  d'Un  bomme  qui, 
iqirès  avoir  beaucoup  bu,recoiiimeDce  à  boire  , 
ijn'I/  s'aclicve  de  peindre.  OAa  se  ditaussi  d'Un 
hoiume  qui  se  conduit  de  njanière  h  coniplt-ter 
s.i  ruine,  sou  désbonucur. 

Ou  dit  de  luCme ,  Pour  nous  achever  de 
pcir.drs....  Vola  (jui  nous  acJiève  de  peindre  . 
eu  parlant  d'Un  ni;ilheur  ou  d'un  eiubarriis 
unu-.eaii  qui  vient  accroître  d'aulrcs  eiubairas 
ou  d'autres  nial!:eurn. 

PEiNDnir,  se  dit  aussi  De  l'écriture,  pou; 
niaïquei  qu  on  forme  bien  les  lcllrc's,lcs  carac- 
l'ie^.  Voiià  une  belle  écriture,  cela  est  bien 
peint.  Il  peint  bien.  Il  peint  mal 

Peint,  eiste.  participe. 

Ou  appelle  Toiles  peintes.  Certaines  toiles 
qui  yionueiU  des  ludes,  et  qui  sont  peintes 
avec  Je  suc  de  ruciques  licri.es.  On  fait  depiii 
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tjuelijue  temps  des  toiles  peintes  eu  Francej  à 
l'imitiition  de  celles  des  Indes. 

PKINE.  s.  f.  Douleui-,  affliction,  souffrance . 
sentiment  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou  dans 
l'espiit.  Les  peines  du  corps.  Les  peines  de  l'esprit. 

On  appelle  en  Théologie,  La  peine  du  sens. 
Les  douleurs  que  les  damnés  souffrent  par  les 
Louimens  de  l'enfer;  et  La  peine  du  dam.  Ce 
rjue  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait 
souffrir. 

On  appelle  aussi  Peines  du  purgatoire^  Ce 
que  les  âmes  soufirent  dans  le  purgatoire,  soit 
par  les  toarmens,  soit  par  la  privation  où  ellc:^ 
sont  alors  de  la  vue  de  Dieu. 

Peine,  signifie  aussi,  Chrairaent,  punition 
d'un  crime.  Il  a  commis  la  faute^  il  en  portera 
la  peine.  Cet  exil,  cette  disgrdce  est  la  peine  de 
son  crime.  On  lui  a  ordonné  cela  sur  peine, 
sou'i  peine,  à  peine  de  la  vie.  (De  ces  trois  fa- 
çons de  parler.  Scus  peine  est  la  plus  usitée  et 
la  meilleure.)  Peine  capitale ,  légale  y  arbi- 
traire,  afjlictivCy  infamante,  pécuniaire.  Sous 
peine  d'intcrdietion.  Sous  peine,  à  peine,  de 
désobéissance.  Encourir  une  peine.  Il  yapeine 

de  mort  pour  epii On  dit  dans  ce  sens,  La 

peine  du  talion,  la  peine  du  cjuadruple. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  Sous 
les  peines  de  droit,  pour  dire.  Sous  les  peines 
que  la  Loi  autorise  à  infliger.  La  lecture  de  ce 
lare  a  été  défendue  sous  les  peines  de  droit. 

Peine,  signifie  aussi,  Travail,  faiigue.  Jï/i'a 
pas  fait  cela  sans  peine.  Sa  peine  n'a  pas  été 
iiutile.  Sa  jcine  n'a  pas  e'.'e  infructueuse.  Il  a 
un  esprit  facile,  aisé,  efui  fait  tout  sans  peine, 
déferai  cela,  ou  je  mourrai  à  la  peine.  Von 
n'aurez  pas  de  peine,  je  n'eus  pas  de  pei:.e 
à  reussir.  Vous  u'flure^  pas  grande  peine  à  cn 
venir  à  bout.  Je  n'y  ai  pas  eu  grand'pcîne. 

On  dit  .d'Un  homme  qui  a  travaillé  inutile- 
ment à  quelque  chose,  qu7ï  a  perdu  sa  peine . 
ses  peines  ;  et  proverbialemei:t,  Sun  t.m^s- 
aussi  sa  peine.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialem..,  Nul  bien  sans  peine. 
Et  dans  le  même  sens  on  dit,  qu'/î  y  a  cer- 
taines entreprises  où  la  peine  passe  le  plaisir, 

Peise,  se  prend  quelquefois  pour  le  s.'daire 
du  travail  d'un  Arli.san.  Il  ne'faul  pas  letenir 
la  peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement  dUn  bomme  obligeant 
et  actif;  Zi  com^fe  pour  rienla  peine,  ses  peines, 
il  ne  plaint  pas  sa  peine,  ses  peines. 

On  dit  de  mfme.  La  peifie  est  pour  rien, 
Klle  est  de  peu  de  valeur. 

On  dit.  Un  liomme  de  peine,  des  qens  de 
j  eine,  eu  parlant  De  ceux  qui  gngnent  leur  \'it_- 

I  ar  un  travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  ou- 
(  un  métier  particulier. 

Peise,  se  dit  aussi  Des  di.llcultes,  des  obs- 
tacles que  l'on  trouve  dans  une  entiepi'îsr.  Il 
aura  heuucoup  de  peine  à  gag.'cr  ce  procès-là. 

II  a  en  beaucoup  de  peine  à  faire  sa  fortune,  à 
ï  cuir  tl  ^ouf  d'une  telle  chose.  Et  d;ins  cette 
aiccption,  l'on  dit,  d'Un  homme  qui  a  de  la 
l'ii.licullj  à  paner. par  qr.cîque  cnipccbement 
naturel,  qu'il  u  de  la  peine  à  par'.cr. 
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On  dit  aussi  lîans  le  mtme  sens,  iju'cu 
]iumn:e  a  de  la  peine  à  marcJier,  Quand  il  te 
sert  difficilement  de  ses  Jambes. 

On  dit  par  politesse,  Prenez  la  peine  de 
faire  cela  ;  il  a  pris  la  peine  de  me  venir  ^'OLr^ 
pour  dire,  Je  vous  prie  de  faire  cela;  il  m'est 
venu  voir. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  La  chose 
en  vaut  bien  la  peine,  pour  dire,  que  La  chose 
mérite  qu'on  ne  negli:;e  rien  afin  d  y  réussir.  5i 
110US  voulez  obtenir  cette  grdce ,  il  faut  faire 
agir  tous  vos  amis,  la  chose  en  vaut  bien  la 
peine.  Et  l'on  dit  dans  le  sens  contraire  :  Cela 
n'en  vaut  pas  la  peine,  ce  n'est  pas  la  peine. 
Voulez-vous  gue  je  lui  écrive  pour  cela?  ?ion  , 
ceîrt  n'en  vaut  pas  la  peine.  Ce  n'est  pas  la 
peine  d'attendre  si  long- temps  pour  si  peu  de 
chose. 

On  dit  encore  dans  le  discours  familier.  Ce 
n'est  pas  la  peine  d'en  parla-;  et  cela  se  dit  par 
ironie,  pour  exagérer  davanta;^e  hi  chose  dont 
il  s'agît,  en  faisant  semblant  de  la  diminuer.  Il 
ne  lui  a  volé  gue  cent  mille  t'eus,  ce  n'est  pas 
la  peine  d'en  parler,  cehi  ne  vaut  pas  la  peine 
d^en  parler. 

Peine,  se  dit  pareillement  De  la  répugnance 
d'esprit  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque  cîiose. 
J'ai  de  la  peine,  j'ai  peine  à  lui  anr.oneer  une 
si  méchante  nouvelle.  Kt  on  dit,  que  Lou  fait 
une  chose  sans  peine,  pour  dire,  que  C'est  Je 
bon  cœur,  sans  nulle  contrainte. 

Peine,  se  prend  aussi  pour  Inquiétude  dVs- 
prit.  J'êtoi.*:  fort  cn  pe'ne  de  ce  qu'il  <'toitd  i-e- 
nu.  Vous  m'avez  tiré  de  peine.  On  m'a  mis  hori 
de  peine.  Me  voilà  hors  de  peine.  On  est  extrê' 
mcment  en  peine  de  lui.  Je  suis  en  peine  de 
n'avoir  point  de  ses  noiu'elhs.  Je  suis  en  peine 
de  savoir  ce  qu'il  deviendra.  Les  dernières  nou- 
velles (jue  j'ai  reçues  me  mettent  fort  en  peine. 
Je  n\ii  point  eu  mes  lettres,  je  suis  fort  en 
peine. 

On  dit  encore  ,  qn'Un  homme  est  dans  la 
peine,  pour  dire,  qu'il  est  dans  le  besoin. 

On  dit  aussi  d'Un  bomme  inquiet,  que  C'est 
une  itme  en  veine. 

À  PEiSE.  phrase  adv.  Il  a  différentes  signiii- 
calions,  selon  les  différcnfes  fa7ons  de  p.nlcr 
avec  lesquelles  on  le  joint.  On  s'en  serl  quel- 
quefois pour  marquer  Le  peu  de  temps  qu'il  y 
a  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit,  À  peine  est-il  hors  de  son  tit,  à  peine,  l 
est  hors  du  lit ,  à  peine  sommes-nous  entr's. 
pour  dire,  Il  ne  fait  que  soitir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  monVcut  qxie  nous  sommes  euirés.  .4 
peine  le  sole'l  est-il  levé,  on  se  met  en  marche. 

En  ce  cas,  on  met-(]uelqirefo:s  gue,  au  lieu 
de  lorsque,  dans  le  seconJ  membre  de  Iri  phr.T^e. 
A  peine  le  soJc'l  ctoit-il  levé,  à  peine  le  soleil 
étûiî  levé,  qu'on  aperçut  Vcnnemi. 

On  s'en  .serî  encore  d-uis  la  signification  de 
Presque  pas;  et  d-nna  ce  s-^ns  on  dît,  À  peine 
voit-on  à  se  conduire,  à  vcJne  eyt-d  jnur ,  à 
:  eine  a-ï-îî  le  nccessmi c  .  à  peine  $ait-il  lire, 
pour  dire.  U  n't'Si  p:esf[U'  pas  encore  jour,  ou 
ne  voit  presque  pas  n  sr-  conduire,  il  n'a  presqu; 
p.is  le  uccessuuej  ii  ne  kiU  presqtu'  p.is  lire. 
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On  ilit  de  même  :  Cela  est  à  peine  inâicjué^ 
à  peine  escjulssé.  Cette  pensée  doit  être  à  peine 
présentce.  il  a  ù  peine  touché  ce  point  dans  son 
mémoire. 

On  dit,  À  grand*  peine ,  pour  dire,  Malnisé- 
nient,  difficilement.  Si  vous  n'avez  pu  fnn: 
une  chose  si  oiVee,  à  ya/irf'peme  en  j' jez-i'ou. 
nne  plus  difficile. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  donner  de 
!a  peine,  fatiguer,  causer  du  chagrin,  de  l'in- 
quiétude. Celle  nouvelle  nia  beaucoup  pein<}. 
Ce  travail  vous  peinera  trop.  Votre  situation 
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vie  peine  extt 
un  peu. 

Il  signifie  aussi,  Travailler  hcaiicoup  et  dif- 
ficilement ce  qu'on  fait.  Ce  Peint:  e  peine  beau- 
coup ses  ouvranes. 

Peiner,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Répu- 
gner à.  On  voit  (juil  peine  à  punir  ^  à  (jronder. 
Je  peinois  à  écouter  cet  homme.  Oti  peine  ù 
vous  fiiive  de  tels  reproclies. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  de  la  falii^ue,  en  par- 
lant D'Iionimes  ou  d'animaux  qui  travaillent, 
aie.  J'' ai  peiné  toute  la  matinée  à  bêcher  don.< 
le  jardin.  Les  cftevaux  ont  peiné  tout  le  jour  à 
voiturcr  des  tuiles. 

On  dit  d'Une  poutre  ou  d'une  solive  qui  est 
rliargée  d'un  Irop  pesant  f;;rtleau,  i\u  Elle  peim 
beaucoup.  Cette  poutre  peine  trop. 

Se  PEiSEîi ,  V.  pron.  Se  donner  de  la  peine. 
5e  peiner  pour  faire  (^uelcjne  chose.  Il  s'eiA 
beaucoup  peiné.  Il  ne  s'est  (juère  peiné  da:i.-< 
celte  atjaire.  Il  n'a'me  pas  à  se  peiner. 

Peiné,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'Un  ouvrage  est  peiné,  paroV 
peine,  pour  dire,  qu'il  paroit  qu'on  y  a  tra- 
vaillé avec  beaucoup  de  peim-.  Il  y  a  de  beU^r, 
choses  dans  ce  tableau.,  mais  il  parvit  trop 
peiné. On  dit  dans  le  même  sens,  V  n  style  peiné . 

On  dit  de  même,  qu'6'ne  écriture  est  pei- 
née,  est  trop  peinée. 

PEINEUX,  ECSE.  adj.  Ce  mot  ne  se  dit 
guère  qu'au  féminin ,  et  dans  cette  phrase,  La 
Semaine  peineuse^  qui  se  dit  quelquefois  de  la 
Semaiae  Sainte,  niais  seulemeut  parmi  11 
peuple. 

PEINTRE.  5.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  peindre.  Bon  Peintre.  Grand  Peintre 
Excellent  Peintre.  Les  Peintres  anciens.  Les 
Peintres  modernes.  Les  Peintres  -ie  VEcole  de 
/?onie,  de  l'Ecole  de  Lomhardie ^  de  l'Ecole  di- 
Florence,  de  VEcole  Vénitienne,  de  l'Ecoh- 
Flamande,  de  VEcole  Françoise.  Peintre  en 
pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  en  miniature 
Peintre  sur  verre.  Peintre  çl  histoire.  Peintre 
de  ^jenre.  Peintre  de  portrait,  de  paysane. 

Il  se  dit  aussi  De  c  ux  qui  représentent  vive- 
n^•^t  les  choses  dont  ils  parlent,  dont  ils  trai- 
tent, soit  en  Prnsr-,  soit  eu  Poésie.  Cet  Orateur 
est  un  ijrand  jieinhc.  Ce  }\)ële  est  un  excellent 
peintre. 

Cn  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
fort  mal  dans  ses  affaires ,  qu7I  est  queux 
comme  un  Peintre. 

Pl'UM'UKAGE,  s.  m.  Action  de  peinturer, 
QU  1  aîfot  qui  en  résulte. 
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PEINTURE.  s,f.  L'art  de  peindre.  La  pein- 
ture est  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  peinture. 
Il  e.rcei/e  dans  la  peinture. 

Peinture,  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'où- 
Frage  de  peinture.  Il  y  a  de  belles  pcinture'i 
dans  ce  palais.  Les  peintures  de  ce  sahn,-  de 
cette  qalerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces 
fiCiUres  sont  de  reliefs  mais  ce  n'est  que  plate 
peinture.  Peinture  à  Vhuile.,  à  fresque,  en  dé- 
trempe^ en  mosaïijue,  en  pastel. 

On  dit  fam.ilièrement  d'Une  chose  Heu  faite, 
qtx'Elle  est  faite  comme  une  peinture. 

Peinture,  se  prend  aussi  pour  Couleur  en 
général.  Prenez  cjni de  de  vous  gâter  à  ce  ta^ 
hleau,  à  ce  lambris,  à  ce  carrosse.,  etc.  la  pein- 
ture en  est  toute  fralcie^  la  peinture  n'est  pas 
scche. 

On  dit  figurément  Des  choses  qui  n'ont  que 
de  l'apparence  et  point  de  réalité,  qa  Elles  ne 
sont  qu'en  peinture.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d'Un  en- 
droit où  l'on  auroit  beaucoup  de  répugnance  à 
se  trouver,  qu'Ont  ne  voudrait  pas  y  être, 
même  en  peinture. 

Peinture,  se  dit  aussi  fignrément  De  la 
description  vive  et  naturelle  de  quelque  chose. 
Ce  Poète,  cet  Orateur  excelle  dans  la  peinture 
des  passions,  des  faiblesses  du  cœur  humain, 
des  niœur.î,  dans  la  peinture  des  choses  de  la 
nature.  Il  en  a  fuit  une  peinture  si  v've,  qu'on 
croit  voir  la  chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans 
la  peinture  qu\l  en  a  faite. 

Peinture,  dans  un  jeu  de  cartes,  signifie. 
Ce  que  l'on  y  appelle  aussi  les  figures,  comm  ■ 
les  rois,  les  damrs,  les  valets.  Mon  jeu  est 
plein  de  peintures.  Il  ny  a  que  des  peintures 
dans  son  jeu 

PEIN'TURER.  verbe  actif.  Enduire  d'une 
seule  couleur.  Peinturer  un  treillage,  un  lam- 
bris. 

PEINTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  communément  Barbouilleur, 
\oyez  B  vuBooiLLEun. 


PELADE,  s.  f.  Sorte  de  mslndle  qui  Lu 
îomber  les  poils  et  les  cheveux.  Ai'oir  la  pe- 
lade. 

PEfjAGK.  s.  m.  La  couleur  du  poil  de  c.  r- 
tains  animaux, comme  des  chevaux,  ch  s  vaclus, 
lies  cerfs.  Ces  deux  chevaux  ne  sont  pas  de 
même  pelage.  îl  a  des  chevaux  de  toutes  sortes 
de  pelages.  Le  pelage  des  cerfs  eH  blvtui^  fiu\-e, 
brun,  0»  moucheté. 

PELAI\nDE.  s.  f.  Poisson  de  nier,  dunl  la 
figure  approche  de  celle  du  fliaquercau. 

PI^ILAKD.  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Bois  pelard,  pour  dire,  Le  bois 
dont  on  se  sert  pour  faire  du  tan. 

PÈLE- MÊLE.  adv.  Confusément.  Ils  étalent 
tous  pêle-mêle.  Ils  entrèrent  pële-niêle  dans  la 
Ville  avec  les  ennemis.  Il  n'y  a  point  d'ardre, 
tout  y  est  pêle-mêle.  Mettre  des  bardes  péle- 
incle  dans  un  coffre. 

PELER,  verbe  actif.  Ùter  le  poil.  Mettre  un 
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cochon  de  lait  dans  de  Veau  bouillante  pour  le 
peler. 

PELER.  V.  a.  Ùter  la  peau  d'un  fruit,  ôter 
l'éeorce  d'un  arbre.  Peler  une  poire.  Peler  une 
panime.  Les  lapins  durant  les  neiges  pèlent  les 
jeunes  arbres. 

On  dit  aussi,  Peler  des  langues  de  bœuf , 
peler  des  langues  de  cochon,  peler  du  fromage , 
et  autres  clioses  qui  ont  comme  une  espèce  de 
peau. 

,  On  dit  encore,  Peler  la  terre,  pour  dire, 
En  enlever  du  gazon  ;  et ,  Peler  des  allées ,  pour 
dire,  En  enlever  de  la  terre  et  de  Therbe  avec 
la  bêche,  la  pelle,  etc. 

pEi,En,  se  prend  aussi  neutralement,  en  par- 
lant Du  corps  des  animaux,  quand  la  première 
superficie  de  la  peau  s'en  détache.  Toutle  corps 
m'a  pelé  à  la  suite  de  cette  maladie. 

Pelé,  ée.  participe.  //  est  tout  pelé.  Il  a  lu 
tête  pelée.  Des  amandes  pelées. 

On  dit  Ggurém.  Un  roc  pelé,  une  montagne 
pelée,  pour  dire.  Un  roc,  une  montagne  où  il 
n'y  a  ni  arbre  ni  verdure. 

II  s'eniploie  quelquefois  substantivem.  Ainsi 
on  dit  populairement  et  par  mépris,  d'Une  as- 
semblée de  peu  de  personnes  et  de  gens  de  très- 
peu  de  considération,  qu'il  y  avait  quatre  pe- 
lés et  un  tondu. 

PÈLERIN,  IIVE.  s.  Celui  ou  celle  qui  par 
piéle  fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion.  Un 
pèlerin  qui  va  à  Rome,  à  Jérusalem,  à  Saint- 
Jacques  en  Galice,  à  Notre-J)a7ne  de  Lorette. 

Eu  ce  sens  on  dit  aussi  absolument,  Un  pè- 
lerin de  S<  l'it-Michel,  un  pèlei-in  de  Saint" 
Jacques,  po.ir  dire.  Un  pèlerin  qui  va  à  Saînt- 
MicheL,  qui  va  à  Saint- Jacques,  ou  qui  en  re- 
vient. 

En  parlant  Des  deux  Disciples  qui  alloientà 
F^^mmaùs  après  la  Résurrection  de  JÉsus-CnniST, 
on  les  appelle  Les  Pelei'ins  d^Emma'ûs. 

On  appelle  figure'ment  Pèlerin,  Un  homme 
fin,  adroit,  dis.^imnlc.  Vous  ne  connaissez  pas 
le  pèlerin.  C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une 
adroite  pèlerine. 

On  dit  proverbialement,  Bouge  soir  et  blanc 
matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin,  pour  dire, 
que  Le  ciel  rouge  au  soir  et  blanc  ;iu  matin, 
présage  un  beau  temps. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèlei-lnage  de 
S  aint-J  acques. 

Il  se  dit  aussi  pour  siî;nifier  Le  lieu  où  un 
pMerin  va  en  dévotion  ;  et  on  tlit  dans  cette  ac- 
ception, JSotre-Danie  de  Lorette  est  un  des 
plus  fameux  pèlerinages  de  la  chtétienté. 

PÉLIC  VN.  s.  m. oiseau  aquatique,  qui  a  au 
bas  du  cou  et  entre  les  clavicules  nne  ouver- 
ture qui  est  un  faux  oesopliai^e,  piir  le  ino>en 
duquel  il  retire  de  sou  estomac  aAcc  son  bec  les 
a'iniens  qu'il  a  pris,  lorsqu'ils  sont  ii  demi  di- 
gérés, et  en  nourrit  ses  petits,  ce  qui  a  fait  (lire 
qu'il  se  saignoit  pour  leur  conserver  la  vie.  ei 
i'a  fait  preudre  pour  le  symbole  de  l'amnur  pa- 
ternel. 

En  Blason,  îl  est  toujours  représenté  se  per 
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çant  l'estomac  avec  le  bec  pour  nourrir  s«  pe- 
tits de  son  sang,  et  on  le  nomme  Pieté. il  porte 
d*or  à  la  piété  d'azur. 

PÉLICAS  ,  est  aussi  lin  alambic  bouché  , 
garni  de  deux  tuyaux,  qui  font  (jue  ce  qui  s  c- 
Itve  dans  la  distillation  retombe  sans  cesse 
dans  la  cucurbite. 

On  appelle  aussi  Pélican  ,  Un  instrument  de 
Chirurgie  qui  sert  i  arrachtr  les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  Robe,  manteau  ou  mantelet 
doublé  d'une  fourrure. 

PELLE,  s.  f.  (Prononcez  Pèle.  )  Instrument 
de  fer  ou  de  bois,  large  et  plat .  qui  a  un  long 
ninnche  ,  et  dont  on  se  sert  à  divers  usages. 
Pelle  de  feu.  Pelle  de  four.  Pelle  à  feu.  Pelle  de 
i.vdin.  Pelle  d'écurie.  Prendre  du  feu  avec  une 
pe'le.  Remuer  le  blé  avec  une  pelle. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  remue 
l'arrjent  à  la  pelle,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup 
d'argent. 

On  dit  proverbialement,  que  La  pelle  se 
moque  du  fùurqon  ;  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
qui  a  les  m^'mes  défauts  que  celui  dont  il  se 
veut  moquer. 

PELLÉE ,  PELLERÉE ,  PELLETf.E.  s.  f . 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle.  Une 
pellée  de  plâtre.  Une  pellée  de  feu.  Une  pellerée 
de  qrain.  Une  pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  s.  f.  L'art  d'accommoder  les 
peaux ,  et  d'en  faire  des  fourrures.  La  Pelleterie 
à  Paris  fait  un  des  six  Corps  des  Marchands. 
Il  entend  bien  la  Pelleterie. 

U  se  dit  aussi  pour  signifier  Les  peaux  dont 
en  fait  les  fourrures.  Trafiquer  en  pelleterie.  Il 
est  riche  en  pelleterie.  Néqocier  en  pelleterie. 
La  traite  de  la  pelleterie.  Faire  venir  des  pelle- 
teries de  Moscovie.  Rapporter  des  pelleteries, 
de  belles  pelleteries  du  Canada. 

PELLETIER ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  ac- 
commode et  qui  prépare  des  peaux  pour  en 
faire  des  fourrures.  Marchand  Pelletier.  Le 
Corps  des  Pelletiers. 

PELLICULE,  s.  f.  (On  prononce  les  L. ) 
Diminutif.  Petite  peau ,  peau  extrêmement 
reince  et  déliée.  Ce  sont  des  pellicules  qui  enve- 
loppent ces  parties-là. 

On  appelle  aussi  Pellicule,  La  petite  peau 
qui  est  au -dedans  de  la  coque  d'un  œuf,  et 
celle  qui  enveloppe  le  jaune. 

Il  se  dit  encore  De  cette  petite  peau  qui  est 
au-dedans  de  quelques  fruits  ou  fleurs.  Les 
qrains  de  qrenade  sont  sépates  les  uns  de^ 
autres  par  de  petites  pellicules. 

PELOTE,  subst.  f.  Espèce  de  boule  que  l'on 
for.me  avec  du  fil,  de  la  laine  ou  de  la  soie,  etc. 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelotf  de  fil.  Pe 
lote  de  laine,  etc.  On  appelle  plus  ordinaire- 
ment cette  sorte  de  boule ,  Un  peloton. 

Pelote  ,  se  disoit  autrefois  d'Une  petite 
balle  avec  laquelle  on  joue  à  U  paume  ;  mais 
en  ce  sens  il  n'est  plus  en  usage. 

On  appelle  Pefole,  Un  petit  coussinet  dont 
les  fiemnies  se  servent  pour  y  ficher  des  épin- 
gles et  des  -aiguilles.  Pelote  ronde.  Pelote  car- 
rie.  Grosse  pelote  de  loilelle. 

On  appelle  Pelote  de  neige,  Une  boule  que 
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Ton  dit  avec  de  la  oeige  prcs-ée.  Ils  se  hat- 
luient  à  coups  de  pelotes  de  neiae. 

Lors'jue  dans  une  émeute  le  nombre  des  sé- 
l'itîenx  augmente  à  chaque  instant,  on  dit. 
qiie  La  troupe  se  grossit  comme  une  pelote  de 
neiqe;et  cela  se  dît  en  général  d'Une  troupe  de 
L;ens  qui  va  toujours  se  grossissant.  On  dit  aussi 
absolument,  que  La  pelote  se  qrossit.  On  le  dît 
aussi  proverbialera.  et  figurément,  pour  dire, 
que  Les  tons  s'accumulent. 

On  dit  aussi  Des  petits  profits  multipliés, 
Ce^a  fait  une  pelote  au  bout  de  quelcjue  temps  ; 
et  d'Une personne  qui  est  panenue  à  s'en  com 
poser  une  fortune.  Elle  a  fa. t  sa  pelote. 

Pelote,  se  dit  encore  De  la  marque  blan- 
clie  qui  est  placée  sur  le  front  du  plus  grand 
noi:;bre  des  chevaux;  Ce  cheval  est  marqué  en 
tête,  il  a  la  pelote. 

PELOTER.  V.  neut  Jouer  à  la  paume  par 
amusement,  sans  que  ce  soit  une  partie  réi^k'e 
Ils  ne  jouent  pas  partie,  ils  ne  font  que  peloter. 
On  dit  proverbialement  et  figurément.  Te- 
loter  en  attendant  partie ,  pour  dire  ,  Faire 
une  cbose  par  amusement  ou  par  manière  d'es- 
sai, en  attendant  qu'on  la  fasse  plus  sérieuse- 
ment. 

Peloteiï,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie. 
Battre,  maltraiter  ou  'de  coups  ou  de  paroles. 
On  l'a  bien  peloté.  Il  a  voulu  faire  le  mulin^ 
et  il  a  été  bien  peloté.  Il  est  du  stvie  familier. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un,  qu'il  a  été  bien 
pelote'  dans  une  dit-pute  ^  dans  une  conversa- 
lion,  pour  dire,  qu'On  a  eu  sur  lui  un  grand 
avantage. 

En  ce  sens  on  dit  familièrement,  que  Deux 
hommes  se  sont  bien  pelotés,  pour  dire,  qu'Us 
se  sont  bien  battus ,  qu  ils  ont  bien  disputé. 
Peloté,  ée.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  que  Ion 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc. 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  On  emploie  tant 
de  pelotons  de  fl  à  faire  cette  toile. 

Peloton  ,  se  dit  aussi  Des  petites  pelotes  où 
l'on  fiche  des  épingles.  Peloton  de  velours.  Pe- 
loton de  petit  point. 

On  dit  d'Un  petit  oiseau  extrêmement  gras, 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et  les 
bec- figues  ,  que  Ce  nest  quun  peloton  de 
graisse.  Cela  se  dit  aussi  d'Un  enfant. 

On  appelle  aussi  Peloton  ,  Une  halle  â  jouer 
à  la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point  garnie  de 
cette  serge  dont  on  a  accoutumé  de  la  couvrir. 
Peloton,  se  dit  figurém.  d'Un  petit  nombre 
de  personnes  rairassécs  et  jointes  ensemble^ /L 
efoieni  dans  cette  Place  par  pelotons. 

En  leimes  de  Guerre,  il  se  dit  d'Un  petil 
(.orps  de  troupes.  Quelrjues  pelotons  d'infante- 
rie. Faire  feu  par  pelotons. 

En  parlant  d'Une  grande  quantité  de  mou- 
clies  à  miel  qui  sont  lou'.eb  e-isemblc  en  un  tas 
on  dit.  Vn-  pel(*ton  de  mouches  à  miel. 

On  dit  dans  la  même  acception,  que  Touteâ 
les  haies  sont  pleines  de  peiotons  de  chenilles. 
PELOTONNER,   v.  a.    (  Pron.  Pelotoner. 
Mettre  en  peloton.  Pelotonner  du  frl,  de  la  soie, 
de  la  lame,  etc. 
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On  dit  d'Une  troupe  de  personnes  qui  se 
mettent  en  peloton,  qn'Elles  se  pelotonnent. 

Pelotonnf,  éf.  participe. 

PELOUSE,  subst.  f.  Terrain  couvert,  dune 
berbe  épaisse  et  courte.  Grande  pelouse.  Belle 
pelouse.  Se  promener  sur  une  pelouse. 

PELU,  UK.  adjectif.  Garni  de  poil.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  familière, 
P ate-pelue ,  qui  se  dit  figiu-ément  d'Un  homme 
qui  va  adroitement  à  ses  fins,  sous  des  appa- 
rences de  douceur  et  d'honnêteté. 

PELUCHE,  s.  f .  Étoffe  de  laine ,  de  so'e ,  de 
fil,  de  poil  de  chèvre  ou  de  coton,  dont  le  poil 
est  long  d'un  Cfjté.  Une  couverture  de  peluche. 
Un  manteau  doublé  de  peluche.  Plusieurs  écri- 
vent Pluche. 

PELUCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  se  dit  Des  étoffes 
et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Bas  pe- 
luches. Anémone  peluchée. 

PELUCHER,  verb.  n.  U  se  dit  dUne  étoffe 
qui,  par  l'u-sage  ou  par  le  frottement,  a  le  dé- 
faut de  se  couvrir  de  poils  qui  se  dégagent  du 
tissu.  Ces  bas  commencent  à  pelucher.  Cette 
étoffe  peluchera  hientât. 

PELURE,  subst.  f.  La  peau  qu'on  a  ôlée  de 
desstis  des  choses  qui  se  pèlent.  Pelure  de  poire, 
de  pomme  j  de  péchc ,  etc.  Pelure  d'ognon.  Du 
vin  couleur  de  pelure  d^ognon.  Pelure  de  fro- 
maqe.  Vous  faites  des  pelures  bien  épaisses. 
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PENAïLLON.  s.  m.  Haillon.  5on  hahit  étoit 
eu  penadlons.  Que  voulez- vous  faire  de  ce  pe- 
naillon?  Il  est  du  discours  familier. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Penaillon,  un 
Moine.  C'est  un  terme  familier  et  de  mépris. 

PÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  assujettit  à  quelque 
peine.  Code  pénal.  Les  Lois  pénales. 

PENARD.  s.  m.  Terme  de  raillerie  dont  on 
ne  se  sert  guère  qu'en  cette  phrase  du  discours 
familier.  Vieux  penard.  qui  se  dit  d'Un  vieil- 
lard rusé,  ou  dans  un  autre  sens,  d'Un  vieux 
libertin  :  Ce  vieux  penard  en  conte  encure 
aux  jîlles. 

PENATES,  adj.  m.  plur.  Les  Païens  appe- 
loient  ainsi  leurs  Dieux  domestiques.  Enée  eni- 
porla  de  Troie  ses  Dieux  Pénates. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Empor^ 
ter  ses  Pénates. 

Il  s'emploie  encore  figurément  pour  expri- 
mer L'habitation  de  quelqu'un.  /(  a  visité  mes 
Pénates.  On  y  joint  quelquefois  Tépithète  de 
chers,  oa  celle  de  pauvres  :  Je  reverrai  mes 
chers  Pénates^  mes  pauvres  Pénates.  On  ne  dit 
rependant  pas, Kenfrer dans  sesP-énateSy  mais, 
les  retrouver,  les  recouvrer. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  embarrassé, 
honteux,  interdit.  Quand  on  lui  dit  cela,  il  de- 
meura bien  penaud.  Elle  fut  bien  penaude.  U 
n'est  d  usage  que  dans  le  stvk-  familier. 

PENCHANT.  ANTE.  adj.  Qui  penche,  fjui 
est  incliné.  Une  muraille  penchante. 

Il  signifie  figurément,  Qui  est  dans  le  dé- 
clm,  qui  est  stxr  son  de'eiin.  L  ne  fortune  pen- 
chante. 

PENCHANT,   s.  m.  Pealc,  terrain  r;uj   ne 
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p.i  baissant.  Le  penchant  d'une  montagne.  Le 
j^enchmit  cVtin  précipice. 

On  dit  fièrement,  Se  retenir  sur  le  peu- 
chant  du  précipice;  et  cela  se  dit  d'Unf*  pei- 
•onne  (jui,  sur  le  point  de  se  laisser  aller  an 
désordre,  de  prendre  uu  mauvais  parti,  a  l.i 
prudence  et  la  furce  de  s'arrêter. 

On  dit  aussi  lîgurément,  Être  sur  le  pe-i- 
chant  de  sa  raine  ^  pour  dire,  Être  sur  le 
point  d'élre  ruiné,  d'être  détruit.  Cet  homme 
est  sur  îe  penchant  de  sa  ruin,e.  Vn  Empire^ 
un  Etat  (jui  est  sur  le  penchant  de  sa  ruine. 

Ou  dit  encore,  que  La  finlune,  que  la  fa- 
veur d'un  homme  est  sur  son  penchant^  pour 
dire,  qii'Elle  est  sur  le  dcclin.  Et  fîgurément 
on  dit,  Le  penchant  de  l'dqe^  pour  dire,  Le 
déclin  de  l'à^e. 

Penchant,  signifie  aussi figurément  Propcn- 
sioa,  inclination  naturelle  de  l'âme.  Son  pen- 
chant le  porte  à  toute  sorte  de  plaisirs.  Il  a  du 
penchant  pour  tous  les  plaisirs.  So7i  penchant 
l'entraîne,  Veniporle  à  la  débauche.  Suivre  son 
penchant.  Se  laisser  aller  à  son  penchant.  Ué- 
.sister  à  son  penchant.  C^est  là  son  penchant. 
Avoir  plus  de  penchant  pour  une  personne  aue 
pour  une  autre. 

PENCHEMENT.  s.  m.  L'action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche,  l'étut  d  un  corps  qui  pen- 
che. Il  a  contracté  un  pencheuient  de  tcte.  Le 
penchement  du  corps. 

PE^XUER.  V.  a.  Incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté,  mettre  quelque  chos' 
I.ujs  de  son  aplomb.  Penclcr  la  tctc.  Pcnclter 
le  corps.Pencher  un  vase.  Pencher  une  aiquière. 
Plier  les  branches  d\in  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  d'une  fonta-ne. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  De  tout  ce  qui 
est  hors  de  son  aplomb,  hors  de  la  ligne  per- 
pendiculaire. Un  arbre  qui  pende.  Le  mur 
penche  un  peu  de  ce  côté-là.  Il  penche  vers  la 
JSord.  Le  terrain  va  en  penchant. 

Il  signifie  figurément,  Être  porté  à  quelque 
chose,  La  plupart  des  Jufjes  penchoient  à  le 
renvoyer  absous.  Voilà  deux  avis^  deu.x  parti'' 
di^jérens;  vers  Ictjuel  penchez  -  vous  ?  I^e  quel 
coté  penchez-vous  I*  De  deux  personnes  (jn'on 
lui  proposait  en  mariocjCj  il  penchait  bien  plus 
pour  lune  (jue  pour  l'auti-e. 
Penché,  ék.  participe. 

On  appelle  Des  airs  penchés^  Des  meuve 
mens  affectés  de  la  léle  ou  du  corps,  pour 
lâcher  de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchés,  h 
prend  des  airs  penchés.  Il  est  du  style  familier 
PE^DABLI-:.  adj.  des  2  genres.  (^>ui  n)crilc 
d'êlre  pendu,  qui  mérite  la  potence.  Cet  homme 
est  pendable.  Le  cas  est  pendable. 

PENDAISON,  subit,  f.  Action  d'attacher  au 
;il)el,  exécution  de  pendu.  Il  craint  la  pen- 
daison. 11  est  populaire. 

PENUAiNT,  ANTE.  adject.  Qui  i^cnd.  De. 
jniits  pcndans  aux  arbres.  Des  manchas  pen- 
dantes. Ce  chien  a  de  belles  oreilles  bien 
tlantes. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  fruits 
pendans  par  Us  racines,  ou  simplement,  pur 
racines,  pour  dire.  Les  blés,  les  fiuils  qui  sont 
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sur  la  terre,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 
récolte. 

On  dit  communément,  quX'u  p70cès  Cbl 
pendant  au  Parlement,  pour  dire,  que  Le  Par- 
lement en  est  saisi ,  qu'il  y  a  instance  pour  cel.i 
au  Parlement. 

Pendant,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  ap- 
pelle Perwiant  de  baudrier  ou  de  ceinturon.,  La 
partie  den  bas  du  baudrier  oti  du  ceinturon . 
au  travers  de  laquelle  on  passe  l'épée.  On  ap- 
pelle Pendans  d'oreilles^  Les  parures  de  pier 
reries  que  les  femmes  aitaclient  aux  boucles 
qu'elles  portent  à  leurs  oreilles.  Des  pendan: 
d'oreilles  de  diamans. 

En  termes  de  Peinture,  on  a  appelé  autre- 
fois Pendans  d'oreilles^  et  aujourd  hui  on  ap- 
pelle simplement  Pendans,  Deux  tableaux  d'é- 
gale grandeur ,  et  peints  à  peu  près  dans  le 
même  goût,  il  faut  un  pendant  à  ce  tableau. 
De  deujc  pendans.,  il  y  en  a  toujours  un  (jui  est 
moins  bon.  Cela  servira  de  pendant. 

On  dit  figurém.  Pendant,  au  lieu  de  Pareil 
Cet  homme  est  le  }endant  de  l'autre.  Voici.  U 
pendant  de  votre  histoire. 

Ou  dit  dans  quelques  Traités  de  paix  ou  de 
partage,  le  Pendant  des  eaïur ,  pour  dire,Tou- 
les  les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent 
d  un  certain  côté. 

En  termes  de  Blason,  on  nomme  Pendans, 
Les  parties  qui  pendent  au  lambel  au  nombre 
de  trois ,  quatre ,  cinq ,  six  au  plus ,  et  que  Ion 
spécifie  en  blasouiiant. 

PENDA^XT.  Préposiiion  servant  à  marquer 
la  dure'e  du  temps.  Pendunt  l'hiver.  Pendant 
votre  séjour. 

Il  se  prend  pour  Tandis,  tjuand  il  se  joint 
avec  la  particule  Que.  Pendant  que  vous  serez 
là.  Pendant  (ju'ils  étaient  assemblés. 

PENDARD,ARDE.subsl.  Vaurien,  fripon. 
C'est  un  qrand  pendard.  C'est  un  méchant 
pendard.  C'est  une  vraie  p^ndarde.  11  est  dn 
ûtyle  familier. 

PENDELOQUE,  s.  f.  Parure  de  pierreries 
ajoutée  îï  des  boucles  d'oreilles.  Elle  avoit  à 
ses  boucles  d'oreilles  des  pendeloques  de  dia 
nians.  Elle  a  j  crdu  une  pendeloque,  l!  se  prend 
aussi  absolument  pour  Un  pendant  d'oreille 
qui  n'est  que  d'un:?  pièce. 

PE^'DEyriF.  s.  m.  Terme  d'Architecture, 
qui  se  dit  Du  corps  d'une  voùle  qui  est  sus- 
pendue hors  le  pcrpendicule  des  muis.  Le  pen 
tienlif  d'une  voûte. 

PE.NDILLElî.  v.  n.  Être  suspendu  en  lair 
cl  agité  par  le  vent.  U  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  choses  viles  ou  de  peu  de  c^insé-* 
pioncc  Des  hurdeSj  des  linges  qui  paidillcnt 
aux  jenéSres.  U  est  familier. 

PENDIiE.  v.  a.  Attacher  une  cboae  eu  liant 
par  une  de  ses  parties,  de  manière  qu'elle  ne 
touche  point  en  bas.  Pendre  de  la  viande  au 
croc.  Pendez  ce  linge  ajm  cju'il  sèche.  Pendre 
des  raisins  au  plancher.  Se  pendre  par  les 
mains  à  un  arbre.  Pendre  quelqu'un  par  les 
ui-iscllen  pour  lui  donner  l'estrapade. 

On  du  figiircnient  d'Un  Iiomme  qui  a  re 
nonce  j   la  ^ucvrCf  qu'il  a  pendu  son  é^éi:  a ii 
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crocjqu't/a  enfant  est  toujours  pendu  au  cou 
de  sa  nourrice  ,  pour  dire,  qu'il  l'embrasse 
lontiuuellenient  ;  qu'L^i  homme  est  toujours 
pendu  aux  oreilles  d'un  autre, pour  dire,  qu'il 
affecte  de  lui  parler  souvent;  et,  qu'il  est  tou- 
jours pendu  à  ses  cotés^^  ou  li  sa  ceinture  y  pour 
dire,  qu'il  l'accompagne,  qu'il  le  suit  partout. 
Pendue,  se  dit  aussi  Des  criminels  que  l'on 
attache  par  une  corde  à  une  potence  pom-  les 
étrangler.  Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étran- 
gler. Il  a  été  pendu  en  effigie.  Il  est  condamne 
à  être  pendu. 

On  dit,  Se  pendre^  pour  dire,  Se  défaire 
soi-nif-me  en  s'étranglant. 

On  dit  par  exagération  d'Un  événement  dés- 
e.spérant.  Il  y  a  de  quoi  se  pendre. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme  qui  a 
[lit  ou  fait  une  chose  très-déplacée ,  yiprès  celle- 
là  d  peut  s'aller  pendre,  il  ne  fera  jamais  pis, 
pour  dire,  qu'il  ne  pouvoit  faire  plus  mal, 
même  en  se  pendant. 

On  dit  de  même  d'Une  chose  mal  faite,  de 
mauvais  vers  par  exemple  :  y^utant  iJnufiroit 
être  pendu  que  d'avoir  fait  cela.  On  ne  peut 
pas  faire  de  pareils  vers,  à  moins  d'avoir  été 
condamné  à  être  pendu  si  on  ne  les  faisod. 

On  dit  proverbialement  et  par  forme  de  ser- 
mentj  Je  veux  être  pendu  si  je  consens  à  ce 
qu'on  me  demande,  si  l'on  m'y  rattrape. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  a 
été  exécuté  à  la  potence,  qu'/ï  a  été  pendu 
haut  et  court;  et,  qu'Un  homme  ne  x^aut  pas 
le  pendre,  pour  dire,  qu'il  ne  vaut  rien. 

On  dit.  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme j 
;our  signifier.  Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal. 
d  est  du  style  familier. 

PENDRE.  V.  n.  Être  attaché.  L'Hôtellerie 
où  l'Ëcu  de  France  pend  pour  enseigne. 

On  dit  proverbialement,  Autant  Inien  pend 
à  l'œil j  à  Vore.lle,  pour  dire,  Il  lui  en  peul 
arriver  autant. 

Pendre,  se  dit  encore  De  certaines  choses, 
poiu- marquer  qu'elles  tombent  trop,  qu'elles 
descendent  trop  bas.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  les  joues  extrêmement  avalées,  que  Les 
joues  lui  pendent. 

On  dit  aussi ,  quT/ne  rofce  pend  (rop  d'un 
(ufe,  pour  dire,  qu'ElIe  tombe  trop,  qu'elle 
descend  trop  d'un  côté. 
Pendu,  ue.  participe. 

On  dit  figurément,  Aussitôt  pris,  aussitôt 
penrfu,  en  parlant  Du  prompt  emploi  que  l'on 
fait  àes  personnes,  et  même  quelquefois  des 
choses  qui  se  présentent  inopinément. 

Pendu,  est  aussi  substantif.  //  a  lair  d'un 
pendu. 

On  dit  proverbialement ,  qu'/ï  ne  ^ut  pas 
parler  de  corde  dans  la  maison  d'un  pendu, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  parler  de  certaines 
choses  odieuses,  qui  peuvent  être  reprochées  h 
ceux  devant  qui  l'on  parle. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  extrê- 
mement maigre  et  sec,  qu7î  est  sec  comme  un 
pendu  d'ete,  ou  simplement,  comme  un  pendu. 
PENDULE.  5,  m.  Poids  attacliéàune  verge, 
.1  un  fil  de  fcroLMle  soie,  qui  par  ses  vibrattuiu 
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rèjîlc  les  mouvemens  d'une  horloge ,  cl  qui 
a  divers  autres  usages.  L'oscillation' du  pen- 
dule. 

PENDULE,  s.  f.  Horloge  à  poids  ou  à  res- 
sort, à  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont  les 
vibrations  servent  à  en  relier  les  mouvemens, 
et  i  la  rendre  plus  juste,  t  ne  belle  pendule, 
l'ne  pendule  à  ressort.  Pendule  à  répétition. 
Pendule  à  seconde.  Belle  boite  de  pendule. 

PÈ>'E.  s.  m.  Morceau  de  fer  long  et  cnrré, 
dout  le  bout  sort  de  la  serrure  de  laquelle  il 
fiât  partie,  et  entre  dans  la  gâche,  pour  fennev 
une  porte,  une  armoire,  un  coffre,  etc.  Le  pêne 
de  cette  serrure  est  rompu,  est  rouille.  Le  pêne 
■ne  va  point. 

PÉ]SÉTRABLE.  atiject.  des  2  s^nres.  Qu'on 
peut  pcnëtrer,  où  l'on  peut  pénétrer.  Ce  hou 
est  si  épais,  (juil  nest  pas  pénétruhle. 

PÉ>'ÉTR'ABILITÉ.  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  pe'nêtrable.  La  pénetrahi^ 
lité  de  l'espace. 

PÉNÉTPw\.jyr,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre.  7/ 
ny  a  rien  desipénétj-ant  (jue  le  mercure.  Le  se] 
est  caustiaue  et  pénétrant.  Litjueur  pénétrante 
Odeur  pénétrante.  îl  fait  un  froid  pénétrant. 

On  dit  figurément,  qui'n  homme  a  Vespri: 
pénétrant,  pour  diie,  qu'il  a  une  vive  inlelll 
g  nce,  et  qu'il  approfondit  promptement  les 
choses  les  plus  difficiles. 

PÉ>'ÊTRAT1F,  IVE.  adj.  Qui  pénètre  aisé- 
ment. Qualité  pénétrative,  U  n'est  d'usage  qut 
dans  le  did:ictique. 

PE^ETliA'ilON.  suhsl.  ft'in.  La  vertu  et 
rociion  de  puiicU'er.  L'ufiiviie  t::  m  j  cndrution 
du  mercure. 

Il  se  dit  fiTurémcnt  De  la  sagacité  de  l'es- 
prit, de  la  subtilité  de  l'intelligence,  de  la  faci- 
lité qu'on  a  &  pénétrer  dans  la  connoissance 
des  choses.  C'est  un  homme  (fui  a  une  grandt 
pénétration  d^t:sprit.  Il  a  de  la  fénètrat:o7t^ 
hecMCOup  de  pénélrution.  Vue  qrande  pénétra- 
tion en  affaires.  Je  me  défie  un  peu  de  sa  péné- 
tration. 

PENETRER,  v.  a.  Percer,  p:isser  ù  travers. 
La  lumière  pénètre  le  verre  et  ious  Us  corpi 
diaphanes,  L^ean- forte  p'nctre  le  jtr  et  l'acier 
L'/'.uiie  pénètre  les  étoffes. 

On  l'emploie  fî^uroment  et  dans  un  sens 
moraL  Péji;'ïrcr  le  ,<ens  cacJié  d'un  mot.  Pé- 
nétrer 1er.  ruse-î,  les  desf;ein<^.  Pénétrer  un  po- 
liticjite,  un  hypocrite.  Cet  homme  a  beau  /èin- 
Jre,  il  n'est  pas  difficile  à  pénétrer.  On  le  pé- 
nétre à  la  longue. 

Il  siguifie  aussi,  Entrer  bien  avant.  Le  coup 
^'^:ict,-ê  les  chairs^  et  va  jusc^u'àVos.  Le  grand 
froid  pénètre  la  tene.  Il  fait  un  vent  sec  qui 
yénètre  la  poitrine. 

On  -s'en  sert  figurémcnt .  en  parlant  De  la 
profonde  connoissance  des  choses  .  soit  nala- 
reiles,  soît  spirituelles.  Ainsi  l'on  dit,  Pénétrer 
les  secrets  de  la  nature.  Dieu  pénèti-e  les  pro- 
fondeurs des  abimes.  C'est  un  esprit  (jui  pé- 
nétre tout.  Dieu  pénètre  le  fond  des  cœurs,  les 
pensées  les  plus  secrètes. 

On  dit  proverbjaleme  ït .  Courte  prière  pé- 
nètre les  Cieux.  pour  dire,  que.Cc  u'esi  pa>  îa 
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longueur,  c'est  la  fer\-eur  qui  rend  leî  prières 
eluiiaces. 

PÉsÉTpv-n  ,  signifie  figurément  ,  ToucIict 
profondément.  Sa  doulew  me  pénètre  le  cœur. 
Son  état  m'a  pénétré. 

Pésétheh,  est  aussi  neutre.  Ainsi  on  dit: 
Le  coup  pénètre  dans  les  chairs,  pénètre  jus- 
(juà  Vos.  Pénétrer  à  travers  les  oh:>tacle$.  On 
y,énétj'a  dans  le  hallier ,  dans  la  caverne.  Ce 
voyaqeur  n'a  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du 
Pays.  Pénétrer  dans  la  confiance  de  quelcju'un. 
Je  n'ai  pu  pénétrer  jus(ju'an  Ministre.  Les 
Commis  ne  me  laissoient  pas-  pénétrer.  Il  a 
pénétj-é  fort  avant  dans  la  Géométrie.  La  Phi- 
losophie a  pénétré  dans  les  cloitres.  Je  nai  pas 
voulu  pénétrer  dans  ces  mystères. 

PÊKÉxr.É  ,  ÉE.  participe.  Pénétré  de  sueur- 
Pénétré  de  douleur.  Pénétré  de  l'amour  de 
DieUj  des  vérités  de  la  Religion.  Je  suis  péné' 
tré  de  sa  situation.  Je  suis  pénétré  de  cette  vé- 
rité. Il  a  l'air  pénétré,  pour  dire,  Très-affecté 
de  ce  qu'il  dît,  ou  de  ce  qu'il  entend. 

PENIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  donne  de 
la  peine.  C'est  un  travail  pénible.  Un  ouvrage 
pénible.  Vn  travail  ingrat  et  pénible.  Un  che- 
min pénible.  Une  entreprise  pénible.  Vn  efl'crt 
pénible. 

PENiriE,  se  dit  d'Une  situation  de  Pespril 
ou  du  corps.  Situation  pénible.  Un  sentiment 
pénible.  Doute  pénible. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  Avec  peine.  7/  a  la 
qoutte  à  la  maîn ,  il  n'écrit  que  péniblement. 
Ce  Pemtre-là  est  correct,  mai;  il  travaille  pé- 
niblement. Cet  Auteur  a  du  savoir  ^  mais  il 
compose  péjiihlement. 

PKNTL.  s.  m.  Partie  antérieure  de  l'es  barré 
qui  est  autour  des  parties  naturelles,  et  où 
rroit  du  poil  qui  est  !a  marque  de  la  puberté. 

PÉNINSULE,  subst.  f.  Presqu'île.  C'est  une 
portion  de  terre  environnée  d'eau  de  toutes 
parts,  excepté  d'un  seul  côté.  La  Morée  est 
une  pénin-'iule. 

Ph:NITENCE.  s.  f.  Repentir,  re:ret  d'avoir 
oPTcnsé  Dieu.  La  pénitence  est  une  i^ertu  chré- 
tienne. La  pénitence  doit  être  sincère  et  con- 
fiante. La  pénitence  n'est  point  véritable,  quand 
elle  n'est  pas  accompagnée  d'une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher.  Faire  de  dignes  fruits  de 
pénitence. 

On  appelle  Sacrement  de  pénitence,  Crluï 
des  sept  Sacremci:s  de  l'Église,  par  lequel  le 
Prêtre  remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  con- 
fessent à  lui.  Le  Sacrement  de  pénitence  est 
d'institution  divine.  Le  TnbuJial  de  la  péni- 
tence, 

P£NrrE>XE,  se  dit  au^si  De  tout  ce  que  le 
Prêtre  ordonne  en  satisfaclion  des  pccliés  qu'on 
lui  a  confessés.  Il  faut  recevoir  avec  respect  la 
pénitence  qui  est  ojdonnce  par  le  Prêtre.  Les 
pénitences  publiques  ne  sont  plus  en  usage  dans 
l'Kglise. 

On  dit.  Accomplir  sa  pénileuce,  satisfaire 
à  sa  pénitence,  foire  sa  pénitence,  pour  dire , 
Faire  les  choses  que  le  Prêtre  a  ordonnées  pour 
f)énitence. 

pL:sir£.vcz,  se   d:t  aussi    Tes   jeûnes,  des 
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prières,  des  macérations,  et  géncraleiutut  de 
tout*  s  les  austérités  qu'on  s'impose  volontaire- 
ment pour  l'expiation  de  ses  péchés.  Faire  pé- 
nitence de  ses  pécf.és.  Vivre  dans  la  pénitence, 
dans  une  pénitence  continuelle ,  dans  les  exer- 
cices de  lu  pénitence.  Il  faut  faire  pénitence,  si 
Ion  veut  être  sauvé. 

On  dit  figurément  d  Un  Imnime  qui  par  ses 
excès  est  tombé  dans  quelque  lonî^ue  infir- 
mité', qu7i  fait  jéiiience  du  passé.  Il  s'est 
abandonné  à  la  débauche  dans  sa  jeunesse,  il 
en  fait  maintenant  pénilencc. 

La  même  chose  se  dit  d'Un  homme  qui  s'est 
attiré  quelque  m;illïeur,  quelque  disgrâce  par 
sa  mauvaise  conduite.  Il  s'est  perdu  par  son 
indiscrétion,  et  il  a  maintenant  tout  le  loisir 
d'en  faire  pénitenc£.  Sa  pénitence  pourra  être 
longue. 

Oii  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  Faire 
pénitence,  pour  dire,  Faire  mauvaise  chère. 
Si  vous  voulez  demeurer  à  diner  avec  nous, 
vous  ferez  pénitence.  Voulez-vous  faire  pérti- 
ience  avec  nous? 

PEMTE5CE,  se  dit  figurémcnt  d'Une  puni- 
tion imposée  pour  quelque  faute.  Parmi  les 
Religieujc  et  les  EeUgieuses,  on  impose  des  pé- 
nitences pour  les  ynvindres  mannuemens.  VoUù 
une  rude  pénitence  pour  une  faute  bien  légère. 
Vous  mériteriez  une  rude  pénitence  pour  nous 
avoir  fait  attendre,  ^lettre  un  enfant  en  péni- 
tence. Des  pénitences  d'enfant. 

Ponn  PÉNITENCE,  EN  PÉNITENCE.  Fîiçons  dc 
paner  familières  dent  ou  se  sert,  pour  diie. 
En  punition,  pour  peine.  Pour  pénitence, ^n 
déniience  de  cela,  vous  ferez  telle  chose. 

Dans  les  Monast'-res  d'hommes  et  de  filles, 
on  dit,  Dîettie  un  Religieii.v  ou  une  Religieuse 
en  pénitence.,  pour  dire,  Les  obliger  à  quel- 
que pratique  pénible  et  mortifiante, 

A  certain?  jeux,  on  appelle  Pénitence,  La 
peine  qu'on  impose  à  ceux  qui  ont  manque. 
On  lui  a  donné  une  telle  pénitence,  l-'oïre  pé- 
nitence sera  de  dite  une  chanson. 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  Charge,  fjnciion, 
dignité  "de  Pénitencier.  7/  est  pourvu  de  la  Pé- 
nitencerie  de  cette  Cathédrale.  La  Pénitencerie 
dc  Pt.ome.  La  grande  Pénitencerie. 

En  parlant  De  certaines  affaires  qui  se 
jugent  à  Rome  par  le  Tribunal  de  la  Pcniten- 
lerie,  on  dit.  que  Ce  sont  des  affaires  qui  re- 
cardent la  Péniîencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
rÉvêque,  pour  absoudre  des  cas  réservés.  5e 
con'i^sser  au  Pénitencier.  À  Tîome,  c'est  fou- 
jours  un  Cardi7ial  qui  est  grand,  Pcnitencier. 
l  y  a  à  Rome  des  Pénitenciers  pour  toute  sorte 
de  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales,  le  Pé- 
nitencier est  un  Dignitaire. 
•  On  appelle  Sous-Pénitencier,  luj  Prêtre 
subordonné  au  Pénitencier,  et  commis  pour 
en  faire  les  fonctions  à  sa  place. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  aregretd'a^-oir 
offensé  Dieu  ,  (;ui  est  dans  la  pratique  des  exfT- 
cices  de  la  pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme 
périfenv. 

Ca   s'en   seit  p!us  ordinairement  au  subs- 
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tflutif,  rt  il  se  dit  particulièrement  De  celui 
ou  de  celle  qui  confesse  ses  p?rhés  au  Prêtre. 
Jrilen-oger  un  pénitent.  Absoudre  un  pénitent. 
Ce  Prêtre  a  une  conduite  particulière  pour  la 
dijection  des  dmesy  et  cela  lui  attire  beaucoup 
de  pènitensj  beaucoup  de  pénitentes.  Je  suis  h 
cûnfesicur,  elle  est  ma  pénitente. 

Od  appelle  aussi  du  nom  de  Pémtens^  Ceux 
qui  sont  engages  dans  certaines  Coufrérics  où 
l'on  fait  une  profession  particulière  de  quel(jues 
exercices  de  pénitence,  On  les  appelle  i  èndens 
blancs ,  Pénitens  bleus  ^  Pénitens  noirs ,  qris ,  etc. 
scion  les  différenïes  couleurs  des  sacs  dont  ils 
KL'  couvrent  en  de  certains  jours. 

PÉMTENTIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  n  a  point 
de  singulier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  Psaumes  pénitentiatuc,  que  l'on  nomme 
aussi  Les  Psaumes  de  la  Pénitence,  ou  abso- 
lument, Les  sept  î'saumes.  On  appelle  encore 
ainsi  certains  Psaumes  qui  sont  tout  remplis  de 
sciitimens  de  pcniteuce.  On  appelle  Canons 
pénitentiaux .f  Les  canons  de  la  primitive  Église 
concernant  les  pénitences  publiques. 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  puni 
tcnce.  Il  y  a  difjci-ens  pénitentiels. 

PENNAGK.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie, 
qtû  se  renouvelle  à  diffcrens  iiges.  Vn  faucon 
du  second  pennaqe.  Il  se  dit  aussi  Des  plumes 
des  ailes  de  tout  oiseau. 

PENNE,  s.  fém.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
ne  se  dit  que  Des  grosses  plumes  des  oiseau^t 
de  proie  qui  muent  chaque  année.  Les  pennes 
d'un  faucon, 

PENNON.  s.  m.  CVtoît  autrefois  une  sorte 
de  bannière  ou  d'étendard  h.  longue  queue, 
qu'un  Ciiev;;lii-i  qui  avoit  vi"ngt  hommes  d'armes 
sous  lui  c'toit  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  fém.  Lumière  foihle  qu'on 
observe  dans  les  éclipses  avant  l'obscurcissement 
total ,  et  avant  le  retour  de  la  lumière  totale. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense.  Vu 
être  pensant.  Mal  pensant,  mal  pensante,  se 
disent  d'Un  homme  et  d'une  femme  qui  jugeûl 
dcsavantagiusemcnt  de  leur  prochain.  Vous 
êtes  trop  mal  pensant. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  bods  senti- 
meus,  C'est  un  homme  bien  pensant.  Tous  les 
hommes  instruits  et  bien  pcnsans  sont  d'avis 
qu'on  vous  nomme  à  cette  place. 

PENSÉE,  s.  f.  (iperalion  de  la  substance  în- 
îeHigente.  Il  n'y  a  que  les  esprits  qui  soient 
capables  de  la  j)en^éc.  On  ne  peut  distin(juer 
cclu  que  par  In  pensée. 

Pensée,  signUîe  aussi,  L'acte  particulier  de 
l'esprit ,  ce  que  l'esprit  a  pense  ou  pense  ac- 
tuellement. Pcnsiie  vive,  acjrêahle,  îriejénicuse, 
spirituelle.  Pensée  douce,  flatteuse.  Pensée  su- 
blime,  commune.  Pensée  vraie,  fausse.  Pensée 
ti'isie,  ficheusCj  funeste.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  belles  pensées.  Toutes  ses  pensées  sont  nobles. 
Il  a  l'art  d'exprimer  bien  ses  pensées.  Vous 
n'entrez  pas  bien  dans  ma  pensée.  Il  n'est  pas 
bien  entié  dans  la  pensée  de  son  Auteur.  Il  faut 
^H)us  ejyliquer  ma  pensée.  Je  ne  sais  ti  vous 
comprenez  bien  ma  pensée, 
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On  dît  :  Une  pensée  profonde-  une  crande 
pensée-  une  pensée  vast£ ^  une  pensée  neuve; 
une  pens'ée  usée  à  force  d'avdr  été  répétée  ;  une 
pensée  fne;  des  pensées  (jrossièrcs,  étroites; 
une  pensée  obscure;  une  pensée  brillante,  lu- 
mineuse. On  dit  en  parlant  d'Un  livre  :  Cetic 
pensée  y  est  trop  étendue^  elle  tient  trop  de 
place;  cette  outre  est  trop  courte,  trop  resser- 
rée, elle  n'est  pas  développée;  les  pensées  y  sont 
coup  sur  coup,  ne  laissent  pas  le  temps  de  res- 
pirer. Il  n^y  a  pas  dans  tout  sort  livre  le  com- 
mencement d'ujiepensée,  etc. 

On  dit  proverbialement,  d'Un  homme  de 
^jeu  d'esprit,  qu'il  nest  pas  tourmerité  pur  ses 
censées.  On  dit  au  conti-aire,  d"Un  autre,  que 
Ses  pensées  le  minent j  le  fatiguent  :  on  dit 
tlans  le  même  sens,  que  La  pensée  le  dévore. 
pour  dire,  Que  l'habitude ,  la  continuité  de  la 
pensée,  fatiguent ,  usent  ses  organes. 

On  dit,  Avoir  de  mauvaises  pensées  j  pour 
dire,  Penser  à  des  choses  déshonnétes,  crimi- 
nelles, etc. 

On  dit,  qu'(/n  hVre  est  écrit  par  pensées  dé- 
iacliéesy  Lorsqu'il  est  compose  de  plusieurs  ré- 
flexions qui  ne  sont  point  liées  les  unes  aui 
flulres. 

Il  signifie  aussi,  Opinion,  ce  qu'on  croit.  Je 
sa-ois  fiché  que  vous  eussiez  demoi  une  pensée 
si  contraire  à  l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa 
pensée  étoit,  qu^il  valoit  mieux  tout  risquer. 
Votre  pensée  est  fort  bonne.  Ce  n'est  pas  là  me 
pensée.  Dites  votre  pensée. 

Il  signifie  quelquefois.  Dessein, projet. Exe- 
-■«(er  sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un  auo'e 
temps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  marier.  Il  a 
repris  sa  pensée.  On  n'a  jamais  eu  la  pensée 
de  vous  arrêter.  Quittez  ces  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n'atteindrez  pas,  où  vous  échouerez. 

On  dit  en  style  de  Dévotion,  qu'Un  homme 
n'a  aucujte  pensée  de  Dieu,  aucune  pensée  de 
son  salut ,  pour  dire,  qu'il  n'y  fait  aucune  at- 
tention, aucune  réflexion. 

Pensée,  se  dit  eu  certaines  phrases  dans  une 
acception  particulière.  Ainsi  on  dit,  Il  m'est 
venu  en  pensée ^  pour  dire,  Il  m'est  venu  dans 
i'e.prit.  _ 

On  dit  familièrement,  S'entretenir  avec  ses 
f.'ensees,  pour  dire,  Rêver,  s'occuper  de  ses  rê- 
veries. 

Pensée,  en  termes  de  Peintui-e,  d'Architec- 
ture, de  Sculpture,  etc.  signifie,  La  première 
idée,  l'esquisse,  le  dessin  qui  n'est  pas  encore 
aiTêté,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  nest  pas  le  un 
dessin,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  demandé 
wii  tableau  à  ce  Peintre ,  il  m' a  montré  deux  ou. 
trois  penrccs  à  choisir.  Vous  iJoye:!  une  pre- 
mière pensée.  Sa  première  pensée  cloil  toujours 
la  meilleure. 

PENSi'.E.  s.  f.  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq 
l'euilles  nuées  de  violet  et  de  jaune.  La  violette 
et  la  pensée  ont  quelque  rapport  ensemble.  Bon- 
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uel  de 


pensées. 


On  appelle  Couleur  dépensée,  Certain  violet 
îirun,  tel  que  celui  des  fleuis  de  pensée. 

PENSER,  verbe  n.  Former  dans  son  esprit 
I  idée  ,  l'image   de  quelque  chose.    L'homme 


pense.  L'âme  pense.  La  matière  esl  'intapaUede 
penstr. 

On  Hit ,  qu'Un  homme  ycnse  jinemeni  , 
pense  noblement,  pense  singulièrement,  etc. 
pour  dire,  qu'il  ndes  pensées  fines, des  penséo* 
nobles,  des  idées  singulières,  etc. 

Il  signifie  aussi  Raisonner.  Il  pense  bieu.  Il 
pense  juste.  L'art  de  pentei-. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Faire  réflexion, 
songer  à  quelque  chose,  se  souvenir  de  quelque 
chose.  J'ai  pensé  à  ce  que  vous  m'avez  dit.  L'af- 
faire est  trop  importante  pour  ne  pas  prendre  le 
!emps  d'y  penser.  Pensez-y  mûrement.  Ce  que 
vous  me  proposez  me  paroit  faisable,  j'y  pen- 
>crni;  Il  a  fait  cela  sans  y  penser.  Pensez-y 
bien.  Penser  en  soi-même  à  quelque  chose.  Il 
pense  toujours  à  la  perte  qu'd  a  faite.  Je  pense 
à  vous  à  toute  heure.  Pensez  quelquefois  à  mol. 
Il  faut  penser  à  son  salut  pré  fer  ablement  à  toute 
chose. 

Penser,  s'emploie  aussi  quelquefois  pour, 
Prendre  garde.  Vous  avez  des  ennemis,  pensez 
à  vous.  C'est  un  homme  qui  se  perdra,  s'd  ne 
pense  à  lui. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  une  chose  en  vue, 
former  quelque  dessein.  À  quoi  pensez-vous  de 
faire  cela?  Voulez-vous  penser  à  cette  Char  qe? 
elle  est  à  vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour 
votre  fïlle,  vous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  amis  po.ur  avoir  pensé  à  vous  nuire.  Il 
ne  pense  plus  à  cette  maison,  il  en  veut  acheter 
une  aatre. 

On  dit  de  quelqu'un,  qn'/I  pense  à  maU 
pour  dire,  qu'il  a  quelque  mauvaise  intention; 
et,  qu'On  a  fait  une  chose  sans  penser  à  mal. 
pour(Ure,qu'On  l'a  faite  saps  aucune  intention 
de  fûcJier  personne. 

Penser  ,  signifie  aussi ,  Être  sur  le  point  de.... 
J'ai  pensé  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  Nous 
pensâmes  être  enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Une 
pierre  qui  tomba,  pensa  le  tuer. 

PENSER,  v.  a.  Avoir  dans  l'esprit.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  jamais  cequ  il  pense.  Je  crois 
que  ce  que  vous  dites  est  bien  éloigné  de  ce  que 
vouspenscz.il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
pas.Il  temoiqi^oit  avoir  cnvic  de  vous  servir, et 
pensoit  toute  autre  chose. 

Il  signifie  encore,  Imaginer.  J'ai  pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  d^affaire.  Savcz-vous  ce 
que  fai  pensé  pour  faire  réussir  votre  entre- 
prise ? 

Ilsignifie  aussi,  Croire,  juger.  On  pense  delul 
cent  choses  fucheiass.  On  ne  pense  rien  de  vous 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  les  choses 
eomme  je  Us  pense.  Que  pensez -vous  de  cet 
homme?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre 
dans  cette  acception.  C'est  un  homme  qui  pense 
toujours  mal  de  son  procliain.  Il  pense  être  plus 
habile  homme  qu'il  n'est.  Il  ne  pensoit  pas  être 
observé.  Je  pensois  qu'il  étoit  de  vos  amis.  J\"c 
pensez  pas  ijue  je  di..e  cela  pour  vous  adoucir. 
Pensez'vous  que  je  mécontente  de  ijos  excuses? 

On  dit  proverhialcnienlj/Zonrii  so'itqui  mal 
y  pense,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  interpré- 
ter eu  mal  ce  qui  peut  être  innocent. 
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Pensé,  Ée.  participe.  Imaginé.  Dessin  hîen 
pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas  trcj} 
mal  pensé. 

PENSER,  s.  m.  Pensée.  H  n'est  guère  cl  usagt 
<|ue  dans  la  Poésie. 

PENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  i  Thabitude  de 
réfléchir.  C'est  un  pensenr. 

PENSIF,  rV'E.  adject.  Occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement  Je  vous  trouve  tout  pen- 
sif. Elle  est  ijK^uiète  et  pensive. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que  1  on 
donne  pour  être  loj^é  et  nourri.  Bonne  y  forte  ^ 
médiocre  pension.  Payer  pension.  Il  a  payé  les 
deux  premiers  cjuartiers  de  sa  pension.  Voilà 
un  (quartier  de  voti'e  pension  échu. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est  nourri  et 
/oge*  pour  un  certain  prix.  Être  en  pension.  Se 
mettre  en  pension.  J'ai  trouvé  une  pension  assez 
commode.  Tenir,  mettre  des  chevaux  en  pen- 
sion. 

Pension,  se  dit  aussi  d'Une  maison  où  de 
jeunes  enfans  sont  loges,  nourris  et  instruits, 
moyennant  une  certaine  somme  qui  se  paye 
par  quartier.  Il  est  Maître  de  pension.  Il  tient 
pension.  On  Va  mis  en  pension  chez  un  tel.  On 
est  mal  nourri  dans  cette  pension. 

La' DEMI-PENSION  cst  Ce  quc  donne  un  écolier 
ou  un  autre  particulier,  qui  ne  fait  que  dîner 
au  lieu  ou  i!  est  en  pension.  //  ne  paye  qu\tne 
demi-pension  ^  qUe  demî-pension.  Il  est  à  demi- 
pension,  en  demi-pension. 

On  appelle  aussi  Demi-pension ,  Une  mai- 
son où  l'on  ne  reçoit  que  des  demi -pension- 
naires. 

Pension,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'un  Roi. 
un  Prince,  ou  un  grand  Seigneur,  donne  an- 
nuellement à  quelqu'un,  ou  par  gratification, 
ou  pour  récompense  de  service ,  ou  pour  le  faire 
entrer  dans  ses  intérêts.  Le  Roi  lui  a  donné  deux 
mille  écus  de  pension.  Il  a  une  pension  de  qua- 
tre mille  francs. 

Pension,  se  dît  pareillement  d'Une  certaine 
portion  à  prendre  par  chaque  année  sur  les 
fruits  d'un  Bénéfice.  Il  a  résigné  son  Prieuré, 
et  a  retenu  sir  cents  francs  de  pension.  Il  a 
obtenu  trois  mille  livres  c'e  pension  sur  cet 
hvêché.  L  n  brevet  de  pension  sur  une  Abbaye. 

PENSIONNAIRE,  adj.  des  i  genres.  Celiu' 
ou  celle  qui  paye  pension.  Il  paye  fort  h'-en, 
c'est  un  bon  pensionnaire.Prendre  des  pension- 
naires. Il  y  a  plus  de  trois  cents  pensionnaires 
dans  ce  Collécje.  Elle  est  pensionnaire  dans  ce 
couvent. 

On  appelle  Detni-pensionnairc,  Celui  ou 
celle  qui  est  à  demi-pension  chez  quelquun, 
ou  dans  quelque  Collège  ou  Communauté. 

Pensionnaire,  se  dit  pareillement  De  ceux 
qui  reçoivent  pension  d'un  Prince,  d'un  Etat , 
d'un  grand  Seigneur,  etc.  Il  est  pensionnaire 
d'un  tel  Prince,  d'un  tel  Ëtat. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  jouissent  d'une 
pension  sur  un  Bénéfice.  Cet  Êvêque  a  despen- 
sionnaires qui  diminuent  son  revenu.  Cet  Abbé 
a  un  pensionnaire. 

En  parlant  Des  affaires  de  la  Hollande,  on 
appelle  Le  Pensionnaire^  Celui  qui  est  prin- 
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c'palement  chargé  des  affaires  Je  la  Répu- 
blique. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lieu  où  logent  les 
Pensionnaires  dans  lui  Collège,  ou  dans  quel- 
que autre  maison. 

PENSIONNER,  v.  act.  Donner  ,  faire  une 
pension  à  quelqu'un.  Le  Roi  Va  pensionné. 

Pensionné,  ée.  participe. 

PENSUM,  s.  m.  (  On  prononce  Pénson.  ) 
Surcroit  de  travail  qu'on  exige  d'un  écolier , 
pour  le  punir. 

PENTACORDE.  s.  m.  Lyre  à  cinq  cordes. 

PENTAGON'E.  adj.  des  ?.  genres.  (  On  pro- 
nonce Pént  dans  ce  mot  et  les  trois  suivans. 
venus  pareillement  du  Grec.  )  Terme  de  Géo- 
raéirie.  Qui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  Figure 
pentagone. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  est  mascu- 
lin ,  et  signifie ,  Une  figm-e  pentagone.  Un  pen. 
tagone  régulier.  Pentagone  in-équlier. 

PENTAMÈTRE,  adj.  m.  U  ne  se  dît  qu'en 
cette  phrase.  Vers  pentamètre,  Qui  est  une 
sorte  de  vers  en  usage  chez  les  Grecs  et  les  La- 
tins ,  composé  de  cinq  gieds  ou  mesures ,  et  qui 
ne  se  met  ordinairement  qu'avec  le  vers  hexa- 
mètre. Les  Elégies  et  les  Epîtres  d'Ovide  sont 
composées  de  vers  hexamètres  et  pentamètres. 

PENTATEUQUE.  s.  m.  Nom  collectif  qu'on 
donne  aux  cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
Moïse  est  l'auteur  du  Pentateuque. 

PENTATHLE.  s.  masc.  Terme  d'Antiquité. 
Nom  collectif  emprunté  du  Grec,  qui  désigne 
La  réunion  de  cinq  espèces  de  jeux  ou  combats, 
auxquels  les  Athlètes  s'exerçoientdans  lesGym, 
nases. 

PENTE,  subst.  f.  Penchant,  l'endroit  d'une 
montagne,  d'un  lieu  élevé,  qui  va  en  descen- 
dant Pente  douce.  Pente  aisée.  Pente  insensi- 
ble. La  pente  de  la  montagne.,  de  la  colline. 
Cette  maison  est  située  sur  la  pente  d'un  co- 
teau. La  pente  est  bien  roide. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  terrain  qui 
va  un  peu  en  penchant.  Il  y  a  nne  pente  douce 
de  là  à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans 
la  longueur  de  Vallée,  on  a  sauvé  linégalitê  du 
terrain  pm-  une  penle  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux.  La  pente 
de  la  rivière.  La  rivière  a  sa  pente  de  ce  côté-là. 
Donner  la  pente  aux  eatuv. 

Pente  ,  se  prend  aussi  pour  Inclination  à 
quelque  chose.  //  a  beaucoup  de  penle  au  liber- 
linage.  Suivre  sa  pente.  C'est  sa  pcnt^  natu- 
relle. 

pESTE.se  dit  aussi  d'une  bande  qui  pend 
autour  du  cie!  du  lit,  sur  le  haut  des  rideaux. 
Les  pentes  du  lit.  Pentes  de  velours.,  de  damas. 
Pentes  garnies  de  crépines^  de  franges,  etc.  Les 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans,  ou  au- 
trement, Le^  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes,  Ces  bandes  d'étoffe 
qui  dans  lesBibbothéques  s'attachent  aux  plan- 
ches des  tablettes. 

PENTECOTE,  s.  f.  Fête  que  lÉglise  célèbre 
le  cinquantième  jour  après  Pâques,  en  mé- 
moire de  la  descente  du  Saint-Esprit.  ?Sous  se- 
rons bientôt  à  la  Pentecôte.  Je  vous  paierai  à 
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la  Pentecôte.  Pusseï-  les  fêtes  de  la  Pentecôte  à 
la  campagne. 

PENTHÈSE.  subst.  f.  Nom  qu'i^  donnoil, 
dans  l'Église  d'Orient,  à  la  fête  de  la  Purifica- 
tion. 

PENTURE.  s.  fém.  Bande  de  fer  qui  sert  à 
soutenir  les  portes  ou  les  fenêtres.  Il  y  a  de 
fortes  pentures  à  cette  porte.  lU.  manque  des 
pentures  à  ces  fenêtres. 

PÉNtTLTIÈME.  adj.  des  2  genres.  Avant- 
dernier,  qui  précède  immédiatement  le  dernier. 
Le  trentième  jour  de  Janvier  est  le  pénultième 
du  même  mois.  Dans  le  mot  tempête  .f  la  pénul- 
tième syllabe  est  longue^  ou  absolument,  La 
pénultième  est  longue. 

PI^^Î^URIE.  s.  f.  Extrême  disette  de  quelque 

j  chose.  Il  est  dans  une  grande  pénurie  d'argent, 

I  7/  y  a  eu  celte  année  une  grande  pénurie  de 

I  fruits. 

I  P  EO 

PÉOTTE,  s.  fém.  Espèce  de  bâtiment  rond  , 
fait  en  forme  de  chaloupe,  mais  plus  grand,  et 
qui  est  fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique. 

S'embarquer  sur  une  péotte. 

PEP 

PÉPASTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  d« 
Médecine,  qui  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  pro- 
pres à  mûrir  les  humeurs  et  h  les  disposer  a 
une  bonne  suppuration ,  et  des  medicamens  qui 
facilitent  la  digestion  des  alimens.  On  les 
nomme  aussi  Peptiques.  Voyez  Peptique. 

PEPIE,  s.  f.  Petite  peau  blanche  qui  vieui 
';uelquefois  au  bout  de  la  langue  des  oiseaux, 
1 1  particulièrement  des  poules ,  et  qui  les  em- 
pêche de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordinaire.  Vne 
poule  qui  a  la  pépie.  Arracher  la  pépie,  oter  la 
pépie  à  une  poule,  à  un  oiseau. 

On  dit  familièrem.  quTn  homme  n\i  pas  la 
pépie,  pour  dire,  qu'il  boit  volontiers. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  babillarde  , 
qu'EÏIe  n'a  point  la  pepie. 

PEPIER.  V.  n.  il  se  dit  du  cri  natuiel  des 
moineaux. 

PEPIN,  subst.  m.  Semence  qui  se  trouve  au 
centre  de  certains  fnùts,  tels  que  le  raisin,  les 
pommes ,  les  poires ,  etc. 

PÉPINIÈRE,  s.  fém.  Plant  de  petits  arbre* 
sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes,  pour  les  lever 
au  besoin.  Planter  une  pépinière.  Elever  une 
pépinière  de  pommiers.  Faire  une  pépinière  de 
poiriersi  Avoir  des  ormes,  de  la  charmille  en 
pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  comme  dans  celte 
phrase  :  Les  Séminaires  sont  des  pépinières 
pour  Vétat  Ecclésiastique. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  Jardinier  qui  élève 
des  pépinières. 

PEPTIQUE.  adj.  des  2  genr.  qui  se  dit  Des 
remèdes  qui  aident  à  la  digestion ,  à  la  coction 
des  alimens;  et  de  ceux  qui  disposent  les  hu- 
meius  à  une  bonne  suppuration.  Préparer  un 
cataplasme  avec  des  remèdes  peptiques.  C'est  un 
peptique  que  je  lui  ai  ordonné.  Dans  celte  der- 
!    nière  phrase,  il  est  pris  substantivement. 
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PÉQUET.  On  appelle  en  Anatomie,  Péser- 
voii-  de  Péijuet ,  Le  réservoir  où  le  cliyle  est 
conduit  par  les  veines  lactées. 

P  ?:  R 

PERÇANT,  AME.  adj.  <Jui  perce,  qui  pé- 
nétre. Un  poinçon  perçant,  bien  pci'çanl.  Celte 
alêne  n'est  pas  assez  perçante. 

On  dit  aussi,  Un  froid  perçant,  un  vent 
perçant,  pour  dire,  Un  froid,  un  vent  qui  pé- 
nètre. On  dit  pareillement.  De.'!  cris  perçans, 
poui-  dire ,  Des  cris  fort  aigus  ,  et ,  Une  voix 
perçante,  pour  dire.  Une  voix  claire  et  aiguë, 
qui  frappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçans,  Des  yeux  vifs 
et  pénétrans;  ine  vue  perçante.  Celle  qui 
aperçoit  de  très -petits  objets,  ou  des  objjets 
très-ëloigncs.  Et  on  dit  figurém.  qu'Un  homme 
a  l'esprit  perçant,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup 
de  pénétration  d'esprit. 

PERCE ,  EN  PERCE.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale ,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant  Des 
pièces  de  vin  et  d'autre  sorte  de  boisson ,  où 
l'on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 
Metlre  du  vin  en  perce. Il  n'y  a  que  huit  jouri 
que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  Il  ne  faut  pas 
laisser  si  lon(j'tenips  du  vin  en  perce. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans  un  bois 
pour  se  procurer  un  cLeniin  ou  un  point  de 
vue.  Une  belle  percée  de  vue.  On  le  dit  aussi 
Des  ouvertures  qui  s'y  trouvent  naturellement. 
et  qui  présentent  les  mêmes  avantages.  71  y  a 
plusieurs  percées  dans  cette  forêt.  Ou  dit  i  peu 
près  au  même  sens,  et  au  masculin.  Un  percé. 
H  faudrait  là  un  percé. 

On  dit.  Faire  une  percée,  au  sens  de  Péné- 
trer en  voyageant.  Dans  ses  courses  il  a  fait 
une  percée  assez  avant  dans  VËcosse. 

PERCE-FEUILLE,  s.  f.  Plante  ombcllifère; 
elle  est  chaude ,  dessiccative ,  astringente  et 
vulnéraire.  On  l'emploie  tant  intérieiu'cment 
qu'extérieurement. 

PERGE-FORÉT.  s.  m.  Terme  dont  ou  ne  se 
sert  que  dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
chasseur  déterminé.  C'est  un  perce-  forêt,  un 
vrai  perce-forêt. 

PliRCE-LETTRE.  s.  m.  Petit  instrument 
d'acier,  avec  quoi  on  perce  ics  lettres,  pour 
passer  un  petit  cordon  de  soie ,  sur  les  extrémi- 
tés duquel  on  met  la  cire  et  le  cachet.  On  se 
sert  peu  aujourd'hui  de  perce-lettres. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  11  se 
dit  aussi  De  l'ouverture  faite  en  perçant, 

PERCE-KEIGE.  s.  f.Pelite  plante  qui  porte 
des  fleurs  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  de  petit  in- 
secte long  et  menu.  Un  perce-oreille. 

PERCE-PIERRE,  subst.  f.  Voyez  P.WSE 

PtEHRE. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  commis, 
préposé  pour  la  recette,  pour  le  recouvrement 
de  deniers,  de  fruits,  de  revenus,  d'imposi- 
tions. 
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PERCEPTIBILITÉ  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perceptible.  La  perceplibiUlé  d'un  impôt 
La  perccptihililé  d'un  objet  au  microscope, 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  2  genr.  Qui  pcin 
ètie  perçu.  Un  impôt  perceptible. 

Il  signifie  aussi,  Qui  peut  être  aperçu  ;  el  en 
ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  nega 
live  :  Cela  n'est  point  paxeptible  aux  yeux.  Il 
s'étend  aussi  quelquefois  aux  autres  sens,  et 
aux  clioses  de  l'esprit.  Cela  n'est  point  percep- 
tible au  (joilt.  Il  y  a  un  petit  trait  de  raillerie 
dans  cette  épi^ramme,  mais  cela  n'est  presque 
pas  perceptible. 

PERCEPTION,  s.  f.  Recette,  recouvrement 
de  deniers ,  de  fruits ,  de  revenus ,  etc.  Il  est 
commis  à  la  perception  d'wi  tel  droit.  Il  a^t 
obliijé  de  rendre  compte  du  retenu  de  cet  héri- 
laqe  après  la  perception  des  fruits. 

Perception j  en  Philosophie,  signifie,  Le 
sentiment,  l'idée  que  produit  en  nous  l'impres- 
sion d'un  objet.  Perception  distincte ^  confuse, 
imparfaite. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture.  Percer 
un  ais,  un  morceau  de  bois.  Percer  un  mur. 
Cette  femme  s'est  fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles.  Percer  de  part  en  part. 
Percer  d'outre  en  outi'e.  Il  reçut  un  coup  de 
lance  qui  lui  perça  l'estomac.  Le  coup  perçoit 
le  crâne.  Le  coup  perce  la  capacité  de  Vesto- 
mac. 

Eu  parlant  d  Un  Homme  qui  a  reçu  plu- 
fieurs  blessures  ,  on  dit ,  qu'Oa  l'a  percé  de 
■ûups. 

On  dit  par  exagération  ,  d'Un  homme  on 
d'un  animal  fort  maigre,  queLe^  os  lui  percent 
la  peau. 

Peuceh,  en  parlant  d'un  muid  de  vin,  si- 
tonifie,  Faire  une  ouverture  au  muid  pour  en 
tirer  le  vin.  Percer  un  muid  de  vin,  un  denii- 
muid,  une  feuillette. 

On  dit  aussi  absolument,  Percer  du  vin., 
pour  dire,  PcrCcr  une  pièce  de  vin.  Ce  vin 
n'est  pas  to?i,  1/  en  faut  percer  un  autre  j  per- 
cer d'un  autre.  Percer  du  vin  au-dessus  ou  au- 
tlessoUtS  de  la  barre.  Il  a  fait  percer  son  meil- 
leur vin  pour  réqaler  ses  amis. 

Peuceb,  signifie  encore,  Pénétrer.  La  pluie 
a  percé  tous  ses  habits.  Son  manteau  fut  tout 
percé  de  l'ora(jc.  La  pluie  a  percé  la  tene  d'un 
pied.  La  pluie  ne  perce  point  cette  étoffe. 

Et  l'on  dit  absolument  dans  le  mûme  sens, 
qu'C/io  éiof]e,  qu'un  .soulier  ne  perce  point, 
pour  dire,  Que  la  pluie  ne  les  pénètre  point 
Alors  il  s'emploie  neutralement. 

Ou  dit  par  exagération,  d'Un  homme  qui  u 
été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie,  ou  de 
l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui,  qu7I  a  été  tout 
percé  j  qu'il  <i  été  percé  jusqu'atix  os. 

On  diljPeian-  une  croisée ,  percer  une  porte 
dans  un  mur,,  pour  dire,  Faire  l'ouvertuie 
dune  croisée ,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  dit,  Percer  une  forêt,  un  bois,  pour 
dire,  V  ouvrir  des  routes. 

On  dit  eu  Vénerie,  ^quc  Le  cerf  perce, 
Quand  il  tiie  de  long. 

On  dit  j  Percer  les  buiasons^  les  halliast  les 
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firêts.,  les  forts,  pour  dire,  Pas-er  au  Uravers 
des  buissons ,  des  Iialliers ,  etc. 

On  dit  aussi,  Percer  la  foule ,  percer  un  es~ 
radron.,  percer  un  bataillon,  pour  dire,  Se 
f.iire  passage  à  travers  un  escadron,  un  ba- 
taillon ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  La  foule  eloit 
produjicuse ,  j'ai  cependant  trouvé  le  moyen  dt 
percer.  Il  faut  tâcher  de  percer. 

On  dit  aussi  tigurément  :  Le  t5"ec/  t-ï  n'a  pùs 
percé.  Rien  n'a  percé  de  l'aventure. 

On  dit  aussi  absolument  :  Le  soleil  perce.,  le 
jour  perce,  la  vérité  perce.  Le  secret  ne  tarda 
pas  à  percer.  Rien  ne  perce  encore.  Malgré  sa 
modération  apparente,  son  caractère  perce. 

Ou  dit,  que  Le  Soleil  perce  un  nuaqe,  pour 
thre,  que  Les  rayons  du  Soleil  passent  ii  travers 
un  nuage  ;  cL  figurémcnt ,  que  La  vérité  a  percé 
(es  ténèbres  de  VIdolàti-ie. 

On  dit  CgurénK'ut,  Percei'  Vavenir,  dans 
/'tifejiir,  pour  dire.  Prévoir  l'avenir;  et,Percei* 
le  fond  d'une  affaire,  percer  dans  le  fond  d'une 
affaire  ,  pour  dire  ,  Pénétrer  le  fond  d'une 
affaire. 

On  dit  figurém.,  en  parlant  Des  cljoses  qui 
afiligcnt,  Cela  me  perce  le  cœur. 

On  dit  aussi  figurém.,  Percer  les  nuits  à 
jouer  y  à  étudier,  pour  dire,  Passer  enlièremeut 
les  nuits  à  jouer,  à  étudier. 

Percer,  signifie  encore,  Se  déceler,  se  ma- 
nifester. Son  intention  perce  à  îi-avcrs  son  si- 
Icnce.  Son  caractère  perce  dans  tous  ses  dis- 
cours. 

PERCER.  V.  n.  Se  faire  ouveiiure.  Les 
dents  commencent  à  percer  à  cet  enfant.  Cet 
abcès  a  percé  de  lui-même.  Le  bois  perce  à  ce 
jeune  faon. 

On  dit,  qn'i'ne  maison  perce  dans  deux 
rues,  perce  d'une  rue  à  Vautre,  pour  dire, 
qu'Elle  a  issue  dans  deux  rues  diflÂ:rentes. 

On  dit  aussi,  qu'L'n  coup  perce  dans  les 
chairs,  pour  dire,  qu'il  entre  dans  les  chairs. 

Percer,  se  dit  figurément,  pour.  Avancer 
dans  les  honneurs,  se  faire  un  chemin  h  la 
fortune. 

On  dit  aussi  Percer,  pour  dire.  S'avancer 
dans  un  corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  a 
percé  par  son  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  sa 
persévérance. 

On  le  fait  tantôt  absolu,  Ce  jeune  homme 
pourra  percer;  et  tantôt  actif,  Il  a  percé  tout 
le  réqinient,  toute  l'armée,  depuis  le  simple 
ranq  de  soldat. 

Percé,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'Une  maison  est  bien  percée, pour 
dire,  quElle  a  beaucoup  de  belles  et  grandes 
croisées,  de  grandes  fenêtres  bien  placées,  avec 
symétrie. 

On  dit  aussi ,  qu'ÏJnc  forêt  est  bien  percée, 
Quand  elle  est  traversée  par  de  grandes  et  belles 
routes. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  d'Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien ,  et  dont  les 
afîàiros  sont  en  dcsoidre ,  qu'il  est  br. s  percé. 
Il  est  du  style  famiher. 

Ou   dit  aussi  familièrement  d  Un  Jiomme 

34. 
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qui  dépense  tout  ce  qu'il  a,  6t  cfui  fie  sauroii 
garder  d'argent,  que  C'est  un  panier  percé. 

En  ternies  de  Blason,  on  appelle  Pièce- 
percées^  Celles  qui  sont  h  jour,  et  qui  laissent 
voir  lemail  du  chanip  de  l'écu. 

(Jn  dit  substantivement  un  PtTcé,  à  peu  près 
dans  le  mùuie  sens  qu'on  dit  tine  Percée.  Voyez 
Percée. 

PERCEVOIR.  V.  a.  (11  se  conjugue  comme 
/îccefoir.  )  Terme  de  Pratique  et  de  Finance. 
Recevoir,  recueillir.  Il  neseditque  De  certaines 
choses,  comjTie  revenus  d'une  terre,  droits, 
dîmes,  redevances,  etc.  C'est  lui  (jui  perçoit  les 
/ruils  de  celte  terre.  Il  fut  ohlijé  de  rendi-c  cet 
l-.â'itaqe  avec  tous  les  fruits  qu'il  en  avoit 
perçus.  Il  est  employé  à  percevoir  les  droUs  du 
Hoi. 

PcnCEVOiB ,  signifie  aussi  Recevoir  par  les 
sons,  l'impression. des  objets,  la sensalicn qu'ils 
ciitisent,  et  l'idée 'qu'on  en  conçoit. 

Peuçu,  ue.  participe.  Droits  perçus.  Fruits 
f.erçu^. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  dont 
la  cîiair  est  blanche  et  ferme,  et  qui  a  sur  le 
dos  une  manière  de  crête  fort  piquante.  Grosse 
perche.  Petite  pache.  La  perche  est  un  bon 
poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Mesure  dedix-huit,  de  vingt, 
et  de  vingt  deux  pieds  de  Roi,  selon  les  diffe- 
rens  Pays.  Il  y  a  cent  perches  carrées  à  un  ar- 
pent. Mesurer  à  la  perche.  Selon  VOrdon- 
nance  ^  la  perche  pour  mesurer  les  bois  est  de 
vingt-deux  pieds. 

Il  signifie  aussi  La  chose  mesurée.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Il  m'a  vendu 
vingt  perches  de  son  héritage  ^  pour  agrandir 
mon  jardin. 

Perche,  signifie*  aussi  quelquefois  Un  brin 
de  bois  long  de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la 
grosseur  du  bras  ou  environ.  Etendre  du  linge 
'Air  une  perche.  Clore  un  champ ^  une  vigne 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches.  Mettre 
un  oiseau  de  proie  sur  une  perche. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie,  Le  bois  du 
ceif  qui  porte  plusieurs  andoulllers. 

On  dit  figurément  et  familièrement  en  par- 
vint d'Une  femme  dont  la  taille  est  grande  et 
toute  d'une  venue,  C'est  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiseau  de  proie,  qu'il  se  but 
il  la  perche,  Lorsqu'ctiant  sur  la  pcrcJje  il  se 
d^;balcolllinuelleraent,  et  âtendles  ailes  comme 
jïour  voler. 

PERCHER^  v.  n.  Se  mettre  sur  une  perche, 
sui-  une  branche  d'arbre,  sur  une  baguette,  elc. 
Il  se  dit  proprement  Des  oiseaux  domestiques. 
Les  coqs  et  les  poules  perchent  toutes  les  tunt-^. 
Il  vient  tous  les  soirs  grand  nombre  de  corneil- 
les percher  sur  les  arbres  de  ce  bois.  Quantité 
d'oiseaux  se  vinrent  percher^  vinrent  se  percher 
sur  cet  arbre. 

On  dit,  Les  oiseaux  qui  pei-chentj  pour  dire, 
QuJ  sont  dans  l'habitude  de  percher.  Les  per- 
drix grises,  les  cailles^  les  alouettes  ne  per- 
chent pas. 

Se  PEnCHEii ,  se  dit  Aussi  par  extension,  en 
pm-Unt  De  ceux  qui   se  mett^t  sur  quelque 
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'  endroit  élevé,  pour  mieux  voir,  ou  pour  lûîeni 
entendre.  On  s*est-il  allé  percher  là? 

PEnCHÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit.  Tirer  les  faisans  au  perché,  pour 
dire,  Les  tirer  lorsqu'ils  sont  perches;  et  dans 
ce  cas  Perché  est  pris  substantivement. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  entête  de  sa 
noblesse,  de  son  rang,  //  est  toujours  perché 
sur  sa  grandeur^  sur  ses  aïeux;  on  dit  plus 
communément,  (i  cheval.  Voyez  ce  mot. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  on  l'on  met  per- 
cher les  volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLUS,  USE.  adj.  Paralytique,  impotent 
de  tout  le  corps,  ou  d'une  partie.  Il  est  perclus 
de  tous  ses  membres.  Cette  f'mme  est  percluse 
d'un  bras,  d'une  jambe,  de  la  moitié  du  corps. 
Cette  paralysie  Va  rendu  perclus.  Il  en  est  de- 
meuré^ il  en  est  devenu  perclus.  Il  est  tout  per- 
clus, à  moitié  perclus. 

PERÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  pour  percer 
des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  subst.  f.  Terme  didactique. 
Coup,  action  par  laquelle  un  corps  en  frappe 
un  autre.  Percussion  violente.  Paxussion  sou- 
daine. Le  cerveau  est  quelquefois  offensé  par 
une  violente  percussion.  Les  lois  de  la  percus- 
sion des  corps,  ou  simplement  de  la  percussion. 

PERDABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  se 
perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'est  pas  perdable. 

PERDA-NT.  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'es^ 
guère  d'usage  qu'en  jtarlant  d'Un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gaqnans  et  les  perdans.  Il  est 
des  perdans. 

PERDITION,  s.  f  Dégût,  dissipation.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Du 
mauvais  emploi  qu'on  fait  de  son  bien.  Aina 
on  dit,  en  style  familier.  Tout  son  bien  s'en  im 
en  perdition. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  pour  signi- 
fier L'état  d'un  homme,  ou  qui  est  dans  une 
croyance  contraire  à  relie  de  l'Eglise,  ou  qui 
est  dans  l'habitude  des  vices.  Il  est  dans  le 
themin  de  perdition,  dans  la  voie  depei'dition, 
dans  un  état  de  perdition.  Celte  maîson-là  est 
une  maison  de  pei-dition.  Toute  cette  intrigue 
est  une  œuvre  de  padition,  un  ouvrage  de  perdi- 
tion. Dans  l'Écriture-Sainte,  Judas  est  appelé 
Le  fis  de  perdition;  et  l'Antéchrist  est  appelé 
L'homme  de  péché,  l'enfant  de  perdition. 

PERDRE.  V.  a.  Je  perds,  tu  perds,  il  perd, 
nous  perdons,  vous  perdez,  Us  perdent.  Je  pei- 
dois.  Je  perdis.  J'ai  perdu.  Je  perdrai.  Perds. 
Que  je  perde.  Que  je  perdisse,  etc.  Être  privé 
de  quelque  chose  qu'on  avoit,  dont  on  eloit  en 
possession.  Perdre  son  bien.  C'est  un  homnit 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  Prince  perdit  sc- 
Etats  par  la  révolte  de  ses  sujets.  Il  perdit  lu 
couronne  avec  la  fvîe.  Lorsque  les  Chrétiens 
perdirent  Constantinople.  Les  ennemis  pei-di- 
'  rent  leurs  meilleures  troupes  dans  cette  bataille. 
.,  Ce  père  a  perdu  depuis  peu  trois  de  ses  enfnns. 
Perdi-e  sa  bourse.  Perdre  son  argent  au  jeu.  Il 
perd  tout  ce  qu'il  joue. 

PEnnr.E,  signifie  aussi.  Être  privé  de  quel 
que  a\  antage  naturel  ou  moral  que  l'on  pos- 
sédoit  Perdre  la  vie.  Perdre  la  tant\  Perdi 
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ses  forces.  Perâre  la  vue.  Paire  les  ytax  8 
fvrce  lie  lire.  Perilre  la  connaissance.  Perdre 
coiinoissance. Perdre  tonte  counoissimce.  Perdre 
un  hras^  une  jiimhe.  Perdre  ïrt  raison.  Perdre 
l'esprit.  Perdre  tout-à-fail  la  mémoire.  Perdre 
la  parole.  Perdre  Vusatjc  de  la  pâroJc.  Perdra 
la  respiration.  Perdre  haleine.  Perdre  l  haleine. 
Perdre  le  repos.  Perdre  le  sommeil.  Perdrû 
l'appétit,  etc.  Perdi-e  Vusaqe  des  sens.  Il  perdit 
lieaucoup  de  sang  par  sa  plaie.  Perdre  la  tjrltce 
lie  Dieu.  Perdre  tes  bonnes  ijrdces,  l'amitié, 
l'estime,  la  hienveillance  de  (]Hel</n'im.  Perdre 
su  réputation,  son  ciédiij  sou  honneur.  Perdre 

Lorsqu'un  Ijonmie  s'applique  ïrllenienl  à 
qut.'lque  travail,  qu'il  semble  uegliger  toute 
autre  chose,  on  dit  par  exagération,  qu'/l  y  est 
si  attaché,  cju'il  en  perd  le  boire  et  le  manfjer  : 
et  cela  se  dit  en  général ,  d'^n  homme  forte- 
ment et  uniquement  occupé  de  quelque  objet. 
Kt  CD  dit  en  style  t'amiUer,  d'Un  jeune  homme 
extrèmemc'Ut  amoureiut,  qu'/l  est  si  amoureux 
qu'il  en  perd  les  pieds,  pour  dire,  qu'li  est  si 
occupé  de  sa  passion,  qu'il  ne  songe  plus  ù 
autre  chose. 

Peudre,  signifie  aussi.  Cesser  d'avoir,  n'a- 
voir plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles.. 
Cette  étoffe  a  perdu  son  lustre,  a  perdu  sa  cou- 
leur. Perdre  l'nplomii,  l'écjuihfcre.  J'ai  peidu 
l'envie  d'aller  là.  J'en  ai  peida  l'espérance. 
Perdre  l'usage.  Perdre  l'habitude.  Je  ne  me 
souviens  plus  de  cela,  j'en  ai  perdu  l  idée.  J'ai 
perdu  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  lui. 
Perdre  l'estime,  lumUiè  qu'on  avoit  pour  quéU 
qu'un. 

On  dit.  Perdre  une  chose  de  lue,  pour  dire, 
Cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  plus.  !\e  perdes 
pas  cet  enfant  de  vue.  Lenfaisseau  s'éloicjna,  et 
nous  le  perdîmes  de  vue  en  un  moment. 

On  dit  de  même  au  figuré.  Perdre  de  vue  im 
dessein,  une  affaire,  pour  dire,  Cesser  de  le» 
Êuivre;  et.  Perdre  un  homme  de  vue,  pouy 
dire ,  Être  long-temps  sans  en  entendre  parler. 

Peudde  ,  signifie  aussi ,  Faire  un  mauvais  em- 
ploi, un  emploi  inutile  de  quelque  chose,  man- 
quer à  en  profiter.  Perdre  le  temps.  Perdre  son 
temps.Perdresapeine,sessoins,sespas.  Ua  pery 
du  sa  jeunesse  au  service  d'un  tel  Prince.  Perdra 
l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée. 

On  dit  proverb'ialement,  Â  laver  la  tête  d'un 
Ane,  d'un  More,  on  y  perd  sa  lessive,*  et  cela 
se  dit  d'Une  personne  qui  n'est  pas  susceptible 
de  discipline  et  de  correction. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi^irément. 
Vous  y  perdes  t'os  pas,  ce  sont  tous  pasperdui. 
poiu*  dire.  Vous  ne  réussirez  pas  à  ce  que  vous 
entreprenez 

On  dit.  Perdre  h  chemin,  pour  dire,  Eue 
éseré  du  chemin ,  n'être  plus  dans  le  chenaili 
qu'on  vouloit  suivre.  On  dit  aussi  i  peu  près 
dans  le  même  sens  :  Perdre  la  piste  ;  perdre  la 
trace  ;  perdre  la  i;oie.  Les  chiens  perdirent  la 
voies  de  la  héte. 

On  dit  figurément  dans  les  affaires,  PtT'3he 
les  voies,  pour  dire,  N'être  plus  dans  le  train 
d'une  affaire.  J'iii  peri/i  les  voies  de  tetle  af- 
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Piire-îày  fen  al  -perdu  les  traces.  On  tlil  aufsi 
dans  le  mônit;  sens,  Perdre  le  train  d'une  af- 
faire. 

On  dit  en  parlant  d'Uue  marche  qui  se  fui' 
avec  quelque  ordre,  Perdre  la  jHe^  pour  dire 
r?e  se  plus  trouver  dans  la  file  où  l'on  éloit.  //' 
«'a/TL'ta  pendant  (pic  toute  la  compaqnie  mar- 
chait ,  il  perdit  la  pie.  Cela  se  dit  plus  ordinai- 
rement d'Une  marche  de  carrosses  à  h  suit 
l'un  de  l'autre.  Le  cocher  s'est  laissé  couper ,  et 
a  perdu  la  fie. 

Lorsqu'un  liommequiavoit  coutume  d*avoir 
nn  certain  rang  dans  une  cérémonie,  vient  à 
ne  l'avoir  plus  par  sa  négligence ,  on  dit ,  qu'If 
a  laissé  perdi'e  son  ranq. 

On  dit  encore,  Perdre  le  fl  d\m  discours, 
pour  dire,  Ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours 
qu'on  avoit  commencé,  ne  pouvoir  plus  se 
ressouvenir  de  ce  qu'on  avoit  li  dire  ;  et  cela  se 
dit  Lorsque  dans  une  narration  on  vient  à  être 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  sais  plus  où 
fen  éfois,  tous  m\:vez  fait  perdre  le  fl  de  mon 
discours.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Du  discours 
d'un  autre.  Cet  Orateur  débite  avec  tant  df 
rapidité^  que  Von  pa-d  souvent  le  fl  de  so]i 
discours. 

On  dit,  qu*f7ne  rivière  perd  son  nom  dans 
une  autre,  pour  dire,  qu'En  tombant  dans  uuc 
autre  rivière,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  où 
elle  tombe. 

On  dit  d'Un  ruisseau,  d'une  rivière  qui  s'en- 
fonce en  terre,  ou  qui  disparoit  dans  des  snbk's, 
qu'Eiie  se  perd  sous  terj-e.  Le  Rhin  fnit  par  si 
perdre  prc^ipit  entiéremem  dans  (es  sables. 

On  dit  en  ternies  de  Marine  sur  la  Méditer 
ranée,  Perdre  la  tramontane ,  Lorsqu'on  ne 
peut  plus  voir  l'étoile  polaire,  ou  que  la  tem- 
pête aj^iie  tellement  un  vaisseau,  qu'on  ne  peul 
plus  s'aider  de  la  boussole;  et  fîgurém. ,  qu't/j; 
hqmme  a  perdu  la  Irnmonfane,  pour  dire,  qu'il 
lie  sait  plus  où  il  en  est. 

On  dit,  Pe,*fî;e  pied,  perdre  terre,  pour  dire, 
^^e  trouver  plus  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds. 
n  s'emploie  aussi  au  figuré ,  pour  dire,  Ne  sa- 
voir plus  ou  l'on  en  est. 

On  dit,  Perdre  la  tête,  pour  direj  Avoir  la 

tP'te  coupée.  Il  a  é(é  condamné  à  perdie  la  tête. 

On  dit  aussi  figurém.,  Perdre  la  tête,  pour 

dire.  Devenir  fou';  et  cela  se  dit  aussi  de  Celui 

qui  ne  sait  plus  ou  il  en  csL 

On  dit  d"Un  homme  qui  montre  de  lY-i^are- 
nteot  dans  sa  conduite, dans  ses  discours.  C'est 
une  tcte  perdue.  11  est  fiimilicr. 

Febdue,  signifie  aussi,  Être  vaincu  en  quel- 
que cliose  par  un  autre,  avoir  du  dcsavanlaE^c 
contre  quelqu'un  en  quelque  cbose.  Perdre  une 
^a^ewe,  un  déf.  Perdre  la  partie.  Qui  (juitîc 
la  partie,  la  perd.  Perdre  une  bataille.  Perdu: 
la  bataille,  il  a  perdu  son  procès.  Perdre  la  ré-  ' 
crtunce  d'un  bênéfce.  Vous  n\ivez  pas  perdu 
au  change.  H  faut  savoir  perdre  pour  qa.jnci: 
J'iji  perdu  à  beau  jeu. 

Ou  dit  provcrbialçpienl  ,  i^archand  qu> 
pefd  ne  peut  rii-e^  pour  diie,  (ju'Il  est  dilficilc 
d'être  cOQtenl  quand  on  \>erâ  au  jeu ,  ou  au- 
trement. 
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Perdue,  se  dit  au  sens  de  Diminuer  de  va- 
leur et  de  profit. 

Ouditqu't/u  marchand  perd  sur  ses  éU)ff-s, 
pour  dire,  qu'il  les  vend  moins  cher  qu'il  uo 
les  a  achetées;  et  qii'/i  perd  dans  son  com- 
merce, pour  dire,  qu'il  y  scjflic  beaucoup  de 
dommage,  de  préjudice. 

On  dit  aussi  quX'uc  marchandise ,  qu'une 
denrée  perd  dans  le  commerce  j  pour  dire, 
qu'elles  baissent  de  prix  ;  el  on  dit  qu'{7n  e/fL( 
perd  sur  laplace.  Lorsqu'il  tombe  au-dessous 
de  s:^  valeur  piimlLive,  uu  de  la  valeur  qu'il 
avoit  auparavant. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  au  figuré,  qu't//i 
homme, qu  un  ouvrage  ahcaucoup  perdu^qne  i,-.'. 
réputation  perd  chaque  jour,  pour  dirC;  qu'Où 
n'en  fait  plus  le  mémo  cas. 

Oa  dit,  Jouer  à  ipu  perd,  garnie,  pour  dire, 
Jouer  à  un  jeu  où  Ion  convient  que  celui  qui 
perdra  selon  les  lois  ordinaires ,  gagnera  1 . 
partie.  Et  cola  se  dit  familièrement  au  figuré, 
Lorsqu'un  désavanlage  apparent  procure  uu 
avautagc  rJe!. 

Perdue,  Ruiner,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
peut  déshonorer,  décréditer,  et  causer  du  pré 
judice  à  la  fortune  de  quelqu'un,  à  sa  réputa- 
lion ,  à  sa  santé,  etc.  CW  un  homme  qui  vous 
perdra.  Il  a  perdu  tous  ceux  qm  se  sont  op- 
posés à  ses  desseins.  Vous  perdrez  votre  for- 
tune. Ses  ennemis  Vont  perdu  dans  Vesprit  du 
Prince. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  qui 
s'expose  à  faire  quelque  chose  qui  peut  ruiner 
sa  iortune  ou  su  lepuiuiiou,  qu' ii  joue  à  se  par 
dre.  Et  on  dit  De  celui  qui  expose  tout  d'ui. 
coupau  hasard  de  la  fortuus  tout  re  qu'il  a,  ou 
les  plus  gi-ands  inlcrôts  dont  il  est  cb  irgé,  qu'/i 
joue  à  tout  perdre. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  foitune  ou  ."i 
sa  santé,  par  pure  indiscrétion  et  par  pure  in 
tempérance,  on  dit,  qu7i  se  perd  à  crédit  ^  à 
plaisir^  de  qaielé  de  cœur. 

pERDnE,  signifie  aussi,  Corrompre  les  mœurs 
débaucher.  Il  a  perdu  par  ses  maximes  une  in 
fnilê  de  jeunes  gens.  Elle  éloit  née  sage,  mai- 
les  mauvaises  compagnies  Vontpei'due.  Vous  i' 
perdez  par  vos  ûalienes. 

Il  signifie  aussi,  Gâter,  endommager  quel- 
que chose.  Lu  nielle  a  perdu  Ic^-  bléî.  La  ri- 
vière s'est  débordée^  et  a  perdu  toute  la  çam- 
pagn 


Perdre,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel en  plusieurs  sij:;nifications  difierenics. 
Ainsi  l'on  dit,  qu'Onuujsieuu  s'est  perdu  sur  une 
côte,  qu'il  s'est  perdu  contre  un  rocher,  pour 
dire,  qu'il  a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus  au- 
delà  de  la  Ligne, 

On  dit  I>c  certaines  liquetu's ,  de  certaines 
essences,  que  L'odeur  s^cn  esl  perdue,  pour, 
qu'Elle  s'est  dissipée,  qu'elle  s'est  évaporée.  Et 
on  dit,  que  Des  couîeuj's  se  perdent  Vune  dans 
Vauire ,  pour  dire ,  qu'Insensiblement  elles 
viennent  à  être  tellement  mêlées,  qu'on  n'en 
connoît  plus  la  diflerence. 

Cn  dit  5e  perdre,  pour,  Se  cuîacr.  71  st 
perd  piL"  ses  d.-peuses  excessives.  Il  se  dit  figu- 
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rément,  pour.  Se  dcshnnorer,  se  faire  tort  dans 
l'opinion  des  autres.  Vous  vous  perdrez  d'hon- 
neur et  de  réputation.  Il  s'est  perdu  en  Voyant 
mauvaise  compagnie. 

On  dit  au^si  Se  perdre,  pour  dire,  S'égarer, 
se  fourvoyer ,  ne  retrouver  plus  son  chemin. 
A'ous  nous  perdîmes  dans  le  bois. 

Ou  dit  fii;urément  d'Une  chose  où  l'on  a 
peine  à  rien  concevoir,  Je  m^y  perds  j  Vesprit 
s'y  perd. 

Uu  dit,  qu'C^ic  rivière  se  perd  dans  les 
terres  en  un  tel  endroit,  pour  dire,  qu'Elle 
di-ipai'oîl. 

En  termes  de  Billard,  5e  perdre,  signifie, 
Mettre  sa  propre  bille  dans  la  blouse,  ou  la 
faire  sauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cesse  'd'être 
frayé  dans  un  certain  endroit,  on  dit,  qu'il  se 
perd  en  cet  endroit.  Le  chemin  se  perd  dans  le 
bois. 

Perdu,  t;e.  participe. 

On  appelle  Puits  perdu,  Un  puits  dont  le 
fond  est  de  sable,  et  où  les  eaux  se  perdent. 
Les  puisards  sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement,  qu't/?i  bienfait 
71  Vs(  jamnts  perdu,  pour  dire,  qu'Une  bonne 
action  a  sa  récompense  tôt  ou  tard ,  de  quelque 
part  que  ce  soit. 

On  dit  aussi  proverbialement  De  tout  ce  qui 
survient  d'agréable  ou  d'utile  pour  une  pcr- 
sonnî  qui  ne  sait  pas  ou  qui  ne  peut  pas  en 
profiter,  que  C'est  du  bien  perdu.  Donner  des 
conseds  à  un  (ou,  c'est  du  bien  perdu, 

Un  dit,  Tirer  à  coupperùu,  ù  coupspcrdu^. 
pour  dire,  Tirer  au  hasard,  ou  tirer  hois  de 
portée  ;  et,  Faire  des  fondations  à  pierres  per- 
dues, pour  dire.  Jeter  des  pierres  sans  ordre 
dans  un  endroit  déterminé  pour  servir  de  fon- 
dement. Les  fondations  de  cette  digue,  de  ce 
mâle,  ont  été  faites  à  pierres  perdues. 


On  dit,    5e  jeter 


rps  p. 


erdu 


qu'un,  pour  dire,  Se  jeter  sur  lui  avec  iiupc- 
tuosîlé,  et  sans  songer  à  se  ménager. 

On  dit,  Mettre  de  Varnejit  à  fonds  perdus, 
à  fonds  peidu,  pour  dire,  Placer  son  argent  de 
telle  borte,  qu'on  se  dépouille  culièrement  du 
principal,  et  qu'on  ne  se  rtiserve  que  le  revenu 
5a  vie  duranL 

On  appelle  Heures  perdues,  n^ymcns  perdus. 
Les  heures,  les  niomens  de  loisir  d'un  homm*- 
qui  est  ordinairement  foit  occupé;  mais  on  ne 
le  dit  guère  que  dans  ces  manières  de  parle*' 
adverbiales  :  À  vos  heures  perdues;  dans  vc- 
heures  perdues,  etc.  Je  vou^  irai  voir  à  vos 
heures  perdues,  à  quelquune  de  vos  heut'es  j^r~ 
dues.,  dans  un  de  vos  momens  pet'diis. 

On  appelle  en  tenues  de  Guerre,  Enfana 
perdus,  Onx  que  l'on  détache  pour  donner  à 
la  tète  des  troupes.  Commander  les  enfans  per- 
dus. Il  combattit  à  la  tétc  des  enfans  perdus. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Guerre,  Sen- 
tinelle perdue,  Une  sentinelle  postée  dans  un 
lieu  extrêmement  avancé. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  perdu  d'honneur , 
de  réputation,  perdu.de  débauches,  perdu  de 
dettes,  clcpouç  dire,  qu'4  a  perdu  l'honneur, 
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la  réputation,  qu'il  a  miné  sa  santé  par  ses 
débauches,  qu'il  est  accablé  de  dettes. 

Ou  dit  proverbialement  Des  choses  dont 
on  veut  faire  entendre  que  la  perle  est  facile 
à  réparer,  Pour  un  perdu,  deux  retrouvés, 
deiuc  recouvrés.  On  disoit  autrefois  incorrecte- 
ment recouverts. 

On  dit  encore  proverbialement,  Courir 
comme  un  perdu,  crier  comme  un  perdu,  pour 
dire,  Courir,  crier  de  toute  sa  force. 

On  dit  d'Un  homme,  d'une  femme  sans 
ressources  pour  la  santé,  pour  la  fortune, 
pour  l'honneur,  etc.  que  C'est  un  homme  per- 
du, une  femme  perdue. 

PERDREAU,  s.  m.  Perdrix  de  l'année,  qui 
li'a  pas  encore  sa  juste  grosseur.  Perdreau 
muilU.  Tuer  des  perdreaux.  Mander  des  per~ 
dj  eaux, 

PERDRIGON.  s.  m.  Sorte  de  pnme.  Per- 
d)iqon  hlanc.  Perdrifjon  violet.  Des  prunes  de 
pcrdriqcn. 

PERDRIX,  s.  f.  Oiseau  de  la  grosseur  à  peu 
près  d'un  gros  pigeon,  et  qui  est  un  excellent 
gibier.  Perdrix  grise.  Perdrix  rouge.  Lue 
compagnie  de  perdj-ix.  Quand  les  perdiix  sont 
à  la  pariade.  Il  ny  a  guère  de  meilleur  gihier 
tjue  la  perdrix.  Tuer  des  perdrix  à  là  re- 
mise. 

On  dit  proverbialement,  A  la  Saint-Remi 
tous  perdjcaux  sont  perdriv. 

Ou  dit,  que  Du  vin  est  de  couleur  d'œil  de 
perdrix^  Quand  il  est  paillet,  fort  vif  et  fort 
Lrillant. 

PitRE.  s.  m.  Celui  qui  a  un  ou  plusieurs 
enfaus.  Un  bon  père.  Un  père  dénaturé.  Être 
père  de  plusieurs  enfans.  Tendresse  de  père. 
Imour  de  père.  Jvoir  des  entrailles  de  père.  î\ 
faut  honorer  son  père  et  sa  mèi'e,  respecter  son 
père.,  obéir  à  son^père.  Les  eu  fans  ne  peuven\ 
avoir  trop  de  déférence,  troD  de  respect  pour 
le:ir  père. 

On  dit  d'Un  père  dont  les  enfans  sont  bien 
nés,  que  C'est  un  père  heureux  en  enfans;  el 
d'Un  père  dont  tes  enfans  sont  bien  placés, 
bien  pourvus,  que  C'est  un  père  heureux  dam 
ses  enfaîïs. 

On  appelle  Père  de  famille,  Celui  qui  a 
femme  et  enfans  ,  ou  seulement  des  enfans. 
C*e-:t  un  bon  père  de  famille.  C'est  un  vrai 
père  de  famille.  Vivre  en  père  de  famille.  Dans 
tous  les  baux  à  ferme ,  pour  marquer  que  celui 
h  qui  on  donne  son  bien  à  ferme  est  obligé  de 
le  ménager,  de  l'administrer  avec  autant  d'éco- 
nomie que  le  propriétaire  pourroit  faire,  on  se 
sert  de  cette  formule  :  À  la  charge  d'en  user 
en  bon  père  de  famille. 

On  appelle  Grand-père  paternel,  le  père  du 
père;  et  Grand-père  maternel,  le  père  de  la 
mère. 

On  dit ,  Nos  pères ,  pour  dire ,  Nos  aieux , 
nos  ancêtres. 

PÈiîE ,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  le  chef 
d'une  longue  suiie  de  descendans,  soit  dans 
l'ordre  de  la  nature,  soit  autrement.  Ainsi  on 
appelle  Adam,  Notre  premier  père;  Et  Abra- 
ham, Le  père  des  croyans ,  le  père  des  ûdèles. 
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On  appelle  Saint- Joseph ,  Le  père  putatif  de 
Jésus-Christ. 

Chez  les  Romains,  le  nom  de  Père  se  don- 
noit  aussi  à  Celui  qui  avc^it  adopté  quelqu'un. 
Nerva  étoit  père  de  Trajan  par  adoption. 

On  appelle  Père  nourricier,  Le  mari  de  la 
nourrice  d'un  enfant  ;  et  figurément  on  dit 
d'Un  homme,  qnll  est  le  père  nourricier  d'une 
belle  famille,  pour  dire,  qu'il  la  fait  subsister. 

On  appelle  La  première  personne  de  la  Tri- 
nité, Dieu  le  Père,  le  Père  éternel.  Dans  l'Écri- 
ture-Sainte ,  Dieu  est  appelé  Le  Père  des  misé- 
ricûrde>,  Le  Père  des  lumières;  et  dans  VOrai- 
son.  Dominicale ,  il  est  appelé  Apôtre  Père. 

On  appelle  Père  de  la  patrie  y  Un  grand 
prince  ou  un  grand  personnage  qui  a  fait  de 
prandes  choses  pour  le  bien  de  sa  patrie.  Ci- 
céron  fut  appelé  le  Père  de  la  patrie  par  tout 
le  Sénat  et  par  tout  le  peuple.  On  appelle  dans 
le  même  sens,  Père  du  peuple,  Celui  qui  a  faît 
des  choses  considérables  pour  le  soulagemeui 
du  peuple.  Louis  XII  a  été  appelé  le  Père  du 
peuple.  On  appelle  aussi  Père  des  pauvres,  Celaï 
qui  fait  de  giEndes  charités  aux  pauvres;  et, 
père  des  so  Ida  Is,  Un  général  qui  a  un  très-grand 
soin  de  la  suLsistance  des  soldats,  et  qui  ne  les 
expose  pas  sans  nécessité. 

On  donne  dans  le  langage  familier  le  nom 
de  Père,  à  uu  homme  d'un  rang  inférieur.  Bon- 
jour, Père-,  prencs  par-Iù,  Péi-e.  Cela  se  dit  de 
même  à  un  pauvre  Moine.  Quand  on  lui 
parle  avec  consïdcralion,  on  lui  dit  Mon  Père. 
Son  litre  d'honneur  est  Mon  Révérend  Père, 
Bien  des  Religieux  souffrent  impatiemment  \t 
tiue  de  Révérend  Père.  N'allez  pas  appeler  uu 
Génovéfain  mon  Père,  il  le  trouverait  mau- 
vais. Les  Pères  Capucins,  les  Pères  de  la 
Trappe,  etc.  Le  Père  Général.  Le  Père  Supé- 
rieur. LePère  Gardien,  etc.  Père  tel.  Le  révé- 
rend Père  tel,  ctc. 

On  appelle  Dcmoslfaène  et  Cicéron,  Les 
pères  de  l'éloquence;  et  Hérodote,  le  Père  de 
l'histoire.  La  protection  que  François  I*""  don- 
noit  aux  gens  de  lettres,  l'a  fait  appeler  Le 
père  des  lettres. 

En  parlant  du  Pape,  on  l'appelle  Le  Saint 
Père,  notre  Saint  Père,  notre  Très^Saint 
Père,  et  notre  Saint  Père  le  Pape.  On  l'appelle 
aussi,  Le  Père  des  ^dèles. 

On  appelle  Pàes  de  VÊgltse,  Les  Saints 
Docteurs  dont  l'Église  a  reçu  et  appiouvé  la 
doctrine  et  les  décisions  sur  les  choses  de  la  foi , 
ou  sur  la  morale  el  la  discipline  chrétienne. 
On  les  appelle  aussi  absolument.  Les  Pères. 
Les  Pères  de  VÊqlise  Grecque.  Les  Pères  de 
l'Eqlise  Lalinc.  Les  Pères  Grecs.  Les  Pères 

Latins.  La  pluyart  des  Pères  tiennent  gue 

C'est  le  sentiment  de  tous  les  Pères.  Je  m'en 
tiens  à  la  décision  des  Pères.  Les  Pérès  des  pre- 
miers siècles.  Les  anciens  Pères.  C'est  un  homme 
gui  a  lu  tous  les  Pères,  qui  est  profond  dans 
la  doctrine  des  Pères,  qui  possède  tous  lesPères. 

On  appelle  Pères  du  Concile,  Les  Évéques 
qui  assistent  au  Concile.  Tous  les  Pères  du 
Concile  juretït  du  même  avis. 

On  appelle  Pères  du  Désa't^  Jje&  anciens  Ana 
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chorètes,  qui  se  reliroient  dans  les  déserts  pour 
y  faire  pénitence. 

PÈRES  CosscniPTs.  Façon  de  s'exprimer 
d'après  les  Latins,  pour  désigner  Les  Sénateurs 
de  Rome  Les  Pères  Conscnpts,  dit-on,  en 
parlant  d'eux.  Pères  Conscrïpts,  disoit-on,eii 
leur  adressant  la  parole. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier  ou  Ré- 
gulier, par  rapport  à  celui  ou  à  celle  dont  il 
dirige  la  conscience,  on  dit,  que  C'est  son 
Père   5piriiuei. 

Dans  les  Ordres  des  IVIendians,  qui  ne  re- 
çoivent point  d'argent,  on  appelle  Père  tempo- 
rel, Le  Séculier  qui  a  soin  de  recevoir  les  au- 
mônes qu'on  leur  fait.  Un  tel  est  le  Père  tem- 
porel des  Capucins  de  cette  Ville. 

On  dit  populairement,  d'Un  rieur,  d'un 
homme  qui  excite  les  autres  i  la  gaieté.  C'est 
un  père  la  joie;  d'Un  homme  qui  aime  extrê- 
mement à  prendre  ses  commodités,  que  C'est 
un  père  douillet;  et  d'Un  Bourgeois  fort  riche, 
que  C'est  un  père  aux  écus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil,  LePère 
du  jour. 

On  dit  en  stylede  l'Écriture,  que  Le  Diable 
est  le  Père  du  mensonge. 

PÉRÉGRINATION,  s.  f.  Voyage  fait  dans 
des  Pays  éloignés.  Il  est  revenu  de  ses  longues 
pérégrinations.  Il  est  vieux. 

PÉRÉGRINITÉ.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. État  de  celui  qui  est  étranger  dans  un 
Pays.  On  appelle  vice  de  pérégrinité,  Vincapa- 
cité  résultante  de  la  qualité  d'étranger, 

PÉREMPTION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
7ui  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Une  instance  pé- 
rie.  Il  y  a  péremption  d'instance,  c'est-à-dire. 
L'instance  est  périmée,  faute  d'avoir  été  suivis 
pendant  un  certain  temps  limité. 

PÉREMPTOIRE.  aJj.  des  2  g.  Terme  'de 
Pratique,  qui  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Exception  péremptoire,  qui  se 
dît  Des  défenses  qui  con.sistent  dans  la  seule 
allégation  de  la  péremption.  H  y  a  exception 
péremptoire. 

Il  signifie  dans  le  langage  ordinaire,  Décisif, 
::ontre  quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  îl  répliquer. 
laiwns  pcremptoires.  Cela  est  péremptoire. 
Réponse  péremptoire. 

PÉREMPTOIRE^IENT.  adv.  Dunemanière 
péremptoire. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  constitu- 
tive de  ce  qui  est  perfectible.  La  p^rfectihilitô 
de  Vespèce  humaine. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  perfectionné,  ou  de  se  perfec- 
tionner. L'homme  est  de  sa  nature  un  être  per- 
fectible. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  constitutive  de 
ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  En  ce  sens  il 
n'a  point  de  pluriel.  Il  faut  chercher  la  perfec- 
tion dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il  faut  aspirer  à  la 
perfection.  Il  est  dij^cile  d'atteindre  à  la  per- 
fection, d'arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore 
bien  éloigné  de  la  perfection.  Approcher  de  la 
perfection.  Porter  un  ouvrage  à  sa  perjection. 

On  dit  en  termes  de  Spiritualité,  La  perfec 
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tioti  chrétienne,  la  perfection  Je  lu  vie  reli- 
gieuse; et  absolument,  La  -perfection,  pour 
ilire.  L'état  le  plus  patfait  de  la  vie  rlirétienne. 
de  la  vie  religieuse.  Un  chrétien  doit  toujours 
travailler  à  sa  perfection.'  La  perfection  d'un 
chrétien  est  de  renoncer  à  soi-même. 

Perfection,  se  prend  aussi  pour,  Qualiu- 
excellente,  soit  de  IVime,  soit  du  corps.  En  ce 
sens,  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Être 
orné,  être  doué  de  toutes  sortes  de  perfections, 
avoir  de  grandes  perfections.  On  dit  en  termes 
de  Spiiitualhé,  Les  pei-fections  divines^  pour 
dire,  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu, 

PEnFECTiON,  se  prend  qiielquefois  dans  le 
sens  d'Achèvement.  Il  faut  encore  six  moi'.-- 
pour  porter  ce  bâtiment  à  sa  perfection. 

En  PEnFECTiON.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  Parfaitement.  Cet  ouvrier  travaille 
en  perfection.  Il  joue  du  luth  en  perfection 
Elle  danse  en  pei'fection. 

PERFECTIONNKMENT.  s.  m.  Action  di- 
perfectionner,  ou  l'eflet  de  celte  action.  Les 
discussions  grammaticales  contribuent  beau- 
coup au  perfectionnement  d'une  Langue. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  plus  par- 
fait. Perfectionner  un  ouvrage.  La  lecture  des 
bo7is  livres  perfectionne  bien  Vesprit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  plus  parfait.  La  lanquc 
se  perfectionne  tous  les  jours.  Les  arts  se  sont 
bien  perfectionnés.  Cet  ouvrier  s'est  bien  per- 
fectionné dans  son  art. 

Peufectionné,  ée.  participe. 
PERFIDE,    adj.  des  2  g.  Traître,  déloyal, 
qui  mançpae  h  sa  foi,  à  sa  parole.  Un  homme 
perjide.    Une   nation  perfide.  Amant  perfide 
Ami  perfide. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Il  lui  a  fait  un 
tour  bien  perfide.  Voilà  une  action  bien  per- 
fide. Après  tant  de  perfides  sermens. 

Il  est  aussi  substantif.  C'cft  un  perfide.  Le 
perfide  s'étoii  imaginé  tjue...  Punir  les  perfides. 
PERFIDEMENT,  adv.  Avec  per6die.  //  le 
livra  perfidement  entre  les  mains  de  ses  enne- 
mis. C'est  en  user  bien  perfidement 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  manquement 
de  foi.  Insigne  perfidie.  Faire  une  perfidie.  ï 
a-t-il  une  plus  grande  perfidie^  Quelle  per^ 
ftdie  ! 

PERFORATION,  s.  fém.  Action  de  percer 
quelque  chose. 

PERFORER,  v.  a.  Percer.  ïl  n'est  d'usage 
que  dans  les  arts. 

PEHFOrÉ.  ÉE.  participe. 
PERGONTE.  s.  fém.  Fleur  blanche  qui  a 
qt'elque  chose  de  la  Marguerite. 

PÉRICARDE,  s.  masc.  Terme  d'Analomie. 
Capsule  membraneuse  qui  sert  d'enveloppe  an 
cœuT,  et  le  met.  à  l'abri  des  épanrliemeus  qui 
viennent  b.  se  faire  dans  la  poitrine,  tels  que 
ceux  du  sang,  de  la  lymphe,  etc.  On  ne  trouva 
point  d'eau  dans  le  péricarde.  Le  coup  perça 
i'  péricarde. 

PÉRICARPE,  s.  m.  Terme  de  Rmanique  . 
qui  signifie  Ln  pellicule  ou  membrane  qui  en* 
ferme  le  fruit  d'une  plante. 
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'  PÉRICARPE.  Terme  de  Pharmacie.  Voyez 
Epi  CARPE. 

PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  choses.  Cette  afjliire périclite. 
Vous  avez  mis  votre  argent  en  mauvaise  main, 
il  périclite  fort.  Son  honneur  périclite.  Tout 
l'Etat  périclitoit.  Sa  vie  périclite.  Prenee,  pa- 
tience, rien  ne  périclite. 

PÉRICONDRE.  s.  m.  Terme  d'Auatomie. 
Membrane  qui  recouvre  certains  cartilages. 

PÉRICRÂNE.  s.  masc.  Terme  d'Analomie 
Membrane  qui  couvre  le  crâne. 

PÉRIDOT.  subst.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée,  qui  tire  un  peu  sur  le 
vert. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  L'en, 
droit  du  cit^I  où  une  planète  se  tiouve  quand 
elle  est  ie  plus  proche  de  la  terre.  La  lune  est  dans 
son  périgée. 

II  est  aiL'isi  adjectif.  La  lune  est  périgée. 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre  noire,  fort  dure, 
que  les  Verriers,  les  Êmailleurs  et  les  Potiers 
emploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  Terme  d'Astronomie. 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le 
plus  près  du  soleiLl  Une  planète  dans  son 
périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  CeKe  planète  est  pé- 
rihélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (La  dernière  lettre  se  pro- 
nonce mouillée.)  D.mger,  risque,  étui  ou  il  y 
a  quelque  cbose  de  fâcheux  à  craindre.  Grand 
péril.  Péril  afjieux.  Péril  évident.  Péril  émi- 
nent.  Péril  imminent.  Péril  certain.  Affronter, 
braver  le  péril.  Craindre,  éviter.,  fuir  le  péril. 
Se  sauver  du  péril.  Se  tirer  du  péril.  S*engaqer 
dans  le  péril.  S'eœposer  au  péril.  Êti-e  en  péril. 
Ce  malade  est  en  périi  de  mort.  H  y  a  dupéril, 
beaucoup  de  péril.  Sortir  du  péril.  Être  hors 
de  péril,  hors  du  péril.  Être  en  péril  de  la  vie, 
de  sa  vie.  Courir  un  grand  péril.  Il  est  en  péril 
d'être  ruiné.  Vou^  ne  courez  point  de  péril. 
Votre  argent  ne  court  aucun  péril.  Je  vous  ser- 
virai au  péril  de  ma  vie. 

On  dit  par  affirmation,  et  pourniarquerque 
ce  que  l'on  a  dit  est  indubitable.  Je  vous  en 
assure  au  péril  de  ma  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Prendre  une 
affaire  à  ses  riifjues,  perds  et  fortune,  pour 
dire.  Se  charger  de  tout  ce  qui  en  peut  ar- 
river, se  charger  du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PÉRILLEUSEMENT.  adverbe.  Dongereu- 
àement ,  avec  péril.  Marcher  périlleusement 
entre  djs  précipices. 

PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  Dangereux,  où  il 
y  a  du  péril.  Occasion  périlleuse.  Poste  péril- 
leux. Situation  périlleuse.  Entreprise  péril- 
leuse. 

On  dit,  qu't'ne  affiiire  est  périlleuse,  pour 
dire,  qu'Elle  n'est  pas  sans  danger.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens,  //  est  périlleux  de  dé- 
cider, de  parler  décisivement ,  pour  dire,  qu'il 
y  a  du  dnnger  à  décide!' .  etc. 

Ou  appelle  5u«tpé/i//eiu-.  Un  certain  saut 
diflicilc  et  dan^ereuît ,  que  font  les  danseurs  de 
corde. 
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On  dit  familièremcnl ,  Sur  votre  nén'lleu'^ 
]>arole  j'ai  fait  telle  démurche ,  en  parlant 
d  L^ne  dêmarciie  lias.irdeuse  à  laquelle  on  a  él-'" 
engagé  par  quelqu'un. 

PÉRIMER.  V.  n.  Ternie  de  Pratique,  qui 
ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Une  instance,  lorsque  , 
faute  d'avoir  été  poursuivie  pendant  un  eerl.iin 
temps,  elle  vient  h  périr.  Il  a  laissé  périmer 
l'inAimce,  faute  d'avoir  continuélespoursuites. 
Celte  instance  ext  périmée.  * 

PÉRIMÉ,  ÉE.  participe. 

PÉRIMÈTRK.  s.  m.  Terme  de  Géonu'lrie. 
Contour ,  circonférence.  Le  périmètre  d'une 
figure. 

PÉRINÉE,  subst.  m.  L'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  les  panies  naturelles.  Avoir  uii  abcès 
au  périnée. 

PÉRIODE,  s.  f.  Révolution  qui  se  renou- 
velle régulièrement.  Il  se  dit  proprement  Du 
cours  que  fait  un  astre  pour  revenir  au  même 
point  d'où  il  étoit  parti.  La  période  solaire.  La 
période  lunaire.  Le  soleil  fait  sa  période  en 
trois  cent  soixante-cing  jours,  et  près  de  six 
heures.  La  lune  fait  sa  période  en  vinrjt-neuf 
jours  et  demi.  La  période  du  soleil.  La  période 
de  la  lune.  La  période  de  Vénus,  etc. 

On  appelle  Période  Julienne,  Un  espace  de 
temps  qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  ans ,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire , 
qui  est  de  vingt- huit  ans,  du  cycle  lunaire , 
qui  est  de  dix-neuf,  et  de  l'indiclion,  qui  est 
de  quinze.  Joseph  Scaliger  est  l'inventeur  de  la 
période  Julienne. 

Un  donne  aussi  le  nom  de  Pé/iode  à  d'autre» 
espaces  de  temns,  fixes  et  déterminés;  et  c'est 
dans  celte  acception  qu'on  dit,  La  Période  At- 
tique,  la  Période  Calippiijue. 

PÉRIODE,  se  dit  encore  De  la  l'évolution 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés.  La 
fièvre  (quarte  et  toutes  les  autres  fièvres  inter- 
mittentes ont  leurs  périodes  réalées.  C'ett  une 
fièvre  qui  a  ses  périodes. 

PÉnionE,  se  dit  aussi  d'Une  phrase  com- 
posée de  plusieurs  membres,  dont  la  réunion 
forme  un  sens  complet.  Période  longue.  Période 
courte.  Période  nombreuse.  Période  bien  arron- 
die. Période  obscure  et  embarrassée.  La  l^ériode 
carrée  est  proprement  Celle  qui  est  composée 
de  quatre  membres;  mais  on  ne  laisse  pas  d'ap- 
peler Période  can-ée, Toute  période  nombreuse 
et  conçue  en  larmes  bien  arrangés. 

PÉniODE,  pris  au  figuré,  signifie,  Le  plus 
haut  point  où  une  cbose  puisse  arriver;  et  alors 
il  est  masculin.Z)efH05ï/iè/ieetCiVérofi  ont  porté 
l'éloquence  à  son  plus  haut  période.  Il  est  au 
plus  haut  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore  Période  masculin,  lorsqv'll 
s'agit  d'uu  espace  de  temps  vague.  Dans  un 
certain  période  de  temps.  Dans  un  court  pé- 
riode. Dans  le  dernier  période  de  sa  vie  y  pour 
dire.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  ses 
périodes.  Le  mouvement  des  astres  est  périodiqiie. 
Révolution  périodique.  Fièvre  périodique.  Re- 
tour périodique. 

On  appelle  Ouvi-age  périodique,  Celui  qiiî 
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poroît  <laii5  dfs  temps  fixes  et  régîtes,  tel  qu'un 
Ictinial  littéraire. 

Ou  appelle  5t)'le  pén'sdiijuc,  tîiscoui!  pe- 
r'nâùjue.  Vu  style,  un  discours  qui  abonde  en 
périodes. 

PÈRIODIQUEMIÎPa".  adv.  D'une  manière 
périodique.  Les  astres  se  meuvent  périodicjiie- 
iHent. 

On  dit,  Parler  périodiquement,  pour  dire. 
Parler  par  périodes.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'iro 
niquemont  et  eu  mauvaise  part. 

PÉniOECIENS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Géogra- 
phie. On  donne  ce  nom  aux  peuples  qui  babi- 
Miut  sous  le  nitnic  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  Terme  d'.Vnatomie.  C'est 
une  membrane  fine  et  trè-s-sensible  qui  couvre 
presque  tous  les  os.  Le  périoste  cjt  offensé.  Le 
coup  Vit  juxqiimi  périoste. 

P1''.RI1'ATÉTIC1EN,  ENNH.  adj.  «?ui  suit 
la  doctrine  d'Aristote.  Un  Philosophe  yéripaté- 
h'cieii.  Il  est  plus  souvent  substautlT.  Un  vieux 
Péripatkicien. 

PÉRIPATfmSME.  5.  m.  Philosophie  péri- 
patéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  (  Prononcez  Péripécic.  ' 
Changement  subit  et  iniprt-vn  d'nne  fortune 
bonne  ou  mauvaise  en  une  autre  tonte  contraire. 
Il  n'est  'd'usage  qu'eu  parlant  Des  changement 
qui  se  rencontrent,  soit  dans  les  poèmes  dra- 
matiques, soit  daus  les  poënie<  épiques,  soit 
dans  les  romans  ;  et  il  se  dit  prinripalement  Pu 
dernier  changement  qui  (ait  le  dcnoûmeut 
d'une  pièce  de  théâtre.  La  p.ripctie  est  bien 
amenée  dans  cette  pièce.  La  peiipelte  eit  i;iyc 
nieu^e,  est  touchante. 

PÉRIPHÉRIE.  ».  f.  Terme  de  Géométrie.  Il 
se  dit  quelquefois  De  la  circonférence  ou  du 
contoar  d'une  figure. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire  en  tenues  propres.  Oest  un  homme 
aui  ne  parle  que  par  périphrases.  Il  y  a  trop  de 
p&'iplirases  dans  son  discoia-s. 

PÉRIPHR  ASKR.  v.  n.  Parler  par  périphra- 
ses. Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  termes  pro- 
pres, il  périphrase  toujours,  il  veut  toujours 
pèriphraser. 

PÉRIPLE,  subst.  m.  Terme  de  Géographie 
%ncieune,  et  qui  est  pris  du  Groc  Navigation 
autour  d'une  mer,  ou  autour  des  côtes  d'iui 
P.Tvs,  d'une  partie  du  monde,  etc.  Le  périple 
d'Iîannon  c-it  Irèîi-ancifii.  Arrien  nous  a  laUsé 
un  périple  du  Ponl-Eu.ïin. 

PÈRIPNEUMONIE.  s.  f.  Inflammation  du 
poumon ,  avec  fièvre  aiguë ,  oppre.ssion .  et  sou- 
vent crachement  de  sang. 

PÉRIPÏÈRE.  s.  m.  Terme  d'Aidiitecture. 
Édifice  qui  a  des  colonnes  isolées  dans  tout  son 
pourtour  extérieur. 

PÉRIR.  V.  n.  Prendre  fin.  Le  monde  périra 
par  le  feu. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  une  fin  malheureuse , 
violente.  Cette  armée  est  liimtiiuce  de  la 
moitié,  les  combats  en  ont  fait  périt-  une  partie. 
le  reste  est  péri,  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il 
ne  peut  pas  manquer   de  }énr,  ti-op  de  jens 
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considreui  sa  perte.  Il  périroit  plutôt,  il  aime- 
roit  viieux  jérir .  aue  de.  nmiif-iier  à  sa  parole. 
C*est  un  homme  qui  aima-oit  viiciuv  que  tout 
périt  j  (jue  de  rien  relâcher  de  sss  intérêts. 

On  dit,  que  Les  méchans  périiont^  pour 
dire,  qu'Us  s'attireront  quelque  malheur  par 
leurs  crimes, qu'ils  feront  une  fin  niallienreuse. 

Piiiuii.'  On  dit  fi^uréroent,  î'éiir  d'ennui, 
pour  dire,  I-.tre  esa'dé  d'ennui. 

P^mn ,  signifie  encore,  Faire  naufrage.  Lei 
vaisseaux  périrent  sw  la  co£e,  périrent  en 
pleine  mer.  Tous  ceux  qui  étaient  sur  ce  vais- 
seau ont  périj  sont  péris.  Périr  dans  le  port^ 
au  port. 

Il  signifie  aussi,  Toniber  en  ruine,  en  déca- 
dence ;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  que  Des  lidti- 
nieus,  et  d'autre  choses  semblables.  Cette  mai' 
son-là  va  pcrir^  si  Von  n'y  prend  qarde, 

PÉmn,  se  dit  au  Palais  d'Une  instance  qu'on 
a  négligé  de  poursuivre  pendant  un  certain 
tomp;».  Jl  a  laissé  périr  son  appel.  Il  est  roémo 
plus  usilc  que  Périmer. 

PÉni,  lE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason,  Pm  en  hanàe^ 
pcri  en  harre^  Lorsque  les  pièces  placées  en 
bande  ou  en  barre  sont  posées  de  façon  qu'elles 
r.e  touchent  d'nucun  côté  aux  extrémités  de 
l'écu. 

PÊRISCIEXS.  s.  m.  pi.  Terme  de  Géogra- 
pliie.  On  donne  ce  nom  aux  habitans  des  Zones 
froi  jes ,  dont  l'ombre  fait  le  toiu-  de  l'horizon 
eu  certains  temps  do  l'année,  où  le  soleil  est 
toujours  sur  l'horizon  de  ces  peuples. 

PfcJlIbSAIÎLK.  adject.  des  i  genres.  Qui  est 
sujet  il  périr.  Les  biens  du  corps  et  de  la  fortune 
sont  périssables. 

PÉRISTALTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  ne 
66  dit  qu'en  parlant  Du  mouvement  des  intes- 
tins du  pylore  au  rectum,  semblable  h  celui 
des  vers  qui  rampent.  /  c  nioui-cineiit  j  éristalti- 
:jue  étoit  inttrrompH.  Et  l'on  appelle  3fowvc- 
mcnt  antipêrisialtique ,  Le  mouvement  des  in- 
testins du  rectum  au  pylore. 

PÉRISTVLE.  s.  m.  Terme  d'Architecture 
Suite  de  colonnes  formant  galerie  au-devant 
d'un  bâtiment,  ou  autoiur  d'une  cour.  //  y  a 
un  péristyle  qui  règne  autour  du  bâtiment.  Le 
péristyle  du  Louvre.  Les  cloîtres  des  moines 
sont  une  imitation  des  péristyles  intérieurs  des 
Anciens. 

PÉRISYSTOUE.  s.  f.  Intervalle  de  temps 
qui  est  entre  la  systole  cl  la  diasloK^,  enti-e  la 
conlracliou  et  la  dilatalîon  du  cœur  et  des  ai^ 
lèivs.  La  péiisystole  est  i^iaensible  dans  l'état 
natwcl,  et  ne  s' aperçoit  que  dans  les  morihonih. 

PÉRIl'OIXE.  sobsl.  m.  Terme  d'Anatomie. 
iMcuiItrane  souple ,  assez  for:e ,  capable  d'exten 
sion  et  de  resserrement,  qui  re\ét  intérieure- 
ment toute  la  capacité  du  bas-ventre.  Le  coup 
ufoif  pa-cé  lepêritoinc. 

PERLE,  s.  f.  Sulistance  dure,  blanclic,  et 
ordinairement  ronde,  qui  se  forme  dans  la  co- 
quille qu'on  appelle  Sacre  de  perle,  et  dans 
quelques  autres  coquillages.  Pcric  oricnlide. 
Perle  d'Ecosse.  Perle  ronde.  Perle  en  poire. 
Perle  plate.   Perle  îfjrc-uc   Des  perles  (Tane 
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heUeeau.  C7n  collier  de  peAes.  Un  Çil  de  perlex 
Vn  bracelet  de  perles.  Une  (jarniture  de  perles. 
Enfiler  des  perles.  La  pêclte  des  perles.  Un  Ul 
en  broderie  de  perle,  brodi  de  perles.  Des  ba» 
de  soie  qris  de  perle. 

On  appelle  Perles'  (Inès  ,  Les  véritables 
perles  ;  et  Pales  fausses,  Les  perles  contre- 
faites ,  comme  sont  celles  que  Von  contrefait  è 
Paris ,  à  Venise.  Perles  de  Venise.  Perles  du 
Temple. 

Ou  appelle  Semence  de  perles.  Les  plus  pe- 
tites perles  qui  se  trouvent  dans  les  buitres  oU 
coquilles  de  perles;  et  Nacre  de  perles,  La 
parjie  iirtériem-e  de  la  coquille  où  sont  enfer- 
mées les  perles.  Cabinet  orné  de  nacre  de 
perles. 

On  dit  figurément  d'Une  personne  qui  a  do 
très-belles  dents.  qu'£i/e  a  des  perles  dans  la 
bouche.  Ses  dents  sont  des  perles. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Nous 
ne  sommes  pas  ici  pour  enfiler  des  perles ,  pour 
dire,  IVous  ne  sommes  pas  ici  pour  nous  amu- 
ser à  des  vétilles ,  à  des  bagatelles ,  pour  perdre 
le  temps,  mais  pour  nous  occuper  sérieusement. 

On  dit  proverbialement  De  quelque  chose 
lie  très-net,  que  Cela  e.^t  ïief  comme  une  perle. 

On  dit  dans  le  style  famiher,  C'est  la  perle 
des  hommes,  des  femmes,  pour  dire,  C'est  la 
personne  du  monde  la  plus  estimable ,  la  plus 
jimable. 

Perle,  en  termes  d'Imprimerie,  est  le  phu 
petit  de  tous  les  caractères.  U  est  de  très-peu 
il" usage ,  aussi-bien  que  la  Parisienne  ou  Séda- 
;oise  qui  le  suit  niinitdiatemenT. 

PERLÉ,  ÉE.adi.Oi-né  de  perles.  En  ce  sens, 
1  n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de  Rlasou. 
2roix  perlée.  Couronne  perlée.  La  couronne 
les  Comfes  est  perlée. 

On  appelle  Julep  perlé  ^  Vne  sorte  de  julep, 
dans  la  composition  duquel  il  entre  de  la  se- 
mence de  perles;  et  on  appelle  Bomllon  perlé, 
Ln  bouillon  bien  fait,  bien  consommé,  ou  la 
nibstance  et  le  suc  de  la  viande  paroissent  au- 
dessus  comme  de  la  semence  de  perles. 

En  termes  de  Musique,  et  en  parlant  de 
Lulh  ou  de  Tuorbe,  on  dit  d'Un  homme  dont 
le  jeu  est  extrêmement  brillant  et  délicat,  qu'I/ 
a  un  jeu  perlé,  une  cadence  perlée. 

PERLURE.  s.  f.  Inégalité  qui  se  trouve  Snr 
la  croûte  de  la  perche  de  la  tête  du  cerf,  en 
forme  de  grumeaux. 

PERMA_NE>'CE.  s.  f.  Durée  constante  de 
quelque  chose-  Les  choses  ne  restèrent  pas  tou- 
jours en  permanence.  Vne  charge  dont  la  pef- 
manence  n'est  pas  assurée. 

C'est  aussi  un  terme  technique  et  légal,  pouf 
signifier  quune  assemblée  continue  sa  délibé- 
ration. L^assemblée  a  déclaré  sa  pej-manenccy 
s^est  déclarée  en  permanence. 

C'est  encore  un  terme  dogmatique  STusage 
dans  cette  phrase,  La  pa-manence  du  Corps  de 
JÉsus-CaiosT  dans  l Eucharistie  ,  pour,  La 
présence  continué  ■  du  Corps  de  Jéscs-Chdist 
dans  l'Eucharistie  après  la  consécration, 

PERMA>'EM\,  ENTE.  adj.  Stable,  im^ 
EnuablC)  qui  dure  constamment.  Tout  cn<jn^e 
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dam  le  monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de  perma- 
nent. Il  n'y  a  point  ici-bas  de  fdiciiè  iierma- 
nente 

PERMftABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perméable.  La  perméabilité  du  veire  auj: 
niyoMs  de  la  lumière. 

PERMÉABLE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Physique.  Il  se  dit  principalement  Des  corps  à 
travers  lesquels  la  lumière,  l'air  ou  d'autres 
fluides  peuvent  passer.  Le  verre,  l'eau,  sont 
perméables  à  la  lumière. 

PERMESSE.  s.  niasc.  11  ne  se  njct  pas  ici 
comme  un  terme  de  Géograpliie,  mais  comme 
le  nom  d'un  fleuve,  employé  Ëgurément  pour 
caractériser  La  demeure  des  Muses.  Les  bords 
du  Pcrmesse.  Les  Nymphes  du  Permesse. 

PERMETTRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Mettre. )  Donner  liberté,  pouvoir  de  faire,  de 
dire.  Il  ii'.i  fait  que  ce  que  la  Loi  lui  permet- 
tait. La  Loi  ne  permet  aux  enfans  qu'à  un  cer- 
tain âqe,  de  se  marier  sans  le  consentement  de 
leur  père.  Le  Roi  lui  a  permis  de....  Les  Lois 
ne  permettent  pas  le  traïuport  d'argent  hors  du 
Royaume,  ne  permettent  pas  le  port  des  armes 
à  toutes  sortes  de  personnes.  Il  n'est  pas  permis 
de  se  venqer  soi-même.  On  demande  s'il  est 
;^iermis....  Par  grâce  et  p'ivilége  du  Roi,  il  est 
permis  à  un  tel.... 

On  dit  par  formule  de  politesse  :  Vous  me 
permettrez  de  nous  liire.  Vous  me  permettrez 
de  vous  représenter. 

On  dit  aussi  simplement  daus  le  môme  cas, 
Permettez. 

Ou  dit  quclqtiefois  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  et  en  parlant  De  quelque  cbosc  en  quoi 
une  personne  excelle  par-dessus  une  autre.  Il 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  de  parler  aussi 
bien  que  iious,  etc.  pour  dire,  11  n'est  pas 
donné  à  tout  le  monde ,  tout  le  moude  n'a  pas 
I  avantage.... 

On  dit  aussi  dans  le  discours  familier,  À  voua 
permis,  pour  dire.  Vous  pouvez  faire  ce  qu'il 
vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  point  :  et  cela 
se  dit  plus  ordinairement  par  indiflerence  ou 
par  mépris.  Si  vous  voulez  vcus  en  jucher,  d 
uou.s  permis. 

On  dit  encore  .î  peu  près  dans  le  même  sens, 
Je  vous  permets  d' en  penser  ce  qu'ilvous  plaira, 
pour  dire,  Pensez-cu  ce  que  vous  voudrez,  je 
TOUS  en  laisse  la  liberté,  et  je  ne  m'en  met3 
guère  en  peine.  On  dit  aussi ,  Dites  tout  ce  qui 
voti-s  voudrez ,  je  vous  le  permets. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  donne  la  licence 
de  faire  heaucor.p  de  'choses  qu'il  ne  devroil 
pas  faire,  qu'//  se  permet  beaucoup  de  choses. 

On  dit  quelquefois,  Permetb-e  une  chose, 
poui  dire,  En  permettre  l'usage.  Les  Médecins 
lin  ont  permis  le  vin.  Dans  tel  Pays  les  lois  m 
permettent  pas  l'or  et  l'urgent  sur  les  habits. 

I'ekmetthe,  signifie  aussi  simplement.  To- 
lérer; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  qa'Ilfaut 
bien  permettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Il  signiCe  quelquefois  simplement ,  ïolorcr 
ce  qu'on  pourroit  empéclier.  Dieu  pa-met  sou- 
vent que  les  médians  prospèrent.  Dieu  permet 
le  mal,  mais  il  n'est  jamais  auteur  du  mal 
Tome  II. 
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On  dit  aussi  quelquefois,  Die<i  a   permis 

que pour  dire,  que  L'ordre  de   la  Piovi- 

deiice ,  de  la  Justice  divine  a  voulu  que C'é- 
tait une  maison  opulente,  Dieu  a  permis  qu'elle 
soil  tombée  tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu 
permit  qu'après  avoir  fait  beaucoup  de  crimes, 
il  tombât  enfin  entre  les  mains  delà  Justice, etc. 

Permetthe  ,  se  dit  aussi  des  choses  ;  et  alors 
il  signifie,  Donner  le  moyen,  la  commodité,  le 
loisir,  etc.  J'irai  vous  voir  dès  que  mes  afjaires 
me  le  permettront.  Ma  santé  ne  me  le  permet 
pas.  Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  sortir. 

On  dit,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  d'une 
manière  de  parler  qu'on  hasardeetquin'estpas 
usitée,  5'il  m'est  permis  de  farler  ainsi 

Permis,  ise.  participe. 

PERMISSION,  s.  fém.  Pouvoir,  liberté  de 
faire,  de  dire,  etc.  71  a  une  permission  du  Roi 
vow  telle  chose.  Il  faut  avoir,  il  jaut  obtenir 
la  pa-mission  de  l'Evéque.  Cela  ne  se  peut  sans 

]fermission.  On  lui  a  donné  permission  de 

Le  Roi  lui  a  accordé  la  permission.  User,  abu- 
se?'  d'une  permission. 

On  appelle  U ne  permission  de  chasse ,  Une 
permission  de  chasser.  Dans  cette  Capitainerie 
DU  obtient  difficilement  des  permissions  de 
chasse. 

On  dit ,  Avec  votre  permission.  Avec  la  per- 
mission de  la  compagnie.  Je  vous  dirai,  avec 
votre  permission. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  par  tme  espèce 
d'adoucissement.  ?ilais  avec  voira  permissions 
de  quel  dj-oit  pouvez-vous  prétendre  que..,. 

On  dit ,  C'est  une  permission  de  Dieu  ,  pour 
dire ,  C  est  un  ordre  de  la  Providence  ,--dc  la 
Justice  divine.  Cela  est  arrivé  pai-  la  permission 
de  Dieu. 

PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  celui  qui  change  do 
Bcnélicc  avec  un  autre.  Les  deux  permutons 
ont  passé  un  acte,  etc. 

PERMUi'A-nON.  s.  f.  Échange.  Il  se  dit  en 
parlant  De  l'échange  d'un  Bénéfice  contre  un 
autre.  Pei-mutation  de  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  calcul  des  combinai- 
sons, en  parlant  Des  différentes  manières  dont 
plusieurs  choses  prises  ensemble  peuvent  êtie 
disposées  entre  elles.  Les  trois  lettres  A,  B,C, 
sont  susceptibles  de  six  permutations ,  savoir, 
abc,  acb,  bac,  bca,  cab,  cba. 

PERMUTER.  V.  a.  Échanger.  Il  ne  se  dit 
qu'en  matière  ecclésiastique,  et  eu  parlant  de 
Bénéfi.x.  Permuter  une  Cure  contre  un  Eéné- 
jice  simple.  On  ne  peut  permuter  un  Bénéfice 
qui  est  en  patronage  laïque,  sans  la  permission 
du  Patron. 

PEKiitiTÉ ,  ÉE.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  D  une  manière 
pernicieuse.  Cela  est  pernicieusement  imaginé^ 
vernicieusetnent  inventé. 

PERNICIEUX,  fiUSE.  ad}.  Mauvais,  dan- 
geieux,  ou  qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Ceia  est 
pernicieux  à  la  santé,  pour  la  santé.  Remède 
pcinicieu-r.  Voilà  un  ragoût  pernicieux.' 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans   un  sens 
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moral.  Conseilpernicieux. Maxime  pernicieuse, 
l nvention pernicieuse.  Dessein  pernicieux.  Cela 
est  d'un  exemple  pernicieux,  d'une  pernicieuse 
conséquence.  Auteur  pernicieux.  La  fréquenta- 
tion en  est  pernicieuse. 

On  dit  d'Un  médisant, que  C'est  u".e  langue 
pernicieuse. 

PEROBITUAI.  Expression  latine,  qui  si- 
gnifie, Par  mort.  Elle  est  d'usage  en  matière 
béaéficiale  dans  le  même  sens.  Un  Bénéfice  va- 
cant per  ob'itum. 

PÉRONÉ,  sulist.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainsi  L'os  extérieur  de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  subst.  f.  Terme  populaire, 
dont  on  se  sert  par  mépris  i  l'égard  d'une 
femme  sotte  ot  babillarde.  C'est  une  plaisante 
péronnelle. 

PÉRORAISON,  s.  f.  Ternie  de  Rhétorique. 
La  conclusion  d'un  discours  d'Éloquence.  1.(1 
péroraison  doit  être  forte  ,  pleine  de  mouve- 
niens.  Les  Péroraiscns  de  Cieéron  sont  admi- 
rables. 

PÉf.OT.  subst.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forcis. 
Arbre  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  des  2  genres. 
Qui  tombe  h  angles  droits,  eu  formant  un  an- 
gle droit.  Ligne  perpendiculaire  à  une  autre 
ligne,  à  une  surface.  Tirer  une  ligne  perpen- 
diculaire. 

On  appelle  quelquefois  simplement,  Ligne 
perpe/icîicuhu/e,une  ligne  verticale. 

On  dit  eu  Géométrie,  ïiier  une  perpendi- 
culaire, élever  une  peipendiculaire,  abaisser 
une  perpendiculaire,  pour  dire.  Tirer,  élever, 
abaisser  une  ligne  perpendiculaire  ;  et  alors 
Pe/'pen(liculni;-e  est  substantif. 

PERPENDICULAIKEMENT.  adverbe.  En 
situation  perpendiculaire.  Une  ligne  qui  tombe 
perpendiculairement  sur  une  autre. 

PERPENDICULARITÉ.  s.  f .  État  de  c'e  qui 
est  perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  subst.  m.  Ce  qui  tombe 
il  plomb.  Le  peipendicule  de  cette  montagne  u 
prés  d'une  lieue,  c'est-à-dire,  La  ligne  qui 
tombe  à  plomb  île  son  sommet  sur  le  plan 
horizontal.  / 

On  appelle  aussi,  Le  perpendieule  d'une 
horloge,  d'un  niveau,  d'un  instrument  de  ma- 
thématique. Le  filet  qui  tend  en  bas,  par  le 
moyen  du  plomb  qui  y  est  attaché. 

PERPÉTRER,  v.  a.  Faire  ,  commettre.  Il 
n'est  d'usage  qu3  dans  le  style  de  Pratique ,  cl 
en  parlant  de  crime.  Perpétrer  un  crime. 

Perpétué,  ée.  participe. 

PERPÉTU.VnOS.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  qui  perpétue,  ou  IvITet  de  cette  actioi:. 
La  perpétuation  des  espèces. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Continuel,  qui 
ne  cesse  point,  qui  dure.  //  est  dans  des  exer- 
cices perpétuels  de  pénitence,  dans  des  austé- 
rités perpétuelles ,  dans  une  pratique  perpétuelle 
de  toutes  sortes  de  vei'lns.  Rente  annuelle  el 
pcrpedieiie.  Fonder  un  Service  perpétuel.  Eri- 
ger un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
mémoire  à  la  postérité.  Être  condamné  à  un 
bannissement  perpétuel.  Être   condamné  aux 
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nahresferpéluelles.  C'est  être  condamné  poiir 
!ou jours  aœc  galères. 

En  parlant  De  certaines  cliar^ies.  de  certaines 
dignités  dont  on  est  pourvu  pour  toute  la  vie, 
on  les  appelle  PeifétueUes,  à  la  dillVrence  de 
celles  qu'on  ne  possède  que  pour  in  temps  li- 
n-.itÀ  Dans  cet  Ordre,  h  dujmli  de  Général 
n'élcit  avant  lui  que  triennale,  il  Va  rendue  pei- 
phueUe.  Dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  le 
Général  est  perpétuel  Dans  l'Académie  Fran- 
çoise, ie  Secrétaire  est  perpétuel 

Dans  ccrtTines  Paroiss;'s ,  on  appelle  Vicaire 
perpétuel.  Va  Prêtre  qui  n'a  pas  véritablement 
la  qualité  de  Curé,  mais  qui  fait  tontes  les  fonc- 
tions curiales  avec  titre , et  qui  i'  est  point  amo- 
vible et  destituable.  Un  tel  Jbhé,  un  tel  Cha- 
pitre est  Curé  primitif  dhme  telle  Cure,  et  il  y 
nomme  un  Vicaire  perpétuel 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  est 
sans  cesse  eu  mouvement,  C'est  le  mouvement 
perpétuel 

Perpétcei,,  se  dit  De  co  qui.  sans  cire  con- 
tinu, revient  souvent.  Ce  sont  des  vicissitudes 
perpétuelles.  De  perpétuelles  intenuplions.  Un 
chantjement  pei-pétuel  de  domestiques.  Des 
plaintes  perpétuelles,  etc. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans  ces.^e. 
sans  discontiniiation  ;  ou  (par  adoucissement) 
Habituellement ,  fréqucuimcnt.  On  y  entend 
perpétuellement  du  hruit.  Ils  sont  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER,  verbe  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse.  C'est  la  q'''ncration  qui 
perpétue  le^  esèces.  Perpétuer  sa  tjloire,  srït 
nom.  Se  pei'pétuer  dans  une  charqe,  se  dit 
d'Un  homme  qui,  ne  possédant  une  charge  qui 
pour  un  temps,  trouve  le  moyen  de  s'y  main- 
tenir toujours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Les  espèces  se  perpétuent  par  la  (jèneratwn. 
C'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est  perpétuel 
jusqu'à  nous. 

Perpétué  .  ée.  participe. 

PERPÉTUrrÉ.  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, sans  discontinuaiion.  il  allèque  pour  su 
déjense  l'ancientieté  et  la  perpétuité  de  la  pos- 
session. La  periïétuité  de  la  reitqton.  La  perpé- 
tuité de  la  Foi  Catholique. 

\  PEnpÉTuiTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour.  Toujours,  fonder  une  Messe,  un  Service 
à  perpétuité.  Créer  une  rente  rachctahle  à  pcr- 
pétiiilé.  Des  règ'ernens  faits  pour  être  observés 
à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adjectif  des  2  genres.  Qui  rs; 
dans  une  grande  inquiétude,  dans  une  nréso 
lutlon  pénible  de  ce  qu'il  doit  faire.  Il  se  dit 
aussi  De  ce  qui  cause  de  la  perplexité ,  de  1  iiTé- 
solution.  Siiuation  perplexe.  Le  cas  était  per- 
ple.xe. 

PERPLEXrrÉ.  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse  , 
incertitude,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  quel  p.irii  prendre.  Il  e^t 
dans  une  nrande  per-plejîité.  Je  me  trouve 
dans  une  étranqe  perplexité,  dans  d'étranges 
perplexités. 

PERQUISITION.  s.t.Rcclierehe  exacte  que 
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!*on  fait  de  quelque  chose.  j4près  une  ïon^ 

■:erqiiîsitionj  j'tii  trouvé  le  titi-e  dontyavois  he- 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  en  termes  de 
Pratique.  On  a  fait  perc^uisition  d'un  tel  et  de 
sa  demeure.  Le  Sergent  a  rapporté  son  procès 
verhal  de  perc^uisition. 

PERRIÈRE,  s.  f . Tenneusàé  dans  quelques 
Provinces,  au  lieu  de  Carrière.  Il  se  dit  par  cor- 
ruption pour  PietTière. 

PER-KO^'-  s.  m.  Ouvrage  dé  maçonnerie  at- 
laclié  par  dehors  au-devant  d'uacorps-de- logis, 
rt  servant  d'escalier  à  l'apparlement  d'en  bas. 
perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'ahord 
HH  perron.  Perron  en  fer  à  cheval.  Perron  à 
dûuhîe  rampe. 

PERROQUET.s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique, 
et  de  quelques  contrées  de  l'Asie  et  de  l'Afrique, 
qui  apprend  facilement  h  parler,  et  qui  imite  la 
voix  humaine.  Perro(\uet  vert  Perroquet  (jris. 
Perroquet  blanc.  Penoquet  de  diverses  couleurè. 
On  dit  que  les  perroquets  sont  sujets  aumalcw 
duc.  Les  perroquets  ont  le  bec  gros  et  crochu, 
L't  la  langue  fort  épaisse.  Les  perroquets  se  ser^ 
vent  de  leur  bec  pour  s'ûCcroc/j«r  en  montani 
OH  en  descendant. 

On  appelle  populairement,  De  la  soupe  à 
[lerro^uet.  Du  pain  qui  est  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  parle  que  de  mé- 
moire, et  sans  savoir  ce  qu'il  dit,  qu'/ï  parie 
coinnie  un  peiroquet. 

Perroquet. Sorte  de  chaise  à  dosquiseplie. 
et  dont  on  se  sert  assez  ordiuaireracnt  pour  la 
lab'e. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Psrro^uet, 
Le  m.it  le  plus  élevé  du  vaisseau. qui  estariïuid 
suif  les  hunes  des  autres  mais.  La  vode  du  per' 
roquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet 

Il  se  dit  aussi  communément,  pour  signifier 
r.a  femelle  du  perro'juet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perritque  blonde.  Perruque  de  chevein 
naturels.  Perruque  ronde ^  en  bourse,  à  nœuds, 
etc.  Perruque  de  campagne.  Perruque  à  caloUc. 
Porter  la  pen'uque.  Porter  perruque.  Les  femme^ 
en  habd  de  chasse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  s.  m.  (  Pron.  Pé;«^uier.  ) 
Faiseur  de  perruques.  Bon  perruquier.  Mé- 
chant perruquier.  On  appelle  Perruquière^  h 
Icmme  d'un  Perruquii t. 

PERS,  ERSE.  adj.  Vieux  mot  qui  sii^nifie . 
De  couleur  entre  le  veri  et  le  bleu.  Minerve  aux 
yeux  pers.  Ln  chaperon  de  couleur  per^e. 

PKRSALTUM.  Expression  latine, qui sigci- 
fie.  Par  saut.  On  s'enserten  Droit  Canonique, 
en  parlant  De  ceux  qui  sont  admis  à  un  Ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire;  par 
exemple.  De  celui  qui  seroit  admis  à  la  Prêtiise, 
sans  avoir  reçu  le  Diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Belle  toile  peinte  qu'on  npus 
apporte  de  Perse. 

PEKSÉCUIANT,  A>'TE.  adj.  Qui  se  rend 
inconxmode  par  ses  importunités.  C'est  l'homme 
du  monde  le  plus  pej-sécutant.  Vous  êtes  bien 
persécutant.  C'est  une  femme  fort  persécutante* 
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PERSÉCUTER,  v.  act.  Vexer,  inquiéter, 
toiuTT.enter  par  des  voies  injustes,  par  des 
;  oursnîtcs  violentes.  Persécuter  les  aens  de  bien. 
Les  Empereurs  qui  ont  persécuté  les  Chïétiens. 

On  s'en  sert  par  exage'ration ,  pour  dire , 
Importuner,  presser  avec  importuiiité.  C'est  un 
homme  qui  me  persécute  continuellement.  Il  a 
tant  persécuté  son  Rapporteur ,  qu'à  la  fin  son 
afl'aire  a  été  jujée.  5i  iious  ne  persécutez  votre 
Procureur ,  vous  n'enviendrez  point  à  bout.  Il 
a  un  créancier  qui  le  persécute  étj-anciement. 

PEnsÉCDTÉ,  ÉE.  participe. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui  ou  celle 
ijui  persécute.  Néron  a  été  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  Chrétiens.  Le  pei'secuteur  dt 
l'innocence.  Elle  fut  la  yersècutrice  des  qens  de 
bien. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  pressant,  înv- 
portun  et  incommode.  C'est  un  persécuteur  fâ- 
cheux. Il  ne  me  quitte  point ,  c'est  mon  perses 
cuîeur  éternel. 

PERSÉCUnON.  s.  f .  Vexation ,  poursuite 
injuste  et  violente.  L'Evancjile  dit  :  Heureu.x 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  justice. 
Toutes  les  persécutions  qu'on  a  faites  aux  Chré- 
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On  dit,  La  persécution  de  ?^éron,  de  Dio- 
clélifiu,  etc.  On  compte  dij:  persécutions ,  dont 
celle  de  Aéron  est  la  première.  Durant  la  der- 
nière peisécution.  Cruelle,  sanijlante,  longue 
persécution. 

Persécl'tion,  se  dit  aussi  d'Une  importunité 
continuelle  dont  on  se  trouve  fatigué.  Il  est 
tous  lesjoursà  me  presser,  c'est  une  pa-sécutiojt 
oa-pétuelle. 

PERSÉE.  s.  m.  jN'om  d'une  constellation  de 
l'hémisphère  bon  al 

PERSÉVÉRAMMEXT.  adv.  Avec  pei-sévé- 
rance.  S'occuper  persévéramment  de  son  salut. 

PERSÉVÉRAîVCE.s.f.  Qualité  de  celui  qui 
persévère.  Persévérance  dans  le  travail.  Cela 
demande  une  grande  persévérance.  C'est  une 
persévérance  louabh.  il  a  obtenu  cet  emploi  par 
a  longue  persévérance.  Vr>e  grande  persévé- 
rance dans  les  exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  signifie 
loujouTS,  Feniieté  et  constance  dans  la  foi, 
ilaus  la  piété.  Le  don  de  peisévéninee.  La  per- 
sévérance fnale. 

PERSÉVÉRANT,  ASTE.  a.ij.  Qui  persé- 
vère./I  faut  être  persévérant  dans  te  b  en.  C'est 
un  homme  persévérant 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Persister,  continuer 
i  faire  toujours  une  ipême  chose ,  demeurer 
ferme  et  constant  dans  un  sentiment ,  dans  tuio 
résolution.  Persévérer  dans  Vétudc^,  dans  le  tra- 
vail Persévéra' dans  une  résolution,  dans  un 
dessein.  Persévérer  à  soutenir  ce  que  Von  a  dit. 
Persévérer  dans  la  fui.  Persévérer  dans  lorai- 
son.  Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  dans 
l'endurcissement. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  eignîfie 
presque  toujours,  Persister  dans  le  bien.  Cehii 
qui  persévérera  jusqu'à  la  fn,serasauvé.Ccn  est 
pas  tout  que  de  bien  commencer  il  faut  persé- 
vérer. 
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On  dit  aussi  quelquefois  absolument ,  Je  per- 
sévère, pour  dire,  Je  suis  toujours  du  même 
avis. 

PERSICAIRE.  s.  f.  Plante  qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  lieux  humides,  et  qu'on  em- 
ploie pour  l'ornement  des  jardins. 

PERSICOT.  s.  m.  Li']ueur  spiritueuso.  fioul 
la  base  est  de  l'esprit-de-vin,  des  noyaux  de 
pêche,  et  autres  in^rcdiens. 

PERSIEKNK.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  i  ces 
sortes  de  jalousies  composées  de  plusieurs  lattes 
ou  tringles  de  bois  fort  miuces  disposées  en  ahat- 

PERSIFLAGE.  s.  m.  Discours  d'un  Pirsi- 
fleur. 

PERSIFLER.  V.  a.  Rendre  quelqu'un  ins- 
trument et  viclimc  de  la  plaisanterie  par  les 
clioscs  qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  Il  esl 
souvent  filus  honteux  de  persifler,  que  â^étve 
fersijU. 

Peu^ifm;  ,  ée.  participe, 

PERSIFLEUR,  s.  m.ColuI  qui  perside.  Per- 
siftnije ,  Persifler  et  Persifleur,  sont  des  termes 
modernes. 

PERSIL,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir  l'L.) 
Plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil ,  et 
dont  on  se  sert  à  divers  us-iges  poiu:  la  table. 
Cueillir  itu  persil.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.  Mettre  du  pcr.sil  sur  de  la  viande.  Un 
carré  de  mouton  lardé  de  persil,  (jourmandè  de 
persil.  Des  artichauts  frits  au  persil  Des  racines 
de  persil. 

On  emploie  en  Médecine  le  persil  comme 
apcritif,  chaud,  atténuant,  détersif  et  ht-patique. 

On  dit  provrrhialement  et  figurém.  Grêler 
sur  le  pesil,  pour  dire.  Exercer  son  autorité, 
son  pouvoir,  ses  taiens,  sa  critique,  etc.  contre 
des  gens  foibles,  ou  dans  des  choses  de  nulle 
conséquence, 

PEnsii,  DE  BOUC.  Plante  qui  est  ime  espèce 
de  saxifrage,  fort  commune  dans  les  montagnes- 

Pebsil  de  Maci-.doise,  Plante  dont  la  se. 
menée  est  de  quelque  usage  en  Médecine, 

Peusil  de  jua.iis.  Voyez  Ache, 

PERSILLADE,  s,  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de 
tranches  de  breuf  avec  du  persil.  Vue  bonne 
persillade.  Du  bœuf  à  la  peisillade. 

PERSILLÉ ,  EE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Fromage  persillé;  ce  qui  se 
dit  De  certains  fromages  qui  ont  en  dedans  de 
petites  marques  verdilres,  comme  si  on  y  avoit 
liuclié  du  persil, 

PERSIOU'E  .  adj,  se  dit  d'Un  ovdre  d'archi- 
tecture, dans  lequel  on  substitue  au  fût  de  la 
colonne  Dorique,  des  figures  de  captifs  qui 
portent  l'entablement.  On  prétend  qu'il  doit 
bOD  ovl;;ine  à  la  victoire  que  Pausanias  remporta 
sur  It's  Perses. 

PI'.RSISI'ER,  V.  heut.  Demeurer  ferme  et 
nirèté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on  a 
dit,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  71  persiste  dans  son 
premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans  leur 
d^-position.  Il  persiste  à  nier.  Il  persiste  dans  la 
réhetlion,  dans  la  désobéissance.  Persister  à 
uiulenir  une  mauvaise  doctrine,  i  défendre  une 
mauvaise  cause.  Persister  dans  sa  rèsolutiott. 
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PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  En  ce sens,"1 
il  ne  se  dit  que  Des  hommes  et  point  des  fem- 
mes.   Les   plus  grands  personnages  de   lanli- 
guili.C'est  un  des  plus  grands,  des  plus  illustres 
personnages  de  ce  siècle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal.  C'est  un  fort  sot 
personnage.  C^est  le  plus  ndtcule  personnage 
(h-te  Von  puisse  voir.  Je  connais  le  personnage, 
îl  se  croit  un  grand  personnage ,  un  person~ 
nage.  Trancher  du  personnage.  On  dirait  de 
nuelnue  personnage, 

Peiisossage,  se  dit  aussi  Du  rôle  que  joue 
un  Comédien  ou  une  (lomédieune,  et  alors  il 
s'a[)plique  aux  femmes  comme  aux  hommes.  Il 
fait  le  premier  personnage.  Il  joue  bien  son 
personnage.  Il  fait  le  persoanacje  d'Alexandre. 
Elle  fait  le  personnage  d'Androniague. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  qui  est  dans 
quelque  emploi  qui  lui  attire',  de  la  considcia* 
tion  et  de  l'estime,  qu'il  y  joue  un  beau  per^ 
sonnaqe ;  et  au  contraire,  eu  parlant  d'Un 
homme  engagé  dans  une  affaire  fâcheuse,  qu'il 
y  joue  un  mauvais  personnage,  un  étrange 
personnage ,  pour  dire,  qu'il  y  fait  une  mau- 
vaise figure,  "i^ous  me  faites  faire  là  un  éù'ange 
personnage,  un  méchant,  un  triste,  un  sot,  un 
plat  personnage. 

On  appelle  Tapisseries  à  personnages ,  Les 
tapisseries  oi'i  il  y  a  des  figures  d  hommes  et  de 
femmes,  etdes  histoires  représentées.  Tapisserie 
à  grands  personnages,  à  petits  personnages. 

PERSONNALITÉ,  s.  fcm.  Caractère,  qualité 
de  ce  qui  est  personneK  Dans  cette  affaire,  de' 
pouiLions  toute  personnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Le  défaut  d'Un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  homme  est  d'une 
personnalité  odieuse,  insupportable. 

Il  signifie  encore  Un  ii-ait  piquunt,  injurieux 
cl  personnel  contre  quelqu'un;  et  dans  ce  sens, 
il  se  met  principalement  au  pluriel.  Il  y  a  dans 
cette  histoire,, dans  celte  criliipie  beaucoup  de 
personiudités. 

PERSONNAT,  s,  m.  Sorte  de  Bénéfice  dans 
une  l'.glise  Cathédrale  ou  Collégiale,  qui  donne 
préséance  sur  les  simples  Chanoines, 

PICRSONNE.  s^  f.  Terme  qui  ne  se  dit  que 
de  l'homme  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert 
également  pour  signifier  Un  homme  ou  uni' 
femme.  C'est  une  personne  de  mérite.  Une  per-- 
sonne  de  oondilion.  Les  personnes  de  gualilé. 
C'est  la  personne  du  monde  gui  reçoit  le  mieu.x 
ses  amis.  Les  personnes  constituées  en  dignité. 
Des  personnes  fort  éclairées.Des  personnes  très 
bien  intentionnées.  Personne  libre.  La  qualité 
des  personnes.  Il  n'y  a  point  d'acception  de 
personnes  devant  Dieu.  C'est  la  plus  belle  per- 
sonne du  monde,  une  des  plus  belles  personnes 
du  monde,  une  des  jolies  personnes  du  monde. 
Ces  dernières  plirases  ne  se  disent  jamais  qui 
des  fenuues. 

Personne  ,  s'emploie  souvent  avec  les  adjec- 
tifs possessifs;  et  alors  il  a  diverses  significa 
lions ,  dont  on  maïquera  ici  les  principales. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  bien  fait  de  si 
personne,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  belle  fi- 
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gure;  qu7I  aime  sa  ^^crsonne,  pour  dire,  qii'll 
aime  ses  aUcs,  qu'il  a  soin  de  sa  santé,  qu  il  a 
un  grand  soin  de  son  corps,  de  son  ajustement; 
i[ixll  expose  sa  personne^  pour  dJie,  qu'il  ex- 
pose sa  vie;  qu'//  paye  de  sa  personne,  pour 
dire,  qu'il  va  à  l'occasion,  qu'il  i.'expose  au 
péril  avec  courage,  ou,  en  général,  qu'il  s'ac- 
quitte parfaitement  de  son  devoir;  qull  esl 
content  de  sa  personne^  de  sa  petite  personne^ 
pour  dire,  qu'il  (sl  fort  satisfait  de  lui-même 

On  dit,  Je  ne  vé^yonds  c^ue  de  ma  personne, 
poiU'  dire,  Je  ne  réponds  que  de  mo^  On  dît 
aussi,  S'assurer  de  la  peisonne  de  quelqu^un  , 
pour  dire,  L\irrêtet'j  ou  lui  donnei'  des  gardes. 

On  dit,  La  personne  sacrée  des  Rois^  PO"^ 
dire,  Les  Rois.  On  dit  aussi,  qu'Un  Ambassa- 
deur repréienie  la  personne  du  Prince  qui  Ven- 
l'oie. 

On  dit  en  Théologie,  LesPcrsomies  divines^ 
les  trois  Personnes  divines^  pour  dire,  les  trois 
Personnes  ■  de  la  Trinité.  La  première,  la  m- 
conde,  la  troisième  Personne  de  la  Trinité.  ITn 
seul  Dieu  en  trois  Personnes.  La  seconde  Per- 
sonne de  la  Trinité  s'est  incarnée  pour  rache- 
ter le  (jenre  humain. 

On  dit,  En  personne,  en  propre  personne, 
H  on  se  sert  de  ces  expressions  pour  douncr 
plus  de  force,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on  dit. 
J'y  étois  en  personne^  en  propre  personne.  Il  y 
vint  lui-même  en  personne.  Il  y  vint  en  per- 
sonne. Je  l'enverrai  en  personne. 

Ou  dit  aussi,  En^sa  personne ^  en  sa  propre 
personne;  et  cela  se  dit  toujours  par  rapport 
lU  itraïc  qui  isl  régi  par  le  verbe.  C'est  l'oifen- 
.ycr  e.i  sa  personne,  en  sa  prop'c  personne. 

On  dit.  Ce  Général  se  porta  de  sa  personne 
en  tel  endroit,  pour  dire,  qu'il  y  alla  lui-niême. 

On  dit  aussi  eu  termes  de  Pratique,  Parlant 
dsa  personne,  pour  dire,  Parlant  à  lui-même. 
On  le  dit  ric  munie  dans  le  style  familier. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Siqnîfia- 
à  personne  ou  domicile. 

Personne,  se  dit  aussi  relativement  à  la 
conjugaison  desverbes. Ltiprem/ère,  lasccondc^ 
la  troisième  personne  du  singulier.  La  première, 
la  seconde,  la  troisième  personne  du  pluriel.  La 
première  marque  la  personne  qui  parle;  la  se- 
ronde,  la  personne  h  qui  l'on  parle;  la  troisième, 
la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle. 

pEnsONïE,  signifie  aussi,  Nul,  qui  qise  ce 
soit.  En  ce  sens  il  est  toujours  masculin,  cl 
toujours  préc-dc  ou  suivi  de  la  négative,  et  ne 
56  dit  qu'au  si::gulier.  Il  faut  en  excepter  les 
phrases  qui  interrogent,  et  où  l'on  supprime  la 
négation.  Personne  ne  sera  assczhardi.  Il  ï^y 
a  personne  si  peu  instruit  des  afpitres^  tiui  ue 
sache.^..Il  n'y  a  personne  au  loqiss  Personne 
ne  peut  mieux  savoir  cela  que  lui.  Personne 
n'est  plus  votre  serviteur  que  ,je  le  suis.  Y  a-t-il 
quelqu'un  ui?  Personne, 

On  dit  figurém.  et  Familièrement,  De  quel- 
qu'un qui  a  perdu  la  tête.  Il  n'y  a  plus  per- 
sonne au  logis,  ou  simplement,  //  n'y  a  plus 
personne.  Ce  dernier  se  dit  aussi  quelquefois 
d'Une  personne  qui  vient  de  mourir. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour  signifierj 
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Quelqu'un.  Personne  oseroit-il  nier?  Y  a-t-H 
personne  d'assez  hardi?  Si  jamais  personne  est 
assez  liardi  pour  i'entreprenA-e ,  il  réussira. 

PERSONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
et  particulier  à  chaque  personne.  Ulérite  per- 
sonnel Qualité  personnelle.  Venger  son  injure 
personnelle. 

On  dit  proverbi.ilement ,  les  fautes  sont 
personnelles,  pour  dire,  qu'On  n'est  pas  res- 
ponsable des  fautes  d'autrui. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Action  réelle, 
tclion  personnelle  ;  et  en  cette  phrase,  Action 
personnelle,  signifie.  Action  par  laquelle  on 
poursuit  une  personne  qui  est  redevable  ou 
olilige'e  en  son  propre  nom. 

On  appelle  Droif  personnel, ^n  droit  telle- 
ment attaché  à  la  personne,  qu'il  ne  peut  être 
transporté  à  un  autre. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noms pa-sonnels,  Les  pronoms  qui  marquent 
la  personne,  comme,  Moi,  toi,  !ui,  nous, 
vous,  eiLV. 

PEnsoxsEL,  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  homme  est  très- 
personnel.  On  dit  en  ce  sens,  Il  est  d'un  ca- 
ractère très-personne!. 

PEnso^NEt.  ,  se  dit  aussi  quelquefois  au 
substantif,  pour  signifier  Les  bonnes  ou  mau- 
Yaises  qualités  de  la  personne  dont  on  parle 
Son  personnel  est  très-aimahle.  Son  personnel 
est  odieiuv, 

PERSONNELLEMENT,  adverbe.  En  propre 
personne.  Il  s'applique  à  tous  les  pronoms  de 
la  première,  de  la  seconde  et  de  la  troisième 
personne.  Ainsi,  Il  m'a  ojjcnsé personnellement. 
signifie.  Il  m*a  offensé  eu  ma  propre  personne, 
Il  vous  a  atta(jué  personnellement,  signifie,  I' 
TOUS  a  attaqué  en  votre  persotme;  et,  J!  l'a 
pris  personnellement  à  pai-tie,  signifie,  Il  Vu 
pris  à  partie  en  sa  propre  personne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  PtTsonnclie' 
ment  étahli,  pour  dire.  Présent  en  personne. 

PERSONNIFIER,  v.  act.  Attribuer  J  une 
chose  inanimée  ou  métaphysique  la  l^ure,  les 
îentimens,  le  langage  d'une  personne  réelle. 
Personnifier  la  JusIiVe,  lu  rrudence.  Les  Poètes 
et  les  Peintres  personnifient  tout, 
Peusosmfié  ,  ÉE.  participe. 
PERSPECTIF,  IVE.  adject.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Dessin.  Qui  représente  un  objet  en 
perspective.  Plan  perspectif.  Elévation  pers- 
pective. Représentation  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Cette  partie  de  l'Op- 
tique qui  enseigne  à  représenter  les  objets  selon 
la  différence  que  l'éloigneraent  et  la  position  y 
apportent,  soit  pour  la  figure,  soit  pour  la 
couletu-.  Ce  Peintie  entend  bienla  perspective, 
les  règles  de  la  perspective.  La  perspective  n'es", 
pas  bien  observée  dans  ce  tableau. 

On  appelle  particulièrement  Perspective.  Une 
peinture  qui  représente  des  jardins,  des  bjti- 
mens  ou  autres  choses  semblables  en  éloigne- 
ment,'  et  qu'où  met  ordinairement  au  bout 
d'une  galerie  ou  d'une  allée  de  jardin,  pour 
tromper  agréablement  la  rue.  Ce  Peintre  a  fait 
une  belle  perspective. 
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On  appelle  Perspective  linéaire,  Celle  qui 
se  fait  par  les  lignes  seules  ;  et  Perspective  aé- 
rienne. Celle  qui  se  fait  par  la  dégradation  des 
couleurs 

Perspective  ,  se  dit  aussi  De  l'aspect  de  di- 
vers objets  vus  de  loin,  par  rapptirt  au  lieu 
d'où  on  les  regarde.  Voilà  un  coteiin  (jui  fait 
une  belle  perspective,  une  agréable  perspective. 
De  tout  ce  coteau-là  on  voit  Paris  en  perspec- 
tive. Celte  maison  a  Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective. 

PEnsPECTi'^E ,  s'emploie  aussi  figurément, 
en  parlant  Des  divers  bonheurs  ou  malheurs  de 
la  vie,  regardés  comme  étant  presque  certains, 
quoique  encore  éloignés.  Il  a  la  perspective 
ilune  grande  fortune.  Vous  aurez  un  jour  cette 
qraiule  succession  ,  c'est  une  belle  perspective.  Il 
a  luie  belle  perspective, une  fâcheuse  perspective 
devant  les  yeiuv. 

Dans  ime  acception  figurée,  on*  dit  aussi, 
Kn  perspective,  pour  dire.  En  éloignement.  Il 
est  fort  riche,  mais  cen'est  encore  gu'enperspec- 
t'ive. 

PERSPIC-4CITÉ.  s.  f.  Pénétration  d'esprit, 
qui  fait  apeicevoir  avec  justesse  et  profondeuï 
les  choses  difficiles  à  connoitre.  71  a  beaucoup 
de  perspicacité.  Il  est  d'une  grande  perspictf 
cité. 

PERSPICUITÉ.  s.  f.  Clarté,  netteté.  Il  ne 
se  dit  guère  qtie  dans  le  didactique ,  en  parlant 
d'Un  discours,  d'un  écrit.  La  perspicuité  du 
style. 

PERSU.4DER.  v.  act.  Porter  qucl.]u'un  h 
croire,  le  décider  ii  faire  «uelqtie  chose.  La 
PJiétoritjue  est  l'ait  de  persuader.  Rien  ne  per- 
sitedeplus  efficacement  les  hommes  gue  l'trem- 
ple.  Il  m'a  persuadé  de  la  sincérité  de  ses  in- 
tentions. J  e  suis  persuadé  gue  c'est  un  très-hon- 
nête homme.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
droit.  Il  s'est  laissé pcrsunJfer  trop  aisément.  Je 
l'ai  persuadé  de  la  nécessité  defa-retelle  chose. 
'  Il  se  dit  aussi  directement  De  la  chose  et  de 
la  personne  avec  la  préposition  à.  Persuader 
une  vérité  à  guelgu'un.  Celui  gui  persuade  à  un 
antre  de  faire  un  crime,  n'est  guère  moins  cou- 
pable gue  celui  gui  le  commet.  Il  rejetait  sa 
faute  sur  celui  gui  lui  avoitpersuadé  delà  faire. 
On  lui  a  persiiadé  de  se  marier. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel ,  Croire, 
s'imaginer,  se  figurer.  Il  se  persuade  (|ue  tout 
le  monde  l'admire.  Ils  s'ètoient  persuadés  gu'on 
n'oscroil  les  contredire. 

'-  On  l'emploie  absolument.  Les  exemples  per- 
suadentmieitx  gue  les  paroles.  Il  faut  être  tou- 
ché pour  persuader.  Ce  discours  ne  persuada 
pas.  On  sent  que  c'est  une  manière  elliptique 
de  dire,  pour  persuader  les  autres  ;  ne  persuada 
perfi'^nne. 

Persuadé,  ÉE.  participe.  Un  homme  bien 
persuadé  .une  femme  bien  persuadée  des  ventes 
de  sa  Religion.  J'ai  fait  telle  chose,  pcriuade 
gue  vous  le  trouveriez  bon. 
*  PERSUASIBLE.  adj.  des  2  genres.  Çui  peut 
être  démontré,  ce  dont  on  peut  convainere, 
persuader  quelqu'im. 

PERSUASIF ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le 
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pouvoir  de  persuader.  Raison  convaincante"  cl 

pe7'suasii'e.  Orateur  élaguent  et  persuasif. 

PERSUASUJN.  s.  f.  Action  de  persuader. 
L'élofluence  a  pour  but  la  persuasion.  Ce  Pré- 
dicateur a  le  don,  le  talent  de  la  persuasion. 
Agir  à  la  persuasion  d'un  autre. 

On  dit  figtu-ément  d*Un  homme  très-élo- 
quent, qu'/l  a  la  persuasion  sur  les  lèvres. 

Il  signifie  aussi,  Ferme  croyance.  J'ai  agi 
dans  la  persuasion  gue  vous  m'approuveriez. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose  d'.i. 
vantageux,  d'agréable,  ou  de  commode,  (]u'on 
avoit.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perte  de  biens. 
La  perte  totale  de sesbiens.  La  perte  de  la  vie. La 
perte  de  l^wnneur.Laperte  de  la  parole.  La  perte 
de  la  vue.  Lapei-te  de  la  grâce  de  Dieu.  La  perle 
des  bonnes  grdces  de  guelgu'un.  Après  la  perla 
de  ses  proches.  La  perte  de  ses  amis. 

Faire  une  perte,  une  grande  perte,  se  dit 
De  la  perte  qu'on  a  faite  de  ses  proches ,  de  ses 
amis,  de  sa  place,  de  sa  fortune.  Ainsi  on  dit  à 
un  homme  à  qui  on  fait  compliment  sur  La 
mort  de  quelqu'un  de  ses  proches,  Je  prends 
part  à  la  perte  gue  vous  avez  faite.  C'est  une 
grande  perte  gue  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de 
grandes  pertes  au  jeu. 

En  parlant  De  l'argent  qu'on  perd  au  jeuj 
on  dit.  Êtj-e  en  perte  de  dijc  pistoles,  de  vingt 
pistoles,  pour  dire,  Perdre  dix  pistoles,  vingt 
pistoles  Quand  je  suis  sorti,  il  étoil  en  perle 
de  tant,  et  absolument,  il  ètoit  en  perte.  Depui» 
six  semaines,  je  suis  toujours  en  perte. 

Ou  dit  aussi.  Se  retirer  sur  sa  perte,  pout 
dire,  Quitter  le  jeu  quand  on  perd. 

La  même  chose  se  dît  fii;tu-ément  dlhi 
homme  qui  se  retire  du  commerce  du  monde 
ou  des  affaires ,  après  un  mauvais  succès. 

On  appelle  Pei-te  de  sang ,  Une  maladie  qui 
survient  quelquefois  aux  femmes.  Elle  est  su- 
jette à  des  pertes  de  sang ,  à  île  grandes  pertes 
de  sang.  Et  dans  cette  acception  l'on  dit  abso- 
lument, qu'Une  femme  est  sujette  à  des  pertes, 
à  de  grandes  pertes. 

On  appelle  Perte  d'esprits,  Une  grande  dis- 
sipation d'esprits.  Un  violent  exercice  caust 
souvent  une  grande  perte  d'esprits. 

Perte ,  signifie  aussi  Dommage.  Pale  cor- 
sidérahle,  inestimable,  irréparable.  Il  y  aurait 
trop  de  perte  pour  moi.  Ce  néjvi-iant  a  fait  de 
grandes  pertes.  Réparer  ses  pettes.  Dissimuler 
ses  perles.  Quand  il  mourrait,  il  n'y  anrcit  pas 
grand'perte. 

Il  signifie  encore.  Ruine  dans  les  chose» 
nui  ref^aïïlent  le  gouvernement,  la  fortune,  bi 
morale.  Perte  totale.  Perte  inéparable.  Ce  se- 
rait la  perte  des  affaii-es.  Il  pensa  êtie  cause  de 
la  paie  de  l'Etat.  La  perte  de  sa  fortune  est 
venue  de  là.  C'est  lui  seul  ijui  est  la  cause  de  li 
perte  de  sa  famille.  Ce  (ju'il  a  entrepris  sera  sa 
perte.  Courir  à  sa  perle. 

On  dit,  La  perle  de  l'dme,  pour  dire,  La 
damnation  éternelle. 

On  dit,  La  perte  du  Rhône,  pour  dire,  Le 
lieu  où  le  Rhône  disparoit  sous  les  rochers. 

Perte,  se  dit  aussi  d'Un  mauvais  succès, 
duo  événement  désavantageux  dans  une  aflàire, 
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dans  une  entreprise,  etc.  Ainsi  l'on  dil,  Ln 
perte  d'une  haUiitte;  la  perte  li'iui  ;rocès;  la 
perte  d'une  (jiigeure. 

On  appelle  Perte  de  temps,  Le  mauvais 
usage  ou  l'emploi  inutile  cjuel'onfait  du  temps. 
Voilù  une  qrunde  perte  de  temps. 

À  PERTE,  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  Avec  perte.  Ainsi  on  dit,  Vendie  ù  perte, 
tloiiner  à  perte,  pour  dire,  Perdre  sur  la  niar- 
cliandise  que  l'on  vend. 

À  PERTE  DE  VUE.  Façou  de  parler  dont  on 
se  sert  en  parlant  d  Une  vue  si  étendue  ,  fju'il 
est  impossible  de  distinguer  les  olijets  qui  la 
terminent.  Une  allée  à  perte  de  vue. 

On  dil  figurt'ment,  Raisonner ,  discourir  à 
perte  de  vue,  pour  dire,  Faire  des  raisonnemens 
vains  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent  à  rien. 

On  dit,  Courir  à  perfe  d'haleine,  pour  dire, 
Courir  jusqu'à  perdre  la  respiration. 

En  PEr.TE,  ES  PURE  PERTE.  On  dit,  que  La 
Ctiarqe  d'un  homme  est  tombée  en  pej-te  de  li- 
nance,  en  pure  perte,  Lorsque  celui  qui  la  pos. 
sédoit  étant  mort  sans  avoir  payé  la  paulette, 
la  Charge  est  perdue  pour  ses  héritiers.  On  dil 
aussi,  Dans  la  poursuite  du  procès  qu\l  a  (jci- 
oné,  il  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perte, 
tjui  sont  tombés  en  pure  perte,  pour  dire,  qu'tia 
ne  lui  seront  pas  remboursés.  Et  on  dit.  Tout 
ce  (ju'ilafait  dans  cette  entreprise  luiesttourni 
en  pure  perte,  pour  dire,  jSe  lui  a  causé  que  dq 
dommage. 

En  pure  perte,  est  aussi  une  pJirase  adver^- 
Ijjale,  qui  signifie,  Sans  motif,  sans  efK-i,  sanî 
utilité.  Vous  vous  tourmentez  en  pure  perte. 
Vous  prenez  bien  de  la  peine  en  pure  perte.  Ct 
(jue  vous  juites,  ce  que  vous  dites  est  en  puri 
perle. 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainsi  qu'il  con- 
vient, comme  il  faut,  avec  jugement,  convena- 
blement. Il  en  parle  pcriinetnment ,  très-perti' 
nemment,  et  en  habile  homme.  Il  en  a  discouru 
pcrt'inemment.  Il  ne  sa  dit  que  Des  discours,  ei 
non  des  actions. 

PERTINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel  qu'il 
convient.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  les  phrases 
suivantes  :  Raisons  pertinentes.  E.vcuses  perti- 
nentes.  On  dit  en  termes  de  Pratique  :  Moyens 
peilfnens  et  admissibles.  Fu:(i'  et  articles  per- 
tincns. 

PERTUIS.  s.m.(UI  forment  une  diphthon- 
gue  dans  ce  mot) Trou,  ouvertwe.  11  ne  se  dit 
plus  guère  qu'eu  parlant  Des  ouvertures  qu'on 
pratique  à  une  digue  dans  certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  bateaiut.  Le  passant 
de»  pertuis  sur  cette  riniére  retarde  fort  les 
LateatL^c. 

Pebïuis,  en  Céographie,  se  dit  aussi  d'Un 
détroit  serré  emre  une  île  et  la  terre  ferme.  Le 
pertuis  de  Maumusson.  Le  pertuis  d'Antiocht. 
PERTULSAKE.  s.f.  (UI  forment  une  diph- 
lliougue  dans  ce  mot.)  Sorte  d'arme  d'iiast,  es- 
pèce de  hallcbardi'.  7i  (enoil  une  pertuisane 
à  la  main.  Il  a  reçu  un  coup  de  pertuisane. 

PERTURBATEUR,  TRICE.  s.  Qui  cause 
<Ju  trouble.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  cette 
phrase,  Perlurfcuteur  du  repos  public. 
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PERTURBATION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Trouble ,  émotion  de  l'âme  il  l'occasion  de  quel- 
(jue  mouvement  qui  se  passe  dans  If  corps. 

Il  s'emploie  aussi  en  Astronomie,  pour  si- 
gnifier Les  dérangemcns  que  les  planètes  souf- 
frent dans  leurs  raouveracns  par  leiu:  action 
mutuelle. 

PERVENCHE,  s  f.  Plante  dont  les  fouilles 
sont  semblables  h  celles  du  laurier,  mais  plu; 
petites. 

PERVERS,  ERSE.  adj.  Méchant,  dépravé. 
Un  n<((urel  pervers.  Un  homme  pervers.  Le 
monde  est  bien  pervers.  Avoir  des  sentimens 
pervers.  Doctrine  perverse.  Opinion  perverse 
Mœurs  perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantiTcment,  mais 
seiJcment  au  masculin.  Die»  châtiera  les  per- 
vers. ' 

PERVERSION.  S.T.  Changement  de  bien 
en  mal ,  en  matière  de  religion  et  de  morale.  Le 
luxe  conduit  à  la  perversion  des  mœurs, 

PERVERSITÉ,  s,  f .  Méchanceté ,  déprava- 
tion. La  perversité  du  siècle.  La  perversité  des 
mœurs.  La  pa-versité  de  la  doctrine.  Laperver- 
sité  de  son  naturel. 

PERVERTIR.  V.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  ou  de  mo- 
rale. Pervertir  un  Chrétien.  Pervertir  un  Ca- 
tholique, en  lui  faisant  quitter  sa  religion. 
Pervertir  un  jeune  homme,  en  le  jetant  dans  h 
vice,  dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse. 
Pervertir  un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une  com- 
parjnie,  toute  une  communauté. 

On  dit,  Pervertir  l'ordre  des  choses,  pour 
dire,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  figurémenl ,  Pervertir  le  sen 
d'un  passage.  Pervertir  le  sens  de  l'Eçi-iture. 

Perverti,  ie.  participe. 

PES 

PESADE.  s.  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
cheval  de  manège.  Action  dans  «quelle  il  lève 
le  devant  en  une  seule  et  même  place,  sans 
aucun  temps  du  derrière,  et  sans  aucun  mo-.i- 
vement  des  hanches.  Toute  pesade  dans  I.i- 
quelle  le  cheval  nt  plie  pas  les  jambes  de  dis 
vant,  ou  toute  pesade  trop  haute,  et  dans  la- 
quelle il  joue  de  l'épinette  aiec  ses  jamljes  de 
devant,  est  une  action  défectueuse  que  l'on 
caractérise  en  disant.  C'est  une  pesade  de 
chèvre. 

PESAMMENT,  adv.  D'une  manière  pesante. 
Marcher  pesamment.  Etre  armé  pesamment. 

Parmi  les  Anciens ,  on  appeloit  Pesamment 
armés.  Les  Soldats  et  les  Cavaliers  qui  avoicnt 
une  annurc  plus  pesante  et  plus  forte  que  le 
reste  de  Tarmée. 

On  dit  figurémenl,  Pnrler  pesamment: 
écrire  pesaijiment. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qùVesl 
lourd.  11  est  opposé  à  Léger.  Toutes  les  choses 
pesantes  tendent  en  bas.  Corps  pesant.  Ma- 
chine lourde  et  pesante.  Fardeau  pesant. 
Charge  pesante. 

On  dit  d'Un  homme  «gé ,  qu'/l  devient  je- 
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«anf,  qu'il  commence  à  devenir  pesant,  poui 
due,  que  L'.;ge  commence  à  le  rendre  moins 
agissant.  La  mJme  chose  se  dit  d'Un  vieux 
cheval,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus  la  même 
légèreté,  la  même  vigueur. 

On  dit,  qu'[/n  cheval  est  pesant  à  la  main, 
pour  dire,  qu'il  porte  la  tète  basse,  et  qu'il 
s'appuie  sur  le  mors.  On  le  dit  aussi  figiué- 
ment  ct  familièrement,  'd'Un  homme  qui  est 
ennuyeux,  lourd  et  ioctommode  dans  la  con- 
versation. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  fort  et 
robuste,  qui  donne  de  grands  coups,  qu'il  <i 
1(1  main  pesante,  qu'il  a  le  bras  pesant.  La 
même  cJiose  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  personne  dont  le  ressentiment  et  la 
vengeance  sont  à  craindre. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a  l'es- 
prit pesant,  qu'il  est  d'une  conveisation  pe- 
sante, pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  lent,  et  qu'il 
est  d'une  conversation  lente  et  pénible. 

On  dit  au  même  sens,  Un  style  pesant;  un 
écrivain  très-pesant,  un  pesant  érudit.  Pesant, 
en  ce  sens,  est  l'opposé  de  la  légèreté,  mais  il 
n'exclut  pas  la  justesse. 

Pesast,  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
qu'on  regarde  comme  onéreuses  et  fâclieuses. 
C'est  une  charge  pesante  que  d'avoir  une  famille 
nombreuse  sur  les  bras. 

On  dit,  que  Des  peuples  portent  un  joug  pe- 
sant, pour  dire,  qu'ils  sont  sous  une  domijia- 
lion  dure. 

On  dit.  Avoir  la  tète  pesante,  pour  dire, 
Éprouver  dans  la  tête  un  sentiment  de  po- 
santeur. 

Pesant,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  du  poidi 
réglé  et  ordonne  par  la  Loi.  Ecu  d'or  pesant. 
Pistole  pesante. 

On  dit  dan5  le  style  familier,  d'Un  honnête 
homme  qui  est  de  bonne  compagnie ,  obligeant, 
oincieux,  et  d'un  commerce  suret  aisé,  qu'il 
vaut  son  pesant  d'or.  La  même  phrase  se  dit  Uc 
plusieurs  choses  qu'on  regarde  comme  excel- 
lentes dans  leur  genre,  et  alors  Pesant  est  em- 
ployé comme  substantif. 

On  dit  aussi,  Deux  mille  livres  d'argent  pe- 
sant. Une  livre  pesant  d'or. 

PESANTEUR,  s.  fém.  Qualité'  de  ce  qui  est 
pesant.  Les  corps  tendent  en  bas  par  leur  pro- 
pre pesanteur.  La  pesanteur  d'un  fardeau.  Lu 
pesanteur  de  l'air. 

H  se  dit  aussi  Du  coup  que  donne  un  corps 
pesant  quand  il  tombe.  Il  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le  jeta 
par  terre.  Il  se  rompit  une  cote  par  la  pesan- 
teur de  sa  chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  coups  qui 
donne  im  homme  fort  et  robuste ,  et  du  bras  ct 
de  la  main  qui  les  donne.  La  pesanteur  de  ses 
coups.  La  pesanteur  de  sa  main.  La  pesanteur 
de  son  bi  as. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  indisposition 
qui  survient  à  quelque  partie  du  corps,  ct  (pii 
fait  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
grande  pesanteur  deiête.  Une  pesanteur  d'es- 
tomac. Il  sent  une  grande  pesanteur  dans  Le 
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hras,  îl  sent  de  la  pesanteur  par  tout  le  corps, 
par  tous  les  memhres. 

On  dit  fi^urément,  Pesanteur  cVesprit,  pour 
dire,  Lenteur  d'esprit,  /voir  une  grande  pe- 
santeur d'esprit,  de  la  pesanteur  dans  l'esprit. 
Lu  pesanteur  de  son  esprit  Vempëche 

PESÉE,  s.  f.  L'action  de  peser.  Avant  fjue 
de  délivrer  les  espèces ,  on  en  fait  la  pesée  de- 
vant les  Officiers  des  monnoîes. 

Pesée  ,  si£;nifie  niissi ,  La  quantité  de  ce  qui 
11  été  pesé  en  une  ibis.  La  preniitre  pesée  es(  de 
cinquante  marcs. 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  m.  Inslnimem  par  le 
moT.^n  diicpiel  on  découvre  la  pesanteur  des 
IJoru"urs.  Acheter  un  j:èse-lïqiieur. 

PESER.  V.  a.  Examiner,  juger  avec  des 
poids  combien  une  chose  est  lourde.  Peser  d. 
Vi  viande.  Peser  du  pain.  Pesa'  des  ballots.  Pe- 
ser une  pistole.  Peser  avec  des  buliinces.  Peso 
avec  une  romaine. 

Il  signiGe  fijurément.  Examiner  atlentive- 
ment  une  chose .  pour  en  connoitre  le  fort  et  !c 
foible.  Peseï'  mûrement  les  choses.  Peser  chacune 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peser  le<- 
conséquences  d'une  afjaire.  Dans  toutes  le^ 
Compagnies,  on  compte  les  voijc,  on  ne  le^ 
pèse  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec  lenteur 
et  circonspection,  que  C'est  un  homme  qm 
pèse  toutes  ses  paroles ,  qui  pèse  tout  ce  quH. 
diL 

PESER.  V.  n.  Avoir  un  certain  poids.  Ce 
ballot  pèse  /l  rt,  pèse  beaucoup.  Le  tout  ensem- 
ble pcioit  plus  de  Heiix  cents  /ivres. 

On  dit  d'Une  close  irôs-légcre .  qa'Ei/e  nf 
pèse  pas  plus  quune  plume.  On  dit,  qu'Un 
louis  ne  pèse  pcis,  pqjir  dire,  qu'il  n'a  pas  !f 
poids  fixé  par  l'Ordonnance. 

On  dit  proverl)ialement  et  dnns  un  son 
badin,  Cela  ne  pès^^  pas  plus  qu'une  recom 
mandation. 

On  dit,  (ju'f/nc  viande  pèse  sur  Vestomar . 
pour  dire,  qu'Elle  est  difficile  à  digérer. 

Oii  dit.  d'Un  cheval  de  selle,  qu'il  pè,<:e  à  i 
main,  pour  dire,  qu  U  s'appuie  sur  le  mors, 
qu'il  laisse  aller  sa  tête,  qu'il  porte  la  tête  basse 

On  dit  aussi,  Peser  sur  les  étriers.  L'action 
de  peser  sur  les  étritrs,  est  l'aide  la  plus  doac 
des  jimbes  d'un  Cavalier. 

On  dit  fi^urément  d'Un  homme,  quil  pèse 
à  la  main  ,  pour  dire,  quII  a  l'isprit  lourd  , 
qu'il  manque  de  vivacité,  d'intelligence. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui 
est  il  cljar^e  à  un  aulre  par  ^.on  importunite. 
qu7i  lui  pèse  sur  les  tpaules  :  et  Des  personnrs 
et  des  clioses  qui  sont  à  charge  à  quelqu'un 
par  la  dôpense,  qu  Elles  lui  pèsent  sur  les  bras. 

On  dit,  qu'f/ne  chose  pèse  sur  le  co?ur,  pour 
dire,  qu'Elle  cause  beaucoup  de  chagrin,  d;* 
peine  ei  d'ecnul. 

On  dit  aus^if  Cette  chose  mcpè.^e,  pour  dire. 
Elle  me  cause  de  la  peine,  de  l'inquiétude,  de 
l'embarras. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  n'est  pas 
c:>pable  de  garder  un  secret,  quVn  secret  lui 
pèse. 
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PeseUj  signifie  aussi  quelquefois,  Demeurer 
plus  ion!^-lemps.  Ainsi  en  parhmt  d'Une  note 
de  musique,  d'une  touche  d'instrument,  on 
dit.  Il  faut  pesa'  sur  cette  nofe,  sur  cette  tou- 
che, pour  dire,  U  faut  appuyer  davantage  sur 
cette  note ,  sur  cette  touche  ;  et  eu  pn  riant  d  Une 
syllabe.  Il  faut  peser  sur  cette  syllabe,  pour 
dire ,  La  faire  longue. 

On  dit  de  m^me  au  figuré,  Peser  sur  une 
circonstance,  pour  dire,  La  faire  reniarquei. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Mécanique,  i'esi" 
sur  un  levier,  sur  une  bascule^  pour  dire,  Ap- 
puyer fortement . 

Pesé,  ée.  participe. 

PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Pescur  de 

(nin 

PESON.  s.  m.  Instrument  appelé  autrement 
Piomaine,  duquel  on  se  sert  pour  peser  au  lieu 
tic  balances,  et  qui  consiste  en  une  verge  de 
ft*r  ou  de  bois,  avec  des  crochets  de  fer,  et  un 
poids  attaché  k  un  anneau,  qu'on  fait  aller  e, 
venir  selon  la-  pesanteur  des  choses  qu'où  veu: 
peser.  La  verqe  d*un  peson.  Le  a'ochet  d'un 
[:c5on.  Le  côté  fort,  le  coté  foible  d'un  pëson. 

PESSAIRE.  s.  m.  Remède  solide  dont  on  sî 
sert  dans  difierentes  maladies  des  femmes , 
comme  pour  provoquer  les  règles,  pour  arrêter 
ies  pertes,  pour  remédier  à  la  chute  de  la  ma- 
trice, etc. 

PES1*E.  s.  f.  Maladie  épidémique  et  conta- 
gieuse, qui  cause  une  grande  mortalité.  La 
peste  est  uti  des  plus  grands  ^aux.  Etre  frappé 
de  peste.  Etre  frappé  de  la  peste.  Mow  ir  de  la 
i  A3,  .ivoir  la  jeste.  En  temps  de  peste.  Re- 
mède contre  la  peste,  pour  la  peste.  Préservatif 
contre  la  peste.  On  fait  faire  quarantaine  à 
ceiuv  qui  n/ennent  d'un  lieu  soupçonné  d 
peste.  La  peste  se  mit  dans  l'armie. 

On  dit  figurcmcnt  d'Une  personne  dont  b 
fréquentation  est  pernicieuse,  Évitez  cet  hommes 
là  ,  c'est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  una 
compaqnie  qu'un  faux  frère. 

On  dit  d'Un  méchant  citoven  qui  a  du  pou- 
oir.  que  C'est  une  peste  publique.  Cela  se  dit 
ri  général  d'Un  tres-mécbant  homme.  Et  dans 
e  Style  familier  ,  en  parlant  d'Un  mécîianï 
iciit  garçon,  l'on  dit,  que  C'est  une  méchante 
h-sle,  une  méchante  petite  peste.  Cela  se  dit 
lussi  d'Une  jeune  Clle  vite  et  malicieuse. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne,  qu^Ellc 
est  un  peu  peste,  pour  dire,  qu'Elle  est  maJigne. 
U  est  du  style  familier.  Et  l'on  dit  de  même 
d'Un  petit  î;ar";on,  que  C'est  un  petit  peste 

Proverbialement  ,  Dire  peste  et  raqe  dt  quel- 
qu'un. C'est  en  dire  tout  le  mal  possible. 

Peste,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprication.  Peste  de  l'étourdi.  La  peste  de 
l'ignorant.  La  peste  soit  de  l'ignorant.  Peste 
soit  du  vieux  fou.  Il  est  du  style  Êunilier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation  et  "par 
admiration;  et  alors  c'est  une  espèce  d'interjcc 
tion  du  stvie  familier.  Peste.,  que  cela  est  beau! 
Peste,  qu'il  fût  froid!  La  peste,  vou3  ne  tft^y 
tenez  pas  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer  par  des  paroles 
aigres  et  emportées,  le  mecouteotement  qu'où 
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a  de  quelque  chose.  C'est  «n  homme  (fui  pes(« 
toujours  contre  U  Gouvernement ,  contre  le 
Ministère.  Il  ne  fait  ijue  pester  continuelle- 
ment. Tout  le  monde  peste  contre  lui.  Vous 
avez  beau  pester,  il  n'en  sera  pas  autrement.  11 
est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Pester  entre  ctdr 
et  chair,  pour,  Étie  mécontent  sans  oser  le 
dire.  Il  est  familier 

PESTIFEUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  com- 
munique la  peste.  Vn  air  pestiféré.  Il  en  sort 
une  vapeur  pestiféré.  Une  odeur  pestiféré.  C'est 
un  terme  didactique.  ' 

PKSTIFliRE,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste.  Il 
vetwit  d'un  lieu  pestiféré.  On  brûla  ces  mar- 
chandises, comme  pestiférées.- 

11  s'emploie  souvent  au  substantif,  en  par- 
lant Des  personnes;  et  alors  il  siguific,  Celui 
:ui  est  atteint  de  peste,  frappé  de  peste.  71  alla 
t'isiter  les  pestifcrés. 

Ou  dit  d  Un  Ijomnie  dont  on  évite  le  .com- 
merce ,  qu'On  U  fuit  comme  un  pestiféré. 

PESTir.ENCE.  s.  fém.  Corruption  de  l'air, 
peste  rép.indue  dans  un  Pays.  Dans  un  temps 
de  pestilence. 

On  dit  figurera,  et  en  tenues  de  l'Éciitun-, 
Être  assis  dans  la  chair  de  pestilence,  pour 
dire.  Professer  une  mauvaise  doctrine.    - 

PESTILEST,  ENTE.  adj.  Qui  tient  de  la 
peste.  Une  fièvre  pestilente.  Respirer  un  air 
pesiilent. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adject.  Pestllent , 
infecté  de  ^este,  coutagieux.  Un  air  pesttlen- 
lie!.  Vapeurs  pestUenlietles.  Maladie  pesltU.t- 
tielh. 

PESTILENllEUX ,  EUSE.  adj.  U  signifie 
la  même  cliose  que  Pestilentiel,  et  ne  se  prend 
qu'au  fij^uré,  où  même  il  est  de  peu  d'usage. 
Les  opinions  peslilenticuses. 


PET.  s.  m.  Vont<iui  sort  dit  corps  par  der- 
rière avec  bruit.  Faire  un  pet.  L-icher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement  d'un 
homme  e.\lrèmemeut  glorieux,,  qu'il  est  qlo- 
ricux  comme  un  pet. 

On  appelle  Pets,  Une  sorte  de  beignets  fort 
enflés. 

PÉIWLE.  s.  masc.  Terme  de  Botanique.  On 
appelle  ainsi  les  feuilles  des  (leurs;  elles  servent 
d'enveloppe  au  pistil  et  aux  etamines, 

PÉTALISME.  s.  masc.  lérme  d' Antiquité. 
Forme  de  jugement  établie  à  Syracuse,  et  qui 
étoit  à  peu  près  la  même  cliose  que  l'Ostra- 
cisme cliei  fes  Athéniens. 

PÉTAR.\DE.  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite.  H 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux  <>n 
d'autres  animaux  .semblables,  lorsqu'ils  pètent 
eb  ruant.  Le  cheval  se  mit  à  ruer  et  à  faire  des 
pétarades. 

U  se  dit  aussi  d'Un  brait  qu'on  fait  de  la 
bouche,  par  mépris  pour  quelqu'un.  Zl  lui  c 
fiit  une  pétarade.  On  dit  aussi  plus  générale- 
ment et  familièrement,  71  m'a  réporidu  par  une 
pétarade ,  pour  dire ,  11  n'a  iàit  aucun  cas  de  ce 
que  je  lui  ai  dit. 
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PETARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer  oi' 
de  fonte,  (jui.elaDt  cliargL-e  de  poudre  ù  canon 
et  couverte  avec  un  majricr,  sert  à  enfonce, 
les  portes  d'une  Ville  qu'on  veut  surprendra 
Charqcr  un  pctard.  Attacher  le  pétard  à  uiu 
porte. 

On  appelle  aussi  Pétard,  Une  pièce  d'arli- 

tce,  faite  avec  de  la  poudi-e  à  canon,  et  du  j)a 

pier  ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  (ioubles, 

.    et  extiémement  l;atluet  serré.  Jeterdespelards. 

Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETARDER.  V.  act.  Faire  jouer  an  pétard. 
Pctarder  une  porte. 

PETAnoÉ ,  ÉE.  participe. 
PEÏARDIER.  s.  m.  Celiiiqai  fait  les  pétards, 
ou  qui  les  applique.  Habde  petardier.  Hardi 
petardicr. 

PET.iSE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  Sorte  de 
CÎiapeau  des  Anciens ,  qui  représentoient  IMer- 
cure  avec  cet  onieraent,  auquel  ils  ajoutoient 
des  ailes.  Le  petase  aile  de  Mercure. 

PETASITE.  suljst.  m.  Plante  qui  croit  aux 
lieux  liiunides,  et  dont  les  fleurs  paroissent 
avant  les  feuilles. 

PETAUD.  s.  masc.  Terme  qui  n'est  d'usago 
qu'en  cette  pjirase  familière,  La  Cour  du  Roi 
Pelaud ,  qui  se  dit  par  une  espèce  de  quolibet . 
pour  signifier  Un  lieu  de  confusion,  et  où  tout 
le  monde  est  maitre. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  Terme  de  raillerie  et 
de  plaisanterie ,  qui  se  dit  d'Cne  assemblée 
sans  ordre,  d'un  lieu  où  chacim  fait  le  maitre. 
Celte  maison -là  est  une  pétaudière ,  une  vraie 
pétaudière. 

PÉT..GIIIAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Méie 
cine.  Il  se  dit  Des  fièvres  accompagnées  de  Pc 
lécLies.  Fièvre  pétêchiale. 

PKTÉCHIES.  s.  f.  pi.  Terme  de  .llèdecine 
Espèce  de  pourpre,  taches  qui  paroissent  su 
la  peau  dans  les  fièvres  malignes  et  peslikn- 
ticlfs. 

PETRR.  T.  n.  Faire  un  pet. 
On  dit  proverbialement  et  b.'issement.  Petc 
plus  haut  que  le  eu/,  pour  dire,  Entreprendr' 
des  choses  au-  dessus  de  ses  forces,  ou  prendre 
des  air-s  au  -  dessus  de  son  état.  Il  ne  faut  pa.s 
peter  j  lus  haut  cjue  le  cul. 

On  dit  proverbialement ,  A'e  comptez  pas 
mr  les  promesses  de  cet  homme  ~  là ,  il  vous  pé- 
tera clans  la  main,  pour  dire.  Il  vous  man- 
quera au  bes'  in.  On  dit  de  même,  J'iitois  pour 
eintjuunle  mille  francs  de  lettres  de  chanqe  qui 
m  ont  peté  dans  la  main,  pour  dire,  que  J'ai 
perdues ,  dont  je  n'ai  pas  été  payé. 

On  dit,  que  Du  hois  pète  dans  le  fea,  pour 
dire,  qull  éclate  et  qu'il  fuit  du  bruit  quand  11 
est  dans  le  feu.  Le  hois  de  chdue  pète  dans  le 
f-u.  Le  laurier  «  le  sel,  jetés  dans  le  feu , 
pètent. 

On  dit  aussi  familiùrement,  qu'l7i:e  hoite, 
qu'u?i  fusil,  qu'im  ;.i'slo!e(,  clc.  pèlent  bien, 
[•our  dire,  qu'ils  fout  un  grand  bruit  quand  on  ' 
les  tire,  et.  Faire  peter  le  salpêtre,  pour  dire, 
Faire  une  grande  décharge  de  mousqueterie  cl 
d'artillerie. 

On  dit  proverbialement,  que  La  tjucuU  du 
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Jucje  en  pétera ,  pour  dire ,  que  Dans  une  af- 
aîre  on  ne  veut  point  d'accommodement,  et 
(u'on  veut  qu'elle  soit  jugL-e  juridiquement. 

PETEUR ,  EUSE.  s.  Çui  pète.  Oii  dit  pro- 
verbialement et  bassement  d'Un  homme  qu'on 
i  chassé  honteusement  de  quelque  endroit , 
qu'On  l'ii  chassé  comme  un  peteur  d'Eglise, 
ou  simplement,  comme  un  peteur,  comme  un 
péteux. 

PETILLANT,  ANTE.  adj.  Oui  pclille,  qui 
brille  avec  éclat.  Vin  pétillant.  Des  yeux  pctil- 
lans.  Un  santj  pétillant. 

PI'.TILLEME-XT.  s.  m.  Action  de  pétiller. 
Le  pétillement  du  sel,  du  sarment  dans  le  feu. 
Le  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER.  V.  n.  Éclater  avec  bruit  et  à 
plusieurs  petites  r.  prises  en  sautillant.  Eu  ce 
sens,  il  ne  se  dit  proprement  que  De  certaines 
choses  qui,  étant  jetées  dans  le  feu,  font  du 
bruit  à  plusieurs  reprises,  comme*  le  sel  et  !.■ 
laurier.  Le  sel  pétille  dans  le  feu.  Les  feuilles  de 
laurier  pétillent  dans  le  feu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille. 

On  dit  Du  vin,  qu'/l  pétille,  pour  dire,  que 
Quand  on  le  verse  dans  le  verre ,  il  s'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit  figurém.  que  De 
yeu.v  pétillent,  pour  dire,  qu'ils  brillent,  qu'ils 
jettent  un  grand  éclat. 

On  dit  d'Un  jeime  homme,  que  Le  sang  lui 
pétille  dans  les  vei}ies ,  pour  dire,  que  Le  saua 
lui  bout  dans  lis  veines,  qu'il  a  le  sang  vif, 
qu'il  est  impatient  et  inipétueu.\. 

On  dit  aussi .  qu'L'n  homme  petïlle  de  faire 
quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  souhaite  avc 
iudeur  ce  faire  quelque  chose,  qu'il  en  o  un 
L'Xtrême  impatience.  Il  est  du  stvle  familier. 

On  ditfigmément,Pe(il/er  d'ardeur,  pctdLr 
^'impatience. 

On  dit  fii^urément,  Pefi//er  d'esprit,  pour 
Parler,  écrire  avec  lîcaucoup  d'esprit.  Cet  en- 
fant pétille  d'esprit.  Son  style  pclille  d'esprit. 

PETIT,  ITE.  adject.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dans  son  g."Dre,  dans  son  es 
pèee.  En  cette  acception  ,  il  s'oppose  égalcnieu: 
t  à  Grand  et  à  Gros,  selon  les  dilK'renics 
choses  dont  on  parle  ;  et  il  se  dit  De  toute 
quantité  continue.  Un  petit  homme.  Un  petit 
chien,  i  n  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  pe- 
tite taille,  de  petite  stature.  Un  petit  jaidiu. 
Un  petit  loqemcnt.  Une  petite  ville.  Le  petit 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Ecrire 
en  petit  caractère ,  en  petite  lettre ,  en  petit  vu- 
(ugie.  Faire  un  petit  paquet. 

On  dit.  Porter  de  petits  cheveux,  pour  dire. 
Porter  les  cheveux  comts;  et,  Porter  u»  petit 
collet,  porter  le  petit  collet,  pour  dire, Être  ha- 
billé en  Ecclésiastique. 

Petit,  se  dit  aussi  d'Une  quantité  discrète. 
Ainsi  l'on  dit  :  Un  petit  nombre  de  personnes. 
Une  petite  somme  d'argent.  Un  petit  revenu. 
Une  petite  quantité  de  gens. 

Il  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses 
physiques  ou  morales,  qui  sont  moindres  que 
d  autres  dans  le  uiénie  genR'.  Petit  esprit.  Petit 
talent.  Petite  fortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train,  ^etite  dépense.  Petit 
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vsrA.  Petit  jeu.  Marcha-  à  petit  bruit,  ù  petites 
journées.  Aller  au  petit  pas.  Brûler  à  petit  feu. 
Faire  ses  affaires  à  petit  bruit. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement ,  Etre 
réduit  au  petit  pied,  pour  dire.  Se  trouver  ré- 
duit à  une  moindre  fortune  ,  ii  une  moindre 
dépense. 

On  dit.  Une  petite  complcvion ,  une  petite- 
constitution  ,  pour  dire.  Une  cpmplexion  ,  une 
constîtulîon  foible. 

On  dit,  qu'(/ii  homme  est  petit  devant  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  s'abnisse  devant  lui  par 
respect  ou  par  crainte.  Ou  dit  aussi,  qu'Un 
homme  est  petit  devant  un  autre,  pour  dire, 
iju'U  ne  paroit  rien  devant  lui.  Ct  on  dit  dans 
le  méiue  sens,  que  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grand  dans  le  monde    est  petit  devant  Dieu. 

On  dit.  Le  petit  peuple,  pour  dire.  Le  bas 
peuple,  le  menu  peuple;  Des  gens  de  petite 
ètofje,  pour  dire.  Des  gens  de  basse  condition. 
On  dit,  Le  petit  monde,  par  opposition  au 
Grand  monde,  aux  gens  opulens  et  considéra- 
Ijles.  Il  n'y  a  guère  que  le  peuple  qui  s'en  sert  ; 
il  dit  qu'/i  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
monde. 

On  dit  fijurément,  en  parlant  De  l'homme, 
de  l'excellence  et  de  la  variété  de  ses  avantages, 
que  c'est  Un  petit  monde.  L'abrégé  du  monde. 
On  dit  proverbialement,  À  petit  mercier, 
petit  panier,  pour  dire,  qu'il  faut  proportion- 
aer  ses  entreprises  et  ses  dépenses  à  la  modicité 
.le  ses  moyens. 

Ou  dit ,  La  petite  pointe  du  jour,  pour  dire, 
l.'i  preuii«.'re  pointe,  la  piemicie  apparence  du 
jour. 

Petit,  se  joint  aussi  à  plusieurs  substantifs, 
ivec  lesquels  il  sendîle  ne  former  qu'un  seul 
mot,  comme  dans  les  aiticles  suivans. 

Petit-fils.  Terme  relatif.  Le  fils  du  fil*  ou 
de  la  fille,  par  rapport  à  l'aieul  ou  à  l'aïeule. 
On  dit,  Petite -fille  au  féminiu,  dans  la  même 
signification  que  Petit-fils  au  masculin.  Et  l'on 
appelle  ^m'ére-pe(i(-^'ls  et  an-iére-pelite-fille. 
Les  cnfans  du  petit- fils  ou  de  la  petite -fille, 
par  rapiKut  au  bisaïeul  ou  à  la  bisaïeule. 

Petit -guis.  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau  d'un  écureuil  du  Kord. 
Petit-lait.  Sérosité  du  lait. 
PETiT-SLlirnE.  Voyez  MiÎTnE- 
PETiT-MiiTiEn.  Sorte  de  p.'itis5frie,  qui  est 
une  espèce  d'oublié  ou  de  gaufre. 

Petit -NEVEU.  Terme  relatif.  Le  fils  du  ne- 
veu ou  de  la  nièce.  On  dit.  Petite- nièce  au  lé- 
mluln,  dans  la  même  signification  que  Pelit- 
iicveu  au  masculin. 

Petite-oie.  Voyez  Oie. 
Petit-pied,  s.  m.  Os  d'une  forme  presque 
ovale,  et  d'une  substance  spongieuse  renfemiée 
dans  le  sabot  du  cheval. 

Petite  vïrole.  Maladie  dangereuse  qui  ic 
manifeste  par  des  énipiions  à  la  peau. 

Petit,  est  quelquefois  employé  substanti- 
vement. Ainsi  l'on  dit.  Du  petit  au  grand, 
pour  dire.  Par  comparaison  des  petites  choses 
aux  grandes.  En  fait  de  machines, ily  agrandc 
différence  du  petit  au  grand.Ou  dit,  Il  ne  faut 
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vas  argumenter  du  pelil  au  rjranil,  conclure  au 
jetit  au  grand,  pour  dire,  que  Les  orgumens 
qu'on  fait,  que  les  conséquences  qu'on  tue 
d'une  petite  chose  h  une  grande,  ne  prouvent 
rien.  On  dit  dans  un  sens  pareil  :  Pour  juger 
du  petit  au  grand.  À  raisonner  du  petit  au 
grand.  En  comparant  les  choses  du  petit  an 
grand. 

En  petit.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire.  En  raccourci.  Peindre  en  petit.  Un  mo- 
dèle en  petit.  Toutes  les  machines  gui  réussis- 
sent en  petit,  ne  réussissent  pas  toujours  en 
grand. 

Petit  a  petit.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire ,  Peu'  à  peu ,  par  degrés  peu  sensi- 
l)lc5.  Il  a  fait  sa  fortune  petit  à  petit.  On  dil 
prorerbialemeut,  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid,  pour  dire,  qu'.ivcc  un  travail  assidu, 
quoique  médiocre,  on  vieut  ii  bout  de  ce  qu'on 
entrepreud. 

PETIT,  s.  m.  Terme  qui  se  dit  De  certainj 
«nimaux  nouvellement  ncs  ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  Celte  chienne  a  jiiit  des  pe- 
tits. Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits  d'un 
aiale.Les  petits  d'un  corbeau,  d'une  tourtei-elle. 
Le  père ,  la  mère  et  les  petits. 

On  appelle  Un  enfant,  par  manière  de  ca- 
resse, Peli't,  mon  petit.  Vene:^çà,  petit. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité.  71 
a  du  bien ,  mais  U  en  a  petitement. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  de  la  peine  '• 
subsister,  qu7!  vit  petitement  ;  cl  d'Un  horoni. 
Cfui  est  logé  fort  à  l'étroit,  qu'il  est  logé  foi 
pelitement 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  La  petitesse  d'un  vase.  La  petitesse  de 
sa  taille.  La  petitesse  du  caractère  de  cette  édi- 
tion. La  petitesse  du  volume. 

Il  signifie  aussi  Jlodicité.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De  dons,  de  pré- 
sens. Ne  regardez  pas  à  la  petitesse  du  don, 
mais  à  ma  bonne  volonté. 

I!  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant  Ces 
qualités  du  cœiu-,  de  l'esprit,  etc.  et  alors  il  si- 
gnifie Btissesse.  Petitesse  de  cœur.  Petiless.: 
d'âme. 

On  appellePclifCifiC  d'esprit ,  Le  défaut  d'un 
homme  qui  s'ocaipe  de  bagatelles,  et  qui  re- 
garde de  petites  choses  comme  grandes. 

Lorsqu'un  homme  se  formalise  aisément ,  cl 
s'offense  de  la  moindre  cliose,  on  dit,  qu'il  y  a 
de  la  petitesse  à  cela.On  le  dit  aussi.  Lorsqu'un 
homme  s'attaclie  trop  exactement  à  de  petites 
choses ,  à  de  petites  formalités. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  n'a  qu'un  es- 
prit de  minutie,  on  dit,  que  C'esl  un  homme 
plein  de  petitesses. 

PÉTiriON.  subst.  f .  Terme  didactique ,  qui 
n'est  d'usage  que  d.ns  celte  phrase, Pélid'on  de 
principe,  qui  se  dit.  Lorsqu'on  allègue  pour 
preuve  la  chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelques  anne'es  du  nom 
de  Pétition,  Une  demande  adressée  à  une  au- 
torité supérieure,  pour  obtenir  ou  une  grâce, 
ou  le  redressenieut  de  quelque  grief. 

PÉTITIOISKAIRE.  subst.  Celui  ou  celle  qui 
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fait  une  pétition.  Tout  pétitionnaire  doit  signer 
sa  pétition;  et  s'il  ne  le  peut,  ou  ne  le  fait,  il 
en  sera  fait  mention  nominativement. 

PETITOIEE.  ad),  fém.  Teime  de  JurL^ru- 
dence ,  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Action  pètitoire,  qui  se  dit  d'Une  demande 
faite  en  Justice  pour  obtenir  la  propriété  d'un 
héritage;  et  en  matière  bénéficiale,  il  signifie, 
La  demande  faite  pour  être  déclaré  titulaire  du 
Bénéfice. 

PÉTiTomE ,  est  aussi  substantif  miKCulïu ,  et 
se  dit  pareillement  d'Une  instance  faite  en  Jus- 
tice, pour  être  maintenu  ou  établi  dans  la  pro- 
priété d'un  héritage,  ou  dans  la  jouissance  d'un 
Bénéfice.  Une  demande  aupétitoire.  Demandeur 
a?t  pélitoire.  On  dit,  qn  Un  homme  a  gagné  son 
procès  au  pètitoire,  pour  dire,  que  L'arrêt  l'a 
déclaré  légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
question.  L'Ordonnance  défend  de  juger  cœi- 
lointement  le  pètitoire  et  le  possesscire. 

PETON,  s.  masc.  IMot  diminutif,  pour  dire, 
Un  petit  pied. 'Voiiù  de  jolis  pelons.  Il  ne  se  dit 
que  Des  enfans,  ou  en  plaisanterie. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  coquillages  bivalves. 

PÉTRÉE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  L'Arabie  pètrée. 

PÉTRIFIANT,  ANTE.  adjcrt.  Qui  pétrifie. 
Les  sucs  pétrifans.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Effet  naturel ,  par 
lequel  des  substances  du  régne  anima]  ou  végé. 
tal  sont  changées  eu  pierres,  en  conservant  tou- 
jours leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  même  pétrifiée, 
.\insi  l'on  dit,  qu'7/  y  a  de  belles  pétrifications 
dans  le  cabinet  d'un  curieux,  pour  dire,  qu'il 
y  a  des  choses  pétrifiées  très-rares. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre.  Ily  a 
des  eaux  gui  pètrifent  par  succession  de  tempi 
les  choses  gu'on  y  jette.  Suivant  la  Fable,  k 
fêle  de  Méduse  amit  la  l'criu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardaient. 

On  dit  figménient,  fi  est  resté  pétrifié ,  pour 
dire.  Il  est  resté  immobile  d'étonnement. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Celle 
nouvelle  m'a  pétrifié,  pour  dk-e.  M'a  causé  un 
extrême  étonnement. 

PÉTlïlFIE,  ÉE.  participe,  i^ois  pétrifié.  Os 
pétrifiés.  Coguilles  pctrifices. 

PÉÏKIN.  subst.  masc.  Coffre  dans  lequel  on 
pétrit  et  on  S-rre  le  pain.  On  l'appelle  autre- 
ment Huche.  Aciieter  un  pitrin.  v'endi'e  un 
pétrin. 

On  dit  proverbialement.  Il  est  dans  le  pé- 
trin, pour  dire.  Il  est  dans  l'embarras. 

PÉTRIR.  V.  a.  Détremper  de  la  farine  avec 
de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  en  faire  de  la 
pil£.  Pélrir  du  pain.  Pétrir  un  gâteau.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  sa  pâte,  pétrit  bien  son  pain, 
et  absolument,  pétril  Lijn. 
PÉTiii ,  DE.  participe. 

On  dit  figurément  et  familicrçment ,  d'Un 
homme  colère  et  impétucitx ,  que  C'esl  un 
homme  tout  pétri  de  salpêtre;  et  d'Un  homme 
naturcllenieut  bon ,  qu'il  est  pétri  de  bonté.  On 
dit  de  même  qu'Un  homme  est  (ouf  pétri  d'ar- 
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gueil ,  et  qu'Une  femme  est   foute  pétrie  de 
grâces. 

PÉTROLE,  s.  ra.  Bitume  liquide  et  noir  qui 
se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  Huile  de  p&- 
trole. 

PETTO.  (IN  PETTO. )  Expression  emprun. 
tée  de  f  Italien,  qui  signifie,  Dans  l'intéiieur  du 
cœur,  en  secret.  Le  Pape  a  fait  deux  Cardi- 
naux, et  en  a  réservé  un  in  petto. 

PÉTULAMMENT.  adv.  D'une  manière  pé- 
tulante. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  es« 
pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler 
avec  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT,  ANTE.  adj.  Vif.  impétueux 
et  brusque,  qui  a  peine  à  se  contenir,  fl  est  fort 
pétulant.  Il  est  d'un  naturel  pétulant. 

PETUN.  s.  m.  Voyez  Tabac. 

On  ne  se  sert  guère  du  mot  de  PetuB  dans 
[a  discours  ordinaire ,  si  ce  n'est  par  une  espèce 
fie  dénigrement,  connne  dans  celte  pJnase, 
C'est  un  preneur  de  petun.  On  dit  ordiuairo- 
mcnt  Tabac.  Prendre  du  tabac. 

PETUNER.  V.  n.'  Prendre  du  tabac  en  fu- 
mée. 71s  n'ont  fait  gue  petuner  toute  la  nuit. 

PÈTUNSÉ.  s.  m.  Pierre  que  les  Chinois  em- 
ploient pour  faire  la  porcelaine.  Ce  mot  est  em- 
prunté du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adv.  de  quantité.  Il  est  opposé  à  Beau- 
coup. Etre  peu  sensible  à  l'iiilérSt.  Manger  |)c«. 
Dépenser  peu.  Pal  1er  peu,  fort  peu.  Avoir  ptu 
lie  bien,  très-peu  de  bien.  Il  arrivera  dans  peu 
lie  temps,  dans  peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en 
peu  de  mots.  Cela  est  de  peu  de  conséguence, 
de  peu  d'importance.  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne 
se  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs  intérêts. 

Ou  dit  proverbialement,  A  grands  Sei- 
qneurs  peu  de  paroles,  pour  dire,  qu'il  faut 
leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots  ce  qu'on 
veut  leur  faire  entendre. 

Quand  on  veut  donner  à  entendre  qu'on  ne 
doit  pas  faire  cas  d'une  chose,  d'une  personne, 
on  dit ,  que  Ce. I  peu  de  chose.  C'est  peu  de 
chose  gue  cela.  C'est  peu  de  chose  gue  cet 
homme-là. 

On  dit  d'Un  petit  obstacle,  d'un  petit  re- 
lard .  Peu  Ae  chose  arrête  encore.  Cela  tient  à 
peu  de  chose.  Il  faudra  peu  de  chose.  Il  s'en 
faut  peu  de  chose  gue  cela  n'aille. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  contribue  foiblement  au  bien-étro- 
commun,  ou  à  la  conversaiion,  à  l'amuse- 
ment, ^'71  met  peu  de  chose,  qu'il  met  peu 
pour  soa  compte,  qu'il  met  peu  dam  le  coni- 
fjjerce  de  la  vie. 

On  dit  aussi  famiUtremcnt ,  pour 'marquer 
la  foiblesse  et  la  misère  de  la  condition  hu- 
maine ,  que  C'est  peu  de  chose  gue  de  nous. 

On  dit  proverbialement,  Paia;  et  peu,  pour 
dire,  que  Des  biens  modiques  qu'on  possède 
en  assurance  et  en  paix,  sont  préférables  à  de 
grandes  richesses  qu'on  ne  posséderoit  qu'svcc 
crainte,  et  avec  beaucoup  de  démêle»  el  de 
pîOOos. 
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On  dit  aussi  proverBialemcDt,  Peu  et  bon, 
pour  dire,  qu'Où  se  contente  de  peu,  pourvu 
^"îl  soit  bon. 

On  dit  encore  proverbialement ,  Peu  ou 
pTOU^  ni  peu  ni  prou^  pour  dire,  Peu  ou  beau- 
coup,  ni  peu  ni  beaucoup.  Donnez-m'en  peu 
eu  prou.  Je  nen  ai  ni  peu  ni  prou.  On  ïiit 
aussi,  peu  ou  point,  pour  dire, Presque  point  ; 
et,  iVi  pew  ni  point,  pour 'dire,  Point  du  tout. 
//  a  peu  ou  point  de  santé.  Il  n'a  d'espril  nî  peu 
ni  point.  Il  est  familier.  On  dit  encore,  Si  peu 
que  rien  ^  si  pcufjue  ce  n^  est  pas  la  peine  rf'en 
parler^  -pour  dire,  Presque  point.  //  a  encore 
la  fièvre ,  mats  51  peu  que  rien, 

Ped,  est  aussi  substantif.  Le  peu  que  j'ai 

fait  pour  vous  ne  mérite  pas Le  peu  qui 

me  reste  à  vivre.  Le  peu  que  j*ai  dit.  Le  peu  de 
cas  qu'ion  en  fait.  Le  peu  de  phùsir  que  j'y 
prends.  Son  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  dupeu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'atbibue  cela  au  peu  de  soin  que 
mous  avez  eu. 

On  dit  ironiquement,  Excusez  du  peu,  à 
qtielqu'un  qui  se  plaint  qu'on  ue  lui  donne  pas 
assez,  quoiqu'on  lui  donne  beaucoup.  Il  se  dit 
aussi  quelquefois  ironiquement  par  celui  même 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Peu  à  peu.  phrase  adv.  Lentement,  par  un 
progrès  presque  imperceptible.  Les  jours  auq~ 
pientent  peu  à  peu.  Peu  à  peu  Von  en  viendra 
à  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à  peu.  Cela 
vient  peu  à  peu. 

Dans  m:u.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
abrégée,  pour  dire.  Dans  peu  de  temps,  il  ar- 
rivera dans  peu. 

On  dit  familièrement ,  H  n*y  en  a  pas  pour 
peu,  pour  dire,  U  y  en  a  beaucoup. 

Pour  peu  qbe.  Façon  de  parler  qui  se  cons- 
truit avec  le  sultjonclif  en  plusieurs  sortes  de 
phrases.  Ainsi  on  dit.  Pour  peu  que  vous  lui 
€n  parliez,  il  le  fera,  pour  dire,  Si  vous  lui  en 
parlez  le  moins  du  monde.  Pour  peu  que  vous 
en  preniez  soin,  j>our  peu  de  soin  que  l'ous  en 
preniez,  pour  dire,  Si  vous  eu  preniez^  le 
moindre  soin. 

Peu,  est  aussi  quelquefois  Une  manière  de 
frarler  abrégée,  pour  sii^nifier,  Peu  de  chose. 
j5fi  conferïter  de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  luisufjlt. 
Se  passer  à  peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à 
peu.  il  se  tient  à  peu. 

On  dit,  qu'f/n  homme  est  un  homme  de 
peu,  pour  dire,  que  C'est  un  homme  de  basse 
condition,  d'une  naissance  obsciire. 

Si  peu,  aussi  peu,  trop  peu.  Façons  de 
parler  relatives  et  comparatives,  dont  on  se 
sert  en  diverses  plirases.  Vous  y  serez  si  peu , 
aussi  peu  que  vous  voudrez^  tant  et  si  peu 
que  vous  Voudrez.  Vous  en  donnerez  au^si 
peu  qu'il  vom  plaira.  Ce  n'est  pas  la  peine 
■de  s'y  mettre  pour  si  pai.  Il  a  si  peu  de  sens , 

9"^ ^i  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela  pour 

s'en  mêler. 

Un  peu,  tant  soit  peu.  Façons  de  parler 
iliminutives,  pour  dire,  Peu,  très-peu.  Atten- 
dez un  peu.  Attendez  tant  soit  peu.  Mettez-en 
tant   soit  peu.   Donneur-moi  un  peu   de  pain, 
lomc  IL 
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Ayez  un  ^eu  cie  paUeucc.  Attendez  encore  un 
peu. 

À  PEU  PBÈs,  À  PEU  DE  CHOSE  PUES.  Façons 
de  palier  adverbiales,  pour  dire.  Presque, 
environ.  ïl^  sont  à  peu  près  de  même  iîijc. 
Ces  deux  étoffes-là  svnt  de  même  prijc^  à  peu 
de  chose  p-és.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. L'a  peu  près  suffit  dans  les  choses  cjin 
n'exigent  pas  la  plus  fjrande  précision. 

PEUPLADE,  s.  f.  eollectif.  Multitude  d  lia- 
bilans  qui  passent  d  un  Pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  Envoyer  une  peuplade  dans 
un  Pays.  Les  différentes  peuplades  qui  ont  été  en. 
voyées  dans  VAméric^uc,  danslcslndes. Ond'ily 
Faire  une  peuplade  en  un  Pays,  pour  dire,  Y 
envoyer,  y  établir, une  peuplade,  une  colonie. 
PEUPLE,  s.  m.  coUectil'.  Multitude  d'hom- 
mes  d'un  même  Pays,  qui  vivent  sous  les 
mêmes  lois.  Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d'Isratil. 
Le  peuple  Hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de 
Dieu.  Le  peuple  Romain.  Les  peuples  Scpten- 
trionau.v.  Les  peuples  d'Orient.  Les  peuples 
Asiaticjucs.  Les  peuples  du  ISord^  etc.  Tous  Us 
peuples  de  la  terre. 

Peuple,  se  prend  quelquefois  pour  Une 
multitude  d'hommes  qui  sont  d'une  mémo 
religion,  soit  qu'ils  soient  du  même  Pays  ou 
non.  Ainsi  en  parlant  des  Juifs,  on  dit,  que 
Le  peuple  Juif  est  dif^peî-se  par  toute  la  terre. 
En  parlant  à  un  Prince  de  ses  Sujets,  on 
lui  dit,  Vos  peuples,  votre  peuple j  non  pour 
e.xprimer  que  le  peuple  est  sa  piopriétc,  mais 
qu'il  est  l'objet  de  ses  soins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  multitude  d'habitans 
qui  vivent  ou  dans  une  même  ville,  ou  dans 
un  même  bourg  on  village.  Il  y  a  heaucoup 
de  peuple  dansParis.  Tout  le  peuple  du  bour,j, 
du  villaoCj  accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  La  par. 
tie  la  moins  notable  d'entre  les  liabitans  d'une 
même  ville,  d'un  même  Pays.  Il  y  eut  tjuelnue 
émntion  parmi  le  peuple.  La  plupart  du  temps, 
le  peuple  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que 
du  peuple  à  la  promenade.  En  ce  même  sens 
on  dit:  Le  menu  peuple.  Le  bas  peuple.  L. 
^etit  peuple.  Un  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Le  mot  de  Peuple  s'emploie  en  diverses 
plirases,  dont  plusieurs  appartiennent  égale- 
ment à  toutes  les  différentes  significations  qni 
ont  été  marquées.  C'est  pourquoi  on  les  met 
ici  toutes  ensemble.  Le  Sénat  cl  le  peuple  Ro- 
main. Les  Tribuns  du  peuple.  Ce  Prince  fil 
appelé  le  père  du  peuple.  Exciter  h  peuple  i 
la  sédition.  Se  faire  aimer  du  peuple.  Gaqner 
les  bonnes  çjrilces  du  peuple.  Avoir  la  faveur  du 
peuple.  Un  Prince  qui  a  h  cœur  desespeuples, 
l'affection  de  sespeuplcs,  l'amour  desespeuples. 
Soulager  la  misère  du  peuple,  des  peuples.  Le 
peuple  lui  donnoit  mille  bénédictions.  Tenir  le 
peuple  dans  le  devoir. 

Un  dit  communément,  que  La  voiv  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu,  pour  dire,  qu'Ordi- 
nairement; le  sentiment  général  est  fondé  sur 
la  vérité. 

Oiiand  on  parle  du  Peuple  comme  d'uni 
mulliinde  peu  éclairée,  et  souvent  passionnée 
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on  lui  atlrilKie  les  défauts  qui  naissent  de  sa 
condition.  L'incoiislnnceiiuiieuii/e.  L'impétuo- 
sité du  peuple,  etc. 

Quand  on  parle  de  ce  même  Peuple  comme 
formant  une  nation,  ayant  des  droils  et  une 
autorité  collective,  on  exprime  sa  dignité  par 
des  lei-mcs  magnifiques.  La  grandeur,  la  ma- 
jesté du  Peuple  Romain,  du  PcupU  Anglon, 
du  Peuple  François. 

Peuple,  devient  adjectif  dans  quelques  ac- 
ecptions  rares  Les  autres  Princes  avoicnt  l  air 
peuple  auprès  de  lui,  c'est-à-dire,  vulgaire. 

Peuple,  signifie  aussi.  Du  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler.  /(  y 
.1  peu  de  poisson  dans  cet  étang,  il  y  faut 
mettre  du  peuple. 

Peuple,  signifie  aussi,  Les  rejetons  ou  talles 
qui  viennent  au  pied  des  arbres  et  des  plantes 
bulbeuses. 

PEUPLER.  V.  a.  Établir  unemiiltiludedlia- 
bitans  en  quelque  Pays,  en  quelque  endroit. 
Romulus,  après  avoir  fondé  Rome,  la  peupla 
de  gens  ramassis  sans  c/ioi.r.  Peupler  un  Pays 
abandonné,  une  lie  déserte. 

H  signifie  aussi,  Remplir  un  lieu  d  babilans 
par  la  voie  de  la  génération.  Les  premiers  hom- 
mes qui  peuplèreni  l'Europe  et  l'Afrique  après 
le  déluge. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Toutes  les  na- 
I  ions  ne  peuplent  pas  également.  On  dit,  qu't/ri 
Pays  se  peuple,  _Quaud  la  population  y  aug- 
mente. 

P£UPLEii,se  dit  aussi  tant  à  l'actif  qu'au 
neutre,  eu  pari  tut  De  dtversanunauv.  .Viusi  vu 
dit  à  l'actif,  Peupler  un  étang  de  poissons, 
peupler  un  colombier  de  piqeoiis ,  pour  dire  , 
Mettre  beaucoup  de  petits  poissons  dans  un 
étang,  mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  xin 
colombier;  et  dans  le  même  sens.  Peupler  une 
garenne,  pour  dire,  Y  mettre  des  lapins.  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  Et  on  dit  au  neuae, 
qu'/i  n'y  a  point  de  poisson  qni  peuple  autant 
que  la  carpe,  qu'ii  n'y  a  point  d'amnuiux  qui 
peuplent  tant  que  les  lapins,  pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  poissons ,  point  d'animaux  qui 
multiplient  davantage. 
Peuplé  ,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette  acception 
l'on  dit,  qu't/n  Pays  est  foi  t  peiip/é,pour  dire, 
qu'il  y  a  une  grande  quantité  d'iiabitaus.  t'iie 
Province  fort  peuplée. 

PEUPLIER,  s.  m.  Arbre  fort  haut  qui  croit 
dans  les  lieux  humides  et  niarécagcu.\.  On  eu 
dislingue  de  plusieurs  espèces  :  Le  peuplier 
blanc,  le  peuplier  noir,  et  le  (renib/e,qui  est 
une  espèce  'de  peuplier;  le  peuplier  d'Italie, 
qui  est  très-di'oit  ;  le  peuplier  de  Caroline,  etc. 
L'écorce  du  peuplier  blanc  s'emploie  Contre  la 
sciati<![ue  et  la  brûlure.  Le  peuplier  noir  pousse 
au  printemps  une  espèce  île  boulons  remplis 
d'un  suc  jaune, qu'on  appelle  Yeu.v  du  Peuple , 
ou  Peuplier.  Ils  sont  rafraichissans,  émolliens  , 
et  propres  il  calmer  les  douleurs,  étant  appli- 
qués extéiieurement. 

PEUR.  s.  f.  Crainte,  frayeur,  mouvement 
par  lequel  l'ime  est  excitée  h  éviter  un  objet 
06 
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qui  lui  paroît  nuisible.  Avoir  peur.  lieu 
qrand'peur.  Il  eut  belle  peur.  Faire  peur  c 
quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trcwhlci 
de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  pt  pîllir. 
La  peur  lui  a  troublé  Vesprit.  Il  n'en  a  en  que 
lu  peur.-  Il  en  a  été  quitte  pour  la  peur.  Votre 
peur  est  mal  fondée.  La  peur  de  la  mort.  La 
peur  des  esprits.  Être  fort  susceptible  de  peur, 
sujet  à  la  peur.  Se  livrer  à  la  peur.  C'est  un 
homme  sans  peur,  incapable  de  peur,  qui  ne 
connoit  point  la  peur.  Le  Chevalier  Bayai'd  a 
été  nomme  le  Chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  ne  craint 
guère,  qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  qui 
menace  de  nous  attaquer,  ou  dit,  Je  lui  ferai 
la  moitié  de  la  peur. 

On  dit  proverbialement,  que  La  peur  n'est 
bonne  à  rien,  que  la  peur  ne  qucrit  de  rien, 
pour  dire,  qu'ElIe  est  toujours  nuiî>ible,On  dit 
de  même,  qu'Elle  qrossit  les  objets,  pour  dire, 
qu'On  s'exagère  ce  qu'on  craint.  On  dit  figuré- 
ment,  Mourir  de  peu»',  pour,  Craindre  bc.Tu- 
coup.  Je  meurs  de  peur  que  sa  lettre  de  chanqe 
ne  soit  protestée. 

On  dit  proverbialement,  On  peut  bien  qué- 
rir du  mal,  mais  on  ne  sauroit  quérir  de  la 
peur ,  pour  dire,  que  Les  impressions  que  fait 
la  cramte  sur  une  personne  timide,  ne  peuvent 
s'effacer,  quelque  mal  fondées  qu'elles  soient. 

On  dit  proverbialement,  I^' aille  au  bots  qui 
a  peur  des  fcutUes ^  pour  dire,  que  Quand  on 
craint  le  danger ,  il  ne  faut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit,  qu  Un  homme  a  peur  de  son  ombn . 
pour  dire,  que  Les  moindres  choses  lui  foui 
peur. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Peur  en  plu- 
sieurs autres  phrases  par  exagération.  J'ai  peur 
de  vous  inconimodei'.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous 
fasse  de  la  peine.  J'ai  peur  pour  lui.  J'ai  pcui 
qu''il  n'en  soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  o^c 
vous  le  dire  y  par  la  peur  de  vous  déplaire. 

De  peur  que.  Manière  de  parler,  qui  sert  de 
Gonjonciion.  Cachez-lui  votre  dessein^  de  peur 
qu'il  ne  le  ti'avcrse. 

De  PEUn,  se  joint  aussi  avec  la  préposition 
De.  Il  ne  sort  jamais  la  nuit,  de  peur  des  vo- 
leurs, de  peur  d'être  attaqué. 

On  dit  absolument,  De  peur,  pour  dire. 
Par  un  sentiment  de  peur.  H  y  a  consenti  de 
peur. 

PEUREUX,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur,  qui  est  sujet  à 
la  peur.  Les  femmes  sont  naturellement  peu- 
reuses. Il  est  extrêmement  peureujc.  Le  Lièvre  est 
un  animal  fort  peitreux. 

PEUT-ÊTRE.  adv.  dubitatif.  Cela  arri- 
vera-t~il?  peut-être.  Peut-être  que  oui,  peul- 
être  que  non.  Peut-être  viendra~t-il,  peut-être 
qu'il  viendra.  Il  se  prend  quelquefois  substan- 
eiremenc.  Vous  fondez-vous  sur  un  peut-être/ 

PHA 

PHAÉTON.  subst.  m.  Petite  calèche  à  deux 
roues,  fort  légère  et  découverte.  C  est  ce  qu'on 
nomme  aussi  Cabriolet 
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PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  des  9.  genres.  Terme 
de  Médecine.  Rongeant.  Il  se  dit  des  ulcères 
malins  qui  rongent  et  corrodent  les  chairs  voi- 
sines. On  les  nomme  Ulcères  phaqédéjiiques. 

On  appelle  Eau  pha^édénique ,  De  l'eau  de 
chaux  darrs  laquelle  on  a  nièlé  quelques  corro- 
sifs :  elle  consume  les  chairs  baveuses. 

PHALANGE,  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  Corps 
de  piqiiiers  pesamment  armés  qui  conibaltoient 
sui'  quatre,  huit,  dou7.e,  et  même  seize  de  hau- 
teur :  ce  qui  faisoit  distinguer  La  phalanqe 
simple,  double,  triple,  (,uadruple.  Front  de  la 
phalange.  Corps  de  la  phalange.  La  Phalange 
octuple,  dont  on  voit  un  exemple  à  la  bataille 
de  Magnésie,  avoir  de  hauteur  trente- deux 
hommes.  Aujourd'hui,  il  ne  se  dit  plus  quo 
poétiquement  et  par  extension,  pour  signifier 
simplement  Des  corps  d  infanterie. 

Phalange,  est  aussi  un  terme  d'Anatomie, 
et  il  signifie,  Les  os  qui  composent  les  doigts 
de  la  main  et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  pha- 
lanqes^  et  les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANUITE.  s.  m.  Soldat  de  la  pha- 
lange. 

PHALARIS.  s.  m.  Plante  qui  produit  plu- 
sieurs tiges  semblables  à  celles  de  l'Épeautre. 
Ba  graine  qui  est  blanche,  aussi-bien  que  le  jus 
lie  la  plante  pilée,  apal-^ent  les  douleurs  de  la 
vessie.  On  l'appelle  aussi  Graijie  de  Canaric. 

PHALÈ?nE.  s.  m.  Nom  que  les  Naturalistes 
donnent  au  papillon  nocturne,  pour  le  distin- 
guer du  papillon  de  jour. 

PHALEUQUE,  ou  PHALEUCE.  adj.  Terme 
le  Poésie  laïuic ,  qui  su  dit  d'Lii  vers  de  c;n 
jieds,  dont  le  premier  est  ordinairement  ui. 
^pondée,  le  second  toujours  un  dactyle,  et  le 
Uois  derniers  des  trochées. 

PHARAON. s.  m.  Jeu  de  cartes,  qui  se  jou- 
à  peu  près  comme  la  Bassette. 

PHARE.  s.  m.  Grand  fanai,  qui  se  met  or- 
dinairement sur  de  hautes  tours,  pour  éclairer 
les  vaisseaux  qui  sont  en"  mer.  Le  phare  nous 
servit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phoj-e  d'Alexandrie  a  donné  son  nom  à  tous  le- 
autj'es  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur  laquelle 
est  le  fanal.  Le  phare  d'Alexandrie. 

On  appelle  Phare de3Iessine,  Le  détroit  q\: 
est  entre  l'Iialie  et  la  Sicile. 

PHARTSAÏQUE.  adject.  des  2  genres.  Qu 
t'ent  du  caractère  des  Pharisieas.  Orgueil  p/ii  - 
risaïque. 

PHARISAÏSME.  s.  m.  Caractère  des  Phari- 
siens. Il  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signifier  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte  chez  1er 
Juifs.  Us  nfiectoient  de  se  distinguer  par  la 
eainteté  extérieure  de  leur  vîe. 

Ce  nom  se  donne  à  titre  d'injure  chez  les 
Mhrétiens,  à  ceux  qui  n'ont  que  l'ostentation 
de  la  piété. 

PHARMACEUTIOUE.  adject  des  2  genres. 
Oui  appartient  h  la  Pharmacie.  La  Chipiie 
pharmaceutique. 

PHARMACEUTIQUE,  s.  fém.  Partie  de  h 
Médecine  qui  traite  de  la  composition  des  me 
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dîcamcns ,  et  de  leur  emploi.  Savant  dans  la 
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PHARALICIE.  s.  f.  L'art  de  préparer  et  'de 
composer  les  remètles.  Entendre  bien  la  Phar-, 
macie.  Les  Médecins  ont  abandonné  la  Phar* 
macie  aux  Jpothicaii-es.  La  Chirurgie  et  la 
Pharmacie  étoient  autrefois  exercées  par  les 
Médecins, 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  prépare  et  oii 
l'on  conserve  les  drogues.  Cette  Maison  Reii- 
^leuse  a  une  très-belle  Pharmacie. 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
Pharmacie.  C'est  un  bon  Pharmacien,  un  ex- 
cellent Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  Traité  qui  enseigne 
de  quelle  manière  les  remèdes  doivent  être  pré- 
parés. Nous  avons  des  Pharmacopées  de  dijê- 
rens  Auteurs  et  de  différentes  nations. 

PHARYIVGOTOME.  s.  luasc.  Instrument  de 
Chirungie.  Lancette  cachée,  et  avec  laquelle  le 
Chirurgien  peut  pénétrer  jusque  'dans  le  fond 
de  la  gorge. 

PHARYNX,  s.  maso.  L'orifice  du  gosier  qui 
touche  h  la  bouche. 

PHASE,  s.   f.  Terme  d'Astronomie,  qui  se 
dit  Des  diverses  apparences  de  quelques  pla- 
nètes. Les  phases  de  la  Lune.   Les  pliases  de 
Vénus. 
■  PHASÉOLE.  Voyez  Faséole. 


PHEBUS.  s.  m.  (On  prononce  la  finale  S.) 
Terme  pris  du  Latin,  pour  signifier,  Le  Soleil 
■-■t  Apollou.  Ainsi  l'on  dit  poétiquement  i  Lc 
blond  Phébus,  poiu:  dire,  Le  SoieiL 

Phédcs,  se  dit  aussi  pour  exprimer  Un  style 
obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phébus.  Son 
ityle  n'est  que  du  phébus,  est  un  phébus,  est 
d'un  phébus  ridicule. 

PHÉNICOPTÈRE.  Voyez  Béch.vrc. 

PHÉNTGME.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Re- 
mède qui  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élever 
des  vessies  but  les  parties  du  corps  où  il  est 
appliqué. 

PHÉNIX,  s.  masc.  (On  prononce  Pfténîxc.) 
Oiseau  fabuleux,  que  quelques  Anciens  ont  dit 
être  unique  en  son  espèce ,  et  renaître  de  ai 
cendre.  Les  Anciens  disent  que  le  Phénix,  après 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  amasse  quantité  de 
petits  morceaux  de  bois  aromatiques  dont  il 
fait  un  bûcher,  qu'il  allume  de  ses  ailes  aux 
rayons  du  soleil ,  et  que  de  sa  cendre  îl  naît  un 
ver,  qui  devient  ensuite  Phénix.  On  a  dit  quo 
le  phénix  se  trouvoit  en  Arabie, 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est  h 
phénix  des  beaux  esprits,  des  Orateurs,  dc^ 
Poètes,  pour  dire,  qu'il  est  supérieur  h  loua 
les  autres,  et  unique  dans  son  genre.  On  die 
aussi  familièrement  d'Un  homme  ou  d'une 
femme,  que  C'est  un  Phcni:^,  pour  dire,  que 
C'est  une  personne  rare  dans  son  espèce. 

Phénix,  est  aussi  le  nom  d'Une  constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  pas  vi- 
sible dans  nos  climats. 

PHÈNOMËNE.  s.  masc.  Terme  didactique. 
Tout  ce  qui  apparoU  de  nouveau  d^JU  lair, 
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dans  le  ciel.  Voilà  un  étrange  jiAéiiomène.  Phé- 
nomène nouveau.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus 
àcpuis  peu.  On  ignore  la  cause  de  ce  phéno- 
mène. E.rpUquer  un  phénomène.  Rendreraiion 
d'un  phénomène.  On  dit  :  Celfe  cause  ne  satis- 
fait pas  aux  phénomènes,  pour,  Ce  n'est  pas 
celle  qui  les  explique. 

PHtsoMÉsE,  se  prend  encore  figurément  el 
par  extension  ,  pour  Tous  les  diÛerens  efleta 
qu'on  remarque  dans  la  nature.  Par  la  circula- 
tion du  sanq,  on  rend  raison  du  battement  du 
pouls  j  et  de  plusieurs  autres  phénomènes  qu'on 
observe  dans  le  corps  humain. 

11  se  dit  aussi  figuiénicut  et  familièremenl 
Des  choses  qui  surprennent  par  leur  nouveauté, 
ou  par  leur  rareté.  C'est  un  phénomène  que  di 
vous  voir  ici. 

PHÉRÉCRATE.  s.  maso.  Vers  de  la  Poésio 
grecque  ou  latine,  compose  d'un  dactyle  entre  j 
deux  spondées.  I 


PinLANTHROPE.  s.  m.  Celui  qui  par  ais- 
position  et  bonté  uatu^fric  est  porté  à  aimer 
tous  les  liommes. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Caractère  du  Plii-  | 
lantlirope.  | 

PHIUPPIQUE.  s.  f.  Terme  emprunté  ces 
Harangues  de  Déraosthène  contre  Pliilippe,  et 
de  Cicéron  contre  Antoine,  et  dont  on  se  sert  f 
dans  le  langage  familier,  pour  signifier  un  dis- 
cours violent  et  satirique.  Il  a  fait  une  Philip- 
pique  contre  moi, 

PHILLYRÉE.  s.  fëm.  Arbuste  qui  croît  au.<. 
lieux  rudes  et  âpres.  Ses  feuilles  sont  astrin- 
gentes et  propres  pour  les  ulcères  de  la  bouclie. 

PHILOLOGIE,  s.  fém.  Terme  didactique 
Érudition  qui  embrasse  diverses  parties  des 
Belles-Lettres  ,  et  principalement  la  Critique. 
Versé  dans  la  Philologie. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
concerne  la  Philologie.  Recherches  philolorji- 
ques.  Mélanges  philologiques. 

PHILOLOGUE,  s.  masc.  'I^nne  di3actique. 
Homme  de  Lettres  qui  s'attache  à  diverses  par- 
ties de  la  Littérature,  el  surtout  i  la  Critique. 
Savant  Philologue. 

PHILOSOPHALE.  adj.  fém.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  plirase,  Pierre  p/u'/osop/ia/e, 
qui  signifie,  La  prétendue  transmutation  den 
métaux  en  or.  Il  s'est  ruiné  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  Jusqu'ici  on  n'a  point  trouvé  la 
pierre  philosophale. 

On  dit  d'Un  Immme  qui  fait  une  dépense 
fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  paroît  avoir, 
qu'/l  faut  qu'il  ait  trouve  la  pierre  philoso- 
plialc. 

On  dit  aussi  d'Une  chose  extrêmement  dilTi- 
elle  ii  trouver,  que  C'est  la  pierre  philosoplialc. 

Pour  dire  qu'Une  chose  n'est  pas  bien  difli- 
cile,  on  dit,  que  Ce  n'est  pas  la  pierre  philoso- 
phale. 

Et  pour  dire  qu'Un  homme  a  res[>rit  fort 
borné,  on  dit,  qa'Il  ne  trouvera  pas,  ou  qii'i' 
n'a  pas  troiu'c  la  pierre  p/iilosopKa/e. 

PHILOSOPHE.  8.  m.  Celui  qui  s'applique 
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à  l'étude  des  Sciences,  et  qui  cherche  â  crni- 
noître  les  effets  par  leurs  c;mses  et  par  leurs 
principes.  Pythagore  est  le  premier  d^entre  /t's 
Grecs  qui  ait  pris  le  nom  de  Philosophe.  La 
anciens  Philosophes,  Les  Philosophes  Grecs. 
Les  différentes  sectes  des  Philosophes.  Les  Phi- 
losophes Païens.  Philosophe  Stoïcien.  Philo- 
sophe platonicien.  Philo.sophe  Cynicjue.  Phi' 
losophe  Moral.  Un  qrand  Philosophe.  Un  cé- 
lèhre  Philosophe.  Un  des  premiers  Philosophes 
de  son  temps. 

Oa  appelle  aussi  Philosophe ,  Ud  homme 
sage,  qui  mène  une  vie  tranquille  et  leliiée, 
liors  de  rembarras  des  affaires.  Il  s'est  retire 
pour  toujours  à  la  campaqne,  c'est  un  Philo- 
sophe^ un  vrai  Philosophe. 

Dans  les  Collèges  ,  on  appelle  Philosophe  ^ 
Un  écolier  qui  étudie  en  Plûlosopliie. 

Les  Alchimistes  se  donnent  le  nom  de  Plii- 
losophes  par  excellence.  Ainsi  en  termes  d'Al- 
chimie, on  dit,  L'or  des  Philosophes^  la  pon- 
dre des  Philosophes  j  pour  dire,  L'or  des  Alchi- 
mistes ,  la  poudre  de  projection. 

Philosophe  ,  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement, comme  dans  ces  phrases  :  Un  Ro\ 
Philosophe;  un  Poète  Philosophe  ;  uneFemme 
Philosophe. 

THILOSOPHER.  v.  n.  Traiter  des  matières 
lie  Philosophie.  La  manière  de  philosopJier  des 
Péripatèticiens^  des  Stoïciens.  S ocraie  n\iimoil 
à  philosopher  (jue  sur  les  mœurs.  Il  signifie 
IU5SÎ,  Raisonner  conformément  aux  principes 
de  la  Philosophie.  Il  est  dangereux  de  vouloir 
Irop  philosoplier  en  matière  de  Religion. 

Il  signifie  aussi,  Raisonner  sur  diverses 
clioses  de  Morale  ou  de  Physique. /ïss'amuseni 
à  philosopher. 

Philosopher,  se  prend  aussi  simplement 
pour,  Raisonner  trop  subtilement  sur  quelque 
chose.  Il  ne  faut  pas  tant  philosopher ,  il  fiiul 
agir.  Voilà  bien  philosopher. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  consiste 
îi  connoître  les  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effi-'is.  Ëtndier  la  Philosophie.  Les  prin- 
cipes de  la  Philosophie.  Enseigner  la  Philoso- 
phie. On  divise  la  Philosophie  en  quatre  par- 
ties^ Logique j  Morale,  Physique  et  Métaphy^ 
sique.Fv.ire  son  cours  de  Philosophie.  Un  traité 
de  Philosophie.  Professeur  de  Philosophie.  Des 
cahiers  de  Philosophie. 

On  dit,  Faire  sa  Philosophie^  pour  dire, 
Faire  son  cours  de  Philosophie;  et,^tre  en 
Philosophie ^  aller  en  Philosophie,  pour  dire, 
Étudier  eu  Philosophie.  Il  est  dans  sa  seconde 
annce,  il  fait  sa  seconde  année  de  Philosophie, 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Philosophie, 
Les  opinions  des  différentes  sectes  des  Philo- 
sophes. Ainsi  on  dit,  Selon  la  Philosophie  de 
Platon j  selon  la  Philosophie  d'Epicure,  pour 
dire,  Selon  Icpinion  de  Platon,  selon  l'upimon 
d'Épicure.  Cela  est  tire  de  la  Philosophie 
d\4ristote.  Cela  est  contraire  aux  principes  de 
la  nouvelle  Philosophie.  La  Philosophie  de 
Descartes.  La  Philosophie  de  Gassendi^  de 
Newton. 

Philosophie,  se  dit  aussi  D'ujie  certaine 
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fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle  on  se 
met  au-dessus  des  accidcns  de  la  vie,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire'.  //  n'y  a  point  de 
Philosophie  à  Vépreuve  de  cela.  Il  méprise  par 
Philosophie  les  honneurs  que  recherchent  la 
plupart  des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce 
et  tranquille,  c'est  le  fruit  de  sa  Phiknophic. 

En  ce  s?ns  ,  on  appelle  Philosophie  chrè' 
tienne,  Celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes 
du  Christianisme;  et,  Philosophie  Païenne  o-a 
naturelle,  Celle  qui  n'est  soutenue  que  des 
seules  lumiL-res  naturelles.  Il  ii'y  a  point  de 
meilleur  secours  contre  les  accidens  de  la  vtc , 
que  celui  de  la  Philosophie  Chrétienne. 

On  appelle  encore,  Philosophie  naturelle. 
Un  caractère  naturel  de  raison,  de  modération 
et  de  force  d'.'tme.  Cet  homme  est  doué  d'une 
sorte  de  Philosophie  naturelle. 

Philosophie,  en  termes  d'Imprimerie,  8« 
dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  Cicéro  et  le 
Petit-Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient  à  la  Philosopliie,  qui  concerne  U 
Philosophie.  Raisonnement  philosophique.  Dis- 
cours philosophique.  Matière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  Philosophique  à  tout 
ouvrage  qui  est  composé  dans  un  dessein  et 
d'une  manière  philosophique.  Grammaire  phi- 
losophique.  Histoire  philosophique.  Recherches 
philosophiques.  Dictionnaire,  Essai^  Abrégé 
philotophique. 

On  appelle  Esprit  philosophique  ^at  excel- 
lence, Un  esprit  de  clarté',  de  méthode,  exempt 
di-  préjuges  et  ce  passions.  L'esprit  pJn/osu/'/.t- 
que  n^exclut  pas  l'éloquence,  et  il  la  rectifie 
beaucoup.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
très-  philosophique.  L'esprit  philosophique  a 
paru  devenir  l'esprit  général  des  dations  de 
l'Europe. 

On  appelle  Or  philosophique ,  l'Or  que  pré- 
tendent faire  les  Alchimistes. 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière philosophique,  en  Philosophe.  C^est  un 
homme  qui  vit  philosophiquement.  A  parler 
philosophiquement. 

PHILTRE,  s.  m.  Breuvage,  ou  autre  drogue, 
qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'amour, 
ou  en  général  à  provoquer  quelque  passion. 
Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philti-e  qui  le  rendit  furieux,  qui  lui 
fit  perdre  l'esprit. 

PHIMOSIS,  s.  m. Maladie  du  prépuce,  lors- 
qu'il est  si  serré,  qu'ilne  peutse  renverser  pour 
découvrir  le  gland. 


PHLÉBOTOMIE.  s.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Saignée,  ou  l'art  de  saigner. 

PHLÉBOTOMISER.  v.  a.Termedidactiqtic. 
Saigner. 

PhlÉdotomisÉ,  ëe.  participe. 

PHLEGMAGOGUE.  Voy.  Fleg^iagogce. 

PHLEGMATIQUE.  Voy.  Flegmatique. 

PHLEGME.  Voy.  Flegme. 

PHLEGMON.  Voy.  Flegmok. 

PHLEGMONEUX.  Vo^.  Fixgmûneux. 
36. 
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PHLOGISTIQUE.  s.  m.  Terme  de  Chimie. 
l»  partie  des  corps  qui  est  susceptible  de  s'en 
n.-.mm'r. 

PHLOGOSE.  s.  f.  InflammalioD  interne  ou 
externe,  ardeur,  chnleur  contre  natiu"e,  sans 
lynieur. 

pn'o 

PH0E5ICURE.  s.  m.  Oiseau.  Espèce  de  Ros. 
signol  à  queue  rouge,  qu'on  appelle  Rossignol 
lie  muraille,  parce  qu'il  se  retire  dans  les  trous 
des  murailles. 

PHOLiDE.  s.  f.  Coquillage  dont  la  coquille 
est  composée  de  cinq  pièces. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Nom  générique  donné 
p.nr  les  Chimistes  aux  substances  qui  ont  la  pro- 
priété de  luire  comme  du  feu.  Il  y  en  a  de  na- 
turels et  d'artificiels.  Le  phosphore  d'urine  se 
fait  avec  un  sel  tiré  de  l'urine  putréjiée. 

PHOSPHORIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient  au  phosphore ,  qui  est  de  la  nature 
du  phosphore.  Lumière  phosphorique.  Subs- 
tance photiphorique. 

'      -         PUR 

PHRASE,  s.  fém.  .assemblage  de  mots  sous 
une  certaîue  construction.  Phrase  ordinaire, 
populaire.  Phrase  fqnrèe,  recherchée.  Bonne 
phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase  réijulière,  ir- 
rêfjuliére. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  façon  de  par- 
ler recherchée  et  affectée,  que  C'est  un  faiseur 
de  phrases, 

PHRASIER.  s.  m.  Faiseur  de  phrases.  11  ne 
Se  dit  que  De  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  d'une 
manière  affectée  et  recherchée.  Cet  écrivain,  cet 
homme  n'est  qu^un  phrasier. 

PHRÉ>"ÉSIE.  Voyez  FsiyisiE. 

rHRÉ>'ÉTIQUE.  V'oye:  Frzsétkjue. 

PHT 

PHTHISIE.  s.  f.  Terme  générique,  qui  signi- 
fie ,  Toute  sorte  de  maigreiu"  et  de  consomption 
du  corps,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne.  Il 
est  tomhé  en  phthisie. 

PHTHISIQUE.  adj.  dis  2  g.  Ètique,  qui  e.-l 
malade  de  phthisie. 

r  HU 

'•.  PHU.  s.  m.  Voyez  VALÉniA.NE. 

PHY 

'  PH'ÏLiCTÈRE.  s.  m.  On  donnoit  ce  nom, 
chez  les  Juifs,  à  de  petits  morceaux  de  peau  ou 
de  parchemin  qu'ils  attachoient  à  leurs  bras 
ou  k  leur  front,  et  siu"  lesquels  étoient  écrits 
différens  passages  de  l'Écriture. 

Chez  les  Païens,  le  mot  Phylactère  signî- 
fioit ,  Toute  espèce  de  préservatif  ou  de  talis- 
man que  l'on  portoit  superstitieusement. 

PHVLARQUE.  s.  m.  Terme  d'.Antiqaité. 
G'éioit  le  nom  d'un  Magistrat  de  l'ancienne 
Athènes.  Ce  mot  siguifie  proprement ,  Chef  de 
Tribu. 

PHYLLITIS.  s.  fém.  Plante.  C'est  la  même 
chose  que  h  Lan^ue-de-Cerf . 
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Pm'SlClEN.  s.  m.  Qui  s'occupe  de  la  Phy- 
sique. C'est  un  grand,  un  habile  Physicien. 

En  lermes  de  Collège,  il  se  dit  d'Ln  écolier 
q^ui  étudie  en  Pïivsifjue. 

PHYMCO-MATHKMATIQUE.  adj.  des  2 
i;enres.  Qui  a  rapport  en  même  temps  j  la  Pliy- 
si(|ue  et  aux  Mathémaiicjiies.  UOptique  est  une 
science  physico-mathématique.  Problème  phy- 
sico-mathématique. 

PHYSlOLOGIp.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  principes  de  réconomie  animale, 
de  l'usage  et  du  jeu  des  différeas  organes. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj,  des  2  g.  Qui  ap- 
parlient  à  la  Physiologie.  Recherches  physio- 
loqiaues. 

^  PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  vers^ 
dans  la  Physiologie.  Ce  Médecin  est  un  savant 
Physiologiste. 

PH^'SÎOiXOMIE.  s.  f.  L'art  de  juger  par 
l'inspection  des  traits  du  %isage,  quelles  sont 
les  inclinations  d'une  personne.  Les  règles  de 
la  physionomie  pour  jutjer  du  caractère,  sont 
très-incataines. 

Physionomie,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  L'air,  les  traits  du  visage.  Il  a  une  belle 
physionomie ,  une  physionomie  ouverte.  Phy- 
sionomie avanttigeuse  ,  heureuse  ,  agréable  , 
prévenante,  spirituelle.  Physionomie  noble. 
Avoir  la  physionomie  d'un  honnête  homme. 
Avoir  la  physionomie  basse.  Avoir  une  mé- 
chante, une  mauvaise  physionomie  y  une  phy- 
sionomie sinistre,  une  physionomie  malheu- 
reuse. Les  physionomies  sont  trompeuses.  En 
j'arbnt  d'Un  homme  qui  a  une  physionomie 
funeste,  on  dit,  qu'//  a  la  physionomie  pati- 
bulaii-e. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  con- 
nnit  ou  prétend  se  connoîlre  en  physionomie. 
Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour  objcl 
les  choses  naturelles.  La  physique  est  une  por- 
fi'c  c^e  la  Philosophie.  Physique  générale.  Phy- 
sique particulière.  Physique  expérimentale. 
]\tudier  la  Physique.  Il  est  savant  en  Phy- 
sique. 

Physique,  se  prend  quelquefois  pour  Les 
Traités  de  Physique  d'un  Auteur.  La  Physique 
ile  Rohaut.  La  Physique  de  S'Gravesande. 

Physique,  se  prend  ausM  pour  La  manière 
de  raisonner  sur  la  Physique.  La  bonne  P/iy- 
siqne.  Cet  ouvrage  est  d'une  très-mauvaise  Phy- 
sique. 

pHYSiQtrE ,  *îst  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Naturel. 3/ouvenienf  physique.  Cause  physique. 
Efjet  physique.  Il  n'y  a  point  d^empéchemenl 
physique  à  cela.  On  dit,  Impossibilité  physi- 
que, par  opposition  h  Impossibilité  morale,  et 
pour  marquer  qu'une  chose  e«t  impossible  se- 
lon l'ordre  de  la  natiu^.  On  dit  aussi,  Cer- 
titude physique,  par  opposition  à  Certitude 
morale, 

PHTSiQrE.se  dit  aussi  adjectivement  De  la 
pai  tie  d  un  sujet  qui  doit  être  exposée  suivant 
la  méthode  des  Physiciens.  La  partie  physique 
de  cette  question  est  curieuse. 

Physique,  en  termes  de  Collège,  se  dit  De 
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(a  classe  où  l'on  enseigne  la  Physique.  Un  Éccf 
lier  qui  ^st  en  Physique,  qui  va  en  Physique, 
qui  fait  sa  Phy^-iquc. 

-On  dit  quelquefois  substantivement  au  mas- 
culin ,  Le  Physique  (i'jm  viomm£,  pour  dési- 
gner Sa  constitution  naturelle,  et  aussi  son  ap- 
parence. Un  bon  physique.  Un  mauvais  phy- 
sique. Cela  a  beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a 
un  très-beau  physique.  Il  est  du  style  familier. 

PHYSIQUEMENT,  adverbe.  D'une  manièce 
réelle  et  physique. 

PIA 

PIACULAIRE.  adj e et.  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  à  l'expiation.  Sacrifice  piaculaire. 

PIAFFE,  s.  f .  Faste,  ostentation,  vainesomp- 
tuosilé  en  habits,  en  meubles,  en  équipage,  etc. 
Tout  ce  qu^l  fait  nest  que  p'a//è.  Il  estfamilier. 
PIAFFER,  v.n.  Faire  piaffe.  Il  piaffoit  avec 
ses  beaux  habits,  avec  son  grand  équipage.  En 
ce  sens ,  il  est  familier. 

PiAFFEn,  en  termes  de  Manège,  se  dît  dTJne 
action  très-noble  du  cheval ,  qui  consiste  à  pas- 
tager  dans  une  seule  et  même  place,  sans  avan- 
cer, sans  reculer,  sans  se  traverser.  Un. cheval 
qui  piaffe  très-bien  dans  les  piliers.  Il  ne  faut 
pas  confondre  l'action  de  piaffer  avec  celle  de 
Irépiqner. 

PL\FFEUR.  adj.  m.  Cheval  qui  piaffe.  L« 
chevaujc  d'Espaqne  sont  piafjcurs. 

PLAILLER.  v.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
enfaus,  lorsque  par  dépit  ou  par  malignité  ils 
crient  continuellement.  Des  en  fans  qui  pia3,Unt 
toujours.  l\  est  da  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De  toutes  les 
personnes  qui  criaillent  continuellemeDl  d'un 
ton  aigre  et  par  mauvaise  humeur.  Cet  homme 
est  insupportable j  il  ne  fait  que  piailler.  Cette 
femme  piaille  continuellement. 

■PL^ILLERIE.  s.  fém.  Crtaillerie.  Dans  cetU 
maison,  c'est  une  piaillerie  perpétuelle.  Il  est 
du  style  familier. 

PIAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
ne  fait  que  piailler.  C'est  un  piailleur  perpétuel. 
C'est  une  grande  piailleuse.  li  est  du  style  fa- 
milier. 

PLAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Amé- 
rique à  une  maladie  que  l'on  croit  vénérienne. 
PL\NO.  Terme  de  Musique  emprunté  de 
l'Ilslien.  Doux.  Il  se  mtt  dans  une  pièce  de 
musique  aux  endroits  où  les  instrumens  doivent 
adoucir  le  son. 

PLANO-FORTE,  ou  Forte-pia-so.  s.  masc 
rOn  prononce  Forte.)  Terme  de  Musique.  Es- 
pèce de  clavecin,  dont  la  construcliQn  est  telle 
qu'on  peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  h  vo- 
lonté. Jouer  du  Piano-Forte.  On  dit  par  abré- 
viation, Piano.  Toucher  du  piano.  Exécuter 
une  pièce  sur  le  piano. 

PIASTE.  s.  m.  Terme  d'Histoire  moderne, 
dont  on  se  sert  pour  signifier  Les  descendans 
des  anciennes  Maisons  de  Pologne,  Piaste  est 
opposé  à  Etranger,  Quelques-uns  écrivent 
/  iasL 

PLlSTRE.  s.  f.  Sorte  de  monnoie  d'argent, 
qui  vaut  environ  cent  sous  de  notre  monnoie. 
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et  qui  se  fabrique  en  Espagne  et  dans  les  Indes 

Occidentales.  /!  a  m  viiicjt  mille  piastres.  Les 
jjiiislres  o?i(  jrun.i  cours  ilms  le  I.efunt. 

PIAULER.  V.  n.  11  se  dit  Du  cri  des  petits 
poulets. 

PLACLEn,  se  dit  aussi  figurcment  et  popidai- 
rcmcnt,  Des  enfans  et  des  gens  foibles,  qui  se 
plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fut  que 
panier. 

PIC 

PIC  s.  m.  (Prononc.  le  C  dur,  dans  ce  mol 
et  les  suivans.)  Instrument  de  fer  courbe  e( 
pointu  vers  le  bout,  qui  a  un  manche  de  bois, 
et  dont  on  se  sert  pour  casser  des  morceaux  de 
rocher  et  pour  ouvrir  la  terre.  Il  y  a  beaucoup 
de  cailloux  dans  cette  terre,  il  faut  un  pic  pour 
VeJitamery  pour  l'ouvrir, 

PIC.  s.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet,  qui  se 
dit  Lorsque  celui  qui  a  la  main,  compte  jus- 
qu'à trente,  en  jouant  les  cartes,  avant  que 
celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien  complet;  et 
alors  on  compte  soixante  points  au  lieu  de 
trente.  Faire  pic.  Faire  pic  et  capot.  Voilà  un 
beau  pic. 

Pic,  est  aussi  un  terme  de  Géographie,  qui 
se  dit  De  certaines  montagnes  très-haules.  Le 
pic  d'Adam.  Le  pic  du  Midi.  Le  pic  de  Téné- 
nife. 

À  PIC.  Façon  de  parler  adverbiale.  Perpendi- 
culairement. Cette  montuqne  est  coupée  à  pic, 
est  à  pic. 

PICA.  s.  m.  Appétit  dci>rave,  qui  fait  désirer 
et  manger  de  la  chaux,  du  plâtre,  du  charbon, 
etc.  Les  femmes  grosses  et  les  iilies  attaquées 
des  pilfs  couleurs  y  sont  sujettes. 

PICHOLINP:.  s.  fém.  (On  prononce  k  CH, 
comme  dans  chocolat.)  UHve  de  la  plus  petite 
espèce. 

PECORÊE.  s.  f.  Action  de  butiner.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Des- soldats  qui  vont  en 
maraude  pour  enlever  des  choses  comestibles. 
lU  sont  allés  à  la  picorée.  Ils  reviennent  de  la 
picorêe. 

Figurément,  en  parlant  Des  abeilles  qui 
vont  sur  les  flems,  on  dit,  qu'£/Ies  vont  à  la 
p  teorée. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlever  des  choses  comestibles,  //  est  allé  pico- 
rer. Il  naime  cfu'à  picorer.  Il  vieillit. 

On  dit  figurément  Des  abeilles,  quEïfes 
vont  picorer. 

PICOREUR.  s.  m.  Soldat  qui  va  pîcorer. 
C^esl  un  (jrandpicoreur.  Il  est  vieux. 

PICOT,  s.  m.  Petite  pointe  qui  demeure  sur 
le  bois  qui  n'a  pas  été  coupé  net.  Je  me  suis 
ècorchè  lu  main  à  un  picot. 

PICOT,  s.  m.  Petite  en-rêlure  au  bns  drs 
dentelles  et  des  points  de  fil,  d'or,  de  soie,  etc. 
Les  picots  de  cette  dentelle~là  sont  rompus.  Re- 
faire les  picots  d\ine  dentelle. 

PICOTEMENT,  s.  m.  Impression  incom- 
mode et  un  peu  douloureuse,  qui  se  fait  sur  Ki 
peau,  sur  les  mend^ranes,  par  l'acrimonie  des 
liumeurs,  ou  par  quoique  chose  d'extérieur. 
Sentir   des  picotcmens  dans  la  poitrine,  à  la 
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fjOTqe.  Sentir  des  picctemens  par  toute  ta  peau, 
par  tout  le  corps. 

PICOTER,  v.  a.  Causer  des  plcotemens. 
Vue  pituite  (jui  picote  les  membranes  de  la 
poitrine.  Des  sérosités  t^uipicotent  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  piqûres  que  les 
oiseaux  font  aux  fruits  en  les  becquetant.  Les 
oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits, 

Picoteh,  signifie  figurément  et  familière- 
ment, Attaquer  souvent  quelqu'un  par  des 
paroles  dites  avec  malignité ,  chercher  a  le 
fâcher,  à  l'irriter.  Il  la  picoté  toute  l'après- 
dinée.  Ils  se  picotent  toujours  Vun  Vautre.  Ils 
ne  font  que  se  picoter. 

Picoté  ,  ée.  participe. 

On  dit,  Picoté  de  petite  vérole,  pour  dire. 
Marqué  de  petite  vérole.  Il  est  du  st^le  fami- 
lier. 

PICOITRIE.  s.  f.  Paroles  dites  maligne- 
ment pour  picoter  quelqu'un,  pour  le  fâcher. 
Il  l'impatiente  par  des  picoteries,  continuelles. 
Il  est  du  style  familier. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  l'avoine  que  l'on  donne  aux 
chevaux.  Ce  cheval  na  pas  man^é  toute  son 
avoine,  il  en  reste  dans  le  picotin.  Il  se  dit 
aussi  De  l'avoine  que  contient  le  picotin.  Ce 
cheval  mauije  deux  picotins  d'avoine  par  jour. 

PI  E 

PIE.  s.  f.  Oiseau  de  plumage  blanc  et  noir , 
de  la  grosseur  d'un  pigeon.  Les  pies  imitent  le 
langacje  des  hommes.  On  dit  proverbialement, 
Il  est  larron  comme  une  pu\ 

On  appelle  Fromage  à  la  pie,  Une  cspcrr 
de  fromage  blanc  ecrènié,  Mancjer  du  fromacc 
à  la  pie. 

On  dit  proverbialement,  Jaser  comme  une 
pie,  jaser  comme  une  pie  horqne,  pour  dire. 
ParliT  beaucoup. 

Il  y  a  aussi  une  espèce  de  pie  qu'on  appellf 
Pie-cjrièche.  C'est  une  pie  plus  petite  que  les 
autres,  qui  est  fort  criarde,  et  qui  a  le  bec  et 
les  ongles  crochus  comme  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  figurément  Pie-(jriécle,  Une 
femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse.  C'est  une 
pie-(jrièche  (jne  cette  femme-là,  une  vraie  pie- 
qriéche. 

On  appelle  Cheval  pie,  Un  cheval  blanc  et 
noir.  Il  se  dit  de  m*^me  H'Un  clieval  blanc  et 
alezan,  et  en  général  d'Un  cheval  de  deux  cou- 
leurs, dont  l'une  est  le  blanc;  et  dans  cette 
phrase,  Pif  est  pris  adjectivemcnl.  Il  montait 
un  cheval  pie,  une  jument  pie. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie, 
d'Un  homme  qui  croit  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte considérable,  qu'f/  aoit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  joueur,  qu7/ 
donne  à  mancjer  à  la  pie,  Lorsqu'on  a  lieu  de 
croire  que  pendant  le  jeu  il  a  mis  dans  sa  poche 
une  partie  de  sou  gain,  afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paroisse  moins  considérable. 

PIE.  s.  f.  se  dit  aussi  d'Une  grillade  faite 
d'une  épaule  de  mouton,  lorsquaprès  l'avoir 
mangée  eu  partie .  on  en  fait  ariller  les  os  avec 


pièces. 
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le  peu  de  viande   qui  y  reste.  Faire  une  pii 
iVnne  épaule  de  mouton. 

PIE.  adj.  des  2  g.  Pieux.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  cette  plirasc,  OEun-e  pie.  V.  OElvue. 

On  appelle  Pie-mère,  La  membrane  qui 
enveloppe  immédiatement  tout  le  cerveau. 

PIKCE.  s.  f.  Partie,  portion,  morceau  d'un 
tout.  Une  pièce  de  viande.  Vne  pièce  de  chair. 
Une  pièce  de  bauf.  Vne  belle  pièce  de  fcoii-. 
chérie.  Vne  pièce  de  bois.  Vn  accroc  lui  a  em- 
porté une  pièce  de  son  habit.  Vne  pièce  d'um 
montre,  d'une  pendule.  Vne  pièce  detapisserie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  de  cours.  Les  pièces 
d'un  harnais.  Les  pièces  d'une  armure.  Mettre 
un  vase  en  pièces,  le  briser  en  mille 
Couper  par  pièces  et  par  morceau.x. 

Tomber  par  pièces,  se  dit  d'Une  personne 
attaque'e  de  quelque  maladie  qui  engendre  la 
pouriture.  C'est  un  homme  perdu  de  débau- 
che, et  (jui  tombe  par  pièces. 

On  dit  De  la  vaisselle  d'argent  qui  est  lom- 
pue,  que  Les  pièces  en  sont  bonnes. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  lourde, 
pesante,  et  qui  a  peu  d'esprit,  que  C'est  une 
pièce  de  chair,  une  cjrosse  pièce  de  chair. 

On  dit,  qu'6'n  homme  est  armé  de  toutes 
pièces,  pour  dire,  qu'il  est  armé  de  pied  en 
cap. 

On  dit  figurément,  qu'On  accommodera ^ 
qu'on  habillera  un  I  omnie  de  toutes  pièce»!, 
pour  dire,  qu'On  lui  fera  un  mauvais  parti, 
qu'on  se  prépare  à  le  maltraiter.  On  dit  aussi, 
que  Diins  une  compagnie  on  a  nccommodé. 
on  a  ti.ibtllé  un  homme  de  tomes  pièces,  poup 
dire,  qu'On  eu  a  dit  beaucoup  de  mal. 

On  dit,  qn't/ne  nrniée  a  été  taillée  en  pièces , 
pour  dire,  qu'EUc  a  été  entièrement  déiiiite. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  homme 
dont  la  méiiisance  n'épargne  personne,  que 
C'est  un  homme  qui  déchire  le  prochain,  qui 
met  tout  le  monde  en  pièces.  On  le  dit  aussi 
d'Un  plagiaire,  qui  s'est  approprié  beaucoup 
de  choses  des  Auteurs  anciens  ou,  modernes. 
Il  a  mis  Malherbe  en  pièces  dans  ses  vers. 

On  dit  d'Un  homme  qui  raille,  qui  médit 
d'une  manière  atroce,  qu'/i  emporte  la  pièce. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  chose  qui  arrive  presque  toujours,  C'est 
l'ordinaire,  la  pièce  de  bœuf. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent  à  !a  pièce, 
qui  est  de  douze  pieds  de  long  sur  six  pouces 
d'éqtiarrissage. 

On  appelle  Pièces  de  rapport ,  Les  difl'LTCDtcs 
pièces  dont  on  se  sert  dans  les  ou^Tages  de  mar- 
queterie. Vn  cabinet  de  pierres  dures  et  de 
pièces  de  rapport.  Tous  les  ouvraqcs demarque- 
terie  sont  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  aussi  Pièces,  Les  différentes  par- 
lies  d'un  logement.  //  y  a  six  pièces  de  plain- 
pied  dans  cet  appartement.  Son  appartement 
est  composé  de  tant  de  pièces.  Le  salon  est  la 
plus  belle  pièce  de  la  maison.  Et  on  appelle 
Pièce  d'honneur  dans  la  maison  d'Un  Ambas- 
sadeur, la  piice  où  est  le  dais. 

Dans  les  grandes  pompes  funèbres,  ou  d'au- 
tres grandes  cérémonies  ,  on   appelle  Pièces 
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if  honneur^  La  Couronne,  le  Scepi  rc,  l'Épce,  etc.  - 
qui  sont  portés  par  le?  panels  Seigneurs  de 
la  Cour.  On  cho-sit  les  plus  (grands  Seigneurs 
ile  la  Cour  lour  porter  le^  pièces  dlwnncur. 

Dans  le  Blason,  on  appelle  Pièces  honora- 
hlcs.  Certaines  ^u:ccf.  de  locu,  comme  le  chef, 
la  i'ande,  le  pal ,  etc. 

On  dit,  quVne  colomie,  qu'une  tahle  de 
marbre  est  toute  d'une  pièce,  pour  dire ,  qu'Elle 
n'est  que  d'un  seul  morceau.  Le  grand  obèlis- 
que  de  Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et  figuré- 
ment,  /' û  dorini  cette  nuit  tout  d'une  picce^ 
pour  dire,  Il  a  dormi  tonte  la  nuit  sans  inter- 
ruption. Il  est  du  sfyle  familier. 

On  dit  aussi  figurement  et  l'amilièrement . 
qu'f/n  Jiomme  est  tout  d'une  pièce,  pour  dire  . 
qu'il  se  tient  trop  droit,  qu'il  n'a  rien  de  libre, 
de  dégaî^é  dans  sa  taille.  On  se  sert  encore  de  la 
même  phrase,  pour  dire,  qu'L'n  homme  est  ri- 
gide, inflexible,  qu'il  ne  se  dément  jamais, 
qu'il  ne  démord  jamais  de  ce  qu'il  s'est  mis  une 
fois  en  tête,  qu'il  n'a  point  de  souplesse  dans 
l'esprit,  ni  dans  la  conduite.  On  dit  de  mèmeel 
dans  le  même  sens,  qu'Lnc  jcwive  est  toute 
d'une  pièce. 

Pièce,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étofTc,  de  toile,  do  mêlai,  elc. , 
qu'on  met,  qu'on  attache  à  des  choses  de  mêm^* 
nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  son) 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit ,  une  pièce 
à  une  chemise,  une  pièce  à  un  chaudron,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  liMnme  qui  ,  voulant  remédier  à  une 
chose,  n'y  apporte  point  le  remède  convenable, 
II  fût  comme  les  Chaudronniers  ^  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou. 

Pièce,  se  dit  absolument  d'Un  morcean  3e 
quelque  riche  étoffe ,  que  les  Dames  attachoîent 
au  devant  de  leurs  corps  de  jupe,  quand  elles 
étoient  eu  manteau.  Elle  a^'oit  une  pièce  de 
toile  d'or,  une  pièce  de  tode  d' argent ,  une 
pièce  en  broderie. 

On  appelle  PteL'e  d'estomac,  une  pièce  de 
toile  ou  de  flanelle  ,  etc.  dont  on  couvre  son 
estomac. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap.  Une 
pièce  de  toile.  Une  pièce  de  ruhan.  Juger  de  la 
•mèce  par  Véchantdlon.  Cela  est  bien  plus  beau 
à  la  pièce  cjuà  l'échantillon.  Vendre  ses  meu- 
bles pièce  à  pièce  y  C'est  les  vendre  l'un  après 
l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  four,  pièce  de  pâtisse- 
rie, La  plupart  des  ouvrages  de  p.itisserie.  Une 
tourte  est  une  pièce  de  four.  Un  poupelin^  un 
gâteau,  sont  des  pièces  de  pâtisserie. 

On  appelle  Pièce  de  l'm,  Un  rauid  de  vin, 
un  tonneau,  etc.  Il  a  tant  de  pièces  de  vin  en 
cave.  Mettre  une  pièce  de  vin  en  perce.  Ce  vin- 
là  n'est  pas  de  la  même  pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau.  Une  grande  quan- 
tité d'eau  retenue  dans  un  certain  espace,  pour 
lemLellissement  d'un  jardin. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  con- 
sidérées séparément  de  celles  qui  sont  de  même 
nature.  Ainsi  on  dit,  Pièce  de  terre,  pour  dire, 
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I  Une  cerlahic  éienduede  terre  toute  en  Un  mor- 
ceau; et,  Pièce  de  blé,  pièce  d'avoine,  etc. 
pour  dire  ,  Une  certaine  portion  continne  de 
terre  .  couverte  de  blé  .  d'avoine  ,  etc.  Voilà 
une  belle  pièce  de  hlê,  d'avoine,  de  luzerne. 

Pièce,  signifie  quelquefois,  Chacun,  cha- 
cune. Ces  chevaux-là  coûtent  cent  écus  pièce, 
cent  écus  la  pièce.  Des  orancjes  à  unécu  la  dou- 
zaine, c'est  à  cinq  soâs  la  pièce.  Faire  un  mar- 
ché avec  le  rôtisseur,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
laillc  et  de  gibici-,  à  tant  la  pièce. 

En  parlant  Du  gros  bétail,  on  dît,  qu't/u 
Fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail,  pour  dire. 
iju'Il  a  tant  de  bœufs,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit,  Pièces,  absolument,  sans  exprimer 
de  quelle  sorte,  Lorsqu'une  dénomination  pré- 
*rt;dente  indique  de  quoi  il  est  question.  Cet 
avare  compte  toujours  ses  pièces.  Ce  rôtisseur  a 
fourni  tant  de  j:  jces.  Ce  chasseur  a  tué  ui,i 
pièces. 

Pièce,  se  dit  encore  Des  bouches  à  feu  qui 
npparticnnent  il  l'arûUerie.  Ainsi  on  dit,  Une 
pièce  d'artdlerie,  une  pièce  de  canon ,  pour 
dire  simplement.  Un  canon.  Il  battoit  la  place 
avec  trente  pièces  d'artillerie ,  avec  trente  pièces 
de  canon.  Mettre  des  pièces  en  batterie.  On  fit 
trois  batteries  de  six  pièces  chacune. 

Cn  appelle  Pièces  de  batterie,  Le  gros  canon 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place;  et  Pièces 
de  campagne.  L'artillerie  qu'une  armée  iaii 
marcher  avec  elle,  et  qui  n'est  pas  propre  pour 
les  sièges. 

On  dit,  Des  pièces  de  vingt  -  quatre  j  des 
pièces  de  trcnlc-six,  pour  dire.  Des  pièces  du 
canon  qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre 
livres,  de  trente-six  livres. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d'esprit  en 
vers  ou  en  prose,  dout  chacun  fait  un  tout  com- 
plet. Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé  /es 
pièces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  /es 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  pi-ose  et 
de  vers. 

On  appelle  Pièct'  de  théâtre,  et  absolument, 
Pièce,  Une  Comédie  ou  une  Tragédie.  On  joue 
aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  Auteur  a 
fait  plusieurs  pièces  de  théâtre,  a  donné  plu- 
sieurs pièces  au  théâtre.  On  a  rassemblé  ses 
pièces.  Il  a  plusieurs  tonnes  pièces.  L'orîgintd 
de  cette  pièce  est  Italien. 

Dans  cette  acception  ,  l'on  appelle  Petite 
pièce.  Une  pièce  comique  d'un,  de  deux  ou  de 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus 
longue,  qui  pour  lors  est  appelée  La  grande 
pièce. 

On  appelle  figurément ,  Petite  pièce.  Une 
chose  divertissante,  et  quelquefois  une  chose 
ridicule  qui  succède  â  une  .lutre  qui  a  du  mé- 
rite et  de  l'iigrément.  M.  un  tel  parla  très-bien  ; 
celui  qui  vint  ensuite  nous  donna  la  petite 
pièce.  Nous  eûmes  la  petite  pièce. 

Pièce,  se  dit  aussi  De  certaines  composi- 
tions en  musique,  faites  poiir  être  jouées  .sur 
des  inslrumcns.  Une  pièce  de  clavecin^  etc. 

Pièce, en  temiesde Pratique, signifie, Toute 
sorte  d  écriture  qui  sert  à  quelque  procès,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  justifier  sou  droit.  Pièces 
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parafées.  Pièces  inventoriées.  Il  a  chargé  cet 
Avocat  de  ses  pièces.  Il  faut  que  le  Procureur 
lui  communique  les  pièces.  Toutes  les  pièces 
ont  été  remises  dans  le  sac.  Pièces  d'écriture. 
Pièces  justificatives.  Pièces  ajoutées  à  un  écrit 
pour  servir  de  preuves.  Pièces  fugitives.  Voyez 
Fugitif. 

Lorsqu'un  homme  protéine  par  une  per- 
sonne puissante  a  un  procès  douteux,  on  dit 
ngurément  et  familièrement ,  en  parlant  De 
cette  protection,  que  C'est  la  meilleure  pièce 
de  son  sac. 

Pièce,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  mon- 
noie.  Une  pièce  de  six  sous,  de  douze  sous,  de 
vingt-quatre  sous.  Donnez-moi  la  monnaie  de 
cette  pièce. 

On  dit  proverbialem.  Donner  à  quelqu'un 
la  monnoie  de  sa  pièce,  au  sens  de ,  Lui  rendre 
le  procédé  qu'on  en  a  éprouvé.  On  dit  de 
même,  Il  a  eu  la  monnoie  de  sa  pièce.  Cela  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  proverbialement  qu'£/n  Tiomnie  est 
près  de  ses  pièces,  pour  dire,  qu'il  est  mal  dans 
ses  affaires,  qu'il  a  peu  d'argent. 

On  dit  populairement,  La  pièce,  pour  signi- 
fier Une  petite  somme  d'argent.  Qn  lui  a  donne 
la  pièce  pour  lui  faire  faire  telle  chose. 

Pièce,  au  jeu  des  Echecs,  se  dit  De  tout  ce 
qui  n'est  pas  pion.  La  Dame  est  la  meilleure 
pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir 
une  pièce.  J.ouer  une  pièce.  Couwir  une  pièce. 
Prendre  une  pièce.  Faire  pièce  pour  pièce. 

Pièce,  se  dit  encore  figurément  dans  plu- 
sieurs plirases  du  style  familier.  Ainsi  l'on  dit, 
Jouer  U7ie  pièce,  faite  une  pièce  à  quelquun , 
et  sans  article.  Faire  pièce  à  quelqu'un,  pour 
dire ,  Lui  faire  une  malice ,  lui  jouer  un  lour. 
On  dit  encore,  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  pièce  sanglante,  pour  dire, 
Lui  causer  un  grand  dommage,  un  grand  em- 
barras, le  commettre  d'une  manière  fâcheuse. 
On  dit  aussi,  La  piècç  est  plaisante,  la  pièce 
est  bonne ,  pour  dire ,  Le  tour  qu'on  lui  a  joué 
est  plaisant. 

On  dit  d'Une  personne  ruse'e ,  dissimulée , 
malicieuse,  que  C'est  une  bonne  pièce,  une  f\nt 
pièce,  une  méchante  pièce.  Je  ne  m'y  fe  que  de 
bonne  sorte,  c'est  une  bonne  pièce.  Il  se  dit 
principalement  Des  cnfans  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  et  seulement  dans  le  discours  familier. 

PIED.  s.  m.  La  paitie  du  corps  de  l'animal , 
qui  est  jointe  h.  IVxtrémité  de  la  jambe,  et  qui 
lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher.  Pied  droit. 
pied  gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongle» 
du  pied.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  du 
pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à  pied.  Mettre 
pied  à  terre.  Depuis  la  tète  jiL^qu''aux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  passe  souvent  cette  rivière  à 
pied  sec.  Marcher  pieds  nus.  On  Vemments 
pieds  et  poinqs  liés.  Fouler  aux  pieds.  Donner 
un  coup  de  pied  à  quelqu'un.  Se  jeter  aux  pieds 
de  quelqu'un.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber.  Bête  à  quatre  pieds.  Les  pieds 
de  devant.  Les  pieds  de  den'ière.  Le  pied  d'un 
'  cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mou- 
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'on.  Des  pîcâs  de  cochon.  Pied  Ae  cerf.  Pied  de 
biche.  Pied  d'élan.  Les  bœufs ^  les  cerfs,  les 
daims,  les  sanqUers,  etc.  ont  le  }jicd  jourchu. 

On  dit  laïuilièreraent,  qu'ï/n  homme  va 
bien  du  pied,  qa'il  va  du  pied  comme  un  chai 
maû/re,  pour  dire,  qu'il  niarclie  bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtisserie,  Petits  pieds ^ 
Des  grives,  des  cailles,  des  ortolans,  et  autres 
petits  oiseaux  exquis  et  délicats.  Il  y  en  a  qui 
aiment  mieux  la  grosse  viande  que  les  petits 

En  parlant  d'Un  cheval ,  on  appelle  Le  pied 
gauche  de  devant,  Le  pied  du  montoir  ■  Le 
pied  droit  de  devant,  Le  pied  hors  du  mon- 
toir^ et  La  partie  intérieure  du  pied,  qui  est 
entourée  'du  sabot  et  de  la  corne,  Petit  pied. 
Ce  cheval  est  blessé  au  petit  pied. 

Lorsqu'on  a  dossolé  un  cheval ,  et  qu'il  lui 
est  revenu  une  nouvelle  corne,  on  dit,  qu7i  a 
fait  pied  neuf. 

On  dit,  qu'Un  cheval  cjalope  sur  le  bon 
pied,  pour  dire,  qu'En  galopant  il  lève  le  pieJ 
droit  de  devant  le  premier;  qu7i  qalope  sur  le 
mauvais  pied,  pour  dire,  qîi'Il  levé  le  pied 
gauche  de  devant  le  premier.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Mettre  un  cheval  sur  le  bon  pied. 
Pied  ,  signifie  aussi ,  La  trace  de  la  bête 
qu'on  chasse.  Le  Veneur  a  reconnu  au  pied 
<jue  c'était  une  biche. 

On  app»  lie,  chez  le  Roi,  cîiez  les  Princes  et 
chez  les  Ambassadeurs,  Valets  de  pied^  Les 
gens  de  livre'e  qm  suivent  ^  pied  dans  les  céré- 
moaies.  Les  (jrands  valets  de  pied  de  chez  le 
Koi,  les  petits  valets  de  pied. 

On  appelle  Gens  de  pied.  Les  fantassins,  les 
soldats  qui  servent  h  pied. 

On  dit.  Chercher  (jueltju^un  à  pied  et  à  . 
cheval ,  pour  dire ,  Le  chercher  partout  î  Alien- 
àre  de  pied  ferme,  pour  dire,  Attendre  sans 
aortir  d'une  place;  Combatti-e  de  pied  ferme. 
pour  dire,  Combattre  avec  fermeté,  et  sans 
quitter  son  poste;  Lâcher  le  pied,  lâcher  pied. 
pour  dire,  Reculer,  fuir.  On  dit  populaire- 
ment, Gagner  au  pied,  pour  dire.  S'enfuir; 
9t,  Voulez-vous  donner  un  coup  depiedjus(jue- 
là.^  pour  dire,  Voulez-vous  ailer  jusque-là? 

On  dit,  Mettre  pîed  à  terre,  pour  dire.  Des- 
cendre de  cheval  ou  de  carrosse  ;  Avoir  un  pied- 
À-terre,  pour  dire,  Avoir  un  petit  logement 
dans  un  endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant  ; 
et,  Avoir  le  pîed  ù  î'éfner,pour  dire,  Être  tout 
prêt  à  partir. 

On  dit  provcrbialcm.  De  quelqu'un  qu'on  a 
mis  à  portée  d'avancer,  de  faire  fortune,  qu'On 
lui  a  mis  le  pied  à  Vétrier. 

On  dit,  qu'//  y  a  lonq-temps  qu'on  n*a  mis 
le  pied  dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n  y  a  ctf^. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  pied  de 
grue,  pour  dire,  Demeurer  long-temps  debout 
dans  un  lieu  pour  faire  sa  cour;  et,  Fais-e  ie 
pied  de  veau,  pour  dire,  Faire  sa  cour  à  quel- 
qu'un servilement  et  bassement. 

On  dit  eu  parlant  D'aflTaires,  ^I/er  pt'etî  h 
pied,  pour  dire,  Se  conduire  avec  beaucoup  de 
circoDspeclion   ei   de  lagesic ,   ea  faisant  l'une 
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après  l'autre  chacune  des  choses  qu'on  a  à  faire, 
et  dans  l'ordre  nécessaire  pour  eu  assurer  le 
succès;  et.  Avancer  pied  à  piecî,  pour  dire, 
Aller  toujours  en  faisant  quelque  progrès. 

On  dit  aussi,  Aller  de  bon  pied  dans  une 
affaire,  pour  dire,  S'y  comporter  avec  beau- 
coup de  zèle  et  de  franchise. 

Un  dit.  Le  mêmepïed ,  d'Une  marche  égale 
et  semblable.  Il  se  dit  Des  choses  et  des  per- 
sonnes. Nous  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
dans  cette  affaire.  Il  est  difficile  tjue  deiuc  pro- 
jets si  dijfcrens  aillent  du  même  pied.  Ou  dit 
d'Une  chose  qui  se  ralentit.  Cela  ne  marche 
ylus  du  même  pied. 

On  dit  proverbialement,  Haut  U  picd,^oui 
dire,  Allons,  partons;  allez,  parlez  :  et  eu  ce 
sens  on  dît.  Faire  haut  le  pied,  pour  dire  , 
Disparoîlre  tout  à  coup. 

Tl  s'emploie  aussi  substantivement,  poiu- 
dire.  Un  Iiomme  qui  ne  tient  à  rien  ,  qui  n"a 
point  d'établissement  fixe,  et  qui  peut  dîspa- 
roitre  d'un  monietit  à  l'autre.  Ne  lui  prêtez 
point  d'ar(jcnt,  cest  un  haui-le-picd.  Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit  proverbialement ,Prenàe  cjuclqu'un 
au  pied  lev^,  pour  dire,  Prendre  avant;ige  con- 
tre lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe.  Vous 
me  prenez  bien  au  pied  levé. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier,  Demander  une 
chose  à  quelqu'un  sans  lui  donner  11'  temps  de 
la  réflexion,  ou  dans  le  moment  qu'il  a  autre 
chose  h  faire. 

Ou  dit  proverbialement  ,iVe  5ai.'ûir  sur  quel 
jicd  danser,  pour  dire.  Ne  savoir  quelle  con- 
tenance tenir,  ne  savoir  quel  parti  prendre.  Et 
'■n  parlant  d'Un  homme  qui,  dans  quelque  dis- 
pute, a  été  réduit  h.  ne  savoir  que  répondre, 
on  dit  populairement,  qu'/i  a  été  déferré  des 
ptatre  pi^ds. 

On  dit,  iSur  quel  pied  sommes-nous  enseni- 
'de?  pour  dire,  Comment  sommes-nous  en- 
semble? sommes-nous  bien  ou  mal  ensemble? 
à  quelles  conditions  traitons  -  nous  ?  quelles 
sont  nos  conditions? 

On  dit  aussi ,  Mettre  une  chose  sous  les  pieds, 
pour  dire ,  La  mépriser.  Mettez  cette  injure  sous 
vos  pieds. 

On  dit  aussi,  Meïïre  une  injure,  ~un^  dis- 
grâce, son  ressentiment  au.T  pieds  de  la  Croix, 
du  Cruci^j:,  pour  dire.  Souffrir  patiemnieut 
une  injuie,  une  disgrâce,  en  faire  le  sacrifice 
à  Dieu ,  pardonner  pour  l'amoiu-  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  ont  offensés. 

On  dit,  Tenir  pied  à  boule,  pourdire,  S'at- 
tacher Ji  une  chose  avec  beaucoup  d'application 
et  de  persévérance. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  habile,  intelligent  et  ferme,  que 
C'c5t  un  homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme  très- 
vif,  et  qui  ne  demeure  guère  en  place,  qu'il 
a  toujours  le  pied  en  l'air,  un  pied  en  l'air. 

Ou  dit.  Avoir  bon  pied,  bon  œil,  pourdire. 
Se  porter  bien  ,  être  dans  toute  sa  force. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  vieillard,  qu'//  a 
bon  pied j  bon  œil,  lionr  dire,  qu'il  a  encore 
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l'usage  de  tous  ses  sens  et  toute  sa  vigueur.  On 
dit,  qu'il  jaul  avoir  bon  pied  et  boit  œil  avec 
rjuel(ju'un,  pour  dire,  iju'U  faut  y  prendre 
garde;  et  par  ellipse,  Bon  pied,  bon  o?il,  pour 
dire  à  un  homme  de  prendn-  garde  à  lui. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fîi^urément, 
qu  Un  liomme  a  trouva  chaussure  à  son  pied, 
pour  dire,  qu'il  a  trouvé  uu  autre  liomme  ca- 
pable de  lui  tenir  tète.  11  veut  dire  aussi  en  un 
seas  presque  tout  contraire,  qu'il  a  justement 
trouvé  tout  ce  qu'il  lui  faltoit,  ce  qui  lui  étoit 
propre  ;  mais  il  se  dit  plus  souvent  dans  le  pre- 
mier s  JUS. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  surmonté  quel- 
que grande  difficulté  qui  l'embarrassoit ,  qu'il 
s'est  tiré  une  épine  du  pied,  une  qrande  épine 
du  pied. 

On  dit  proverbialement,  Sécher  sur  pied, 
pour  dire,  Être  dans  un  état  violent  causé  par 
l'impatience,  par  l'ennui,  par  l'inquiétude;  et 
^i'Vxi  liomme  fort  amuureuXj  qn'Ilcstsi  amou- 
reux, qu'il  en  perd  les  pieds. 

On  dit  encore,  Tircrpicdou  aile  d'unechose, 
pour  dire,  En  tirer  quelque  piolit  de  manière 
ou  d  autre. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui  n'a 
point  de  part  à  quelque  peine ,  à  quelque  in- 
commodité, et  qui  ne  plaint  poiut  ceux  qui  la 
ressentent,  qu'//  en  parle  bien  à  son  aise,  qu'il 
a  les  pieds  chauds. 

On  dit  d'Un  liomme  décrépit,  ou  extrême- 
ment malade,  qu'il  a  déjà  un  pied  dans  la 
fosse  ;  et  Lorsqu'un  liomme  est  malade  d'une 
maladie  qu'on  croit  mortelle  ,on  dil ,  qu'il  n'en 
sortira  que  les  pieds  devant,  pour  dire,  qu'il 
n'en  sortira  que  pour  être  porté  en  terre.  Ce 
dernier  est  populaire. 

On  dit  d'Un  honune  foibic  et  languissant, 
qui  ne  peut  nLirclief ,  qu'il  ne  saurod  mettre 
un  pied  devant  l'autre. 

On  dit,£.i:t[«jmerun/iofn/»e  depuis  les  pieds 
jusqu'à  la  tdte,  pour  dire.  Le  considérer  atten- 
tivement. 

On  dit,  Illettré  une  armée  sur  pied,  mettre 
des  troupes  sur  pied,  pour  dire.  Lever  une  ar- 
mée, lever  des  troupes;  et  d'Un  Médeciu  qui  a 
guéri  quelqu'un,  qu'/(  l'a  mis,  ou  qu'il  / ii  re- 
mis sur  pied. 

On  appelle  en  termes  de  (luerre.  Capitaine 
en  pied.  Officier  en  pied,  Vu  Capitaine,  un 
Officier  qui  est  effeclivenient  en  charge.  Cela  se 
dit  par  opposition  au.\  OUiciers  surnuméraires , 
k  ceux  qu'on  appelle  Kéformés,  qui  ne  sont 
plus  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'eue  en- 
tretenus, et  aux  Officiers  i  simple  brevet.  Ainsi 
on  appelle  Coioiiel  en  pied.  Un  Colonel  qui  n 
un  Régiment;  et  Capitaine  en  pied.  Un  Capi- 
taine qui  a  une  Compagnie,  à  la  différence  d'un 
Colonel  et  d'un  Capitaine  qui  n'ont  que  des 
brevets.  Cet  Officier  surnuméraire,  réformé, 
vient  d'être  mis  en  pied. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutume  a 
aller  sur  nier,  et  à  se  tenir  ferme  durant  le 
mouvement  d'un  vaisseau  ,  qu'il  a  le  pied 
marin. 

Lorsque  daus  une  affaire  que  l'on  traite  il 
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n'y  a  point  encore  d'engagement  tbiineliOn  dir 
proverbialement  et  figurcnient ,  Vous  êtes  en- 
core sur  vos  pieds ,  pom*  dire ,  Yotis  êtes  en 
corc  en  état  de  faii-e  ce  qu'il  vous  plaira. 

On  dit  d'Un  lioninie  qui  se  lire  toujours  heu- 
reusement des  occasions  les  plus  fâcheuses. 
qu'il  tombe  toujours  sur  ses  pieds;  et  qu'Un 
homme  ne  saurait  tomber  que  sur  ses  pieds, 
pour  dire,  que  Quelque  chose  qui  arrive,  sa 
condition  ne  sauroit  être  que  bonne. 

On  dit  figiirément  d  Un  homme  qui  n'a 
point  de  voilure,  d'équipage,  qu'/i  est  à  pied. 
Il  a  vendu  ses  chevaux  et  son  carrosse,  il  est 
maintenant  à  pied.  Et  dans  le  style  familier  ou 
dit,  qu't/n  homme  Ci^t  venu  de  son  pied  en 
queli^ue  endroit,  pour  diio,  qu'il  y  est  venu 
à^  pied. 

On  dit  proverbialement,  Aller  a  beau  pied 
sans  lance,  ponr  dire.  Aller  à  pied;  et  popu- 
lairement, >^IIer  de  sonpied gaillardj-pouT  dire, 
Voyager  lestement  et  ii  peu  de  frais. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un  qui  est 
arrivé  de  loin  en  mauvais  équipage ,  qu'il  est 
arrivé  les  pieds  poudreux;  et  l'on  dit  dans  un 
sens  approchant.  C'est  un  pied  poudreiLx. 
d'Un  soldat  qui  déserte  de  régiment  en  régi- 
ment, en  sorte  qu'il  semble  toujours  arriver  dt 
.voyage. 

On  dit  proverliialement  et  populairemeul 
d'Une  femme  qui  se  trouve  mal  durant  sa  gros- 
sesse, que  Les  petitspieds  font  mal  aux  qrands. 

On  dit  proverbialement,  Coiiper  !'/icr(ie  sous 
îe  pied  à  queltju'un,  pour  dire,  Le  supplanter 
dans  quelque  affaire. 

On  dit,  que  Qiielqu^un  a  été  sur  pied  touU' 
la  nuit,  pour  dire,  qu'il  a  veillé  toute  la  nuit, 
soit  pour  le  secours  d'un  malade,  soit  pour 
d'autres  soins. 

On  dit  figurément.  Etre  sur  le  bon  pied,  sur 
un  bon  pied,  pour  dire.  Etre  dans  un  bon  état, 
dans  une  situation  avantageuse.  On  dit  encore 
dans  le  même  sens.  Être  sur  un  bon  pied  dans 
le  monde,  poiu-  dire,  Y  être  en  estime,  en  con- 
«idération  ;  et ,  Mellre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied,  sur  un  bon  pied,  pour  dire.  Lui  procurer 
de  grands  avantages.  On  dit  "dans  le  sens  con- 
traire. Sur  un  mauvais  pied.  Il  est  dans  U 
monde  sur  un  très-mauvais  pied. 

On  dit  encore,  Meltre  quelqu'un  sur  le  bon 
pied,  pour  dire,  Ij'obliger  à  faire  son  devoir, 
Iz  contraindre  à  faire  ce  qu'on  souhaite  raison- 
nablenîent  de  lui. 

On  dit,  en  parlant  'd'Une  rivière,  qu'7/  y  a 
pied,  pour  dire,  qu'On  s'y  peut  tenir  debout, 
la  tète  hors  de  l'eau  :  Il  y  a  pied  partout;  et, 
Ter  Aie  pied,  pour  dire,  Ne  trouver  plus  le  fond 
de  l'c^u  avec  les  pieds:  71  perdit  pied  au  milieu 
de  la  rii-'iére,  et  pensa  se  noyé}'. 

On  dit  .'Sgurément  et  familièrement,  Il  n'y 
a  pas  pied,  p .our  dire,  qu  U  n'y  a  pas  moyen 
de  tenter  une  alljjire. 

Oh  dit  de  mên?e  d'Un  homme  qui  com- 
mence à  s'étaljlir  solidi?mcnt,  à  gagner  con- 
6ance,  qu'il  ne  tardera  pas  à  prendre  pied.  Ce 
Fermier  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  prenihe 
pied. 
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En  parlant  Ue  bjtimenl,  de  logement,  on 
dit,  qii7i  y  a  tant  de  pièces  de  plain-pîed^ 
[jour  dire,  qu'il  y  a  tant  de  chambres  où  l'on 
va  de  lune  à  l'autre,  sans  monter  ni  descendre. 
On  dit  aussi,  Un  plain-pied ,  un  bçau  plain- 
pied. 

On  appelle  populairement  et  par  mépris, 
Pied  pîat.Gt  quelquefois, piaf  pie(i,Un  homme 
Ejui ,  par  son  état  ou  par  son  caractère ,  ne  mé- 
rile  aucune  considération.  iV'ayec  point  de  com- 
merce avec  cet  homme-là  ^  cest  un  pied  plat, 
an  plut  pied. 

Od  appelle  Pied  poudreux jou  Va-nu-pieds, 
Un  homme  obscur,  qui  passe  pour  être  mal 
dans  ses  aflaires,et  à  qui  on  ne  peut  pas  se  fier- 
îl  a  voulu,  me  donner  pour  caution  un  pied 
^Knidreux^  un  va-nu-picds. 

On  appelle  Pied  bot.  Un  pied  de  foimc 
ronde,  et  qui  fait  qu'on  marclie  avec  peine.  H 
a  un  pied  bot.  On  appelle  aussi  Pied  bot,  Celui 
qui  a  cette  incommodité.  C'est  un  pied  bot. 

On  appelle  Pied  fourché.  Un  droit  d'entrée 
imposé  dans  les  Villes,  sur  les  bêles  qui  ont 
le  pied  fendu,  comme  boeufs,  moutons,  co- 
chons, elc. 

On  appelle  figurément  Pieds  de  mouche. 
Une  écriture  dont  les  lettres  sont  très-menues 
et  très-mal  formées.  Il  ne  fait  (jue  des  pieds  df. 
mouche  en  e'cnVanï.  Toute  son  écriture  n'est 
que  des  pieds  de  mouche. 

On  dit  proverbialement,  Disputer  sur  un 
pied  de  ïnoucJie,  pour  dire,  Disputer  sur  des 
choses  de  nulle  inijiortance,  sur  des  ricus. 

Pied,  se  dit  aussi  d  Un  arbre,  dune  plante, 
et  signifie,  La  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui 
est  le  plus  près  de  terre.  Le  pied  d'un  arbre. 
Etre  assis  au  p-.ed  d'un  arhre.  Couper  un  arbre 
parle  pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  d\ine 
plante.  Arrosa-  uneplante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  Varbre.  Il  y  a  cûtfj 
cents  pieds  d'arbres  dans  cette  avenue.  Il  a  fait 
abattre  deux  cents  pieds  d'arbres. 

En  parlant  De  certaines  plantes  qui  sont  sé- 
parées en  plu'jieurs  brins,  en  plusieurs  tiges, 
on  se  sert  du  mot  de  Pied,  pour  signifier,  La 
plante  même.  Ainsi  l'on  dit,  Un  pied  d'œillet, 
pour  signifier  Une  plante  d'ceillct.  Metti'e  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot.  Des 
pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des 
pieds  de  basilic. 

En  termes  d'Eaux  et  Forets,  on  appelle 
Pied  cornier ,  L'arbre  qu'on  laisse  à  l'extrémité 
d'un  arpentitgc,  d'un  licritage,  pour  servir  de 
marque  et  d  enseignement. 

On  appelle  aussi  dans  un  carrosse,  Pied  cor- 
mer,  Chacun  des  quatre  montans  sur  lesquels 
lout  le  corps  du  carrosse  est  assemblé,  et  qui 
portent  linipériale. 

Pied,  se  dit  aussi  De  l'endroH  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un  mur,* 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes,  des  Pyré- 
nées. Il  sort  U7ie  source  dupîed  de  la  montaqnc.  ^ 
Le  pied  d'un  rocher.  Les  soldats  naqnèrent  le 
fossé.,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion, Le  pied 
d'une  muraiUe. 

Ou  dit,-  Donner  du  pied  à  une  échelle^  pour 
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aire ,  i^ioi^ner  de  la  muraille  le  boni  d'en  bas 
de  l'échelle,  pom'  y  monter  s-'ms  danger. 

En  termes  de  Jeu  de  Pamnc ,  on  dit  :  Chasse 
au  pied,  pour  dire,  que  La  chasse  est  au  pied 
du  mur. 

On  dit,  Raser  une  maison  rez  pied,  rez 
(erre,  pour  dire,  La  raser  par  le  pied,  la  raeltie 
hi  niveau  de  terre. 

On  dit  figurément  et  proverbîalem.  Mettre 
un  homme  au  pied  du  mur ,  pour  dire  ,  Le 
mettre  hors  d'état  de  répondre,  d'u.scr  de  sub- 
terfuge, le  réduire  à  ne  pouvoir  se  défendre  de 
faire  ce  qu'on  lui  propose. 

À  Pied-d'OEuvre.  Voyez  OEuvnE. 

Pied  ,  se  dit  encore  en  parlant  De  plusieurs 
sortes  de  meubles,  d'uslensiles ,  et  signifie,  La 
partie  qui  sert  h  les  soutenir.  Le  pied  d'une 
table,  les  pieds  d'une  chaise.  Les  pieds  d'un 
ht.  Le  pied  d\in  chandelier,  d'un  chenet.  Le 
pied  d'unvase.  Un  veire  cassé  par  le  pied.  Un 
pied  de  marmite. 

On  dit,  qii' Une  table,  qu'wn  bureau  est  à 
pieds  de  biche,  pour  dire,  que  Ses  pieds  sont 
fendus,  sont  figurés  comme  les  pieds  d  uue 
biche. 

Ou  dit  aussi,  Le  pied  du  lit^des  pieds  du  lit, 
pour  dire.  L'endroit  du  lit  où  l'on  a  ordinaire- 
ment les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le  lit,  et  qui 
est  opposé  au  chevet.  S'asseoir  au  pied  du  lit, 
sur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couva-iure  sur  les 
pieds  du  lit. 

PiZD,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  Roi. 
Ptcd  cube.  La  taise  a  si.r  pieds,  est  de  six  pieds. 
Cela  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela  est  d'un  pied 
de  large.  Cela  n'a  que  demi-pied.,  quun  pied  et 
demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de  large. 
Douze  pieds  en  carré. 

On  dit  d'Une  femme  extrêmement  fardée, 
<^n  Elle  a  un  pied  de  roiKfe  sur  le  insuge. 

On  dit  par  plaisanterie,  d  Un  homme  qui 
n'a  pas  réussi  dans  une  affaire  qu'il  avoit  en- 
treprise, qu"/!  a  un  pied  de  nez,  qu'il  en  est 
sorti  avec  un  pied  de  nez. 

On  dit  par  exagération,  et  pour  mai-quer  le 
peu  de  compassion  qu'on  a  d'un  homme,  qu'On 
ne  l'assisterait  pas  quand  on  lui  vcrroit  tirer  la 
langue  d''un  pied  de  long. 

On  dit  par  imprécation,  qu'Ort  voudroit 
qu'un  homme  fut  cent  pieds  sous  terre  ^  pour 
dire,  qu'On  voudroit  qu'il  fût  mort. 

En  parlant  De  vers  Grecs  ou  Latins,  on  ap- 
pelle Pied ,  Certain  nomlire  de  syllabes  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  vers,  et  qui  en 
font  la  mesure. 

On  dit,  Réduire  un  plan  au  petit  pied,  pour 
dire,'  En  faire  en  petit  une  «copie  ou  l'on  con- 
serve les  mêmes  proportions.  Et  l'on  dit  figuré- 
ment, qn'Un  homme  est  léduit  au  petit  pied, 
pour  dire,  qu'il  est  réduit  h  un  état  fort  au- 
dessous  de  celui  où  il  étoit. 

On  dit.  Expliquer  une  chose\  prendre  une 
chose  au  pied  de  la  lettre,  L'expliquer  précis»*- 
ment  selon  le  sens  littéral ,  selon  le  propre  sens 
des  paroles.  Il  ne  fiut  pas  toujours  prendre  Us 
choses  au  pied  de  la  lettre.  Cela  se  doit  expU- 
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(juer,  $e  doit  entenâve  au  j<ied  de  la  letb-e.  H 
faut  faire  cela  au  pied  de  lu  lettre,  obéir  au 
pied  de  la  IcUre, 

On  dit  aussi,  ^u  pied  de  la  lettrCy  pour  dire. 
À  proprement  parler,  k  parler  vcrital^lenient 
*ans  aucune  exagération.  Il  est  ruiné  ■  au  pied 
de  la  lettre,  il  n'a  pas  de  pain. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  entre- 
IiTcnant,  et  qui  abuse  de  l'indu^rnce,  de  la 
facilité  qu'on  a  |  our  lui,  Si  vuus  lui  donnez 
un  pied^  il  en  prendra  (jiiatrc. 

On  dit  aussi  provcrLiaiemcnt ,  Prendre  pied 
tur  (juelcjue  chose ^  pour  dire,  Se  rt-ji^ler  sur  une 
chose, en  tirer  une  conséquence  pour-  une  autre 
de  même  natiue.  J'ai  fut  cela  pour  lui,  mni's 
je  ne  prétends  pas  qu'un  autre  prenne  pied  là- 
dessus. 

Svn  LE  PIED.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À.  raison ,  h  proportion,  conformément.  J'ai 
payé  cette  éto^e  sur  le  pied  d'un  louis  d'or 
l'aune j  pour  dire,  A  raison  d'un  louis  d'or 
l'aune.  Un  Régiment  de  Cavalerie  entretenu 
sur  le  pied  étranger,  pour  dire,  Conformé- 
ment à  la  paye  qu'on  donne  aux  Regîmeps 
étrangers. 

On  dit  fîgurém. ,  Etre  sur  le  pied  d'homtnc 
de  condition,  d'un  homme  de  coTidition  ,  pour 
dire,  Passer  dans  le  monde  pour  homme  de 
condition,  en  avoir  la  réputation  ;  Se  metbe 
sur  le  pied  d'un  homme  de  qualité,  "pour  dire, 
S'ériger  en  homme  de  qualité;  Être  sur  un  bon 
pied  dans  le  monde,  pour  dire,  Y  avoir  de  la 
Considération ,  du  crédit. 

On  dit  aussi.  Se  mettre  sur  le  pied  de  faire 
ou  de  ne  pas  faire  une  chose,  pour  dire ,  Pren- 
dre l'habitude,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  ou 
de  ne  la  pas  faire.  Il  se  met  sur  le  pied  de  ne 
plus  faire  de  visites. 

On  dit  adverbialement  et  familièrement , 
Sur  le  pied  où  sont  les  choses,  et  absolument, 
Sur  ce  pied -là,  pour  dire,  Les  clioses  utaut 
ainsi,  puisque  \c^  choses  sont  en  cet  état,  sont 
comme  vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  sont  les 
choses,  je  doute  que  vous  veniez  à  bout  de 
votre  dessein.  Je  le  a'oyois  coupable^  mais  vous 
m'assurez  de  son  innocence-  sur  ce  pied-là^  je 
lui  rends  mon  estime. 

D'AnnACHE-PiED.  Façon  de  parler  adverb. 
Tout  de  suite,  sans  intermission,  sans  discon- 
tinuation. Je  l'ai  attendu  trois  heures  d'arra- 
che-pied.  Il  y  a  travaillé  six  heures  d'arrachc^ 
pied.  Voyez  Arracher. 

Pied-d'Alouette,  ou  Delphinioti.  s.  m. 
Plante  dont  on  connoît  plusieurs  espèces,  qui 
portent  plusieurs  fleurs  sur  une  même  tige,  li  y 
en  a  de  plusieurs  couleurs,  mais  ordinairement 
elles  sont  bleues.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  sa  fleur. 

Pied-de-Biche.  subst.  masc.  Instrument  (i< 
Dentiste. 

Pied-de-Boecf.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
certain  jeu  d'enfans,  où  les  uns  mettent  Ie5 
mains  sur  celles  des  autres,  en  sorte  que  celui 
qui  a  la  sienne  au-dessous,  en  la  retirant  et  la 
plaçant  au-dessus,  compte  un,  celui  d'après 
cojnptc  deu\ ,  ainsi  dcà  autres  ^usqu  i  ucal  ; 
Tumc  IL 
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et  quand  on  est  arrive  à  neuf ,  celui  qui  compte 

ce  nombre,  dit,  en  saisissant  la  main  de  quel- 
qu'un des  autres,  Je  retiens  mon  pied-de-bwuf 

Pied-de-Chat.  s.  m.  Plante  qui  s'élève  h  la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  fleurs  bien  épanouie, 
ont  la  figure  du  dessous  d'un  pied  de  chat: 
'  d'où  lui  vient  son  nom. 

PiEtKDE-CHÈvnE,  s.  m.  Levier  de  fer,  dont 
une  des  extrémités  est  faite  en  pied  de  chèvre. 
Les  Imprimeurs  montent  et  démontent  leurs 
halles  avec  un  pied- de- chèvre. 

PiED-DE-I.iÈVRE.  S.  m.  Plante  qu;  est  une 
espèce  de  ticfle.  On  la  nomme  aussi  Latjopu'i. 

PiEn-DE-LiON.  s.  m.  Plante  qui  a  ses  ItuiUcs 
étroites  et  velues.  Elle  porte  au  haut  de  ses 
;igcs  de  petites  têtes  qui  semblent  troue'es, 

lly  a  un  aune  Pteiifïe-Lion,  dont  les  feuilles 
ressemijlent  à  celles  de  la  IWauve. 

PiED-DE-PiGEON.  S.  m.  Plautc  C'est  une  es- 
pèce de  Géranium. 

PiEn- de-Veau,  s.  m.  ou  Colocasie,  s.  fém. 
plante  dont  on  connoit  deux  espèces;  une  dont 
les  feuilles  sont  tachetées  de  blanc  et  de  noir; 
l'autre  dont  les  feuilles  ne  le  sont  point. 
-  PIED-DROIT,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
La  partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'une  fe- 
nêtre qui  comprend  le  chanil)raule,  le  tableau, 
la  feuillme,  l'embrasure  et  l'ccoinçon. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  Terme  d'Architecture, 
La  partie  qui  soutient  la  colonne.  La  base  d'un 
piédestal.  La  corniche  d'un  piédestal.  Le  dé  d'un 
yié,lcsial. 

On  dit  aussi,  Le  piéiesial  d'une  statue, d'un 
huste,  d'un  obc'lisijiie,  d'un  vme.  Ctia  sert  de 
ptêdestctl. 

PIED-FORT.  s.  m.  Terme  de  Monnoie.  On 
appulli'  ainsi  Une  pièce  d'or,  d'argent,  etc., 
cjui  est  I)caucoiip  plus  épaisse  que  los  pièces  de 
nionnoie  coninumes,  et  que  l'on  fraj^pc  ordi- 
nairement pour  servir  de  modél.". 

PIÉDOUCIIE.  s.  m.  Petite  base  longue  ou 
carrée  en  adoucissement  avec  moulures ,  qui 
sert  à  porter  un  buste,  ou  quelque  petite  6gure 
en  ronde  bosse. 

PIEGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  prendre  des  ani- 
maux,  comme  loups,  renards,  etc.  Tendre  un 
pu'ije.  Dresser  un  piécje.  Faire  donner  un  ani- 
mal  dans  h  piège.  Prendre  un  loup,  un  lenmd 
au  pi.-je. 

Il  signifie  figure'm..  Embûche,  artifice  dont  on 
se  sert  pour  tromper  quelqu'un.  Ce  rju'on  vous 
dit,  ce  qu'on  vous  o/pe  est  un  piécje.  C'est  un 
piège  qu'on  vous  tend,  prenez-y  garde.  Il  al 
tombé  dans  le  piège.  Il  a  évité  le  piège  qu'on 


lui  avoit  tendu.  Il  a  donné  dans  le 


picge. 


PIERRAILLE,  s.  f .  Amas  de  petites  pierres. 
Vn  chemin  ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  s.  f.  Corps  dur  et  solide,  qui  se 
forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se  sert  pour  la 
conslruclion  des  bitinicns.  Pierre  dure.  Pierre 
tendre.  Pierre  grise.  Pierre  de  liais.  Pieri'e  de 
Saint-Leu.  Les  Statuaires  fonthcaucoup  d'usaqc 
de  la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  V  n 
lit  de  pierre,  de  pierres.  Une  assise  de  pierres. 
Pierre  aisée  à  tailler.  Tailleur  de  pierre.  T:';  cr 
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âe  la  piène  d'une  can-ière.  Pof^er  une  pierre 
sur  son  lit.  Bdtiment  de  pierre  de  taille.  Fos^éi, 
revêtus  de  pierres  de  taille.  Poser  ^  mettre  la  pre- 
mièrepierreà  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruine 
cette  Ville-,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierrcsur 
pierre. 

On  dit,  Faire  un  ouvrage  à  pierre  perdue,  à 
pierres  perdue^i;  ci  c'est  en  parbmt  Des  ouvrjr^es 
de  pierre  qu'on  élève  dans  l'eau,  en  y  jetant  de 
gros  quartiers  de  pierre  et  en  grande  quanlilé. 

On  appelle  dans  un  bâtiment,  Pierres  d'at- 
tente. Les  pierres  qu'on  laisse  en  saillie  au 
lûté  d'un  bûlimcnt  pour  le  continuer. 

On  dit  aus!>i  au  (iguré,  en  parlant  d'Une 
chose  qu'on  ne  regarde  que  comme  un  coin- 
mencemeut  qui  doit  avoir  des  suites  ,  que  C'est 
une  pierre  d\ittente. 

On  appelle  Pierre  d'évier,  Une  jiirrre  taillée 
pour  sc^rvir  îi  l'écoulement  des  eaux  d'une  cui- 
sine, d'une  cour. 

On  appelle  Pia're  d'Autel,  La  pierre  sur 
laquelle  le  Prêtre  consacre,  et  qui  a  été  consa- 
crée auparavant  par  uu  Êvcque. 

On  appelle  Pierre  à  chaux,  pierre  à  plâtre^ 
Les  pieiTCS  dont  on  fait  la  chaux,  le  ph'trc; 
Pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  mûlière,  Une 
soxte  de  pierre  dont  on  fait  les  meules  de 
moulin, 

Piedre,  se  dit  aussi  Des  cailloux  et  des 
autres  corps  solides  de  même  nature.  Se  ballre 
à  coups  de  pierres.  Un  chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Piene  à  fusil,  Un  caillou  dont 
on  se  sert  pour  battre  le  fusil ,  et  pour  faii-e  du 
Lu.  On  s'en  sert  aussi  pour  melue  au  chien 
d'une  arme  A  feu. 

Ou  appelle  Piei-res  sèches  y  Vue  façon  de 
construire  avec  des  pierres  plates  posées  l'une 
sur  l'autre,  sans  chaux,  sans  pLitre  ,  sans  mur- 
tirr.  Construire  en  pierres  sèches.  Muraille  de 
pierres  sèches.  Conduit  en  pierre  sèche. 

Onditproverbialem.  et  figurément,  Trouver 
des  pierres  en  son  chemin,  pour  dire,  Trouver 
des  emp(;chemens ,  des  obstacles  à  ce  qu'on  .i 
dessein  de  faire;  et,  Mener  quelqu'un  par  un 
chemin  où  il  n'y  a  point  de  piètres,  pour  diie^ 
,  Ne  lui  doimer  aucun  reUche  dans  les  afliiii'js 
qu'on  a  contre  lui,  le  poursuivre  très-vivemtnt. 

On  dit  familièrement,  Jeïer  des  pierres  dwis 
le  jardin  de  quelqu'un,  pour  dire,  Faire  devant 
lui  des  railleries  couvertes ,  des  plaintes,  des 
reprocbcs  qu'il  ne  peut  pas  s'empécJjer  de  s'ap- 
pliquer. Vous  jetez  là  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Ce  sont  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  dit  proverbialement,  Jeter  la  pierre  à 
quelqu'un  ;  et  cela  se  dit  Lor.stpie  entre  plu- 
sieuis  personnes  qu'on  pourroit  également 
i^oupçonner,  on  accuse  une  personne  plutôt<|ue 
lautro. 

Ou  dit  aussi,  ToiK  le  monde  lui  jette  la 
pierre,  pour  dire.  Tout  le  monde  l'invectixe. 
le  condamne,  se  décliaîne  contre  lui. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément.  Jeter 

la  pierre  et  cacher  le  bras;  et  cela  se  dit  d'Un 

honnue  qui  fait  mal  à  un  auu-e  si  secrètement 

cl  si  adioilcment,  qu'où  ne  l'eu  soupçonne  pas. 

Gu  dit  proverbialement,  Faire  d'une  pienc 

^7 
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lieux  coups,  poui-  liiie,  Prendre  occasion  en 
faisant  une  affaire,  d'en  faire  une  autre  dans  le 
inôiiie  temps. 

Ou  dit  proverbialement ,  qu'il  ^éU  à  pierre 
[fiulre,  pour_dire,  qu'il  gèle  extrcnicment  forl. 

Piziihe  ANGULAinE.  La  première  pierre  qui 
•e  met  à  l'angle,  à  l'enroi^riure  d'un  bâûmcnt. 
11  n'csl  guère  d'usage  au  figuré,  qu'en  parlmt 
de  Jâsus-CHnisT,  qui  est  appelé  dans  quelques 
endroits  de  l'Écriture,  La  pierre  aurjulnire. 

Piehre  n'AcnorEMENT.  (Jn  appelle  ainsi  fi- 
('T.rcnient ,  Tonte  occasion  de  faillir,  ou  tout  ce 
qui  fait  obstacle  au  succès  d'une  affaire.  Les 
moindres  occasions  sont  autant  de  pierres  d'a- 
clioiiement  pour  un  homme  foible.  La  restitu- 
tion d'une  telle  place  pensa  être  une  pierre  d'a- 
rlu.pemenl  au  Ira  lé.  C'e.sl  elle  qui  est  h  pierre 
d'achopement  à  leur  réconciliation. 

PiEniiE  d'aigle.  Pierre  rougcûtre  au-dedans 
.le  laquelle  il  y  a  u'ie  anlre  pierre  qui  en  csl 
lonledétaclice.el  qui,  si  l'on  en  croit  les  bonnes 
^eus .  a  la  vertu  de  faire  venir  à  terme  le  fruit 
Gu  l'enfant  que  porte  une  fonmie  enceinte. 

PiEanE  d'aihant.  Pierre  qui  attire  le  fer. 
Voyez  AniAST. 

Piehhe  de  béioai\d.  Pierre  qui  se  trouve 
dans  le  corps  d'un  anin:al  des  Indes  Orientales, 
et  qu'on  prêt  nd  «  tre  bonne  contre  les  poisons 
et  contre  les  fièvn  s  malignes.  Voyez  Bézoahd. 

PiEBiiE  de  jade.  Pierre  drîra  et  verdâtre,  qui 
se  trouve  aux  ludes  Orientales ,  et  que  l'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  la  lobque  néplirétique. 
VcY~!'.  Tade. 

PïEnnt:  DE  mine.  Plen'e  dont  on  se  sert  diui'; 
les  forges  pour  faire  le  fer. 

PiEBnE  DE  SCAHDALE,  sc  dit  De  tout  ce  qui 
cans"  du  scandale.  Celle  discussion  est  déhcate, 
?1  jiouiroil  bien  l'evenir  une  pierre  d'achope- 
ment, une  pierre  de  scandale. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mauv.iis 
exemple  .  ce  qui  donne  occasion  d êlie  scand.i- 
!isé,  d'èlre  mal  édifié.  Cet  l.omme,  cette  femnu 
est  la  pierre  de  scandale  de  tout  son  quartier. 

PxERnE  DE  TOUCHE.  Pien~e  ainsi  ai>pc!ce. 
parce  qu'on  s'en  sert  pour  éprouver  l'or  (  1 1  .ir- 
gent  en  les  y  frottant. 

On  dit  proverbialement  et  figurémenl,  que 
L'intérêt  est  la  pierre  de  touche  de  Vamttté,  dt 
la  probité,  etc.  pour  dire,  que  C'est  dans  lc« 
choses  qui  rcg.irdent  l'intérêt,  que  l'on  peut 
facilement  connoilre  quel  jugement  on  doil 
faire  de  l'amitié  et  de  la  probité  d'un  liomme. 

l'iERiiE  FONDAxiENTALE.  Ou  appelle  figuré- 
menl ainsi.  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
important  dans  les  choses  de  la  Morale,  de  la 
Politique ,  etc.  et  qui  en  est  comme  le  fonde- 
ment. La  Justice  est  la  piètre  londamentale des 
Etats  :  on  dit  plus  ordinairement  le  fonde- 
ment. 

PlEiinE  nîFERKAEE.  Cd  appelle  ainsi  L'ne 
pierre  à  cautère  qu'on  applique  pour  brûler  les 
chairs.  On  lui  a  appliqué  lu  picire  infernale. 

PiEiuiE  pHiLosopHALK.  L'art  de  Iransmu.r 
les  métaux  en  or.  //  prélentîotl  avo  r  trouvé  la 
pierre  philosophalc.  \\  PBlf.osopHALE, 

PiEBUE   FORCE.  Pierre  exl  reniement  sèche 
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poreuse  et  légère,  caleince  jar  le  feu  des  vol* 
cans.  La  pierre  ponce  na^e  sur  Veau. 

l  lEiîiiE,  se  dit  encore  De  l'amas  de  sable  et 
de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
nins,  dans  la  vessie  ou  dans  qticlt|ne  autre 
partie  du  ooqis.  U  a  la  piene  chins  les  reins. 
Cela  encjendre  la  pierre^  donne  la  ;  lerrc.  La 
pierre  est  divis  la  vessie.  La  pierre  .•jV.'^f  trouvée 
adhérente.  On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierre 
i est  rompue  en  la  tirant.  lia  fait,  il  a  rendu 
une  petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Être  malade 
Je  la  pierri^.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  Pien-e,  dans  quelques 
fruits,  I-'ne  dureté  ou  espace  de  gravier  qui  s'y 
trouve.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup  de 

On  appelle  P ierres p-écieiises ,  Les  diamans, 
les  rubis,  les  ciuera:tdes,  les  sapliirs,  les  to- 
pazes, etc.  On  les  appelle  aussi  absolumen! 
Pierres.  Ainsi  ou  dit  d'Un  beau  diamant,  Voild 
une  belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
fines,  Les  <liamans  et  autres  pierreb  pre'cieuses; 
Pierres  fausses ^  Celles  qui  sont  contrefaites;  el 
Pierres  qravi-es.  Celles  qui  sont  gravées. 

PIERRIiE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre,  à 
pierre  sèclie,  pour  l'écQu'emeut  et  la  conduite 
des  eaux.  Faire  unepierrée  dans  un  jarJfti. 

PIERRERIES,  s.  f.  pi.  Il  ne  sc  dit  que  de 
plusieurs  pien-'S  précieuse.^  de  dillÎTcntes  es- 
prces.  Vodà  de  belles  pierreries.  TrafKjuer, 
uénocier  en  pieirerîtis.  Il  est  riche  en  pieire- 


PIERRETTE,  s.  f.  diniinutif.  Petite  pierre. 
Il  n'est  :nière  d'usage  c  u'en  cette  p!jr;;s(*,  Jou 
à  la  pierrette,  Qui  est  un  jeu  d'enfans  et  dj 
petits  e'coliers- 

PIERREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  df 
pierres.  Un  champ  pieireux.  Vn  chemin  pier- 
reux. Poire  pierreuse. 

in  appf-'lle  quelquefois  P/errcuor,  Les  f;(/ns 
malades  de  la  pierre.  Cette  eau  soulacje  les 
pierreux. 

PIERRIKR.  s.  m.  Sorte  de  petit  ranon, 
dont  on  sc  sert  principalement  sur  les  vais- 
seaux, galères,  et  autres  liûlimen.s ,  n  qu'on 
charge  par  la  culasse  avec  des  cartoucbes. 

PIERRURES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Vénei^e, 
Ce  qui  cntouri^  la  meule  d'une  bêle  fauve  en 
forme  de  petites  pierres,  et  qui  forme  la  fraise. 
Pierrure  de  la  léte  d'un  cerf,  d'un  daim,  d'un 
chevreuil. 

PIÉTÉ,  s.  f  Pe  vol  ion,  affection  et  respect 
pour  les  choses  de  la  Religion.  Grande  piété. 
I  iété  exemplaire.  Piété  solide.  Piété  éclairée, 
Piitté  apparente.  C'est  un  homme  de  i  l'éfé,  (jui 
a  beaucoup  de  piété.  Une  personne  consommée 
dajis  la  piété,  aui  a  de  grands  sentîmens  de 
piété  j  aui  est  dans  des  exercices  continuels  de 
pieté.  ^  _    -  ^ 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  occasions  De  l'a- 
mour qu'on  doit  avoir  pour  ses  parens.  Il  a 
marqué  pour  son  père  une  piété  vraiment  jîli aie. 
La  piété  des  cr.fans  envers  leurs  pères.  Dans 
cette  acception ,  il  n'est  guère  d'itsnge  hors  de 
ces  sortes  deplirases  qui  sont  du  style  soutenu. 

La  piété  pour  les  morts ,  sc  dit  Des  senti- 
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mens  et   des   marques   d'aiTection    qu'on  leur 
continue  après  leur  mort. 

On  dit  ausai,  La  piété  envers  les  m.dheu- 
reux,  en  parlant  d'Une  piété  active,  tendre, 
pleine  de  raénagemens,  qui  ne  se  borne  pas  à 
les  plaindre. 

MosT-DE-piÊTÉ.  Voyez  Mont. 
Piété,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  d'Un  Pé- 
lican s'ouvrant  le  sein  pour  nourrir  se>  pctil» 
de  son  sang. 

PIKTER.  V.  neut.  Terme  dont  on  se  seit  en 
jouant  à  la  Boule  ou  aux  quilles ,  et  qui  signi- 
fie, Tenir  le  pied  li  l'endroit  qui  a  été  marqué 
pour  cela.  H  faut  piéter.  Piéler  bien. 

PiÉrEn,  s'emploie  quelquefois  à  laollf.  Pié- 
ter quelqu'un ,  se  piéter.  Il  signifie  alors  Dispo- 
ser quelqu'un,  se  disposer  soi-même  à  la  résis- 
lance.  Il  est  familier,  et  se  dit  rarement  dans 
un  sens  d'éloge.  On  avoit  piété  cet  homme 
contre  tous  les  avis  qui  lui  viendroient.  Les 
Stoïciens  se  piétoient  contre  la  douleur. 

Piété,  ée.  participe.  Je  l'ai  trouvé  piété, 
tout  piété  pour  me  répondre.  H  est  piété  à  cela. 
PIKTINER.  V.  n.  Hemuer  fréquemment  les 
pieds  par  vivacité,  par  inquiétude.  Vn  enfant 
qui  ne  fait  que  piétiner.  Cn  dit  aussi.  Piétiner 
de  colère,  de  raqe.  d'impatience.  Il  est  familier. 
PIÉTON,  s.  m.  Homme  qui  va  .'i  pied.  Les 
uoitures  ,  les  qer's  à  cheviil  incunimodent  les 
oiétons. 

On  dit.  C'est  un  bon  piéton,  pour  dire, 
C'est  un  homme  qui  marche  bien  îi  pied,  il  se 
dit  aussi  au  féminin.  C'est  une  mauvaise  pié-* 
jnne 

PIÈTRE,  adj.  des  2  genres.  Mesquin ,  cliétif 
cl  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  Vn  habit 
jièlre,  Il  a  un  piètre  justaucorps.  Voilà  des 
meubles  lien  piélres.  Avoir  une  pièhe  mine.  Il 
est  familier. 

Pli"l'REME:>JT.  adr.  D'une  manière  piètre. 
Il  est  logé,  il  est  vêiu  piètrement,  fort  piètre- 
ment, il  est  familier. 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  méprisable 
dans  son  genre.  Ce  n'est  là  que  de  la  pietrerie. 
C'est  un  marchand  qui  n'a  que  de  lu  piétrene. 
Il  est  popul.iire. 

PIEIFE.  s.  f.  Oiseau  aquatique,  aussi  ap- 
pelé Religieuse  et  i\'on"clle  blancl:e ,  parce 
qu'il  est  eu  partie  blanc  et  en  parlie  noir. 

PIEU.  s.  masc.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 

par  un  des  bouts,  et  dont  ou  se  sert  à  diver» 

U-sagcs.  Ficlier  un  pieu  en  terre.  Planter  des 

pieux  en   tene.  Soutenir  des   ter  es   avec  des 

I  pie:LT. 

PIEUSEMEÎVT.  adï.  D'une  manière  pieuse. 
f!  a  vécu  très  -  pieusement ,  et  est  mort  de 
même. 
I  On  dit ,  Croire  pieii.'cnient  une  chose ,  pour 
dire,  La  croire  par  principe  de  dévotion,  et 
sans  qu'on  y  soit  obligé  par  la  Foi.  Il  y  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  croire  pieu- 
sement, quoiqu'elles  ne  soient  pas  de  foi. 

Ou  dit  aussi  d'Une  chose  qui  paroit  incroya. 
bh",  niais  que  l'on  croit  ou  que  l'on  fait  sem- 
blaul  de  croire  par  pure  déférence  pour  le  té- 
moigui^gc  de  celui  qui  l'a  dite,  qu'On  la  croît 
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pieusement. Ce cjue vous  liUes  là  pnroit  c-liunge, 
mais  je  le  crois  vieusement. 

On  dit  aussi,  Croire  pieusement  une  chose, 
pour  dire ,  La  croire  sans  fondement ,  s^iiis 
preuve,  sans  connoissance.  Il  croit  ptcusewent 
tout  ce  cfu'on  lui  conte. 

PIEUX,  EUSE.  adjcct.  Qui  cm  fc.rt  atlarli,': 
aux  devoirs  de  la  Religion.  C'est  un  liommc 
très-pieux.  Vue  femme  pieuse.  C't-i  une  âme 
pieuse. 

Il  se  dît  aussi  Des  choses  qni  partejt  d'un 
esprit  touché  des  sentimens  de  la  Religion.  Pcn 
see  pieuse.  Dessein  pieux.  Entreprise  pieuse. 
Pieuse  méditation. 

II  se  dit  par  extension,  Des  choses  qui  lien- 
uent  aux  sentimens  d'humanité.  Il  rendait  à 
son  père  les  plus  pieux  devoirs.  On  VeniouroU 
avec  un  pieux  respect.  Il  fit  éclater  de  pienr 
regrets.  De  pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse^  désigne  rjuelquefois  Unf_' 
opinion  respectable,  qui  cependant  n'est  pas 
positivement  enseignée  par  la  Foi.  C'e'foif  une 
croyance  pieuse  de  ijucl(jues  Pérea ,  qu'Adam 
ètoit  enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire. 

On  dit  aussi.  Pieuse  croyance,  par  ironie, 
pour  désigner  Une  opinion  peu  éclairée,  ,1c  la 
laissai  dans  sa  pieuse  croyance. 

On  appelle  Legs  pieux,  Les  ler^s  que  l'on 
fait  pour  être  employés  en  œnvres  pies. 

P  IF 

PIFFRE,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  iniiuicuv, 
c[ul  se  dit  Des  personnes  exress'venieni  grtissrs 
et  repli'tes.  Un  gros  pifjre.  H  est  devenu  bien 
pifl^e.  Une  grosse  pifji'esse. 

PIG 

PIGEON,  s.  masc.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  un  colombier.  Pigeon  de  colombier. 
Pigeon  de  volière.  Pigeon  cauchois.  Pigeon 
prive.  Plifcon  pittu.  Pigeon  à  la  grosse  gorge. 
Pigeon  nzdle.  Pigeon  femelle.  Nourrir  des  pi- 
geons. Elever  des  pigeons.  Les  pigeons  aiment 
beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont  l'aile  exlra- 
ordinairement  forte.Des  œufs  de  pigeons, Gros 
comme  un  œuf  de  pigeon.  Uncvoléedepitjeons. 
Des  pigeons  de  la  volée  de  Mars,  de  la  volée 
d'Août.  Pigeon  ramier. 

En  parlant  De  pigeons  vivons  et  apparies, 
on  dit,  Une  paire  de  pigeons j  et  en  parlant 
De  pigeons  pour  manger,  on  dit,  Une  couple 
de  pigeons. 

On  appelle  figurémenl  et  familièrement,  Pi- 
(^eon, Un  homme  qu'on  attire  par  adresse  pour 
le  duper.  Ces  gens-là  ne  vivent  ipte  d'induslrie: 
ils  ont  attiré  un  pigeon  gui  leur  vaut  beaucoup. 
Il  aime  fort  le  jeu  et  joue  fort  mal^  c'est  pour 
ciux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pan 
laisser  de  semer  pour  la  eraiule  des  pigeons, 
pour  dire, qu'il  ne  faut  pas  s'empêcher  d;'  fairi' 
une  affaire  qui  doit  être  avantageuse,  quoiqu'il 
s'y  trouve  quelque  léger  inconvénient  presque 
inévitable. 

On  appelle  Jile  de  pic.eon,  Vn  certain  pas 
do    danse  ;    et   Un   certain   accommodag;i   des  I 
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cheveux  ,  est  appcU  Frisure  en   ailes  de  pi- 
geons. 

PIUEONPŒAU.  s.  m.  Petit  pigeon  qui  n'a 
pas  encore  du  plumes ,  ou  qui  ne  fait  que  com- 
mencer à  en  avoir.  Prendre  des  pigeonncau.r 
dans  un  colombier.  Une  fricassée  de  pigeon- 
neaux. Une  tourte  de  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  gril,  en  compote. 

PIGEONNIKR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  élève  des 
pigeons. 

P1G;SE.  s.  f.  Mom  que  l'on  donne,  au  Pérou 
et  au  Potosi,  à  l'argent  qui  reste,  aptvs  qnr 
l'on  a  fait  évaporer  le  mercure  qui  a  servi  à 
amalgamer  la  mine,  pour  en  dégager  l'argeni 
qu'elle  tontcnoit. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Blanger  négligemment, 
sans  appétit,  et  en  ne  prenant  que  de  très-petits 
morceaux,  l'orts  ne  mangez  pas.  vous  ne  fail,- 
que  piqnocher.  Il  est  familier. 

PHJN'JN.  s.  m.  Mur  d'une  maison  qui  es 
tcjminé  en  pointe,  et  qui  porte  le  bout  du  f.n 
tage  de  la  coii\eHme. Pignon bienbâti. Ptgnu 
avec  chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dit  proverbialement ,  qu'Un  homme  r 

ignon  sur  rue,  pour  dire,  qu'il  a  une  maison 

à  lui.  On  ledit  aussi,  pour  dire,  qu'il  a  des 

biens  immeubles ,  des  héritages  qu'on  peut  sai- 

f.ir.  C'est  une  bonne  caution,  il  a  pignon  sur  rue. 

PIGNO?!.  s.  masc.  Amande  de  la  pomme  de 
pin,  de  forme  longue  et  ronde.  Le  pignon  csl 
iidoucissant  et  pectoral.  On  l'emploie  dans  la 
phthisîe,  la  lonx,  et  l'acrimonie  de  l'urine.  Ou 
en  tire  par  expression  une  huile  qui  ne  diffère 
[las  de  celle  d'amandes  douces. 

PIGNON,  s.  masc.  Tenue  de  Mécanique.  Or. 
apprlle  ainsi  Une  petite  roue  dentée,  dont  les 
ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une  plus 
grande  rotie. 

PIGNONÉ ,  ftE.  ad).  Terme  de  Blason.  Il  se 
dit  De  ce  qui  s'èléve  en  forme  d'escalier  dé  part 
et  d'autre  pvramidalement. 

PIGNORATIF,  adject.  (Le  G  est  dur  en  ce 
mot. )  Terme  de  lurisprudcnce.  Il  se  dit  en  par- 
lant d'Un  contrat  usité  dans  quelques  coutu- 
mes, et  réprouvé  dans  les  autres,  par  lequel 
on:  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à  per- 
pétuité, et  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce  même 
héritage  à  son  vendeur  pour  les  intérêts  du 
prix  de  la  vente. 

PIGRIÈCHE.  Voyei  Pie-giiiéche. 

PIL 

PILASTRE,  s.  masc.  Pilier  carré ,  auqi)cl  on 
donne  les  mêmes  proportions  et  les  mêmes  or- 
nemens  qu'aux  coloimes,  et  qui  ordinairement 
entre  dans  le  nmr,  et  est  quelquefois  placé  der- 
rière les  colonnes.  Pilastre  dorique.  Pilastre 
cannelé  ,  etc.  Pilastre  de  marbre.  Boiserie  en 
pilastres,  figurant  des  pilasiies. 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre,  ou 
de  la  graisse  et  de  la  viande.  Le  pilau  est  la 
nourriture  ordinaire  dans  le  Levant, 

PILE.  s.  f.  Amas -de  plusieurs  choses  entas- 
sées avec  quelque  ordre.  Une  pile  de  carreau.r. 
Une  pile  de  bois.  Une  pile  de  livres.  Mettre  des 
livres  en  pile,  en  ftire  une  p'ie. 
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On  appelle  Pile  de  cuivre.  Un  amas  de  j  lu- 
.sieurs  poids  de  cuivre,  en  forme  île  godets  qui 
se  placent  les  uns  dans  les  autres,  et  qui,  allant 
par  gradation,  donnent  toutes  les  divisions  du 
poids  total  jusqu'au  demi-gros. 

Pile,  se  dit  aussi  De  la  maçonnetie  qui  sou- 
tient les  arches  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  seiyanl  à  broyer, 
à  écraser  quclcjuJ  c!)Ose.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phr.ase  figurée  et  proverbia  e, 
Mettreguelqu'unà  la  pile  au  verjus,  pourdiic, 
Parler  mal  de  lui  sans  l'épargner  en  quoi  que 
re  soit.  On  dit  aussi.  Mettre  quelqu'un  à  la 
pile  au  verjus,  pour  dire.  Le  tourmenter  par 
dill'érentes  vexations.  Il  est  peu  usité. 

PIL!-:.  snbst.  f.  Un  des  cotés  d'une  pièce  de 
monnoie,  qui  est  celui  oit   sont  les  armes  du 

On  dit  proverbialement,  quTn  homme  n'a 
ni  croix   ni  pile,  pour  dire,  qu'il   n'a   point 

d'argent. 

.lotEn  À  ci:oix  ET  À  pu.E.  Sorte  de  jeu  de 
Iiasard ,  ou  1  ou  jette  une  pièce  de  monnoie  en 
I  air,  et  ou  l'on  ga  ;ne  ou  perd  ,  suivant  que  la 
pièce  présente  ou  ne  présentepas  après  sachnte 
le  cùlé  qu'on  a  pris ,  qu'on  a  nonjmé.  Jetons  à 
croix  et  à  pile  à  qui  l'aura.  Que  retenez-' 
vous,  croix  ou  pile?  On  dit  aussi,  Jouer  li 
croic-pile. 

Lorsqu'il  s'agit  De  deux  choses  à  peu  pi  es 
égales,  et  dont  le  choix  est  indifl'érent ,  on  dit. 
qu'On  les  jetteroità  croix  ou  à  pile,  à  croix  et 
à  pile,  à  croi.c-ptle,  pour  dire,  qu'On  en  laisse 
I  ,■  a  e.siua  au  has..rd. 

PILICÎÎ.  v.  a.  Broyer,  écraser  quelque  chose 
avec  un  pilo:i.  Piler  des  amandes.  l'iler  du 
verjus. 

11  signifie  fi^uiénient  et  populïiirement  , 
Mani^er.  Ainsi  l'on  dit  d'Un  grand  mangeur  , 
que  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  piler ^  que 
c'est  un  l.omnie  qui  pile  bien. 

Pilé,  Ér.  participe. 

PILEUR.  s.  m.  Ce  terme  se  dit  fiuiiiénient 
et  populairem.  d'Un  homme  qui  niange  beau- 
coup. C'est  un  grand  pileur, 

PILIER,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  ser- 
vant à  soutenir  un  édifice.  La  voûte  de  cette 
Eglise  est  soutenue  par  tant  de  piliers.  Des  pi- 
liers extrêmement  hauts  ,  c.ittcincnienl  déliés , 
extrêmement  massifs. 

On  appelle  7'i!:er  butant,  Un  corps  de  ma- 
çonuerle  élevé  pour  contre  -  tenir  la  poussée 
d'une  voiite. 

On  appelle  à  Paris,  Les  piliers  du  Palais, 
Les  piliers  qui  servent  à  soutenir  la  voéite  de 
la  grande  Salle  du  Palais;  et.  Le  pilier  des 
Consultations,  Celui  autour  duquel  les  Avo- 
cats consullans  ont  accoutumé  de  se  trouver, 
et  qui  est  auprès  de  la  Chambre  des  Consul- 
tations. 

Ou  appelle  aussi  .'i  Paris,  Les  piliers  des 
huiles,  Les  piliers  qui  .soutiennent  les  maisons 
qui  sont  le  long  des  halles. 

PiLiEn,  se  dit  aussi  Des  poteaux  de  Justice, 
et  des  fourches  patibulaires.  Il  y  a  tant  de  pi- 
liers à  cette  Justice, 
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Cn  appelle  aussi  Piliers,  Les  poteaux  qn'on 
nist  dans  les  écuries,  pour  séparer  les  places 
<îfs  chev-aux  les  unes  des  autres. 

On  appelle  encore  du  même  nom.  Les  po- 
teaux entre  lesquels  on  met  un  rlieval  dans  un 
manège ,  pour  commencer  à  le  dresser.  Mettre 
«il  cheval  entre  les  pilieis,  entre  deux  piliers  , 
dans  les  piliers. 

On  dit  figurément  et  populairement,  5e 
frotter  au  pilier,  pour  dire,  Prendre  les  mau- 
vaises liabiludes  de  ceux  qu'on  hante.  Ce  tlo- 
niestique  servait  bien  d'abord^  mais  il  s'est 
frotté  au  pilier,  et  ne  vaut  plus  rien. 

Ou  dit  d'L'n  liomnie  qui  ne  bouge  du  Palais, 
que  C'est  un  pilier  de  PaUiis:  et  d'Un  homme 
qui  est  toujours  au  cabaret,  que  C'est  un  pilier 
de  cabaret. 

En  parlant  d'L'n  homme  qii  a  de  grosses 
jambes,  on  dit  familièrement  et  populairement, 
qu'n  «  de  gros  piliers.  - 

PILLAGE,  subst.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
!s  verbe  Piiler  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
deux  L.)  Action  de  piller,  ouïe  dégât  qui  en 
est  la  suite.  ïWclIre  au  pillage.  Livrer  une  ville 
nu  pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au  pillage 
Ou  promit  le  pillage  de  la  ville  aux  soldats. 

On  dit  dCn  homme  dont  les  habits,  les 
cheveux,  etc.  sont  extrêmement  en  désordre, 
qu'ZI  semble  qu'il  revient  du  pilluge ,  qu'il  es. 
fait  comme  un  diable  gui  revient  du  pillage. 

On  dit  d'Une  grande  maison  où  il  y  a  peu 
i'ordre  ,  et  où  les  domestiques  prennent  et 
irent  chacun  de  leur  coté,  que  ,3  ont  y  est  au 
pillage 

En  termes  de  M.irine.  on  .ippelle  Pillage. 
La  dépouille  des  cofl'res  et  Ijardes  de  l'ennemi 
pris,  et  l'arg  nt  qu'il  a  sur  lui  jusqu'à  trente 
livres  ;  le  surplus  se  nomme  Butin. 

PILLARD,  ARDE.  fdj.  Qui  aime  â  piller 
Celle  Ijoupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'humeur 
pillarde.  Il  est  du  style  familier. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  grand  pil- 
lard. 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Pilîerum 
uille,  un  château.  Les  gens  de  guerre  ont  pillé 
ce  village.  La  ville  fut  emportée  d'assaut,  et 
pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorite  pour  s'eiuichir  par  des 
•xtorsions  et  des  concussions.  Les  Traitons  ont 
pillé  celte  Province.  Il  a  abusé  de  son  autorité 
pour  piller  celte  Province. 

On  dit.  Piller  une  collation ,  un  fruit,  Lors- 
que plusieurs  personnes  se  jettent  sur  les  plats 
pour  emporter  des  fruits,  des  confitures,  etc. 

On  dit  aussi  ,  Piller  un  air  ,  piller  des 
vers,  etc. ,  pour  dire,  Donner,  comme  étant  de 
sa  composition,  un  air  qu'on  a  pris  d'un  Mu- 
sicien, des  vers  qu'on  a  pris  dans  un  Poële. 
Cet  air  est  pillé  de  Lidli.  Ces  vers  sont  pillés  de 
Racine.  Cet  auteur  pille  partout. 

PiLLEn ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  chiens 
qui  se  jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit,  qu'C/n  chien  a  pillé  un 
autre  chien,  pour  due,  qu'il  s'est  jeté  dessus 
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pour  le  mordre.  Oest  un  chien  (jui  pille  tous 
les  passans.  Il  Va  fait  piller  par  son  chien. 

En  termes  de  Chasse,  quand  on  vtut  exciter 
Lin  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier,  on  lui  dit  » 
Pille.  On  le  dit  aussi  pour  agacer  un  chien 
contre  d'autres  animaux,  ou  contie  des  per- 
sonnes. 

On  dit  fîgurément  et  populairement,  que 
Deux  pei'sonnes  se  sont  pillées^  \muT  dire, 
iju'ËlIes  se  sont  prises  de  paroles,  et  qu'elles  se 
sont  dit  des  iu}urcs. 

Piller,  se  dit  aussi  à  de  certains  jeux  qui 
se  jouent  avec  des  cartes,  comme  la  triomplie, 
où  celui  qui  fait,  Pille  (juand  il  tourne  un  as. 
c'est  à-dire,  qu'il  a  droit  de  prendre  l'as,  et 
toutes  les  cartes  qui  suivent  de  cette  même  cou- 
leur .  et  d'en  mettre  d'antres  à  la  place 
Puii:,  ÉE.  participe. 

PILLERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion,  action 
lie  piller.  Il  s'est  enrichi  par  ses  pilleries.  C^est 
un  hrinanduqe  et  une  pillerie. 

PILLEUR,  s,  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à  piller.  C'est  un  qrand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleurs. 

PILOIN.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quelque  chose  dans  un  mortier. 
t*ilon  de  fer.  Pilon  de  fonte.  Pilon  de  hois. 
P  ilon  de  vei-re. 

On  dit,  Mettre  un  livre  au  pilon.,  pour 
lire.  En  décliircr  tous  les  feuillets,  de  sorte 
qu'il  ne  puisse  servir  quaux  Cartomiiers  qui 
!es  pilent  pour  les  réduire  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tourne  sur  nn 
pivot,  et  qui  sert  à  la  punition  des  personnes 
diffamées,  que  la  Justice  expose  à  la  risée  du 
public.  Metti-e  un  banqueroutier  au  pilori.  On  , 
l'a  exposé  au  pilori  pendant  trois  jours  dt 
marché. 

PILORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Piloriei 
un  banqueroutier.  On  le  dit  au  figuré,  pour, 
Diâamer  quelqu'un,  manifester  son  infamie 
Il  a  été  piloriè  dans  ^nnqt  écrits  publics. 
PiLORiÉ,  ÉE.  participe. 
PILORIS,  s.  m.  Rat  musqué  des  Antilles, 
beaucoup  plus  grand  que  nos  rats,  et  bon  â 
manger,  lorsqu'on  a  pris  la  précaution  de  jetci 
la  première  eau  dans  laquelle  on  l'a  fait  cuire, 
parce  qu'elle  a  pris   une  trop  forte  odeur  de 

PILOSELLE.  s.  f.  Plante  qui  croît  aux  lieui 
arides  et  montaj^neux.  Elle  est  couverte  dt 
poils,  d'où  lui  vient  son  nom.  Elle  est  vulné- 
raire et  astringente. 

PILOTAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  1/  en 
a  tant  coûté  pour  le  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  L'art 
de  conduire  un  vaisseau.  Il  y  a  des  écoles  où 
Ion  enseicjne  le  pilotaqe. 

PILOTE  s.  masc.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  vaisseau,  une  galère,  ou  tout  aulre 
bâtiment  de  mer.  Un  bon  Pilote.  Ln  mauvais 
Pilote,  in  satje  Pilote.  Vn  Pilote  habile.  Le 
maître  Pilote.  Le  premier  P ilote.  Le  sous-Pilote. 
Sur  les  galères,  on  appelle  Pilote  Real  y  Le  Pi- 
lote qui  i;ouveme  la  Rcale. 

PILOTER,  verbe  neutre.  Enfoncer  des  pi- 
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lotis  pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux  où  U 
fond  n'est  pas  solide,  il  faut  piloter  avant  gut 
de  bâtir. 

On  le  fait  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
quelques-uns  disent,  Piloter  un  (erroin,  pour 
dire,  Y  enfoncer  des  pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce  de 
bois  pointue,  et  ordinairement  ferrée  par  le 
bout ,  qu'on  fait  entrer  avec  force  pour  asseoir 
les  fondemens  d'un  édifice,  ou  de  quelque  autre 
ouvrage,  lorsqu'on  veut  bâtir  dans  l'eau,  ou 
^ians  quelque  lieu  dont  le  fond  n'est  pas  solide. 
Bâtir  sur  pdotis.  Enfoncer  des  pilotis. 

PILULE,  subst.  f.  Composition  médicinale  , 
f[u'on  met  en  petites  boules.  Prendre  des  pifu- 
les.  Purger  un  malade  avec  des  pilules.  Pilules 
mtrqatives. 

On  dit  figxu-ément ,  Dorer  la  pilule ,  Lors- 
^u'en  présentant  à  quelqu'un  des  apparences 
igréables  et  flatteuses,  on  essaie  de  le  porter  à 
une  chose  pour  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 
On  lui  a  si  bien  doré  la  pilule,  qu'il  s'est  résolu 
à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il  se  dit  aussi ,  Lors- 
que pour  consoler  quelqu'un  d  un  refus,  on 
l'accompagne  de  promesses  et  de  flatteries.  On 
lui  a  doré  la  pilule  ^  pour  lui  adoucir  le  refiit 
de  la  grâce  qu'il  demandait. 

On' dit  figurément, /^faler  la  pilule,  ^ut 
dire ,  Se  déterminer  à  faire  quelque  chose ,  à 
quoi  l'on  a  beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a 
[ait  avaler  la  pilule.  Il  a  été  contraint  d'avaler 
la  pilule. 
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PLMBÈCHE.  s.  f.  Terme  de  mépris ,  dont  on 
se  sert  en  parlant  d'Une  femme  impertinente 
qui  fait  la  précieuse.  C'est  une  pimbêche ,  un£ 
vraie  pimbêche,  une  petite  pimbêche.  Il  est  du 
style  familier. 

PLMEM.  s.  m.  ou  MILLE-GRAINE ,  s.  f. 
Plante  qui  croit  aux  heux  humides,  et  qui  ne 
s'élève  que  d'un  demi-pied.  Elle  est  propre  aux 
affections  de  la  poitrine,  parce  qu'elle  facilite 
l'expectoration.  Elle  entre  dans  beaucoup  de 
préparations  médicinales. 

On  appelle  Piment,  ou  Poiire  d'Inde,  Une 
plante  qu'on  cultive  au  Pérou,  dont  la  semence 
est  extrêmement  cliaude  et  piquante.  On  l'em- 
ploie pour  assaisonner  les  viandes.  Les  Espa- 
i^ols  du  Pérou  sont  fort  aluchés  à  celte  sorte 
d'épicerie. 

PL^IPAKT,  AlïTE.  adj.  Terme  de  plaisan- 
terie, dont  on  se  sert  potu  signifier.  Élégant  et 
recherché  dans  ses  habits.  Vous  voilà  hienpint- 
pani  aujourd'liui.  Elle  était  exlrêmcment  pim- 
pante. Faire  le  pimpant. 

PLMPESOUÉE.  s.  f.  Terme  qui  s'emploie 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Une  femme 
qiù  fait  la  délicate  et  la  précieuse.  C'est  ut»« 
l'raie  pimpesouée. 

PLMPREJîELLE.  s.  f.  Herbe  potagère  qui 
outre  quelquefois  dans  les  salades.  On  dit  que 
lo  pimprenelle  purifie  le  sang  et  nettoie  les 
reins. 
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PIN.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert,  dont 
on  tire  1:»  résine,  et  qui  a  des  feuilles  longues, 
menues  et  pointues.  Une  forêt  de  pins.  Fin 
franc.  Fin  sauvaqe.  Pomme  de  pin. 

Le  pin  sauvage  se  nomme  aussi  Finastre. 
PINACLE,  s.  maso.  La  partie  la  plus  clevéa 
d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  au  propre,  qu'en 
parlant  De  l'endroit  du  Temple  où  Notre-Sei- 
gticur  fut  transporté,  lorsqu'il  fut  tenté  par  le 
démon. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Mettre 
<jHel(jUun  sur  le  pinade,  pour  dire,  Le  louer 
extrêmement,  le  mettre  au-dessus  de  tous  les 
autres  par  des  louanges. 

On  dit  aussi ,  qu'i/n  Jiomme  est  ^ur  }e  pina- 
cle, pour  dire,  qu'il  est  dans  une  grande  éléva- 
tion j  dans  une  grande  faveur. 

PINASSE,  s.  f.  liùliment  de  charge  qui  va 
à  voiles  et  5  rames. 

PINCE,  s.  f.  Bout  du  pied  de  certains  ani- 
maux. Un  cheval  qui  a  la  corne  (jûtce  vers  la 
pince.  La  pince  d'un  cerf. 

On  appelle  aussi  le  devant  d'un  fer  de  che- 
val. Pince  de  fer  de  cheval.  On  nétampe  ja- 
mais en  pince  les  fers  de  derrière. 

On  dit,  tes  pinces,  en  parlant  Des  deux 
dents  supérieures  et  inférieures  de  devant  du 
clieval. 

Pince.  Pli  qu'on  fait  à  du  linse  ou  k  de  l'é- 
tofle,  et  qui  se  tcmiine  en  poiute.  Faire  des 
pinces  à  un  rabat.  Cette  veste  est  trop  large,  il 
y  faut  faire  nue  pince. 

PiscE ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  grossej 
tL-nailles  dont  on  se  sert  pour  remuer  les  gros.sea  ; 
l-iùclics  dans  une  cheminée.  Il  faut  prendra 
cette  bûche  avec  la  pince. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sujet  à  la  pince. 
pour  dire,  qu'il  est  d'humeur  à  griveler;  et, 
que  De  l'argent  est  sujet  à  la  pince, pour  dire, 
qu'il  est  sujet  à  être'pris.  L'argent  des  Cummu- 
naulés  est  ordinairement  sujet  à  la  pince.  Il  est 
()opulaire. 

Pince,  signifie  quelquefois  L'action  de  saisir 
Bvec  force.  Cet  iiislrumeiit,  cet  outil  n'a  pas  de 
pince.  Ne  saisit  pas  bien.  Cet  homme  a  la  pince 
forte,  la  pince  rude,  Saisit  avec  vigueurce qu'il 
tient.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  craint 
d'être  arrêté,  (ju'Ii  craint  la  pince,  qu'il  est 
menacé  de  la  pince.  Gare  la  pince. 

Pince,  signifie  aussi  Une  barre  de  fer  apla- 
fie  par  un  bout ,  et  dont  on  se  sert  comme 
d'un  levier.  Lever  une  grosse  pierre  avec  une 
p:nce. 

PINCEAU,  s.  m.  Plume  gaj-nie  par  un  bout 
Uc  poils  déliés,  et  dont  les  Peintres  se  servent 
pour  appliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
Cros  pinceau.  Pinceau  fort  délié.  La  palette  et 
les  pinceaux  d'un  Peintre.  Préparer  les  pin- 
ceaux. Nettoyer  un  pinceau.  Un  trait  de  pin- 
ceau. Ce  Peintre  fait  ressembler  en  deux  ou 
trois  coups  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
pinceau.  i 

On  <lit,  qu'Pn  Peintr»  n'n  pas  encore  lioniié  J 
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le  dernier  coup  de  pinceau  à  un  tableau ,  poui 
dire,  qu'il  ne  l'a  pas  entièrement  achevé. 

Pinceau  ,  se  prend  fi;;urénient  pour  La  ma- 
nière de  colorier  d'un  Peintre.  Ce  Peintre  a  un 
beau  pinceau,  le  pinceau  hardi,  le  pinceau 
anréabje,  le  pinceau  délicat,  le  pinceau  suave, 
lé  pinceau  dur  et  ^ec. 

Il  se  dit  encore  figurément,  en  parlant  Iles 
Poêles  et  des  Orateurs.  Vous  de  gui  le  docte 
pinceau,  de  gui  le  savant  pinceau,  etc.  Il  en  a 
fait  une  peinture  vive  et  naturelle  en  un  coup 
de  pinceau. 

En  parlant  d'Une  personne  contre  qui  on  a 
fait  quelque  satire,  on  dit  familièrement, qu'Oii 
lui  a  donné  un  rnlain  coup  de  pinceau. 

PINCÉE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  ccrtainef 
choses,  et  signifie,  La  quantité  qu'on  en  peut 
prendie  avec  deux  ou  trois  doigts.  Vue  pincée 
de  sel.  Vne  pincée  de  poivre.  Une  pincée  de 
tabac. 

PINCELIER.  s.  m.  Vase  séparé  en  deux 
parties,  dans  lequel  les  Peintres  prennent  l'imile 
dont  ils  out  besoin  pour  méhr  leurs  couleurs, 
et  qui  sert  aussi  à  nettoyer  ieiu-s  pinceaux  et 
leurs  brosses. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  fa- 
milièrement Un  homme  fort  attaché  à  ses  inté- 
rêts, et  qui  fait  paroiueson  avarice  jusque  dans 
[es  plus  petites  chosi^s.  C'est  un  franc  pince- 
maille ,  un  vrai  pince-maille. 

PINCER,  v.  aaif.  Presser,  serrer  la  superfi 
rie  de  la  peau  avec  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jusqu'au 
sang.  Meurtrir  en  pinçant. 

Pxnceh  ,  se  dit  aussi  au  sens  de  Saisir  quel- 
qu'un. Si  je  te  pince,  tu  ne  m'échapperas  pas, 
ou  simplement,  6'i  je  (epmee.'  /(  y  a  queliju'w. 
qui  vole  mes  fruits,  je  le  pincerai. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Causer  de  la  dou- 
leur. Le  coup  l'a  pincé. 

Pinceh,  est  aussi  un  terme  d'Agriculture, 
qui  s'emploie  Lorsque  pour  empêcher  qu'un 
:ubre  ne  pousse  trop,  on  en  arrête  quelques 
petits  bourgeons  en  les  pressant,  en  les  cou- 
pant avec  le  bout  des  doigts.  Pincer  les  petits 
bourgeons  d'un  arbre. 

Pincer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
instrumens  de  musique  à  cordes,  lorsqu'on  en 
tire  le  son  en  les  touchant  du  bout  des  doigts, 
au  lieu  de  les  toucher  avec  un  archet.  7/  pince 
narfaitement  bien  la  guUare.  On  dit  de  même, 
f'incer  le  luth,  pincer  la  harpe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Pincer  !e  vent, 
pour  dire,  Aller  au  plus  près  du  vent. 

PiNCEB,  sign'rfie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement, Reprendre,  blâmer  quelqu'un,  lui 
reprocher  quelque  chose  par  manière  de  raille- 
lie.  Il  l'a  pincé  rudement,  doucement,  adroite-  ■ 
ment.  C'est  un  homme  qui  pince  finement.  Il 
pince  en  riant. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  malin  et 
Enurnois,  que  C'est  un  pince-sans-rire; et  dans  . 
cette  jihiase.  Pince-sans-rire  est  substantif. 

PiNCEn  DES  DEUX,  CD   termes   de  Manège,  ' 
signifie.  Serrer  vivement  les  talons,  attaquer 
fortement  uu  cheval  avec  les  éperons. 
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Pincé,  ée.  participe.  Il  est  aussi  adjectif,  «l 
signifie.  Qui  a  un  air  d'atiéterie.  Un  air  pincé. 
Ln  style  pincé. 

PINCER,  s.  m.  Terme  de  Manège.  L'action 
d'approcher  l'cperon  du  poil,  mais  sans  frapper. 
PINCETTES,  s.  f.  phir.  Ustensile  de  fer  û 
deux  branches  égales,  dont  on  se  sert  pour  ac- 
commoder le  feu.  Vne  paire  de  pincettes.  Des 
pincettes  garnies  d'argent.  Attiser  le  feu  avec 
des  pincettes. 

On  dit  pourtant  quelquefois  ,  Pincelte  au 
singulier,  dans  cette  acception ,  DoViici-moi  un 
peu  la  pincelte. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pincettes,  Un 
instrument  de  fer  dont  on  se  sert  poiu:  s'arra- 
cher le  poil.  S'arracher  le  poil  avec  des  pin- 
cettes. J'".n  ce  sens,  il  se  dit  aussi  au  singulier, 
//  se  fait  la  harhe  avec  la  pincetle. 

On  dit.  Baiser  en  pincettes,  à  la  pincette, 
pour  exprimer  L'action  de  prendre  doucement 
les  deux  joues  de  celui  qu'on  baise.  C'est  une 
des  caresses  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
fans.  Baise^moi  en  pincettes. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  divers  arts, 
De  petits  instrumens  de  fer  à  deux  branches , 
dont  on  se  sert  pour  prendre  ou  pour  placer 
de  certaines  choses ,  qu'on  ne  pourroit  ni  pren- 
dre ni  placer  si  facilement  avec  les  doigts. 

PINCHINA.  s.  m.  Ètofle  de  laine,  espèce  de 
gros  drap.  Vn  habit  de  pinchina. 

PINÇON,  s.  m.  Lh  marque  qui  reste  sur  la 
peau  lorsqu'on  a  été  pincé.  Faire  uu  pinçon 
avec  le  bout  des  doigts. 

Pinçon,  est  aussi  Une  espèce  de  languette 
pi:i  de  point!;  que  le  Maréchal  tire  de  la  pince 
du  fer  en  le  forgeant,  et  qu'il  rabat  ensuite  sur 
l'ongle  du  cheval  au  pied  duquel  il  ajuste 
son  fer. 

PINDARIQUE.  adj.  des  2  genres.  Çui  est 
dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pindarique. 

PIRDARISER.  V.  n.  Parler  avec  all'ectalion, 
se  servir  de  termes  trop  recherchés.  Cet  homme 
ne  parle  pas  naturellement,  il  veut  toujours 
pindariser.  II  est  familier. 

PINDARISEUR.  s.  m.  Celui  qui  pindaiise. 
Vn  sot  pindariseur.  Il  est  familier. 

PINDE.  s.  m.  Montagne  consacrée  â  Apollon 
Bt  aux  Muses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
terme  de  Géographie,  mais  parce  qu'où  l'em- 
ploie figurément  dans  plusieurs  phrases  poéti- 
ques. Ainsi  l'on  dit,  Les  lauriers  du  Pinde,  les 
Nourrissons  du  Pinde,  Les  Déesses  du  Pinde, 
pour ,  Les  lauriers  des  Poètes ,  les  Poètes ,  les 
Muses. 

On  appelle  aussi  Les  Poètes,  Leshahitans 
du  Finde,  et  quelquefois  Les  grands  Poètes, 
Les  maîtres,  les  héros  du  Pinde. 

PINK.4.LE.  adj.  fém.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
rette  plu-ase,  Glande  pinéale,  et  se  dit  d'Une 
petite  glande  qui  se  ti-ouve  au  milieu  du  cer- 
veau ,  et  qui  a  la  figiu-e  d'une  pomme  de  pin. 

PINliOIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  Oiseau  de 
mer,  qui  a  les  ailes  si  courtes,  qu'il  ne  lui  est 
[tas  po5sil)le  de  voler, 

PIN.VE  .MARINE,  s.  f.  Coquillage  bivalve, 
qui  a  heamcoup  de  rapport  aux  moules.  Il  est 
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très-grand,  car  il  a  iusqu'ii  un  pitd  et  demi  et 
plus  de  longueur  :  il  poite  un  flocon  de  soie  de 
couleur  rousse,  que  l'on  emploie  à  diiïl'rens 
ouvrages.  On  trouve  dans  ce  coquillage  de 
grosses  perles  q;ii  ne  sont  pas  belles. 

PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre, 
élevée  perpen^iiculairement  h  cliaque  rxlrcmité 
d'une  alidade,  el  percée  d'un  petit  trou  ou  d'une 
petite  fente  pour  laisser  passer  les  rayons  lumi- 
neux ou  1rs  raj-ons  visuels.  Astroluhe  à  pinniiles. 

PïIS'QUE.  s.  fcni.  Terme  de  Marine.  Espi'ce 
de  fii  te.  Bâtiment  de  charge,  fort  plat  de  va- 
rangue. 

PINSON,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  le  bec  forl 
gros  et  fort  dur,  et  dont  le  plumage  est  de  di- 
Terses  couhur^.  On  dit  proverbialement  d"L'| 
hoionie  fort  gai,  qu  îî  est  fjaî  comme  un  pinson 

PINSON,  s.  ni.  Voyez  Pensum. 

Le  mot  Pk\scm  ,  emprunté  du  Latin,  esi 
usité  dans  les  Collèges  pour  exprimer  une  pu- 
nition des  écoliers,  qui  consiste  à  leur  faii'^ 
écrire,  apprendre,  ou  composcrquclques  pagcf 
de  prose  et  de  vers.  Donner  un  pinson.  Fairi 
_  le  pinson.  Être  exempté  da  pin.-^on.  Ce  pi'ofes- 
seur  accahloit  ses  érolîers  de  pinsons. 

PINTADE,  s.  fém.  Espèce  de  poule  dont  i( 
plumage  çst  tacheté.  Il  n'y  a  pas  long-tempi 
aue  l'on  élève  des  pintades  en  France. 

PINTE,  s.  f.  Me&ure  dont  on  se  sort  poui 
mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en  détail,  el 
qui  est  de  difïerenle  grandeur  selon  les  differeri; 
lieux.  La  pinte  de  Paris  contient  (Quarante  hui, 
pouces  cubes.  Vendre  à  pot  et  à  pinte.  Vn^ 
pinte  d'étnui.  Tner  une  puUe  de  l'in.  Finie. 
mesure  de  Saint-Denis.  Pinte  à  la  (jrande  me- 
sure. Le  muid  de  lu'n,  mesure  de  Paris.,  con- 
tient deux  cent  quatre-vingt-huit  pintes.  Di 
vin  à  doitze  sous  la  pinte,  à  vingt  sotts  h 
pinte.  Vider  les  pintes. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité  de  liqueui 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pînte.  Paya 
pinte.  Boire  pînte. 

PtsTE,  se  dit  aussi  De  certaines  clioses  so. 
lidcs  qu'on  vend  h  la  pinte.  Une  pinte  d'olives. 

Proverbialement .  pour  marquer  Un  extrême 
désir  ou  un  extrême  chigrin  de  quelque  chose, 
an  dit,  Je  voudrais  au  il  m^en  eût  coiîïé  unt 
pinte  de  mon  sang^  et  gue  cela  fdt^  ou  gui 
ceid  ne  fut  pas  amvé. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  qu'/I  n'y  o 
(T«e  la  première  pinte  guicoiUe,  pourdîre,  que 
Dans  chaque  affaire  il  n'y  a  que  le  commence- 
ment qui  fasse  de  la  peine. 

PINTER.  v.  n.  Faire  d^bambc  de  vin.  Ccsl 
un  homme  gui  ne  fait  gne  pinler,  gui  nuinic 
gu'à  pinter.  U  est  populaire. 


PIOCHE.  3.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  fouir  la  terre.  Travailler  avec  la  pioche. 
Ouvrir  la  terre  avec  la  pioche. 

PIOCHER.  V.  a.  Travailler  à  fouir  la  terre 
avec  une  pioche.  Piocher  une  vigne.  Piocher 
la  terre.  U  fr^ui  piocher  en  cet  endroit.  Dans 
cette  dernière  phrase,  il  se  prend  neutral':- 
ment 
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Pioché,  ée.  participe. 

PIOLER.  v.  n.  Voye3  Piaixer. 

PION.  s.  m.  Une  des  petites  pièces  du  jeu 
des  échecs.  Il  y  a  huit  pions  blancs  et  huit 
pions  noirs  au  jeu  des  échecs.  Il  joue  mieux 
gue  moi,  il  me  donne  un  pi'oTi,  le  pion.  Mener 
un  pion  à  dame. 

On  dit  figurément,  Damer  le  pion  à  (^uel- 
gu^n,  pour  dire,  L'emporter  sur  lui  avec  une 
supérioriié  marquée.  Il  est  famiHer. 

PIONNER.  V.  a.  Terme  des  Échecs.  L'action 
réitérée  de  prendre  des  pions.  Ce  joueur  aime 
trop  à  pionner. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se  sert 
dans  une  armée  pour  aplanir  les  clicmins,  ft 
pour  remmr  la  terre  dans  les  diÛërentes  occa 
sions.  Avoir  de  bons  pionniers. 

U  se  dit  aussi  généralement  De  tous  les  tra- 
vailleurs qu'on  emploie  dans  un  siégc,  pour 
l'aire  des  lignes  de  circonvallation  et  de  contre- 
val  lation. 

PIOT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  en  p!  i- 
santerîe  ou  en  débauche,  pour  dire,  Du  vin 
C'est  un  homme  gui  aime  le  piol.  Il  est  popu- 
laire. 

PIP 

PIPE.  s.  f .  Grande  futaille  pour  mettre  du 
vin  et  autres  liqueurs,  et  qui  contient  un  muid 
et  demi,  l^iie  pipe  de  vin.  Une  pipe  de  cidre. 
Pipe  vide.  Pipe  pleine.  Une  demi-pipe.  Une 
yipe  de  vin  d'Espagne.  Une  pipe  d'eau~dc-vic. 
'Jn  dit  aussi.  Une  pipe  de  chaux. 

PIPK.  s.  f.  Pitit  lu^au  de  terre  cuïle  et 
blanc!; ie  au  feu,  terminé  par  un  godet,  et  dont 
on  se  sert  pour  prendie  du  tabac  en  fumée. 
Remplir  sa,pipcde  tabac.  Mettre  du  tabac  dans 
sa  pipe.  On  dit.  Allumer  sn  pipe,  et  fumer  une 
pipe,  pour  dire,  Alhuner  le  tabac  qui  est  au 
haut  de  la  pipe,  et  prendre  en  fumée  autar;! 
de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une  pipe.  Il 
fume  sa  pipe  tous  lea  matins.  Fumer  deu.x 
pipes.  Fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  m.  Fh'Ue  champêtre,  ci;ahi- 
meau.  DanscJ'  au  son  du,  pipeau.,  au  son  des 
pipeaux.  Il  ne  s'emploie  plus  guère,  même  en 
poésie, 

PIPEAUX,  s.  m.  pi.  Les  pcliles  branches, 
ou  brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
prendre  les  petits  oiseaux.  Di>po-.er  les  pi- 
peaux. 

Il  se  dit  figurément  Des  petits  artifices  par 
lesquels  un  Homme  ru'^é  cherche  à  tromper. 
J'ai  évité  ses  pipeaux.  U  est  familier. 

PIPÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
rontrefaisant  le  cri  de  la  chouette,  on  attire  l<-s 
liiseaux  dans  un  arbre  dont  les  branches  sont 
remplies  de  gluaux  ou  ilb  se  prennent.  Aller  ti 
la  pipée.  Prendre  des  oiseau^c  à  la  pipée.  Faire 
une  pipée.  Celte  dernière  phrase  se  dit  aussi 
pour  signifier ,  Préparer  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  chasse  dont  il  s'agit. 

PIPER.  V.  a.  Contrefaire  le  cri  de  la  chouette 
pour  prendre  les  oiseaux  au  filet  ou  aux  gluaux. 
Piper  des  oise.iux. 

Il  signifie  figurcmcnl ,  Tromper.  On  a  voulu  \ 
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me  piper.  Ils  Vont  pipé  au  jeu ,  et  lui  ont  gagne 
tout  son  argent. 

On  dit,  Prpcr  des  dés^  pour  dire.  Préparer 
des  dés,  afin  de  tromper  au  jeu. 

PipÈ,  ÉE.  participe.  On  appelle  Dés  pipés, 
Des  dés  qu'on  a  préparés,  afin  de  tromper 
au  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  Il  faut 
gu'il  y  ait  de  la  pipcrie.  Ceia  ne  s'est  pu  fiin 
sans  piperie. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de  tromperie, 
de  fourberie.  Il  n'y  a  gue  piperie  dans  le  monde. 
U  vieillit  eu  ce  sens. 

PIPEUR.  subst.  maso.  Celui  qui  pipe  au 
jeu.  C'est  un  grand  p/peur.  t/n  pipeur  insigne. 
Un  pipeur  fejfa, 

PIQ 

PIQUANT,  ANTE.  adject.  Qui  pique,  tes 
branches  des  rosiers  sont  piguanles.  Les  orties 
sont  pleines  de  petite,';  pointes  piquantes. 

On  dit,  que  Vu  vin  est  pitjuani,  pour  dire, 
|u'll  pique  la  langue  quand  on  le  boit;  et, 
ju't'ne  sauce  est  piguante.,  pour  dire,  qu'ElIe 
est  d  un  goût  relevé. 

U  signifie  figurém.  Offensant;  et  dans  cette 
<icceplion  il  se  dit^principalement  Des  discours 
qui  peuvent  offenser.  Ils  se  sont  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  tuî  fit  une  réponse  très-piguante. 
Il  lui  a  répondu  d'une  manière  piguante. 

Il  se  dit  aussi  figurémentdans  une  acception 
toute  différente,  en  parlant  d'Une  jeune  per- 
sonne vive,  dont  la  figure  «t  la  physionomie 
jlai-sent  extréinemenl.  i:.//e  n'est  pas  belle,  mais 
elle  a  Vair  piguant,  la  physionomie  piguante. 

Il  se  dit  aussi  figurémenl  dans  cette  accep- 
tion, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  qui  ont 
quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Il  n'y  a  rien  de 
piquant  dnns  ce  git'il  écrit. 

En  Peinture,  on  appelle  Piguant^  Ce  qui 
excite  un  sentiment  prompt  et  vif  d'approba- 
tion. Ce  tableau  est  d'un  effet  picfuant. 

PIQUANT,  s.  m.  U  se  dit  Des  pointes  qui 
viennent  à  cert:ines  plantes,  à  certains  arbris- 
seaux. Ces  chardons  sont  pleins  de  piguans.  Les 
pi(jitans>lcs  feuilles  de  houx. 

PIQ  LE.  s.  f.  Sorte  d'arme  à  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  Longue 
yigue.  Grossepi(jue.Pigue dehois de  frcne.Arme 
d'une  pigue.  Salua"  de  la  pigue.  Présenter  la 
pigue.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les  autres 
les  pigues  baissées.  Ils  étaient  si  près  les  uns  des 
autres,  gue  les  pigues  étoient  croisées.  Les  pigues 
ont  été  long-temps  en  usage  dans  Vinfanterie. 
Les  Romains  portaient  des  pigues,  dont  le  fr 
était  fort  large.  Dans  cette  pompe  funèbre,  les 
soldats  portoient  les  pigues  renversées  et  traî- 
nantes. Les  Soldats  François  ne  se  servent  plus 
de  pigues.  Il  y  a  de  Veau  dans  ce  fossé  la  hau- 
teur d'une  pigue;  et  absolument,  Il  y  a  unt 
pigue  d'eaUy  il  y  en  a  une  pigue. 

Pique,  se  disoit  aussi  Des  soldats  qui  por- 
toient la  pique  dans  un  Régiment,  Faire  défltr 
les  pigues.  Il  y  a  tant  de  pigues  dans  ce  fit- 
giment. 

Demi-piqve.  Pique  plus  courte  de  moilté 
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que  les  piques  ordinaires.  /!   n'avait   q:i  un 
demi-yUjue 

PIÇUE.  s.  m.  Terme  de  jiu  de  cniics.  U:ii 
lies  (ju  lire  couleurs  ou  peiutiu'cs  des  cartis 
L'as  de  jj;f(iie.  Le  Roi  de  pique.  Il  a  écarté  Ion 
le  jiiqiie,  tout  son  pique.  H  a  tout  le  pique 


luus  l 


es  piqu 


■Au 


pique. 


De  quelle 


L'ur  tourne-t'il?  il  tourne  du  pique,  d  laïu-nc 
de  pique,  il  tourne  p:que. 

On  dit  proverlii^lcment,  d'L'n  homme  qui 
rentre  mal  à  propos  dans  un  sujet ,  dans  une 
conversation,  par  des  clioses  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  celles  dont  on  parle,  Voi'M  bien 
rentrer  de  piques  noires;  et  en  cette  pbrase, 
Pique  est  fémîniu. 

PIQUE,  s.  féni.  Brouillerie,  aigreur  qui  est 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  Il  a  fait 
cela  par  pique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  celte 
afjaire-là.  Il  est  familier. 

PIQUE-MQUE.  s.  m.  Eepas  de  deux  ou  de 
pliisieui'S  personnes,  oii  chaque  personne  paye 
son  ccot.  Voulez-vous  faire  un  pique  -  nique  ? 


Xous  avons  fait  plus 


'm 


ue-niques  le  mois 


dernif 


C'est  aussi  une  façon  de  parier  adverbiale. 
Souper  à  pique-nique.  Faire  un  repas  à  pique 
nique. 

PIQUER.  V.  a.  Percer,  entamer  légèremcui 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Il  s'est  piqu. 
lui-même.  Une  épintjle  l'a  piqué.  Il  y  a  de: 
épines  qui  piquent  fort.  Piqutr  jusqu'au  sang 
Piqua'  un  papier  j  pour  y  faire  de  petits  trou. 

Pioi'En,  se  dit  aussi  De  l'opération  que  lli 
un  Chiiur   icna.ci-  la  lancette,  sajis  avoir  c 
vert  la  veine,  et  sans  tirer  de  sang.  Le  Cliiru 
qien  Va  pi'Jué  dciLV  fois  sans  lui  pouvoir  tirt 
de  saufj.  t'a  mal  piqué. 

On  dit,  qu'(  n  Cltirnrqien  a  piqué  l'art  1 1 
pour  dire,  qu'il  a  olK,'nse  l'artère,  ouvert  l'ai 
tère,  en  ouvrinilou  en  croyant  ouvrir  la  vein 

On  dit.  P  quer  le  teui'.on^  piquer  le  ner^  , 
pour  dire.  J.'oll'  nser  en  voulant  saigner 

Piquer  un  cheval,  se  dit  Lorsque  le  Miré 
clial  qui  le  ferre,  lui  fait  e:  Irer  la  pointe  du 
clou  jus  ju'à  la  chair  vive. 

PiguEn,  S"  dit  aussi  lie  la  morsure  des  ser- 

pens,  des  insectes,  de  la  vermine.    Etre   piqué 

par  un  .ser^:efi(.  Étie  piqué  de  la  larenlnle.  Etre 

piqua  par  un  coirs-in.  Les  mouches  piquent  /es 

•     chevauv. 

PiQi'tn,  signl.'lc  aussi.  Faire  avec  du  fd  ou 
de  la  soie  snr  deux  ou  plusieurs  etofTjs  mises 
l'une  sur  l'aïUie.  des  points  qui  les  traverseni 
et  qui  les  unissent,  l'iquer  une  courte-pointe. 
Piquer  des  bonnets. 

On  dit.  Piquer  du  tajf  tas,  du  labis  ,  pour 
'dire ,  Y  faire  de  petits  trous  par  conipartiinens. 

On  dit,  Piquer  des  pierres,  poiu'  dire,  I.e> 
fendic  raboteuses  eu  y  faisant  de  petits  enfou- 
ceniens  avec  le  côté  pointu  du  marteau. 

On  dit,  Piquer  de  la  viande,  pour  dire, 
Larder  de  la  viande  avec  de  petits  lardons ,  et 
|)rcs  à  près.  Piquer  des  perdreaux.  Ces  lapereaux 
font  bien  piqués,  mal  piqués.  On  a  piqué  ce 
rôti  fort  proprement. 

On  dit  aussi,  Piquer  de  jros  larj,  pour  dire, 
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Laider  de  la  viande  avec  de  gros  laido  is.  Pi- 
quer de  gros  lard  un  levraut. 

On  dit,  Piatier  un  cheval,  et  absolument, 
Piijiie/',  pour  dire,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval ,  et  le  pousser  au  galop.  Oa  dit ,  Piqiiei 
des  deux,  pour.  Faire  sentir  les  deux  éperons  ,'i 
son  cheval,  afin  d'acce'hTer  su  marche. 

On  dit  figurémcnt.  Piquer  des  deux,  pour. 
.\llcr  bien  vite.  /(  faudra  piquer  des  deux,  si 
vous  voulez  arriver.  Pour  réussir  dans  cette  af 
fare,  il  faut  piquer  des  deux;  c'est-à-dire, 
Faire  beaucoup  de  diligence. 

On  dit  en  termes  de  Chasse.  Piquer  dans  !,' 
fort,  pour  dire,  pousser  son  cheval  au  galop 
dans  le  fort  du  bois;  et,  Cet  hommelà  pique 
bien,  pour  dire.  Cet  homme-lj  pou.sse  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop.  Piijue:  un  peu 
jusque-U 

On  dit  familièrement,  Piquer  la  mazeite  , 
pour  dire  ,  Monter  un  mauvais  cheval. 

On  dit  familièrement.  Piquer  le  coffe,  Pi- 
quer le  tabouret  j  pour  dire.  Attendre  dans  les 
antichambres  du  Koi,  des  Princes,  etc. 

Oa  dit  aussi.  Piquer  ïescabclle,  en  parlant 
Des  jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  étiulcs 
des  Notaires,  ou  des  Procureurs;  et,  qn'Un 
homme  pique  les  tables,  pom-  dire,  qu'il  va  sou- 
vent manger  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Dans  les  Chapitres  et  d:uis  (jertalues  autres 
r^ompagnies,  oi'i  il  y  a  des  distributions  à  faire 
ni  bout  de  quelque  temps ,  a  ceux  qui  ont  été 
résens,  on  dit,  Piquer  les  o!)sens,pour  dire, 
larquer  ceux  qui  n'y  ont  pas  assiste. 

Pi(,>li:k,  se  ait  ans  i  i  es  cJiose^  i^ui  ailècten* 
■  goût  en  telle  sorte,  que  la  langue  semble  ei 
iiv  piquée.  Ainsi  l'on  dit,  que  Du  vin  piqu 

lanque  atjré.iblement ,  ou  désaqréahlemeut. 

Cinditdans  la  même  acception, que  Lu  fro 
utqe  pique. V.l  l'on  dit,  que  Dit  poisson  pique. 
.our  dire,  qu'il  pique  la  langue  d'une  manièn 
!(-s:igréable ,  et  qu'il  n'est  pas  lîien  frais.  VoiU  < 
■  h'  l'alose  qui  commence  à  piquer.  Ces  soles  p 
quejit. 

PiQt'En,  signifie  fi;;urcment, Fâcher,  irriter, 
mettre  en  colère.  Ce  discours  l'a  piqué ,  Va  p'- 
qué  jusqu'au  vif  La  moindre cho^e  le  pique.  Il 
it  souvent  des  rjio.'^es  nui  piquent. 

On  dit  d'Un  liomnie  qui  se  fâche  sans  sujet. 
Quelle  mouche  le  pique?  Quelle  Jiiouche  l'a  pi- 
jué? 

Ou  dit.  Piquer  quelquuti  d'' honneur ,  poul 
iire.  Lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
le  faire  ou  de  ne  faire  pas  quelque  c];05e. 

Se  riytEn.  Se  sentir  oïTensé,  prendre  en 
mauvaise  part.  C'est  un  homme  qui  se  pique  de 
la  moindre  chose  qu'on  lui  dit. 

11  signifie  encore.  Se  glorifier  de  quel  |uc 
chose,  en  faire  vanité,  en  faire  profession,  en 
tirer  avantage.  Il  se  -pique  de  bien  écrire,  de 
hicu  parler,  etc.  Il  se  pique  d'éti-e  bien  fait, 
d'être  brave,  de  bien  danser,  etc.  lise  pique  de 
naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'autre 
chose  que  d  être  honnête  homme.  Il  est  savant, 
du  moins  il  s'en  pique. 

On  dit  d'Un  homme  qid  dans  quelque  occa. 
juiu  a  montré  j-lu»  d^  cour.ige,  plus  de  géuc- 
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rosîté,etc.  qu'il  n'a  coutume  d'en  faire  paroî- 
tro,  qaïl  s*es(  pùjuè  d'IiotiiieHr.  Diins  c«  s  trois 
dei-nièrcs  aco  plions,  iSe  p'ufncr  ue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  préposilion  De. 

On  dit.  Se  pi^Her  an  jeu,  pour  dire,  S'opi- 
iiiâlrerù  iouer  maigre  la  perte  II  se  pit^ue  aisé 
ment  au  jeu.  Et  en  ce  sens  on  dit  simplement  ^ 
Se  pujner.  Quand  îl  se  pi^ue,  1/  est  capable  de 
hasarder  tout  son  bien. 

On  dit  figuicment  d'Un  lionime  qui  veut  ve- 
nir à  bout  de  quelque  c!;ose  malgré  les  obsta- 
cles qu'il  y  trouve,  qu'//  se  pi^ue  au  jeu,  qu'il 
est  piciué  au  jeu. 

On  dit  aussi,  que  Du  hois,^  des  étoffes  se 
piquent^  Quand  les  vers  s'y  mettent;  que  Du 
papier  imprimé  se  pique.  Quand  il  commence 
à  se  gâter,  faute  d'avoir  etc  étendu  et  séclié. 

PiQUiij  Éi;.  participe.  Jupon  piqué.  Poulet 
piqul 

PIQUET,  s  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  en 
terre  potrr  tenir  une  tente,  un  pavillon  en  étal. 
Les  piquets  d'une  tente. 

Il  se  dit  aussi  d'Uu  pieu  plus  grand  et  plus 
fort,  dont  on  se  sert  à  lu  guerre  pour  mettre 
des  chcvauxàrattaclie,  p.irle  moyen  des  cordes 
qui  y  tiennent.  Mettre  des  chevaux  au  piquet 
Tenir  des  chevaujc  au  piquet. 

Ou  appell  •  en  termes  de  Guerre,  Le  piquel^ 
Un  certain  nombre  de  Cavaliers  commandes 
par  Compagnie  ,  pour  êli-e  prêts  à  monter  à 
cheval  au  premier  ordre. 

Il  y  a  aussi  uu  Piquet  d'Infanterie.  C'est  un 
certain  nombre  de  b  antassins  toujours  prêts  à 
ij.^u'Ciur  aux  ordres  lies  Otucicis  commandes. 
rendre  les  piquets  de  l'année  pour  une  expé- 
lition.  Et  en  c:„'  sens  ou  dit,  que  Des  troupes 
ont  de  piquet. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  Lever  le 
iquet^  pour  dire,  Décamper.  El  l'on  dit  dans 
e  style  familier.  Aller  planter  le  pitpiet  chez 
uelpuun,  pour  dire.  S'aller  établir  cliua  qui  1 
;u'nn  pour  quelque  temps. 

Piquet  ,  se  dit  aussi  Des  longs  bâtons  et  dis 
erclies  qu'on  planle  en  terre  d'esp;tce  en  es- 
D.'tce,  pour  prendre  un  alignement.  Piauler  da 
^  iqucts. 

IMQUKT.  s.  m.  Jeu  de  cartes  assez  connu. 
Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de  piquet. 

PIQUETTE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
lioisson  que  l'on  fait  avec  de  l'eau  raisedans  un 
lonncau  ou  il  y  a  du  mnrc  de  raisin  et  des  pru- 
nelles, etc.  et  par  extension  l'on  s'eu  sert  pour 
dire.  De  méchant  vin.  Il  ne  nous  a  donné  que 
de  la  piquette, 

PIQUEUR.  subst.  m.  Terme  de  Vénerie. 
Homme  de  cheval,  donl  ta  fonction  est  de  sui- 
vre une  meule  de  chiens,  et  de  les  faire  bien 
chasser.  Il  a  une  bonne  meute  et  urr  bon  pi- 
queur.  Etre  à  la  queue  des  ch.ens  nvec  les 
piqueurs. 

PiQUEL'R,  se  dit  aussi  De  celui  qui  dans  les 
Manèges  s'occupe  à  débourrer  les  chevaux.  Il  se 
dit  encore  Des  personnes  qui  montent  les  che- 
naux que  les  Maquignons  mettent  en  vente. 

Dans  les  bàtimenseldans  les  antres  ouv)n;:->î 
de  cette  iortc .  ou  apjnlle  Piquew,,  Vu  homme 
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qui  a  soin  de  tenir  les  rôles  des  Maçons ,  des 
Tailleurs  de  pierre,  Manœuvres  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  alseus ,  et  de 
veiller  sur  l'ouvrage. 

PiQCECn  ,  se  dit  aussi  pnrnn'  les  Rôtisseurs  et 
les  Cuisiniers,  De  celui  qui  larde  les  viandes. 

PiQUEnn,  se  dit  aussi  cliez  les  Chanoines, 
De  eelui  qui  tient  note  des  absences, qui  piijiie 
les  abscns. 

PIQUIER.  S.  m.  Soldat  armé  d'une  pique.  71 
y  avait  autrefois  des  piifuiers  dans  l'Infanterie. 

PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
cliose  ou  un  animal  qui  pique.  Une  piqûre 
[l'ipinale.  La  piqûre  d'une  aheille.  La  piqûre 
d'un  scorpion. 

PiQÙBE ,  se  dit  aussi  De  la  blessure  faite  au 
pied  d'un  cheval  par  un  Maréchal  maladroit  et 
inattentif,  en  brochant  un  clou. 

On  dit  en  Cliirurgie,  Piqûre  de  l'artère,  de 
l'aponévrose,  du  lenthn,  etc.  pour  signifier,  La 
blessure  faite  avec  la  lancclte  à  quelqu'une  de 
ces  parties. 

PiqÛke,  se  dit  encore  De  certains  ouvrages 
de  fil,  de  soie,  etc.  qui  se  font  sur  de  la 
toile,  sur  de  l'étolTe,  etc.  La  piqûre  d'un  corps. 
La  piqûre  d'une  jupe,  d'un  matelas,  d'une 
couverture. 

On  appelle  aussi  absolument  Piqûre,  Un 
corps  de  jupe  qui  n'est  pas  encore  recouvert 
d'étoffe.  Une  femme  qui  essaie  une  piqûre, 

11  se  dit  aussi  De  certaines  figures  que  l'on 
fait  sur  du  taffetas,  sur  du  tabis,  en  les  perçant 
avec  de  petits  fers.  La  piqûre  de  ce  taffetas  est 
fort  belle. 

Piqûre,  se  dit  aussi  Des  trous  que  font  des 
insectes  sur  les  fruits,  le  bois,  les  étoiles,  le 
papier,  la  pierre  même.  Cette  boiserie,  cette 
rohc,  sont  pleines  de  piqi'ires.  Ce  livre  a  des 
piqûres  qui  le  percent  de  part  eu  part. 

P  I  R 

PIRATE,  s.  m.  Écumeur  de  mer ,  celui  qui , 
sans  commission  d'aucune  Puissance ,  court  les 
mers  pour  voler,  pour  piller.  Il  tomba  entii 
les  mains  des  Pirates.  Nettoyer  les  mers  de  I  i- 
rates.  L'expédition  de  Pompée  contre  les  Pi- 
rates. La  querredes  Pirates.  Ou  dit.  Les  Pirates 
d'Alqer ,  de  Tripoliet  de  Salé,  quoique  les  ha- 
bitans  de  ces  ports  aient  commission  de  ccus 
qui  y  commandent. 

PIRATER.  V.  n.  Faiio  le  métier  de  Pirate. 
Il  y  a  lonq-temps  qu'il  pirate  sur  ces  mers.  H 
ne  fait  que  p. rata: 

PIR.iTERIE.  s.  f.  Métier  de  Pirate.  Exer- 
cer la  piraterie.  Les  Corsaires  infestoient  les 
mers  par  des  pirateries  continuelles. 

Il  se  dit  par  extension  Des  exactions  doul 
on  se  rend  coupable  dans  quelque  place  ou 
dans  quelque  emploi.  Ce  Gouverneur  a  fait 
d'énormes  pirateries. 

PIRE,  adject.  comparatif  des  2  genres.  De 
plus  mauvaise,  de  plus  méchante  qualité  dans 
son  espèce,  plus  dommageable,  plus  nuisible. 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premiei'.  De 
deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition 
en  sera  pire. 
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On  dit,  que  La  dernière  faute  sera  pn-e  qur 
ia  première,  pour  dire,  qu'Elle  aura  des  suites 
des  conséquences  plus  fùcbcuscs. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cliose  fâcheuse 
qu'on  propose  de  faire  pour  remédier  h.  quel- 
que iucouvf' nient ,  Le  remède  cU  pire  que  U 
mal. 

On  dit  fiussi,  qnll  n'y  a  pire  eau  que  ceUc 


l  dort. 


qui 


upit,  pour  dire,  qu'il  faut  se 


déûer  de  ceux  qui  sont  sournois  et  taciturnes. 

Pire,  s'emploie  quelquefois  comme  superla- 
tif, et  alors  il  est  toujours  précédé  de  l'arlicle. 
C'est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les  espèces,  c'est 
la  pire, 

PinE ,  se  prend  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, Ce  qui  est  de  plus  mauvais.  Souvent 
qui  choisit  prend  le  pire.  On  dit,  qu  t/rt /lomme 
a  eu  du  pire  dans  une  p^;re,  pour  dire,  qu'il 
y  a  eu  du  désavantage.  On  le  dit  aussi  d'Une 
troupe  qui  s'est  retirée  du  combat  avec  dés- 
avantage. Celle  dernière  pbrase  vieillit. 

PIROGUE,  s.  f.  Bateau  fait  d'un  seul  arbre 
creusé,  et  dont  se  servent  les  Sauvages. 

PIROLE.  s.  f.  Plante  qui  pousse  cinq  ou  si\ 
feuilles  approchantes  de  celles  du  poirier,  d'où 
lui  vient  son  nom.  C'est  un  excellent  vulné- 
raire. 

PIROUETIE.  s.  f.  Sorte  de  jouet  composé 
d'un  petit  morceau  de  bois  plat  et  rond,  tra- 
versé dans  le  milieu  par  un  petit  pivot  sur  le- 
quel on  le  fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  6 
la  pirouette.  Faire  tourner  une  pirouette 

On  dit  piovcrhialcmcnt  et  figurément,  Qui 
a  de  Vurocnt,  a  des  pirouettes  ,  pour  dire  , 
qu'Avec  de  l'argent  on  a  toutes  sortes  de 
choses. 

PinocETTE,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  se  tenant  sur 
un  pied.  Faire  une  pirouette,  des  pirouettes. 
Faire  une  double  pirouette. 

On  dit  fiç;urém.  et  familièrem.  d'Un  homme 
qui,  au  lieu  d-  profiter  d'un  discours  sérieux, 
s'est  mis  à  plaisanter,  qu'il  a  répondu  par  des 
pirouettes;  et  d'Un  homme  qui  échappe  à  ses 
créanciers  par  des  subterfuges  ou  des  tours 
d'adresse,  qu'/I  les  paye  en  pirouettes. 

On  appelle  encore  Pirouette,  dans  les  ma- 
nèges. Une  volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  lon- 
gueur, dans  une  seule  et  même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Foi're  un  tour  enliet 
de  tout  le  corps,  eu  se  tenant  sur  un  pied.  ï^:- 
Vouetter  en  cadence. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qu'on  a  poursuivi,  et  obligé  de  courir 
çà  et  IJ  pour  s'échapper,  qu  Ort  Va  fait  pi- 
rouetter d'une  rude  nutniéte. 

On  dit  figurément  aussi,  d'Un  homme  qui^ 
en  parlant,  n'a  fait  qiu;  répéter  les  mêmes  idées, 
et  tourner  sans  cesse  comme  dans  un  cercle, 
qu'/l  n'a  fait  que  pirouetter  pendant  deux 
heures.  Il  est  familiei. 

PIPJ^HONIEN,  lENNE.  adj.  Voyez  Pyt\- 

RBONIEN. 

PirvRHONiSME.  s.  masc.  Voyez  Pritnno- 

MISftlE. 
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PIS 

PIS.  adv.  comparatif.  Plus  mal,  plus  dé^ 
ivantageusement,  d'une  manière  plus  fâcheuse. 
.Is  sont  pis  que  jamais  ensemble.  Il  se  porloit 
un  peu  mieiix  j  mais  il  est  pis  que  jamais.  Il  est 
aussi  adjectif  comparatif.  Il  n'y  a  rien  de  pis 
que  cela.  Ce  qw^  j'y  trouve  de  pis,  c'est....  Il  ne 
me  saurait  rien  aiTiver  de  pis.  Il  en  a  dit  pt* 
que  pendre.  Il  ne  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom. 
On  ne  sauroit  lui  dire  pis  que  son  nom. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  si;ïni- 
fie,  Ce  qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  qui  puisse  an  i- 
ver.  Le  pis  que  j'y  tj-ouye. 

On  dit,  Faire  du  pis  qu'on  peut;  et  cela  re- 
çoit deux  sens.  Quelquefois  il  signifit:,  S'appli- 
quer de  dessein  formé  à  faire  mal  ce  que  I'oq 
fait.  Il  semble  que  vous  preniez  plaisir  à  faire 
toutes  choses  du  pis  que  vous  pouvez.  Quelque-  * 
fois  il  signifie,  Faire  à  quelqu'un  tout  le  mal 
qu'on  peut ,  lui  nuire  eu  tout  ce  qu'on  peut.  // 
ïi'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il  pourra,  je  ne  Je 
crains  poûif. 

On  dit  aussi,  Mettre  quelqu'^un  au  pis;  et 
cela  se  dit  par  manière  de  défi,  et  pour  mar- 
quer à  un  homme  que,  quelque  mauvaise  vo- 
lonté qu'il  ait,  on  ne  le  craint  point.  Je  vous 
mets  au  pisj  au  pis  faire,  à  pis  faire. 

On  dit  encore,  Prendj-e  ou  mettT-e  les  choses 
au  pis,  pour  dire,  Les  envisager  dans  le  pire 
état  où  elles  puissent  être,  et  en  supposant  tout 
ce  qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux. 

Au  PIS  ALLER.  Façon  de  parler  qui  se  dit 
dans  le  même  sens.  Posant  les  choses  au  pire 
état  où  elles  puissent  être.  Au  pis  aller  nous  y 
vivrons  de  ce  que  nous  y  trouvet'ons.  Au  pis 
aller  noa<!  reviendrons  sur  nos  paç. 

On  dit  aussi.  C'est  votre  pis  aller  ^  pour 
dire,  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver;  et 
l'on  dit,  Je  serai  votre  pis  aller ^  pour  dire,  b>i 
vous  ne  trouvez  rien  de  mieux  j  vous  pouvez 
toujours  compter  sur  moi. 

Qci  PIS  EST.  Façon  de  parler,  pour  dire,  Ce 
qu'il  y  a  de  pire,  de  plus  fàcheiLX. 

De  mal  en  pis,  de  pis  en  pis.  Façons  de 
parler  adverbiales,  pour  dire,  Que  le  mal  va 
toujours  en  augmentant.  Ses  ajjatres  vont  de 
mal  en  pis,  de  pis  en  pis. 

PIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifîoit  autrefois, 
La  poitrine,  et  qui  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  de  style  de  Pratique,  Mettre  la  main  au 
pis  :  ce  qui  se  dit  d'Un  Prêtre  ou  d'un  homme 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés,  à  qui  l'on  fait 
prêter  serment  en  mettant  la  main  sur  la  poi- 
trine. 

Pis,  se  dit  aussi  De  la  tétine  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  d'une  brebis,  etc.  Le  pis  d'une 
vache.  Une  vache  qui  a  un  ^ros  pis.  Le  pis 
d'une  chèvre. 

PiSASPflALTE.  s.  m.  Mélange  de  poix  et 
de  bitume.  Le  pisasphalie  naturel  est  un  bi- 
tume mou  :  il  s'en  trouve  une  grande  quantité 
en  Auvergne. 

PISCINE,  s.  f.  Vivier,  réservoir  d'eau.  U 
n'est  proprement  d'usige  qu'en  parlant  Du  IJni 
uLi  i'Évang-ie  dit  que  l'Ange  deccondoit  une  fcis 
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(ou*  !es  ans  pour  troubler  l'eau,  L'Ange  des- 
cencïoit  clans  la  piscine,  trouhloit  Veau  de  hi 
piscine.  Le  premier  malade  cjui  étoit  jeté  dans 
la  piscine  «j)/ès  (jue  l'Anqe  en  avoit  Irouhlv 
VeaUj  ètoil  queri. 

Piscine,  est  aussi  Un  lermc  d'Antiquité  pour 
designer  les  réservoirs  où  les  anciens  nouiris- 
soient  des  poissons.  On  voit  lUCûic  les  relies 
des  piscines  de  Lucullus. 

On  appelle  Piscine^  Un  lieu  dans  les  Snriis- 
ties,oùron  jetle  l'eau  qui  a  servi  ;i  nettoyei 
jes  vases  sacrés,  les  linges  servant  à  l'autel ,  et 
autres  choses  semblables. 

PISSAT,  s.  m.  Uriue.  On  ne  l'appelle  de  la 
soite  à  l'égard  de  i'iioniuie,  (jue  par  quelque 
cspil'ce  de  mépris,,  et  quind  Imine  est  en  quel- 
que sorte  corrompue.  Cela  sent  le  pissat.  On  a 
jeté  du  pissat  sur  lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l'urine  des 
animaux,  on  se  sert  du  mot  de  Pissat.  Du  pis- 
sat de  cheval.  Le  pissat  de  chat  est  très-puant. 
PISSEMEJN'T.  s.  m.  Il  n'est  gut^re  d'usage 
qu'en  cette  plirase,  Pissenient  de  sancjj  qui  se 
dit  d'Une  évacuation  de  sang  par  la  voie  des 
urines. 

PISSENLIT,  sub-st.  masc.  Enfant  qui  pi^sse 
au  Ut.  C'est  un  pissenlit.  Il  est  du  si)  ie  l'j- 
milier. 

PISSENLIT,  s.  m.  ou  DENT-DE-LION,  s.  ï. 
Plante  fort  commune  ,  qui  croit  aux  lieux  hrr- 
beux  et  incultes.  Ses  feuilles,  qui  ressemblent 
U  celles  de  la  chicorée ,  se  mangent  eu  salade 
quand  elles  sont  jeunes  et  tendres. 

PISSER.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine.  Pister 
à  plein  canal.  Il  a  beaucoup  pissé.  Il  a  pissé  co- 
pieusement. Il  ne  pisse  cjuavec  peine.  Pot  à 
pisser.  Un  enfant  qui  pisse  au  lit. 

On  dit  populairement,  par  mépris,  d'Un 
homme  qui  se  mêle  des  moindres  choses  du 
ménage.  C'est  Jocrisse  cfiii  mène  les  poules 
pisser. 

PissEii,  est  quelquefois  aciif ,  comme  en  ces 
phrases  :  Pisser  le  sang  tout  clair.  Il  pisse 
du  pus. 

On  dit  figurément  et  substantivement  d'Un 
liomme  qui  conserve  toujours  une  apparence 
tranquille,  qui  ne  s'émeut  de  rien,  gue  C'est 
un  pisse  froid.  Il  est  populaire. 

PISSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  pisse  souvent. 
C^est  un  grand  pîsseur. 

Dans  le  style  familicF,  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille,  on  dit  par  une  espèce  de  dénigrement , 
que  C'est  une  pisseuse. 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné,  dans  quelques 
endroits  publics,  pour  y  aller  pisser.  Les  pis- 
svirs  dit  Palais.  Aller  au  pissoir. 

PISSOTER.  V.  n.  fréq.  Uriner  fort  fréquem- 
ment et  eu  petite  quantité.  H  ne  fait  que  pis- 
sotc-v. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  par 
mépris,  Un  jet  d'eau  ou  une  foutaine  qui  jette 
peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une  pissotière. 

PISTACHE,  s.  f.  Emit  qui  est  uue  espèce 

de  noisette,  dont  l'enveloppe  est  rousse  et  la 

moelle  veric.  Les  pistaches  viennent  par  grappes 

nu  bout  des  branches  de  l'arbre.  Apéritives  et 

Tome  II. 
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propres  i  fortifier,  on  les  emploie  dans  la 
phihisie  et  dans  la  néphrétique. 

!l  y  a  dans  les  Iles  de  l'Amérique  une  petite 
planic,  dont  les  racines  produisent  sous  terre 
des  gousses  qui  contiennent  trois  ou  quatre 
fruits  semblables  ii  nos  avelines,  et  qu'on 
nomme  aussi  Pistaches. 

PiSTAGIIiEK.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  \cs 
pistaches. 

PISTE,  s.  f.  Vosliae,  trace  que  laisse  l'ani- 
mai aux  endroits  où  il  a  marché.  Suivre  la  bcte 
à  la  piste.  On  a  perdu  la  piste  de  la  oéle. 

Il  se  dit  aus>i  De  l'homme.  Suivre  un 
homme  à  la  piste.  On  a  su.vi  ces  l'o/eurs  à  la 

Piste  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Manège , 
Des  lignes  tracées  par  l'avnut-niaiuoul'arrièrc- 
maiii  du  cheval  qui  traveille.  Travailler  un  che- 
val sur  lieux  pistes,  C'est  lui  faire  observer  les 
hanclies.  Galoper  sur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  ni.  (  Prou.  L.  sans  mouiller.  ) 
Terme  de  Botanique.  Organe  femelle  de  la  fruc- 
tification. C'est  la  partie  d'une  fleur  qui  eo  oc- 
cupe ordinairement  le  centre,  et  dans  laquelle 
communément  est  renfermée  la  graine  ou  se- 
mence. 

Le  pistil  se  divise  en  trois  parties  :  l'ovaire, 
qui  contient  les  rudimens  de  l'organisation  ;  le 
style ,  qui  est  un  tuyau  qui  surmonte  l'ovaire  ; 
et  le  stigmate,  qui  est  l'orifice  de  ce  tuyau. 

PLSTOLE.  s.  f .  Monnoie  d'or  étrangère.  Pis- 
tôle  d'or.  Pistole  d'Espagne.  Pistole  d'Italie. 
Dcmi-pistole.  Double  pistole.  Pistole  de  poids. 
Pistole  léijèrc.  Pistole  fausse.  Pistole  douteuse. 
Pistole  rognée. 

On  appelle  Pistoie  tioianle ,  Une  pistole 
qu'on  suppose  revenir  toujours  i  celui  qui  l'em- 
ploie. Cet  homme  fait  tant  de  dépense,  gu'on 
dirait  gu'il  a  la  pistole  volante. 

Ordinairement,  quand  on  dit,  Pi'sfoie,  sans 
ajouter  d'or,  on  n'entend  que  ia  valeur  de  dix 
francs.  Un  sac  de  cent  pistoles ,  c'est-à-dire,  De 
mille  francs. 

<      On   dit  proverbialement  d'Un  liomme  fort 
riclie,  qu'/f  est  cousu  de  pistoles. 

PISTOLpyi'.  s.  m.  Arme  à  feu,  qui  est  beau- 
coup plus  courte  que  toutes  les  autres,  et  qu'on 
porte  ordinairement  à  l'arçon  de  la  selle,  et 
quelquefoi.s  i  la  ceintiu-e.  Tirer  un  coup  de 
pistolet.  Charger,  décharger  un  pistolet.  Des 
fourreaux  de  pistolets.  Se  battre  à  coups  de 
pistolet.  Essuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand 
ils  furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n'y  a  d  ict 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  h  coup  de 
pistolet.  Pistolet  d'arçon.  Les  pistolets  de  poche 
sont  défendus. 

Lorsqu'un  liomme,  après  avoir  dit  quelque 
chose  de  vit  ,  de  piquant  dans  une  conversa- 
tion, dans  une  dispute,  se  relire  aussitôt,  on 
dit  familièrement, qu'i/  s'en  va  après  avoir  tiré 
son  coup  de  pistolet. 

PIS'l'ON.  s.  m.  Partie  mobile  d'une  pompe. 
Cylindre  de  bois,  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est 
ordinairement  garni  de  cuir  ou  de  feutie  par  le 
bout,  et  qui  entre  dans  le  corps  d'une  pompe, 
pour  servir  àélever  l'eau.Pisien  usé.La  pompe 
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ne  va  pas,  le  piston  est  rompu.  Raccommoder 
un  piston.  Le  piston  d'une  serinque. 

PIT 

PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain,  vin7 
viande,  etc.  qu'on  donne  h  cliaque  repas  dans 
les  Communautés.  Bonne  pitance.  Forte  pi- 
tance.  Maigre  pitance.  Double  pitance.  Ils  ont 
lanl  à  chaque  repas  pour  leur  pitance.  liéqlcr 
la  pitance.  Retrancher  la  pitance.  Doubler  la 
pitance.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 

On  dix  en  style  familier  et  populaire.  Aller 
à  la  pitance,  pour  dire,  Aller  acheter  les  pro- 
visions nécessaires  pour  la  subsistance  d'un 
niéna£.e. 

PlV.AUD,  AUDE.  s.  Terme  de  mépris,  qui 
ne  se  dit  que  d'Un  paysan  lourd  et  grossier. 
C'est  un  gros  pitaud ,  un  franc  pitaud.  C'fst 
une  franche  pitaude.  Il  est  populaire. 

PITE.  s.  f.  C'étoit  autrefois  une  petite  mon- 
noie de  cuivre,  valant  la  moitié  d'une  obole  , 
ou  le  quart  d'un  denier.  Maintenant  il  ne  s'en 
voit  plus,  le  liard  étant  la  plus  petite  monnoie 
qui  ait  cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  que  dan» 
quelques  fractions  de  compte,  non  plus  que 
de  celui  de  5emi-pile,  qui  signifie  la  moitié 
d'une  pite. 

PITE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  lies  de 
l'Amérique,  où  elle  tient  lieu  de  chanvre  et  de 
lin.  Elle  fournit  un  fil  blanc,  fort  et  fin  comme 
la  soie.  C'est  une  espèce  d'aloès.  Il  y  en  a  de 
plusieurs  sortes.  Fil  de  p'ite. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  exciter 
la  pitié.  Il  se  lameiitoit  piteusement.  Il  criait 
piteusement,  il  est  du  style  familier,  et  mén)e 
badin. 

PITEUX,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion.  Il  est  dans  un  piteux  état,  dans  le 
plus  piteux  état  du  monde.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit,  Fiiire  pileuse  mine,  pour  dire, 
I*iiire  une  mine  rechignée;  et.  Faire  piteuse 
chère,  pour  dire,  Faire  mauvaise  chère. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  le  pitewr,  potir. 
dire,  qu'il  se  plaint,  qu'il  se  lamente,  sans  en 
avoir  autant  de  sujet  qu'il  voudroit  le  faire 
croire. 

PITIE,  s.  f.  Compassion  ,  sentiment  de  dou* 
leur,  de  commisération  pour  les  maux,  pouc 
les  peines  d' autrui.  Avoir  pitié  de  son  prochain. 
Avoir  pitié  des  pauvres.  Être  touché  de  pitié. 
L'état  où  il  est ,  fait  pitié,  excite  la  pitié.  Emou- 
voir la  pitié.  Cela  est  digne  de  pitié.  La  Tra- 
gédie doit  exciter  la  terreur  et  la  pitié.  C'est  un" 
homme  dur  et  sans  pitié.  Un  cœur  sans  pitié.  Il 
n'a  pitié  de  personne.  Il  n'a  non  plus  de  pitié 
d'un  homme  que  d'un  chien.  On  a  pris  pitié  de 
sa  peine,  de  sa  misère. 

On  dit  provcrbiakment,  Guerre  et  pitié  ne 
s'accordent  pas  ensemble,  pour  dire',  qu'Ordi- 
nairement à  la  guerre  on  n'est  pas  fort  touché 
de  pitié,  et  que  même  il  est  quelquefois  dan- 
gereux de  l'être. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'/Z  vaut 
mieux  jaire  envie  que  pilie. 

38     ■ 
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On  dit  encore  proverbialement.  C'est  grande 
;)ilié,  c'est  jrnnH'p/tiS- ijiie  de  nous,  c'cl  une 
ùlranqe  pilié  que  de  nous,  pour  tlirr,  que  La 
condition  limnaine  est  sujette  à  beaucoup  de 
misères. 

On  dit  aussi,  C'est  grnntie  pitié,  c'est  jranri'- 
jji'lie,  pour  dire,  qu'Uue  cbose  est  très-digne 
de  pitié.  Il  est  familier. 

Ou  se  sert  tjueI<juerois  du  mot  de  Pitié. 
dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du  mépris 
qu'une  véritable  -.'ompassion.  Ainsi  l'on  dit , 
Il  raisonne  à  faire  pitié,  poivr  dire,  11  raisonne 
di!  travers:  //  chante  à  faii'e  pitié,  pour  dire, 
1!  cliatUe  mal.  Vous  me  ^itt's  pitié  de  parler 
co'un'.e  vous  faites.  C'est  une  piiié  de  voir  comme 
il  (ïiinse,  comme  il  cliantc,  comme  il  monte  à 
cheval.  C'est  la  plus  grande  pitié  du  monde. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Regarder  en  pitié, 
ai'ce  des  yeux  de  pitié,   pour  dire,   Ke   faire 

aucun  cas  de mépriser.  C'est  un  homme 

déilLiiqneiux ,  il  regarde  toujours  Us  autres  en 
pitié,  avec  des  yeux  de  pité. 

On  dit,  Regarder,  parler,  traiter  avec  une 
pitli  ofl'cnsante,  insuiliiule,  iiour,  Avec  l'ap- 
parence de  la  pitié,  mêlée  avix  m.Trques  du 
mépris. 

PITOS.  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  csl 
percée  en  anneau,  illettré  des  pitons  pour  sou- 
tenir  une  trintde. 

PITOYABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  na. 
turellemi-nt  enclin  à  la  pilié.  Lue  i1me  sensible 
c;  i;i(oy(j.''ie  envers  les  pauvres.  Vous  êtes  bien 
pil.jyul'le.  Vous  n'êtes  guère  pitoyable. 

11  signifie  plus  communément.  Qui  excite 
}::  pilié.  Il  est  dans  un  état  pitoyable.  L'état  où 
il  se  trouve  est  pitoyable.  Aiw  accent  pitoyables 
de  sa  voix.  Un  récit  pitoyable.  L'ne  voix  pi- 
It-yahle  et  lamentable.  Il  jctoit  des  cris  pi- 
tc'.alles.  Histoire  pitoyable  et  !nmenfo!)'e.  Cette 
dnnière  phr.-iSt  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
saiileri". 

llsignilîe  encore.  Méprisable,  mauvais  drns 
S(jn  genre.  Il  écrit  d'une  manière  pitoyable. 
î'o.'it  ce  qu'il  dit  est  pitoynhle.  Style  pitoyable, 
Vi:cours,  raisonnement  pitoyable.  Conduite 
j'itoyable.  E-xcuse  pitoyable.  Ce  A  un  Auteur, 
un  Ecrivain  pitoyable.  L'n  i'c^;,-,  un  l'antre 
pitoyable,  etc. 

On  appeloît  autrefois  Lieue  pitoyi^blef^,  Les 
Hôpitaux,  Maladreries,  etc.  où  l'm  exerçoit 
l'hospitalité,  la  charité.  Il  est  encore  d'usage  en 
ce  sens  dans  les  Crdonnauces. 

^ITOYABLE^ÎE^■T.  adv.  D'uuc  minier, 
pitoyable,  d'une  manière  cfui  excite  la  compas- 
sion. Je  l'ai  (rouw  pitoyablement  étendu  sur  la 
terre.  Il  signifie  aussi .  D'une  manière  qui  ex- 
cile  le  mépris.  Il  écrit  pitoyablement. 

PITREPIl'E.  s.  m.  Liqueur  très-forte  faite 
avec  de  l'esprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  des  2  g.  (On  pro- 
nonce les  T.  ^  Qui  est  susceptible  d'un  grand 
efl'ct  en  peinture.  Ce  site  e:t  to:it-à-fait  pitto- 
re:q:i<. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques  par- 
tics  d'un  tableau.  Altitude  pittoresque.  Sujet 
pillorcsque. 
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Il  se  tlit  pnr  extension ,  De  tout  ce  qui  pein 
à  l'esprit.  Une  description  yittore^qiu:  Un  bal- 
let pittoresque.  Vers  pittorescjne.  Style  pitto- 
rest^ue.  Geste  pittorescjuc. 

PITTORESQUEMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière pittoresque. 

PITUITAIKE.  arij.  des  2  g.  Terme  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  à  In  pituite.  Le  sinus  pi- 
tiiitaire.  La  membrane  piluitaire. 

PITUITE,  s.  f.  Fle-me,  l'une  des  humeurs 
du  corps  huniain,  qui  est  aqueuse,  lympha- 
tique et  visqueuse.  La  pituite  domine  dans  son 
tempérament.  Un  débordement  de  piluite.  La 
pituite  Vétouffe.  Une  pituite  acre  et  salée.  Une 
pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pituite  Cjtai- 
reuse. 

riTUITEUX,  EUSE.  adj".  Qui  abonde  en 
pituite,  en  qui  la  pituite  domine.  Humeur  pi- 
tuitcu.'e.  Tempérament  piluiteux. 

PI  V 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le  plumage  est 
jaunâtre  et  vcit,  et  qui  a  un  bec  pointu,  avec 
lequel  il  creuse  les  arbres. 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  Il  yen 
a  de  blanches  ,  de  rouges  et  de  panachées,  ha- 
Médecins  emploient  la  racine  et  ia  semence  d<- 
pivoine  comme  ccphaliquc  dans  l'apoplexie, 
lepilepsie,  et  autres  maladies  du  cerveau. 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la  gor«- 
rougeâtre,  et  le  chant  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  <faulrt 
métal  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  an 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  Une 
machine  qui  tourne  sur  son  pivot. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  la 
principale  part  dans  une  affaire,  que  C'esi  le 
pivot  sur  hijuel  toute  Valfaire  tourne. 

Pivot,  est  aussi  la  racine  principale  de  cer- 
tains arbres,  qui  s'enfonce  perj-îcndicuiairement 
m  terre. 

PIVOTER.  Y.  n.  II  se  dit  Des  arbres  dont 
ht  jiiincipr.Ie  racine  s'enfonce  perpcndiculaire- 
metit  en  lem-.  Le  chêne,  le  poirier^  pivotent. 

PLA 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  niennîserie 
f.iil  <le  bois  scié  en  fcuillos.  qui  scnti»ppliquées 
snr  d'autre  boiî  de  moindre  priv.  ÏV/cnm'se7i'c 
dc'plncane.  Table,  cahi.ïet  de  placaqe.  Bureau 
de  placacje. 

PLACARD,  s.  m.  Asscnihl.-^ge  de  menuise- 
rie, qui  s'i-'ljve  au-dessus  d'une  porte,  et  v.n 
ordinairement  jusqu'au  plancher.  //  faut  un 
yliicard  au-dessus  de  celte  porte. 

On  appelle  Porte  à  placard^  Une  porte  or- 
lu.e  de  diverses  pièces. 

PLACAJID.  s.  m.  Écrit  ou  imprima  qu'on 
affiche  dans  les  places,  dans  les  carrefours,  afin 
(liiiformer  le  public  de  quelque  chosv.  A  ffic-er 
un  placard.  On  a  averti  le  public  par  un  pla- 
card. Vue  ordonnance  imprimce  en  placard. 
en  forme  de  placard. 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  écrit  inîuri'"ux, 
qu'où  rend  public  ca  l'appliquant  aux  coins 


PLA 

des  rues,  ou  eu  le  semant  paimi  le  peuple.  Af- 
ficher di'<>  placards.  Semer  des  placards.  Pla- 
cards injurieux.  Placards  séditieux. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher  nn 
placard.  Quand  on  le  dit  Des  personnes,  il  se 
prend  en  mauvaise  p.irt.  Placarder  quelqu'un  j^ 
pour  dire,  Afficher  contre  lui  un  placard  inju- 
rieux. 

On  dit  Ëgurément  d  Un  l'icrivain  que  les 
critiques  ont  fort  attaqué,  Jh  l'ont  placardé 
de  toutes  les  manières. 

Placardé,  ÉE.  participe.  Ce  mur  est  tout  pla- 
cardé., pour  dire.  Tout  chirg-':  de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
rnpp  ou  peut  occuper  une  p  rsonne,  imechose. 
La  place  est  remplie.  La  place  est  vide.  La 
ylace  est  petite  pour  deux.  Il  y  a  place  pour 
vin^t  couverts.  Mettre  chi:que  chose  à  sa  place, 
vn  sa  place.  Laisser  la  place  libre.  Channer  des 
litres,  des  meubles  de  place.  Il  chancje  de  place 
li  tout  moment.  Il  ne  saurait  durer  en  place. 
Demeurer  en  place.  Se  tenir  en  place.  Céder  ^ 
donner  sa  place  à  quelqu'un.  Ne  bouner  d'une 
place.  Sortir  de  sa  place.  Se  remuer  de  sa  place. 
Ajftcler  une  place.  Ce  n''est  pas  là  votre  place. 
G  arder  des  places  au  sermon.  Retenir  des  places 
lu  coche  j  au  carrosse.  Voilà  une  belle  place 
pour  hiitir.  C'était  là  la  place  de  sa  mai- 
son,, la  place  de  son  cabinet.  H  n'y  a  pas  de 
ylace  dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livre::. 
Dans  ce  combat  je  fus  blessé  à  la  main,  voici 
la  place. 

On  appelle  Place  marchande.  Une  phice 
commode  pour  vendre  de  l;i  niarchnndiee.  Si 
vous  voulez  vendre  y  mcUez-vous  en  place  rnuj'- 
ch  an  de.  Choisissez  une  place  marchande. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Être  y 
le  mettre  en  place  marchande,  pour  dire,  Fe 
[uettre  en  lieu  propre  poîîr  être  vu  et  entendu. 

On  dit  de  même,  Nous  ne  sommes  pas  en 
place  marchande ,  pour  dire,  jSous  ne  sommes 
pns  dans  un  lieu  conveuaUe  pour  parler,  pour 
tiailer  d'aflaircs. 

On  dit,  Faire  place  nette,  pour  dire,  Vider 
le  logement  qu'on  occupoît  dans  une  maison , 
en  ôter  tous  les  meubles. 

On  dit,  qu'Une  place  nestpas  tenable.  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  y  demeurer  sans  une 
extrême  incommodité,  sans  y  souffrir.  Je  tne 
retire  de  là,  car  la  place  n'est  pas  tenahle. 

On  dit,  Se  faire  place,  se  faire  faire  place, 
pour,  Pénétrer,  arriver,  se  mettre  où  on  veut, 
du  moins,  où  on  peut  èlre. 

On  dit,  Faire  plac^  à  quelqu'un,  pour  dire, 
So  ranger  afin  qu'il  passe,  qui!  ailje  se  mettre 
-d  vi  place,  il  se  dit  aussi  pour  signifier,  Lui 
donner  une  place  auprès  de  soi.  Vene:;  auprès 
de  nous,  nous  vous  ferons  place.  W  signifie 
aussi.  Céder  sa  place  h  un  autre,  quitter  sa 
place.  Ily  a  lonq-temps  que  vous  êtes  là,  faiics 
place  aux  autres. 

place.  Place.  Façon  de  parler  do^t  on  se 


sert  pour  faire  range 


qui  empêc 


h  eut  de 


passer,  ou  poiu  faire  retirer  ceux  qui  occupciil 
des  pinces. 

On  dit,  (\n'Un  l.omme  a  été  tué  sur  la  place, 
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qu'i7  est  tonih^  mort  sur  la  i^ace,  pour  dire, 
qu'il  u  l'té  tué  sur-Ic-clianjp,  tout  d"tm  coup, 
sur  le  lieu  nsôme.  ElTon  dît,  en  parlant  d'Un»; 
hataiile,  d'un  cou  liai,  qu'Z!  est  dcmewê  mille 
}.vmmes^  deux  mille  hommes^  etc.  sur  la  place, 
pour  dire,  qu'il  y  a  eu  tant  d'Iiommcs  tués  sur 
le  champ  de  bataille,  sur  le  Heu  où  s'est  donné 
If  coniliat. 

Ou  dit  aussi,  Sur  la  place,  au  milieu  de  la 
place,  pour  dire,  A  terre,  par  terre.  Cela  est 
tombé  au  milieu  de  la  place. 

On  (iit  quX'n  mot  iCest  pas  dans  sa  place, 
pour  dire,  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où 
on  l'a  mis.  Ou  dit  aussi  dans  le  mcme  sens, 
qu'6^nepen5eL',qu'wn  discours,q\i  une  réflexion 
ncst  pas  .'u  sa  place. 

Ou  dit,  qnUîic  re^îe-uon ,  qu'un  fait  dott 
trouva^  place  dans  un  récit,  dans  unéo'ît,  dans 
un  éloqe,  pour,  qu'il  en  sera  fait  mention.  Ce 
trait  aura  saplace.C'cst  une  beauté  horsde  place 
Ou  dit,  Avoir  place  dans  Vhistoire,  tenir  sa 
place  dans  l'histoire,  poiu:  dire,  Être  marqué, 
être  célébré  dans  Tliistoii-e.  Cette  action-là  mé- 
rite d^avoir  place  dans  l'histoire,  peut  fort  bien 
tenir  sa  place  dans  thistoire.  H  tiendra  sa 
place  parmi  les  grands  hommes. 

Cela  n'est  pas  tont-à-fait  à  sa  place,  est  une 
manière  adoucie  de  diie  qu'Uue  aciion,  une 
parole  manque  de  quelque  convenance.  U  est 
familier. 

On  dit  rn  termes  de  Pratique,  Subroger 
quelqu'un  en  son  Heu  et  place. 

Place,  se  prend  fi^urément  pour  La  dignité, 
(a  ch'iiit;e,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
dans  le  monde.  Place  importante.  Place  de 
confiance.  Il  étoit  dans  une  belle  place^  mais  il 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  Va  ôté  de  sa  place 
€i  ony  a  mis  un  autre  homme.  On  n'eti  voulait 
pas  à  sa  personne,  on  nen  vouloit  qu'à  sa 
j-lace.  Eu  ce  sens,  on  dit  absolun:ent,  qu'Un 
homme  est  en  place,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
un  emploi,  dans  une  charge  qui  lui  donne  de 
rautorité,  de  la  considération;  et,  qn'Il  est 
/lors  de  place,  poui'  signifier,  qu'il  a  clé  dé- 
pouillé de  son  emplui. 

On  entend  au.ssi  par  Un  homme  en  place. 
Un  bomme  revêtu  d'un  emploi  lionorable.  Les 
devoirs,  les  convenances  d'un  homme  en  place. 
Dans  les  classes,  on  nomme  Place,  Le  rang 
qu'un  écolier  obtient  par  sa  composition.  On 
compo^  demain  pour  les  places. 

Ou  dit  figiirément,  5e  mettre  en  la  place,  à 
la  place  de  quelqu'un^  pour  dire,  Se  supposer 
dans  létaî,  dans  la  situation  où  il  est.  IMettez- 
voimenma  place,  mettez-vous  à  ma  place, que 
jtriez-vous?  Supposez  que  vous  soyez  en  ma 
place.  Si  vous  étiez  en  sa  place ,  vous  seriez 
aussi  embarrassé  que  lui. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  est  menacé 
de  quelque  perte,  de  qiieique  disgrâce,  on 
dit,  Je  ne  voudrais  pas  être  en  sa  place,  à  sa 
place. 

On  dit,  qu'ï7n  homme  se  tient  à  sa  iluce , 
ne  se  tient  pas  à  sa  place,  pour  dire,  qu'il  ob- 
serve ou  n'observe  pas  les  bienséances  de  son 
état.  On  dît  aussi ,  qu'Un  homme  est  ou  n'est 
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pas  à  sa  place,  pour  dire,  qu'il  est  ou  n'est  pas 
dans  l'emploi  qui  lui  convient. 

Place,  signifie  aussi  Un  lieu  public  dt'ciui- 
rcrt,  et  environné  de  b.Uimens,  soit  pour  l'cm- 
beliissement  d'une  ville,  soit  pour  la  commo- 
dité du  commerce,  l'ia'cc  publique.  La  place 
Royale.  Ja  place  Dauphine.  La  place  des  Vic- 
toires. La  place  Maubert,  etc. 

Place,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
ment pour  Le  lieu  du  Change,  de  la  Tînnqne, 
le  lieu  où  les  lian-juiers,  les  Négocîans  s'assem- 
blent dans  une  Ville, pour  y  traiter  des  affaires 
de  leur  commerce,  de  leur  négoce.- A^egocier  un 
billet  sur  la  place.  Avoir  crédit  sur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'arqent  sur  la  place.  Négocier  un 
billet  de  place  en  place.  Faire  des  remises  de 
place  en  place.  Faire  valoir  son  argent  sur  la 
place.  Ces  billets,  ces  efjets gaguent, perdent  sur 
la  place. 

On  appelle  entre  Marcliands,  Jour  de  place. 
Un  des  jours  où  les  Négocîans  dune  Ville  ont 
accoutumé  de  s'assembler. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  Tout  le 
corps  des  Négocîans,  des  Banquiers  dunt;  Ville. 
La  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures,  una 
des  plus  riches  de  France. 

Place,  signifie  encore,  Une  Ville  de  guerre, 
une  forteresse.  Place  forte.  Place  imprenable. 
Place  régulière.  Place  irrcguUcre.  Place  fron- 
tière. Place  maritime.  Fortifier  une  place.  As- 
siéger, attaquer,  investir ,  bloquer  une  place.  Iii- 
sulter,  forcer,  prendj-c  une  place.  Emporter  une 
place  d'assaut.  Raser,  démantelei'  une  place. 
C'est  une  place  qui  n'est  pas  de  défense.  Au 
siège  d'une  telle  place.  La  place  ne  tint  que  huit 
jours  de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  d\im 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  garnison  d'une 
place.  Le  Commandant  dhme  place,  La  place 
est  commandée  par  une  hauteur,  par  une  èmi- 
nence.  Rcndte  une  place.  F.vaciier  une  place. 
Il  fut  tué  aux  approches  de  la  place. 

Place  d'armes.  Terni.e  de  Guerre,  qui  se 
dit  d'Un  lieu  S|iacieux,  destin»?  pour  y  ranger 
des  troupes  en  bataille.  Dans  cette  Ville  il  y  a 
une  très-belle  place  d^anncs.  La  place  d'armes 
du  camp  étoit  vaste  et  spacieuse.  On  avoit  fait 
dans  la  tranchée  des  places  d'armes  de  distance 
en  distance,  pour  repousser  les  sorties  des  en- 
nemis. 

On  appelle  aussi  Place  d'armes,  La  Ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vivres, 
des  munitions  de  l'armée,  et  sous  laquelle  les 
troupes  pL'uvent  se  retirer  en  tas  de  besoin. 

Les  .Militaires  appellent  Place  de  bouche, 
place  de  fourrage,  Une  ration  de  nourriture  ou 
de  fourrage.  Il  est  dû  à  cet  Officier  six  places 
de  louche  et  quatre  places  de  fourrage. 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  de  placer  de 
l'argent.  Il  se  dit  aussi  De  l'argent  placé.  Boii 
placement ,  placement  sûr.  Il  cheiclie  à  faire  un 
placement.  Son  placement  lui  est  rentré.  Voyez 
lÏENTiiiin. 

PLACENTA,  subst.  m.  Terme  d'Anatomie. 
l\Iasse  mollasse,  qui  est  une  partie  des  enve- 
loppes du  fœtus.  II  a  un  pied  de  large  et  trois 
doigts  d'épaisseur  au  milieu  j  il  est  plus  mince 
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par  les  bords.  Les  vaisseaux  de  la  m^re  portent 
au  placenta  une  certaine  quantité  de  sang  qui 
sert  à  la  nourriture  de  l'enfant.  Le  Placenta, 
l'Amnios  et  le  Chonon  composent  Varrièj'e' 
fn.. 

Les  Botanistes  nomment  Placenta ,  Un  rorps 
qui  se  trouve  placé  entre  les  semences  et  leurs 
enveloppes,  et  quisert  à  préparer  leur  nourriture. 
PLACER.  V.  a.  Situer,  mettre  dans  un  lien. 
Placer  un  bâtiment,  ime  maison.  Sa  maison 
e^t  bien  placée,  mnl  placée.  Il  a  tant  de  meu- 
bles, qu'il  ne  sait  o.(  les  placer.  Où  voulez-- 
vous  placer  rios  livres  ?  Où  placerez-vous  tout 
ce  moude~là?  Placez-vous  où  vous  pounez. 
On  les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  dignité. 
Le  cœur  est  placé  un  peu  plus  du  côté  gauche 
que  du  côté  droit. 

On  dit,  eu  parlant  Des  cérémonies,  de» 
assemblées  où  il  y  a  un  Officier  préposé  pour 
donner  des  places,  que  Cet  Ojj'cier  place. 
Lorsque  ie  Roi  va  auSermon  dans  la  Chapelle 
de  Versailles,  ce  sont  les  Ojficiers  des  Gardes 
du  Corps  qui  placent. 

Ou  dit  au  jeu  de  la  paume,  Placer  bien  la 
halle,  pour  dire,  Pousser  la  balle  en  sorte 
qu'elle  aille  frapper  l'endroit  qu'on  veut.  C'est 
un  homme  qui  place  la  balle  ou  il  veut.  On 
dit  dans  le  même  sens,  quUn  joueur  de  paume 
place  bien  son  coup.  On  dit  aussi,  en  termes 
d'Escrime,  Placer  bien  son  coup. 

On  dit,  qn  Un  homme  place  bien  ou  mat 
ce  qu'il  dît,  pour  dire,  qu'il  le  dit  à  propos  ou 
mal  h  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
Auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politi- 
qiies  qu'il  place  tantôt  bien,  tantôt  mal.  Cet 
homme  veut  toujours  placer  quelque  chose  de 
sa  façon.  Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anec- 
dotes, ses  bons  mots. 

On  dit  aussi  simplement  P/;ïcer,  pour  dire , 
Placer  bien  ,  faire  venir  à  propos.  Si  vous 
trouvez  à  placer  ce  que  je  vous  dis,  n'y  man-, 
qncz  pu.. 

Cn  dit,  Placer  bien  ses  charités,  ses  au- 
mônes,-pour  dire,  Faire  ses  charités,  ses  au- 
mônes avec  choix,  avec  discernement.  On  dît 
dans  le  même  sens,  qn  Un  homme  place  bicii 
ses  grdces,  ses  faveurs,  ses  bienfaits,  ses  libéra- 
lités, pour  dire,  qu'il  ne  choisit  que  des  per- 
sonnes de  mérite  pour  leur  faire  du  bfen. 

On  dit.  Placer  son  affection,  son  amitié  eu" 
oon  heu,  pour  dire,  Aimer  une  personne  qui 
mérite  l'estime  des  honnêtes  gens. 

On  dit,  Placer  de  l'argent,  pour  dire.  Met- 
tre de  l'argent  à  intérêt,  le  faire  profiter,  soit 
par  contrat  de  constitution  ou  autrement,  m 
acheter  des  héritages,  une  c!:argej  une  terre, 
etc.  //  a  beaucoup  d'argent ,  et  il  ne  trouve 
pointa  le  placer.Il  cherche  à  placer  son  argent 
avec  sûreté.  Placer  de  Vargent  à  la  Banque, 
Placer  de  l'argent  sur  l'Hôtel  de  Vi'tle,  sur  le 
Roi,  sur  des  Particuliers,  sur  des  Communau- 
tés. Il  a  placé  S07Ï  argent  en  fonds  de  terre. 

On  dit  ,  Placer  une  personne  ,  pour  â'.ic  , 
Lui  donner,  lui  procurer  un  établissement,  un 
emploi ,  une  condition  sortable.  //  avoit  trois 
enjuns,  et  il  les  a  tous  placés  svan'.ageusement, 
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On  Va  placé  dans  un  bon  poste.  Placer  un 
jeune  homme  dans  unRécjiment,  le  placerdans 
lu  Cavalerie  ,  dans  l'Infanterie.  Placer  un 
Commis.  Placer  un  domesticjue.  Ce  domestiqua 
cherche  à  se  placer.  Il  est  capahle  de  travailler, 
il  faut  tacher  de  le  placer  cjuelijue  part.  Je 
chercJie  à  le  bien  placer: 

On  dit  encore.  Placer  un  homme  à  cheval, 
pour  dire,  qu'On  le  met  dans  la  position  où  il 
doit  y  èlrc. 

Placé,  ée.  participe. 

On  dit,  Un  cheval  bien  placé,  pour  dire. 
l'n  cheval  dont  le  front  tombe  perpendiculai- 
rement sur  !e  bas  du  nez. 

On  dit  d'Une  cliose  que  l'on  improuve  pour 
quelque  manqiie  de  convenance,  qu'A//e  n'cd 
pas  placée. 

On  dit  figurément,  qaVn  homme  a  le  cœur 
bien  placéj  pom-  dire,  qu'il  a  de  l'iionneur,  de 
la  vertu,  quil  n"a  que  des  sentimeus  d'honnête 
Jionirae;  et,  qu7/  a  le  c.mr  mal  placé^  poiu- 
dire,  qu'il  n'a  rien  de  tout  cela. 

On  dit  d'Un  homme  fait  pour  être  bien  reçu 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  que  C'est 
un  homme  qui  serait  placé  partout,  bien  place 
partout. 

PLACET.  s.  m.  Sorte  de  sit'-gequi  n'a  ni  dos 
ni  bras.  Un  placcl  dur.  Un  placcl  mollet.  Un 
placet  trop  bas,  trop  haut.  Un  placet  de  velours. 
Un  placet  de  damas. 

PLACET.  subst.  m.  Demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  grùce,  Êiveur,  etc. 
Piicct  au  Roi.  Dresser  un  placet.  Son  placel 
n'a  point  encore  été  répondu.  Il  a  présenté  un 
placet  au  Président  pour  avoir  audience.  Il  a 
donné  df^s  placets  à  tous  ses  Juges. 

PIAFOND.  subst.  m.  C'est  le  dessous  d'un 
plancher  qui  est  cintré  ou  plat,  garni  de  pUîre 
ou  de  menuiserie,  et  orné  quelquefois  de  pein- 
tures. Pia/bn^  ^e.pl.ïfre.  Riche  plafond.  Pla- 
fond peint.  Plafond  doré. 

PLAF0>':MER.  V.  a.  Couvrir  *\e  dessous 
d'un  plancher,  le  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
Duiferie.  Il  a  fait  plafonner  son  appartement. 

On  dit  en  Peinture,  qu'l/nc^fjurepïa/onnc. 
Lorsque  dans  une  voûte  ou  dans  un  plafond, 
elle  est  tellement  conforme  aux  règles  de  la 
perspective  ,  qu'elle  paroît  telle  qu'on  a  eu 
dessein  de  la  représent.r.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

Plafonné,  ée.  parlicipe.  Une  chambre  pla- 
fonnée. 

PLAGAL.  Terme  de  Musique.  Voy.  Mode. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  décou- 
vert. Les  vnisseaiuv  ètoient  à  l'ancre  le  loncj  de 
la  plaqe.  La  plage  est  bonne.  La  plage  est  mau- 
vaise. 

Plage,  se  dit  aussi  poétiquement,  pour  si- 
gnifier. Contrée,  climat.  Il  n  j  a  point  de  plage 
SI  lointaine  oii  le  bruit  de  ses  victoires  n'ait  pé- 
nétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie  ce  qu'il 
a  pillé  dans  les  ouvrages  d'autrui.  Auteur  pla- 
giaire. Son  pUis  grand  usage  est  au  substantif. 
C^est  un  plagiaire.  Les  plagiaires  sont  fort 
communs.  Plagiaire  effronté.  , 
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PLAGL4T.  s.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet 
Auteur  maladroit  est  accusé  de  plagiat.  Adroit 
plagiat.  Plagiat  impudent. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  Avocat  pour  In 
défense  d'une  cause.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale.  Peu 
de  chose,  peu  de  plaid,  qui  signifie,  qu'il  ne 
faut  pas  employer  bien  du  discours  pour  éclair 
cir,  pour  vider  une  affaire  de  pru  de  consé- 
quence. Cela  se  dit  aussi  poiu-  signifier,  que  La 
chose  dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  de 
plaider,  qu'elle  ne  mérite  pas  la  peine  d'êtr;- 
contesiée. 

On  dît  dans  les  Provinces  et  dans  les  Jus- 
tices inférieures,  Tenir  les  plaids,  pour  dire. 
Tenir  l'Audience.  Et  on  dit,  qu'En  tel  tempi 
les  plaids  sont  ouver-ts,  pom-  dire,  que  Les 
Juges  recommencent  à  donner  Audience.  En 
ce  sens,  ce  mol  ue  s  emploie  jamais  qu'au  plu 
ri  I. 

vJn  dit  tius^l ,  Les  plaids  fciuuzs,  pour  dire, 
À  l'Audience  ;  et  cela  se  dit  ordinairement  dans 
de  petites  Justices  où  l'on  ne  tient  pas  souvent 
le  Siège, 

On  dit  proverbialement. É(re  saqe  aujcfoiir 
des  plaids j  pour  dire,  Perdre  l'envie  de  plaider 
après  avoir  soutenu  et  perdu  quelque  procès. 

PL.\IDAIVT,  AJN'TE.  adj.  Oui  plaide.  Les 
Parties  plaidantes. 

On  dit.  Avocat  plaidant,  pnur  dire.  Un 
Avocat  qui  fait  profession  de  plaider;  et  alors 
il  eet  opposé  à  Avocat  consultant. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque  chose 
en  Justice.  Il  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  Vun 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le  partage 
d'une  succession.  C'est  un  mauvais  métier  que 
de  plaider.  îl  s'est  miné  à  plaider.  Il  aime  à 
plaider.  Il  plaide  contre  sa  signature. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme  une  mau- 
vaise contestation,  sur  laquelle  on  le  peut  con- 
vaincre par  son  propre  fait,  qu7/  plaide  contre 
sa  cédule. 

Plaider,  signifie  aussi.  Défendre,  soutenir 
de  vive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  Partie  de- 
vant les  Juges.  Vofre^v'ocat  a  fort  bien  plaidé. 
Il  plaide  avec  chaleur,  avec  action,  avec  véhé- 
mence. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Et  l'on  dit,  qu'Un 
Avocat  a  bien  plaidé  une  ciiu.se,  pour  dire, 
qu'il  l'a  bien  soutenue,  bien  défendue  devant 
l<-s  Juges.  J'ai  été  obligé  de  plaider  moi-même 

On  le  dit  aussi  en  général,  Quand  on  prend 
la  défense  de  quelqu'un,  ou  quand  ou  appuie 
de  raisons  l'opinion  qu'on  soutient.  Il  plaide 
/(!)■(  bien  sa  cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mau- 
vaise cause. 

On  dit  encore,  Plaider  quelqu'un  ,  pour 
dire,  Lui  faire  un  procès,  l'appeler  en  juge- 
ment. //  a  été  obligé  de  plaider  son  tuteur  pour 
lui  faire  readre  compte.  Si  vous  ne  me  satis- 
faites pas,  je  serai  coiïtraint  de  vous  plaider. 

On  dit  au  Palais,  P/ût(?er  un  fait,  un  moyen, 
pour  dire,  Avancer  un  fait,  employer  un  moyen 
en  plaidant.  Le  fait  que  cet  Avocat  a  plaidén''est 
pas  rrai. 
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On  dit   aussi,    On   a   jilnidé  que pour 

dire,  On  a  avancé  en  plaidant  que 

Plaidé,  ée.  participe.  Cttuse  bien  jilaidée, 
mal  plaidée. 

PLAIDEUR ,  EUSE.  subst.  Celui ,  celle  (jui 
plaide,  qui  est  en  procùs.  La  condition  des 
plaideurs  est  malheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  Oui  aime  ."  plaider,  à  chi- 
caner. C'est  un  plaideur  fefj'é.  C'est  une  fran- 
che plaideuse.  C'est  un  qrand  plaideur.  On  est 
malheureux  d'avoir  affaire  à  un  plaideur. 

PLAIDOIRIE,  s.  fém.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  la  profession  et  l'exercice  qu'on  en  fait. 
Il  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plai- 
doirie. 

PLAIDOY.4BLE.  adj.  m.  Terme  de  Palais, 
qui  se  dit  Des  jours  où  l'on  donne  Audience, 
lin  l'on  peut  plaidei-.  Il  a  été  assiqné  au  pre- 
mier jour  plaidoyahle. 

PLAIDOYER,  s.  mnsc.  Discours  prorioncé  à 
l'Audience  pour  défendre  le  droit  d'une  Partie. 
Cet  Avocat  a  fait  un  heau  plaidoyei:  Tout  le 
monde  sortit  fort  content  de  son  plaidoyer. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité  faite 
aux  parties  molles  du  corps,  cause'e  par  quel- 
que accident,  par  quelque  blessure,  ou  par  ia 
.corruption  des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie 
dantjereuse ^  profonde.,  incuiahle.  Plaie  enveni- 
mée. Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer  dans  une 
plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a  lai.~sé  fermer  trop 
tôt  cette  plaie. 

On  dit ,  Les  plaies  de  ?\otre-Seiqneur.  Les 
cinq  plaies. 

PiAiE,  se  dit  aussi  Des  cicatrices.  II  mon- 
troit  ses  plaies  pour  rappeler  les  combats  où  il 
s'doit  trouvé. 

On  dit  provcrLialement ,  qu'f/n  homme  ne 
laie  et  bosse,  pour  dire,  cfu'll 
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lierche  h  faire  son  proËt  par  les  malheurs 
d'autrui. 

Plaie,  se  prend  aussi  quelquefois  au  figuré. 
La  perte  de  cette  bataille  est  une  plaie  qui  sai- 
qncra  long  -  temps.  L'.4rrêt  qu'on  a  rendu 
contre  lui.  fait  une  grande  plaie  à  l'honneur 
de  sa  famille.  Ne  lui  parlez  point  de  la  mort  de 
ïon  ami,  cela  rouvriroit  sa  plaie.  Sa  pLne 
^tiiqne  encore. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  on  appelle  Les 
plaies  d'EqypIe,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit 
l'cndiircissenient  de  Pliaraon. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  d'Une 
ilcpense  imprévue  et  fâcheuse,  mais  qui  n'est 
pas  sans  remède,  Plaie  d'm-qent  peut  guérir. 

PLAIGNANT,  .\i\TE.  adj.  Terme  de  Pra- 
liqtie.  (Jui  se  pi  liiit  en  Justice  de  quelque  toit 
qu'on  lui  a  fait.  La  partie  ^daignante. 

Il  s'emploie  aussi  substanlivem.  Ledit  plai- 
gnant. Ladite  plaignante. 

PLAIN,  AINE.  adj.  Il  signifie  proprement. 
Qui  est  uni,  plat,  sans  inégalités;  et  il  reçoit 
divers  sens,  selon  les  divers  substantifs  auxquels 
il  se  joint. 

On  dit,  Plaine  campaqne,  pour  dire,  Rase 
campagne.  La  bataille  s'est  donnée  en  plaine 
campagne. 

On   appelle  Chambres  de  plain-pied ,  Dis 
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rîianil)res  qui  sont  dans  le  même  cta^e  et  de 
njéme  niveau.  Les  deux  appartemens  se  coin- 
municjuent  ,  et  Von  va  fie  l'un  à  Vautre  de 
pluin-pied.  Ve  la  salle  on  entre  de  plain-pied 
dans  le  jardin. 

On  dit  aussi,  qn'Il  y  a  beaucoup  de  plain- 
yied  dans  une  maison,  pour  dire,  qu'il  y  a 
l;caucoup  d'apparteniens  de  plain-pied.  On  dit 
(lajis  le  même  sens.  Un  beau  plam-pied. 

On  dit  familièrement  et  fif^irémcnt,d'/rt  va 
de  plain-pied^  pour  dire,  Cela  va  sans  dire, 
sirns  difficulté. 

Un  appelle  Étoffe  plaine.  Une  ctofTe  unie, 
et  où  il  n'y  a  nulle  figure,  nulle  façon  :  Velours 
plain;  satin  plain;  et  Linge  plain-,  Le  linge 
uni,  à  la  diflercnce  du  linge  ouvre  et  du  linge 
damassé,  dont  on  se  si'rt  pour  la  table. 

On  appelle  Plain-chant  ^  Le  chant  ordinaire 
de  l'Eglise.  Chanter  le  plain -chant.  La  mu-^ 
sirjue  est  plus  dij^cile  à  chanter  que  le  plain- 
chant. 

PLAINDRE.  V.  a.  Avoir  pitié,  avoir  com- 
passion des  maux  d'autnii,  en  être  louche.  Je 
vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  famille. 
Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains  votre 
malheur^  votre  disfjrilce.  Oest  un  homme  (jui 
mérite  (jii^on  le  platcjne.  Il  est  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  fond  du  cœur.  Il  n'est 
pus  trop  à  plaindre.  Personne  ne  le  plaint.  Je 
vous  plains  de  la  perte  (^ue  l'ous  avez  faite. 

On  dit,  Plaindre  sa  peine j  ses  soins,  son 
(t'ntps,  ses  pas  y  etc.  pour  dire,  Employer  sa 
peine,  ses  soips,  son  temps,  ses  pas,  etc.  avec 
n:pugnance  et  à  regret.  //  ne  faut  point  plain- 
dre sa  peiné  pour  ses  amis.  Quand  il  est  ques- 
tion de  servir  ses  amis,  c'est  un  homme  pares- 
seux et  qui  phiint  ses  pas. 

On  dit,  qu't/n  homme  ne  plaint  point  Var- 
(jenf,  ne  plaint  point  la  dépense,  pour  dire, 
qn'll  aime  à  df^penscr,  qu'il  dépense  volontiers. 
Ou  dit,  qu'(/n  homme  plaint  le  pain  à  ses 
qens,  plaint  Vavoine  à  ses  chevaux,  pour  dire, 
qu'il  ne  donne  pas  suffisamment  de  pain  à  ses 
£;cns ,  ni  d'avoine  à  ses  chevaux.  Et  l'on  dit, 
qu7i  plaint  le  pain  que  ses  qens  mangent, 
qu7i  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il  donne  à  ses 
en  fans  j  pour  dire,  que  Son  avarice  fait  qu'il  a 
regret  aux  dépenses  les  plus  ne'cessaires. 

On  dit  aussi,  qu't  n  homme  se  plaint  toutes 
choses,  pour  dire,  (ju.c  Par  avarice  il  se  passe 
«les  choses  les  plus  nécessaires.  Cette  femme 
i^est  plaint  tonte  sa  vie  le  boire  et  le  manger. 
Ils  se  sont  toujows  plaint  les  choses  dont  ils 
avoient  le  plus  de  besoin. 

Plaindre,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie.  Se  lamenter.  Il  est  malaisé 
de  ne  se  pas  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a 
foufjert  de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre. 
il  a  tout  le  corps  si  douloureux .,  qu'il  se  plaint 
dès  quon  y  touche.  Il  se  plaint  comme,unc 
(cnime.  Il  se  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose. 

ïl  signifie  aussi.  Témoigner  du  nirconien- 
tt^ment,  du  chagi-iu  contre  quelqu'un.  Il  se 
plaint  fort  de  vous  et  de  la  mauvaise  réception 
que  vous  lui  avez  faite.  Il  prélandoit  avoir  su- 
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j'el  de  se  plaindre  de  la  Cour.  Quel  sujet  avez-  ' 
vous  de  vous  en  plaindre?  C^e:it  lui~7nême  qui 
s'est  attiré  sa  disgrdce^  il  ne  doit  se  plaindre 
de  personne.  Tout  le  monde  croit  être  tn  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune.  FAle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  Nous  nous  sommes  plaints  de 
vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de  vous- 
même.  J'en"  fort  à  me  plaindre  de  vous. 

Se  plaindre,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Rendre  plaiiUe  en  Justice 
Plaint,  Ainte.  participe. 

PLAINE,  s.  f. Plate  campagne,  grande  cten- 
due*de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine. 
Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande  étendue. 
Plaines  fertiles.  Des  plaines  arrosées  de  petits 
ruisseaux.  Les  plaines  de  Beauce.  La  plaine 
de  Saint-  Denis.  Les  troupes  étoient  campées 
dans  la  plaine.  Celte  place  domine  sur  toute  la 
plaine.  La  Pologne  est  un  pays  de  plaines.  La 
plaine  s'étend  jusquà  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement,  La  plaine  liquide, 
pour  dire,  La  mer. 

PLAINTE,  s.  f.  Gémissement,  lamentation. 
S\ibandonner  aux  cris  et  aux  plaintes.  Les 
plaintes  d'un  malade,  d'un  homme  qui  soufjre. 

On  dit  poétiquement,  La  plainte,  ou  les 
plaintes  d'un  amant.  Elle  est  insensible  à  mo 
plainte. 

Plajwte  ,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  dit,  ce 
qu'on  écrit  pour  marquer  le  sujet  qu'on  a  de 
se  plaindi-e  de  quclqu  un.  Avoir,  former  des 
plaintes  contre  quclqu  un.  Il  en  porta  ses  p/nin- 
tes  au  Roi.  Il  en  fit  ses  plaintes  à  la  Cour,  H 
fait  de  grandes  plaintes  de  vous,  contre  vous. 
Il  en  a  fait  des  plaintes  bien  aigres  et  bien 
amères.  J&  ne  lui  ai  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fera  justice  sur  vos  plaintes. 

On  dit.  Rendre  sa  plainte  au  Commissaire. 
Rendre  plainte.  Le  Juge  a  reçu  sa  plainte. 
Porter  plainte,  porter  sa  plainte.  J'ai  lu  sa 
plainte.  On  lui  a  donné  acte  de  sa  plainte.  El 
dans  ces  dernières  phrases,  le  mot  de  Plainte 
se  prend  pour  L'exposition  qu'on  fait  en  Jus- 
tice du  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Dolent,  gémissant, 
qui  se  plaint,  qui  se  lamente.  Voix  plaintive. 
Ton  plaintif. 

On  dit  i>oétiqucment,  Mdncs  plaintifs.  Om- 
bres plaintives. 

On  dit,  qaUn  homme  est  plaintif,  pour 
dire ,  qu'il  se  plaint  à  tout  propos,  qu'il  faiiguc 
les  autres  par  ses  plaintes.  C'est  le  plus  plaintif 
de  tous  les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin, 
toujours  plaintif. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif, 
d'une  voix  plaintive.  J^L'Cifer  plaintivement. 
Chanter  plaintivement.  Il  citante  plaintive- 
ment les  airs  les  plus  gais. 

PLAIRE,  v.  n.  Agréer,  cire  au  gré  de  quel- 
qu'un. Elle  n'est  pas  extrêmement  belle,  mais 
elleplait  fort,  elleplaît  à  tout  le  monde. Elle  n'a 
qu'à  se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don  de 
yltirc.  Cet  homme-là  me  plaît  extrêmement. 
La  chasse,  la  musique  lui  plaît  plus  que  toute 
autre  chose.  Ce  tableau-là  me  plaît  plus  que 
l'autre.  Ce  qui  lui  a  plu  une  fois,  lui  plait  ton-  l 
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jours.  Cela  ne  me  pUît  pas.  Le  vert  plaît  aux 
yeux. 

Dans  le  style  familier,  Lorsque  quelqu'un  a 
dit  une  chose,  et  qu'on  veut  Inî  faire  entendre 
qu'on  n'en  demeure  pas  d'accord,  on  dit.  Cela 
vous  plaît  à  dire. 

Plaiiie,  signifie  aussi,  Vouloir,  avoir  pour 
agréable j  trouver  bon;  et  en  ce  sens  il  ne  ï.'em- 
pioie  guère  qu'impersonnellement.  Il  a  pin  à 
Dieu  de  Vaflligcr.  Il  faut  demander  à  Dieu  quil 
lui  plaise  de...  qii'il  lui  plaise  que...  Il  n'en  sera 
que  ce  qu'il  vous  plaira.  Je  ferai  ce  qu'il  vous 
plaira,  ce  qui  vous  plaira.  Vous  plait-il  d'être 
de  la  partie?  Que  vous  plait-il  que  je  fasse?  Il 
ne  me  plaît  pas  que  vous  alliez  là.  Vous  plaît- 
il  de  vous  arrêter?  S'il  vous  plaît  de  vous  en 
informer.  Pour  répondre  à  ce  qu'il  vous  a 
plu  de  m' écrire,  je  vous  dirai  que....  Ce  qui  me 
plait,  cest  que  vous  fassiez  telle  chose. 

Outre  les  phrases  précédentes,  dans  lesquel- 
les ces  paroles,  S'' il  vous  plaît,  sont  construites 
avec  le  reste  du  discours,  on  les  emploie  sou- 
vent par  redondance.  Tantôt  ce  n'est  qu'un 
terme  de  civilité,  comme  dans  ces  phrases; 
Soyez,  s'il  vous  plaît,  persuadé  que  je  vous 
servirai  en  toutes  choses.  Faites-moi ,  s'il  vous 
plait,  la  grâce  de  croire...  Tantôt  c'est  une  fa- 
çon de  parler  qui  ajoute  quelque  énergie  h  ce 
qu'on  dit,  comme  en  cette  phrase, Croyes,  s'il 
vous  plaît,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  dispositif  de  tous  ses  Édits, 
Voulons  et  nous  pJuit. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qui  est 
en  mauvais  état,  d'une  aflhire  qui  va  mal,  que 
Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu.  C'est  une  mai- 
son oïl  tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  complaisance 
servile  pour  im  autre,  qu'//  est  auprès  de  lui , 
devant  lui,  à  plaît-il  muiti-e. 

Dans  le  style  familier.  Un  homme  qu'on 
appelle,  répond,  Plait  -  il?  pour  dire  ,  Que 
vous  plaît-il?  que  demandez-vous  de  moi?  Et 
quelqu)  fois  on  s'en  sert  pour  faire  répéter  ce 
qu'on  n'a  pas  bien  entendu. 

Plaire,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose,  y  trouver  du 
contentement,  y  mettre  sa  satisfaction.  Il  se 
plaît  à  la  campagne.  C'est  un  des  lieux  où  je 
wc  plais  le  plu.f,  H  se  plait  à  étudier.  Il  se  plait 
à  lire.  Il  se  p/fu(  à  vous  contredire,  à  vous 
mettre  ciî  colère.  Il  ne  se  plait  qu'à  faire  du 
mal.  Il  ne  se  plaît  à  rien.  Je  me  plais  au  jar- 
dinage,à  Vagriculture.  Il  se  plaît  dans  son  do- 
mest.que.  Elle  s  est  plu  à  vous  contredire.  Ils 
se  sont  plu  à  me  persécuter. 

On  dit  aussi  Des  animaux, qu'/ïs  se  plaisent 
en  un  lieu,  pour  due,  qu'ils  aiment  ;\  y  être, 
qu  ils  s'y  trouvent  bien.  Le  gibier  seplait  daris 
les  taillis.  Les  truites  se  plaisent  dans  Veau 
vive. 

On  dit  figui'ément,  que  Des  plantes  se  plai- 
fcnt  en  un  endroit  j  pour  dire,qu'EIics  y  vien- 
nent bien,  qu'elles  y  profitent.  La  Vigne  sepiaît 
dans  les  terres  pierreuses. 

Plut  À  dieu.  Frf^on  de  parler  doirt  on  se 
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sert  pour  marquerqu'on  souliaite  quelque  chose. 
Plût  à  Dieu  que  cela  fut .'  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  Pàit  à  Dieu  ! 

À  Dieu  se  plaise.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  témoigner  1  eloignement  et  1  aver- 
sion que  l'on  a  de  quelque  ciiose.  A  Dieu  ne 
plaise  que  j'y  consen'e  jamais. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  se  sert 
dans  quelques  ccrils  ou  mémoires  qu'on  pré- 
sente auKoi,  aux  Magistrats.  Plaise  au  Rui. 
-  Plaise  à  3/.  avoir  pour  rccom.iian.lé  en  Jui:luc 
le  bon  ci'oit,  etc. 

PL.il.S.UIME?«T.  adv.  (Pro:io:icei  Plaisn- 
mciit.)  D'une  manière  plaisante,  d'une  manière 
agréable.  C'est  un  hitmmc  qui  imagine  pj.ii- 
sammciil  les  choses.  Il  fait  pliisammeul  un 
conte. 

Il  se  pnud  souvent  en  mauvaise  part,  ei 
pour  signifier  Ridiculement.  Vous  iioilii  piai- 
santment  ajusté.  Elle  est  plaisamment  habillée. 

Plaisaslviest  ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
sens  ironique. et  contraire  à  sa  signification  na- 
turelle. C'est  plaisamment  ri'ponibe;  c'est  agir 
plaisamment  ;  c'est  plaisamment  reconnoltre 
vos  services ^  pour,  Répondre  mal, mal  agir, re- 
connoilre  mal  les  services  qu'on  a  reçus. 

PLAISANCE,  subst.  fém.  Il  n'est  d'nsagt 
qu'en  ces  plirases,  Lieu  de  plaisance,  mai- 
son de  plaisance ,  qui  se  disent  d'Une  mai. 
son  qu'on  a  à  la  can:pagne  pour  j  aller 
prcTidre  l'air  quelquefois,  et  qui  d'ailleurs  n'est 
d'aucun  revcuu.  il  a  une  maison  de  plaisance 
à  deuT  Inies  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un  lieu  de 
plaisance,  et  il  en  a.  fait  une  terre. 

PLAIS AKT,  AUTE.  adj.  Agréable ,  quiplail. 
Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  vous  me  mêliez 
dans  fos  discoui-s.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
afj'aire  à  des  gens  de  chicane.  11  ne  s'emploie 
guère  en  ce  sens  que  dans  l'es  plirases  néga- 
tives. 

On  disoil  autrefois  en  Poésie,  Plaisant  sé- 
jour, plû;sa7ite  demeure,  vlaisans  bocages; 
mais  présentement  ces  pbrases  ne  sont  plus  eu 
usage. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  divertit,  qui  fait  rire. 
Il  nous  a  fait  un  conte  plaisant ,  un  très-plai- 
sant récit.  C'est  la  chose  du  monde  la  plus 
plaisante  que  de  le  voir  faire.  Il  a  des  manières 
tout-à-fait  plaisantes.  C'est  le  plus  plaisant 
homme  du  monde.  Je  ne  trouve  rien  déplaisant 
ù  cela. 

Dans  le  discours  familier,  en  parlant  Da 
quelque  cliose  de  divertissant,  on  se  sert  dc3 
mots  de  Plaisant  et  recréatif,  comme  par  quel- 
que espèce  de  raillerie.  Conte  plaisant  et  ré- 
créatif. Histoire  plaisante  et  récréative. 

Plaisast  ,  se  dit  aussi  par  manière  de  nié- 
prîs,  et  pour  signifier,  Inipcrtiuenl ,  ridicule. 
C'est  un  plaisant  homme.  C'est  un  plaisant 
personnage.    Un  plaisant  visage.   Il   est  bien 

pla'isant  de  prétendre  que Elle  est  plaisante 

de  s'imaginer Ce  sont  de  plaisantes  gens. 

Il  a  un  plaisant  l.ah't.  Il  vou.  a  fait  unplaisanl 
régal.  Je  vous  trouve  bien  plaisant  de  vouloir...  • 

Il  s  emploie  aussi  au  substantif;  et  alors  il 
slirniûe.  I^fti  qui  c'acrc!:e  à  faire  rire  par  s.-ts 
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actions,  ses  propos.  71  fait  le  plaisant.  C'est  un 
mauvais  plaisant.  Il  est  âanqereiix  de  vouloir 
faire  le  plaisant  C'est  le  plaisant  de  son  tjuar- 
tier.  C'est  un  méchant  caractère  que  celui  de 
plaisant. 

On  dit  familièrement,  Le  plaisant^  pour 
dire,  La  chose  plaisante,  Le  plaisant  de  l'aven- 
ture [ut  cjue 

PLAISANTER,  v.  n.  RaiUerj  badiner,  dire 
ou  faire  quel<jue  chose  poxir  réjouir,  pour  fair-' 
rire  les  autres.  Parlez-vous  sérieusement  ou 
jour  plaisaîïier ?  Jpparemment  vous  plaisan- 
tez. Ce  cjue  je  dis  n'est  que  pour  plaif^antci-.  Il 
ne  parle  jamais  (ju^en  plaisantant.  Il  plaisante 
sur  tout,  il  plaisante  de  tout. 

Il  est  aussi  quclt|U(fois  actif.  Ils  l'ont  tant 
çlaisaîttè.,  qu^il  n'«  pu  y  tenir. 

PL^AlSAyTERIE.  s.  f.  Raillerif?,  badincri", 
cliose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour  divertir. 
Plaisanterie  in(jcnieuse.  Plaisanterie  froide^ 
mauvaise,  fade.  Il  ne  faut  pas  pousser  la  plai- 
santerie hop  loin.  C'est  un  homme  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie.  Il  fait  des  plaisantei'ies  de 
tout  le  monde.  Il  s^est  attiré  de  mauvaises  af- 
faires par  ses  plaisanteries.  Il  prit  la  chose  en 
plaisanterie.  Exciter  la  plaisanterie.  S^exposei- 
à  la  plaisanterie.  S' attirer  la  plaisanterie.  Ecar- 
ler  la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisanterie  à  la 
coière.  Cela  est  dit  par  plaisanterie j  par  ma- 
nièj-e  de  plaisanterie. 

On  dit  proverbi.'ilemcnt.  Plaisanterie  à 
pa?'(,  pour  dire,  Parl;ii:t  sérieusement. 

PtAisANTERiE,  se  dit  au  sens  de  Dérision 
insultante.  Ceci  a  Vaïr  d'une  plaisanterie.  Je 
suis  las  de  cette  plaisanterie.  Cela  déjénère  en 
plaisanterie,  pour  dire,  On  se  moque  de  moi, 
on  me  méprise.  On  dit  d'Un  homme  qui  s'of- 
fense aisément,  qu"7/  n'entend  pas  plaisanterie. 
On  dit  au  contraire  De  queLju'un  qui  souf- 
fre volontiers  qu'on  le  badine,  quil  entend 
plaisan^.erie.  Entendre  bien  la  plaisanterie, 
signifie,  Savoir  plaisanter  fincmcut.  s^.ns  offen- 
ser. On  dit  dans  le  même  sens,  Savoir  manier 
la  plaisanterie. 

PLAîStR.  s.  m.  Joie,  cont'^ntement,  moti- 
vement  etsentiraeut  aj:;réable  excité  dans  l'ûme 
par  la  présence  ou  par  l'image  d'un  bien.  Les 
plaisirs  de  Vânie.  Les  plaisirs  de  Vcsprît.  Les 
plaisirs  des  sens.  Les  plaisirs  du  corps.  Le.i 
plaisirs  charnels.  Plaisir  sensible.  Extrême 
plaisir.  Grand  plaisir.  Un  plaisir  bien  doux. 
Prendre  plaisir  à  quelque  chose.  Se  laisser  em- 
porter au  plaisir  et  à  la  joie.  Se  livrer  au  plai- 
sir. Etre  enivré  de  plaisii:  Cela  fait  plaisir  ù 
voir,  donne  du  plaisir  à  voir.  Il  ne  prendplal- 
sir,  il  n^a  de  plalsi-  à  rien.  Rien  ne  lui  fuit 
vlaisir.  Vous  auiez  du  plaisir  à  l entendre.  Je 
me  fais  un  cp-anà  plaisir  de  vous  aller  voir. 
Quel  plaisir  prenez-vous  à  le  fâcher? 

On  dit  proTcrbialenient,  Pour  un  plaisir, 
mille  douleurs^  pour  dire,  qu'Crdinairemeat 
ies  plriisLTs  déréglés  ont  des  suites  fâcheuses. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit.  Faire 
olaisir  à  l'olseaUj  pour  dire.  Lui  Faisscr  donner 
juelques  coups  de  bec  à  !a  perdrix,  ou  la  lui 
laisser  plumer. 
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Plaisir,  se  prend  aussi  pour  Divertissement. 
Plaisirs  innocens.  Plaisirs  permis,  défendus. 
Plaisirs  criminels.  Les  plaisirs  de  la  vie.  Les 
plaisirs  delà  campagne.  Les  plaisirs  delà  ville. 
Le  plaisir  de  la  chasse.  Le  plaisir  de  la  mu- 
sique, de  la  comédie.  Passer  d'un  plaisir  à 
un  aub-e.  Aimer,  chercher  le  plaisir.  C'est  un 
homme  adonné  à  son  plaisir,  sujet  à  son  plai- 
sir, qui  donne  tout  à  son  plaisi-.  C'est  un 
homme  Je  plaisir,  qui  aime  son  plaisir.  Se 
faire  un  plaisir  de  son  devoir.  Il  met  tout  son 
plaisir  dans  l'étude,  il  en  fait  tout  son  plaisir, 
son  unique  plaisir. 

On  dit,  Jouer  pour  le  plaisir,  pour  son 
plaisir,  Quand  on  ne  joue  point  d'argent,  mais 
fju'on  joueseulemeat  par  divertissement  et  pour 
voir  qui  gagnera  la  partie. 

Lorsf]ue  l'on  dit  absolument.  Les  plaisirs, 
au  pluriel ,  on  entend  Tous  les  dîvertissemcns 
de  la  vie.  C'est  un  homme  qui  est  contmuelle- 
ment  dans  les  plaisirs.  La  jeunesse  aime  les 
plaisirs.  Il  a  renoncé  aux  plaisirs.  On  dit  poé- 
tiquement,Les  jeux  et  les  plalsirsjet  Ton  com- 
prend aussi  sous  ces  termes,  Tous  les  divertis- 
semens  de  la  vie. 

Ou  appelle  Les  plaisirs  duRoi,  Toute  l'é- 
tendue de  pays  qui  est  dans  une  Capitainerie 
Royale,  ou  la  chasse  est  réservée  pour  le  Roi. 
Il  ne  saurait  chasser  dans  sa  terre  sanspermis- 
sion  J  pm-ce  qvL^e  est  dans  les  plaisirs  du 
Roi ,  ou  absolument,  Parce  qu'elle  est  dans  ies 
plaisirs. 

On  appelle  3/eniis  piflîsiVs,  Les  petites  dé- 
penses que  l'on  fait  pour  son  divertissement. 
Il  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  plaisirs.  Et 
on  appelle  dans  la  Maison  du  Roi, -Venus  plai- 
sirs. L'argent  destiné  pour  le  payement  de  cer- 
taines dépenses  extraordinaires,  comme  celles 
de  la  musique,  des  bals,  ballets,  et  autres 
sortes  de  divertissemens.  Trésorier  des  menus 
plaisirs,  ou  simplement,  Trésorier  des  menus. 
Le  Trésorier  des  menus  plaisirs  est  charqé  des 
pompes  funèbres. 

pLAisin,  se  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Volonté,  consentement.  Si  c'est  votre  plaisir, 
j'irai  !à ,  pour  dire.  Si  c'est  votre  volonté,  si 
vous  le  trouvez  bon.  Ce  n''esî  pas  mon  plaisir 
que  cela  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil- 
lissent. On  dit,  Arrêter,  régler,  terminer  une 
afj'aire  sous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un,  pour 
dire,  La  régler  en  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  riea 
de  fait,  s'il  n'y  consent. 

Car  tel  est  sotre  plaisip.  Fonnnle  de 
lettres  de  Cliancellerie ,  par  laquelh*  ic  Roi 
marque  sa  volonté  dans  les  DécUrations,  dans 
les  Édits ,  etc. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour,  Gr;îce,  fa- 
veur, bon  office.  Il  nia  fait  un  plaisir,  un 
grand  plaisir,  un  pla  sir  insigne,  un  plaisir 
singulier,  un  extrême  plaisir  j  un  plaisir  que  je 
n  oublierai  jamais.  C  est  unliomme  qui  ne  •:hej'- 
che,  qui  ne  demande  quW  fabe  plai:>lr.  Faites- 
moi  un  plaisir. 

À  PLATsin.  Façon  de  parler  adverbiale.  Avec 
plaisir,  avec  soin.  On  s'en  sert  principalement, 
en  parlant  De  certaines  c*;oses  quil   scinbic 
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qu'on  ait  pris  plaisir  à  faire,  et  où  l'on  n'a  rien 
épargné.  Vue  maison  hiltie  à  plaisir.  Un  meu- 
ble fait  à  plaisir.  Cela  est  (rai'iii'/le  à  plaisir. 

Cn  appelle  CoïKc  fait  à  plaisir,  Un  conte 
fait  exprès  pour  divertir,  un  conte  purement 
d'invcnliiin.  Ce  que  vot,s  nous  dites  là  est  un 
conte  fait  à  plaisir. 

A  PLAISIR,  signifie  anssi ,  Avec  beaucoup  de 
commodité,  de  facilité,  fort  à  l'aise.  J'ai  vu 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  rave  dans  ce  palais^  et 
je  l'ai  vu  à  plaisir.  Il  est  familic'r. 

Pau  PL.tisin.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  divertissement.  C'est  un  hcmnie  qui  ne  tra- 
vaille à  cela  que  par  plaisir. 

Il  signifie  aussi,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  si Ce  nest  pas  tout  de  bon, 

ce  n'est  que  par  plaisir.  Lisons  par  plaisir  ce 
discours.  Goilez  par  plaisir  ce  vin.  Il  est  fa- 
milier. 

PLAMiiF.  s.  f.  Espèce  de  cliau.x  dont  les 
Tanneurs  se  servent  pour  enlever  le  poil  deg 
cuirs.  On  l'emploie  aussi  au  lieu  de  iiLUre  pour 
bùtir  en  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.Tei-me  de  .Alailiématique, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases, 
Annie  plan,  surface  plane,  jicjure  plane,  rpii 
se  disent  d'Un  angle  tracé  sur  une  superficie 
plate ,  et  d'une  surface ,  d'une  ligure  plate 
et  Luiie. 

En  Arithmétique, on  appelle  Homhre  plan, 
Le  produit  de  deux  nomlres  multipliés  l'un 
par  l'autre. 

Plan,  est  aussi  sukstautif ,  et  signifie.  Sur- 
face plane,  superficie  plate.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  Matliématiques. 
Plan  Iwrizontal.  Plan  vertical.  Plan  incliné. 
Tracer  un  cadran  sur  un  plan  horizontal,  sur 
un  plan  vei-tical.  Tracer  une  liqne  sur  un 
plan.      , 

On  dit  en  termes  de  Peiature,  La  dégrada- 
tion des  plans,  pour  dire,  La  différente  dimi- 
nution des  objets,  selon  qu'ils  sont  représentés 
dans  un  taijieau ,  comme  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. 

Va  dit,  Les  plans  sont  bien, sont  mal  obser- 
vés dans  ce  pay.^acje,  dans  ce  tahhau. 

Plan,  signifie  aussi,  La  déliuéalioA-,  le 
dessin  d'un  bâtiment,  ou  nuire  ouvrage  d'Ar- 
cliiiecture  tracé  sur  le  papier,  selon  ses  diffé- 
lentcs  mesures  et  ses  diflérenles  parties.  Faire 
un  plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  ur\  plan. 
Plan  (jéomélr'ique.  Plan  jirjuré.  Un  plan 
correct,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  Le  plan 
d'une  ville,  le  plan  d'un  jardin,  le  plan  d'un 
siège,  d'une  (idfail'e. 

LeMr  le  plan  d'au  bâtiment,  C'est  cn  pren- 
dre les  mesures,  lis  dimensions,  pour  les 
rediiiip  ensuite  sur  du  papier,  ou  sur  auti'e 
chose  Lever  le  plan  d'une  Place  de  uuerre.  Ou 
dit  aussi.  Lever  ic  plan  d'un  terrain^ 

Faire  l'élévation  d'un  plan,  se  dit  Lorsque 
la  represenlalion  du  trait  fondamental  d'un 
edihce  étant  tracée  sur  une  carte,  on  représente 
tous  les  deliors  du  même  édifice  en  élévation. 
On  dit  aussi  dans  le  n}éme  sens,  Plan  rchvc, 
plan  en  relief. 
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'  PlA-N.  signifie  aussi  figurénient,  Le  dessein, 
le  projet  d'un  ouvrage.  Voilà  mon  plan.  Il  a 
pris  un  bon  plan.  Il  a  fait  le  plan  de  sa  Tragé- 
die. Deux  Auteurs  j^rennent  quelquefois  le  même 
sujet ,  ei  ils  y  travaillent  sur  divers  plans.  Mé- 
diter son  plan.  E.xécutcr  son  plan.  Manquer 
son  plan. 

.  il  se  dit  aussi  figurément  De  tout  projet 
qu'on  fait  pour  quclijue  chose  que  ce  soit.  Le 
plan  d'une  négociation.  Le  plan  de  la  campaqne 
prochaine.  Je  partirai  un  tel  jour,  au  moins 
j'ai  fait  mon  plan  UUessus.  IScus  voulons  aller 
à  la  campaqne,  et  nous  avons  fait  notre  plan  de 
vous  y  mener. 

PLAJN'CHE.  s.  f.  Ais,  morceau  de  bois  scié 
eu  long,  et  qui  a  ordinairenjent  lui  pouce  d'é- 
paisseur et  un  pied  de  largeur.  Une  planclie  de 
six  pieds,  de  neuf  pieds,  de  douze  pieds  de 
long.  Planche  de  sapin.  Planche  de  chêne. 
Planche  de  bois  de  hêtre.  Scier  des  planches. 
Passer  un  ruisseau  sur  une  planche. 

On  dit  figurcnrent,  Fiu're  lu  planche  au.x 
aiiUes,  pour  dire,  Être  le  premier  à  tenter,  à 
faire  quelque  chose  où  il  paixiissoit  quelcjue 
péril,  quelque  difficulté.  C'est  lui  qui  a  fait  la 
ylanchc  aux  autres;  et  absolument,  C'est  lut 
qui  a  f.nl  la  planche.  Cela  fera  planche  pour  la 
suite. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  S'ap- 
l'uyer  sur  une  planche  pourie ,  pour  'dire. 
Mettre  sa  confiance  en  l'appui  d'une  personne 
foible,  et  dont  on  ne  peut  tirer  aucun  secours. 
Et  en  parlant  d'Une  personne  de  celte  sorte, 
on  dit,  que  C'est  une  planche  pourie. 

On  dit  aussi  figurément  parmi  les  Théolo- 
giens, en  parlant  Du  Sacrement  de  Pénitence, 
que  IC'esl  une  seconde  planche,  la  seconde 
plunc/ie  «près  le  naufrage. 

Planche,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  bois 
plat,  ou  d'une  plaque  de  cuivre,  sur  lesquels' 
on  a  gravé  quelques  figures  pour  en  tirer,  des 
estampes.  Une  planche  de  bois.  Une  planche  de 
cuivre  bien  gravée,  mal  gravée.  Préparer  une 
planche.  Retoucher  une  planche.  La  planche 
est  usée.  On  n'a  tiré  qu'une  centaine  d'estam- 
pes, et  l'on  a  rompu  la  planche. 

Planche,  signifie  aussi.  L'estampe  tirée  sur 
la  planche.  Il  y  a  plusieurs  planches  dans  ce 
livre. 

Planche,  se.dit  encore  en  matière  de  Jardi- 
nage, d'Un  petit  espace  de  terre  plus  long  que 
large,  que  l'on  cu.tive  avec  soin ,  pour  y  faire 
mieux  venir  des  fleurs,  des  légumes  et  des  her- 
bages. Une  planche  de  tulipes,  d'anémones. 
Une  planche  de  pourpier,  de  chicorée. 

Planche,  se  dit  aussi  d'Un  fer  que  l'on 
ajuste  au  pied  des  mulets,  c'est-à-dire,  d'une 
large  pliitine  de  figure  à  peu  près  ovale,  ou- 
verte d'un  trou  de  k  inêine  forme,  lequel  est 
relatif  au\  proportions  de  la  sole  de  l'animai. 

PLAiNCHÉIER.  v.  a.  Garnir  de  planches  le 

plancher   d'en   bas   d'un   appartement,  d'une 

chambre.  Au  lieu  de  jiiire  parqueter  sa  chambre, 

il  s'est  contenté  de  la  faire  planchéier. 

Planchéil',  ée.  participe. 

PL.V-NCJH.'.K.  s.  m,  Il  se  dit  également  De 
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la  partie  basse  et  de  la  partie  haute  d'une 
chambre,  d'une  salle,  etc.  Dans  le  premier 
sens  on  dit  :  Plancher  paï'quelé,  plancher  car- 
relé. Les  plancher^  de  ce  logis  ne  sont  nue  de 
plâtre.  Plancher  bien  uni.  Frotter  un  plancher. 
Et  l'on  dit  dans  le  second  sens  :  Les  plancl.ers 
de  cet  appartement  sontplafimnés,  mais  ils  sont 
trop  bas.  Toucher  de  la  tête  au  plancher.  Pen- 
dre quelque  chose  au  plancher. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop 
de  monde  dans  ime  clianibre,  et  qu'il  faut  que 
quelqu'un  sorte,  on  dit  dans  le  style  familier  et 
populaire,  qu'il  faut  soulagerle  planci  er ,  dé- 
charger le  plancher. 

On  dit  figuréiu.»nt  et  populairement,  qu'il 
n'est  rien  tel  que  le  plancher  des  vacles,  que 
de  marcher  sur  le  plancher  des  vaches,  poui' 
dire,  qu'il  y  a  ijien  moins  de  danger  à  voyager 
par  terre  que  par  eau. 

PLANCHETTE,  s.  f.  dim.  Petite  planche. 
Il  signifie  aussi,  un  Instrument  de  Mathéma- 
tique propre  à  lever  des  plans. 

PLAKÇON  ou  PL.iRfARD.  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  les  branches  de  saule,  et  des  autres 
arbres  qui  viennent  de  bouture,  lorsqu'on  les 
a  coupées  poui-  les  planter.  Me((i-e  des  plançons 
cn  tcne. 

PLANE.  Voyez  Plataxz. 
PL-iKE.  s.  f.  Outil  tranchant,  et  qui  a  'deux 
poignées.   Il  sert  aux  Charrons  ,  aux  Tonne- 
liers, etc.  à  polir  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  d'Un 
oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes 
étendues  sans  qu'il  pnroissc  les  remuer.  Un 
oiseau  qui  plane  en  Vair.  Un  milan  qui  plane. 
Il  se  dit  figiu-éraent,  pour.  Considérer  de 
haut.  De  cette  hauteiu'  on  plane  au  loin  sur  la 
campagne.  Et  par  extension,  il  s'applique  aux 
considérations  de  l'esprit,  et  se  dit  d'Uue  vue 
élevée  et  générale.  Son  génie  plane  sur  ces  ma- 
tières. 

PLANER.  V.  a.  Terme  dont  divers  artisans 
se  servent,  et  qui  signifie.  Unir,  pofir,  égaler. 
Planer  de  la  vaisselle  d'argent,  de  la  vaisselle 
d'étain.  Planer  une  cuvcKe  de  cuivre.  Planer 
un  morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  Planer 
des  échalas. 

Plané  ,  ée.  participe. 

PLANÉTAIRE  adj.  des  2  genres.  Terme 
d'Astronomie.  Qui  appartient  aux  planètes , 
qui  concerne  les  planètes,  llégion  planétaire, 
ùystéme  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  est  mascu- 
fin,  et  signifie,  La  représentation  en  plan  du 
système  des  planètes.  Nouveau  planétaire. 

PLANÈTE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
fléchissant la  lumière  du  Soleil ,  et  qui  a  son 
mouvement  propre  et  périodique.  Le  cours  des 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  La  pla- 
nète de  IMars,  de  Vénus,  de  Jupiter,  etc.  0'  - 
server  le  cours  des  planètes. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  liomme  ex- 
trémi^iuent  heureux,  qn  II  est  né  sous  une  heu- 
reuse planète. 

PLANIMÉTBIE.  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  scie::ce   ou   l'art   de   mesurer  les  surfaces 
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plants.  Il  se  dit  principalement  par  rapport  aut 
surfaces  planes  terminées  par  des  ligues  droites 
ou  par  des  lignes  circulaires. 

PLAMSPHr:RE.  s.  m.  Carte  où  les  deu^ 
iroitics  du  globe  céleste  sont  représentées  sur 
une  surlace  plane,  et  où  les  constellations  sont 
marquées.  Il  se  dit  aussi  dX'ne  carte  qui  repré- 
sente de  même  les  deux  moiliés  du  globe  ter- 
restre. L'astrolahe  est  un  planisphère  céleste,  et 
la  mappemonde  un  planisphète  terrestre. 

PLAXT.  s.  masc.  Le  scion  qu'on  lire  de  ccr- 
'  laÎDS  arbres  pour  planter.  Je  voudrais  bien 
avoir  du  plant  de  cet  arbre-là.  Plant  de  vigne. 
'Elevei'  du  plant 

En  parlant  De  vignes,  on  appelle  Jeune 
pliintj  nouveau  planta  Les  vignes  qui  ne  font 
que  commencer  à  produire.  Ces  jeunes  plants 
viennent  bien.. 

On  dit  d'Un  verger  dé  jeunes  arbres,  que 
C'est  un  jeune  plant.  On  le  dit  aussi  d'Un  jeune 
Lois  jusqu'ù  vingt  ou  trente  ans. 

PLANTAGE.  suBst.  masc.  On  appelle  ainsi 
dans  l'Amérique,  Les  plantes  de  cannes  de 
sucre  ,  de  tabac  ,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de 
plantages  dans  les  Iles.  Les  plantages  ont  étc 
ruinêi  par  les  mauvais  vents  ^  par  les  oura- 
gans. 

PLAjN'T-ilN.  s.  masc.  Plante  fort  commune, 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux.  Ses  tiges  por- 
tent ua  épi  cbargé  d'une  multitude  de  petites 
fcemences, 

U  y  a  un  Plantain  a(juati(iue^  que  l'on  re- 
garde comme  un  bon  antiscorbulique. 

PLATSTABU.  Voyez  Plançon. 

PLAMATION.  s.  f.  Terme  d'AgiicuIture. 
Action  de  planter.  Ce  n'est  pas  le,  temps  de  la 
plantation.  Il  est  occupé  de  la  plantation  de 
son  jardin. 

II  se  pi'end  aussi  pour  Le  plant  même.  Il  a 
fait  de  belles  plantations  dans  sa  terr,: 

On  appelle  aussi  Plantation  y  en  Amérique, 
les  clablissemens  que  les  Colonies  envoyées 
d'Europe  font  dans  les  terres  qu'elles  défri- 
chent, et  où  elles  plantent  des  cannes  de  sucre, 
du  tabac ,  etc. 

PL^^JNTE.  s.  f.  Corps  oi^anisé,  qui  a  essen- 
tiellement une  racine  ,  et  peut-être  une  semence, 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuilles,  des 
liges  et  des  fleurs.  Sous  le  nom  de  plante,  on 
comprend  les  arbres  et  toutes  sortes  de  végé- 
taux- Plante  licineuse.  Plante  bovteuse.  Plante 
iibreiLse.  Les  racines  d'une  plante.  La  graine 
d'une  plante.  L'anatomie  des  plantes.  La  des- 
cription des  plantes.  L'histoire  des  plantes.  On 
trouve  dans  ce  Pays-îà  des  plantes  tjui  ne  sont 
point  connues  dans  le  nôtre.  Il  y  vient  toutes 
sortes  de  plantes.  Il  y  a  des  Philosophes  qui 
attribuent  une  âme  végétative  aux  plantes.  La 
circulation  de  la  sève  dans  le^  plantes.  Plante 
exotigue.  Plante  indigène. 

Il  se  prend  aussi  dans  une  signification  pins 
étroite;  de  sorte  que  souvent  l'on  n'entend  par 
le  mot  de  Plante,  que  Celles  qui  oe  poussent 
point  de  bois.  Le  tahac  est  une  belle  plante. 
C'est  une  bonne  plante  que  la  chicorée.  Culti' 
ter  une  plante.  Une  plante  rare.  Plante  aromn-  ■ 
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tigne.  Plante  médicinale.  Elevei' ,  cultiver  des 
plantes. 

Plaste,  se  dit  souvent  pour  Plante  médi- 
cinale. Le  jardin  des  plantes.  Il  connaît  les 
plantes.  La  connoissance  des  plantes  est  néces- 
saire à  un  Médecin. 

Plastz,  se  dit  aussi  particulièrement  d'Une 
jeune  vigne ,  d'une  vigne  nouvelle.  Du  vin  d  une 
nouvelle  plante. 

On  dit  figurément,  en  parlant  de  l'idnc-i- 
tion  d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille. 
que  CVsf  une  jeune  plante  gu'il  faut  cul- 
tiver. 

Pla>te  des  pieds.  C'est  le  dessous  d'-s  pieds 
de  l'homme ,  la  partie  des  pieds  qui  pose  h  terre, 
et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quaad  on  est 
debout.  Il  a  la  plante  des  pieds  douloureuse. 
Avoir  mal  à  la  plante  des  pieds.  Chatouiller  la 
plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement  Plante  des 
pieds,  L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon.  Poser  la 
piante  du  pied. 

PLAJNTER.  V.  a.  Mettre  une  plante  en  terre , 
pour  lui  faire  prendre  racine.  Pianter  un  arbre. 
Planter  des  clionx.  Planter  de  la  chicorée,  de 
la  laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  (quin- 
conce. 

On  dit, P/an(er  un  hois^planter  uneavenue, 
une  allée,  pour  dire,  Planter  des  arbres  pour 
en  faire  un  bois ,  une  avenue ,  une  allée. 

On  dit  aussi,  Planter  des  noyaux,  planter 
des  ognonsj  des  fleurs.  Et  généralement,  Plan- 
ter se  dit  De  toutes  les  graïues  qu'on  met  en 
terre  l'une  après  l'autre  avec  la  main,  au  lieu 
Je  les  semer  confusément.  Planter  des  pois, 
planter  des  ^ves,  etc.  • 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  se 
retire  ii  la  campagne  après  avoir  été  dans  le 
commerce  du  monde,  de  la  Cour,  ou  à  la 
guerre ,  qu//  e5t  allé  planter  des  choux  chez 
lui.  El  l'on  dit,  qu'On  Va  envoyé  planter  da 
choux  chez  lui  y  Lorsqu'il  y  a  été  relégué. 

Plasteh,  se  dit  aussi  absolument.  Il  aime 
fort  à  planter. 

Populairement  et  figurcment,  en  parlant  De 
quelque  chose  qu'on  veut  faire,  au  hasard  de 
tout  ce  qui  peut  en  arriver,  on  dit,  Vienne  gui 
plante,  sont  des  c/ioux;  et  absolument,  Vienne 
gui  plante,  arrive  gui  plante. 

Pla>teh  ,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qu'on  enfonce  en  terre  pour  y  demeurer,  en 
telle  sorte  cependant  qu'on  en  laisse  paroitre 
une  partie  eo  dehors.  Planter  des  bornes.  Plan- 
ter un  poîeait.  Planter  nn  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquet.  Planter  des  jalons. 
Vn  Ingénieur  gui  plante  d^s  piguets  pour  le 
trAvail  d'une  tranchi'c. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Planter 
le  piguet  en  guelgue  lieu,  en  guelgue  rhaisonj 
pour  dire.  S'y  établir  pour  y  demeurer  quelque 
temps.  Au  sortir  de  chez  moi,  nous  irons  plan- 
ter le  piquet  chez  lui. 

On  dit  aussi.  Planter  un  étendard,  planter 
un  drapeau-  et  cela  se  dit  Lorsque  les  pre- 
mières troupes  qui  entrent  sur  les  remparts 
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d'une  ville  prise  d'assaut,  y  arborent  leurs  en- 
seignes, leurs  drapeaux. 

On  dit  encore,  Planter  des  échelles  à  une 
muraiile.  poiu-  dire,  Y  appliquer  des  échelles 
pour  aller  h  l'assaut. 

On  dit  fisurcment .  Planter  l'étendard  de  la 
Croix,  planter  la  Foi  dans  un  Pays,  pont 
dire,  Y  introduir»*  la  véritable  Religion,  la  Re- 
ligion chrétienne.  On  dit,  que  Saint  Thomas 
a   planté  la  Foi,  la  Religion  dans  les  Indes. 

On  dit,  Pïarilcr  un  soufflet  sur  la  joue,  au 
beau  milieu  de  la  joue  de  guelguun,  pour  dire. 
Lui  donner  un  soufflet.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi ,  PlanlCT'  quelqu'un  en  quelque 
endroit,  pour  dire,  L'y  laisser  en  passant;  et 
an  ne  se  sert  guère  de  cette  façon  de  parler  que 
par  plaisanterie,  ou  par  mépris.  Il  le  planta  au 
ni.lieu  du  chemin,  au  bout  de  la  rue. 

On  dit  encore,  Pianter /à  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de 
lui.  Son  laquais  s'en  est  allé  sans  rien  (ïire,  et 
Va  planté  là.  Si  vous  ne  voulez  pas  faire  ce 
que  je  vous  dis,  je  vous  planterai  iti,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Comme]' ai  vu  qu'il 
ny  avoit  pas  moyen  de  leur  faire  entendre  rai- 
son, je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit  aussi  en  par-, 
lant  des  choses.  Il  a  planté  là  les  vers,  la  mu- 
sique, etc.  Toutes  ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  sens^ 
Planter  là  quelqu'un  pour  reverdir.  Et  lors- 
qu'on trouve  un  homme  qui  attend  debout  en 
quelque  lieu, on  dit  populairement,  Vous uoilà 
i/ien  plante  pour  reverdir. 

On  dit  Gguiément,  qu'Un  homme  est  bien 
planté  sur  ses  pieds,  sur  ses  jambes,  pour  dire, 
[ju'll  se  lient  de  bonne  grâce. 

On  dît  aussi  familièrement,  5e  planter  de- 
vant quelqu'un ,  pour  dire.  Se  mettre  au-devant 
de  lui,  se  poster  devant  lui.  Il  s'est  venu  plan- 
ter devant  moi. 

On  dit,  Avoir  les  cheveux  bien  planïes, 
pour  dire,  Avoir  les  cheveux  bien  placés  sur  le 
front. 

On  dit,  (nïUne  statue,  qu'une  fgure  en 
pied  est  bien  plantée,  pour  dire^  qu'Elle  est  re- 
présentée debout  dans  une  belle  attitude. 

On  dit  encore  ,  qu'f/ne  maison  est  bien 
plantée,  pour  dire,  qu'Elle  est  bâtie  dans  une 
situation  agréable.  Et  en  parlant  d'Une  terre 
où  il  y  a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres  , 
on  dit,  que  C'est  une  terre  bien  plantée.  C^est 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Planter 
quelgue  chose  au  nez  de  guelguun^  pour  dire, 
Lui  iaire  quelque  reproche  en  face,  lui  dire 
quelque  chose  de  désagréable.  Il  lui  alla  plan- 
ter  au  nez^  que  son  père  avoit  été  repris  de  Jus- 
tice. Il  ne  cesse  de  me  planter  mon  â^e  au  nez, 

PlasxÉ,  ée.  participe. 

En  termes  de  Maréchalerie ,  on  dit,  Poiï 
plante',  principalement  pour  désigner  Un  poil 
hérissé  et  lavé.  Ce  cheval  dépérit,  il  déchoit,  il 
a  un  mauvais  poil,  un  poil  planté. 

P]Li>'TEUR.  s.  m.  Qui  plante  des  arbres, 
etc.  C'est  un  grand  planteur. 
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On  dit  ironi  juementd'Un  Gentillio 


la  cunipague,  q^ue  C'est  un  planteur  de 
choux. 

Planteur  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  propre , 
Des  Colons  d'Amérique,  qui  posst-dent  et  cul- 
tivent des  plantatioDs.  Le  nombre  des  Phtn- 
teurs  dans  cette  Colonie  est  de....  Les  Plun- 
teurs  ont  présenté  «ne  requête. 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  bois,  ordinaire- 
jnent  ferre  par  le  bout,  dont  les  Jardiniers  se 
servent  pour  faire  des  trous  en  terre ,  dans  les 
endroits  où  l'on  veut  planter  des  buis,  des  frai- 
siers, et  des  herbages,  comme  laitue,  chico- 
rée ,  etc. 

PLANTUREUSEMENT.  adverb.  Copieuse- 
ment, abondamment.  Avoir  plantureusement 
de  quelque  chose.  Il  n'est  plus  que  du  style  fa- 
milier. 

PLANTUREUX  ,  EUSE.  adjectif.  Copieux , 
abondant.  Un  dîner  pluntweiu:.  Une  soupe 
plantureuse.  Une  sa'iijnéepîantureuse.  Unpays 
plantureux.  Il  n'y  a  que  ce  dernier  exemple 
qui  ne  soit  pas  familier, 

PLANURE.  s.  f .  Bois  qu'on  retranche  des 
pièces  que  l'on  plane.  Se^chaufj'ej'  avec  des  plu- 
jtures. 

PLAQUE,  s.  f.  Table  de  quelque  me'tal  que 
ce  soit.  Plaque  de  fonte.  Plaque  de  fer.  Plaque 
d'argent.  Plaque  de  cuivre.  Ecrire  sur  une 
plaque  d'arqent^  sur  une  plaque  de  cuivre. 

On  appelle  Plaque  de  jvu,  plaque  de  chetni- 
liée,  Une  grande  pbque  de  fer  qu'on  applique 
eu  fond  d'une  chemuiée. 

On  appelle  aussi  Plaque  d^arqent^  plaque 
àv  cuivre^  Des  plaques  d'argent  et  de  cuivre, 
ouvragées  et  garnies  de  petits  chandeliel-s  ,'i 
branches,  qui  sont  eu  usage  dans  quelques 
Pays-, 

On  appelle  communément  Plaque,  La  creix 
ou  marque  des  dilTércns  Ordres,  brodée'  sur 
l'habit.  U  avo.t  le  qrand  cordon  de  St.-Louis. 
et  hienlôt  il  eut  la  plaque.  C'est  cequelepcupl'^ 
appelle  Le  cracïiat.  Je  me  moque  de  son  cra- 
chat. 

PLAQUER.  v^.a.  Appliquer  une  chose  plate 
sur  une*  autre.  Plaquer  de  Vor  ci  de  l'argent 
sur  du  bois.  Plaquer  du  bois  scié  par  feuilles, 
sur  d'antres  bois  de  moindre  prir.  Plaquer  du 
plâtre  sHJ'  une  mitratUe  pour  la  crépir ,  pour 
Vendmrc 

On  dit,  PÎ<:qiKr  un  soujlfict  sur  la  joue, 
pour  dire ,  Donner  un  souiDct.  Il  est  popid;tire. 
On  dit  proverl)ialement,  Phtcjuer  ijutlijuc 
cJiose  au  nez  de  (juelcju'un,  pour  dire,  Lui 
faire  en  face  quelque  reproche  piquant.  Il  lui 
alla  platjuei'  au  nez  la  honte  de  sa  naissance.  Il 
lui  alla  pla(juer  au  nez  qu'il  avait  été  laquais. 
11  est  populaire. 

On  dit.  Plaquer  à  quelqu'un,  an  sens  de, 
I,ui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  ou  dit  pour  un 
autre.  On  lui  a  plaqué  sur  le  corps  l'habit  du 
premier  vettu.  Ou  lui  a  plaqué  une  vieille  épi- 
(jramme  faite  il  y  a  cent  ans,  sur  un  poète.  Il 
est  populaire. 

PiAQUÉ,  ÉE.  participe, 

Arqent  phiqué,  Composition  et  métal  où  il  j 
ïon.e  II. 
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îqui  Ç  entre   de   l'argent.   On  dit  aussi  absolument, 


C'est  du  plaqué. 

PLAQUETl'E.  s.  f.  Nom  d'une  monnoie  de 
billon  dans  plusieurs  Pays. 

On  dit  proverbialement,  Cela  ne  vaut  pas 
une  plaquette,  pour  dire.  Cela  est  de  nul  prix. 
PL.\SME.  s.  f.  Émeraude  brute  broyée  pour 
entier  dans  certains  médicamens. 

PLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Use  dit  en  Phi- 
losophie De  ce  qui  a  la  puissance  de  former. 
La  vertu  plastique  des  animaux,  desvégétaujc. 
Formes  plastiques. 

PLASTRON,  s.  m.  La  pièce  de  devant  de  h 
cuirasse  que  les  Cavaliers  portent  h  la  guerre. 

On  appelle  aussi  Plastron,  Une  pièce  de 
cuir,  rembourrée  et  matelassée,  dont  les  maî- 
tres d'armes  se  couvrent  l'estomac,  lorsqu'ils 
donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  Tirer  au  plas- 
tron. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qa'Un 
homme  est  le  plastron  des  railleries  de  tout  h 
monde ^  ou  simplement  qu'Z/  est  le  plastron., 
pour  dire ,  qu'il  est  eu  butte  aux  railleries ,  aux 
brocards  de  tout  le  monde.  Cet  homme  m'a 
choisi  pour  son  plasti-on.  Il  sadj-esse  toujoun 
a  moi.  Ctla  se  dit  Des  importunités ,  aiusi  que 
des  plaisanteries. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Garnir  d'un  plas- 
iron.  Il  s'emploie  principalement  avec  le  pro- 
nom personnel,  Se  plastronner. 
Plastronné  ,  ée.  participe. 
PLAT,  ATE.  adj.  Qui  a  la  superficie  unie, 
et  dont  les  parties  ne  sont  pas  p!us  élevées  leï 
unes  que  les  autres.  Plat  comme  un  ais.  Il  i.c 
faut  pas  un  vase  si  creux,  si  profond,  il  le 
faut  plus  plat.  Avoir  le  dos  plat.  Au  sortir  ùc 
là  on  ti-ouve  un  teji-ain  plut. 

On  appelle  Plat  pays,  La  campagne,  le 
villages,  les  bourgades^,  par  opposition  au \ 
villes,  aux  places  fortes.  Les  habitans  du  pla 
pays.  Les  vignes  du  plat  pays.  Les  Soldats  dj 
la  garnison  vivoicnt  aux  dépens  du  plat  pays. 
Et  l'on  dit,  Pays  plat,  par  opposition  aux  pay. 
de  montagnes.  Le^  habitans  des  montagnes,  et 
ceux  du  pays  plat. 

On   appeloit  autrefois  Maison  plate,  Une 
maison  de  campagne  sans  fossés,  sans  défenses. 
On  appelle  Vaisseau   plut,  bâtiment  plat^ 
Un  vaisseau,  un  navire  de  bas-bord: 

On  dit,  qu'Une  personne  a  le  visage  plat, 
pour  dire,  qu'Elle  a  la  forme  du  visage  moins 
relevée  qu'il  ne  faut,  qu'elle  a  le  visage  un 
peu  écrasé.  On  dit  de  même,  iVes  plat,  boucha 
plate,  joue  plate. 

On  appelle  Cheveux  plats,  Des  cheveux  qui 
ue  sont  ni  fiisés  ni  bouclés. 

On  dit  familièrement,  .^voir  le  ventre  plat, 
pour  dire,  N'avoir  pas  mangé  depuis  lon-- 
temps.  Et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ^uère 
d'iitgent  dans  sa- bourse,  que  5a  bourbe  esl 
bien  plate. 

On  dit  d'Une  armée,  qu',Ei/e  a  été  battue  à 
ylale  couture,  pour  dire,  Eutiureiuent,  sans 
qu'il  eu  soit  [«esque  éichappé  lïcrsonnc.  Il  est 
familier. 

On  appelle  Plate  peinture,  Les  ouvrages  de 
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peinture  qui  se  font  sur  des  superficies  plates; 
il  cela  par  opposition  aux  figures  de  relief.  Et 
on  appelle  Broderie  plate,  La  broderie  qui 
n'est  point  relevée. 

On  appelle  Vaisselle  plate,  De  la  vaisselle 
qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  soudure.  Il  se 
dit  par  opposition  à  Vaisselle  montée.  Les 
cuillerSj  les  lourchettesj  sont  de  la  vaisse':e 
plate. 

Ou  appelle  'î'ers  à  rimes  plates.  Les  vers 
dont  lesrimes  se  suivent  deux  h  deux,  sans  être 


entremêlées.   Les  Eléi 


les   Traqédies,   les 


Comédies,  les  PoL-mes  épiques,  sont  ordinaire- 
ment à  rimes  plates. 

Ou  appelle  Cliemu.v  plats,  Ccira  dont  les 
cotes  sont  serrées,  plates  et  avalées.  Les  cl.e- 
vaux  plats  n'ont  jamais  beaucoup  d'haleine. 

Plat  ,  se  dit  aiussi  Des  objets  de  la  sensation 
du  goût,  et  signifie,  Dénué  de  saveur  et  de 
force.  Un  vin  plat. 

Il  se  dit  aussi  fi;^urement  Des  pensées ,  des 
ppoduclions  de  l'esprit,  et  signifie,  Qui  est  in- 
sipide, sans  au, un  agrément,  sans  aucune  élé- 
ganee.  Tout  ce  qu'il  a  dit  est  fort  plat.  Tout  ce 
qu'il  écrit  est  pold  et  plat.  Cette  pensée-là  est 
plate.  Il  n'y  a  rien  de  plus  plat. 

On  appelle  Cnlme  plat,  L'état  de  la  nier, 
lorsqu'il  ue  souille  pas  le'moindre  vent,  et  qus 
rien  n'agite  sa  surface. 

On  dit,  qii'Une  personne  a  la  physionomie 
plaie,  pouil  dire,  qu'Elle  a  une  physionomie 
sans  caractère ,  et  qui  n'exprime  rien. 

On  dit  d'Une  personne  dépourvue  de  ionic 
espèce  de  mérite ,  que  C'est  ]un  plat  persoti~ 
naije,  lin  phtt  suj<:t. 

A  PLATE  TEr.RE.  Façou  de  parler  adverbiale, 
f)our  dire,  À.  terre,  sur  le  pavé,  sur  le  pUn- 
clier.  Il  est  tombé  à  plate  terre.  Se  coucher  à 
plate  terre.  Être  étendu  à  plate  terre. 

Plat,  est  quelquefois  substantif  ;  et  en  cette 
acception,  il  ne  se  dit  que  De  la  partie  plate  de 
certaines  choses.  Ainsi  on  dit,  Des  coups  de 
plat  d'épée,  poiu  dire.  Des  coups  d'épée  qui  ne 
sont  donnés  ni  du  taillant,  ni  de  la  pointe  de 
i'épée.  Il  lui  donna  des  coups  de  plat  d'épée.  Il 
lui  a  donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  merveille  du  plat 
de  la  langue,  pour  dire,  qu'il  donne  assez  de 
belles  paroles,  mais  qu'il  n'exécute  pas.  Et  l'on 
dit.  Donner  du  plat  de  la  lanque.  pour  diie. 
Chercher  à  eu  imposer  par  ses  paroles.  Il  est 
familier. 

A  PLAT,  TOIT  A  PLAT.  F?çons  de  parler  ad- 
verbiales. Eutiiiement,  tout-à-fait.  £«  pièce  est 
tombée  à  plat.  Il  l'a  refusé  tout  à  plat.  Il  nia 
tout  à  plat  qu'il  en  eût  jamais  rien  dit. 

Tout  plat.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
familière.  Tomber  tout  plat.  Être  étendu  tout 
plat  ((.iii*  son  Ut.  Il  s'est  assis  toutplat  par  terre. 
Cela  est  couché  tout  plat  dans  mon  renistre. 

PLAT.  s.  iH.  Sorte  de  vaisselle  creuse  servant 
à  l'usage  de  la  table.  Plat  d'argent.  Plat  d'v- 
tain.  Plat  de  faïence,  de  porcelaine.  Un  qrand 
plat.  Un  moyen  plat.  Un  petit  plat.  Un  plut 
cica.c.  Les  bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un  plat. 
On  appelle  aussi  jPIat,  Ce  qui  est  contenu 
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'  d;:ns  le  plat.  Un  plat  lie  yotaje.  Un  plat  d'as- 
ferges,  d'artichauts.  Un  pUit  île  fruits.  Il  a 
matiçjé  un  plat  de  crème.Il  n'anuinrjé cjue  d'un 
plut.  Voulez-vous  de  ce  plat? 

On  appelle  Pi.it  d'entrée,  pUt  de  rôti,  p!u( 
il'cntremets,  Les  plats  dans  ksriviels  on  sert  les 
entrées ,  le  roli ,  l'entremets.  Et  l'on  dit ,  SeiviV 
phit  ù  plat,  pour  dire,  Ne  servir  qu'un  seul 
plat  h  la  fois  à  chaque  service,  afin  que  les 
yiandes  soient  mangées  plus  à  propos. 

Cn  dit  au.5si  d'Un  repas  oi'i  tous  les  con- 
vives fournissent  quelque  chose  en  espèce,  que 
CStticun  y  apporte  son  plat. 

On  dit  encore  eu  matière  de  repns,  qu'On 
jie  veut  qu'un  plat,  <ia  il  ne  faut  iju'un  plat, 
pour  dire,  qu'On  ne  se  soucie  pas  de  la  quan- 
tité et  de  la  diversité  des  viandes.  Nous  ne 
l'oulons  qu'un  plat.  Noui  ne  vous  demandons 
.qu'an  plat. 

En  parlant  Des  appointemcns  qu'on  donne 
à  quelques  Gouverneurs  de  Provinces,  on  dit. 
qu  Jls  ont  tant  pour  leur  plat,  c'est-h-dire , 
Pour  leur  table.  Et  lorsqu'on  parle  De  quelques 
OfBciers  de  la  >Laison  du  Roi,  pour  lesquels  il 
n'y  a  poiut  de  table  réi^lée,  on  dit,  qu'ils  on! 
leur  plat  en  argent. 

Cn  dit  aussi  populairement  d'Un  bomme 
qui  aime  fort  le  gibier,  le  poisson,  mais  qui 
ne  prend  la  peine  ni  de  cljasser,  ni  de  pê- 
cher, qu'/i  ne  chasse,  qu'il  ne  pêche  qu'au 
pl.t 

Cn  dit  proverbialement.  Donna',  servir  un 
plat  de  son  métier,  pour  dire,  faire  part  de  ce 
qu'on  sait  le  mieux ,  suivant  la  profession  dont 
oue.t.  Vous  nous  donn-erez  un  plat  de  voUe 
métier.  Il  joue  parfaitement  bien  du  luth,  et  il 
nous  servira  un  plat  de  son  métier.  Cela  se  dia 
aussi  d'Un  homme  qui,  ayant  la  réputation 
d'un  fripon,  vient  à  faire  quelque  tour  de  fri- 
ponnerie, ou  d'Un  menteur  qui  débile  quelque 
cl'ose  de  faux.  Ce  maître  fi  ipon  nous  a  donn; 
un  plut  de  son  métier. 

Lorsque  quelqu'un  tâche  inutilement  d'ex- 
cuser une  faute,  ou  qu'd  ve.it  dire  quelque 
chose  qu'on  croit  qui  ne  fera  pas  un  bon  effi-t. 
on  dit  familièrement,  qu'ZI  n'en  stinroit  faire 
un  hon  plat,  jSe  pa}lez  point  de  cela,  car  vcm 
n'en  sauriez  faire  un  bon  plat. 

On  dit  figeirément  et  familièrement,  d'Un 
homme  qui  nuit  ouvertement  à  un  autre,  qu7l 
ne  le  sert  pas  à  plais  couverts. 

On  appelle  i  lut  de  verre,  Un  grand  cercle 
de  verre  tel  qu'il  sort  des  verreries,  et  que  les 
Vitriers  coupent  en  plusieurs  morceaux,  pour 
en  faire  des  carreaux. 

On  appelle  Pluls  de  balance.  Les  deux  bas- 
sins d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  Arbre  qu'on  appelle  aussi 
Plane,  Ses  branches  s'étendent  beaucoup  ;  ses 
feuilles  sont  fort  larges,  en  sorte  qu'il  fournil 
un  grand  ombrage.  Il  croit  dans  les  parties 
orientales  de  l'Europe,  vient  dans  les  lieux  hu- 
mides, oii.il  acquiert  une  grosseur  surprenante. 
Cn  a  attribué  h  ses  feuilles  quelques  propriétés 
médicinales. 

PLATATIiVL  Mol  forgé  par  pLiisaulerie  en 
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nianitre  latine,  adverhiale,   etc.  qui   signifie, 
Plut  à  plut.  On  servit  plulutlin. 

PLAT-BORD.  s.  m.  TL-rme  de  Marine.  Ap- 
pui ou  garde-fou  qui  règne  ù  l'cntour  du  punt. 
ou  sur  la  lisse  de  vibord. 

11  se  dit  aussi  en  général  Des  pii:ces  qui  fout 
le  dessus  des  bordages. 

PLATEAU.  E.  m.  Le  fond  de  bois  dis  gros- 
st-sj^alanccs  dont  on  se  sert  pour  peser  les  lourtU 
f.uJeaux. iVctfre  de  la  marchandise  sur  un  phi- 
t<iAU  pour  ht  pe.<>er. 

Ou  appelle  aussi  du  nom  de  Pldtcau ,  Cer- 
tains petits  plats  de  la  Cliine.  de  boi.s  vernissf-, 
•iiu-  lesquels  onsertordinaircment  letLe,  lecafé, 
le  cliocolat. 

On  apprlle  encore  Plateau ,  Une  sorte  do 
petite  table  à  pieds  fort  bas,  qu'on  met  au  des- 
sert sur  une  grande  table,  et  sur  latpielle  on 
place  diflereus  ornenicns. 

Plateau  ,  en  termes  de  Cluerre,  se  dit  d'Un 
te.rain  élevé,  mais  plat  et  uni  en  haut,  sur  le- 
quel on  met  du  cauon  en  batterie. 

On  le  dit  aussi  en  général  Ce  tout  terrain 
élevé  ,  tl  qui  s'étend  en  plaine.  Il  y  a  au-dessua 
de  celte  mn)ita(j7ie  un  très-heuu  plateau. 

On  appelle  aussi  Plateaux,,  itu  pluriel,  en 
tonnes  de  Cliasse,  Les  fumées  des  bétes fauves, 
lorsqu'elles  sont  plates  et  rondes. 

PLATK-BA^DE.  s.  féiî..  Espace  df-  terre  de 
[juelque  largeur,  qui  règne  autour  d'un  par- 
terre, et  qui  est  ordinairement  gorni  de  n:.urs, 
ù'arbustes,  etc. 

Cn  appelle  aus^i  Platc-hande,  en  termes 
d'Arcbitecture,  Un  ornement  simple,  plat  et 
uni,  et  qui  a  peu  de  largeur. 

PLATÉE,  s.  f.  Terme  d'Arcliitrclure.  Mas- 
sif de  fondation,  qui  comprenA  toute  l'étendue 
du  bâtiment, 

PLATEE,  s.  fém.  Plat  de  nourriture  chargé 
abondamment.  On  nous  so-t  là  des  plùtées  dt 
viande.  Il  est  populaire,  et  se  dit  en  raillant. 

PLATE-FORME,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  cou- 
T-ertiu'e  au  haut  des  maisons  cl  autres  endroits 
des  biitiraens,  et  qui  est  uni,  plat  ,  découvert. 
Il  y  avoit  au  haut  de  cette  maison  une  plate-- 
forme  pour  prendre  Vair.  On  découvroit  fort 
loin  de  dessus  la  plate-furme  de  ce  château.  Le 
toit  des  maisons  du  Levant  est  ordinairement 
en  plate-forme.  Les  plate-formes  sont  communes 
en  Italie. 

On  appelle  aussi  Plate- forme ^  Un  ouvra;*' 
de  terre  élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on 
met  du  canon  en  batterie;  et  Plate-forme  de 
fui((ene,Un  assemblage  de  solives  et  de  gros 
ais,  sur  lesquels  on  met  du  canon  cn  balteiit 
a  l'attaque  d  une  place. 

PLATE-LO>GE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
une  longe  qu'on  passe  quelquefois  sur  le  garrot 
des  chevaux  que  l'on  met  dans  le  travail  ;  et 
plus  souvent  à  une  longe  composée  d'un  cuir 
irès-large  d'une  seule  pièce,  ou  refendu  en  deux, 
que  l'on  ajoute  au  harnois  des  chevaux  de  car- 
rosse, pour  les  empcclier  de  ruer. 

PLATEIMEjXT.  adv.  D'une  manière  plate. 
Ce  harangueur  a  parlé  bien  platement. 

Tout  platement.  Façon  de  parler  adverbiale. 
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qui  signiÉe  sans  circonlocution,  sans  détour. 
C^est  tout  platement  un  cjrand  hâbleur.  Cet 
homme  tjui  parle  tant  de  sa  noblesse ,  est  tout 
platement  un  homqeois. 

PLATEURE,  s.  fém.  se  dit  dans  Is  mines, 
d'Une  couche  ou  d'un  filon  qui,  après  s'être 
enfoncé  en  terre  perpcndiculair«"nienl  ou  obli- 
quement, continucà  marcher  horizontalement. 

PLATIXE.  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  ménage, 
consistant  en  un  grand  rond  de  cuivre  jnune, 
un  peu  convexe,  monté  sur  des  pieds  de  fer, 
et  dont  on  se  sert  pour  sécher  et  pour  repasser 
du  Hnge.  Repasser  du  linfje  sur  la  platine. 

Platjne,  se  dit  aussi  De  la  pièce  à  laquelle 
sont  attachées  toutes  celles  qui  servent  au  res- 
sort d'une  arme  à  feu.  La  platine  d\in  mous- 
(juet.  La  platine  d'un  fusil. 

Platine,  se  dit  encore  De  deux  petites  pla- 
ques qui  servent  à  soutenir  tous  les  mouve- 
mens  d'une  montre. 

Les  Lnprlmeurs  appellent  Platine,  La  partie 
de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan. 

On  appelle  aussi  Llatine,  La  plaque  de  fer 
qui  est  attachée  ou  h  une  porte,  ou  au  devant 
de  la  serrure,  pour  y  passer  la  clef.  La  platine 
d'une  serj-ure.  Verrou  à  platine, 

PLATIINE,  s.  f.  ou  OR  BL.4NC,  s.  m.  Subs- 
tance métallique  bianclie,  qui  a  il  peu  pi'ès  le 
poids  de  l'or,  et  plusieurs  des  propriétés  de  ce 
métal.  Elle  a  été  nouvellement  découverte  en 
Amérique. 

PLATIITJDE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est  pUt, 
soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dans  la  con- 
versation. Ce'  discours  est  de  La  dernière  pta~ 
litude, 

U  se  prend  aussi  potir  Ce  qui  est  plat.  Il  y 
a  bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
m*a  dit  n''est  qu'une  platitude.  U  n'est  que  du 
Uyle  familier. 

PLATONICIEN,  ÏEN>'E.  s.  et  adj.  Qui  suit 
la  philosophie  de  Platon  ;  qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon. 

PLATON'IQUE.  adjrct.  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  au  système  de  Platon.  Il  se  dit  dans  ces 
phrases  :  Amour  Platonique ,  qui  signifie,  Af-» 
fection  mutuelle  et  dégagée  des  sens,  entre 
deux  personnes  de  différent  sexe;  Année  Pla- 
tonique, pour  dire,  Une  révolution  ii  la  fin  de 
laquelle  on  suppose  qiie  tous  les  corps  célestes 
seront  dans  le  même  lieu  où  ils  étoient  ù  la 
création. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philosophique 
de  Platon. 

PLÂTRAGE,  s.  m.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 
Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie  y  c'est  du  plâ- 
trage. ^ 

PLATRAS,  s.  m.  Débris  de  vieilles  murailles 
de  plâtre.  Il  tombe  de  qros  plâtras  de  cette  mit- 
raille, de  ce  plafond,  de  cette  cheminée.  C'est 
une  maison  qui  n'est  bâtie  que  de  plâtras. 

On  emploie  fort  bien  les  plûtras  àconstruire. 
n  y  avoit  à  Paris  une  maison  ainsi  constj-uiley 
et  qiion  appelait  l'hôtel  des  Plâtras. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui  est  cuite 
au  fourneau,  que  l'on  casse,  et  que  l'on  met  en 
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poudre  pour  servir  à  divers  usages  dans  les  bd- 
tiniens.  Le  pLitre  prend  corps  avec  l'eau,  et  se 
liiircit.  Pierre  de  jAiih-e.  Cairière  de  plilre. 
Four  à  J-Utre.  Faire  du  plâtix.  Cuire  du  plàUe. 
Fattre  du  plâtre.  Sceller  en  plâtre.  Gdclier  du 
piitic.  Muraille  crépie  de  plâtre.  Enduit  de 
pliltre.  Donner  un  crépi  de  ptatrc.  Sassa-  du 
jiLllre.  Un  muid  de  plâtre.  Une  chartje  de 
jdâlre.  Un  sac  de  plâtre.  Une  f'ijuic  de  plntrc. 
Une  statue  de  plâtre.  Un  moule  de  plâtre.  Jeter 
une  statue  en  plâtre. 

On  dit,  Tirer  un  plâtre  sur  (jiieli/ii'un,pour 
dire,  Prendre  la  figure  de  son  visage  avec  du 
pi  lire  prépare'  pour  cet  efifet.  Et  on  appelle  ab- 
solument Plâtre,  Une  fij;ure  ainsi  tire'e.  On  n'a 
pas  son  portrait,  mais  on  a  son  plâtre.  Il  se  dil 
aussi  De  toutes  fii^urcs  tirées  en  plâtre.  On  a 
tous  les  plâtres  de  la  colonne  Trujane.  lia  dans 
son  cabinet  des  plâtres  fort  curieux. 

On  dit  provcibialenieut.  Battre  (jucl(junr, 
comme  plâtre,  pour  dire,  Le  battre  e\cessivc- 
meut. 

Ou  dit  fi^'uréme^t,  qu'Une  femme  a  deu.i 
duiqts  de  plâtre  survie  -visaoe,  pour  dire, 
qu'ElIc  a  mis  beaucoup  de  blanc. 

PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  de  plitre,  enduire  de 
pljtre.  Plâtrer  un  plafond.  Plâtrer  une  cloison. 

C'n  dit  d'Uue  femme  qui  se  farde,  qn'Elle 
se  plâtre.  1 

PL.\TrEn,  siguiGe  figurément.  Couvrir,  ca- 
clier  quelque  clK)se  de  mauvais ,  sous  des  ap- 
parences peu  solides.  On  a  plâtré  cela  du  mieux 
iiu'vnapu.  Au  lieu  d'accommoder  cette  afjairc, 
un  n'a  fiit  tjue  la  plâtrer.  11  est  tamilier. 

PiÀthé,  ée.  participe.  'Visage  plâtré. 

On  appelle  Paix  plâtrée,  réconciliation  plâ- 
trée. Une  paix,  une  réconciliation  qui  n'est  pas 
solide,  et  qui  ne  sauroit  être  durable. 

PL.-VTREUX ,  EUSE.  adj.  11  ne  se  dit  guère 
que  d'Un  terrain  mC-lé  d'une  espèce  de  craii; 
rouge.  Vu  terrain  plâtreux.  Uneterreplâticuse. 

PLÂTRIER,  subst.  m.  L'ouvrier  qui  fait  le 
plâtre,  et  le  Marcliand  qui  le  vend.  Acheter  du 
plâtre  au  Plâtrier. 

PLÂTRIKRE.  s.  f.  le  lieu  d'où  l'on  tire  l.i 
pierre  dont  on  fait  le  plitre.  Le  fourneau  d'un' 
plâtnére. 

PLAUBAGE.Voycs  DENTELAinE. 

PLAUSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plausible  ;  apparence  de  preuve 

PLAUSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  une 
app.irence  spLcieuse.  Il  en  rend  utte  raison 
pliuisihîe.  Il  prit  un  jnétexte  plausible.  Ce  cju'il 
dit  est  fort  plausible.  C'est  une  ejccuse  piausdde. 
Vn  ruisoiHiemenl  plausible.  Un  système  plan- 
sddc. 

PLAUSIBLEMENT.  adv.  D'une  mauiérc 
plausible. 
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PLÉBÉIEN,  IF.NNE.  adj.  On  appelolt  ainsi 
parmi  les  Romains,  ceux  qui  étoieut  de  l'ordie 
du  peuple.  Il  étoit  plébéien. F amille  plébéienne. 

Il  est  aussi  substantif.  21  n'y  avoit  nue  les 
Plébéiens  qui  pussent  être  Tribuns  du  peuple. 
Clodius  se  fil  adopter  par  un  PUhé.en. 
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(.      PLÉBISCITE,  s.  m.  Dt-cret  t'm,nué  du  peuple 
Romain  convoqué  par  Tiibas. 

PLKIADES.  s.  f.  pi.  Ou  appelle  ainsi  L"as- 
s  nil)laj^e  de  six  étoiles  qui  sont  daus  le  signe 
du  Tnurfau,  et  qui  eloiciU  autrefois  au  nonibie 
do  sept.  Le  lever  des  pléiades.  Le  coucher  des 
pléiades. 

On  dit  anssi  quelquefois  au  singulier,  La 
pléiade  céleste. 

Sous  le  règne  de  Piolcmcc  Pliiladclplie,  on 
appela  Pléiade  poétifjne  ^  Sept  illustres  Poiîles 
Grecs.  Et  sous  les  derniers  Uois  de  France  de 
la  branche  de  Valois,  Ronsaid,  à  l'iniitalion 
des  Grecs,  imagina  une  Pléiade  de  sept  Poëlea 
François,  du  nonJive  desquels  il  éloit. 

PLEIGE.  s.  m.  Terme  de  Pratique,  Celui 
(jui  sert  de  cauiion.  Il  s'est  o^'ert  pour  pleiqe  et 
caution  dans  cette  afj'aire.  Il  est  vieux. 

PLEIGER.  V.  a.  Caulionuer  en  Justice.  Il 
csl  vieux. 

PLEIN,  FINE.  adj.  Se  dit  d'Un  corps  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir. 
Il  est  opposé  à  Vide.  Un  muid  plein  de  vin. 
Une  houteille  pleine.  Un  vene  plein.  Vn  vase 
plein.  Cela  est  si  plein  ^  (ju'il  n'y  peut  rien  tenir 
davantage.  Cela  n'est  pas  plein,  n'est  pas  tout 
plein\  n'est  plein  (juà  demi,  n'est  cfu^à  demi 
plein.  Plein  comme  un  œuf.,  façon  de  parler 
proverbiale,  pour  dire,  Extrêmement  plein. 
Acheter  un  panier  plein  de  fruits.  Un  boisseau 
plein  de  noix.  Un  pleut  pot  de  confitures.  Une 
pleine  bourse  de  louîs.  Il  faut  remarquer  que 
lorsque  plein  est  mis  devant  ie  substantif, 
connue  en  ces  deux  dcruiùres  phrases  ,  il  scit 
à  donner  quelque  sorte  d'énergie  à  ce  qu'où 
vent  dire. 

On  dit  fi_:;urément  D'un  ouvrage  d'espril, 
mi'Il  est  plein,  pom-  dire,  qu'On  y  trouve  tout 
ce  qu'il  doit  contenir;  Cet  ouvrage  n'est  pus 
assez  plein ,  Il  y  manque  beaucoup  de  choses. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Un  style  plein  et 
nourri,  OÙ  il  y  a  beaucoup  d'idées. 

Plein,  se  dil  aussi  De  plusieurs  choses,  par 
exagération.  Il  a  ses  greniers  pleins  de  blé, et 
ses  caves  pleines  de  vin.  La  salle  est  pleine  de 
monde.  L'Eglise  étoit  si  pleine,  qu'on  n'y  pou- 
loit  entrer.  Parler  la  bouche  pleine.  C'est  un 
corps  qui  est  ple-n  d'humeurs. 

On  dit,  qu'Un  homme  e.s(  plein  de  vïn, 
pour  dire,  qu'il  est  ivre,  qu'il  est  pris  de  vin. 

On  dit,  qu'Ufie  [ènime  a  la  gorge  ple'inCj 
poiu-  dire ,  qu'Elle  a  la  gorge  belle  et  bien  faite, 
qu'il  n'y  paroît  point  dos  ni  de  creux;  et. 
'\nUnc  personne  a  le  visage  plein,  pour  dire. 
qu'Elle  a  le  visage  rond  et  gras. 

On  dil  populairement  d'Une  femme  qui  est 
souvent  grosse,  qu'jE/Ic  a  tou'^ours  le  vent-c 
plin. 

Avoir  le  ventre  plein,  si;;ni(ie  aussi,  Élre 
repu  abondamment ,  rassasie.  Quand  il  a  le 
ventre  plein,  il  s'endort.  Il  est  familier. 

On  dit  d'Une  bête  qui  porte  des  petits, 
|u'Elle  est  pleine.  Une  chatte  pleine.  Une 
chienne  pleine.  Vue  jument  pleine. 

On  dil  pioverbialement,  Quand  le  vase  est 
trop  plein,  il  faut  bien  qu'il  déborde. 
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Plein,  signifie  aussi,  Qui  abonde  en  qu^.l- 
ijue  cliose  que  ce  soit.  C^est  un  Pays  plein 
de  tout  ce  gui  ot  nécessaire  à  la  vie.  Vn 
jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière  pleine  ne 
poisson.  Une  terre  pleine  de  gibier,  Vn  par- 
tfrre  plein  de  fleurs.  Un  cabinet  plein  de  ta- 
hlcau.r.  Un  habit  plein  de  taches  ,  plein  de 
bouc.  Une  écriture  pleine  de  ratures.  Vn  thème 
plein  de  fautes.  Vn  champ  plein  de  chaj-dowi. 
Un  greniei'  plein  de  rats.  Un  chien  plein  de. 
puces. 

On  dit  aussi,  Pleine  vendange,  pleine  lé- 
co/fe,  pour  dire, Une  vendange  ab-ind£nle,une 
recolle  abondante. 

On  dil  d'Une  e'toffe  extrêmement  soycuiîc, 
d'une  toile  dont  les  fils  sont  serrés  et  pressés , 
que  C'est  une  étoffe  pleine  de  soie,  une  toile 
pleine  de  fil. 

On  dit,  qti'ï7ne  étoffe  est  cliamarrée,  est 
brodée  tant  plein  ^ue  vide,  pour  dire,  que  Ce 
qui  est  chamarré,  ce  qui  est  brodé,  lient  au- 
tant de  place  que  ce  qui  ne  l'est  pas. 

Plein,  se  dit  aussi  Ggiu-ément  Des  ouvrages 
d'esprit,  des  choses  morales.  Vn  livre  plein  d'é- 
rudition, plein  de  bonnes  choses  ^  plein  de  sot- 
tises. Un  homme  plein  d'esprit.,  plein  de  fco«U', 
plein  de  courage,  plein  de  probité, plein  d'hon- 
neur, plein  de  politesse,  plein  de  bonnes  inten- 
tions, plein  de  bonne  volonté,  plein  de  vanité, 
plein  de  vent,  plein  d'orgueil^  plein  de  bonne 
opinion  de  lui-même.  Dans  l'Ecriture-Saïutc , 
ta  Vierge  est  appelée.  Pleine  de  grdce.  La  uu 
est  pleine  de  misère. 

On  dit  de  même,  t^ne  situation  pleine  -'d 
danger.  Un  logement  plein  d'incommodités. 
tne  ajfnire  pleine  de  ressources. 

On  dit  d'Un  liomime  difiicultueux,  que  C'est 
un  homme  plein  de  dij^i cultes  ^  et,  qu'L'ii 
homme  est  plein  d'expédiens,  pour  dire,  qu'il 
trouve  des  expédions  pour  tout. 

On  dit,  qu'L^n  homme  est  plein  de  lui~ 
même,  poui'  dire,  qu'il  est  plein  de  bonne  opi- 
nion de  sa  personne. 

On  dit  aussi,  qu  On  est  pïein  d'une  chose j 
pour  dire,  qu'Où  en  a  encore  l'imagination 
lout  occupée.  Je  viens  d'entendre  lapins  belle 
cliose  du  monde,  j'ensuis  encore  tout  plein.  Il 
<>enoit  de  voir  un  teirihle  spectacle,  il  en  êtcit 
encore  tout  plein. 

Oa  dit.  Être  plein  de  son  idée,  pour  dire. 
\in  être  fortement  occupé.  Il  en  est  si  ple^n  , 
'ju'il  en  est  fatigant ,  pour  dire,  Il  en  est  si  oc- 
cupé qu'il  en  pi  rie  trop. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  est 
maître  de  son  temps, etqui  n'a  point  d'affaires, 
ju'il  est  plein  de  loisir. 

Plein,  se  dit  en  termes  de  Manège,  Des 
jarrets  du  clieval.  Des  jarrets  pleins  y  sont  Des 
jarrets  gras. 

On  dit  aussi,  Des  flancs  pleins,  par  opposi- 
tion à  Des  flancs  cr<;ux,  retroussés,  coupés.  Les 
flancs  d'un  cheval  doivent  être  pleins  à  l'égal 
des  côtes. 

En  termes  d'Écriture,  Plein  est  substantif, 
et  signifie.  Une  certaine  largeur  dans  le  trait  de 
la  plume.  Le  plein  est  opposé  au  délié. 
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PlZix,  signifie  aussi,  Entier,  absolu.  Il  a 
une  pleine  connaissance  de  ValJaire.Il  a  pleine 
autorité  d'en  dispenser.  Il  a  pleine  puissance 
d'en  disposer  comme  il  jutjoa  à  propos.  Il  a' 
pleine  iiberte  daller  oit  il  voudra.  Remporter 
une  pleine  victoire.  Il  a  plein  pouvoir  de  son 
maiti-e.  Le  Roi  a  donné  plein  pouvoir  à  son 
Ambassadeur.  Les  Ambassadeurs  se  communi- 
aucnt .réciproauement  leurs  pleins  pouvoirs. 

De  nothe  ccnrArNE  science,  pleine  pdis- 
SAacE  ET  AUTOniTÉ  hotale.  Formule  dont  le 
Eoi  se  sert  dans  ses  Ëdits  et  dans  ses  Décla- 
rations. 

Ca  termes  de  Blason,  on  dit  d'Un  liorame 
qui  porte  les  armes  d'une  Maison,  sans  les  écar- 
tcler  et  sans  brisure,  qu  II  en  porte  les  armes 
pleines.  Et  dans  cette  mcme  acception,  en  par- 
lant d'Une  maison  qui. dans  l'écu  de  ses  armes 
ne  porte  qu'un  émail,  ou  qu'une  couleur,  on 
dit,  an'Elleporle  son  écu  d'or  plein,  dequeules 
plein,  etc. 

On  appelle  Pleine  Lune ,  La  Lune  lors- 
qu'elle nous  paroît  entièrement  illuminée ,  et 
qu'elle  est  eu  opposition  avec  le  soleil.  ISous 
aurons  pleine  Lune  un  tel  jour.  On  dit  dans  le 
même  sens,  que  La  lune  est  dans  son  plein  •  et 
alors  Plein  est  employé  substantivement.  On 
appelle  aussi  Pleine  Lune,  Tout  l'espace  qui 
est  'depuis  le  quatorzième  jusqu'au  vingt  et 
unième  de  la  Lune.  - 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui  a 
le  visage  large  et  plein,  que  C'e-^l  une  pleine. 
Lune,  quelle  a  un  visage  de  pleine  Lune. 

Plbis  ,  se  construit  souvent  avec  la  préposi- .. 
tion  En,  avec  laquelle  il  signifie,  Au  milieu, 
et  sert  à  former  des  phrases  adverbiales  de  lieu 
et  de  temps.  Ainsi  l'on  dit,  En  pleine  rue,  en 
plein  marché,  en  plein  jour,  etc.  pour  dire. 
Au  milieu  de  la  rue,  au  milieu  du  marché,  au 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  sont  des  façons 
de  parler,  qui  véritablement  ne  signifient  que. 
Dans  la  rue,  dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
mais  qui  servent  adonner  plus  de  force  et  d'ex- 
presîion  îi  ce  qu'on  dit.  Il  harangua  en  plein 
Parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  as'iemhh'e. 
César  fut  tué  en  plein  Sénat.  Ils  ont  été  voléi 
en  plein  jour,  en  plein  midi.  En  plein  été,  en 
plein  hiver.  Etre  en  pleine  mnréc. 

On  dit  ,  qu'(7n  arbreest  en  plein  vcnl,  est 
planté  en  plein  vent,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
posé au  vent  de  tous  cotés,  et  qu'il  n'est  à 
l'abri  d'aucune  muraille.  Un  abricotier  en 
plein  vent.  Et  l'on  dit,  £(re  en  pleine  mer, 
jiour  dire,  Être  en  haute  mer;  Etre  en  plein 
champ,  pour  dire  Être  au  milieu  d'un  champ. 

On  dit ,  qu'  f-'ne  armée  est  en  pleine  marche, 
pour  dire ,  qu'EUe  marche  avcr  la  plus  grande 
partie  des  troupes  qui  la  composent.  Et  l'on 
dit  que  L'ennemi  est  en  pleine  retraite,  (luand 
il  se  retire  précipitnmment. 

À  PCB  ET  À  PLEIN.  Façon.de  parler  adver- 
lù;:le,  qui  signifie,  Toui-à-faif,  entièrement,  et 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
Absous  à  pur  et  à  plein. 

k  PLEiSE  MAIN  ,  À  PLEINES  M.VINS.  Façons  de 
parler  adverbiales,    qui  signifient  au  propre, 
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A  poî.jDLVj  aatani  que  la  main  en  peut  conte- 
uîr,  et  qui  ne  sont  guère  en  usage  que  dans  le 
figuré,  pour  signifier,  Abondamment,  en 
j^ande  quantité.  Donner  à  pleine  main.  Répan- 
dre à  pleines  mains. 

On  dit  absolument  et  adverbialement,  En 
plein ,  pour  dire ,  Pleinement ,  complét'.'ment.  - 
Il  a  perdu  son  procès  en  plein,  tout  en  plein. 

On  dit  en  style  familier,  qu't^ne  e(o/[i'  de 
soie  est  à  pleine  main,  pour  dire,  qu'Elle  es: 
fort  épaisse,  fort  garnie  de  soie. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Vue  houche  à 
pleine  main,  un  appui  à  pleine  main,  pour  ex- 
primer La  bonté  de  la  bouclie  du  cheval.  Ci 
chei'al  a  un  appui^  une  bouche  à  pleine  main. 

Plein,  se  joint  encore  avec  beaucoup  d'au- 
ires  substantifs,  et  avec  les  pn^positions  Â  et 
De,  avec  lesquelles  il  sert  à  former  plusieurs 
façons  de  parler  adverbiales.  Crier  à  pleine 
tcte,  à  pleine  Qorne.  Voquer  à  pleines  voiles. 
Boire  à  plein  va-re.  Uriner  à  plein  canal.  De 
Veau  (jui  vient  à  plein  tuyau.  Un  cheval  (jrai 
à  pleine  peau.  Des  chevaux  qui  tirent  à  plein 
collier.  Du  vin  qui  sent  la  framboise  à  pleine 
houche.  Il  peut  faire  cela  de  plein  droit. 

On  dit,  Franchir  un  fossé  de  plein  saut^ 
pour  dire,  En  sautant  d'un  bord  à  l'autre.  El 
iîgurémentj  en  parlant  d'Un  homme  qui  csi 
élevé  tout  d'un  coup  d'une  petite  charge  à  une 
grande,  on  dit,  qu'/ï  y  a  passé  d'un  plein 
saitt^  ou  de  plein  saut. 

Plein  ,  sert  aussi  quelquefois  de  préposition 
de  quantité;  et  alors  il  signifie,  Autant  que  !g 
t-bose  dont  on  parle  peut  contenir.  Avoir  du 
vin  plein  sa  cave,  du  blé  plein  ses  çireniers 
Avoir  de  Varnent  plein  ses  poches.  Avoir  plein 
ses  pochent  d'argent. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Tout  plein  de 
qens,  pour  dire.  Beaucoup  de  gens.  On  trouve 

tout  plein  de  cjens  qui Et  en  parlant  d'Une 

sorte  de  marchandise  dont  il  y  a  abondance  en 
quelque  endroit,  on  dit  familièrement,  qu'/I  y 
en  a  tout  plein. 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelques  phrases.  Ainsi  en  termes  de  Philoso- 
pliie,  on  dit.  Le  phin  et  le  vide.  De  ces  deux 
Philosophes,  l'un  croit  le  vide^  Vautre  soutient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but,  on  dit, 
Mettre  dans  le  plein,  mettr^  en  plein^  pour 
dire,  Mettre  en  plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca,  Mettre  en  plein. 
pour  dire,  Mettre  l'argent  qu'on  joue  au  milieu 
d'un  cbiffie;  ce  qui  fait  que  lorsque  ce  cbï-ffre 
arrive,  on  retire  vingt-sept  fois  autant  qu'on  a 
mis  au  jeu;  et  cela  s'appelle  Ga/jncr  un  plein. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac,  Faire  son  plein 
pour  dire,  Couvrir  de  deux  dames  chaque 
case  d'un  de.s  côtés  du  Trictrac.  On  dit  aussi 
Conserver  son  plein;  tenir  son  plein;  rompi'e 
son  plein. 

PLEir^EMENT.  adv.  Entièrement,  absolu^ 
ment,  tout-à-fait.  J  en  suis  pleinement  con- 
vaincu. Il  s'en  est  plcincnifnt  justifié. 

PLKMÈRE.  adj.  f.  Qui  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  :  Cour  pUnière.,  qui  se  disuit 
atitvefuis   Des   assemblées  solennelles  que  les 
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"Tands  Princes, tenoient ,  ou  le  jour  de  quelque 
grande  fête,  ou  lorsqu'ils  vouloienl  faire  quel- 
que magnifique  tournoi  ;  et  hidulcjence  yléniè- 
re,  qui  signifie,  Rémission  pleine  et  entière  de 
toutes  les  peines  dues  aux  péchés.  Le  jour  de 
Noël  un  tel  Roi  tint  Cour  pUnière.  Le  Pape  a 
accordé  Indulgence  vlénière  pour  telle  solen- 

?iile*. Gaqner  les  Indulgences  pîé?itères.  JI  y. 

a  Indulgence  plénière  à  telle  Église. 

PLÉNIPOI'ENTIAIRE.  s.  m.  Ministre  d'un: 
Prince  Souverain,  qui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
de  quelque  affaire  ^'importance.  Les  Pléuipo- 
îentiaires  deFrance.LesPlénipotentiaires  d'Esi 
pagne.  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ministie, 
plé  nipotentiaire. 

PLI'INITUDE.  s.  f.  Abondance  excessive.  Il 
n'est  j^ir-re  d'usage  au  propre  qu'en  ces  phrases  : 
Plénitude  d'humeurs  ;  cela  marque  une  grande 
plénitude  d'humeurs  ;  et  absolument,  Il  n'est 
malade  que  de  plénitude. 

Jl  se  dit  figurément,  en  parlant  De  la  puis- 
sance des  Papes  et-des  Rois.  C'est  par  plénitude 
de  puissance  que  les  Rois  accordent  certaines 
grâces^  cerlciin^s  rémissions  qui  ne  sont  point 
fondées  en  droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dans  le 
langage  de  l'Écriture.  Ainsi  Saint  Paul  en  par- 
lant de  JÉsrs-CnniST,  dit,  qiie  La  plénitude  de 
la  Divinité  hahitoit  en  lui  corporellement.  La 
plénitude  de  la  grâce. 

Dans  la  plénitude  des  temps.  Façon  de 
parler  dont  l'Écrifure  se  sert  pour  marquer  La 
temps  -de  l'accomplissement  des  Prophéties, 
par  la  naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Christ, 
Noti-e- Seigneur  vint  au  jnonde  dans  la  pléni-i 
tude  des  temps. 

PLÉONASME,  s.  m.  Figure  par  laquelle  oni 
ajoute  des  mots  inutiles  pour  le  sens  d'une 
phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  la  force 
ou  de  la  gr.ice. Quand  les  mots  n'ajoutent  n'en, 
le  pléonasme  est  vicieiuv. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère  qu'en 
ïnauvaise  part,  et  signifie,  Une  redondance  vi- 
cieuse de  parolt^s. 

PLÉTHORE,  subst.  f.  Terme  de  Médecine. 
Abondance  de  sang  et  d'humeurs. 

PLEURA^'T,  A>"TE.  adj.  Oui  pleure.  Elle 
est  toujours  pleurante. 

PLEURE-MISÈRE,  PLEURE-PAIN,  s.  m, 
se  dit  populairement  d'Un -avare  qjii  se  plaint 
toujours  de  sa  misère. 

PLEURER.  V.  neut.  Répandre  des  larmçs. 
Pleurer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer. 
Elle  pleure,  elle  soupireàtout  moment.  Pleurer 
comme  une  femme.  Pleurer  conifiie  un  enfant. 
De  quoipleurez-t'ous?  Qunvcz-vous  à  pleurer? 
Quel  sujel  avei-vous  de  pleurer?  Il  .se  mit  à 
pleurer.  Pleurer  de  te -idresse.  Pleurer  de  colcvc^ 
de  dépit.  Pleurer  de  joie.  C'est  un  soulagement 
dans  la  doideur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  ré- 
pondit qu'en  pleurant.  Il  f^ut  pleurer  avec  ceu.x 
qui  pïeureïit.  L'Evangile  dit,  Cien/ie»rc».r  cxth: 
oui  pleurent,  cor  ils  seront  consolés.  H  y  n 
temps  de  rire  et  temps  de  pleurer.  La  fumée  fait 
pleurer.  L^ognon  fait  pleurer.  Les  cerfs  plcurer.t 
quand  ils  sont  aujo  a6où.  JisDS-CHEisx,  daiw 
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le  Nouveau  Testament,  dit  aux  femmes  de  Je 
rusalem,  A'e  pfeures  pas  siw  moi,  mais  pleurez 
sur  vous  et  sur  vos  enfans. 

On  dit  populairi-meut,  Pleurer  comme  une 
vache,  comme  un  veau^  pour  dire,  Pleurer  ex- 
cessivement. Et  cela  se  dit  pour  rordinaire 
Lorsqu'on  reproclie  à  quel<iu'un  de  pleurer 
pour  une  chose  qui  n'en  v^ut  pas  la  peine. 

On  dit  proveibialement  et  populairement 
d  Un  homme  qui  aura,  par  exemple,  un  cha- 
peau, une  cravate  d'une  grandeur  excessive, 
tj^a  II  a  vlewé  jwur  avoir  un  grand  chapeau, 
une  grande  cravate.  Et  dans  un  sens  opposé, 
l'on  dit  d'Un  homme  qui  d,  par  exemple,  un 
liQbit  mesquinement  galonné,  qu7i  a  }}leurè 
pour  a\>oir  du  galoji. 

On  dit  d'Un  iiomnie  qui  a  quelque  sérosité 
qui  lui  distille  dfs  yeux  de  temps  en  temps, 
que  Les  yeiu:  lui  pleurent ,  que  ;es  yeux  pleu- 
rent. 

Quand  la  vigne  est  fraîchement  taïUée,  et 
qu'il  en  dégoutte  de  l'eau,  on  dit,  qa'Elle 
l^leure. 

Pleubeh  t  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte  de 
ses  amis.  Pleurer  son  malheur,  ses  malheurs. 
Pleurer  la  mort  de  son  père,  de  sa  mère.  On 
dit  aussi.  Pleurer  son  père,  pleurer  sa  mère^ 
pour  dire,  En  pleurer  la  perte  ;  et,  Pleurer  ses 
péchés,  pour  dire.  Avoir  un  grand  regiet,  une 
grande  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis. 

On  dit  d'Un  grand  malheur,  d'un  accident 
funeste,  qu7/  devroit  être  pleuré  avec  des  lar- 
mes de  sang,  pour  dire,  qu'On  ne  le  sauroit 
trop  pleurer,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On  dit  familièrement  d'Un  cniant  qui  rit  el 
pleure  tout  5  la  fois  ,  et  ne  sait  auquel  &e  déter-< 
miner,  qiïll  pleure  d'un.œil.et  rit  de  l'autre. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  n'a  été 
le'^retté  qu'en  apparence  et  pour  la  forme,' 
qu'On  ne  Va  pleuré  (fuc  d'un  œil. 

Oq  dit  proverLialemenl,  Ce  gue  maiti'e 
veut,  et  valet  pleure,  sont  toutes  larmes  per- 
dues, pour  dire,  que  Lorsque  les  supérieurs 
veulent, absolument  quelque  ciiose,  c'est  inuti- 
lement que  les  inférieurs  s'y  opposent,  et  qu'ils 
en  témoignent  du  regrtt. 

On  dit  d'Un  avare,  quil  pleure  le  pain  gu'il 
mange,  potir  dire,  qu'il  a  regret  à  ce  qu'il- 
mange ,  qu'il  se  plaint  sa  nourriture. 

Pleuhé,  ée.  participe. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  Douleur  de  côté  vive  et 
piquante,  causée  par  l'inflammation  de  la  plè- 
vre ,  et  souvent  de  la  partie  extrême  du  pou-  > 
mon.  Il  s'e.s(  telienie/it  échaujjè,  au' il  en  a  ga- 
gne une  pleurésie.  Il  est  mor-t  d'une  pleurésie. 

On  appelle  Fausse  pleurésie.,  Une  douleur 
décote,  causée  par  une  lymphe  ou  sérosité 
Acre,  engagée  dans  ta  plèvre  ou  dans  les  mus- 
cles intercostaux. 

PLEUREUR ,  EUSE.  subst.  Celui ,  ceUe  qui 
pleure.  C'est  un  grand  pleureur,  une  grande 
pleureuse. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  Pleureuse: 
pour  assister  aux  funérailles  du  mort,  et  pour 
pleurer  sa  perte.  Les  Ma  home  tans  et  les  Indiens 
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Idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEUREUSES,  s.  f.  plur.  On  appelle  ainsi 
De  larges  bandes  de  batiste,  qu  on  met  sur  le 
revers  de  la  manche  d'un  justaucorps,  dans  les 
premiers  temps  d  un  giand  deuil.  Porter  des 
pleureuses. 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  pleiu^e  faci^ 
lement  de  peu  de  chose.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Avoir  Vair  pleu- 
reux,  lamine  pleureuse,  pour  dire,  Avoir  l'air 
et  la  mine  d'une  personne  triste  et  alïïigée.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Un  ton pleureux. 

On  dit ,  Avoir  les  yeux  encore  tout  pleureux , 
pour  dire.  Avoir  les  yeux  encore  tout  moites ^ 
tout  rouges  d'avoir  pleuré. 

PLEUKMCIIER.  v.n. Répandre  des  larmes 
feintes,  faire  semblant  de  pleurer,  comme  les 
Dufans  qui  veillent  qu'on  s'attendrisse  et  qu'on 
leur  cède.  Vous  aurez  beau  pleurniclier.  Il  est 
familier  et  ironique. 

PLEUROP>EUMONIE.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre  et  les 
poumons  sont  enflammés. 

PLEUR.S.  subst.  m.  pL  Larmes.  Verser  de» 
(lïeurs.  Répandre  des  pleurs.  Fondre  en  pleurs, 
avoir  le  visage  tout  baigné,  tout  mouille,  tout 
trempé  de  pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de 
tilews.  Ne  pouvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner 
des  pleurs  à  la  disgrâce,  à  la  perte,  à  la  mé- 
moire de  son  ami.  S'abandonner  aux  pleurs. 
Elle  est  toute  en  pleurs.  Des  pleurs  touchans. 

iS'oyée  de  pleurs,  noyée  dans  les  pleurs,  se 
dit  d'Une  personne  très-allligée  qui  pleure  beau- 
coup. Voyez  iVoïÉ. 

On  appelle  Pleurs  de  terre,  Les  eaux  dd 
pluie  qui  coulent,  qui  distillent  entre  les  terres. 
Ce  sont  les  pleurs  de  terre  gui  ont  fait  jundre 
cette  glacière. 

On  appelle  Pleurs  de  la  vigne,  Une  eau  qui 
s'échappe  des  jeunes  bourgeons,  et  que  l'on  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

Les  Poètes  appellent  La  rosée.  Les  pleurs 
de  V Aurore. 

PLEUTRE,  s.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
désigner  Un  homme  de  nulle  capacité ,  nulle 
valeur  ,  etc.  Cet  homme  n'est  guun  pleutre. 
On  ne  l'emploie  que  dans  le  style  le  plus  ia- 
milier. 

PLEUVOIR.  V.  n.  Il  pleut.  Il  pleuvoit  II 
plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  .pleuvroit.  Quii 
pleuve.  Qu'il  plût.  11  se  dit  De  l'eau  qui  tombe 
du  ciel.  //  pleut  à  verse.  Il  pleut  à  seaux,  il 
pleut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère.  Il  commença 
à  pleuvoir.  Il  y  a  long-temps  gu'il  n'a  plu.  Il 
ne  fait  (jue  pleuvoir  depuis  guel(jue  temps.  Il 
pleuvra  bientôt. 

Il  se  dit  aus?,i  De  plusieurs  choses  qui  tom- 
bent ou  semldeut  tomber,  comme  l'eau  du  ciel. 
Le  bruit  couroit  gu'il  avoit  plu  du  sang  en  tel 
endroit^  gu'il  y  uvoît  plu  des  pieires.  Le  peu- 
ple croit  gu'il  pleut  guclguefuis  des  grenouilles 
et  d'autrcji  insectes  en  de  cerlaiîis  temps. 

En  pari.iut  dUne  maison  où  la  pluie  perce 
les  planchers,  on  dit,qu7/  y  pleut  comme  dans 
la  rue.  Et   lorsqu'on  veut  donner  à  enteodre 
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qu'On  n'a  pas  la  moindre  pai-tie  de  la  chose 
dont  on  parle,  on  dit  populairement  qu'On 
n'en  a  non  plus  guil  en  pleut,  gu'il  n'en  pleut. 

Pi,Euvoin,  se  dit  aussi  figurément  De  plu- 
sieurs choses  qui  toml)ent  d'en  haut  en  grande 
(juantlté.  Ainsi  on  dit,  quIl  pleut  des  mous~ 
guetades  en  guelgue  endroit;  que  les  mousijue- 
(iK^es,  que  les  coups  de  mousguet  y  pleuvent^ 
pour  dire  qu'On  y  tire  force  coups  de  mous- 
quet, qu'on  y  est  fort  exposé  aux  mousquc-, 
tades.  On  dit  de  même.  On  fit  pleuvoir  sur  lui 
une  grêle  de  coups.  Et  quand  il  couit  beaucoup 
de  chansons  et  de  vaudevilles  contre  quel- 
qu'un, on  dit,  qu'/I  pleut  des  chansons,  des 
vaudevilles  contre  lui.  Et  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  ou  dit  figurjmeut  d'Un  homme  à 
qui  il  arrive  de  grands  biens,  de  grands  avan- 
tages coup  sur  coup  et  en  abondance,  que  Les 
biens  pleuvent  chez  lui,  que  les  dignités,  les 
honnejirs  pleuvent  citez  lui, 

Pi'overbialement  et  populairement,  en  par» 
lant  d'Un  homme  à  qui  il  est  arrivé  que'quo 
succession  ou  quelque  autre  chose  d'utile,  on 
dit,  qu'il  a  plu  da*ns  son  écuelle.  EX  en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  déchu  d'une  vigou- 
reuse santé  ,  ou  d'une  fortune  éclatante  ,  on 
dit,    qu'il  a  bien   plu  sur  sa  friperie,  sur  sa 

On  dit  d'Une  fête ,  d'un  souper,  de  toute 
société  où  on  s'est  ennuyé  beaucoup,  //  y 
pleuvait  de  Vennui. 

On  dit  proverbialement,  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebardes,  pour  dire,  Quelque  mauvais 
remps  qu  il  puisse  laire.  Et  cela  se  dit  ordinaU 
lemeut ,  pour  marquer  qu'On  est  dans  une  né- 
cessité indispensable  de  sortir,  et  qu'il  n'y  a 
.lucuiie  considération  de  mauvais  temps  qui  eu 
puisse  empêcher. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  d'Une 
espérance  très-inc?rtaine,  d'un  projet  très- 
Uasardé,  que  C'est  un  écoute  s'il  pleut. 

PLÈVRE,  suhst.  f.  Terme  d'Analomie.  On 
donne  ce  nom  à  Une  nicmlDrane  qui  garnit  in- 
térieurement les  eûtes  et  les  muscles  intercos- 
taux. L'inflammation  de  la  plèvre. 

PLEXUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S  final.) 
Terme  d'Anatomie.  Nom  du  lacis  de  plusieius 
iilets  de  nerfs  les  uns  avec  les  autres, 

PLEVON.  s.  m.  Petit  brin  d'osier  qui  sert  à 
plier  la  vigne.  Il  faut  des  pleyons  pour  celte 
vigne-là, 
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PLI.  s.  m.  Un  ou  plusieurs  doubles  que  Tofi 
fait  à  une  même  pièce  d'étoffe,  de  linge,  etc. 
Faire  un  pU  à  une  étoffe.  Faire  plusieurs  plis^ 
plusieurs  petits  plis. 

On  appelle  aussi  PU,  La  marque  qui  reste  à 
iuieéU){i'c,  pour  avoir  été  pliée.  Un  habit  gui 
fait  un  fiux  pli,  un  mauvais  pli. 

On  dit,  quU^l  habit  a  pris  son  pli,  pour 
dire,  que  Les  plis  qui  y  sont,  y  demeuieront 
toujours  ;  et,  qu't'n  habit  ne  fait  pas  un  pli , 
pour  dire,  qu'il  est  juste  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Pli  de  câ- 
hle,  La  longueur  de  la  roue  du  cùble  tel  qu'il 
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est  toué.  Mouille?'  un  pli  decMc,  C'csl  ne  filer 
eue  très-peu  de  cible. 

On  dit  proverbialement  et  lîgurénicnt  d  Un 
homme  qiii  n'est  pas  d'âge  ou  d'bnmeur  i  se 
corriger  facilement,  à  changer  d'Iiabilude,  Il 
ressemble  au  camelot ,  il  u  pris  son  pli;  et  ab- 
solument, Il  a  pris  son  pU.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Le  pli  est  pris,  votu  n'en  viendrez 
pas  à  bout.  Et  l'on  dit  généralement  d'Un 
jeune  homme,  qu'il  a  pris  un  bon  pli,  ou  un 
mauvais  pli,  pour  dire,  qu'il  est  déji  tout 
formé  aux  hal)itudes  du  bien  ou  du  mal.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Donner  un  bon  pli  à 
la  jeunesse. 

On  dit  aussi.  Donner  un  bon  pli  à  une 
affaire,  pour  dire,  Y  donner  un  bon  tour,  la 
tourner  de  telle  sorte ,  qu'elle  puisse  être  bien 
entendue  ,  et  favoraljlement  jugée. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  Ggurément 
d'Cne  affaire  aisée,  et  qui  ne  peut  pas  recevoir 
de  contradiction,  que  C'est  une  affaire  (jui  ne 
fera  pas  un  pli,  pas  un  petit  pli,  pus  le  moiiidre 
pli. 

On  appelle  L'endroit  où  le  bras,  ou  le  jarret 
se  plient,  Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret.  Et 
l'on  dit,  qu'U"  homme  a  des  plis  au  front,  au 
visane ,  pour  dire,  qu'il  a  des  rides. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  .1/ellre  un 
cheval  dans  un  beau  pli.  Voyez  Plieh. 

Ou  dit  aussi,  Le  pli  de  l'embouchure,  pour 
désigner  Le  lieu  de  la  brisure  du  mors  de  bride. 

On  dit  eu  parlant  De  lettres  et  de  paquets. 
Sous  le  même  pli ,  pour  dire,  Sous  la  même  en 
veloppe. 

PLIABLE,  adj.  des  2  g.  Pli.mt ,  flexible, 
aisé  à  plier.  Celte  sorte  de  bois  n'est  cjuére 
pliable. 

U  se  dit  aussi  Ggurément  De  l'esprit ,  de 
l'humeur.  Avoir  l'esprit  pliable,  l'humeur  plia- 
ble et  docile. 

PLI.\GE.  s.  m.  .^.ctlon  de  plier,  ou  l'effet  de 
cette  action.  Le  pUaije  des  étofjes  doit  se  fuie 
avec  soin. 

PLIAIT,  .^NTE.  adj.  Qui  est  facile  à  plier. 
En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  De  certnins  corps 
qui  sont  souples  et  flexibles.  L'osier  est  extrê- 
piement  pliant. 

On  appelle  Siège  pliant.  Vu  siège  qui  se 
plie  en  dei-LX,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier.  On 
l'appelle  aussi  absolumeut  Un  pliant;  et  alors 
Pliant  est  substantif. 

Puant,  se  dit  dans  le  figuré,  pour  signifier 
Docile.  Il  a  le  caractère  pliant, l'humeur  pliante. 
C'est  un  esprit  pliant. 

PLICA.  s.  m.  Voyeo  Pliqœ. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  de  la  même  forme  que 
la  limande  et  le  carrelet. 

PLIER.  V.  act.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles ,  et  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  proprement  que  Du  linge,  des 
étoffes  et  du  papier.  Phev  du  Uuye.  Plier  de- 
hah'Us  ,  des  hardes.  Plier  des  serviettes.  Plie, 
une  lettre.  Pl'er  en  (quatre. 

On  dit  familièrcmeut  et  figurénient,  Plie- 
la  toilette,  pour  dire,  Voler,  emporter  toute» 
les  hardes  d'iuie  personne.  Et  cela  se  dit  prin- 
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cipalement  d'Un  valet  qui  emporte  les  hardes 
Je  son  maître. 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a  décampé,  qui 
s'est  retirée  de  de\aut  une  auti'e,  on  dit,qu  EUe 
a  plié  bagage.  Les  ennemis  sachant  (|uVh  mar- 
chait à  eujCj  songèrent  à  plier  hagaqe. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'Un  homme 
a  plié  bagage,  pour  dire,  qu'il  s'en  est  allé  fur- 
tivement. Et  dans  le  même  sens  on  dit,  ((u'/l  a 
plie  son  paquet.  Il  s'emploie  aussi  qiielquoluis, 
pour  dire,  qu'il  est  mort. 

Plier,  signifie  aussi,  Courber,  fléchir.  Ainsi 
on  dit,  Plier  les  genoiix,  plier  le  bras.  Il  se 
rourhe  si  /ôrf ,  (jii'il  semble  qii^d  s'aille  plier  en 
deiLx:.  À  cela  il  ny  a  iju'ù  p'icr  les  épaules,  et 
ù  prendre  patience.  H  n'est  guère  d'usage  quo 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

On  dit  figurém.  Plier  les  genoux  devant  le 
veau  d'or,  pour  dire,  S'attacher  servilement  à 
faire  la  cour  à  un  honune  riche,  h  une  per- 
sonne puissante. 

On  dit  Ilgurëm.  Plier,  au  sens  d'Assujettir, 
accoutumer.  Il  faudra  plier  ce  jeune  homme  à 
la  règle^  pour  din;.  En  réprimant  son  humeur. 
en  corri^eaDl  .son  inconstance. 

On  dit  de  même,  Plier  son  esprit^  plier  sou 
humeur,  pour  dire.  Captiver  son  esprit,  assu- 
jettir son  humeur  selon  le  besoin,  selon  les  oc- 
casions. 

On  dit  aussi,  Plia'  sous  Vautori'è,  sous  les 
ordres  de  guelffunn  ,  pour  dire,  Se  soumetti^e  à 
laulorité,  ;tux  ordrfs  de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
personnel,  Se  plia'  à  la  volonté^  à  Ihumeur, 
aux  caprices  de  guelguhin^  poiu"  dire.  Déférer 
à  la  volonté,  s'accommoder  ît  l'humeur,  coder 
aux  caprices  de  quelqu'un.  On  dit  de  môme.  Je 
ne  sawois  me  pUer  à  cela,  pour  dire,  Je  ne 
saurois  mastreindre,  me  soumettre  ù  cela. 

Pueh,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
rourbé.  En  ce  sens ,  il  se  dit  Des  corps  sou- 
ples et  flexibles  que  quelque  eflbrt  ou  quelque 
pesanteur  fait  courber.  Un  roseau,  un  buton, 
une  houssine^une  baguette  (pii  pUe.  Lu  planche 
plioit  sous  lui.  Le  plancher  plioit  sous  le  faiv. 
Une  lame  d'épée  gui  plie  jusgu'à  la  garde. 

On  dit  figurément.  Plier  sous  le  joug,  pour 
dire.  Se  soumettre  au  jou;^.  ^ 

Proverbialement  et  fi^uré^lcnt,  en  parlant 
d'C'n  homme  foible,  et  qui  se  laisse  aller  a  tout 
Cl'  qu'on  lui  propose,  on  dit ,  que  Oesi  un  ru- 
seau  ai'.i  plie  à  tout  veut. 

On  dit  proverbialement  et  figurémi^nt,  71 
vaut  mieux  plier  gue  rompre,  pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder,  que  de  se  perdre  en  réM>- 
tant;  qu'il  est  souvent  plus  avantageux  de  Cd- 
der,  que  de  rés'sier  trop  opiniâtrement. 

Cn  dit  aussi,  Il  ne  pliera  pas,  pour  dire.  Il 
oe  cédera  pas. 

pLiEn.  signifie  figurément.  Reculer.  En  ce 
sens,  il  se  dit  proprement  Des  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  de  guerre.  Les  enne- 
mis plièrent  à  la  première  charge.  L'Infanterie 
plia.  L'aile  droite  fut  la  première  à  plier.  Les 
troupes  plièrent  au  commencement,  mais  elles 
,  retournèrent  après  à  la  charge. 
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Cn  dit  en  termes  de  Manéç;e,  PUer  un  che- 
l'a/,  pour  dire,  Lui  amener  la  tète  en  dedans 
ou  en  dehors,  à  Teflet  de  lui  rendre  l'encolure 
souple,  et  de  lui  donner  de  la  facilité  dans  les 
épaules. 

Pué,  ée.  participe. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  Des  oiseaux 
qui  n'étendent  pas  les  ailes,  pailiculièrenierit 
des  aigles,  que  Von  dit  alors  être  au  vol  plié. 

PUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plie. 
Piieur  de  draps.  Plieuse  de  livres.  Plieuses  de 
soie, 

PLINTHE,  s.  f.  (  Quelques-uns  le  font  ma-- 
culin.  )  Membre  d'ArchitecttU'e  ayant  la  forme 
dune  petite  table  carrée,  qui  se  nomme  aussi 
Socle  dans  les  bases,  et  Tailloir  dans  les  cha- 
piteaux des  colonnes.  La  plinthe  de  cette  base 
n'a  pas  de  proportion  avec  la  plinthe  du  chapi- 
teau. 

Il  se  dit  aussi  Des  plate- bandes  qui  régnent 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  menui- 
serie; et  alors  il  uest  que  féminin.  Cette  pUn~ 
ihe  est  trop  étroite,  et  n'a  pas  assez  de  saillie. 

PLIOIR.  s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire  ou 
d'autre  matière,  plat,  tranchant  des  deux  côtés, 
arrondi  par  les  deux  bouts,  et  dont  on  se  sert 
pour  plier  et  pour  couper  du  papier.  Servez- 
vous  de  ï>otre  phoir. 

PLI  QUE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Maladie 
dans  laquelle  les  cheveux  sont  si  mélos  les  uns 
avec  les  autres,  qti'ou  ne  peut  les  démêler;  et 
lorsqu'on  les  coupe,  il  en  sort  du  sang.  La  pii- 
gue  n'est  pas  rare  en  Pologne. 

On  conunence  à  dire  plus  communément 
Plica,  et  on  le  fait  masculin.  Le  Plica  est  jvit 
rare  en  tout  autre  Payf  que  la  Pologne. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Des  plis  q^le  lesT'ail- 
leurs  ou  les  Ouvrières  en  linge  font  b.  cenaines 
sortes  d'habits  et  d'ouvrages.  Pli:^ser  les  bttS(^tt'.s 
d'un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser  une  che- 
mise. Plisser  des  manchettes. 

Il  est  aussi  neutre.  Et  on  dit,  qu't/ne  êtofle 
ph'sse,  pour  dire,  qu'il  s'y  fait  plusieurs  plis. 
Çoilà  des  rideaux  gui  plissent  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prouom  personnel. 
Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

Plissé,  ée.  participe. 

PLISSURE.  s.  f.  Manière  de  faire  des  plis, 
il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de  plusieurs  plis. 
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PLOC.  s.  m.  Ternie  de  Marine.  Composition 
de  poil  de  vache  et  de  verre  pilé,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bordage  dn  vaisseau. 

PLOMB,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sentir  le  B, 
et  l'on  prononce  comme  s'il  y  avoit  Pion.  )  Mé- 
tal d'un  blanc  bleuiUre,  très-nu>u,  et  qui,  de 
tous  les  métaux  soli  Jes.  e^t  le  plus  pesant  aprts 
lor.  Les  C/itmistes  appellent  le  plomb,  Saturne. 
Le  plomb  est  un  métal  aisé  à  fondi^e.  Acheter 
du  plomb.  Vendre  du  plomb.  Une  table  .'e 
plomb.  Vn  saumon  de  plomb.  Des  halles  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gouttières  de 
plomb.  Une  terrasse  couverte  deplomh,  couverte 
,  en  plomb.  Vn  hasdn  de  plomb.  Mettre  des  vi- 
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très   en  plomb  neuf.   Un   cercueil   de  plomh. 
Biunc  de  plomb. 

Ou  appelle  Mine  de  plomh,  Une  sorte,<le 
cruyon,  qu'on  nomme  aussi  Plombafjine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  simpli- 
et  grossier,  qu'Z/  est  fn  comme  une  duijuc  de 
plomb. 

On  dit  aussi  dTJn  homme  qui  a  la  têtP  lé- 
gère, d'un  étourdi,  qu7I  lui  jaudroit  un  peu 
de  plomb  dans  la  tête. 

On  appelle  iîgurement  et  familièrem.  Cul  de 
plomb  ,  Un  homme  hiboricux  et  sédentaire. 
C  eit  un  cul  de  plomb  et  une  tête  de  fer. 

Les  Ouvriers,  et  stutout  les  journaliers, 
disent  De  celui  qui  est  rebté  sans  rien  faire, 
t]n7/  a  fondu  du  plomb. 

Plomb  T  se  prend  qutlquefois  pour  Les  balles 
des  mousquets,  et  des  autres  sorfes  d'armes  à 
fou.  Ceïfe  Ville  fut  ohlitjce  de  capiluicr^  f.utc 
de  plomb  et  de  poudre. 

En  général  on  appelle  Plomb  à  (jihoyer.  Le 
plomb  coulé  d.ins  des  moules  pour  l'usai^e  des 
armes  à  feu ,  depuis  le  plus  petit ,  qu'où  appelle: 
Cendrée,  jusqu'à  la  baile  et  aux  lingots.  Cliar- 
qa-  un  fusil  àc  menu  plomb.  Il  a  du  plomb 
dans  sa  gibecière. 

On  dit  fi^uiément  et  familièrement  d'Un 
liomme  dépourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire pour  son  travail  ou  pour  sa  dépense,  qu'/i 
n'a  ni  poudre  ni  plomb. 

Plomb  ,  se  dit  aussi  particulièrement  de 
l'instrument  dont  les  Maçons  et  les  Cliarpcn- 
tifps  se  servent  pour  élever  perpen iiculaire- 
Dient  leurs  ouvrages,  soit  qu'à  Ctt  ir.strumeut 
il  y  ait  effectivement  du  pîonib  attaché  au  bout 
d'une  ficelle,  soit  qu'il  y  ait  un  antre  corps  pe- 
saut.  Voir  avec  un  plomb  si  une  muraille  est 
droite^  si  elle  est  en  li(jne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement,  Jeter  son  plomb 
sur  (^udi^ue  chose,  pour  dire,  Avoir  dessein 
sur  quelque  chose ,  former  un  dessein  pour 
parvenir  à  quelque  chose.  H  a  jeté  son  plomb 
sur  cette  cliarae. 

On  uppeloit  P/ombs,  De  certains  poids  dont 
les  femn.cs  se  scrvoicnl  autrefois  pour  tenir 
leur  bonnet  quand  elles  se  coifloieut. 

Les  femmes  appeloient  aussi  Vlombsy  Des 
morceaux  de  plomb  aplatis,  qu'elles  melloient 
d  :ns  les  manches  de  leurs  habits  pour  les  faire 
bien  tenir. 

Plomb,  se  dit  aussi  d'Un  petit  sceau  de 
plomb  dont  on  se  sert  dans  les  manufactures  et 
dans  les  douanes.  Mettre  le  plomb.  Changer  le 
plomb.  Contrefiire  le  plomb,  Voy.  Plomber. 

On  dit,  qu'6'rie  muraille  est  d  plomb,  pour 
dire,  qu'Elle  est  perpendiculaire.  Mettre  une 
muraille  à  plomb,  la  dresser  à  plomb. 

On  dit,  que  Le  soleil  donne  à  plomb ,  bat  à 
plumb  en  r^iielfjue  heu,  pour  dire,  que  Les 
rayons  du  soleil  y  donnent  directement. 

A  PLOMB  ,  ne  fait  quelquefois  qu'un  seul 
mol.  Ainsi  on  dit,  Prendre  l'aplomb  d'une  mu- 
radie,  pour  dire,  Voir  avec  ie  plomb  m  une 
nuiraille  est  droite,  en  h^ne  perpendiculiiire. 
Dans  ce  c-is,  Aplomb  se  prend  sobstantive- 
meut.  On  dit  de  même,  Conserver  son  aplomb^ 
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'  perdre  son  aplomb;  être  bien  d^ aplomb,  hors 
l'aplomb.  Ce  danseur  n^est  pas  tombé  d'aplomb. 
Aplomb,  se  dit  aussi  dans  uu  sens  moral, 
pour,  Situation  fixe  d'esprit,  ou  de  fortune.  On 
dit  d'yn  jeune  homme  encore  Ic£;er,  q-.ie  Sa 
tête  mancjue  d'aplonih.On  dit  aussi  fi;^irément, 
Cet  homme  ne  fait  gne  d'arriver,  il  n'a  pas  en- 
core bien  pris  non  aplomb. 

Kn  termes  de  Peinture,  l'-^piomî)  se  dit  de 
la  pondération  des  figures.  Il  pèche  par  le< 
aplombs.  Ses  figures  manquent  d'aplomb. 

Plomb  ,  est  aussi,  le  nom  d'Une  maladie 
dont  les  vidangeurs  sout  quelquefois  attaques. 
Elle  consiste  dans  une  sulToc^lion  cl  une  dc- 
fuillauce  totale,  cau:>ée  par  la  vapeur  maligne 
des  privés. 

Ces  ouvriers  disent,  par  cette  raison,  De 
certaines  fosses,  qu'Ll/fiA'  ont  le  plomb. 

PLOMBAGIMi.  s.  f.  Substance  minérale  de 
la  nature  du  talc.  C'est  la  même  qui  est  plu3 
connue  sous  le  nom  de  Crayon  ou  de  Mine  de 
plomh. 

PLOMBKH.  V.  a.  Il  se  dit  proprement  De  la 
vaisselle  de  terre  que  l'on  vernit  avec  du 
plomb.  Plomber  de  la  vaisselle  de  terre. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  Douanes,  et  signifie, 
Appliquer  un  petit  sceau  de  plomb  sur  des  bal- 
lots, coiTres,  etc.  pour  marquer  qu'ils  ont  payé 
les  droits,  et  pour  empocher  qu'ils  ne  soient 
ouverts  dans  les  auti'es  Bureaux  où  ils  passent. 
Plomber  des  ballots,  des  coffres,  etc. 

Il  se  dit  aurisi  Des  marchandises  dont  on 
marque  la  manufacture  avec  de  petits  sceaux 
de  plnn.I>. 

Plombfh,  si'^nifie  aussi,  Marcher,  trépigner, 
battre  des  leiTes,afin  qu'elles  s'affaissent  moins. 
//  faut  plomber  les  terres  rapportées. 

Plomber,  se  dit  aussi  d'Une  opération  des 
Dentistes,  qui  consiste  à  remplir  de  plomb  en 
feuille  une  dent  creuse. 

Plombé,  ée.  participe.  Vaisselle  plombée. 
Marchandise  plombée.  Ballots  plombés. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  le  teint  plombé ,  le 
visare  plombé,  pour  dire,  qu'il  a  le  teint  li- 
vide et  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  s.  f.  Art  de  fondre  et  de  Ira- 
vailler  le  plomb. 

PL(.)i\IBl(£R.  s.  masc.  Ouvrier  qui  iravaiHc 
en  plomb,  et  qui  en  fait  des  gouttières,  des 
tuyaux,  et  d'autres  ouvrages. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont  la  direc- 
tion est  de  haut  en  bas.  Feu  plongeant,  rue 
plongeante.  Le  coup  d'épée  tfu'il  a  reçu  cluJ. 
plongeant. 

PLONGÉE,  s.  f.  Terme  de  Fortification.  On 
apjjell-  La  pLn^jée  du  parapet ^  La  partie  du 
parap;  t  qui  va  en  glacis  du  cûté  de  la  caïu- 
pr-ne. 

PLONGEON,  s.  masc.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer. 
P.ongeon  de  rivière. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  plonge,  qu7/  fiit 
hpUm.jeun. 

Faihe  I  e  plonceos,  se  dit  aussi  Gguiemom 
d'Un  liouuiie  (jui  baisse  la  lùte  qtiniul  il  eiilciid 
tirer.  CcuJ:  qui  k'ohI  jamais  été  à  la   cjucne 
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font  orAinaivement  le  ylonqcon  aux  premiers 
coups  que  l'on  lire. 

On  dit  aussi  d'Un  l;onjme  qui,  après  avoir 
voulu  soutenir  quelque  cliose,  se  rclàclie  tout 
d'un  coup  par  foi))lcsse  ,  ou  u'allcgiie  que  foi- 
blemcnt  de  mauvaises  raisons,  qu'/i  fait  le 
vlonncon, 

lise  dit  figurément  d'Un  liomme  qui  tjdie 
de  s'cchHpper,  de  devenir  invisible.  Il  jit  tout 
à  coup  le  plongeon.  Cela  se  dit  surtout  d'Uu 
honiine  qui  se  de'robe  aux  huées ,  aux  silllets. 

PLONGER,  v.  a.  Enfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau,  ou  dans  quelque  autre  corps  liquide, 
pour  l'en  retirer.  Plonijcr  une  cruche  dans  la 
rii'ière.  On  l'a  plonçjé  dans  la  rivière  jusqu'au 
cou.  Plnntjer  quelqu'un  dans  la  mer. 

11  s'emploie  figurjment  en  beaucoup  de  fa- 
çons de  parler.  Ainsi  l'on  dit,  Vlon.ier  un  poi- 
(jnàrd  dans  le  sein  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  enfoncer  un  poignard  dans  le  sein  ;  et 
d'une  manière  encore  plus  figurée,  pour  dire, 
Causer  un  grand  chagrin  à  quelqu'un  par  quel- 
que nouvelle  fichcuse.  C'est  lui  plonger  le  poi- 
gnard dans  le  sein, que  de  lui  annoncer  lamort 
de  son  fis. 

Pi.ONGEn  ,  se  dit  aussi  figurément,  en  par- 
lant Des  choses  et  des  personnes  qu'on  regarde 
comme  les  causes  de  l'état  fâcheux  dont  on 
parle.  Celte  mort  plongea  les  peuples  dans  un 
abime  de  maux.  La  perte  de  son  fils  le  plongea 
dans  la  douleur.  C'est  lui  seul  qui  vous  a 
[•longé  dans  la  misère,  dans  l'afjlict'.on  oà 
vous  ci'S. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  plonger  dans  la 
douleur,  se  plonger  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauche,  dans  les  plaisirs,  etc.  pour  dire,  S'a- 
b indonner  entièrement  à  la  douleur,  au  vice, 
aux  plaisirs,  etc. 

Plongcii.  V.  n.  S'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau,  en  sorte  «pie  leau  passe  par-dessus  la 
tête.  C  es:  un  homme  qui  plonge  parfaitement 
bien.  Ceux  qui  pèchent  les  perles  plongent  jus- 
qu'au fond  de  la  mer  pour  en  rapporter  /es 
huhres.  Il  plonge  comme  un  canard. 

On  dit  d'Un  coup  d'épée  qui  va  de  haut  en 
bas.  qu'/i  va  en  plongeant;  et  d'un  coup  de 
mousquet,  de  canon  tiré  de  haut  en  bas,  qu'il 
plonge,  qu'il  est  tiré  en  plongeant.  Comme  les 
assiégeans  étoient  au  pied  du  rempart,  ils  ne 
craignaient  plus  le  canon  de  ta  place,  parce 
qu'il  ne  pouvoit  assez  ploîiger  pour  les  incom- 
moder. 

Ploxgé,ée.  p.arlicipe. 
On  dit .  De  la  chandelle  plongée ,  pour  dire," 
De  la  chandelle  qui  n'a  pas  été  jetée  en  moule. 
PLONCEUIÎ.  s.  m.  Celui  qui  a  coutume  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pêcher  des  perles  ou 
autres  choses,  ou  poiu-  retirer  ce  qui  est  tombé 
dans  l'eau.  C'est  un  excellent  plongeur. 

PLOQUER.  V.  act.  Terme  de  Marine.  Gar- 
nir uu  vaisseau  de  ploc. 
P/.OQUÉ,  ÉE.  participe, 
PLOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
I'.  M  11.0  Y  En.  )  Fléchir,  courber.  Il  n'est  pU;s 
;uère  d'usage  que  dans  la  Poésie  e:  dans  le  haut 
style  j  hors  de  là  on  dit ,  Plier.  Vo)ei  PuEK. 
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PLIJCHE.  Voyez  PEirCHE. 

PLUIE,  s.  féri).  L'eau  qui  tombe  du  ciel. 
Grosse  pîmc.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie 
chiiude.  Pluie  froide.  Pluie  douce.  Pluie  d'o- 
rage. Il  tombe  de  la  pluie.  Être  erposé  à  la 
pluie.  Se  mettre  à  cou^^ert  de  la  pluie.  Laisser 
passer  la  pluie.  Vn  temps  de  pluie.  Un  jour  de 
pluie.  Un  vent  (jni  amène  la  pluie.  Un  brouil- 
lai-d  oui  se  résout  en  pluie. Lapluie  Vamouillê^ 
l'a  percé  jusqu'aux  os.  Il  a  eu  la  pluie  sur  le 
dos,  la  pluie  sur  le  corps  pendant  deux  heures. 
Vn  manteau  pour  la  pluie.  Ln  chapeau  pour 
la  pluie.  Ln  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la 
pluie.  On  a  fait  des  processions  pour  la  pluie. 
Les  prés  demandent  de  la  pluie.  Les  caitr  des 
citerms  ne  sont  que  des  eaux  de  pluie  ra^ 
piassées. 

On  dît  proverbialement  et  figurément,  Après 
la  pluie,  le  beau  temps,  pour  dire,  que  Sou- 
Tent  aprùs  un  temps  fiîcbeux  et  difficile,  il  en 
vient" un  plus  agréable  et  plus  beureux  j  et  qxic 
la  joie  succède  souvent  à  la  tristesjre. 

On  dit  proverbialement,  Petite  pluie  ahui 
arand  vent  y  pour  dire,  qu'Ordinairement  It. 
vent  s'apaise  lorsqu'il  vient  à  pleuvoir.  Il  s'em- 
ploie aussi  au  figuré,  pour  dire,  cju'Il  faul 
quelquefois  peu  de  chose  pour  éteindjc  une 
grande  querelle. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurcment, 
Se  jeter,  se  cacher  dans  Veau  de  peur  de  h. 
pluie;  et  cela  se  dit  De  ceux  qui,  pour  éviioi 
un  incon\'>euieut,  se  jettent  ddus  un  înconvc- 
nient  encore  plus  grand. 

PLU-^LKiE.  s.  m.  collectif.  Toute  Li  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plumage. 
Plumaqe  bigarré.  Plumage  duveté.  Plumage 
e^ilé.  Plumage  de  diverses  couleurs.  Des  oi- 
seaux de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  da 
oiseaux  de  même  plumage. 

PLUMASSE  AU.  s.  m.  Petits  bouts  de  plume? 
dont  on  se  sert  pour  cmplumer  des  clavecins 
et  des  flèches.  U  se  dît  aussi  d  Un  balai  de 
plume. 

Plïtmasseau,  est  aussi  le  nom  d'Un  tampon 
de  charpie  aplati  qtion  met  sur  les  plaies  et  les 
ulcères  quand  on  les  panse.  Faire  des  plumas- 
leaux.  Mettre  un  plumassjau  sur  une  plaie. 
Retirer  un  pJumasr.eau. 

pLcnviASSEAU ,  se  dit  aussi  Des  plumes  que 
les  Maréchaux  introduisent  par  la  birbe  dans 
les  naseaux  des  chevaux,  à  l'effet  d'exciter  un 
flux  abondant  de  rbumeiir  qui  est  filtrée  par 
les  glandes  de  la  membrane  pituitaire.  ^lettre 
'des  plumasseaitx  à  un  cheval. 

PLUMASSIER.  s.  m.  Marchand  qui  prépare 
€t  qui  vend  des  plumes  d'anlrucîie,  des  ai- 
grettes, et  autres  choses  de  même  nature. -^e/?e- 
ter  un  ^-lumet  chez  un  Plumassiei:  Marchaml 
Plumassier.  * 

PLUME,  s.  fem.  Tuyau  garni  de  barbes  et 
fle  duvet,  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux.  La 
menue  plume  des  oiseaux  s'appelle  duvet.  Arra- 
cher les  pUunes  de  Vaile,  de  la  queue  d^un  oi- 
teau.  Cet  oiseau  mue  y  toute  sa  plume  tombe. 
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Un  lit  de  plume.  Des  pluma  de  coq.  Des  pJumeà 
d'autruche.  Un  balai  de  plume.  Acheter  de  la 
volaille  en  plume. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  à  qui  il  en  a  coûté  de  l'argent  pour  se 
tirer  d'une  afîuire,  d'un  embarras,  qu//  y  a 
laisse  des  plumes,  de  ses  plumes. 

En  parlant  Du  jeu,  on  dit,  qu'On  a  eu  des 
plumes  de  quehju  un ^  pour  dire,  qu'Cn  lui  a 
gagné  de  l'argent. 

On  dit ,  Arracha^  a  quelqu'un  une  plume  ds 
l'aile,  une  belle  plume  de  l'aile,  Quand  on  lui 
Ole  quelque  chose  de  considérable,  qu'on  lo 
prive  de  quelque  emploi,  etc. 

On  dit  aus^i  proverbialement  et  figurément 
d'Un  homme  qui  a  perdu  une  place  honorable, 
ou  une  puissante  protection ,  qu'il  a  perdu  la 
plus  belle  plume  de  son  aile. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurëment,  Passer 
la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un , -pour  dire,  Le 
frustierdes  espérances  qu  on  lui  a  données.  On 
lui  avoit  fait  espérer  cette  charqe,  mais  on  l'u\ 
a  passé  la  plume  par  le  bec.  C'est  un  homme 
qui  ne  se  laissera  pas  passer  la  plume  par  le  bec. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  que 
La  belle  plume  fait  le  bel  oiseau,  pour  dire. 
Que  la  parure,  que  les  beaux  habits  font  valoii 
la  figure. 

On  dit  d'Un  chien  qui  est  dressé  à  chasser, 
à  arrêter  toute  sorte  de  gibier,  comme  Uèvres, 
perdrix,  etc.  qu'/l  est  di-essé  au  poil  et  à  la 
plume  ^  qu'il  est  liu  poil  et  à  la  plume;  et  on  le  dit 
aussi  Des  oiseaux  qui  sont  dressés  à  voler  éga- 
lement le  lièvre  et  la  perdrix. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièremeni 
d'Un  homme  qui  est  également  propre  aux  em- 
plois de  l'épée,  de  la  robe  et  du  cabinet,  qu7' 
est  att  poil  et  à  la  plume. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  se  pare  des 
habits  d'une  autre,  ou  qui  se  faitF  honneur  de 
ce  qui  ne  lui  app^irtient  pas,  que  C'est  le  qeaî 
qui  se  pare  des  plumes  du  paon. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figuré- 
ment, Jeter  la  plume  au  ve^if ,  pour  dire,  Se 
laisser  déterminer  au  liasard  sur  ce  qu'on  a  â 
faire,  sur  le  parti  qu'on  a  à  prendre.  Et  cela  se 
dit  ordi:iairenieiit.  Lorsque  le»  raisons  de  se 
déterminer  sont  à  peu  près  égales  ,  ou  que  les 
choses  dont  il  s'agit  soit  indifïJrentes, 

On  dit  populairement  quUn  homme  est 
chargé  d'argent ,  comme  un  crapaud  de  plumes^ 
pour  dire,  qu'il  n'a  point  du  tout  d'argent. 

Plume,  se  dit  encore  particulièrement  et  ab- 
solument Des  plumes  d'autruche  préparées.  Un 
bouquet  déplumes.  Un  brin  de  plumes.  Untour 
de  plumes.  Porter  des  plumes  à  son  chapeau. 
Un  bonnet  garni  de-  plumes.  Les  hoifguets  de 
plumes  d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume  noire. 
Teindre  des  plumes.  Friser  des  plumes. 

PirME,  se  dit  aussi  absolument  Des  gros 
tuyaux  de  plume  de  toute  sorte  d'oiseaux,  et 
principalement  De  ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des 
oies  ou  des  cygnes',  dont  on  se  sert  pour  écrire. 
Préparer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un 
quarteron  de  plumes.  Une  plume  bien  nette. 
Une  plume  qui  a-ie.  Une  plume  qui  écrit  tien, 
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qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Untrait  de 
plume.  Portrait,  dessin  fait  à  la  plume. 

On  appelle  aussi  Plumes,  Certains  tuyaux 
d'or,  d'argent,  de  cuivre,  d'acier,  etc.  tailltfs 
comme  les  plumes,  et  dont  on  se  sert  pour 
écrire.  Les  Anciens  connoissoicnt  les  plumes  de 
métal. 

On  appelle  Plume  hollandée,  Celle  dont  on 
a  passé  le  tuyau  dans  de  la  centire  chaude 
pour  en  ôter  la  graisse  et  l'humidité ,  et  la  pré- 
parer à  être  taillée. 

Cn  dit,  Prendre  la  plume ,  mettre  la  main  à 
la  plume,  etc.  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
leur  signification  propre  et  naturelle,  s'emploient 
encore  figurément  pour  dire,  Écrire  une  lettre, 
composer  quelque  ouvrage  d'esprit,  etc.  Je 
pi-ends  la  plume.  Je  mets  la  main  à  la  plume 
pour  vous  informer... 

•  On  dit  d'Un  homme  qui  excelle  dans  toot 
î:e  qu  il  compose,  que  Les  ouvrages  qui  sortt:nt 
de  sa  plume  sont  excellens ,  que  (ouf  ce  qui  part 
de  sa  plume  est  admirable. 

On  dit  d'Un  homme,  qu7I  vit  de  sa  plume  y 
pour  dire,  qu'il  subsiste  du  produit  de  ce  qu'il 
écrit. 

On  dit  De  celui  qui  eU  cliargé  d'écrire  les 
résolutions,  les  délibérations  qui  se  prennent 
dans  une  Compagnie,  dans  une  Assemblée, 
etc.  que  C'est  lui  qui  tient  la  plume. 

On  appelle  Homme  (ie  plume,  gens  déplume^ 
Les  gens  d'affaires  dont  le  tiavail  consiste  priu- 
cipalement  à  faire  des  écritures. 

Dans  la  Marine  on  appelle  La  plume  ^XjG 
corps  dr  ceux  qui ,  sur  les.  v:iisseaux  et  dans  it3 
porls ,  sont  employés  à  tenir  les  registres  et  le» 
comptes  de  l'Administration. 

P/LME,  se  dit  figiu-ément  Du  style  et  de  la 
manière  d  écrire  d'un  Auteur.  C'est  un  homme 
qui  a  une  excellente  plume.  Il  aune  dangereuse 
plume. 

Use  dit  aussi  figurément  De  l'Anteurménie, 
mais  plus  ordinairement  de  ceux  qui  écrivent 
en  prose,  que  de  ceux  qui  écrivent  en  vers. 
C'est  une  excellente  plume.  C'est  une  des 
meilleures  plumes  de  France,  de  son  siècle. 
Ils  avoient  d'excellentes  plumes  parmi  eux. 

On  dit  d'Un  homme  qui  publie  beaucoup 
d'ouvrages,  que  C'est  une  plume  féconde. 

On  applique  i  la  plume  Les  qualités  qu'on 
attribue  à  l'Auteiu-,  à  son  génie,  à  son  style. 
Plume  brillante,  plume  hardie,  plume  dange- 
reuse, plume  circonspecte ,  etc. 

On  dit,  Écrire  au  courant  de  la  plume,  se 
laisser  aller  au  courant  de  sa  plume,  pour, 
Composer,  tracer  sa  pensée  comme  elle  se  pré- 
tente, sans  méditation,  sans  recherche,  pres- 
que sans  attention ,  etc. 

PLmiE,  en  termes  de  Bot^inique,  signifie. 
Cette  partie  de  la  graine  qui  contient  la  piaule 
en  petit,  et  qui  sort  la  première  de  terre. 

PLUMÉE,  s.  f.  On  appelle  Plumée  d'encre. 
Ce  qu'il  entre  d  encre  dans  une  pUmie  pour 
écrire. 

PLUMER.  V.  a. -irracher  les  plumes  d'un  oi- 
seau. Plumer  de  la  volaille.  Plumer  un  pigeon* 
Plumer  à  froid.  Plumer  dans  Veau  chaude. 
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On  dit  proverbialement  et  figurémcnt  De 
ceux  qui  adroitement  et  sans  exciter  des  pluintes 
ti'ouvent  moyen  de  tirer  de  l'argent  des  per- 
sonnes qui  ont  affaire  à  eux,  qu'ils  plument  lo 
poule  sans  la  fiiire  crier,  sans  cvicr. 

Oq  (lit  figiu-L'iiieat  et  familitTenient,  Plumer 
(jHclquun;  et  cela  se  dit  De  ceux  qui  lirint  de 
l'argent  de  quelqu'un,  soit  en  le  faisant  jouer  à 
des  jeux  qu'il  ne  sait  pas  bien,  soil  en  le  por- 
tant à  de  folles  dépenses  qui  touraent  î»  leur  pro- 
fit. C'est  un  jeune  homme  qui  se  laisse  plumer. 
Ils  le  plumèrent  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 
pLU.-.iÉ ,  EE.  participe. 

PLUMET,  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  une  plume 
d'autruche,  préparée  et  mise  autour  du  clia- 
peau.  Il  n'avoit  qu'un  plumet,  qu^un  simple 
plumet  sur  son  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il 
a\'oit  le  plumet  mr  Voveille. 

Plumet,  se  dit  aussi  d'Un  jeune  homme 
qui  porte  un  plumet  ;  et  ordinairement  il  ne  se 
dît  en  ce  sens  que  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Celte  bourqeoise  n'aime  que  les  plumets. 

Plumets  de  Pilote.  Terme  de  Maiinc,  qui 
se  dit  De  certaines  plumes  attache'cs  k  de  petits 
morceaux  de  liège,  qu'on  laisse  voltiger  pour 
connoitre  d'où  vient  le  vent. 

Plumet,  se  dit  sur  les  ports  de  la  Ville  de 
Paris,  De  ceux  qui  portent  sur  leur  lête  les  sacs 
de  charbon,  et  qui  remplacent  les  Otiicicrs 
porteurs. 

PLUMP:TÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
d  Uu  écu  chargé  de  menue  lirodeiiL*. 

PLUMITIF,  subst.  m.  Le  papier  original  e: 
primitif,  sur  lequel  on  e'ciit  les  sommaires  des 
Anèts  et  d(.s  Sentences  qui  se  donnent  à  l'Au- 
dience, et  des  délibérations  d'une  Compagnie. 
Ecrire  sur  le  plumitif.  Faire  apporter  le  plu- 
mif.  Grefjier  du  plumitif. 

PLURALÏTI:;.  s.  f,  comparatif.  Plus  grande 
quantité,,  plus  grand  nombre.  La  pluralité  de» 
suffrafje^.  Décider  quelque  chose  à  la  pluralité 
(les  voix.  La  pluralité  des  avis,  des  opinions  fui 
fuu,-Ui. 

On  dit  aussi  absolument  :  Avoir  la  plui  alité. 
La  pluralité  est  douteuse.  ' 

On  appelle  Pluralité  absolue,  'd.ins  les  re- 
censemens  des  suffrages  d'une  Assemblée,  Celle 
qui  se  forme  de  plus  de  la  moitié  de  la  totalité 
des  suffrages;  et  Pluralité  relatii'Cy  Celle  qui 
ne  se  forme  que  de  la  supériorité  du  nombre 
des  voix  qu'a  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concnrrens. 

11  s'emploie  aussi  quelquefois  au  posiflf ,  el 
alors. il  signifie  Multiplicité.  Le  systcute  de  la 
pluvalitê  des  mondes^  La  pluralité  de  S eiqneurs, 
de  Maîtres  n'est  pas  bonne. 

On  dit,  Pluralité  de  Bénéjices,  pour  dire. 
Possession  de  pUisieûrs  Bénéiîces  par  une  même 
personne.  La  pluralilé-  des  Bétiéfices  à  chartje 
^'dmes  est  condamnée  par  les  Canons. 

PLURIEL,  ELLE,  adject.  Tenue  de  Gram- 
maire. 

Il  se  dit  dans  les  noms  et  les  verbes,  pour 
expiinier  Pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
Cas  pluviel.   ISominatif   pluriel.   Substantif, 
adjectif  plujicl.  Terminaison  pluriel^. 
Tome  II. 
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Pluriel,  est  aussi  substantif,  et  alors  il 
signifie,  ISombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  cgnlement 
des  noms  et  des  verbes.  Comment  ce  nuni-là 
fait-il  au  pluriel?  Décliner  le  pluriel  d'un  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  d^in  verbe.  Pluriel  mas- 
culin. Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent 
Plurier,  sans  faire  sentir  l'r. 

PLUS,  adv.de  comparaison.  Davantage.  J'ai 
plus  d'ititérêt  à  cela  qu-.in  outre.  Personne  n'y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content 
qu'un  Roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  est 
à  qui  plus  lui  donne.  Il  va  où  il  y  a  plus  à 
qaqner.  Je  ï'ous  en  donnerai  quelque  chose  de 
plus.  H  a  fait  plus  de  deux  Ueues  dpied.  J'irai 
plus  loin  que  vous.  Il  n  y  arien  de  plus  agréable 
que  de  l'entendre.  C'est  le  plus  tjraud  des  deux. 
Il  en  a  autant  et  plus  que  vous.  Personne  ne 
s'est  conduit  plus  sagement  que  lui,  avec  plus 
de  sagesse  (jue  lui.  Vous  n^ofjrez  pan  assez, 
donnez  quelque  chose  de  plus.  Cela  ne  vaut  pas 
plus  d'un  écu.  Plus  d'un  témoin  a  déposé. 
L'Astronomie  est  une  des  sciences  qui  faity 
ijui  font  le  plus  d'/ionneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  plus  usité. 

Ou  dit.  Il  y  en  a  tant  et  plus,  pour  dire, 
Beaucoup,  abondamment.  Il  y  aura  peu  de  l'in 
cette  année,  mais  pour  le  t/e,  i7  y  en  aura  tant 
et  plus.  Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

On  dit,  Il  y  a  plus,  pour  dire,  Outie  les 
choses  qui  ont  été  déjîi  marquées,  outre  les  rai- 
sons qui  ont  été  déjà  alléguées.  Il  signifie  aussi, 
qu'On  va  dire  quelque  chose  de  plus  fort  que 
ce  qu'on  avoit  dit.  On  dit  aussi  dans  l'un  el 
l'autre  sens,  Bien  plus,  qui  plus  est,  pour  si- 
gnifier, Je  dirai  bien  plus. 

Plus,  s'emploie  souvent  avec  la  négative, 
sans  qu'il  tienne  lïeu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  h  marquer  en  quelque  sorte,  Cessation 
û'action.  Je  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Je 
n'ypeîise  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  endroit. 
Il  n'a  phu;  d'envie  d'y  retowmcr.  Il  n'y  a  plus 
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3i3 


n'en  à  dit 


âpre 


cla.  Il  n'a  p/iis  les 


cjens  aujjj'ès  de  lui.  Il  est  devenu  tant  nuire, 


n'est  plus  lu 


c.  Je  ne 


ijuejawe. 


Jen 


y  sais  p 


lus 


■'  )'"« 
Ue.Jeny 

retoiwneraiplus.Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
na  plus  d'argent. 

<^)uclquefois  il  s'emploie  absolument,  et  sans 
ffue  la  négaUve  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit , 


Plus  de  lar 


plus  de 


soupi 


olus  de  cha- 


grin, etc.  pour  dire,  Désormais  il  ne  faut  plus 
verser  de  larmes,  il  ne  faut  plus  pousser  de 
soupirs,  il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin.  Il  si- 
gnifie aussi ,  qu'Où  ne  verse  plus  de  larmes , 
qu'on  ne  pousse  plus  de  soupirs,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  l'article  Le,  et 
avec  l'adjectif  ou  le  substantif;  alors  il  a  la 
force  du  superlatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  liommcs.  C'cU  le  plus  savatit,  le  plus 
ignorant,  le  plus  méchant  homme  du  monde^ 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  sain,  le  plus 
robuste,  le  plus  capable.  C'est  celui  de  tous  à 
qui  elle  veut  le  plus  de  mai  Celui  à  qui  elle 
avoit  fait  le  plus  de  bien,  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  C'est  la  femme  du 
monde  la  plus  va'tueuse.  C'est  la  [emme  que 


j\ii  h  plus  aimée.  De  ces  deu.x  soeurs,  la  ca^ 
dette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus 
aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  saqes  de 
lAssemhlêe.  Ce  sont  les  /iwes  que  j\n  le  phis 
consultés. 

On  l'emploie  aussi  fort  souvent  avec  l'ar- 
ticle, sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  adjectif. 
C'est  celui  de  tous  ses  enfans  qu'elle  aime  le 
plus.  C'est  celui  à  qui  elle  se  fe  le  plus,  etc. 

En  Algèbre,  on  appelle  P/us,  Le  signe  de 
l'addition,  qui  est  une  croix,  laquelle  placée 
entre  deux  grandeurs,  signifie,  qu'il  làut  les 
ajouter  l'une  à  latitre. 

De  plus  en  i»lus.  Façon  de  pailer  advei^ 
biais,  qui  marque  Du  progrès  en  bien  ou  en 
hial.  Il  se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Ils'enri- 
chit  de  plus  en  plu^.  Il  s'ajfoiblil  tous  les  jours 
de  plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 
p/us. 

Au  PLUS,  tout  au  plus.  Façons  de  parler 
adverbiales,  dont  on  se  sert  pour  marquer  Le 
plus  grand  excès  dans  quelque  chose.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  dix  pistoles  au  plus,  tout  au 
plus.  Il  n'a  que  trente  ans  au  plus.  Il  a  tout  au 
\}lus  trente  ans. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signiGe, 
Outre  cela;  alors  c'est  une  espèce  de  formule 
dont  on  se  sert  dans  les  inventaires,  dans  le« 
i^itats  décompte,  de  recette.  Plus,  un  cojji-c  de 
vaisselle  d'argent.  Plus,  la  somme  de  5o  livres. 
De  Plus,  qdi  plus  Esr,  se  dit  aussi  dans,  le 
même  sens;  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
!s  discours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus. 
Qui  plus  est,  vous  saurez.  Ds  plus,  il  faut  ra- 

niarquer 

Ni  plus  ni  moins  que.  Façon  de  pailer  ad- 
verbiale et  comparative,  pour  dire,  Tout  da 
même  que.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

Ni  plus  ni  moins  f  se  dit  aussi  sans  que,  et 
absolument.  Ainsi  on  dit ,  Vous  avez  beau  dire,  il 
n'en  sera  ni  plus  ni  moins,  pour  dire.  Les  chose* 
demeureront  toujours  dans  le  même  état.  H 
vous  laisseparlcr,  et  n'en  fait  ni  plus  ni  moins. 
Plus  qu  ricins.  Façon  de  parler  adverbiale, 
poiu'  dire,  À  peu  près.  Cela  vous  coulera  dix 
jAstoles,  plus  ou  moins. 

Il  s'emploie  aussi  pour  signifier  Des  varia- 
lions  dans  les  degrés  de  douleur,  de  plaisir,  de 
chaleur,  de  froid,  etc.  Il  souffre  tous  Us  jours 
plus  ou  moins.  Il  a  fait  froid  tout  le  mois  plus 
ou  moins. 

Qui  plus  ,  qui  moins.  Façon  de  parler  fanû- 
liérc,  pour  dire,  Les  uns  plus,  les  autres  moins, 
//:î  y  ont  tous  contribué,  qui  plus,  qui  moins. 
Sans  plus.  Autre  façon  de  parler  adverbîule, 
qui  se  construit  avec  le  verbe  à  l'ii^finitif  : 
Sans  plus  dijjèrer,  sans  plus  barguigner-  ou 
avec  un  nom  substantif  et  la  particule  De 
Sans  plus  de  façon.  Sans  plus  de  formalité. 

Sans  plus,  se  dit  aussi  absolvmient  sans  ai%- 
cun  régime;  et  alors  sou  plus  grand  usage  est 
parmi  les  Joueurs,  Ainsi  on  dit,  Je  jouerai  en- 
core une  partie,  sans  plus,  pour  dire,  Sans  r»* 
vanche.  Je  tiendrai  dix  pistoles ,  sans  plus. 

D'autant  plus.  Façon  de  parler  adverbiale^ 
dont  pa  se  sert  pour  établir  une  pro£u6iùoiH 


sa 
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dont  les  deux  membres  ont  quelque  relation 
entre  eux.  D'autant  plus  quon   est  élevé  en 

(U^uitè,    d'autant  plus   doit-on D^autuut 

plus  cjue  vous  lui  en  direz  j  d'autant  moins  il 
en  fera.  Il  est  vieux.  Et  l'usage  le  plus  ordi- 
naire dans  ces  façons  de  parler ,  est  de  se  servir 
du  mot  Plus  tout  seul.  Plus  on  est  élevé  en 

dignité,   plus   on  doit Plus  vous  lui  en 

direZj  moins  il  en  fera.  Plus  on  lu:  en  parle, 
plus  ils\iigrit. 

D'autant  plus,  s'emploie  (|uelquefois  sans 
répctition,  et  pour  marquer  une  raison  plus 
forle.  Il  est  d'autant  plus  à  cruindre^  (juil  a 
beaucoup  de  crédit. 

Il  est  toujours  suivi  de  fj»e,  si  ce  n'est  lors- 
qu'il est  précédé  de  l'adverbe  en,  comme  dans 
ctlle  phrase^  Il  en  est  d'autant  plus  à  craindre. 

Plus  ,  devient  quelquefois  substantif.  Ainsi 
on  dit,  Le  plus  (jue  je  puis  faire ^  le  plus  cfue  je 
puisse  faire,  pour  dire,  Ce  que  je  puis  faire  de 
plus;  Le  plus  que  vous  cm  pouvez  prétendre, 
pour  dire,  Le  plus  grand  prix,  la  plus  grande 
recompense  que  vous  en  puissiez  prétendre.  Le 
plus  et  le  moins  ne  changent  point  l'espèce. 
Cela  dépend  du  plus  ou  du  moins  de  travail. 

Quand  on  emploie  plus  et  moins  substanti- 
vement dans  la  même  phrase,  on  doit  répéter 
l'article. 

Lorsqu'un  liomme  raconte  quelque  chose 
qui  ne  paroit  pas  vraisemblable  dans  ses  cir- 
constances, on  dit,  qu'il  faut  quil  y  ait  du 
plus  ou  du  moins  à  cela,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
pas  d'apparence  que  la  chose  se  soit  passée  pré- 
m^énieni  comme  îl  dit. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  en- 
semble d'un  marché,  d'un  traité,  et  qu'il  n'est 
plus  question  que  d'une  diiTcrcnce  légère  dans 
le  prix,  dans  les  conditions,  on  dit,  qu'il  ne 
s'agit  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins,  que 
la  di'J>:j'ence  ne  va  que  du  plus  au  moins* 

PluSj  précédé  de  l'article,  et  suivi  d'un 
autre  mot,  devient  un  même  sulistantif  avec 
lui,  et  alors  l'article  prend  le  genre  du  mot  en 
question.  Le  plus-paye^  la  plus-value j  la  plus- 
pétition.  Ce  dernier  est  un  terme  de  Pratique 
qui  signifie.  Demande  tiop  forte. 

La  pluspart.  (On  écrit  communément  Plu- 
part.) Façon  de  parler,  qui  signifie,  La  plus 
grande  partie.  La  plupart  des  hommes.  La  plu- 
part  du  temps,  il  est  de  mauvaise  humeur.  lU 
sont  pour  la  plupart 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  La  plupart 
est  nominatif  et  régit  un  verbe,  alors  s'il  se 
rapporte  h  un  singulier,  on  construit  le  verbe 
au  singulier;  mais  s'il  se  rapporte  à  un  pluriel, 
alors  le  verbe  se  construit  aussi  au  pluriel.  La 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  du  peu- 
ple l'CHiloit.  La  plupart  des  gens  ne  font  ré- 
flexion sur  rien.  La  plupart  de  ses  amis  Vahan- 
donne,  ent.  La  plupart  dc^  troupes  se  déban- 
dèrent. Lorsque  La  plupart  se  dit  absolument, 
alors  il  régit  toujours  le  pluriel  du  verbe,  soil 
que  le  substantif  auquel  il  se  rapporte  soit  plu- 
riel ou  non.  Le  5énnl  fut  partaqé,  la  plupart 
vouloient  que La  plupart  furetit  d'avis. 

Pocn  LA  PtupADT.  Façon  de  parler,  pour 
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dire,  Quaat  i  la  plus  grande  partie.  Les  ^ens 
de  ce  Pays-là  sont  pour  la  plupart  fort  pares- 
seux. 

On  dit  quelquefois  absolument  dans  lem(>me 
sens,  La  plupart ^  en  supprimant  le  pour.  Les 
hommes  sont  la  plupart  Intéressés. 

Plus  tôt,  plus  tabd,  plus  loin,  plus  ptîès. 
Phrases  adv.  de  temps  et  de  lieu ,  qui  se  cons- 
truisent tantôt  sans  l'arlicle,  et  lantût  avec  l'ai- 
ticle.  Arriver  plus  to(,  plus  tard,  un  peu  pins 
tard.  Arriver  plus  tât  que  plus  tard.  Aller  plus 
loin.  Approcher  plus  prés.  Il  vietid,a  dan.^  deux, 
jours  au  plus  tard.  Il  arrivera  ati  p'us  tard  dans 
un  mois.  Ce  qu'il  vous  c  dît  at  au  plus  loin  de. 
■a  pensée.  Il  faut  regarder  cela  de  plus  loin. 
Retirez-vous  le  ; /«s  loin  que  vous  poun-ez.  Ap- 
]p-uchez-vous  plus  près.  îl  faut  voir  ces  choses- 
Ut  de  plus  près.  Il  est  arrivé  plus  tôt  que  moi. 

Plus  tôt  ou  I^tTÙT ,  sert  aussi  à  marquer 
Le  choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  préférence 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit,  Plutôt  mouru-  que  de 
faire  une  Ijchclé.  Je  mourrai  plutôt  que  de  U 
souffrir.  Je  choi.  irai  plutôt  celui-ci  que  celui-là. 
Plutôt  la  mort  que  Vesclavane. 

Il  se  met  aussi  absoltiment.  Je  ne  le  souffri- 
rai points  je  mourrois  plutôt. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  substantive- 
ment. Le  plus  tôt  sera  le  tnietix. 

PLUSIEURS,  adj.  pi.  des  2  genres,  signifie, 
pour  l'ordinaire.  Un  nombre  indéfini,  sans 
rapport  h  un  autre  nombre.  7/  est  arrivé  j^lu- 
siews  vaisseaux.  Il  s'est  donné  plusieurs  coiri' 
bats.  Je  aois  cela  par  plusieurs  raisons,  Avou 
plusieurs  affaires.  En  plusieurs  occasions. 

Plusieurs  j  se  dit  souvent  d'Un  nombre  plus 
ou  moins  considérable,  faisant  partie  d'un  aune 
nombre  plus  grand.  Parmi  un  si  grand  nombre 
de  gens,  il  y  en  eut  plusieurs  gui  l'oultirent. 
De  toutes  ces  choses,  il  y  en  a  phtsieurs  à  re- 
jeter. Il  avoit  acheté  quantité  de  chevaux.,  mais 
il  en  mourut  plusieurs  en  chemin.  Plusieurs 
d'entre  eux  prétendolent. 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolument  sans 
substantif  ni  reUitif ,  il  veut  toujours  dire,  Plu- 
sieurs personnes,  et  il  tient  lieu  de  substantif. 
Il  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent  pour  un 
icul.  Plusieurs  tiennent.  Plusieurs  s'Imaginent. 
Plusieurs  ont  cru  autrefois. 

PLUVIAL,  s.  m.  On  nommoit  ainsi  autre- 
fois Une  espèce  de  manteau  que  les  Évêqucs  et 
les  Prêtres  poiloient  pour  se  garantir  de  la 
pluie,  quand  ils  alloient  à  la  campagne  admi- 
nistrer les  Sacremens.  Aujourd'hui  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  style  de  Rituel,  La  chape 
qu'ils  portent  à  certaine.»;  fonctions  de  ccré- 
njonic,  conmif  aux  processions,  etc. 

Pllviale.  adjiciif.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
féminin,  et  ne  se  dit  guire  que  Des  eaux  de 
liluie.  Les  citernes  sont  remplies  par  les  eaux 

PHJ\TER.  s.  m.  Oiseau  qui  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  pigeon,  et  qui  est  bon  à 
manger.  Pluvier  mille.  Pluvier  femelle.  Les  plu- 
viers ont  quelquefois  un  tjoût  ie  marécage.  Plu- 
vier doré. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  en  par- 
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lant  Du  temps  et  de  la  saison;  rt  alors  il  signi- 
fie. Abondant  eu  pluie.  Un  jour  pluvieux,  (.ne 
saison  pluvieuse.  A'oiis  avorts  eu  un  hiver  fait 
pluvieux.  Vn  été,  un  printemps  fort  pruvieu.c. 
Il  signifie  aussi,  qui  amène  la  pluie;  et  dans 
ce  sens  on  dit,  Un  vent  pluvicur  ,  une  constel- 
lation pluvieuse,  un  signe  pluvieux. 

pm: 

PNEU^L-VTIQUE.  adj.  des  2  g^^nres.  Terme 
lie  physique,  qui  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
phrase,  Machine  pneumatique.  C'est  une  ma- 
L'hine  avec  laquelle  on  pompe  d'un  récipient. 
Il  y  a  plus  d\in  siècle  que  la  machine  pneuma- 
tique est  Inventée. 

PNEU-MATOCÈLE.  s.  fera.  Fausse  hernie 
du  scrotum  j  causée  par  un  amas  d'air  qui  le 
-oiiflc. 

P.XEUMATOLOGÏE.  s.  fém.  Terme  didac- 
tique. Traité  des  substances  spirituelles. 

PXEUMATÔMPHALE.  s.  f.  Fausse  hernie 
du  nombril,  causée  par  un  amas  d'air  qui  gonfle 
celte  partie. 

PNEUiVlATOSF.  s.  f.  Enflure  de  l'estomac, 
causée  par  des  vents  ou  flaluosités. 

P>'EU:\IO>"IQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  so 
dit  en  général  Des  remèdes  propres  aux  mala- 
dies du  poumon. 

POC 

POCHE,  s,  f.  Sac  de  cuir,  de  toîle.  d'étoffé 
etc.  attaché  à  une  culotte,  à  un  habit,  à  une 
jupe,  à  un  tablier,  etc.  pour  y  mct/re  ce  qu'on 
vent  ordinairement  porter  sur  soi.  Attacher  àes 
poches.  Coudre  des  poches.  Mi'ltre  des  poches  à 
un  hahlt.  Les  poches  d^une  culotte.  Ces  poches 
sont  trop  hautes,  sont  trop  basses.  Mettre, 
serrer,  fourrer  quelque  chose  dans  sa  poche, 
dans  ses  poches.  Emplir  ses  poches.  Vida-  ses 
poches.  Moudioir  de  poche.  Avoir  les  poches 
pïcines  d'argent.  Avoir  de  Vargent  en  poche. 
Foudler  dans  ses  poches,  daîis  la  poche  de 
(jucbju'nn.  J'ai  surpri»  le  voleur  qui  avolt  la 
main  dans  ma  poche.  Un  pistolet  de  poche, 
ylvoir  les  mains  dans  ses  poches.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches. 

Cu  dit  proverbinlement  et  fîgurém. ,  qu'Un 
homme  n'n  pas  toujours  eu  les  mains  dans  ses 
pcc^  es,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  toujours  été  à 
ne  rien  faire  :  on  le  dit  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  qu'il  s'est  enrichi 
du  bien  d'autrui. 

Ou  dit  familièrement  Mettre  en  poche,  pour 
dire,  Serrer  quelque  cliose  sans  en  faire  part  à 
personne,  convertir  h  son  usage  particulier  ce 
qu'on  a  reçu  pour  l'usage  d'autrui.  Il  met  en 
pocAe  tout  ce  qu'il  tire  du  Roi  pour  la  dépense 
de  sa  table. 

On  dit  aussi  De  certains  émolumens  qui! 
est  bon  de  ne  pas  perdre,  Cela  est  Ion  à  mettre 
en  pocie. 

Ou  dit,  Cette  terre  produit,  v.^ut  dix  mille 
francs  dans  la  poche,  pour  dire  que  Le  produit 
net  est  de  dix  mille  francs. 

On  dit.  Payer  de  sa  poc/ie,  pour  dire,  Payer 
de  ses  propres  deniers.  Il  n'y  avolt  point  d'ar- 
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qent  à  la  caisse -^  le  Trésorier  a  payé  de  sa 
poche.  Il  signifie  aussi,  Payer  de  l'argcm  qu'on 
destine  à  ses  menues  dépenses  personneilei  ;  et 
.dans  ce  dernier  sens  ou  dit,  L'urcjent  de  lu 
poche.  Cette  femme  a  payé  une  dette  de  son 
mari  avec  Varaent  de  sa  poclie.  C'est  une  dé- 
pense (jiie  yai  payée  de  ma  poche.  L'argent  de 
la  poche  va  plus  vite  (ju^on  ne  croû. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Jouer  de  la  poche,  pour  dire,  Débourser  de 
l'argent,  donner  de  l'argent. 

On  dit  proverbialement,  Manqer  son  pii<n 
dans  sa  poche,  pour  dire,  Manger  seul.  Et  cela 
se  dit  De  ceux  qui  par  avarice  ne  donnent  ja- 
mais à  manger  à  personne. 

Poche,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de  toile, 
donton  se  sert  pourmettie  du  ble,  de  l'avoine. 
Acheter,  louer  des  poches.  Vue  poche  de  hh: 
Une  poche  de  froment.  Le  Meunier  fournira 
des  poches. 

Poche,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  filet 
dont  on  sr  sert  pour  prendre  des  lapins  au  fu* 
let.  Tendre  une  poche. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
Aclieter  chat  en  poche,  poiu-dire,  Acheter  une 
chose  sans  l'avoir  vue. 

Poche  ,  signifie  aussi  Jabot,  et  se  dit  De 
cette  membrane,  pellicule,  ou  enveloppe  qui 
est  dans  la  gorge  des  oiseaux,  et  où  se  reçoit 
d'abord  tout  ce  qu'ils  mangent.  Des  pigeons 
(^ui  ont  la  poche  pleine^  Tira'  lu  poche  d'une 
volaille. 

Il  se  dit  encore  d'Un  sac,  d  uu  sinus  cjui  se 
fait  à  un  abcès,  dans  une  plaie.  En  sondant  lu 
plaie,  on  a  trouvé  qu'il  s'étoit  fuit  une  pocJie 
au  fond. 

On  appelle  aussi  Poches,  Les  faux  plis  qur 
font  les  habits  mal  taillés ,  et  principalement 
lorsque  les  faux  plis  sont  gros.  Cet  hahit  est  ma] 
coupé,  mal  taillé,  il  fait  des  poches  en  plusieurs 
endroits. 

Poche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  violon  que 
les  Maîtres  à  danser  portent  sur  eux  quand  i.'s 
vont  donner  leçon  a  leurs  écoliers,  et  que  l'on 
appelle  ainsi  parce  qu'il  se  porte  dans  la  poclie. 
Les  chevilles,  la  table ^  les  cordes  d'une  poche. 
Jouer  de  la  poche. 

Poche,  se  dit  aussi  Des  arrondissemens  que 
les  Maîtres  k  écrire  font  au  bout  de  certaines 
lettres.  Faire  une  grosse  poche  au  bout  d'une 
lettre.  Arrondir  une  poche.  Les  Maîtres  Ecri- 
vains ne  font  plus  guère  de  poclte  au  bout  de 
leurs  lettres. 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure  avec 
ennure.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  gutre  que  dans 
CCS  phrases.  Pocher  Vœil,  pocher  les  yewx  à 
guelqii'uny  pour  dire,  Les  faire  devenir  enflés 
et  livides  par  un  coup  de  poing,  ou  quelque 
autre  coup. 

Il  signifie  aussi.  Faire  un  arrondissement 
avec  la  plume  au  bout  d'une  lettre.  Pocher  la 
(lucue  d'une  lettre. 

Poché,  ée.  participe. ^foiV  les  yeux  pochés. 
On  appelle  Une  écriture  toute  pochée.  Une 
écriture  oii  les  lettres  sont  mal  foiniucs  et  pleines 
de  tâches  d'encre. 
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On  appelle  Œufs  pochés.  Des  œufs  qu'on  a 
fait  cuire  dans  l'eaii  chaude  ou  autrement, sans 
les  niùler,  sans  les  battre  ensemble.  Des  œufs 
pochés  à  la  poêle,  au  beurre  uuir,  au  jus.  Des 
œufs  pochés  à  Veau.  Un  plat  de  chicorée  avec 
des  œufs  pochés  dessus. 

On  dît.  Pocher  des  œufs,  pour  dire,  Faire 
des  œufs  poches. 

On  dit  provirbialcment  et  populairement, 
Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir,  pour 
dire,  Avoir  les  yeux  gonflés,  meurtris  et  noirs. 

POGHETER.  V.  a.  Serrer,  porter  pourquel- 
que  temps  dans  sa  poche.  Il  ne  se  dît  propre- 
ment que  De  certaines  choses  bonnes  à  manger, 
qu'on  croit  qui  deviennent  meilleures  en  les 
portant  quelque  temps  dans  la  poche.  Pochctcr 
des  clives,  des  trujfcs,  des  pommes,  des  marrons. 
On  dit  aussi,  Laisser  pocheter  des  trufjes,  des 
olives  j  etc.  et  alors  il  est  employé  au  neutre  : 
mais  son  plus  grand  usage  est  ordinairement 
au  participe. 

PocHETÉ,  êe.  participe.  Des  truffes  poche- 
tées.  Des  olives  pochetées.  Des  pommes  d^api 
pochetées. 

POCHETTE,  s.  f.  dim.  Il  signifie  la  même 
chose  (jiie Poche,  dans  \e -premier  sens.  Avoir  les 
mains  dans  ses  pochettes.  Ses  pochettes  étaient 
tiouées.  Il  vieillît. 

Pochette,  est  aussi  un  diminutif  dePocÀie, 
daus  le  sens  de  Filet,  Tendre  une  pochette. 

POD 

PODAGRE,  adj.  Qui  a  la  goutte  aux  pied.^ 
II  se  dit  en  général  d'Un  homme  goutteux,  en 
quelque  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte;  et 
il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  familier. 
Le  pauvre  homme  est  tout  podaqre. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  Un  pau- 
rre  podiigre. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  Officier  de 
iustice  etdL'i'olicedaas  plusieurs  villes  d'Italie. 
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POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire  qu'on  met  à 
l'Eglise  sur  le  cercueil.  Un  pocle  de  velours 
noir  avec  des  bandes  de  toile  d'arqcnt ,  avec 
des  croix.  Lu  poêle  de  brocart  d'or,  bordé 
d'ha-mine. 

PoÈLE,  se  dit  encore  Du  votle  qu'on  tient 
sur  la  ttle  des  maries  durant  une  partie  de  la 
Messe  qui  se  dit  pour  la  bénédiction  nuptiale. 
DeiLX  parens  du  marié  et  de  la  niar-iée  tenaient 
les  deux  bouts  du  poêle.  Faire  passer  sous  le 
poêle.  Il  a  été  mis  sous  le  poêle,  se  dît  Des 
enfans  nés  avant  le  mariage,  qu'on  a  reconnus 
et  légitimés  en  étendant  siu*  eux  le  poêle  à  la 
cérémonie  du  mariage.  Mettre  sous  le  poêle  les 
enfans  nés  avant  le  mariage,  pour  les  recon- 
naître en  fiice  de  l'Église. 

POÊLE,  s.  m.  Dais  sous  lequel  on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades  et  dans  les  pro- 
cessions. On  ne  dit  plus  guère  aujourd'hui  que 
Dais.  Les  pcnti^s  d'un  poêle.  Les  btltons  d'un 
poêle,  porter  le  poêle. 

On  appelle  aussi  Poêle,  Le  dais  qu'on  pré- 
sente au  Roi,  aux  Princes,  aux  Gouverneurs 
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de  Province,  etc.  lorsqu'ils   font  leur  entrée 
dans  une  Ville.  Le  poêle  gu'on  présenta  au  Poi 

étoit  porté  par On  porta  le  poêle  devant 

lui.  On  h  reçut  sous  le  poêle.  On  dit  aussi  plus 
ordinairement  Dais. 

POÊLE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  dont  le 
corps  et  !e  manche  sont  tout  de  fer,  et  dont  ou 
se  sert  puur  frire,  pour  frieasser.  Poêle  à  frire. 
Poêle  à  fricassée.  Essuyer,  écurer  une  poêle. 
La  gueue  de  la  pcêx.  Le  dedans  de  la  pocle.  Le 
cul  de  la  poêle. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, qu'// 
n'y  eu  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  paêle,  pour  dire,  qu'Un 
homme  qui  est  charge  du  soin  principal  d'une 
affaire,  est  toujours  celui  qui  a  le  plus  de  peine 
et  d'embarras. 

Poî-LE,  est  aussi  Un  ustensile  à  manche 
court,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  confitures. 
On  dit  proverbialement  et  figurément.  Tom- 
ber de  la  poêle  dans  la  braise,  ou  de  la  poêle 
au  feu,  pour  dire.  Tomber  d'un  médiant  état 
dans  un  piro. 

POÊLE,  ou  POILE.  s. m. Sorte  de  fourneau 
de  terre  ou  de  fonte, par  le  moyen  duquel  avec 
un  pou  de  bois  qu'on  y  met,  ou  échauffe  eu 
peu  de  temps  toute  une  chanibrc.  Un  poêle  de 
terre,  de  faience.  Un  poêle  de  fonte.  Allumer 
le  poêle.  Le  tuyau  d'un  poêle.  Mettre  le  feu  à 
un  poêle.  Les  poêles  i-épandent  une  chaleur  plus 
égale  que  celle  d'une  cheminée.  L'usage  des 
poêles  nous  est  veJiu  d'Allemagne. 

PozLE,  se  dit  aussi,  surtout  en  AlIemagiiC, 
d'Une  chambre  commune  où  est  le  poêle.  Eu" 
trer  dans  le  poêle.  En  Allemagne  on  est  presque 
toujours  dans  le  poêle,  toute  la  famille  se  tient 
dans  le  poêle. 

POÉLIKR  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles. 
POÊLON,  s.  m  Espèce  de  petite  poêle,  or- 
dinairement de  cuivre  jaune,  et  qui  est  plus 
profonde  que  la  poêle.  Faire  tie  la  bouillie  dans 
un  poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  poêlon. 
ïl  y  a  aussi  des  poêlons  d'argent. 

POÊLON.\ÊE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  Une  poêlonnée  de  bouillie. 

POEME,  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  ses  dérivés, 
O  et  E  forment  deux  syllabes  en  vers  et  dans 
le  discours  soutenu.)  Ouvrage  en  vers.  Il  ne  te 
dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  cer- 
taine dtenduc.  Po'éme  héroïque,  dramatique, 
lyrique,  didactique,  etc. 

On  appelle  Po'éme  épique,  Poème  héroïque, - 
Un  grand  Poëme,  où  l'on  raconte  quelque  ac- 
tion d'un  personnage  illustre,  en  embellissant 
cette  action  de  fictious  ingénieuses  et  d'éve'ne- 
meus  merveilleux. 

POÉSIE,  s.  f.  L'art  de  faire  des  ouvrages  en 
vers,  La  Poésie  est  appelée  lelangage  des  Dieux. 
La  grandeur,  la  beauté,  la  noblesse  de  la  poé- 
sie. Les  charmes  de  la  poésie.  Avoir  du  génie 
pour  la  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  connottrc 
en  poésie.  Le  feu  de  la  poésie.  L'enthousiasme 
de  la  poésie. 

PotsiE,  se  prend  aussi  poxir  les  qualités  qui 
caractérisent  les  bons  vers.  Ce  sont  là  des  vers, 
mais  il  n'y  a  point  de  poésie. 
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On  donne  diflurentes  épitliètes  5  la  poésie, 
selon  les  différentes  manières  dont  les  Poètes 
traitent  les  sujets  sur  lesquels  ils  iravaHlent. 
On  appelle  Poésie  lyrique,  Celle  des  Odes  et 
di^s  Poèmes  faits  pour  être  mis  en  chant;  Poésie 
(îramflti^we,  Celle  des  Tragédies,  Comédies  et 
ai-'res  pièces  que  l'on  représente  sur  letliéûtre; 
Poésie  epicjue.  Celle  qui  regarde  le  Poëme 
épique;  et  Poésie  didactique ^  Celle  qui  a  pour 
objet  quelque  enseignement  mis  en  vers.  On 
appelle  Poésie  hurJescjue^  Celle  qui  tiaite  son 
sujet  d'une  manière  burlesque. 

On  donne  aussi  différentes  épithètes  â  la 
poésie,  selon  les  différentes  matières  qu'elle 
traite.  Ainsi  on  appelle  Poésie  morale.  Celle 
qui  traite  des  moeurs;  et  Poésie  sainte,  chré- 
tienne ou  sficrée,  CeDe  qui  traite  des  choses  de 
la  Religion. 

PoÉSŒ ,  se  prend  tjuelquefois  seulement  pour 
l'Art  de  faire  des  vers,  pour  la  simple  versifi- 
cation. Poésie  douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fcrl 
naturelle.  Il  a  cJwisi  un  genre  de  poésie  coU' 
vcnable  à  son  sujet.  Poésie  nombreuse,  harmo-^ 
niense. 

On  dit,  que  La  poésie  de  style  est  foihïe 
dans  un  ouvrafje.  pour  dire,  que  La  versifica- 
tion en  est  dénuée  d'images,  de  force,  de  clia- 
leur,  etc. 

On  dit  Haute  poésie,  poiu*  désigner  Cellg 
dont  les  pensées  et  les  expressions  sont  d'un 
genre  élevé,  par  opposition  à  la  Poésie  fami- 
lière. On  dit  d'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient 
du  caractère  et  de  l'élévation  poétiques,  qu'il 
y  a  de  la  poésie  dans  ses  idées,  dans  son  style^ 
Platon,  IsalCj  sont  pleins  de  la  plus  haute 
poésie. 

Poésies,  au  pluriel,  signiSc,  Ouvrages  en 
vers;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  des  ouvrages 
des  ^lodernes.  Les  poésies  de  Malherbe,  de 
Bacan. 

POÈTE,  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la  poé- 
sie, qui  fait  des  vers.  Les  anciens  Poètes.  Les 
PoAes  modei-nes.  Les  Poètes  Grecs.  Poète  La- 
tilt.  Poêle  François.  Poète  Italien.  Poète  Espa- 
o^uol.  Homère  etVirqile  sont  appelés  les  Princes 
des  Poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dramatique. 
P-oëte  tragique.  Poète  comique.  Poète  éléqiaque. 
Pcële  satirique.  Poète  bnrfesque.  Gr-und  Poète. 
Bon  Poète.  Excellent  Pcëte.  Être  né  Poète. 
Mauvais  Poète.  Méchant  Poète.  On  appelle  fa- 
milièrement Poète  crotté.  Un  mauvais  Potte 
qui  est  pauvre. 

En  parlant  d'Une  femme,  on  dit,  qu'Elle 
est  Poète. 

On  dit ,  qu'Un  homme  est  Poète,  pour  dire , 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie.  Et  dans  un  sens 
contraire ,  on  dit ,  qu'//  n'est  pas  Poète. 

Lorsqu'on  dit,  qu'Lu  homme  a  lu  les  Poètes, 
qu'i!  entend  les  Poètes,  etc.  on  entend  pour 
l'ordiuaire  parler  Des  anei'-ns  Poêles  Grecs  et 
Latins. 

-  POETEREAU.  s.  m.  Terme  <le  mépris,  qui 
se  dit  d'Un  fort  mauvais  Poète.  Ce  n^est  qu'un 
poctereau.  Il  est  familier. 

POÉTESSE,  s.  f.  Femme  Poète.  Il  est  peu 
u&tt<.    Od    dit   (ie   Saplio ,    de   Deslioulicres , . 
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qu'elles  e'toîent  Poêles;  mais  on  ne  dit  pas  La 
Poète  Sapho  :  ce  seroit  le  cas  de  dire,  La  poé- 
tesse... On  l'évite, 

POETIQL^E.  adj.  des  2  genres.  Qui  concerne 
la  poésie,  qui  appartient  à  la  poésie,  qui  est 
propre  et  particulier  à  la  poésie.  Ouvrage  poé- 
tique. Style  poétique.  Phrase,  mot,  expression 
poétique.  Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art 
poétique.  Caractère  poétique.  Tour  poétique. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique.  Fureur 
poétique.  Imagination  poctlque.  Enthousiasme 
poétique. 

On  appelle  Licence  poétique.  Certaines  li 
bertés  que  les  Poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  îa  Lanf^ic 
ou  de  la  versification ,  et  qui  ne  seroient  pas  re- 
çues dans  la  prose. 

On  dit  figiu-ément  et  familièrement,  Licence 
jo^-tique,  pour,  Fiction,  liberté  d'expressions 
peu  conforme  aux  règ'es.  Il  y  a  dans  ce  récit 
lies  licences  poétiques. 

POÉTIQUE,  s.  f.  Traité  de  l'Art  de  la  Poé- 
sie. La  Poétique  d^Jristote. 

POÉTIQUEMENT,  adverb.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énoncer 
poétiquement. 

POÉTISER.  V.  neut  VersiGcr.  En  poésie  al 
n'est  d'usage  que  da:is  le  style  marotique.  En 
prose,  il  n'est  que  du  style  familier,  et  il  em- 
porte toujours  quelque  dénigrement.  Au  lieu 
de  songer  à  ses  afjaircs,  il  s'amuse  à  poctiser. 

PO  G 

POGE.  s.  m.  Terme  de  Marine  3u  Levant, 
qui  signifie.  Le  côté  droit,  ce  qu'on  appelle 
Stribord  sur  l'Océan.  On  appelle  Orse,  la  gau-" 
che ,  qu'on  nomme  Bâbord  sur  l'Océan. 
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POIDS,  s.  m.  Pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
est  pesant.  Le  poids  dun  fardeau.  Un  fardeau 
d'un  grand  poids. 

On  dit  figurément,  Porter  tout  le  poids  du 
jour  et  de  la  chaleur^  pour  dire.  Supporter, 
souffrir  les  incommodités  du  travail  pendant 
tout  le  jour;  et  cette  façon  de  parler  est  tirée 
de  la  parabole  des  ouvriers  de  l'Évangile. 

On  dit  aussi  figurément,  5o»(eNir  ïe  poids 
des  aff (lires,  pour  dire,  Avoir  la  principale  di* 
rection  des  afîàires. 

PotDS,  se  dit  aussi  De  certains  morceaux  de 
cni\Te,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou  de 
plomb,  dont  on  se  sert  pour connoitre combien 
une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances.  Ven- 
dre à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les  poids 
d'une  force.  Le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
qui  ne  sont  pas  justes.  Le  poids  de  la  pistole. 
Le  poids  de  Vécu  d'or. 

En  ce  sens,  on  appelle  Poids  de  marc.  Le 
marc  avec  toutes  les  subdivisions  d'onces  et  de 
gros  qui  y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc 
est  de  huit  onces. 

On  dit.  qu'Une  monnoie  est  de  poids,  pour 
dire.  qu'Elle  a  îa  pesanteur  qu'elle  doit  avoir 
selon  les  Ordonnances. 

On  dit,  qu'C^n  Marchand  fait  hon  poids j 
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Lorsque  ce  qu'il  vend  au  poids  emporte  la  ba- 
lance. Il  faut  faire  bon  poids.  Faites-moi  bon 
poids.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Le  poids 
n'y  est  pas. 

On  dit  figuï'ément.  Acheter  une  chose  au 
poids  de  l'or,  pour  dire,  L'acbeler  excessiver 
ment  cber. 

On  dit  figurément.  Faire  toutes  choses  avec 
poids  et  mesure,  pour  dire,  Avec  une  exti"ême 
circonspection.  Et  rJCcriture  ,  en  parlant  de 
Dieu,  dit,  qa'îl  a  fait  toutes  choses  avec  poids, 
nombre  et  mesure. 

On  dit  aussi  figurément ,  PesCT*  une  chot^e  au 
poids  du  Sanctuaire,  pour  dire,  L'examiner 
avec  toute  l'exactitude  possible,  dans  toute  b 
rigueur  de  la  justice,  selon  les  règles  de  la  plia 
fiévère  conscience. 

On  appelle  Poids  de  Roi,  Le  poids  réglé  par 
l'autorité  publique  :  Cela  doit  peser  tant  Voidm 
de  Roi,  au  Pffids  de  Roi;  et  Poids  le  Boi,  Le 
dioit  qui  se  prélève  sur  les  marcliandises,  cl 
aussi  le  lieu  où  ce  droit  se  prélève.  Je  vais  au 
Poids  le  Roi,  J'ai  payé  le  Poids  le  Roi.  En 
certaines  A'illes ,  le  marclié  ou  se  vendent  les 
grains,  s'appelle  Le  Poids  le  Roi. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de  cui- 
vre, de  plomb,  de  fer  <t  de  pierre,  qu'on  alta- 
clje  aux  cordes  d'une  liorloge,  d'un  loumebro- 
rhe.  poiiT  lui  donner  du  mouvement.  Les  poids 
d^nne  horloge,  d'un  tournebroche. 

PoLDS ,  se  prend  figurément  pour  Important 
;e,  considération,  et  pour  force,  solidité.  Ainii 
oa  dit  d'une  affiire  importante  et  considérable, 
fjae  C'est  une  affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pat 
là  des  choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  dt 
poids,  qu'on  ne  doit  pas  y  faire  attention.  Ces 
raisons-là  auront  bien  plus  de  poids  dans  votre 
bouche  que  dans  la  mienne.  Lne  autorité  d'un 
grand  poids.  Un  exemple  d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme.  qu'7ie:t/iomme  de  poids, 
pour  dire,  qu'il  est  homme  d'importance,  de 
considération ,  de  mérite ,  etc. 

POIGNANT,  ANTE.adj.  Piquant.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  la  conversation.  Douleur 
poignante.  Une  douleur  vive  et  poignante. 

POIGNARD,  s.  masc.  Dague,  sorte  d'amîe 
pour  frapper  de  la  pointe,  et  qui  est  beaucoup 
plus  courte  qu'une  épée./i  lui  a  donné  un  coup 
de  poignard.  Se  battre  à  l'épée  et  au  poignard. 
Les  Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard  dans 
le  seijt.Il  lui  donna  un  coup  de  poignard. 

On  dit  figurément  De  la  surprise  et  de  la 
douieiuque  cause  un  événement  €xtrèmcmc:it 
fâcheux,  que  C'est  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  lai,  que  la  nouvelle 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  se  dit  aussi  en  géné- 
ral De  tout  ce  qui  peut  blesser  orf  offenser  vi- 
vement quelqu'un. 

On  dît  aussi  figm-cmcnt  qu'fJn  homme  a  le 
poignard  daiu  le  cœur ,  dans  le  sein ,  pour  dire, 
qu'il  aune  douleur,  un  déplaisir  extrême  de 
quelque  chose  qui  lui  fst  arrivé;  et,  qu'On  lui 
a  mis  le  poiqnard  dans  le  sein,  pour  dire, 
qu'On  lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une 
chose  k  laquelle  il  est  extrômcnient  sensible. 
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On  (lit,  Tourner  à  (^uelcjii'un  te  poignurd 
lîans  le  cœur ,  tourner  le  poignard  dans  lu  pluie, 
pour  dire,  S'appesantir  sur  quel({ue  objet  qui 
le  blesse  ou  qui  l'afllise  vivement. 

POiGN.iRDER.  V.  act.  Frapper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  Il  le  poignarda  dans  sa 
propre  maison.  César  fut  poignarde  en  plein 
Sénat.  Il  le  fit  poiejnarder.  Il  se  poignarda  lui 

Il  signifie  aussi  figurëment,  Causer  une  ex- 
trême douleur,  udc  extrême  alîliclion.  Il  nt 
faut  pas  lui  dire  cette  nouvelle,  lui  faire  ce  re- 
proche ;  ce  serait  le  poignarder. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  très-curieux,  très-avare,  etc.  que  La 
curiosité  le  poignarde,  que  Vavarice  le  poi' 
gnarde. 

Poignardé,  ée.  participe. 
POIG]\ÉK.  s.  f.  Autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  choses ,  dont  la  quan- 
tité n'est  pas  continue.  Une  poignée  de  ble* 
Lne  poignée  de  se/,  de  dragées.  Mettre  une 
poignée  d'orge  dans  de  la  tisane.  Une  poignée 
d'olives.  Vne  poignée  de  son.  Une  poignée 
d'ccus,  de  louis.  Jeter  des  poignées  d'argent. 
On  dit  aussi ^  Prendre  à  poignée,  c'est-à-dire, 
A.  pleine  main. 

On  appelle  aussi  Poignée  ^  Ce  qu'on  em- 
poigne avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  figurëment.  Une  poignée  de  monde, 
pour  dire,  Un  petit  nombre  de  personnes.  // 
tenta  le  secours  de  cette  place  avec  une  poicjnée 
de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges^  De  petils 
scions  de  boulenu  liés  ensemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morues  ^  Deux 
morues  salées  jointes  ensemble. 

On  dit  adverbialement j  Â  poignée^  pour 
dire,  En  abondance,  en  grande  quantité.  Jeter 
des  fleurs  à  poignée.Jeter  au  peuple  de  Vargent 
à  poigtiée. 

Poignée,  se  dit  aussi  De  la  partie  d'une 
cliose  par  où  on  la  prend  poiu-  la  tenir  à  la 
main.  La  poicf  née  d\in  sceptre .,  la  poignée  d'une 
épée.  Il  avoit  à  son  épêe  une  poignée  rf'or, 
d^argcnt.  La  poignée  de  son  épée  était  d'agate. 
POIGNET,  subst.  m.  L  endroit  ovi  le  bras  se 
joint  à  la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a  le 
poignet  fort.  Jl  sVs(  démis  le  poignet.  Pour 
hien  faire  des  armes,  il  faut  avoir  le  poignet 
f-rme. 

Poignet,  se  dit  aussi  Du  bord  de  la  manche 
d'une  chemise.  Les  poignets  de  cette  clsenii^e 
sont  usés.  Les  poignets  en  sont  trop  étroits. 
Voilà  des  chemises  guil  faut  remonter  de  poi~ 
qnels.  Jly  avoit  une  dentelle  aiuv ,poign£ts.  îl 
avoit  des  boutons  de  diiimans  aux  poignets  de 
ta  c/icnu'se. 

POIL.  sul)st.  m.  Ce  qui  croit  sur  la  peau  de 
l'animal  en  forme  de  filets  délies.  Poil  noir. 
Poil  blanc.Podroux.Poil  châtain.  Poil  hlond, 
tp-is.  Pvd  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil 
de  chèvre.  Poil  de  lièvre.  Poil  de  chamequ. 
Poil  de  chat.  Camelot  de  poil  de  chèvi-e.  Cette 
étoffe  est  de  pod  et  de  soie. 

Poil,  tg  dit  De  la  chevelure.  Le  poiî  covi- 
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mence  à  lui  blanchir.  Son  poil  grisonne.  Maïs 
-juand  on  loue  la  qualité  ou  la  couleur  des  che- 
veux, on  ne  se  sert  jamais  du  mot  de  poil.  De 
beaux  cheveux.  Le  poil  roïix. 

On  dit" en  Poésie,  Le  poU  hérissé,  en  par- 
I.Tut  pes  cheveux  qui  s<;  dressent  sur  la  tète. 

Poil,  se  prend  quebfuefuis  pour  La  barbe 
de  l'homme. iSe  faire  le  poil.  S'arracher  lepoil. 
Ce  harhier  fait  fort  hien  le  poil.  Il  n'a  pas  en- 
core un  poil  de  barbe.  On  lui  arracha  la  mous- 
tache poil  à  poil. 

On  appelle  Poil  follet,  Une  espèce  de  petit 
rotou  qui  vient  avant  la  barbe  aux  endroits  où 
elle  a  accoutumé  de  croître.  Ce  jeune  Kom^nie 
n'a  encore  gue  du  poil  filet.  Le  poil  follet 
commence  à  lui  venir. 

Poil,  est  aussi  collectif,  et  signifie,  Tous 
les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un  animal.  Le 
poil  lui  est  tombé. 

PotL,  en  parlant  De  certains  animaux,  et 
surtout  des  chevaux,  signifie  Couleur.  De  guel 
poil  est  votre  cheval?  Poil  bai. 

On  dit  figurëment  et  familièrement ,  d'Un 
luimme  fort  propre,  et  bien  ajusté,  quX'n  poil 
ne  nasse  pas  Vautre. 

Ou  appelle  Un  lièvre  en  poil,  un  lapin  en 
poil,  Un  lièvre,  un  lapin  auquel  on  u'a  pas 
encore  ôté  la  peau. 

On  dit,  Monter  un  cheval  à  poil.,  pour  dire, 
Le  monter  tout  nu  et  sans  selle. 

On  dit,  qu'f/n  chien  est  au  poil  et  à  la 
plume,  pour  dire,  qu'il  arrèle  toute  sorte  de 
gibier,  comme  lièvres,  perdrix,  etc.  Et  on  dil 
fij;urém.ent  et  faruibèrement,  qu'(7ri  homme  est 
eu  pol  et  à  la  plume  j  pour  dire,  qu'il  a  du  ta- 
lent ,  du  génie  pour  les  armes  et  pour  les  lettres, 
fp.i'i!  a  tout  ce  qu'il  i..ut  pour  se  distinguer  en 
divers  gem-es. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. ,  qu  On 
aura  le  poil,  du  poil  à  guelgn'un,  pour  dir 
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lui.  S'il  ; 


joue  a  moij  y 


lui 


du  voil. 


On  dit  aussi  figurëment  et  p^pulairement , 
en  parlant  De  quelque  occasion  ,  de  quelque 
affaire  ou  l'on  a  eu  du  désavantage ,  qu'Où  y  a 
laissé  du  poil. 

On  dit  figurëment  et  proverbialement ,  qu  II 
faut  j-eprendre  du  poil  de  la  bcte,  pour  dire, 
qu'il  faut  cherclier  son  remède  dans  la  cliose 
même  qui  a  causé  le  mai.  Vous  êtes  fatigué 
pour  avoir  joué  à  la  paume^  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse,  il  faut  reprendre  du  poil  de 
hi /;i?le,  pour  dire ,  Il  faut  recommencer.  Vous 
venez  de  perdre  votre  argent  à  celte  partie  de 
piguet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  hête , 
pour  dire,  11  faut  en  jouer  une  autre. 

On  appelle  Velours  à  trois  poils,  a  quatre 
poils,  Du  velours  dont  la  ti'arae  est  de  trois  fils 
de  soie,  de  quatre  fils  de  soie. 

On  dit  figurëment  et  en  plaisanterie,  d'Un 
homme  qui  fait  profcssïoa  de  bravoure ,  que 
C'est  un  brave  ù  trois  poils. 

Poil,  est  aussi  le  nom  d'Une  maladie  assez 
ordinaire  aux  nourrices ,  qui  vient  d'un  lait 
gruiuelé,  qu'il  faut  faire  sortir  par  expression 
ou  par  succion.  Cette  nourrice  a  U  poil. 


POÏLOUX.  s.  m.  Terme  de  me'pris  ,  pour 
dii'e,  Un  misérable,  un  homme  de  néant.  C'est 
un  poiloux.  l\  est  populaire. 

POILU.  aJj.  Velu,  couvert  de  poil.  Main 
poilue. 

POINÇON,  s.  masc.  Instrument  de  fer  ou 
d'autre  métal,  qui  a  vine  pointe  pour  percer. 
Un  étui  garni  de  ciseaux  et  d'un  poinçon.  Il 
faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

On  appelle  aussi  Poinçon,  Une  espèce  d'ai- 
guille de  tète,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  qucl- 
fjue  picrrcrie  encliàssée ,  et  que  les  femmes 
mettent  pour  l'ornement  de  leur  coîffiire.  Elle 
avoit  un  poinçon  avec  un  beau  rubis.  Elle  avoit 
plusieurs  beaux  poinçons  à  la  tête.  Un  poinçon 
de  diamant. 

On  appelle  encore  Poinçon,  L'instrument 
ilont  on  se  sert  pour  marquer  de  !a  vaisselle 
d'argent.  Chaque  pièce  d'argenterie  est  marquée 
de  trois  poinçons  ;  de  celui  du  maître  qui  l'a  fa- 
çonnée, du  poinçon  de  Ville,  qui  en  assure  le 
litre,  et  de  celui  de  la  Ferme,  qui  est  la  quit- 
tance des  droits  de  contrôle. 

On  appelle  encore  Poinçon,  dans  la  Fabri- 
que des  monnoies  et  des  médailles,  Un  mor- 
ceau d'acier  gravé  eu  bosse,  avec  lequel  on 
frappe  les  carres  dont  on  se  sert  pour  l'em- 
preinte des  monnoies  et  des  médailles.  On  a  fait 
un  nouveau  poinçon  pour  les  monnoies  du  Roi, 
pour  les  médailles.  C'est  un  tel  Graveur  qui  a 
f^it  le  poinçon  de  cette  médaille. 

On  appelle  aussi  Poinçon ,  dans  l'Imprîme- 
tie,  Un  morceau  d'acier  où  les  lettres  sont  gra- 
vées en  relief,  a\cc  lequel  on  frappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  foudre  les  caractères  d'Im- 
primerie. On  a  perdu  les  matrices  de  tels  carnc- 
lèrcs,  mais  on  en  a  les  poinçons. 

Poinçon,  est  aussi  Un  morceau  de  bois,  re- 
présentant une  sorte  de  manche,  lequel  est 
taillé  en  pointe,  ou  armé  d'une  pointe  de  fer, 
tloiit  les  Académistes  se  servent  pour  piquer  la 
troupe  des  sauteurs  qu'ils  montent,  et  pour 
rxciler  ces  chevaux  à  détacher  la  ruade.  Les 
habiles  Ecuyers  blâment  Vusage  du  poinçon. 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau  servant  à 
mettre  du  vin  ou  autres  liqueurs,  qui  tient  i 
peu  près  les  deux  tiers  d'un  muid.  Pomçon  de 
vin.  Poinçon  de  cid,re. 

POINDRE.  X.  act.  Piquer.  Il  n'est  guîre 
d'usage  qu'eu  cette  phrase  proverbiale,  Oi- 
gnez; •vilain,  il  vous  poindra ,'  poignez  vilain  , 
il  vous  oindra^  qui  signifie.  Caressez  un  niaî- 
lionnéle  homme,  il  vous  fera  du  mal;  faites  lui 
du  mal ,  il  vous  caressera. 

On  dit  familièrement  et  figiirément,  Quel 
taon  vous  point?  dans  le  même  sens  qu'on  dit. 
Quelle  mouche  vous  pique?  c'est  à-dire,  Quelle 
fantaisie  vous  prend?,  d'où  vous  vient  celte  hu- 
meur? 

Poindue,  est  au.'^si  neutre.  Alors  il  n'est 
c^uère  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  au  futur,  et  ne 
se  dil  proprement  que  Du  jour  qui  commence 
à  paroitrc,  et  des  herbes  qui  commencent  à 
pousser.  Le  jour  ne  fait  que  poindre,  commcn- 
çoit  à  poindre.  Dès  que  les  herbes  commencent 
à  poindye.  Je  partirai  des  que  h  jour  poindrtu 
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On  dit  familitremeni  d'Un  jeune  garçon  à 
qui  la  barbe  commence  à  venir,  <|ue  Le  poU 
commence  à  lui  poindre  au  menton. 

POIIN'G.  s.  ni.  (On  ne  prononce  pas  le  G.) 
Main  fermée.  Serrer  le  poing.  Il  alla  à  lui 
l'cpce  an  poijig.  Condamner  un  homme  à  faire 
amende  honorable  la  torde  au  poinj.  Un  coup 
de  poing.  Se  battre  à  coups  de  poing. 

Cu  dit,  Fermer  lépoing,  poux  dire,  Fermer 
la  mam ,  et  la  tenir  bien  ferme  et  bien  serrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing,  Vn  flam- 
beau de  cire  qu'on  porte  à  la  main. 

On  appelle  Oiseau  de  poing ,  Un  oiseau  de 
proie  qui,  étaat  réclame',  revient  sans  leurre 
sur  le  poing  du  Fauconnier.  Porter  un  oiseau 
de  poing.  Chasser  avec  un  oiseau  de  poing. 

On  dit  en  plaisantant,  illener  une  femme  sur 
]e  poing,  pour  dire,  La  mener  par  la  maîo. 

On  dit.  Mener  (juelgu'un  pieds  et  poings 
liés,  pour  dire,  Le  mener,  après  lui  avoir  lié 
les  bras  et  les  pieds. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement , 
Je  vous  livre  cet  homme  pieds  et  poings  bés, 
pour  dire,  Je  le  mets  à  votre  merci,  à  %'Olre 
disposition. 

PoiSG,  se  dit  aussi  De  toute  la  main  jusqu'à 
l'endroit  où  elle  se  joint  au  J)ras;  et  dans  ce 
sens  on  dit,  qu'Un  homme  a  été  condamné  à 
avoir  le  poing  coupé. 

On  dit  familièrem.  d'Une  personne  qui  n'a 
i  force  ni  santé,  <pxElle  ne  vaut  pas  un  coujj 


de 
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POINT,  s.  masc.  Piqûre  qui  se  fait  dans  de 
l'étotTo  avec  uuc  aiguilli;  luulce  ae  soia,  de 
]aine,  de  fil,  clc.  XI  n'y  a  qu'un  point  ou  deiu: 
à  faire  pour  recouâi'e  cela.  Faire  un  point  d'à'.- 
cjudle. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  tapisserie  à  l'ai- 
guille, on  dit,  que  Le  point  en  est  beau,  en  est 
vilain,  pour  dire,  que  Le  travail  eu  est  beau, 
en  est  vilaio  :  et  l'on  appelle  ces  sortes  de 
points  de  plusieurs  noms  diflerens,  suivant  les 
lieux  d'où  la  mode  en  a  été  apportée.  Du  point 
(VJvgleterre.  Du  point  de  Hongrie.  Des  chaises 
àe  point  d'Angleterre.  JJn  lit  de  point  de  lion- 

Cn  dît  aussi.  Gros  point,  point  carrée  poini 
à  la  Turgue,  petit  point^  suivant  Les  différentes 
manières  dont  ce  point  est  fait  ;  et  particulière- 
ment on  appelle  Petit  point.  Une  certaine  sorte 
de  point  de  tapisserie  où  l'aiguille  ne  pi-end 
qu'un  fil  du  canevas,  2u  lieu  qu'elle  en  prend 
deux  dans  !e  gros  point 

Ou  appelle  Ouv'ruf|es  de  point.  Les  ouvrages 
de  ni  faits  à  l'aiguille;  et  on  donne  absolumeni 
le  nom  de  Point  à  ces  sortes  d'ouvrages,  en  y 
ajoutant  différentes  dénominaticos,  par  rapport 
aux  lieux  où  ils  se  font,  à  la  manière  dont  ils 
soui  faits,  et  aux  pei^sonnes  qui  les  ont  mis  en 
vogue.  Du  point  de  Gènes.  Du  point  de  Ve- 
nise. Du  point  d'Espagne.  Du  point  d'Angle- 
terre. Du  point  de  France.  Point  coupé.  Point 
à  Kl  Reme,  etc.  On  ne  porte  plus  de  point  de 
Gènes.  'iravaiUer  en  point  de  France,  Ouvrière 
en  point.  Raccommoder  des  points.  Blancl.ii- 
des  points.  Une  cravate  de  point. 
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PoiST ,  en  Géométrie ,  est  Ce  qui  est  consi- 
dcrC  comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les  Ma- 
thématicien^ disent  (jue  la  ligne  ne^t  considérée 
(jue  comme  la  tracs  d'un  point  en  mouvement.  Le 
pocnt  mathénialigue  eA  Vej:trémité  de  la  ligne. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle  Points 
cardinaujc,  Le  septentrion,  le  midi,  l'oiient  et 
l'occident;  Po;n£5  collatérauj: ,  l'orient  ou  le 
levant,  l'occiJeDt  ou  le  coucliant;  et  Points  ver- 
licaux.i  Le  point  du  ciel  qui  est  directement 
au-dessus  de  notre  tête,  et  celui  qui  est  direc- 
lement  au-dessous  de  nos  pieds  :  ces  deux 
poiuis  sont  aussi  appelés  par  les  Astronomes, 
Le  Zenith  elle  Nadir. 

Point,  se  dit  aussi  d'Une  petite  marque 
ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  avec  la  plume  et 
l'encre,  et  qu'on  emploie  à  différens  usages 
dans  l'écriture.  Mettre  un  point  à  la  fn  d'une 
période.  On  met  ordinairement  deux  points  à 
la  fn  d'un  des  membres  d'une  période,  dont  le 
sens  est  complet ,  mais  gui  est  suivi  de  guelquc 
chose.  On  met  un  point  et  une  virgule,  guand 
le  sens  n'est  pas  entièrement  fini,  et  ne  doit 
Vêtre  que  par  la  suite.  On  met  un  point  sur  l'ï. 

On  appelle  Poifil  interrogant ,  Le  point  qui 
se  met  après  des  interrogations  et  des  deman- 
des; il  se  marque  ainsi  (?)  et  Point  admiratif. 
Le  point  qui  se  met  à  la  fin  des  phrases  qui  dé- 
signent rétonnement,  l'exclamation ,  etc.  j  il  se 
marque  ainsi  (  !  ) 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  na 
s'applique  dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'à  des 
minuties,  qu'if  n'est  bon  qu'à  meffre  /e.^  points 
sur  les  i.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  n'ontqu'une 
exactitude  frivole  et  inutile. 

On  dit  de  même,  Il  faut  avec  cet  homme 
mettre  les  points  sur  les  i,  c'est-à-dire.  Il  faut 
être  avec  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse  ;  et 
dans  un  autre  sens,  qu'il  faut  prendre  avec  lui 
les  plus  grandes  précautions. 

On  appelle  Points  voyelles,  ou  absolument 
Points ,  Certains  caractères  qui  servent  à  mar- 
quer les  voyelles  dans  quelques  langues  orien- 
tales. 

Le  Point  en  Musique ,  sert  h  faire  valoir  la 
note  qui  le  précède  une  moitié  en  sus  de  sa 
valeur  naturelle.  t7ne  blanche  suivie  d^ un  point, 
vaut  trois  noires. 

Point,  au  Jeu  de  cartes,  se  prend  pour  Le 
noml)re  qu'on  attribue  à  chaque  carte,  selon 
les  différens  jeux  ou  l'on  joue.  L'as  au  piguel 
vaut  onze  points'  les  fgures  valent  dix  points '^ 
et  Je.;  autres  cartes  valent  le  nombre  de  points 
au  elles  marquent. 

Il  se  dit  aussi,  au  Piquet  et  à  quelques  autres 
jeux  de  cartes ,  Du  nombre  de  points  que  com- 
posent ensemble  plusieurs  cartes  de  même  cou- 
leur. Il  a  plus  de  points  que  vous.  Son  point 
est  meilleur  que  le  vôtre.  Le  point  se  compta 
avant  toute  chose,  à  moins  qu^un  des  Joueurs 
n'ait  cai'tes  Hanches, 

Il  se  dit  encore  Du  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  du  jeu,  et  de  celui  dont  on  est 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.  Il  ne  me 
faut  plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie. 
Combien  aveiir-vous  de  points?  Il  a  dix  points 
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sur  la  partie.  Jouer  en  tente  points,  en  cent 
points.Au  trictrac,  il  faut  gi^gner  douze  poinls 
pour  marquer  un  trou. 

On  dit  proverbialement,  Pour  un  point, 
faute  d'un  point,  Martin  perdit  son  âne,  pour 
dire ,  que  Pou  de  chose  fait  quelquefois  man- 
quer une  afiàire.  La  même  phrase  se  dit  aussi 
en  quelques  jeux,  où  faute  d'un  point,  on  perd 
la  partie. 

PoKtT,  se  dit  aussi  Des  petits  trous  qu'on 
fait  à  des  étrivières,  à  des  courroies,  à  des 
soupentes  de  carrosse,  elc.  pour  y  passer  l'ai- 
diUon.  Allonger,  raccourcir  des  étrivièreSj  des 
ctriers,  d'un  point,  de  deux  points. 

PooT,  se  dit  encore  De  certaines  marques 
faites  d'espace  en  espace  sur  une  espèce  de 
règle,  dont  les  Cordonniers  se  serv^ent  pour 
prendre  la  mesure  d'un  soulier.  Chaussera  huit 
points,  à  dix  points.  Ils  chaussent  tous  deux  à 
même  poinf. 

On  dit  populairement  et  Cgurément,  que 
Deux  personnes  ne  chaussent  pas  à  même  point , 
ou,  qu'elles  c/inussenf  à  même  point,  pour  dire. 
Que  leurs  humeurs,  leurs  inclinations  convien- 
nent, ou  ne  conviennent  pas. 

On  dit  figurément,  Faire  venir  quelqu'un  à 
son  point,  pour  dire,  L'obliger,  l'engager  adcoi- 
tement  à  faire  ce  qu'on  veut,  le  faire  condes- 
cendre à  ce  qu'on  souhaite. 

Point,  se  dit  d'Une  douleut  piquante,  qin 
se  fait  sentir  en  divers  endroits  du  corps,  et 
particulièrement  au  côté.  71  a  ujipoint  au  coté, 
un  point  de  coté  qui  lui  oie  la  respiration ,  la 
l(6erté  de  respirer.  Avoir  un  point  au  dos^  à 

PorVT,  signifie  aussi  Un  endroit  fixe  et  dé- 
terniiné,  comme  dans  C3s  phrases.  Point  mi- 
lieu. Point  d'appui.  Point  d'équilibre,  Poi.A 
fixe,  etc. 

PorNT,  se  dit  d'Une  queslion,  d'une  difli- 
culté  particulière,  eu  qudque  genre  de  con- 
uoissances  que  ce  soit  Approfondir  un  point 
de  Théologie,  de  Morale.  Ëclaircir  un  point 
de  Chronologie j  d'Histoire,  Ils  sont  d'accord 
sur  ce  point.  Point  de  di'oit.  Point  de  fait, 

PorST ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipe dans  une  afîàire,  dans  une  question,  dans 
une  difficulté.  C'est  là  le  point  de  l'affaire.  Vous 
ne  touchez  pas  le  point  de  la  question.  Il  faut 
venir  au  point.  Le  point  de  la  dijficulté.  Point 
capital.  Un  point  décisif.  Voilà  le  point.  Vous 
touchez  là  un  g}-and  point.  Le  point  essentiel 
d'une  affaire.  Le  point  important.  Un  point 
délicat. 

PoiîTr,  se  dit  aussi  Des  parties  qui  font  la 
division  d'un  discours,  d'un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  iSon  sermon  étoit  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon,  d'un 
discours,  d'une  harangue,  d'une  méditation 
chrétienne. 

Point,  se  prend  encore  pourÉtat,  situation, 
disposition,  soit  dans  la  santé,  soit  dans  la  for- 
tune. //  est  toujours  au  même  point.  Je  l'ai  re- 
trouvé au  niéme  point  où  je  Vavois  laissé.  Il 
n'est  pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point. 
Ses  ajfaires  sont  en  mauvais  point. 
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On  dit  famîUèrement ,  Mal  en  point,  pour 
dire,  Eu  mauvais  élat.  //  est  nml  en  point.  Ses 
itfjaires  sont  mal  en  point. 

Point  ,  se  prend  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales, pour  Degré,  pcrlodc.  On  peut  railler, 
mais  jusfjuà  un  certain  point.  Sa  réputation 
C'^t  (irrivêe  à  un  tel  point,  (jue....  Il  se  chatjrinc 

de  tout  à  un  point //  en  est  affîicjé  à  un  tel 

yuint....  Il  est  an  plus  haut  point  de  sa  qloire. 
Les  sciences  ont  été  portées  à  un  haut  point  de 
perfection.  Cet  uinratje  est  mam-aîs  en  tout 
point.  En  ce  sens,  on  dit  adverbialement,  Au 
dernier  point ^  pour  dire,  Extrêmement,  exces- 
sivement. Il  est  brave j  insolent^  heureux ^  mal- 
heureux au  dernier  point. 

Point,  se  prend  aussi  pour.  Instant,  mo- 
ment, temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
cliose.   J* arrivai   sur   le   point   qu'ils    alloient 

partir.  Sur  le  point  de  mourir,  il  déclara 

Au  point  que  les  troupes  alloient  donner,  il 
survint  un  accident. 

Ou  dit  en  ce  sensj  qu'Un  homme  vient  à 
point ^  bien  à  poijitj  pour  dire,  qu'il  arrive  à 
propos.  Vous  venez  à  point,  nous  avons  ajjaire 
de  vous.  Vous  arrivez  bien  à  point,  fort  à 
point 

On  dit  d"Un  avantage  qui  arrive  Ji  quelqu'un 
qui  en  avoit  exlrêmement  besoin,  que  Cela  lui 
vient  bien  à  point.  Il  éloit  ruiné,  il  a  recueilli 
une  grande  succession ,  cela  lui  est  venu  bien  à 
point. 

On  dit  proverbialem.  Tout  vient  à  point, à 
qui  peut  attendre,  pour  dire,  que  Dans  les  af- 
faires du  mon  Je  on  vient  à  bout  de  tout  avec  le 
temps  et  la  patience. 

Ou  dit,  À  point  nommé,  pour  dire,  Au 
temps  précis,  au  moment  déterminé.  Le  secours 
arriva  à  point  nommé. 

On  dit  aussi,  qu'C/n  homme  est  venu  à  point 
nommé,  pour  dire,  qu'il  est  venu  très  à  propos- 
Aous  avions  un  très-grand  besoin  de  vousj 
vous  êtes  venu  à  point  nommé. 

Point  du  jouh.  Le  moment  où  le  jour  com- 
mi^nce  k  poindre.  Dès  le  point  du  jour.  Se  le- 
ver au  point  du  jour,  avant  le  petit  point  du 
jour. 

Point  de  vue.  Objet,  ou  assemblage  d'objeis 
qui  frappe,  qui  invite  à  le  regarder,  à  s'y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  lointain.  Cela 
coupe  le  point  de  vue.  Ce  mot  désigne  aussi  Le 
lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bîm  voir  un  ob- 
jet; le  lieu  où  l'objet  doit  tire  mis  pour  être 
bien  vu;  et  toute  l'étendue  d'un  lieu  où  la  vue 
peut  se  porter.  Vous  n^éles  pas  là  dans  le  point 
ii:  vue.  Ce  tabletm  neA  pas  dans  son  point  de 
vue. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Dessin ,  on  ap- 
pelle i'oint  de  vue,  Un  point  que  l'artiste  a 
cl;oisi  pour  mettre  les  objets  en  perspective,  et 
veis  lequel  il  a  dirigé  tous  les  rayons  qui  sont 
censés  partir  de  l'œil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  Des  lunettes  d'approche,  qu7l 
f\uî  les  mettre  à  son  point  de  vue,  à  son  point. 
Ou  Hit  encore,  La  lunette  doit  être  à  son  point. 
Ou  dit  de  mi-me  Des  lunettes  à  lire,  qu'£i/t3s 
sont  au  point,  qu'clli^s  71e  sont  pas  nu  point  de 
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ruelqu^un,  poxtr  dire,  qu'ElIes   sont,    ou  ne 
sont  pas  propres  pour  sa  vue. 

Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on  fait  prin- 
cipalement consister  l'honneur.  Il  est  trop  dcU- 
eut  sur  le  point  d'honneur.  Il  s'est  fait  sur 
cela  un  point  d'honneur.  Il  s'en  fait  un  point 
d'honneur.  Dijjércns,  disputes  sur  le  point 
d'honneur.  Les  lilarcchaux  de  France  sont 
Juges  du  point  d'honneur.  Une  charge  de 
Lieutenant  du  point  d'iionneur. 

On  (Ut,  qiiUn  homme  prend  triit  au  point 
d'honneur,  pour  dire,  qu'il  étend  trop  loin  la 
ilclicatesse  sur  \z  point  d'honnrur. 

De  point  en  point.  Façon  de  parler  adver- 
(jiale,  pour  dire,  Exactemeui,  s.'ins  rien  omet- 
Ire.  Il  m'a  tout  raconté  de  point  en  point.  Il  n 
cxécuté  de  point  en  point  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  ordonné. 

De  tout  point.  Fa*;on  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  TotalcmePt ,  enlièrement ,  parfaite- 
ment. C'est  un  homme  accompli  de  tout  point. 
On  dit,  Equipa-  un  homme  de  tout  point,  poui 
dire,  L'équiper  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
On  dit  aussi  proverbialement,  Accommo- 
der ^  équiper  quelqu'un  de  tout  point,  pour 
dire.  Le  traiter  extrêmement  mal ,  ou  de  fait, 
ou  de  paroles.  Il  est  tombé  enti-e  les  mains  de 
gens  qui  l'ont  accommodé  de  tout  point.  En- 
voyez-le-moi, je  Véquiperai,  je  Raccommoderai 
de  tout  point. 

On  dit  proverbialement  et  popidairement. 
A  son  poijit  et  aisément,  pour  dire,  À  sa  com- 
modité, à  son  aise,  à  son  loisir.  Vous  ferez 
cela  à  votre  point  et  aisément,  prenez  autant 
de  temps  que  vous  voudrez. 

POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nullement. 
En  voule^vous?  je  n'en  veux  point.  Je  ne 
doute  point  que  cela  ne  soit.  Ne  voulez-vous 
point  venir?  Il  n'a  point  d'argent. 

Il  faut  remorquer  que  Point  ne  se  dit  jamais 
qu'avec  la  particule  négative,  ou  exprimée,  ou 
sous-entendue  ;  et  que  de  plus  il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  Point  et  Pas,  quant  à  l'usage, 
qu'en  répondant  à  une  inlerrogation,  Point  se 
peut  mettre  tout  seul,  au  lieu  que  Pas  ne  s'y 
met  jamais.  Eit  voti'eZ'Vous ?  point.  £tes-vous 
fiiché?  point. 

Il  faut  remarquer  que,  quant  à  la  significa- 
tion, il  y  a  encore  de  la  différence  entre  Point 
et  Pas.  Ainsi  lorsqu'on  dit,  N'avez-vous  point 
vu  un  tel?  n'avez-vous  point  pris  ma  montre? 
l'interrogalion  n'est  qu'une  question  simple.  Et 
lorsqu'on  dit,  N'avez-vous  pas  vu  un  tel?  n'a- 
veZf-vous  pas  pris  ma  montre?  on  peut  marqusr 
par-là  qu'on  croit  que  celui  qu'on  interroge  a 
vu  celui  dont  on  parle,  et  qu'il  a  pris  la  mon- 
tre qu'on  lui  demande. 

On  dit  proverbialement,  Point  d'argent, 
point  de  Suisse,  pour  dire,  qu'On  ne  fait  rien 
si  on  n'espère  en  être  récompensé. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Point  de 
nouvelles,  en  parlant  Des  choses  qu'il  ne  faut 
pas  allendrc  de  certaines  gens,  ou  en  parlant 
du  peu  de  succès  d'une  demande  qu'on  leur 
avoit  faite.  Demandezr-lui  de  l'argent,  point  de 
nouvelles.  Je  lui  ai  demandé  une  recommanda- 
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tion  auprès  de  mes  Juges,  point  de  nouvelles. 
Voyez  Ne. 

POINTAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Dési- 
gnation qu'un  Pilote  fait  sur  une  carte,  du  lieu 
où  se  trouve  le  vaisseau. 

POINTE,  s.f.  Bout  piquant  et  aigu  de  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée.  La  pointe 
d'une  épine,  d'une  arête.  La  pointe  d'une épée, 
d'une  aiguille, d'un  clou,  etc. Aiguiser ,émous- 
ser  la  pointe  d'un  couteau.  La  pointe  pique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant.  Un  petit 
morceau  de  diamant  taillé  en  pointe,  et  en- 
cliûssé  dans  du  plomb  tl  dans  du  bois,  dont  les 
Vitriers  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

On  dit  figurémenl,  qu'(./n  homme  a  em- 
porté  une  chose  à  la  pointe  de  répt'e,pour 
dire,  qu'il  l'a  emportée  avec  beaucoup  d'ef- 
fort; eti  Faire  des  querelles,  disputer,  raison- 
ner, etc.  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  pour 
dire.  Faire  des  querelles,  'disputer,  raisonner 
sur  des  choses  de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  Duhout.  de  l'exlréiiiilé 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe 
d'uii  clocher.  La  pointe  d'une  montagne,  d'un 
rocher.  La  pointe  des  herbes.  La  pointe  de 
Vile.  Il  marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte 
la  pointe  du  pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre.  Avoir  la  pointe 
de  Vaile  droite,  de  l'aile  gauche,  pour  dire, 
Être  placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de 
l'aile  gauche. 

Pointe,  se  dit  encore  en  parlant  Du  vin, 
i-t  signifie  Une  certaine  saveur  piquante  et 
agréable.  Ce  vm  n'a  pus  de  pointe,  il  est  plat. 
Il  nous  a  donne  d'un  vin  vieux  qui  a  auhmt 
de  pointe  que  du  vin  nouveau.  Et  on  dît,  Etre 
en  pointe  de  vin,  pour  dire.  Avoir  de  la  gaieté, 
à  cause  qu'on  a  bu  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire. 
Il  étoit  en  pointe  de  vin,  quand  il  dit  cela. 

On  dit,  qu't/ne  sauce  n'a  pas  de  pointe, 
pour  dire,  que  Le  goût  n'en  est  pas  assez  re- 
levé; et,  qu'il  y  manque  une  pointe  de  sel,  de 
poivre,  d'ail,  de  vinaigre,  etc.  pour  dire,  qu'il 
faudroit  y  ajouter  un  peu  de  sel,  de  poivre,  etc. 

On  appelle  figurcment.  Pointe  d'esprit,  ovi 
simplement.  Pointe,  Une  pensée  qui  surprend 
parquelque  subtilité,  par  quelque  jeu  de  mots. 
Cet  homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
tes, de  dire  toujours  des  pointes.  Les  pointes  ne 
sont  plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  poititcs. 
Dire  des  pointes.  Et  on  appelle  Pointe  d'Ëpi- 
gramme,  La  fin  d'une  épigramme  terminée  par 
quelque  pensée  fine  et  piquante.  La  pointe  de 
cette  Êpigramme  est  /  eureuse. 

On  appelle  La  pointe  de  l'esprit,  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  vif,  de  plus  pénétrant  et  de  plus 
subtil  dans  l'esprit.  Il  faut  saisir  cela  à  la 
pointe  de  l'espnt. 

On  dit,  La  pointe  du  jour,  pour  dire,  Le 
point  du  jour,  la  première  apparence  du  jour. 
Il  partit  à  la  pointe  du  jour,  à  la  petite  pointe 
du  jour. 

Pointe,  en  termes  de  Manège,  signifie  La 
défense  d'un  cheval  qui,  pour  résister  au  cava- 
lier ,  s'élève  et  se  plante  sur  les  deux  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  a  fait  plusieurs  pointes. 
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Les  Selliers  appellent  Pointe  de  Vcrçon  ,  Les 
parties  qui  forment  le  bas  rie  l'arçon  d'une 
selle. 

PonTE,  se  dit  encore  en  termes  de  Chasse, 
Du  vol  d'un  oiseau  qui  seli-ve  vers  le  ciel. 
Voiseau  fit  la  pointe,  et  fondit  tout  d'un  coup 
sur  la  perdrix.  Quand  une  perdrix  esf  hlessée 
à  la  tête,  elle  fuit  la  pointe,  et  tombe  roide 
morte. 

On  dit  familièrement  et  fiigurément,  Faire 
une  pointe,  pour  dire,  Quitter  un  moment  son 
chemin  et  son  dessein  pour  faire  une  course 
qu'on  ne  sétoît  pas  proposée. 

Cn  dit  figurcment  et  fan:îliJremenl,5uivTe. 
poursuivre  sa  pointe^  pour  dire,  Continuer  s<m 
drsscin,  continuer  ce  qu'on  a  entrepris  avec  la 
inême  chaleur, la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencé. Quand  on  a  bien  conurtencé,  il  fam 
$uiv}-c  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  jamais  dénior- 
dre,  il  poursuivit  toujours  sa  poiite. 

Pointe,  se  dît  absolument  De  diverses 
cliosrs.  Ainsi  on  appelle  Pointe,  Une  sorte  de 
petit  clou  sans  têle,  dont  les  Vitriers  ont  ac- 
coutumé de  se  servir  pour  attacher  des  pan- 
neaux de  vilre.  On  appelle  aussi  Pointe,  Un 
instrument  dont  les  Graveurs  se  servent  pour 
graver  à  l'eau-forle.  Cette  estampe  est  toucltét 
d'une  poÎRfe  (rès-sp/ri(«eï/e. 

Pointe,  se  dit  encore  absolument  d'Ui;r 
pièce  de  coiiTurc  de  deuil  que  les  femmes  por 
toient  autrefois  sur  leurs  cheveux,  et  qui  ve- 
noît  en  forme  de  pointe  jusque  sur  le  frouL 
Une  pointe  hïcti  faite^  mal  faîte. 

En  pariant  De  la  manière  dont  une  per- 
sonne a  les  cheveux  plantés,  on  dit,  quElle  a 
la  pointe,  pour  dire,  que  Ses  cheveux  se  ter- 
minent en  pointe  sur  le  front  ;  ce  qui  est  regarde 
comme  une  sorte  de  beauté. 

En  pointe.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
forme  de  pointe.  Une  montagne  (jui  s'élève  en 
pointe,  (jui  se  termine  en  pointe.  Finir  en 
pointe.  Tailler  en  pointe.  Des  pierres  taillées  en 
pointe  de  diamant.  Celte  langue  de  terre  se  ter- 
mine cn  pointe. 

lin  termes  de  Fortification,  on  appelle  La 
pointe  d'un  bastion ,  L'angle  du  bastion  le  plus 
avancé  du  cOte'  de  la  campagne.  Le  canon  des 
assit'ujeans  a  ahattu  la  pointe  du  bastion. 

En  termçs  de  Blason ,  on  appelle  Pointe, 
La  pallie  basse  de  l'e'cu.  Pointe  coupée  d'or  el 
d'azur.  La  pointe  chargée  d^une  (oiu-  d'arqent 
Les  armes  de  France  sont  d^azur  à  tioîs  peurs 
de  lis  d'or ,  deux  en  chef  ^  el  une  en  pointe. 

POINTER.  V.  act.  Porter  des  coups  de  la 
pointe  d'une  épée.  Pendant  (Jil'H  haussoit  le 
bras,  son  enJiemi  le  pointa. 

PoiNTEn,  signifie  aussi.  Diriger  quelque 
chose  vers  un  poiut.  Pointer  le  canon  contra 
nn  bastion.  Pointa'  une  lunette,  un  tclescope^ 
un  niveau. 

Pointer  I  se  dit  aussi  Des  oiseaux  qui  s'c- 
,  lèvent  vers  le  ciel;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 
Il  y  a  des  Oiseaux  fjui  pointent  si  haut,  (ju'on 
les  perd  de  vue  en  un  moment. 

On  dit  ,  Le  vert  commence  à  pointer^  pour 
dire,  Que  la  verdure  commence  à  paroilre. 
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PoiNTEr  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
ouvrages  de  miniature,  qui  se  font  à  petits 
points.  Le-i  miniatures  se  font  en  pointant. 

Dans  les  Chapitres  de  Ciianoines,  on  ap- 
pelle Pointer,  Piquer  d'un  poiut  sur  une  feuille 
les  Chanoines  présens  à  l'oflice. 

PoiNTL,  ÉE.  participe, 

ïl  se  dit  en  Musique  d'Une  note  suivie  d'un 
point.  L'ne  hlauch'e ,  une  noire  pointée.  La 
note  pointée  vaut  la  moitié  en  sus  de  sa  vak-ur 
naturelle. 

POINTEUR,  adj.  se  dît  de  l'Officier  d'artil- 
lerie qui  pointe  le  canon.  Offcicr  pointeur. 

On  appelle  Chanoine  pointeur.  Celui  qui 
pique  sur  imc  feuille  les  Chanoines  presens  è 
I  office. 

POINTILLAGE.  s.  m.  Petits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  Le  pointil- 
îaqe  coûte  beaucoup  de  temps.  Le  pointillanii 
est  d'un  travailbien  long. 

POINTILLER.  v.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  crayon,  elc. 


Dans  les  i 


rage 


;  en  niimatnre, 


i  ne  fait  < 


dinairement  que  pointiller.  Ce  Graveur  ne  tra- 
vaille presque  qu\n  pointillant. 

On  dit  fîgurément ,  PointHler,  pour  dire, 
Disputer,  contrarier,  contester  sur  les  moindres 
:;lioses.  Cft  homme  ne  fait  (juc  pointiller.  V, 
pointillé  sans  cesse. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Piquer,  din- 
des choses  désobligeantes.  Vous  le  poîntillez 
mr  tout  ce  cju'il  dit,  sur  tout  ce  qu'il  fait.  11^ 
te  font  que  se  pnintillprl'un  Vautre, 

En  termes  d'Armoiries  gravées,  on  se  sert 
du  mot  Pointiller^  pour  dire.  Faire  plusieurs 
petits  points  sans  nombre,  par  lesquels  ou  dé- 
signe l'or. 

Pointillé,  ée.  participe. 

POINTILLERIE.  s.  f.  Picoterie,  contesta- 
/ion  sur  des  bai^atelles.  Entre  cet  homme  et  sa 
femme,  il  y  a  des  pointilleries  continuelles.  Ce 
ne  sont  que  pointillei-ies  entre  eux. 

POINTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  pointillé, 
qui  aime  à  pointiller,  qui  dispute  incessamment 
Biu-  les  moindres  choses.  Cet  homme  est  poin- 
tilleux. Elle  est  si  pointilleuse^  qu'on  ne  peut 
vivre  avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 

POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  pointe  aiguë. 
Cette  épée  est  bien  pointue.  Ce  couteau  e:sl  trop 
pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu,  Un  chapeau 
haut  de  forme ,  qui  va  toujours  en  diminuant, 
Et  qui  est  pourtant  plat  par  le  haut. 

On  dit  d'Un  l)omme  qui  a  le  nez  et  le  men- 
ton un  peu  en  pointe,  qu'/î  a  lo-nez  pointu, 
qu'ii  a  le  menton  pointu.  Et  on  dit  familière- 
ment,  qu'Un  homme  a  l'esprit  pointu^  pour 
dire,  que  C'est  un  homme  qui  cherche  tou- 
jours à  subtiliser  sur  tout,  ou  qui  dit  de  mau- 
vaises pointes. 

POÏNTURE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite lame  de  fer,  sur  laquelle  à  Tune  de  ses  ex- 
trémités s'élève  pfrpendiculairement  uuepetite 
pointe.  On  l'attache  sur  le  tympan,  pour  pla- 
cer toutes  les  feuilles  de  papier  de  la  même 
manière. 
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POIRE,  s.  f.  Fruit  à  pépin  ,  bon  à  manger, 
ordinairement  de  figure  oblougue,  et  qui  va  eu 
diminuant  vers  la  queue.  Grosse  poire.  Petite 
poire.  Belle  poire.  Poires  cassantes.  Poires  fvn- 
duntes.  Poire  nioUe.  Poire  de  hon-chretien. 
Poire  de  beurré,  etc.  Poire  d'été.  Poire  d'hiva: 
Poire  à  cidre. 

On  appelle  Poire  d\mgoisse.  Une  sorte  de 
poire  fort  âpre.  Et  Von  dit  Cgurément  et  fami- 
lièrement, Fnire  avaler  des  poires  d'angoisse  , 
pour  dire,  Donner  quelque  chagrin,  quelque 
mortification  sensible.  Il  lui  a  bien  fait  avaler 
des  poires  d'angoisse. 

On  appelle  aussi  figurém.  Poire  d*angoisse, 
Certain  instriunent  de  fer  fait  en  forme  de  poire 
et  à  ressort,  que  des  voleurs  mettent  par  force 
dans  la  boucliG  des  personnes  qu'ils  volent, 
pour  les  empêcher  de  crier. 

El  l'on  appelle  Pci  le  en  poire ,  Une  perle  de 
figure  oblonguc  comme  une  poire ,  et  plus 
grosse  par  en  bas  que  par  en  haut.  Elle  avch 
aux  oreilles  deu.r  belles  perles  en  poire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
homme  qui  en  menace  un  autre,  qu'il  ne  lui 
promet  pas  poires  molles;  et  proverbialement  et 
figurément,  qu'IZ  faut  qarder  une  poire  pour 
lu  soif,  pour  dire,  qu'il  faut  ménager,  réserver 
quelque  chose  pour  les  besoins  i  venir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
Entre  la  poire  el  le  fromage,  pour  dire,  Sur  la 
fui  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que  donne  la 
bonne  chère  fait  qu'on  parle  librement.  ïl  lui 
dit  rcla  entre  la  poire  et  le  fromaqe, 

PoinE ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite 
bouteille  de  cuir  bouilli,  où  l'on  a  coutume  de 
mettre  de  la  poudre  à  canon ,  pour  tirer,  soit  à 
ta  chasse,  soit  ailleurs^Poire  à  poudi-e-. 

Il  y  a  une  sorte  d'embouchure  que  les  Épe- 
ronniers  appellent  Poires  secrètes. 

POIRE,  s.  m.  Sorte  de  cidre  fait  de  poires. 
Bon  poiré.  • 

POIREAU,  ou  PORREAU.  s.  masc.  Plante 
potagère  du  genre  des  ognons.  Cueillir  des  poi- 
reaiLv.  Une  soupe  aux  poireaux. 

Poireau,  signifie  aussi,  Une  excroissance 
de  chair  qui  vient  sur  la  peau ,  et  plus  ordinai- 
rement aux  mains.  Avoir  les  mains  pleines  de 
poireaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des  cliiens.  Un 
cheval  qui  a  des  poireaux  aux  jambes.  Un  petit 
chien  qui  a  des  poireaux  au.v  joues. 

POIRÉE.  s.  fém.  Plante  potagère,  dont  le» 
feuilles  sont  extrêmement  larges,  et  soutenues 
d'une  côte  large  et  épaisse.  Des  feuilles  de  poi- 
rée.  Des  cardes  de  poii'ée. 

On  la  nonmae  encore  Belle  blanche.  Elle  est 
de  quelque  usage  en  Médecine. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  poires. 
Poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  sauvage,  etc. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  fait  fortune , 
mais  poui*  qui  Ton  n'a  pas  une  grande  considé- 
ration, pjirce  qu'on  l'a  vu  autrefois  dans  ua 
état  méprisable,  on  dit  proverbialement,  Je 
Vai  vu  poirier,  pour  donner  à  entendre  qu'On 
se  souvient  de  ce  qu'il  ctoit  autrefois.  Et  cela 
se  dit  par  allusion  h  un  coûte  qu'on  fiut  d'un 
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paysan  qui  ne  vonloit  pas  saluer  la  figure  Jm 
Saint  de  son  village,  parce  qu'elle  avoit  uié 
faite  d'un  poirier  de  son  jardin. 

Les  Menuisiers-Ébénistes  emploient  le  bois 
de  poirier  en  marqueterie. 

POIS,  s.  masc.  Légume  qui  vient  dans  un; 
gousse,  dans  imfe  cosse,  et  qui  est  de  fî^ul•e 
ronde.  Pois  rerts.  PctlU  poi<:.  Pois  en  cosse. 
Une  purée  aux  pois  verts.  Une  échinée  aux 
pois.  Êcosser  des  pois.  Pois  rames.  Pois  écos- 
sés.  Pois  au  lard.  Une  terre  semée  en  pois.  Pois 
chic'res.  Pois  gris.  Pois  carrés. 

On  appelle  Pois  sans  cosse,  ou  pois  (jouhis, 
Les  pois  dont  ia  cosse  se  mange,  parce  qu'elle 
est  tendre ,  et  qu'elle  n'a  point  cette  petite 
membrane  intérieure  et  dure  qui  se  trouve 
dans  les  autres  cosses. 

Od  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  liomrae  qui  a  bon  appdlit^  et  qui  miin^e 
également  de  tout,  que  C'est  un  avaleur  de 
pois  gris.  Il  se  dit  aussi  fi^urément  et  populai- 
rement d'U  homme  qui  dépense  avec  profu- 
sion. 

On  dit  proverbialement  et  fîgnrém.  qu'Un 
homme  va  et  vient  comme  pois  en  pot^  pour 
dire,  qu'il  est  dans  un  continuel  mouvement, 
qu'il  ne  peut  demeurer  en  place. 

On  dit  encore  proverbialement  et  populaire- 
ment, S'il  me  donne  des  poîs,  je  lui  donnerai 
des  fives,  ou  simplement,  je  lui  rendjai  pois 
pour  [èvCj  pour  dire,  S'il  me  fait  de  la  peine, 
ft'il  me  donne  du  cbagrin,  je  lui  rendrai  la  pa- 
reille. 

Pois  de  mebveillk  ,  ou  ConiNDtnu.  Plante 
qnî  nous  vient  des  Indes,  dont  le  fruit  est  un 
pois  en  partie  noir,  et  en  partie  blanc.  Il  est 
marqué  d'un  cœur,  d'où  lui  viennent  les  diflL- 
rens  noms  qu'on  lui  a  donnés. 

POïSO;N.  subst.  m.  Venin,  suc  vénéneux, 
droi^ue,  compositiou  vcncncuse.  Poison  subtil. 
Poison  lentj  dangereux,  violent,  mortel.  Il  y 
a  des  poisons  sans  remède.  Donner  du  poison, 
prendre  du  poison.  Ce  poison  lui  perça  les 
Uoyaux^  lui  hrûla  les  entrailles.  Cela  empêche 
l'tijfet  du  poison.  Il  vomit  le  poison,  Préparet 
du  poison. 

On  dit  fignrément  d'Un  liomme,  d'un  Êcvi- 
vaio  :  Dans  ses  discours ,  dans  ses  écrits  ,  il 
glisse  un  poison  dangereux-,  pour  dire,  qu'il 
môle  dans  sa  conversation,  dans  ses  écrits,  des 
maximes  pernicieuses,  des  dogmes  dangereux. 
On  dit  aussi  figurcment,  Le  poison  de  V Hé- 
résie, pour  dire,  Ce  qu'il  y  a  de  dangereux,  de 
pernicieux  dans  les  dogmes  liére'tiques, 

POISSARD,  ARDK.  ad}ect.  U  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  De  certains  ouvrages  modernes, 
dans  lesquels  on  imite  le  langage  et  les  nia-nrs 
du  plus  bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expression  poissarde.  Chanscm.  pois- 
Siirde. 

POISSARDE,  s.  f.  Tern:e  de  ni.-pris,  qui  se 
àk  Des  femmes  de  la  lie  du  pcuiilc  et  de  la 
halle.  Une  poissarde. 

POISSER.  V.  act.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poisser  du  fil.  Poissej-  un  vaisseau.  Pousser  un 
tonti^au. 
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PoissEn  ,  signifie   aussi,  Salir,  gâter  avec 
qu.d(jue  cliose  de  gluiuit,  quoique  ce  ne  sait 
pas  de  la  poix.  Il  a  poissé  son  habit.  Ces  confi- 
tures lui  ont  poissé  les  mains. 
Poissé,  ée.  participe. 

POISSON,  s.  masc.  Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'un  demi-selîer.  Un  pois- 
son de  Vin.  Un  poisson  de  lait. 

POISSON.  5.  m.  animal  qui  naît  et  qui  vil 
dans  l'eau.  Gros  poisson.  Grand  poisson.  Pois- 
son de  mer.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson  d'é- 
tang. Poisson  de  rivère.  Prendj'e  du  poisson. 
Pécher  du  poisson.  Arête  de  poisson.  La  plu- 
part  des  poissons  ont  des  écailles.  Nageoires  de 
poisson.  Écailles  de  poisson.  OEufs  de  poisson. 
Poisson  frais.  Poisson  salé.  PoisscJi  mariné 
Poisson  frit.  Poisson  grillé.  La  table  fut  servie 
en  cluiir  et  en  poisson. 

On  appelle  Poisson  volant,  Une  espèce  de 
[;'oisson  qui  ne  se  trouve  que  dans  la  mer,  et 
qui  s'élance  de  temps  en  temps  hors  de  l'eau, 
poux  y  retomber  ensuite.  La  Dorade  est  un 
poisson  volanl. 

On  dit  proverbialem.  Faire  chère  de  Corn- 
missaire^  donner  chair  et  poissoîu 

On  dit  populairement  d'Un  homme  fort 
gourmand,  qu'i/  avalerait  la  mer  et  les  pois- 
$ons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  so 
trouve  bien,  qui  est  à  son  aise  dans  quelque 
lieu,  qu'//  est  comme  le  poisson  dans  l'eau  •  el 
d'Un  homme  qui  est  hors  du  lieu  où  il  vou" 
droit  être,  qu'il  est  comme  le  poisson  hors  de 
Veau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
demeiu"e  interdit ,  et  qui  ne  répond  pas  aux 
questions  qu'on  lui  fait,  qu  /I  est  muet  comme 
un  poisson. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Jiomnic  qui 
n'a  point  de  caractère  marque',  ni  de  genre  de 
vie  déterminé,  et  qui  ne  paroît  avoir  pris  parti 
sur  rien,qti'0/i  ne  sait  sHl  est  chuir  ou  pois~ 
son;et  d'Un  homme  qui  n'est  bon  à  nen,qu7/ 
71  est  ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  que  La 
gros  poissons  mangent  les  petits^  pour  dire, 
que  Les  plus  puissans  oppriment  les  plus 
foi  blés. 

On  dit  proverbialem.  Jeune  chair  et  vieux 
poisson,  ponr  dire,  qu'Ordinairement  la  chair 
des  jeunes  bêles  et  celle  des  vieux  poissons 
6ont  les  meilleures.  Et  on  dit  proverbialement 
d'Une  viande  qui  n'est  pas  fort  bonne  d'elle- 
même,  mais  qui  est  fort  bien  apprêtée,  qu';  La 
sauce  fuit  manger  le  poisson.  La  même  cliose 
se  dit  figurénient  et  familièrement,  pour  signi- 
fier, qu'Une  chose  qui  n'est  pas  agré;ible  d'elle- 
même,  le  devient  par  les  circonstances  qui  l'ac- 
compagnent. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une  mau- 
vaise viande  bien  apprêtée,  que  La  sauce  vaut 
mieu.v  gue  le  poisson.  Et  la  même  chose  se  dit 
encore  figtu-énicnt  et  familièrement,  dans  les 
cas  où  l'accessoire  vaut  mieux  que  le  principal. 
On  dit  proverbialement  et  figure'nicnt  d'Un 
homme  à  qui  il  est  arrivé  quelque  c'josc  de  fà- 
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cheu\,  ?ur  quoi  il  n'y  a  point  de  bon  parti  à 
[jrendre,  qu'/i  ne  sait  à  guelle  sauce  manger  le 
puis:on. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  poisson 
d'Avril  à  giielcjuun,  pour  dire,  Faire  accroire 
h  quelqu'un,  le  premier  jour  d'Avril,  une 
fausse  nouvelle,  ou  l'obliger  à  faire  quchjiie 
démarche  inutile  ,  pouravoir  lieu  de  se  mo<|uei 
de  lui. 

Poissoys,  au  pluriel,  est  le  nom  d'Un  de? 
signes  du  Zodiaque,  dans  lequel  le  soleil  ei.tic 
à  ia  fin  de  Février 

Les  Astronomes  appellent  Poisson  mérid:n- 
nal,  Une  constellation  de  l'hémisphère  néii 
dional,  qui  est  diflTérenle  du  signe  du  Zodiaque 
ap(>elé  Les  Poissons. 

Ils  appellent  aussi  Poisson  volant,  Une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional,  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats 

POISSO^NNAILLE.  s.  f.  (  On  ne  prononce 
qu'un  N  dans  ce  mot  et  les  suivans.  )  Petit 
poisson,  fretin. /I  ne  nous  a  servi  gue  de  lu 
poissonu aille.  Il  est  familier. 

POISSONNIlRÎE.  s.  f.  Le  lieu  o{i  l'on  vend 
le  poisson.  Aller  à  la  poissonna'ie. 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  poisson.  Ce  lac  est  fort  poissonneux.  Cette 
*'ivtère  est  poissonneuse.  L'Océan  est  plus  pois- 
sonneux que  1(1  Méditerranée. 

POISSONNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  poisson. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
prend  un  emploi  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y 
gagner,  qui  s'attache  a  la  fortune  d'un  hcnuL.t 
quand  eUe  est  sur  le  déclin,  qu'Ji  s'est  fut 
Poissonnier  la  veille  de  Pâques. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
qui  est  de  figiire  olilnngue,  et  qui  sert  à  faire 
cuire  du  poisson.  Une  grande  poissonnière. 
Cette  poissonnière  est  trop  petite. 

POITRAIL,  s.  masc.  X,a  partie  de  devant  du 
corps  du  clieval.  Ce  cheval  a  un  beau  poitrail. 
Un  chei'al  qui  a  le  poitj-ail  large,  qui  a  le  poi- 
trail étroit. 

POiTiiAiL,  se  dit  aussi  De  cette  partie  du 
harnois  qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval. 

PoixnAiL,  se  dit  encore  d'Une  poutre  qni  se 
met  sur  les  deux  piliers  d'une  porte  cochcre , 
d'une  boutique  de  Marchand,  etc. pour  les  fer- 
mer par  en  haut. 

POITRINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la 
poitrine  attaquée.  Cet  homme-là  est  poitrinaire. 
U  se  dit  aussi  substantivement.  Un  poitrinaire. 

POITRIN"E.  s.  f.  Partie  de  l'animal  depuis 
le  bas  du  cou  Jusqu'au  diaphragme,  contenant 
!cs  poumons  et  lecœur.  Poiti-ine  large  ^étroite, 
serrée.  La  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  lu  poi- 
trine découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  frap- 
per ^  se  battre  la  poitrine. 

Poitrine  ,  signifie  aussi  dans  les  animaux, 
Une  partie  des  côtes,  bonne  à  manger.  Poitrine 
de  veau,  de  mouton.  Du  bœuf  de  poitrine , etc. 

PoiTntNE,se  prend  aussi  pour  Les  paiiies 
contenues  dans  la  poitrine,  et  principalemeiit 
pour  les  poumons.  Bonne  poitrine.  Poitrine 
fuible.  Mauvaise  poitrine.  Large  poitrine.  Poi- 
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Il  iiie  élroile.  Poilriiie  d'tjaQce.  Il  a  mal  à  la 
poitrine.  Vue  /.'urioii  sur  la  poitrine,  ou  sim- 
plement, Je  poitrine.  Inflammation  Jepoitrme. 
Oppiession  de  poitrine.  Il  est  malade  de  la  poi- 
trine. Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitiine  i'em- 
plit.  Il  a  la  poitrine  engagée. 

On  dit,  qu'Un  Orateur  na  point  de  poi- 
trine, pour  dire, qu'il  n'a  presque  pas  de  voix; 
et,  qu'il  a  bonne  poitrine,  pour  dire,  qull  a 
la  voix  extrêmement  forte. 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  faite  avec  du  poivre, 
du  sel  et  du  vinaigre.  Faire  une  poivrade  à  un 
levraut.  On  dit,  Manner  des  artichauts  à  la 
poivrade,  Lorsqu'on  les  mange  tout  crus  avec 
du  poivre  et  du  seL 

POIVRE,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
Orientales,  qui  croît  à  un  petit  arbrisseau.  Le 
poivre  vient  en  grappes  par  de  petits  grains 
ronds,  et  l'on  s'en  sert  pour  assaisonner  les 
viandes.  Poivre  hlanc.  Poivre  noir.  Une  livre 
de  poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivi-e  concasse.  Un 
nrain  de  poivre.  Mettre  du  poivre  dans  jine 
sauce.  Il  y  faut  mettre  une  pointe  de  poivre. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a  le  teint  extrê- 
mement noir,  qu'£l!e  a  le  teint  noir  comme 
poivre. 

Il  croit  aussi ,  dans  l'^imérique  et  en  plu- 
sieurs autres  endroits,  une  autre  sorte  de  poi- 
vre, qu'on  appelle  Du  poivre  long;  et  il  y  a 
encore  une  espèce  de  poivre  qui  vient  dans 
une  petite  gousse  rouge ,  qu'on  appelle  Poivre 
de  Guinée,  et  qui  est  fort  commun  dans  le 
Lajianedoc. 

En  parlant  d'Une  chose  qui  est  fort  chère, 
on  dit  proverbialAnent  et  populairement , 
çiiElle  est  chère  comme  poivre. 

PgiTivE  d'isde.  Voyez,  Pimzst. 

POIVRER.  V.  act.  Assaisonner  de  poivre. 
Celte  sauce  est  trop  poivrée.  Cela  ne  vaut  rien, 
si  cela  n^e^t  hien  poivré. 

En  parlant  d'Une  femme  de  mauvaise  vie, 
qui  a  donné  du  mal  à  un  homme ,  on  dit  fami- 
lièrement et  bassement,  que  C^cst  elle  gui  l'a 
poivré. 

PonmÉ,  iz.  participe. 

On  dit  populairement,  en  parlant  d'Une 
cliose  qui  a  été  vendue  fort  cher,  'Ju'Elle  a  été 
hien  poivrée. 

POIVRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  le 
poivre. 

PoivniEn  ,  se  ditaussid'Un  petit  vase, d'une 
petite  boite  où  l'.on  met  du  poivre.  Vn  poivrier 
d'argent. 

POIVRIÈRE,  s.  fém.  Il  se  dit  d'Une  petite 
boîte  à  divers  compartimens,  où  l'on  met  du 
poivre ,  de  la  muscade ,  etc.  et  qu'on  servoit  or- 
dinairement sur  les  tables.  Une  poivrière  d'ar- 
gent. Une  poivrière  de  porcelaine. 

POIX.  s.  f.  Matière  gluante  et  noire  faite  de 
résine  brûlée,  et  mêlée  avec  de  la  suie  du  bois 
dont  la  résine  est  tirée.  Poia:  fondue.  Poix 
bouillante.  Poix  grasse.  Frotter  de  poix.  En- 
luire  de  po'ix. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  fort 
noire,  qn'Elle  est  notre  comme  poix. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Une  chose 
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qui  tient  fortement  à  une  autre  ~qa'EUe  tient 
comme  pour. 

On  appelle  Poix-résine,  Une  gomme  jau- 
nâtre qui  sort  des  arbres  résineux,  après  qu'on 
les  a  incisés.  On  mêle  de  la  poic-résine  avec  de 
la  cire  pour  faire  des  flambeaux.  Ces  flambeaux 
sont  tout  pleins  de  poix-résine. 

On  appelle  Poix  de  Bourqoqnc ,  Une  sorte 
de  poix  d'un  blanc  jaunStre,  dont  on  se  sert  à 
div£rs  usages,  et  principalement  à  faire  des 
emplâtres. 

POL 

POLACRE ,  ou  POLAQUE.  s.  f .  Sorte  de 
bJtiraent  qui  va  à  voiles  et  à  rames,  et  qui  est 
en  usa^e  sur  la  Méditerranée. 

POLACRE ,  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 
Polonois.  Réniment  de  Polaaues. 

POLAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  auprès 
des  pôles,  qui  appartient  aux  pôles  du  monde. 
Cercle  polaire.  Étoile  polaire, 

POLE,  subst.  masc.  On  appelle  ainsi  L'une 
et  l'autie  extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequel 
le  globe  entier  du  monde  paroît  tourner  en 
vingt-quatre  heures.  On  appelle  Pôle  arctique^ 
ou  absolument  le  Pôle ,  Celui  qui  est  du  côte 
du  Septentrion;  et  Pôle  antarcti(jue ,  Celui  qui 
lui  est  directement  opposé.  La  tei-re  tourne  sur 
ses  deux  pôles.  L'aiçjuille  aimantée  regarde  le 
pôle.  Ceux  qui  habitent  sous  les  pôles,  ont  al- 
ternativement six  mois  dejoiir  de  suite ^  et  su 
mois  de  nuit. 

On  dit  poétiquement.  De  Vun  à  Vautre  pâle. 
pour  dire ,  Par  tout  le  monde.  La  renommée 
de  ce  Prince  a  jwlé  de  l'un  à  l'autre  pôle. 

On  appelle  aussi  généralement  Pôle,  Cba- 
rune  des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  quelque  corps  spliérique  et  quel* 
que  cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de  Véquateur. 
Les  pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque. 
Cette  machine  tourne  sur  ses  pôles.  Vn  qlohc 
qui  tourne  sur  ses  pôles^ 

On  appelle  aussi  Pôles  de  Vaimant,  tes 
points  par  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse 
l'acier  et  le  fer. 

POLf:MARQUE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  G'étoit  à 
Atbènes  le  nom  distinctif  du  troisième  Ar- 
clionte;  et  chez  les  Grecs  en  général,  le  titre 
de  tout  homme  chargé  du  commandement  d'une 
année. 

POLÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  dispute.  Il  se  dit  Des  disputes  par  écrit,  soit 
en  matière  de  Religion,  soit  en  d'autres  matières. 
Ouvrage  polémique.  Traité  polémique.  Style  po- 
lémique. Genre  polémique.  Écrivain  polémique. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
une  Ville  j  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté  et 
la  commodité  des  habitans.  Bonne  police.  Mau- 
vaise police.  Faire  observer  la  police.  Établir  la 
police.  Règlemens  de  police.  Exercer  la  police. 
Juge  de  police.  Les  intendans  que  le  Roi  envoie 
dans  les  Provinces^  prennent  le  titre  d'Jnfen- 
dans,  de  Justice,  Police  et  Finances. 

Pouce,  se  dit  aussi  De  la  Juridiction  étahUc 
pour  la  Police.  Chambre  de  PoUce.  Lieutenant 
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général  de  PoUce.  Exempt  de  Police.  InspeC" 
teur  ^e  Police.  Sentence  de  Police.  Le  Parle- 
ment de  Paris  a  la  grande  Police  dans  sort 
ressort. 

11  se  dit  encore  De  l'Administration  q«î 
exerce  la  Police.  La  Police  a  ordonné  d'éclai- 
rer les  rues.  Assigner  que^u'iin  à  la  PoUce. 
Etre  mandé  a.  la  Police.  Il  est  noté  à  la  Police. 
Police  ,  se  prend  aussi  pour  L'ordre  et  le 
tè:;lt--ment  établi  dans  quelque  assemblée,  dans 
quelque  société  que  ce  soit.  La  police  d'un 
camp.  La  police  d^une  armée.  La  police  d'une 
Communauté.  Chaque  sociéié  a  sa  police  par- 
ticulière. 

Police.  On  appelle  ainsi  Un  contrat  par  le- 
quel un  Négociant  garantit  des  marcliandises 
ijui  sont  transportées  par  mer,  moyennant  une 
certaine  somme  qu'on  est  convenu  de  lui 
payer.  Police  de  chargement.  Police  H'dssu- 
raucc. 

Police,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  d'Un 
état  qui  règle  la  quantité  de  chacun  des  carac- 
tères dont  une  fonte  doit  être  composée. 

On  appelle  Bonnet  de  Police,  Un  bonnet 
communément  de  drap  bleu,  terminé  en  longue 
pointe,  dont  les  soldais  font  usage  dans  leur 
déshabillé,  c'est-à-dire,  quand  ils  ne  portent 
pas  l'uniforme  en  règle. 

POLICER.  V.  a.  Mettre,  établir  la  police 
dans  un  Pays.  Policer  une  Ville.  Policer  un 
Etat.  Policer  des  peuples.  Cest  le  premier  qui 
a  policé  les  nations  du  ^ord. 

Pouce,  ée.  participe. 

POLICHINELLE,  s.  m.  Nom  d'un  acteur 
de  farce .  bossu  par  devant  et  par  derrière ,  qui 
a  passé  du  théâtre  Italien  au  théâtre  des  ma- 
rionnettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
méchant  et  ridicule  bouffon  de  société,  que 
C^est  un  vrai  polichinelle. 

POLIÇON,  s.  m.  Voyez  Polisson. 

POLIMENT,  s.  m.  L'action  de  polir.  Le  po- 
liment d'un  diamant,  d'un  rubis ,  d'une  agate. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  poliment  de  l'acier  j  du  marbre,  des 
glaces. 

Il.se  prend  aussi  quelquefois  pour  L'état  de 
ce  qui  est  poli.  Donner  lepoliment  à  un  saphir, 
à  une  glace. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie.  U 
ne  se  dit  qu'au  figuré,  en  parlant  De  la  ma- 
nière de  vivre,  d'écrire,  de  parler.  Parler  poli- 
ment. Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  tiès-poli- 
ment.  Il  reçoit  très-poliment  tout  le  monde. 

POLIR.  V.  a.  Rendre  uni  et  luisâut,  à  force 
de  frotter.  Il  se  dit  particulièremml  De*  choses 
dures.  Polir  le  jer.  Polir  Vacier.  Polîi-  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d^éhènCi 
de  noyer. 

Polir  ,  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui  sert 
à  cultiver,  orner,  adoucir  l'esprit  et  les  mœurs, 
et  à  rendie  plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  monde.  La  Cour,  la  conversation  des  hon- 
nêtes gens,  des  femmes,  polit  l'esprit,  polit  les 
mœurs.  L'étude  des  Belle^Lettres  polit  Us  es- 
prits. 
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H  se  dit  aussi  fi^urcment  De  ce  qui  regarde 
le  style,  le  discours.  Ainsi,  Polir  un  discours, 
polir  un  ouvrage  d'esprit^  signifie,  Mettre  la 
dernière  main  à  un  discours,  à  un  ouvrage d'es- 
pril,  en  y  réformant  tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire à  l'exactitude,  ù  la  pureté  et  à  rélcgance 
du  style. 

Poli,  ie.  participe.  Du  marhre  poli.  Un  dis- 
cours poli.  Écrire  d'une  manière  polie. 

De  ce  participe  on  a  fait  l'adiectif. 

Pou,  i£.  adject.  (^ui  a  la  supertàcie  unie  et 
laijante.  De  VacicT  poli.  Du  marbre  poli. 

lise  dit  aussi  au  £guré,  et  signifie,  Doux, 
civil,  honnête,  complaisant,  qui  observe  avec 
allenlion  toutes  les  convenances  de  la  vie  civile. 
C'est  U7i  homme  extrêmement  poli.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant^ 
mais  il  n'est  pas  poU.  Il  a  /es  manières  fort 
polies. 

El  cet  adjectif  est  devenu  substantif,  pour 
signifier,  Le  lustre,  lëciat  des  choses  qui  ont 
été  polies.  Ces  armes j  cette  vaisselle^  sont  d'un 
beau  poli  II  faut  donner  le  poli  à  ce  marhre. 

POLISSKUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  cjlaces. 
Polisseuse  d'argenterie. 

POLISSOIK.  subst.  m.  InsUiunenl  dont  on 
se  sert  pour  polir  certaines  choses.  //  faut  en- 
core passer  là-dessus  le  polissoir. 

POLISSUIRE.  subst.  f.  Sorte  de  décrottoire 
douce. 

.  POLISSON,  s.  ra.-Termc  dinjuie  qui  se  dit 
dJJn  petit  garçon  maiproore  et  vagabond,  qui 
s'amuse  à  jouer  dans  les  rues,  dans  les  places 
publiques.  C'est  un  vrai  polisson-,  un  petit 
polisson, 

Il*e  dit  aussi  De  tout  homme  qui  a  l'habi- 
tude de  faire  ou  de  dire  des  bouffonneries,  ou 
de  se  permettre  des  jeux  d-écolier. 

Dans  ce  cas  il  est  ordinairement  adjectif.  Il 
est  trop  polisson.  On  le  dit  aussi  Des  choses  : 
JJn  conte  polisson.  Une  chanson  polissonne. 
On  dit  poui'lant  substantivement,  Il  a  fait  le 
polisson. 

C'est  aussi  en  général  l'expression  du  mépris 
pour  quelqu'un  qui  n'a  de  considération,  ni 
par  son  état,  ni  par  sa  personne.  En  ce  cas  il 
est  ôubslantif.  Cet  homme  n'^st  (^u'itn  polisson. 

POLISSON^ER.  V.  n.  (Pron.  Polissoner, 
^olissonerie.)  Dire  ou  faire  des  polissonneries. 
Il  ne  fait  (^ue  polissonner. 

POLISSONNERIE,  s.  fém.  Action,  parole, 
tour  de  polisson  ,  bouffonnerie ,  plaisanterie 
basse.  Faire  des  polissonneries.  Due  des  polis^ 
sounej'ies.. 

POUSSURE.  s.  f.  Action  de  polir  quelque 
chose,  Qu  l'effet  de  cette  action.  La  puli>sure 
d'une  vaisselle. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  nest  d'aucun  usage  au 
propre,  et  il  siguifie  figurément,-Une  certaine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et 
honnête,  acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  politesse.  On 
reniar(juc  une  grande  politesse  en  tout  ce  <juil 
dit^  en  tout  ce  qu'd  fait.  Il  a  du  savoir^  mais  i\ 
manque  de  politesse. 
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Il  se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à  la 
politesse,  faire  une  politesse.  Faire  des  po/i- 
tesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  con- 
cerne le  gouvernement  d'un  État,  dune  Ré- 
publique. Gouvernement  poUtic^ue.  Maxime 
politique.  Discours  politique.  Réflexions  politi- 
ques. La  conduite  pulitique  de  ceMinistre  a  é/e 
fort  sage. 

Politique,  est  aussi  substantif;  et  alors  il 
signifie,  Celui  ïjui  s'applique  à  la  connoissance 
des  afiaires  publiques  ,  du  gouvernement  des 
États.  C'est  un  qrand  politique^'un  hahîle,  uu 
profond^  un  excellent  politique.  C est  un  poli- 
tique raffiné.  Les  politiques  les  plus  rajfinés 
ètoient  d'un  autre  avis.  Tous  les  politiques  sont 
d'accord  là-dessus. 

Il  se  dit  aussi  a  radjrctîf  et  au  substantif, 
d'Un  homme  fin  et  adroit,  qui  s'accommode  ii 
l'humeur  des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  mé- 
nager. Il  est  trop  politique  pour  se  brouiller 
avec  un  homme  en  faveur.  Il  s'applique  ausM 
aux  choses.  Sa  conduite  entre  les  deux  partis  a 
été  ti'ès-politique. 

I]  se  dit  encore  d'Un  homme  prudent  et  ré- 
servé, qui  s'observe  dans  ses  paroles  et  dans 
^es  actions.  Il  est  politique  dans  tout  ce  qu'il 
dit  et  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas 
ce  qu'il  pense  siw  cette  ajjiiire  ^  c'est  un  rusa 
politique.En  ce  sens- il  se  prend  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part. 

POLITIQUE,  subst.  f.  L'art  de  gouverner 
un  Etat,  une  République.  Bonne  politique, 
léchante  ^.o/ifi  |ue.  Fausse  pulUique.  Fine  po- 
'itique.  Dangereuse  politique.  Politique  chré- 
tienne. La  véritable  politique  est  de  punir  h 
cnnie,  et  de  l'écompenser  lu  vertu.  En  bonne 
politique,  il  falloit  fair^  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne 
vaut  rien  en  politique. 

Politique,  signifie  aussi,  La  connoissance 
du  Droit  public,  des  divers  intérêts  des  Princes, 
et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art  de  gouverner 
un  État,  une  République. Étudier  la  politique. 
Il  s'adonne  à  la  politique. 

Politique,  signifie  aussi,  La  manière  adroite 
dont  on  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  fins.  Ce 
Courtisan,  ce  Magistrat  a  de  la  politique  en 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  fine  et  ca- 
chée pour  s'avancer.  Quelle  misérable  poli' 
tique  l 

P0LITIQUEI\IENT.  adv.  Solon  les  rè-Ies 
de  la  politique.  C'est  quelquefois  agir  politi- 
quement, que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce 
n'est  pas  aqir  politiquement,  que  de  laisser 
agrandir  son  ennemi.  Cela  est  vrai  politi- 
quement parlant.  En  parlant  suivant  les  idées 
de  la  politique. 

Politiquement,  signifie  aussi.  D'une  ma- 
nière fine,  adroite,  cachée,  réservée.  Il  anit 
politiquement  en  tviUes  choses. 

POLITIQUER.  verbe  n.  Raisonner  sur  les 
affilies  publiques.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  familier.  Il  s'amuae  à  politiquer. 

POLLICITATION.  s.  i.  (On  pron.  les  deux 
L  dans  ce  mot  et  les  suii-ans.  )  Terme  de  Droit. 
Engagement    contracté    pnr   quelqu'un  ,   sans 
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qu'il  soit  accepté  par  un  autre;  en  quoi  elle 
difflre  du  Fade,  qui  est  une  convention  entre 
deux  personnes. 

POLLUER.  T.  a.  Profaner.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  Des  Temples,  des  Kijllses, 
et  de  ce  qui  sert  à  l'usage  dus  Éi;llses.  Polluer 
les  chutes  saintes.  Polluer  un  Temple.  Pvlhu-r 
:inc  Ê<ji:^e. 

.Se  I'ulix'Eb.  Terme  de  Casuiste.  Commcure 
un  certain  pédië  d'impureté. 

PoLLLÉ,  ÉE.  paiticipe.  Une  Ëqlise  qui  a  êli 
polluée. 

POLLUTION,  s.  fém.  Profanation.  La  fol- 
lution  d'une  Eglise  dure  jusqu'à  ce  qu^elle  ait 
été  bénite  de  nouveau. 

Pollution.  Terme  de  Casuiste.  Sorte  de 
péché  d'impureté. 

POLTRON,  ONNE.  adj.  Lâche,  pusill.i- 
nime,  qui  manque  de  courage.  C^est  Vltomme 
du  monde  le  plus  poltron.  Je  suis  poltronne. 

II  s'emploie  plus  ordinairement  au  substan- 
tif. C'est  un  qrand  poltron.  Il  passe  pour  un 
polh'on.  Allons  donc,  ne  faites  pas  le  poltron, 
pour,  Ne  témoignez  pas  de  peur  ridicule. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  appelle  Oi- 
seau poltron,  Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage.  C'est  un  hSche,  il  a  fait  mille  pol- 
tronneries.C'est  uncpoltronnerie  sans  exemple. 
Sa  poltronnerie  a  ruiné  sa  fortune. 

POLYANTHÉA.  s.  m.  Recueil  de  divers 
morceaux  littéraires,  à  l'usage  des  Auteurs. 
Faire  un  Pulyanthéa. 

POLVANTHIÏE.  adj.  des  2  .genres.  Ter.-ne 
de  Botanique.  Qui  a  plusieurs  ficuis.  Oreille 
d'ours  polyanthée. 

POLYCHRESTE.  adj.  des  2  gf  nres.  Tenue 
de  Pharmacie ,  qui  signifie,  Servant  à  plusieurs 
usages,  et  qui  se  dit  particulièrement  d'un  sel 
purgatif.  Du  sel  polychresle. 

POLY'TÎLDRE.  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  solide  ù  plusieurs  faces.  Polyèdre  ré- 
qulier. 

POLYGAME,  s.  des  2  genres.  Celui  qui  est 
marié  à  plusieurs  femmes,  ou  celle  qui  est  ma- 
riée h  plusieurs  lj<»mmes  en  même  temps.  C'est 
un  polygame.  Elle  est  polygame. 

POLYGAMIE,  s.  f.  État  d'un  homme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes  en  même  temps, 
ou  d'une  femme  qui  est  mariée  à  plusieurs 
hommes.  La  polygamie  est  défendue  dans  le 
Christianisme.  Le  crime  de  polygamie  est  puni 
par  les  Lois.  La  polygamie  est  commune  chez 
les  Mahométans. 

POLYGARCIIIE.  s.  f.  Gouvernement  ou 
l'autorité  publique  est  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs personnes. 

POLYGLOTTE,  adj  des  2  genres.  Qui  est 
icrit  en  plusieurs  langues.  Bible  polyglotte. 
Dictionnaire  polyqlotte. 

Polyglotte,  est  aussi  substantif  féminin, 
et  il  ne  se  dit  que  De  la  Bible.  La  polyglotte  de 
Paris.  La  polyglotte  d'Angleten'e. 

Polyglotte.  Il  se  dit  figurément  d'Un 
hum;uc  qui  affecte  la  Connoissance  d'un  i^xauj 
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nombre  "de  Langues.  Cet  homme  est  une  ^'ra^e 
polyqlolte.  Il  est  ironique. 

PÔLVUOSE.  adj.  des  2  senrcs.  Qui  a  plu- 
sieurs angles  et  plusieurs  côtés,  i  ne  forlercs^e 
lie  fiQure  polygone. 

Il  est  aussi  subst.intiT  masculin ,  et  il  se  dit 
De  toute  sorte  de  fi-ures  polygones.  Un  poly- 
■sonc  réquUei:  Cn  polygone  irvéguller. 

POLYGR.iPHE.  s.  m.  Auteur  (jui  a  e'crit 
sur  plusieurs  matières.  Les  Polygraplies  font 
une  classe  particuUèi-e  dans  les  Catalogues  des 
Bihliothégues. 

POLYNOME,  s.  m.  Terme  d'Algèbre.  On 
donne  ce  nom  à  toute  quantité  algébrique  com- 
posée de  piusieui-s  termes  distingués  p-ir  les 
.signes  plus  et  moins. 

POLYPE,  s.  m.  Espèce  d'animal  marin  qui 
n  plusieurs  pieds. 

Polype  d'ead  douce.  Sorte  d'insecte  qui  a 
plusieurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes.  Il 
53  trouve  ordinairement/dans  l'eau  où  croît  la 
lentille  de  marais  ;  et  il  a  cette  propriété ,  qu'é- 
tant coupé  et  partagé  en  deux ,  trois  ou  quatre 
parties  ,  il  se  reproduit  tout  entier  dans  clia- 
cune. 

Polype, est  aussiUne  excroissance  de  chair, 
ou  une  espèce  de  loupe  qui  vient  en  certaines 
parties  du  corps,  et  plus  nrdina  renient  dans 
les  narines,  où  elle  est  attachée  par  quantité  de 
fibres,  comme  par  autant  de  racines.  //  a  un 
polype.  Il  s'est  fait  arracher  un  polype.  Polype 
chancreu.v.  Il  est  mort  d'un  polype  au  cœur.  Il 
avoil  un  polype  dans  la  veine  cai-e. 

POLYPÊTALE.  adj.  des  2  genres.  Tenu' 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ont  plu- 
sieurs pétales  ou  feuilles.  L'usage  a  restreint 
la  qiialiiicalian  de  Polypétales,  aux  fleurs  qui 
ont  plus  de  six  pétales.  On  les  nomme  aus;i 
Fleurs  en  rose. 

POLY'PODE.  s.  m.  Plante  assez  semblable 
à  la  fougère ,  et  dont  les  r;iclncs  s'attachent  p.ir 
une  multitude  de  fibres  sur  les  pierres  et  les 
troncs  d'arbres,  et  particulièrement  au  pied  des 
vieux  chênes.  On  l'emploie  en  Médecine  pour 
purger  la  bile  recuite  et  la  pituite  visqueuse. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 
Ce  mot-là  est  polysyllabe.  On  l'emploie  aussi 
substantivement.  C'est  un  polysyllahe. 

POLYSYKODIE.  s.  f.  Multiplicité  de  con- 
seils. Troile  de  la  Polysynodie. 

l'OLYl'HÉIS.ME.  s.  m.  Système  de  religion 
qui  admet  la  pluralité  des  Dieux. 

POLYTHÉISPE.  s.  Celui ,  celle  qui  professe 
le  Polythéisme. 

POLYTRIC.  subst.  m.  Plante  qui  est  une 
des  cinq  capillaires  ordinaires.  Elle  croit  dans 
les  lieux  humides  et  à  l'ombre.  Elle  est  apéri- 
live ,  pectorale  et  détersive. 
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POMMADE,  s.  f.  (Pron.  Pomade.)  Compo- 
sition molle  et  onctueuse,  faite  avec  de  la  chair 
de  pomme ,  ou  de  ht  cire ,  ou  de  la  graisse  de 
'juelqties  animaux,  préparée  avec  dilTérens  in- 
grcdiens,  suivant  les  divers  usages  qu'on   en 
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veut  faire,  et  où  il  entre  des  sucs  dlerbes,  iîe 
Truifs,  de  fleurs,  etc.  Pommade  jaune,  rou^e^ 
blanchie.  Pommu^e  aujasmin,  de  jasmin^  à  la 
joncjuille,  de  jotKjuille ^  à  la  fleur  d'orancje^  de 
fleur  d'orancje  ^  etc.  Pommade  de  concombre. 
Pommade  p^ur  les  cheveux.  Pommade  pour  les 
lèvres,  your  (jncnr  les  gerçures. 

POniADE.  s.  f.  Terme  de  TVIancge.  Toiii 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant  d'une 
main  sur  ie  pommeau  de  la  selle  d'un  cliLval. 
Pommade  simple,  double^  triple. 

POMMADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade. 
Pommader  une  perruque,  des  chevcu.r. 

PnjLMADÉ,  ÉE.  participe. 

POMME,  s  f.  Sorte  de  fruit  à  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  îi  manger.  Pomme  de  rainette. 
Pomme  de  capendu.  Pomme  deramhour^  d'api', 
de  calville.  Pomme  ~  poire.  Pomme  pourie. 
Pomme  ridé:  Pomme  tapée.  Pomme  sauvane. 
Mordre  dans  une  pomme.  Compote  de  pommes. 
Sirop  de  pommes.  Gelée  de  pommes.  Faire  cuira 
des  pommes.  Des  pommes  cuites  au  four.  Pomme 
à  cidre.  Cette  dernii-re  ne  se  mange  point. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
pour  exagérer  la  foiblesse  d'une  place,  qu  On 
la  prendi-oit  avec  des  pommes  cuites. 

On  appelle  vulgairement  La  grosseur  qui 
paroit  au  nœud  de  la  gorge,  La  pomme  d'Adam. 

On  appelle  figurém.  et  familiùrem.  Pomme 
de  discorde.  Un  sujet  de  division  entre  des  per- 
sonnes qui  étoient  bien  ensemble.  Cette  ques' 
t'on  a  été  la  pomme  de  discorde  entre  ces  Doc- 
leurs. 

On  dit  figurément,  Donner  la  pomme  àunt 
femme,  pour  dire,  Lui  donner  le  prix  de  la 
beauté.  Dans  cette  assemhlêej  cest  à  elle  que 
j'aurois  donné  la  pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin ,  Le  fmit ,  la  noix 
que  produit  le  pin;  Pomme  de  chêne ^  Une 
pet  ite  excroissance  qui  vient  quelquefois  en 
forme  de  petite  boule  sur  les  feuilles  de  cliène; 
L-t,  Pomme  d^éqlantier ,  Vne  autre  excroissance 
plus  grosse,  qui  vient  quelquefois  aux  branches 
d'un  rosifT  sauvage. 

Po^naE  DORÉE,  ou  Po:mmz  d'amour,  s.  f.  ou 
Lycopeusiclm,  s.  m.  Plante  qui  s'élève  d« 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  l'aigremoîne.  Son  fruit  est  pros  comme 
une  pomme  moyenne,  rond,  uni  et  luisant, 
d'un  jaune  rougeâtre.  On  la  fait  cuire  pour  la 
manger  en  salade. 

Pomme  de  merveille,  ou  Momoudica.  s,  f. 
Plante  sarmentense  qui  s'attache  à  ce  qu'elle 
rencontre.  Ses  feuilles  sont  semblables  à  celles 
de  la  vigne,  mais  plus  petites.  Son  fruit,  qu'on 
app-lle  aussi  Pomme  de  merveille,  est  rouge, 
de  la  forme  d'un  petit  concombre,  renflé  par 
le  milieu.  On  emploie  en  Médecine  ses  feuilles 
vi  son  fruit.  Elle  est  rafraîchissante,  un  peu 
Jessiccative,  et  très-vulnéraire. 

Pomme  épinecse.  Voyez  STRAMONimi. 

PoïDiE,  se  dit  aussi  Des  choux  et  des  laitues, 
dont  le  dedans  est  fort  compacte  et  ramassé. 
Une  pomme  de  c'.'ou.  Une  pontvte  de  laitue. 

Pom:vie,  se  dit  encore  De  divers  omemens 
de  bois,  de  métal,  etc.  faits  en  forme  de  pomme 
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on  de  boule.  Des  pommes  de  lit  carnies  de 
plumes.  La  pomme  d'un  chenet.  La  pomme 
d'une  canne.  Les  pommes  de  l'impériale  d'un 
carrosse. 

POiLMÊ,  subst.  masc.  Cidre  fait  avec  des 
pommes. 

PO>niE.4C  s.  ro.  Espèce  de  petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée.  Ce 
pommeau  est  bien  travaillé.  Coup  de  pommeau 
d'/-pée. 

On  appelle  aussi  Pommeau ,  Une  espèce  de 
petite  pomme  qui  est  au  haut  de  l'arçon  de 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  d'une  figure  un 
peu  ronde.  Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  cou- 
lert  de  velours.  Il  seroit  tombé ,  s'il  ne  s'éloit 
tenu  au  pommeau  de  la  selle. 

POM.^EELER.  V.  qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  petits  nuages  blancs  et  gri- 
sâtres qui  paroissent  quelquefois  au  ciel  en 
forme  de  petites  boules  ;  et  des  marques  mêlées 
de  gris  et  de  blanc  qui  se  forment  par  rouelles 
sur  certains  chevaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en 
un  moment.  Ce  cheval  commence  à  se  pom- 
meier. 

Po»LMELÉ,  ÉE.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel  est  fort 
pommelé. 

On  dit  proverbialement.  Temps  pommelé  et 
femme  fardée.,  ne  sont  pas  de  longue  durée. 

PO.MMELLE.  6.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  pleine  de  petits  trous,  qu'on  met  à 
l'embouchure  d'un  tuyau,  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer. 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  11  ne 
se  dit  gu'Te  que  Des  choux  et  de  certaines  lai- 
tues. Ces  choux  commencent  à  pommer.  Ces 
laitues  ne  pommeront  point. 

Pommé,  ée.  participe.  Chou  pomme.  Laitue 
pommée.  ' 

Cn  dit  figurément  et  familièrement,  Vn  fou 
pommé ,  pour  dire ,  L'n  fou  achevé  ;  Une  soltis.: 
pommée,  pour  dire,  Une  sottise  complète. 

POMMER.\IE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pom- 
miers. Une  grande  pommeraie. 

POM.METÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Orné  de  pommettes.  //  porte  à  la  fasce  d'argent 
pommelée  de  gueules. 

POœiETTE.  s.  f.  Ornement  de  bois  ou  de 
métal,  fait  en  forme  de  petites  pommes  ou 
boules.  Pommette  de  bois,  de  cuivre,  d'argent. 
Pommette  couverte  d'étoffe.  Ces  pommes  de  lit , 
ces  chenets  se  terminent  par  des  pommettes,  par 
de  petites  pommettes. 

En  Anatomie,  on  appelle  Pommette,  Un 
os  qui  forme  la  partie  la  plus  éminente  de  la 
joue  au-detsous  de  l'œil,  en  tirant  vers  l'angle 
extérieur. 

On  appelle  aussi  Pommettes,  De  petits 
nœuds  de  fil  faits  à  des  poignets  de  chemises, 
de  manchettes,  et  à  d'autres  ouvrages  de  linge. 
Faire  des  pommettes.  Faire  plusieurs  rangs  de 
pommettes.  Des  pommettes  bien  faites;  mal 
faites. 

POMAIŒR.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
pommes.  Planter  un  pommier.  Le  bois  de  pom- 
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mler.  Un  verger  planté  de  pommiers.  Une  allée 
àe  pommiers. 

On  appelle  aussi  Pommier,  Un  ustensile  de 
terre  ou  de  métal,  dont  on  se  sert  pour  fairf 
cuire  des  pommes  devant  le  feu.  Pommier  de 
terre.  Pommier  d'arijent.  Des  pommes  cuiles 
au  pommier  j  dans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  magnifique,  somp- 
tuosité. La  pompe  d'un  Triomphe,  d'une  En- 
trée solennelle,  d'un  Tournoi.  La 
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Cour.  Pompe  i-oyale  ^  superbe,  moqnificfue, 
extraorâinare.  Il  fait  tout  di'cc  pompe.  Ce 
Prince  marche  ordinairement  sans  pompe.  Il 
aime  VêcJat  et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe.]\lar=- 
cher  en  grande  pompe. 

On  appelle  Pompe  funèbre,  Tout  l'appareil 
d'un  convoi  pour  porter  un  mort  en  len*e,et 
tout  ce  qui  concerne  la  ccrcmonic  d'un  service 
solennel. 

I!  se  dit  figurémcut  Du  discours,  du  style, 
et  signifie,  La  manière  de  s'exprimer  en  termes 
recherchés,  maç;nin(j[ues,  et  qui  sonnent  bien  à 
l'oreille.  La  pompe  de  ses  expressions  impose  à 
ceiLt  (jui  lécoutcnt.  Il  y  a  dans  son  discours 
beaucoup  de  noblesse  et  de  pompe.  La  pompe  de 
son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe  afjectée. 

Il  se  prend  quelquefois  poiu- Vanité;  et 
c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit,  Renoncer  au 
monde  et  à  ses  pompes. 

PO.MPE.  s.  f .  Machine  pour  élever  de  l'eau. 
7/  îi'rt  (i'eaii  dans  ses  jardins  nue  par  le  moyen 
d'une  pompe.  Lteindre  un  incendie  par  le  se- 
cours des  pompes.  Le  corps  d'une  pompe.  Un 
corps  de  pojtipe.  Le  piston  d'une  pcujc.  La 
soupape  d'unepompe.  Pompe  aspirante.  Pompd 
foulante.  Pompe  à  feu. 

POMPER-  V.  a.  Épuiser  avec  ime  pompe. 
Pomper  Vair  du  récipient  de  la  machine  pneu- 
niattaue.  Pomper  Veau  d'un  vaisseau. 

Il  est  aussi  neutre,  et  dans  ce  cas  il  signifie 
simplement ,  Faire  agir  la  pompe.  Il  fait  pot 
per  po 
pomp' 

On  ditfigurémcnt  et  famllièremenl,  Pomper 
tjucl(ju*un y  pour  dire,  Lui  tirer  avec  adresse 
son  secret,  ses  idées,  etc.  en  lui  faisant  beau- 
coup de  questions. 

Pompé,  ée.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  Ce 
Prince  marche  toujours  pompeusement  et  avec 
une  grande  suite. 

On  dit  fignrt'ment,  S''eTiirimcr  pompeuse^ 
menf,  pour  dire,  S'exprimer  en  termes  ampou- 
lés ,  employer  de  grands  mots. 

POMPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pompe. 
j4ppareil  pompeux.  Entt'ée  pompeuse.  Suite 
pompeuse.  Cour  pompeuse.  Êrpiipage  pompeux. 

On  dit  aussi ,  Style  pompeux  j  discours 
pompeux.  El  on  appelle  1-ompeu.r  tji  ïmidlnis-. 
Un  amas  de  grands  mots,  de  belles  paroles  qui 
ne  signifient  rien. 

POMPIER,  snbst.  masc.  Celui  qui  fait  des 
pompes ,  ou  qui  les  fait  agir.  Les  pompiers  de  la 
Ville. 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique,  que  Tes 
femmes  cmploicut  pour  si'^nifier  Les  onieaicna 
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de  peu  de  valeur  qu'elles  ajoutent  à  leurs  coif- 
fures, ou  en  général  à  leurs  ajustemcus. 

On  le  dit  aussi  ugurémeut  Des  ornemens 
trop  recherchés  dans  le  discours.  Il  y  a  trop 
de  pompons  dans  son  style. 

POMPONNER.  V.  a.  Orner  de  pompons. 
Pomponner  une  coiffure.  Cette  femme  aime  à 
se  pomponner.  On  dit  aussi  figurément,  Pom- 
ponner son  style. 
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PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie  du 
monde  qui  est  au  couchant  du  Soleil.  En  ce 
seus,  on  ne  s'en  sert  d'ordinaire  que  pour  dis- 
tinguer la  marine  de  la  Méditerranée  d'avec 
celle  de  l'Océan.  L'armée  du  Ponant.  Vice- 
Amirul  du  Ponant.  L'escadre  du  Ponant. 

On  dit  aussi,  La  mer  du  Ponant.  Il  se  lei'd 
un  vent  du  PonarA. 

PONCE.  Ternie  dont  l'usage  est  renfermq 
dans  cette  phrase,  Piètre  ponce,  qui  se  dit 
d'Uoe  sorte  de  pierre  extrêmement  sèche,  po- 
reuse et  légèrc. 

PONCE,  s.f.  Se  dit  d'Un  petit  sac  rempli  de 
charbon  noir,  et  servant  aux  dessinateurs  pour 
copier  des  dessins.  Calquer  un  dessin  avec  la 
ponce. 

PONCEAU.  s.  m.  Espèce  de  pavot  sauvage 
d'un  rouge  fort  vif,  qui  croît  panrii  les  blés, 
et  qu'on  appelle  Cot^ueUcot.  Du  sirop  de  po-i- 
ceau.  Voyez  Coquelicot. 

Il  se  dit  atissi  d  Un  roupe  Irè-s-vif  et  trôs- 
fonce'.   Un  ruban  couleur  de  ponceau.   Un  fort 
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PONCER.  V.  a.  Passer  sur  un  dessin  piqué, 
du  charbon  en  poudre,  et  enfermé  dans  un 
petit  litige,  pour  coutre-lirer  le  dessin  sur  le 
papier,  sur  de  la  toile,  du  bois,  du  vélin,  cic. 
Il  faut  poncer  ce  des$in.  Le  Peintre  n'y  peut 
travailler,  qu^un  ne  l'ait  poncé  auparavant  sur 
la  toile. 

Ou  dit,  Poncer  de  la  vaisselle,  pour  dire, 
La  rcn-lre  mate  avec  de  la  pierre  ponce. 

Poncé,  ée.  participe. 

PONCHE.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Anglois 
Punch,  C'est  le  nom  d'une  liqueur  qui  est  un 
mélange  de  jus  de  citron,  d"eau-de-vio,  d'eau 
st  de  sucre.  On  y  ajoute  en  France  du  vin 
blanc.  La  composition  du  Ponche  est  îi  peu 
près  une  affaire  de  fantaisie. 

PONCTRE.  Eubst.  m.  Sorte  de  citron,  de 
limon  fort  gros  et  fort  odorant,  et  dont  on  fait 
ordinairement  celle  confiture  qu'on  appelic 
Lcorce  de  citron.  Les  poncires  ne  sont  bons 
cju'à  confire.  L' ne  caisse  de  poncîres. 

PONCïS.  s.  m.  On  app:  lie  ainsi  Le  dessin 
qui  a  été  piqué,  et  sur  ie-jnel  on  passe  du 
charbon.  Il  faut  garder  ce  ponds,  on  s''en  ser- 
vira encore.  Les  poncis  sont  commodes  pour 
tirer  des  copies  de  dessin. 

PONCTION,  s.  f.  Opération  de  Chirurgie, 
par  laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans  le 
venti'c  d'un  hydropique,  eu  y  faisant  une  ou- 
verture. On  lui  a  fait  la  ponction.  Il  a  clc 
guéri  à  la  première  ponction. 

Ou  dit  auisi  la  ponction  au  périnée,  poui 
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vider  Tmine  de  la  vessie,  quand  on  ne  peut 
pas  y  introduire  la  sonde. 

PONCTUALITI-;.  s.  f.  Exactitude  à  faire 
précisément  certaines  choses  dans  de  certains 
temps,  comme  on  se  l'est  proposé,  ou  comme 
on  l'a  promis.  Il  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extrême  ponctualité. 
Sa  ponetualiié  s'étend  à  tout.  Il  a  de  la  ponc- 
luulité  en  tout  ,  justjue  dans  les  moindres 
choes. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponctuer.  Il 
entend  la  ponctuation.  Les  règles  de  la  ponc- 
tuation. La  poncludlon  sert  à  distinguer  les 
périodes  les  unes  des  autres  par  des  points,  et 
les  divers  membres  de  périodes  par  des  virqules, 
etc.  La  ponctuation  sert  aussi  à  marquer  Vin- 
ten-ogation  et  l'admiration,  qu'ont  chacune 
leurs  marques  tliffè^'crttes. 

PûsCTLATiON,  en  parlant  De  la  Langue  Hé- 
braîrpie,  et  de  quelques  autres  Langues  Orien- 
tales, se  dit  principalement  Des  points  dont  on 
se  sert  pour  suppléer  les  voyelles.  On  tient  que 
lesMassorèlcs  sont  les  auteurs  de  la  ponctuation 
Hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  adj.  Exact,  rt^gulier, 
qui  fait  à  point  nonmié  ce  qu'il  doit  faire,  ce 
qu'il  a  promis.  Il  est  fort  ponctuel.  Il  n'y  a 
point  d'homme  plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel  à 
s'acquitter,  à  servir  ses  amis.  Il,est  ponctuel  en 
tout. 

PONCTUELLEIMENT.  adv.  Avec  ponetua- 
liié. Se  rendre  ponctuellement  à  Vhewe. 

PONCTUER  V.  a.  Mrttre  des  points  el  des 
virgules  dans  un  discours  écrit,  pour  en  dis- 
tiugncr  les  périodes  et  les  membres,  et  le  ren- 
dre plus  aisé  à  entendre.  Il  faut  ponctuer  cet 
ouvrage.  Cette  pièce  n^est  pas  bien  ponctuée. 
Quand  un  livre  n^est  pas  bien  ponctué,  on  a 
quelquefois  de  la  peine  à  en  bien  entendre  le 
sens. 

U  s'emploie  aussi  neulralemcnt.  Il  ne  sait 
pas  ponctuer. 

PoNcruÉ,  ÉE.  participe. 

PONDAG.  s.  m.  Tirme  dont  on  se  sert  dans 
les  mines  de  charlion  de  terre,  pour  désigner 
1  inclinaison  de  la  couche  de  charbon. 

PONDÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Peinture. 
Science  qui  détermine  l'équilibre  des  corps,  el 
leurs  justes  mouvcmens,  conformément  aux 
lois  de  la  Physique. 

PONDEUSE,  s.  f.  Se  dit  d'Une  femelle  d'oi- 
seau qui  donne  des  œufs.  Cette  poule  est  bonne 
pondeuse. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
d'Une  femme  féconde,  qui  accouche  souvent, 
qu'LTfe  est  bonne  pondeuse.  Il  est  populaire. 

PONDBE.  V.  a.  Je  ponds,  tu.  ponds,  ilpond; 
nous  pondonSy  etc.  Je  pondois.  Je  pondis.  Je 
pondrai.  Ponds,  pondez.  Que  je  ponde.  Je 
pondrois.  Que  je  pondisse,  etc.  Ce  verbe  ne  se 
dit  qu'en  parlant  d'Un  oiseau  qui  se  délivre  de 
ses  œufs.  Les  perdrix  pondent  ordinairement 
quinze  ou  seize  œufs. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cette  pcule 
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maux,  comme  dune  tortue  et  d'une  couleurre. 
La  tortue  pond  ses  œufs  dans  le  sable. 

On  dit  proverbialemeat  et  ligurémcnt  d'Un 
homme  qui  est  fort  à  son  aise,  et  qui  jouit  tiaa- 
qiiiilcment  de  son  bien,  <ju7/  pond  sur  ses 
ocujs. 

On  dit  figurcmeiit  et  par  ironie  ,  d"Une 
chose  sottement  imaginée,  mal  faite,  Voilù  ({iii 
est  bien  pondu.  Il  est  familier  et  populaire. 

PosDU ,  UE.  participe. 

PONE>'T.  s.  m.  Voyez  VoNATST. 

PONT.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  ou  de 
charpenterie,  élevé  d'un  Lord  à  l'autre  sur  une 
rivière,  un  ruisseau,  un  fossé,  etc.  pour  les 
Lavtrser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  hois.  Grand 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  arches  d'un 
pont.  Lu  culée  d'un  pont.  Les  piles  d'un  pont. 
Un  pont  bien  buti.  Bdtîr  des  maisons  sur  un 
pont. 

On  appelle  Pont  de  hateauoc ,  Un  pont  fait 
de  plusieurs  bateaux  attachés  ensemble,  et  re- 
couverts de  grosses  planches.  Les  troupes  pas- 
strent  la  rivière  sur  un  pont  de  bateaux.  On 
avoit  fait  des  ponts  de  bateaux  pour  la  commu 
nication  des  (Quartiers  de  l'apnée. 

On  appelle  Pont  volant,  Une  sorte  de  pont 
composé  de  deux  ou  trois  bateaux  garnis  de 
grosses  poutres  par-dessus ,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  troupes  d'un  bord  à  l'aiitie  ; 
et  l'on  appelle  Pont  iourntinf,  Un  pont  cons- 
truit de  manière  que  quand  on  veut  on  peut  le 
retirer  à  l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis,  Une  sorte  de  priit 
pont  qui  se  lève  et  qui  s'abaisse  sur  un  fossé  ; 
et  Pont  dormant  j  Celui  qui  est  fixé  ,  et  qui  ne 
se  hausse  point. 

On  appelle  encore  Pont-levis  .^  en  langage  de 
Tailleur,  Une  pièce  d'ëtofie  cousue  sur  le  de- 
vant de  la  culotte,  que  Ion  baisse  ou  relève 
suivant  le  besoin  ou  la  décence. 

En  termes  de  Manège ,  on  nomme  Pont- 
levis,  Certains  sauts  du  cheval.  Ce  cheval  m'a 
fait  cent  ponts-levis. 

On  appelle  aussi  Pont ,  Le  tillac  et  les  diffé- 
rens  étages  d'un  vaisseau.  Les  plus  grands 
vaisseaux  de  (juerre  n^ont  que  ti-ois  ponts  élevés 
de  cinq  pieds  Vun  sur  Vautie.  Les  fréqates  ordi- 
naires n'onf  que  deux  ponts.  On  se  sert  quel- 
quefois de  ponts  de  corde  sur  les  vaisseaux  qui 
n'ont  qu'un  tillac  f  particulièrement  dans  Us 
abordaqes. 

On  appelle  Pon(  de  corde ,  Un  tissu  de  cnrdos 
enlrelacces  les  unes  dans  les  autres,  dont  on  se 
sert  quelquefois  dans  les  armées,  ou  pour  tra- 
verser des  rivières,  ou  pour  passer  par -dessus 
des  ravines  profondes. 

On  dit  proverbialement ,  Laisser  passer 
l'eau  sous  les  ponts,  pour  dire.  Ne  pas  nous 
mettre  en  peine  de  ce  qui  ne  dépend  pas  de 
nous. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cliose  qu'on 
croit  ne  d'îvoir  pas  arriver  sitôt ,  Il  passera 
bien  de  Veau  sous  les  ponts  entre  ci  et  là. 

On  dit  proverbialement,  La  foire  nest  pas 
SUT  /c  pont,  pour  dire.  Rien  ne  presse. 

On  dit  aussi  proverbiakm.  et  figiu-cment, 
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qu'il  faut  faire  un  pont  d'or  à  son  ennemi,  à 
Vennemi  qui  fuit,  pour  dire,  qu'il  faut  lui  faci- 
liter sa  retraite,  même  par  quelque  sacrifice, 
quand  elle  peut  nous  être  avantageuse,  et  ne 
pas  risquer  de  le  réduire  au  désespoir.  La 
nièaie  chose  se  dit  encore  fièrement  et  prover- 
biiilcnient,  en  parlant  Des  dJifén-ns  intérêts 
quf;  les  particuliers  ont  û  démêler  les  uns  avec 
les  auti'es. 

On  appelle  Pont  aux  dnes,  les  réponses 
triviales  dont  les  plus  ignorans  ont  coutume  de 

servir  dans  les  questions  qu'on  leur  propose. 


JS'avez-vous  rien  de  meilîeu 


•  a  repo. 


ndte  à  mon 


objection?  ce  que  vous  dites  là  est  le  pont  aux 
unes.  U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  com- 
niuiics  que  tout  le  monde  sait ,  et  qu'il  est  lion- 
icux  d'ignorer.  Vous  ne  savez  pas  cela/  c'est 
le  pont  aux  unes. 

Au  jeu  de  cartes,  on  dit,  Faire  un  pont, 
pour  dire  ^  Courber  quelques-unes -des  caries, 
cl  les  arranger  de  telle  sorte,  que  celui  qui.doit 
coupor  ne  puisse  guère  couper  qu'à  l'endroit 
qu'on  veut. 

Ponts  et  chaussées.  Phrase  dont  on  se  svii 
en  certaines  occasions,  et  sous  laquelle;  ou 
comprend  tout  ce  qui  regarde  les  gi'ands-  che- 
mins et  les  voiries.  Les  Trésoriers  de  France 
ont  l'inspection  des  ponts  et  chaussées  de  leur 
déparlement  Trésorier  des  ponts  et  chaussées. 
Faire   un  fonds  pour  l'entretien  des  ponts  et 

On  appelle  L'Ecole  desPont^  et  Chaussc-cs. 
Une  institution  puljlique  destinée  à  foi  mer  des 
sujfts  pour  ladministration  de  cette  partie.  Il 
est  entré  à  l'Ecole  des  Ponts  et  Chamsées.  Il  y 
a  trente  ans  qu'd  est  dans  les  Ponts  et  Chaus- 
sées, 

PONTE,  s.  fém.  Ce  mot  n'est. guère  d'usage 
qu'en  parlant  De  quelques  oiseaux  ,  comme 
perdrix,  faisans,  etc.  qui  ne  pondent  qu'en 
certain  temps  de  i'année.  Pendant  que  les  per~ 
drix  font  leur  ponte.  Les  faisans  n  ont  pas  en- 
core aolicvé  leur  ponte.  Voiri  le  temps,  de  la 
ponte. 

POISTE.  s.  m.  C'est,  au  jeu  de  l'Hombrc, 
l'as  de  cœur  quand  on  fait  jouer  en  cœur,  et 
l'as  de  carreau  quand  on  fait  jouer  en  caiToau. 
Il  jouoit  à  vilain  jeu,  mais  le  baste  et  le  pontf 
lui  sont  entrés. 

Poste,  au  Jeu  de  la  Bassetle  et  du  Pharaon, 
se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  jnot  de  l'argent 
sur  des  cartes  contre  le  banquier.  Il  y  avo'iX. 
tant  de  pontes. 

PONTÉ.  ÉE.  adj.  se  dit  d'Un  vaisseau  nu 
d'une  frégate  qui  a  un  pont.  /I  a  fait  le  trajet 
sur  un  bâtiment  qui  n'êtoit  pas  ponté. 

PONTER.  v.  n.  Élre  ponte,  jouer  contre  le 
banquier  à  la  Bassette  ou  au  Pharaon.  Voulez- 
vous  po7iter ?  Il  y  a  un  qrand  dèsavantatje  à 
ponla: 

PONTIFE,  s.  m.  Personne  sacrée  qui  a  juri- 
diction et  autorité  dans  les  choses  de  la  Reli- 
Sion.  Aaron  éloil  k  (jrand  Pontife  des  Hé- 
Ircujc. 

Parmi  IcsClirclicns  d.ins  l'Eglise  Calliolirfue, 
on  appelle  le  Pape,  Le  Souvei\nii  Puntife.  Et 
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dans  l'Office  de  l'Église,  le  mot  de  Pont i'^  se 
dit  de  tous  les  Kvèques.  I^ïre  VOffice  du  Com- 
mun des  Pontifes.  Un  tel  Saint,  Ponlijè  et 
Martyr. 

U  se  dit  aussi  dans  le  style  sidtlime  en  ta 
même  acception.  Kt  vous.  Pontife  du  Dieu  i»î- 
vant,  achevez  d'offrir  pour  nous  le  Sua-ijice  de 
réconciliation. 

Parmi  les  Gentils  ,  les  anciens  Romains 
avoient  leurs  Pontifes.  Le  CoUéqc  des  Pontifes, 
César  étoit  grand  Pontife.  Tous  Us  Empereurs, 
jusqu'à  Gratien,  ont  pris  le  titre  de  Souverain 
Pontife, 

PONTIFICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  dignité  de  Pontife,  d'Évêque.  Habits- orne- 
mens  pontifoaux.  Il  y  a  quelques  Abbés  qui 
ont  le  privilège  d'officier  en  hahiU  pontificaux^ 
Il  se  dit  aussi  De  la  dignité  du.  Souverain  Pon^ 
tife.  Il  est  parvenu  à  la  digriilé  pontificale. 

PONTIFICAL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les 
différentes  prières  et  l'ordre  des  cérémonies  que 
l'Evèque  doit  observer  particulièrement  dans 
l'Ordination,  la  Confirmation,  les  Sacres,  et 
autres  fonctions  réservées  aux  Évèques.  Le 
Pontifical  Romain.  Cela  est  marqué  dans  le 
Pontijical. 

PONTIFICALEBIENT.  adv.  Avec  les  céré- 
monies et  les  habits  pontificaux.  Officier  pon- 
tificalement.  Célébrer  pontifie alemenU. 

PO>flFlCAT.  s.  m.  Dignité  de  grand  Pon- 
tife. César  brigua,  obtint  le  Pontificat.  César 
réfurma  le  Calendrier  pendant  son  Pontificat, 

11  se  prend  ordinairement  parmi  les  Chre-- 
tiens  pour  la  dignité  du  Pape.  Il  (ut  élevé  au 
Pontij'tcat^  Aspirer  au  Ponlifcat.  Parvenir  eu 
souverain  Pontificat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'un  Pape  est  sur 
le  siège  de  Saint  Pierre.  Sous  le  Pontificat  de 
Grégoire-  le-Grand.  Pendant  le  Pontificat  de 
Saint  Léon.  Son  Pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  subst.  m.  Pont  flottant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des  pou- 
tres, sur  lesquels  on  met  des  planches  pour 
faire  passer  une  rivière,  un  ruisseau- à  de  la  ca- 
valerie ,  à  de  l'infanterie,  à  du  canon,  sans 
quil  soit  besoin  d'uni  pont  entier.  Ihfaiit  des 
pontoJis  pour  faire  passer,  Vartillerie  sur  cette 
rivière. 

Depuis  quelque  temps,  le  mot  de  Ponton 
s'emploie  principalement  eu  parlant  De  cer- 
tains bateaux  de  cuivre ,  qu'on  porte  dans  une 
,  armée  sur  des  espèces  de  chariots,  pour  le  pas- 
sage des  rivières. 

Ponton  ,  en  termes  de  Marine ,  est  Une 
barque  plate  qui  porte  un  mât,  et  qui  sert  au 
radoub  des  vaisseaux,  à  élever  de  l'artillerie, 
et  à  nettoyer  des  ports. 

PON TONAGE.  s.  masc.  Droit  qui  se  perçoit 
en  quelques  endroits  sur  les  personnes ,  voi- 
tures ou  marchandises  qui  traversent  une  ri- 
vière, soit- sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

PONÏONIER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  droit 
de  pontonage. 

PONTUSEAU.  s.'raasc.  Verge  de  métal  qui 
traverse  les  vergeures  dans  les  formes  sur  les- 
quelles on  coule   le  pnpier.  On  appelle  aussi 
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Pontuieaux ,  Les  raies  que  ces  verges  laissent 
sur  le  papier. 

POP 

POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent  à 
Jeui-5  prêtres  du  rit  Grec. 

POPLITÉ,  ÉE.  adj.Termed'ADa»mie.(Jui 
a  rapport  au  jarret.  Le  muscle  poplité.  L'artère 
fioplitée. 

POPULACE,  s.  f.  collect.  Le  bas  peuple,  le 
menu  peuple.  L'émotioti  de  la  populace.  Apai- 
ser hi  populace.  Faire  courir  cjuelcjue  hruit 
parmi  In  popuhicc.  La  plus  vile  populace. 

POPULAIRE,  adj.  (les  2  genres.  Qui  est  du 
peuple,  qui  concerne  le  peuple,  qui  appartient 
au  peuple.  Emeute  populaire.  Erreur  popu- 
laire. Façon  de  parler  populaire.  Préjucjés  po- 
pulaires. E.rpression  populaire. 

On  appelle  Gouvernement  populaire,  Etat 
populaire.  Un  Gouvernement,  un  État  ou 
l'autoritc  est  entre  les  mains  du  peuple. 

On  appelle  Maladies  populaires.  Certaines 
maladies  contagieuses  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  populaire,  pour 
dire  que.  Par  des  manières  affables,  il  se  con- 
cilie laflectioa  et  les  bonnes  grâces  du  peuple. 

On  dit.  Cette  vérité  est  devenue  populaire, 
pour  dire,  qu'Elle  est  répandue  jasque  dans  le 
peuple. 

POPULAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire.  H  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
laçon  de  parler.  C'est  parler  populairement  ijuc 
de  se  servù'  de  telle  ej:pression. 

POPULARITÉ,  s.  f.  Caractère  d'un  homme 
populaire  ;  conduite  propre  à  gagner  la  faveur 
du  peuple.  Affecter  heaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  De  la  faveur  publique,  du 
crédit  parmi  lepeuple.  II  a  acquis  heaucoup  de 
popularité.  Il  a  perdu  prcsaue  toute  sa  popula- 
rité. 

POPULATION,  s.  f.  11  se  dit  Du  nomliro 
des  liabitans  d'un  Pays  reialivement  à  l'étendue 
du  Pays.  La  population  de  la  Hollande  est 
considérable. 

On  dit,  Favoriser  la  population ,  pour  dire, 
Favoriser  les  moyens  d'augmenter  le  nombre 
des  habitans  d'un  Pays. 

POPULEUX,  EUSE.  adject.  Il  se  "dit  D'un 
Pays  non-seulement  peuplé,  mais  favorable  h 
la  population  par  la  nature  du  sol  et  du  climat. 
Il  y  a  des  Pays  (jui  par  leur  nature  sû7it  plus 
populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  et  badin, 
en  pnrlant  d'Un  enfant.  Vn  joli  petit  populo. 
.Vue  bande  de  petits  populos. 

POR  ' 

PORACÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de  Médecine, 
qui  se  dit  Des  tumeurs  dont  la  couleiu-  ver- 
dAIre  tire  sur  celle  du  poireau.  Pus  poracé. 
Bile  poracée. 

PORC.  s.  masc.  Cochon,  animal  domestique 
qu'on  engraisse  pour  le  manger,  et  dont  la 
çraissc  auprès  de  la  peau  s'appelle  Lard.  Grand 
porc.  Gros  porc.  Porc  gras.  Porc  maiqre.  Le 
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porc  se  Vautre  dans  la  houe,  dans  l'onhire.  Le 
porc  étoit  un  animal  immonde 'parmi  ks  Juifs. 
Les  MaJwmétans  ne  mangent  point  de  chair  de 
porc.  Le  lard  dhin  porc  nourri  de  gland  est 
plus  ferme.  Lancjue  de  porc.  Pied  de  porc.  Tuci 
un  porc.  Saler  un  porc. 

On  appelle  Soie  de  porc.  Le  grand  poil  qiii 
vient  aux  porcs  siir  le  buut  du  cou  et  sur  li; 
dos. 

On  appelle  Porc  frais  ^L^  chair  d'un  cochon 
qui  n'est  pas  salé.  Acheter  du  porc  frais.  Man- 
ger du  porc  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  sale  et 
gourmand,  que  C'est  nn  vrai  porc.  Et  on  dit 
proverbialement  et  populairem.  d'Un  homme 
qui  est  dans  un  lieu  où  il  a  tout  h  souhait, 
qu  II  est  comme  le  porc  à  l'auge.,  comme  porc 
en  auge. 

PORC-ÉPIC.  s.  masc.  Animal  semblable  au 
hérisson,  mais  plus  grand,  et  dont  le  corps  est 
couvert  de  certains  piquans  qu'il  dresse  pour 
se  défendre,  et  qu'on  prétendoit  autrefois  qu'il 
dardoit  et  qu'il  lançr)it  contre  les  chiens  et  les 
chasseurs  qui  le  poursui voient.  Louis  XII 
ai'oit  pour  devise  un  porc-epic,  avec  ces  mots 
lalins,,  Coniinùs  et  Eminùs;  ou  ceux-ci,  Qui 
n'y  frotte  s'y  pigue. 

PORC  MARIN,  s.  m.  Gros  poisson  appelé 
autrement  Marsouin ,  ou  Dauphin ^  et  dont  la 
peau  préparée  ressenible  à  du  chagrin.  Il  y  a 
quantité  de  porcs  marins  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELAINE,  s,  f.  Sorte  de  terre  très- fine, 
préparée  et  cuite  sous  toutes  sortes  de  figure.s, 
de  vases  et  d'ustensiles ,  h  la  C3iiue  et  au  Japon. 
Porcelaine  fine.  Ancienne  porcelaine.  Nouvelle 
porcelaine.  Belle  porcelaine.  Porcelaine  trans- 
parcnt-e.  Vases  de  porcelaine.  Tasse  de  porce- 
laine. Plat  de  porcelaine.  Assiette  de  porce- 
la'ine. 

Il  y  a  aujourd'hui  en  Eoirope  plusieurs  Ma- 
nufactures de  Porcelaine,  à  l'imitation  de  celles 
de  la  Chine  et  du  Japon,  mais  faites  avec  luie 
autre  niaiière.  Ainsi  l'on  dit  :  Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  de  Saxe.  Porcelaine  de 
Saint-Cloud,  de  Chantilly,  deVincennes,  de 
Sévre. 

On  appelle  aussi  du  nom  'ôe  Porcelaine , 
Tous  les  vases  faits  de  porcelaine.  Il  a  beau- 
coup de  porcelaines,  de  très-helles  porcelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine^  Celui  dont  la 
robe  est  giise,  et  tachée  de  poils  bleuâtres  et 
couleur  d'ardoise. 

PORCHAISON.  s.  f.  Terme  de  Chasse.  État 
du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus  gras 
et  le  meilleui'  à  manger.  À  la  fn  de  Septembre 
/ti.ç  sangliers  sont  en  porchaison. 

PORCHE,  s.  masc.  Portique,  lieu  couvert  à 
l'entrée  d'une  Éghse.  Le  porche  d'une  Église 
de  village. 

PORCHER,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pour- 
ceaux. Le  porcher  du  village. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  grossier, 
maliunpre  et  n.tl  appris,  que  C'est  un  porcher. 
9in  vrai  porcher.  Fait  comme  uii  porcher. 

PORE.  s.  m.  Ouverture  impciccptible  dins 
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In  peau  de  Tanimal,  par  où  se  fait  la  transpira- 
tion, et  par  où  sortent  ies  sueurs.  En  été  les 
flores  sont  plu-i  ouverts.  Le  froid  resserre  les 
pores.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  petites  ouver- 
uues  de  toute  sorte  de  coi^ps.  La  plupart  des 
corps  out  des  pores ^  sont  pleins  de  porcs.  Le 
hois^  les  métauœ y  etc.  ont  des  pores.  La  lumière 
pusse  au  Irai-er.s  des  pores  du  verre. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores.  Jl 
n'y  a  point  de  corps  gui  ne  soient  poreux.  Le 
verre  est  poreux. 

PORISME.  s.  masc.  Terme  de  Géométrie. 
Théorème,  problème  ordinairement  très-facile, 
dont  on  se  sert  pour  en  démontrer  ou  pour  en 
résoudre  de  plus  difficiles.  On  ne  se  sert  guère 
anjourd'lini,  à  la  place  de  ce  mot,  que  de  celui 
de  Lemme.,  quoique  celui-ci  ait  une  significa- 
tion plus  étendue,  et  s'applique  quelquefois  à 
des  propositions  difficiles. 

PoiusME,  chez  les  anciens  Géomètres,  a 
aussi  la  même  signification  que  Corollaire,  et 
l'on  ne  se  sert  aujourd'hui  que  de  ce  dernier 
mot. 

POROSÎTÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  corps  consi- 
déré comme  poreux.  La  porosité  du  ^^ert'e. 

PORPHYRE,  s.  m.  Sorte  de  marbre  extrê- 
mement dur,  dont  le  fond  est  communément 
ronge,  et  quelquefois  vert,  marqué  de  petites 
tiiches  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne 
de  porphyre.  Figure.,  hu^ô  de  porphyre, 

PORPHVRISER.  V.  act.  Terme  de  Chimie. 
Broyer  une  substance  sur  du  porphyre,  poiu" 
l.i  ri;dulre  en  une  poudre  très-fine. 

Pouphyutsé,  ée.  participe. 

PORREAU.  ^'ojes  Poireau. 

PORRECTION.  subst.  f.  Mise  eu  main  des 
choses  dont  on  reçoit  la  disposition.  Il  ne  se  dit 
guère  que  De  k  cérémonie  pratiquée  en  confé- 
rant les  Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs  se 
confèrent  par  Vimposkion  des  mains.,  et  les  mi. 
ncurs  par  la  poirection  des  choses  gui  en  dési- 
gncïit  les  fonctions.  Voyez  OnnnE. 

POKT.  s.  m.  Lieu  propre  à  recevoir  les  vais- 
seaux, et  à  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes. 
Petit  port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports  que  la 
nature  a  faits.  Il  y  a  deux  forts  gni  défendent 
Ventrée  du  port.  Ce  port  a  dix  brasses  d^eau. 
Le  fond  de  ce  poit  est  bon.  Ce  port  a  un  fond 
de  vase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne.  Ce  n'est 
gu\in  bassin ,  ce  n'est  pas  un  port.  Un  port  gui 
se  remplit  aisément.  Nettoyer  un  porU  II  n'y  U 
que  des  hargnes  gui  puissent  tenir  dans  ce  port. 
Ce  port  n'est  propre  gue  pour  des  galères.  Il  y 
a  une  darse  pour  les  galères  dans  ce  port.  Fane 
naufrage  au  port,  c'est-à-dire,  Faire  naufrage 
dans  le  port  en  y  entrant. 

On  dit  figurément,  qu'Où  a  fait  naufrage 
au  port,,  pour  dire,  qu'On  a  échoué  dans  une 
entreprise,  au  moment  on  elle  sembloit  prés 
de  réussir. 

On  appelle  Port  franc  ^  Celui  où  les  mar- 
cbandi.ses  ne  paj-ent  point  de  droits  tant  qu'elles 
n'entrent  point  dans  l'intérieur  du  Pays.  L'ins- 
titution des  Ports  francs  est  très-avantageuse 
au  commerce. 
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On  appelle  aussi  Port  sur  les  livurcs,  I-es 
lieux  où  les  vaisseaux,  où  les  bateaux  almrJeiit. 

On  dit,  Prendre  port,  surcjir  nu  port,  pour 
dire,  Aborder  à  terre,  soit  dans  un  port,  soit 
ailleurs. 

On  dit,  Fermer  un  port,  frmer  Us  ports, 
pom-  dire,  Euipéchcr  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vaisseau.  A  celle  noui'clU  on  jerma  tous  les 
ports. 

On  dit,  qu'Un  vaisscaii  est  arrivé  à  hon 
port,  pour  dire,  qu'il  est  arrivé  heureusement. 
On  dit  aussi,  que  Des  nuirch andiies  sont  arri- 
vées à  bon  port.  Et  l'on  dit  figurément  d'Un 
homme  qui  est  arrivé  heureusement  et  en 
lionne  santé  au  lieu  oii  il  vouloit  aller,  qnll 
est  arrivé  à  hon  port. 

PonT,  se  dit  6gurémcnt  De  tout  lieu  de 
repos,  d'assiuance ,  de  tranquillité.  Il  s'est  re- 
tiré du  monde  et  de  l'emharras  des  araires,  îî 
est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  les  tem- 
pêtes de  la  Cour. 

On  dit  aussi  d'Un  Iiomme  de  bien  qui  est 
mort,  et  que  l'on  croit  être  en  paradis,  qu'/l 
ast  arrivé  au  port ,  qu'il  est  dans  le  port. 

On  appelle  figurément  Fort  de  salul ,  Un 
lieu  où  l'on  se  relire  à  l'abri  d'une  tempête. 
Celle  ile,  celle  rade,  ont  été  pour  lui  un  port 
de  salut.  On  le  dit  aussi  d'Une  Maison  RcU- 
eieuse  où  l'on  se  retire  loin  des  embarras  du 
monde;  et  généralement  il  se  dit  De  tous  les 
lieux  où  l'on  chcrcl  e  à  se  mettre  à  couvert  da 
quelque  danger.  La  maison  de  ce  Prince  a  été 
un  port  de  salut  pour  lui, 

PORT.  s.  m.  Se  dit  De  difl'érenles  choses , 
par  rapport  à  diverses  si^,nifîciitions  du  verbe 
l'oiter.  Ainsi,  en  parlant  d'Un  vaisseau,  on 
dit,  qu'Ji  est  du  port  de  tant  de  tonneaux ,poUT 
dire,  qu'il  peut  porter  tant  de  tonneaux  de 
marcliandiics.  Lu  vaisseau  du  port  de  sije  cents 
tunneaiLV. 

11  se  dit  aussi  Du  droit  qu'on  paye  poiu^  la 
voiture  des  effets  que  portent  les  Bouliers  ou 
les  ÎMcssagers,  et  pour  les  lettres  qu'on  reçoit 
par  la  voie  de  la  poste.  71  a  donné  tant  par 
livre  à  la  messagerie ,  pour  îe  port  de  ses  efjets. 
Je  suis  ruiné  en  ports  de  lettres.  Cela  a  coûté 
tant  de  frais  de  port,  tant  de  port,  tant  pour  U 
port.  Port  franc.  Port  payé. 

On  dit  aussi  dans  les  Ordonnances ,  Le  porl 
d'rtj'incs,  pour  dire,  L'action  de  porter  les  armes. 
Le  port  d'armes  est  défendu  aux  Roturiers. 

Il  se  dit  encore  à  certains  jeux  de  cartes,  en 
parlant  Des  cartes  qu'on  réserve  pour- les  joindre 
à  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon.  Mon  port 
élvit  beau ,  mais  il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  maintien 
d  une  pei sonne,  la  manière  dont  une  personne 
qui  est  debout  porte  sa  télé,  marche,  se  pré- 
senle,  elc.  Vu  port  noble  et  majestueux.  Et 
dans  le  même  sens,  on  dit  famibèrement  d'Une 
femme  bien  faite,  et  qui  a  l'air  noble,  qu'£i/e 
a  le  port  d'une  Ttcine,  un  port  de  Reine.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  monie  sens,  Celle  personne 
a  un  beau  port  de  tête. 

Les  botanistes  disent  dans  le  même  sens.  Le 
fat  li'u.ie  pUuAe.  Le  ;ort  résulle  non  pas  de 
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!a   structure  particulicre   de   queUpie   partie  ,  i 
mais  du  tout  ensemble.  Celte  plante  a  le  poil 
de  la  cicjuë. 

Poi\T  DE  VOIX.  Terme  de  Musique  Passage 
de  la  voix,  d'un  ton  inférieur  à  un  ton  supé- 
rieur, par  un  ton  intermédiaire.  Quand  le  pas- 
sage se  fait  d'un  ton  supérieur  à  un  ton  iufc- 
rieur,  il  s'appelle  Un  coulé. 

PORTABLE,  adj.  m.  Terme  de  Coutumes. 
Il  y  a  des  Coutumes  où  Le  cens  est  jiortahU^ 
c'est-à-dire,  Doit  être  porté  par  le  tenancier  au 
manoir  du  Seigneur,  à  peine  daniendo.  Dans 
les  autres,  Le  cens  est  ? etjiièrahle. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  Il  faut 
tant  pour  le  portage. 

Il  se  dit  aussi  Du  droit  que  cliaque  Officier 
de  Marine  et  chaque  matelot  ont  de  pouvoir 
embarquer  pour  leur  compte  jusqu'à  tant  pe- 
sant. Cet  Officier  a  droit  de  portaqe  pour  tant 
de  cjuintaux. 

En  parlant  De  certains  fleuves,  comme  de 
celui  de  Saint-Laurent,  où  il  y  a  des  sauts 
qu'on  ne  peut  remonter  nî  descendre  en  canot, 
ou  dit.  Faire  portaqe,  pour  dire,  Porter  par 
terre  le  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans  au-doli 
de  la  cliute  d'eau;  et  en  parlant  Des  endroits 
où  sont  ces  chutes  d'e^u,  on  les  appelle  Por- 
tucjes.  Depuis  là  jusqu'à  Québec^  ^^  y  ^  ^'^'^t  '^^ 
portages, 

PORTAIL,  s.  m.  La  façade  principale  d'une 
Éi^lise,  avec  les  ornemens  qui  raccompagnent. 
Le  portail  d'une  Êqlise.  Portail  matjnijltpie . 
superbe,  de  bon  goût.  Le  dedans  de  cette  Epi  i  se 
ne  répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
dessin  de  Michel -Ange.  Le  portail  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  Le  portail  de  Saint-Gervuis 
de  Paris.  Autrefois  on  disoit  Portaïuc  au  plu- 
ri(l,  mais  il  n'est  plus  eu  usage;  on  dit  aujour- 
d'hui Portails. 

PORTATIF ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment porter.  Les  petits  livres  sont  commodes 
en  ce  qu'ils  sont  portatifs.  Cette  lunette  n'est 
pas  portative. 

On  a  ajouté  au  titre  de  quelques  livres  le 
titre  de  Portatifs  pour  en^aj^er  le  Puljlic  h  les 
acheter.  Dictionnaire  portatif  de  Géographie. 

On  dit,  en  plaisantant,  d'Un  homme  qui 
peut  h.  peine  marcher,  et  qui  est  fort  pesant, 
qu'il  nest  pas  portatif. 

PORTE,  s.  f.  Ouverture  faîte  pour  entrer 
dans  un  Heu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Petite 
porte.  Grande  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde. 
Porte  hdtarde.  Porte  cochère.  Fausse  porte. 
Porte  de  den-icre.  Cette  porte  est  b'op  basse.  Le 
seuil  d'une  porte.  La  baie  d'une  poi  te.  La  porte 
d'un  jardin  y  d'une  maison.  La  porte  princi- 
pale. La  porte  d'une  Eglii^e.  La  porte  Saint- 
Denis.  La  porte  Saint -Martin.  Murer  une 
porte. 

On  appelle  La  porte  de  l'agrafe,  La  p-lite 
ouverture  dans  laquelle  on  passe  le  crochet 
d'ime  agrafe. 

PoiiTE,  se  dit  aussi  d'Un  assemblage  de  tt^i* 
ou  de  fer  qui  tourne  sur  des  i^onds ,  et  qui  sert 
à  fermer  l'entrée  dune  maison,  d'une  viilc , 
[  etc.  Porie  de  bois.  Po.  le  à  deux  ballans.  Poit€ 
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à  placard.  Ouvrir,  jrrnuT  une  porte.  Enfoncer 
une  porte.  Heurter  à  la  porte.  Entrouvrir  une 
porte.  Porte  entr^ouverte,  entre-baillée.  Tirer 
la  porte  après  soi.  Fermer  la  porte  au  verrou. 
Pousser  une  porte.  S  émettre  derrière  une  porte. 
Attacher  le  pctard  à  la  porte  d'une  Ville. Faire 
sauter  une  porte.  Enfermer  quc'.(^u'un  entre 
deux  portes. 

On  appelle  Porte  verte,  Un  ehjssis  couvert 
d'étoffe  verte,  qu'on  met  devant  les  portes  des 
cliambres,pour  empêcher  le  vent  d'y  entrer. 

On  dit.  Refuser  la  porte  à  un  homme,  pour 
dire,  Ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  en- 
droit. Il  se  présenta  pour  entrer  au  bal ,  et  on 
lui  refusa  la  porte.  On  dit  aussi,  Faire  refuser 
sa  porte  à  (juelqu'un,  pourdire,Se  vouloir  pas 
recevoir,  sa  visite;  Faire  défendre  sa  porte, 
pour  dire,  Défendre  de  laisser  entrer  personne 
chez  soi  :  La  porte  étoit  défendue;  et  Donner 
la  porte  à  (juel(ju'un,  pour  dire.  Le  faire  passer 
devant  soi  par  honneur. 

On  dit,  qu'Ort  est  loge'  à  la  porte  de  quel- 
(juun,  qu'on  est  loqé  porte  Ciporte,  pour  dire, 
qu'on  a  une  maison  tout  auprès  de  la  sienne. 
Lt  on  dit,qu'On  a  une  maison  à  la  portcd'une 
Ville,  Quand  on  a  une  maison  qui  en  est  fort  près. 
On  dit  figurém. ,  Mettre  un  valet  ù  la  porte, 
pour  dii^e.  Le  chasser. 

On  dit  figurément  et  familièrem. ,  Prendre 
la  porie,  pour  dire.  Se  retirer,  s'èchapjicr,  s'é- 
vader à  propos  d'un  lieu  où  l'on  est ,  et  oii  l'on 
a  quelque  chose  à  craindre.  Il  fit  bien  de  pren- 
dre la  porte,  sans  quoi  il  aurait  été  maltjaita. 
Prenez-moi  la  porte,  et  bien  vite.  Cn  dit  a  ^Jeu 
pris  dans  le  même  sens,  Passiz-nitt  la  porte. 

On  dit  dans  le  même  sens,  L"n|i,'ca  la  f.orle, 
Enfilei-moi  la  porte  bien  vile. 

On  dit  figurément  et  fanùliètement ,  Mellri 
la  clef  sous  la  porte,  pour  dire  ,  De'mt'nagci 
furtivement. 

On  dit.  De  porte  en  porte,  pour  dire,  De 
maison  en  maison.  .ilUr  de  porte  en  porte,  sol- 
liciter de  porte  en  porte.  Et  l'on  dit6gurémcnl , 
qu'[/n  homme  heurte  à  toutes  les  portes,  pour 
dire,  qu'il  s'adresse  à  toutes  sortes  de  personnes, 
et  cherche  toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir 
dans  une  affaire. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  s'est  mor- 
fondu à  la  porte  d'un  Ministre,  pour  dire, 
qu'il  lui  3  fait  long-temps  sa  cour  sans  en  pou- 
voir rien  obtenir.  Et,  pour  dire  qu'On  a  été 
pour  rendre  visite  à  quelqu'un,  on  dit,  qu'Oi» 
a  été,  qu'on  s'est  pri^cnlé  à  sa  porte. 

On  dit  aussi ,  Passer  à  la  porte  de  quelqu'un, 
se  faire  écrire  ù  la  porte  de  quelqu'un,  pour 
dire.  Se  faire  écrire  dans  la  liste  du  portier, 
afin  que  le  maitre  sache  qu'on  a  été  chez  lui. 
On  dit.  Trouver  porte  clo.se,  pour  dire,  Ne 
trouver  personne  dans  la  maison  où  l'on  va. 

On  dit  figurém.,  que  Toutes  les  portes  sont 
ouvertes  à  quelqu'un  ,  que  (oiiles  les  portes 
tombent  devant  lui,  pour  dire,  que  Son  crédit 
et  la  considération  qu'on  a  pour  lui,  lui  rendent 
toutes  les  entrées  laciles ,  qu'il  a  un  libre  accès 
«uprés  de  ceiu  qui  ont  le  plui  de  part  dans  les 
aftairce. 
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On  dit  figurément,  qu7/  faut  (ju^une  porte 
soit  ouverte  ou  fermée,  pour  dire,  qu'il  faut  se 
déterminer  îi  quelque  chose ,  et  prendre  son 
parti  d'une  manière  ou  d'autre. 

On  dît  fii^urément,  que  L'impunUc  ouvre  la 
porte  à  toutes  sortes  de  crimes,  pour  dire  . 
qu'Elle  donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes 
de  crimes. 

En  parlant  d'Une  place  qui  donne  une  en- 
trée faciie  dans  un  Pays,  on  dit  iîgurém. ,  que 
Cest  la  porte  d'un  tel  Pays. 

On  dit,  quUn  homme  a  été  aiLV  portes  de 
la  mort^  pour  dire,  qu'il  a  été  à  l'extrémité. 

Ou  dit  dans  le  style  de  rÉcrilure,  Les  portes 
de  VEnferj  pour  dire,  Les  Puissauces  de  l'En- 
fer. Les  portes  de  l'Enfer  Jie  prévaudront  pas 
contre  VÊqlîse. 

On  appelle  figurément Porfe  de  derrière,  Vu 
feux-fuyant,  une  défaite,  une  écliappatoire.  Ad 
vous  fez  pas  à  cet  homme-là^  il  a  toujours  um 
porte  de  derrière. 

On  appelle  Porte  de  secours,  Une  porte  se- 
crète par  laquelle  on  introduit  quelqu'un  an 
besoin.  Cela  se  dit  quelquefois  e-n  plaisanterie, 
d'Une  porte  cachée  qui  sert  aux  intrigues  ga- 
lantes. 

On  dit  familièrement,  Ecouler  aux  portes^ 
pour  dire,  Être  aux  aguets  pour  surprendre  le 
secret  de  quelqu'un.  Et  on  dit  fi^^urémeut  el 
familièrement,  Cela  vous  apprendra  à  ccoufer 
aux  portes ,  en  parlant  à  quelqu'un  qui  est  puni 
d'une  curiosité  indiscrète ,  ou  dune  démarche 
inconsidérée. 

On  dit  De  quelqu'un  qui  paroît  avoir  dc- 
TÎné  un  secret,  qa  II  a  écouté  aux  portes.  Cela 
»e  dit  aussi  ironiquement,  pour  dire,  qu'Un 
homme  a  mal  entendu,  qu'il  a  compris  îi  moitié. 

On  dit  figurément  et  familièrem.,  Enfoncer 
itne  porte  ouva'fe,  pour  dire,  Faire  un  efiuii 
pour  vaincre  un  obstacle  qui  n'existe  pas. 

A  PORTE  GLOSE,  plirase  adverbiale.  En  secret , 
6»ns  témoins."  Ce/(i  s'est  fait  à  porte  close.  ISont 
raisonnerons  de  cela  quand  nous  serons  à  porli 
close, 

À   POnTE    OUVRANTE,    A    PORTE    FERMANTE. 

Pbrases  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
Des  places  de  guerre,  et  autres  Villes  où  l'un 
ouvre  el  où  l'on  ferme  les  portes  à  certaines 
heures  précises  du  soir  et  du  matin.  J'en  suis 
sortià  porte  ouvrante.'  J^y  suis-rentré  à  porte 
fermante. 

Porte,  se  dit  aussi  dans'une  acception  par- 
ticuliers, pour  signifier  La  Cour  de  l'Empereur 
des  Turcs;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  f.a 
Porte  Ottomane,  jinihassadeuv  à  la  Porte.  Il  a 
été  lonçj-temps  ù  la  Porte.  Un  Ambassadeur^ 
un  Envoyé  de  la  Porte. 

PORTE -AIGUILLE  ,  et  tous  les  aiUres 
mots  semblables,  composes  du  verbe  Parler. 
Voyez  après  Porter. 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée,  lolalitc  des  petiis 
çjue  les  femelles  des  animaux  portent  et  nict- 
lenl  bas  en  une  fois.  Première^  seconde  porlée. 
Il  y  a  des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  el 
dix  chiens  d'une  porlce,  en  une  portée.  Ces 
deux  chicna  sont  de  lu  même  po;téc. 
Tn.ueU. 
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ï  Portée,  se  dit  en  parlant  Des  armes  à  feu, 
ou  des  armes  de  irait,  pour  marquer  jusqu'où 
un  canon,  un  mousquet,  un  arc,  etc.  peuvent 
porter  un  boulet,  une  balle,  une  flèche.  Cam- 
per hors  de  lapoitée  du  canon.  S^avancer  à  la 
portée  du  mousquet.  S'avancer  à  une  portée  de 
pistolet.  Nous  sommes  hors  de  la  portée  des 
balles.  Tirer  une  pa'dvix  hors  de  portée. 

On  dit  d'Une  petite  distance,  de  deux  cbi- 
teaux  voisins  l'un  de  rautre,qu'/i  n''y  a  qu'une 
portée  de  ftsil.  Je  vais  à  une  portée  de  fusil  de 
la  Ville. 

On  dit,  qu-'C7ne  c/(05e  nest  pas  à  la  portée 
de  la  main  de  quelquun,  pour  dire,  qu'Elle 
est  dans  un  lieu  trop  liaul  ou  trop  éloigné, 
poiu  qu'il  puisse  y  atteindre  avec  la  marn. 

Portée,  se  dit  De  la  voix  et  de  la  vue.  Être 
à  la  portée  delavoix  de  quelqu'un.  Mettez-vous 
à  la  portée  de  ma  voix.  Celunest  pas  à  la  por- 
tée de  ma  vue. 

On  dit  figurément,  Être  à  portée  de  quelque 
c/iose,  pour  dire,  Êtie  dans  une  situation  con- 
venable pour  demander,  pour  obtenir  quelque 
chose.  Il  est  bien  à  la  Cour,  il  est  à  portée  de 
demander.,  d^ohtenir  des  qrdces. 

Portée,  se  prend  aussi  pour  L'étendue,  la 
capacité  de  l'esprit,  pour  ce  que  peut  faire,  ce 
que  peut  conccvoii'  ou  produire  l'esprit  d'une 
personne.  La  portée  de  l'esprit  de  cet  homme, 
etc.  On  ne  doit  rien  entreprendre  au-delà  de 
sa  portée,  de  la  portée  de  son  esprit,  de  son  in- 
telligence. Cela  passe,  excède  ma  portée.  S'ac- 
commoder à  la  portée  de  quelqu'un.  Se  mettre 
à  la  portée  des  Auditeurs.  Je  connais  sa  portée. 
Il  ne  saurait  venir  à  hoat  de  son  entreprise, 
elle  est  au-dissus  de  sa  portée,  de  ses  forces. 
Cela  est  au-dessus  de  la  portée  de  l'esprit  hu' 
ni  11  1 7t. 

Portée,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce  que 
peut  fiiire  une  personne  par  rapport  â  sa  nais- 
5C!nce,  à  sa  fortune  ,  à  sa  position.  H  aspire  à 
une  charge  qui  est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette 
place  est  à  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort 
au-dessus  de  sa  portée. 

Portée,  en  termes  de  Ch;isse,se  dit  Du 
rerf ,  et  signifie.  L'endroit  le  plus  haut  où  le 
bois  du  cerf  a  porté  et  atteint  en  passant  dans 
un  taillis,  dont  il  a  fait  plier  les  branches,  par 
où  l'on  connoît  la  grandeur  ou  la  petitesse  du 
cerf.  Les  poi  (e'es  nous  ont  donné  connois:cmce 
du  cerf 

PoRTtjijSf  prend  aussi  pour  L'étendue  d'une 
pièce  de  bois  mise  en  place.  Cette- poutre  plie 
dans  le  milieu,  parce  quelle  a  trop  de  portée. 
Il  se  prend  encore  pour  la  partie  des  pièces  de 
charpente  qui  porte  siu*  le  mur  ou  sur  un  p'i- 
■lier.  Il  faut  qu'une  poutre  ait  au  moins  un 
pied  de  portée,  que  les  solives  aient  six  pouces 
déportée.  Les  portées  de  cette  poutre  sont  pou- 
ries. 

Portée,  en  Musique  ,  signifie  Les  cin-:] 
lignes  sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  Il  faut 
îejler  ce  papier  à  douze  portées  par  paqe. 

PORTER,  v.  a.  Soutenir  quelque  chose  en 
l'air,  être  chargé  de  quclfjuc  poids  que  ce  soit. 
Porter  un  sac  de  blé.  Po  ter  un  ballot  de  livre.. 
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Porter  du  bois.  Porter  de  Veau.  Porter  deux  ccntt 
pesant.  Porter  sur  la  tête.  Porter  sur  le  dos.  Por- 
ter sur  les  épaules.  Porter  une  hotte.  Poiter  à 
bras.  Il  fil  llut  le  porter  à  bras.  On  le  portait  du  n  s 
unechaise.  Sefaireporter  en  chaise.Vous  ne  sau- 
riez porter  cela  d'une  main.  Porter  le  dais  à 
l'entrée  solennelle  d'un  Prince  dans  une  Ville. 
Porter  le  dais  du  Saint  Sacrement.  Porter  ui;c 
châsse.  Porter  une  bière. 

Ou  dit  figurément,  qu'L'?i  homme  a  plus  de 
travail,  plus  d'affaires  qu'il  n' et  f  peut  parle  •  , 
pour  dire,  qu'il  est  chargé  de  tant  de  travail, 
d'une  si  grande  quantité  d'affaires,  qu'il  ny 
sauroit  suÛire  ;  et,  qu'/ï porte  (ouï  ïe  poids  des 
a^'uires ,  pour  dire,  qu'il  en  est  chargé  seul. 

Lorsque,  par  déférence  au  sentiment  ùe 
quelqu'un, .on  se  résout  i  faire  une  chose  dont 
on  avoit  quelque  scrupule,  on  dit  figurémeiil , 
qu'/f  en  portera  ïe  péché,  l'iniquité,  la  peine, 
.pour  dii'e,que  S  il  y  a  du  péclié,  il  en  sein 
chargé,  il  en  sera  responsable,  il  en  sera  puni. 

On  dit  figiuément,  Porter /es  iniquités  d'au- 
trui,  pour,  Payer  les  sottises  qu'on  n'a  p;is 
faites  soi-même.  Vous  me  faites  porter  vos  ini- 
quités. Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  que  Chacun  porte 
sa  croix  en  ce  monde,  pour  dire,  qu'il  n'y  a 
personne  qui  n'ait  ses  afflictions  particulières. 

On  'dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  par  qui  on  a  été  offensé,  qu'il  ne  le 
portera  pas  /ûin,pour  dire,qu'On  s'en  vengeia 
dans  peu.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Il  ne  le 
portera  pas  en  Paradis,  en  Vautre  monde. 

On  dit  aii=si  figurenient  cl  faniilièi  émeut 
d'Un  homme  qui  est  à  cbarge  par  l'ennui  qu'il 
donne,  qu'0«  le  parte  sur  les  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  lîoule  et  à  d'autres  jeux 
semblables, qu't/u  homme  porte  les  deu c , porte 
ses  ({eux,  pour  dire,  qu'il  joue  deux  boules 
contre  deux  humilies  qui  n'eu  ont  qu'une  cha- 
cun. On  le  dit  aussi  fi:;urément  et  familièrement, 
pour  dire,  qu'il  fait  deux  fonctions  différentes. 

On  dit,  L'un  portant  Vautre,  et  le  fort  por- 
tant lef'ihle,  pour  dire, Compensant  l'un  avec 
1  autre,  pour  en  former  une  espèce  de  tout. 
Cette  ^>i(Jne,  cette  terre  rapporte  tant  tous  les 
ans  Vun  portant  Vautre  ,  le  fat  portant  le 
foible. 

On  dît  figurément  j  Porter^-  quelqu'un  ,  pour 
dire,  L'aider  de  sa  faveur, de  son  crédit,  le  la- 
voriser.  Celui  qui  le  portait  le  plus,  et  de  la 
protection  duquel  il  espérait  sa  fortune,  fut 
e.vilé.  Il  y  a  des  personnes  puissantes  qui  le 
poitent.Il  est  porté  par  des  personnes  puis- 
santes' et -absolument.  Il  est  fort  porté. 

Porter,  signifie  encore.  Transporter  une 
chosoï  d'un  lieu  dans  un  autre.  Il  prit  deux  ta- 
bleaux qui  étaient  dans  sa  salle,  et  les  porta 
dans  sa  ch.ambrc.  Portez  ces  papiers  dans  mon 
.cabinet. 

Ou  dit,  Porter  quelqu'un  en  terre,  pour 
dire,  Le  porter  pour  rcnlerrer;  et.  Porter 
quelqu'un  par  terre,  pour  dire,  Le  renveij,er 
par  terre. 

Porter  ,  se  dit  aussi  Des  cl  evaux  ,  des 
i)étes  de  ciiargc  cl  de  voiture  .  et  des  choses  iiia- 
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nimces  qui  sctiti'^nnent  quelque  chose  de  pe- 
sant. Le  cheval  qui  le  portait.  Un  mulet  tjui 
porte  cinq  cents  pesant.  Des  colonnes  qui  por- 
tent une  galerie.  Une  rivière  qui  porte  de  grands 
hu*eaux.  Un  vaisseiu  qui  porte  cinq  cents 
hommes  d'équipage ,  et  des  vivres  pour  six 
nioi^ 

On  dit,  quTne  riVière  porte  hateaUj  pour 
diie,  qii'Elleesl  navîgalile. 

On  dit,  que  Du  vin  porte  bien  Veau,  pour 
dire,  qu'Encore  qu'on  y  m^tle  de  l'eau,  on  ue 
laisse  pas  de  sentir  la  force  du  vin;  et,  qu7l 
ne  porte  pas  l'eau,  pour  dire,  qu'il  a  peu  de 
force,  peu  de  sève,  et  que  pour  peu  qu'on  y 
mtîle  d'eau,  il  n'a  presque  plîis  de  saveur. 

PoTiTEn,  signifie  aussi  simplement,  Avoir 
iur  soi. tenir  à  In  main,  sans  égard  à  la  pesan- 
teur de  la  cliose.  Il  ne  porte  jamais  d'argen\ 
«itr  lui.  Il  porte  toujours  quelque  livre  dans  sa 
poche.  Porter  un  bouquet  à  la  muin.  Portei'  un 
cierge  à  la  procession. 

Porter,  se  dit  encore  De  tout  ce  qu'on  4 
sur  soi,  comme  servant  à  1  habillement,  à  U 
parure.  Porter  des  habits  brodés.  Porter  un  ha- 
bit  tout  uni.  C'est  un  habit  qui  na  jamais  étt 
porté.  Porter  du  velourSy  du  satin.  Porter  du 
drap.  Porter  le  deuil.  Porter  la  haire.  Porta'  la 
perruque.  Porter  perruque.  Porter  ses  cheveux. 
Porter  des  pierreries.  Porter  un  collier  de  per- 
'es.  Porter  une  bague  au  doigt.  Il  se  dit  aussi 
De  ce  qui  sert  h  la  défense  et  à  marquer  la  pro- 
fession. Veut.  Porter  des  pistolets.  Porter  une 
épée.  Dans  V  Infanterie  y  les  piqniers  portoicnt 
la  cuiras.-i  tt  le  i^-ol  en  tète.  Porter  une  écharpt. 
Portçr  des  plumes  à  son  chapeau.  Porter  h 
mousquet.  Il  a  long-temps  porté  les  armes  sous 
un  tel  Prince,  au  service  d'un  tel  Prince,  Por- 
ter Vépécj  la  soutane^  la  rohe.  Porter  le  petit 
collet.  Porter  le  surplis,  l'aumusse.  Poj'ter  le 
froc.  Porter  chape. 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  marque  la 
dignité.  Les  quatre  grandi  Officiers  de  VOrdie. 
du  Saint-Esprit  portent  le  cordon  bleu,  comme 
les  Chevaliers. 

Cn  dit  tic:urément  et  familièrement,  Porter 
chare  en  attendant  quelquan,  pour  dire,  Être 
l'orcé  de  se  promener  en  long  et  en  large  pen- 
dant qu'il  ss  fait  attendre.  Kt  Ion  dit  familit*^ 
rem'nt  cussi  De  deux  hommes  de  même  taille, 
qu'//s  p  'Ui roient  porter  chape  ensemble,  Voy. 
Chai'E. 

On  dît  familièrement,  Un  homme  portant 
'jarhc,  pour  dire.  Un  homme  qui  a  de  la  barbe, 
un  homme  fait 

Cudit,  Porter  la  rohe,  porter  la  queue, 
ponr  dire.  Porter  la  queue  d'une  robe.  Son  la- 
quais lui  portoit  la  rohe. 

On  dit,  (ju't/n  homme  a  porté  les  chausses, 
pour  dire,  qu'il  a  été  page;  qu'ZÏ  a  porté  les 
couierxrs,  les  livrées,  pour  dire,  qu'il  a  été  la- 
qur.is.  Et  on  dit ,  Porter  les  couleurs  d'une 
jcnrne,  pour  dire.  Porter  dans  son  ajustement 
les  couleurs  SL-mblables  ^  celles  qu'elle  alTcc- 
lioime  le  plus. 

Ou  dit  populairement  et  fîi^urémcnt ,  qu  L  ne 
jCfimc  porte    U  haut   de   chausses,  poric  les 
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chausses,  porte  la  culotte,  pour  dire,  qu'ElIe 
est  plus  maîtresse  dans  sa  maison  (jue  son 
mari. 

En  parlant  d'Un  coup,  d'une  blessure,  on 
dit,  En  porte}'  les  marques,  pour  dire,  En 
avoir  encore  les  marques  sur  le  corps. 

PortTEn  ,  se  dit  aussi  Des  diftcrenles  maniè- 
res de  tenir  son  corps,  sa  tête,  ses  br.is,  etc. 
et  de  tout  ce  qui  regarde  la  contenance  et  le 
i^este.  Porter  la  tête  haute.  Porter  les  pieds 
e~i  dehors.  Porter  bien  ses  bras  en  dansant. 
Pcrter  le  bras  en  êcharpe. 

Il  se  dit  en  ce  sens  Des  animaux,  et  princi 
paiement  des  chevaux  et  des  chiens.  Un  chevol 
qui  porte  bien  sa  tête.  Les  chevaux  Tartai'ei- 
Dortent  ordinairement  le  nez  au  vent.  Ils  por- 
tent au  vent.  Vn  chien  qui  porte  bien  se 
oreilles.  Ce  chien  porte  bas  l'oreille. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  le 
porte  haut,  pour  dire,  qu'il  se  préteud  df 
o^ande  qualité,  ou  qu'il  se  prévaut  de  favan- 
tags  que  son  rang,  sa  dignité,  ses  richesses,  sa 
capacité,  lui  donnrnt. 

Ou  dit  familièrement,  quUn  homme  porte 
la  mine  d'avoir  fait  une  chose,  pour  dire, 
iju'Cn  juge  cela  à  sa  mine,  à  son  air.  Il  est  du 
style  familier.  On  dit  de  même,  Il  porte  tout 
/  «iV  d'un  franc  maraud. 

PoriTEiï,  se  dit  encore  dans  la  sIgniScation 
de  Pousser,  étendre,  faire  aller,  conduire.  Il 
faut  porter  ce  mur  jusque-là.  Il  faut  le  porter 
encore  plus  loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête 
jusque  dans  les  nues.  Ce  Prince  a  porté  ses 
armes  jusque  dans  le  cœur  du  Pays  ennemi. 
Des  tuyaux  qui  portent  l'eau  dans  un  jardin. 
dans  une  cour,  dans  une  cuisine  ,  dans  un  ré~ 


On  dit  fîgurément  :  Porter  au  loin  la  ter- 
reur de  ses  armes,  son  nom  et  sa  gloire.  Porter 
son  ambition  y  ses  espérances,  porter  ses  désirs 
ju  qu^aux  plus  grandes  choses.  C'est  porter  la 
vengeance,  le  ressentiment  trop  loin.  On  ne 
peut  pas  porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porté 
la  dignité,  l'autorité  de  la  Magistj-ature  à  un 
haut  degré. 

On  dit  encore.  Porter  la  terreur^  la  confu- 
sion pai'tout,  pour  dire,  Causer,  donner  de 
la  terreur,  répandre  le  desordre  partout.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Porter  la  gucd-re  dans 
un  Pays,  Et  ou  dit,  Porter  bonheur,  porter 
mallieur,  portei  guignon,  potir  dire,  Influer 
sur  le  bonheur  ou  le  malheur  de  quelqu'un. 
Le  dernier  est  du  style  familier. 

On  dit,  Porter  la  main  à  l'épée,  porter  la 
mam  au  chapeau,  pour  dire.  Étendre  s?  main 
pour  tirer  l'épée,  ou  pour  ôter  son  chapeau. 

On  dit,  Porter  un  coup  à  qiielqu  un ^ -p^iir 
dire,  Pousser,  adresser  un  coupa  quelqu'un. 
Ils  lui  portèrent  plusieurs  coups,  mais  il  les 
para  tous.  Porter  un  coup  d'épée»  Porter  une 
botte. 

On  dit  fîgurément  d'Une  personne  de  consi- 
dération, de  mérite,  que  Tout  ce  qu'il  dit  porte 
coup  y  que  (ouf  es  ses  paroles  portent  coupj  soit 
pour  dire,  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  fasse  une 
grande  impression,   p;tr  la  dtfcrence  qu'on  a 
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pour  lt;i  ;  soîî  pour  dire,  qu'A  place  lonjonn  À 
propos  ce  qu'il  dit. 

Ou  dit  aussi ,  qu't7n€  chose  parte  coup ,  pour 
dire.  qu'On  en  tire  quelque  conséquence  im- 
pnrîaiîrcj  quelle  produit  quelque  effut  coiisî- 
d'Tal)Ie. 

Ou  dit  encore,  qu'Une  chose  porte  coup, 
four  dire,  qu'Elle  nuit.  Ses  plaisanteries  por- 
tent coup.  Celte  entr^rise  a  porté  coup  à  5ti 
fortune.  Ce  chagrin  porta  coup  à  sa  santé. 

On  diL,.qu'Un  j\isil  porte  bien  son  plomb, 
pour  dire,  que  Qu.icd  on  le  lire,  tout  le  menu 
plomb  qui  y  est  ne  s'écarte  point  îiop ,  et  qu'il 
est  poussJ  droit  au  but. 

On  dit  encore,  Porter  ses  regards  j  porter  sa 
vue  en  quelque  endroit ,  pour  dire,  Regarder, 
;idres.-er  ses  regards,  les  fixer,  les  arrêter  en 
qiielque  endroit.  Quelque  part  que  je  porte  la 

rue,  je  vois Et  l'on  dit  fîguréicont,  Porter 

ses  vues  bien  haut,  pour  dire,  Former  de 
jrands  desseins;  cl,  Porter  ses  vues  bien  loin., 
pour  dire,  Prévenir  de  loin  les  choses  à  venir, 
les  prévoir. 

On  dit.  Porter  ses  pas  en  quelquelieu,  pour 
dire,  S'y  transporter.  Où  portez-vous  vos  pas? 

On  dit.  Porter  la  santé  de  quelqu  un ,  por- 
ter une  santé,  pour  dire,  Boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  en  s'adressant  à  un  autre  pour  ï'in- 
viler  à  en  faire  autant.  À  la  fn  du  repas  on 
porta  les  santés. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  na 
pas  porté  santé  depuis  sa  disgrâce,  depuis  sa 
chute.,  pour  dire,  que  Depuis  ces  ficcidens  il 
nu  poin:  oit  dv  s.mlé. 

V<i;i.fc;r. ,  signifie  encore,  Être  étendu  eu 
longueur.  Cette  poutre  porte  trente  pieds.  Cette 
pièce  de  drap  doit  porter  vingt  aunes.  Cette 
tenture  porte  dix-huit  aunes  de  cours. 

PoRTEn  ,  signifie  aussi.  Produire  ;  et  il  se  dit 
De  la  terre,  des  arbres,  etc.  C'est  un  Pays  qui 
porte  de  bons  fruits.  Des  tenes  qui  portent  du 
froment.  Un  aihrc  qui  porte  de  beaux  fruits. 
L'ai  bre  qui  porte  la  noix  muscade. 

On  dit,  qu'Une  .souime  porte  mïé/xt,  pour 
dire,  qu'Elle  produit  intérêt. 

On  dit  absolument,  qu'Uji  billet  a  porté 
ou  n'a  pas  porté,  pour  dire,  qu'il  a  gagné  ou 
n'a  pas  gigni.  On  dit  aussi  acl. ventent ,  qu'Un 
billet  a  porté  telle  somme. 

Por.TEn,  se  dit  aussi  Des  femmes,  et  des  fe- 
melles des  animaux.  Les  femmes  portent  ordi- 
nairement leurs  enfans  neuf  mois.  Portei-  wi 
enfant  à  ternie.  L'enfant  quelle  porte.  Les  ca- 
vales portent  onze  mois. 

PoBTEii ,  signifia  encore,  Êoufirir,  endurer. 
Il  porte  impatiemment  sa  disgnice.  Il  a  perlé 
son  malheur,  son  a-fiction  en  homme  de  cou- 
rage. Il  en  portej-a  la  peine.  Il  en  portera  la 
folle  enchère. 

On  dit  proverbialement  et  populniremeiM 
d'Un  homme  qui  a  été  batlu  par  un  autre, 
qu'/!  a  été  le  plus  fort,  qu't/  a  porté  les  coups. 

On  dit  proverbialement  et  figurcment  dam 
le  langage  de  l'Écriture,  Porter  tout  le  poids 
du  jour  et  de  la  chaleur,  pour  dire,  Endurer 
tou:e  !a  fali^u-",  toute  la  peina. 
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PonTEn,  signifie  aussi,  Induire,  excitera 
quelque  chos-.  Son  iucîinatioit  h  porte  uitr 
armes.  Ce  sont  eux  (^ui  l'ont  porté  à  cela.  Le- 
mauvaises  compagnies  Vont  porté  à  la  de- 
hanche 

On  dit,  Porter  amitié,  porta-  aj]'.  ction  à 
(juclcfu'un;  et,  ÈUe  porté  d'amitié  pour  (fuel- 
tju'un,  pour  dire,  Avoir  de  l'amitié,  de  l'aficr- 
liou  pour  quelqu'un.  De  même  que  Porter 
amitié j  porter  nfj'ection,  signifient  Aimer;  de 
mtime  aussi  Porter  honneur,  porter  rcr.peci , 
signifient, Honorer j  respecter;  et,  Porta- envîc, 
fcignifie  Envier. 

Oïl  dit,  Porter  la  pat  oie,  poiu-  dire.  Parler 
au  nom  d'une  Conip;ii;nie,  d'un  Corps,  dune 
Comniunautë.  Il  portait  la  parole  pour  sa  Com- 
pagnie; et,  Porter  parole,  pour  dire,  Donner 
aasurance,  promettre  verbalement  au  nom  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  porté  parole  de  dix  nulle 
écusy  pour  dix  mille  tcus.  J'ai  porté  parole  de 
cent  mille  francs  pour  l'achat  de  celte  terre. 
J'ai  porté  parole  pour  un  tel. 
'  On  dit,  Porïer  ftimo''^nn^e,  pour  dire,  Té- 
moigner qu'une  cliose  est  ou  n'est  pas.  Il  ne 
faut  jamais  porter  témoignage  contre  la  vérité. 
Je  puis  porter  témoignage  gud  n*en  a  jamais 
dit  un  mot. 

On  dit.  Porter  un  jugement^  son  jugement 
de  quel(jue  clwse^  sur  guelgue  chose,  pour  dire. 
Juger  de  quelque  cliose.  Je  n'ai  point  encore 
porté  de  jucjement  là-dessus. 

PonTta,  se  dit  De  l'esprit,  du  caraclère.  On 
porte  partout  son  caractère,  On  ne  le  quitte 
j.imais.  Il  a  yonédam  cette  ajii.irc  un  espni  dt 
chicane,  un  esprit  de  vétille.  Il  porte  un  grand 
esprit  d'attention j  un  grand  esprit  de  justice, 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce  gn'i^ 
veut  traiter.  Il  porte  loin  l'esprit  d'économie. 

PoRTEH,  s'emploie  encore  en  parlant  D'actes 
pul)lics  et  de  lettres  ;  et  il  se  dît  des  choses  qui 
y  sont  expressément  contenues.  La  Déclaration 
porte  que..,.  L'Arrêt  porte  condamnation.  Il 

est  porté  par  la  loi ,  par  le  contrat ,  gue La 

flotte  est  arrivée^  les  dernières  lettres  qu'on  a 
reçues  le  portent  expressément.  Le-  lettres  d'au- 
jourd'hui portent  tfue  tout  est  dans  la  même  état. 
Cet  acte  ne  porte  point  de  date.  Cet  article  n'est 
point  porté  dans  le  contrat. 

Ou  dit  de  même.  Ma  lettre  porte  expressé- 
ment que.,..  Comme  le  portent  vos  ordres.  El 
l'im  dit  en  parlant  d'Une  traduction,  Ce  n'est 
pas  là  ce  que  porte  le  texte  j  11  veut  dire  autre 
cJiose. 

On  dit  d'Un  empccl.emenl  légitime  qu'on  allè- 
j^ue,  pour  s'excuser  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
cliose,  que  Cela  porte  son  excuse  avec  soi.  On 
dit,  que  La  hcaulé  porte  sa  recommandai ttn 
avec  ellcj  pour  dire,  qu'Une  belle  personne  n'a 
qu'à  se  montrer,  pour  s'attirer  la  bienvciliimre 
de  tout  le  monde. 

On  dit,  ({11  V ne  viande  porte  sa  sauce,  qu'un 
fuit  porte  son  sucre,  pour  dire,  qu'Une  viande 
e^t  si  bdiuie,  qu'elle  n'a  pas  besoin  de  sauce; 
qu'un  fruit  cbt  si  bon,  qu'il  n'a  pas  besoin  de 
•ucre 

Aux  jciuî  de  cartes  oîi  l'on  a  accoutumé  d'c- 
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rnrler,  on  dit.  Porter  htau  jeu,  porter  vilain 
jeu  .  pour  dire,  Avoir  beau  jeu,  vilain  jt-u  aux 
premières  cartes.  On  dit  aussi.  Bien  porter ^ 
mal  porter,  pour  dire,  Garder  ou  écarter  les 
eartcs  que  la  reutiée  favorise. 

On  dit  aussi,  qu'On  porte  une  couleur^  pour 
dire ,  que  C'est  celle  dont  on  a  le  plus  de  cartes 
en  main,  et  dans  laquelle  on  a  son  jeu  fait,  ou 
presque  fait.  Il  portait  une  quinte  de  cœur 
toute  faite.  Il  porloit  pique,  mais  il  ne  lui  est 
rien  rentré.  Mais  quand  on  dit,  Poïfer  à  une 
couleur,  alocs  on  suppose  qu'on  ne  porte  pas 
lin  jeu  fait.  71  poj  te  à  trèfle.  Il  porte  aux  dames. 
•  l  porte  à  la  quinte  majeure  de  carreau. 

Porter,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Poser,  être  soutenu.  Une  poutre  qui  porte  sur 
la  muraille.  Tout  l'édifice  porte  sur  ces  colonnes. 

Ou  dit,  qu'(/ne  poutre  porte  d  faux,  pour 
dire,  qu'EUe  n'est  pas  bien  posée  sur  le  solide, 
sur  le  massif  qui  doit  la  soutenir. 

0:i  dit  Cgurémeiit  d'Un  raisonnement  qui 
n'est  pas  concluant,  qu'//  porte  à  faux,  soit 
que  le  défaut  vienne  du  principe,  ou  de  sa 
mauvaise  application. 

On  dit  aussi,  qu'Un  carrosse  porte  sur  la 
(lèche,  pour  dire,  qu'il  touclie,  qu'il  bat  sur  la 
Htcbe  quand  il  est  en  mouvement.  Et  on  dit, 
que  La  selle  d'un  cheval  porte  sur  le  garrot, 
pour  dircj  qu'Elle  le  touche  sur  le  garrot. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Porter  au 
Sud,  au  jS^ordy  etc.  pour  dire,  Gouverner, 
faire  rouie  au  Sud ,  au  >*ord ,  etc. 

PonxEii,  signifie  aussi  Attemdre;  et  en  ce 
sens,  il  se  dit  Des  pièces  d'ai tillerie,  et  de; 
armes  à  feu  et  autres.  Le  canon  de  la  place  ne 
sawoît  porter  jusqu'ici.  Ce  fusil  porte  à  deux 
cents  toises.  Le  boulet  ne  porta  que  jusqu'au 
pied  de  la  muraille.  Une  coulevriue  qui  porte 
une  demi-lieue,  à  nue  demi-lieue.  Les  flèches 
ne  sauroient  porter  jusque-là.  En  c_^  sens,  il  se 
dit  aussi  Des  coups  d'armes  à  feu  et  autres. 
Tous  les  coups  que  ton  tire  ne  portent  pas.  La 
hlessurc  est  dangereuse,  car  le  coup  a  porté 
sur  l'os. 

Il  signifie  aussi.  Toucher  au  but,  Tatteindre- 
Le  coup  a  porté  juste.  On  le  dit  figiu-émcnl 
d'Un  discours.  Je  ne  vois  pas  oii  porte  ce  dis- 
cours,  Je  n'en  devine  pas  Vinteutioû,  le  but,  à 
quoi  il  veut  atteindre. 

On  dit,  qu'6'n  canon,  qu'un  fus'd  porte 
loin,  pour  dire,  qu'il  atteint  à  une  grande  dis- 
tance. 

On  dit  en  parlant  d'Un  coup  que  l'on  s'est 
donné  à  la  tète  en  tombant,  que  La  tcte  a 
porté. 

On  dit,  en  parlant  d'Armes  à  feu,  Tirer  à 
bout  portant,  pour  dire.  En  appuyant  le  bout 
de  l'arme  sur  le  corps  de  son  ennemi,  ou  au 
moins  de  fort  près.  Et,  Dire  quelque  chose  à 
bout  portant,  signifie  figurément  cl  faini!iè(e- 
n.ent.  Dire  en  face  iX  quelqu'un  quelque  cb.  st- 
de  très-fâclieux  et  de  très-direct. 

Cn  dit  an  jeu  de  la  Paume,  que  La  hidlc  o 
porté  sur  le  toit,  sur  les  deux  toits,  pour  dire, 
qu'Elle  y  a  louche.  Et  l'on  dit,  que  La  halle 
j-itteau  mur;  ou  absolument,  qw'Ellc  porte, 
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pmirdire,  que  De  son  pnniier  bond  elle  touche 
au  mur,  de  façon  (jue  le  mur  la  renvoie. 

On  dit,  que  Dans  une  b.ituil/e,  la  perte  a 
parti  principalement  sur  tel  ou  tel  corps,  poiu' 
dire ,  que  Tel  ou  tel  corps  a  principalement 
soulîlTt. 

Por.TLn,  en  termes  d'Armoiries,  signifie, 
Avoir  dans  ses  armes.  Ainsi  on  dit.  Un  tel 
Seifjiieur  porte  d'atitr  au  lion  d'arqent,  porte 
de  (jueules  aiu:  trois  hesans  d'or,  pour  dire, 
qu'il  a  dans  ses  armes  un  lion  d'argent  en 
champ  d'azur,  trois  bcsans  d'or  dans  un  cliainp 
de  gueules ,  etc. 

PonTER,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  reçoit  diverses  significations.  Il  se  dit 
De  la  santé.  5e  porter  hien.  ^  e  porter  mal. 
Comment  se  porte-t-il?  Il  ne  se  porte  pas  trop 
bien  depuis  (juelques  jours.  Il  se  porte  mieux. 

11  se  dit  encore  De  la  disposition  de  l'esprit, 
de  l'iucliuation,  de  la  pente  qu'on  a  à  quelque 
c!  ose.  C'est  un  jeune  Itomme  aui  se  porte  nu 
hieii.  Il  s'est  porté  à  cela  de  lui-même.  Il  se 
porte  an  mal.  i'e  porter  à  la  débauche. 

Ilsij;nific aussi, S'appliquer  à  quelque  cliose. 
Il  se  porte  avec  ardeur  à  tout  ce  qu'il  jiùt. 

11  se  dit  encore  Des  diU'iJrenles  manières 
d'a;;ir  et  de  se  conduire  en  certaines  occasions. 
Il  ..'y  est  porté  en  homme  de  cœur.  Il  s'y  est 
porté  un  peu  mollement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique ,  Se  porter 
partie  contre  quelqu'un,  pour  dire.  Se  rendre 
partie  contre  quelqu'un,  intervenir  contre  lui 
iins  un  proctis;  iSe  porter  pour  appelant ,  pour 
i-lire,  lîilerjclcr  ;ippel  d'une  bentence;  ùe  por^ 
ter  four  I  éritier.  pour  dire,  Prendre  la  qualité 
d'iiéiiiier,  se  d^cl<.rer  héritier,  et  agir  en  cette 
qualité. 

iSe  porter  fort,  pour  dire,  Se  faire  fort. 
Vo^-e:  FoitT. 

On  dit,  e;i  parlant  d'Uue  foule  où  l'on  est 
très-pressé,  qu'On  s'y  porte. 

Pouté,  is.  participe. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'il  n'importe  guèie  de  faire 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre,  ou  qui 
ne  sont  guère  plus  malaisées  &  faire  d'une  façon 
que  d'tme  autre,  Jutant  vaut  tramé  que  porté. 

On  dit  h  quelqu'un,  "i^oiis  voilà  tout  porté. 
Lorsqu'il  n'a  point  l'i  se  de'placer  pour  faire  ce 
qu'on  lui  demande,  Demeurez  ici  à  dîner,  l'ous 
voilà  tout  porté. 

PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Instrument  dont 
les  Cliirurgiens  se  servent  pour  donner  plus  de 
longueur  aux  ai_:;uilles,  et  pour  les  tenir  d'une 
manière  plus  stable.  Il  est  indéclinable. 

PORTE -ARQUEBUSE,  s.  ra.  Officier  qui 
porte  le  fusil  du  Roi,  quand  il  va  à  la  chasse. 
Il  est  indéclinable. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  ont  la  méms 
charge  clîci  les  Princes  de  la  Famille  Royale. 

PORTE-ASSIETTE,  s.  m.  Cercle  d'argent , 
J'élain,  etc.  qu'on  met  sur  la  table,  et  sur  le- 
c|uel  on  met  des  plats,  des  assiettes  d'entrées  et 
d'entremets. 

PORTE-BAUUETTE.  s.  m.  Anneau  plaoé 
le  long  du  fut  d'un  fusil,  d'un  pistolet ,  potir  re- 
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cevoir  et  contenir  la  Iiagiinte.  Il  est  imlctli-- 
uaLle. 

POKTKIîAIXE.  s^  masc.  Petit  Mercier  qui 
porte  sur  sou  dos  une  balle  où  sout  ses  niar- 
c3:au(lises.  Il  est  décliuahle. 

PORTE-B.4J5RES.  s.  m  ise.  pi.  Anneaux  de 
cordes  pasi*s  dans  laniieau  du  licou,  et  qji 
supportent  les  lianes  des  clicvaux  (jue  l'on 
mèiie  accouplés. 

PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Canule ,  ou  instru- 
jnciit  à  la  faveur  duquel  ou  dirige  et  l'ou  con- 
duit des  bougies  dans  rur;'tre,  afin  de  le  .dila- 
ter. Il  est  indéclinable. 

PORTECH  \PE.  s.  m.  Celui  qui  porte  ordinai- 
rement la  cliapc  dans  une  Église.  Il  c-'t  porte. 
chcpe  dans  une  telle  Paroisse.  I!  est  déclinable. 

PORTECHOUX.  s.  m.  Petit  cheval  couve- 
aaljle  à  un  jardinier  pour  porter  ses  légumes 
au  marché.  Ce  cheval  est  trop  bas;  on  nen  peut 
faire  au'un  porteclioiix. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton  ou 
de  baleine,  couverte  detofle,  qui  sert  i  porter 
le  collet  ou  le  rabat.  11  est  décIiuaUe. 

PORTECRAYON.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.  dans -Icquei  on  met 
un  crayon.  Il  est  déclinable. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la 
Croi.i  devant  le  Pape,  devant  un  Ltgat,  devant 
un  Archevêque.  Il  se  dit  aussi  Ue  ceux  qui 
porteiu  la  Croix  aux  Processions, 

PORTE-CROSSE,  s.  masc.  Celui  qui  porte 
la  Crosse  devant  un  Évèque.  Il  est  indecli- 
nalilH. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle coramunément  dans  une  Paroisse ,  I.e 
Prftre  qui  est  destiné  à  porter  le  Viatique  aux 
malades.  Il  est  indéclinable. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau  dans  une  Compagnie  d'Infanterie. 
H  est  indéclinable. 

PORTE-E>"SElGNE.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
appeloit  autrefois ,  Celui  qu'on  appelle  présen- 
fî'mcnt  Enseigne  dans  une  Compagnie  d'Infan- 
icrie.  Il  est  indécUnable. 

PORTE-ÉPÉE.  s.  m.  On  appelle  de  la  sorte 
Ce  morceau  de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  attache  h 
la  ceinture  de  la  culotte,  pour  porter  l'épée.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE-ÉTEXDARD.  s.  m.  Il  se  dit  De 
celui  qui  porte -l'éiend^ird  dans  une  Compagnie 
de  Cavalerie.  Il  est  indéclinable. 

Il  signifie  aussi  Une  pièce  de  cuir  attachée  à 
la  selle,  pour  appuyer  le  bout  d'en  bas  de  l'c- 
tendard. 

PGRTE-ÉTRIVIÉRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carrés,  placés  aux  deux  côtés  de  la  selle, 
le  plus  près  de  la  goiute  de  l'arçon  qu'il  est 
possible. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Qrocheteur ,  celui  dont 
le  métier  est  de  porter  des  lardeaux. 

PORTEFEUILLE,  s.  masc.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  peau  ou  de  quelque  étoffe,  et 
9er\'aut  h  renforuer  d'-s  papiers.  Il  s'en  fait 
.iussi  sans  carton,  en  n-aroquin,  eu  étoffe,  etc. 
Il  est  déclinable. 

PORTE- LETTRE,  s,   m.  Sorte  d'étui  ou 
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de  petit  portefeuille,  clans  lequel  on  ïnet  des  ' 
lettres  et  des  papiers ,  et  que  l'on  porte  dans 
sa  poclie. 

PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Homme  dont  la 
compagnie  e.st  funeste,  cause  des  maibeurs.  Il 
est  familier ,  el  ne  s'emploie  que  par  exagéra- 
tion, et  en  badinant.  Cet  homme  est  un  i>rin 
porte-malheur,  le  malheur  le  suit  partout.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE-MANTEAU,  s.  m.  Officier  du  Roi , 
dont  la  charge  est  de  porter  de  manteau  du 
Roi,  quand  il  sort.  Il  y  a  aussi  des  cliarges  de 
Porto-manteau  dans  toute  la  Famille  Royale. 
Il  c:U  indéclinable. 

PonTE-MANTE.Vu,  sc  dit  aussî  d'Une  sorte 
de  valise  qui  est  de  cuir  ou  detofle.  On  appelle 
pncoft^  Porte- manteau,  Un  morceau  de  bois 
attache*  a  la  muraille,  où  l'on  a  accoutumé  de 
suspendre  les  habits,  tl  est  déclinable  dans  ces 
deux  sens. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Cuirs  qui.souticnnent 
le  mors  de  bride.  Chaque  porte-mors  a  uni- 
boucle  par  le  moyeu  tîi:  latjudle  il  peut  être, 
haussé  on  haissè. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau  de 
métal  où  l'on  met  les  nionchettes  dont  on  mou- 
che les  bougies,  les  chandelles. 

PORTE-MOUSQUETO>'.  s.  m.  Espèce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la  ban- 
doulière d'un  Cavalier,  et  qui  l'aide  à  porter 
son  mousqueton.  Il  est  indéclinable. 

On  donne  le  même  nom  aux  petites  agrafes 
qui  sont  aux  chaînes  et  aux  cordons  de  montre, 
parce  qu'elles  sont  faites  de  la  même  manier;- 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Inslnmient  f.iit  ei; 
forme  de  pnrteciayrin,  qui  sert  à  porter  la 
pierre  infernale.  Il  est  indéclinable. 

PORTE -RESPECT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
arme  qui  en  impose.  On  le  dit  aussi  quelquefois 
d\me  marque  extérieure  de  dignité.  Il  est  in- 
déclinable. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  Châssis  de  bois 
qu'on  élève  au  haut  dune  porte,  el  sur  lequel 
!a  tapisserie  s'étend  pour  tenir  lieu  de  portière 
U  est  indéclinable. 

PORTE-VENT.  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  des  soufflets  daas  le  sommier  de 
l'orgue.  Il  est  indéclinable. 

PORTE -VERGE,  s.  m.  BeSeau  qui  portft 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  Curé,  de- 
vant les  Marguilliers.  dans  une  Paroisse,  dans 
une  Église.  11  est  indéclinable. 

PORTEVOLX.  s.  m.  Sorte  d'instrument  en 
forme  de  trompette,  pour  porter  la  voix  au 
loin. 

PORTEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  dont 
le  métier  ordinaire  est  de  porter  quelque  far- 
deau. Il  y  a  des  porteurs,  des  porteuses  dans 
les  mai'chés  pour  porter  ce  qu'on  achète.  Les 
Banquiers,  les  Trésoriers  ont  des  porteurs  d'at'' 
<jeii(. 

Il  sc  dit  aussi  d'Un  homme  charge  de  rendre 
une  lettre.  Le  porteur  de  ma  lettre  est  homme  en 
qui  Von  peut  prendre  confiance.  Vous  pouvez 
donner  la  réponse  au  porteur. 

À  la  fin  d'Une  lettre  trés-lougue,  on  ajoute 
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quelquefois  par  plaisanterie,  Le  parleur  vous 
dira  le  reste. 

PonxEUR  DE  CHAISE,  et  simplement  Porteur, 
Un  de  ces  hommes  par  qui  l'on  se  -fait  porter 
dans  une  chaise.  Prendre  de:  porteurs  sur  ia 
place.  Envoyer  quérir  des  porteurs.  Avdkr  de 
huns  porteurs  de  chaise,  ou  de  bons  porteurs. 

PonxEUn  d'eac  ,  Poutkvse  d'eau.  Celui 
ou  celle  qui  porte  de  IVau  dans  les  rues,  dans 
les  maisons. 

Il  y  a  des  Charges  publiques  qui  donnent 
le  nom  de  Porteurs  h  ceux  qui  les  exercent .  ou 
[ui  les  font  exercer.  Porteurs  de  charbon.  Por- 
teurs de  blé.  Porteurs  de  *el 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  chanqe^  Ce- 
lui qui^ est  chargé  d'une  lettre  de  change  pour 
en  recevoir  l'argent. 

On  dit  de  même,  qu' t/n  homme  est  porteur 
de  billets'  et  l'on  dit,  Ln  billet  payable  au 
porteur. 

On  appelle -Portewr  dehonnes  nouvelles,  ou 
de  maui'aises  nouvelles,  Celui j:jui  annonce  une 
bonne  nouvelle,  ou  une  mauvaise  no uitelle.  71 
ne  faut  jamais,  s'il  se  peutj  être  porteur  de 
mauvaises  nouvelles. 

En  parlant  Du  cheval  siu"  lequel  est  monté 
le  postillon  d'une  voiture  ,  on  l'appelle  Le 
porteur. 

PORTIER,  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'ouvrir, 
de  fermer  et  de  garder  la  principale  porte  d'une 
maison.  C'est  un  bon  portier.  Ce  portier  est 
e.vact.  Ce  portier  est  fidèle. 

Lorsque  celui  qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer la  porie  d'une  grande  Maison  est  Suisse  et 
porte  l\'péc  et  !c  baudrier,  on  ne  l'appelle  plu» 
Portier  j  00  l'appelle  Suisse. 

Dans  les  Couvens  d'Hommes,  lorsque -celui 
qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte  est 
Frère  Convers,  on  l'appelle  Le  Frère  portier, 
et  dans  cette  phrase  portier  est  adjectif. 

Dans  -l'Église  ,  l'Ordre  de  Portier  est  le 
moindre  des  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  1rs 
Monastères  de  Filles,  Ea  Religieuse  qui  a  boin 
de  la  p,orte.  Parler  à  la  portière.  Elle  est  aussi 
appelée  La  Sœur  portière ^  ou.  la  Mère  por- 
tière. Dans  ces  dernières  phrases,  Portière  est 
pris  adjectivement. 

PORTIÈRE,  s.  f .  Ouvertiu-e  du  carrosse  par 
où  l'on  monte  et  l'on  descend.  La  portière  est 
trop  large,  trop  étroite. 

Portière, .se  dit  aussi  dans  un  carrosse.  De 
ce  qui  sert  à  fermer  l'ouvertiu-e  par  où  l'on 
monte  et  descend.  Ouvrir  la  portière.  pA^rmer 
la  portière.  La  portière  dn  carrosse  s.£st  rom- 
pue. Abaisser  les  glaces  des  portières. 

Portière,  se  dit  encore  De  la  place  où  l'on 
se  met  dans  un  carrosse  vis-à-vis  de -4a  portière. 
Etre  assis  à  la  portièi-e.  Être  à  la  portière. 

Portiî:re,  est  aussi  Une  espèce  de  rideau 
qu'on  met  devant  une  poile,  ou  poiu-  empê- 
cher le  vent,  ou  par  ornement.  Des  portiète» 
de  velours.  Des  portières  de  damas. 

PORTION,  s.  f.  (On  pron.  Porcion.)  Partie 
d'un  tout,  d'un  héritage,  d'une  maison,  etc. 
Poriiou  de  mai.on  à  vcndi'e.  Portion  de  rihk 
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sori  à  louer.  Les  héritiers  ont  pariarjé  tout  le 
bien  du  dcfunt  en  (juatre  portions.  Portions 
égales.  Portions  inégales.  la  mo-udre  portion. 
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tion.  Portion  de  ceicle. 


Portion,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quan- 
tité do  pain,  de  viande,  etc.  qu'on  donne  aux 
repas  dans  les  Couvenset  dans  d'aulres  Com- 
niunautés,  à  cliacun  enparticulier.  Bonne  por- 
tinn.  Petite  portion.  Clmciin  a  sa  porlioti.  Gros- 
iir  la  portion.  Dimiinier  la  portion. 

Ou  appelle  PoKiou  conqruc,  La  somme  que 
les  gros  Decimateurs  sont  obligés  de  fournir  aux 
Cures  pour  leur  subsistance.  On  a  réglé  les 
portions  concjrue^  des  Curés  à  la  somme  de  cintj 
cents  Uires.  Donner,  payer  à  un  Curé  la  por- 
tion congrue. 

EORTIQUE.  s.  m.  Ternie  d'Arcliilccture. 
Galerie  ouverte,  dont  le  comble  est  soutenu 
par  des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Gt'and , 
magnifique  ,  superbe  porticfue.  Le  portique 
d'un    Temple.   La   place  est   entourée  de  por- 

Ou  appelle  Le  Portiipie,  la  doctrine  du 
Portitjuc,  les  disciiiles  du  Pot  tique,  la  secte, 
Li  dt>ctrine,  les  disciples  de  Ze»on.  On  nomme 
aussi  ces  Philosophes,  Les  Stoïciens. 

Ou  appelle  aussi  Portique,  Une  espèce  de 
jeu  ,  où  l'on  fait  tourner  une  boule  autoiu 
d'un  porti<Jue,  dans  lequel  elle  entre  par  une 
d'S  ouvertures ,  et  s'arr.!'te  ensuite  sur  un 
chiffre  dont  la  valeur  décide  du  gain  ou  de  la 
perte. 

PORTOR.«.  m.  Nom  d'une  sorte  denMr', 
noir,  ayiiut  des  veines  qui  imitent  l'or.    L'ut 
table,  une  cheminée  de  portai; 

PORTRAIUE.  V.  a.  Tirer  la  ressenibh.nce 
la  figure,  la  représentation  d'une  personne  an 
nal-urel,  avec  le  pinceau,  le  crayon,  etc.  Por- 
IjiiiVe  au  vif,  au  naturel.  Il  s'est  fait  portraire. 
11  vieillit. 

PonrïtAtT  ,  AiTE.  participe.  U  n'est  plus 
d'nsa^e. 

POIÎTRAIT.  subet.  jn.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne,  tracée  au  pinceau,  au  burin, 
au  cravon,  etc.  Heau  portrait.  Portrait  au  nti- 
turel.  Portrait  ,en  qrand  ,  en  petiï.  Faire  un 
portrait.  Portrait  ressemblant.  Portrait  en  pas- 
tel. Portrait  en  miniature.  Portrait  en  émail. 
Loilc  de  portrait.  Boite  à  portrait.  Ce  Peintre 
ne  travaille  qu'ep  portrait,  en  portraits.  Pein- 
tre de  portrait,  de  portraits.  Ce  Peintre  réussit 
mieux  dans  le  portrait  cjue  dans  Vhistoire. 
Ptéussir  en  portrait,  en  portraits.  Réussir  au 
ju3rtrait. 

On  appelle  Portrait  flatté,  Un  portrait  qui 
diminue  les  défauts  ilu  visage  ;  et  Portrait 
cnartje,  Uu  portrait  qui  les  augmente,  en  gar- 
dant pourtant  la  ressemblance. 

On  dit  d'Un  fils  qui  ressemlile  à  son  père 
ou  a  sa  mère,  et  de  tout£  .personne  qui  res- 
semble à  une  autre,  que  C'est  son  portrait, 
ton  vrai  porti'ait. 

PonxnArr  ,  signifie  aussi  La  d.sciiption 
qu'on  fait  d'une  personne  ,  tant  pour  le  corps 
que  pour  r.ssprit.  Portrait  en  prose.  Portrait 
en  vas.  Il  réussit  fort  bien  en  portraits.   Cet  ' 
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historien  réussit  dans  les  portraits.  Dans  cet 
Jiislorien  il  y  a  des  portraits  bien  frappés,  hien 
touchés.}]  se  ditaussi  De  la  description  <\v  toute 
.-orte  d'obji-ts.  //  fit  un  portrait  hien  vif  des 
derniers  troubles.  Il  fit  un  beau  portrait  des 
mœurs  de  son  siècle.  Une  bonne  comédie  est  un 
portrait  de  la  vie  humaine. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Ressemblance  physiqite 
ou  morale.  Ce  jeune  homme  est  tout  le  portrait 
de  son  père. 

PORTRAlTtJRE.  s.  f.  Portrait.  Il  est  vieux. 

En  leixnes  de  Peinture,  ou  appelle  LiVre  de 
porti'aiture,  Un  livre  qui  eiiseij'ne  à  dessiner 
toutes  les  parties  du  corps  humain. 

PORTUL.4N.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  h.  un 
livre  qui  contient  le  gisement  et  la  description 
des  ports  de  mer,  des  côtes ,  et  de  ce  -qui  y  est 
relatif.  Le  Portulan  de  la  Manche,  de  la  Mé- 
dilerranée. 
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POSAGE.  subst.  m.  Le  travail  et  la  dépens; 
qu'il  faut  faii'e  pour  poser  ou  metUe  en  placfi 
certains  ouvrages.  Il  faut  tant  pour  le  posage 
de  ces  tuyaux.  On  a  paye  tant  pour  le  posage 
de  cette  menuiserie. 

POSE,  s.  f.  Terme  d'ArcLitectaro.  Le  travail 
qu  il  y  a  à  poser  une  pieri-e.  La  pose  des  grandes 
pierres  e&t  difficile.  On  paye  (uHf  pour  lu  taille 
d'une  pierre,  et  tant  pour  la  pose. 

Pose  ,  en  termes  de  Guerre ,  se  dit  De  cer« 
taiiïcs  sentinelles  qu'on  pose  après  la  retraite 
battue. 

POSÉ ,  ÉE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
personnes^  et  signilîe,  I^IoHesie,  rassis ,  grave. 
Un  en  faut  posé ,  bien  posé.  Un  esprit  posé.  Lne 
personne  posée. 

POSÉMENT,  adverbe.  Doiiceiîient,  modér^- 
ineni,  sans  se  presser.  U  perle  posément.  Elle 
marche  posément. 

POSER-  v.  a.  Placer,  mettre  sur  quel'(Ue 
chose.  Poser  un  vase  sur  un  buffet,  le  poser 
douvemmtt.  Prendre  garde  où  l'on  pose  auelque 
chose.  Il  faut  prendre  garde  où  Von  pose  le 
^)ieddansiin  lieu  glissant.  Poser  lepiedàfaux. 

Il  sif^ni^e  aussi,  Mettre  dans  le  lieu ,  dans  la 
situation  convenable.  Posej'  une  ûgure,  poser 
un  modèle  ,  poser  le  modèle  ,  c'est  ,  chez  les 
Peintres  ,  Placer  une  figiu-e  ,  un  modèle  dans 
l'attitude  la  plus  avantageuse  pour  l'imitation. 

On  dit  aussi.  Poser  des  sonnettes,  poser  une 
sotniettc. 

11  signifie  encore.  Établir,  fixer.  7/  faut 
d^ahord  bien  poser  la  question,  c'est-à-dire, 
Établir  le  vrai  sens  de  la  question. 

On  dit,  en  parlant  d'Architecture  et  de  Bâ- 
timent: Poser  lesfondemens  d'un  édipce.  Poser 
une  pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une 
hglise.  Poser  une  colonne,  une  jiqure  sur  un 
piédestal.  Poser  une  pièce  de  charpente. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Po.ser  un 
corps  de  garde^  poser  des  gardes,  des  senti 
nellcs ,  pour  dire ,  Les  placer  en  quelque  endroit. 

On  dit,  Poser  les  armes,  pour  dire,  Mettre 
les  armes  bas.  Dès  que  ce  corps-là  fut  défait, 
tous  les  autres  posèrent  les  tivmcs. 
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Dans  Texcrcîce  qu'on  fait  faire  à  dcsSoîdats, 
on  leur  dit ,  Pose^  vos  armes ,  posez  vos  armes 
à  terre ,  Pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à  terre. 
On  dit  aussi  6gurément,  Posa-  les  armes, 
pour  dire,  Faire  la  paix  ou  la  trêve.  Les  deux 
pards  ont  posé  les  armes. 

PosEU,  se  dit  aussi  en  nialiLTe  de  Doctrine, 
et  signifie.  Établir  pour  véritable,  pour  cons- 
tant. Poser  un  principe.  Poser  pour^ principe. 
Poser  comme  un  principe.  Poser  pour  fonde- 
ment,pour  maxime.  Poser  comme  une  vérité 
incontestable j  que....  Je  posecela  comme  un  fait 
certain,  comme  une  chose  de  fait.  Cn  dit  aussi, 

Po5Cr  en  fait.  Je  vous  pose  en  fait  que 

PosEiî ,  en  matière  de  dispute,  se  dit  en  par- 
I  lant  De  certaines  choses  dont  on  ne  demeure 
pasd'accord,  niais-que  l'on  veut  hien  supposer, 
afin  de  pouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
reste.  Posons  la  chose  comme  vous  la  dites. 
Vous  prétendez  que  cela  est,  je  n'en  demeure 
yas  d'accord;  ma  s  posons  que  cela  soit.  Posons 
le  cas  que  cela  soil. 

PosEH,  se  dit  ?iussi  au  neutre,  et  signifie, 
Être  posé  sur  quelque'  chose,  porter  sur  quel- 
que chose.   Luc  poutre  qui  ne  pose  pas  assez 
sur  le  mur.  Poser  à  fui.x. 
Posé,  ée.  participe. 

On  dit,  Cela  posé,  il  s^ensuit,  pour  dire. 
Cela  étant  accorde,  étant  supposé,  il  s'ensuit; 
et,  Posé  que  cela  fit,  posé  le  cas  que  cela  filt, 
que  feriez-vous?  pour  dire,  Si  cela  ètoit,  que 
feriez- vous.? 

Posé  ,  en  termes  ^ie  Blason ,  se  dit  Des  ani- 
maux arrêtés  sur  lems  pi.d>, 

POSEUR,  s.  maso.  Celui  qui ,  dans  un  bâti- 
ment, pose  ou  dirige  la  pose  des  pierres.  Puicur 
de  sonnettes,  est  Celui  qui  pose  des  sonnettes. 
POSITIF,  IVE.  adject.  Certain,  constant, 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fiit-là  est  positif. 
J-e  TOUS  donne  cela  pour  une  chose  positive. 
C'est  une  nou\>eUe  positive.  On  enades  yrcuves 
positives.  Il  lui  en  a  domié  une  promesse,  une 
parole  positive.  Il  n'y  a  rtc/i  Je  positif  dans 
tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

1!  se  dit  aussi  par  opposition  à  îSégatif.Pnni 
les  commandemens  de  Dieu,  il  y  en  a  de  posi. 
tifs  et  de  négatifs.  Vous  louez  cet  homme  cn 
disant  qu^il  ne  fait  point  de  mal;  maïs  ce  n\st 
pas  unelouangepositivc,  ce  n'est  qu'une  louange 
néç,ati.e. 

En  Algèbre,  on  appelle  Quantités  positives. 
Celles  qui  sont  ou  qui  sont  censées  èlre  pn'cé- 
dées  du  signe  de  l'addition. 

On  dit,  Le  Droit  positif  ^  par  opposition  au 
tlroit  naturel  ;  et  ou  le  partage  en  Droit  positif 
i'ivin,  et  cn  Droit  posiiif  humain.  Le  Droit  \ 
positif  divi'n ,  est  Tout  ce  que  Dieu  a  ordonné, 
et  qui  ne  fait  pas  partie  du  droit  naturel.  L'ob- 
servation du  Sabbat  et  toutes  les  cérémonies 
légales  étaient  de  droit  positif  divin  :  et  dans 
lu  nouvelle  Loi,  Vinstitution  des  Sacremens  est 
de  mente  de  droit  positif  divin.  Le  Droit  positif 
humain  ,  c'est  Ce  qui  est  établi  par  les  lois  et 
par  les  coutumes  des  hommes.  Cn  dit  aussi,  Les 
Lois  positives ,  pnr  opposition  àla  Loi  naturelle. 
Cndit  aussij  en  niatièr;^  de  Religion, qu't//ïe 
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choae  est  He  droit  pos-tif ,  pour  dire,  qu'ElIe 
est  fondée  sur  la  discipline  de  l'Église,  sur  une 
Loi  parement  ecclésiastique,  et  non  pas  sur 
I'in^ti;ulio^  divine.  L'£^îise  ne  dispetise  jamais 
de  ce  (jïti  est  de  droit  divin,  mais  seulement  de 
ce  (jHi  est  de  droit  positif. 

On  appelle  Tl.èohfiie  jositUr.  Cette  partie 
de  la  Théologie  qiii  comprend  rÉcrilure- 
Svnte,  rHistoiic  cccli'siastiqiie,  la  doctrine  des 
Pères,  les  droision^  des  Conciles  sur  les  dof'nies 
de  la  foi,  et  sur  la  pratique  de  l'Églisi'.  Il  est 
/.avant  dans  la  Théoîoqîe  positive.  Il  a  fait  un 
Traité  de  Théologie  positive.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  au  substantif.  Il  est  savant  dans 
la  Positive.  Il  s  est  phis  uttacî  ê  à  la  Positive 
r^ii'ii  la  Scolasiiqne. 

POSITIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admettent 
comparaison.  Le  positifs  le  comparatif  ^  le  sit- 
perliitif  Beau  e':(  le  positif  ;  plus  beau  est  le 
comparatif  ;  très-beau  est  le  superlatif. 

Positif,  se  dit  aussi  De  ce  petit  buffet  d'or- 
gues qui  est  au  devant  du  grand  orgue,  et  qui 
en  est  séparé.  VOrnanistc  a  joué  ce  couplet-là 
sur  le  positif.  Il  y  a  des  orcfucs  qui  n'ont  point 
de  positif 

POSITION,  s.  f.  Point  où  un  liru  est  p];.Ci'  ; 
situation.  La  position  des  lieux  n'est  pas  jw^tc. 
n'est  pas  bien  niarnuêe  dans  celte  carte.  La  po- 
sition d'une  '\^ille.  La  position  en  est  riante. 

On  appelle  en  Aritbmétifjue,  ï{ègledefau:se 
position.  Une  règle  par  latjuclle  des  iioml^rcG 
purement  supposés  conduisent,  avec  le  secoui-a 
des  proportions,  à  la  coimoissance  du  veiiia- 
ble  noml)re  q-i'on  cbinche.  C'est  un  no'.vhn 
qu'il  faut  chc,  cher  par  la  rècjJe  lie  ft:u  se  posi- 
tion. 

Position,  se  dit  aussi  Des  poînis  de  doctrine 
contenus  dans  des  Thèses  que  l'on  soutient.  Il 
V  avait  une  hérésie  dans  une  position  de  ses 
tlcsesy  dans  une  de  ses  positions. 

Dans  la  versification  grecque  ou  latine,  on 
appelle  Syllabe  lonnuc  par  position,  relie  qui 
devient  longue  parce  que  la  dernière  lettre  de 
cette  syllabe  est  une  consonne ,  et  qtt.'  la 
première  lettre  de  la  syllabe  suivante  est  aussi 
une  consonne. 

En  termes  de  Manège,  Position  se  dit  De 
l'assiette  du  cavalier,  de  la  manière  dont  il  est 
placé  à  cheval.  Ce  cavalier  a  une  belle  assiette, 
une  belle  position  à  cheval. 

En  ternies  de  Danse,  on  appelle  Position, 
LL-sdifTérentesmanièiesde  poser  ses  pieds,  l'un 
par  rapport  à  l'auUe.  Portez  le  pied  droit  à  la 
quatrième  position. 

Position  ,  en  termes  de  Guerre ,  se  dit  d'Un 
terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps  de  trou- 
pes, dans  l'intention  de  remplir  quelque  objet 
important.  Prendre  une  position,  une  bonne, 
une  mauvaise  position.  Position  respectable. 
Position  mal  prise.  L'armée,  par  cette  position, 
couvroit  telle  place  et  menaçoit  telle  aiili  e. 
Chanqer  déposition,  sa  position. 

Position,  se  dît  au  nsoral  dans  le  même  sens 
que  Situation,  pour  exprimer  les  circonstances 
où  l'oa  se  trouve.  Sa  position  ejl  critique,  est 
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1  hasardeuse.  Votre  position  est  agréable.  Vous 
connoissez  ma  position. 

POSITI viEMErr.  adverb.  Assurément,  cei^ 
tainement.  Je  le  crois,  mais  je  ne  le  sais  pas 
positivement. 

Il  si:^nifie  aussi  Précisément.  Voilà  positive- 
ment ce  qu'il  m'a  dit. 

POSPOIJTE.  s.  f.  Nom  qU'.m  donne  h  !a 
Noblesse  de  Pologne,  assemblée  en  corps  d'ar- 
méf.  Elle  est  d'environ  cent  cinquante  miik' 
hommes. 

POSSÉDER,  v.  a.  Avoir  entre  srs  mains, 
avoir  en  sou  pouvoir.  Posséder  justement.  Pos- 
séder injus'ement.  Posséder  à  bon  titi-e,  à  ju4e 
titre.  Posséder  de  bonne  foi.  Posséder  léqitime- 
ment.  Posséder  de  grands  biens.  Posséder  une 
terre,  une  maison,  un  héritage.  Posséder  un 
Ojficej  un  Bénéfice,  luie  Charge. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qiie 
Les  Bienheureux  possèdent  la  gloire  éternellv . 
possèdent  Dieu,  pour  dire,  qu'ils  jouissent  <Ie 
la  gloire  éternelle,  qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

On  dit  aussi,  Posséder  les  bonnes  gracs 
d\in  Prince,  ou  de  quelque  autre  que  ce  soit, 
pour  dire.  En  être  favorisé,  en  être  aimé;  et, 
Posséder  le  cœur  d'une  personne,  pour  dire, 
En  être  extrêmement  aimé. 

On  dit  des  Démoniaques  ou  Énergiimènes, 
que  Le  Démon  les  possède^  pour  dire,  que  Le 
Démon  s'est  emparé  de  leur  corps.  Et  on  dit 
proverbialement  et  populainment,  en  parlant 
d'Un  homnu^  cmiiortc  qui  ne  veut  point  en- 
tendre raison,  que  Le  Diable  le  possède,  qu  iJ 
est  possédé  du  Diable. 

On  dit,tÇe  posséda-  soi-même,  pour  dire, 
Etre  CNtrèmemeiit  maître  de  son  esprit,  de  ses 
passions,  de  ses  mouvcmens,  ne  se  laisser 
émouvoir,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  que 
ce  soit.  C'est  un  homme  froid  et  saqe  qui  se 
possède  toujours.  Il  ne  se  possède  point ,  il  esf 
toujours  hors  de  lui-même.  Ce  Général  d'ar- 
mée^ cet  homme  de  guerre  se  possède  dans  le 
combat^  dans  l'action.  C'est  un  Orateur^  un 
Prédicateur  qui  se  possède  et  qui  ne  se  trouble 
point.  C'est  un  joueur  qui  se  possède  égalemuit 
dans  la  perle  et  dans  le  gain. 

On  dit,  dans  le  discours  familier,  qu'6'n 
homme  ne  se  possède  pas  de  joie,  pour  dire, 
qu'il  est  transporté  de  joie,  qu'une  joie  exces- 
sive le  met  hors  de  luî-mème. 

On  dit  figurément,  Posséder  son  dme  en 
paix,  pour  dire  ,  Avoir  une  tranquillité  des 
prit  que  rien  n'allère. 

On  dit  figurL-ment,  Posséder  les  Sciences, 
les  BelleS'Lettres ,  les  Arts  libéraux ,  pour  din:- , 
En  avoir  une  parfaite connoissance.  Po5se'der  la 
Philosophie,  les  Mathématit^ues.  Posséder  la 
Musique.  Posséder  le  Grec,  le  Latin.  Posséder 
les  langues  étrangères.  C'est  un  homme  qui 
por-sède  bien  sa  langue. 

On  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'f/n 
homme  possède  bien  ce  qu'il  sait,  pour  dire, 
que  Ce  qu'il  s-nt,  il  le  sait  parfaitement  bien. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Posséder 
les  Auteurs.  Il  pcsi.édc  parfaitement  bien  Vir~ 


POS 

gile.  Il  possède  bien  les  Poêles.  Il  possède  bien 
Horace.  Il  possède  bien  son  Homère. 

On  dît  figurément ,  que  L'amfciijon,  ÎWa- 
rice,  la  colère,  etc.  possèdent  un  homme,  pour 
dire,  qu'il  est  sujet  à  ces  sortes  de  passions, 
ou  qu'il  en  tst  actuellement  agite.  Quand  la 
passion  le  possède,  il  n'est  pas  traitable.  7/nVst 
pas  capable  de  rien  écouter  dans  la  douleur  qui 
le  pos!:éde. 

On  dit  par  exagération,  que  La  rage  possède 
quelqu'un,  pour  due,  qu'il  se  laisse  emporter 
jusqu'à  lexcès.  Quelle  rage,  quel'.e  fureur  vous 
possède  ? 

Possédé,  Ée,  participe. 

On  dit,  qu'C^n  homme  est  possédé  du  dé- 
mon de^l'orguc.l,  de  l'avarice,  ^u  jeu,  pour, 
qu'il  porte  à  l'excès  l'orgueil ,  l'avarice ,  la  pas- 
sion du  jeu. 

Po.^st'DÉ,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Démoniaque,  Énergumèue.  jEj:orciscr  les  pos- 
sédés. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Uo 
l.onnue  iuquiet>,  et  qui  se  tourmente  fort,  qu'/î 
se  démène  comme  un  possède. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  poss'-de 
quelque  bien,  quelque  héritage,  etc.  Légitime 
possesseur.  Paisible  possesseur.  Possesseur  de 
bonne  foi.  Il  est  possesseur  d'un  tel  bien.  Il  en 
est  posse^^scur  de  longue  main.  Depuis  la  mort 
du  dernier  possesseur. 

POSSESSIF,  adj.  m.  Teraie  de  Grammaire 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase.  Pronom 
possessif,  qui  signifie,  Un  pio:  om  qui  sert  a 
marquer  la  po.sseshion  de  la  chose  dont  oa 
parle.  Ainsi,  Le  mien,  le  tien,  le  sien,  etc. 
sont  des  pronoms  possessifs. 

POSSESSION,  s.  f.  Jouissance  d'un  héii- 
trtge,  d'uil  Bénéfice,  d'une  Charge,  et  de  tout 
ce  qui  est  regardé  comme  unisien,  soit  au  phy- 
sique, soit  au  moral.  Possession  légitime.  Pos- 
session injuste.  Possession  paisible.  Être  en 
paisible  possession.  Possession  immémoriale  et 
non  interrompue.  Possession  d'an  et  jour.  Pos- 
session triennale.  Possession  bien  fondée^  Être 
en  possession.  Se  mettre  en  possession.  Prendre 
possesbion  d'une  Ten-e,  d'un  Bénéfice,  d'une 
Charge.  On  lui  conteste  la  possession.  Alléquer 
la  possession.  Prise  de  possession.  Etre  troublé , 
être  inquiété  dans  la  possession  d'un  Bénéfice. 
Il  s'est  mis  en  possession  des  meubles  et  de 
toute  l'argenterie. 

Possession,  se  dit  aussi  à  l'égard  De  toutes 
les  choses  que  les  hommes  reclierchent  avec 
ardeur;  et  c'est  en  ce  sens  qu'on  dît,  que  Les 
plus  grandes  passions  diminuent  par  la  posses- 
sion, pour  dire,  que  La  jouissance  ralentit  les 
passions. "Lu  possession  diminue  ordinairement 
le  prix  des  choses  qu'on  a  le  plus  désirées^ 

Possession,  en  termes  de  Liturgie,  se  dit 
encore  De  l'état  d'un  homme  possédé  par  le 
Démon.  Dans  ce  sens  on  dit ,  que  La  possession 
diffère  de  l'obsession ,  en  ce  que  dans  la  posses- 
sion le  Diable  agit  au-dedans,  et  que  dans  Vvb- 
session  H  agit  au-dchors. 

POSSESSOIRf-:.  s.  m.  Terme  de  Fratiq-,îc. 
qui  u'cbt  gPèrc  en  usage  que  daas  îcs  nmlicrw'S 
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où  il  s'agît  de  la  possession  d'un  Bëocfice,  ou 
de  queKjue  autre  Lien.  Contester  le  possessoirc 
d'un  Bénéfice.  Plaider,  jttçjer  le  posseasoire.  Il 
a  qaqné  au  possessoire.  Il  a  cjaijné  le  yosscs- 
soire,  et  il  poursuit  pour  faire  jucjerlepétltoire. 
En  matière  de  Bénéfices^  la  connoîssance  du 
possessoire  appaj-tient  au  Jufje  Royal,  et  la 
coniioissance  du  pétitoire  appartient  uu  Juijc 
Ecclésiasti(jue. 

l.n  matière  bënr'fîciak,  Adjui]er  le  p^cin 
T'OAsejSoire,  c'est  Adjuv^cr  la  pleine  et  enlièrc 
pos^ession  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  constitutive  du 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à  ce  cfu'il 
vous  propose.  Je  ne  nie  pas  la  possibilité  du 
j'iit^  ir.ais  je  souttena  are  la  chose  n'e^t  pas. 

POSSIBLE,  adj.  d-s  2  g.  Qui  peut  êlre,  on 
cjui  peut  se  faire.  Ce  (jue  vous  dites  est  possible. 
Cela  es!  diflicHey  mais  pourtant  possible.  Les 
êtres  possibles.  Est-il  possible  que  cela  soit? 
Cela  n'est  pas  possible.  On  le  fait  quelquefois 
substantif.  Les  homes  du  possible.  Faire  le  pos- 
sible j  <-on  possible.  Il  est  familier. 

PossiBT>E,  se  mettoit  autrefois  adverblale- 
nu-nt,  et  signifîoit,  Peat-ôtrc.  Possible  fi-rcz- 
ii()';s  ce  qu'on  voudi-a.  Pûs:-ib!e  ira-l-il.  Pus- 
sihic  n'ira-t-llpas.  Il  est  vieux. 

POSTCOMMUNION,  s.  f.  L'oraison  que  le 
PiLtic  dit  à  la  Messe,  immeilialcmcnt  apn's  la 
prière  appelée  la  Conmiunion.  Le  Prêtre  cloït 
à  la  jjo$tc')mniunioti. 

POSTE.s.  féni.  Etablissement  de  chevaux, 
pl:.(o  de  di^t.ince  en  dist;nce  jionr  le  «^ervic^ 
des  personnes  qui  veulent  voyager  dili;^eni- 
uient.  Chevaux  de  poste.  Chaise  de  poste.  On  a 
établi  des  po<:te$  sur  telles  et  telles  routes.  Maitre 
de  poste.  Maitre  de  la  poste  de  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  voyager  avec 
des  clicvaux  de  poste;  et  dans  ce  sens  on  dit, 
/'rendre  la  poste ^  aller  en  poste. 

On  dit  de  même,  Courir  la  poste,  pour  dire, 
Courir  sur  des  chevaux  de  poste  ,  ou  en  chaise 
avec  des  chevaux  de  poste. 

Poste,  se  dit  aussi  De  la  maison  où  sont  les 
chevaux  et  les  voitui'es  qu'on  va  prendxe  pour 
courir  la  poste.  C^est  une  poste  où  il  y  a  de  bons 
cbevaux,  "i^ous  chanqerez  de  chevaux  à  la  pre- 
mière poste. 

l^osïE,  signifie  aussi,  en  France,  Une  me- 
sure de  chemin  fixée  communément  à  deux 
iieues.  Il  y  a  six  postes,  poste  et  demie ,  double 
poste  y  tant  de  postes  d'une  telle  Ville  à  une 
autre.  Courir  tiois  postes,  quatre  postes  sur  h 
jucnie  cheval. 

On  appelle  Poste  Royale  ^  Une  poste  qui  se 
I»aye  double  à  l'entrée  el  à  la  sortie  de  certaines 
Villes  principali;s,.et  des  lieux  où  «st  la  Cour. 

Poste,  se  dit  aussi  De  l'exercice  qu'on  fait 
tm  coiu-ant  la  posle  h  cheval.  La  poste  fatiçjue 
beaucoup.  La  poste  Va  mis  en  tel  état,  qu'il  ne 
peut  presaue  se  remuer. 

PdsTU,  se  prend  aussi  pour,  Le  Courrier 
qui  porte  les  lettres.  La  po.4e  va  partir.  Portez 
ccUc  lettre  avant  que  la  poste  so'.t  partie.  La 
poste  ^ncnt- d'arriver,  ne  fait  que  d'arriver.  La 
posic  d'un   tel   lien   arrive   ordinairement    un 
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U'I  jour.  C'est  aujourd'lnii  jour  de  poste  pour 
iitalie. 

Cn  appelle  Grande  poste,  Celle  qui  porte 
ts  lettres  dans  les  Provinces  et  dans  les  Pays 
trangers;  er,  Petite  poste,  Celle  qui  porte  Ils 
L'tlres  dans  la  Ville  et  dans  la  Banlieue. 

On  écrit  siu:  Tadresse  d'Une  lettre  ,  Poste 
restante,  pour  dire,  que  La  lettre  doit  rester 
au  Bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie,  jusqu'à 
ce  que  celui  à  qui  cUl-  est  adressée  la  réclame. 

PosTEj  se  dit  aussi  De  la  Maison,  du  Bureau 
où  l'on  envoie  les  lettres  qui  doivent  être  por- 
tées par  les  Couiriers,  et  où  sont  distribuées 
cellrs  qui  viennent  des  autres  endroits.  Laposte 
est  dans  une  telle  rue.  Porter  ses  lettres  à  la 
poste. 

Figurement,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
fait  toutes  choses  à  la  hâte,  on  dit,  qu7i  fait 
tout  en  courant  la  poste,  qu'il  fait  tout  en 
poste.  Et  en  parlant  d  Une  chose  qui  demande 
du  temps  et  du  soin,  on  dit,  que  Ce  71 'est  pas 
une  chose  qui  se  fasse  en  courant  la  poste. 

À  POSTE.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  dire,  À.  certains  termes  différeos  dont  on 
■st  convenu.  Ainsi  fou  dit,  Acheter  un  bijou  à 
poy.!c,  pour  dire,  L'achelcr,  le  prendre  à  con- 
ditii.m  de  le  payer  aux  difl'ûreus  tenues  mar- 
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(.  n  dit  aussi  dans  une  signification  pareille, 
Vendre  à  poste,  payer  à  poste. 

À  SA  POSTE.  Autr.^  façon  de  parler,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  certaines  phrases  familières, 
o:;ninie,  Mettre  des  qens  à  sa  poste  en  quelques 
endroits,  pour  dire,  Y  mettre  des  ^ens  à  sa  dis- 
position, des  °ens  dont  on  puisse  disposer. 

POSTE,  s.  fém.  se  d't  De  cerl aines  petites 
balles  de  plomb,  dont  on  charge  un  fnsil,  un 
pistolet ,  etc.  Son  plus  i^rand  usage  est  au  plu- 
riel. Son  fusil  était  charqé  de  douze  ou  quini:.c 
postes. 

POSTE,  s.  masc.  Terme  de  Guerre.  Lieu  où 
un  Soldat,  un  Officier  est  placé  par  son  Com- 
mandanl  ;  heu  où  l'on  a  placé  des  troupes,  ou 
propre  à  y  en  pincer,  pour  une  occasion  de 
guerre.  Poste  avancé.  Poste  avantageux.  Poste 
dangereux.  Mauvais  poste.  Un  poste  délicat. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste.  Défendre 
son  poste.  On  les  a  chassés  du  poste  où  ils 
étaient.  On  força  les  ennemis  dans  leur  poste. 

On  dit,  qu'Un  poste  est  jaloux,  pour  dire, 
qu'Un  poste  est  fort  exposé,  et  que  des  troupes 
peuvent  y  être  facilement  enlevées. 

Poste, se  prend  aussi  pour  les  Soldats  qu'on 
a  mis  dans  un  puste.  Enlever  un  poste.  Retirer 
un  poste.  Relever  un  poste.  Replier  un  poste. 

1  oste,  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de  dilfé' 
rens  emplois  et  de  dilicrentes  fonctions.  Être 
dans  un  poste  élevé,  dans  un  poste  considérable , 
dans  un  beau  poste,  dans  un  qrand  poste.  Il 
est  dans  un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié 
par  bien  des  qens.  Il  ne  se  plaît  quére  dans  le 
po'Je  où  on  Va  mis.  Il  est  dans  un  poste  dés- 
aqréuble.  Il  mériterott  un  meilleur  poste. 

On  dit,  Être  à  poste  fixe  dans  un  lieu,  pour 
dire,  Y  être  à  demeure,  y  être  sédentaire. 

POSIKK.  V.  a.  si^^nific  généralement,  Placer 
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cn  quelque  endroit.  Poster  des  tire^irs  pour  le 
loup,  pour  le  sanqlier.  Se  poster  sur  un  mhre. 
Nous  sommes  ici  mal  postés  pourvoir. 

On  dit  familièrement  dans  Un  sens  ironique , 
Nous  voilà  fcien  posléj.'poLU-  dire,  Nous  sommes 
dans  un  fâcheux  embarras. 

Poster.  Terme  de  Guerre.  Placer  quelqu'un 
ou  quelque  corps  dans  un  lieu,  afin  qu'il  garde 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui 
se  passe,  ou  qu'il  puisse  combattre  avantageu- 
sement, etc.  Poster  avantageusement  des  (foix- 
pcs,  les  poster  sur  une  éminence.  On  les  a  pas- 
tés  sur  les  bords  de  cette  rivière, pour  en  défen^ 
dre  le  passage  aux  ctinemis.  On  l'a  posté  en  cet 
endroit ,  pour  avoir  l'œil  à  tout  ce  qui  s'y  passe. 

Posté,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  à  qui  l'on  a  donné  une 
place  avantageuse,  qu'il  est  bien  posté. 

POSTER E.  s.  m.  Terme  badin  ,  pour  signi- 
fier Le  derrière.  Il  étaloit  son  postère. 

POSTÉRIEUR,  lEURE.  adj.  Qui  suit  dans 
l'ordre  des  temps.  Votre  hypotJièf^ue  est  posté- 
rieure  à  la  sienne.  Son  droit  est  postérieur  au 
mien.  Ce  testament  est  délritit  par  un  codicille 
postérieur.  Date  postérieure.  Cet  Auteur  est 
postérieur  à  tel  autre. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  h  la  situation,  et 
signifie.  Qui  est  derrière.  La  partie  aul'încurc, 
la  partie  postérieure  de  la  tête. 

On  dit  substantivement.  Le  poslérieur,  en 
parlant  Du  derrière.  Il  est  familier  el  badîn. 

POSTÉRIEUREfllENT.  adverbe  de  temps. 
Apiès.  Cet  acte  est  fait  postérieurement  à  Vau- 
tre. Cela  est  arrivé  postérieurement  à  ce  que 
vous  dites. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose. en 
lant  tjue  postérieure  i  une  autre.  Postériorité 
de  date.  Postériorité  de  temps.  Postériorité  d'hy- 
pot/iè(^uc.lln'est  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes 
de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Toute  la  pos- 
térité d'Adam.  Le  péché  d'Adam  a  passé  dans 
tout'  sa  postérité.  La  postérité  d'Abraham.  Il 
a  laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort 
sans  laisser  aucune  postérité^  sans  laissa'  de 
postérité,  sans  postérité.  La  postérité  féminine. 
La  postérité  masculine  de  Philippe  de  Valois  a 
fini  à  Henri  lU. 

Postéiuté,  se  dit  aussi  généralement  De 
tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus 
après  une  certaine  époque.  jCerjVe  pour  la  pos- 
térité. Transmettre  son  nom  à  la  postérité  la 
plus  reculée,  jusqu'à  la  dernière  postérité.  Le 
juqement  de  la  postérité  est  ordinairement  plus 
favorable  au  mérite  des  grands  hommes,  que 
celui  de  leur  siècle.  La  postérité  en  jugera.  La 
postérité  a  juq&  du  mérite  de  tel  Auteur.  En 
appeler  à  la  postérité. 

POSTHUME,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père.  Un  enfant  pûsthiiinc. 
Un  fds  posthume.  Une  fille  posthume. 

P01THUME,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  qui 
paroit  après  la  mort  de  l'Auteur.  Ouvrcqe  pos- 
ii-Aur.e.  Œuvres  posthumes.  Il  a  laissé  des  au- 
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Il  est  aiLssi  siibslantif ,  en  parlant  d'L'n  en- 
fant né  après  la  mort  de  son  père.  C'est  un  pa- 
tl,ume. 

POSTICHE,  adj.  dfs  2  genres.  Fait  et  ajouté 
après  coup.  Les  ormmem  de  ce  portail  sont 
postiches 

On  appelle  anssi  De  fa;isses  dents  et  de  faux 
clievcux.  Des  dents  postiches,  des  cheveux  pos- 
tiches. En  ce  dernier  .■îens  on  le  fait  quelijuefois 
substantif.  ÏViivttillcr  en  postiche.  Ce  pen  u~ 
auier  excelle  dans  le  postiche. 

On  appelle  encore  Postiche,  Ce  qui  ne  con- 
vient point  au  lieu  où  il  est  placé".  Cet  épisode 
est  postiche.  Tous  ces  enihellissetnens  sont  pos- 
tiches et  mal  assortis. 

POSTILLON,  s.  m.  Valet  de  poste  qui  con- 
duit ceux  qui  courent  la  poste.  Suivre  le  pos- 
tillon. Payer  un  postillon.  Démontei'  son  pos- 
tillon pour  chanqer  de  cheval. 

On  appelle  aussi  Postillon  ,  Le  valet  qui 
monte  sur  un  des  chevaux  de  devant  d'un  at- 
telage, qui  mène  les  cltevaux  attelés  à  une 
chaise.  Le  postillon  d'un  carrosse.  Le  postillon 
qui  menoit  la  chaise. 

POSTSCRIPTUM.  s.  m.  Mot  prisdu  Latin. 
Il  se  dit  De  ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  après  la 
signature ,  et  qu'on  marque  en  abrégé  par  ce^ 
deux  lettres,  P.  5. 

POSTULANT.  A>'TE.  s.  Celui,  celle  qui 
demande,  qui  recherche  avec  beaucoup  d'ins- 
tance. Il  y  avoit  plusieurs  postulans  pour  cette 
Charqe.  Il  se  dit  principalement  De  celui  ou 
de  celle  qui  demande  à  être  admis  dans  lUie 
Maison  Religieuse.  FI  est  postulant  depuis  six 
mois-  pour  être  admis  dans  un  tel  Couvent.Elle 
est  postulante  depuis  lonrj-tewps.  Il  a  été  lonij- 
temps  postulant.  Elle  a  été  un  an  postulautt 
avant  que  d'être  admise  au  noviciat. 

Postul.\?;t  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  Pra- 
tique, De  tout  Praticien  à  qui  il  est  permis  de 
faire  fonction  de  Procureur  dans  une  Jusfice 
subalterne. Et  on  appelle  Amcat  postulant ,  Va 
Avocat  qui  a  faculté  de  faire  fonction  de  Pro- 


POSTULATION.  s.  f.  En  matière  ecclésias- 
tique, et  principalement  eu  parlant  Des  Élec- 
tions qtùse  font  par  les  Chapitres  d'Allemagne. 
Postulation  se  dit,  lorsqu'un  Chapitre  voulant 
élire  un  sujet  qui  est  déjà  revêtu  d'un  Bénéfice 
incompatible  avec  celui  pour  lequel  on  le  pro- 
pose ,  ou  qui  en  est  incapable  par  quelque  autre 
raison,  on  suppiie  le  Papa  de  le  dispenser  de 
cet  empêchement.  Il  a  été  élu  par  voie  de  pos- 
tulation. 

POSTLT.ATIOS ,  sc  dit  aussî  Des  fonctions  d'un 
procureur  postulant. 

POSTULER.  V.  a.  Demander  avec  instance, 
insister  pour  obtenu  quelque  chose.  Postuler 
un  Emploi,  une  Charge.  Postuler  l'admission 
dans  une  Maison  ReUqieusc.  On  l'a  fait  loncj- 
:  temps  postuler.  Postuler  sa  réception  dans  une 
Compagnie. 

Postuler  ,  se  dît  aussi  en  matière  ecclésias- 
tique, et  principalement  en  parlant  Des  Béné- 
fices d'Allemagne,  lorsqu'un  Cliapitrc  voulant 
promouvoir  à  ijiu'lque  dignité  ecclésiastique  un 
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Pivl  it  qui  a  quelque  cnipL'cli'nicnt  canonique 
pour  rire  élu,  ceux  qui  ont  droit  délire,  s'a- 
dressent au  Supérieur  eccli-sia.stique  afin  qu'il 
l'en  dispense.  Ce  Chapitre  jw^tuh  un  tel  pour 
Êvêcjue.  Tel  ËvJque  a  été  postule  pour  tel  Ar- 
chevêché. 

PosTLLEii,  en  termes  de  Palais,  se  dit  d'Un 
Procureur  qui  occupe ,  qui  plaide  pour  l'es  Par- 
tics,  et  qui  fait  toutes  les  procédures  drms  une 
a-'T^ire.  Kn  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  Procureur 
a  été  interdit,,  il  lui  est  défendu  de- postuler 
pour  personne. 

Postulé  ,  tz.  participe. 

POSTURE,  s.  f.  État,  situation  où  se  tient 
h  corps; manière  dont  on  tient  son  <:orps,  sa 
lête,  ses  bras,  ses  inmbes,  etc.  Posture  coni- 
mcde,,  incommode jlihre ,  contrainte ,  indécente^ 
ridicule.  Voilà  un  homme  qui  est  dans  une 
plaisante  posture.  Se  tenir  dans  utie  posture 
modeste,,  respecttteuse.  Celte  posture  est  un  peu 
trop  libre:  Vous  êtes  là  dans  une  posture  indé- 
cente. Il  le  menaça,  et  se  mit  eu  posture  de  le 
frapper. 

On  appelle  Danses  de  posturc'i ,  Celles  où 
les  danseurs  afft'ct<n3t  certaines  postures  bi- 
zarres. 

On  dit-,  Faire  dês  postures  de- hateleur ,, 
de.  baladin  ^  pour  dire  ,  Imiter  leura  pos- 
tures. 

Posture,  se  dît  figurcmenl  De  l'état  où  est 
quelqu'un  par  rapport  à  sa  fortune.  71  est  en 
bonne  posture  auprès  de  ce  Prince.  Il  étoïi  eu 
bonne  pos'.ure  à  la  Cour.  Il  y  est  en  niauwiie 
posîui  e. 
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POT.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de  mdtal  sor- 
vant  à  divers  usa^^es.  Pot  de  terre.  Put  de  fer. 
Pot  de  cmvre.  Pot  de  fiîence.  Pot  d\tr(jeut. 
Pot  d'étain.  Pot  de  ^rès.  Pot  an  lait.  Pot  à  l'eau. 
Pot  à  hoire.  Pot  de  chanihi-e.  Pot  à  oiîle.  Un 
pot  de  fleurs^  Un  pot  où  il  y  n  d^-s  fleurs,  ('u 
pot  à  fleurs..  Un  pot  propre  à  mettre  des  fleurs. 
Un  pot  de  conjituresj  Un  pot  où  il  y  a  des 
confitures.  Un  pot  à  confitures ^Un^ot  destiné 
ù  metti-e  des  eonfiliu^s.  Un  pot  de  heiure .  Uu 
pot  où  il  y  a  du  beurre.  Un  pot  à  beurre  ,  Un 
pot  propre  h.  mettre  du  beurre. 

Pot,  signifieaussi  Une  mesure  quiconiîi'nt 
deux  pintes.  Un  pot  de  vin.  Un  pot  de  bicre. 
Le  pot  de  vin  conte  tant  dans  ce  Pays-là.  Ven- 
dre à  pot  et  à  pinte. 

Pot,  se  prend  absolument  pour,  Le  poi.  la 
marniite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.  Mettre 
le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  Ecumer  le 
pot.  Le  couvercle  du  pot. 

On  dit,  Pot-au-feu ,  en  parlant  De  la  quan- 
tité dé  viande  destinée  à  cire  mise  d^ns  le  i)nt. 
Eq  ce  cas,  Pot  ne  prend  pas  d'5.  Mettre  un 
pot-au-feu,  trois  pot-au-feu. 

On  dit  figurément  et  familieremrnt ,  qu'0« 
n'en  mettrapas  plus  nrand  pot  au  [e« ,  peur 
dire,  qu'Cn  n'en  fera  pas  plus  de  dépense, 
qu'on  n'y  fera  pris  plus  de  cérémonie,  qu'on 
ne  s'en  mettra  pas  plus  en  peine. 

On   dit  proverbialemoat  d'Une  maison    qÙ 
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tout  manque  pour  la  cuisine  ,  qu'H  n''y    a   ni 
pot  au  feu,  ni  ecuelles  lavées. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  et 
d'une  femme  qui .  n'étint  point  mariés ,  ne  lais- 
sent pas  de  vÎATe  en  commun  sous  le  même 
toit,  qu7is  sont  ensemble  à  pot  et  à  rôt.  Il  se 
dit  aussi  d'Un  homme  et  d'une  femmequi  sont 
ordinairement  ensemble,  et  qu'on  soupçonne 
de  vivre  trop  familièrement  l'un  avec  l'aulre, 
quoique  cependant  ils  ne  demeurent  pas  sous  le 
mt-mc  toit.  On  le  dit  aussi  en  géncrql  De  deux 
personnes  qui  vivent  enseml)le  très-familière- 
ment. On  dit  de  même  d'Un  tiommequî  mange 
souvent  dans  une  maison ,  et  qui  y  vit  familiè- 
rement, qu'/i  est  ùpoïetùrôt  dans  cette  maison. 
On  dit  proverbialem.  et  figurém. ,  Tourner 
autour  du  pot,,  pour  dire,  User  de  détours  inu- 
tiles au  lieu  d'aller  au  fait.  Expliquez-  vous 
dairement,  sans  tant  tourner  autour  du  pot. 

On  appelle  Puté  en  pot.  Un  hachis  de  bœuf 
qu'on  a  fait  bouillir  h.  petit  feu  avec  des  mar- 
rons et  autres  ingrcdiens.  On  le  dit  aussi  en  gé- 
néral de  toute  viande  préparée  et  assaisonnée 
comme  pour  être  mise  en  pâte. 

On  appelle  Pot  ponri,  Différentes  sortes  de 
viandes  assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec 
diverses  sortes  de  légumes. 

On  appelle  aussi  Pot  pouri.  Diverses  sorles 
de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes  mêlées  en- 
semble diius  un  vase,  avec  du  clou  de  girofle  , 
du  sel  tt  du  vinaigre  ,  poui'  parfumer  ujie 
ch.nnibre. 

On  appelle  figurc'ment  et  familièrement  Pot 
rouri,  Uu  livre  ou  un  autre  ouvrage  desprîl, 
composé  du  ramas  de  plusieurs  choses  as.'Cm- 
blées  sans  ordre,  sans  liaison  et  sans  choix. 
L'ouvraqe-quil  a  donné  depuis  peu  n.'-est  qu'un 
pot  pouri.  C'^^'t  un  pot  pouri  de  tout  ce  quil  a 
jamais  lu  dans  toutes  sortes  d'Auteurs. 

On  dit  aussi  fis^urément  et  familiéreni.  d'Un 
homme  qui,  parlant  sur  quelque  maiière,  con- 
fond tellement  les  choses  et  les  circonstances , 
qu'on  n'y  comprend  rien ,  qu  II  en  a  fait  un  pot 
pouri.  Il  a  fait  un  pot  pouri  de  tout  cela ,  on 
n'v  a  ^'^n  compris. 

On  dit  d'Un  homme  sans  appui.,  qui  a  un 
démêlé  avec  un  homme  puissant,  que  C'est  U 
pot  de  terre  contre  U  pot  de  fer. 

On  dit  proverbialement  lorsqu'on  veut  faire 
entendre  qu'Un  homme  ,  quoique  infiime  et 
malsain,  ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivre 
long-temps,  qu't/u  pot  fêlé  dure  lon^-tenifs. 

Onditfi^uïément  d'Un  homme  qui  a  la  voix 
cassée,  qall  parle  comme  un  pot  cassé,  qu'ii  n 
une  voix  de  pot  casse. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'Vw 
homme  sur  qui  Ion  croit  que  les  frais,  la  perle  , 
le  dommage  d'une  afïàire  doivent  retomber, 
au  II  en  paiera  les  pots  cassés. 

On  dit  proverbialement  et  figiurém. ,  Décon- 
iTir  le  pot  aiLv  roses,  pour  dire,  Découvrir  k- 
fin,  le  mystère  de  quelque  aflbire  secrète,  de 
quelque  intrigue.  //  croyoït  quon  ne  sawoit 
Tien  de  ses  intriques ^  mais  on  a  découvert  U 
pot  aiLX  roses.  Il  avoit  tout  le  secret  de  V intrigue  j 
,  A  est  allé  découvrir  le  pot  aux  roses. 
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On  dît  proverbialement  et  populairement 
'd'Une  peisonnequi  secaixeeu  leuant  les  mains 
sur  ses  hanches,  qu7Z  fait  le  pot  à  deux  anses. 

Au  jeu  tlj  Colin -maillard  on  crie,  Gaj-e  h 
pot  au  HOi'r,  Pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux 
bandes,  qu'il  court  risque  de  se  heurter  à  quel- 
que chose. 

On  dit  provcrbialeni. ,  Gare  le  pot  au  noû-  : 
H  a  donné  dans  le  pot  au  noir;  j'ai  craint  le 
pot  au  noir^  pour  désigner  quelque  iaconvé- 
lùent  ridicule ,  qu'il  faut  prévoir. 

On  dit  proverlnalem,ent,  Ce  Jiest  pas  par-là 
que  le  pot  s'ensuit,  pour  dire,  que  Ce  n'est  pas 
là  le  défaut  qu'on  peut  reprendre  dans  quel- 
qu'un, ou  que  ce  n'est  pas  par-U  qu'une  afîaiie 
peut  manquer. 

On  appelle  Pot-de-vin^  Ce  qui  se  donne  par 
manière  de  présent,  au-delà  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  personnes  pour  un  marché. 
On  lui  donne  tant  vour  le  pot-de-inn.  Il  a  eu 
tant  de  pot-de-vîn.  Il  a  stipule  iju'd  auroit  cent 
fistules  de  pot-dc-vin. 

Ou  dit  familièrement,  Sourd  comme  uttpot, 
héte  comme  un  pot,  pour  dire,  Extrêmemcn! 
sourd,  extrcnienient  hête. 

On  appelle  Pot  à  /c«,Une  pièce  de  feu  d'ar- 
tifice, faite  en  fonne  de  pot,  de  vase,  et  rem- 
plie de  fusées  et  autres  artifices  semblables  de^ 
tinés  pour  les  feux  de  joie. 

On  appelle  aussi  Pot  à  feu,  Un  pot  de  fei 
rempli  d'artifices,  et  dont  on  se  sert  dans  let 
siè^^cs. 

Pot,  signifie  aussi.  Casque,  habilicnient  da 
rôte  d'un  homme  de  guerre.  Tous  les  Cavalien 
avaient  le  pot  en  tête.  Mettre  le  pot  en  tète. 

POTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  se  peut 
boire.  Du  vin  cjui  nesl  pas  potahle.  Une  li- 
gueur potahle.  Ce  vin  n'est  pas  excellent,  maii 
il  eut  potahle.  On  dit,  Or  potuhle,  pour  dire, 
De  l'or  rendu  liquide  et  qu'on  peut  lioire.  Il 
prétend  avoir  trouvé  le  secret  de  Vor  potahle. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon  el 
de  tranches  de  pain  trempées  dedans.  Polatje  à 
la  viande.  Potaqe  aras.  Potage  maicjre.  Potugi 
âe  santé.  Potage  aux  herbes.  Potaqe  auji 
choux.  Potage  aux  ognons.  Potage  aux  pois. 
Potage  au  riz.  Potage  à  la  purée.  Potage  à 
Veau. Potage  au  lait.Potage  aux  moules.  Fairt 
mitonner  un  potage.  Manger  du  potaqe.  Dres- 
ser le  potage.  Servir  le  potage. 

Poun  TOUT  POTAGE.  Façou  de  parler  figurée 
et  populaire,  qui  signifie,  Pour  toute  chose. 


■JV. 


ous  n  eûmes  a  souper  ^ue  t 


uuvais  pou- 


lets pour  toutpotaqe.  Ilcroyoït  tirer  unegrosse 
somme  d2  cette  affaire^  mais  il  nen  a  eu  gue 
dix  pistolet  pour  tout  potage. 

POTAGER,  s.  m.  Sorle  de  foyer  élevé,  qui 
est  pratiqué  tîans  une  cuisine  pour  y  dresser 
le»  potages,  pour  les  y  faire  mitonner,  et  pour 
faire  les  ragoûis.  Faire  un  potager.  Les  ré- 
chauds  d'un  potager. 

En  termes  de  Cuisine  on  appeloit ,  Cuisi- 
ntcr-potflf^er,  Celui  qui  préparoit  les  poUges. 
Officier-potager  de  la  houche  du  Pioi. 

POTAGI'Ul.  s.  m.  Jardin  destiné  pour  y  se- 
mer .  pluntcr,  ruUivcr  tout  b  sortes  dl.crbagcs, 
lom.-  IL 
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de  légumes  et  de  fruits.  Vu  heau  potager.  Un  ' 
excellent  potager.  Un  pota(}er  gui  est  dans  une 
helle  exposition.  Les  canéa  d'un  potager.  Les 
arbres  nains  d'un  potitger. 

U  est  aussi  ad'].  Jardm  potager.  Ou  appelle 
Herbes  potagères.  Les  herbes  dont  on  se  sert 
pour  le  potage,  et  généralement  toutes  celles 
que  l'on  cultive  dans  un  potager, 

POTAGER,  s.  m.  Pot  de  terre  ou  d'étain 
dans  lequel  on  porte  a  diner  à  certains  ou- 
vriT3. 

POTASSE,  s.  f.  Sel  alcali  retné  des  cendres 
de  bois.  On  donne  aussi  ce  même  nom  à  la 
cendre  même  d'où  l'on  tire  ce  sel.  La  potasse 
sert  dans  les  tcinturex. 

POTE.  adj.  f.  U  n'est  d'usage  qu'en  celte 
phrase,  Main  potCj  qui  se  dit  d  Une  main 
grosse  ou  enflée,  et  dont  on  ne  saïuoit  s'aider 
que  malaisément.  //  a  la  main  pote.  Il  a  une 
main  pvte.  Il  n'a  pas  les  mains  potes  guand 
il  faut  recevoir  de  largent.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

POTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  de  cliarpente, 
qui  est  de  la  grosseur  à  peu  près  d  une  solive, 
et  dont  on  fait  des  cloisons  et  autres  ouvrai^es 
semblables.  Les  poteaux  dhnie  cloison.  Il  man- 
gue un  poteau  à  cette  cloison.  Cloison  à  poteaux 
appavens,  à  poteaux  recouverts. 

PuTEAu,  se  prend  aussi  pour  Une  grosse  et 
lon^^ue  pièce  de  bois  posée  droit  en  terre,  el 
servant  à  divers  usages.  Planter  un  poteau.  Ar- 
vacher  un  poteau.  Il  a  fait  mettre  des  poteaux 
dans  toutes  ses  terres.  Il  n'y  a  que  les  Seigneurs 
Hauts-Justiciers  gui  aient  droit  de  poteau,  qui 
aient  dioit  de  fiire  placer  des  poteaux  dans 
leurs  terres  avec  leurs  armes.  Attacher  un  cri- 
minel à  un  poteau.  Des  poteaux  pour  marquer 
les  chemins.  Mettre  des  poteaux  dans  une  rue, 
pou,-  empêcher  les  carrosses  de  passer. 

POTÉE,  s.  fém.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  enfant  fort 
vtf ,  fort  remuant  et  fort  gai,  qu'li  est  éveUlt 
comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  aussi,  Une  potée  d'enfans, pour  dire. 
Un  grand  nombre  d'enfans.  Il  est  populaire. 

POTÉE,  subst.  fém.  Elain  calciné  qui  sert  h 
polir. 

On  appelle  Potée  d'émeri^  La  poudre  qui 
se  trouve  sur  les  meules  qui  ont  servi  pour 
tailler  les  pierreries. 

Ou  appelle  ^ussl  Potée,  en  termes  de  Fon- 
deur, une  com^-osiiion  de  terre  préparée  avec 
de  la  fiente  de  cheval,  de  l'ai-gileetdela  bourre  , 
qui  sert  à  former  mi  moule. 

POTELÉ,  ÊE.  adj.  Gras  et  plein.  On  ne 
s'en  sert  guère  qu'en  parlant  De  la  chiruurc 
des  cnfans  et  des  jcimes  personnes.  Un  enfant 
potelé.  Des  joues  potelées.  Des  bras  potelés.  Da 
mains  potelées. 

POTENCE,  s.  f.  Assemblaç;e  de  trois  pièces 
de  bois,  dont  l'une  est  posée  debout,  l'autre 
est  mise  dessus  en  travers,  et  la  troisième  est 
entée  dans  celle  qui  est  debout,  et  soutient 
l'extréniité  de  celle  qui  est  ep  travers.  Dletlre 
une  joience  pour  soutenir,  pour   élayer   une 
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poutre.  Il  faut  mettre  une  double  polc  ce  pour 
mieux  soutenir  cette  poii'ce.  Aypliguer  doubLs 
potence,Les  enseignes  desMarchands  50.'it5(U'< 
tenues  par  des  potences  de  fer  ou  de  hois. 

Potence,  est  aussi  Une  mesiu-e  dont  on  se 
sert  pour  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  d^'s 
liomni-'s  et  des  chevaux.  La  potence  est  à  le- 
gard  des  chevaux,  une  mesure  beaucoup  plus 
juste  gue  la  chaîne. 

On  appelIePo(ence5,Deux  longs  butons  tra- 
versés par  en  haut  par  un  autre  b.Uon  foit 
coiut,  dont  un  homme  foible  ou  estropié  se 
sert  pour  marcher,  en  les  mettant  sous  ses  ais- 
selles, et  s'appuyant  dessus.  Marcher  avec  des 
potences.  Il  ne  va  plus  guavec  des  potences. 

En  termes  de  Tactique,  On  dit  qu'f/ne  ar- 
mée est  campée j  est  rangée  en  potence.  Quand 
son  front  ne  fait  pas  une  seule  ligne  droite,  et 
que  la  direction  d'une  des  ailes  fuit  un  angle 
avec  celle  du  centre. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Potence, 
Le  morceau  de  bois  doii  pend  la  bague;  et 
lorsqu'au  lieu  d'emporter  la  bague,  ou  de  la 
toucher,  on  donne  contre  le  bois,  on  appelle 
cela,  Brider  la  potence. 

Potence,  signifie  aussi.  Gibet,  instrument 
servant  au  supplice  des  criminels  que  l'on 
pend.  Planter,  dresser  une  potence.  Mener  a 
la  potence.  Mettre  à  la  potence.  Attacher  à  lu 
potence. 

Potence,  se  prend  aussi  pour  le  supplice 
même.  On  Va  condamné  à  la  potence. 

On  appelle  ordinairement  Les  scclératSj  Gi- 
bier rie  potence. 

TRAiNE-POTEvcE.  Voyez  TnAÎNER. 

On  appelle  Table  en  potence.  Une  t.'iLie 
longue,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y  en 
a  une  autre  qui  est  en  travers, 

POTENCE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  I] 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Croix 
potencée,  qui  signifie,  Une  croix  qui  a  une  tra- 
verse h  chaque  bout. 

POTENTAT,  s,  m.  Celui  qui  a  la  puissance 
souveraine  dans  uu  grand  État.  C'est  un  des 
plus  grands  Potentats  du  monde.  Tous  les  Fv- 
tentats  de  VEurope.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  stvie  badin.  C'est  un 
petit  Potentat;  il  se  croit  Potentat  :  il  tranche 
(îu  Potentat ,  pour  dire.  Il  afil-cle  une  impur- 
lance  qui  ne  lui  appartient  pas. 

POTENTIFX,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  Des  re- 
mèdes qui  n'agissent  pas  actuellement  par  une 
qualité  manifeste,  mais  qui  produisent  letu' 
efTct  par  ime  vertu  caustique  ou  acre.  La  piene 
infernale  e.^t  un  cautère  potentiel.  Le  cautère 
actuel  est  un  bouton  de  fer  rougi  au  feu. 

POTERIE,  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
lene  ou  d'étain.  Vendre  de  la  poterie.  Acheter 
de  lu  poterie.  Fabrigucr  de  la  poterie.  Poterie 
de  terre.  Poterie  d'étain, 

POTERNE,  s.  f.  Terme  de  FortiGcutîou. 
Fausse  parte  pourfairedes  sorties  secrètes  dnns 
le  fossé.  Le  Gouverneur  jit  glisser  ciiiguante ^ 
Gienadiers  pai-  la  poterne. 

POTIER.  suljiL.  m.  Celui  qui  Wit  ou  qu? 
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rend  des  pots  de  lerre,  et  toute  sorte  de  vais- 
selle de  terre. 

On  appelle  Potier  d'éfam,  Celui  qui  £ut  ou; 
qa'i  veud  toute  sorte  de  vaisselle  detiûn. 

POTIN,  s.  m.  Cuivre  jaune,  qu'on  appelle 
ainsi,  pour  ie  distinguer  du  cuivre  rouge. 
qu'on  appelle  autrement  Cuivre  de  rosette.  Ce 
n'est  pas  là  de  h  rosette^  ce  n'est  cjtte  du  potin. 

POTION,  s.  f.  Boisson,  breuvage.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  îeiuies  de  Médeeine.  Potion 
ronliale. 

POTIRON,  s.  m.  Espèce  de  citrouille  ronde. 
'^liiuacr  du  potiron.  Soupe  de  potiron. 
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POU.  s.  m.  Insecte  qui  s'attache  ordinaire-, 
ment  aux  clieveux  et  à  la  tête  des  enfàns  et  deg 
^ens  malpropres.  Avoir  rt2«  poux.  Tuer  des  pouœ. 
Chercher  ses  poux.  Ganner  des  poux;  et  dans 
le  même  sens.  Prendre  des  poitx.  ORdh,qa'Un 
enfant  est  pJein  de  poux,  qu'il  est  manqé  de 
pou.Tj  que  les  poux  le  manqent^  pour  dire, 
qu'il  est  fort  incommodé  des  poux.  Il  mourut 
v.angé  des  poux.  Les  cochons^  les  sancflias  e' 
la  plupart  des  oiseaux  sont  sujets  aux  poux.  La 
malpropreté  enqendre  des  poux. 

Populairement  et  ba'^sement  »  en  parlant 
d'Un  homme  gueux  et  avide  de  gain^  qui  entre 
dans  quelque  emploi  lucratif,  on  dit,  que  C'est 
tm  poH  a(JGmé\  et  d'Un  homme  fort  laid,  qu'/i 
est  laid  comme  un  pou, 

POUACRE.  adj.  des  t>  genres.  Terme  d'ïn-- 
jure.  Salope,  vilain.  Il  faut  être  h:en  pouacre 
pour  favs  de  ces  saletés-là.  Il  est  populaire. 

Il  est  aussi  Siibstantif.  C'est  un  pouacre  ^ 
c'est  un  vilain  pouacre, 

POUAH.  Interjection  qui  exprime  le  drgoût. 
On  ne  le  trouve  guère  que  dans  les  Auteurs  de 
i.omédKS. 

POVCE.  subst.  masc.  Le  pins  gros  et  le 
]ilus  court  des  doigts  de  la  main.  Avoir  mal  au 
pouce. 

On  dit  figurément,  Serrer  les  pouces  à  quel- 
an  un,  pour  dire.  Faire  quelque  violence  ;'( 
q'-^qu'un,  afin  de  lui  faire  avouer  ce  qu'on 
veut  savoir  de  lui. 

Figurément  et  familièrement,  pour  faire  eu 
tendre  qu'Où  fera  repentir  quelqu'un  de  a: 
quil  a  fait,  ou  simplement,  qu  il  s'en  repen- 
tira,.on  dit,  qu'il  s'en  mordra  les  pouces. 

On  dit  figurément  et  populairement,  Jouer 
du  pouce,  pour  dire,  Compter  de  l'argent  pour 
faire  un  payement.  ïl  lui  a  fnllu  jouer  du 
po:tC€  pour  sortir  d'ajjaire. 

Oh  dit  fàmilièrem.  en  parlant  d'Un  homme 
qui  prend  avidement  et  malproprement  dans 
iti!  plat  ce  qui  est  à  sa  portée,  qu'il  y  met  les 
(puxxKre  domts  et  le  pouce;  et  cela  se  dit  en  gé- 
néral De  tout  ce  qu'on  fait  sans  ménagement  et 
«ans  délicatesse. 

On  dit  fàmilièrem.  en  parlant  dTne  chose 
qui  fait  peu  de  plaisir,  qu'On  ûimerott  autant 
baiser  son  ponce, 

PoucT-,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qui  fait  la 
douzième  partie  d'un  pied  de  roi ,  et  qui  se  di- 
visa en  douze  Ugnei.  Il  y  a  douze  pouces  au 
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pu-Â.  CeL:  a  :"ix  pouces  de  long  ^  deux  pouces 
et  demi  de  large. 

Pour  dire,  qu'Un  homme  n'a  aucun  bien  en 
fonds,  on  dit  figurément,  XI  na  fas  un  pouce 
de  terre. 

On  dit  proverbialement.  Quand  un  inférienr 
abuse  delà  liberté  qu'on  lui  donne,  que  Si  on 
lui  en  donne  un  pouce  j  U  en  prei^dra  long 
comme  le  bras. 

On  appelle  Pouce  d'eau  ^  La  quantité  d'eau 
qui  s'écoule  par  une  ouvertiu-e  circulaire  d'un 
pouce  de  diamètre  faite  h.  l'un  des  côtés  d'un 
réservoir,  un  pouce  au-dessous  du  niveau 
de  Teau,  ce  qui  produit  environ  ï4  pi"tes 
par  minute  II  y  a  tant  de  pouces  d''e(tu  dans 
son  jardin. 

POUDING,  s.  m.  (On  pron.  poudingue,) 
Mets  composé  de  mie  de  pain,  de  moelle  de 
bœuf,  de  raisin  de  Corinthe  et  autres  ingré- 
diens.  Xe  pouding  est  un  ragoût  Auglois^Il  Y 
a  des  poudings  de  plusieurs  sortes. 

POUDINGUE,  s.  m.  Les  Naturalistes  appel- 
lent ainsi  Un  mélange  de  petits  cailloux,  réunis 
ensemble  par  une  matière  lapidifîque,  qui 
forme  une  pierre  fort  agréable,  doat  on  fait  de 
jolis  ouvrages.  On  ne  connoissoît  <jue  le  pou- 
din;^te  d'Angleterre  et  d'Ecosse  :  on  en  a  ttouvd 
à  Chantilly,  et  en  d'autres  lieux. 

POUDRE,  s.  f.  Poussière,  petits  corpuscules 
de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  en  l'air  à  la 
moindre  agit^rtion,  au  moindre  vent.  Poudre 
légère^  nienue,  épaisse.  H  y  a  beaucoup  d^ 
poudre  dans  la  campagne.  Il  sei-oît  iiéces.aire 
qu'il  plût  pow  ahatlj-e  ia  poudre.  Il  fait  au- 
jourd'hui beaucoup  de  poudre.  La  poudre  voU'. 
On  ne  se  t'oit  point  à  cause  de  la  potidre.  Lin 
tourbillon  de  poudre.  Faire  tcmjher  la  poudre. 
Secouer  la  poudre  de  dessus  ses  habits.  Des 
souliers  tout  blancs  de  poudfe,  tout  couverts  de 
poudre. 

Dans  î'Écriture-Sainte,  Dieu  dit  au  premier 
homme,  Tu  es  poudrCj  et  tu  retourneras  en 
poudre. 

On  dit,  que  Ou  pain  sent  la  poudre,  Quand 
il  est  fait  avec  du  blé  qui  a  contracté  un  goût 
de  poudre.  Je  ne  saurais  manger  de  ce  pain-là. 
il  serit  la  poudre^  il  sent  trop  la  poudre. 

On  dit  figurément  et  familicremcnt,  Jeter 
de  la  poudre  aux  y^ux.,  pour  dire,  Imposer, 
éblouir  par  ses  discours  et  par  ses  manièreis. 

On  dit,  Illettré  en  poudre,  réduire  en  pouArc 
un  corps  solide,  pour  dire,  Le  réduire,  en  le 
broyant  ou  en  le  pilant,  en  molécules  très-pe- 
tites. Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit.  Mettre  en  poudre,  réduire  en  poudre 
une  vilie,  uit  chitteau.  des  furtijications ,  pour 
dire,  Les  ruiner,Ic5  abnttre,  les  détruire.  Le  ca- 
non G  réduit  cesmurailles,  cette  place  en  poudre. 

Ou  dit  figurément,  ïMettre  en  poudre  un  ou- 
vrage, un  raisonnement,  pour  dire.  Critiquer 
un  ouiiTage,  réfuter  un  raisonnement,  de  ma 
uiére  ;\  n'en  laisser  rien  subsister. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  FaiiC 
mordre  la  poudre  à  ses  ennemis,  pour  dire,  Les 
tuer  dans  un  combat. 

PouDîtE,  se  dit  aussi  De  diverses  composi- 
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tions  qui  servcntàla  Médecine,  lësqueÏÏés  étant 
dessécî.ées  et  broyées ,  ressemblent  à  de  la 
poudre.  Poudre  mé^ifinn/e.  Poudre  impériale,; 
Poudre  de  vipère.  Poudre  purgative.  Poudre  d'a- 
cier. Poudre  d^alun.  Poudj-e  d'yeux  d'écrevisses. 
Poudre  de  perles.  Une  poudre  de  grande  vertu. 

On  apptUe  Poudre  de  diamans,  Vnc  poudre 
faite  de  diamans  broyés,  et  dont  on  se  sert  pour 
laillei^  les  diamans.  il  se  dit  par  extension,  Dca 
diaman  ^  qui  sont  si  petits ,  qu'à  peiue  les  peut- 
on  mettre  en  œuvre.  Ce  n'est  là  que  de  la  pou-i  , 
dre  de  diamans. 

On  appelle  Poudre  d'or,  L'or  qui  est  en  pcî 
litos  parcelles.  De  la  poudre  d'or  de  Guinée, 

On  appelle  Poudre  impalpable.  Une  poudre 
si  déliée,  qu'on  ne  la  sent  presque  pas  sous  Icf 
doigt;  Poudre  à  vers.,  Une  sorte  de  poudré 
qu  on  donne  aux  enfans  pour  faire  mourir  les 
vers  qu'ils  «nt  dans  le  corps;  et.  Po»c/re  de 
prcjeclion ^  Celle  à  laquelle  les  Alchimistes  at- 
tribuent la  puissance  de  cohvertir  en  or  les 
autres  métaux. 

On  dit  vulgairement  et  populairement ,  en 
parlant  d'Un  Charlatan,  qu"//  guérit  de  foutes 
sortes  de  maux  avec  un  peu  de  poudre  de  per' 
limpinpin. 

Poudre,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  met  ordi- 
nairement sur  l'écriture  pour  la.  sécher,  et  pouc 
empêcher  qu'elle  ne  s'efiàcc.  De  la  poudre  de 
buis.  De  la  poudre  de  bois  de  Brésil.  Mettre  de 
la  poudre  sur  une  lettre. 

PoCDRE,  se  dit  aussi  De  l'amiJon  pulvérisé^ 
dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  Pottdte  d'Iris^ 
Poudre  de  jcves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  âc 
Chypre.  Poudre  d'amhrette.  Poudre  de  fleur, 
d^orange,  Poudj'e  de  jasmin.  Mettre  de  la 
poudre. 

On  dii ,  TJn  œil  de  poudre ,  un  petit  œil  de 
poudre,  poui  dire.  Une  teinte  lé^^ère  de  poudre. 
Ses  cheveux  n' avaient  gu  un  œil  de  poudre.  Son 
pen-ufjuier  ne  lui  a  mis  gu^un  œil  de  poudre. 

PocDRE.est  aussi  Une  composition  de  soufre 
et  de  salpêtre  mêlés  avec  du  charbon,  laquelle» 
s'enflamme  aisément,  et  sert  à  charger  les  ca- 
nons, les  fusils  et  autres  armes  à  feu.  On  l'ap- 
pelle plus  particulièrement  Poudre  à  canon. 
Bonne  poudre.  Grosse  poudre.  Poudre  fne^ 
Une  livre  de  poudre.  Baril  de  poudre.  Magasin! 
à  poudre,  Gn  ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre 
dans  le  magasin.  Moulin  à  poudre.  Le  feu  prit 
aux  poudres.  On  ût  sauter  les  vaisseaux  en 
mettant  le  feu  aitx  poudres.  Le  fusil  ne  prit  pas 
feu,  parce  que  la  poudre  éloit  mouillée.  La 
poudre  la  plus  fine,  qui  sert  à  la  chasse,  s'ap-< 
pelle  Poudre  à  giloycr,  et  plus  comrauuémenC 
Poudre  à  tirer. 

On  dît  d'Un  Pays  qui  est  frontière  des  en- 
nemis, qu'/ï  sent  la  poudj-e  à  canon. 

On  dit  proverbialement.  Tirer  sa  poudre 
aux  moinea:tx .  pour  dire.  Se  mettre  en  frais, 
prendre  beaucoup  de  peine  pour  une  chose  qui 
ne  le  mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  homme 


sans  esprit,  qu  //  na  pas  inventé  la  poudre. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  De  quelqu'un 
qui  eutrc  tout  ii  coup  en  colère,  que  Le  fiti 
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preiil  aux  pouclres.  À  peine  a-l-on  tilt  un  moi , 
que  vo  là  le  fi'ii  aux  poUf?/*es.  Il  tsl  Lniilicr. 

POUDRER.  V.  act.  Couvrir  Ir'gtiemeiu  fie 
]Kiudri;.  Il  ne  ss  dit  guère  que  Des  cheveux  sur 
lesquels  on  met  de  la  poudre.  Poudrer  ses  clu-- 
i'eii,r.  Foudnx  a  pcirnrjue.  Se  poudrer, 
PoiDnÉ,  ÉE.  participe. 
On  dit,  Poudié  u  bUnc.  jour  dire,  Exir' 
jnenjciil  poudre. 

POUDRKUX,EtJSE.  adj.  Qui  est  plein- de 
poussière.  Un  h.  bit  poudreux.  Un  diiipeau 
tout  poudreux.  Une  tapisserie  toute  poudreuse. 
En  p-ir!ant  d'Un  paysan,  d'un  liotame  de 
ïien,  on  di!  par  mépris,  que  C'est  un  pied  pou- 
dreux. Cela  se  dit  aussi  figurément  d'Un  soldnl 
.sujet  it  de'serter,  d'un  Moine  qui  passe  de  cou- 
.vent  en  couvent,  etc. 

POUDRIER,  s.  mase.  Celui  qui  fait  de  l.i 
poudie  S  canon.  C'est  un  métier  bien  dange- 
reuJT qitc'celui  de  Poudrier. 

POUDRIER,  s.  niasc.  Petite  boité  percde  de 
plusieurs  pcli;s  troiis  par-dcs^us,  f  t  qu'on  em- 
plit de  poudre  pour  nutlre  sur  lecriture  ûai- 
clie,  de  peur  qu'elle  ne  s'elTuce.  Un  poudrier 
iVaffjent.  Un  poudrier  de  enivre. 

POUF.  I\îot  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
le  bruit  sourd  que  fait  un  corjjs  en  tombant. 
POUF.  s.  m.  Sorte  de  eoittitre  de  femme. 
POUFFER.  V.  n.  I!  ne  sf  dit  que  dans  cettt 
piirase  du  st^le  familier,  Poujfer  de  rire,  qiii  . 
signiGe,  Éclater  de  rire  involontairement. 

FOUILLE,  s.  f.  Injure  grossière.   Il  ne  sr  ■ 
dit  qu'au  pluriel.  Il  lui  a  chanlépouilles.  Il  Im 
a  ditmillepouiUes.il  luia  dittouteskspouuU^ 
ima(jiuaUes.  Il  est  du  stjle  Amiilicr. 

FOUILLÉ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  L'état  el'  , 
le  dénombrement  de  tous  les  Bénéfices  qui 
sont  dans  ime  étendue  de  Pays  déterminée.  Li 
Pouillégénifral  du  tow:  les  Bétiéfwes  du  Boyau 
me.  Le  PouilU  particulier  des  Bénéfices  dépen- 
dans  d'une  Abbaye.  Le  Pouillé  de»  Eénéjica 
d'un  Diocèse.  Uu  tel  Bénéfice  a  été  omis  pai 
erreur  dans  le  Pouillé. 

POïJILLER.  V.  a.  Dire  des  pouillcs  a  quel- 
qu'un. Il'Va  étranijcment  pouillé.  Ils  se  soi.l 
pouillés  l'un  l'autre.  Il  est  populaire. 
PODiLL'i: ,  KE.  parlici])e. 
POUILLEUX,  EU.SE.adj.  Oui  a  des  pnux, 
qui  est  sujet  aux  poux.  Un  cufiinl  pouilleui. 
Une  tète  pouilleuse. 

POUILLIER  ,  ou  PnuiLLlS.  s.  m.  Terme 
<le  mépris-,  qui  .^e  dit  d'Une  mccliante  hôtflle 
rie.  Un  misérahh  pouillis. 

POULAILLER,  s.  m.  Le  lieu  oi'i  les  poules 
se  retirent  la  nuit. 

On  le  dit  Ggurémcnt  et  famili-'-remcnt  Des 
assemblées  de  femmes  cn'dul  s.  O.-i  <i  soHiié 
("alarme  dans  tous  Us- poulaillers  démis. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  vendre  de  la  vokille.  Le  pouiailier  (ioi 
fournir  tant  de  -uoîai'lle-ï  par  semaine. 

On  dit  d'Un  I  omnic  qui  se  met  au  hasarj 
de  gagner  ou  de  perdre  beaucoup,  qu  H  l'eal 
cire  riche  3Iarchaud  ou  pauvre  PoulailUr.  Il 
est  aussi  adjectif.  Marchand  poultilla: 

On  dit  aussi  Poi:'.dller,  en  parl.mt  d'Un     i 
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petite  messagerie  conduite  par  les  Coquetiers 
ou  M.ircliauds  d'œuls.  Le  Pou'ailler  de  Pon- 
toise. 

On  dit  par  d;;rision ,  d'Une  mauvaise  et 
vieille  voiture,  que  C'est  un  poulailler. 

POULAIX.  s.  m.  ChevA  nouveau-né.  Une 
cavale  (jui  a  mis  bas  uu  beau  poulain. 

Il  se  dit  ordinairement  des  chevaux  Jusqu'à 
trois  ans.  Un  jeune  poulain.  Ce  cheval  aencore 
ses  dents  de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain. 

Poulain,  se  dit  .nnssi  d'Une  sorte  de  mal 
vénérien.  Le  poulain  est  une  tumew  dans 
l'aine.^ 

POULAINE.  s.  f.  Terme  de  Mmut.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  formant  une 
portion  de  cercle  terminée  en  pointe,  et  faisant 
partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

POULAN.  s.  m.  Terme  des  jeus  d'Hcmbre, 
de  Quadrille,  de  Tri,  etc.  qui  se  dit  De  ce  que 
celui  qui  donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus 
que  les  autres.  C'est  vous  qui  avez  ftit^  vous 
devez  votre  poulan. 

Il  se  dit  aussi  Des  derniers  tours  où  l'on 
paye  double.  A  ous  en  sommes  aux  poulans, 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poularde  rolie.  Poularde  bouillie.  Poularde  en 
yaqoùt.  Poularde  du  Mans. 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique,  la  femelle 
du  coq.  Pouie  blanche.  Poule  noire.  Poule 
huppée.  Poule  frisée.  Poule  de  la  qrosse  espèce. 
Poule  fp-asse.  "Vieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  qui  couve.  Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  qlausse,  qui  appelle  ses 
\>elils.  La  pon'.e  et  les  j  oussins.  Les  œufs  ifc 
(Oiiîe  smit  les  meilleurs  de  tous.  Mettre  uiu 
poule  au  pot.  Une  poule  bouillie.  Une  poule  di 
Caux. 

On  donne  le  nom  de  Poule,  par  extension; 
îuix  femelles  de  plusieurs  esp.îces  de  volatiles 
''oiiie  faisane  ou  faisande,  l'ouïe  perdrix. 
Poule  pintade. 

On  appelle  Poule  de  Barbarie,  Une  espèct 
lie  poule  qui  nous  est  venue  de  Barbarie; 
Poule  d'Inde,  La  femelle  d'ua  coq  d'Inde; 
fou  l'appelle  antrcmeut  Dinde.  Voyez  Dinde.) 
Pculc!  (('caii ,  Une  espèce  d'oiseau  aquatique, 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  poule  ordi- 
naire. Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eausur  cet 
etanq.  Tuer  des  poules  d'emi. 

On  dit  Ggurénient  et  Himilièrcment  d'Un 
liomnie  mou  et  loible,  que  C'est  une  poule 
mouillée. 

On  dit  (Igurément  et  populairement  d'Un 
lionmie  de  peu  de  seus,  de  peu  d'esprit,  qui 
se  iii'Jle  trop  des  pelitre  affaires  du  ménage, 
que  C'est  Jocrisse  qui  mène  les  poules  pisser. 

On  ilit  fi;;urément  et  fainilièremem  d'Un 
liomme  qui  est  embarrassé  de  peu  de  c!iose, 
qu'/i  est  empêché  comme  une  pcule  qui  n'a 
'j'.i'un  poussin. 

Ou  dit  j)rovcrbialement  d'Un  homme  c.t- 
îrêmement  heureus:,  que  C'est  le  fils  de  la 
poule  blancivc. 

t)n  appelle  Peau  de  poule,  Une  peau  qui 
n'est  pas  lisse,  el  qui  a  des  élevurîs  p.-ueille.s  à 
Cillrs  f  jui  sont  sur  la  peau  d'une  poule  plun.ce. 
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Et  l'on  dit  figurément,  Cela  fait  venir  la  peau 
de  poule,  la  chair  de  poule,  pour  dire,  Cela 
fait  frissonner.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement ,  que  Les  sold.-.ts 
plument  la  pcule,  pour  dire,  qu'ils  vont  à  la 
picorée  chez  le  paysan.  Et  l'on  dit,  Pliimcr  la 
poule  sans  la  faire  crier,  ou  sin>plenient  •^hms 
crier,  pour  dire,  Faire  des  exactions  si  adroite- 
ment qu'il  n'y  en  ait  point  de  plainte. 

On  dit  proverbialement,  qu'C/n  bon  rciiai  d 
ne  mantje  jamais  les  poules  de,  son  voisin,  ^lonc 
dire,  que  Quand  on  veut  faire  quelque  mal ,  il 
ne  faut   pas  que  ce  soit  en  lieu  où  l'on  est 

CÛUIIU. 

On  dit  familièrement ,  Faire  le  cul  de  poule, 
pour  dire ,  Faire  une  espèce  de  moue  en  avan- 
çant et  pressant  les  lèvres-. 

On  dit  familièrement ,  Tuer  la  poul&  pour 
avoir  l'œuf ,  pour  dire,  Se  priver  de  toutes  les 
ressources  à  venir  pour  un  petit  intérêt  pré- 
sent. 

Et  on  dit  encore  proverbi:dement ,  que  Ce 
n'est  pas  ïf  la-  poule'  à  chanter  devant  le  coq  . 
pour  donner  h  entendre  qu'Une  femme  ne  doit 
point  se  mêler  de  décider  en  présence  de  son 
mari. 

Au  jeu  du  renard,  on  appelle  Poules,  Les 
pièces  du  jeu  qui  servent  à  eufer.^iec  le  re- 
uard. 

Poule,  se  dit  à  certains  jeux  de  cartes-,  pour 
ti.;uilii'r,  La  quanlilc  d'argent  ou  de  jetons, 
ilont  chacun  dee  jouears  contribue  à  son  tour, 
et  qui  demeure  à  celui  qui  gagne  le  coup.  Lu 
[)oii/e  est  ijrosse. Mettre  à  la  poule,  G^^<Jner  la 
^oule. 

On  dit  encore  au  Trictrac  et  à  quelque» 
.iuli-es--jeux,  Faire  une  poule,  jouer  une  poule, 
[ïotu  dire.  Faire  une  partie  où  tous  les  joueurs 
mettent  une  certaine  somme  chaque  fois  qu'ils 
entrent  au  jeu,  et  qui  demeure  en  total  i  celui 
qui  a  gagné  Ions  les  autres  de  suite. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  Celle 
poule  a  tant-  de  poulets.  Un  poulet  nras.  De; 
poulels  engraissés.  Poulet  piqué,  bardé.  Une 
fricassée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade,  en 
marinade.  Une  marinade  de  poulels. 

On  appelle  Poulet  de  grain,  Uu  poulet  qui 
est  nourri  avec  du  grain. 

Follet,  PociErrE,  est  encore  un  terme  de 
caresse  en  parlant  à  des  enfaus.  "i'euez,  mon 
poulet.  Venez ,  ma  poulette. 

U  se  dit  par  dérision  en  parlant  De  person- 
nes âgv^es.  Oui-dà ,  mon  poulet.  Voyez  im  pau 
le  beau  poulet. 

PotLEr,  se  dit  aussi  d'Un  billet  de  galante- 
rie. Ëcrire  un  poulet,  des  poulets.  Recevoir  des 
poulets.  Du  pap'ter  à  poulst. 

POULEri'E.  s.  féni.  Jeune  poule.  Poiiielle 
qrasse.  Pi^uUlte  engraissée.  Une  jeune  poulette. 
l  11  œuf  de  poulette.  Une  poulellc  prête  à  jon- 
dte.  Les  poulettes  sent  ordinairement  plus  tcn- 
dics  que  lc.i  poulets. 

On  dit  G;^uréinent  et  familièrement  d'Uns 
fenmie.  que  C'cil  iijic  maitjesse  pculctle,  pour 
dire,  que  C'est  une  femme  habile  el  impérieuse; 
et,  que  C'est  une  étrange  pcuictte,  une  dange' 
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relise  poulette  ^  pour  dire,  que  C'est  un  femniL- 
daDgereuse.  et  dont  il  se  faut  donoer  de  garde. 

POULEVKIJî.  s.  m.  Poudre  fine  pour  amoi- 
cer  le  canon. 

POULICHE,  s.  f.l!  se  dit  Uts  jeunes  cavales 
Jusqu'à  trois  ans. 

POULIE,  s.  f.  Machine  en  forme  de  roue, 
dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
cercle,  et  sur  laquelle  passe  une  corde  poui 
élever  ou  pour  descendre  des  fardeaux.  Poidù 
de  bois.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La 
voulie  d'un  puits.  Poulie  simple,  fixe^  mohih . 
vioupêe.  La  poulie  d'un  {jrenier.  Mettre  iint- 
corde  à  une  poulie.  Graisser  une  pouHc. 

POULIN.  s.  m.  Voyez  Poulain. 

POULINER,  V.  n.  Il  se  dit  De  la  c;ivale  qi  i 
Iirt  bas.  Une  ca'^'ale  qui  a  pculinéj  qui  a  fiut- 
ihenient  pouliné. 

POULINIÈRE,  adj.  f.  Il  n'est  gu^-re  d'usage 
qu'en  cette  plirase,  Jinnent  ponltntère,  qui  se 
dit  d'Une  cavale  particulièrement  destinée  à 
produire  des  poulains. 

POULIOT.  subst.  m.  Plante  aromatique  qui 
croit  partout.  Elle  est  atténuante,  incisive  c 
npéritive.  On  la  fait  infuser  comme  le  thé. 
pour  s'en  servir  dans  les  rhumes  invétérés. 

POULPE,  s.  f. Terme  didactique.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  solide  dans  les  parties  charnues  de 
l'auimal.  On  le  dit  aussi  en  parlant  De  la  chair 
de  certains  fruits.  On  dit  plutôt  Pulpe-j  en  par- 
lant des  fruits. 

POULS,  s.  masc.  (On  ne  prononce  poinlL.) 
Mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
plusieurs  endroits  du  corps,  et  pai-ticulicre 
ment  vers  le  poignet,  y/voir  le  pouh  firt^  le 
pouls  foible,  le  pouls  régie,  le  pouls  dcrécjlé^lc 
pouls  égal,  le  pouls  inéqid.  Avoir  le  pouls  in- 
termittent. Pouh  fréquent.  Pouls  convuhif. 
Pouls  jiévreux.  Poids  élevé.  Avoir  le  pouls  $tc , 
le  pouh  mou,  le  pouls  dur,  le  pouls  vite, h 
pouh  retiré.  Son  pouls  est  fort  concentré. 

On  dit,  Tdter  le  pouls,  et  en  langage  de 


Médecine,  Consulter   le 


poh 


roge 


pouh,  observer  le  pouls,  juger  de  la  maladie  i) 
l'état  du  pouh.  Voilà  un  pouls  bien  ertraoriVi 
naire,  un  pouh  auquel  on  n^enlend  rien.  Oi. 
ne  lui  troui'e  plus  de  pouls.  La  frayeur  lu 
avait  fait  remonter  le  pouls. 

On  dit  Cgurénient  et  famllicreinent  à'IJi-- 
liomme,  que  Le  pouls  lui  bat,  pour  dire,  qu'il 
a  peur;  et,  Tuîer  le  pouls  à  quelquun  ,  pour 
dire,  Le  pressen'ir  sur  quelque  chose,  soudtr 
SCS  dispositions. 

POULTRE.  s.  f.  Voyez  Pouthe. 

POUfllON.  s.  m.  Partie  interne  de  l'anima!, 
et  le  principal  organ?  de  la  respiration.  Les 
lobes  du  poumon.  Maladie  du  poumon.  In- 
jlammalion  de  poumon.  Il  est  malade  du  pou- 
mon. Ulcère  au  poumon.  Il  reçut  un  coup  d'é- 
pée  dans  le  poumon.  liydropisie  de  poumcn. 
Avo.r  les  pounfons  des&écliés,  les  poumons  ad- 
liérens  aux  cotes,  les  poumons  adhcreris.  Cra- 
cher son  poumon ,  ses  poumons.  User  son  pou- 
mon. S'user  le  poumon  à  force  de  parler,  c 
force  de  crier. 

On   dit  d'Un  homme  qui  a  la  voix  forte 
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qu'/l  a  de  bons  poumons  j  d'excellens  pou- 
nïons. 

Et  dans  le  même  sens  on  dit,  en  parlant 
d'Une  dispute,  qxiUn  homme  Va  emporté  par 
la  force  de  ses  poumons,  pluiôt  que  par  la  force 
de  ses  raisons. 

POUPARD.  subst.  m.  Enfant  au  maillot.  Il 
n'est  d'usage  que  parmi  les  enfans  et  les  nour- 
rices ,  et  en  pnrlant  le  langage  ordinaire  des 
tKVurrices.  Voilà  un  joli  poupard ,  un  baiu 
poupard,  un  gros  poupard. 

POUPAI^T.  s.  masc.  Poisson  cruslacé.  C'est 
une  sorte  de  crabe ,  maïs  le  plus  Citimé  de 
'ous. 

POUPE,  s.  fém.  La  partie  du  derrière  d'un 
vaisseau,  d'une  galère.  Puupe  dorée.  Pouj'e 
scniptèe.  La  poupe  d'un  vais:-eau.  La  pouve 
d'une  qalère.  Avoir  le  vent  en  poupe.  Aller  de 
poupe  à  proue. 

On  dit  figiuément  et  familièrement, ^vOir  le 
vent  en  poupe,  pour  dire,  Être  en  faveur,  être 
dans  la  prospérité. 

POUPÉE,  s.  f.  Petite  figure  humaine  faite 
de  bois ,  de  carton ,  de  cire ,  etc.  pour  servir  de 
jouet  aux  enfans.  Acheter  une  poupée.  Poupée 
de  Flandre.  Poupée  de  plâtre.  Poupée  de  bois. 
Poupée  de  cire.  Un  enfant  qui  se  joue  avec  sa 
poupée,  qui  habille  sa  poupée,  qui  coiffe  sa 
poupée. 

O9  dit  fiimilièrtnient  d'Une  petite  personne 
fort  parée,  fort  ajustée,  que  C'est  une  vraie 
poupée;  et  d'Une  jeune  personne  qui  a  le  vi- 
sage mignon  et  coloré,  que  C'est  un  visage  de 
poupée,  une  poupée  ilu  Palais. 

On  dit  aussi  familièrement  d't^n  homme  qui 
prend  plaisir  a  parer,  à  enjoliver  une  petite 
maison,  un  cabinet  et  autre  chose  semblable, 
qu'//  eu  fait  sa  poupée. 

PocpÉE,  en  termes  de  fileuse,  se  dit  Du  pa- 
quet d'étottpe  ou  de  filasse  dont  on  garnit  le  fu- 
seau. 

Poupée,  en  termes  d'Agriculture,  se  dit 
d'Uue  certaine  manière  d'enter,  diflerente  de 
i:elle  d'enter  tn  écusson.  Enfer  en  poupée. 

POUPELIN.  s.  m.  Pièce  de  four  qu'on  fait 
imbiber  dans  du  beurre  frais  avec  du  sucre. 

POUPETOiy.  s.  masc.  Ragoût  fait  de  viande 
hachée ,  et  recouverte  de  U'anches  de  veau.  Des 
poupetons  aux,  concombres.  Des  poupetons  de 
bécasses. 

POUPm,  T]S"E.  adj.  Qui  est  dVne  propreté 
affectée.  Il  est  poupin.  Une  veuve  poupine. 

Tl  est  aussi  substantif.  Faire  le  poupin.  Elle 
fait  la  poupine.  Luu  et  l'autre  sont  du  style 
familier. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  VoîZà  un  beau  poupon  j  un  joli 
petit  poupon. 

POUPONNE,  s.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  C'est  une  jolie  pouponne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  en  signe  d'ami- 
tié ,  et  par  forme  de  caresse. 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer  le 
motif,  ou  la  cause  finale,  ou  la  destination. 
Dicit  a  créé  toutes  choses  pour  sa  gloire.  Il  fait 
de  Vexcrcice  pour  sa  santé.  Il  est  arrivé  du  vin 
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pour  votre  provision.  Ces  chevnix  sont  pour 
l'écurie  du  Rui.  Tronc  pour  l'Eglise,  pour  les 
malades.  Cette  fille  n'est  pas  pour  lui. 

Il  sert  aussi  à  marquer  la  convenance  d'une 
personne  ou  d'une  chose  avec  une  autre.  Ces 
gens  sont  faits  l'un  pour  Vautre. 

Pocn,  signifie  aussi  la  cause.  //  a  été  chassé 
pour  avoir  trop  parlé.  Il  est  malade  pour  avoir 
trop  manqé. 

Il  signifie  aussi,  En  considération  de,  à 
1  cause  de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Faites  cela 
pour  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu.  Il  ne  ferd 
cela  ni  pour  or,  ni  pour  argent.  Je  ne  ferois 
pas  cela  pour  un  empire.  Il  a  été  puni  pour  une 
légère  faute.  Il  a  fait  cela  pour  raison,  pour 
de  bonnes  raisons.  Il  est  estimé  pour  ses 
bonnes  qualités. 

On  dit  aussi ,  Et  pour  cause,  sans  rien  ajou- 
ter, Quand  on  ne  veut  pas  exprimer  la  raison 
qu'on  a  de  dii'e  ou  de  ne  pas  dire,  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque  chose.  Je  n'en  dis  pas 
davantage,  et  pour  cduse.  Il  est  du  style  familier. 

U  signifie  aussi,  moyennant  un  certain  prix, 
en  échange  de....  J^ai  donné  ma  tapisserie  pour 
un  diamant.  Il  a  donné  son  cheval  pour  cent 
pistoles.  Je  laisserai  ce  meuble  pour  la  prisée. 
Faire  troc  pour  troc.  Les  meubles  se  donnaient 
pour  rien  à  cette  vente.  Pois  pour  fève;  expression 
proverb.  qui  signifie,  Échange  de  choses  égales. 

Il  signifie  aussi,  Eu  égard  à,  par  rapport  à. 
Cet  habit  est  trop  chaud  pour  la  saison.  Ces 
melons,  ces  muscats  sont  bons  pour  cePays-ci^ 
pour  des  melons,  des  muscats  de  ce  Pays-cî, 
La  porte  est  trop  étroite  pour  la  maison.  Sa 
dépense  est  trop  grande  pour  son  revenu.  Som 
train  n''cst  pas  assez  grand  pour  un  Ambassa- 
deur. Voilà  une  grande  faiblesse  pour  un  Phi- 
losoplie.  Cela  est  propre  pour  vous.  Ce  qui  est 
bon  pour  7'ous,  ne  seroit  pas  bon  pour  moi. 
Voilà  une  mauvaise  affaire  pour  lui.  Ce  cheval 
a  trop  peu  de  corps  pour  un  cheval  de  car- 
rosse. 

Quand  on  veut  avertir  une  personne  qu'elle 
manque  de  considération  pour  quelqu'un,  en 
l'appelant  tout  coiut  par  son  nom,  on  dit  fami- 
lièrement, //  est  bien  Monsieur  pour  vous. 

Porn,  signifie  aussi,  En  la  place  de,  au  lieu 
de.  Il  comparut  pour  son  frère  à  Vassignation. 
Un  tel  Of^cier  sert  pour  un  tel.  Il  a  pour  lit 
des  plaJiches,  pour  oreiller  une  pierre.  Jouez 
pour  moi. 

Il  signifie  aussi,  Comme,  de  niume  que,  en 
qualité  de.  Ils  t'ont  laissé  pour  mort  sur  la 
place.  Tenez-moi  pour  un  méchant  homme, 

si Pour  qui  me  prenez-vous?  Il  l'a  prise 

pour  femme.  Tenez-moi  pour  présent.  Tenez 
cela  pour  assuré.  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comp- 
tez cela  pour  fait.  Je  Vai  payé  pour  bon.  Je 
compte  son  témoignage  pour  dix  autres.  Comp- 
ter une  chose  pour  beaucoup,  pour  rien. 

Pour,  sert  aussi  à  marquer  Le  parti,  l'en- 
gagement, l'intérêt.  Le  Procureur  Général  du 
Pioi  requial  pour  le  Roi.  Un  Procureur  doit 
travailler  pour  l'intérêt  de  ses  Paities.  Ce  que 
je  dis  est  autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je 
tiens  pour  vous  conbe  lui.  Ce  Prince  s'est  dé- 
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cljre  pour  VEmpereur.  Un  tel  Juge  est  pour 

lui.  Tous  les  honnêtes  qens  sont  pour  vous. 
Plniâoyer  pour  un  tel,  c'est  à-dire,  Pour  la  dé- 
fense d'un  tel.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Contre.  Pour  un  tel,  contre  un  tel. 

Poun  ,  signifie  quelquefois.  Contre,  Ce  re- 
mède est  bon  pour  la  Fièvre.  La  haine ^  l'aver- 
sion (ju'il  a  pour  lui. 

Poun  ,  se  joint  avec  les  verbes.  J'ai  fait  tout 
vion  possible  pour  gaanei-  son  amitié.  Je  man- 
que de  termes  pour  exprimer  ce  que  je  sens. 
J'avois  dit  cela  pour  rire.,  et  non  pour  vous  fâ- 
cher. Les  ISotaires  ont  délivré  cet  acte  pour  lui 
valoir  ce  que  de  raisou.  Pour  ne  nous  rien  dé- 
(juiser.  Faire  une  si  longue  traite,  cest  pour 
en  mourir.  Pour  ainsi  dire.  Pour  vous  par- 
ler net.  Pour  vous  parler  franc.  Four  dire  la 
vrai.  Semer  pour  recueillir. 

Pour,  sert  aussi  h  niarjuiT  I,n  suflisance.  Il 
y  en  aura  pour  tout  le  monde.  Il  n'y  en  a  pas 
pour  les  dôme -tiques.  C'est  assez  pour  aujour- 
d'hui. 

Il  inari|uc  encore  L't'tnt,  la  disposition.  Vous 
êtes  encore  trop  faible  pour  monter  à  cheval.  J\ 
e^(  trop  jeune  pour  entrer  en  charqe.  Ce  Uèvw 
e.^t  trop  dur  pour  rotir^  il  est  bon  pour  cire  imi.s 
en  pâte. 

Pour  ,  marque  aussi  La  comparaison.  Mou- 
rir pour  mourir.,  il  vaut  înieux  mourir  en  ser- 
vant sa  patrie.,  que...  Battu  pour  battu.,  vaincu 
pour  vaincu,  il  vaut  mieux  létre  j  ar  un  qrand 
C.,,ÙUnnc. 

On  dit  familièrement.  Pour  Dieu^  pour 
dire,  Au  nom  de  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu. 
Pour  Dieu,  laissez-nous  en  paix. 

Poun ,  joint  h.  une  expression  qui  marque  le 
teirips,  signifie  Pendant.  L'histoire  est  touque., 
il  y  en  auroit  pour  deux  heures.,  Elle  duTernit 
]  Ci  dant  deux  heures.  Il  a  du  linqe  et  des  ha- 
îiifs  pour  cent  ans^  De  quoi  se  vèlir  pendant 
un  siècle.  Nous  en  avons  pour  un  siècle,  à  ne 

pas  voir  jinir Il  en  tient  pour  la  vie.  Je 

suis  François  pour  la  7'ic,  c'est-ii-clire,  J'aurai 
pendant  loute  ma  vie  le  cœur  françois,  les  sen- 
timcns  d'un  François. 

Pont,  joint  h  une  expres&ion  qui  marque 
un  sentiment,  signifie  De  quoi.  Il  y  n  ici  pour 
satisfaire  à  tous  les  qoiits.  Qii allez-vous  faire 
là?  il  y  en  a  pour  périr  d^ennui,  pour  mourir. 

Ponn, suivi  de  Que,  signifie  Quelque.  Powr 
qrands  que  vous  soyez.,  Quelque  grands  que 
vous  soyez.  Il  fiut  éviter  de  se  faire  un  ennemi 
pour  pet't  qu'il  50i(,  Quelque  petit  qu'il  soit. 
Pour  bon  que  soît  ce  remède,  il  ne  faut  pas  en 
abuser. 

l*TiENDHE  poun  BON,  Tenir  tour  certain, 
Avoir  pouh principe.  Voy.  Prendre,  Certain, 
Principe. 

Pour  moi,  pour  vous,  pour  lvï,  5  la  tcle 
d'iuie  plirase,  signifie,  Quant  à  moi,  quant  à 
vous,  quant  h  lui.  Vous  ferez  ce  qu'il  vous 
vliira,  pour  moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Nos 
amis  se  trouveront  en  tel  licu^  pour  lui  je  n'en 
réponds  pas. 

On  dit  fimiiliércment ,  et  d-ms  la  même  ac- 
ception, pour  ce  qui  est  de  moi,  pour  ce  qui 


POU 

est  de  vouSj  etc.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  Pour  cela,  pour  ce  qui  est  de  cela,  je  (e 
veux  bien.  Pour  son  affaire,  pour  ce  qui  est  de 
son  affaire,  fen  aurai  soin. 

Pour,  est  quelquefois  substantif.  H  y  a  du 
pour  et  du  coîiîre  dans  cette  affaire.  Scut^^nir  le 
pour  et  le  contre. 

On  dit,  h  la  Cour,  qu'ï7ne  personne  a  le 
pour,  pour  dire,  que  Quand  le  Maréchal  des 
Logis  lui  marque  son  logement,  il  met.  Pour 
Monsieur  un  tel  Monsieur  tel  a  le  pour.  Le 
pour  ne  se  donne  qu'aux  Princes  et  aux  Prin- 
cesses. 

Poun  LORS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Alors.  Vous  dites  que  cela  airîvera,  pour  lors 
nous  verrons  ce  quH  y  aura  à  faire. 

Pour  que,  s'emploie  eu  certaines  phrases 
après  les  adverbes  Assez  et  Trop.  Ainsi  l'on 
dit.  Vous  m'avez  rendu  trop  de  services,  pour 
que  je  puisse  jama:s  douter  de  votre  amitié, 
pour  dire,  Après  tous  les  scr\ices  que  vous 
m'avez  rendus,  je  ne  saurois  douter  de  voire 
amitié.  Il  m'a  néqliiié  trop  lonq- temps,  pour 
que  j'espère  rien  de  lui.  Il  est  assez  de  mes 
amis,  pour  que  je  puisse  compter  sur  lui  en 
cette  occasion. 

Pour  peu  que.  Façon  de  parler  qui  exige  le 
subjonctif.  Pour  peu  que  vous  lui  en  parliez, 
pour  peu  que  vous  en  preniez  soiu,  pour  dire, 
Si  vous  lui  en  dites  un  mot ,  si  vous  en  prenez 
le  moindre  soin.  Pour  peu  qu'on  me  fasse  de 
dilJicultés,  j^ahiiJidonneiai  Ventreprise. 

POURBOIRE.  sub-;t.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de  satisfaction.  Il  a  eu  tant,  sans  compter 
le  pourboire. 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  coclion.  Pourceau 
qras,  maigre.  Un  pourceau  ladre.  Engraisser ^ 
tuer  des  pourceaiuv.  htahle  à  pourceaux.  Mar- 
chand de  pourceaux.  Lanqueyei'  des  pourceaux. 

On  dit  figurémént  d'Une  maison  malpropre, 
que  C'est  une  vraie  étable  à  pourceaux;  et 
d'Un  homme  qui  met  son  unique  plaisir  à 
manger,  que  C'est  un  vrai  pourceau. 

Ou  dit  familièrement  et  proverbialement, 
d'Un  Epicurien,  d'un  voluptueux,  Unpourceau 
d'Ëpicure. 

Proverbialement,  quand  on  pre'sente  à  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  ne  connoît  pas  le  prix, 
ou  qu'on  lui  dit  quelque  chose  dont  il  ne  sent 
pas  la  délicatesse,  la  finesse,  on  dit,  que  C'est 
semer  des  perles  devant  les  pourceaux. 

Pourceau  de  mer.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
qu'on  appelle  autrement  Marsouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher  avec  obs- 
tination. Il  est  famiUer. 

Pourchassé,  ée.  participe. 

POURFENDEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
pourfend.  Grand  Pourfcndew  de  géans.  Il  est 
familier. 

POURFENDUE,  v.  a.  Fendre  un  homm- 
de  haut  en  bas  d'un  coup  de  s:ibre,  de  ciuae- 
tcire.  Pourfendra  un  géant.  Il  le  pourfendit 
jusqu'aux  dents.  Il  est  lamilier. 

Pourfendu,  ue.  participe, 

POUIUR.  v.  n.  S'altérer,  se  gâter,  se  cor- 
rompre.  Les  fruits   pourisscnt   quand   on   /es 
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garde  trop  long-temps.  Ily  a  eu  tant  de  plujeSj 
que  le  raisiti  pourissoit  sur  le  cep  au  lieu  cie 
mûrir.  Le  bois  de  chêne  ne  pourii  pas  dans 
Veau  aussi  promptement  que  les  autres. 

On  dit  familièrement,  Pourir  dansVordure, 
dans  la  misère,  pour  dire,  Croupir  daus  l'or- 
dure, dans  la  niisôre. 

En  ce  sens,  on  dit  figurement  et  familière- 
ment d'Unhommeqni  persiste  dans  son  pèche, 
dans  ses  méchantes  habitudes,  qu'/ï  pourira 
daïis  le  Vice,  qu'il  pourira  dans  son  ordure. 

On  dit  aussi  figurement  et  familièrement 
d'Unliommo  qui  a  pris  un  emploi  où  l'on  croit 
qu'U  ne  restera  pas  long  temps,  qu7l  ne  pou- 
rira pas  dans  Veniploi  qu'il  a  pris. 

On  dit,  que  Le  jus  de  réglisse  fait  pourir  le 
rhume,  pour  dire,  qu'il  le  mûrit,  et  fait  que 
l'on  en  guérit  plus  aisément.  On  dit  aussi,  Ce 
remède  pourit  le  rhume-  et  dans  celle  plirase  , 
Pourir  est  actif. 

Ou  dit,  eu  parlant  De  viande  bouillie,  La 
faire  pourir  de  cuire,  pour  dire,  La  faire  cuire, 
excessivemi^nt. 

On  dit  figurement,  F.iVe  pourir  un  lomme 
en  prison,  pour  dire.  L'y  tenir  long-temps.  On 
dit  de  même,  Si  une  fois  il  est  en  prison,  il  y 
pourira,  poxu"  dire,  qu'il  n'en  sortira  jamais. 

PouniR ,  est  aussi  actif ,  et  signifie ,  Altérer^ 
gâter , corrompre. L'etu/ pourii  le  bois. La  sueur, 
pourit  le  linge  à  la  longue.  Les  pluies  excessif, 
ves  pourissent  les  biens  de  la  lenc. 

Pouni,iE.  participe.  Pomme  pourie.  '^''iande 
jjoune  de  cuire.  Pot  pouri.  Voyez  Pot. 

Ou  ait  d'Un  Jiomme  quî  est  rongé  d'ulcères 
et  maux  semblables ,  qu7!  est  pouri  d'ulcères 
et  de  chancres,  qu'il  est  tout  pouri.  Cela  se  dit 
aussi  De  maux  secrets  et  honteux.  Une  femme 
pourie.  Qui  a  le  mal  contagieux. 

On  dit  figurt-ment  d'Un  mauvais  citoyen, 
que  C'est  un  membre  pouri  qu'il  faut  retran- 
cher de  la  République  ;  et  d'Un  homme  bas  et 
corrompu,  que  C^cst  un  cœur  pouri. 

On  dit  familièrement  et  figurement  d'Un 
homme  sur  lequel  on  ne  peut  pas  compter, 
que  C'est  une  planche  pourie. 

Pouri,  est  aussi  quelquefois  suhstaptif. 
Cela  sent  le  pouri.  Il  faut  oter  le  pouri  de  cetl& 
poire. 

rOURÏTURE.  s.  f.  Corruption  ,  état  de  re 
qui  est  pouri.  Nos  corp.s-  sont  sujets  à  la  pvu- 
riture.  Nous  ne  sommes  que  pouriture.  Tout  ce 
qu'il  manqe  se  tourne  en  pouriture. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  sang  et  les  hu- 
meurs sont  corrompus  par  certaines  maladies, 
qu7ï  (oni!)e  en  pouriture.  On  dît  de  même,  Ses 
membre'i  tombent  de  pouriture. 

POURPARLER.  s.  m.  Conféreuce,  abou- 
cliemcnt  entre  deux  ou  plusieurs  personnes, 
pour  parler  d'accommodement ,  pour  traiter 
d'afiaii-es.  Dans  un  pourparler  de  paix.  Il  y  a 
eu  plusieurs  pourparlers  entre  les  Ministres  de 
ces  deux  Cour:;.  L'affaire  s'accom  rodera  ,  nous 
.sommes  en  pourparler. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère.  Feuille 
de  prurpier.  Une  couche  depourpier.  Une  sa* 
lade  de  pourpier. 
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On  appelle  Pourpier  dore,  Un  pourpier  nais- 
sant qui  se  inin;e  en  salade. 

Il  y  a  aussi  un  Pourpier  sativaqe,  dont  les 
feuilles  sont  plus  petites.  On  lui  attritue  plu- 
sieurs vertus  médicinales. 

PoUKPiER  DE  MER.  ArLrisscau  quî  croît  sur 
les  bords  de  la  mer.  Ses  li-uilles  sont  cLaruues, 
et  aussi  remplit  s  de  suc  que  celles  du  pourpier. 
Ll!es  ont  un  i^oût  salé. 

POUKPOIM".  s.  m.  Cette  partie  de  l'ancien 
iiabillement  fracçois  qui  cou^Toit  le  corps  dé- 
lais le  cou  jusque  vers  la  ceinture.  Collet  âe 
vourpoint.  Manches  de  pourpoint.  Basque  de 
pourpoint.  ]*vurpnint  de  satin.  Boutonner  un 
poiu-point.  Aller  en  pourpoint,  ^e  mettre  en 
pourpoint.  Pourpoint  tailladé.  On  neporte  plus 
de  pourpoints  que  dans  certaines  cérémonies. 

On  dit  proverbialement .  TiVer  un  coup  à 
hrùle  pourpoint  ,-poiix  dire,  Le  tirer  à  bout  por- 
tant. Et  lorsqu'Uu  homme  a  dît  quelque  chose 
de  dur  et  de  désobligeant  à  un  autre  en  face, 
on  dit  Ë^ùrément  et  familièrement^  qu'il  lui  a 
<îif  telle  chose  à  brûle  pourpoint  ,  qu'iï  a 
tiré  sur  îui  à  brûle  pourpoint.  On  dit  de 
même,  Ce  qu'il  vous  dit  là  est  à  brûle  pour- 
point^ pour  dire.  Est  Irop  dur,  trop  grossier, 
pour  être  dit  en  lace.  On  dit  encore ,  Il  y  va  à 
hrùle  pourpoint  j  pour  dire,  Il  parle  ou  il  agit 
s.ins  détours,  sans  mënagcment. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
'd'Un  boiJ.me  qui  devient  gros  et  gras,  qu^/I 
cnmmejïcc  à  remplir  son  pourpoint  ■  et  d'Un 
homme  qui  a  fait  un  bon  repas,  qall  a  bien 
rempli  son  pourpoint. 

On  die  fjm^ilièrement  ,  Mettre  la  main  sur 
le  pourpoint  à  quelqu^un,  de  quelqu'un,  pour 
dire,  L'arrêter.  ' 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  Lomme  qu'on  amis  en  prison,  quOrt  lui 
a  donné  un  pour^)oint  de  pierre  de  taille  ;  et 
'd'Un  homme  qui  a  e'té  tué  en  quelque  occa- 
sion, qu7i  y  a  laissé  le  moule  du  pourpoint, 
de  son  pourpoint 

POURPOI.rrEFaE.  s.  f.  Mener  de  Pour-, 
poiutier. 

POURPOESTIER.  s.  m.  Tailleur  dhabits, 
qui  ne  faisoit  autrefois  que  des  pourpoints. 

POURPRE,  s.  m.  Rouge  foncé  qui  tire  sui 
ïe  violet.  Cette  étoffe-là  est  d'un  beau  pourpre. 
Des  tulipes  panachées  de  pourpre  et  de  blanc. 
Des  ceillets  tac'  clés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  des  couleurs  du  Blason  ; 
51  se  marque  en  gravure  par  des  traits  diago- 
naux, aliunt  de  l'angle  gauche  du  chef  à  l'an- 
gle droit  de  la  base. 

PotRpr.E ,  est  aussi  féminin ,  et  se  dit  De 
cette  teinture  précieuse  qui  se  tîroit  autrefois 
d'un  certain  petit  poisson  à  coquille,  nommé 
Pourpre,  dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre 
de  Tyr  étot  la  plus  estimée  de  toutes.  De  lu 
\aine  teinte  en  pourpre.  Les  anciens  Bois,  le> 
Empa-eurs,  les  Magistrats  souverains  s'habil- 
loient  autrefois  d'Âo   <s  teintes  en  pourpre. 

Poun?RE ,  se  prend  aussi  plus  particulière- 
ment pour  L'êloîfj  teinte  en  pourpre  qui  éloit 
cnusage  parmi  les  anciens.   La  pourpre  étoil 
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VhahiUemenl  des  anciens  Koîs.  Porter  la  pour- 
j-Te.  Etre  vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre. 

PoCBPBEjSe  prend  aussi  poiir  La  dignitt 
royale,  dont  elle  étoit  autrefois  la  marque.  J?es 
pecter  la  powpre  des  Rois ,  la  pourpre  des  Em- 
pereurs. Être  né  dans  la  pourpre. 

îl  se  dit  aussi  Des  premières  Ma£^sl^3tuTe.^ 
de  l'ancienne  Rome,  et  de  la  dignité  des  Cardi- 
naux. La  pourpre  Romaine. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  maligne,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  taches  ronges 
qui  viennent  sur  la  peau.  Il  est  malade  du  pour- 
pre. Il  a  le  pourpre.  Il  a  une  grosse  fièvre,  et 
l'on  craint  le  poïiif)re.  Le  pourpre  a  pan:.  Le 
pourpre  est  rentré.  Il  est  mort  du  powpre.  Il  a 
le  corps  tout  couvert  de  pourpre. 

POURPRÉ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pourpre. 
Du  rouge  pourpté.  Des  tulipes  d'un  rouge 
poujjrré. 

Cn  dit  aussi,  Fièvre  pourprée ^  pour  dire, 
Une  fi'vre  qui  est  accompagnée  de  pourpre. 

POUPiPRlS.  s.  m.  Enceinte,  enclos,  ce  qui 
enferme  un  Heu,  un  espace.  Le  pourpris  d'un 
temple. 

On  dit  en  Poésie,  Pourpris,  pour  Dcmeui-e. 
Les  cél'esïes  pourjnis. 

POURQUOL  Conjonction  causative.  Poui 
quelle  chose,  pour  laquelle  cliose.  Vous  étiez 
absent ,  voilà  poui-quoi  l'on  vous  a  oublié. 
Dites-moi  powquoi.  Je  ne  sais  pourquoi  vous 
n^avez  pas  réussi  dans  telle  affaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  saiu 
dire  pourqut  t. 

On  dit  quelquefois,  La  raison  pourquoi 
pomr  dire,  La  raison  pour  laquelle. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interrogation , 
poiu"  demander  la  raison  d'une  cliose.  et  signi- 
fie, Par  quelle  r.TÎsnn?  Vous  voulez  que  je  vous 
fasse im  tei  plaisir,  pourquoi?  Pourquoi  cela? 
Pourquoi  ne  le  ferois-je  pas?  Pourquoi  non? 
Pourquoi  pas? 

On  dit  familjferement,  Demanfîe::.-moi  pour- 
quoi, pour  dire,  Je  ne  sais  pas  pourquoi. 

Il  se  prend  aussi  queUjuefuis  substantive- 
ment. Je  voudrois  bien  savoir  le  pourquoi  de 
cette  affaire.  J'ïqnore  absolument  le  pourquoi 
de  tous  les  refus  de  vos  parens.  Le  pourquoi  de 
cela ,  s'iî  vous  plaît?  H  est  du  style  familier. 

POURRIR.  Voyez  Pounin. 

POURSUITE,  bubst.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quclq  I  un:,  qni  court  après quflqu'un 
pour  l'atlcindr  ■ .  pour  le  prendre.  ViqoureHse, 
vive  poursuite.  Il  élo'it  à  la  poursuite  des  enne- 
mis. Il  revient  de  lu  poursuite  des  voleurs. 

Poursuite,  signifie  aussi,  Les  sovns  qu'on 
prend,  les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir 
quelque  diosc.  Il  a  obtenu  cet  emploi,  cette 
charge,  celle  file  en  mariage,  cprès  deurx  ans 
de  poursuite,  après  deux  ans  d'une  powsuite 
continuelle ,  d'une  poursuite  très-chaude.  Il  Va 
chargé  de  la  poursuite  de  ses  affaires.  La  pour- 
suite d'un  décret.  La  poursu'te  des  criées.  À  la 
poursuite  et  à  la  diligence  d'un  tel. 

PorrstriTES,  au  pluriel,  signifie,  en  termes 
de  Pra::qi:e,  Les  procédures  qu'on  fait  dans  un 
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procès.  Tlus  ces  papiers  contiennent  les  pour- 
suites qu'on  a  fûtes.  Faites  vos  y-our suites. 
Cesser  les  poursuites. 

I>OURSUlVANr.  s.  masc.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  quelque  chose.  Ils  sont  deux  ou 
ti'ois  poursuivans  qui  demandent  cette  ChargCy 
ce  Bénéfice. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique,  Poursui- 
vant, Cslui  qui  poursuit  un  décret,  un  ordr«, 
une  contribution  de  deniers.  Le  Procureur 
poursuivant. 

On  dit.  Les  poursuivans  de  Pénélope,  en 
parlant  De  ceux  qui  prétendoient  à  l'épouser. 
tette  jîUe  avoit  beaucoup  de  poursuivans.  De 
prétendaus  à  sa  main. 

POURSUIVRE.  V.  act.  Suivre  quelqu'un 
avec  vitesse,  couiir  après  quelquun  dans  le 
dessein  de  l'atteindre,  de  le  prendre.  Pour- 
suivre vivement,  chaudement.  Poursuivre  l'cjée  ' 
dans  tes  reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux 
jours  durant.  Le  Prevot  poursuit  les  voleurs. 

PocRsuivnE  QtTELQu'ts,  Signifie,  en  matière 
de  procès.  Agir  contre  quelqu'un  parles  voies 
de  la  Justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement,  au 
Conseil.  On  Vaccuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
a' iminellement.  Poursuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre civlemcnt,  au  civiL  11  faut  le  poursuivre 
sans  relâche. 

On  dit  aussi,  Poursuivre  un  procès,  une 
affaire j  un  décret,  un  airét,  etc.  pour  dit«, 
Faire  toutes  les  procédures,  toutes  les  dili- 
g.nres  nécessaires  pour  faire  juger  un  procès, 
une  aâaire.  pour  terminer  un  décrel,  pour  ob- 
tenir un  arrêt,  etc.  Et  dans  ce  seis,  il  se  met 
quel-iuefois  absoIum.ent.  Ae  voulez-^'ous  pat 
poursuivre?  Il  ne  comparoii  point,  mais  il  ne 
laisse  pas  de  poursuivre.  ' 

PornsurFRE,  signifie  aussi,  Employer  ses 
soins,  faire  ses  diligences  poiu:  obtenir  quelque 
chose,  PoursuiVri^  une  charge,  une  dignité,  un 
emploi,  etc.  Poursuivre  une  pension,  le  paye- 
ment d'une  pension.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit.  Poursuivre  une  file  en  mariage, 
pour  dire,  La  rechercher  en  ronriage.  Il  vieillit, 

PocRSDivnE,  signifie  aussi.  Continuer,  ce 
qu'on  a  commencé.  Poursuivre  un  ouvraqe 
qu'on  a  entrepis.  Après  nous  ttre  arrêtés  un 
moment  ,  nous  poursuivîmes  noire  chemin. 
Après  quelque  interruption,  il  foursuivit  son 
discours.  D.ins  cette  acception  ,  il  s'emploie 
aussi  absolument.  Vous  avez  bien  commencé, 
poursuivez.  Vous  nave.z  qu'à  poursuivre. 

On  dit  quelquefois  Poursuivre,  absolument 
et  sans  réjçiine.  Je  Vempêcferai  de  poursuivre. 
Poursuivons.  L'orateur  poursuivit-» 

Cn  dît  fi;urément  el  famili<  rcmcnl,  Pour- 
suivre sa  pointe,  pour  dire,  Continuer  son 
dessein,  l'eniicprise  qu'on  a  faiie ,  avec  la 
même  chaleur,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencée. Vo^-ez  PoI^TE. 

PocBsuiviiE.  se  construit  avec  ie  pronom 
personnel,  dius  ces  p  rases  de  style  de  No- 
taire, Adicter,  vendre,  louer  tt'ue  maison,  une 
terre,  urie  jet  me,  ainsi  quelle  se  poursuit  et 
compo  te.  p  'UT  dire.  Sans  en  faire  aucun  dé- 
tail, aucun;'  dcfcipiion. 


POU 

PornsuiTi ,  lE.  pnrlicipe.  Poursuivi  par  les 
rtmovds, 

POUPvTAlST.  adv.  Néanmoins,  cependant. 
Q:wi(juil  soit  htfhiU,  il  a  pourtant  fait  une 
(jrujuh  faute.  Voilà  pourtant  <jHi  est  fini. 

POURTOUR.  5.  m.  Terme  d'Architecture. 
I.e  tour,  le  cii'cuit  d'un  corps.  Ce  pavllon  , 
cstlii  colonne  a  tant  de  pourtow. 

POURVOIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Voir,  excepte  dans  les  temps  suivans.)  Il  fait 
au  pre'terit  dëGiii  de  l'indicatif,  Je  pourfiw,  ta 
I ouivusy  il  pourvut,  nous  pourvûmes ^  vous 
pourvûtes,  ils  pourvurent  ;  Au  futur,  Je  pour- 
voirai; Au  conditionnel  présent,  Je  pourvoi- 
rois  ;  À  l'imparfait  du  subjonclif ,  Que  je  pour- 
vusse. Donner  ordre  à  quelque  chose.  Voilà 
bien  du  desordre  j  il  fiut  y  jyourvoir.  On  y  a 
pourvu.  Pourvoyez  à  celle  ofjhîre.  Si  les  hommes 
n'y  pourvoient^  Dieu  y  pourvoira.  Il  a  powvu 
à  tous,  tios  besoins. 

On  dit.  Pourvoir  à  un  Bénéfice,  à  un  Of^cc^ 
pour  dire.  Le  conférer.  C'est  le  Pape,  VEvéi^ue 
ijui  pourvoit  à  ces  Bénéfices.  Il  y  a  des  Béné- 
fices où  les  Âbhés  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit 
à  toutes  les  CJiarjjes^  etc.  et  pourvoit  à  des  Bé- 
uéfccs  simples. 

PouRVOin  est  actif,  en  parlant  De  la  per- 
sonne à  qui  on  confère  un  Bénéfice,  un  Office. 
//  possède  un  tel  Bénéfice^  le  Pape,  l'Ëvccjue 
Ven  a  pourvu.  Il  en  a  été  pourvu,  il  s'en  est 
fait  pourvoi)'  en  Cour  de  Romt.  Le  Roi  Va 
pourvu  de  cette  Charge.  Il  en  est  pourvu  par 
rè/iguat'iort  d'un  tel,  et  par  collation  de 

Pounvoin .  à  l'actif,  signifie  aussi,  Munir, 
garnir.  Pourvoir  une  Place  de  vivres,  de  muni- 
tions. Pourvoir  une  maison  des  choses  néces- 
saires. Se  pourvoir  Vété  pour  Vhiv.er.  Il  f?i 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lut  faut.  Le  Ciel,  la 
nature,  l'ont  pourvu  de  tant  de  bonnes  quali- 
tés. Les  cjnices  dont  elle  est  pourvue. 

Pounvoin.,  signifie  encore  figurément  à  l'ac- 
tif, Établir  par  un  mariage  ou  par  quelque 
rmploi  ,  par  quelque  charge.  Ce  père  a  bien 
pourvu  tous  ses  enfans.  Cette  file  a  rencontre 
un  bon  parti,  elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfnns 
n'ont  plus  de  père  qui  puisse  avoir  soin  de  les 
pourvoir. 

Se  pounvoiiî,  en  termes  de  Pratique,  signi- 
fie, Intenter  action  devant  un  Juge.  Si  vous  ne 
me  faites  raison,  je  me  pourvoirai  en  Justice. 
Il  s  est  pourvu  par-devant  un  tel  Juqe.S^'  pour- 
voir par  appel,  par  requête  civile.  Se  pourvoir 
au  Conseil.  Il  s'est  pourvu  coiitre  la  Sentence. 
Il  a  été  ort'onné  que  les  Parties    se   pourvoi- 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome,  sii^niiic. 
Demander  au  Pape  quelque  grâce,  quelque 
Bénéfice ,  quelque  dispense ,  etc. 

Pourvu,  ue.  participe. 

POURVOJiRIE.  s.  f.  Lieu  oùse  trouvent  les 
provisions  que  les  pourvoyeurs  sont  chargés  de 
fournir.  La  pour  voirie  du  Roi,  de  la  Reine. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  pour\o)enis. 
Cela  regarde  la  pourvoirie. 

POURVOYKUR.  sidîst.masc.  Celui  qui  s'est 
«hargé  de  fournir  h  quelqu'un,  à  quelque  mai- 
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son,  la  viande,  lu  volaille,  le  gihier  et  le  pois- 
son. Le  pourvoyeur  d'une  telle  maisoti,  d'un 
tel  Prince  Les  pourvoyeurs  se  sont  obligés  dt 
fournir  les  pièces  à  un  tel  pnx.  Les  pour- 
voyeurs de  la  Maison  du  Roi. 

POURVU,  adv.  conditionnel  qui  est  toujours 
suivi  m,édiat-ement  ou  immcdiatement  de  Que. 
En  cas,  h  condition.  Il  vous  accordera  votre 
demande,  pourvu  que  vous  fassiez....  Pourvu 
cependant  que.  Pourvu  que  vous  lui  donniez. 
Pouj'vu  qu'il  n'arrive  rien  de  contraire. 

POUSSE,  s.  f.  Les  jets,  les  petites  branches 
que  les  arbres  poussent  au  printemps,  au  mois 
d'Août.  On  appelle  La  première  pousse.  Les 
jets  qui  viennent  aux  mois  de  I\Iars  et  d'Avril; 
et  La  seconde  pousse,  Ceux  qui  viennent  au 
mois  d'Août. 

Pousse,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  che- 
vaux, qui  fait  qu'ils  souillent  beaucoup,  et 
qu'ils  battent  sans  cesse  du  flanc.  Quand  on 
vend  un  cheval,  on  est  obligé  à  le  garantir  de 
pousse,  de  morve  et  de  courbature. 

Pousse,  signifie  parmi  le  peuple,  Le  corps 
des  Archers  qui  sont  ordinairement  employe's  à 
mettre  à  exe'cutiou  les  contraintes  par  corps, 
La  pousse  l'arrêta. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  Terme  populaire,  dont 
on  se  sert  en  parlant  des  Arc' i  ers  de  la  pousse. 
On  a  mis  viuqt  pousse-culs  à  ses  trousses. 

FOVSSkE.  s.  f.  TeiTue  d'-Vrchitecture.  Ac- 
tion de  pousser,  effet  de  ce  qui  pousse.  Cette 
voûte  a  beaucoup  de  pousi^ée.  Il  faut  que  ces 
arcs-boulans  soient  bien  forts  et  bien  construits 
pour  soutenir  la  poussée,  jour  retenir  la  pous- 
sée de  cette  voûte,  de  cette  arcade^  de  cette 
terrasse. 

On  dit  fii^ure'ment  et  populairement,  Don- 
ner la  poussée  à  quelqu'un,  pour  dire,  Pour- 
suivre vivement  quekju'un,  lui  faire  giaud'- 
peur,  le  tourmenter.  Les  Sergens  luiontdonné 
la  poussée. 

POUSSE-PŒDS.  s.  m.  Espèce  de  coquille.     ' 

POUSSER,  v.  a.  Faire  effort  contre  quel- 
qu'un ou  contre  quelque  choe  pour  l'ùter  de 
sa  place.  Pousse;*  un  homme  hors  de  sa  place. 
Ne  me  poussez  pas  tant.  Vous  poussez  bien  ru- 
démenti,  i  Pousser  quelque  chose  avec  le  pied. 
Poussez  un  peu  cela  vers  moi. 

On  dit,  Pousser  quelqu'un  du  coude,  du 
nenou,  pour  dire,  Le  toucher  doucement  avec 
le  coude,  avec  le  genou,  pour  l'avertir  de 
quelque  chose ,  pour  lui  faire  prendre  garde  à 
rjuelque  chose. 

Ou  dit,  Pousser  les  ennemis,  pour  dire,  Les 
faire  reculer;  et,  Pousser  aux  ennemis,  pour 
dire,  Aller  aux  ennemis  :  le  dernier  ne  se  dit 
que  de  la  Cavalerie;  il  est  neutre. 

On  dit,  Pousser  un  cheval,  pour  dire,  Le 
faire  galoper  à  toute  bride. 

On  dit  proverbialement  et  figiirément ,  Po«s 
scr  le  temps  avec  l'epuitïe,  pour  dire,  Tempo 
riser,  t;\cher  de  gagner  du  temps.  Il  se  dit 
aussi,  pour  signifier,  Se  désennuyer  comme  on 
peut  en  attendant  le  moment  que  l'on  désire. 

Pousser,  signifie  aussi.  Imprimer  quelque 
mouvement  à  un  corps,  soil  eu  le  jctant^^oiç_ 
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en  le  frappant.  Il  pousse  bien  une  halle.  Il 
pctu^se  du  premier  coup  jusqu'au  tournant  du 
mail.  Il  a  bien  poussé  ce  coup-là.  Vous  ave-i 
poussé  votre  houle  trop  fort.  Pousser  un  ballon 
avec  le  poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Puus- 
ser  le  dL\  Poussez  la  porte. 

On  dit,  Pousser  la  porte  au  nez  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Empêcher  quelqu'un  d'en- 
trer en  quelque  Ueu.  Il  voulait  entrer  dans  la 
chambre,  mais  on  lui  poussa  la  porte  au  nez. 

Pousser,  signifie  aussi.  Faire  entrer  quel- 
que cl.'ose  à  force.  Pousser  un  clou  dans  une 
muraille,  dans  du  bois. 

On  dit,  Pousser  un  coup  Je  fleuret,  une 
botte,  un  coup  d'cpée  à  quelqu'un,  pour  dire. 
Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  une  botte,  un 
coup  dV'pée  ;  et  figurénient  el  familièrement. 
Pousser  une  hotte  à  quelquun  ^  pour  dire, 
L'attaquer  de  paroles  et  le  presser  vivement. 

Pousser  ,  s'emploie  aussi  en  plusieurs  phra-' 
ses,  dans  le  sens  de  Porter,  avancer,  étendre. 
Ainsi  l'on  dit,  Pousser  un  mur  de  clôture  plus 
loin,  pour  dire.  Le  rebâtir  plus  loin.  Il  faut 
pousser  ce  mur  de  clôture  cinquante  ou  soixante 
toises  plus  loin.  Et  Ton  dit  d'Un  mur  qui  n'est 
pas  encore  achevé  ,  qu7i  faut  le  pousser  plus 
loin,  pour  dire,  qu'il  faut  lui  donner  plus  d'é-, 
tendue. 

Ou  dit  dans  la  même  acception,  Pousser 
un  parterre,  pousser  une  allée,  etc.  Il  faudrait 
pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut  pousser, 
celte  allée  jusqu'à  un  tel  endroit.  On  dit  pareil^ 
lemeut  :  Pousser  une  tranchée.  Poussa-  un  tra- 
vaii  Pousser  les  (iontières  d'un  Etat  Et  Ton 
dit,  qu't/n  Prince  a  poussé  ses  conquêtes  bien 
loin,  pour. dire,  qu'il  les  a  étendues  bien  loin. 

On  dit  familicrem.  Pousser  jusqu'à  un  lieu, 
poui"  dire.  Aller  jusqu'à  un  lieu.  Nous  avons 
encore  du  jour ,  poussons  jusqu'à  une  telle 
Ville.  Il  est  neutre  dans  cette  phrase. 

Cn  dit.  Pousser  la  raillerie  trop  loin^  pout 
dire ,  Railler  trop  fortement. 

On  dit  aussi,  Pousseï'  Vimpudcnc€,  Veffi-on- 
terie ,  la  fourberie  jusqu^au  bout,  pour  dire, 
Faire  des  actions  d'une  extrême  impudence, 
d'une  extrême  effionterie,  d'une  extrême  four- 
berie. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  pareille  ^ 
Pousser  la  magnificence  ^  pousser  la  imleur, 
pousser  la  constance,  la  patience  bien  loin, 
pour  dire.  Porter  à  un  haut  point  la  magnifi- 
e*.ce,  la  valeur,  la  constance,  la  patience,  etc. 

On  dit  aussi;  Pousser  un  raisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambi- 
tion, ses  espérances,  sa  vengeance,  sa  haine, 
pour  dire.  Donner  trop  d'extension  à  un  rai- 
sonnement, donner  trop  d'essor  à  sou  ambi- 
tion, ht  ses  espérances,  etc. 

On  dit,  Pousser  la  voix,  la  pousser  davan~ 
tagc,  pour  dire.  Parler  plus  haut. 

Ou  dit,  Pousser  des  cris,  pour  dire,  Crier; 
Pousser  des  soupirs,  pour  dire.  Soupirer. 

On  dit  familièrcm.  par  plaisanterie,  qu't/ri 
homme  pousse  les  beaux  sentimcns,  pour  dire, 
qu'il  fait  le  passionné  auprès  des  femmes. 

Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  figuré.  po*il 
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dire.  Attaquer,  offenser,  chocjucv.  Vous  me 
poussez  trop.  Si  vous  le  poussez  davantage,  il 
sei^a  ohllné  de  se  dé(eiidic. 

Il  si-iiifie  aussi,  Pressir.  importuner,  exce'- 
der.  Vous  me  poussez  de  fjuc-'tions.Jl  ia  pousse 
'Vivement  dans  la  dispute. 

Pousser  ,  signifie  aussi ,  Avancer,  favoriser 
quelqu'un.  C'est  un  tel  cjui  Va  poussé.  Pour 
faire  fortune  à  li  Cour,  il  j'aut  avoir  ijueliju'un 
qui  vous  pousse. 

On  dit.  Pousser  un  écolier,  un  îlcvc,  pour, 
Lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maltie  ne  pousse 


élé< 


.H  la  poussé  assez  loin  da 


■ïes  Mathémuticjues. 

On  dit.  Pousse;-  ses  succès^  pour,  Les  éten- 
dre,  les  augmenter,  les  cuutinuer. 

On  dit,  Pousser  son  chemin ,  pour  diie, 
S'avancer,  acquérir  du  crédit,  de  la  considéra- 
tion. H  s^est  poussé  dans  le  monde,  dans  le  ser- 
vice,  à  la  Cour,  dans  les  finances.  On  dit  dans 
ce  sens,  JI  a  bien  poussé  sa  fortune,  il  a  poussa 
loin  sa  fortune.  Familièrem.  on  dit,  Vousser  sa 
f ointe;  et  popul-drement ,  Vousser  son  bidet. 

PotssEn,  est  aussi  verbe  neutre.  11  se  dit  Du 
mouvement  qui  se  fait  dans  les  arbres  et  dans 
les  plantes  au  printemps.  Les  arbres  commen- 
cent à  pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà.  Les 
hlés  ont  déjà  poussé.  En  ce  sens,  il  est  quel- 
quefois actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  boiSj  ne 
pousse  que  du  bois. 

Il  M^nifie  aussi,  Battre  des  flancs;  et  il  ne  se 
dit  en  ce  sens,  que  Des  chevaux,  lorsqu'ils  ont 
la  respiration  difficile.  Un  cheval  qui  pousse. 
Ce  cheval  pousse  beaucoup. 

On  dit,  qu'f  «  mur  pousse  en  dehors,  pour 
dire,  qu'il  se  jette  en  dehors,  qu'il  lait  un 
.ventre,  et  qu'il  menace  ruine. 

On  dit  figurément  et  foniilièrement,  Pousser 
a  la  roue  y  pour  dire.  Aider.  Il  auroit  oht,enu 
cette  qruce,  si  quelqu'un  avait  poussé  à  la  roue. 

Ou  dit  aussi  fi^irément  et  familièrem.  Pous- 
ses, pour  dire,  Continuez,  allez  eu  a\ant. 

Pousser  a.  Engager  fortem,ent,  induire ,  in- 
citer. On  l'a  poussé  à  se  fâcher ^  à  se  lattic^  a 
déshériter  son  ^Is, 

Pousser  À  bout,  signifie  figurera.  Choquer 
un  homme  au  dernier  point,  ne  le  ménager  en 
aucune  manière.  Vous  me  poussez  à  bout.  Vous 
poussez  à  bout  ma  patience. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d'Une  dispute, 
Pousser  à  bout  quelquwi,  pour  dire,  Le  ré- 
duire à  ne  pouvoir  répondre. 

Pousser  de.  Excéder,  charger  outre  mesure. 
11  se  dit  en  style  familier  De  la  nourritiure.  On 
Va  poussé  de  bonne  chère.  H  faut  éviter  de  se 
pousser  de  nourriture. 

On  dit  aussi,  Pousser  quelquun  de  plaisan- 
lirids,  pour  dire.  Le  plaisanter  beaucoup. 

Poussé,  ée.  paiticipe. 

On  appelle  Vin  poussé,  Du.  vin  qui  s/*  gâte  par 
"une  chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSIER,  sidist.  m.  On  appelle  ainsi  La 
menue  poudre  qiù  Jenieure  au  fond  d'un  sac 
de  charbon. Ce  n'e^t  point  du  charbon,,  ce  u'esî 
(j'.ie  du  poussier.  U  se  dit  aussi  en  pailant  De  la 
poussière  depjudr^  à  canon. 
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POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réJuite  en  poudre 
très-hue. Faire  élever  la  poussière  en  marchant 
Lapoussière  vole  partout, pénétre  partotit.  Il  fait 
beaucoup  de  poussière.  Il  s'éleva  des  tourbillons 
de  poussière.  La  poussière  entre  dans  les  yeux. 
Des  meubles  tout  perdus  de  poussière.  La  pous- 
sière d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de 
poussière.  Secouer  la  poMsière  d*un  habit.  Se- 
couer la  poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a 
abattu  la  poussière.  Héduire  en  poussière,  met- 
tre en  poussiè  e.  L'homme  n'est  que  cendre  et 
que  poussière  devant  Dieu. 

On  dit  poétiquement,  qu'On  a  fait  mordie 
la  poussière  d  son  ennemi,  pour  dire,  qu'Où 
lai  a  6té  la  vie.  Et  en  parlant  d'Un  homme  de 
guerre  qui  s'est  trouvé  dans  plusieurs  combats, 
on  dit,  qu7/  s'est  coui'ert  d'une  noble  puus- 
sière. 

En  parlant  d'Un  homme  de  rien  qu'on  a  tirJ 
de  la  misire,  on  dit  fiijurcment,  qu'On  Va  tiré 
de  la  poussière. 

Poussière  ,  en  termes  de  Botanique ,  est 
Une  espace  de  poudre  qui  est  contenue  dans 
les  sommets  des  élamines,  et  qui  est  le  prin- 
cipe de  la  fructification. 

POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  chevaux.  Un  cheval 
poussif. 

Par  extension  et  populairement,  en  parlant 
d'Un  gros  homme  qui  a  quelque  peine  à  respi- 
rer, on  dit,  que  C'est  un  qros  pomsif.  Et  dans 
ce  sens,  Poussif  est  pris  substmtivomeut. 

PGUSSIi<.  s.  m.  Petit  poulet  nouvellemem 
éclos.  La  poule  et  les  poussius.  Une  poule  qui 
appelle  ses  poussins,  qui  rassemble  ses  poussins. 

Cn  dit  figurôment  et  familièrement  ,  d'Un 
homme  qui  s'embarrasse  trop  de  peu  de  chose , 
qull  est  empi-ché  cumnie  um  poule  qui  n'a 
qu'un  poussin. 

POUS.SINIÈRE.  s.  f.  Constellation  dans  le 
si;:;ne  du  Taureau ,  autrement  appelée  Les 
Pléiades. 

POUSSOLANE  ,  "  ou  POUZOLANE  ,  ou 
POZZOL_VNE.  subst.  f.  Sable  des  environs  de 
Pouzzol  en  ItaUe.  On  l'emploie  pour  fuire  des 
enduits ,  des  cûnens ,  etc. 

POUTRE,  s.  f.  Grosse  pièce  de  bois  carrée, 
qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les  planches 
d'un  plancher.  Poutre  de  chêne.  Poutre  de  sa- 
pi7i.  Equarrir  une  poutre.  Une  poutre  à  vive 
arête.  Mettre  une  pouti-e  en  place. 

On  se  sert  aussi  de  Poutres  dans  d'autres 
ou\T:ages ,  comme  dans  la  construction  des 
ponts,  des  navir?s,  etc. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture,  Voir  une 
faille  dans  lœll  de  son  prochain,  et  ne  pas 
voir  une  poutre  dans  le  sien,  pour  dire.  Re- 
marquer jusqu'aux  moimlres  défauts  d'aulrui, 
Lt  ne  pas  voiries  siens,  quelque  grands  qu'ils 
soient. 

On  appeloit  autrefois  Poutre  ou  Poulh-e, 
Une  jeune  cavale  qui  a  passé  trois  ans,  et  qui 
conmicnce  à  porter. 

POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre.  Dans  ce 
hdliment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

VO\J\-J\i\.   V.  n.  Je  puis  ou  je  feux,    tu 
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yeux,  il  peut;  nous  pouvons,  vous  pouvez ^  il 
peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus,  tu  pus,  il  put; 
nous  pûmes,  x'ous  pûtes,  ils  purent.  J^ai  pu.  Jd 
pourrai.   Que  je    puisse.   Que  je   pusse.   Que 

j'eusse  pu.  Je  pourrois.  Avoir  la  faculté  de 

Etre  en  état  de. . . .  Pouvoit'  marcher.  Je  pour- 
rois  sortir.  Je  puis  dépenser.  Je  ue  puis  uous 
répondre.  Je  ne  peux  pas  dormir.  Puis-je  en- 
trer? Il  na  pu  réussir  dans  cette  affaire. 

On  fait  Pouvoir  conditionnel  en  certains  cas. 

Il  se  pourra  faire  que Il  se  poWToit  que 

c'est-à-dire,  Il  pourra,  il  pouiroit  arriver 
que Il  est  familier. 

On  dit,  Sauve  qui  peut,  pour  dire,  Se  sauve 
qui  pourra,  se  tire  du  péril  qui  pourra. 

Au  trictrac,  on  dit  Jean  qui  ne  peut,  dans 
le  même  sens  que,  Battre  à  faux. 

On  se  sert  aussi  de  cette  phrase,  pour  signi- 
ticr,  Le  coin  battu  à  faux,  et  même  pour  Une 
Jame  i]ui  ne  peut  êlre  jouée. 

On  dit,  A 'en  pouvoir  plus,  pour  dire,  Être 
lans  un  accablement  causé,  soit  par  la  vieil- 
lesse, soit  par  la  maladie,  soit  par  la  fatigue, 
le  travail,  la  faim,  la  soif,  etc.  Je  nen  puis 
plus.  Il  est  faiiqiié  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  est 
nccuMé  de  travail,  il  nen  peut  plus.  Je  n'en 
puis  plus  de  soif ,  de  chaud,  de  lasi>itude.  Quand 
il  est  arrivé  chez  lui,  il  n'en  youvoit  plus.  Cet 
homme  n'a  plus  (juète  à  mvre,  il  n'en  p^ul 
plus. 

On  dit,  qu'CJn  c?ievuï  ji'ch  peut  plus ^  pour 
dire ,  qu'il  est  extrêmement  las. 

On.  dit  dans  le  style  familier,  Ne  pouvoir 
mats  de  quelque  c'iOoe,  n'en  pouvoir  ma'S, 
pour  dire,  Ts'avoir  contribué  en  aucune  ma- 
nière h  quelqp.e  chose  de  fâcheux,  à  un  mal- 
heur, n'en  être  pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de 
cela.  Je  n'en  puis  mais.  Ou  Vaccuse  fort  injus- 
tement de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  On 
emploie  cette  façon  de  parler  à  l'affirmative 
avec  une  interrogation.  Si  cela  est  arrive,  en 
puis-je  mais?  Pouvoit-il  mais  de  cela?  Puis-je 
mais  de  ce  qni  vous  est  arrivé? 

Quand  le  pronom  je  doit  suivre  le  verbe, 
Du  emploie  mieux  puis,  que  pcu.r.  On  d*t 
mieux,  puis-je  vous  être  utile?  que,  peu.v-je 
vous  être  ulde? 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  porte  la  peine  d'une  faute  ou  il  n'a  point 
de   part,   on  dit,    Tel  en  pdtit  qui   n'en  peut 

On  dit  aussi  proverbialement,  Si  jeunesse 
savoit  et  vieillesse  pouvoit,  pour  dire.  Si  la 
jeunesse  avoit  l'expérience,  et  que  la  vieillesse 
eut  la  force. 

Pouvoir,  se  dit  aussi  pour  marquer  La  pos- 
sibilité de  quelque  événement,  de  quelque  des- 
sein. Cela  poiura  arriver.  Cela  se  peut  faue. 
Cela  se  peut.  Cela  ne  se  peut.  Il  se  peut  que 
votre  pj-ojet  réussisse.  Ce  niuluife  pouïToil  bien 
en  mourir. 

Pouvoir  ,  s'emploie  quelquefois  activement, 
et  alors  il  signifie ,  Avoir  l'autorité,  leciédit, 
le  moyen,  la  faculté,  etc.  de  faire.  Vous  poiive-^ 
tout  sur  lui,  sur  son  esprit.  Si  je  puis  quel- 
que chose  pour  voire  service,  je  m'y  emploierai 
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avec  joie.  C'est  un  liomme  ejui  ptut  beaucoup 
àans  Vajjaire  dont  il  s  agit.  Je  ne  puis  rien  en 
cela.  Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il 
peut  tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  le  pou- 
voir. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit,  faculté 
de  faire.  Grand  pouvoir.  Pouvoir  absolu.  Pou- 
voir indépendant.  Je  n'y  ai  point  de  pouvoir. 
Il  a  bei'.ucotip  de  pouvoir.  Il  est  en  pouvoir 
d  obliger.  C'est  une  mar(juej  un  ef^'et  de  son 
pouvoir.  Je  m'emploia'ai  pour  vous  de  tout 
mon  pouvoir.  Ce  que  vous  souhaitez  de  moi 
n^cst  pas  en  mon  pouvoir.  Cela  passe  mon  pou- 
voir. En  ce  sens,  Pouvoir  ue  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. 

On  dit,  qu'Un  Iw.vme  a  quelque  chose  en 
son  pouvoir j  pour  dire,  qu'il  l'a  en  sa  disposi- 
tion, qu'il  peut  eu  disposer  comme  iUui  plaira. 
Il  a  tous  ces  papiers-là  en  son  pouvoir. 

On  dit  aussi ,  Avoir  quelque  chose  en  son 
pouvoir^  pour  dire.  Le  posséder,  en  avoir  l,i 
possession.  Souvent ,  dès  quon  a  les  choses  ert 
son  pouvoir,  on  n'en  fait  plus  d'état.  La  plu-- 
part  des  choses  que  nous  avons  en  notre  pouvoir, 
lie  nous  touchent  plus. 

Pouvoir,  signifie  aussi ,  Droit,  faculté  d'agir 
pour  un  autre,  en  vertu  de  l'ordre  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçus,  soit  de  bouche,  soit 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui  a 
donne  pouvoir  d  acheter  une  maison,  un  hé- 
ritage. Il  a  acheté  pour  cinq  cents  êcus  de  ta- 
ileau-x  jiour  un  ïcï,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en 
ewoit.  Il  lui  a  donné  un  pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir j  L'acte,  l'écrit 
par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir ,  de  faire ,  etc. 
Et  eu  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  pluriel.  Il  a 
donné  un  pouvoir  à  son  frère  de  transigerpour 
lui.  Il  a  donné  un  pouvoir  à  son  homme  d'af- 
faires. J'ai  un  pouvoir^  un  bon  pouvoir  par- 
devant  yctuire.  J'ai  montré,  fai  communiqué 
jnon  pouvoir.  Le  Notaire  étant  chargé  despou- 
vous  de  toutes  les  parties.  Les  Ambassadeurs  se 
sont  communiqué  leurs  pouvoirs,  ont  ea:hibé 
leurs  pleins-pouvoirs,  ont  fait  apparottre  de 
leurs  pouvoirs.  On  (roui'e  de  la  dijficultê  dans 
les  pouvoirs.   Ce  Ministre  a  un  plein-pouvoir 
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pas   en  bonne  forme.  Il  a  outrepasse  ses  pou- 
voirs. 

On  dit,  Ce  Prêtre  a  dcspouvoirs^  pour  dire, 
qu'il  a  le  puuvuir  de  confesser.  Il  n'a  pas  pris 
de  pouvoirs.  On  lui  a  refusé  les  pouvoirs. 
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PRAGMATIQUE,  adj.  ïln'estd'usogequ'au 
féminin,  et  dans  celte  phrase,  Pragmatique 
Sanction,  qui  se  dit  particulièrement  d'Un 
fiii^lenient  fait  en  matière  ecclésiastique.  Lu 
Pragmatique  sanction  de  Saint  Louis. 

On  appelle  absolument  Pragmatique  Sanc- 
tion, L'Ordonnance  faite  à  l'iisscmblée  de 
Bourges  en  i438,  pai'  leRoi  Charles  VII,  pour 
recevoir  ou  modifier  quelques  Décrets  du  Con- 
cile de  Bile;  et  dans  cette  derniôre  acception, 
pragmatique  se  prend  aussi  sid^stauiivement. 
Tomi IL 
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La  Pragmatique  ordonne,  porte  telle  chose.  Le 
Concordat  a  révoqué  la  Pragmatique. 

En  quelques  Pays,  on  donne  le  nom  do 
Pragmatique  y  aux  Actes  qui  contiennent  la 
disposition  que  fait  le  Souverain,  concernant 
ses  États  et  sa  famille  La  rragmatique  de 
l'Empereur  Charles  t'/. 

PRAIRIK.  s.  f.  Ktcndue  de  terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin.  Une  grande,  une  petite  prairie. 
Vaste  prairie  qui  sert  au  pdturaqe.  H  y  a  en 
cet  endroit  une  prairie  de  deux  lieues  le  long 
de  la  rivière.  Aller  à  la  prairie.  Se  promener 
dans  la  prairie,  dans  les  prairies.  Faucher 
l'herbe  d'une  prairie.  Mettre  des  bestiaux  dant. 
une  prairie,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une  prai- 
rie pleine  de  meules  de  foin 

On  applicjuc  ordinairement  le  mot  de  PrairiL' 
à  un  espace  de  terrain  un  peu  plus  étendu,  que 
celui  qu'on  appelle  Pré. 

On  appelle  Prairies  artificielles ^  des  terres 
labourables  où  l'on  sème  difiéreus  genres  d'her- 
bes propres  à  la  nouniture  des  animaux,  comme 
trèfle,  sainfoin,  luzerne,  etc. 

On  dit  poétiquement,  L'émail  des  prairies ^ 
pour  signifier  Les  diverses  fleurs  qui  y  croissent. 

PRALINE,  s.  f.  Amande  qu'on  fait  rissoler 
dans  du  sucre.  Manger  des  pralines.  Servir  des 
pralines. 

PRAIME,  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  navire  à 
un  seul  pont,  où  l'on  emploie  des  rames  et  des 
voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  2  g.  Oui  se  peut 
pratiquer,  qui  peut  élie  pratiqné  ,  qui  peut 
être  employé,  dont  on  peut  se  servir.  //  a  em- 
ployé tous  les  moyens  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  néga- 
tive. Cela  it'esf  pas  praticable.  Ce  moyen,  cette 
voie  ue  me  semble  nullement  praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ne  sont  pas  prati- 
cables, pour  dire,  que  Les  chemins  sont  très- 
mauvais  ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine  ;  et  on 
dit  qi\  Un  marais  n^est  pas  praticable  ,  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  le  traverser.  On  dit  de 
même,  Ce  gué  nest  pas  praticable  dans  ce  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable,  figurément  et  familière- 
ment, dans  un  sens  moral.  Cet  homme  n'est 
pas  praticable  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable. 
^  PRATICIEN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordie 
et  la  maui'^re  de  procéder  en  Justice,  et  qui 
suit  le  Barreau,  Grand  Praticien.  Bon  Piati- 
cien.  Ce  Procureur  est  habile  Praticien. 

Ou  apj>elie  aussi  Praticien  ,  Celui  qui  fait 
les  procédures  qui  concernent  les  petites  Juri- 
dictions Seigncm'iales. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence dnns  son  art,  que  C'est  un  bon  prati- 
cien,  un  grand  praticien. 

PRATIQUE,  s.  fém.  Terme  didactique,  qui 
n'est  eu  usage  qu'en  parlant  De  ce  qui  se  réduit 
en  acte,  dans  une  science,  dans  un  art.  Dans 
cette  acception,  il  est  oppose  à  Théorie.  La 
pratique  ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie. 
Ce  projet  est  beau,  mais  il  sfira  difficile  dans 
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la  pratique.  li  a  eu  de  grandes  idées,  mais  il 
n^étoit  pas  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  dit,  Mettre  en  pratique,  pour  dire. 
Mettre  en  exécution  des  préceptes ,  des  pro- 
jets, des  idées,  etc.  Il  ne  suffit  pas  de  savoir 
les  Commandemens  de  Dieu,  il  faut  les  mettre 
cji  pratique. 

On  dit  aussi,  Pratiques  de  dévotion,  pour 
signifier  Certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Cette  femme  est  fort  crade  à  toutes  ses  pra~ 
ligues  de  dévotion.  Vn  dévot  à  petites  pratiques. 
Ce  sont  là  des  pratiques  bonnes  pour  un  Ca- 
pucin. 

On  appelle  La  pratique  du  Thédtre,  L'art 
de  composer  des  pièces  dramatiques.  On  dit 
Eussi  d'Un  Comédien  expérimenté,  ou  d'un 
bomme  qui  a  beaucoup  suivi  le  Théâtre,  qu7l 
a  la  pratique  du  Thédtre. 

PnATiQii:,  dans  l'acception  ordinaire,  signi- 
fie, Usage,  coutume,  manière,  façon  d'agir 
reçue  dans  quelque  Pays.  La  pratique  de  ce 
Pays-là  est  telle  que  je  vous  le  dis. 

Pratique,  se  prend  aussi  pour  L'expérience 
des  choses  du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  la 
^natique  des  ajjaires.  Cet  emploi  ne  m'est  pas 
propre,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sortes 
d' affaires. 

On  dit  figurément,  Une  Pratique  éclairée^ 
pour  dire.  Une  exécution  dirigée  par  les  prin- 
cipes; et  au  contraire,  Une  pratique  aveugle, 
Celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est  qu'une 
routine. 

Pratiques  ,  au  pluriel,  se  dît  aussi  Des  me- 
nées et  des  intelligences  secrèt^-s  a\(.c  des  jx*- 
sonnes  d'un  parti  contraire.  Faire  de  sourdes 
^iratiques.  Entretenir  des  pratiques  avec  le 
Commandant  d'une  place. 

PRATIQUE,  se  dit  aussi  De  la  chalandise  que 
toutes  sortes  de  Marchands,  d'Artisans  et  d'Ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  Iturs  marchandises, 
et  pour  le  fuit  de  leur  négoce.  Ce  Marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  Epicier  a  les  mi'i//ciirc's 
pratiques  de  Paris.  Un  Boulanger,  un  Bou- 
cha' qui  a  presque  toutes  les  pratiques  du  quar- 
tier.  Ce  Tailleur  est  celui  qui  a  le  plus  de  pra- 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'exercice  et  de 
l'emploi  que  les  Procureurs  et  les  Me'decins  ont 
dans  leur  profession.  Ce  Procureur  a  plus  de 
pratiques  que  tous  ses  confrères.  Ce  Médecin  a 
beaucoup  de  pratiques. 

On  dit,  qu'f/i  homme  a  bien  de  la  pratique, 
qu'on  lui  donne  bien  de  la  pratique,  pour  dire, 
qu'il  a  beaucoup  d'ouvrage,  beaucoup  de  be- 
sogne à  faire,  qu'on  lui  donne  beaucoup  'de 
choses  ù  faire.  Et  l'on  dit,  par  manière  de  me- 
nace, qu'On  donnera  bien  de  la  pratique  à 
flne/(7'('un,  pour  dire,  qu'On  lui  donnera  bien 
de  l'exercice,  bien  de  l'embarras. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Donner  pra- 
tique  à  un  vaisseau,  pour  dire,  Lui  permettre 
d'idîordrr  et  de  débarquer. 

Pratique,  se  dit  aussi  Des  personnes  mêmes 
qui  donnent  de  l'emploi  à  un  Marchand,  it  uu 
Artisan,  à  un  Ouvrier,  h  un  Procureur,  à  un 
Médcciu,   etc.    Ce  Marchand  a  perdu  depuit 
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pe«  une  àe  ses  meilleures  praliijues.  Toutes  les 
rrratiques  de  ce  Procureur  sont  de  Province.  Il 
inent  tous  les  jours  de  nouvelles  pratic^ues  à  ce 
Procureur,  à  ce  Marchand,  à  ce  Médecin^  etc. 

On  dit,  <jii"f7n  homme  est  une  bonne  pra- 
tique^ pour  dire,  qu'il  y  a  ^  saj^ner  avec  lui, 
qu'il  paye  bien;  et  que  C'est  une  mCchante 
pratique,  pour  dire,  qnll  paye  mal. 

Pratique,  se  dit  encore  De  tous  les  papiers 
de  l'étude  d'un  Procureur,  de  l'étude  d'un  No- 
taire. Ce  procureur  ^  ce  Notaire  vendra  bien  sa 
pratique^  quand  il  se  défera  de  sa  Chca-^e.  Sa 
pratique  vaut  mieux  que  sa  Charge. 

Pr.ATiQUE,  se  dit  aussi  De  la  procédure  et 
du  style  des  actes  qui  se  font  daus  la  poursuite 
d'un  procès.  Ce  n^est  pas  assez  qu^un  Avocat 
connoisse  les  Lois,  les  Coutumes  el  les  Ordon- 
nances, il  faut  encore  quil  entende  bien  la 
pratique.  Ce  Procureur  entend  fort  bien  la  pra- 
tique. Cela  est  contre  toutes  les  règles  de  la  pra- 
tique. Forclusion^  contredits,  salvations,  etc. 
soin  des  termes  de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratique,  XTn  insirumeni 
d'acier  ou  de  cuivre ,  que  les  Joueurs  de  ma- 
rionnettes placent  à  l'entrée  de 'leur  gosier  pour 
changer  le  son  de  leur  voix. 

Ou  dit  proverbialement  et  populairem.d'Un 
homme  qui  a  la  voix  irès-enrouée ,  qu'71  a 
avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 

PRATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  s'ar- 
rête pas  il  la  simple  spéculation .  qui  tend,  qui 
conduit  à  laction,  h  l'exécution,  qui  agit,  qui 
fait  agir-  luslructwh  pratique.  Morale  pratique. 
Vertu  pratique. 

Ou  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique.  Cette 
tcience  se  divise  en  spêculatii'c  et  en  pratique. 
Géométrie  spéculative.  Géomét-ie  pratique. 

PRAllQUEMENT.  adv.  Dans  la  pratique. 
Vous  avez  raison  théoriquement,  mais  pra- 
linuement  vous  auriez  tort. 

PRATIQUER.  V.  act.  Mettre  en  pratique. 
pratiquer  la  vertu,  les  bonnes  œuvres.  Il  n^y  a 
point  d'austérités  que  ce  Religieux  ne  pratique. 
Pratiquer  les  Commandemens  de  Dieu.  Les  ha- 
biles gens  le  pratiquent  ainsi. 

Pratiquée,  signifie.  Exercer,  faire  les  fonc- 
llc.ns  de  certaines  professions.  Pratiquer  la  'Mé- 
decine, pratiquer  la  Chirurgie, 

On  dit  d'Un  homme  de  Loi,  qu'H  a  lonq- 
temps  pratiqué  daus  dij^erentes  juridictions; 
et  dans  cette  phrase.  Pratiquer  se  prend  abso- 
lument. 

Il  se  dit  aussi  absoînment.  La  théorie  ne 
iufpt  pas,  il  faut  pratiquer. 

Il  signifie  aussi,  Fréquenter,  hanter.  J'ai 
esses  pratiqua  cet  homme-là,  pour  savoir  de 
quoi  il  est  capable.  Il  ne  pratique  que  des  gens 
de  bien. 

Il  signifie  encore,  Solliciter,  tâcher  d'attirer 
et  de  gagner  à  son  parti ,  suborner.  Il  avoil 
pratiqué  les  principaux  habitans  d'une  ville, 
les  principaux  Officiers  de  l'armée.  Les  domes- 
tiques quil  avoit  pratiqués,  lui  donnèrent  en- 
trée dans  la  maison.  Il  se  dit  principalement 
au  Palais.  Il  a  pratiqué  des  témoins  da}ts  cette 
affiirc 
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On  dit.  Pratiquer  (îes  în(el/iqence5,  pour 
dire.  Se  les  ménaj;er. /ï  avoit  pratiqué  dans 
cette  place  des  intelligences  qui  lui  ont  donné  le 


moye 


,  délai 


rprei 


ndre. 


PnATiQUEn ,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  pour,  Ménager  le  terrain,  la  place,  avoir 
l'adresse  de  trouver  de  petites  commodités  dans 
un  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  escalier 
dans  l'épaisseur  du  mur.  Il  n'y  avait  pouit  de 
garde-roh'.a  dans  cet  appartement.,  on  a  trouvé 
le  mo\en  d'y  en  pratiquer. 

Pratiqué,  ée.  participe.  Cet  homme  éloit 
pratiqué  d'avance,  c'est-à-dire,  Il  ctoit  aposté, 
instruit,  stvlé  par  quelqu'un. 
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PRJ^:.  s.  m.  Terre  où  l'on  recueille  du  fuin  , 
ou  qui  sert  au  pûturage.  Bas  pré.  Haut  pré.  i  n 
grand,  un  bon  pré.  Pré  vert.  Pré  fleuri.  La 
verdure,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort 
bon  foin.  Faucher  itn  pré.  Les  chevaux,  les 
bœufs  paii^sent  dans  les  prés.  Une  pièce  de  pré 
de  vingt  arpens.  Tous  ses  prés  ont  été  noyés, 
remplis  de  sable  par  le  débordement  de  la  ri- 
vière. 

On  disoît  autrefois,  Se  trouver,  se  porter 
sur  le  pré,  pour  dire,  Se  trouver  au  lieu  assigné 
pour  un  combat  singulier. 

PRÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot  latin  Prœ. 
laquelle  se  joint  à  plusieurs  mois  de  notre 
langue,  et  leur  donne  un  sens  de  supériorité 
ou  d'antériorité.  Prét^omi'ner ,  prééminence , 
préexistant. 

PRÉALABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  doit 
être  dit,  êlre  fait,  être  examiné  avant  que  de 
passer  outre.  Son  plus  grand  usage  est  dans  les 
discussions  d'affaires.  Dans  les  négociations  et 
les  traités^  la  communication  des  pouvoirs  est 
une  chose  préalable.  Une  file  majeure  ne  peut 
pas  se  marier  sans  le  consentement  de  son  père, 
ou  sans  une  sommation  préalable.  Il  n'a  pas 
rempliles  conditions  préalables.  C^est  un  point, 
c'est  une  question  préalable.  Pour  juger  du 
droit  de  cet  enfant  à  l'hérédité  de  son  père, 
il  est  préalable  de  savoir  son  état,  et  s'il  est 
légitime. 

Il  se  prend  aussi  quelquefuîs  substantive- 
ment. Avant  que  de  procéder  an  jugement  de 
cette  affaire,  avant  que  de  dt^cider  cette  ques- 
tion, avant  que  de  conclure  ce  traité.,  avant 
que  de  faire  telle  chose,  c^est  un  préalable  qut 

de C'est  un  préalable  nécessaire.  Il  y  a  un 

préalable. 

La  question  préalable,  dins  le  langage  des 
déUbérations  publiques,  est  une  formule  exclu- 
sive de  la  délibération.  Invoquer,  réclamer  la 
question  préalable.  On  l'a  exclu  parla  question 
préalable. 

Au  pnÉALABLE.  Façou  de  parler  adverbiale. 
.auparavant,  avant  toutes  choses.  Il  faut  au 
préalable  voir  si 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Au  préalable.  Avant  que  de 
juger  le  fond,  il  faut  préalablement 

PREAMBULE,  s.  masc.  Espèce  d'eiorde , 
d'avant -propos.    Préambule   ingéjiieia:,   bien 
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tourné.  Long,  ennuyeux  préambule.  Faî/e  tm 
préambule.  Sans  préambule.  Point  de  préam- 
bule, venons  au  fait.  Préambule  inutile.  Préam- 
bule nécessaire. 

PRÉAU,  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
qu'en  parlant  De  cet  espace  découvert  qui  est 
au  milieu  du  cloître  des  Maisons  Religieuses; 
ou  en  parlant  de  la  cour  de  la  prison  .  particu- 
lièrement dans  la  Conciergerie  du  Palais  à 
Paris;  et  dans  cette  dernière  acception,  l'on 
Jit,  Ce  prisonnier  se  pi'oméne  au  préau,  sur  le 
préau.  Comme  il  nest  pas  accusé  d'un  crime 
capital,  il  a  la  liberté  du  préau,  d'être  sur  le 
préau, 

PRÉBENDE,  s.  f.  Revenu  ecclésiastique, 
iillacîié,  annexé  ordinairement  à  une  Chanoi- 
nie.  Il  a  obtenu  un  Canonicat  en  Cour  de 
Rome,  mais  il  na  point  de  prébende. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Le  Canonicat 
même.  La  prébende  qui  lui  a  été  résignée,  n'est 
pas  des  meilleures. 

On  appelle  aussi  Prébendes,  en  certains 
Pays,  en  certaines  ÉgHses ,  Les  Bénéfices  du 
bas  Chœur.  Les  prébendes  valent  ordinaire- 
ment la  mott'.é  du  revenu  des  Canonicats. 

PREBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  pré- 
bende. Chanoine  prébende. 

PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui,  en 
certaines  fonctions,  sert  au  Chœur  au-dessous 
des  Chanoines.  Ce  C^npifre  est  composé  (le 
vingt-quatre  Chanoines  et  d'autant  de  Prében- 
diers. 

PRÊCAïRE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne  s'exerce 
que  par  tolérance,  par  permission,  par  en>- 
prunt,  avec  dépendance,  avec  inceititude.  Au- 
torité précaire.  Pouvou-  pi-écaire.  Possession 
pi-éc aire.  Son  état  est  précaire.  Existence  pré" 
caire.  Vie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  c'est  un 
terme  de  Pratique,  qui  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  Jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que  par  une 
concession  toujours  révocable  au  gré  de  celui  à 
qui  la  propriété  de  ces  mêmes  choses  appar- 
tient. Il  ne  jouit  de  cette  terre  que  par  yjéc  aire, 
qu'à  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  pré- 
caire. //  en  jo«i(  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance, pour  ne  pas  tomber  en  quelque  in- 
convénient, et  pour  éviter  quelque  mal.  Pré- 
caution  nécessaire.  Précaution  inutile.  Prendre 
SCS  précautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
nécessaires  à  une  chose.  User  de  précaution.  Se 
purger,  se  faire  saigner  par  précaution.  Une 
médecine,  une  saignée  de  précaution. 

On  dit  proverbialement,  Trop  de  précaution 
nuit,  pour  dire.  qu'Une  précaution  excessive 
tourne  souvent  au  désavantage  de  celui  qui  U 
prend. 

Il  se  pren4  aussi  en  gcnéml  pour,  Circons- 
pection, ménagement,  prudence.  On  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  qu'avec  p'écaution. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRÊCAUTIONNER ,  se  PRÉCAU'ITONw 
NER.  T. qui  s'emploie  avec  le  pronom  persoit- 
uc-1.  Prendre  ses  précautions.  H  est  bon  de  s€ 


PRE 

jjrêcaut'ionner  ]e  /'hts  que  /'on  peut  confie  }es 
maux  qui  nous  menacent ,  cojttre  Li  mulice  dei 
hommes.  Se  précuutlonner  contre  le  ciiaud, 
contre  le  froid, 

U  s'emploie  quelquefois  activement,  etalors 
il  signifie,  Donner  à  quelqu'un  des  conseils  ou 
des  moyens  pour  se  garantir  de  quelqui-  mal. 
Précautionner  les  fidèles  contre  Veneur. 
PnÉCAUTiONNE,  ÉE.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Prudent, 
ffvisé.  C'est  un  homme  fort  pj-ècautionné. 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.  Comme  nous  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède, 
qui  est  immédiatement  avant.  Il  se  dit  ordinai- 
rement par  rapport  au  temps.  Le  jour  précè- 
dent. Je  vous  ai  écrit  par  l'ordinaire  précédent. 
Dans  les  règnes  précédens.  Dans  Vassemhlèe 
précédente.  Celte  clause  était  poi'tée  dans  le 
bail  précédent. 

On  dit  aussi  :  J\ù  traité  celte  matière  âan% 
le  li\n-e  précédent^  dans  le  chapitre  précédent. 
Vous  le  b'onvercs  à  la  p^Oe  précédente. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  muirLiec 
devant.  Dans  cette  entrée^  un  grand  nombrii 
de  gens  de  livrée  précédaient  le  carrosse  de  l'Am' 
hassadeur.  Dans  ce  carrousel.,  la  première  qua- 
drille étoit  précédée  par  quantité  de  trompettes. 

1\  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  La 
mitsique  précéda  le  souper.  Cet  accè&  de  iièvre 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude.  La  nais- 
sance, la  mort  de  ce  Prince  fut  précédée  de 
plusieurs  prodiges, 

PnÉCÉDEn  ,  signifie  aussi,  Tenir  le  premier 
rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Précéder  en 
dignité^  en  hotuieur. 

Précédé,  ée.  participe. 

PRÉCENT'EITR,  ou  PRÉCHANTRE,  s.  m. 
Dignité  établie  dans  plusieurs  Cathédrales.  C'est 
la  même  que  celle  de  Gband-Chantre. 

PRÉCEPTE,  s.  m.  Règle,  leçon ,  enseigne- 
ment. Les  préceptes  de  la  Rhétorique.,  de  la 
Morale,  Donner  de  bons  préceptes.  Suivre 
ejcaclement  les  préceptes  qu'un  a  reçus.  Celle 
pièce  de  théâtre  est  conforme  aux  préceptes  de 
Vart, 

Il  se  prend  aussi  pour  Toutes  sortes  d'ensei- 
pnemens.  Les  préceptes  qu'un  Régent,  qu'un 
Maître  donne  à  son  éccJ^e^.  Les  remarques  de 
Vaugelas  contiennent  d'exccllenspréccplespour 
la  langue. 

Précepte,  se  prend  aussi  pour  Commande-, 
ment;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guùre  que  Des 
Commandemens  de  Dieu ,  des  Commandemcns 
de  l'Église,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  dans 
l'Évangile.  Précepte  ajfirmatif  Précepte  néqa- 
ùf.  Les  préceptes  de  la  loi  se  réduisent  à  aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur ,  et  son  prochain  comme 
soi-même.  Jeûner  le  Carême  est  un  despréceptes 
âe  VËglise.  Cela  est  de  précepte.  Dans  VEvan- 
gilcj  il  faut  distinguer  les  préceptes  d'avec  /tîs 
conseils.  Ce  que  vous  dites  là  n'est  pas  un  pré- 
cepte, ce  nest  qu'un  conseil. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  charge 
do  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un  enfant, 
d'un  jeune  honinic.  ^'rôceplcur  hahile.  Savant 
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Précepteur.  Cet  homme  a  pris  un  t,'l  pour  Prè- 
ccpleur  de  son  iîU.  Il  a  donné  nu  Précepteur  à 
son  fis.  Cet  Èvécjue  a  iié  Précepteur  du  Roi, 
Précepteur  de  Monseigneur  le  Dauphin  ,  etc. 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  .idj.  Qui  appailicnl 
au  Précepteur.  Ton  préceplural.  Gravité  pré- 
cepforale. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  Etat,  fonction  de 
Précepteur.  Les  devoirs  du  préceytorat.  Pendant 
le  temps  de  son  préceptorct. 

PRÉCEPTORIAL,  AtE.  adj.  Il  n'est  gnire 
d'usage  qu'au  fcmiuir. ,  eu  parlant  d'Une  pré- 
bende alTt'ctée  à  un  Rlaitre  de  Grammaire  qui 
doit  enseigner  les  jeur.cs  Clercs.  Prébende  pré- 
ccptoriale. 

n  est  quelquefois  substantif.  Il  y^  a  une  pré- 
ceptoriale  dans  cette  Eqitse. 

PRÉCESSION.  s.'f.  Terme  d'Astronomie.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  Précession 
des  ctfuinoxes,  qui  signifie,  Le  mouvement  ré- 
trograde des  points  équinoxiaux. 

PRÉCHASTRE.  subst.  masc.  Voyez  Pet- 

CESTEtîn. 

PRÊCHE,  s.  m.  Ou  appelnit  ainsi  en  vieux 
langage  Toutes  sortes  do  Sermons:  mais  ce  mot 
n'est  plus  ou  usage  que  pour  signifier  Les  Ser-* 
mons  que  les  Ministres  de  la  Religion  Protes- 
tante font  dans  leurs  Temples.  Aller  au  prêche. 

PnÊCHE,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Protes- 
tans  s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. Les  Seiqneurs  Protestans  Hauts- Justi- 
ciers avaient  droit  de  prêche  dans  leurs  Terres. 
On  a  ahallu  tous  les  prêches  en  France  depiiit 
la  révocation  de  YEdit  de  JSantes. 

Aller  au  prêche,  se  rendre  au  prêche,  quitter 
ïe  préc/ie,sedit  familièrement  pour,  Emhrasscr 
la  Religion  Protestante ,  ou  la  quitter. 

PRÊCHER.  V.  act.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu,  instruire  le  public  par  des  Sermons.  Prê- 
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Prêcher  les  Mystères  de  la  Religion  Chrétienne. 
Prêcher  lef  vérités  évangélinues. 

On  dît  par  extension  :  Prêchef  une  morale 
sei'jrc.  Prêcher  des  hérésies.  Prêcher  des  maxi- 
mes dangereuses. 

On  dit  aussi  absolument  :  Prêcha-  bien. 
Prêcher  mal. 

On  dit  qu'Un  ^omme  prêche  d'exemple, 
pour  dire,  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce 
(ju'il  conseille  aux  autres  de  faire. 

On  dit.  Prêcher  l'Àvent,  le  Carême,  prêcher 
une  octave,  pour  dire,  Prêcher  dans  ime  même 
Église  durant  tout  l'Aveot,  durant  tout  le  Ca- 
rême, durant  toute  une  octave. 

Ce  verbe  Prêcha'  se  dit  aussi  Des  personnes 
auxquelles  on  annonce  la  parole  de  Dieu.  Ainsi 
l'on  dit  :  Prêcher  les  Chi'étièns.  Prêcha'  les  Fi- 
dèle:. Prêcher  les  Gentils. 

PniCHEn ,  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signifier  simplement.  Remontrer.  On  h 
prêche  inutilement  là-dessus.  On  le  prêche  pour 
se  marier.  Après  l'avow  long-temps  prêché,  je 
n'y  ai  rien  pu  gagnei: 

On  dit  proverbialement,  A  beau  prêcher  gui 
n'a  cure  de  bien  faire  (Quelques-uns  disent 
cojur  au.  liou  do  cuie),  gour  diro^quo  C'est 
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inutilement  qu'on  fait  des  remontrances  à  un 
homme  qui  n'a  pas  envie  de  se  corriger. 

On  dit  familièrement,  Prêcher  sur  la  ven^ 
dange,  pour  dire,  S'amuser  à  causer  à  table  le 
verre  à  la  main,  au  lieu  de  boire.  Il  ne  fait  que 
pj'êchei'  sur  la  vendange. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qn'Vn  homme 
ne  fait  que  prêcher  malheur ,  que  prêcher  mi- 
père,  pour  dire,  qu'il  ne  parle  que  pour  an- 
noncer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit.  duna 
une  acception  pareille,  Prêcher  toujours  famine. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  fait  des  remon- 
trances à  tout  propos.  Ton  dit,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  fait  que  prêcher. 

On  dit  familitrem.  Prêcher  dans  le  désert, 
pour  dire.  N'avoir  point  d'auditeurs,  ou  n'être 
point  écouté. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Vous 
prêchez  un  converti,  pour  dire,  Vous  voulea 
persuader  un  homme  qui  est  déjà  convaincu. 

PniCHER,  se  dit  quelquefois  dans  le  style 
familier,  pour  dire.  Louer,  vanter  quelque 
action,  quelque  chose.  Il  prêche  toujours  la 
grandeur  de  ses  ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits 
à  tout  le  monde. 

On  dit  aussi iamiliùrementjPrcc^er  toujours 
la  même  chose,  pour  dire,  Répéter  sans  cesse 
les  mêmes  propos. 

Prêché,  ee.   participe. 

PRECHEUR,  s.  m.  U  ne  se  dit  sérieusement 
qu'en  parlant  Des  Dominicains,  qu'on  appelle 
BUtremenl,  Les  Frères  Prêcheurs, 

Il  se  dit  aussi  par  ironie,  par  dérision,  en 
parlant  d'Un  mauvais  Prédicateur.  Voi7ù  un 
pauvre  Prêcheur,  un  mauvais  Prêcheur. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  mêle  de 
faire  toujours  des  réprimandes,  des  remon-; 
irances  sur  les  moindres  choses,  on  dit  familiè- 
renifnt,  que  C'est  un  Prêcheur  éternel. 

PRÉCIEUSE,  s.  f.  Femme  qui  est  aDTectée 
dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  principale- 
ment dans  son  langage.  Cest  une  précieuse.  Il 
n^est  rien  de  si  incommode  quune  précieuse. 
La  Comédie  des  Précieuses  ridicules. 

PRÉCIEUSEMENT  adv.  Avec  grand  soin. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes 
Garder,  conserver;  et  il  se  dit  Des  choses  que 
l'on  conserve  comme'on  feroit  une  pierre  pré- 
cieuse. Jï  y  a  huit  cents  ans  que  l'on  garde 
précieusement  ce  manuscrit  dans  cette  Biblio- 
thèque. Je  conserverai  pj-écieusement  cette  mar~ 
que  de  votre  amitié.  Il  a  conserve  précieusement 
la  mémoire  j  le  souvenir  des  bienfaits  qu'il  u 
reçus. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  Un  tableau 
précieusement  fait,  pour  dire,  Un  tableau  dont 
la  touche  est  três-soignce  et  tiès-rechercht'e  ; 
Un  has-rcUif ,  une  statue,  précieusement  exé- 
cutés y  pour  dire,  Exécutés  avec  le  plus  grand 

PRÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand 
prix,  pierre  précieuse.  Une  étoffe  précieuse.  Des 
meubles  précieux.  L'or  est  le  plus  précimix  de 
tous  les  métaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps,  pour  marquer  le 
bou  usatjc  qu'on  en  doit  faire.  Il  n'y  a  rien  de 
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si  précieiLT  (jue  le  temps.  Votre  temps  ^'ous  est 
précieux.  Des  viomens  précieux  ^  si  précieux. 

On  dit  communément,  Les  momeus  sont 
précieux,  pour  dire,  que  Pour  Une  réussir 
l'affuire  dont  il  s'agit,  il  n'y  a  point  de  temps  à 
perdre. 

Il  se  dit  gcnér.-clcnient  Ce  tout  ce  qui  nous 
est  clier,  et  dont  nous  faisons  un  cas  panicu- 
iier.  Je  qarde  cette  lettre  comme  un  cjage  pré- 
cieux de  sou  lunilié.  Cet  enfant  est  précieux, 
fort  précieux  à  son  père  et  à  sa  ïTière.  C'est  j 
peu  près  dans  le  même  sens  que  l'Écriture  dit , 
que  La  mort  des  Saints  est  précieuse  devant 
Dieu. 

Précieds  ,  se  dit  encore  par  respect ,  Du 
Corps  et  du  Sang  de  Notre-Seigneur,  et  des  Re- 
liques des  Saints.  Le  précieux  San^  de  Notre- 
Seiqneur.  Recevoir  le  précieux  Corps  de  Notre- 
Seigneur,  son  précieux  Sançj.  Une  prictcust: 
Relique. 

Pr.ÉciEfx,  signifie  aussi,  Affi-'cté,  et  se  dll 
principalement  Des  manières  et  du  langage,  de 
la  manière  d'écrire.  Il  a  des  manières  précieuses.^ 
un  air  précieux.  Il  parle  un  /anrjdjc  précieux. 
Lu  style  précicu.v. 

On  emploie  quelquefois  Précic:uv  sul.staiiti- 
vement.  Le  précieux  de  son  style  me  fiti*juc. 
11  est  d'un  précieux  insoutenahle. 

PRÉClPîCE.  s.  m.  Lieu  fort  bas  au-'dessou< 
d'un  lieu  fort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on 
ne  peut  tomber  sans  péril  de  sa  vie.  Piécipice 
profond.  Précipice  aflreu.v.  Le  fond  du  préci- 
pice, ^larcher  à  travers  des  précipices.  M  archer 
entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est  plein  de  pré' 
cipices.  Tomber  dans  un  précipice.  Jeter,  pous. 
ser  dans  le  précipice.  Tirer  cpiel^u'un  du  pré- 
cipice. Être  sur  le  hord  du  précipice.  Se  sauver 
du  précipice.  Nl'us  étions  sur  le  penchant  du 
précipice. 

PnÉciPiCE,  se  dit  figurément  d'Un  grand 
malheur,  d'une  grande  disgricc.  Les  passious, 
les  mauvais  conseils  entraînent  les  hommes 
dans  le  précipice. 

Ou  dit  figurément,  qu'L'n  homme  marche 
sur  le  hord  du  précpice ,  pour  dire  ,  qu'il 
tient  une  conduite  capable  de  le  perdre;  et, 
qu'Où  a  tiré  qucLju'un  du  précipice,  pour 
dire,  qu'un  l'a  tiic  dune  affaire  très-dangc- 
reiisc. 

PRÉCtPITA:iIMEXT.  adv.  Avec  précipita- 
lion,  h  la  li.'ite.  Courir  p-£cipitammcnt.  Il  ne 
faut  rien  faire  précipitamment. 

PRÉCLPiTANÏ,  s.  m,  en  termes  de  Cliimie. 
signifie,  Ce  (jni  opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse , 
trop  grande  bite.  Marcher,  courir  avec  préci- 
j'ittilioïïj  avec  trop  de  précipitation. 

Il  se  dit  figmémcnt  Du  trop  d'empressement , 
de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on  a.  soit  à  for- 
mer quelque  dessein,  soit  h  dire  ou  i  faire  quel- 
que cbose.  Faire  les  choses  avec  précipitation. 
La  précipitation  gâte  la  plupart  des  affaires.  Il 
faut  periser ,  parler,  agir  ntnrL'niCJit  et  sauspré- 
ciyitation, 

PnEC:piT.\Tios,  en  termes  de  Cliimie,  signi- 
fie,  La   cliute  des  parties  les  plus  grossières 
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dVm  métal .  d'une  liqueur,  etc.  nu  fond  du  vais- 
seau. La  précipitation  du  mercure,  d'une  li- 

PRÉCIPIl'ER.  V.  act.  Jeter  d'un  lieu  élevé 
dans  uii  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu  pro- 
fond. Pféftpifer  un  homme  du  haut  des  mu- 
railles dans  le  jossè.  Les  anciens  Romains  pré- 
cipitoient  cci'lains  criminels  du  haut  dul\îont 
Tarpcien,  Se  prC-ci^iter  d'une  [cnCire  dans  la 
rue  y  d'un  troisième  ctaçje  dans  la  cour.  Scrpho 
se  précipita  dans  la  mei:  Le  cheval  s^cst  vréci- 
pitédans  un  ahime  avec  le  cavalier  (ju'il  portait. 

On  dit  qu'Un  fleuve^  qu'un  torrent  se  préci- 
pite^ pour  dire,  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapi- 
dilû.  Le  ISil  se  précipite  avec  qruud  bruit  du 
hnut  de  certains  roclters.  ' 

On  dit  dans  le  style  soutenu,  quUn  homme 
précipite  ses  pus,  qu'une  rivière  précipite  son 
cours,  pour  dire,  qu'Un  lionime  marche  fort 
vite,  qu  une  rivière  coule  fort  rapidement. 

On  dit  de  même,  Précipiter  le  mouvement, 
pour  dire,  Le  hâter;  et  dans  le  même  sens, 
Viécipiter  le  momenl.  Cette  démarche  précipita 
sa  perte. 

On  dit  figurément,  qu'î/ii  homme  se  préci- 
pi  te  dans  le  donner^  dans  les  occasions  péril- 
leuses, pour  dire, qu'il  s'expose  au  danger  avec 
chaleur,  témérairement. 

PnÉciPiTEn,  signifie  figurément,  Ilûter  trop, 
presser  les  choses  avant  le  temps,  les  entre- 
prendre trop  tôt.  Us  vouloir  faire  prématuré- 
ment. Cet  homme  mite  toutes  les  affaires  en 
les  précipitant  Les  çjcns  saijcs  ne  précipitent 
rien. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Il 
s'est  trop  précipité  dans  cette  ajjaire. 

Ou  dit  d'Un  Général  d'armée,  quVÏ  a  pré' 
cipité  sa  retraite,  pour  dire,  qu'il  l'a  faite  très- 
promptement,  ou  trop  promptement. 

Précipiter,  en  termes  de  Chimie,  signifie, 
Faire  en  sorte  que  les  parties  les  plus  grossières 
d'un  métal  dissous,  ou  d'autre  chose,  tombent 
au  fond  du  vaisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il 
faut  attendre  (jne  ce  cju'd  y  a  d^impur  dans 
celte  liqueur  soit  précipité.  Le  fer  précipite  le 
cuivre. 

Précipité,  ée.  partic'pe.  Précipité  de  haut 
en  bas.  Course  précipitée.  Départ  précipité. 
Mercure  précipité.  Mouvement  précipité. 

On  dit  fii;;urément,  Une  vue  précipitée,  pour 
dire,  Une  vue  qui  plonge  de  trop  haut. 

Précipité,  est  aussi  suLstantif,  pour  si- 
gnifier, Une  matière  dissoute,  séparée  de  son 
dissolvant  par  le  moyen  de  quelque  précipi- 
tant ,  et  tombée  au  fond  du  vaisseau.  Du  préci- 
jnté  rouqc.  Le  précipité  blanc. 

PRÉCIPUT.  s.  m.  Avantage  que  le  Testa-, 
teur  ou  la  Coutume  donne  ù  uu  des  cohéritiers 
par-dessus  les  autres,  avec  lesquels  néanmoins 
il  partage  le  reste  de  l'hérédité;  et  dans  cette 
acception,  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  lu  pré- 
position Par.  Le  père  a  donné  cette  terre  par 
préciput  à  un  de  ses  fis.  Son  oncle  lui  a  laissé 
sa  charqe  par  préciput.  Entre  .\yfc/es.  Vaine  a 


pni 


ville 


i'cc  le  vol  du  chapon  va, 


iponpa 


préciput,  et  avant  partiiqe. 


PRE 

PRÉciFt'T,  se  dit  aussi  De  ce  qu'un  de  ceux 
qui  sont  en  commimautc ,  a  droit  de  prendre 
avant  le  partage.  Cette  femme  a  un  bon  préci- 
put. Elle  a  pris  pour  son  préciput  telle  chose. 
Elle  a  pris  son  préciput  en  arqent ,  en  meubles. 
Elle  a  vincjt  mille  francs  de  préciput.  Le  mari 
a  pris  pour  préciput  la  Bibliothèque. 

PRÉCIS ,  ISE.  adj.  Fixe ,  déterminé ,  arrêté. 
Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  il  l'heure  pré- 
cise.  A  cinq  heures  précises.  Au  terme  précis. 

On  dit,  Faire  des  demandes  précises ,  pour 
dire,  Faire  en  Justice  des  demandes  expresses 
et  formelles;  et,Prenf/re  des  »iesu?'es  précises, 
pour  dire,  Prendre  des  mesures  justes. 

On  dit,  qn'Un  homme  est  fort  pi-ccis  dans 
ses  discours,  pour  dire,  qu'il  est  concis,  net  et 
exact  dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  Ce  que  vous  dites  là 
est  fort  précis j  pour,  Ce  que  vous  dites  là  est 
formel. 

PRECIS,  s.  m.  Le  sommaire,  l'ubrcgé  de  ce 
fju'il  y  a  de  principal.,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  dans  une  affaire ,  dans  nnt; 
science,  dans  un  livre,  etc.  Il  nous  a  dvnué  le 
précis,  tout  le  précis  de  cette  afj'a ire.  Voilà  le 
précis  de  ce  livre  ^  de  cette  science. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exactement,  au  juste, 
sans  manquer  à  rien.  Dite,  écrire  précisément 
ce  qu'il  faut.  Il  a  fait  les  choses  précisément 
■comme  il  lavoit  promis.  Répondez  précisément 
à  ce  qu'on  vous  demande.  Il  est  venu  précisé- 
ment à  l'heure  marquée.  Il  est  parti  précisé" 
ment  à  six  heures.  Voilà  précisément  le  lieu  où 
\a  chose  s'es(  pns.'^éc.  Voilà  précisément  la  ma-i 
nière  dont  l'affaire  s'est  passée. 

PRÉCISION,  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours, par  laquelle  on  se  renferme  tellement 
dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien 
de  superflu.  CV^f  un  homme  qui  s^ exprime,  qui 
écrit  avec  Une  qrande  précision. 

On  dit  familiùrem.  d'Un  liomme  qui  manque 
de  clarté,  qui  est  diffus  dans  ses  discoius.  qu7I 
ne  se  pique  pas  de  précision,  qu'il  ne  faut  pas 
lui  demander  de  la  précision. 

Précision,  se  dit  aussi  dans  le  didactique; 
et  alois  il  signifie, Distinction  exacte  et  subtile, 
par  laquelle  on  fait  abstraction  d'une  chose 
d'avec  une  aulf.  Précision  métaphysique.  Ce 
quil  dit  est  fondé  sur  des  précisions  trop  subtiles. 

PRI''.COCE.  adj.  des  2  genres.  Mùr  avant  la 
s  lison.  Il  se  dit  De  certains  fruits  qui  vicnuent 
avant  les  autres  de  la  ni(!nie  espèce.  Fruit  pré- 
coce. El  on  appelle  simplemeut  Précoces,  Cer- 
taine espèce  de  cerises  qui  viennent  avant  loules 
les  autres;  et  alors  Pre'coce  est  pris  subslantt- 
vcment.  On  a  sltvÎ  des  précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce,  JJn  cerisier  qui 
porte  des  cerJsM  précoces. 

Précoce,  se  dit  aussi  figurément  Des  choses 
dont  il  n'est  pas  erxore  temps  de  parler.  Ce 
que  vous  dites  là  est  précoce,  estprcmaturé.F.l  en 
parlant  d'Un  enfant  qui  a  l'esprit  plus  avancé 
que  son  âge  ne  comporte,  on  dit,  que  C'est  un 
esprit  précoce,  que  c'est  un  fruit  précoce. 

On  dit  dans  le  mêni"  sens.  Un  enfant  pré' 
coce  ;  et  cela  se  dit  tant  pour  l'esprit  que  pour 
L'  corps. 


PRE 

PRÉCOCITÉ,  s.  fem.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce,  ^exposition  au  midi^  la  chalair  vt  la 
lèuèveté  de  la  terre  contribuent  à  la  prccocitc 
des  fruits.  Précocité  d'esprit^  de  raison. 

PRÉCOMPTER.  V.  act.  (  Le  second  P  ne  se 
prononce  pas.)  Compter  par  avance  les  sommes 
(jui  sont  à  déduire.  Il  faut  prêcom]  it-r  sur  cette 
f-mme  de  dix  mille  livres,  les  mille  ccus  (jue 
vous  avez  reçus. 

PnÉcoMPTÉ,  ÉE.  participe. 
PRÉCONISATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
lin  Cardinal,  ou  quelquefois  le  Pape  même, 
déclare,  en  plein  Consistoire,  qu'un  tel  sujet 
nommé  à  un  Évêcbé  par  son  Souverain,  a 
toutes  les  qualités  requises.  La  prêconisation 
de  cet  iLVcque  a  cté  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER.  V.  a.  Louer  extraordinaire- 
nient,  d'onner  de  grands  éloges  h  quelqu'un. 
Un  tel  ne  cesse  de  vous  préconiser.  Il  se  dit  le 
plus  souvent  eu  mauvaise  part. 

PnÉcOMsEn,  se  dit  particulièrement  quand 
un  Cardinal,  ou  le  Pape  même,  déclare  en  plein 
Consistoire,  qu'un  tel  sujet  a  clé  nomme  li  un 
Kv^ché,  et  qu'il  a  toutes  les  qualités  requises. 
Le  Cardinal,  Protecteur  des  affaires  de  France. 

a  préconisé  un  tel  pour  VEvèché  de On   a 

préconisé  ce  Docteur  en  Théoloqie  pour  un  tel 
Evèché.  Le  Pape  a  préconisé  lui-même  un  tel 
pour  un  Archevêché. 

PntcoNiSL,  KE.  participe. 
PRÉCURSEUR,  s.  m.  Celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  en  annoncer  la  venue.  Il  se  dit 
■prinrin;dpinerr  de  Saint  Jean-Baptî-^le,  que  l'on 
appelle  Le  Prccurseur  f?e  Jésus-Christ. 

Il  s-  dit  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Uu  liomme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il 
est  suivi.  Voilà  un  tel  qui  va  venir,  je  suis 
son  p-écurseur. 

11  se  dit  aussi  dans  le  style  soutenu,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qui  ont  accoutumé 
d'en  précéder  d'autres.  Ces  $icjnes-là  sont  les 
précurseurs  de  quelque  grand  événement. 

PRÉDÉCKDER.  v.  neut.  Mourir  avant  un 
natre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de 
Prntique.  Celui  des  deux  qui  viendra  à  prédè- 
chlcr. 

PnÉDÉcÉDÉ,  ÉE.  participe.  La  [iinmc  étani 
pridécédce. 

On  dit  aussi ,  Le  prédécéilè  n'a  point  laissé 
ttenfans;  et  dans  cette  plirase,  Pridécéâé  est 
pris  substantivement. 

PRÉDÉCÉS.  s.  ni.  flloil  de  quel([n'iin  nvnnl 
celle  d'un  autre.  II  n'est  d'usage  qu'en  style  uc 
l'r.itique.  En  cas  de  frédécès  de  l'un  des  deux, 
le  survivant... 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cédé quelqii'un  dans  un  emploi ,  dans  une 
cliarge,  dans  une  dignité,  etc.  Preiiecessciir 
ii7ime«((i(.  Il  marche  sur  les  traces  de  ses  pré- 
dtcesseurs.  Ce  Prince  suivit  l'exemple  de  son 
prédécesseur.  Il  continua  ce  que  son  prédéces- 
seur uvoit  entrepris. 

Il  se  dit  gcncralcment  De  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  Royaume ,  dans 
le  même  Pays  ;  et  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'au    pluriel.  Nos  prédécesseurs  cloicnt  plus 
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saqes  que  nous.  Il  y  avait  plus  de  simplicité  ei 
moins  de  luxe  parmi  nos  prédécesi^eurs. 

PRÉDESTmATION.  s.  f .  Décret  de  Dieu, 
par  lequel  les  Élus  sont  prédestinés  à  la  gloire 
éternelle.  Le  dogme  de  la  prédestination  est 
difficile  à  expliquer.  C'est  une  marque  de  pré- 
destination,  que... 

Il  se  prend  aussi  pour  Un  arrangement  im- 
muable d'événemens,  que  l'on  suppose  arriver 
nécessairement.  Les  Dl usulmans  a-oient  la  pré- 
de^itmation  ^  croient  à  lu  prédestination. 

PRÉDESTINER,  v.  act.  Destiner  de  toute 
éternité'  au  salut.  Dieu  a  prédestiné  les  Elus.  Il 
ny  aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu 
de  prédestiner. 

Il  se  dit  aussi  Du  choix  que  Dieu,  de  toute 
ét!'rnilé,  a  fait  de  quelques  personnes  pour  de 
grandes  choses.  Dieu  avoit  prédestiné  Moïse 
pour  être  le  conducteur  de  son  peuple. 

Cn  ëlend  encore  cette  signification  à  toutes 
les  choses  extraordinaires,  et  qui  semblent  for- 
tuites, soit  heureuses,  soit  malheureuses.  Il  y 
a  des  liommes  qui  semblent  prédestinés  au  mal- 
heur. 

PnÉDESTiNÉ,  ÉE.  participe. 
Il   est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Celui  ou 
celle  que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  éternelle. 
Des  Jiiies  prédestinées. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  dans  l'un 
et  dans  l'autre  genre.  £lre  du  nombre  des  pré- 
destinés. La  qloire  des  prédestinés.  C'est  un 
vrai  prédestiné ,  une  vraie  prédestinée. 

On  dit  funiilièrement  De  quelqu'un,  qu'/ï  a 
un  visage  de  prédestiné^  une  face  de  prédes- 
tiné., pour  dire,  qu'il  a  un  visnge  plein,  ver- 
meil et  serein, 

PRÉDÉTERMINATION,  subst.  f.  Terme  de 
Théologie  et  de  Métaphysi'iue.  Action  par  la- 
quelle Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  hu- 
maine. La  prédétermination  physique. 

PRÉDÉTERMINEP.  v.  a.  Terme  de  Théo- 
logie et  de  Métaphysique.  Il  se  dit  de  l'action, 
du  décret  par  lequel  Dieu  meut  et  détermine  la 
volonté  humaine.  Décret  prédéterminant 
PnÉDÉTEniHiMÉ,  ÉE.  participe. 
PRÉDICACLE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Logique,  lequel  se  dit  d'Une  quahté  que  l'on 
peut  donner  à  un  sujet.  Le  terme  Animal  est 
prédicuhhj  aussi  bien  de  l'homme  que  de  la 
bête. 

PRÉDICAMENT.  s.  m.  Terme  de  Logique. 
Catégorie,  ordie,  rang,  classe  où  les  Pliiloso- 
phes  de  l'école  ont  accoutumé  de  ranger  tous 
les  êtres,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'êtri 
est  le  premier  de  tous  les  prédicamens. 

Cn  dit  famihèrement,  qu'f/n  homme  est  en 
bon  ou  cn  mauvais  prédicament,  pour  dire, 
qu'il  cstcn  bonne  ou  en  mauvaise  réputation. 
Ce  jeune  homme  est  en  bon  prédîcament  dans 
le  monde.  Il  est  en  mauvais  prédicament  dans 
son  Pays.  Il  est  familier. 

PRÉDICANT.  s.  maso.  On  appelle  ainsi  par 

mcpri^,Lin  Ministre  de  la  Religion  Protestante, 

dont  la  fonction  est  de  prêcher.  Tous  les  Prédi- 

cans  oîit  eu  ordre  de  sortir  du  Royaume. 

PRÉDICATEUR,  s.  m.  Celui  qui,  avec  mis- 
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sîon,  annonce  la  parole  de  Dieu,  et  les  vérités 
de  l'Évangile.  PreJi'cateur  Evànijélique.  Pré- 
dicateur éloquent.  Prédicateur  -e/é,  pathétique. 
Vn  excellent  Prédicateur.  LePrédicateur  monte 
en  chaire  à  telle  heure.  Nommer  un  Prédica- 
teur pour  l'Avenl,  pour  le  Carême. 

PRÉDICATION,  s.  fém.  Action  de  prêdier. 
La  prédication  de  l'Evanqile  est  la  plus  noHe 
fonction  de  l'Episccpat.  Cet  homme  a  un  mer- 
vcdle\ix  talent  pour  la  prédication. 

PnÉDiCATio'.  Sermon,  Discours  pour  an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  et  pour  exciter  .'i  la 
pratique  de  la  vertu.  Assister  à  la  prédication. 
Entendre  la  prédication. 

PRKDICTION.  s.  f.  L'action  de  prédire.  5e 
mêler  de  prédictions.  Les  Astrolotjues  avaient 
fait  un  art  de  la  prédiction. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  est  prédite. 
Sa  prédiction  est  arrivée,  est  accomplie.  Le 
peuple  croit  aux  prédictions  de  l'Almauach. 
Les  cjens  sensés  n'ont  aucune  foi  au.x  prédic- 
tions des  Astrologues.  L'événement  a  justitié  ma 
prédiction. 

PRÉDILECTION,  s.  f.  Préférence  d'amitié , 
d'affection.  Avoir,  marquer  de  la  prédilection 
pour  quelqu'un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
pour  sa  jiUe.  Prenez  garde  que  vos  prédilec- 
tions ne  vous  égarent.  Prédilection  ovcunlcj 
insensée.  Prédilection  juste,  méritée. 

PRÉDIRE,  v.  a.  Je  prédis,  tu  prédis,  il 
prédit-  nous  prédisons,  vous  prédisez.  Aux 
antres  temps  il  se  conjugue  comme  Dire.  Pro- 
phétiser, annoncer  par  inspiration  divine  ce 
[jiû  doit  arriver.  Et  c  i  bt  ilaiis  cette  acception 
iju'on  dit,  Les  Prophètes  ont  prédit  la  venue 
de  Jésus-Christ. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  par  des  rt-gles 
certaines,  une  chose  qui  doit  arriver.  Prédire 
une  éclipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signifie  aussi.  Annoncer  par  une  préten- 
due divination  qu'une  chose  doit  arriver.  Pré- 
dire l'avenir. Ilprctend  qu'on  luiaprédit  quan- 
tité de  choses  qui  lui  sont  arrivées. 

Il  signifie  encore ,  Dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raisonnenjent  et  par  conjecture  devoir  airiver. 
Je  lui  avois  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 
PnÉDiT ,  ITE.  participe. 
PRÉDOmNANT,  ANTE.  adj.  Qui  prédo- 
mine. Vice  prédominant.  Humeur  prédomi- 
nante. Passion  prédominante.  Vertu  prédo- 
minante. 

PRÉDOMt>'ER.  V.  n.  Prévaloir,  exceller, 
s'élever  au-dessus.  Il  se  dit  Des  qualités  mo- 
rales, et  des  passions  qui  prévalent  sur  les 
autres.  L'ambition  a  toujours  prédominé  dans 
sa  conduite  sur  toutes  ses  autres  passions.  C'est 
un  homme  cn  qui  l'intérêt  prédomine  étrange- 
ment. La  charité  prédomine  dans  les  vrais 
Chrétiens.  La  prudence  prédomine  dans  toutes 
ses  actions.  La  justice  est  la  vertu  qui  doit  pré- 
dominer dans  un  Prince. 

PnÉDOMiNEn,  se  dit  en  Médecine,  Des  hu- 
meurs du  corps  liiunain ,  qui  prévalent  sur  les 
autres.  La  bile  ptédomine  cn  lui, 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage,  préroga- 
tive qu'où  a  sur  les  autres,  en  ce  qui  re^^arde  la 
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dignité  et  le  rang.  La  prééminence  âes  Princes 
du  Sang  sur  tout  le  reste  de  la  nation.  La 
piéé'ninence  des  Èvêques  sur  les  Prctres,  des 
Archevêques  sur  les  Evêtjues. 

PRffiilIîJE^T,  ESTE.  adj.  Qui  excelle 
au-dessus  des  autres  clioscs  du  même  genre.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  choses  morales. 
Ainsi  on  dit.  que  La  cliarilé  est  la  vertu  préémi- 
nente. La  justesse  et  la  profondeur  des  vues  sont 
le  mérite  prééminent  de  ce  General. 

On  dit  aussi,  d'Une  dignité  qui  est  au-dessus 
des  autres,  que  C'est  une  dianité  prééminente. 

PRÉÉTABLIR,  v.  a.  Etablir  d'abord.  C'est 
ce  cjuUfaul  préétablir.Vous  n'avez  pas  prééla- 
hli  la  question.  11  est  didactique. 

PnÉÉT-^BLi ,  lE.  participe.  L'ordre  ancien  et 
préétabli.  L'harmonie  préélallie,  est  un  sys- 
tème par  lequel  les  Leibnitiens  prétendent  ex- 
pliquer la. correspondance  entre  lesmouvemens 
du  corps  et  les  perceptions  de  1  âme. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  existe 
avant  un  autre. 

PRÉEXISTENCE,  s.  fém.  Existence  anté- 
rieure. 

PRÉE.XISTER.  V.  neut.  Exister  avant 

PRÉF.iCE.  s.  f.  Avant -propos,  Discours 
préliminaire  que  l'on  met  ordinairement  à  la 
tête  d'un  livre,  pour  avertir  le  lecteur  de  ce 
qui  regarde  l'ouvr.ige.  Grande  préface.  Loncjue 
préface.  Belle  préface.  Préface  ennuyeuse.  Faire 
une  préface.  VAulew  a  mis  une  excellente  pré- 
face à  la  tête  de  son  ouvi-aqe.  Cette  préface  rend 
raison  du/^lan  de  l'ouvraçje.  La  préface  de  l'his- 
toire de  l'Académie  des  Sciences. 

Pbéface,  signiHe  aussi  quelquefois,  Préam- 
bule, petit  discours  que  l'on  fait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Laissons  là  toutes  ces  pré- 
faces. Sans  préface,  point  de  préface,  venons 
au  fait.  Il  est  familier. 

Préface  ,  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la 
Blesse  qui  précède  immédiatement  le  canon. 
CJianler  la  préface.  Le  Prêtre  en  éloil  à  la  pré- 
face. La  préface  de  Pâques.  La  préface  de  JSoél. 

PRÉFECTURE,  subst.  f.  C'étoit  le  nom  de 
plusieiurs  Charges  principales  dans  l'Empire 
Romain.  La  préfeclure  du  Prétoire.  La  préfec- 
ture de  la  Ville.  Durant  sa  préfecture.  Dans 
certains  Collèges,  on  appelle.  Préfecture,  La 
•  charge  de  Préfet.  Voyez  Pkéfet. 

On  le  dit  aussi  De  la  pièce  ou  se  tient  le 
Préfet  pour  faire  ses  fonctions 

PRÉFÉRAIILE.  adj.  des  2  genres.  Qui  mé- 
ril»  d'être  préféré.  La  vertu  est  préférable  <i 
tous  les  autres  biens.  Une  glorieuse  mort  est 
préférable  à  une  vie  lionleuse. 

PRÉFÉRABLE.MENT.  adv.  Par  préférence. 
Le  Boi  a  donné  celle  Chanje  à  un  tel,  préfera- 
hlemenl  à  tous  ceux  qui  la  demandaient.  Il 
faut  aimer  Dieu  préferahlemenl  à  toutes  choses. 
PRÉFÉRENCE,  s.  f.  Choix  que  l'on  iàii 
d'une  personne,  d'une  chose  plutôt  que  d'une 
autre.  Juste  préférence.  Demaïider,  avoir,  ob- 
tenir la  préférence.  Disputer ,  emporter  la  pré- 
férence. Donner,  accorder  la  préférence.  Cicé- 
ron  mérite  la  préférence  sur  toits  les  Orateurs 
Luliii^  Entre  ces  deux  Généraux ,  il  est  asseï 
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âouteiix  à  t^iii  on  doit  donner  la  préférence. 
Cette  charge,  cet  emploi  lui  a  été  donné  par 
préfcrence  à  tout  autre.  Des  deux  emplois  (ju'on 
lui  offroit,  il  a  pris  celui-là  de  pi-éférence. 

PnÉFÉRESCE ,  se  prend  aussi  pour  Le  droit 
d'être  préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendje 
sonhéritacje.  le  Seigneur  dufwfa  la  fueftience 
sur  tous  les  autres  acauéreurs. 

En  style  de  Pratique,  on  appillc  Instance 
de  préférence ,  Un  procès  intenlé  pour  U  con- 
tribution au  marc  la  livre  d'une  soiume  de  de- 
niers entre  des  crcanciers.  Former  une  instancô 
de  préfcrence.  Intervenir  en  une  instance  d,i 
préférence. 

Un  dit  Préférences  y  au  pluriel.  De  cerlaineà 
marques  d'affection  ou  d'bonneui'  plus  particu- 
lières qu'on    accorde   à   quelqu'un.  Vous  êtes 
trop  accoutumé  aux  pi-êférences.  Vous  amhi-  , 
tionnez  toujours  les  préférences. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Donner  l'avantage  i  une 
personne,  à  une  chose  au-dessus  d'une  autre. 
Il  faut  préférer  Vhonnêic  à  l'utile.Dieu  pi'éfén 
Jacoh  à  Esaii. 

PnÉFÉnx,  ÉE.  participe. 
PRÉFET,  s.  m.  C'étoit  le  titre  de  celui  qic 
possédoit  une  Préfecture  dans  l'Empire  Romaia 
Le  Préfet  du  Prétoire.  Le  Préfet  de  Rome.  Li 
Préfet  des  Gaules.  Le  Prcfct  d'Egypte. 

Dans  plusieurs  maisons  religieuses  où  il  y  I 
ces  classes,  on  appelle  Préfet  ,  Un  Religieul 
qui  aune  inspection  particulière  sur  l'étude def 
écoliers.  Le  Préfet  du  Collège.  Le  Père  Préfet 
On  appelait  Préfets  ^  parmi  les  Jé5uiies,-Le| 
Religieux  qui  prenoient  un  soin  particuliet 
d'un  certain  nombre  d'écoliers,  ou  même  du» 
seul. 

PRÊFINIR.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Fixer  uc 
terme ,  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit  ètu 
faite.  L'Ordonnance  préfinit  les  délais  des  assi- 
qnal'ions. 

Prêfisi  ,  EE.  participe. 
PRÉFIX,  IXE.  adj.  Qui  est  déterminé.  Il 
nVst  guère  d'usage  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Jour  préfx.  Ta-me  prèfix.  Temps  pré- 
fix.  Somme  préfixe.  Ce  dernier  n'est  en  usag»; 
qu'en  termes  de  Pratique. 

On  appelle  Douaire  prèfix^  Le  douaire  qui 
consiste  dans  certaine  somme  marquée  et  dé- 
terminée par  les  conventions  m atii moniales. 

PRÉFIXION.  s.  f.  Terme  de  Palais.  Détrr- 
ruination.  Il  n'c^t  guère  d'usage  qu'en  parlant 
d'Un  temps,  d'un  délai  qu'on  accordet  On  lui 
a  donnédeux  mois  pourtoute  préfxion  et  délai. 
PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  jSota- 
hle  préjudice.  Préjudice  fort  considérable.  Por- 
ter préjudice  à  quel(juun,  lui  causer ^  lui  faire 
un  grand  préjudice.  Souffrii-  un  grand  préju- 
dice. Cela  me  seroit  d'un  grand  préjudice.  Il  a 
obtenu  cela  à  mon  préjudice. 

On  àhjAu  préjudice  de  sa  paiole,  de  son 
honneur,  de  sa  réputation,  de  la  véritéj  etc. 
pour  dire ,  Contre  sa  parole ,  contre  son  hon- 
neur, contre  sa  réputation,  etc. 

On  dit  aussi,  Sans  préjudice j  pour  dire. 
Sans  faire  tort  à..,Sans  préjudice  de  mes  droits. 
.  Sans  préjudice  d'autre  dû.  Sans  préjudice  du 
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courant.  Je  prends  cette  place  sans  prèjutîice 
des  rnnfls,  sans  préjudice  des  qualités. 

PRÉJUDICLiBLE.  adj.  des  2  genres.  Nui- 
sible, qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
fait  tort.  Ceiu  eut  préjudiciable  à  sa  réputation, 
à  son  honneur,  à  sa  conscience ,  à  sa  santé. 

PRÉJUDIQAUX.  adj.  masc.  pi.  Terme  de 
Pratique  ,  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Frais  préjudiciaux ,  qui  signifie,  Les 
(rais  des  défauts  qu'on  est  obligé  de  rembour- 
ser avant  que  d'être  reçu  il  se  pourvoir  contre 
un  jugement. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. On  appelle  Question  préjudicielle ,  Vus 
question  qui  doit  être  jugée  avant  la  conles- 
tation  principale. 

PRÉJUDICIER.  V.  n.  Nuire,  porter  préju- 
dice, faire  tort,  on  faire  du  tort.  L'excès  du 
travail  préjudicie  beaucoup  à  la  santé.  Cela 
prêjudicie  beaucoup  à  mes  intérêts,  à  mes 
droits,  à  ma  réputation.  Sa  négligence  a  tou- 
jours préjudicie  à  ses  affaires. 

On  dit,  en  style  de  Pratique,  5ans  gue  Us 
iiuahtes  puissent  nuire  m  préjudicier. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupara- 
vant dans  un  cas  semblable  ou  approchant.  Cet 
An  et,  cette  Sentence  est  un  préjugé  pour  notre 
cause. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  été  jugé  par  uns 
Sentence  interlocutoire  dans  l'aâaire  dont  il 
s'agit,  d'où  l'on  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pinion  des  Juges  pour  le  jugement  définitif  de 
Taffaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  prison- 
nier à  caution,  c^est  un  préjuge  en  sa  faveur. 
La  récréance  d'un  bénéfice  contentieux  est  un 
préjugé  pour  celui  à  gui  on  Va  donnée. 

Il  se  dit  De  toutes  les  circonstances  et  appa- 
rences qui,  étant  regardées  comme  jugées  d'a- 
vance, préparent  à  un  jugement  décisif.  Sa  ré- 
putation forme  un  premier  préjugé  pour  lui  y 
contre  lui.  Tous  les  préjugés  lui  sont  contraires  ^ 
■  sont  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjuges  mili- 
tent contre  lui. 

Il  signifie  aussi,  Marque,  signe  de  ce  qui 
arrivera.  Le  bon  accueil  gue  le  Prince  lui  a 
fait,  est  un  préju^  pour  le  succès  de  sa  de- 
mande. 

Préjugé.    Opinion    adoptée    sans   examen. 

'  Faux  préjugé.  Dangereux  préjugé.  Il  faut  être 

sans  préjugéj  sans  préjugés.  C'est  un  homme 

pleiji  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  se  défiire 

des  préjugés  de  l'enfance. 

PRÉJUGER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Rendre 
un  jugement  ioprlocutoire  qui  tire  à  consé- 
quence pour  la  décision  d'une  question  qui  se 
juge  après.  La  Cour  a  préjugé  cela,  quand  elle 
a  ordonne.... 

pRÊjtGEn,  signifie  aussi,  Prévoir  par  con- 
jecture. Cela  arris^a  ainsi,  autant   qu'on  le 
'■  peut  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger,  à 
;  ce  qu'on  peut  préjuger. 

PnÊjrGÉ,  ÉE.  participe.  Question  préjugée. 
Àfaire  préjugée. 

Se  prélasser,  v.  pron.  Affecte*  bq  sir 
:  de graWté ,  de  dignité,  de  morgue. 
\       PREL.^T.  subit,  m.  Celui  qi£  t  noe  dignité 
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considéiaLIe  dans  TÉgllse,  avec  juriJiction  spi- 
rit  uelle ,  comme  les  Archevêques ,  les  Évêques , 
les  Généraux  d'Ordres,  les  AbbcsRéj^xliers,clc. 
C'c(  £i'd<yiie  est  un  digtic  Prclal.  Tous  Us  Prù- 
liits  du  Royaume  étant  assemblés. 

En  parlant  De  la  Corn'  de  Rome,  on  appelle 
Prclats,  La  plupart  des  Ecclcsiasliques  de  la 
Tour  du  Pape,  qui  ont  droit  de  porter  le  violet. 
Tous  les  Prélats  du  PaLiis.  Les  Prélats  cjui  ac- 
compagnaient le  Lénat. 

PRÉLATIOjy.  s.  f .  Droit  établi  pour  les  en- 
fans  d'avoir  par  préférence  les  chai'ges  que 
leurs  pères  ont  possédées, 

PRÉLAïURE.  s.  f.  Dignité  de  Prélat,  Bé- 
néfice qui  donne  une  Juridiction  spirituelle  ii 
«elui  qui  en  est  revêtu.  Grande  Prélature. 
Riclie  Prêlature.  Cet  l^vêtjue  s\ic(juitte  parfhi- 
tcnient  de  toutes  Us  fonctions  de  la  Prélature. 
Les  devoirs j  les  honneurs,  les  privilèges  de  la 
Prélature. 

PnÉLATcnE,  on  parlant  De  la  Cour  de  Rome, 
se  dit  d'Un  certain  nombre  de  Prélats  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet,  et  qui  par  leurs 
Charges  approchent  de  plus  près  la  personne 
du  Pape ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
affaires.  Enher  dans  la  Prélature,  en  Préla- 
ture. Toute  la  Prélature  de  Rome. 

PRÊLE,  subst.  f.  Plante  dont  les  tiges  sont 
creuses  et  fort  rudes  au  toucher;  ce  qui  fait 
que  plusieurs  ouvriers  s'en  servent  pour  polir 
leurs  ouvrages. 

PRÊLEGS.  s.  m.  Terme  de  Droit.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  legs  particulier  qu'un  Testa- 
teur fait  à  un  de  ses  Légataires  universels,  et 
qui  doit  éXte  pris  sur  la  masse  avant  le  partage. 
PRÉLÉGUER.  v.  a.  Faire  un  ou  plusieurs 
prélegs. 

PnÉLÉGuÉ,  ÉE.  participe 
PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  pré.dabicment  une 
certaine  portion  sur  le  total.  Il  faut  piélcver 
telle  somme  sur  la  succession ,  pour  Us  frais  fu- 
néraires. Sur  ces  cincjuante  gerbes,  il  faut  en 
prélever  cina  pour  la  dtme. 
PnÉLEVÉ,  ÉE.  p.articipe. 
PRÉLLraNAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit 
en  parlant  De  sciences  et  de  doctrine;  et  il  si- 
gnifie ,  Qui  précède  la  matière  principale  ,  et 
qui    sert  à   l'éclaircir.   Discours   prèlimiîiaii'e. 
Question  préliminaire.  Aqiter,  vider  une  aues- 
tion  préliminaire. 

En  matière  de  négociation,  il  se  dit  Des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  d'entrer  dans  la  discussion  des  intérêts  par- 
ticuliers et  moins  importans  des  Puissances 
contractantes.  On  traite  sur  les  articles  préUmi~ 
naires.  Les  articles  préliminaires  sont  arrêtés. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  pré- 
liminaires de  la  paix  de  Munsta:  Les  prélimi- 
naires de  la  paix  d'Vireclit. 

PRÉLIMINAlREMENT.  adverb.  Préalable- 
ment ,  avant  d'entrer  en  matière 

PRELIRE.  V.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Il  se 
dit  De  la  première  épreuve  qu'on  lit  à  l'Impri- 
merie avant  que  de  l'envoyer  à  l'auteur.//  faut 
préUie  cette  épreuve.  Celte  few.Ue  n'a  point  été- 
préluc. 
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Pr.ÉLu,  ut.  participe. 

PRÉLUDE,  s.  m.  Ce  qu'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton  sar  lequel  on  veut  chanter, 
et  pour  qssayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 
voix.  Il  se  dit  pareillement  De  ce  qoi'on  joue 
sur  un  instrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
Ion  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  t'i 
l'instrument  est  d'accord.  Un  beau  prtlncîe.  Ce 
Joueur  àe  clavecin  excelle  clans  les  préludes. 

Les  Musiciens  appellent  aussi  Préludes  ^  Cer- 
taines pièces  de  musique,  compose'es  dans  le 
goût  des  préludes  qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurera.  Ce  qui  précède  <juelquc 
those,  et  qui  lui  sert  comme  dénuée  et  de  pré- 
paration. Une  fable  j  un  conte  servit  de  prélude 
à  son  discours.  Les  actions  de  ce  Prince  dans 
sou  enfance  étaient  les  préludes  des  qrandes 
choses  qu'il  devait  fiire  un  jour.  Les  frèquens 
bâillemens  sont  d'ordinaire  les  préludes  de  la 
fiètre.  Les  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  temps- 
là  ,  furent  les  préludes  de  la  guerre  civile. 

PRELUDER.  V.  ueut.  Jouer  des  préludes, 
faire  des  préludes  sur  un  instrument.  Ce  Joueur 
de  lutJi  prélude  savamment^  prélude  agréable- 
ment. Préluder  de  cap-ice,  de  fantaisie.  Être 
long-temps  à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  Vé~ 
coulent ,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur 
tous  les  tons. 

Il  signifie  aussi ,  Essayer  sa  voix  par  une 
suite  de  tons  diflférensj  avant  que  de  chanter 
un  air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  Ce  Musi' 
rien  prélude  pour  prendre  son  ton. 

PnÉi-CDER  À.  Faire  une  chose  peu  impor- 
tante, pour  en  venir  à  une  fort  importante.  H 
prélude,  il  préludait  aux  batailles  par  des  es- 
carmouches. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  temps 
ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématurés.  Les  fruits 
prématurés  ne  sont  pas  ordinairement  d'aussi 
bon  goût  que  les  autres. 

On  dit  par  extension  et  fisuréinent,  Succèi 
prématuré. 

On  dit  figurément,  Vn  esprit  prématuré, 
une  sagesse  prématurée ,  pour  dire,  Un  esprit 
plus  formé,  plus  avancé  qu'on  ne  Ta  ordinaire- 
ment à  l'âge  où  est  la  personne  dont  on  parle  ; 
une  sagesse  plus  grande  que  l'ûge  de  celui  dont 
on  parle ,  ne  comporte. 

On  dit  aussi  figuirémcnt,  quX^ne  affaire  est 
prématurée,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  encore 
temps  de  l'entreprendre;  et,  qu'C/ne  entreprise 
est  prématuréej  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  en- 
core temps  de  l'exécuter.  Votre  démarche  pa~ 
l'oilra  prématurée. 

PRÉMATURÉME^JT.  adv.  Avant  le  temps 
convenable.  Voilà  des  fruits  quon  a  cueillis 
prématurément.  Il  avoulu  inleuter  cette  action 
prématu)  émeut. 

PRÉIVIATURITÉ.  s.  fém.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figure. 
Pvématuriiè  d^esprit.  Prématurité  de  juge- 
ment. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  Dëlibéradon ,  con. 
sultation  que  l'on  fait  en  soi-même  sur  unr 
chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Il  n'a  pas  fat 
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cela  sans  prériéditation.  Il  l'a  fait  avec  prémé- 
ditation. 

PRÉÎ\IÉDITER.  V.  a.  Méditer  quelque  tempa 
sur  luie  chose,  avant  que  de  l'exécuter,  Prémè- 
diter  une  action.  Il  y  a  long-temps  ou'i/  pré- 
méditoit  de  faire  ce  mauvais  coup. 

PnÉMÉDiTÉ,  ÉE.  participe.  Un  dessein  pré- 
médité. Vne  action  préméditée  de  longue  mniii. 
Vn  coup  préniédit''.  De  dessein  pi^cmédité. 

PRÉMICES,  s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits  de 
la  terre  ou  du  bétail.  ÀhelofJ'rit  à  Dieu  les  pré- 
mices de  ses  troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  pré- 
mices de  tous  les  fruits  de  sa  terre.  Par  la  Loi 
de  Moïse,  les  prémices  qu^on  offrait  à  Dieu  ap- 
partenoiefit  à  la  Tnhu  de  Lévi.  Des  prémices 
heureuses. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Des  premières 
productions  de  l'esprit.  Je  vous  consacre  les 
prémices  de  mes  études^  les  prémices  de  mon 
travail. 

PREMIER,  1ÈRE,  adject.  Qui  précède  par 
rapport  au  temps ,  ù  l'ordre ,  au  lieu ,  à  la  digni- 
té, à  la  situation,  etc.  Le  premier  Konime.  Adam 
notre  premier  père.  Nos  premiers  parens.  Le 
Dimanche  estleprcmier  jour  de  la  semaine.  Le 
premier  point  du  Sermon  traitait  de  telle  chose. 
Tite-Live  dans  sa  première  Décade.  La  première 
chose  mf't'l  faut  faire....  Il  faut  détourner  à  la 
première  rue  que  vous  rencontrerez.  À  la  pre- 
mière porte  cochère.  La  première  pièce  cï'ura 
appartement.  Il  est  logé  au  premier  apparte- 
ment, au  premier  étuqe,  et  par  ellipse,  au  pre- 
mier. La  première  Ville  qu'on  trouve  en  entrant 
dans  le  Royaume.  Le  premier  Prince  du  Sanq, 
Cet  Abbé,  ce  Supérieur  est  le  premier  à  tous  les 
Offices,  à  tous  les  exercices  de  piété.  Cet  homme 
de  querre  se  montre  le  premier  dans  les  occa- 
sions. Il  alla  le  premier  à  l'assaut.  Cet  enfant 
est  venu  au  monde  les  pieds  les  premiers.  Il  se 
jeta  dans  l'eau  la  tête  la  première.  La  première 
fois  que  nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Les  premières  amours 
sont  d'ordinaire  les  plus  vives.  Il  ne  faut  pas 
s'abandonner  à  ses  premiers  mouvemens.  Les 
pi-emières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les  meil- 
leures. En  premier  lieUy  en  pi-emiére  ligne,  en 
première  instance. 

On  dit  au  Jeu,  Être  premier,  et  jouer  en 
premier. 

En  Métaphysique,  on  donne  à  Dieu  le  nom 
de  Cause  première. 

En  termes  de  Physique,  on  appelle  Matière 
première,  La  matière  en  ginéral,  faisant  abs- 
traction de  la  forme  et  des  autres  accidens. 

Et  en  termes  de  Commerce  et  de  Manufac- 
ture, on  appelle  Matière  première,  Les  pro- 
ductions naturelles  qui  n'ont  point  encore  passé 
par  les  mains  de  l'ouvrier. 

On  dit  proverbialement,  qu7/  vaut  mieux 
être  le  premier  de  sa  race,  que  le  dernier,  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  n'ùtre  pas  dune  nais- 
sance considérable,  et  se  faire  distinguer  par 
son  mérite,  que  d'être  d'une  baute  naissance, 
sans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  ses  an- 
cêtres. 

Un  di;  proverbialement  d'Un   homme   fort 
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étourdi,  qu7ï  est  étourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines. 

On  dit.  Prendre  le  premier  renu,  se  servir 
du  premier  venu,  pour  dire,  Employer  la  pre- 
mière personne  qii'on  rcDContre. 

Pr.EMiEn,  signifie  quel.jucfois,  Le  plus  es- 
ceiieut,  le  plus  consideraMe.  C'est  U  premier 
homme  du  monde  pour  îa  ijuerre.pour  les  né- 
qociations.  Cicérotty  Démosthène  ,  eïoieni  les 
premiers  Orateurs  de  leur  temps.  C'est  un  des 
premiers  hommes  de  la  robe.  Ce  Prédicateur 
est  le  premier  entre  ceux  ^ue  nous  avons. 

Ou  dit  fîgurément.  Le  premier  rancj ,  au 
sens  de  Principal  honneur,  principale  estime. 
Voyez  Rang. 

Ou  dit  aussi ,  Premier  ordre.  Un  Ecrivain  , 
un  Peintre  du  premier  ordre.  Voyez  Orire. 

PitEMiER  ,  est  aussi  Un  litre  d'honneur  alti-î 
elle  à  de  certaines  cbarges,  à  de  certaines  pla- 
ces. Premier  Electeur.  Premier  Ministre.  Pre- 
mier Président.  Premier  Aumônier.  Premier 
Gentilhomme  de  laChamhrc.  Premier  Ecuyer. 
Premier  Médecin.  Premier  Mailre  d^Iîotcl. 
Premier  Echcvin.  Dans  ce  sens,  on  dit  d'ordi- 
naire, Monsieur  le  Premia',  en  parlant  Du 
premier  Kcuver  tUi  Roi. 

PnEMiEn,  signifie  encore,  Qui  avoit  été  au- 
paravant, c|uk)n  avoit  déjà  eu.  Recouvrer  sa 
première  santé  j  sa  première  splendeur  ^  sa  pre- 
mière puissance,  son  premier  lustre.  Les  choses 
sont  remises^  rètahlia  dans  leur  premier  état. 

PnE.vrER,  se  dit  aussi  Du  commencement, 
de  l'ébauche  de  certaines  choses.  Ce  n'est  là 
(juune  première  idée.  Il  n'a  pas  la  première 
teinture  des  lettres. 

Ou  appelle  dans  un  jeu  de  Paume ,  Le  pre- 
mier j  La  partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus 
proche  de  ta  corde  de  chaque  côté.  Chasse  au 
premier.  Au  premier  la  hidle  la  (jaqne.Knce 
sens,  il  est  substantif. 

On  appelle  en  Arithm-iiique,  Komhre  pe- 
mitrr,  Un  nombre  qui  ne  peut  être  divisé  Juste 
))ar  aucun  nombre  que  l'unité.  Trois,  cujq, 
sept^  sont  des  nombres  premiers.  Ou  appelle 
Premiersenti-eewcy  Deux  nombres  qui  ne  peu- 
vent loua  deux  être  divisés  juste  par  un  même 
nombre  plus  grmd  que  l'unité.  21  et  26  sojit 
premiers  entre  eux ,  (luolcfue  cJuicun  d'eux  ne 
soit  pas  premier. 

PR£iMIER->"É.  Voyez  KÉ  ,  participe  de 
Naître. 

PREMIER-PRIS.  Voyez  Pris,  participe  de 
-Prendre. 

PREMIÈR'EMENT.  adv.  En  premier  lieu. 
Il  nest  guère  d'usage  que  suivi  des  termes  Se- 
condement,  ou  en   second  lieu,  ensaite,  etc. 

Premièrement  je  traita'ai  de en  second  Ueu 

je  dirai...  Il  faut  premièrement  songer  à  faire 
son  devoir,  ensuite  on  peut  se  délasser.  Premiè- 
rement on  m'a  dit  telle  chose.  Premièrement  et 
avant  toutes  choses. 

PRÉMISSES,  s.  f.  plur.  Terme  'de  Logique, 
qui  se  dit  Des  deux  premières  propositions  d  un 
syllogisme.  Quand  l'arqument  est  en  forme,  si 
vous  accordez  les  prémisses  sans  distinction, 
vous  ne  pouvez  plus  nia-  la  conscnuence. 
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PRÉ.VOTIO'.  s.  f.  ïtrme  de  P]iiio<:opbie 
et  de  Xliéologie  scol^stique.  Action  de  Dieu 
agissant  avec  la  créature,  et  la  déterminant  à 
agir. 

PRÉMUMR.  V.  act.  Munir  par  précaution, 
précautionner.  Il  fallait  le  prémunir  contre  les 
faux  rapports,  contre  la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
Ion  dit,  Se  prémunir  contre  les  accidcns  de  la 
fortune,  pour  dire,  Se  fortifier  par  précaution  , 
ou  se  préparer  des  ressources  contre  les  acciJens 
de  la  fortune  ;  et,  .Se  prémunir  conîre  le  Jroid, 
pour  dire,  Se  garnir  par  précaution  contre  lo 
froid.  On  dit  encore.  Il  s'est  prémuni  contre  le 
mauvais  air.  Se  prémunir  contre  les  eneurs^ 
contre  les  mauvaises  doctrines. 

PRÉ.'\rusi,  IE.  participe. 

PRECABLE,  adj.  dts  2  genres.  Qui  peut 
être  pris,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne  puisse 
être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des  Villes  et  des 
Places  fortifiées.  Cette  Place  est  prenable.  Il  se 
dit  mieux  avec  la  négative.  Cef(e  Ville  n'étoit 
prenable  que  pai'  cet  endroit.  Cette  Place  n'est 
prenable  que  par  la  faim. 

lise  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  peut  être  gagné,  séduit.  Cet  homme  nV'5l 
prenable  ni  par  or  711  par  arcjent.  Il  signifie 
aussi,  Qui  peut  être  attaqué,  censuré.  Sa  con- 
duite est  parfaite^  il  n'est  prenable  d'aucun 
côté. 

PRENA^T,  ANTE.  adj.  Qui  prend.  On  ap- 
pelle,, eu  termes  de  Finance,  Partie  prenante. 
Celui  qui  en  vertu  de  létat  du  Roi  ou  il  esl 
cniployé,  a  droit  de  recevoir  d'un  Trésorier 
comptable  une  certaine  somme. 

Les  Naturalistes  disent.  Queue  preiiante,  en 
parlant  De  la  queue  de  certains  animaux  qui 
s'en  servent  pours'altacher,pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  v.  a.  Je  prends,  tu  prends,  il 
prend;  nous  p-enons.,  vous  prenez,  ils  pren- 
nent. Je  prenois.  Je  pris.  Je  prendrai.  Pj^ends. 
prenez.  Que  je  prenne.  Que  je  prisse.  Je  pj-en- 
drois,  etc.  Ce  verbe  a  plusieurs  significations 
différentes,  qu'on  essaiera  d'éclaircir  les  unes 
après  les  autres.  Saisir,  mettre  en  sa  main. 
Prendre  une  épée.  Prendre  un  livre.  Prendic 
un  cheval  par  la  bride.  Prendre  quelqu'un  par 
la  main,  par  le  bras. 

On  dit  d'Un  malade  dont  tout  le  corps  est 
douloureux,  qu'On  ne  sait  par  où  It  prendre 
pour  ne  pas  le  faire  crier.  Cela  se  dit  aussi  fi- 
gurément  d'Uu  homme  dont  l'humeur  est  trop 
aisée  à  choquer.  On  dit  figiu"ément  encore,  dans 
un  sens  opposé,  d'Un  homm?  qui  ne  paroit 
sensible  à  rien,  toucîié  de  ritn,  qu'Où  ne  sait 
par  où  le  prendre. 

On  dit,  Prendre  les  armes,  pour  dire,  S'ar- 
mer, soit  pour  se  "défendie  ou  pour  attaquer, 
suit  poiu  faire  honneur  à  quelqu'un,  ou  pour 
faire  l'exercice.  Les  soldats  ont  eu  ordre  de 
prendre  les  armes. 

On  dit  figurément ,  Prendre  en  main  ledi-olt 
ou  les  intérêts  de  r^uelqu'un,  pour  dire,  Soûl  fi- 
nir les  droits,  les  iftlérèts  de  quelqu'un.  On  dit 
aussi.  Prendre  quelqu'un  sous  .sa  protection, 
pour   dire,   Le  protéger,  le  défendre.   On  dit 
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'dans  le  même  sens,  PreiKÎre  le  parti  de  tfueU 
(juun  ,  pour  dire ,  Se  mettre  de  son  côté ,  em- 
brasser sa  défense.  On  doit  toujours  prendre  le 
parti  du  foihle  et  de  l'innocent. 

On  dit  en  teimes  de  Palais,  Prendre  le  fait 
et  cause  de  tjuel(Juun ,  ou  prendre  fait  et  cause 
pour  quelau\ni,  pour  dire,  Iiitcrv'eiiir  ca  cause 
pour  lui.  On  le  dit  aussi  figurément  dans  le 
discours  ordinaire,  pour  dire,  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un. 

On  dit  aussi,  Prendre  parti  avec  quelqu'un, 
pour  dire.  S'attacher  au  service  de  quelqu'un  ; 
Prendre  parti  contre  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
déclarer  contre  quelqu'un.  Et  l'on  dit  absolu- 
ment, Prendre  parti,  pour  dire.  S'enrôler  dans 
les  troupes.  Ce  jeune  homme  a  pr'is  parti  dans 
\in  tel  Rècjimenl, 

On  dit,  Prendre  son  partie  pour  dire,  Se 
résoudre,  se  décider,  choisir  un  moyen,  un 
expédient  dans  une  affaire  difficile  et  douteuse. 
Il  est  quelquefois  nécessaire  de  prendre  son 
parti  sur-le^cliamp. 

On  dit  aussi.  Prendre  son  parti,  pour  dire. 
Se  résigner  à  ce  qui  doit  arriver.  Voyant  qu'il 
ne  pouvait  pas  guérir,  il  prit  son  parti,  et  se 
disposa  à  la  mort, 

Prendue,  se  dit  en  parlant  Des  habits  qu'on 
met  sur  soi,  soit  qu'on  s'hahille  soi-même,  soit 
qu'on  se  fasse  habiller  par  un  autre-  Prendif. 
son  hahit.  Prendre  son  manteau.  Prendie  sa 
chemise.' 

On  dit.  Prendre  la  perruque,  et  preiiifce 
peiruque,  pour  dire,  Commencer  à  porter  la 
perruque. 

On  dit.  Prendre  le  deuil,  pour  dire,  STff- 
bîller  de  noir  à  l'occasion  de  la  mort  de  quel- 
que personne.  Il  a  pris  le  deuil  pour  la  mort 
de  son  père.  On  a  pris  le  deuil  à  la  Cour  pour 
un  tel  Prince. 

On  dit,  Prcn<fre  l'halit  de  Religieux,  de 
Religieuse,  ou  simplement,  Prentîje  l'habit, 
pour  dire,  Entrer  au  Noviciat  dans  un  Mo- 
nastère. Et  on  dit  Des  Religieuses,  dans  le 
raéme  sens,  Prendre  le  voile. 

Ou  dit  aussi,  Prenne  le  petit  collet,  pour 
dire,  Entrer  dans  l'état  Ecclésiastique;  et  fa- 
milièrement. Prendre  le  froc,  pour.  Se  faire 
Moine;  Prendre  la  cuirasse,  pour,  Se  [àiro 
Guerrier;  Prendre  la  haire,  pour.  Embrasse» 
une  profession  pénitente  ;  Prendre  femme , 
pour,  Se  marier. 

On  dit  d'Cn  homme  qui  a  été  reçu  Doc- 
teur, qu'Zi  a  pris  le  bonnet. 

PnExnnE,  signifie.  Dérober,  emporter  Mii 
cachette.  Prendre  jinement,  adroitement,  sub- 
tilement On  a  pris  mes  gants,  mon  manteau. 
Tout  lui  est  bon,  il  prend  tout.  On  lui  a  pris 
son  chapeau.  On  m'a  pris  ma  bourse.  On  a 
pris  à  Monsieur  un  tel,  un  de  ses  livres. 

Il  signifie  aussi.  Enlever,  emporter  de  force, 
voler,  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a.  Les  voleurs 
ont  pris  à  mon  voisin  tout  ce  qu'il  avoit  d'ar- 
qent  chez  lui.  On  lui  a  pris  jusqu'à  sa  chemise. 

On  dit,  en  parlant  Des  gens  avides  qui  ne 
laissent  échapper  aucune  occasion  de  s'enrichir, 
qu'/!sprenueiitu  louliis  mains,  de  toutes  mains. 
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Prendre  à  pleines  mains,  se  dit  pour,  Rem- 
plir ses  mains,  prendre  à  foison.  On  dit  figuré- 
ment  d'Une  étoffe  moelleuse,  très  -  fournie, 
quEîîe  se  prend  à  pleine  THom,  parce  qu'il 
semblequ'on  en  a  la  main  remplie,  qu'on  prend 
beaucoup  à  la  fois,  pour  peu  qu'on  la  mqnie. 

On  dit  fîgurement  d'Un  homme  qui  prend 
hardiment  tout  ce  qu'il  peut,  et  partout  oi'i  il 
peut,qu7î  en  prené-oit  sur  VAitlcl,  juscjuc  sur 
VAutel 

On  dit  proverbialement.  Prendre  d'un  sac 
êeux  moutures,  pour  dire,  Tirer  double  profit 
d'une  même  afiaire,  se  faire  payer  deux  fois 
d'une  même  chose. 

On  dit  famllitircment ,  Je  n'y  prends  ni  n'y 
mets,  pour  dire,  que  L'on  ne  prend  aucun  in- 
térêt à  la  chose  dont  il  s'agit.  On  le  dit  aussi 
d'Un  récit  que  l'on  vient  de  faire,  pour  faire 
entendre  qu'On  n'y  ajoute  et  qu'on  n'y  sai>- 
prime  rien,  mais  qu'on  n'eu  garantit  pas  la 
vérité. 

Prendre  ,  se  dit  pour,  S'emparer  d'une 
chose  ou  d'une  personne  par  force.  //  a  pris  le 
pistolet ,  la  hallebarde  de  son  ennemi.  Prendre 
(Quelqu'un  au  collet^  à  Ja  cjorqe.  On  Va  pris  par 
les  cheveux,  par  les  oreilles.  Prendi'e  quelqu'un 
par  le  corps ^  à  fois  de  corps  :  ce  dernier  n'tst 
guère  usité.  Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce 
chien  a  pris  un  os,  un  morceau  de  pain  sur  la 
table. 

Prendre  à  force^  de  force,  ou  par  force, 
Mgnifie  ,  AltentCT  par  violence  h  l'honneur 
d'une  femme,  d'une  fille.  //  a  été  puni  pour 
avoir  pris  à  force  une  telle  femme. 

On  dit  aussi,  Prendi-e  de  force,  pour  dire, 
Enrôler  par  force. 

On  dit  figurément,  Prendi-e  l'occasion  aux 
cheveux,  pour  dire,  Saisir  l'occasion,  en  pro- 
fiter. 

On  dit  proverbialement  et  ironiquement, 
d'Une  chose  qui  paroit  aisée  et  qui  ne  Test 
point,  qu'/i  semble  qu\l  n'y  ait  quVi  se  baisser 
ol  en  prendre. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Drs 
choses  qu'on  voit  entreprendre  à  quelqu'un,  et 
dont  on  juge  l'exécution  impossible,  que  C'est 
vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  le  tison 
par  où  il  brûle  ,  pour  dire.  Prendre  une  affaire 
autrement  qu'il  ne  faut,  par  l'endroit,  par  le 
ooté  le  plus  dani^ereux  ou  le  plus  difficile. 

On  dit  proverbialement ,  Ce  qui  est  bon  à 
prendre  est  bon  à  rendre,  pour  dire,  qu'il  vaut 
mieux  se  saisir  d'une  chose  sur  laquelle  on 
croit  avoir  quelque  droii ,  que  de  la  laisser 
prendre  à  un  autre,  parce  qu'au  pis  aller  ou  on 
est  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit,  qu'f/n  chevcd  p-cnd  le  mors  aiux 
dents,  pour  dire,  qu'il  s'emporte  et  qu'on  ne 
peut  le  retenir.  Et  figurément  on  dit,  Prendre^ 
le  mors  aux  dents,  pour  dire,  Prendre  coura- 
geusement et  subitement  une  bonne  résolution, 
et  l'effectuer  avec  ardeur.  Il  est  familier. 

Prendre  possession.  Terme  de  Justice  et  de 
formule,  qui  s'emploie  ordinairement  en  par- 
lant d'Un  Bént-Hcc,  d'une  terre,  dun  héritage. 
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Prentlie  possession  iliin  Prieurêj  d^itne  Cure. 
Prendre  possession  par  provision j  par  procu- 
reur. On  dit  aussi,  Prendi'e  possession,  pour 
dire,  Entrer  en  exercice  d'une  charge,  entrer 
en  jouissance  de  quelque  bien ,  de  quelque 
revenu. 

PnENBRZ ,  se  du  aussi  en  parlant  De  l'étal 
que  l'on  choisit,  de  la  profession  que  l'on  em- 
brasse. De  ces  dciu:  fracs,  Tuine  a  pris  le  parti 
de  la  rote,  et  le  cadet  a  pris  celui  de  l'épce,  des 
armes. 

Prendre,  se  dit  absolument  pour,  Arrclpr 
quelqu'un  dans  le  dessein  de  le  conduire  en 
prison.  Le  l'oleur  (ju'ort  cherchoit  depuis  si 
long- temps,  a  été  pris  par  la  Maréchaussée. 
Ce  voleur  s^est  enfin  laissé  prendre. 

Et  en  parlant  d'Un  homme  fait  prisonnier  à 
la  guerre,  on  dit,  qu'li  a  été  pris  en  telle  oc- 
casion. 

PpENDitE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  places 
dont  on  se  rend  maître  par  les  armes.  Prendre 
une  ville,  un  cluUeau.  On  a  pris  cette  ville 
d'assaut.  Cette  place  a  été  prise  de  vive  force,' 
les  autres  ont  été  prises  par  compositioji.  La 
citadelle  a  été  prise  d'emhlce. 
t  11  se  dit  aussi  en  parlant  De  pêclie  et  de 
quelques  espèces  de  chasses.  Prendre  un  san^ 
qlicr.  Prendre  des  cailles.  Nous  avons  chassé 
tout  le  jour  sans  rien  prendre.  L'oiseau  a  pris 
une  perdrix.  Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée, 
au  tréljuchet.  Prendre  des  loups,  des  renards 
au  piérje.  Prendre  un  lièvre  au  qite.  Cet  oiseau 
s'est  hissé  prendre  à  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup de  poisson.  ÎS  ous  itvons  pris  tant  de  carpe- 
d'un  coup  de  filet.  Prendre  du  poisson  à  la 
liqne,  à  Vhameron. 

On  le  dit  figurém.  en  parl.int  Des  hommes 
qui  se  laissent  tromper.  Il  s'est  laissé  prendre 
au  piéqe,  à  l'hameçon.  Cette  femme  Va  pris 
dans  ses  flets.  Et  l'on  dit,  Prendre  ijuelcju'un 
au  trébuchet,  pour  dire,  L'eni;aj^er  par  adi-essc. 
par  de  belles  apparences ,  à  faire  une  chose  qui 
lui  est  désavantageuse ,  ou  qui  est  contraiie  i 
ce  qu'il  avoit  résolu. 

On  dit  aussi,  Prendre  pour  dupe,  pour  dire, 
Tromper,  duper.  Il  a  fait  un  mauvais  marché, 
on.  l'a  pris  pour  dupe,  il  a  été  pris  pour  dupe. 
Prendre  un  homme  pour  une  dupe,  c'est  Le  re- 
garder comme  un  homme  facile  à  tromper. 

On  dit  aussi.  Vous  me  prene-  pour  un  antre, 
pour  dire.  Je  ne  suis  pas  si  aisé  à  duper  que 
vous  croyez. 

Ou  dit ,  Prendre  à  cœur,  pour,  S'alTccter  de 
quelque  chose.  Vous  preiics  cela  trop  à  cceur , 
■Vous  vous  y  montrez  trop  sensible. 

Prendre  cœur  à  (juehiue  chose,  signifie,  .S'y 
affectionner,  s'y  attacher.  /(  faut  prendre  cœur 
à  Vouvrane. 

Prendre  à  la  l,1che  quchpie  ouvrage,  C'est 
s'en  charger  à  raison  de  taut  pour  telle  ou  telle 
mesure. 

Prendre  ri  Idche,  signifie,  .A.frerter  visible- 
nu'nt,  saisir  ehtique  occasion,  chercher  tous  lee 
moyens  de  faire  une  chose.  Il  semble  avoir  prif 
à  Idche-  de  me  contredire. 

Prcn.'re  pour  ,'jou  ,  si.;i.|fie ,  Croire.  Il  se  dit 
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figurément  et  d'ordinaire  dans  un  sens  ironique. 
Il  prend  pour  bon  tout  ce  qu'on  lui  débite, 
tous  les  contes  qu'on  lui  vient  faire. 

Prendre  en  considération ,  Remarquer  par- 
ticulièrement quelque  chose,  la  mettre  en  qn.  |. 
que  sorte  à  prut  pour  la  considérer  et  en  tniiv 
compte.  On  prendra  cet  article  en  grande  con- 
sidération. On  dit  de  mêmej  Prendre  atten- 
tion à. 

On  dit  familièrement  et  proverbialement, 
lÉIrc  pris  comme  dans  un  blé,  poiu-  dire,  Eue 
atU'apé  de  manière  qu'on  ne  se  puisse  sauvei'. 

On  dit  populairemeut,  Prendre  un  homme 
par  le  bec,  pour  dire,  Le  convaincre  de  quelque 
chose  par  ce  qu'il  a  dit  lui-même,  prendre  droit 
contre  lui  de  ses  propres  paroles. 

PnESDnE,  signifie  quelquefois,  Att.aquer. 
Prendre  son  ennemi  par  derrière,  l'tendre  en 
trahison.  Prendre  en  traître.  Prendre  les  enne- 
mis en  flanc.  Il  s'emploie  en  quelques  phrases 
dans  le  sens  de  Surprendre.  Ainsi,  Prendre 
quelqu'un  sur  le  fait,  veut  dire,  Le  surprendre 
dans  le  temps  même  d'une  action  qu'il  vouloil 
cacher.  Et  dans  le  même  sens,  on  dit  k  Un 
homme  que  l'on  sm-prend  taudis  qu'il  fait  utic 
chose  qu'il  vouloit  qu'on  ignorât.  Je  vous  y 
prends.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  Prendre 
quelqu'un  la  main  dans  la  poche,  la  main 
dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement.  Aussitôt  pris,  aus- 
sitôt pendu.  En  parlant  Des  choses  ou  des  per- 
sormes  dont  ou  fait  usage  aussitôt  qu'elles  se 
présentent. 

Prendre  en  flagrant  délit.  V.-Flagrant, 
Prendre  quelqu'un  sans  vert,  c'est  Le  sur- 
prendre au  dépourvu;  ce  qui  se  dit  proveibia- 
lement  et  figurément  Dçs  personnes  que  l'on 
suqirend  dépoiuvues  de  ce  qui  leur  est  néces- 
saire dans  l'occasion  dont  il  s'agit  :  Je  ne  suit 
pas  en  etai  de  itous  donner  à  dîner,  vous  me 
prenez  sans  vert.  C'est  une  métaphore  tirée 
d'une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé,  sous  cer- 
taines conditions ,  d'avoir  toujours  sur  sol 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  mé.iie. 
Voyei  Verï.  On  dit  dans  le  même  sens,  Pren- 
dre au  dépourvu. 

On  dit,  que  La  fièvre  a  pris  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  fièvre,  qu  II 
a  commencé  d'avoir  la  fièvre.  L'accès  le  prit  à 
telle  heure.  Ou  dit  aussi,  La  fièvre  l'a  pris  tel 
jour.  Et  une  femme  peut  dire  également,  La 
jiévre  m'a  pris,  ou  m'a  prise.  Dans  le  piemicr 
cas,  me  se  dit  pour,  dmoij  dans  le  second,  il  se 
dit  poiU",  moi. 

On  dit  de  même,  La  goutte  lui  à  pris.  Il  lui 
prit  une  colique,  une  rage  de  dents,  une  sueur 
froide,  une  faiblesse,  etc'.  Ou  dit  encore  au  mo- 
ral :  Il  lui  piit  une  fantaisie,  un  dégoût.  Il  lui 
prend  quelquefois  des  accès  de  franchise  et  de 
vivacité  incommodes. 

On  dit,  L'orage  nous  prit,  1 1  pluie  nous  prit 
en  chemin-  et  proverbialement,  A  la  bonne 
heure  nous  prit  la  pluie ,  pour  dire ,  Lorsqu'une 
chose  qui  étoit  dangereuse  arriva  ,  l'on  ctoit  hors 
de  péril. 

45 
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PnENDPE,  epdit  figurément  pour, Entendre, 
comprendre ,  concevoir.  Prenit'e  hwn  le  sens 
({un  Auteur.  71  frenrf  ma]  ce  passarje,  h  sens 
fie  ce  ycssage.  Prendre  les  closes  de  travers. 
Prendre  une  cltose  à  contresens.  Vous  avez 
mal  pris  la  chose. 

Il  se  (lit  aussi  pour,  Explifpier.  interpréter, 
considérer  les  choses  d'une  cert.ine  inaTiière. 
Les  commenlate:irs  yrennent  ce  passage  en  des 
sens  très-ojiposés.  Il  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a 
dit  de  volte  part.  Vous  prenez  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon,  du  mauvais  hiais.  Prendre  de 
travers.  Prendre  à  rebours  une  afjcire.  On  dit 
dnns  le  miïme  sens,  Prendre  à  gauche. 

On  dit  ,  Prendre  quclcjue  chose  en  bonne 
part,  ou  en  mauvaise  part,  pour  dire,  En  eue 
content  ou  niéconîent,  rccevoii"  bien  ou  mal  ce 
nii'on  nous  dit,  ce  qu'on  nous  fait,  le  trouver 
bon  ou  n:auvais.  On  dit  de  mime,  qu'Un  mot 
5e  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  part, 
pour  dire,  qu'il  est  susceptible  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaise  inierprétalion. 

On  dit,  Prendre  une  chose  à  la  lettre,  an 
pied  de  la  lettre,  pour  dire.  L'expliquer  pre'ci- 
5-ment  selon  le  sens  littéral,  selon  le  propre 
sens  des  paroles.  Il  ne  faut  pas  tou]ouis  pren- 
dre les  choses  au  pied  de  la  lettre,  %'ous  prenez 
trop  à  la  lettre  ce  qu'on  roiis  a  dit.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  seDS,Prendie  les  choses 
à  la  ricueur,  pour  dii-e,  Trop  ù  la  lettre  ,  sans 
n-odifica'ion. 

On  dit,  Prendre  en  riatil  (juclrue  close, 
poiu"  dire .  Ne  s'en  point  fâcher ,  n'en  faire  que 
rire;  et.  PT-eiiAe  sérii'usement  (juelrue  chose, 
pour  dire,  L'cutcudre  comme  si  elle  avoit  été 
dite  se'rieusement. 

Eu  ce  sens  on  dit,  Prendre  une  cîiose  en 
qrè,  pour  dire.  Se  plaire  h  une  chose,  la  trou- 
ver agrc'able;  et.  Prendre  quelqu'un  en  jjre', 
four  dire,  I.e  goûter,  se  plaire  dans  sa  société, 
aiirer  le  caraclire,  le  genre  d'esprit  de  quel- 
qu'un, r.t  l'on  dit.  Il  lui  a  pris  en  gré  de  faire 
une  telle  chore,  pour  dire ,  La  fantaisie  lui  es' 
venue  de  faire  une  telle  chose. 

On  dit  familièrement  ,  Prendre  quelqu'un 
en  quinnon,  en  arippe ,  prendre  quchiue  chose 
en  qi'ippe  ,  pour  dire  ,  Lire  prévenu  contre 
quelqu'un, contre  quelque  chose,  sans  pouvoir 
en  donner  de  raison. 

Et  l'on  dit  aussi ,  Prendre  quelqu'un ,  quel- 
que chose  en  goût,  en  dégoût,  en  aniittê,  en 
aversion  ,  pour  dire  ,  Concevoir  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose,  du  goût,  du  dé- 
goût, etc.  , 

l'RE-.nnE,  se  dit  en  parlant  lies  étofTes  et 
des  habits,  pour  marquer  la  façon  dont  on 
les  coupe,  dont  on  1rs  emploie.  Le  'Faillcur  a 
mal  pris  cette  éto^'e.  Piendre  de  di-oit  fil. 
Prendre  à  Tenveis.  Prendte  à  poil,  à  contre- 
poil. 

On  dit  (igurém. ,  Prendre  bien  eu  mt.l  une 
afi  ire,  pour  dire.  Lui  donner  un  hon  ou  un 
raeuvais  tour,  la  conduiie  bien  ou  mal.  Il  a 
mal  pris  mon  ajfure,  voici  comme  il  la  falloil 
prendre.  L'affaire  n'a  pas  bien  réussi,  parce 
(ju''on  ne  la  pas  bien  prise. 
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PnE>T)nE  ,  s'emploie  ci  quel  :ues  plirases 
dans  le  sens  de  Vendre,  et  c^ims  le  sens  d'Acîie- 
ter.  -Ainsi  l'on  dit,  qu'C^ii  Marclianâ  prend 
tant  de  sa  PMn'chandise\  j-our  dire,  qu'il  la 
vend  tant.  îl  prend  dix  êciis  de  Vanne  de  ce  ve- 
lours •  cet  autre  Marchand  n'en  prend  (jne 
vinqt-cin(j  francs.  Et  l'on  dit,  J'ai  pris  toute 
sa  marcltandtse  d  tel  prix ,^  j'en  donnerai  tant 
à  tout  yrendie,  j'ai  pris  en  hloCj  en  n/os,  etc. 
pour  dire,  J'ai  acîieté  toute  sa  niarcliatidise,(lc. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Lever  quelque  droit.  On 
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id  de  ', 


,  pou 


cha- 


que- Iceuft  etc, 

PnHNcnE,  se  dit  pour,  Recevoir,  accepter. 
Je  n'ai  point  fait  de  marché  avec  lui^  mais  il  a 
pris  ce  que  je  lui  ai  donné.  Prenez  ce  petit  pré- 
sent. Prenez  ce  (jff'il  vous  donnera.  Prenez  ceci 
à  compte  de  ce  (pti  vous  revient. 

On  dit  proverbialement  en  ce  sens.  Qui 
prend  s'enqaqe.  ou  qui  prend  se  vend,  pour 
dire,  que  O-ux  qui  emi)rantent,  ou  qui  r<çoi- 
vent  des  pr^-sens,  s'assujettissent  à  ceux  qui  les 
obligent.  On  dit  de  mên:e,  FUle  qui  prend^  se 
vend;  et ,  Fille  qui  donne,  s\ihandonne. 

On  dit,  Prendre  à  intérêt.,  pour  dire,  Em- 
prunter une  somme  à  condition  d'en  payer  les 
intérêts. 

On  dit,  Prendre  une  chose  à  ses  risques, 
périls  et  fortune j  pour  dire,  S'en  charger  au 
risque  d'y  échouer,  sans  garantie ,  et  au  hasard 
même  d'y  perdre. 

On  dit  aussi,  qu'f/ne  personne  a  pris  une 
affaire  à  ses  risques  ^  périls  et  foi-tune,  etqu'eUe 
Va  prise  à  forfait,  pour  dire,  qu'ElIe  s'en  est 
chargée  pour  un  prix  convenu,  soït  qu  îl  y  ait 
de  la  perte,  soit  qu'il  y  ;iit  du  gain. 

On  dit  au  jeu  de  la  Païune ,  Prendre  la  halle 
de  volée,  à  la  volée,  la  prendre  au  hondj  pour 
dire ,  La  jouer  de  volée ,  la  jouer  au  bond.  Et 
Ggiirément,  Prendre  lu  halle  au  hond,  signifie. 
Saisir  vivement  et  à  propos  une  occasion  favo- 
raJ)le.  ï!  est  familier. 

On  dit ,  Prendre  les  choses  comme  elles 
viennent,  pour  dire,  Les  recevoir  avec  indifK;- 
rence ,  sans  se  mettre  beaucoup  en  peine  des 
suites  qu'elles  peuvent  avoir  ;  et ,  Prendre  le 
temps  comme  il  vient,  pour  dire,  Ke  s'inquié- 
ter de  rien  ,  s'accommoder  à  tous  les  évène- 
mens. 

Oq  dit  dans  les  Maisons  religieuses ,  Prenfîre 
Indiscipline,  pour  dire,  Se  donner  la  discipline  ■ 
Ces  Reliqieuses  prennent  la  discipline  deux  fois 
ta  .<emaine. 

On  dit  d'Un  cheval, qu'Zl  prend  quatre  ans, 
cinq  ans,  etc.  pour  dire,  qu'il  entre  dans  sa 
'^uatriènie,  dans  sa  cinquième  année. 

On  dit  fîgurément  et  famihèrenient,  qu'L'n 
homme  a  pris  ce  quon  lui  a  dit  pour  arqent 
comptant,  pour  dire,  qu  11  a  cru  trop  légère- 
ment Ce  quoii  lui  a  dit,  et  qu'il  a  trop  fait  de 
fond  sur  de  simples  apparences.  Cei  homme 
yrend  pour  ar::ent  comptant  toutes  les  nouvelles, 
qu'on  débite,  toutes  les  politesses  qu'on  lui  faitj 
toutes  les  paroles  qu'on  lui  donne,  etc. 

PRENDRE,  signifie  quelquefois  Avaler,  hu- 
mer, soit  pour  se  nourrir,  soit  par  manière  de 
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remède. Prenne  un  bouillon.  Prendre  unverie 
de  vin.  Prendre  du  café,  du  thé,  du  chocolat. 
Prendre  une  médecine.  Prendre  du  quinquina, 
de  l'émétique.  Il  se  dit  aussi  pour,  Boire  ,  man- 
ger en  petite  quantité.  Prendic  un  morceau  de 
pain  et  un  doigt  de  vin  pour  déjeuner.  Je  n'ai 
rien  pris  de  la  journée.  -Se  sortes  pas  sans  avoir 
pris  quelque  c!  o:e. 

Il  se  dit  pour.  Attirer  par  le  nez.  Prendre 
la  jumee  de  l'encens,  la  fumée  du  genièvre. 
Prendre  du  tabac.  Prendre  de  la  létoine. 

On  dit  aussi,  Prendre  un  lavement,  un  re- 
mède. Et  l'on  dit.  Prendre  le  lait,  les  e::u.T, 
les'bains.  pour.  User  du  lail ,  des  eaux,  des 
bains  comme  remède. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  pris  sa  tonne  part 
de  quelque  close,  pour  dire,  qu'il  y  a  parli- 
cip-.  Il  a  pris  sa  bonne  jait  de  la  fêle ,  du 
plaisir. 

PnENDTiE,  se  dit  à  l'égard  De  ceux  qui  voya- 
gent, pour.  Choisir  un  chemin  entre  plusieurs. 
//  faut  prendre  à  droite,  à  atmche,  pour  dire, 
Il  fiiut  entrer  dans  le  chemin  qui  est  à  main 
droite  ou  h  main  gauche.  Prendre  la  première 
rue,  prendre  par-là,  cCc.  pour  dire,  Aller  par 
la  première  rue ,  aller  par  un  tel  chemin. 

On  dit,  Prendre  à  travers  champs, à  travers 
les  la'rcs  labourées,  pour  diie.  Aller  direcie- 
ment  sr.ns  s'embarrasser  du  chemin  frayé;  et 
l'on  dit  figurénient  et  proverbialement ,  Prendre 
à  travers  les  choux,  à  travers  choiux,  pour^ 
Conduire  son  affaire, alleràsou but, tout  droit, 
sans  s'embarrasser  d'aucune  considération. 

En  ce  sens  on  dit,  Prendre  le  plus  lomj  on 
le  plus  court,  pi-endre  son  plus  lon(j  ou  son  plus 
court j  poiu:  dire,  Le  chemin  le  plus  long  ou  le 
plus  court. 

On  dit,  Prendre  la  route  d'Italie,  prendre 
la  route  de  Bordeaux,  etc.  pour  dire.  Aller  par 
la  route ,  etc. 

On  dit,  7'renf?rc  la  voie  du  messuqer,  la 
vo-e  du  carrosse jla  voie  de  la  diligence,  pour. 
Aller  par  la  voie  du  n  essayer,  p:ir  le  carrosse, 
par  la  diligence.  On  dit  de  mtine.  Prendre  la 
dillijence,  prendre  la  poste,  piendre  la  messa- 
gerie ou  le  mcssaga: 

On  dit  fîgurément,  Prendre  la  bonne  vo'e 
ou  la  mauvaise  i;o:'e,  pour  dire ,  Se  porter  an 
bien,  se  porter  au  mal.  On  \c  dit  aussi  Des 
moyens  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que affaire.  //  fatit  prendre  cette  voie.  Il  a  pris 
une  bonne  voie,  une  mauvaise  voie  pour  par- 
venir à  son  hut.  La  voie  que  vous  prenez  n'est 
pas  bonne,  ne  sera  pas  honnête. 

On  dit  Prendre  les  devons,  au  propre,  pour 
dire,  Partir  avant  quelqu'un;  et  au  figure, 
pour  dite,  Prévenir  quelqu'un. 

On  dit,  Piendre  le  pas  sur  quelqu'un,  pour 
dire,  Passer  devant  lui  pour  le  précéder;  et, 
P/'en(/re  la  droite,  pour  dire,  £e  mettre  à  sa 
droite. 

On  dit  aussi ,  Prendre  la  mcin.  Terme  d'é- 
tiquette, qui  signifie,  Prendre  le  pas,  comme 
Céder  la  main  signifie,  dans  ce  sens,  Céder  le 
pas.  Les  Princes  du  Sang  prennent  la  main 
chez  eiix,  cest-à-dire,  qu'ils  prenn»;nl  la  droite, 
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soit  étant  assis,  soit  en  marchant,  et  qu'ils 
passent  les  picniiers  aux  portes,  môme  en  re- 
conJuisant. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  t  ujoiirs 
le  haut  houtj  pour.  Clioîsir  la  place  la  plus 
considérable;  et,  Prendre  h  haut  fon,  le  pren 
(he  sur  le  haut  iotij  le  prendre  Irès-/ifli(f,pour, 
Parler  avec  ficrlé. 

On  dit  figiirément,  Prendre  le  dessus,  d'Un 
Iiomnie  dont*  la  santé,  les  affaires,  etc.  com- 
mencent à  se  rétablir.  Il  a  ete  lona-temps  ma- 
lude^mais  il  commence  à  prendre  le  dessus. Ses 
affaires  ont  été  long-temps  déranqées,  mais  H 

Prendre  counc  de  quelqu'un,  signifie,  Dire 
adieu  à  rjuelqu'ua  en  le  quittant 

Et  on  dit  nbsolnment,  Preufïre  conné, 
pour  dire,  Se  faire  présoiuer  au  Roi  avant  que 
de  pariir. 

En  lei'raes  de  I\îarine,  on  dit,  Prendre  le 
ventj  pour  dire,  Tendre  les  voiles,  les  présen- 
ter au  vent  de  la  façon  la  plus  avantageuse.  On 
dit  aussi,  Prctnh-e  tcn-e,  prendre  port  en  quel- 
que terre,  pour  dire,  Y  aborder,  y  débarquer. 
Ou  prit  terre  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Et 
l'oD  dit,  Prendre  la  haute  mer,  pour  dire,  S'c- 
ioigner  du  rivage,  se  mettre  en  haute  mer,  Cn 
dit  dans  le  même  sens,  Prent^re  le  larqe  :  et  ii- 
gurément  et  familièrement ,  P/enJre  le  layne^ 
sii^iiilàe,  S'enfuir. 

On  dit  encore  en  Icrrres  de  Marine,  Prendj-e 
la  }sautcur  du  soleil,  pour  dire,  Observer  avec 
un  instrument,  principalement  h  l'heure  de 
mi^i,  félcvalion  du  soleil  au-dessus  de  ri;o- 
rizoa  ;  et  absolument,  Prendre  hauteur^  pour. 
Observer  parle  moyen  du  soleil  ou  d'une  étoile 
fixe,  le  degré  de  latitude  du  lieu  où  Ton  est. 

PitENDBE,  s'emploie  encore  cn  plusieurs  au- 
tres phrases,  où  il  a  diverses  acceptions.  Ainsi 
l'on  dit  en  fuisint  une  narration,  Il  faut  pren- 
dre la  chose  de  plus  haut,  pour  dire.  Il  faut 
commencer  par  raconter  }es  choses  qui  ont  pré- 
cédé. 

On  dit  ;iussi,  qu't^Jie  rivière  prend  sa  source 
en  certain  lieu,  pour,  qu'ElIe  commence  à  cou- 
h'x  de  ce  lieu-lJi.  La  Garonne  prend  sa  source 
dans  les  Monts  Pyrénées. 

On  dit  familièrement,  Prenez  ffnc,  prenons 
fliR",  pour  Supposez,  supposons  que.  Prenons 
que  telle  chose  arrive.  Prenez  que  je  n'aie  rien 
dit 

On  dit  aussi, Preiiiîre  sur  sa  nourriture,  sur 
sa  dépense,  s«r  son  nécessaire^  etc.  pour  dire, 
r.etranchcr  de  sa  nouniture,  de  sa  dépense, 
fie.  pour  employer  à  une  autre  chose.  Il  prend 
sur  son  nécessaire  pour  donner  aux  pauvres. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  Prendre  sur  son 
sommeil. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  sur  soi,  pour 
dire,  En  repondre,  s'en  charger.  îVe  vous  in- 
quiétez point  de  Vévènement  de  celte  affaire,  je 
prends  cela  sur  moi. 


On  dit,  quTn  homme  prend  ti 


op  : 


lui 


pour  dire,  qu'il  travaille  trop,  qu'il  ne  se  fait 
pas  assez  aider. 
.  On  dit  aussi,  qu'î7ne  personne  prend  hcan- 
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coup  sur  elle,  pour  dire,  quElle  se  rciinit , 
qu'elle  se  fait  violence ,  qu'elle  se  contraint.  Cet 
homme  était  t  ès-colère,  il  fiut  qu\l  ait  bien 
pris  sur  lui,  pour  être  d'un  commerce  aussi 
doua:.  J'étois  outré,  j'ai  pris  sur  moi,  pour  ne 
rien  répondre. 

On  dit,  Prendre  la  fuite,  pour  dire  ,  S'en- 
fuir j  et  familièrement .  Prendre  la  chf  des 
champs,  pour  dire,  S'enfuir,  se  sauver. 

On  dit,  qu'Un  homme  prend  sonesconsse, 
pour  dire,  qu'il  se  donne  un  cetlaÎE  mouve- 
ment du  corps  cn  courant,  pour  s'élancer  en- 
suite avec  plus  de  force.  1 1  a  pris  soti  escousse. 
Il  a  saute  le  fossé  sans  prendre  son  escous'^c. 

El  dans  le  même  sens  on  dit  mieux,  Prendre 
son  élan,  pour,  S'élancer. 

On  dit,  Prendre  un  expédient,  pour  dire, 
Choisir  un  moyen,  un  expédient  pour  tenni- 
ner  une  affaire.  Il  faut  prendre  quelque  exj)c- 
dient.  C'est  le  meilleur  expédient  que  nous  puis- 
sions prendre  pour  votre  affaire. 

Prendre  le  chancje,  en  termes  de  Cliasse.  se 
dit  Des  chiens,  lorsqu'ils  quittent  la  bête  qu'i 
est  lancée,  et  qu'on  appelle  la  bcte  de  meute, 
pour  eu  courir  une  autre. 

On  dit  figurém.  Prendre  le  change  sur  un 
objet,  dans  une  affaire.,  pour,  Se  tiomper  jur 
un  objet,  dans  une  affaire;  et,  Faire  prendre 
le  change  àquelquun  ^ur  ses  intérêts,  pour 
dire,  Le  irompt-r,  l'induire  en  eiTCur. 

On  dit,  Prendre  la  grande  main  dans  une 
affaire,  pour,  V  prendre  la  principale  autorité, 
en  prendre  la  direction.  Voyez  Main, 

Prendre  pied,  se  dit  De  ceux  qui,  ayant  nagé, 
touci:ent  au  fond  avec  les  pieds.  Après  avoir 
nagé  long-temps ,  il  a  pris  pied  au  bord  de  la 
rivière.  Il  a  été  un  quart  d'heure  sans  pouvoir 
pi-endre  pied. 

On  dit  figurémeot,  Prendre  yied  sur  cuehjue 
chose,  pour  dire,  Se  fonder  sur  quelque  chose 
pour  cn  tirer  avantage,  ou  pour  se  régler  par- 
l.'i.  5'i7  prend  pied  sur  ce  qu'on  lui  a  dit,  il 
a  tort. 

prendre  pied  sur  les  actions  de  quelqu'un, 
C'est  vouloir  l'imiter,  comme  pour  s'égaler  à 
luij  ou  simplement  pour  s'autoriser  par  son 
exempte,  tn  petit  Gentilhomme  ne  doit  pas 
prendre  pied  sur  les  manières,  sur  le  train,  sur 
la  dépense  d'im  Prince,  d'un  Seigneur, 

Prendre  pied,  s'emploie  encore  familière- 
ment, pour  dire,  Se  régler  sur  quelque  chose 
comme  si  elle  dcvoit  continuer.  Il  ne  faut  pas 
prendre  pied  sur  les  premières  faveurs  de  la 
fortune.  Cette  façon  de  parler,  et  celles  des  deux 
articles  précédens,  sont  de  peu  d'usage. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  quelquhm 
au  pied  levé,  pour  dire,  VoiJoir  obliger  quel- 
qu'un à  faire  quelque  chose  sur-le-champ,  et 
sins  lui  donner  le  temps  de  se  reconnoitre. 
Vous  me  prenez  bien  au  pied  levé. 

Cn  dit,  Prendre  quelqu\ni  au  saut  du  lit, 
pour  dire,  L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de 
ne  le  pas  manquer. 

On  dli^  Prendre  exemple  sur  quelqu'un, 
pour  dire,  Se  régler  sur  ses  actions,  sur  sa  con- 
duite, etc. 


PRE  355 

P; endrc avis^ pi-endre cons:'d, C'est  consulter 
quelqu'un,  lui  demander  conseil,  pour  se  ré- 
soudre sur  quelque  affaire.  J^ai  pris  conseil 
d'un  habile  homme. 

Et  on  dît,  Prendre  les  avis,  pour  dire.  Re- 
cueillir les  avis. 

Prendre  intérêt,  prendre  part  à  une  close. 
C'est  s'y  intéresser,  y  avoir  part,  y  participer. 
Je  ne  puis  m'empccher  de  prendre  beaucoup  de 
part  à  tout  ce  qui  vous  renarde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Prendre 
intérêt,  prendre  de  l'intérêt,  prendre  quelque 
intérêt  à  une  personne,  Irenez-vous  quelque 
intérêt  à  cet  lommc-là? 

On  dit.  Pi  eudre  un  intérêt  dans  une  entre- 
prise, pour  dire,  Contribuer  de  ses  fonds  îx  une 
entreprise,  dont  on  partagera  le  profit  ou  la 
perte. 

On  dit  aussi,  Prendre  de  la  peine,  pour 
dire.  Faire  des  efforts,  travailler  avec  soin. 

Prendre  haleine,  pour  dire.  Respirer,  sns- 
per-dre  un  moment  sou  discours,  son  ouvra^-e; 
prenons  un  peu  haleine. 

Prendre  l'air,  C'est  sortir  d'un  lieu  où  l'on 
étoit  enfermé ,  pour  aller  dans  quelque  endroit 
découvert,  comme  dans  une  cour,  dans  un 
jardin,  etc. 

Il  se  dit  par  extension,  De  ceux  qui  vont 
passer  quelques  jours  à  la  campagne.  Il  est  aile 
prendre  l'air  à  sa  maison  de  campagne.  Et, 
Prendre  un  peu  d'air.  C'est  faire  entrer  un 
nouvel  air  dans  un  lieu  renfermé.  Ouvrez  une 
fenêtre,  pour  prendre  un  peu  d'air. 

Oudit,qu  Un  homme  prend  des  airs,  prend 
de  certains  airs,  pour  dire,  qu'il  a  des  ma- 
nières, un  ton,  qui  ne  conviennent  ui  à  sa 
naissance,  ni  à  son  état. 

On  dit,  Prendre  feu,  pour  dire,  S'allumer, 
s'enflammer,  Laétoupes  prennent  feu  aisément. 
L'eau~de-\>ie,  V esprit- de-vin,  prennent  feu  en 
un  moment.  Il  sedit  particulièrement  Des  armes 
h  feu.  Ce  pistolet  a  pris  feu  lorsqu'on  y  pensoit 
le  moins.  Le  fusil  na  pas  pris  feu.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Le  fusil  ?i'a  pas  pris,  Va- 
morce  n'a  pas  pris. 

On  dit  figurément ,  Prendre  feu,  pour,  S'a- 
nimer, s'échauffer,  montrer  de  la  vivacité,  de 
la  colère.  Cet  homme  prend  feu  pour  un  mot  j 
il  prend  feu  comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet 
homme   est  fort  violent  ,   il   prend  feu   pour 

On  dit  fiL;niémcnt  et  familièrement  d'Une 
arme  à  feu,  qu  Elle  a  pris  un  rat,  Quand  elle 
n'a  pas  pris  fou.  //  voulut  tirer,  mais  son  pis- 
tolet prit  un  rat.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier, 
Manquer  sou  entreprise.  Aons  n^avons  pris 
qu'un  rat. 

On  dit,  que  Le  feu  a  pris  à  une  maison,  à 
un  muqasin. 

On  dit  familièrement,  Prendre  la  mouche, 
prendre  la  chèvre,  pour  dire.  Se  fôcher,  s'irriter 
tout  à  coup,  sans  beaucoup  de  sujet,  mal  à 
piopos. 

On  dit,  Prendre  plaisir  à  quelque  chose,  y 
prendre  son  plaisir,  pour  dire.  S'y  plnire. 

On  dit,  Prcndie  le  plaisir  de  la  chasse,  de 
43, 


356 


PRE 


'.a  fiche,  de  lu  promenade ,  etc.  pour,  Aller  ù 
la  chasse,  à  la  pêche,  à  la  promenade. 

Ou  dit,  Prendre  palience,  pour  dire,  Avoir 
de  la  patience  dans  les  choses  qui  fout  de  la 
ptiue;  et,  Prendre  son  mal  en  patience,  pour 
dire,  Le  souffrir  patiemmciit.  Prendre  patience, 
signifie  aussi ,  Attcndie  sans  inquiétude. 

On  dit,  qu'ine  chose  prend  forme,  pour 
dire,  qu'Elle  commence  à  se  former,  et  à  de- 
venir telle  qu'elle  doit  être.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  qu'f/ne  chose  commence  à 
p}endre  couleur. 

Prendre  pitié  du  mal  d\mtrui.  C'est  en  être 
touche.  Je  prends  pitié  de  votre  malheur.  On 
dit  de  même,  Prendre  le  mal  d'nittrui  en  pitié. 
Et  ou  dit,  Prendre  ijuelcju'un  en  pitié,  pour 
dire,  .Avoir  poiu-  lui  de  la  compassion,  ou  du 
dédain ,  suivant  la  circonstance. 

Prendre  lantjue,  signifie,  S'informer,  s'en- 
quérir, tdcher  de  savoir.  7!  est  allé  dans  la 
\*ille  pour  prendre  lanque.  Et  l'on  dit.  On  a 
em-oyé  un  parti  afin  de  prendre  langue  sur  la 
position  des  ennemis,  pour  dire,  On  a  envoyé 
lin  parti  à  la  découverte,  y/vanf  que  de  s'emhar- 
qner  dans  cette  afjiiire,  il  est  bon  de  prendre 
langue. 

Prendre  soin  d'une  personni*,  d'une  chose, 
C'est  en  avoir  soin.  Je  prendrai  soin  de  cette 
affaire. 

Prendre  garde  à  quelquiin,  à  quelque  chose, 
C'est  CD  avoir  un  soin  particulier,  veiller  5  sa 
ronservalion.  Si  vous  allez  dans  la  presse^  pre- 
nez bien  garde  à  votre  howsp.  On,  le  dit  aussi 
pouf,  Reniarquer,  faire  reflexion,  Ptenez  hiai 
narde  à  cela.  Prenez  qar de  à  tout  ce  qui  se  pas- 
sera dans  Vussemhlée  où  vous  allez. 

PZt  dans  le  sens  opposé  on  dit,  Prendre  garde 
ù  quelqu^un^  pour  dire,  Se  garder  de  lui, 
éviter  les  pîéges  qu'on  en  pourroit  craindre;  et. 
Prendre  garde  à  quelque  chose,  pour  dire. 
S'en  garantir,  s'en  Kieltrc  à  l'abri.  Prenez  garde 
à  cette  pien-e,  elle  vous  fera  tomber. 

On  dit.  Prendre  garde  à  soi,  prendre  qai-dc 

que pour  dire,  Être   sur  ses  gardes.   Vous- 

avez  des  ennemis,,  prenez  qorde  à  vous.  Prenez 
garde  qu'on  ne  vous  trompe,  qu'on  ne  vou<. 
joue  un  mauvais  tour. 

Prendre  qarde  de,  signifie,  Éviter  de.  Prenez 
narde  de  laisser  deyiner  votre  secret. 

On  dit,  Prendre  prétexte  de  quelque  chose , 
ou  sur  quelque  close,  pour  dire,  S'en  autoriser 
pour  colorer  une  prétention,  une  entreprise. 

Ou  dit  de  mônje,  Prendre  occasion  d'une 
chose,  pour  dire,  S*.'  servir  de  l'occasion  que  lu 
chose  présente,  s'en  prévaloir  pour  ses  aflàires. 

Prendre  jour  et  heure,  prendre  assignation, 
C'est  demeurer  d'accord  de  se  trouver  en  quel- 
que lieu  à  jour  cerlain  et  à  certaine  heiu^e. 

Prendre  du  délai,  prendie  du  temps,  C'est 
retarder,  différer  l'exéculion  de  quelque  chose. 

Prendre  son  temps,  signifie,  Se  servir  du 
niouicut  favorable  pour  faire  réussir  quelque 
cliose.  Je  prendrai  ninn  temps  pour  cela. 

On  dit  aussi,  Prcndri-  -.on  temps,  pour  dire, 
Faire  une  cUcse  à  loisir,  ne  se  pas  presser. 

Prendre  le  tem.ps  de  quelqu'un,  C  est  atten- 
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dre  le  moment,  l'Instant  de  quelqu'un  ^e  quj 
l'on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prejidre  date,  C'est  retenir  une  date.  Voyez 
Date,  prendre  acte.,  C'est  demander  un  témoi- 
gnage authentique  de  ce  qu'on  vient  de  dire,  de 
faire  ou  d'entendre;  et,  Prendre  Vordi-e.,  C'est 
recevoir  l'ordre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantaqe,  prendre  ses  uvantaqes, 
signifie,  Profiter,  tirer  avantage  des  occasions 
qui  se  présentent.  Cet  homme  prend  avantage 
de  tout.  Il  sait  bien  prendre  ses  avantages. 

prendre  de  l'avantage,  prendre  son  avan- 
tage pour  monter  à  cheval,  se  dit  De  ceux  qui, 
ne  pouvant  monter  facilement  à  cheval, s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  e'ievé. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  dit,  Prendre  sa 
hisque,  pour  dire,  Compter  le  quinze  qu'on  a 
reçu  de  celui  contre  qui  l'on  joue,  et  qu'on  est 
en  droit  de  prendre  quand  on  veut.  On  dit  fa- 
milièrement et  figurément,  Bien  ou  mal  pren- 
dre sa  bisque,  pour  dire.  Faire  usage  bien  ou 
mal  à  propos  d'un  moyen  qu'on  a  pour  réussit 
dans  une  affaire,  pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mesures,  prendre  ses  mesures,  si- 
gnifie. Employer  des  moyens  et  des  expédiens 
pour  faire  réussir  une  chose.  Cet  homme  a  réussi 
dans  son  dessein,  il  avoit  bien  pris  ses  mesure-f. 
Prendje  de  bonnes,  de  justes  mesures.  Pren- 
dre de  fausses  mesures.  Et  l'on  dit  en  termes  de 
Tailleur,  de  Cordonnier,  etc.  Prendre  mesure^ 
pour  dire.  Prendre  la  mesure  d'un  habit,  d'un 
soidier,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  Pren- 
dre la  mesure  de  quelqu'un,  prendre  mesure  à 
r^uclquun. 

Prendre  la  parole,  C'est  commencer  à  par- 
ler dans  une  assemblée  où  plusieurs  autres 
peuvent  parler.  Le  premier  qui  prit  la  parole 

jut Après  la  proposition  faite,  un  tel  prit  la 

purole.  Et,  Prendre  parole.  C'est,  tirer  assu- 
rnnce,   promesse  verbale  qu'on  îera  certaine 

chose.  J'ai  pris  pai-ole  de  lui  ^   qu'il Et, 

Prendjx  la  parole  de  quelqu'un.  C'est  recevoir 
!^on  engagement,  sa  promesse.  J'ai  pris  sa  pa- 
lolc  quil  feroit  telle  chose. 

Pren  drc  sa  rcvan  che,  signifie  en  termes  do  Jeu. 
Jouer  une  seconde  partie  pour  se  raccpiitter  de 
ce  qu'on  a  perdu  à  la  première.  Il  a  perdu  la 
première  partie,  £t  a  pris  sa  revanche. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré ,  pour  dire ,  Re- 
gigner  un  avantage  qu'on  avoît  perdu ,  ou 
l'équivalent.  Ce  Général  fut  battu  l'année  der- 
nicre,  mais  cette  année  il  a  pris  sa  revanche. 

Prendre  une  habitude,  signifi,e.  Contracter, 
former  quelque  habitude.  Il  a  pris  de  fort  juê- 
chautes  habitudes.  Et  d;ms  ce  sens  on  dit  figu- 
rément d'Un  homme,,qu'/ï  a  pris  son  pli,  pour 
dire,  qu'il  a  contracté  des  habitudes  dilliciles  à 
tl'-lruire,  qu'il  est  incorrigible, 

Prendtc  à  (éinoin, C'est  demander  que  ceux 
qui  sont  présens  à  quelque  action,  témoignent 
lu  vérité  de  ce  qui  s'y  est  passé.  Je  vous  prends 
à  témoin  de  la  violence,  de  Vinsulte  que  cet 
loirime  vient  de  me  foire. 

prendre  à  partie,  C'est  attaquer  en  Justice 
un  homme  qui,  ji'étant  pas  notre  parlîe,  est 
regardé  C->mme  s  il  l'étolt.  i'ous  vous  opposez  à 
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Vexêcuî'ion  de  l'Arrêt  que  j'ai  ohtenuconlre  un 
tel,  je  vous  prends  à  partie. 

On  dit  aussi,  Prendre  à  partie  un  Juqe^ 
Lorsqu'on  se  plaint  en  Justice  d'un  Juge  qu'on 
prétend  avoir  mal  jugé  contre  l'Ordonnance 
ou  autrement.  Ce  Juge  a  prévariqué,  je  le 
prendrai  à  partie.  Et  par  extension  l'on  dit, 
Piendi'e  quelqu'un  à  partie,  pour  dire.  Lui 
imputer  quebjue  chose,  lui  reprocher  une  chose 
dont  on  se  plaint,  l'en  rendre  responsable. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  au  mot,  pour 
dire ,  Accepter  ses  offres  en  matière  d'achat  ou 
de  vente. 

On  dit  aussi,  Prendre  au  mot,  De  tout  ce 
qu'on  nous  propose  et  qu'on  nous  offre  quand 
nous  l'acceptons.  Vous  m'offrez  cet  échange, 
ce  parti,  etc.  je  vous  prends  au  mot. 

Prendre  ian^ue,  signifie.  S'informer,  s'ins- 
truire, se  mettre  au  courant  des  prix  ,  des 
usages.  Quand  l'aurai  pris  langue  dans  le  Pays, 
je  pouirai  parler  affaire.  Ils  n'ont  pas  pris 
langue  ensemble,  pour  dire,  Us  ne  sont  conve- 
nus de  rien  en  avance. 

Prendre  quelqu'un  par  son  foible, C'est  tou- 
cher, flatter  son  inclination  favorite. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  goût, 
aucune  inclination  par  où  on  puisse  l'attirer  i 
ce  qu'on  veut.  On  ne  sait  par  où  prendre  cet 
homme-'à. 

On  dit,  Prendre  faveur,  pour  dii'e,  Com- 
mencer à  être  recherché,  à  être  goûté.  Cet 
homme  commence  à  prendre  faveur.  Cet  ou- 
vrage,  cette  marchaiidise  prend  faveur. 

On  dit,  À  tout  prendre,  pour  dire,  En  con- 
sidér.int,  en  compensant  le  bien  et  le  mal.  Cet 
homme  est  brusque,  chagrin,  pointilleux-  maïs 
à  tout  prendre, c'e4  un  bon  homme.  Cette  mai- 
son a  ses  défauts,  mais  à  tout  prendre,  elle  est 
belle  et  commode. 

On  dit,  Prendre  un  homme  pour  un  autre, 
pour  dire,  Croire  qu'un  homme  en  est  un 
autre.  La  mère  de  Darius  prit  JEphestion  pour 
Alexandre.  Oa  dit  de  même.  Prendre  une  chose 
pour  une  autre,  pour  dire, Croire  qu'une  chose 
en  est  une  autre. 

On  dit  aussi  familièrement.  Prendre  quel- 
qu'un pour  un  autre,  pour  dire.  En  juger  au- 
trement qu'il  ne  faut.  Vous  croyez  que  c'est  un 
habile  homme,  vous  croyez  que  c'est  un  sot, 
vous  le  prenez  pour  un  autre.  Vous  voulez  me 
faire  votre  dupe,  vous  me  prenez  pour  un 
auï7'c.  En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 
Prendre  martre  pour  renard,  pour  marquer 
Une  grande  méprise. 

On  dit  Des  \  iandes  qui  rôtissent ,  ([ii  EUe< 
prennent  couleur ,  pour  dire,  qu'Elles  com- 
mencent à  être  cuites  comme  il  faut.  Et  au  jeu 
du  Lansquenet,  Prenf/recouï'eur,  C'est  se  mettre 
au  nonibie  des  coupeurs, 

PnENDiiE ,  se  dit  Des  maladies  qui  se  gagnent , 
dont  on  est  atteint  par  communication ,  par  le 
mauvais  air.//  «  pris  la  fièvre  d'un  tel.îla  pris 

On  dit,  Prendre  fin,  pour  dire,  Finir,  se 
terminer. 

PnESDEZ  CEAiR,  sc   dît   pour,  Engraisser, 
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«flevenir  charnu.  Cet  enfant  n'a  pas  encore  pris 
chair.  Ce  cheval  commence  à  prendre  chair.  La 
jamhc  de  cet  homme,  dont  l'os  étoit  dccouvo  l . 
commence  à  prendre  chair. 

Eu  parlant  Du  Mystère  de  i'IncarnatioD,  on 
dit,  que  Le  Verbe  a  pris  chair  dans  le  sc.n  de 
la   i',.,ge. 

Prendre  seï,  ou  prendre  son  sel,  se  dit  Des 
viandes  que  l'on  sale. 

Prewdue  bacine,  se  dit  Des  arbres  et  des 
plantes,  pour  dire,  que  Les  racines  s'élcndcnt 
dans  la  terre,  et  quelles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  pris  racine.  Une  telle  plante 
ne  sauroit  prendre  racine  dans  cette  leire. 

En  pariant  d'Un  homme  qoi  va  presque 
toujoui's  dans  une  maison,  ou  de  celui  qui  de- 
meure trop  lon^-temps  dans  une  visite,  on  dit 
fioTirément,  qnîl  y  a  pris  racine,  qu'il  semble 
(ju'il  y  veuille  prendre  racine. 

BnzNDRE,  se  dit  absoltmient  et  neuirale- 
ment  ^jour  dire,  Prendre  racine.  Les  arbres 
bien  enracinés  prennent  ^failliblement.  La 
viijne  ne  prend  pas  d'ordinaire  en  Basse-Nor- 
mandie. Il  y  a  des  plantes  (jui  prennent  êcjale-- 
vicnt  en  toutes  sortes  de  Pays;  il  y  en  a  d''(m~ 
tics  qui  ne  prennent  fju^en  de  certaines  terres. 
Cet  arbrisseau  prend,  ne  p-end  pas  de  bouture. 
On  dit  figurément,  en  parlant  dUn  ouvrage 
d'esprit,  qu7ï  a  pris,  ou  qiiil  n'a  pas  pris, 
pour  dire,  qu'il  a  réussi,  ou  qu'il  n'a  pas  réussi. 
On  dit  aussi  d'Une  proposition,  d'un  compli- 
ment qu'on  fait  à  quelqu'un,  Cela  prend ^  cela 
prend  bien,  cela  ne  prend  pas,  cela  prend  fort 
mal  dans  le  monde.  , 

PnENDBE.  V.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait  son  im- 
pression. Les  ue'sf'catoires  ont  pris.  Cette  cou- 
leur ne  prend  point  ;  il  faut  un  mordant  pour 
la  faire  prendre. 

Prendiie.  V.  n.  se  dit  De  ce  qui  fait  impres-  ■ 
sion  h  la  gorge,  au  nez.  Ce  raqoiit,  pour  être 
trop  épicé,  prend  à  la  gorje.  Voilà  une  odeur 
trop  forte  ^  elle  prend  au  nez. 

En  parlant  De  ce  quia  contribué  au  bon  ou 
an  mauvais  succès  qu'un  homme  a  eu  dans 
quelque  affaire,  on  dit,  BieJi  lui  a  pris  d^avoir 
été  averti'  bien  lui  prit  de  s'e'fre  préciautioïiné. 
Il  lui  prendra  mal  un  jour  de  songer  si  peu  à 
ses  affaires.  Dans  cette  acception,  il  se  joint 
plus  ordinairement  avec  la  p.irticule  En.  S'il 
ne  se  cotri^c,  il  lui  en  prendra  mal.  Après  ce 
(juil  avoit  fait,  bien  lui  en  prit  d^avoir  eu  des 
protecteurs. 

On  dit  fî^urc'ment  et  famibèrement,  CVsl 
un  homme  (jui  prend  à  tout,(jui  ne  prend  à 
rien,  pour  dire,  C'est  un  homme  que  tout  in- 
téresse, que  rien  n'intéresse. 

Prendre,  v.  n.  se  dit  encore  en  parlant  De 
l'eau  quiviemà  se  geler,  à  se  f;lacer.5i  le  froid 
dure  encore  deux  jours,  la  rivière  prendra.  On 
le  dit  de  même  en  parlant  Du  lait  qui  se  caille. 
Si  on  veut  que  le  lait  prenne,  il  faut.... 

Jouer  sans  prendre,  Terme  du  jeu  de  Qua- 
drille, se  dit  De  celui  qui  entreprend  de  jouer 
sans  appeler  une  antre  carte. 

PnENDRE,  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
souucl ,  et  il  se  dit  en  diverses  acceptions.  Ainsi 
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rii  parlant  d'Un  homme  qui,  pour  éviter  quel- 
^uo  péril,  s'attache  ii  quelque  chose,  comme  ix 
un  arbre,  h  une  corde,  etc.  on  dit,  qu7l  s'esi 
/>riî;  à  un  arbre^  etc.  Un  huinme  (jui  se  noie  se 
prend  à  tûlU  ce  cju'U  peut. 

On  dit,  que  L'Imhit  li'iui  homme  s'est  pn's 
ri  un  chu,  à  une  épine,  pour  dire,  qu'il  s'est 
accroché  à  un  clou,  à  une  épine.  Il  se  dit  aussi 
De  la  personne.  Il  s'est  pris  à  un  don,  et  son 
habit  a  été  déchiré. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  affaire,  qu'On  s'y 
prend  hwn  ou  mal,  qu'oïl  s'y  est  bien  ou  mal 
pi'is,  pour  marquer  qu'On  emploie  ou  qu'on  a 
employé  de  bons  ou  de  mauvais  moyens  pour 
réussir. 

On  dit,  5e  prendre  à,  pour  dire,  Commen- 
cer à.  Ii  se  prit  à  rire.  Elle  se  prit  à  pleurer. 

On  dit  familièrement ,  Se  prendre  de  paroles 
a\-ec  cjucUptun,  pour  diue.  Se  quereller,  avoir 
un  démêlé  :  Ils  se  sont  pris  de  paroles  ;  ils  se 
sont  pris  de  bec;  et, S'en  prendre  à  (juel(fu'un, 
pour  dire,  Lui  attribuer  quelque  faute,  l'en 
quereller,  vouloir  l'en  rendre  responsable,  lui 
en  donner  le  tort.  Ons'enprendà  moi,  comme 
si  favois  fait  la  faute,  comme  si  j'avois  part 
à  cette  affaire.  S'il  y  a  du  mal,  prenez-vous-en 
à  vous-même.  Je  m'en  prendrai  à  vous  de  tout 
ce  cjui  pourra  arriver. 

Se  prendre,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qui 
viennent  à  se  figer.  L'huile  se  prend ,  (juand  on 
la  tient  en  lieu  frais.  Le  sirop  se  prendra  bien- 
tôt. 

Ou  dit, 5e  prendrede  vin,  pour  dire,  S'eni- 
vrer; Se  prendre  d'amitié,  se  prendre  d'aver- 
sion pour  cjiu'lquitn,  poiir  dire,  Concevoir  de 
l'amitié,  de  l'aversion  pour  quelqu'un. 

Puis,  ise.  participe.  Une  ville  prise.  Un 
poisson  pris  dans  les  jîlets.  Un  homme  pris  de 
vin. 

Un  dit,  Plis  par  les  yeux,  pour  dire.  Sé- 
duit par  la  vue;  et  Pris  par  le  bec,  pouKdire, 
Convaincu  par  ses  propres  paroles  :  il  est  fami- 
lier. 

l'nis  ,  signifie  quelquefois ,  Trompé.  Cet 
homme  est  simple,  il  y  sera  pris.  Je  suis  pris' 
pour  dupe,  choisi  pour  dupe.  Tout  le  monde  y 
auroit  été  p-i's. 

On  dit  proverbialement,  C'est  autant  depris 
sur  l'ennemi,  pour  dire,  que  C'est  toujours 
quelque  avantage  qu'on  a  remporte. 

On  dit,  qu'On  liomme  est  bien  pris  dans  sa 
(ni/(e,pour  dire,  qu'il c.«t  bien  fait.  Cet  homme- 
là  est  petit,  mais  il  est  bien  pris  dans  sa  taille. 
On  dit  dans  le  même  sens,  qu'/i  u  la  taille  bien 
prise,  qu'il  est  de  taille  bien  prise.  Et  en  par^ 
lant  d'Un  cheval,  on  dit,qu'J!  est  bien  pris, 
pour  dire ,  qu'il  a  le  corsage  bien  fait. 

Au  jeu  du  Lansquenet,  on  dit,  qu'l/n  homme 
est  pris,  Quand  sa  carte  a  été  faite.  Il  iivoil 
rarte  double,  et  il  a  été  pris  le  premier,  il  a  été 
le  premier  pris. 

On  dit  figurénicnt  et  familièrement  d'Un 
lionune  qui  a  la  contenance  triste  et  embar- 
rassée, qu'il  a  l'air  d'un  premier  pris. 

PRENEUR,  EUSE.  subst.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  est  accoutumé  h  prendre.  Preneur 
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de  tuwm.  Preneur  d'oisouux  à  la  pipêc.  Pre- 
neur d'alouettes. 

Phe:ïeuii,  se  dit  aussi  De  celui  'lui  est  dans 
rliabitudede  prendre  quelque  chose  que  ce  soit , 
p;u-  la  buuche,  par  le  nez,  etc.  Pieneur  de  ta- 
bac, preneur  de'café,  etc. 

Il  se  dit  anssi,  chez  les  Notaires,  De  celui 
qui  prend  une  cliose  à  loyer,  à  fcnne,  soit  une 
maison,  soit  une  terre,  etc.  Le  preneur  s'en- 
gage à Le  biùllfur  et  le  preneur. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Vaisseau 
preneur,  Celui  qui  a  fait  une  prise.  Eu  ce  sens 
il  est  adjectif. 

PRIÎNOM.  s.  m.  On  appelle  ainsi  on  nom 
qui.  chez  les  Romains,  préct'doit  le  nom  de  fa- 
mille, et  qui  distinguoit  chaque  particulier.  Cé- 
sar portait  le  prénom  de  Caius.  Le  prénom  de 
Cicéron  étoit  Marcus. 

PRÊNOTION.  s.  f.  Terme  didactique.  Con- 
Tioissance  obscure  et  superficielle  qu'on  a  d'une 
chose,  avant  de  l'avoir  examinée. 

PRÉOCCUPATION,  subst.  fem.  Prévention 
d'esprit.  Juger  sans  préoccupation.  Quayid  il  y 
a  de  la  préoccupation ,  il  est  difficile  de  bien 
jiKfer  de^  choses.  Être  libre  de  toute  préoccu- 
pation. Il  faut  se  défendre  de  toute  préoccupa- 
tion. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  la  disposition 
duo  esprit  tellement  occupé  d'un  seul  objet, 
qu'il  ne  peut  faire  attention  à  aucun  autre.  Il 
est  dans  une  telle  préoccupation  d"* esprit  y  nue 
vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  autre  affaire 
que  de  la  sienne. 

PRILOCCUPER.  V.  a.  Prévenir  l'esprit  de 
quelqu'un,  en  lui  donnant  quelque  impression 
qu'il  est  difficile  de  lui  ûter.  îl  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Je  crains  qu'il  ne  lui  pré- 
occupe l'esprit,  quil  ne  préoccupe  son  esprit.  Il 
ne  faut  pas  qu'un  Juge  se  laisse  préoccuper. 
C'est  un  homme  fort  aisé  à  préoccuper. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Les  esprits  faibles  se  pi-éoccupent  aisément.  1} 
se  préoccupe  d'abord. 

PnÉoccupÉ,  êe.  participe. 

On  dit  quelquefois,  Avoir  Vesprît  préoccupé 
d  un  objet,  pourdire,  En  avoir  l'esprit  unique- 
ment occupé.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Être  préoccupé  d'im  objet.  Il  est  tcllanent  pré' 
occupé  de  son  affaire,  qu'il  ne  peut  songer  à 
autre  chose. 

PRÉOPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine  avant 
ïin  auii-e.  Il  fut  de  l'avis  du  préopinant.  Tous 
les  préopinans  avaient  dit  que 

PHÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avantquelqu'un. 
Il  n'est  guùie  d'usage  que  dans  quelques  phra- 
ses, comme,  Je  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a 
préopiné. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  Terme  d'Anatomie, 
qui  ne  se  dit  que  Des  vaisseaux  qui  servent  â  la 
préparation  de  la  semenCe,  et  que  par  cette  rai- 
son  l'on  aijïpelle  Les  vaisseaux  pi'éparans .,  h  la 
différence  de  ceux  qu'on  appelle  Les  vaisseaux 
défcrens. 

PRÉPARATIF.  s.  m.  Apprêt.  On  fait  de 
Cfrands  préparatifs  pour  Ventrée  de  ce  Prince, 
^wUr  cette  pte.  On  n'a  fait  encore  aucun  pré' 
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■paralif.  Prcparclifs.  de  cjuerre.  Les  irépavatifs 
(Viin  repas.  Il  ne  faut  point ^  il  n'y  faut  point 
tant  de  préparatifs.  Il  y  a  des  ojéialïon.'i  de 
Cliinivqie  cjiti  demandent  de  (jnuids  pvcpa- 
ratifs. 

PRÉP.4P»ATI0N.  s.  f.  Apprêt,  disposition, 
action  par  laquelle  on  prcparc.  Purhr  sans  pré- 
paration. Prêcher  sans  préparation.  Toute  la 
vie  d\in  Ciréticn  doit  l'trc  tuie  préparation  à 
la  mort.  Il  est  hon  d'user  de  tjuelque  prépara- 
tion avant  (jue  de  se  purga:  Préparation  à  la 
Messe.  Préparation  à  la  Communion^  se  dit. 
tant  De  U  prcparation  intérieure,  que  de  cer- 
taines piiiires  marquées  pour  cet  efTut. 

PnÉPAnATioN,  se  prend  aussi  pour  La  com- 
positiou  des  remèdes.  La  prcparation  de  ce  rc~ 
vïède  est  mal  fa  île.  La  préparation  de  la  thc- 
rianue.  La  préparation  du  coyail-,  des  perles,  etc. 

PUÊPARATCIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
prépare.  Procédures,  Sentences  préparatoires. 

En  Géométrie,  on  appelle  Préparatoires, 
Les  propositions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
parvenir  h.  domoulrer  des  proposiliorts  impor- 
tantes. 

En  matière  crinnnelle,  on  dit,  Donner  la 
question  préparatoire  à  lui  accusé,  pour  dire, 
Donner  la  question  h  un  accusé  avant  que  de 
le  juger. 

PRÉPARER,  vcrb.  a.  Apprêter,  disposer, 

mettre  quelque  cliose  en  ctat  de Préparer 

une  maison.  Préparer  un  diner.  Préparer  de  la 
viande.  Préparer  un  spectacle.  Préparer  une 
médecine.  Préparer  des  drogues.  Préparer  de 
Vantimoine,  de  Vopîunij  etc. 

On  dit  aussi,  Préparer  un  discours^  prépa- 
rer une  harangue,  pour  dire,  Composer  un 
discours,  une  har;in:;ue,  et  les  metUc  en  état 
de  pouvoir  être  prononcés. 

Phépareu,  se  dit  activement  aussi,  au  sens 
âe,  Faire  précéder  de  quelques  précautions, 
pour  assurer  rcfiTct.  Quand  on  hasarde  de  ccr- 
taities  hardiesses  de  style,  il  faut  les  préparer. 
Il  faut  prépaver  ce  coup  de  théJtre.  Ce  musi- 
cien prépare  hien  ses  dissonances. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si^^nifie  , 
Mettre  dans  la  disposition  nécessaire.  Piépaier 
un  homme  à  répondre  sur  les  bancs.  Préparer 
des  enfans  à  faire  leur  première  Communion, 
^c  préparer ., pour  (iiteltjue  chose,  à  quelque 
chose.  Se  préparer  pour  parler  en  pnhlic.  Il  se 
prépare  à  une  confession  tjénérale.  Se  préparer 
pour  un  voyage.  Se  préparer  au  combat.  Ln 
Prêtre  qui  se  prépare  pour  aller  dire  la  Messe. 
Il  est  à  la  Sacristie  où  il  se  prépare.  Il  s'est 
préparé  à  la  mort.  Il  s'est  préparé  à  tous  les 
evénem^ns  de  la  fortune. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Lj  temps  se  préparc  à  cive  beau.  Voilà  un  orage 
qui  se  prépare. 

Pia:pAnÉ,  ÊE.  participe. 
PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supériorité  d'au- 
torité, de  crédit,  de  considération,  etc. Cet  avis 
a  la  prépondérance.  Ce  Maqistrat  a  une  grande 
prèpo:idérance  dans  sa  Co'npaqnie.  Ce  Ministre 
a  la  prépoJidérance  au  Censé:!. 

PRtPONDÉRAIvrjAlSTE.  adj.Qui  a  plus 
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de  poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Voix  prépondérante,  où  il 
signifie,  La  voix  qui  l'emporte  en  ras  de  par- 
tage. Dans  certaines  Compagnies,  la  voijc  du 
chef  est  prépondérante. 

PRÉPOSER.  V.  a.  Commettre,  étal)lir  (piel- 
qu'un  avec  autorité,  avec  pouvuïr  ne  i.iiic 
quelaue  cliosrr,  d'en  prendre  soin.  On  Va  yré- 
posé  à  la  conduite  de  tous  les  oavraqes.  Ceuc 
cfue  l'on  avoit  préfosès  pour  Vadministvation 
de  la  Justice.  On  le  préposa  à  la  régie  d\une 
telle  ferme.  Pharaon  ^reposa  Joseph  sur  toute 
VEqypte.  Les  Evêques  sont  préposes  sur  VEqlise 
de  Dieu,  à  la  conduite  de  l'Église  de  Dieu^ 
pour  gouverner  l'Église  de  Dieu. 

Pr.ÉPOsÉ,  ÉE.  participe.  Ojftcler  yréposé  à 
la  garde,  à  la  manutention.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits.  Il  s'emploie  quelque- 
fois substantivement.  C'est  un  des  préposés. 

PRÉPOSLTIOX.s.f.  Une  des  parties  d'Orai 
son.  Particule  iudéclînabie,  qui  se  met  devant 
ie  mot  qu'elle  régit.  Préposition  de  temps.  Pré- 
position de  heu. Dans  ces  phrases, Pour  un  tel, 
coTitrc  un  tel,  devant  les  Juges,  sur  une  table, 
dans  un  coffre,  auprès  de  vous,  etc.  Pour, 
nonire,  devant,  sur,  dans,  auprès,  et  auUes 
semblables,  sont  des  prépositions. 

On  appelle  Préposition  inséparable^  Celle 
qu'on  ne  peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle 
fait  un  tout,  sans  changer  la  siguificatiou  de  ce 
mot.  Àvant-hras.  Ava^it-cour.  Arrière- corps. 
Dans  ces  mots,  ^i'(in(,  arrière,  sont  des  pré- 
positions inséparables. 

PREPUCE,  s.  m.  La  peau  qui  couvre  l'ex- 
trémité du  membre  viril. Dat^id  apporta  àSaûl 
cent  prépuces  de  Philistins. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  Privilège,  avantage 
atlaclic  à  certaines  fonctions,  à  certaines  di- 
gnités, etc.  Cette  Charge  donne  de  belles  pré- 
rogatives. Cette  Eglise  a  de  grandes  préroga- 
tives, jouit  de  beaucoup  de  prérogatives.  Jouir 
des  prérogatives  ti'une  Charge, 

PnÉno(;ATr^''E.  On  appelle  en  Angleterre, 
La  Prérogative  royale,  les  droils  et  lioîu^eurs 
accordés  au  Roi  par  la  constitution  de  l'État. 
Ou  l'appelle  aussi  La  Prérogative  tout  court. 

PRÉS.  Préposition  qui  marque  proximité 
de  lieu  ou  de  temps.  Proche.  S''asscoiv  près  de 
quelqu'un.  Êtrç  logé  près  de  VEglise.  Il  est 
logé  p:-ès  d'ici,  fort  près  d'ici.  Il  a  approché 
fort  près  du  but.  Il  en  a  approché  fort  près , 
tout  près.  Nous  sommes  près  du  temps  de  la 
moisson,  près  des  vendantes,  près  de  Vhiver. 
ïl  n'est  pas  près  de  finir.  Quand  il  se  vit  près 
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condamné.  Il  est  bien  près  dt 
hien  près  du  moment  décisif. 

Près  de  mourir,  signifie,  Voisin  de  la  mort , 
Prêt  à  mourir.  Disposé,  résigné  à  mourir. 

On  dit  piovtrbiiiienient,  qu'C'n  homme  a  la 
icte  prè<  du  bonnet,  pour  dire,  qu'il  est  d'nnc 
liunieur  prompte,  et  qu'il  se  met  en  col^ie  pour 
peu  de  chose.  Et  l'on  dit,  qu'Un  homme  est 
près  de  ses  pièces,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus- 
guère  d'ari^ent.  On  le  dit  aussi  par  extensiop, 
d'Un  homme  qui  est  mal. 
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Quoique  cette  préposition  soit  réguhère- 
mcnt  suivie  de  la  préposition  De,  cependant  ïl 
est  d'usage  de  la  supprimer  dans  plusieurs 
p'.nas  s  du  discours  fàmilÏT.  Ainsi  l'on  dit. 
Etre  logé  près  le  Palais  Royal.  Il  demeure  près 
la  yorte  Saint- Antoine.  Passy  près  Paris.  Mi- 
nistre du  Eci  près  l'Electeur  Palatin,  près 
leurs  Hautes  Puissances,  yrès  la  Vicie  de  Ra- 
tisbunne. 

On  remploie  aussi  adverbialement.  Il  est 
Icge^ici  près.  Serrer  de  p-ès.  Suivre  de  près. 
Regarder  de  prèn,  de  bien  près. 

Près,  s'emploie  encore  dans  la  signification 
(k-  PrcsTae.  //  y  a  près  de  vingt  ans  que  cela 
est  'arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  à  étu- 
dier,  à  travailler,  à  d'mer.  Il  a  reçu  près  de 
cent  cens.  Son  armée  étoitde  pfès  de  cinquante 
mille  hommes. 

Pr.És  À  PRÈS,  pLrass  adverbiale.  Il  se  dit  Des 
rhuses  qui  sont  près  l'une  de  l'autre.  31elïes  ce^ 
livres-là  près  à  près. 

On  dit  proverbialement,  qu't/n  homme  ne 
veut  entendre  parler  d'une  chose  ni  de  près  ni 
de  loin,  pour  dire,  qu'il  n'en  veut  entendre 
parler  en  aucune  façon. 

On  dit  aussi,  Je  ne  connois  cet  hommenide 
près  ni  de  loin. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  de  quel- 
qii'un,  qu'il  e.t  bien  près  regardant,  pour 
due,  qu'il  est  minutieux,  vctilleur,  forma- 
liste, attentif  aux  moindres  objets  de  dépense 
ou  de  profit. 

On  dit  aussi,  qn'Vne  chose  touche  de  près, 
pour  dire,  qu'On  y  a  un  grand  intérêt.  Et  l'o'i 
dit,  Tenir  un  homme  de  près,  pour  dire.  Ne 
le  point  quitter,  ne  lui  point  donner  de  relâ- 
che. C'est  un  homme  qu'il  faut  tenir  de  près, 
si  on  en  veut  avoir  quelque  chose.  Si  vous  ne 
le  tenez  de  près,  il  ne  fera  rien  de  ce  qu'il  vous 
a  promis. 

A  CELA  PRÈS,  A   TEU.E  CHOSE   PRÈS.  FaÇOIlS 

de  parler  dont  on  se  sert,  pour  dire.  Excepte 
cela.  Il  est  un  peu  fantasque  ;  mais  à  cela  près, 
c'est  un  hvnncie  homme.  J'ai  été  payé  à  cent 
écus  près.  On  lui  a  j-endu  tout  son  bien,  à  peu 
de  chosi  près.  Il  avoit  sa  Compagnie  complète, 
à  deux  hommes  près. 

À  CELA  PRÈS, se  ditaussi  pour  signifier, Sans 
s'arrêter  h  cela.  A'e  laissez  pas  de  conclure  i-otre 
marché,  à  cela  prés. 

On  dit  dans  le  môme  sens,  qu'Un  homme 
nen  e&t  pas  à  cela  près,  pour  dire,  queXcla 
n'empêche  pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu'il  a  résolu, 
qu'il  ne  passe  outre. 

On  dit  aussi  d'Une  dépense  très-peu  oné- 
reuse, Vous  n'êtes  pas  à  cela  près. 

À  PEU  puis  ,  se  dit  aussi  dans  une  pareille 
si^nificalion,  mais  toujours  adverbialement;  et 
il  s'emploie  indiiréreraracut  devant  ou  après  les 
termtfi  qu'il  sert  à  modifier.  Cela  s'entend  à 
peu  près  dans  le  même  sens  que  vous  dites,  c'est 
ht  même  chose  à  peu  près.  Il  a  à  peu  pès  dix 
/mille  livj-es  de  rente.  Il  a  dix-  nulle  livres  de 
rente  à  peu  près. 

PRÉSAGE,  s.  m.  Augure,  signe  par  lequel 
on  jage  de  l'avenir.  Bon  présage.  Heureux  pré- 
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snfje.  Mauvais  prestige.  Cela  est  d'un  heureiiA 
présage,  d'heureux  présage.  Cela  fut  regi:rdé 
comme  un  ti'ès-facheux  présage.  Cet  accident 
fut  un  présage  de  ce  gui  devait  arr'.vcr  dafts  la 
suite. 

11  se  dit  aussi  De  la  conjecture,  de  l'augurr 
bon  ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  si^tie.  Je  tire 
de  là  un  heureux  présage.  Le  pré-^age  git'on  tira 
de  Ui  première  action  de  ce  Prince,  fut  giie  Id:; 
peujAes  seraient  heureux  sous  son  réime. 

I-RÉSAGI';R.  V.  a.  Indiquer,  marquer  une 
c])o,i'-à  venir.  Cet  accident  ne  nous  présage  rien 
de  bon. 

il  signifie  aussi,  Conjecturer  ce  qui  doit  ar- 
river dans  l'avenir.  Je  ne  présage  rien  de  mau- 
vais de  ce  guc  vous  me  dites  là. 
PaÉSAGÉ ,  ÉE.  participe. 
PRESBYTE,  s.  -Jcrnie  d'Optique.  Celui  ou 
celle  qui  ne  voit  que  de  loin,  parce  que  le  cris- 
tallin est  aplati.  Les  Presbytes  ne  peuvent  lire 
guavec  un  verre  cotife.rc'.  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. Les  vieillards  sont  assez  souvent 
presbytes.  Presbyte  est  opposé  à  Myope. 

PRESBYTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
rCrdre  de  Prêtrise.  Ainsi  l'on  appelle  Bénéfice 
p'csbytéral,  Prébende  presbytérale,  Un  Beue- 
fice ,  une  Preliende  qu'on  ne  peut  tenir  sans 
être  Prêtre. 

Gn  appelle  Maison  presbytérale,  La  maison 
du  Curé  dans  une  Paroisse. 

PRESBl'TJiRE.  s.  m.  Maison  presbytérale. 
Il  se  dit  ordiuaiiement  de  La  Maison  destinée 
au  Curé,  dans  une  Paroisse  ;  elle  s'appelle  aussi 
F,la:5un  curiale;  et  celle  du  ou  des  Vicaires, 
s'appelle  Le  Vicariat,  la  Maison  vicariale. 
Bât'.r  un  presbytère.  Le  pres'.tytère  touche  à 
l'Ë.jlise. 

Presbytèbe  ,  dans  le  Droit  Ecclésiastique , 
sigr.ifie  aussi,  L'Asseraljlee ,  le  Conseil  des  Prê- 
iies  dont  l'Évique  doit  s'assister  dans  le  gou- 
vernement de  son  Église.  Les  Chapitres  de  Ca- 
thédrales prétendent  être  ce  Conseil.  Le  prestj- 
tére  est  soumis  à  VÊvéguCj  mais  l'Evêgue  doit 
consulter  son  p'esbytère. 

PRESBYTÉRIANISME,  ou  PRESBYTÉRA- 
N;SAIE.  s.  m.  Système  ou  secte  des  Presbyté- 
riens. 

PRESRrrÊRIEN,  lENNE.  adj.  On  appelle 
ainsi  en  Angleterre,  Les  Prolcslans  qui  ne  re- 
connoissent  point  l'autorité  épiscopale.  Les 
Eglises  presbytériennes.  Le  parti  presbytérien. 
Il  est  ausri  sidjstanlif.  Les  i'resbylériens  sont 
opynsés  aux  Episcopaiix. 

PRESCIENCE,  s.  fém.  Terme  dogmatique. 
Couuoissance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit 
que  de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  sa  prescience 
giie...  La  prescience  de  Dieu  n'vte  pus  la  liberté 
à  Ihomme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  peut  être  prescrit.  Droits 
prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  Maniè-re  d'acquérir 
la  propriété  d'une  clio.^e,  ou  droit  d'exeliu-e 
quelqu'un  d'une  demande,  par  la  possession 
non  interrompue  pouilant  un  temps  déterminé 
pjr  la  Loi.  Prescription  par  dix  ans  entre  pré- 


PRE 

sen.s-,  par  iiingt  ans  entre  absens.  Prescription 
centenaire.  Acgiierir  la  prescription.  Interrom- 
pre la  prescription.  On  lui  a  opposé  la  prescrip- 
tion. 

On  acquiert  aussi  la  libération  d'une  dette 
par  la  prescription ,  c'est-à-dire  ,  Quand  le 
créancier  néglige  pendant  un  certain  temps  d'en 
demander  le  payement. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer  pré- 
cisément ce  qu'on  veut  qui  soit  fait.  Piescrifc;;- 
moi  ce  que  vous  désirez  gne  je  fasse.  J^ai  exé- 
cute tout  ce  giie  vous  m^avez  prescrit.  Prescrire 
(.'j::  luis.  Je  n'ai  point  passé  les  bornes  que  vous 
m'i.vez  prescrites. 

PRESCRIRE,  v.  n.  Signifie,  en  termes,  de 
Jurisprudence,  Acquérir  la  prescription.  On  ne 
jrcscrit  pas  contre  les  mineurs. 

11  est  aitssi  actif  en  ce  sens.  Prescrire  un 
l.éritage.  Prescrire  une  dette. 

Se  prescrire,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie, Se  perdre  par  prescription.  Les  droits 
des  mineurs  ne  se  prescr  ivent  point. 
PiiEScniT,  ITE.  participe. 
PRÉSÉANCE,  s.  f.  (On  prononce  l'S  forte- 
ment comme  dans  Séance.)  Droit  de  prendre 
place  au-dessus  de  quelqu'un ,  ou  de  le  précé- 
der. Disputer  la  préséance.  L'ancienneté  règle 
la  préséance  entre  les  Officiers  d'un  Tribunal. 
Les  Juges  supérieurs  ont  la  préséance  sur  les 
subalternes. 

PRÉSENCE,  s.  f.  Existence  d'une  personne 
dans  un  lieu  marqué.  Votre  présence  est  né- 
cessaire en  ce  Pays-ci.  La  présence  du  maître 
y  était  nécessaire.  La  présence  du  Prince  dans 
une  armée  est  souvent  très-utile.  La  présence 
du  Juge  étonne  le  criminel.  Il  a  fait  cette  action 
en  ma  présence,  en  présence  de  tout  le  monde. 
Il  demeura  court  en  présence  du  Roi.  Cela  s'est 
passé  en  la  présence,  en  présence  de  plusieurs 
personnes  dignes  de  foi.  Je  ferai  la  même  chose 
en  vafe  présence  qu'en  votre  absence.  Tant  en 
présence  qu'absence.  Cette  dcrniire  plirasc  est 
du  style  de  Pratique. 

En  pai'lant  du  Sacrcnient  de  l'Eucharistie, 
on  dit,  La  présence  réelle  duCoi-ps  et  du  Sanq 
de  Notre-Seigneur.LesCalvinistesnient  la  pré- 
sence réelle  du  Corps  et  du  Sang  de  JÉsus- 
Chiiist  dans  l'Eucharistie. 

On  appelle  Z>;'oi(  de  présence,  Ceriaine  ré- 
tribution qu'où  donne  à  des  Chanoines  pour 
leur  assistance  aux  Heures  Canoniales  ou  au 
Chapitre;  aux  Curés,  pour  leur  assistance  à 
certaines  fonctions  ecclésiastiques  de  leitrs  Pa- 
roisses ;  et  aux  Blcmbres  de  certaines  Compa- 
gnies, lorscpi'ils  assistent  aux  assemblées, 

Ou  dit  que  Deux  armées  sont  en  présence. 
poiu"  dire ,  tpr'i:;lles  sont  en  vue  l'une  de 
l'autre. 

On  dit  figuiénirnt,  qu'Un  homme  a  de  la 
présence  d'esprit,  une  gran.le  présence  d'esprit, 
pour  dire,  qu'il  a  l'esprit  vif  et  prompt,  et 
qu'il  dit  et  lait  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de 
plus  i  pKipos  à  dire  ou  ii  faire.  On  lui  a  tou- 
jours remarqué  beaucoup  de  présence  d'esprit. 

PnisENCE,  se  dit  aussi  De  Dieu,  quoiqu'il 
oe  soit  coiiteiui  dans  aucun  espace.  Dieu  rem- 
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plit  l'Vnivers  par  sa  présence.  La  présence  de 
Dieu  devrait  retenir  les  libertins. 

On  dit,  dans  le  langage  de  la  Dévotion,  Se 
mettre  en  la  présence  de  Dieu,  pour  dire.  Con- 
sidérer Dieu  comme  présent  à  ce  que  l'on  va 
faire.  5e  tenir  toujours  en  la  présence  de  Dieu. 
Exercice  de  la  présence  de  Dieu. 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  Qui  se  rencontre 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  En  ce  sens  il  est  op- 
pose k  Absent.  Dieu  est  présent  partout.  JÉsus- 
Chuist  est  présent  dans  l'Eucharistie.  J'étais 
présent  lor.sque  h  chose  arriva.  Il  était  présent 
lorsque  le  meurtre  se  commit.  Tous  ceux  qui 
s'y  trouvèrent  présens.  Il  était  présent  à  l'ac- 
tion. Tels  et  tels  y  étaient  présens,  y  étaient 
présens  en  personne.  Si  vous  y  aviez  été  pré^ 
sent,  cela  ne  serait  pas  arrivé.  Cela  se  passa 
moi  présent.  Cette  femme  étoit  présente. 

Présent,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans 
le  temps  où  nous  sommes.  Le  siècle  présent. 
L'état  présent  des  afj'aires.  Les  affaires  pre-i 
sentes.  Le  temps  présent.  Le  Gouvernement 
présent.  Le  Ministère  présent.  Le  mal  présent 
est  toujours  le  plus  fâcheux.  La  douleur  pré-i 
sente  est  la  plus  sensible. 

k  TOUS  pr.ÉsESs  ET  .X  VEMiR ,  s.ti.uT.  For- 
mule du  style  de  Chancellerie.  Et,  Présens  tels 
et  tels,  Fororule  du  style  de  Notaire  dans  les 
actes.  Â  ce  présens  et  acceptons,  tels  et  tels. 

On  dit  en  style  familier.  Le  présent  porteur, 
le  présent  billet ,  pour  désigner  plus  particuliè- 
rem;--nt  Le  billet  qu'on  écrit,  et  celui  qui  le 
porte.  .4  tons  ceux  qui  ces  présentes  lettres  ver* 
tout ,  Forniu'e  du  style  de  Chancellerie. 

On  écrit  eu  style  familier,  Aussitôt  la  pré-' 
îente  lettre  reçue,  et  absolument.  Aussitôt  la 
présente  reçue,  pour  dire,  Dès  que  vous  aurez 
reçu 'la  lettre  que  je  vous  écris.  On  écrit  aussi  : 
La  présente  vous  servira  de  décharge.  Celui 
qui  vous  rendra  la  présente. 

On  dit,  qu'Où  a  toujours  une  close  r/é- 
sente  à  l'esprit,  pour  dire,  qu'Où  y  songe  tou- 
jours. Cela  m'est  toujours  présent  à  l'esprit.  Et 
l'on  dit  dans  le  même  sens,  par  manière  d'exa- 
gératîoa.  Cela  est  toujours  présent  à  mes  yeux. 
Cette  histoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  se  souvient  de 
tout,  on  dit,  que  Tout  lui  est  présent  à  l'esprit, 
(pie  tout  lui  est  présent.  Et  en  p.irlanl  d'Une 
chose  dont  on  a  conservé  luie  idée  très-vive, 
on  dit  ,  Cela  m'est  présent  comme  si  je  le 
voyais. 

On  dit  par  exagération ,  qu'î7n  homme  est 
présent  à  tout,  qu'il  est  présent  partout ,  fouT 
dire,  qu'il  est  si  agissant,  qu'il  semble  qu'il 
soit  partout  on  même  temps. 

On  dit,  qu't/ii  homme  est  tenu  présent  en 
quchjue  assemblée ,  ou  absolument ,  qu'//  est 
tenu  piésent,  pour  dire,  qu'Encore  qu'il  n'y 
soit  p;is,  il  relire  les  mêmes  émolumens  que 
ceux  qui  y  assistent  actuellement  ;  et  cela  se  dit 
daus  les  Chapitres  et  autres  Communautés. 

On  dit  figiu-énient,  qu't/n  homme  a  l'esprit 
j)rc'.sen(,  pour  dire,  qu'il  a  Tesprit  vif  et  prompt, 
et  qu'il  dit  et  fait  sur-le-chimp  ce  qu'il  y  a  de 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  i'aire.  Comme  il  a 
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lesyrit  présent,  il  lui  fit  une  repartie  vive  et 
juste.  Il  n'eut  yas  Vesprit  assez  présent  pour 

.  prendre  le  parti  qu'il  fallait.  S'il  eût  eu  l'esprit 
plus  présent,  il  se  serait  mitru-v  tire  d'afjaire. 

On  dit  figurément  et  fainilièremeut ,  Cet 
hommç  n'est  juwais  prisent  y  pour  dire,  Il  est 
toujours  distrait,  inaltcntif. 

On  dit  aussi,  (ja'Vn  homme  a  la  mémoire 
pre.senfe,  pour  dire,  qu'il  se  souvient  i  propos 
et  sans  peine  île  ce  qu'il  a  vu  ou  lu. 

Ë^vouser  par  paroles  de  présent.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert,  lorsque  deux  personnes 
déclarent  qu'elles  se  prennenl  actuellement  pour 
mari  et  femme.  Il  se  dît  à  la  différence  d'Êpou- 

:  ser  par  paroles  de  futur,  ce  qui  s'appelle  oïdi- 

.  nairement  Fiancer. 

On  appelle  Remède  présent,  Celui  qui  opère 
sur-Ie-cliamp.  Cet  empUUrc  est  un  remède  pré- 
sent pour  le  mal  l'c  dents.  On  dit  aussi,  Poison 
présent,  De  celui  qui  produit  sur-le-cbauip  son 

Présent,  est  quelquefois  substantif,  el  veut 
dire,  Le  temps  présent.  Le  présent,  le  passé  et 
l'avenir.  Cet  homme  ne  songe  (pi\iu  présent. 

À  piîÉ>ESj. Expression  adverb.  Maintenant, 

'dans  le  temps  présent.  Cela  nesî  plus  en  usacje 

,  à  présent.  Je  vous  en  (jmltc  dés  à  présent.  Je 

ny  songe  plus   à  présent.  Je  ny  pense  plus 

auant  à  présent. 

De  pnÉsEST. Expression  adverb.  Formule  de 
Kotairc.  Maintenant,  ù  présent.  De  picsent  ré- 
sidant en  tel  lieu. 

Pour  Le  prêsekt.  Façon  de  parler  adverl). 
Il  est  à  la  campagne  pour  le  présent.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  le  style  l'umîlier. 

Présent,  subst.  masc.  Terme  de  Grammaire. 
lie  premier  temps  de  chaque  mode  d'un  verbe, 
et  qui  marque  le  temps  présent.  Aimer,  fait 
au  présent  de  l'indicatif,  j'aime..  Ce  verhe  se 
conjugue  au  présent  du.  subjonctif  comme  au 
présent  de  Vindicatif. 

PRÉSE^hT.  subst.  masc.  Don ,  tout  ce  qu'on 
donne  graluitrmcnl  et  par  pure  Ubépalité.  Pré' 
sent  magyiif'Kjue.  Iha  fait  de  grands  présens.  Il 
est  défendu  aux  Juges  de  recevoir  aucun  pré- 
sent des  Parties.  Se  laisser  corrompre  par  des 
présens.  Ccst  un  homme  qui  aime  les  pré:'ejis. 
Donner  quel(^ue  chose  en  présent  à  queltpi'un. 
Faire  des  présens  aiuc  étrennes. 

On  appelle  Présem  de  noces  ^  Les  présens 
qu'un  liomme  envoie  à  la  personne  qu'il  doit 
épouser;  et,  PréseTis  de  Ville,  ou  Présens  de  la 
Vï/Je,  Le  vin,  les  confitures,  etc.  qu'un  Corps 
de  Ville  donne  en  de  certaines  occasions  ù  des 
personnes  de  distinction,  comme  Rois,  Princes, 
Ministres,  Ambassadeurs,  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  etc. 

On  dit  proverbialement,  Les  petits  prescns 
entretiennent  Vamitié. 

PRÉSENTABLE,  ad]',  des  2  g.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  se  présenter.  Cet  ouvrage, 
cette  raison  n'est  pas  présentable.  Il  a  un  jils 
qui  sera  bientôt  tiès-présentahle.  C^tte  figure 
est  peu  présentable.  Voilà  du  vin  qui  nest  pas 
présentable. 

PRÉSENTATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
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qui  a  le  droit  de  présenter  à  un  Bénéfice.  Le 
Présentateur  et  le  Collatew. 

PRÉSENTA'nON.  s.f.  Action  de  présenter. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  quen  certai- 
nes phrases  particulières.  Ainsi  on  dit.  qu'l/ïi 
Avocat  a  été  chargé  de  la  présentation  des  let- 
tres d'un  Ciiancelier^  d'un  Gouverneur  de  Pro- 
vince, etc.  poilr  dire,  qu'il  a  été  chargé  de  les 
présenter  au  Parlemient. 

PRÉSENT  ATI  û>',  se  dit  aussi  au  Palais,  De 
Tactc  que  prend  un  Procureur  qui  se  présente 
pour  sa  Partie. 

PitÊsEKTATiON,  signifie  aussi,  L*'  droit  de 
piésentcr  à  un  Bénéfice.  Il  a  la  présentation 
d'un  tel  Bénéfice.  Celte  Cure  est  à  la  présenta- 
tion d'un  tel  Ahhé,  d'un  tel  Scifjneur. 

On  appelle  La  Présentation  de  laVierqc, 
Une  Fêle  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur  de 
la  Vierge .  et  en  ménioîre  de  ce  qu'elle  fut  pré- 
sentée au  Temple. 

Présentation  à  la  Cour  ^  sîtinifie,  La- céré- 
monie de  présenter  au  Roi  et  a  sa  famille,  dts 
personnes  de  la  Cour  nouvellement  maFiées.  Il 
y  eut  ce  jourMi  plusieurs  présentatiotis. 

PRÉSENTEMENT,  adv.  À  présent,  main- 
tenant. Cela  n'est  plus  présentement  en  usaqc. 
Je  viens  de  le  quitter  présentement,  tout  pré^ 
entement.  ?'}aison  à  louer  présentement. 

PRÉSENTER,  v.  a.  OflVir  quel-iue  chose  à 
quelqu'un.  Présenter  un  bouquet  à  une  Dame, 
lui  présenter  des  fruits.  Présenter  de  l'argent  à 
un  Avocat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à  boire. 
Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un  siège. 

On  dit,  Présenter  la  main,  le  bras  à  une 
jt^mme,  pour  dire,  S'ofl'iir  de  lui  donner  la 
main,  le  bras  pour  la  mener;  et,  Présenter  la 
main  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  tendre  la 
main  pour  l'aider  à  marcher. 

On  ditj  Présenter  la  chemise,  présenter  la 
serviette;  et  cela  se  dit  principalement  chez  le 
Roi,  lorsqu'un  Officier  subalterne  porto,  remet 
la  chemise,  la  serviette  entre  les  mains  du  grand 
OfRcicr,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Un  valet 
de  garde-robe  présente  la  chemise  au  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  qui  la  donne 
ensuite  au  Roi. 

On  dit ,  Présenter  un  plucet,  une  requéie  an 
Roi,  aux  Juges,  etc.  pour  dire,  Supplier  le 
Roi ,  les  Juges  par  un  placet ,  par  une  requéie  ; 
et,  Présenter  des  lettres  au  Sceau,  préseiUir 
des  lettres  patentes  an  Parlement,  pour  dire, 
Porter  des  lettres  au  Sceau,  afin  qu'elles  y 
soient  scellées;  porter  des  lettres  patentes  au 
Parlement,  afin  qu'elles  y  soient  enregistrées. 

On  dît,  Présenfer  le  mowiquet,  présenter  les 
armgSj  pour  dire,  Se  mettre  en  état,  en  pos- 
ture de  s'en  servir.  Ils  présentèrent  les  baïon- 
nettes à  la  Cavalei-ie,  et  la  repoussèrent.  Il 
leur  présenta  le  fusil,  et  tes  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi,  Présenter  les  armes,  pour 
signifier,  Un  mouvement  qui  fait  partie  de 
l'exercice  militaire.  Quand  un  Officier  pesse 
devant  la  sentinelle,  elle  présente  les  arma. 

On  dit,  Présenter  quelqu'un  au  Roi,  à  un 
Prince,  àun  grand  Seigneur,  pour  dire,  L'in- 
troduire en  la  présence  du  Roi,  d'un  Prince, 
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d'un  grand  ^  rigneur ,  pour  lui  faire  la  révérence 
et  pour  en  être  connu.  C  est  un  tel  qui  l'a  pré- 
senté au  Roi.  Le  Secrétaire  d'État  présenta  les 
Députés  de  la  Province.  Je  vous  présenterai  à 


lui 


;  voudrez. 


On  dit,  Présenter  un  enfant  au  Baptême, 
pour  dire,  Le  porter  à  l'Église  où  il  doit  être 
baptisé;  et,  Préseïj(er  le  corps  à  la  Paroisse, 
en  parlant  d'Un  mort  qu'on  doit  ensuite  trans- 
férer aillems  pour  y  être  enterré. 

On  dit,  Présenter  à  un  Bénèfce,  pour  dire, 
Désigner  celui  h  qui  le  Bénéfice  doit  être  donné. 
Il  a  droit  de  présenter  à  ce  Bencfce.  Il  a  pré- 
sente un  tel  à  VÊvêque,  qui  Va  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois,  qu'Un  accusé  sera 
présenté  à  la  question,  c'est-à-dire,  que,  Sans 
qu'il  ait  connoissance  du  jugement ,  il  sera  con- 
duit en  la  chambre  de  la  question,  comme  s'il 
devoit  y  être  applique,  dans  l'espérance  que  b 
crainte  des  toùrmens  lui  fera  avouer  les  faits 
dont  il  est  prévenu. 

On  dit,  Présenfer  à  quelqu'un  ses  respects, 
ses  hommanes .,  etc.  pour  dire,  L'assurer  de  sou 
respect,  etc.  C'est  une  formule  de  politesse. 

Présenter,  se  joint  aussi  en  plusieurs  phra- 
ses avec  le  pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  5e 
présenter  devant  quelqu'un,  pour  dire,  Paroi- 
tre  devant  lui.  Le  Roi  lui  a  défendu  de  se  pré- 
.senter  devant  lai.  La  première  chose  qui  ie 
présenta  à  mes  yeux. 

On  dit,  qu'Un  spectre  s  est  présenté  à  quel'- 
qii''un,  povu  dire,  qu'Un  fantôme,  qu'un  spec- 
tre est  appafu  à  quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se 
présenta  à  Brutus. 

On  dit,  qu'Un  liomme  se  pi'èsente  hini,sç 
prc'sente  de  bonne  qrdce,  pour  dire,  queQuandf 
il  entre  dans  une  compagnie,  il  y  entre  tou- 
jcfurs  de  bonne  grâce,  et  sans  paroilre  emb.ir- 
rassé  de  sa  personne.  On  dit  dans  un  sens  con- 
traire, qu'il  se  présente  gauchement,  de  tra^ 
vers,  qu'il  ne  sait  pas  se  présenter,  etc.       ' 

Ou  dit  aussi,  qu'Un  homme  se  présente  d^ 
bonne  grâce  au  combat,  pour  dire,  qu'il  y  va 
de  bon  cœur,  avec  ime  contenance-assurée,  et 
bien  résolu  de  faire  son  devoir. 

On  dit,  5e  présenter  chez  quelqit'un,  à  la 
porte  de  quelqu'un,  et  absolument,  5e  présen- 
ter, pour  dire.  Aller  chez  quelqu'un  pour  lui 
faire  une  visite.  Je  me  suis  présenté  pour  awir 
Vhonneur  de  vous  voir. 

On  dit  aussi.  Se  pré.<;enter,  en  parlant  De 
certaines  choses  dont  on  juge  avantageusement 
au  premier  conp  dœil.  Voilà  un  palais,  un 
jardin  qui  se  présente  bien.  Et  l'on  dit  figui'- 
ment  d'Upe  aflaire  dont  le  succès  est  vraisem- 
blable, Voilà  une  affaire  qui  se  présente  bien  ; 
et  ep  général,  on  dit,  De  toutes  les  choses 
éventuelles,  qu'ElIes  se  présentent  bien  ou 
mal,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tourner  bien 
ou  mal. 

On  dit,  qu'L'ne  chose  s'est  présentée  à  Ves- 
prit, pour  dire,  qu'Elle  est  venue  h  l'esprit.- 
Toutes  ces  difjicuUés-là  se  sont  déjà  présentées 
à  mon  esprit.  Cela  ne  se  présente  pas  naturelle^ 
ment  à  Vesprtt. 

On  dit,  Ce  nom  ne  se  présente  pas  mainte- 
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Bn?il  li  ma  memorc,  pour  dire,  Je  ne  puis  me 
souvcuic  de  ce  DOm  présentement. 

Sk  pnÉSENTEB ,  se  dit  aussi  en  parlant  D^s 
■  occasions,  des  affaires,  etc.  ^ui  sui-viennent,  Dc.v 
(yiia  l'occasion  s'en  présentera.  Il  s'est  pCBseiile 
diverses  occasions.  Il  se  présente  beaucoup  d'uf- 
fiircs.  On  déUhéra  sur  les  af^'nires  rjui  se  pré- 
sentèrent. Il  se  présenta  une  question  tUjJici'.e 
à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolument,  Cela  ne  s'est  pas 
présenté,  poiir  dire,  L'occasion  ne  s'est  pas 
présentée.  Je  vous  avais  promis  de  parler  pour 
vous,  mais  cela  ne  s'est  pas  présenté. 

On  dit,  Se  présenter  pour  une  place,  pour 
dire.  Témoigner  le  dé^ir  de  l'avoir,  se  proposer 
pour  la  remplir. 

Se  PRÉSEKTj:n ,  se  tlit  au  Palrûs,  De  l'acte 
qu'un  Procureur  fait  au  GrelTe  des  Préscnla- 
tions: 

PnÉSENTÉ,  tE.   participe. 
PKÉSEKVATIF  ,  IVE.  adj.  Çui  à  la  vertu, 
la  facuité  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en' 
parlant  Ces  remèdes,  et  en  termes  de  Médecine. 
Remède  préservatif. 

Il  est  plus  ordinaii'cment  suiistantif  ;  et  alor.'; 
il  signifie,  Remède  qiil  a  la  vertu  de  préserver. 
C'est  un  souverain  préservatif,  un  puissant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  Excellent 
préservatif  contre  la  peste,  contre  les  venins, 
contre  le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurém.  en  parlant  Des  clio.sos 
morales.  Le  jeûne,  le  travail,  la  tempérance , 
sont  un  (]rand  préservatif  conbe  certaines  ten- 
tations. 

PRÉSERVEP,.  V.  a.  Gar.mtir  de  mal,  em- 
pêcher, détourner  un  mal  qui  pourroit  airiver. 
Dieu  Va  préservé  au  milieu  des  périls.  C'est 
l)ieu  qui  l'a  préservé  par  sa  cjrace.  Dieu  nous 
préserve  de  mort  subite,  nous  en  piéserve  par  sa 
miséricorde!  Dieu  me  préserve  de  penser  ù  cela, 
d'en  avoir  la  pensée  I  C'est  ce  remède  qui  l'a 
préservé  de  la  qoutte.  Une  bonne  éducation 
préserve  la  jeunesse  de  quantité  de  désordres. 
La  sobriété,  la  tempérance,  ptésLTvent  de  beau- 
coup de  maladies. 

PnÉsEUvÉ ,  ÉE.  participe. 
PRÉSIDENCE,  s.  f.  Fonclion  de  Président, 
droit  de  présider.  La  présidence  des  Htats.  La 
présidence  alternative.  La  présidence  de  l'As- 
semblée du  Clerqé,  ou  simplement,  du  Clercjé. 
Présidence,  signifie  aussi  L'état  de  Président. 
La  première  Présidence  est  vacante. 

On  dit.  Cet  An  et  a  été  rendu  sous  la  prési- 
dence d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  yrcni  ère  thcsc 
sous  la  présidence  d'un  tel  Docteur. 

PRÉSIDEKT.  s.  m.  Celui  qui  prési^le  à  une 
Cnnipa;;nie ,  à  une  Assemblée.  On  s'adressa  au 
Président  de  l'.4ssemhlée.LesPrésidensduCon- 
cile  répondirent.  Le  Président  du  Clej'qé.  Le 
Président  de  la  ISoblesse.  L'.'iiclevcque  de 
iVorJioime  est  Préaident  né  des  Etats  de  Lr.n- 
quedoc.  Le  Président  d'un  Conseil  de  nucrre. 

On   appelle  aussi   Présidens,  Des  Officiers 

qui  ont  des  Charges,  en  venu  desquelles   ils 

ont  droit  de  présider  à  certaines  Compagnies. 

Xe   premier   Président   du    Parlement.    Dans 

Jo*;e  n. 
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claque  Parlement,  il  y  a  des  Présidens  qui 
président  à  tout  le  Parlement  en  corps  :  on  les 
appelle  Présidens  du  Parlement,  et  autrement 
Présidens  à  Mortier,  du  nom  qu'on  donne  à 
un  bonnet  de  velours  noir-  bordé  d'un  galon 
d'or,  qu'ils  portent  pour  marque  de  leur  di- 
gnité. Un  Président  de  la  Cour.  Le  premier 
Président  de  la  Chambre  des  Comptes.  Un 
Président  des  Requêtes  du  Palais.  Président  des 
Enquêtes.  Président  au  Parlement.  Président 
du  Grand  Conseil,  au  drand  Conseil.  Prési- 
dent du  Présidial,  etc.  Le  Président  n'a  que  sa 
voix  dans  un  jugement,  et  il  est  oblifjé  de  con- 
clure à  la  pluralité. 

On  appelle  aussi  Prési'iJcnf,  Celui  qui  préside 
il  un  Acte,  à  une  Thèse  de  Philosophie,  de 
Théologie,  de  Dro-.t,  etc.  C'éloil  le  Président 
de  l'Acte. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  La  femme  d'un  Pré- 
sident. Madame  la  Première  Présidente,  ilia- 
dame  la  Présidente 

PRÉSIDER,  v.  neut.  Occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée,  avec  droit  d'en  re- 
cueillir les  voix,  et  de  prononcer  la  décision. 
Le  Pape  est  en  possession  de  présider  au.x  Con- 
ciles par  lui  ou  par  ses  Lé.jats.  Celui  qui  pi-ési- 
doit  à  l'Assemblée  du  Clercjé.  Présider  à  l'As- 
semblée de  la  Noblesse.  Présider  à  une  Compu- 
qnie.  En  France,  le  Chancelier ,  comme  Cl:ef 
de  la  Justice,  préside  à  toutes  les  compagnies 
de  Judicaturc.  Présider  à  la  Grand'Chamhre. 
Présider  à  la  Tournclle. 

En  parlant  Des  Actes  qu'on  soutient  en 
Philosophie,  en  Théologie,  en  Troit,  etc,  on 
dit  De  celui  qui  en  est  le  modérateur  et  comme 
l'arbitre,  que  C'est  lui  qui  préside  à  l'Acte. 

Il  est  quelquefois  artif .  Présider  une  Compa- 
gnie. Celui  qui  présidoit  la  Compagnie,  ré- 
pondit. 

On  dit  aussi,  Présider  quelqu'un,  pour  dire, 
Présider  à  une  Compagnie  dont  il  est  membre. 
Je  suis  son  ancien,  je  le  présiderai  toujours. 

Pkésibeh,  signifie  aussi,  Avoir  le  soin,  la 
direction.  Dans  ce  sens  on  dit,  La  Providence 
qui  préside  à  la  conduite  de  l'Univers.  L'in- 
telligence qui  préside  aux  clioses  humaines. 
C'eA  lui  qui  a  présidé  à  la  conduite  de  tout 
l'ouvrage.  Il  présidait  à  la  cérémonie. 

PnÉsiDEn,  se  dit  aussi  dans  ce  sens,  eu  par- 
lant Des  Divinités  des  Païens.  Junon  -préside 
aux  noces ,  Conms  aux  festins,  Cérès  aux  mois 
sons,  Mars  à  la  guerre.  Jilars  est  le  Dieu  qui 
préside  aux  combats. 

Ou  dit  poétijuemenr.  Les  Muses  ont  pré- 
sidé d  la  naissance  d'Homère,  de  V'rgile,  etc. 
Les  Grâces  ont  présidé  à  la  naissance  de  celle 
jeune  personne. 

PiixsraÉ,  ÉE.  participé. 

PUÉSIDIAL.  s.  niasc.  Tribuual  et  Siège  de 
Justice,  des  Sentences  duquel  il  y  a  appel  aux 
Parlcmens,  hors  en  certains  cas  et  pour  cer- 
taines sommes.  Les  Juges  d'un  Présidial  jugent 

en  dernier  ressort  jusqu'à  la  somme  de Le 

Présidial  de  Tours.  Le  Présidial  de  Poitiers.Le 
Présidial  d'Orléans.  Il  e.i  Conseiller  au  Prési- 
dial de...  Euiblu-  un  Prôs.diul  dans  une  Ville. 


PRE  36  r 

Il  y  a  lant  de  Présidiuux  en  France.  Ce  Pré- 
sidial a  un  grand  ressort ,  un  ressort  de  grande 
étendue. 

Pbésidial,  est  aussi  adjectif  dans  ces  phra- 
ses, Siège  Présidial,  Juges  Présidiaux ,  pour 
dire.  Le  Tribimal,  la  Juridiction  d'un  Prési- 
dial, les  Juges  d'un  Présidial. On  appelle  Jm^e- 
ment  Présidial,  Sentence  Présid'iale,  Un  Juge- 
ment, une  Sentence  émanée  d'un  Présidial, 
dans  un  cas  dont  il  n'y  a  point  d'appel. 

PRÉSIDLiLEMENT.  adv.  Terme  de  Pr.n- 
tique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celle 
phrase,  Juger  présidialement,  qui  se  dit  dans 
le  cas  où  un  Prisidial  juge  eu  dernier  ressort  et 
sans  appel. 

PRÉSOMPTIF,  IVE.  adject.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase,  Héritier  pré- 
somptif, qui  se  dit  ordinairement  De  celui  qui 
est  regardé  comme  le  plus  proche  Iiérilier,  eu 
sorte  cependant  qu'il  peut  survenir  des  enfans 
qui  l'excluent  de  la  succession. 

PRÉSOMPTION,  s.  f .  Conjecture ,  jugement 
fondé  sur  dts  apparences,  sur  des  indices.  Lé- 
gère présomption.  Foible  présomption.  Pré- 
somption forte.  Il  y  a  de  grandes  présomptions 
contre  lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

On  appelle  particulièrement  Présomption  , 
en  Jurisprudence,  Ce  qui  est  supposé  vrai', 
par  provision,  tant  que  le  contraire  n'est  pas 
prouvé.  La  présomption  d'innocence  est  pour 
l'accusé,  jusqu'à  la  preuve  du  crime. 

Présomption,  signifie  aussi.  Opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même.  C'est  un  homme  trop 
rempli,  tout  re-iipli  de  présomption.  Sa  yri - 
somption  est  insupportable.  La  présomption  i::i 
gitle  l'esprit.  Ce  jeune  homme  est  d'une  grande 
présomption,  d'une  présomption  extj-ême. 

PKiSOMPTUSUSEJIENT.  adv.  Avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse.  C'est 
un  homme  qui  pense  présomptueusement  de  lui- 
mémci  II  s'engagea  présomptueusement  dans 
une  enti'Cprise  au-dessus  de  ses  forces. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  Vn  homme 
présomptueux.  Une  femme  présomptueuse.  Il  a 
•■z  présomptueux  pour   aspirer   à   cette 
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Il  s'cniploit!  aussi  substantivement.  C'est  uii 
]Ji'er.omptueu.v.  Jeune  présomptuen-r. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Dé.sirs  piésomp- 
tueux.  Pensée  présomptueuse.  Entreprise  pie- 
somptueuse.  Confiance  présomptueuse. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près,  peu  s'en  faut. 
Vn  ouvrage  presque  achevé.  Il  est  presque  nuit. 
Un  habit^resqne  usé.  Un  homme  pi-csquc  ntr. 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Est  la  même  chose  que 
Péuinsule.  Voyez  Péiïtnsule. 

PRESSAM.VIENT.  adv.  Instamment,  d'une 
manière  pressante.  Solliciter  pressamment.  11 
est  dt'  peu  d'usage. 

PRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  presse  vive- 
ment, qui  insiste  sans  relâche.  C'est  un  homme 
bien  pie  saut.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
pressant.  Vous  êtes  tiop  pressant. 

On'te  dit  aussi  Des  choses.  Une  reconiin..n- 
dation  pre.ssante.  Des  prières   prc-santes.  Des 
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raisons  yressanles.  Des  arijumens  pressons.  Dvs 
remords  prcssans. 

On  dit,  qu'f/ne  douleur  est  pressante,  pour 
dire,  qu'Elle  est  aigiië  et  vioIenJe. 

11  signifie  aussi ,  Urgent ,  qui  ne  l^iisse  pas  le 
temps  de  diflïrer.  L'occasion  est  pressante.  H 
s'aqit  d'une  uffaire  pressante.  Je  ne  partirais 
pas  sans  une  nécessili  pressante.  Le  mal  est 
pressant,  et  demande  de  p'ompts  remèdes.- La 
maladie  est  pressante.  Des  besoins  pressans. 

PRESSE,  s.  fera.  Foule,  multitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent.  Hemetlre  dans  la  presse. 
Ciaindre  la  presse.Ëviter  la  presse.  IS'allcz  pas 
là .  tl  y  a  trop  de  p-esse.  Fendre  la  presse.  Se 
tirer  de  la  presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la 
presse.  Je  n'y  ferai  pas  nrande  presse.  Je  n\ 
ferai  pas  la  pj-e^se.  Ces  deux  derniers  exemples 
gont  du  style  familier. 

Oq  dit  aussi  familièrement  d'Une  chose  que 
l'on  n'est  pas  disposé  h  faire,  et  dont  on  sup- 
pose que  peu  de  gens  voudront  se  charger, 
qu'Zl  n'y  awa  pas  (jrande  presse,  ou  cjrand'- 
presss  à  la  faire,  à  s'en  charger. 

On  dit  proverbialement,  A  la  presseront 
les  fous,  pour  dire,  qu'il  n'est  pas  d'un  homme 
sage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut  être  incom- 
modé de  la  foule. 

On  dit  d'Une  étofle,  ou  d'une  autre  mar- 
chandise à  la  mode,  et  qui  se  débile  bien,  que 
La  presse  y  est. 

On  dit  aussi  d'Un  Prédicateur  extrêmement 
suivi,  que  La  presse  y  est,  qu'ii  y  a  presse 
pour  l'entendre. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Un 
homme  qui,  se  trouvant  engagé  dans  quelque 
mauvaise  société  ,  dans  quelque  parti  dange- 
reux, vient  à  s'en  retirer  piudeiument,  qu /l 
l'est  retiré  de  la  presse. 

Presse,  signifie  aussi,  Une  machine  de  bois, 
composée  de  deux  ais,  entre  lesquels  on  presse 
du  linge,  des  livres,  des  étoffes,  par  le  moyen 
de  deux  vis.  Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
machines,  dont  on  se  sert  en  divers  métiers, 
pour  tenir  en  état  les  choses  sur  lesquelles  on 
travaille.  .Wellre  du  linge  en  presse. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  qu'ZJn 
homme  est  en  presse,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
un  état  fâcheux ,  et  dont  il  ne  sait  comment  se 
retirer. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  s'est  tiré  d'un  grand  embar- 
ras, qu'il  s'est  tiré  de  la  presse. 

On  dit  figurément  et  populairement,  qu'Un 
bijou,  un  effet  est  en  presse,  pour  dire,  qu  II 
est  en  gage. 

En  Angleterre,  on  appelle  Prase,  L'enrô- 
lement forcé  des  matelots. 

Presse,  se  dit  encore  De  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imprime  ,  soit  des  es- 
tampes ,  soit  les  feuilles  d'un  livre.  Presse  d'Im- 
primerie. Faire  roaler  la  presse.  Travailler  à 
trois  presses  sur  un  même  ouvrage.  Presse  d'Im- 
primerie en  tadle-douce. 

On  dit,  qu'(/n  ouvrage  est  sous  pj-esse,  sous 
lu  presse ,  pour  dire ,  qull  s'imprime  actuelle- 
oisnt. 
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PRESSE,  s.  f.  Sorte  de  pèche  qui  ne  quitte 
pas  le  noynu.Elle  diiDre  Ju  pavle  en  ce  qu'elle 
ue  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mouve- 
ment intérieur,  dont  la  caMse  n'est  pas  connue, 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  Joit  arri- 
ver. Il  avoit  de  secrets  jjressentimens  du  mal- 
heur  (jui  lui  est  m  rivé.  Il  avoit  un  pressenti- 
ment au  il  n'en  reviendroit  point.  J'avots  un 
pressentiment  de  cet  heureux  succès. 

On  dit,^i'oiV  un  pressentiment  de  fièvre,  de 
goutte,  etc.  pour  dire,  Avoir  quelqoie  espécd 
d'émotion  qui  fait  appréhender  la  lièvre ,  la 
goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  v.  acl.  Prévoir  confusément 
qivlque  chose  par  un  mouvement  intérieur 
dont  on  ne  connoît  pas  soi-même  la  raison.  // 
avoit  p7*essÊnfi  le  maVr.eur  qui  lui  est  arrivé.  Â 
voir  l'ordre  qu'il  mettoit  à  ses  affaires^  il  sem- 
hloit  qu^il  pressentît  sa  fin. 

Il  signifie  aussi,  Découvrir,  souHer,  tâcher 
de  découvrir  les  dispositions ,  les  senlimens  de 
ijuelqu'un  sur  quelque  chose.//  faut  pressentir 
l'intention  du  Prince^  quelle  est  l'intention  du 
Prince,  si  c'est  Vinlention  du  Prince.  Tdchez 
de  pressetïtir  si  un  tel  ne  suit  rien  d'une  telle 
affaire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Pressentir  quel- 
qu'un. Pressentir  un  Juge  sur  une  ajfàiie.  Il 
faut  le  pressentir  sur  ce  mariage. 

Pressenti,  ie.  participe. 
'      PRESSER,  v.  acl.  Serrer  avec  fonce.  Presser 
un   citr<3n .,  une  oriinge.  Presser  une  éponge. 
Presî-er  de  la  viande  pour  en  tirer  du  jus. 

On  dit  figurément,  Il  ne  faut  pas  tiop  pres- 
ser une  comparaison ,,  un  bon  mot^  pour  dire. 
Il  ne  faut  pas  les  trop  approfondir,  les  exami- 
ner de  trop  près. 

On  dit  de  même,  Il  ne  faut  pas  trop  presser 
cette  maxime ,  pour  dire .  Il  ne  faut  pas  la 
pousser  trop  loin. 

Il  signifie  aussi  ,  Approcher  une  chose  ou 
jne  personne  contre  une  auue.  Il  faui  presser 
un  peu  davantage  vos  linges.  Pressez  un  peu 
plus  votre  écriture.  Il  faut  presser  un  peu  i>os 
ranqs.  Pressez- vous  les  uns  contre  les  autres. 
Je  me  retire  de  peur  de  vous  presser  trop.  Pres- 
sons-nous un  peu,  il  y  aura  place  pour  tout  le 
monde.  H  veut  être  à  son  ai^e  à  table,,  il  n'aime 
point  à  y  être  pressé. 

Il  signifie  figurément,  Poursuivre  sans  relâ- 
che ,  continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  On 
pressa  si  fort  les  ennemis  ^  qu'ils  furent  obli- 
gés de  lâcher  pied.  On  pressa  tellement  les 
assiégés,  qu'ils  furent  contraints  deserendre. 
Cet  Orateur  presse  vivement  son  adversaire. 

En  ce  sens,  il  se  dit  figurément  Des  discours 
par  lesquels  on  insiste  auprès  de  quelqu'un, 
pour  le  porter  &  quelque  chose.  On  l'a  pressé 
par  des  raisons  si  fortes  et  si  convaincantes , 
(jfu'rl  0  été  obligé  de  se  rend'-e.  Il  m'en  a  con- 
juré, il  m'en  a  pressé  si  fort,  que  je  n'ai  pu  lui 
refuser  ce  qu'il  me  demandait. 

Presser  ,  signifie  aussi ,  Hâter ,  obliger  à  se 
diligenter,  ne  donner  point  de  relâche.  Presse^ 
son  départi  Pressi^  sa  marche.  Vous  avez  beau.. 
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nie  presser  ,  je  ne  saurais  aller  plus  t'ite.  Ce 
n'est  pas  mo'.  gui  vous  presse.  Cest  le  tempt 
gui  presse.  Les  ouvriers  ne  font  rien,  si  on  ne 
les  presse.  Ce  sont  les  affaires  gui  pressent.  On  ■ 
le  presse  de  partir.  Presser  le  pas  des  chevaux. 
On  a  tellement  pressé  ces  chevaux,  gu'ils  en 
sont  fourbus.  Il  n'y  a  rien  gui  nous  presse,  It 
temps  est  à  nous.  En  ce  sens,  on  le  met  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Si  vous  ne  vous 
pressez,  vous  arriverez  trop  tard.  Cet  homme* 
là  craint  toujours  de  se  presser. 

On  dit  figurém..  Presser  Ifl  niesitre,  pour,  Accé- 
lérer le  mouvementjhàler  la  marche  d'une  atraire. 
On  dit,  qu't/ne  douleur  presse,  pour  dire, 
qu'Elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;  et , 
quOnesl  pressé  par  (e  besoin,  par  la  nécessité, 
par  la  faim,  pour  dire,  que  Le  besoin,  la  né- 
cessité, la  faim, sont  extrêmes.  Les  vivres  man- 
guant  aux  assièges,  et  la  faim  les  ^M-essant,  ils 
furent  contraints  de  capituler. 

On  dit,  qu'Une  maladie  presse,  pour  dire, 
que  C'est  une  maladie  qui  demande  un  prompt 
secours.  Il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre,  le 
mal  presse. 

On  dit  aussi,  que  L'occasion  presse,  qu'un* 
affaire  presse ,  pour  dire,  qu'Elle  demande  qu'on 
agisse  promplement. 

Pressé,  ée.  participe.  Il  signifie  quelquefois 
Empressé,  désireux.  Je  suis  pressé  d'en  fnir, 
A  e  soyez  plus  si  pressé  de  parler. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  hâte. 
Vous  êtes  bien  pressé.  Je  suis  si  pressé,  que  }» 
n'ai  pas  le  loisir  de  vous  parler. 

On  dit,  qu'Une  lettre  est  pressée,  pourdire, 
qu'il  est  nécessaire  qu'elle  soit  rendue  prompte^ 
ment;  qu'Une  affaire  est  pressée,  pour  dire, 
qu'il  faut  s'en  occuper  sans  délai. 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'Imprimerie ,  qni 
travaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  f .  Terme  de  Physiquf.  Action 
de  presser.  La  pression  de  l'air. 

PRESSIS.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de  la 
viande  en  la  pressant.  Les  malades  ont  besoin 
de  bons  pressis  pour  se  remettre.  II  se  dit  aussi 
Du  sirc  que  l'on  exprime  de  quelques  herbes. 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  servant 
ù  presser  du  raisin,  des  pommes -etc.  pour  faire 
du  vin,  du  cidre,  etc.  Un  grand  pressoir.  Vn 
bon  pressoir.  La  vis  d'un  pressoir.  Les  jumelles 
d'un  pressoir,  Pressoirbanal. Droit  de  pressoir. 
PRESSUR-^GE.  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  Il  faut  tant  pour  le  pressurage. 
Droit  de  pressurage. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vin  qu'on  fait  sortir  'du 
marc  à  force  de  pressurer.  On  a  mis  deux  seaux 
de  pressurage  sur  cette  pièce  de  vin.  Le  vin  de 
pressurage  est  d'ordinaire  très -mauvais.  Ce 
n'est  gue  du  pressurage. 

PRESSURER.  V.  act.  Presser  des  raisins  et 
autres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  pnr  le  moyen 
du  pressoir.  Pressurer  la  vendange.  Pressurer 
des  pommes. 

Il   signifie  cussi,  Presser,  serrer  fortement 
des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire  sortir  le 
jus.  Pressurer  une  orange. 
,       U  se  dit  familièrement  au  figuré ,  pour  dire , 
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Épuiser  par  des  impôts,  par  des  taxes.   On  a 
preasuré  cette  Province. 

Il  signifie  aussi,  Tirer  de  quel(ju'un,  par 
force  ou  par  adresse,  tout  ce  qu'on  peut  en  ti- 
rer en  argent,  en  présens,  etc.  Il  ne  son(^e  tju'ii 
vous  pressura*. 

PressîthÉ,  ÉE.  participe. 
PRESSUREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  traviille 
à  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANCE,  s.  f.  Bonne  mine  accompa- 
gnée de  gravité  et  de  dignité.  C'est  nn  homme 
quia  de  la  prestance,  aui  a  inie  belle  prestance. 
C'est  un  homme  de  grande  prestance ,  de  belle 
prestance.  Il  Jt'a  pas  assez  de  prestance  pour 
bien  représenter. 

PRESTANT.  s.  m.  Nom  d'un  des  principau>: 
jeux  de  l'orgue. 

PRESTATION,  subst.  f.  Il  se  dit  dans  ces 
phrases,  Prestation  de  serment,  qui  signifie, 
L'action  de  prêter  serment  :  Il  a  été  reçu  à  la 
prestation  de  serment  ;  après  U  prestation  de 
serment;  et,  Prestation  de  foi  et  /lommn^e, 
qiu  signifie,  L'action  d'un  Vassal  qui  rend  la 
foi  et  iiommage  h  son  Seigneur  suzerain. 

Ou  appelle  au  Palais,  Prestation  annuelle, 
Les  redevances  annuelles  qui  se  payent  e;i 
fruits  ou  animau-K  en  nature. 

Phestation.  Domaine  grevé  de  beaucoup  dl 
p-estatic^ns. 

PRESTE,  ad),  des  2  genres.  Prompt ,  adroit, 
ogHe.  C'est  un  homme  preste  et  habile.  Voilj 
un  tour  bien  preste.  Il  a  la  main  bien  preste, 
Vn  coup  bien  preste. 

Il  se  prend  quelquefois  au  fi;;ûre  pour,  Lej 
choses  qui  dépendent  de  l'esprit.  Une  réponse 
preste.  Il  est  preste  à  la  répUenie. 

PnKSTE,  est  aussi  adverbe  d'exhortation,  cl 
signifie,  Vite,  promptement.  Jllez  là,  et  dépê' 
chrz-i-ons,  preste,  U  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  familier. 

PRESTEMENT,  adv, Habilement,  h  laliâte. 
71  a  fait  cela  prestement^  un  peu  plus  preste- 
ment qu'il  ne  falloit. 

PRESTESSE,  s.  fém.  Agilité',  subtilité.  Il  a 
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grande  prestesse  de  main.  La  prestesse  du  coup. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré  pour,  Le.s 
clîosesqui  dépendent  de  l'esprit. La  prestesse  de  ses 
réponses  m'a  (l'ecoHcerïe.  La  prestesse  de  l'esprit, 

PRESTIGE,  s.  m.  Illusion  prtKluile  par  un 
sortilège;  fascination.  Les  Maqiriens  d'Egypte 
ne  faisoient  que  des  prestiges.  Tous  les  change- 
mens  quon  croyoït  quils  fiisoienl ,  n'eioicnt 
que  des  prestiges^  que  de  purs  ptei>tiges.  Il  y  a 
du  prestige  à  cela. 

Ilsedltfigurém.DesilIusinnsopérécsparr-Ajt. 
Les  prestiges  dcl' Art,  de  lKluqiiencc,duThédtre. 

On  dit  aussi ,  Les  prestiges  de  l'imagination^ 
pour  dire,  Les  illusions  qui  agissent  sm-  l'ir.ia- 
ginatiou. 

PRESTIMONIE.  s.  f.  Terme  de  Dr^it  Cano- 
DÏquc.  Fonds  ou  revenu  affecté  par  un  fonda- 
teur à  l'entretien  et  à  la  sul>sislance  d'un  Prêtre, 
sans  aucune  érection  en  titre  de  Bénéfice,  et  au- 
quel le  Patron  et  ses  ayans  cause  nomment  de 
plein  droit,  sans  que  celui  <|u'il  cliuisit  ait  Le- 
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soin  d'aucune  provisJon  ,  ni  de  l'Ord 
d'autres. 

PRESTO,  adv.  emprunte  de  lltalien.  Vite, 
promptement.  En  Musique, il  désigne  un  mou- 
vement très-vite. 

On  dit ,  au  superlatif,  Près 
Très-vite,  trcs-promplement, 

PRESTO LET.  s.  m.  Terme  de  mépris,  pour 
désigner  un  Ecclésiasiique  sans- considération 
Il  faitVimportaîit,  et  ce  n'est  qiiun  prestolet. 
Cela  m'a  Vair  d'un  prestvlet, 

PRESUMER,  v.  act.  Conjecturer,  juger  par 
induction.  Que  présumez-vous  de  cette  affaire- 
là.^  Je  n^en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à  pré- 
suma' qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  Il  fuit  tou- 
jours bien  présumer  de  son  prochain. lien  faut 
toujours  présumer  le  bien. 

Il  sii;nifie  aussi,  Avoir  trop  bonne  opinion. 
Vousprésumez  trop  de  vob'e  a'mi,de  votre  fis. 
C'est  un  homme  qui  présume  beaucoup  de  lui- 
même,  il  présume  trop  de  son  crédit,  de  son 
pouvoir.  Je  ne  présume  pas  assez  de  moi,  pour 
me  charger  de  ce  travail, 

Préslmé,  É£.   participe.  Ce  n'est  pi 
chose    bien   assurée ,    mais  elle   est   présumée 
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PRESUPPOSER.  V.  act.  ( On  prononce  IS 
comme  dans  Supposer.  )  Supposer  préalahl 
ment.  Pour  bien   entendre   ce  systéine-ïà ,  Il 

faut  présupposer  (jue Ce  cjuc  vous  prcsuppo- 

sei  M. 

PnÉsupposÉ ,  ÉE.  participe. 
On  dit  absolument ,  Cela  présupposé^  pour 
dire,  Cela  étant  présupposé 

PRÉSUPPOSITIO>.  s.  f.  Supposition  préa- 
lable. Sa  présupposition  est  absurde. 

PRÉSURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  faire  prendre, 
i»  faire  cailler  le  lail.  Il  se  dit  De  la  fleur  d'ar- 
licliaut,et  d'une  espèce  de  liqueiu"  acide  qui 
se  trouve  dans  le  ventricule  de  certains  animaux, 
comme  veaux  ,  agneaux,  chevreaux,  etc.  Il  faut 
amir  de  la  présure  pour  fr.ire  prendre  le  lait, 
pour  le  faire  cailler. 

PRÊT,  ÉTÉ.  adj.  Qui  est  en  état  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  quelque  cbose; 
qui  est  disposé ,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  est 
prêt  il  partir.  Tenez-vous  prct  pour  partir  dans 
dtux  heures.  C'est  un  homme  nui  est  toujours 
prêt  à  lien  faire,  (jiii  est  prêt  à  tout  faire.  Le 
dina'  est-il  prêt?  Le  diner  est  prêt  à  servir.  Le 
canon  étoit  prêt  à  tirer.  Les  armées  étaient 
prêtes  à  en  venir  aux  mains.  Il  est  toujours 
prêt  à  parler.  Je  suis  prêt  à  vous  entendre. 

On  dit  absolument.  C'est  un  homme  nui 
n'est  jamais  piêt,  en  parlant  d'Un  homme  qui 
n'a  jamais  fait  à  temps  ses  préparatifs  pour  les 
choses  qu'il  doit  faire. 

On  dit  communément  dans  la  conversation , 
on  écrit  même  quelquefois.  L'eau  est  prête  à 
bouillir;  une  maison  prêle  à  tomber,, n\i  lieu 
de,  Prés  de  bouillir,  près  de  tomber.  Cette  pre- 
mière manière  de  parler  est  incorrecte. 

PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prête  de 
l'argent.  Ce  n'est  pas  une  vente,  une  aliénation, 
ce  n'est  qu'un  prêt.  II  n'est  guère  d'usage  qu'eu    ^ 


ni  parlant  De  l'argent  qui  se  prèle  par  contrat  ou 
par  obligation,  et  en  style  de  Pratique  ou  de 
Finance. 

Il  signifie  plus  souvent ,  La  chose  prêtt!-e. 
Prêt  gratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point  intérêt, 
mo,  pour  dire,  point  de  profit.  Prêt  usuraiie.  Pour  sûreté  du 
prêt  qu'il  lui  avoit  fait.  Le  prêt  que  font  In 
qens  d' affaires.  On  leur  a  donné  tant  pour  leurs 
prêts  et  avances. 

On  appelle  Prêt,  Une  certaine  somme  d'ar- 
gent qui  se  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment du  bail  du  droit  annuel ,  et  dont  le  paye- 
ment se  répartit  par  port  ions  é;^ales  sur  les  troit' 
premières  années  de  ce  renouvellement: 

On  appelle  aussi  Prêt,  Ce  qui  est  payé  aux 
Soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  On  donng 
tant  aux  Soldats  par  cinq  jours,  et  on  appelle 
cela  faire  le  prêt.  U  est  du  aux  .'^uldats  quatre 
prêts. 

PRETANTAINE  ou  PRETANTÊNTi.  s.  f. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  du 
style  familier,  Coi»  ir  la  prétantaine,  pourdjre, 
Aller,  venir,  courir  çà  et  lîi,  sans  sujet,  sans 
dessein. 

On  dit,quX''ne  femme  court  la  prétantaine, 
pour  dire,  qu'Elle  fait  des  promenades,  dus 
voyages  contre  la  bienséance,  ou  dans  un  esprit 
de'libertinagc. 

PRÈTE-JEAN.  Voyez  Négus. 
PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui  ou  celle 
tjui  prétend,  qui  aspire  à  une  chose.  Il  y  a 
plusieurs  prétendans  à  cette  Charge,  à  ce  Bé- 
nefice.  Tant  de  prcisndans  se  nuisent  les  uns 
aux  autres 

PRETENDRE,  v,  a.  Croire  avoir  droit  snr 
quoique  chose,  à  quelque  chose.  Je  prétends  un 
dixième, une  moitié  dans  cette  société. Il  a  pré- 
tendu le  remboursement  de  ses  avances.  Il  pré- 
tend le  pas  surun  tel.  Il  prétend  marcher  avant 
lui.  Il  prétend  donner  la  loi  partout.  Que  pré- 
fendez-vous  à  cela?  Je  n'y  prétends  rien. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Aspirer  à  une 
chose;  et  alors  il  est  neutre.  Il  prétend  à  cet» 
Charge  f,  à  ce  Bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  si  élevé  à 
quoi  il  ne  puisse  prétendre. 

Prétendre,  signifie  aussi,  Soutenir  aflSrma- 
tivement,  être  persuadé.  Je  pi  étends  que  cela 
n'est  pas  vrai>  Je  prétends  que  mon  droit  est 
incontestable. 

Il  signifie  encore,  Avoir  intention,  avoir 
dessein.  Je  prétends  faire  ce  voyage  en  tel 
temps.  Je  n'ai  point  dit  celfl  sérieusement ^  j'ai 
prétendu  plaisanter. 

Prétendu,  i:e.  participe. 
Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  choses 
dont  on  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités 
fausses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  Gentil- 
homme. C'e.^t  un  prétendu  bel  esprit.  On  ap- 
pelle ec  France  la  Religion  des  Calvinistes,  La 
Religion  prétendue  Réformée. 

U  se  prend  aussi  substantivement,  dans  le 
style  familier,  pour  Celui  et  celle  qui  doivenl 
s'épouser-  Voilù  mon  prétendu.  Voici  ma  pré' 
tendue. 

PRÈTE-NOM.  s.  m.  Celv.i  qui  prête  son 
nom  à  quelqu'un  pour  tenir  un  bail,  uu  bené- 
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fice,  un  office.  Il  esl  titulaire  âe  fciie  cliirre.  '■: 
mais  il  n^est  (jue  prêle-noni. 

PUETANTÉMÎ.  s.  f.  Voyez  Phetantaine. 

PRÉrESTIOÎf .  s.  f .  Droit  que  l'on  a ,  ou 
qje  l'on  croit  avoir, de  prëteudie,  d'aspirer  h 
une  chose;  espéranccï^  dèsseia,  vue.  Il  a  réussi 
dans  sa  prétention,  dans  ses  p-étsntions.  Venir 
à  bout  de  ses  prétentions,  j'ai  rer.cncé  à  cette 
prétention.  Prétention  juHe,  légitime,  témé- 
raire, ertrafa(j!tnie. 

On  dit,  qn'Un  homme  a  des  p-élentions. 
qtie  c'est  un  homwe  à  prétentions ,  pour  dire, 
qu'il  pre'lend  à  l'esprit,  aux  ta'ens,  à  la  nais- 
sance, à  la  considcralîou  ;  et  l'on  dit  dans  le 
stns  contraire,  que  C'est  un  homme  sans  pré- 
tentions. Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 

PRÊTER.  V.  a.  Donner,  à  la  charge  que 
celui  à  qui  l'on  donne  rende  ce  qu'on  lui  a 
donné.  Fréter  des  menhles.  Prêter  des  livres. 
Prêter  de  l'ar(jent.  Fréta-  un  c'  ei'a!.  Prcler  sou 
Ciirrosse. 

Il  s'emploie  quelrjuefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases,  Prêter  à  intérêt,  p-étcr  à 
usure,  prêter  sur  (jaije;  et  alors  le  mot  Artjent 
est  toujours  sons-entendu.  C'est  un  homme  cju: 
n'aime  pas  à  prêter. 

On  dit,  Fréter  secours,  aide,  faveur,  etc. 
pour  dire ,  Secourir  ,  aider  ,  favoriser  quel- 
qu'un en  q'-ielque  chose;  Fréter  main-forte, 
polir  dire.  Appuver  par  la  force  l'exécution  des 
ordres  de  la  Justice;  Pre'ler  la  main,  pour 
dire,  Aider  ù  faire  quelque  chose,  être  com- 
l'iice  de  quelque  chose  :  /(  a  prêté  la  main  à 
ce  roi,  à  ce  meurtre.  On  dit  aussi,  Prêter  la 
main ,  Lorsqu'il  est"  question  d'aider  ù  porter 
quelque  chose  de  pesant ,  h  remuer ,  à  soulever 
quelque  fardeau.  P)c(e--moi  un  peu  la  main. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Prêter  l'épauU. 
Préïes-moi  lépaule. 

On  dit.  Prêter  l'oreille ,  prêter  audience, 
prcler  attention,  prêter,  s  lence,  pour  dire, 
Écouler ,  donner  audience ,  avoir  attention  , 
iàîie  silence. 

On  dit,  Prêter  serment,  pour  dire.  Faire 
serment  devant  quelqu'un.  Prêter  .serment  de 
fidélité  au  Bot.  Prêter  serment  de  f  délité  entre 
les  mains  du  Chancelier. 'Et, Prêter  foi  et  honi- 
maqe,  se  dit  d'Un  vassal  qui  rend  foi  et  hom- 
xn.nge  au  Seigneur  duquel  il  relève. 

On  dit,  qu't/rt  homme  prête  son  nom  à  un 
autre,  Lorsque  pour  faire  plaisir  à  un  autre, 
il  veut  bien  passer  en  son  nom  im  acte  où  il 
n'a  point  d'intérêt.  On  dit  aussi, qu't7n  homme 
a  yrété  son  nom  à  un  autre.  Lorsqu'il  lui  per- 
met de  se  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. Et  on  dit  d'Un  homme  sous  le  nom  du- 
quel un  autre  tient  ou  poursuit  un  Bénéfice , 
que  C'est  un  homme  i^ui  prête  son  nom. 

On  dit.  Prêter  son  crédit,  prêter  ses  amis  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  par  le  moyen  de  ses  amis. 

On  dit  encore ,  Prêter  sa  voix ,  prêter  son 
7uinJ5ïère  à  quelqu'un,  pour  dire,  Parler  pour 
lui,  s'emplover  pour  lui. 

On  dit,  Prêter  â  i^uel^u^ifi  des  discours, 
une  action,  un   ouvrage,  une  chanson,  une 
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rlmsc.nterie^  pour  dire,  Los  lui  atuîbuer.  On 
(iit  provcrbialemtDt,  Prêter  ilea  rhtiviles  à  (quel- 
qu'un :  c'est  une  charité  qu'on  lui  prvte,  pour 
dire,  qu'On  lui  suppose  quelque  fciit  ou  inten- 
tion répréhensible.  On  dit  aussi,  Prêter  des 
torts  y  -prêter  un  ridicule  ^  un  travers  y  etc. 

On  dit  fiunilièrement,  Prêter  le  collet  à  cfueh 
qu'un,,  pour  dire.  Se  présenter  pour  lutter  ou 
combattre  corps  h  corps  contre  lui.  //  est  amsi 
fiivt  {jîte  lui,  il  lui  prêtera  le  collet  (juand  il 
voudra. 

Il  se  dit  aussi  figurénientet  familièremenl . 
pour  dire.  Être  prêt  à  résister  à  qu^l qu'un  ,  It 
disputer,  à  combattre  contre  lui.  Il  est  homme 
ù  lui  prêter  le  collet 

On  dit  encore,  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi, 
pour  dire,  Se  poster  ou  marcber  avec  si  peu  an 
précaution ,  que  l'ennemi  puisse  vous  prendre 
[■sT  le  flanc. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement  , 
Prêter  le  flanc,  pour  dire.  Donner  prise  smsoî. 

On  dit  i  peu  prt'S  dans  le  même  sent , 
Prêter  à  lu  censure ,  à  la  criti(juc,  au  ridi- 
cule, etc, 

Phèteh  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom pei-sonnel.  et  sii^nitie  ,  S'adonner  pour 
quelque  temps  à  quelque  chose  :  alors  il  est  en 
quelque  sorte  opposé  à.  S'abandonner,  se  li- 
vrer entièrement.  On  peut  se  prêter  au  plaisir, 
mais  il  ne  faut  pas  s'y  ahaudonner. 

Il  signifie  aussi,  Cons'jntir  par  compl'ii- 
sance  à  quelque  chose.  Je  me  prêterai  à  cet  ac- 
commodement. C'est  un  f  omme  qui  se  prête  à 
louty  qui  ne  se  prête  à  rien. 

Cn  dit  absolument,  Il  faut  savoir  se  prêter. 
pour  dire,  qu'il  faut  savoir  oser  de  complai- 
sance à  propos. 

Pr.ÉTFP.,  se  met  quelquefois  avec  l'article, 
comme  si  c'éloît  un  nom  substantif.  Ainsi  on 
dit  proverbialement,  Ami  au  prêter  y  ennemi 
au  rendre,  pour  dire,  que  Quand  on  veut  re- 
tirer son  argent  des  mains  de  celui  à  qui  on  l'a 
prêté,  il  arrive  <;ouvent  qu'on  s'en  fait  un  en- 
nemi. Et  en  parlant  de  ce  qu'on  prête  à  un 
homme  insolvable,  on  dit,  que  C\st  un  prêter 
à  ne  jamais  rendre. 

Prèteh,  est  aussi  neutre,  et  il  se  dit  Du 
cuir,  des  étoffes,  et  autres  choses  de  même 
nature,  qui  s'étendent  aisément  quand  on  les 
tire.  Tfu  cuir  qui  prête.  Un  has  qui  prêle.  Une 
élofje  qui  prête. 

Et  Ton  dit  figurément.  d'Un  su;ct  siur  lequel 
il  V  a  beaucoup  de  bonnes  choses  à  dire,  Que 
c'est  un  sujet  qui  prête,  qui  prêle  beaucoup. 

PuiTÉ,  tz.  participe. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  (On  prononce  un  peu 
le  T.  final.)  Tenne  de  Grammaire,  qui  se  dit 
De  1  inflexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque 
un  temps  passé. 

IS'ous  avons  dnns  le  François  plusieurs  pré- 
térits: Un  prétérit  imparfait  ou  présent  relatif, 
je  lisois;  Un  prétérit  ou  pasU  défini ,  je  lus; 
Un  piétérit  indéfini,  j'ai  lu;  Un  prétérit  anté- 
rieur défini,  j'eus  lu;  Un  prétérit  antérieur 
relatif .  j'avois  lu,  etc. 

P^vii-TÉRITION.  s.  f.  Figure  de  Rbélorique 
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par  latjuclle  on  fait  semblant  de  ne  p::s  vouloir 
parler  d'une  cliose  dont  cependant  on  paile.  Je 
ne  vous  parlerai  point  de  sa  naissance^  de  sa 
valeur,  etc. 

En  termes  de  Droit  écrit,  on  appelle  Prêté' 
rition^  L'omission  que  fait  un  père,  dans  son 
testament, d'un  de  ses  fils,  ou  d  un  autre  héri- 
tier nécessaire.  La  prélérition  annule  le  tes- 
tamentf. 

PRÉT'EUR.  subst.  m.  Maj^istrat  clicz  les  Ro- 
mains, qui  rendoit  la  Justice  dans  Rome,  .ou 
qui  alloit  gouverner  une  Province.  Un  Edit  du 
Préteur.  Le  Préteur  d'une  telle  Province. 

,Dans  certaines  Villes,  surtout  en  Allemagne, 
il  y  a  encore  des  Magistrats  cpi'on  appelle  Pré- 
teurs. Le  Préteur  de  Strashourq. 

PRÊTEUR,  EUSE.  adject.  Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ou  queltpie  autre  cliose  d'utile. 
Il  n'est  pas  prêteur  de  son  nalurei.  /(  îi'est  pas 
autrement  prêteur.  Et  Ton  dit  proverbialement 
en  pariant  d'Une  personne  qui  n'aime  point  à 
prêter,  La  fourmi  n'est  pas  prêteuse. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au 
substantif.  C'est  un  préteur  sur  qaqe.  C^est  uj^ 
prêteur  à  gros  inléiêt. 

PRÉTEXTE,  s.  m.  Cause  simulée  et  suppo- 
sée; raison  apparente  dont  on  se  sert  pour  ca- 
cher le  véritable  motif  d'un  dessein,  d'une  ac- 
tion. PrétcTle  spécieiix,  plausible.  Faux  pré- 
texte. Léger  pi-ètexte.  Servir  de  prétexte.  Cher- 
cher un  prétexte  de  quaxlîe.  Donner  prétexte 
Cela  lui  a  fourni  un  préie.vte  pour  s^en  aller- 
Prendre  prétexte  de  son  indisposition.  Prendre 
pour  prétexte  son  indispositiori.  Opprimer  Vin- 
nocence  sous  prétexte  de  justice.  Sous  prétexte 
de  zèle  et  de  piété,  il  cherche  à  satisfaire  sa 
vengeance^  son  ambition.  Il  ne  cherche  qu^un 
prétexte  de  se  plaindre.  Il  a  pris  là  un  mauvais 
prétexte,  un  foihlt- prétexte.  Il  ne  demande 
qu\in  prétexte  pour  rompre.  Ce  sont  là  de 
mauvais  prétextes. 

On  dit.  Il  n'y  a  pas  de  prétexte  à  cela,  et 
absolunîent,  il  n'y  a  pas  de  prétexte,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a  pas  même  de  raison  apparente  pour 
dire  ou  pour  faire  îa  chose  dont  il  s'agit. 

PRÉTEXTE,  s.  fém.RoLe  bordée  par  le  bas 
d'une  large  bande  de  pourpre.  C'éloit  une  des 
marques  de  la  dignité  consulaire.  Les  Consuls 
prenaient  la  Prétexte  le  premia'  jour  qu'ils  en- 
troient  en  charge. 

On  dit  aussi,  La  roVe  piétexte;  et  dans  celte 
phrase.  Prétexte  est  pris  adjectivement. 

PRÉTEXTER,  v.  a.  Couvrir  d'un  piétexte, 
cacher  sous  une  apparence  spécieuse.  Ce  Mu' 
nistrat  prétexte  ses  violences  de  Vamour  duhien 
public.  Les  peuples  prétextèrent  leur  rwolte  du 
zèle  de  la  Religion.  De  quoi  peut-il  prétexter 
un  procédé  si  étrange? 

Il  signifie  aussi,  Prendre  pour  prétexte.  7/ 
préte.rta  une  maladie,  un  voyage. 

Prêtçxtè  ,  ÉE.  participe. 

PRETEN'TAILLE.  s.  f.  Ornement  en  décou- 
pure qui  se  met  sur  les  robes  des  femmes.  Sa 
robe  est  garnie  de  prelint ailles. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Les 
preiintaillcs  d'une  chose,  pour  en  marquer  Le» 
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*  ïcgers accessoii'es.  Cettecharqe  coule  telle  somme 

•     :>uiis  compter  les  pretinlailles.  Il  a  ^û^'ie  son 
irocès  avec  les  pretinlailles  : 

PRETIKTAILLKR.  v.  a.  Mellr;  des  prctin- 
ï.-iilles.  Cette  jupe  est  trop  simple,  il  fiudrvU  la 
i  pretintailler. 

On  dit  figurera,  et  fanîîlièrcm.  Ccl  homme 
.  'me  trop  à  pTetiutailler  son  style,  pour,  Y 
i  >uitiplier  les  petits  ornemens. 
PnETiNTAiLLÉ ,  EE.  participe. 
PRÉTOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  le  Préteur  et 
auelques  auti*es Magistrats  rendoient  la  Justice. 
ils  entrèrent  dans  le  Prétoire,  k  Romej  c'étoît 
la  maison  du  Préteur j  à  l'armée,  c'étoit  son 
logement. 

.  On  appeloit  Préfet  du  Prétoire,  Celui  qui 
commandoit  la  garde  de  l'Enipcreur.  Et  dans 
le  bas  Empire,  on  appeloit  aussi  Préfet  du 
Prctoire,  Les  premiers  Magistrats  des  fjuatre 
grands  dépa^.temcns  dans  lestjuL-ls  l'Empire 
cioit  divise.  Le  Prc'lct  du  Préluire  des  Guulcs, 
d'Orient,  etc. 

Eu  ccrtiin.s  Villes  on  appelle  encore  Pré- 
toire,  Le  lieu  où  l'on  rend  1-i  Justice. 

PRÊT0K1E3Î,  lEIV^Eradj.  Appartenant  à 
la  charge  de  Prêteur,  qui  dépend  du  Préteur. 
Soldat  prétorien.  Cohorte  prétorienne.  Garde 
prétorienne.  Bandcx  prétoriewtes.  Le  Préjei  du 
Prétoire  comnmndoit  la  qarde  prétorienne. 

Parmi  les  Romains,  on  appeloU  P/'Ofùi  ce.';  pré- 
toriennes, Les  Provinces  où  l'on  envoyoit  des 
Gouverneurs  avec  le  ti(re  de  Préteur. 

Les  Gardes  prélorienncs  s'ixppeW'r^nt  aussi, 
sin'.plement  et  suLstantivement,  Les  Prétoriens. 
PRÊTRAïLLE.  s.  f.  Terme  diujure  et  de 
n:épris,  dont  on  se  sert  pour  dénigrer  les  Ec- 
clésiastiques. 

PRÊTRE,  subst.  m.  Celui  qui  a  l'Ordre  du 
Sacerdoce,  en  vertu  duquel  il  a  le  pouvoir  de 
dire  la  Messe,  et  de  donner  l'ahsolulion  des 
pécnés.  Il  n'y  a  que  les  Évêqiies  qui  aient  pou- 
voir d'ordonna'lesPrêtres.Consitcrer  unPrêtre. 
Les  Prêtres  sont  des  personnes  sacrées. 

On  dit,  qu'l/n  homme  s'e.tt  fiitPrêti'e,  pour 
dire,  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce. 

On  appelle  Prêtre  hahilué.  Un  Prd-tre  qui 
est  atîaclié  au  service  d'une  Paroisse.  VnPrêtre 
habitué  à  Saint-Paul,  à  Sainl^Sulpice,  ù  Saint- 
Eustache. 

PnÊTnE,  se  dit  aussi  Des  Minislrcsquï  étoicnt 
consacrés  au  service  du  Tabcrnr.cle  et  du  Tem- 
ple dans  l'ancienne  Loi.  Le  Grund-Prétre  de  la 
Loi.  Les  Prêtres  de  la  Loi.  Jésvs-Christ  est 
appelé  dans  V Ecriture- Sainte  ,  Prêtre  selon 
l'ordre  de  Melchisédech. 

pRÈTiiEjse  dit  aussi  Des  Ministres  qui  étoient 
destinés  au  service  des  faux  Dieux  parmi  Us 
Païens.  Les  Prêtres  de  Baal,  de  Cyhèle,  d'A- 
pollon, etc. 

En  termes  de  Fortification ,  on  appelle  Bon- 
net à  prêtre,  Un  ouvrage  extérieur,  dont  le 
fcout  du  côté  de  la  campagne  est  à  rcdans ,  et 
qui  se  rétrécit  du  côté  de  la  pbice. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Terme  qui  n'est  d'usage 
qiiVn  parlant  De  la  Religion  des  Païens,  ri  qui 
eigniSe  Une  femme  attachée  au  service  d'une 
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fausse  Divînilé.  La  Frétresie  d'ApoUon.  Ln 
l'rétre.ise  de  Diane,  de  Minerve.  Vue  Pie- 
,'ie.ise  de  Vesla. 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
iiquel  un  homme  est  Prèlre.  Il  a  reçu  l'Ordn- 
dd  Prélrise.Il  a  reçu  la  Prêtrise.  Il  a  ses  Lettre, 
de  Prêtrise.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
Prêtres  de  la  Religion  Cliréliennc. 

PRÉTURE.  s.  f.  Cliarge  de  Priteur.  In  tel 
demanda  la  Préture,  obtint  la  Préture.  Pen- 
dant la  Préture  d'un  tel, 

PREUVE,  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité  d'une 
proposition,  d'un  fait.  Preuve  convaincante. 
Preuve  démonstrative.  Preuve  authentique. 
Preuve  inconlestahle.  Preuve  sans  répliaue. 
Preuves  judiciaires.  Preuves  testimoniales,  ou 
par  témoins.  Preuves  littérales ,  ou  par  icrit. 
Les  preuves  subsistent  encore.  Empêcher  le  dé- 
yérissement  des  j^reuves.  Avoir  preuve  en  tnain. 
Justijier  de  la  pj-euve.Vous  avancez  ce  fait  sans 

On  dit,  La  preuve  de  cela  est  que La 

preuve  que  cela  est,  est  que Et  familii're- 

nicnt  par  eliipse,  Prcut-e  de  cela,  preuve  que 
cela  est,  c'est  que...  Pour  preuve,  je  dis  que 

En  matière  de  Jurisprudence  criminelle,  on 
appelle  Preuve  muette.  Une  preuve  qui  n'est 
ni  littérale  ni  testimoniale,  mais  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'eu  l'on  a  lieu  de  ju- 
ger qu'im  homme  est  véritablement  coupable. 

On  appelle  aussi  Preuves ,  Les  titres  ou  les 
extraits  que  l'on  met  à  la  fin  d'une  histoire  ou 
d'im  aiitre  ouvi-a^e,  pour  prouver  la  vérité  des 
laits  qui  y  sont  avancés.  Il  a  ajouté  à  son  his- 
toire uîi  volume  de  preuves. 

On  dit,  Faire  preuve  de  noblesse,  pour  dire. 
Justifier  par  de  bons  titres  qu'on  est  de  no]]le 
extraction.  Dans  ce  sens  on  dit  absolument, 
Faire  ses  preiLves.  Et  figarément  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  dans  plusieurs  occasions  s'est 
fait  reconnoitre  poitr  un  homme  de  valeur, 
pour  honnête  homme,  pour  savant,  etc.  on  dit, 
que  C'est  un  homme  qui  a  fait  ses  preuves.  On 
dit  de  même,  Faire  preuve  de  cour  a  ne,  de  sa- 
voir, etc. 

On  dit  aussi.  Donner  des  preuves  de  sa  ca- 
pacité, de  sou  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  cou- 
racje,  de  son  amitié,  de  son  affection,  etc.  pour 
dire.  En  donner  des  marques,  des  tcmoigna;^cs. 

En  style  de  Pratique,  on  appelle  5emi- 
preuve  ou  demi-preuve.  Une  preuve  judiciaire 
qui  n'est  pas  suffisante  pour-  l'éclaircissement 
entier  du  liiit  dont  il  s'agit,  mais  dont  ou  tire 
de  puissans  indices.  ]l  n'y  avait  pas  de  preuve 
entière  contre  lui,  mais  il  y  avait  des  semi- 
preuves. 

Ou  dit.  En  tienir  ù  la  prcrii^e,  pour,  Véri- 
fier. Quand  on  en  viendra  à  la  preuve,  an 
verra  qui  a  dit  vrai. 

On  dit  aussi.  Tout  qlt  cii  preuve,  pour, 
qu'il  s'agit  de  prouver  les  faits,  et  non  d'ctulcr 
des  dismurs. 

PiiEiivi:,  en  termes  d'Arillimélique  et  d'\l- 
gèl)ri>,  se  dit  De  la  vérification  d'une  opération 
de  calcul,  qui  se  fait  par  l'opération  opposée. 
La  preuve  de  la  division  se  fait  par  la  multivli- 


ration.  La  preuve  de  la  si  ustrnclioTt  se  fait  par 
l'addition. 

PREUX,  adj.  masc.  Brave,  vaillant.  C'eloil 
un  p-eux  et  hardi  Chevalier.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  quelques  phrases. 

11  est  aussi  substantif.  Les  neuf  Preux.  C'est 
un  Prci^.  Un  ancien  Preux. 

PREVALOIR.  T.  n.  (U  se  conjugue  comme 
Valoir,  excepté  au  subjonctif.  Que  je  prévale, 
qu'il  prévale,  etc.)  Avoir  l'avantage,  remporter 
l'avantage.  5on  aiiieisnire  a  prévalu.  Il  ne 
faut  pas  que  ia  coutume  piévale  sur  la  raison. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel ,' 
et  signifie,  Tirer  avantage.  Se  prévaloir  de  sa 
ïiajssnnce,  de  son  autorité,  de  son  crédit.  Il 
s'est  prévalu  de  la  /oiMe;se,  de  la  simplicité  di 
son  ennemi. 

PRÉVARIC.lTEUR.  s.  m.  Celui  qui  préva- 
rique.  Je  serais  un  prévaricateur,  si  je  vous 
conseillois  telle  et  telle  cJtose.  C'est  un  prévari- 
cateur dans  son  emploi. 

PRÉVARICiTIO.^.  s.  f.  Trahison  faite  à  la 
cause,  à  l'intérêt  des  personnes  qu'on  est  oblige 
de  soutenir  ;  manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  de  sa  charge,  contre  les  obli- 
gations de  son  ministère.  Il  est  accusé  de  prè^ 
varicatton.  C'est  une  prévarication  manifeste, 
une  prévarication  honteuse. 

PRÉV.VRIQUER.  v.  n.  Se  rendre  coupable 
de  prévarication.  Prévuriquer  dans  son  minis- 
tère. Ce  serait  prévariquer  que  d'en  user  de  la 
sorte.  Cet  Avocat,  ce  Procureur  a  prévariqué , 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obligeante  àa 
prévenir.  Il  n'y  a  point  de  prévenance  qu'il  ne 
m'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par  mille  préve- 
nances. 

PRÉVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  prévient. 
C'est  par  une  (jruce  prévenante  de  Dieu.  Sans 
une  (frdce  prévenante  du  Ciel.  Les  secours  pré- 
venatis  de  la  oruce. 

11  signifie  aussi ,  Agréable ,  qui  dispose  en  sa 
faveur.  Cet  homme  a  un  air  prévenant,  une 
physionomie  prévenante.  Hline  prévenante. 

Il  signifie  encore.  Un  homme  obligeant ,  qui 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir. 
C'est  un  homme  très-prévenant. 

PRÉVENIR.  T.  a.  Devancer,  venir  le  prc. 
mier.  Cette  nouvelle  a  prévenu  le  Courrier. 

Il  signifie  aussi ,  Etre  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autre  vouloit  faire.  lime  voulait  venir 
voir,  mais  j'ai  été  bien  aise  de  le  prévenir.  Il 
vous  perdra ,  si  i>ous  ne  le  prévenez.  Les  enne- 
mis voulaient  marcher  à  jious,  mais  on  les. 
prévint,  on  alla  à  eux.  Ils  t'oulotent  s'emparer, 
d'un  tel  poste,  nous  les  avons  prévenus. 

On  dit  d'Un  homme  qui  de  lui-méru?,  et 
sans  en  être  recherché,  a  rendu  toutes  sortes  de 
bons  offices  à  un  autre,  qu'il  l'a  prévenu  par. 
toutes  sortes  de  bons  offices. 

On  dit,  que  Le  Pape  prévient  l'Ordinaire , 
pour  dire,  que  Quand  il  coufére  avant  l'Ordi- 
naire ,  sa  collation  prévaut.  Et  l'on  dit  eu  cer- 
tains cas ,  Les  Baillis  et  SenéchaiLv  pi  éviennent 
les  Juges  subalternes,  pour  dire,  que  Dans 
certains  cas  les  Prévôts  Royaux  et  les  Juges 
des  Seigneurs  n'ont  point  d'exercice  de  Juridie- 
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tion ,  même  dans  les  clioses  de  leur  compc'- 
tence ,  quand  les  Baillis  et  Sénécliaux  out  été 
plus  dlUgciis  (jn'eux  à  en  connoitre. 

PRKVE.vin,  en  parlant  Du  temps ,  veut  dire 
proprement,  Anticiper.  Dans  les  I ommes  ex- 
traordinaires,  lu  sagesse  jTéi'ient  l'iije.  71  m'a 
donné  rendeû-vcns  à  mùii,  mais  je  suis  bien 
aise  ie  prévenir  l'heure,  pour  ne  le  pas  faire 
attendre. 

On  dit,  Prévenir  le  mal,  prévenir  les  mala- 
dies, les  danjers,  pour  dire,  Les  détourner, 
enipéclier  par  ses  pre'cautions  qu'ils  n'arrivent  ; 
et.  Prévenir  les  objections,  poiu-  dire,  Aller 
au  devant  des  objections ,  et  y  re'pondre  par 
avance. 

Pbévxnir  ,  sii^niEe aussi,  Préoccuper  l'esprit 
de  quelqu'un.  7/  a  prévenu  ses  Jurjes,  l'esprit 
de  ses  Junes.  Ils  se  sont  laissé  prévenir.  Je  suis 
bien  aise  que  qitelcju^tn  le  prévienne  en  ma 
faveur  avant  que  je  lui  parle.  Il  s'emploie  aussi 
quelquefois  en  ce  sens  avec  le  pronom  person- 
nel. Vous  vous  prévenez  aisément.  C^est  Vhomme 
du  monde  qui  se  pi'évient  le  moins,  qui  se  pré- 
vient le  plus. 

On  dit ,  Préi'euir  ijueîiju'un  de  quelque  chose , 
sur  quelque  chose,  pour  dire.  L'en  instruire, 
l'en  avenir  par  avance.  71  m'a  fait  pi-évenir  de 
son  arrivée.  Je  l'ai  prévenu  sur  les  piéqes  qu'on 
voulait  lui  tendre.  Je  vous  préviens  que  vous 
avrez  demain  une  l'isite  qui  voits  surprendra. 
On  vous  en  avoit  prévenu. 

Prévenu,  ue. participe.  C'est  un  hommepré- 
venii  de  cataines  opinions,  prévenu  d'une  pas- 
sion. On  dit  aussi  en  termes  de  Palais,  TJn  homme 
prévenu  de  crime,  pour  dire.  Accusé  de  crime. 
On  le  fait  aussi  substantif  en  parlant  De  pro- 
cès. Cette  circonstance  est  favorable  au  prévenu. 
PRÉVENTION,  s.f.  Préoccupation  d'esprit. 
II  faut  se  défaire,  se  dépouillei-  de  toute  pj-è- 
venlioii.  Juqer  des  choses  sans  prévention.  C'est 
un  homme  plein  de  préventions.  Il  est  sujet  atuc 
préventions.  On  ne  sawoit  le  défaire  de  ses 
préventions.  Inspirer  des  préventions.  Guérir 
les  préventions  de  quelqu'un.  Donner  des  pré- 
ventions contie  soi. 

PriÉVESTiON,  en  matière  de  Droit,  signifie 
L'action  par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d' jn  autre.  Le  Pape  a  dioit  deprévention 
sur  l'Ordinaire.  Les  Baillis  et  Sénéchaux  ont 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  les  Jurjes 
subalternes. 

On  appelle,  Prévenlion  en  Cour  dcHomc. 
L'action  par  laquelle  on  demande  et  obtiinl  à 
Rome  un  Bénéfice  avant  la  nomination  du  Colla- 
levi.  Le  Patronaçje  laïque  n'est  pas  sujet  à  lu  pré- 
vention. Il  a  obtenu  ce  Bénéfice  par  prévention. 
PRÉ\1SION.  s.  f.  Vue  des  choses  futures. 
11  n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique.  On  de- 
mande si  la  piédeftination  suit  ou  précède  la 
prévision  des  mérites. 

PRÉVOIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue ' comme 
T'oir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au  con- 
ditionnel, oii  il  fait,  Je  prévoirai,  je  prévoi- 
rois.)  Juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arri- 
ver. Les  habiles  politiques  prévoient  les  événe- 
meus.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet  accident.^ 
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Je  prévis   bien   âès  lors   ce  (jui  en  arriverait.  -" 
Peut-on  prévoir  tous  les  inconvétiiens  ?  On  ue 
peut  pas  tout  prévoir. 
Prévu,  ue.  participe. 

PREVOT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  h  cer- 
taines personnes  préposées  pour  avoir  soin  de 
quelque  chose,  pour  avoir  autorité  soi'queltjue 
ciiose,  pour  en  avoir  la  direction. 

On  appelle  Pievôt^  dans  quelques  Églises 
Catliédrales  et  Collégiales,  Le  BénéScier  qui  est 
le  Chef  d'un  Chapitre.  Prévôt  de  Saint-Etienne 
de  Tou/ouse.  Il  se  dit  aussi  d'UnBcneficierpour- 
vu  d'un  BénéfiLe  que  l'on  nomme  Prévôté. 

PnETÔT  Royal.  Premier  Juge  Royal,  dont 
les  appels  ressortissent  aux  Baillinges  ou  Séné- 
chaussées. Il  y  a  des  Provinces  dans  lesquelles 
ils  sont  nommés  Chdtduins  j  dans  d'aulics 
Vicomtes,  et  dans  d'autres  Vinuiers. 

Prévôt  de  l'Hôtel.  Officier  de  la  Maison 
du  Roi,  qui  connoît  des  cas  criminels  qui  ar- 
rivent à  la  suite  de  la  Cour,  et  de  certaines 
matières  civiles,  où  les  Officiers  de  la  Maison 
du  Roi  ont  intérêt,  et  qui  a  inspection  sur  ce 
tjui  rei^arde  le  prix  des  vivres  nécessaires  pour 
la  subsistance  de  la  Cour.  On  appelle  aussi  Le 
Prévôt  de  l'Hôtel,  Grand  Pievôl  de  France, 
ou  simplement,  Grand  Prcvôt.  La  Prévôté  de 
VHâtel 

Phevôt  de  Paius.  Officier  principal ,  qui  est 
Chef  de  la  Juridiction  du  Cbâtclet,  et  qui, 
en  cas  de  convocation  de  la  Noblesse ,  est  à  la 
tête  de  l'arrière-ban. 

Pbevôt,  en  plusieurs  petites  Villes,  est  Un 
Juge  Royal  qui  connoit  des  causes  entre  les 
habitans  non  privilégiés,  et  des  ^^entenci's  du- 
quel il  y  a  appel  au  Siège  Royal,  excepté  à 
Paris,  où  les  Sentences  du  Prévôt  vont  directe- 
ment au  Parlement. 

Prévôt  des  MAnCHAND^;.  On  appelle  ainsi  à 
Paris,  à  Lyon,  et  dans  quelques  autres  Villes, 
Celui  qui  est  le  Chef  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec 
ime  esptce  d'autorité  sur  la  Bourgooisie. 

Prévôt  de  la  Cossétablie.  Officier  qui 
commande  les  Gardes  de  la  Connétablie.  Lieu- 
'.enant  du  Prévôt  de  la  Connétablie. 

Prévôt  de  l  Ile.  Officier  préposé  pour  veiller, 
dans  Paris  et  aux  environs,  à  la  sûreté  des 
grands  ch-îmins,  et  connoitre  des  délits  qui  s'y 
commettent. 

Prévôt  des  Mox>'oies.  Officier  préposé 
pour  la  capture  dts  faux  monnoyeurs,  et  lins- 
traction  de  leur  procès. 

Prévôt  des  Maréchattx.  Officier  préposé 
pour  veiller  à  la  sûreté  des  ^auds  chemins, 
prendre  connoissance  des  délits  qui  arrivent 
dans  l'étendue  d'une  Généralité,  et  les  juger 
sans  appel.  Les  voleurs  furent  arrêtés  par  le 
Prévôt.  On  a  mis  le  Prévôt  à  leurs  trousses.  On 
l'appelle  aussi  Prévôt  de  la  Maréchaussée,  ou 
siniplement  Grand  Prévôt. 

Prévôt  de  l'Ar-MÉe-  Officier  préposé  pour 
fcvoir  l'inspection  sur  les  délits  qui  se  com- 
mettent dans  l'armée  par  les  Soldats.  On  l'ap- 
pelle aussi  Grand  Prévôt,  On  appelle  aussi 
Prevot,  diins  quelques  Rcgimens,  L'Officier 
qui  a  pareille  inspection  sur  les  délits  qui  se 
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commettent  dans  ces  Rétiniens  par  les  Soldats* 
et,  Prévôt  des  Bandes,,  L'Officier  qui  a  pareille 
Juridiction  dans  le  Régiment  des  Gardes.  On 
mit  ces  Soldats  entre  les  mains  du  Prévôt  j  du 
Prévôt  des  Bandes. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  à  leur  tête  un 
de  leurs  Confrères,  qui  porte  le  titre  de  Prévôt 
pei  pélixel,  et  quatre  Prévôts  en  charge  qui  sont 
électifs.  " 

Prévôt  de  Salle.  Celui  qui  est  sous  un 
Maître  en  fait  d'armes,  et  qui  d(Mine  leçon  aux 
écoliers.  Prendre  leçon  du  Prévôt  desalle.  Faira 
assaut  contre  le  Prévôt  de  salle.  Les  maîtres  de 
d'inse  ont  aussi  des  Prévôts. 

PREVOTAL,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  d'n- 
Fage  que  dans  cette  phrase,  Cas  prevôtal ;  et 
il  se  dit  d'Un  crime  qui  est  de  la  compétence, 
delà  Juridiction  du  Prévôt  des  Maréchaux.  L'n 
î'o/  commis  sur  le  qrand  chemin  est  un  cas 
prevôtal.  Les  cas  prevôtaux  sont  de  la  compé- 
tence des  Sièges  Présidiaux.  La  fausse  monuoie 
est  un  des  cas  prevôtaux.  Juaement  prevôtal. 
Sentence  prevôtale. 

PREVÙTAIJ^MENT.  adv.  ïl  n'est  d'usa^^e 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  sont  de  la  compé- 
tence du  Prévôt  des  Maréchaux,  et  qui  se 
jui^ent  par  loi  ou  par  le  Présidial  sans  appel. 
Ce  criminel  a  été  juqé  prevôtalement. 

PREVÙTÉ.  s.  f.  Terme  qui  se  dit  égale- 
ment ,  tant  De  certains  Bénéfices  et  de  certaines 
Dignités  ecclésiastiques,  que  de  la  fonction  et 
de  la  Juridiction  des  Prévôts  de  robe  et  d'épée, 
oa  du  territoire  où  s'exerce  cette  sorte  de  Juri- 
diction. La  Prévôté  d'un  tel  Chapitre  y  d'un  tel 
lieu,  a  été  donnée  à  un  tel.  Il  y  a  plusietvs 
prévôtés  (jui  dépendent  de  ce  Chapitre.  Jucjede 
la  Prepôlé.  On  l'a  assigné  à  la  Prévôté.  Dans 
toute  Vétendiie  de  la  Prévôté.  Banni  de  touta 
la  Prévôté  et  Vicomte  de  Paris.  Lieutenant  àt 
la  Prévôté. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
Il  signifie  aussi  L'action  de  prévoir,  et  de 
prendre  des  précautions  pour  l'avenir.  Rien 
n'échappe  à  sa  prévoyance.  Cet  homme  est  doué 
d'une  grande  prévoyance.  Il  a  détourné  le  mal 
par  sa  prévoyance. 

PRÉVOYAIT,  AJSTE.  adj.  Qui  ju-e  bien 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  des  me- 
ïures  pour  l'avenir.  Il  est  bien  prévoyant.  Il 
n'est  pas  assez  prévoyant.  La  sagesse  est  pré- 
voyante. Avoir  tesprit  prévoyant. 
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PRIAPÉE.  s.  f .  Nom  que  l'on  donne  à  une 
Pièce  de  Poésie  obscène.  Il  n'est  guère  d'usaj^» 
qu'au  pluriel.  Des  Priapées. 

PRIAPISME.  s.  m.  Maladie  qui  consiste 
dans  l'érection  continuelle  et  douloureuse  de  ta 
verge,  sans  aucun  désir  qui  l'occasione. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  Pupilre  qui  est 
accompagne  d'un  mai'chepied,  où  l'on  s'age- 
nouille pour  prier  Dieu.  On  avoit  mis  un  pria- 
Dieu  au  milieu  de  l'Eglise.  Le  prie-Dieu  etoit 
couvert  d'un  tapis  de  velours.On  avoit  préparé 
trois  prie-Dieu. 

PRIER.  V.  a.  (  On  écrit  au  présent  d«  rii>- 
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<llcatif,  et  à  l'impératif , Prions,  pries. On  éciil 
îx  l'imparfait  de  riodicatif,  et  au  présent  du 
i.id)jouciif ,  Nous  priions,  vous  priiez,)  Ue- 
(jtierir,  demander  par  grâce.  Prîcr  t^ue^uuii 
iîe  cuelque  chose,  de  faire  (jueîcjue  chose.  C'est 
un  homme  que  je  vous  pi-ie  de  proté(jer.  J e  vous 
prie  de  le  prendre  sous  ifotre  protection.  Après 
<v/a,  je  ne  vous  prierai  plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Je  l'en  ai  prie 
plus  que  Dieu,  comme  Dieu,  comme  pour  Dit  u  ; 
je  l'en  ai  prié  à  mains  jointes^  pour  dire,  Je 
l'eu  ai  prié  avec  toute  l'ardeur  possible. 

On  dit,  Pner  pour  quelqu'un,  pour  dire, 
Iiilercéder  pour  quelqu'un.  J'ui  prié  pour  luij 
mais  je  nai  pu  rie.i  obtenir.Dans  ccUe  phrase, 
il  est  neutre. 

On  dit  dans  le  st;Ie  familier,  Prier  qucj- 
<juu7i  de  son  dès^honneur ,  pour  dire,  Lui  de- 
mander uns  chose  qui  le  dcslioaoreroit.Et  pro- 
verbialement ,  lorsqu'on  prie  un  lioninie  de 
(quelque  c!;ose  qui  lui  déplait,  on  dit  par  plai- 
Eanlerie,  que  C'est  le  prier  de  son  désl.onneur. 
Demander  de  Varqent  àemprunler  à  un  ûi-iire, 
c'est  le  prier  de  son  déshonneur. 

Ou  dit  dans  la  Poésie  naive,  Prier  d'amour , 
\v>:iT  dire ,  Demander  à  une  femme  des  témoi- 
gnages d'amour.  Je  Vai  vainement  priée  d'a- 
mour. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Prier,  dans 
do  certaines  phrases  où  il  s'emploie  par  forme 
de  menace.  Ainsi  dans  celles-ci,  Je  vous  prie, 
que  je  n  entende  plus  parler  de  cela;  je  voui 
prie^  que  cela  n'arrive  plus,  il  y  a  ubg  espèiC 
àe  menace  tacite. 

PuiEP.  si^iiifie  aussi.  Inviter,  convier.  On 
i  a  prié  d'assister  à  la  cérémonie.  Iltst  de  ceux 
quon  a  priés.  On  l'a  prié  à  dîner.  On  Va  prie 
de  la  noce,  de  la  fête. 

On  dit  qu'l/n  homme  veut  être  prié^  aime 
à  se  faire  prier.  Quand  il  diffère  d'accorder 
une  chose  facile  et  qu'on  lui  demande.  Il  s'est 
fait  prier  de  chanter,  tandis  qu'il  en  mouroit 
d'envie. 

On  dit  proverbialement,  qu'On  ne  va  point 
aux  noces  sans  prier,  pour,  qu'Un  ne  doit, 
point  V  aller,  si  on  n'est  prié. 

Piueh,  signifie  aussi,  Pratiquer  cet  acte  'de 
Pcligion.  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces;  et  alors  on  dit,  Prier 
Dieu,  sans  rien  ajouter  de  plus,  et  quelquefois 
absolument,  Prier.  Il  passe  les  nuits  à  prier 
Dieu.  Il  passe  les  nuits  à  prier.  L'Ecriture  ilit , 
Priez  et  veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en 
tentation.  Prier  pour  ses  ennemis.Pria'  les  uns 
pour  les  autres.  Prier  pour  les  morts^ 

Ou  dit  aussi,  Prier  la  Vierge ^  prier  lei 
Saints,  pour  dire.  S'adresser  à  la  Vierge,  aux 
Saints,  afin  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès 
de  Dieu. 

Dans  le  discours  familier, on  se  sert  souvent 

de  cette  phrase,  Je  prie  Dieu  que Ainsi 

on  dit  par  forme  de  souhait,  Je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ramène  en  bonne  santé;  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  amende.  Le  Roi  termine  ses  lettres  par 
cette  formule,  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il 
vou$  ait  en  sa  suinte  et  dimie  ^arde. 
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Pmi,  ÉE.  participe. 

11  est  quelquefois  substantif,  et  signifie, 
Celui  qu'on  a  convié.  ÊUs-vùits  du  nombre  des 
unes?  Il  est  né  prié. 

PRIÈRE,  s.  f.  Rcquisiiion ,  demande  à  titre 
de  grâce.  Humble  prière.  Très-humhle  prière. 
Instante  prière.  Faire  une  prière  à  anelnn'un. 
Il  a  fuit  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
et  les  menaces.  Accordez  cela  à  ma  prière,  à 
mes  prières.  Il  n\t  point  eu  déqard  à  mes 
prières.  Les  prières  d'un  homme  puissant  sont 
dUin  (jrand  poid^.  Les  prières  desGrands  sont 
des  oi'dres, 

PitiÈnE,  se  dit  encore  pour  exprimer  L'acte 
de  Religion  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu.  Ai- 
mer la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  Deman- 
der  auelaue  chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Les  prières  de  l'Ealise.  Prières  or- 
données par  l'Eglise.  Les  prières  pour  les  ago- 
nisanSj  des  afjonisans.  Les  prières  des  morts^ 
pour  les  mor(,s.  Les  prières  de  quarante  heures. 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je 
me  recommande  à  vos  honnes  prières.  La  priera 
du  matin.  La  prière  du  soir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prières.  Prière  à  la  Sainie-Vierqe. 
Faire  sa  prière,  ses  prières.  Assister  à  la  prière. 
Sonner  la  prière.  Dans  cette  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  soirs;  ce  qui  signifie,  que  Tous 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  commun. 

On  dit  proverbialement,  Courte  prière  pe- 
nètre  les  deux. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  supériorité  el 
la  direction  dans  certains  Monastères  de  Reli- 
gicux.  Prieur  claustral.  Prieur  conventuel.  Le 
Père  Prieur.  Prieur  régulier. 

On  appelle  Prieur  Commendataire ,  Un  Bé- 
néficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  reve- 
nus d'un  Prieuré,  et  qui  en  porte  le  litre  ,  sans 
avoir  aucune  autorité  sur  les  Religieux. 

Dans  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers,  on 
appel  le  Prieur-Curé ,  Un  Religieux  qui  possède 
ime  Cure. 

On  dit  proTerbialement ,  Il  faut  toujours 
dire  du  bien  de  M.  le  Prieur,  pour  dire ,  qu'il 
faut  toujours  ménager  dans  ses  discours  les  g.'ns 
en  place,  les  personnes  de  qui  l'on  dépend. 

PniEin,  est  p.iissi  Un  titre  de  dignité  dpns 
quelques  Sociités.  Prieur  de  Sorbonne.  Prieur 
de  la  Maison  de  Sorbonne.  Le  Prieur  de  Sor- 
bonne a  droit  de  présider  aux  assemblées  de  lu 
Maison  de  Sorbonne,  et  c'est  toujours  un  Ba- 


chelit 
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Dans  l'ordre  de  Malte,  on  appelle  Grnnii 
Prieur.  Un  Chevalier  qui  est  revêtu  d'un  Bé- 
néfice de  l'Ordre,  appelé  Grand  Prieuré.  Grand 
Prieur  île  France.  Grand  Prieur  de  Champa- 


qne.  Grand  Pr 
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Dans  quelques  Abbayes  célèbres,  on  appelle 
Grand  Prieur,  Un  Religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'Abbé. 

On  appelle  5ous-Prieur,  Celui  qui  a  la  supé- 
riorité et  la  direction  dans  un  Monastère  de 
Religieux  après  le  Prieur.  Le  Sous-Prieur.  Le 
Père  Sous-Prieur. 

PRIEURE,  s.  f .  Religieuse  qui  a  la  supéyp- 
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rit^  dans  un  Monasltre  de  filles",  ou  en  %îief  j 
ou  sous  une  Abbesse.  La  Mère  Prieure.  Ma» 
dame  la  Prieure. 

Diins  quelques  Monastères  de  Filles,  on  ap-t 
pelle  Grande  Prieure ,  La  Religieuse  qui  est 
immédiatement  après  l'Abbesse. 

On  appelle  5ous- Prieure  ,  La  Religieuse 
qui  a  la  supériorité  dans  un  Monastère  de; 
filles,  sous  la  PrieiU"e. 

PRIEURE,  s.  m.  Communauté  Religieuse 
d'hommes,  sous  la  conduite  d'un  Prieur,  ou  de 
filles,  sous  la  conduite  dune  Prieure.  Prieuré 
ré^uiier.  Prieuré  d  hommes.  Prieuré  de  filles. 
Prieuré  de  fondation  royale. 

On  appelle  Prieuré -Cure,  Un  Prieuré  au- 
quel il  y  a  une  Cure  annexée;  Prieuré  simple. 
Un  Prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  Rcli-i 
[;ieux;  et  Prieuré  Commendataire ,  Un  Bénéfice 
qu'un  Prieur  séculier  tient  en  Commend?. 

PniEunÉ,  se  dit  aussi  De  l'Église  et  de  la 
Maison  d'une  Communauté  Religieuse  qui  est 
ious  la  conduite  d'un  Prieur  ou  d'une  Priexu"e. 
Aller  à  la  Messe  au  Prieuré, 

Il  se  dit  pareillement  De  la  Maison  du  Prieur, 
7/  est  logé  au  Prieu-.é.  Ls  Prieuré  est  bien  bâti, 

PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  Juridiction  est 
au-dessus  de  celle  des  Arclievêques.  L^Archevé- 
que  de  Lyon  est  IcPrimat  des  Gaules.  L'Archevê- 
que de  Tolède  se  dit  Primat  d'Espagne.  L'Arche- 
vêque de  Cantorberi  se  dit  Primat  d'Angleterre. 

PKLMATIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Primat.  Siège  Primatial.  Eglise  Primatiale, 
Juridiction  Primatiale. 

PRIMATIE.  s.  f.  (On  prononce  PrimacU.) 
Terme  qui  désignait  autrefois  la  Dignité  d« 
Primat.  La  Prmintie  des  Gaules.  La  Primatie 
d'Aquitaine. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'étendue,  le  refsort 
de  la  Juridiction  Ecclésiastique  du  Primat,  et 
pour  le  siège  de  cette  Juridiction.  La  Primatie 
de  Lyon  s'étend  sur  les  Provinces  de  Paris,  de 
Sens  et  de  Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il  y 
a  appel  à  la  Primatie. 

PRIMAUTI*^.  s.  fém.  Prééminence,  premier 
rang.  La  primauté  du  saint  Siège.  La  primante 
du  Pape.  L'Eglist  de  Rome  a  la  primauté  sur 
toutes  les  autres. 

Primauté,  an  jeu  de  caries  et  à  celui  de 
dés,  se  dit  De  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jpuer.  Nous  avons  tous  deux  le  même 
point,  j'ai  gagné  par  primauté,  de  primauté. 
Tirer  à  qui  aura  la  primauté.  Jouer  à  trois 
rafles  avec  primauté,  sans  primauté. 

On  dit  aussi,  Gagner  de  primauté,  au  sens 
de  Prévenir.  Je  voulais  acheter  cette  mais&n^ 
on  m'a  gagné  de  primauté,  On  a  prévenu  mon 
dessiin.  Il  est  familier. 

PRIME,  s.  f.  La  première  des  Heures  Canoi 
niales.  Chanter  Prime.  HécUer  Prime.  Dire 
Prime.  Assister  à  Prime. 

PRIME,  suhst.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  //  y  a  deux  sortes  de  prime,  la 
grande  prime,  la  petite  prime.  Jouer  à  la  prime, 
H  a  perdu  soti  argent  à  la  petite  prime. 

On  dit  h  ce  jeu,  Avoir  prime,  pour  dire, 
Avoir  SCS  quatre  cartes  de  couleur  différente 
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PniME,  en  ternies  de  Commerce  maritime,  ' 
est  I.n  somme  qu'un  Marchand  qui  veut  taire 
assurer  sa  marcliaudise,paye  ù  l'Assureur  pour 
le  prix  de  l'assurance. 

Ou  appelle  aussi  Prime,  Une  somme  accor- 
dée par  forme  de  béucfice  pour  encourager 
•«juclquê  opération  de  finance  ou  de  commerce. 
'Prin.e  d^ importation^  d\-xportatiott.  Prime  de 
loter  e. 

••  PniivŒ.  Terme  de  Jo.iillier.  Nom  que  l'on 
'donne  à  une  pierre  denii-tran.sparenie  de  la  na- 
luro  du  caillou  ou  du  cristal ,  et  qui  sert  de 
Ijase  ou  de  matrice  aux  cristaux. 

On  lui  donne  différens  noms  ,  suivant  les 
diffjrentes  couleurs  qu'on  y  trouve  :  Prime 
d'émcrimde ,  lorsqu'elle  est  verdâtre  ;  Pritne 
i' améthyste  j  lorsqu'elle  tire  sur  le  violet ,  etc. 
On  appelle Pn'iiie  deSé^ovie,  La  laine  d'Es- 
pagne de  première  qualité. 

De  pnnrE  ABOnD.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Du  premier  aV.ord,  au  premier  abord. 
De  prime  abord,  je  le  pris  pour  un  autre.  Il 
est  familier. 

De  pnniESAnx.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Subitement ,  tout  d'un  coup.  Il  vieillit. 

PRIMER.  V.  n.  Tenir  la  première  place.  II 
ne  se  dit  au  propre  qu'au  jeu  de  la  Paume ,  en 
parlant  De  celui  qui  reçoit  le  service ,  et  de  ce- 
lui qui  tient  la  droite  de  l'autre  c:"ité.  Il  est  ac- 
coHtitmc  ù  primer.  Il  n'est  pas  lou  pour  pri- 
mer, n  priiiie  fort  bien. 

ïl  se  pren<^  fîgurêment  pour,  Dcv^ncor,  çui- 
passer.  se  distinguer,  avoir  de  l'avaii'a'e  sur 
les  autres.  Cet  homme  fr'.me  en  tout.  Il  prime 
dans  la  conversutlon ,  dans  le  Barreau. 

On  dit,  qu'Un  homme  aime  à  primer,  pour 
dire ,  qu'il  aime  .'i  piroitie  plus  que  les  autres. 
PniMEïï ,  est  aussi  actif  dans  le  morne  sens. 
Primer  quelqu'un,  pour  dire,  Le  surpasser. 

PRIME-S.VUTIER.  adject.  Il  est  vieux,  et 
n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  plu-ase  du 
style  familier,  E.spri!  prime-sautier,  poiu-  dire , 
■Un  esprit  qui  saisit  et  rend  ses  idées  avec 
■promptitude,  sans  passer  par  les  idées  inter- 
médiaires. 

PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
'et  des  légun;es.  Ainsi  l'on  dit,  que  Les  fraises, 
les  pois  sent  chers  dans  la  primeur,  dans  leur 
frimeur,  pour  dire,  q\ie  Les  premières  fraises, 
les  premiers  pois  que  produit  la  terre,  se  vcn- 
.'dent  plus  cher  qus  ceux  qui  viennent  ensuite. 

On  dit,  Primeurs,  au  pluriel,  m  parlant 
Des  fruits  et  dos  légumes  précoces.  On  a  servi 
des  primeurs. 

On  dit  aussi,  qne  Certains  vins  sont  loin 
■dans  la  primeur,  pour  dire,  qu'ils  sont  bo:is  a 
boire  aussitôt  après  la  vendange. 

PRIJIETORE.  s.  f.  Plante  qui  fleurit  sur  la 
fin  du  mois  de  Fémer,  et  qui  est  une  des  pre- 
mières qui  viennent  avant  le  printemps.  Prime- 
•vére  âouhle.  Primevère  simple.  Bouquet  de  pn- 
niefères.  Bordure  de  primevères. 

PRIidEVÈRE.  s.  m.  Printemps.  Il  est  vieux. 
PRIMICÉRIAT.  s.  m.  Dignité ,  office  de  Tri- 
mîcier. 

Pr.IMICIER.  s.  m.  (On  dit  aussi  Princier.) 
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r.a  première  dignilé  dans  certaines  Églises , 
dans  certains  Chapities. 

PRTMîPîLE.  s.  m.  Kom  dislinctif  du  pre- 
mier Centurion  chez  les  Romains,  c'est-à-dire, 
De  celui  qui  commandoit  la  pieniière  Compa- 
gnie de  c]ia(p.ie  cohorte. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  Qui  est  le  premier,  le 
plus  ancien.  Titre  primitif.  Les  tiires  fjii'on  a 
fiorluits  ne  sont  pas  suflîsans,  i!  fout  voir  le 
tih-e  primitif. 

On  dit,  L'iiat  primitif  d'utie  c/iose,  pmir 
dire,  Le  premier  état  dans  lequri  on  saii  ou 
Ton  conjecture  qu'elle  étoît.  On  dit  de  nièni';, 
la  Constitution  primitive. 

On  dit,  La  primitive  ÊcjU.^e ,  en  parvint  De 
rÊglisc  des  premiers  siècles.  Les  Quakers,  secte 
'[ui  ];rélend  avoir  rcnouvt-lè  la  pureté  primi- 
tive  du  christianisme,  se  qualillent   de  Pri~ 

On  dit,  Le  Monde  primitif ,  en  parlant  Des 
plus  anciens  temps  du  monde. 

On  dit,  L'innocence  primitive,  en  parlant 
De  l'état  de  l'âme,  antérieur  a»  péché. 

En  matière  ecclésiastique,  on  appelle  Cnri 
f  r'imitif^  Celui  qui  est  originairement  Cure,  el 
f[ui  a  un  Vicaire  pci-pctuel  qu'on  appelle  Curé. 
L''Ahhé  de  Sainte -Geneviève  est  Ciné  primitif 
de  Saint-Etienne  du  Mont.  Les  Cm  es  p'imitif] 
ont  les  droits  honorifijues  de  la  Cure.  '' 

Primitif,  ive.  adj.  Terme  de  (irammaire, 
r]ui  se  dit  Du  premier  mot,  d'i  mol  oti;;ina' 
dont  se  loimcut  les  mots  qu'on  appelle  dérive* 
ou  composes.  Mot  primitif  ïnste  et  Je  ivc\ 
p-imitif  de  justicier,  de  justice:- ,  d'injuste, 
i'injustice,  etc. 

Il  se  prrnd  aussi  substantivement.  Ce  pri- 
mitif a  beaucoup  de  dérivés. 

On  appelle  en  Physique.  Couleurs  primi- 
tives j  Les  sept  couleurs  principales  dans  les 
qtiellcs  la  lumière  se  décompose  ;  savoir  :  LC 
rouge ,  l'orangé ,  le  jaune ,  le  vert ,  le  bleu ,  l'in 
digo  et  le  violet.  Les  Peintres  appellcuî  simple^ 
nient  Couleurs  primitives,  le  rouge,  le  jaune  £( 
le  bleu. 

PRLMITIVE>TENT.  adv.  Oi-iginairement 
Ce  mot  a  été  employé  primitivement  pour  si 
qnijier 

PRIMO,  adv.  Mot  emprunté  du  Latin .  qié 
signifie  Premièrement,  el  qui  se  dit  en  Françoii 
dans  le  mùme  sens.  ■' 

PRLMOC-ÉIVITURE.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence.  Droit  d'aînesse.  Esa'û  vendit  sa  prï- 
monênUwe  pour  un  plat  de  lentilles. 

PRlMORDLiL  ,  L4LE.  adj.  Primitif ,  qui 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  le  pre- 
mier en  ordre.  11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  Titre  primordiaL  L'état  primor- 
dial dc^  choses. 

PRIMORDULE:iIENT.  advcrb.  Primilive- 
raent,  originairement. 

PRINCE,  s.  m.  Nom  de  dignité.  Celui  qui 
possède  une  Souveraineté  en  titre,  ou  qui  est 
d'une  Maison  souveraine.  Prince  souverain. 
Prince  fcudataire,  C* est  un  ti'ès-puissanl  Prince, 
un  des  plus  grands  Princes  de  VEurope.  Prince 
étraiijer.  Les  Pr'.nces d'AlUmacjr.e. LesPrïnces 
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d'Italie.  Prince  du  Suint-Empire.  Les  Princ 


et  ceiLx  à  qui  le  Roi 


rde  le  traitement  de 


Prince ,  se  couvrent  devant  le  Roi  aux  Audiences 
des  Ambassadeurs. 

Cn  appelle  en  France,  Princes  du  Sana  , 
Ceux  qui  sont  sortis  de  la  Maison  Royale  par 
les  m»les;  et.  Princes  étranqers,  Ceux  qui 
viennent  d'une  Maison  souveraine  étrangère, 
ou  qui  en  ont  le  rang. 

Lorsqrie  le  mot  de  Prince  se  dît  absolument 
avec  l'article  défini,  il  s'entend  ordinairement 
Du  Souverain  qui  commande  dans  le  lieu  dont 
on  parle.  Le  Prince  veut  être  obéi,  .^voir  au- 
rdience  du  Prijice.  Avoir  l'oreille,  la  faveur ,  les 
bonnes  (jrâces  du  Prince.  H  a  cn  le  bonheur  de 
ph'ire.  au  Prince. 

TnfeS-HAtT,  TRÈS-PUISSANT  ET  TRÈS-EKCEI.- 

Lr.NT  Prince.  Formule  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  publics  où  l'on  parle  des  Rois;  et  pour  des 
Princes  qui  ne  sont  pas  Rois,  l'on  dit,  Très- 
haut  et  très-pîcissant  Pvînce. 

On  dit  proverbialement,  Vivre  en  Prince^ 
ai'oir  un  é(piipa(je  de  Prince,  être  vêtu  en 
î  rince  ,  etc.  poiu-dire,  Vivre  splendidement, 
avoir  un  grand  équipage ,  être  magnifiquement 
véln,  etc. 

On  dit  proverbialement  el  figurément  Des 
amuscmens  et  des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
blesser  quelqu'un  s  que  Ce  sont  jeux  de  Prince, 
qui  ne  plaisent  qn^à  ceux  cjui  les  font-  ou  ab- 
solu:ue:ït,  Ce  sont  jeux  de  Prince. 

pRîSCE  ,  est  aussi  Un  nom  qui  se  âonne  à 
Cf'ux  qui .  sans  trtre  Souverains ,  ni  de  îVIaisoti 
souveraine ,  posséde:<t  des  Terres  qui  o:ïî  le 
litre  de  Principautés, ou  i)icu  à  qui  l'Empereur 
on  d'autres  Princes  confèrent  ce  tilre.£n  îtaiie , 
en  Flandre,  etc.  il  y  a  desPrinces  qui  tiennent 
ce  titre  des  Souverains. 

On  appelle  Princes  de  VÊ(jlisc,  Les  Cardi- 
naux ,  les  Archevê'-|ues  et  les  Évoques. 

On  dit  aussi,  Le  Prince  des  Apôtres,  pour 
dire,  Saint  Pierre;  et  on  appelle  Saint  Piern; 
et  Saint  Paul ,  Les  Princes  des  Apôtres. 

Prisce  ,  se  prend  aussi  pour  Le  premier,  le 
plus  excellent  ;  et  en  ce  sens  on  dit  dans  le  style 
oratoire,  qu'Un  tel  est  le  Prince  des  Philoso- 
phes, le  Prince  des  Poètes ,  le  Prince  des  Ora^ 
teurs ,  etc. 

PRINCRRIE.  s.  f.  Dignilé  de  Princier  ou 
Priniicier. 

PRIIVCESSE.  s.  f.  Nom  qui  se  donne  à  une 
nile  ou  femme  de  Prince.  C'est  une  grande 
Princesse  j  une  jeune  Princesse.  Ce  nom  se 
donne  aussi  à  une  téiiimc,  Souveraine  de  quel- 
que Etat. 

On  dit  dans  un  sens  badin,  d'Une  femme 
fière  et  exigeante,  Faire  la  Princesse.  La  Prin- 
cesse est  dédiiigneuse. 

P?JVCIER.  s.  m.  l'o-ej  PcnnciER. 

PRIVCIPAL,  ALE.  ;.dj.  Qui  est  le  premier, 
le  plus  considérable,  le  plus  remarquable  eu 
son  genre. P'incipal  emploi.Son  principal  but. 
Les  points  et  les  articles  principaux  d^un  traite^ 
d^un  contrat  de  mariage.  C'est  là  son  principal 
défaut.  Il  en  a  fait  sa  principale  affaire.  La 
principale  raisoti  étcit  que..,.  Il  appuyoit  cela 
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ie  deux  ou  trois  raisons  principales.  Il  faisait 
le  principal  personnage  dans  cette  affaire.  Les 
principaux  Députés. 

On  dit,  Les  principaiix  de  la  Ville,  de  U 
troupe^  de  Vassemhlée,  etc.  pour  dire,  Les  per- 
sonnes principales  de  la  Ville,  de  la  troupe,  de 
l'assemblée. 

On  appelle,  Le  sort  principal  d'une  rente, 
Le  fonds,  la  somme  qiii  a  été  placée  en  rente. 

Il  est  quelquefois  substantif  et  signifie.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  important;  de  plus  considéra- 
ble. Le  principal  de  Vafji^ire,  c'est Vous  ou 

hliez  le  principal.  Le  principal  doit  aller  avant 
l'accessoire.  Le  principal  est  que  vous  ayez 
soin  de  votre  santé^  est  d'avoir  soin  de  votrt 
santé. 

Il  signifie  aussi ,  La  somme  capitale ,  le  sort 
principal  d'une  dette.   //   lui  est   dd  tant  en 

principal  (ju'en  arrérages^  la  somme  de Les 

intérêts  excèdent  le  prijtcîpal.  Il  a  abandonne 
les  intérêts,  pour  être  payé  du  principal.  On  lui 
a  remboursé  intérêts  et  principaL 

PRINCIPAL,  subst.  m.  Titre  d'office  qui  se 
donne  ù  celui  qui  est  préposé  dans  un  Collège 
pour  en  avoir  la  dirL-ction.  Le  Principal  t/e 
Navarre.  Monsieur  le  Principal.  Le  Père  Prin- 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  Principal. 
La  preniicrc  instance,  la  première  demande.  le 
fond  d'une  afihire,  dune  contestation.  Le  Par 
lement  a  évofjué  le  principal,  ^^  y  ^  /ôi'  droit. 
On  a  rendu  un  Juqement  iiiterlocutoii'e^  sans 
préjudice  du  droit  des  Parties  au  principal. 

PRIA'CIPALEMENl'.  advcrb.  Particnlière- 
ujent,  sar  toutes  choses.  Ce  qu'un  père  doit  re 
commander  principalement  à  ses  en  fans ,  c'est 
ia  crainte  de  Dieu. 

PRISCIPALITÉ.  subst.  f. Office ,  emploi  de 
celui  qui  est  Piincipal  d'un  Collège.  On  lui  a 
donné  la  Principalité  d'un  tel  Collège. 

PRIKCIPAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  Prince.  La 
Principauté  donne  de  grands  avantages,  donnt 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pas  sa  Prin- 
cipauté. 

C'est  aussi  le  litre  d'une  terre  qui  donne  la 
qualité  de  Prince  ii  celui  qui  en  est  Seigneur. 
Eriger  une  terre  en  Principauté. 

Il  se  dit  gcncralement  De  tonte  l'étendue  de 
la  ten-e  qui  porte  ce  titre.  La  Principauté  de 
Domhes.  La  Principauté  de  Neufchdtel.  La 
Principauté  d'Orange.  C'est  une  des  Villes  de 
la  Principauté. 

PniNGiPAUTÉs,  au  pluriel;  Nom  quo  l'on 
donne  à  un  des  neuf  Cliœurs  des  Anges.  Saint 
Paul,  en.pailant  duFih  de  Dieu,  dit  gue,  soit 
Dominations,  soit  Puissances ,  soit  Principau- 
tés, tout  a  été  a-éé  en  lui  et  par  lui. 

PRLNCIPE.  sidist.  m.  Première  cause.  En  ce 
sens ,  il  ne  convient  qu'i  Dieu  seul.  Dieu  est  le 
p-incipc,  le  premier  principe  de  toutes  cJioses. 
Dieu  est  le  principe  de  tout  bien,  le  souverain 
principe.  C'est  le  principe  par  legiiel  tout  est 
produit,  par  leijuel  tout  se  meut. 

Eu  Physi((ue,  par  le  mot  de  Pi'i'ncipc ,  ou 
entend  Ce  que  l'on  conçoit  comme  le  premier 
dans  la  composition  des  closes  matérielles ,  ci 
Tome  11, 
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dont  les  choses  sont  composées.  Selon  (juelques 
Philosophes,  les  atomes  sont  les  principes  de 
tout. 

On  appelle  cnCliiniie,P;[nri/jes,  Les  corps 
simples  qui  entrent  dans  la  composition  de  tous 
Ics.mi.xtes.  On  nomme  Principes  actifs  ,  Cer- 
tains coq)s  qui  agissent  sur  les  autres,  comme 
le  sel ,  le  soufre ,  le  mercure  ;  et  Principes  pas- 
sifs ,  Les  corps  qui  sont  le  sujet  de  celte  action , 
comme  le  flegme  et  la  terre. 

Principe  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les  causes 
naturelles  par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se 
meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  que 
les  animaiLX  ont  le  principe  du  mouvement  en 
eux-m^mesj  et  que  les  corps  inanimés  ne  se 
meuvent  que  par  un  principe  qui  leur  est 
étranger. 

Dans  les  Arts,  on  appelle  Principes  ^  Les 
premiers  pre'ceptes,  les  premières  règles  d'un 
Art,  d'une  Science.  Il  faut  savoir  au  moins  les 
principes  des  beaiix  Arts.  Il  veut  parler  d'un 
Art  dont  il  n'a  pas  seulement  les  principes^  les 
premiers  principes.  Remonter  aux  principes. 

On  appelle  Principes  de  connoissance ^  Les 
premières  et  les  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  Le  premier 
principe  de  connaissance  dans  la  Philosophii 
de  Descartes,  c'est,  Je  pense,  d^oîi  Von  tiri 
cette   conclusion ,  Donc  je  suis.  Tenez  pour 

principe,  que 

PpisciPE,  se  dit  aussi  poiu"  Maxime,  motif, 
etc.  Principe  de  conscience.  Principe  d'honneur. 
C'est  un  homme  qui  ne  fait  rien  que  par  prïn- 
cipe  d'honneur.  La  plupart  des  hommes  se  font 
des  principes  à  leur  fantaisie.  Il  ne  se  conduit 
que  par  de  faux  principes.  Cet  homme  a  de 
bons  principes.  Il  est  sans  principes.  Il  n'a 
aucun  principe.  Un  homme  sans  principes  est 
un  homme  sans  conséquence.  Voyez  Consé- 
quence. 

On  dit  en  ce  sens.  Avoir  pour  principe. 
César  avoit  pour  principe  de  ne  rien  remettre 
au  lendemain. 

On  dit  absolument,  Avoir  des  principes ^ 
pour  dire.  Avoir  des  principes  de  Morale,  de. 
Religion,  de  raisonnement,  qu'on  suit.  Ce( 
^lomuie  a  des  principes-  il  n'a  point  de  vrin- 
cipes. 

PRINCIPION.  s.  m.  Terme  de  mépris ,  pour 
dire ,  Un  petit  Prince  qui  n'a  pas  grand  pou- 
voir. Co  n'est  qu^un  petit  Princip-on.  Il  est  pot 
pulaire. 

PRINTANIER ,  IÈIŒ:  adject.  Qui  est  du 
printemps.  La  saison  printanière.  Des  fleurs 
printaniércs. 

PRINTEMPS,  s.  m.  La  première  des  quatre 
Baisons  de  l'année.  Le  printemps  commence 
lorsque  le  Soleil  entre  dans  le  signe  du  Relier, 
c'est-à-dire,  au  21  de  Mars,  et  dure  trois  mois, 
jusqu'au  21  Juin.  Dans  le  printemps.  Nous 
aurons  un  agréable  printemps.  Toutes  les  {leurs 
du  printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  An 
printemps,  les  herbes  et  les  plantes  commencent 
à  pousser.  Au  printemps  prochain. 

On  dit  poétiquement  De  certains  Pays,  où 
l'air  est  extrêmement  tempéré,  et  où  les  aibres   i 
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sont  toujours  verts,  qu'/(  y  règne  un  éternel 
printemps,  un  printemps  perpétuel. 

PRn»TEMPS ,  se  dit  figuiément  De  la  grande 
jeunesse,  depuis  environ  cjuatorie  ans  jusqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans.  Dans  le  prin- 
temps de  sa  vie.  Au  printemps  de  son  âge.  Pro- 
jitons  du  printemps  de  nos  jours. 

PRIORITE,  s.  f .  Antériorité ,  piimauté  cb 
ordre  de  temps.  En  ce  sens  on  dit,  Priorité 
d'iiypothèque. 

On  dit  aussi,  Priorité  de  date,  pour  les  Bé- 
néfices. Ce  Bénéjicier  a  gagné,  par  priorité  d£ 
date,  le  procès  qu'il  avoit  pour  ce  Bènéfcc. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  plirases  de 
Pliilosophic  et  de  Tliéologie.  Priorité  de  na- 
ture. Priorité  de  temps.  Priorité  de  raison. 
Priorité  d'origine.  Priorité  de  relation. 

PRISE,  s.  f.  L'action  de  prendre.  Fia're  une 
prise.  Ce  vaisseau  a  fa.it  plusieurs  prises.  La 
prise  d'une  place  de  guerre.  Prise  de  posses- 
sion. Depuis  la  prise  des  voleurs  ce  chemin  est 
plus  sûr. 

Il  signifie  aussi  La  cliose  qu'on  a  prise.  Vne 
riche  prise.  Vne  prise  de  conséguence.  Amener 
sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prisùi 
à  Saint-Malo. 

Il  signifie  encore,  Moyen ,  facilité  de  prco- 
dre,  de  saisir.  Jvoir  p'ise,  trouver  prise,  sign't- 
fie ,  Avoir  ou  trouver  moyen  de  prendre.  Ce 
vase  est  tout  rond;  il  n'y  a  point  de  prise. 

Ces  expressions  s'appliquent  au  Moral.  Il  a 
prise  sur  vous  ;  il  a  trouvé  prise  sur  vous,  c'est- 
à-dire.  Il  a  sujet  de  vous  critijuerj  il  en  a 
trouvd  l'occasion.  On  dit  de  même  dans  un 
sens  moral,  Donner  prise  sur  soi,  pour  dire, 
S'exposer  k  être  repris ,  critiqué. 

On  dit,  qu'Une  chose  est  en  prise,  poiu' 
dire,  qu'EUe  est  exposée,  et,  qn'Elle  est  hors 
de  prise ,  pour  dire ,  qu'Où  ne  sauroit  la  pren- 
dre, ou  qu'on  ne  sauroit  y  atteindre. 

On  dit  au  jeu  d'Échecs,  qu'Une  pièce  est  en 
prise ,  pour  dire ,  qu'Une  autre  pièce  la  peut 
prendre  ;  et  au  jeu  de  Billard ,  qu'f  ne  lille  est 
en  prise,  pour  dire,  qu'il  est  aisé  de  la  faire, 
de  ia  blouser. 

On  dit  qu't/ne  chose  est  de  honne  prisCy. 
pour  dire,  qu'Elle  peut  être,  ou  qu'Elle  a  été 
prise  justement.  On  le  dit  aussi  souvent  Des 
vaisseaux  qui  sont  chargés  de  marchandises  de 
contrebande.  Ce  vaisseau  portoit  des  armes  aux 
ennemis,  il  a  été  déclaré  de  honne  prise. 

Ou  dît,  Lâcher  prise,  poiu  dire,  Abandon- 
ner ce  que  l'on  a  pris.  //  s'était  emparé  du  bien 
de  sa  partie  ,  mais  on  lui  a  bien  fait  lâcher 
prise.  La  même  chose  se  dit  en  parlant  De  cer- 
tains animaux  qui.  ne  quittent  jamais  ce  qu'ils 
ont  une  fois  saisi.  Les  dogues  d'.iHglcterre  ne 
lâchent  jamais  prise.  Et  l'on  dit  figiurénient, 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  disputent  opi- 
niâtrement l'un  contre  l'auti^e ,  sans  qu'aucun 
des  deux  veuille  céder,  qu'//s  ont  disputé  long- 
temps, sans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu  Idchar 
prise. 

PnisE  d'ahmes  ,  se  dit  en  parlant  Des  sujets 
qui  prennent  les  armes  contre  leur  Prince  ;  et 
dans  cette  acception  l'on  dit ,  La  prise  d'armes 
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ist  un  crime  c>'-pital  dans  un  Etat  II  fut  con- 
damné pour  prise  d'armes. 

Prise  d'habit,  ou  Vêtuhe,  C'est  la  cérémo- 
nie qui  se  pratique  quand  on  donne  i  nabit  de 
Religieux  ou  de  Religieuse.  J'ai  cté  a  la  Prisi 
d'habit  d'un  tel,  d'une  telle. 

Prise  de  possession,  est  L'acte  par  lequel 
tm  iiomme  prend  possessbn  d'une  Charge , 
d'uu  BcncBce,  d'un  héritage,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  Bénéfices.  La 
prise  de  possession  de  ce  Bénéfice  a  été  faite  par 
rrocnreur.  Être  témoin  à  une  prise  de  posses' 

Prise  de  coups,  en  termes  de  Pratique,  C'est 
l'aclion  par  laquelle  on  saisit  un  homme  au 
corps  ,  pour  quelque  affaire  criminelle  ,  en 
vertu  d'un  acte  du  Juge.  Un  décret  de  prise  de 
corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corpf 
contre  lui.  Il  se  dit  aussi  De  l'Arrêt  ou  de  la 
Sentence  qui  ordonne  la  piise  de  corps.  H  y  a 
prise  de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  u?ic 
prise  de  corps  contre  lui. 

Prise  À  partie,  se  dit  De  Vacte  par  lequel 
une  personne  qui  plaide  devant  un  Juge,  peut 
intenter  aclînn  contre  lui  personnellement  , 
dans  les  cas  prévus  par  l'Ordonnance. 

Prise  ,  signifie  quelquefois  Querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouillés,  et  ont  eu  prisi 
ensemble,  ont  eu  quelque  prise ,  une  prise  vio^ 
lenle. 

Prises,  au  pluriel,  ee  dît  De  l'action  de 
combattie.  En  venir  aux  prises^  se  dit  ordi- 
nairement au  sens  de  Se  prendre  des  mains,  se 
saisir  mutuellemeut,  se  jeter  l'un  sur  l'autre. 
Après  avoir  brisé  leurs  sabres,  ils  en  sont  fenus 
aux  pjises. 

En  être  aux  prises,  désigne  L'instant  du 
combat.  On  dit  de  deux  armées,  Dans  ce  mo- 
ment elles  sont  aux  prises.  On  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  qui  disputent.  On  les  a 
mises  auxpi-ises-  elles  sorit  aux  prisei;  je  les 
ai  laissées  aux  prises.  Cela  se  dit  aussi  d'Une 
partie  de  jeu. 

Prise, en  parlant  De  médicamcus  et  de  dro- 
gues, se  dit  De  la  dose  qu'on  prend  en  une  fois. 
Une  prise  de  thériaqne.  Deux  prises  de  rhu~ 
barbe.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une  prise  de 
tabaCj  pour  dire, Une  pincée  de  tabac.  Et  dans 
tous  ces  stns  on  dit ,  Prendre  une  prise  de... 

PRISEE,  s.  f.  Le  prix  que  l'Huissier  met 
dans  les  inventaires, aux chosesquidoivcnt  être 
vendues  au  plus  offrant  et  dernier  enclicrisseur. 
Faire  la  prisée.  L'Huissier  qui  faisoit  la  prisée 
des  meubles.  On  a  eu  tous  les  tableaux  pour  la 
prisée.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  c'est-à- 
dire,  a  été  vendu  pour  la  valeur  de  la  prisée. 
Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  la  prisée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fille  qui  vieil- 
lit sans  se  n;arier,  après  avoir  refusé  de  bons 
partis  ,  qu'£lîe  est  demeurée  pour  la  prisée. 

PRISER.  V.  a.  Mettre  le  prix  h  une  chose, 
en  faire  l'estimation.  Combien  prisezr-vous  cette 
étoffe  ?  On  a  pris  deux  Libraires  pour  priser  les 
livres  de  cette  Bibliothèque. 

On  dit  proverbialement  et  fîgiirémeot,  d'Un 
homme  qui  estime  trop  ce  qui  lui  appartient, 
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et  qui  le  veut  trop  faire  valoir,  qu'//  prise  trop 
sa  marchandise. 

PïiiSER ,  signifie  aussi  Estimer.  On  priie 
beaucoup  ce  Prédicateur.  Ce  que  le  vulfjaire 
prise  le  plus,  n'est  pas  toujours  fort  estimable, 
C^est  un  homme  qui  se  prise  beaucoup,  et  qui 
ne  prise  guère  les  autres. 

PnisÉ,  ÉE.  participe  et  adjectif. 
PRISEUR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'Un  Huissier  qui  met  le  prix  à  ce  qui 
se  vend  aux  inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Un  Huissier-Priseur.  UnHuissier-Priseur-ven- 
d£ur. 

PRISÎVLVTIÇUE.  adj.  des  2  ^cnrrs.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Corps,  ji' 
qure  prismatique ,  pour  dire.  Un  corps  qui  a 
la  figure  d'un  prisme j  et,  Couleurs  prismati- 
ques, poiu-dire,  Les  couleurs  qu'on  aperçoit 
tn  regardant  à  Uavers  un  prisme  de  verre 
triangidaire,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept; 
savoir  :  rouge,  orangé,  jaune,  vert,  bleu,  in- 
digo et  violet. 

PRISÎME.  s.  masc.  Corps  solide,  terminé  par 
deux  bases,  qui  sont  deux  surfaces  égales  et 
parallèles,  et  par  autant  de  parallélogrammes 
que  ch<.quei:aseadecùtés.  Prisnie  ti'iancjulaire. 
Prisme  pentaqone. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  Physique, 
d'Un  prisme  triangulaire  de  verre  ou  de  cristal. 
Un  prisme  de  verre.  Un  prisme  trianqulaire. . 
Avec  un  prisme  de  verre  on  voit  toutes  les 
mêmes  couleurs  qui  paroissent  dans  Varc-en-cieL 
Ou  dit  fiqurém«nt  et  dans  uo  sens  moral. 
Voir  dans  un  Prisme^  regarder  à  travers  un 
prisme,  pour  dire ,  Voii-  les  choses,  les  consi 
dérer  suivant  nos  préjuges  et  nos  passions  qui 
les  figurent  et  les  colorent  à  leui-  gré.  Le  prisme 
de  V amour-propre. 

PRISOIS.  s.  f.  lieu  où  l'on  enferme  l-s  ac- 
cusés ,  les  criminels ,  les  débiteurs ,  etc.  Mettre 
en  p'ison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  prison. 
Sortir  de  prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est  dans  les 
prisons  publiques. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a  potnl 
de  laides  amours  ni  de  belles  prisons.  On  dit 
proverbialement  et  populairementd'Uu  homm-* 
rude  et  grossier,  qu7/ est  gracieiLx  comme  la 
porte  d'une  prison.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  des  souliers  qui  le  pressent  trop,  on  dit 
aussi  proverbialement  et  populairement,  qu'// 
est  dans  la  prison  de  Saint  Crépin. 

En  parlant  fipuréraent  on  dît,  que  Le  corps 
est  la  prison  de  Vàme.  Et  en  termes  de  galan- 
terie, on  dit  d'Un  bomme  amoureux  qui  se 
plait  dans  sa  pnssion,  qu'/I  chérit  sa  prison, 
qu'il  ne  veut  point  sortir  de  sa  prison, 

PRISONNIER  ,  liLBE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
i'St  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui  y 
est  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il  s' est  rendu 
prisonnier.  Se  constituer  prisonnier.  Visiter  les 
prisonniers.  Délivre!-  un  prisonnier  pour  dette. 
Prisonjiier  pour  crime.  Prisonnier  d'Etat  On 
a  charné  ce  prisonnier.  Ecroucr,  élargir  un 
prisonnier.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole.  On 
la  retient  prisonnière  depuis  long-temps. 
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On  appelle  Pain  des  prisonniers^  Le  pain 
que  l'État  fait  fournir  tous  les  jours  aux  pri- 
sonniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  guare.  Celui  qui 
a  été  pris  en  guerre ,  et  qui  ne  peut  recouvrer 
sa  liberté  que  du  consentement  de  l'ennemi.  Il 
a  été  fuit  prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  pri- 
sonnier à  une  telle  bataille.  On  fit  trois  mille 
pisonniers.  On  a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa 
parole,  on  Va  renvoyé  sans  rançon.  On  fit  Vê- 
cl  ange  des  prisonniers.  La  garnison  est  pri- 
sonnière  de  guerre. 

PRIVATIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  G  rammaire. 
()v.\  marque  privation.  Partic"îe  privative.  En 
Vrançois,  la  particule  in  est  privative  au  com~ 
uiencement  de  plusieurs  niots,  comme  ^  Incorri- 
gible, insoutenable  ,  inaccessible,  indigne,  etc. 
L'A  fait  souvent  le  même  effet  dans  la  Langue 
Grecque,  et  on  l'appelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION,  s.  f.  Perle,  absence,  manque 
d'un  bien .  d'un  avantage  qu'on  avoit ,  ou  qu'on 
dcvoit  ou  qu'on  pouvoit  avoir.  Lw  privation  de 
la  vue.  La  privation  de  Vouic.  C^est  un  homme 
qui  est  dans  la  privation  de  toutes  choses.  On 
c'iûtia  celte  Ville  par  la  privation  de  ses  privi- 

%^- 

Il  s'emploie  aussi  dans  l'ancienne  Philoso- 
pbîe,  pour  dire,  Absence  d'une  forme  qu'un 
sujet  peut  avoir.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  :  Aristote  reconnoit  trois  principes 
(les  choses  naturelles;  la  matière  jla  jorme  et  la 
privation. 

PuivATioy ,  signifie  aussi  L'aclion  de  se  pri- 
ver volontairement,  de  s'abstenir  «e  quelque 
i:hose  dont  on  pourroit  jouir.  Privation  volon- 
taire. S'exercer.,  s'habituer  aux  privations. 
Vivre  de  privations. 

PRIVATI\TLMENT.  adv.  Exclusivement,  à 
l'exclusion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase,  Privativement  à  tout  autre.  Ce  qu'il 
demando:t  lui  a  été  accordé  privativement  à 
tout  autre. 

PRIVAUTR  subst.  f.  Familiarité  extrême. 
Il  vit  en  cette  maison  avec  beaucoup  de  prt- 
vuuté. 

Prendre  des  privautés,  signifie,  Prendre  de 
'pTandes  libertés.  Et  il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  libertés  que  les  hommes  prennent  avec  les 
femmes.  Il  prend  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ,  ÉE,  adject.  Qui  est  simple  parti- 
culier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  C^est 
un  homme  privé.  Vivre  en  homme  prive.  Une 
personne  publique  est  obligée  à  plus  de  circons- 
pection qu'une  personne  privée.  En  ce  sens  ou 
dit,  Vie  privée,  pour  dire,  La  vie-d'un  homme 
qui  est  éloigné  de  tontes  sortes  d'emplois.  // 
mène  depuis  deux  ans  une  vie  privée. 

AcroRiTÉ  PRIVÉE,  se  dit  par  opposition  à 
Autorité  publique,  ou  à  Autorité  légitime.  Il  a 
mis  cet  homme  en  prison  de  son  autorité  privée. 
Ce  jeune  homme  a  fait  une  telle  action  de  son 
autorité  privée,  et  sans  l'aveu  de  son  supérieur., 
de  son  père. 

Prisus  privée,  sedit  paropposîtionàPrison 
publique.  Il  est  défendu  par  les  Lois  d'avoir 
des  prisons  privées.  C'est  ca  qui  se  nomme  dans 
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les  anciennes   Ordonnances,   Chartie  priVce. 
Tenir  quelqu'un  en  chartre  prives. 

On  dit,  En  son  propre  et  privé  nom  ;  et  cela 
se  dit  en  parlant  Des  dettes  et  des  obligations 
personnelles  que  l'on  contracte.  21  s'eA  obliçié 
dans  le  cunlrat  en  son  propre  et  privé  nom.  A 
peine  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 
On  dit  aussi, qu'Un  liomme  praie,qu' i!  acjii 
en  son  propre  et  privé  nom,  pour  dire,  qu'il 
parle,  qu'il  a^t  de  son  clicf ,  5:ms  commission 
de  personne. 

On  appelle  Conseil  d'I^tat  privé,  ou  Conseti 
p'jvé,  Le  Conseil  oà  préside  le  Chancelier,  et 
où  se  jugent  ies  aûàires  des  particuliers  dans 
lesquelles  le  Roi  n'a  point  ilinterèt.  On  l'appelli: 
autrement  Le  Conseil  des  Parues. 

PnivÉ.  signifie  aussi,  Qui  est  apprivoisé.  En 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Faroudie,  sauvage,  etc. 
Un  oiseau  privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert 
d'un  canard  privé  pour  attirer  les  canards  sau- 
vatjes. 

Et  on  dit  (jgurém.  d'L'u  Ijouime,  que  C'esi 
un  canard  privé,  pour  dire,  qu'il  sert  à  fairt: 
tomber  dans  le  piège  ceux  qui  se  fient  à  lui. 
Défez-vous  de  cet  liomme-lâ,  c'est  un  canard 
privé,  n  est  du  style  l'amilier. 

Privé,  signifie  aussi  Familier.  En  ce  sens. 
il  ne  se  dit  guère  que  pour  manjuer  trop  de 
familiarité.  Ce  Domestique  se  rend  un  peu  trop 
privé  avec  ses  maîtres.  11  n'est  plus  gucni  dH- 
sage  que  dans  le  style  familiLr. 

PRIVE,  s.  m.  Lieu  d'aisance,  l'endroit  de  la 
mriison  di^stim-  pur  v  -nll^r  T-n-e  =p«  ntVpccît.'^ 
PRIV'îiME^'^.  adv.  F-imilièrement,  d'nm 
manière  privée,  libre  et  familière.  Ils  ont  tou- 
jours vécu  privément,  fort  privément  etisemble. 
11  commence  h  vieillir. 

PRIVER.  V.  a.  Ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a, 
ce  qu'il  possède,  l'enipêclier  de  jouir  de  quelqu» 
avantage  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir,  le  dé- 
pouiller de  quelque  cliose  qui  lui  appartenoÎL 
L'Arrêt  qu'on  a  rendu  contre  lui,  le  prive  di 
tous  ses  hwns.  On  le  prive  de  tous  les  avanta- 
ges de  sa  Char(je.  i'a  dernière  fuxion  l'a  en- 
tièrement privé  de  la  vue.  Priver  un  homme  de 
la  vue  de  ses  enfans,  de  sa  femme,  de  ses  amis. 
Par-là  il  s'est  privé  de  toute  sorte  de  secours.  Il 
s'est  privé  de  sa  liberté. 

Se  pniVER ,  se  dit  aussi  pour  S'abstenir.  Se 
priver  du  plaisir  de  la  comédie,  de  la  chasse, 
de  la  promenade.   Il  faut  savoir  se  priver  des 
choses  qui  ne  sont  pas  nécessaires. 
Privé,  ée.  participe. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  Faculté  accordée  à  un 
particulier,  ou  à  une  Communauté,  de  faire 
quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelque  avantage  à 
l'exclusion  des  autres.  Un  beau  priviléqe.  Pri- 
vilège ccclusif.  Un  priviléije  fort  étendu.  Pri- 
vilège nouveau.  Priviléqe  d'imprinw,  pour  im- 
primer. Priviliqe  pour  vincjt  ans.  Priviléqe 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privilège. 
Obtenir,  accorder,  refuser  un  pnvtléqe.  User, 
abuser  de  son  priviléqe.  Se  servir  de  son  privi- 
lège. Oter  un  priviléqe. 

11  signifie  aussi  L'acte  qui  contient  la  con- 
cession  du   privilège.    Un  priviléqe  siijiié  en 
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commandement.  Un  priviléqe  scellé  du  grand 
sceau.  Dresser  un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Produire  son  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser  ,  annulei'  un  privilège. 
Faire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
droits,  de  prérogatives,  d  avantages  attacliés 
aux  .charges,  aux  emplois,  aux  conditions,  aux 
états,  etc.  Les  Charges  de  Secrétaire  du  Roi 
ont  de  beaux  privilèges.  C'est  un  privilège  de 
sa  Charge,  Privilège  de  l'ilge.  Les  privilèges  de 
la  Noblesse.  Les  Princes  du  Sang  ont  ilcgrands 
privilèges.  Privilège  clérical. 

Privilège,  en  termes  de  Droit,  signifie, 
Préférence,  hypothèque  préférable  aux  autres. 
Le  bailleur  de  fonds  est  payé  par  privilège  sw 
le  prix  de  Vliéritage.  Les  créanciers  opposans 
au  sceau  ont  un  privilège  sur  le  prix  de  l'Office. 
Le  propriétaire  d'une  maison  peut  expulser  le 
locataire,  en  vertu  du  privilège  des  Bourgeois, 
à  moins  qu'il  n'y  ait  renoncé  par  le  bail. 

Il  se  dit  aussi  Des  dons  naturels,  soit  du 
corps,  soit  de  l'esprit,  La  raison  est  un  privi- 
lège qui  distingue  l'homme  de  la  béte. 

Privilège,  signifie  aussi  quelquefois,  La 
liberté  qu'on  a ,  ou  qu'on  se  donne  de  faire  des 
choses  que  d'autres  n'oseroicnt  faire.  Il  a  le 
privilège  défaire  et  de  dire  dans  cetto  maison 
tout  ce  qu'il  lui  plait.  C'est  un  homme  qui  u 
des  privilèges  que  d'autres  n'ont  pas.  La  beauté 
donne  de  gj-ands  privilèges, 

PRIVILÉGIÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privilège . 
•Tri  jdull  d'un  privilège.  Marchand  de  vin  pri 
pilégié.  Toutes  les  personnes  privilégiées. 

Ou  appelle  Créancier  privilégié,  Celui  qui  a 
droit  d'être  payé  préférablement  aux  autres. 

On  appelle  Cas  privilégié.  Un  cas  dans  le- 
quel le  Juge  séculier  piend  connoissance  des 
crimes  d'un  Ecclésiastique,  et  le  juge  conjoin- 
tement avec  le  Juge  Ecclésiastique,  nonobstant 
le  privilège  clérical. 

On  appelle  j^utcj  prii'iiéijie'.  Un  Autel  oii 
l'on  peut  dire  la  Messe  des  morts,  le  jour  qu'on 
ne  p«ut  la  dire  h  d'autres  Autels, 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  droit  de  faire 
certaines  choses  que  d  autres  n'oseroicnt  faire, 
qu'/J  est  privilégié.  Il  peut  tout  dire,  il  est  pri- 
vilégié. Il  peut  entrer  à  toute  heure,  il  est  pri- 
vilégié dans  cette  maison. 

On  appelle  Lieu  privilégié,  Un  lieu  qui 
n'est  pas  soumis  à  la  Police  générale.  À  Paris 
le  Temple  est  un  lieu  privilégié.  Les  débiteurs 
ne  peuvent  êb-e  arrêtés  dans  certains  lieux  pri- 
vilégiés. Les  Artisans  non-maiires  peuvent  tra- 
vailler librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi.  Jour  privilégié.  Celui  où 
l'on  ne  peut  arrêter  pour  dette.  Le  Dimanche 
est  un  jour  privilégié. 

Privilégié,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  jouit  d'un  privilège.  Il  y  a  beaucoup 
de  privilégiés  dans  le  Royaume.  Dans  un  Etat 
bien  policé,  on  ne  sawoit  trop  réduire  le  nom- 
bre des  privilégiés.  Privilégiés  suivant  la  Cour. 
Il  y  a  dans  cette  Paroisse  tant  de  privilégiés. 

PRIX,  subst.  m.  Valeur,  estimation  d'ime 
chose,  ce  qu'une  chose  vaut.  Juste  pria;.  Cliaqiie 
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r!iose   a   son   prix.   C'est    le   prix.   C'est   son 
pri.t. 

Prix,  se  dit  aussi  au  moral  Du  sentiment 
d'estime  qu'on  attache  à  une  chose.  J'attache 
beaucoup  de  prix  à  son  amitié.  Celte  circons- 
tance augmente  le  prix  de  son  action,  donne 
un  grand  prix  à  son  action. 
•  On  dit  proverbialement,  que  Chacun  vaut 
son  prix,  pour  marquer,  qu'il  ne  faut  pas  tant 
élever  le  mérite  d'une  personne,  qu'on  rabaisse 
celui  des  autres.  Et  l'on  dit,  d'Une  cljoie  dont 
le  prix  ne  peut  pas  baisser,  qu'£lie  vaut  tou- 
jours son  prix. 

Prix,  signifie  aussi,  Ce  qu'une  chose  se 
vend,  ce  qu'on  racl:èie,  ce  qu'on  en  paye. 
Prix  raisonnable.  Prie  modiinic^^Prix  exces- 
sif, énorme,  exorbitant.  Pri.c  convenu.  Prix 
ordinaire.  Prix  réglé.  Prix  fait.  Prix  fixe.  Bas 
prix.  Haut  prix.  Au  plus  haut  piix.  Au  phts 
bas  prix.  A  ijuei  prix?  À  ce  prix.  Mettre  le 
prix.  Régler  le  prix.  Fixer,  taxer,  modérer  le 
p'ix.  Hausser,  baisser,  augmenter ,  diminua 
le  prix.  On  a  augmenté  le  prix  du  blé.  Le  blé 
est  augmenté  de  prix.  Convenir  du  prix ,  de 
prix.  Se  débattre  du  prix,  sur  le  prix.  Vendre 
à  vil  pi ix,  à  haut  prix,  à  bas  p-ix ,  à  prix 
coûtant,  au  piix  coûtant,  au  prix  du  marché, 
au  prix  ordin.àre,  au  prix  courant.  A  quelque 
pri.c  que  ce  suit.  Il  y  a  des  marchandises,  de  la 
marchandise  à  tout  prix.  A  prix  d'argent.  Le 
prix  de  la  Chaige.  Il  na  pas  encore  payé  le 
prix  de  sa  terre.  Il  a  consigné  îe  prix  de  sa 
Charge. 

On  dit,  en  termes  de  Commerce,  Vendre  3 
non-prix^  pour  dire,  Vendre  moins  que  ]a 
cliose  ne  coûte,  beaucoup  moins  qu'elle  ne  ee 
vend. 

Juste  prix,  signifie  aussi,  Prix  convenable^ 
prix  modéré.  Hepus  à  juste  pnx. 

Od  dit,  Achetei'  à  honprix,  pour  dire, 
Acheter  à  bon  marche. 

On  dit,  C{ii  Une  chose  est  hors  (le  prix,  pour 
dire,  qu'Elleest  excessivement  chère.  La  marie 
a  été  ces  jours-ci  hors  de  prix. 

On  dit,  qu'Une  chose  n'a  point  de  prix,  est 
sans  pi'Lv^  pour  dire,  qu'Elleest  d'une  très- 
grande  valeur,  et  que  le  prix  n'en  est  point  ré- 
glé. Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grosseur  est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prU:^ 

On  dit  Des  effets  publics,  qalls  sont  sans 
prix.  Quand  personne  ne  idemande  à  en 
acheter. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est  sans 
prix,  pour  dire,  «jue  C'est  un  homme  d'un  mé- 
rite rare  et  extraordiuaiie  dans  son  genre. 

On  dit,  Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix, 
pour  dire ,  Promettre  une  sonune  pour  récom- 
pense à  celui  qui  apportera  la  tête  de  quel- 
qu'un ,  qui  le  tuera. 

Pnix  POUR  Piux.  Façon  de  parler  qui  mar- 
que une  certaine  proportion  entre  deux  choses, 
qui  sont  d'ailleurs  fort  difl'ûrentes  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  p-ix,  votre  droijuet  est  plus 
cher  (fue  mon  velours. 

Ou  s'en  sert   aussi  fîgurémcnt,  en  parUot 

,4;. 
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Des  personnes.  ConsiiUrez  bien  les  (^ualil-js  de 
ces  deux  hommes^et  vous  venez  que  prix  pour 
priv  l'un  vaut  l'autre. 

Au  PRIS.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  sert  pour  dire,  En  comparaison.  Ce  ser- 
vice n'est  rien  au  prix  de  celui  qu'il  m^avoit 
rendu. 

Pris,  se  dit  aussi  figurcment  De  tout  ce 
qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 
Il  a  acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sanrj,  au 
ivijc  de  sa  vie.  Et  l'on  dit  en  ce  sens,  A  quel- 
que prix  que  ce  soit,  qu'importe  à  quel  prix., 
n'importe  à  quel  prix,  pour  dire,  En  quelque 
mnuière  que  ce  puisse  être,  quelque  peine  qu'il 
y  ait,  quoi  qu'il  en  coûte,  eic.  Il  a  résolu  cï'en 
venir  à  bout,  à  quelque  prie  que  ce  soit.  Pour- 
vu que  j'obtienne  ce  que  je  demande^  qu'im- 
porte à  quel  prix? 

Pris,  signifie  fîgurément ,  Le  mérite  d'une 
personne,  l'excellence  d'une  chose.  C'eut  un 
homme  dont  on  neconnoit  pas  le  prix.  Je  con- 
noîs  tout  le  prix  de  votre  amitié  an  service  que 
vous  m'avez  rendu.  Le  prix  d'un  ouvroqe,  etc. 
Prix, signifie  aussi, Ce  qui  est  propose  pour 
^'ïrs  donné  à  celui  qui  réussira  le  mitus  dans 
quelque  exercice,  dans  quelque  ouvrage.  Le 
priv  de  la  course.  Le  prix  de  lacourse  debafjue. 
Le  prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Là 
prix  d'éloquence.  Le  prix  de  poésie.  Proposer 
un  p-ix.  Disputer  un  priXj  le  prix.  Remporter 
le  prix.  La  distribution  des  prix.  Composer 
pour  les  prix.  Concourir  pour  le  prix.  Il  a  rem- 
porté tous  les  prix  de  ra  chisne.  Il  a  manqué  le 
prix  de  peu  de  voix,  pour  dire,  Il  s'en  est  fallu 
peu  de  voîx  qu'il  ne  l'oljtint. 

On  dit  figuriment ,  P*.empoj'ter  le  prLr,pour 
dire,  Suqiasscr  les  autres  en  quelque  cJiose. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danse. 
Dans  tou(es  les  assemblées  où  elle  est,  elle  rem- 
porte le  prix  de  la  heauîc. 

Pu  is-risE.  Maison  de  commerce  où  l'on  vend 
les  marcliandises  <i  un  prix  déterminé,  qui  est 
écrit  au-dessus.  Les  p*ix-/îa:es  se  sont  fort  mul- 
tipliés à  Paris.  J'ai  acheté  cela  dans  un  prix- 
fixe» 
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PROBABILISME.s.m.Terme  de  Théologie. 
C'e^t  la  même  chose  que  La  doctrine  de  la  pro- 
babilité. Voyez  Probabilité. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  Vraisemblance,  appa- 
rence de  vérité.  Il  n'y  a  pas  de  probabilité  à  ce 
que  vous  dites. 

La  doctrine  ou  l'opinion  de  la  prohabilité  ^ 
est  Celle  qui  enseigne  qu'en  matière  de  Morali:; 
on  peut,  en  sûreté  de  conscience,  sui\Te  une 
opinion ,  pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoi- 
qu'il y  eu  ait  d'autres  plus  probables ,  Il  y  a 
quciqncs  Docteurs  qui  suivent  la  doctrine  de  la 
probabilité. 

En  Mathématique,  on  appelle  Doctrine  j 
théorie,  analise  des  probabilités,  Les  règles 
pour  estimer  les  probabilités  de  gniu  ou  de 
perte  dans  les  jeux  de  hasard. 

PROBABLE,  adj.  des  2  genres.  Qnï  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qni  paroît  fondé  ca  raison. 
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Ceffe  opinion-là  est  beaucoup  plus  p-obable 
que  l'autre.  Ce  ne  sont  pas  là  des  arqumens 
démonstratifs  y  ce  ne  sont  que  des  arqumens 
probables.  La  doctrine  des  opinions  probables  a 
fait  beaucoup  de  hruit.  Il  n'est  pas  probable 
qu'il  ait  dit  cela,  qu'il  ait  fait  cela. 

PROBABLEMENT,  adverbe.  Vraisemblable 
ment.  Son  prccis  n'est  guère  bon,  et  probable- 
ment il  leperdra.  Il  est  en  belle  passe,  et  pro 
hahlement  il  n'en  fîemeîjrera  pas  là. 

PROB.WîTE.  adj.f.  Qui  n'est  d'usage  que 
dans  celte  phrase  du  Palais ,  En  forme  probante, 
pour  dire,  En  forme  authentique. 

On  dit  quehjucfois.  Raison  probante,  pour 
dire,  Raison  convaincante. 

PROBATION.  subst.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainsi  ,  dans  quelques  Ordres  Religieux  ,  Le 
temps  du  Koviciat ,  parce  qu'on  y  éprouve  les 
ISovices  par  la  pratique  de  la  Règle  commiine, 
et  même  par  d'autres  pratiques  particulières, 
avant  que  de  les  recevoir  à  fair«  Profession. 
Pendant  son  année  de  prohation. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  de  cette  épreuve 
qui  précède  le  Pfoviciat.  Il  a  fait,  elle  a  fait 
trois  mois  de -probation  ,  avant  que  de  prendre 
l  habit. 

PROBATÏQUE.  adj.  11  ne  se  dit  que  De  la 
Piscine  près  de  laquelle  Jésus-Chiust  guérit  le 
Paralytique ,  et  où  on  lavoit  les  victimes  qu'on 
immoloit  dans  le  Temple. 

PROBATOIRE,  adj.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  actes  propres  à  constater  la  capa- 
cité des  Ktudiaus.  Acte  probatoire. 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  de  cœur  et  d'es- 
prit, attacbement  sévère  aux  devoirs  de  la  mo- 
rale, probité  éprouvée,  incorruptible.  Homme 
de  probité,  de  grande  probité.  C'est  un  homme 
sans  foi,  sans  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  a  genres.  Ce 
ilont  on  peut  soutenir  raÛlrmalive  ou  la  néga- 
tive. Cette  proposition,  cette  doctrine  est  pro- 
blématique. 

Problématiq'ie,  se  dit  aussi  pour  signifier 
simplement  Ce  qui  est  douteux.  Ce  fut,  cette 
nouvelle  est  fort  problématique. 

On  dit.  Cet  homme  a  eu  dans  tdle  circons- 
tance une  conduite  fort  problématique,  ponr 
dire.  Une  conduite  équivoque. 

PRCBLÉ^L\TIQUE:\I1:>T.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  On  peut  ti  aiter  cette  ques- 
tion problém-aliquement. 

PROBLÈME,  s.  raasc.  QuestioD  à  résoudre. 
Problème  de  Géométrie, 

pRûBLÈ>iE.  Proposition  dont  le  pour  et  \c 
contre  peuvent  également  se  soutenir.  C'est  un 
vrai  problème.  Problème  historique. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  caractère  ou  la 
conduite  est  diETicile  à  définir,  d'une  affaire  em- 
brouillée :  Cet  homme  est  un  problème.  Sa  con- 
duite est  un  vrai  problème.  Cette  afl^iire  est  un 
qrand  problème. 

Problème,  en  Malbématiquc,  est  une  pro- 
position par  laquelle  il  est  demandé  qu'on  fasse 
une  certaine  opération  suivant  les  règles  des 
Mathématiques,  et  qu'on   démontre  qu'elle   a 
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été  faite.  La  proposition  de  mesurer  la  hauteur 
d'une  tour,  en  connoissant  seulement  la  dis~ 
tance  de  l'observateur  à  la  tour,  est  un  pro- 
blème, 

PROBOSCIDE.  s.  f.  C'est  le  nom  que  les 
Anciens  donnoient  à  la  trompe  de  l'Éléphant. 
On  ne  le  lui  a  conservé  que  dans  les  Traités  de 
l'Histoire  naturelle,  et  dans  le  Blason. 

PR'OCATHARTIQUE.  adject.  des  2  genres. 
Terme  de  Médecine,  qui  se  dit  Des  causes  ma- 
nifestes des  maladies,  de  celles  qui  agissent  les 
[)remières,  et  mettent  les  autres  en  mouve- 
ment. 

PROCEDE,  s.  m.  Manière  d'agir.  Son  pro- 
cédé est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  procédé.  Le 
procédé  de  cet  homme  n'est  pas  net.  Avoir  un 
procédé  désintéressé.  Quel  procédé  !  C'est  un 
étranqe  procédé.  La  rèijle  des  procédés  veut 
que...  Cet  homme  ne  connaît  pas  les  procédés. 
Manquer  aux  procédés.  J' ai  éprouvé  de  sa  part 
d'étranqes  procédés.  Il  a  eu  pour  moi  les  meil- 
leurs procédés.  C'est  un  homme  à  procédés.  Il 
se  pique  de  procèdes. 

En  termes  d'Arts,  on  appelle  Procéiîé,  La 
méthode  qu'il  faut  suivre  ponr  faire  quelque  opé- 
ration. Le  procédé  pour  faire  le  phosphore, etc. 

PROCEDER,  v.  n.  Provenir,  tirer  son  ori- 
gine. Cette  maladie  ne  procède  pue  de  l'intem- 
périe des  humeurs.  Tout  son  mal  ne  procède 
que  de  chaqrin.  Leur  amitié,  leur  méslntelli- 
nence  pi-ocède  de  ce  que... 

Ou  dit,  en  parlant  Des  personnes  divines, 
que  Le  Fils  est  engendré  par  le  Pète,  et  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

Procéder,  en  termes  de  Pratique,  signifie, 
Agir  en  Justice.  Procéder  à  Vtnventaire  des  pa. 
pias,  à  la  vente  des  meubles.  Procéder  au  ju~ 
(jement  d'un  procès.  El  on  dit,  Procéder  crinii- 
uellement  contre  quelqu'un.,  pour  dire,  Pour- 
suivre quelqu'un  en  Justicecomme  criminel. 

Procéder,  signifie  aussi.  Agir  en  quelque 
affaire .  en  quelque  chose  que  -ce  soit.  C'est  une 
ipiestlon  qui  demande  un  loua  examen,  il  y 
jiiut  procéder  avec  ordre.  Pour  y  procéder  mé- 
ihodiqitement.  Finissons  ceci,  et  puis  nous  pro- 
lédei-ons  au  rcsl^. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Tant  fut  pro- 
cédé, tant  a  été  procédé,  que pour  dire, 

Un  fit  si  bien,  on  se  donna  tant  de  peine,  que.. .. 
Les  choses  en  viment  à  un  tel  point  que 

Procéder  ,  dans  l'usage  ordinaire  du  monde , 
se  dit  aussi  De  la  manière  de  se  comporter  en- 
vers les  autres.  Sa  manière  de  procéder  est 
étranqe. 

En  parlant  d'Un  ouvrage  -d'esprit,  d'une 
pièce  d'éloquence  ou  de  poésie  qu'on  lit,  et 
dont  on  approuve  le  dessein,  l'ordre  et  k  tissu, 
on  dit.  Cela  procède  bien. 

Procédé,  ée.  participe.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'en  cette  phrase  du  Palais,  Bien  jnqé  et 
mal  procédé,  qui  signifie,  qu'Cnc  affaire  a  été 
bien  jugée  au  fond,  mais  qu'on  n'y  a  pas  gardé 
toutes  les  formalités  requises. 

PROCÉDURE,  s.f.  Ordre  judiciaire,  iôm» 
de  procéder  en  Justice.  //  entend  la  procédure. 
La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il  a  fallu  rectL- 
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fier  lu  procédure.  Procédure  civile.  Procédure 
criminelle ,  ou  extraordinaire, 

U  se  dit  aussi  Des  actes  qui  ont  été  faits 
dans  luie  instance  civile  ou  criminelle.  On  a 
nii$  toute  la  procédure  enti'e  les  mains  d  un 
tel.  On  a  brûlée  supprimé  toutes  les  procédurca. 
PROCÉUEUSMATIQUE.  subst.  niasc.  Pied 
lie  vers  latin  ou  grec  ,  compose  de  quatre 
brèves. 

PROCÈS,  s.  m.  Instance  devant  im  Ju^e, 
sur  un  différent  entre  deux  ou  plusieurs  Parties. 
Procès  civil.  Procès  criminel.  Procès  decjrande 
discussion.  Procès  injuste.  Procès  douteux^ 
mal  fondé.  Avoir  un  procès.  I nteiïter  un  pro- 
cès. Être  en  procès  avec  (juelcju'un.  Instruire 
un  procès.  Poursuivre  un  procès.  Juger  un 
procès.  Faire  un  procès  à  queltju'un.  Entrer  en 
procès.  Entrepj-cndrc  un  procès.  Gagner  un 
procès.  Perdie  un  procès.  Gagner  son  procès. 
Perdre  son  procès.  Un  grand  procès.  Vn  pro- 
cès par  écrit.  Vider  un  procès  à  l'Audience. 
Procès  au  rapport.  Procès  appointé.  Intervenir 
dans  un  procès.  Il  ny  a  pas  matière  à  procès. 
Jl  y  a  procès  entre  eux.  Ils  sont  en  procès. 
C^est  un  procès  sans  fin. 

On  dit,  Faire  le  procès  à  (jueltju'uri,  pour 
dire.  Le  poursuivre  comme  criminel.  Son  pru- 
cés  lui  fut  fait  et  parfait.  Et  on  dit,  Faij-e  le 
procès  à  la  mémoire  de  (j«e/^u'un,  pour  dire, 
Agir  en  Justice,  afin  de  le  faire  condamner 
après  sa  mort. 

On  dit,  Mettre  les  Parties  hors  de  Cour  et 
de  procès,  pour  dire,  Renvoyer  les  Parties, 
taire  cesser  le  procès,  parce  que  Je  Juge  trouve 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juridique- 
uieiit  sur  leurs  demandes  respectives. 

On  dit  figuremcnt.  Laisser  dormir  un  pro- 
cès, réveiller  un  procès.,  pour  dire.  Suspendre 
les  poursuites,  ou  les  reprendre.  On  dit  aussi, 
Rallumer  un  procès  y  le  r-easusciter  ^  poiu*.  Le 
reprendre  après  un  long  intervalle. 

On  dit  figurcment  et  familiiTcmcnt,  Pendre 
nu  procès  au  a'oCj  polir  dire,  Cesser  de  le 
ï>oursuivre. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  Le  procès 
est  pendant  ù  tel  Tribunal ^  pour,  Le  procès  y 
est  commencé. 

On  dit  figurènient.  Faire  le  procès  à  guel- 
guun,  pour  dire,  L'accuser,  le  condamner  sm- 
quelque  chose  qu'il  aura  dit  ou  fait.  Vous  avez 
bien  fait  de  venir ,  nous  faisions  votre  procès, 
ou,  nous  vous  fiiisions  votre  procès.  On  faisait 
h  procès  à  votre  livre  guand  vous  «fCz  paru. 

On  dit  d'Un  homme  qui  trouve  à  redire  à 
tout,  C'est  un  misanthrope  gui  fait  le  procès 
ou  genre  humain. 

On  dit  proverbialement.  Faire  un  procès 
sur  la  pvinle  d'une  aiguille^  pour  dire.  Faire 
une  querelle  siu-  un  sujet  fort  léger. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  a  gagné 
on  perdu  son  procès,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
ou  mal  réussi  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  est  un 
(hablo  en  procès,  pour  dire,  qu'il  est  Jiahile 
dans  les  aflàires  de  la  chicane,  qu'il  les  entend 
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bien,  et  qu'il  est  dangereux  d'avoir  des  afîaires 
contre  lui. 

On  dit  proverbialement,  Sans  autre  forme 
de  procès  y  pour  dire,  Sans  autre  façon. 

PnocÊs,  signifie  aussi,  Toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  et  l'autre  Partie,  pour  ser- 
vir h  l'iustruction  et  au  jugement  d'un  procès. 
Mettre  y  remettre  le  procès  au  Greffe.  Le  Pro- 
cureur Général  a  demandé  la  communication 
du  procès.  Voir,  revoir  un  procès.  Le  procès 
est  sur  le  bureau. 

On  dit,  Distribuer  un  procès,  pour  dire, 
Melti-e  toutes  les  pièces,  les  écritures  d'un  pro- 
cès entre  les  mains  d'un  Juge,  pour  les  exami- 
ner, et  en  faire  ensuite  son  rapport.  Le  Prési- 
dent de  la  Chambre  a  distribué  ce  procès  à  tel 
Conseiller. 

On  appelle  ■^Procès -verfcnï,  Un  narré  par 
icntj  dans  lequel  un  Officier  de  Justice,  ou 
autre  ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoignage 
de  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  etc.  Dresser  un 
procès  verbal.  Procès  verbal  exact.  Il  en  ft 
son  procès  verbal.  Il  en  a  chargé  son  procès 
verbal.  Procès  verbaux  des  Assemblées  du 
Clergé.  Procès  verbal  de  la  Cérémonie. 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  inten- 
icr,  à  prolonger  des  procès.  Cet  homme  est  fort 
processif.  C^est  un  mauvais  voisin,  H  est  pro- 
cessif, H'u  l'esprit  processif  f  l'humeur  proces- 
sive. Cette  femme  est  très-processive. 

PROCESSION,  s.f.  Cérémonie  de  Religion, 
conduite  par  des  Ecclésiastiques ,  des  Reli- 
gieux, etc.  qui  marchent  en  ordre,  récitant  des 
prières,  ou  chantant  les  louanges  de  Dieu. 
Grande  y  belle  procession.  La  procession  ordi- 
naire. Aller  en  procession.,  à  la  procession. 
Suivre  la  procession.  Il  y  eut  un  grand  con- 
cours à  cette  procession,  La  procession  du 
Saint  Sacrement.  Avez-vous  vu  passer  la  pro- 
cession.^ Faire,  ordonner  une  procession.  Faire 
une  procession  dans  l'Eglise,  dans  les  rues, 
autour  des  terres.  La  procession  des  Chevaliers 
du  Saiîit-E^prit. 

On  appelle  La  procession  du  Recteur,  Une 
procession  que  le  Recteur  de  l'Université, 
uccompagné  des  quatre  Facultés,  fait  tous  les 
trois  mois,  pour  aller  en  de  certaines  Églises^    ' 

Procession,  se  prend  aussi  figi\rém<jnt  et 
familièrement  pour  Une  multitude  de;  peuple 
(jui  marche  dans  une  rue  ou  dans  un  chemin. 
C^est  une  procession  continuelle. 

On  dit  proverbialement,  qu  On  ne  peut  pai 
sonner  et  aller  à  \a  procession,  pour  dire. 
qu'On  ne  peut  pas  étr^  eo  deux  diffcrens  beux 
en  même  temps,  qu'on  ne  sauroit  faire  à  la  fois 
deux  choses  incompatibles. 

On  dit,  en  termes  de  Théologie,  La  proces- 
sion du  Saint-Esprit,  pour  signifier,  La  pro- 
duction éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procéda 
du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIOxNNAL.  s.  m.  (Quelques-uns 
disent  Processionnel.)  Livre  d'ÉgU.se  où  sont 
écrites  et  notées  les  prières  qu'on  chante  aux 
processions.  On  a  imprimé  un  nouveau  Proces- 
sionnal 

PR0CESSI0>'NELI£MEM.   adverbe.  En 
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procession.  Toutes  les  Paroisses  allèrent  pro- 
cessionne//enien(  cl  jSotre-Dame. 

PROCHAIN,  AINE,  adject.  Qui  est  proche. 
Dans  le  prochain  Village.  Dans  la  Ville  pro- 
chaine. 

11  se  dit  aussi  Du  temps  et  des  choses  qui 
sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  L^année 
prochaine.  Au  terme  prochain.  Je  vois  sa  perle 
prochaine.  On  résoudra  cela  dans  la  prochaine 
assemblée.  , 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Occasions 
prochaines.  Les  occasions  qui  peuvent  porter 
facilement  au  péché,  ou  les  occasions  de  pécher 
qui  sont  présentes.  Êvitei'  les  occasions  pro- 
chaines. Fuir  Voccasion  prochaine. 

PnoCHAis,  est  aussi  subst.  masc.  et  il  se  dit 
De  chaque  homme  en  particulier,  et  de  tous  les 
hommes  ensemble.  Il  faut  aimer  son  prochain 
comme  soi-même.  L^amour  du  pi'ochain.  Le 
falut  du  prochain.  Songez  gue  ce  pauvre  gui 
vous  demande  l'aumône,  est  votre  prochain  et 
votre  frère.  Dans  cette  acception ,  il  n'est  d'u- 
sage qu'au  singulier,  et  dans  la  morale  cbrc- 
tienne. 

PROCHAINEMENT,  adverbe  de  temps.  Au 
terme  prochainement  venant,  signifie,  en  style 
de  Pratique,  Au  terme  prochain.  Cela  se  fera 
prochainement.  Je  viendrai  très-prochainement, 

PROCHE,  adj.  des  2  g.  Voisin,  qui  est  près 
de  quelquun,  de  quelque  chose.  Les  maisons 
proches  de  la  rivière  sont  sujettes  aux  inonda- 
tions. La  Ville  la  plus  proche.  Ces  maisons 
sont  proches  l'une  de  l'autre.  Ces  deux  maisons 
sont  fort  proches.  Il  est  son  plus  proche  voisina 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps.  Ainsi  on 
dit,  en  parlant  d'Une  chose,  Le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  Le  temps  en  arrivera  bien- 
tôt. Il  sentit  fjue  sa  dernière  heure  étoil  proche. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  parenté.  Proche 
parent.  Proche  parente.  Parenté  proche.  Ils 
ne  sauroient  ctre  plus  proclics  parens,  parens 
dans  un  dc.gré  plus  proche. 

Piio'jHr,  est  quelquefois  substantif,  et  veut 
dire  x'arcnt;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
'l.el.  C^est  un  de  mes  proches.  Ce  fut  le  sentiment 
de  tous  ses  proches. 

PnocRE,  est  encore  préposition,  et  sî^^nifie 
Près,  auprès.  Proche  de  la  Ville.  Proche  de 
chez  moi.  Il  est  plus  proche  de  ce  Village  gue.... 
Les  maisons  gui  sont  proche  de  laVilJe.  Il  s'est 
allé  loger  proche  le  Palais,  proche  du  Palais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  C'est  ici 
proci.e.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est  tout 
proche. 

De  pr.ocnE  rs  proche.  Expression  adver- 
biale. Il  se  dit  en  parlant  De  plusieurs  lieux 
voisins  les  uns  des  autres,  auxquels  on  va  de 
l'un  à  l'autre.   Couper  les  bois  de  proche  en 
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On  dit  figurément,  De  proche  en  proche^ 
pour  dire,  Peu  à  peu  et  par  degrés.  De  proche 
en  proche,  il  es'  parvenu  à  une  grande  fortune. 
De  proche  en  pioche,  il  s^empai-era  de  to:it 
votre  bien. 

PROCIIRONISME.  s.  m.  Erreur  de  rhrono- 
iL'gic,  qui  consiste  A  éloigner  un  fait  plus  ïom 
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de  nous  qu'il  ne  faut.  Il  est  opposé  à  Parachro- 
njsme. 

PROCLAMATION,  s.  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laquelle  on  proclame.  La  ■pro- 
clamation de  l'Empereur.  Faire  une  proclama- 
tioTi.  Faire  des  proclamations.  À  la  proclama- 
ho7i  de  tel  Prince. 

PROCLAMER,  v.  a.  PuLlier  à  hnule  voix 
et  avec  solennilé.  Proclamer  un  fioi,  un  Em- 
pereur. L'armée  le  proclama  Empereur,  Il  fut 
proclamé  vainrjueur  aiu:  Jeux  Olympitjucs. 
proclamer  une  Ordonnance  à  son  de  trompe. 

On  dit  GguréraeDt,  Proclamer,  au  sens  de 
PuhlitT,  divulguer.  La  Renommée  a  proclamé 
les  mandes  actions  de  ce  Prince^  de  ce  Géné- 
ral. On  proclame  ce  qu'on  devroit  taire.  Il  pro- 
clama sa  honte. 

Proclamé,  ée.  participe. 
PROCONSUL,  s.  masc.  Celui  qui,  chez  les 
Romains ,  gouvemoit  certaines  grandes  Pro- 
vinces avec  l'autorité  de  Consul.  Proconsul 
d'Asie,  proconsul  d'Jfricjue.  Cicéron ,  quchjue 
temps  après  son  Consulat,  [tt  em'oyc  Procon- 
iul  en  Cilicie. 

PROGONSULAT.  s.  mnsc.  Dignité  de  Pro- 
consul, 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération.  Lu  pro- 
création des  enfans. 

PROCRÉER.  V.  a.  Engcn.lrer.  La  fn  du 
mariage  est  de  proa'éer  des  enfans. 

Procréé,  ée.  participe.  Les  enfans  pr'ocréés 
en  leijdime  marunje.  Les  hoirs  procréés  de 
son  corps.  Il  ne  se  diî  guère  qu'en  style  de 
Pratique. 

PROCaR.VTEUR.  s.  masc.  Terme  qid  n  <  si 
guère  en  usage  qu'en  parlant  d'Une  des  priuci'. 
pales  dignités  de  la  République  de  Venise  et 
de  celle  de  Gènes.  Procurateur  de  Saint-Marc. 
Tous  les  deux  ans  on  élit  à  Gènes  deux  Pro- 
curateurs. 

PROCURATION,  s.  f.  Pouvoir  donné  par 
■quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
comme  il  pourroit  faire  lui-même.  Il  agit  en 
vertu  de  procuration.  Procuration  ghiéralc  et 
spéciale.  Il  a  une  ample  procuration.  Sa  pro- 
curation est  limitée^  est  ejrpirée.  Donner  pro- 
curation. Révoquer  une  procuration.  Il  est 
chargé  de  procuration^  fmdé  de  procuration. 
Sa  procuration  est  surannée.  Il  a  été  chargé  de 
la  procuration  d'un  tel  Prince  pow  épouser 
^celte  Princesse. 

En  parlant  des  Charges,  des  Offices  et  des 
Bénéfices  qui  se  peuvent  résigner,  on  appelle 
Procuration  ad  resignandunij  Une  procura- 
tion en  blanc ,  soit  pour  résigner  un  Office  de 
Finance  ou  de  Judicature  entre  les  mains  du 
Chancelier,  en  faveur  de  celui  qui  est  nommé 
dans  l'acte  ;  soit  pour  charger  un  Banquier  en 
Cour  de  Rome  de  la  Résignation  d'un  Eéucfice 
entre  les  mains  du  Pape,  eu  faveur  aussi  de 
câlui  qui  est  nommé  dans  l'acte. 

PROCURE,  s.  f.  Office  d'un  Religieux,  Pro- 
cureur de  sa  Conmiunautc.  On  lui  a  donné  la 
Procure  de  l'Ordre^  de  son  Couvent. 

On  appelle  aussi  Vrocwc,  Le  logement  par- 
ticulier où  le  Procureur  fait  les  affaires. 
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PROCURER,  v.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crtdit,  par  ses  bons  offices,  etc.  que  quelqu'un 
obtienne  quelque  grûce  ,  quelque  avantage. 
C'est  l'ous  qui  lui  avez  procuré  son  emploi.  Il 
lui  a  procure  les  bonnes  grâces  du  Princ/i.  Pro- 
curer une  Charge,  un  établissement^  un  Eéné- 
fice  à  quclqu'in.  Procurer  une  audience  favo- 
rahle.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix. 

PnocunÉ,  É£.  participe. 

PROCUREUR  ,  PROCURATRÏCE.  suhst. 
Celui,  celle  qiii  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui. 
Habile,  fidèle  procureur.  Procureur  diligent. 
Agir  par  procureur.  Se  marier  par  procureur. 
Le  moins  qu'on  peut  faire  ses  affaires  par  pro- 
cureur ^  c'est  le  mieux.  Il  Va  nommé  son  pro- 
cureur général  et  spécial.  Ma  fermière  c^t  ma 
procuratrice  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Un  Officier 
vlahVi  pour  agir  en  Justice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  Juridiction.  Un  Office  de 
Procureur  au  Parlement  j  au  Chdtelet.  Un 
procureur  au  Parlement.  Un  Procureur  au 
Chdtelet.  Constituer  un  Procureur.  Constituer 
Procureur.  Etablir,  nommer,  désavouer,  révo- 
qua' un  procureur.  Clerc  de  Procureur.  Etude 
de  Procureur.  La  pratique  d'un  Procureur.  Ce 
Procureur  a  vendu  sa  pratique  à  un  autre. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Prendre  Jacques  Déloqe  pour  son  Procureur , 
pour  dire,  S'échapper  au  plus  vite. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Roi,  Un 
Officier  principal  qui  a  soin  des  intérêts  du  Roi 
cl  du  Public  dans  l'étendue  du  ressort  dune 
Compagnie  qui  juge  sans  appel.  Le  Pj-ocureur 
Général  du  Parlement.  Le  Procureur  Général 
du  Grand  Conseil.  Les  Substituts  du  Vrocu- 
reur  Général.  Les  conclusions  du  Procureur 
Général.  Et  l'on  appelle  simplement,  Procu- 
reur du  Roi,  Un  Officier  qui  a  la  même  Charge 
dans  l'étendue  d'un  Présidîal,  d'un  Bailliage, 
d'une  Élection,  etc.  Les  Procureurs  du  Roi  ne 
sont  proprement  que  les  Substituts  du  Procu- 
reur Général. 

On  donne  le  titie  de  Procureuse  Générale, 
à  la  femme  d'un  Procua'ur  Général;  et  celui 
de  Procureuse  du  Roi,  à  la  femme  d"un  Procu- 
reur du  Roi. 

On  dit  aussi.  Une  Procureuse,  pour  dire, 
La  femme  d'un  Procureur  j  mais  il  est  très- 
familier  et  presque  de  mépris. 

On  appelle  Procureur  Fiscal,  l'Officier  qui 
a  soin  des  intérêts  d'un  Seigneur  et  des  vassaux 
de  sa  terre ,  dans  l'étendue  de  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Religieux,  ou  appelle  Pro- 
cureurs Généraux  ,  1/.'S  Religieux  qui  sont 
chargés  des  intérêts  de  tout  l'Ordre.  Le  Procu- 
reur Général  des  Bénédictins,  etc.  On  donne 
aussi  le  nom  de  Procureur,  dans  cliaque  ftlai- 
sou  religieuse,  au  Religieux  qu'on  charge  des 
intérêts  temporels  de  la  maison.  Le  Procureur^ 
le  Père  procureur  des  Chartreux. 

Chaque  nation  de  la  Faculté  des  Arts  de 
l'Université  de  Paris  a  pour  chef  un  Procureur 
qi'.i  a  séance  et  voix  délibérative  au  Tribunal 
du  Recteur. 

PROUIGALEMENT.  adv.  Avec  prodigaiito. 
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C'est  un  homme  qui  a  toujours  vécu  prodigale~ 
ment. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  Profusion,  caractère, 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
La  prodigalité  est  un  vice  moins  honteux  que 
l'avarice.  Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  on 
prodigue.  En  ce  sens  il  se  prend  quelquefois  au 
sens  d'Extrême  libéralité.  De  louables,  de  saintes 
prodigalités. 

PRODIGE,  s.  m.  Effet  surpren.int  qui  ar- 
rive contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Grand  prod-ge. Prodige  'tonnant.  Cela  tient  du 
jrodiqc.Les  grands  évênemens  sont  quelquefois 
précédés  par  des  prodiges.  Ce  prodige  semble 
présager  quelque  grand  malheur.  Quel  prodige! 
11  se  dit  souvent  p:ir  exagération,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses  qui  excellent  dans 
leur  genre.  Cet  homme  est  un  prodige  de  sa- 
voir, de  science,  de  valeur,  d'esprit,  de  mé- 
moire. Ces!  un  prodige  que  cet  enfant-là.  Cetle 
machine,  cet  ouvrage,  cette  statue,  sont  dus 
prodiges  de  l'art.  Les  conversions  extraordi- 
naires sont  des  prodiges  de  la  grâce. 

Il  se  dit  que!que;*>is  De  l'excès  dans  le  ma'. 
Ce  Prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

PRODIG  lEUSEMENI'.  adv.  Dune  manière 
excessive,  étonnante.  Il  est  prodii-ieusement 
riche.  Il  a  prodigieusement  grandi  ,  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande. 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  tient  du 
prodige.  Il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  Il  a  une 
mémoire  prodigieuse.  Il  est  d'une  grandeur 
prodioiense.  Excès  prodigieux  de  débauche. 
Cela  conte  une  prodigieuse  quantilé  d'argent. 
Il  fait  une  dépense  prodigieuse. 

PRODIGUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  dissipe 
son  bien  en  folles  et  excessives  dépenses.  7i 
n'est  pas  libéral,  mais  il  est  prodigue.  Cette 
femme  est  trop  prodigue. 

Djus  l'Evangile,  La  parabole  de  l'enfant 
prodigue  représente  Un  jeune  homme  qui , 
ayant  quitté  la  maison  de  son  père,  se  jrta 
dans  la  débauche,  et  y  d  pensa  tout  son  bien. 
Et  figurément  on  appelle  L'enfant  prodigue, 
Un  jeune  homme  de  famille  qui  s'est  débau- 
ché, et  qui  rctom'nedans  la  maison  paternelle. 
Le  mot  Prodigue  s'emploie  quelquefois  en 
bonne  part,  lorsque  la  prodigalité  a  un  objet 
louable.  Ainsi,  on  dit,  qu'^n  homme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
reux,  poiu"  dire,  qu'il  ne  ménage  pas  son  bien 
pour  les  secourir;  et  figurém.  qu'L'n  /.omm* 
est  prodigue  de  son  sang,  prodigue  de  sa  vie 
pour  l'Etat,  pour  dire,  qu'il  n'épargne  pas 
son  sang,  qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie  pour  dé- 
fendre l'État. 

On  dit,  qu'f/u  homme  est  prodigue  de  pa-- 
roles,  de  promesses,  pour  dire,  qull  promet 
beaucoup  ,  mais  qu'il  exécute  peu.  Et  d'Un 
homme  qui  ne  loue  pas  volontiers  les  actions, 
les  bonnes  qualités  des  autres,  on  dit,  qall 
n'eU  pas  prodigue  de  louanges. 

PnODiGUE,  est  quelquefois  substantif.  C'est 
un  prodigue. 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  profusion. 
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Prodlrjuer  son  bien  y  prodiquei-  ses  trésors.  Il  o 
jjrodiijjié  lotîtes  les  richesses  cjue  son  yè.e  iwoit 
lunn^si-cs.  Il  ne  faut  pas  prod^cjuer  les  c/ioses 
j-reaeuses. 

On  dit  aussi,  Proâicjiier  son  sancj ,  prodi- 
quev  sa  vie,  pour  dire,  Ne  les  pas  éparj^ncr.  Il 
ne  faut  pas  prodîquer  iJqèrenient  sa  vie  ni  sa 

PnoDiGUÉ,  ÉE.  parlicipe. 

PRODITOIREMENT.  adverb.  En  trahison. 
Termt'  de  Palais,  qui  n'est  d'usage  que  dans  les 
ntatièivs  criminelles  où  il  s'agit  d'assassinat.  Il 
/'il  tué  proditoirement. 

PRODUCnON.  s.  f.  Ouvrage,  ce  qui  csl 
produit.  Il  se  dit  également  Des  nuvngfs  de  la 
nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Tonfe.^ 
les  productions  de  lu  nature  sont  admirables. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de  Vart. 
On  a  vu  plusieurs  productions  de  son  esprit. 

Il  se  dit  en  style  de  Pratique,  Des  litres  eï 
écritures  que  l'on  produit  dans  un  proci'-s.  Il  a 
fait  sa  production.  Il  a  mis  sa  production  au 
Grefje.  Sa  production  est  en  état. 

Production,  se  prend  quelquefois  en  Ana- 
tomie  pour  Prolongement,  Ainsi  on  dit,  que  Le 
mcscnlérc  est  une  production  du  pcritoine. 

PRODUIRE.  V.  a.  Engendrer,  donner  nais- 
sance. Chaque  animal  produit  son  semblable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  diverses 
choses  qui  naissent  de  la  leri'e.  Tout  ce  tjue  la 
teire  produit.  C'est  une  terre  (pii  ne  produit 
{jue  des  ronces.  Ces  arbres  produisent  de  beaiLx. 
fruits.  Ce  pays-là  produit  de  Vor. 

Il  se  dit  aussi  De  l'utilité  que  rapporte  une 
charge,  un  emploi,  une  somme  d'argent;  de 
l'avantage  qu'on  retire  de  certaines  choses.  Sa 
charne  lui  produit  tant  par  an.  Un  argent  (jui 
ne  produit  point  dUntérct.  Quand  vous  vou< 
serez  beaucoup  tourmenté^  (jucst-ce  nue  cela 
•vous  produira? 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art.  C'est  un  homme  cjui  a 
Vesprit  fertile  y  et  cpil  a  produit  muintilc  de 
beaux  ouvrages.  L\irt  na  jamais  rien  produit 
de  plus  beau. 

PnODuinE,  signifie  aussi, Causer,  être  cause. 
La  guerre  produit  de  grands  maux.  La  cor- 
ruption de  l'air  a  produit  beaucoup  de  mala- 
d.'f.s.  Un  testament  (fui  a  produit  de  grands 
procès.  Cela^a  produit  un  bien.  Cela  pourra 
produire  un  mauvais  cjjet. 

PnoDUiRE,  signifie  aussi,  Exposer  à  la  \nio, 
h  la  connoissance ,  à  l'examen.  Produire  des 
titres,  des  pièces  justificatives.  Produire  une 
pièce  dajis  un  procès.  On  dit,  Produire  des  té- 
moins^ pour  dire.  Faire  entendre  des  témoins 
en  Justice. 

Produire,  se  dît  aussi  absolument,  pour 
dire,  Donner  par  écrit  les  raisons,  les  moyens 
qu'un  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
justificatives.  Les  parties  ont  produit. 

On  dit  en  tenues  de  Palais,  que  /)es  Parties 
ont  été  ajipvinlées  à  cc/'tre  et  produire.,  pour 
dire  que  L'affaire  n'ayant  pu  être  jugre  à 
l'audience ,  on  a  ordonne  que  les  Parties  don- 
acroient  leurâ  raisons  par  écrit. 


PRO 

pRODUinE ,  signifie  encore ,  Introduire  ,  faire 
connoitre.  Ainsi  on  dit ,  Produire  un  homme 
dans  le  monde,  à  la  Cour,  pour  dire,  L'întro- 
liuire  dans  le  monde,  à  la  Cour,  l'y  faire  con- 
noitre. C'est  lui  (jui  Va  produit  dans  le  monde. 
Il  a  trouvé  un  de  ses  amis  (jui  Va  produit  à  la 
Cour. 

En  ce  sens  on  dit ,  5e  produire ,  pour  dire ,  Se 
montrer,  se  faire  connoîtie.  //  s'est  produit  à 
la  Conr.  Son  îale.^t  s'est  produit  avec  éclat.  Il 
s'est  produit  de  lui-même.  On  dît  aussi,  Pro- 
duire^ en  mauvaise  part,  en  perlant  Des  per- 
sonnes qui  procurent  la  connoissaoce  des  filles 
lichanchLCS. 

Produit,  ite.  participe. 

Produit,  est  encore  substantif  masculin,  et 
signihe,  Le  nombre  qui  resuite  de  deux  nom- 
bres muhipUës  l'un  par  l'autre.  Kiiù  et  h  pro- 
duit de  (juatre. 

On  dit,  Le  produit  d'une  Charge,  d'une 
Ferme,  d'une  TeiTC,  et  de  guelgue  chose  que 
ce  soit ,  pour  dire,  Ce  qu'elle  rapporte  en  ar- 
gent, en  denrées,  en  droits,  etc.  Le  produit  de 
celle  Ferme  est  de  tant. 

Produit,  en  Chimie,  se  dit  De  ce  qui  ré- 
sulte d'une  opération.  Le  produit  d''uue  cris- 
tallisation. 

PROÈMOEKCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  pro- 
éminent. La  proéminence  du  globe  de  l'œil,  du 
sein  d'une  femme.,  etc. 

PROI':i\IINEI\T,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  front  est 
proéminent  dans  le  visaga  de  Vhomme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qui  profane 
les  choses  saintes.  Jôus  -  Christ  chassa  du 
Temple  tous  les  profanateurs.  Les  profanateurs 
des  cl.oses  saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profaner 
les  clioses  saintes;  irrévérence  commise  contre 
les  clioses  de  la  Religion.  Profanation  horrible. 
La  proftnation  des  Eglises,  des  vases  sacrés. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  Du  simple  abus 
qu'on  fait  des  choses  raves  et  précieuses.  C'est 
une  espèce  de  profanation  d^employer  Vor  et 
l'argent  à  ces  sortes  d'usages. 

PROFANE,  atlj.  des  2  genres,  -ijui  est  contre 
le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux  choses 
eacrces.  C^st  une  action  p-ofnne  et  impie.  Dis- 
cours profane. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  n'appTrtien- 
ncnt  pas  à  la  Religion,  par  opposition  à  celles 
ijui  la  concernent.  Les  Auteurs  profanes.  Les 
Histoires  profanes.  Faire  servir  les  choses  sa- 
crées à  des  usages  profanes. 

Profane,  est  aussi  sub.nantif ,  et  signifie, 
Celui  qui  niaïKfue  de  respect  et  de  révérence 
pour  les  choses  de  la  Pieligion.  Il  parle  des 
choses  les  plus  sacrées  comme  un  profane.  Il 
n'y  a  qu'un  profane  gui  puisse  parlei'  delà  sorte. 

Il  s'emploie  encore  au  substantif  par  ma- 
nière de  plaisanterie,  en  parlant  Des  ignorans 
et  dos  gens  grossiers,  par  opposition  aux  Sa- 
vans  et  aux  personnes  polies.  Il  n''apparticnt 
pas  à  un  profane  de  parler  de  ces  matières-là. 
Il  n'est  pas  initié  dans  les  piystères,  c'est  un 
profane. 
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Il  se  dit  encore  en  plaisanterie  et  fip,iirémeul 
d'Une  personne  qu'on  ne  veut  point  admettre 
dans  une  société.  Nous  ne  Douions  point  de 
vous,  vous  êtes  un  profane. 

PROFANER.  V.  a.  Abuser  des  choses  de  la 
Religion  ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec  mé- 
pris,  les  employer  à  des  usages  profanes.  Pt-o- 
^ncr  les  vases  sacrés.  Profaner  les  Temples, 
les  Églises.  Il  profane  les  choses  les  plus  saintes. 
Profaner  la  parole  de  Dieu. 

On  dit,  qu'Une  Eglise  a  été  profanée. 
Lorsqu'il'  s'y  csl  commis  quelque  meurlic , 
quelque  assassinat,  ou  certaines  actions  crimi- 
nelles. 

Profaseb,  signifie  quelquefois  s'niplement, 
Remettre  à  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
de  marteau  profane  un  calice. 

Profaner,  signifie  encore.  Faire  un  mau- 
vais usage  d'une  chose  rare  et  précieuse.  Lire 
de  si  belles  choses  devant  un  homme  qui  n'y 
Entend  rien,  c'est  les  profaner. 

Profané,  ée.  participe. 

PKOFECTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Juris- 
prudence. Il  se  dit  des  biens  qui  viennent  à 
quelqu'un  des  successions  de  ses  père,  mèrcj 
ou  autres  a^ccndans.  Biens  profectifs. 

PROFÉRER.  V,  a.  Prononcer,  articuler, 
dire.  Proférer  nettement  ^  distinctement.  Il  n*a 
pas  proféré  une  parole  de  tout  le  jour.  Les  der- 
nières paroles  qu'il  proféra  en  mourant  j  fit' 
rent 

^r.OFÉRÉ,  ÉE.  participe. 

PROFÈS,  ESSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui  ou 
i]c  cel'e  qui  a  fait  les  vœux  par  lesquels  ou 
s'engage  dans  un  Ordre  Religieux  après  le  temps 
du  Noviciat  expiré.  Ke/iateu.r  profès.  Religieuse 
professe. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  jeune  projes.  Une 
jeune  professe. 

PROFESSER,  v.  a.  Avouer  publiquement, 
reconnoiire  hautement  quelque  chose.  Ce  mot 
reçoit  diverses  significations,  selon  les  diffé- 
rentes choses  avec  lesquelles  il  se  joint.  Ainsi 
l'on  dit,  Professer  une  Religion,  pour  dire, 
Être  d'une  Religion;  Professer  une  doctrine j 
pour  dire.  Tenir  une  doctrine. 

Il  signifie  aussi  Exercer.  Ainsi  on  dit,  Pro- 
fesser un  art,  un  métier ^  pour  dire.  Être  d'un 
art,  d'un  métier,  exercer  un  ait,  un  métier.  Il 
professe  la  Médecine. 

Professer  ,  signifie  aussi  Enseigner  publi- 
quement. Il  professe  la  PJiétoriipic.  Il  a  pro- 
fessé les  Mathématiques.  Il  professe  laPhiloso- 
phie.  Il  professe  dans  VUniveisité. 

Professé,  ÉE.  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
quel(jue  science,  qaelque  art,  dans  une  école 
publique,  ou  particulière.  Professeur  de  Phi- 
losophie ,  en  Philosophie.  Professeur  en  Théolo- 
gie, professeur  de  Mathématique.  Professeur 
en  Droit  Canon.  Professeur  en  Médecine.  C'est 
un  habile  Professeur,  un  savant  Professeur. 
Professeur  Royal.  Chaire  de  Professeur. 

Il  se  dit  par  extension,  De  celui  qui  exerce 
an  art  et  en  fait  profession,  par  opposition  au 
simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  honvne  nVsl 


376 


PRO 


pas  seulement  un  amalcur  en  musitjue,  c*est  uJt 
professeur. 

PROFESSION,  s.  f.  Déclaration  pnUique.  Je 
fais  profession  d'être  votre  ser^'ilcur,j'eHfais  une 
projession  ()uW:(]ue,  une  profession  solennelle. 

On  dit,  qu'Un  homme  fait  profession  d'être 
sincère,  de  tenir  sa  parole,  etc.  pour  dire, 
qu'il  en  fait  son  cipital,  qu'il  s'en  pique  parti- 
culièrement. 

On  dit,  Faire  une  profession  de  foi,  pour 
dire.  Faire  une  dcclaration  publique  de  sa  foi 
et  des  sentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes  ; 
et ,  Faire  profession  d'une  Religion, pour  dire , 
Èlrc  d'une  Relii;ion ,  en  faire  ouvertement 
l'exercice.  Pour  posséder  un  Bénéfice  consisto- 
ritd,  il  f:ut  faire  une  profession  de  foi  entre  les 
mains  de  VEvéque  ou  de  son  0/JiciaL 

ProrEssioN,  se  dit  aussi  De  tous  les  diffé- 
rens  états  et  de  tous  les  dilTcrens  emplois  de  la 
vie  civile.  De  quelle  profession  est-il,  de  Robe, 
d'Epée,  ou  d' Eglise?  Embrasser  une  profes- 
sion. Choisir  une  profession,  i'ivrc  selon  sa 
profession.  La  profession  d'Avocat.  La  profes- 
sion de  ilidecin.  La  profession  des  armes. 
Exercer  une  profession.  C'est  une  profession 
pénible  et  d'une  cp-ande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  fort  Itoniicte.  Il  est  habile  dans  sa 
profession.  Il  est  Chirurgien  de  profession,  de 
sa  profession.  Il  est  fort  honnête  homme  dans 
SU  profession.  Il  s'y  trouva  des  gens  de  toutes 
sortes  de  professions. 

On  dit  d'Un  homme  qui  affecte  de  passer 
pour  dévot,  que  C'est  un  dévot  de  profession  ; 
et  d'Dn  homme  qui  se  dit  athée ,  C'est  un  athée 
de  profession. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qni  est  dans  l'ha- 
bitude du  jeu,  de  rivrogncvie,  du  libertinage, 
etc.  qufî  C'est  un  joueur ,  un  ivrogne,  un  liber- 
tin de  profession. 

On  dit  d'Un  homme  qni  a  fait  des  ou\Tasea 
savans,  que  C'est  un  savant  de  profession.  On 
dit  aussi.  Un  érudit  de  profession;  mais  cela 
se  dit  en  dénigrement,  d'Un  homme  qui  étale 
une  érudition  abstruse. 

Profession,  signifie  encore,  L'acte  solennel 
par  lequel  un  Religieux  ou  une  Religieuse  fait 
les  vœux  de  Religion  après  le  temps  de  son  No- 
viciat e.ipire'.  ..assister  à  la  profession  d'un  Re- 
ligieiux,  d'une  Religieuse.  Il  a  fait  profession 
dans  un  tel  Ordre.  Un  Religieux,  une  Reli- 
gieuse, ne  peuvent  faire  profession  qu'à  un  cer. 
tain  âge.  Depuis  sa  profession.  Il  a  trente  an- 
nées de  pi'ofessien. 

PROFIL,  s.  m.  (On  prononce  la  lettre  L; 
mais  elle  n'est  pas  mouillée.  )  Terme  de  Pein- 
ture. Il  se  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation  du  visage  d'une  personne,  vu  par  un 
de  ses  cotés,  soit  en  effet ,  soit  en  peinture.  En 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Face.  U  est  plus  aise  de 
peindre  de  profil,  gue  de  peindre  de  face.  Une 
tête  de  profil.  Un  visage  de  profil.  Elle  est  plus 
helle  de  face  que  de  profil. 

Il  se  dit  aussi  De  l'aspect,  de  la  représenta- 
lion  d'une  Ville,  ou  de  quelque  autre  objet  vu 
d'un  de  ses  cotés  seulement.  Et  en  ce  sens  il  est 
oppose  à  Plan.  Le  pi  ofil  de  la  Ville  de  Paris. 
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Il  se  dit  aussi  De  la  délincation  d'un  bàti- 
aient ,  et  géuéralement  de  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  Maçonnerie  et  d'Architecture  repré- 
seotes  dans  leur  élévation  comme  coupés  par 
un  plan  perpendiculaire.  Le  profil  d'unhâti- 
nient.  Le  projU  d'une  forteresse ,  d'un  hastion. 
Le  profil  d'une  corniche. 

PROFILER.  V.  a.  Terme  de  Dessin.  Repré- 
senter en  prolil.  U  ne  s  emploie  guère  en  pein- 
ture. On  dit  plus  ordinairemeni  ,  Dessiner  ou 
Peindre  de  profil.  IVIais  en  Architecture  on  dit. 
Profiler  une  corniche,  un  entnhlement ^  etc. 
pour  dire,  Dessiner  la  coupe  d'une  cornicliC; 
d'un  entablement,  etc. 
Profilé  ,  ke.  participe. 

PROFIT,  s.  m.  Gain, émolument,  a^iantage, 
utilité.  Grand  profit.  Profit  médiocre.  Proiit 
lênitime.  Profit  clair  et  net.  Tirer  du  profit 
d'une  affaire.  Us  ont  partaqé  le  projit  ensemble. 
C'ert  un  homme  (]ui  ne  sonqe  qu'à  son  pojit. 
U  a  fait  un  (jrand  profit  dans  le  commerce, 
dans  le  négoce j  dans  les  fermes.  Vne  amende 
applicable  au  profit  des  pauvres  ,  des  prison- 
niers. Il  y  a  un  grand  profit  «  cela,  un  granà 
profit  à  faire  en  cela.  Vous  en  aurez  tout  le 
profit.  Il  ne  faut  pas  négliger  les  petits  profits. 
Ce  sont  les  profits  de  sa  charge.  C'est  un  profil 
tout  clair.  Ce  dernier  se  dit  ausjii  au  fiijui-é,  et 
il  est  du  style  familier. 

On  dit,  3/etfre  une  chose  à  profit,  pour 
dire,  L'employer  utilement.  C'est  un  homme 
gui  met  tout  à  pro^t.  Mette  son  argent,  son 
temps,  ses  «ioniens,  son  loisir  à  projit. 

On  dit  d'Cne  chose  qu'on  abandonne  3  quel- 
qu'un ,  Faites-en  votre  profit.  On  lo  dit  aussi 
d'Un  avis  qu'on  donne.  Je  vous  averti:^  de  cela, 
faites-en  votre  profit. 

On  dit.  qu'L^ie  chose  est  faite  ù  profit,  poul 
tllre,qu'Elle  est  faite  de  manière  à  pouvoir  long- 
temps servir ,  à  durer  long-temps.  Voiià  un  habit 
fait  à  profit  Voilà  de  la  besogne  faite  à  profit. 

En  termes  de  Droit,  on  appelle  l'rofits  de 
Fiefs,  Les  droits  de  quint,  requint,  relief, 
lods,  ventes,  qui  échoient  au  Seigneur  à  rai- 
son des  mutations  de  vassaux  ou  de  censitaires. 

Profit,  se  dît  aussi  Du  progrès  dans  les 
études,  dans  les  sciences.  Il  a  fait  beaucoup  de 
profit  depuis  guil  est  sous  un  tel  maître. 

PROFITABLE,  adjpct.  des  2  genres.  Utile, 
avantageux.  Cela  ne  voussera  guère  profilahle. 
Un  emploi  profitable.  On  lui  a"oit  donné  des 
avis  profitables ,  s'il  eût  voulu  les  suivre. 

PPiOFITER.v.n.  Tirer  un  émolument,  faire 
un  gain.  //  a  beaucoup  profité  sur  les  marchan- 
dises gn'il  a  ^fendues.  Il  profite  à  ce  marché  là. 
Il  s'est  associé  à  des  gens  avec  lesquels  il  a 
beaucoup  proûté.  Ce  commerce  lui  a  bien  projite. 

On  ô'it,  F  a  ire  pi- ofiter  son  argent^  pour  dire. 
Faire  valoir  son  argent,  en  tirer  de  l  intérêt.  Il 
a  mis  son  argent  dans  le  Commerce,  pour  le 
faire  profier.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  a  de 
l'argent,  mais  qui  ne  le  fait  point  valoir,  que 
Son  argent  ne  lui  projite  point. 

Profiter  .signifie  aussi ,  Tirer  de  l'avantage, 
de  rutilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Profi- 
ta- du  temps.  Profiler  de  l'occasion.  Profiler 
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des  conjonctures.  Profiter  des  bons  avis,  de$ 
bons  exemples.,  des  instructions.  Il  a  mal  pro- 
fité des  avet tissemens  qu'on  lui  avait  WoJinés. 
Projitei-  des  fautes  d'autj-uijde  la  disgrâce  d'un 
courtisan. 

On  dit,  qu'[  n  homme  a  profité  de  la  dê~ 
fouille  d'un  autre,  pour  dire,  qu'U  en  a  eu  la 
dépouille. 

Profiter,  signifie  encore,  Être  utile,  servir. 
Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  pro- 
fité de  rien.  Tout  ce  qu^il  a  fait,  n'a  profité  de 
rien  à  sa  famille.  Cela  n'a  profité  ni  à  lui  ni 
au.r  siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intéi'êts.  Rien  ne  lui  profite. 
De  quoi  cela  vous  profitera-t-H  ?  Les  biens  mai 
acquis  ne  profilent  point. 

Profiter,  signifie  aussi.  Faire  du  progrès 
en  quelque  chose.  Procter  en  vertu,  en  sagesse, 
en  science.  Il  a  beaucoup  profité  avec  ce  Prc- 
cepteur-là.  Il  a  extrêmement  profité  dans  le 
commerce  du  grand  monde,  dans  la  fréquenta- 
tion des  honnêtes  gens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  enfant ,  d'une  jeune  per- 
sonne qui  croit,  qui  se  fortifie.  Cet  enfant  pro- 
fitait à  vue  d'œil.  Il  ne  profite  point  depuis 
qu'on  Ca  tiré  de  riourrice.  i^oità  un  jeune  gar- 
çon qui  a  beaucoup  profité  en  peu  de  temps. 

Il  se  dit  encore d'Un  arbre, d'une  plante  qui 
vient  bien.  Les  arbres  profitent  extrêmement 
dans  une  terre  nouvellement  remuée.  C'est  un 
Pays  où  les  arbres  ne  profitent  point, 

PROFOND,  ONDE.  adj.  U  se  dit  Des  choi^es 
dont  le  fond  est  éloign.'-  de  la  superficie,  et 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  bas.  Puits  profond.  Précipice  profond.  Ri- 
vière profonde.  Plaie  profonde. 

On  dit,  Profonde  révérence,  profonde  incli- 
nation, pour  dire,  Une  révcreuce,  une  incli- 
nation faite  en  se  courbant  extrêmement  bas. 

Profond,  se  dit  figurément  Des  choses  dont 
la  connoissanee  est  irès-diflicile.  Ces  scienccs-là 
sont  trop  profondes  pour  lui.  Ce  sont  des  choses 
si  profondes,  que  les  hommes  n'y  connoissent 
rien.  Les  juqemens  de  Dieu  sont  si  profonds, 
quon  ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer. 

Il  signifie  aussi,  Grand,  extrême  dans  sou 
genre.  En  ce  sens  il  se  dit,  tant  Des  choses  phy- 
siques que  des  choses  morales.  Profond  silence. 
Profond  sommeil.  Profond  respect.  Douleur 
profonde.  Profonde  mélancolie.  Profond  savoir. 
Profonde  érudition.  Science  profonde.  C'est  un 
homme  d'une  profonde  sagesse.  Cela  demande 
une  profonde  méditation.  Il  a  une  profonde 
connaissance  de  ces  choses-là.  Profonde  dissir- 
mulation.  Un  écrit  profond. 

On  dit,  qu'Ln  homme  a  l'esprit  profond, 
pour  dire,  qu'il  est  d'une  grande  pénétration. 
C'est  iirt  homme  d'un  esprit  profond.  Et  1  on 
dit  qu't/n  /tomme  est  profond  dans  une  science, 
pour  dire,  qu'il  y  est  fort  versé.  Il  est  profond 
dansles Mathématiques ,  dans  la  Jurisprudence. 
On  dit  aussi,  Un  savant  profond,  un  pro- 
fond Mathématicien,  un  profond  Politique, 
un  profond  scélcrat. 

PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant,  d'une 
manière  profonde;  Il  se  dit  dans  le  propre  et 
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lans  le  figuré.  Creuser  la  terre  trop  profondé- 
ment. Un  arbre  profondément  ewacinê.  Saluer 
profondément  (juelcjunn.  Il  a  cela  gravé  pro- 
f}udénient  dans  le  cœur.  Méditer  profondément 
sur  quelque  chose.  Il  est  versé ^  profondémeni 
versé  dans  celte  science^  dans  ces  matières. 

PflOFO^DEUR.  suhst.  f.  L'étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  jusqu'au 
fond.  La  profondeur  d'un  p-écipice.  La  profon- 
deur d'une  rk'ière.  La  profondeur  d'un  abîme. 
La  profondeur  d'un  puits 

Les  Géomètres  appellent  Profondeur,  Lu 
dimension  d'un  corps  considéré  de  haut  en  bas. 
Il  y  a  trois  dimensiotiSj  longueur^  largeur  et 
profondeur. 

On  dit  figurément ,  La  profondeur  des  juge- 
mcns  de  Dieit,  la  profondeur  des  mystères^ 
pour  dire,  L'inipénétrabilité,  rîucompréhensi- 
biiité  des  jugcmens  de  Dieu,  des  mystères;  La 
profondeur  du  savoir  dun  homme ^  pour  dire. 
La  grandeur  de  son  savoir;  et,  La  profondeur 
de  son  esprit,  pour  dire,  L'étendue  de  son  es- 
prit, sa  pénétration  dans  les  sciences.  Cette 
matière  est  d'une  grande  profondeur j  Est  fort 
'difficile,  exige  une  grande  pénétration,  ixne 
grande  étendue  d'esprit. 

Profondeur  ,  signifie  aussi ,  Étendue  en 
longueur.  Celte  cour  a  tant  de  profondeur.  Ce 
htttiment  a  plus  de  profondeur  que  de  largeur. 
Vingt  toises  de  prnjondeur.  Cette  place  a  tant 
de  toises  de  face,  et  tatit  de  toises  de  profon- 
deur. 

PROFONTIÉ.  aai.  masc.  Terme  de  Marine 
Piot'ond.  11  se  dit  Des  vais-^eaux  qui  tirent  beau- 
coup d'eau.  Vaisseau  profontiê. 

PROFUSÉMENT.  adv.  Avec  piofusion. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou  de 
dépense.  Donner  avec  profusion.  Ce  Prince  fait 
de  grandes  profusions.  Dans  ce  festin  il  y  avoU 
une  profusion  inconcevable  de  (eûtes  choses. 
Tout  y  èloit  en  profusion.  Cela  alloit  jusqu'à 
la  profusion. 

On  dit  figurément,  Donner  des  louanijc- 
avec  profusion,  à  profusion. 

PROGRAMME,  s.  m.  Placard  qu'on  afficlie 
au  coin  des  rues,  ou  qu'on  distribue  dans  le 
public,  pour  inviter  h  quelque  exercice,  pour 
proposer  un  prix,  etc.  Il  m^a  apporté  des  pro~ 
qrammes  pour  m'inviter  à  la  h2rangue  qu'il 
doit  prononcer.  Le  programme  des  prix  de 
VAcadêmie. 

PROGRÈS,  s.  masc.  U  signifie  proprement, 
Avancement,  mouvement  en  avant.  Le  progrès 
du  Soleil  dans  l'Ecliptiquc.  Le  progrés  jour- 
ïialier  du  Soleil.  Arrêter  le  progrcs  du  feu,  de 
l'incendie. 

Il  se  dit  particulièrement  D'une  suite  de 
conquêtes,  d'une  suite  d'avantages  remportes  à 
la  guerre.  Ce  Général  a  fait  de  grands  progrès 
en  peu  de  temps ,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrê- 
ter les  progrès  des  ennemis. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  d'avancement, 
d'accroissement,  d'augmentation  en  bien  ou  en 
mal.  Le  commencement^  le  progrès  et  la  fin 
d^une  maladie.  Empêcher  les  progrès  d'une 
maladie.  Les  maux  ont  Uur  progrcs,  Faïr^' des 
Tome  IL 
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proqiès  dans  les  éludes,  duns  les  sciences,  duni 
les  butines  grâces  d'un  Prince,  d'un  grand  Sei- 
gneur, dans  la  vertu,  dans  la  piété.  La  Reli- 
gion Cathoh(jue  a  fait  de  grands  progrès  en  ces 
Pays-là.  I 

On  dit  dans  l'École,  qu'/ï  n'y  a  point  de 
progrès  à  Vînjîni,  pour  dire,  qu'En  remontant 
de  cause  en  cause,  il  faut  s'arrêter  à  une  cause 
première. 

PROGRESSIF,  IVE.  adject  II  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  didactique  ,  et  en  cette 
pbrase,  Le  mouvement  progressif  des  animaux, 
qui  signifie.  Le  mouvement  des  animaux  eu 
avant. 

On  le  dit  figurément  Des  planètes.  Le  mo«- 
vement  progressif  de  la  Lune.  Le  mouvement 
progressif  de  Jupito\ 

PROGRESSION,  s.  f .  Il  est  principalement 
d'usage  dans  le  didactique,  comme  dans  cette 
pbrase.  Mouvement  de  pï'ot|re5sion ,  qui  signi- 
fie ,  Mouvement  en  avant.  On  dit  aussi ,  La 
progression  des  causes^  des  effets,  pour  dire, 
La  suite  non  interrompue  des  causes,  des  effets. 
Il  n'y  a  point  de  progression  de  causes  à  Vin- 
jim. 

En  Mathématique,  on  dit,  que  Des  gran- 
deurs sont  en  progression,  Quand  la  première 
et  la  seconde,  la  seconde  et  la  troisième,  etc. 
gardent  toujours  enli'e  elles  le  même  rapport, 
soit  arithmétique,  soit  géométrique.  î'rogrcs 
sion  arithmétique.  Progression  géométrique 
Progression  infinie. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D'une  mani  r. 
progrr  ssive. 

PROHIBER.  V.  a.  Défendre,  faire  défense. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Chancelle- 
lie  ou  de  Palais.  Prohiber  la  traite  des  blés- 
Prohiber  le  port  d'armes.  Cela  est  prohibé  par 
les  Ordonnances. 

PnoHiBÉ  ,  EE.  participe.  Marchandises  pro- 
hibées. Commerce  prohibé. 

On  appelle  Degré  prohibé.  Le  degré  de  pa- 
renté ou  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE,  odj.  Terme  didactiq^ue. 
Qui  défend.  Des  lois  prohibitives  Régime  pro- 
hibitif. 

PROHIBITION,  s.  f .  Inhibition ,  défense ,  etc. 
La  prohibition  du  port  d'armes. 

PROIE,  s.  f.  Ce  que  les  animaux  caroassier*; 
ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  se  jeta  sur 
sa  proie.  Le  loup  emporta  sa  proie  daris  l\^  hois. 

Il  se  dit  figurément  Du  butin  qu'on  fait  à  la 
guerre,  ou  autrement.  Être  ardent  à  la  proie, 
âpre  à  la  proie.  Partaga-  la  proie.  Toutes  ces 
richesses  furent  la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oiseaux  dfi  proie.  Les  oiseaux 
qui  donnent  la  chasse  au  gibier,  et  qui  s'en 
nourrissent. 

On  dit  figurément,  Etre  en  proie  à  ses  va- 
lets, à  ses  domesttijues,  pour  dire,  Être  pUlé 
par  ses  valets,  par  ses  domestiques. 

On  dit  aussi  figurément,  Être  en  proie  à  la 
médisance,  à  la  calomnie-  être  en  proie  à  ses 
passions,  à  sa  <2ouIeiir,etc. Ondit  danslemême 
sens ,  5e  livrer  en  proie  à  ses  passions ,  à  sa 
douleur. 
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On  dit,  Devenir  ïa  proie,  demeurer  en  proie ^ 
rester  en  proie.  Une  femme  inconsidérée  devient 
la  proie  des  médisans.  Dénué  de  tous  les  ap~ 
puis ,  il  demeura ,  il  resta  en  proie  à  la  ven- 
geance. 

PROJECTILE,  s.  m.  Terme  'de  Mécanique. 
On  donne  ce  nom  k  tout  corps  pesant  jeté  en 
l'air,  et  abandonné  ensuite  à  l'action  de  la  pe- 
santeur. Les  projectiles ,  abstraction  faite  de  la 
résistance  de  l'air,  doivent  décrire  une  para: 
bole,  quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

U  se  prend  quelquefois  adjectivement,  dans 
ces  phrases,  Mouvement  projectile  y  force  pro- 
jectile ,  pour  dire.  Mouvement  de  projection, 
^orcc  de  projection. 

PROJECTION,  s.  f.  Opération  de  Chimie, 
qui  consiste  à  jeter  par  cuillerée  dans  un  creu- 
set mis  entre  les  charbons  ardens,  quelque  ma- 
tière en  poudre  qu'on  veut  calciner.  On  appelle 
Poudre  de  projection  ,  Une  poudre  avec  la- 
quelle les  Alchimistes  prétendent  changer  les 
métaux  en  or. 

On  appelle  en  termes  didactiques,  Mouve- 
ment de  projection.  Le  mouvement  de  ce  qui 
est  jeté  en  l'air,  comme  une  pierre ,  une  bombe. 
La  théorie  du  mouvement  de  projection  a  per~ 
ctionné  l'art  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle   aussi   en   termes   didactiques  , 
Projection  de  la  sphère,  La  représentation  de 
a  sphère  sur  un  plan, "ou  sur  toute  autre  sur- 
lace. Tou5  ïes  cadrans  au  soleil  sont  des  pro-  . 
|c'c(ions  de  la  sphère  du  tnonde. 

PliOJET.  s.  ni.  Dessein,  entP-prise,  arran- 
gement des  moyens  pour  exécuter  ce  qu'on  mé- 
dite. Un  grand  projet.  ÏJn  beau  projet.  Un 
projet  magnifique.  De  vains  projets.  Des  pro- 
jets inutiles.  Former  un  projet.  Faire  des  pro- 
jets. Confondre,  détruire  les  projets  des  enne- 
mis. Il  a  vu  avorter,  échouer  tous  ses  projets. 
On  a  fait  de  grands  projets  de  divertissemens 
pour  l  hiver. 

Projet.  On  dit  Projet  par  opposition  à  Exe'- 
cution.  Ce  projet  n'est  quuïie  menace.  Il  y  a 
loin  du  projet  à  Vexécution.  Ceci  n'est  encoie 
qu'en  projet.  Ce  projet  dort. 

Projet,  se  dit  aussi  De  la  première  pensée 
de  quelque  chose  mise  par  écrit.  Faire  un  pro- 
jet d'articles  pour  un  mariage.  Donner  unpro- 
jet  de  ligue  o'j^nsive,  défensive.  Dresser  un 
projet  d'acte.  Il  m'a  fait  voir  le  projet  de  Vou- 
vraqe  qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n'est  en- 
core qu'un  simple  projet. 

PROJETER,  v,  a.  Former  le  dessein  de 

Projeter  une  entreprise.  Dés  qu'il  a  projeté  une 
chose,  il  l'exécute.  Il  vietit  à  bout  de  tout  ce 
qu'il  projette.  Il  avoit  projeté  dans  son  esprit  de 
faire  telle  et  telle  chose.  Il  projette  un  grand 
voyage.  Il  projette  d  aller  en  Italie.  Il  projette 
un  qrand  ouvrage.  Il  projette  de  grandes  c/ioses, 
de  faire  de  grandes  choses. 

On  le  fait  absolu. /ï  perd  son  temps  à  proje- 
ta', à  projeter  en  Vair.  Cet  homme  projette 
sans  cesse,  et  ne  fait  rien. 

Projeter  ,  signifie  aussi ,  Tracer  sur  un  plan 
ou  sur  une  surlace  quelconque  la  sphère  ou  tel 
autre  corps,  suivant  certaines  règles.  Projeter 
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.les  cercles  horaires  avec  Véquiiioxial  et  les  fro- 
pique^  sur  un  cadran. 

Se  PiiOJETEn.  Paroitre  en  avant.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  les  Arts.  Cette  ffjare  se  projetu 
diiJis  le  iahleau.  Ce  corps~de-lo(jis  $e  projctt, 
Irop  sur  la  façade  de  Vêdifîce. 

PnojETÉ,  ÉE.  participe. 

PROLATIOM.  sabst.  f.  Terme  de  Miisi^m- 
Roulade,  durée  de  chant  que  la  -voix  fait  sut 
une  syllabe  par  une  suite  de  plusieuis  noti  s. 

PROLÉGOMÈNES,  s.  m.  pi .  Longue  et  am- 
ple préface  qu'on  met  à  la  lête  d'un  livre,  et 
qui  contient  les  notions  les  plus  nécessaires  à 
rintcUigence  des  matières  qui  y  sont  traitées.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  îe  didactique.  Les  pro- 
Utjomènes  de  Ici  Bible.  Les  pi  olérjomènes  de  lu 
Philosophie. 

PROLEPSE.  s.  fém.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  prévient  et  on  réfute  d'avance 
les  objections  que  l'on  pourroit  essuyer. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  2  genres.  Oui  a  h 
force ,  la  vertu  d'engendrer.  Terme  didactique 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
Vertu  proliji(fue. 

PROLIXE,  adj.  des  2  genres.  Trop  étendu, 
trop  long.  Il  ne  se  dit  proprement  que  Des  dis- 
cours, et  des  personnes  par  rapport  aux  dis- 
cours. Un  discours  devient  frsid  et  lanquissant 
Quand  il  est  prolixe.  C'est  un  homme  proli.rc 
dans  ses  discours.  /(  écrit  purement,  mais  H  est 
prolixe.  Style  prolixe. 

PROLIXKIMENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
lixe   Il  écrit  trop  pvolixenient. 

PROLIXITÉ,  s.  f.Tropgrnnde  élendue  dans 
le  discours.  //  faut  éviter  la  proli^citc.  H  écrit 
avec  une  prolixité  ennuyeuse. 

PROLOGUE,  s.  m.  Préface,  avant-propos. 
Saint  Jérôme  dans  ses  prolocjues  sur  les  livres 
de  la  Bible.  Le  proloque  de  la  Loi  Salifjue. 

lise  dit  plus  ordinairement  d'Un  ouvrage 
qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique. 
Les  Anciens  ne  faisoient  quère  de  pièces  dethêd- 
ire  sans  proloque.  En  France ,  on  a  long-temps 
mis  des  proloques  à  la  tête  des  Opéras. 

PROLONGATION,  s.  fém.  Le  temps  qu  on 
ajoute  h.  la  durée  fixe  de  quelque  chose.  Api'ès 
la  prolonqation  de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une 
prolongation  de  six  mois.  Prolonqation  de 
couqé.  ProlonqatioTï  de  terme. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  quelipie  portion  d'étendue.  Pro- 
longemeiït  d'une  ligne  ^  d'un  chemin,  d'un 
mnr.  Prolongement  de  certaines  parties  du 
corps. 

PROLONGER,  v.  a.  Faive  durer  plus  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger 
une  afl'au-e.  Prolonger  une  trêve.  Prolonger  les 
maux,  les  misères  de  guelquun.  Prolonger  la 
guerre.  Prolonner  le  terme  d'un  payement, 
prolonger  la  vie.  Prolonger  les  jours  de  (juel- 
qu'un. 

U  signifie  aussi .  Étendre  ,  continuer.  Pro- 
longer une  ligne.  Prolonger  une  avenue,  uns 
galerie.  Il  faudroit  abattre  ces  grands  arbres, 
pour  prolonger  la  vue. 

En  termes  de  Marine,  Prolonger  un  vais- 
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çenu ,  C  est  le  faire  avancer  contre  un  autre  ;  le 
mettre  flanc  à  flanc,  vergue  à  vergue. 

Pnoi.oNGÉ,  ÉE.  pailiripe. 

PROMENADE,  s.  f .  Aclidn  de  se  promener. 
Je  m'en  vais  faire  une  longue  promenade.  Al~ 
'ons  à  la  promenade.  Il  est  allé  à  la  prome- 
nade. Je  SUIS  fatigué  de  ma  promenade.  Ses 
promenades  sont  courtes. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'-m  se  promène. 
Il  y  a  de  belles  promenades  autour  de  sa  mai- 
son. La  promenade  n'est  pas  belle  en  cet  en- 
droit. 

On  ditjjLfl  promenade  est  belle  aujourd'hui, 
pour  dire,  qu'il  fait  beau  se  promener,  que  le 
temps  y  est  propre.  La  promenade  ne  sera  pas 
belle  ce  soir. 

PROMENER,  SE  PROMENER,  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller, 
soit  h  pied,  soit  à  cheval,  soit  eu  carrosse,  etc. . 
pour  faire  de  l'exercice,  ou  pour  se  divertir. 
Il  se  promène  dans  son  jardin.  Allons  nous 
pruniener  au  cours.  Ils  se  sont  allés  promener 
en  carrosse.  J'ai  été  me  promener  ce  matin.  Se 
promener  en  bateau. 

Ou  dit  proverbialement  à  un  homme  par 
mépris,  Allez  vous  promener.,  je  n'ai  que  faire 
de  vous.  C'est  un  sol  homme.,  quil  s'aille  pro- 
mener. Je  Venveirai  bien  promener.  (On  sous- 
entend  Se.  ) 

Promener,  est  aussi  veibe  actif,  et  signifie. 
Mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un  autie,  soit 
[joiu  le  divertir,  soît  pour  quelque  autre  objet. 
n  (I  bien  promenr.  ces  étranqers  par  lu  Villf. 
Promener  un  enfant. 

On  dit,  Promener  un  chzval.,  poiu'dire,  L* 
faire  marcher  doucemeut,  soit  en  le  tenant  pir 
la  bride ,  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  uii  cheval  écliaufjé  avant  que  de  le 
mettre  à  l'écurie.  Promener  un  cheval  qui  a  les 


On  dit  figurément.  Promener  son  esprit  sur 
divers  objets.  Promener  ses  inquiétudes,  ses  re- 
cjards.  Promener  la  vue. 

Promené,  ée.  participe. 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Je  sais  où  sont  les  beaux  promenoirs. 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu'on  donne  de 
bouche  ou  pnr  écrit,  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  Promesse  verbale.  Promesse  par 
écrit.  Faire  de  qrandes  promesses,  de  magni- 
fiques promesses.  Fausser  sa  promesse.  N'ajoutez 
nulle  foi  à  ses  promesses.  Ce  sont  des  promesses 
trompeuses  ,  illusoires.  Il  faut  tenir  sa  pro- 
messe. Garder  sa  promesse.  Satisfaire  à  sa  pro- 
messe. Remplir  sa  promesse  ,  ses  promesses. 
C'est  aller  contre  votre  promesse.  Je  vous  ferai 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  vous  somme  de 
votre  promesse.  Violer  sa  promesse.  S'acquitter 
de  sa  promesse  ,  acquitter  sa  promesse.  Me 
voilà  quitte  de  ma  promesse.  Accomplir  sa  pro- 
messe. Il  lui  a  donné  une  recounoissance  por- 
tant promesse.  J'ai  tiré  promesse  de  lui  que 

L'hcriîure-Sainte  dit,  que  Dieu  est  fidèle  dans 
ses  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,  en  ses  pro- 
messes. Se  ruiner  en  promesses. 

Cd  appelle  aussi  absoliuncnt  Promesse,  Un 
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billet  sous  seing  privé,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  somme  d'argent.  Promesse 
payable  à  volontéj  payable  en  certain  temps. 
Une  promesse  de  mille  écus.  Il  a  de  lui  une 
promesse,  mais  non  pas  une  obligation.  Il  est 
/<  ndé  en  promesse.  Faire  reconnoitre  une  pio- 
messe.  Donner  sa  promesse.  Je  vous  en  ferai 
ma  promesse  quand  vous  voudrez.  Déchirer, 
lacérer  une  promesse.  Retirer  sa  promesse.  En 
me  rapportant  ma  promesse,  je  vous  paierai. 

On  appelle  Promesse  de  mariage,  Un  écrit 
par  lequel  on  s'engage  à  épouser  une  personne. 
Il  lui  a  fait  une  promesse  de  mariage. 

PROMETTEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celte 
qui  promet  légèrement,  ou  sans  intention  de 
tenir  sa  promesse.  C'est  un  qrand  prometteur. 
Vous  êtes  une  belle  prometteuse.  Vous  êtes  un 
beau  prometteur.  U  ne  se  dit  que  dans  le  slyle 
familier. 

PROMETTRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  chose,  s'en- 
gîiger  par  parole  ou  par  écrit  à  faire ,  h  dire  .... 
//  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet.  Être 
exact  à  tenir  ce  qu'on  a  promis.  Vous  m'aviez 
promis  de  l'argent  à  Pdques.  Je  vous  promets 
que  j'y  ferai  tout  mou  possible,  mais  je  ne  vous 
promets  pas  d'y  réussir.  Promettre  une  fille  en 
mariage.  Ses  parens  l'ont  promise  en  mariage 
à  un  tel.  Il  lui  a  promis  fidélité.  Us  se  sont 
promis  fidélité  Vun  à  Vautre. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas  tout 
de  promettre ,  H  faut  tenir.  On  dit  aussi,  Pro- 
mettre et  tenir  sont  deux;  et  qu'/i  y  a  granda 
diffrence  entre  promettre  et  tenir,  [our  dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  promelteut ,  et 
i|ui  ne  fout  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant ,  etc.  obligeant,  etc.  renonçant  , 
etc.  Formule  que  les  Notaires  emploient  à  la  fin 
de  quelques  actes. 

On  dit  figurém.  d'Un  jeune  homme,  qu'il 
promet  beaucoup.,  pour  dire,  qu'il  donne  de 
glandes  espérances  de  lui,  qu'il  donne  lieu  de 
juger  qu'il  aui*a  de  l'esprit,  du  mérite,  du  cou- 
lage, etc.  Oétoit  un  Prince  qui  piomctloit 
beaucoup. 

<Jn  dit  de  même,  en  parlant  Des  fruits  de  la 
terre  vers  le  printemps,  qu'Z-is  promelient 
beaucoup,  pour  dire,  que  L'état  où  ils  sont 
alors  ,  donne  lieu  d'espérer  que  la  mois- 
son, que  la  récolte,  que  les  vendanges  se- 
ront abondantes.  Les  blés,  les  vignes  pro- 
mettent beaucoup.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Voici  un  commencement  (Tannée  qui  promet 
beaucoup.  On  dit  aussi,  Cette  affaire  promet 
beaucouv,  ou  simplement,  promet. 

On  dit,  en  parlant  De  la  constitution  de 
fair.  Voilà  un  temps  qui  promet  du  chaud,  du 
froid,  de  la  pïui'c,  etc.  pour  dire,  Voilà  un 
temps  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fera  chaud, 
qu'il  fera  froid,  qu'il  pleuvra,  etc.  Et  cela  se 
dit  également,  soit  qu'on  désire  la  chose»  soit 
qu'on  craigne  qu'elle  n'arrive. 

On  dit,  VAlmanach  nous  promet  de  la 
pluie.,  dubeau  temps,  pour  dire,  L'AlmanacIi 
prédit ,  assure  que  nous  aui'ona  de  la  pluie,  du 
beau  temps. 
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On  dit  proverbialement,  Promettre  monts  et 
merveilles,  pour  dire,  Promeltre  toutes  sortes 
de  choses  avantageuses.  Et  cela  se  dit  ordinai- 
rement De  ceux  qui,  pour  engager  {juelqu'un  à 
raire  ce  qu'ils  souhaitent,  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  lui  promettre  beaucoup  plus  qu'ils 
uc  veulent  ou  qu'ils  ne  peuvent  tenir.  On  dit 
dans  le  môme. sens  et  proverbialement,  Pro- 
mettre pliis  de  beurre  (jue  de  pain,  pour  dire. 
Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne 
peut  tenir.  On  dit  encore  proverbialement,  Il 
se  ruine  à  promettre,  et  s^enrichit  à  ne  rien 
tenir.  On  dit  proverbialement  et  populairement, 
C  est  un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poires 
mo//es,  pour  dire,  C'est  un  boiiime  qui  menace 
de  vous  faire  bien  du  mal. 

On  dit  aussi  populairement,  Il  ne  sera  pas 
si  méchant  qu'il  l'a  promis  à  son  Capitaine, 
pour  dire,  On  n'a  rien  à  a'aindi-e  des  menaces 
qu'il  a  faites. 

On  dit,  5e  promettre,  pour  dire,  Espérer. 
Il  se  promet  cela  de  votre  bonté.  Je  m'étais 

promis  qu'à  ma  considération Il  se  promet 

d'y  être  hientût.  Je  n'oserois  me  promettre  que 
vous  me  jerez  cet  honneur. 

Promis,  tse.  participe. 

Oq  appelle  La  Terre  promise,  La  Terre  de 
Clianaan,  que  Dieu  avoit  promise  à  son  peuple. 

On  dit  proverbialement.  Chose  promise, 
chose  due,  pour  dire,  que  Dès  qu'on  a  promis 
quelque  chose,  on  est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a 
promis,  de  tenir  sa  parole. 

PROMINENCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  pro- 
minent. 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  promi- 
nent, colline  prominente  au-dessus  des  autres. 

PROMir^ER.  v.  neut.  S'élever  au-dessus  de 
quelque  chose.  Ce  rochei-  promme  sur  ks 
autres. 

PROmSSION.  s.  fém.  Il  u'est  d'usage  qu'en 
celle  phrase  de  l'Écriture,  La  Terre  de  promis- 
swn,  qui  signilie  la  même  chose  que  La  Terre 
piomise,  et  veut  dire,  La  Terre  de  Chanaaii, 
que  Dieu  avoit  promise  au  peuple  Hébreu, 

OndildUn  Pays  fort  abondant,  fort  fertile, 
que  C'est  une  terre  de  promission. 

PROMOÎNTOIRE.  subst.  m.  Gap,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer.  Les  trois 
pomonloires  de  Sicile.  Le  promontoire  de 
Malcc.  Doubler  un  promontoire.  Il  est  li  remar- 
quer que  ce  mot  n'est  guère  d'usa^^c  qu'eu  par- 
lant de  la  Géographie  ancienne  :  dans  la  Géo- 
graphie moderne,  on  dit  Cap. 

PROMOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  le  soin 
principal  d'une  affaire.  Il  n'est  pas  le  fondateur 
de  cet  établissement,  il  n'en  est  que  le  promo- 
teur. 

On  dit  par  analagoîe,  Le  prvmoteur  d'une 
querelle,  pour  dire,  Celui  qui  la  principalement 
excitée. 

PnoMoTEun,  est  aussi  Une  fonction  ecclé- 
siastique, dans  ua  Diocèse,  dans  une  Assem- 
Mée  du  Clergé,  dans  une  OfficiaWté,  dans  un 
Chapitre.^  la  Requête  du  Promoteur.  Le  Vice- 
Promoteur, 
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PROMOTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  un 
Prince  élève,  ou  bien  un  particulier  est  élevé 
h  une  Dignité.  Ainsi  ce  mot  se  prend  activement 
et  passivement.  Dans  la  signiHcation  active,  il 
ne  se  dit  que  de  plusieurs,  iJLe  Pape  a  fait  une 
promotion  de  quatre  CardinaiLv,  Le  Pape  n'c 
^oi'nt  fait  de  promotion  un  tel  jour,  il  n'a 
donné  qu  un  chapeau.  Le  lioi  a  fait  une  promo- 
tion de  Chevaliers  de  VOrdre,  d'Officiers  Gé- 
néraux. Dans  le  sens  passif,  il  se  dit  également 
d'un  seul  ou  de  plusieurs.  Ces  Cardinaïuc ,  dt- 

puis  leur  promotion Cet  Evéque,  depuis  sa 

promotion  an  Cardinalat. ... 

PROMOUVOIR,  v.  act.  (On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  composés.) 
Avancer,  élever  à  quelque  Dignité.  Il  se  dit 
principalement  d'Un  Ordre,  d'une  Dignité  Ec- 
clésiastique. Il  a  été  décidé  qu'il  se  feroit  pro- 
mouvoir aux  Ordres.  Il  a  été  promu  aux  Ordres 
sacrés.  Cet  Ecclésiastique  méritoit  que  le  Pape 
le  promût  à  la  diqnité  de  Cardinal.  Il  la  promu 
à  VEpiscopat. 

On  dit  aussi,  qu  t/n  Prince  a  été  promu  à 
l'Empire,  qn'im  Maqistrat  a  été  promu  à  la 
diqnité  de  Chancelier. 

PnOMe',  UE.  participe. 

PROIVIPT,  OIVIPTE.  (On  ne  prononce  pas 
le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés.) 
Soudain,  qui  ne  tarde  pas.  Un  prompt  succès. 
Je  vous  souhaite  un  lieureux  voyaqe  et  un 
prompt  retour.  Rendie  une  prompte  réponse. 
Avoir  la  repaitie  prompte. 

On  dit,  Avoir  l'esprit  prompt,  avoir  la  con- 
ception l'ive  et  prompte,  pour  dire,  Avoir  un 
esprit  qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à  boire.  Du  vin  qui 
se  boit  dans  la  primeiu". 

PnoMPT  ,  signifie  aussi,  Actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  fait.  //  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est  prompt  en  tout 
ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  aussi  Colère.  71  a  Vhumeur  prompte. 
Il  est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle,  la  moindre  contradiction 
le  met  en  colère. 

Prompt,  se  dit  encore  De  ce  qui  se  passa 
ïite,  en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 

PROMPTEMKJVT.  adverbe.  Avec  diligence. 
Allez  là  promptement.  Faites  cela  prolnptement. 
Ne  vous  faites  pas  attendre,  revenez  promp- 
tement. 

PROMPTITUDE,  s.f.  Diligence.  Il  vous 
servira  avec  promptitude.  Il  exécute  avec  promp- 
titude les  choses  qu'il  promet.  Cest  une  affaire 
qui  demande  de  la  promptitude. 

Promptitude,  se  prend  aussi  pour  Le  dé- 
faut d'un  homme  brusque  et  prompt.  Ou  ne 
j.eut  le  corriger  de  sa  promptitude.  Sa  promp- 
titude lui  nuit. 

Il  signifie  aussi,  Action  de  brusquerie,  mou- 
vement de  cûlci-e  subit  et  passager;  et  dans 
cette  acception,  on  l'emploie  plus  ordinaiie- 
ment  au  pluriel.  Ses  promptitudes  sont  insuj> 
portables.  Quand  sa  promptitude  est  passée. 

PROMULGATION,  s.  f.  Publication  des 
Lois,  faite  avec  1rs  formalit^'S  requises. 
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PROMULGUER,  v.a.  Publier  une  Loi  avec 
les  formalités  requises.  On  ne  peut  prétendre 
cause  d'ignorance  J^une  Loi  qui  a  été  promid- 
gnée. 

Promulgué,  ée.  participe. 

PRONATION,  s.  f.  Terme  didactique.  On 
appelle  Mouvement  de  pronation,  Celui  psr 
lequel  on  tourne  la  main,  de  manière  que  la 
paume  soit  tournée  vers  la  terre.  Il  est  opposé 
cl  Supination. 

PRONE,  s.  m.  Instruction  chrétîenDe  que 
le  Curé  ou  le  Vicaire  fait  tous  les  Dimanches 
dans  la  chaire  h  la  Messe  paroissiale.  Faire  le 
Prone.  Faire  un  heauPronc.Assii^terauPrône. 
Le  Curé  ayant  achevé  sou  Prône.  Les  bans 
furent  publiés  au  Prône.  Les  piières  du  Prône. 

Prône,  se  dit  aussi  d'Une  remontrance  im- 
portune qu'une  personne  fait  h.  une  autre;  et 
en  ce  sens  il  n'est  d*usage  que  dans  le  style 
familier.  Il  lui  a  fait  un  beau  prône.  Je  me 
moque  de  son  prône, 

PRÔNER,  v.  a.  Au  propre ,  Faire  le  prône. 
Notre  Curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  matin. 

Prôner ,  Vanter,  louer  a\'ec  exagération.  Il 
prône  celte  action-là  partout  comme  la  chose 
du  monde  la  plus  héroïque.  Il  le  prône  comme 
un  homme  extraordinaire. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  pour,  Faire 
de  longs  discours,  d'ennuyeuses  remontrances. 
Et  en  ce  sens  il  est  ordinairement  neutre.  Il  y 
a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 

Prôné,  ée.  participe. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Le  Curé  est  un  excellent  pi-ôneur, 

pRÔNEun,  EUSE.  S.  Celui,  colle  qui  loue  ave« 
excès.  //  a  ses  prôneurs  qui  le  font  valoir. 

Il  signifie  aussi ,  Un  grand  parieur  qui  atme 
à  faire  des  remontrances.  C'est  un  preneur  étet^ 
nel. 

PRONOM,  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Celle 
des  parties  d'oraison  qui  se  met  à  la  place  du 
nom  substnntif.  Pronom  personnel.  Pronom 
personnel  indèpni.  Pronom  possessif.  Pronom 
démonstratif.  Pronom  relatif.  Moi,  toi,  il,  lui, 
eux,  etc.  sont  des  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  pronom.  Quelques  Grammairiens  appellent 
'i'erbes  pronominaux ,  Les  verbes  qui  se  con- 
juguent avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet.  Il  se  loue.  Il  se  donner 
des  louanges.  Ces  deux  femmes  se  disent  des 
injures.  Votre  bien  s'augmente.  Vous  vous  en- 
nuyez d'attendre.  Elle  se  mouroit.  Nous  nous 
en  allons. 

Il  y  a  des  verbes  pronominaux  réciproques^ 
et  il  y  en  a  de  réfléchis.  Voyez  Récipbûqce, 

RÉFLÉCHI. 

PRONONCER.  V.  a.  Proférer,  articuler  les 
lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en  exprimer  les 
sons.  //  ne  saurait  prononcer  les  R.  Il  y  a  des 
lettres,  des  syllabes  plus  difficiles  à  prononcer 
les  unes  que  les  autres.  On  ne  prononce  pas 
toutes  les  lettres  de  certains  mots. 

Il  signifie  aussi  Réciter.  Prononcer  un  dis- 
cow's,  un  sermon,  une  harangue.  Prononcer 
avec  [cUy  avec  grdce,  de  bonne  grdce,  de  mau- 
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vaise  grâce.  Proîwnccr  lentement,  distincte- 
ment. La  pièce  étoit  bien  composée^  niais  elle 
l'ut  mal  prononcée. 

Il  signifie  encore,  Déclarer  avec  autorité 
juridique.  Le  Concile  prononça  auathème  con- 
tre Arius.  Prononcer  un  Arrêt ^  une  Sentence, 
un  Jugement.  Il  se  dit.  Lorsqu'un  Magistrat 
qui  préside  dans  une  Juridiclion,  déclare  pu- 
bliquement ce  qui  a  été  jugé  5  la  pluralité  des 
voix.  Le  président  ayant  prononcé  VArrét. 
V Arrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges. 

On  dit  qu'l/n  Président  prononce  bien, 
pour  dire,  qu'En  prononçant,  il  résume  avec 
beaucoup  d'ordre  et  de  netteté  les  différens 
chefs  d'un  Jugement. 

On  d;t  aussi,  qaVn  Greffer  prononce  un 
Arrêt  à  un  criminel,  Lorsqu'il  lui  lit  le  Juge- 
ment qui  a  élé  rendu  contre  lui. 

On  dit  figurément,  qu'(7n  homme  a  pro- 
noncé lui-même  sa  condamnation,  sasentence^ 
pour  due,  qu'il  s'est  condamne  lui-même  par 
ses  paroles,  par  son  propre  témoignage. 

On  se  sert  du  mot  Prononça-,  pour,  Décla- 
rer son  sentiment  sur  quelque  chose,  décider, 
ordonner.  J'attends  (^ue  vous  ayez  prononcé. 
Vous  n'avez  au  à  prononcer.  Dès  que  z>ous  au~ 
rez  prononcéj  on  obéira.  On  na  pas  encore 
prononcé  sur  cette  question. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
Prononcer  se  dit  pour.  Marquer  fortement  les 
parties  saillantes  du  corps.  Prononcer  les  mus- 
cles. On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  que  La 
draperie  prononce  le  nu. 

On  dit  Bgurément,  Se  prononcer  dans  une 
occasion^  dans  une  affaire,  pour  dire,  Y  faire 
voir,  y  développer  son  inlention,  son  carac- 
tère. Il  s'est  bien  prononcé  dans  cette  occasion. 
Il  s'est  trop  prononcé,  pour  (ju'on  puisse  dou- 
ter de  son  intention.  L'opinion  publique  s'est 
prononcée  sur  cette  affaire. 

PiïONONXÉ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans  cette 
phrase.  Le  prononcé  de  l'Arrêt,  qui  signifie, 
Ce  qui  a  été  prononcé  par  le  Juge. 

En  termes  de  Peinture,  et  en  parlant  des 
différentes  parties  d'une  figure,  on  dit.  que 
Les  muscles  sont  trop  prononcés,  ['""r  dire, 
qu'ils  sont  trop  fortement,  liop  durement 
marqués. 

On  dit,  Des  traits  prononces,  jwur  dire, 
Bien  décidés,  fortement  marqués.  On  dit,  par 
extension,  Voire  pensée,  votre  intentioyi  n'est 
pas  asses  prononcée ,  pour  dire,  N'est  pas  sulH- 
s;inunent  exprimée. 

On  dit  figurément,  Un  caractère  prononcé, 
pour,  Un  caractère  qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet 
citfant  a  déjà  un  caractère  prononcé. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Articulation,  ex- 
pression des  lettres,  des  syllabes,  des  mots. La 
rrononciafion  des  lettres.  Cet  enfant  bégaye, 
il  n'a  pas  la  prononciatioJt  libre.  Il  a  la  pro- 
nonciation embarrassée.  Il  manque  dans  la 
prononciation  de  certains  mots.  La  prononcia- 
tion de  ces  lettres-là  est  difficile. 

PnoNONCiATiON,  signifie  aussi,  La  manière 
de   prononcer.   Prononciation    vicieuse.   Pro- 
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nonciation  îocaïe.  Et  cela  regarde  ordinairement 
l'accent. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  réciter,  n  fi 
la  prononciation  belle.  La  prononciation  ajoute 
quelquefois  une  grande  beauté,  une  grundc 
force  à  la  composition.  La  prononciation  est 
une  des  priticipales  parties  de  VOruteur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  Jugement  qu'on  pro- 
nonce. Après  la  prononciation  de  la  Sentence, 
du  Jugement,  etc. 

PRONOSTIC,  s.  m.  Jugement  et  conjeclnrr 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ce  Médecin  fait  ordinal 
rement  des  pronostics  fort  justes.  Il  y  a  peu 
de  Médecins  qui  aient  le  pronostic  sûr.  5on 
pronostic  n'a  pasété  véritable. Il  n'a  pas  réussi 
dans  son  pronostic.  Les  politiques  se  trompent 
soui'ent  dans  leurs  pronostics.  Vous  faites  là  de 
malheureux  pronostics. 

Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugemens  que 
les  Astrologues  tirent  de  l'inspection  des  signes 
célestes.  Les  Astrologues  ont  fait  de  grands  pro- 
nostics là-dessus. 

lise  prend  quelquefois  pour,  Les  signes  et 
les  marques  par  où  l'on  conjecture  ce  qui  doit 
arriver.  Ce  fut  un  pronostic  de  ce  quil  devoit 
être  un  jour. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  un  pronos- 
tic. Il  a  pronostiqué  tout  ce  que  nous  voyons. 
Dès  que  le  Médecin  le  vit,  il  pronostiqua  ce  qui 
en  est  arrivé.  Cet  Astj-ologue  «'n  pas  bien  pro- 
nostiqué. Les  sages  pronostiquent  les  événc- 
mens  par  la  con7ioissance  qu'ils  ont  de  Vétat 
des  choses. 

PnoNosTiQUÉ,iE.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  pro- 
nostique. Il  est  iannlier,  et  le  plus  souveni 
ironique. 

PROPAGANDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
Congrégation  De  propagandd  fde,  établie  ù 
Rome  pour  les  affaires  qui  regardent  la  propa- 
gation de  la  Foi.  La  Propagande  vient  d'en- 
voyer six  Missionnaires  à  la  Chine. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  De  ce  qui 
opère  la  propagation  de  quelque  cJiose ,  de 
quelque  être. 

PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication  par 
voie  de  génération.  La  propagation  du  genre 
humain.  La  propagation  de  l'espèce. 

On  dit  figurément,  La  propagation  des  con- 
noissances,  des  lumières,  de  la  philosophie, 
pour,  Le  progrès  qu'elles  font  dans  un  grand 
nombre  d'espril.s;  La  propagation  de  la  Foi, 
pour  dire,  L'rxtens'on,  l'jiccroissement,  le  pro- 
grès, l'augmentation  de  la  Foi  dans  les  Pays 
Infidèles.  Il  a  fait  de  grandes  choses  pour  la 
propagation  de  la  Foi. 

PhopagAtion,  se  dit  aussi  en  Physique,  De 
la  lumière  et  du  son.  La  propaqatwn  du  son 
est  beaucoup  plus  lente  que  celle  de  la  lu- 
mière. 

PROPAGER,  v.  a.  Étendre,  augmenter,  ré- 
pandre, faire  croître.  Propaffer  laFoi^  Ven-eur, 
la  i;énté,  les  lumières j  les  connaissances. 

Propager,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

personnel,  surtout  en  Physique,  et  se  dit  prin- 

l  cipalement  De  la  manière  dont  le  son  et  la  lu- 
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miêre  se  répandent.  La  lumié-e  se  propane  en 
Ufjiie  droite.  Le  son  se  prvpaçje  en  tous  sens. 

On  dit  aussi,  que  Les  prépi(jès,  les  lumières 
se  ^Topaqent. 

PROPENSION,  s.  f.  Pente  naturelle  des 
corps  pesans  vers  le  centre  de  la  terre.  Tous  les 
corps  pesans  ont  une  propension  naturelle  à 
descendre. 

Propension,  signifie  aussi  figurément,  Pen- 
ihaot,  inclination  de  l'âme.  Propension  au  bien. 
Propension  au  mal.  On  se  sert  plus  communé- 
ment des  mots  Pciile  et  Penchant. 

PROPHÈTE,  subst.  maso.  Celui  <jui  prt-dlt 
Tavenir. 

On  appeloit  pn.jiiiniiiit  du  nom  de  Pro- 
phète ,  parmi  !<  s  II  hiiiu  .  (:,-ux  qui  par  inspi- 
ratiim  divine  pr.  .Iimuiiii  I  ;i\cnir,ou  révéloient 
quelque  vérité  caciiée  aux  hooimes.  Imiter  le 
style  des  PropJiètes.  Cet  homme  a  proprement 
le  ton  d'un  Prophète-  il  parle  avec  l'autorité 
d'un  Prophète 

On  appelle  David,  Le  Prophète  Roi,  le 
Prophète  Royal.  On  appelle  Isaie,  Jérémie, 
Ézéchiel  et  Daniel ,  Les  (quatre  grands  Pro- 
phètes.  Et  quant  aux  autres  douze  Prophètes 
dont  on  a  les  propliéties  dans  l'Ancien  Testa- 
ment, on  les  appelle  Les  douze  petits  Pro- 
phètes, 

On  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils,  da 
nom  de  Prophète ,  Certains  Devins  adonnés  au 
culte  des  faux  Dieux,  et  qui,  par  une  permis- 
sion de  Dieu,  oTit  quelquefois  prédit  la  vérité. 
Le  Prophète  Baliiam  amit  èti  appelé  pour  mau- 
dire le  Peuple  d'Israël,  mais  Dieu  lui  com- 
manda de  le  bénir.  Elie  fit  mourir  les  Pro- 
p/iè(e5  de  Baal.  Les  faux  Prophètes. 

On  appelle  dans  le  discours  ordinaire, Fnii.r 
Prophète,  Un  homme  qui  se  trompe  dans  les 
prédictions  qu'il  fait;  et,PropWle  de  malheur. 
Un  liomme  qui  prédit  des  choses  dés.igréables. 

On  dit  proverbialement ,  que  i^ul  n'est  /  ro- 
phète  en  son  Pays,  pour  dire,  qu'Un  homme 
de  mérite  est  ordinairement  moins  considéré  en 
son  Pays  qu'ailleurs. 

PROPHÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  prédit  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  Débora  est  appelée 
Prophétesse  dans  l'Ancien  Testament.  Anne  la 
Prophétesse  fut  une  des  premières  àrecoiiiioître 
Jtsos-CHnisT  pour  le  Messie. 

PROPHÉTIE,  s.  f.  Préillclion  des  chose» 
futures  par  inspiration  divine.  Le  don  de  pro- 
phétie. L'accomplissement  des  prophéties.  £xi 
pliquer  les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie, 
La  prophét'C  d'Isaie.  La  prophétie  d'E^'chicl. 
La  prophétie  a  été  accomplie. 

Prophétie  d'Isuïe,  Prophétie d'Ezéthiel  etc. 
signifie  aussi  Le  recueil  des  prophéties  faites 
par  ces  Prophètes. 

On  appelle  par  extensioji.  Prophétie,  Toute 
prédiction  bonne  ou  mauvaise.  Les  prophéties 
de  Nostradamus.  Les  prophéties  de  VAlmanach 
de  Liège. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  de  Prophète,  qui  tient  du  Prophète.  Dis- 
cours prophéticjue,  Espi'it  prophétique.  StyU 
prophétique. 
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PROPHÉTIQUEMKNT.  adv.  En  Prophète. 

Il  a  parlé  prophèti(juement. 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  i'avenir  par 
inspiration  divine.  Les  Patriarches  ont  proplié' 
tisé  la  venue  de  Jésus-Christ. 

On  s'en  sert  dans  le  discours  familier,  poiii 
dire,  Prévoir  et  prédire  quelque  chose.  Je  vous 
avais  bien  prophétisé  (jue  cela  arriverait. 
Prophétisé,  £e.  participe. 
PROPHYLACTigUE.  s.  f.  Partie  de  la  Mc- 
dt'i  ine  qui  traite  De  lu  manière  de  conserver  la 
saille. 

Il  est  aussi  aJjeclïf,  et  se  dit  Des  remèdes 
qui  enti'ctieunent  la  santé,  et  la  défendent  de 
tout  ce  qui  peut  lui  ùive  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  2  genres.  Favorable  II 
se  dit  proprement  et  principalement ,  en  par- 
lant De  Dieu,  et  du  Ciel,  comme  signifiant 
I.>i''U,  Dieu  nous  soit  propice!  Dieu  soit  pro- 
pice à  îws  vœux!  Se  rendre  le  Ciel  propice. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des  personnes 
fort  élevées,  pourvu  que  ce  soït  sur  des  choses 
graves  et  importantes  pour  celui  qui  parle. 
Soyez-moi  propice.  Jetez  sur  moi  un  yeqarii 
propice,  un  œil  propice. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant  Du  temps, 
de  l'occasion,  el  des  autres  choses  de  même 
nature,  quand  elles  sont  favorables.  Avoir  l'oc- 
casion propice.  Avoir  le  temps  propice.  Avoir 
la  saison  propice.  Toutes  choses  lui  ont  été  pro- 
pices dans  son  entreprise. 

À  la  piopifc.  Expression  familière,  pour  dire, 
Alaconvennnce.  Cette  maison  êtoit  à  la  propice 
âe  Vacquéreur.  Cette  terre  est  toul-à-fuit  à  ma 
propice. 

PROPITIATION.  s.  r  II  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Sacrifice  de  propiliation , 
qui  signifie.  Un  sacrifice  offert  îi  Dieu  pour  le 
rr-ndre  propice,  et  pour  apaiser  sa  colère.  Le 
Sacnjice  de  la  Messe  est  un  Sacrijice  de  pro- 
piliation. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
la  vertu  de  reniîre  propice.  Il  n'est  guère  d'usnf^e 
que  dans  ces  phrases,  Sacrifice  propitiatoire  ; 
offrande  propitiatoire. 

PnOPiTiAToinE,  est  aussi  subst.  m.  Et  on 
appelle  ainsi  dans  l'Écrilure-Sainte,  une  Table 
d'or  très-pur,  qui  éitoît  posée  au-dessus  de 
lArche,  et  couverte  en  paitie  des  ailes  des  deux 
Chérubins  qui  étoient  aux  deux  côtés  de  l'Arche. 
Les  Oracles  que  Dieu  rendoit  du  propitiatoire. 
PROPOLIS,  s.  f.  Espèce  de  cire  rouge,  dont 
les  mouches  h  miel  se  servent  pour  boucher  les 
fentes  et  les  trous  de  leurs  ruches.  Elle  est  de 
quelque  usage  en  Médecine. 

PROPORTION,  s.  f.  Convenance  et  rapport 
des  parties  entre  elles  et  avec  leur  tout.  J«s/c 
proportion.  Il  faiit  (juil  y  ait  une  certaine 
proportion  de  tous  les  membres  avec  la  tête.  Les 
différentes  proportions  des  Ordres  d'Architec- 
ture. Une  colonne  d'une  belle  proportion.  Les 
proportions  sont  bien  gardées  dans  ce  bâtiment. 
Observer  les  proportions.  Néijlifjer,  enfreindre, 
vivier  les  proportions.  Proportions  savantes. 
Ce  Peintre,  ce  Sculpteur  entend  bien  les  pro- 
poitionSy  est  fidèle  aux  proportions. 
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tl  se  dit  en  Mathématique,  De  l'égalité  de 
lieux  ou  de  plusieurs  rapports.  Proportion 
arithmétique.  Pî'oportion  qéométi-ique.  Prc~ 
portion  harmonique.  Proportion  continue. 

On  appelle  Compas  detoii-oportion.,  Un  ins- 
ti'ument  composé  de  deux  règles  plates  qui 
s'ouvrent  et  se  ferment  comme  un  compas,  et 
qui  sert  à  diverses  opérations  de  Géométrie. 

Phopoution,  se  dit  aussi  De  la  convenance 
que  toutes  sortes  de  choses  ont  les  unes  avec 
les  auti'es.  Quelle  proportion  y  a~t~il  de  sa  dé- 
pense avec  son  revenu?  Il  n'y  a  nulle  propor- 
tion de&  biens  spirituels  avec  ies  biens  tempo- 
rels. Il  n^y  a  nulle  proportion  enti-e  les  uns  el 
les  autres.  Du  jini  à  Vtnfinî^  il  n'y  a  point  de 
proportion. 

A  pnoponxiON.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  rapport  à....  Eu  égard  à..,.  //  ne  dépense 
pas  à  proportion  de  son  revenu.  On  U  paiera  à 
proportion  de  cequ^il  aura  fait.  On  dit  aussi  h  peu 
près  dans  le  même  sens,£n  proportion.  Il  sera 
récompensé  en  proportion  de  ses  services.  On 
dit  aussi  quelquefois,  Par  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  {.  Ce  qui  rend 
les  choses  proportionnelles  entre  elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Mathématique,  qui  se  dit  De  toute  quantité 
qui  est  en  proporlion  avec  daulres  quantités  de 
même  genre.  U  s'emploie  aussi  au  sub.'ytantil 
dans  ces  deux  phrases  :  Les  deux  proportion- 
nelles. Moyenne  proportionnelle. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  Terme 
de  Mathématique.  Avec  proportion.  Réduiri 
proportionnellement  un  qrand  plan,  un  qrand 
dessin  ,  à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  En  propor- 
tion, à  proportion.  Il  n'a  pas  été  récompensé 
propoftionnément  à  son  mérite.  Il  leur  a  parlé 
proportionnément  à  leur  capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaire.  Propor-. 
tionner  sa  dépense  à  son  revenu.  Proportionner 
SCS  desseins  el  ses  entreprises  à  ses  forces.  Pro- 
portionner son  discours  à  Vintclliqence  et  à  la 
ciipacité  de  son  auditoire. 

Propoutionné,  ée.  participe, 
PROPOS,  s,   m.  Discours  qu'on  tient  dans 
la   conversation.  Propos  agréable.  Propos  fa- 
leux.  Ils  ont  tenu  d'étranges  propos.  Propos 
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de  table.  Mettre  certain 


prop, 


'OS  sur  te 


tap, 


Sur  quel  propos  en  étiez-vous?  Vous  tenez  là 
des  propos  un  peu  trop  libres,  un  peu  gail- 
lards. Tenir  des  propos  joyeux.  Channeons  df 
propos.  De  propos  en  propos  nous  sommes  tom- 
bés sur  ce  sujet,  sur  ce  chapitre. 

On  dit  proverbialement ,  Changement  de 
propos  réjouit  l'homme. 

Propos,  signifie  aussi ,  Insinuation  faite  sur 
quelque  matière.  Jeter  des  propos  d'acconinn>- 
dément. 

II  signifie  souvent,  Vain  discours.  Propo.^ 
hasardé.  Je  me  moque  des  propos.  Les  choses 
que  vous  dites  là  sont  des  yropos,  ne  sont  aur. 
des  propos.  Quoi!  vous  vous  arrêtez  à  ces 
propos  ? 

Propos,  se  prend  encore  pour,  Résolution 


'formée.  7/  vint  là  avec  un  ferme  prof os,  avec 
un  propos  déterminé,  de  contredire  tout  ce 
quon  lui  diroit.  Faire  un  ferme  propos  de 
s\imender.  Se  confesser  de  ses  péchés  avec  un 
ferme  piopos  de  71  y  plus  retomber. 

A  pnoi'os.  Façon  de  parler  adverbiale.  Con- 
\'enahlement  au  sujet,  au  lieu,  au  temps,  aux 
jiersounes,  etc.  Parler  à  propos.  Cela  e.^t  dit 
fort  à  propos.  Vous  venez  à  propos.  Il  arriva 
à  propos.  Nous  avions  besoin  de  vous,  vous 
venez  tout  à  propos,  extrêmement  à  propos. 

On  dit  dans  im  sens  tout  coutraire,  Mal  à 
propos  j  et  Hors  de  propos.  Vous  venez  bien 
mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propos. 
Cela  est  liors  de  propos. 

A  TORT  ET  MAL  A  PROPOS.  Formulc  judi- 
ciaire dont  on  se  sert  en  matière  d'amende  ho- 
norable ou  de  réparation  d'honneur.  Il  recon- 
nut que  c'éloit  à  tort  et  mal  à  propos  qu'il  avoit 
parlé  de  la  sorte. 

À  PROPOS  ,  tient  aussi  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie.  Convenable.  Ainsi  on  dit, 
On  na  pas  jugé  qu'il  j\U  à  piopos,  ou  absolu- 
ment, On  n'a  pas  jugé  à  pi-opos  de  faire  telle 
chose,  pour  dire,  On,  n'a  pas  jugé  qu'il  fût 
juste  ni  convenable  de  la  faire.  C'est  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable,  rien  d'à 
propos.  Il  est  à  propos  de  faire  cela.  Il  n'est 
pus  à  propos  d\iller  si  vite. 

On  dit  en  ce  sens,  L'à-propos  fail  le  mérite 
de  tout  y  donne  du  prix  à  tout,  pour  dire.  Les 
choses  ont  d'autant  plus  de  mérite,  d'autant 
plus  de  prix,  quelles  sont  mieux  placées;  et 
lans  cette  phrase,  à  pro'JOh  est  traité  comme 
suiistantlf. 

A  PROPOS  ,  est  aussi  une  manière  de  parler, 
dont  on  se  sert  dans  le  discours  familier,  lors- 
qu'on vient  h.  parier  De  quelque  ehose  dont  on 
se  souvient  subitement.  A  propos  ,  pendant 
qu'il  m'en  souvient....  A  propos,  foubliai  de 
vous  dira  l'autre  jour,... 

A  PROPOS,  est  encore  une  façon  de  porler, 
dont  on  se  sert,  lorstpi'à  l'occasion  de  quchjue 
diose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire  Quel- 
que autre  chose  qui  y  ait  rapport.  A  propos  de 
ce  qut  vous  disiez.  A  propos  de  nouvelles.  A 
propos  d'un  fel. 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  A  propos,  sans  y 
ajouter  aucun  régime.  A  propos ,  vous  parliez 
de  nouvelles,  il  en  est  arrivé  depuis  peu. 

Et  l'on  dit  dans  un  sens  tout  contraire, 
A  propos  de  rien,  pour  dire,  Sans  aucun  rap- 
port i  ce  qui  a  précédé.  //  est  venu  nous  dire 
cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fîcl.é  à  propos 
de  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment, A  propos  de  hottes  ^  en  parlant  De  tout 
discours  et  de  toute  action  qui  n'a  aucune  liai- 
sou,  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou 
fait  précédemment.  Il  est  venu  me  quereller  à 
propos  de  bottes. 

On  dit  quelquefois  substantivement  ;  L'à- 
propos.  Je  ne  vois  pas  Và-propos  de  cette  plai- 
'iunteric.  Le  grand  mérite  de  ce  qu'il  dit  tient 
à  l'à-propos, 

A  TOLT  PROPOS.  Façon  de  parler  adverbiale. 
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En  (oute  occasion,  à  c'naque  instant,  îl  parle 
de  id  noblesse  à  tout  propos.  Il  se  met  en  co- 
l.'re  à  tout  propos. 

De  propos  DÉLiBÉnÉ.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Avec  dessein,  de  dessein  forme.  Il  a 
fiiî  cela  de  propos  délihéré. 

Hors  DE  rnopos.  Façon  de  parler  advcr- 
l>i.nle.  Sans  raison,  sans  sujet,  s.Tns  conveuauce 
Il  ne  faut  y  as  s'éclumjfer  hors  de  propos. 
A  propos,  hors  de  propos,  il  faut  toujours 
,,:,-U  parle. 

PKOPOSABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peu! 
être  proposé.  CelU  affaire,  cette  (jitcstion  ncs: 
;'(i.<  proposahJe. 

PROPOSA>^T.  s.  m.  Jeune  Tl-.L-olo-ien  de  h 
Kciigiou  Protestante,  qui  étudie  pour  être  Pas 
leur. 

PROPOSER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose  en 
avant  de  vive  voix  ou  par  écrit. soit  pourl'êxa- 
uiioer,  soit  pour  en  délibérer.  Proposer  un  ar- 
/jninent.  Proposa'  son  sentiment^  son  avis,  son 
opinion.  Proposer  un  plan.  Proposa'  une  diffi- 
culté. Proposer  une  (juastîon.  Proposer  un  p:o- 
bîème.  Proposer  des  conditions.  Proposer  uiu 
afjiiire.  Proposer  un  mariage.  On  lui  a  prc~ 
posé  un  parti  pour  sa  fiUe.  Proposa'  des  termes 
d' accommodement. 

On  dit,  Proposa-  un  prix^  une  récomper.f^e , 
pour  dire,  Ofliir,  promettre  un  prix,  une  ré- 
compense. On  a  proposé  aux  IMiithéniaticieni 
un  prix  pour  celui  (jui  trouvera  le:i  longitudes. 
On  proposait  cent  pistoles  à  celui  qui  monte- 
roit  le  premier  à  la  hrèclie. 

On  dit,  Proposer  une  personne  pour  une 
Charge,  pour  un  Emploi^  pour  dire,  Indiquer 
une  personne  comme  capable  de  remplir  ime 
Charge,  un  Emploi.  Ne  proposez  jamais  cjueU 
qu'un  dont  vous  ne  puissiez  répondre.  On  pro- 
posa plusieurs  personnes  pour  cette  Ambassade. 

On  dit  aussi.  Proposer  une  personne  pour 
un  livèché,  pour  un  Béiièfce  consistorial. 

On  dit ,  Proposa'  un  sujet,  pour  dire,  Don- 
ner un  sujet,  une  roalître  h.  Irailer.  L'Acadé- 
mie a  projosé  ce  sujet  pow  le  prix  de  VElo- 
quence. 

Cn  dit,  Proposer  quelqu'un  pour  modèle, 
pow  exemple  y  pour  dire,  Donner  quelqu'un 
pour  exemple,  pour  modèle.  On  peut  proposer 
ce  Prince  pour  exemple  à  tous  les  Rois.  Tous 
les  Chrétiens  doivent  se  p'oposa-  JÉsus-CaniST 
pour  modèle. 

On  dit,  Se  proposer  de  faire  quelque  chose^ 
pour  dire,  Avoir  dessein,  former  le  dessein  de 
faire  quelque  chose.  Il  se  propose  de  partir 
dans  peu  de  jours.  Il  se  propose  de  vivre  désor- 
mais dans  la  retraite. 

On  dit  proverbialement,  IJhomme  propose 
et  Dieu  dispose, pour  dire,  que  Les  desseins 
des  houimcs  ne  réussissent  quautant  qu'il  plaît 
à  Dieu ,  que  souvent  nos  entreprises  tournent 
d'une  mani  re  opposée  à  nos  projets  et  à  nos 
espérances. 

PnoPOsÉ,  ÎE.  participe. 

PROPOSITION, s. f.  Discours  qui  affirmée  i 
qui  nip  quelque  chose.  Propo.lllon  universelle. 
Pt'jposltion  pailicuUère.  P:  oposilion  fl//îrma- 
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tive.  Proposition  négative.  Proposition  étahlie 
sur  de  faux  principes.  Proposition  universelle- 
ment reçue.  Proposition  fausse^  erronée.  Pro- 
position hasardée.  Proposition  insoutenable. 
Soutenir  une  proposition.  Condamner  une  pro- 
position. Censurer  une  proposition.  Proposi- 
tion en  matière  de  foi.  Proposition  de  foi.  Cette 
jrofosition  est  vi'aie  en  un  sens,  et  fausse  en 
un  autre.  Avança-  une  proposition.  Cette  pro- 
position-là est  bien  hardie.  Cette  proposition 
est  contcnxie  dans  son  livre  en  termes  exprès. 

On  dit,  Altérer.,  affaiblir,  dénaturer,  défi- 
gurer des  propositions.  On  dit  enparlantd'Unc 
proposition  qui  paroit  contraire  à  la  bonne 
docdùne,  ou  à  la  probité,  qu'£i/e  est  mal  son- 
nante, et  l'on  dit  en  termes  de  Théologie, 
offensive  des  oreilles  pieuses. 

Proposition,  signifie  aussi  Une  ckose  pro- 
posée, afin,  qu'on  en  délibère.  La  proposition 
que  vous  me  fuites,  me  plaît  fort.  Je  nesaurois 
accepter  votre  proposition,  Rejetei'  une  propo- 
sition. Écouter  une  proposition.  Recevoir  une 
proposition.  Proposition  de  paix.  Proposition 
de  mariage.  Il  se  chargea  de  cette  proposition, 
d'en  faire  la  proposition. 

Propositions,  se  dit  quelquefois  au  sens  de 
Conditions.  Il  adoucit  un  peu  ses  propositions. 
Il  est  impossible  d'' accepter  ses  propositions.  On 
n'a  pas  voulu  entendre  à  mes  propositions. 

En  ^Mathématique ,  Proposition  signifie  éga- 
lement, The'orème  et  Problème.  Démontrei- , 
résoudre  une  proposition. 

Oans  l'ancienne  Loi,  on  appeloit ,  Pains  de 
proposition,  Les  pains  que  l'on  meitoit  toule^ 
les  semaines  sur  la  table  dans  le  Sanctuaire. 

PROPRE,  ad],  des  2  g.  Qui  appartient  h 
quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre.  C^e>^t  son 
prop-e  fils.  C'est  sa  propre  substance.  Il  y  a 
misj  il  y  a  manaé  son  propre  bien.  Ses  propres 
amis  étoient  contre  lut.  Il  n^entend  pas  ses  pro- 
pres ajfi.ires,  soi  propres  intérêts.  Je  l'ai  vu  de 
mes  propres  yeux.  Je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  Je  Vaime  comme  mon  propre 
frère.  Ecrire  de  sa  propre  main.  Donner  quel- 
que chose  à  quelqu'un  en  main  propre.  Etre 
abandonné  à  sa  propre  conduite.  Il  a  fiit  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  cn  est  tenu  en  son 
propre  et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans 
sa  propre  cause.  Dans  toutes  les  phrases  ci- 
dessus  ,  Propre  n'est  employé  que  par  énergie , 
et  par  une  espèce  de  redondance. 

On  appelle  Amour-propi  e ,  L'amour  qu'on 
a  pour  soi-même.  Il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  pour  Un  amo;ir  déréglé,  et 
pour  une  trop  grande  opinion  de  soi-même. 
C'est  un  homme  rempli  d'amour-propre. 

PnoPïiE,  signifie  aussi  Même.  Il  m'a  dît 
cela  en  ces  p'opres  fermes.  Je  vous  rapporte  les 
propres  paroles-  dont  H  s'est  servi.  Vous  ttes 
logé  dans  la  propre  maison  où  il  logeait. 

Propre,  se  dit  en  parlant  De  la  signification 
qui  appartient  et  qui  convient  particulièrement 
'  chaque  mot.  Ce  mot  dans  sa  propre sigr.Ji ca- 
tion veut  dire  telle  chose.  Il  s'est  servi  du  mot 
propre^  du  termepropre.  Cette  languen'a  point 
de  mot  propre^  de  terme  propre  pour  signifier 
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telle  iliose.  Ce  mot  sigjufie  telle  chose  dans  h 
sens  propre,  et  dans  le  sens  jiquré  il  en  signifie 
une  autre.  En  ce  sens  il  est  aussi  subslautif. 
Prendre  un  mot  au  propre. 

On  appelle  Nom  propre.  Le  nom  de  famille., 
le  nom  qui  distingue  un  homme  des  autres 
hommes. 

Propre,  signifie  aussi,  Convenable  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Cela  lui  serait 
exb'êmemenl  propre.  Cela  est  propre  à  toutes 
sortes  de  gens.  Cette  charge  ne  lui  est  pas 
propre.  Un  habit  qui  n'est  propie  que  pour  les 
jours  de  cérémonie. 

Propre,  signifie  encore.  Qui  peut  servir, 
qui  est  d'usage  à  ceruines  choses.  Ce  bois  est 
propre  à  bâtir.  Ce  moellon  est  propre  à  faire 
des  fondemens.  Cette  herbe  est  propre  à  faire 
un  tel  médicament.  Ce  remède  est  propre  à  telle 
chose.  I 

On  dit,  qu'ï7«  homme  est  propre  à  Vétude, 
propre  à  la  guerre,  et,  pi-opi-e  pour  la  guerre^ 
pou}-  l'étude,  pour  dire,  qu'il  a  des  talens  pour 
réussir  à  l'étude,  ù  la  guerre.  On  dit  dans  le 
même  sens,  qu'Un  homme  est  propre  à  tout, 
qu'il  "est  propre  à  rien;  et  on  dit  prover- 
bialement, Qui  est  propre  à  (oui,  n'est  propre 
à  rien,  ou  simplement,  Propre  à  tout,  proprr 
ù  rien. 

Propre  DE,  signifie  non -seulement,  Con- 
venable ,  mais  Seul  convenable ,  réservé  à. . . . 
Le  sable  est  le  terrain  propre  de  cette  plante.  La 
pic  et  la  houe  sont  la  cullwe  propre  de  ce  sol, 
la  charrue  n'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  l'ejr- 
positiun  propre  de  cet  urbuste.Cesl  en  ce  sens  que 
l'on  dit  d'Une  expression  qui  seule  rend  l'idée, 
C'est  l'expression  propre,  le  mot  propre.  Cette 
façon  de  parler  est  propre  de  la  Langue  Fra;i- 
çoise,  pour  dire.  Elle  est  particulière  à  la  Lan- 
gue Françoise,  elle  n'est  usitée  qu  en  Fran- 
çois. 

Propre,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
f;nifie,  La  qualité  particidière  qui  désigne  nn 
sujet,  et  qui  le  distingue  de  tous  les  autres. 
Ainsi  oa  dit,  que  Le  propre  des  oiseaux,  c'est 
de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d^aboyer.  Le 
propre  du  sinqe  est  de  contrefaire. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  convient  particuliè- 
rement h  chaque  profession.  Le  propre  du 
Courtisan  est  d'être  souple  et  complaisant. 

Propre,  signifie  >"et  ;  en  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Sale.  Cet  homme,  cette  femme  est  t/és- 
propre,  n'est  pas  propie.  Il  signifie  aussi.  Bien- 
séant, bien  arrangé.  Ses  habits  sont  toujours 
fort  propres.  Il  est  toujours  fort  propre  dans 
ses  habits,  dans  ses  meubles,  dans  son  équipage. 
Il  est  toujours  propre  et  bien  mis.  Il  est  propre 
jusquà  l'excès.  Être  propre  sur  soi.  Il  est  tou- 
jours très-propre  sur  lut.  Il  est  propre  sarm 
affectation.  Un  train  propre.  Il  a  des  valets 
fort  propres.  Un  ameublement  fort  piopre.  Vn4 
garniture  très-propre. 

Propre,  s.  se  dit  aussi  Des  biens  immeubles 
qui  appartiennent  à  une  personne  par  suco^- 
sion.  La  Coutume  de  Paris  ne  permet  de  dit^ 
■  oser  par  testament  que  du  quint  de  ses  propres. 
te  lien  est  un  p,  cpre.  Cela  lui  tient  beu  de 
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propre.  Les  propres  paternels  et  matemeh.  Les 
propres  du  côté  du  père^  du  côte  de  la  mère. 

Un  appelle  Propres  anciens^  Les  biens  im- 
meubles qui  étoient  dé]k  des  propres  dans  la 
niiiin  de  celui  h  tjui  on  succède;  et  Propre 
uaissatit,  Un  bien  imraeuLle  qui  faisoit  partie 
des  acquêts  de  celui  dont  on  hérite. 

On  appe/ile  aussi  Propres,  Les  biens  du 
mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  point  en 
conimunauté.  Propre  fictif.  Celte  femme  de- 
viatide  le  remplacement  de  ses  propres  que  son 
(nuri  a  aliénés. 

On  dit,^voir  en  propre^  posséder  en  propre^ 
pour  dire,  Avoir,  posséder  quelque  chose  en 
propiiëté.  Il  avoit  cette  maison  à  loyer,  il  Va 
maintenant  en  propre.  Et  daos  ce  sens  on  dit. 
que  Les  Religieux  nont  rien  en  propre,  pour 
dire,  qu'Us  ne  possèdent  rien  en  particuliLT,  el 
dont  ils  puissent  disposer. 

En  matière. d'Office  Ecclésiastique,  on  ap- 
pelle Propre  du  temps,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  temps  de  l'année;  Propre  des  Saints ^ 
Ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certaines  fêtes  ;  et  Pro- 
pre de  certaines  Églises,  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certnins  lieux. 

PKOPREIVIENT.  adv.  Précisément,  exacle- 
nient.  Cest  proprement  ce  gue  cela  veut  dire. 
Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

PnopRE.MZNT,  eu  termes  de  (îramniaire,  si- 
gnifie. Dans  le  sens  propre;  et  il  tst  opposé  à 
Figwément. 

Quand  un  même  tenue  s'étend  à  plusieurs 
choses,  et  convient  encore  parliruli  n-mcnt  a 
une  seule,  on  se  sert  du  mot  Propi'ement,  pour 
désigner  cette  signification  particulière.  Ainsi 
on  dit,  La  Grèce  proprement  dite,  pour  dési- 
gner l'Achaie,  le  Péloponnèse,  etc.  à  la  diffé- 
rence des  aulrcs  Pays  que  l'on  comprend  aussi 
sous  le  nom  de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans 
une  signification  plus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  l'ancienne  Géographie, 
L'Asie  proprement  dite,  VAfrigue  proprement 
dite,  poiu"  désigner  particulièrement  deux  Pro- 
vinces d'Asie  et  d'Afrique,  ainsi  appelées,  h  la 
difl'érence  de  toute  TAsie  et  de  toute  l'Afrique 
eu  général. 

À  proprement  parler  y  pi-oprement  parlant. 
Façons  de  parler  adverbiales,  qui  signifient, 
pour  parler  en  termes  précis  et  exacts.  A  pro- 
prement  parler,  ou  proprement  parlant,  c'est 
une  friponnerie. 

Phoi'Hement,  signifie,  Avec  propreté.  Ce 
Cuisinier  accommode  fort  proprement  à  man~ 
qcj\  Donner  propremeKt  à  manger.  On  mange 
proprement  chez  ce  traiteur. 

Il  signifie  aussi,  Avec  adresse,  d'une  ma- 
nière agréa])le  et  con\enable,  avec  grâce.  // 
r/trtn(e  proprement.  Elle  danse  proprement. 
Travailler  proprement.  Sliahiller  proprement. 
Etre  proprement  meublé.  Etre  mis  proprement. 

En  termes  d'Arts,  on  dit  d'Un  tableau  exé- 
cuté avec  quelque  facilité  et  quelque  justesse, 
Cela  est  fait  proprement.  Ou  le  dit  aussi  De  l'é- 
criture, £crire  proprement. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met  propre- 
mcïil  et  avec  une  soi  te  de  recherche.  L  rie  per- 
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sonne  proprette.  Un  petit  vieillard  pjopret.  Il 
n'est  que  du  style  familier.  ^1  se  prend  aussi 
substantivement.  C'est  un  propret. 

PROPRETiv  s.  f .  Ketteté ,  quaUté  de  ce  qui 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  Tenir  un  ap- 
pai-temcnt  dans  une  grande  propreté.  La  prc^- 
preté  du  corps  contribue  à  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  honnête,  con- 
venable et  bienséante  de  s'habiller, d'être  meu- 
blé. Il  est  dUine  grande  propreté  sur  sa  per- 
sonne.C'est  la  propreté  même.  La  propreté  dans 
les  meubles.  La  propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  qu' Lu  homme  est  d'une  grande  pro- 
preté ,  pour  dire,  qu'il  a  grand  soin  que  tout 
Cl'-  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  dit  d'Un  peintre  dont  les  ouvrages  sont 
terminés,  la  couleur  bien  fondue,  qu7ï  a  une 
grande  propreté  de  pinceau  •  par  opposition  à 
celui  dont  les  couleurs  sont  sales  et  heurtées. 

PROPRÊ'l'EUR.  s.  m.INom  que  les  Romains 
donnèrent  d'abord  ^  ceux  qui  pendant  un  an 
avoient  exercé  la  charge  de  Préteiu-,  et  dans  la 
suite  à  ceux  qui  commandoient  dans  les  Pix)- 
vinces  avec  l'autorité  de  Préteurs. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  2  genres.  Celui  ou 
celle  qui  possède  quelque  chose  en  propriété. 
Les  propriétaires  des  maisons  sont  obliges  aux 
grosses  réparations.  Cette  maison  appartient  à 
plusieurs  propriétaires.  Le  propriétaire  et  le  lo- 
cataire. La  propriétaire  et  Vusufruitier. 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Le  droit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un.  Il 
jouit  du  rei^enn  de  cette  maison, mais  un  autr> 
en  a  la  propriété.  L'usufruit  se  réunit  à  la  pro- 
priéfé  par  Je  décès  de  l'usufruitier.  Contester  la 
propriété  d\in  héritage.  Procès  pour  la  pro- 
priété d'une  terre,  d'un  fonds.  Toute  piopriétê 
est  défi^ndue  à  un  Religieux. 

On  dit,  Cette  maison,  ce  champ  est  ma  pro- 
priété ,  pour  dire ,  Cette  maison ,  ce  cli  amp  m'ap- 
partient en  propre.  Cehien,  gu'tl  navoit  qu'en 
usufruit,  est  devenu  sa  propriété. 

PnOPniÉTÉ,  se  dit  aussi  De  la  quahté  et  de  la 
vertu  particulière  des  plantes,  des  minéraux, 
et  des  autres  choses  naturelles.  La  propriété  na- 
turelle des  plantes.  La  propriété  de  l aimant.  La 
prop'riété  de  chanue  simple. 

PROi'HiÉrÉ,sedit  aussi  De  ce  qui  appartient 
essentiellement  à  une  chose.  L' impénétrabilité 
est  une  propriété  de  la  matière. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue  particu- 
lièreuirnt  une  chose  d'avec  une  autre  du  mèmd 
genre.  La  propriété  de  cette  machine  est  de  pro- 
du  re  telejjet  d'une  manière  plus  simple  quêtes 
aulrci  machines  semblables. 

PiiOPniÉTÉ,se  dit  aussi  De  la  propre  signifi- 
cation, du  propre  sens.  H  entend  parfaitement 
bien  la  propriété  de  chaque  mot,  La  propriété 
des  termes  est  exactement  observée  dans  tout  ce 
qu'il  écrit.  Parler  avec  propriété.  S'exprimer 
avec  propriété. 

PRORATA,  s.  m.  Terme  pris  du  Latin  ,  dont 
on  ne  se  sert  qu'en  cette  façon  déparier  adver- 
biale, Au  prorata,  pour  dire,  À  proportion. 
Les  héritiers  contribuent  à  cette  dépense  au 
prorata  de  leurs  parts  et  portions. 
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PROROGATIO>'.  s.  fém.  Délai,  remise.  On 
leur  a  accordé  une  nouvelle  prorogation  de  tant 
de  joursj  de  tant  de  mois. 

En  pailant  Des  affaires  d'Angleterre,  on  ap- 
pelle Prorogation  du  Parlement,  L'ordre  que 
le  Roi  donne  d'interrompre  les  séances  du  Par- 
lement, pour  ne  les  recommencer  qu'à  un  cer- 
tain jour. 

PROROGER,  verbe  act.  Prolonger  le  temps 
qui  avoil  été  pris,  qui  avoit  été  donné  pour 
quelque  cliose.  On  a  prorogé  le  délai  qu'on 
lui  avait  donné.  Proroger  le  terme  accordé 
pour  l  exécution  d'un  traité.  Proroger  une  dis- 
pense. 

En  parlant  Des  aflliires  d'Angleterre,  ou- 
dit,  Proroger  le  Parlement ,  pour  dire,  En  ro- 
niettre  la  séance,  la  tenue  à  un  certain  jour. 
PbohogÉ,  ée.  participe. 
PROSAÏQUE,  adj.  des  2  genres.  Ce  mot  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part,  et  ne  se  dit  que 
pour  condamner  dans  la  poésie,  des  expressions 
ot  un  style  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme 
prosaïque.  Façon  de  parler  prosaïque.  Style 
prosaïque.  Les  façons  de  parler  purement  pro- 
saïques ne  se  peuvent  souffrir  dans  la  poésie. 

PROSATEUR,  s.  m.  Auteur  qui  écrit  prin- 
cipalement eu  prose. 

PROSCENIUM,  s.  m.  Terme  d  Antiquité. 
Mol  dont  on  se  sert  pour  désigner  spécialenieiu 
La  partie  des  théâtres  des  Auciens  où  les  Ac- 
teurs venoieut  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que  nous 
appelons  aujourd'lmi,  Avant-scène. 

PROSCRIPTION,  s.  fém.  Condamnation  à 
mort  sans  foinie  judiciaire,  et  qui  peut  être 
mise  a  exécution  par  quelque  particulier  que 
ce  .soit.  Les  proscriptions  du  temps  de  Syîla 
et  de  Marius.  Les  p'oscriptions  duTriumvirat. 
Il  signifie  au  figuré,  Abolition,  destruction. 
La  proscription  d'un  mot,  d\in  usage,  etc. 

PROSCRIRE,  v.  a.  Condamner  à  mort  sans 
forme  judiciaire,  et  en  pidjliaut  simplement 
par  une  afliche  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
damnés. Sylla  proscrivit  trois  ou  quatre  mille 
Citoyens  Romains.  Les  Triumvirs  proscrivi- 
rent tous,  leurs  ennemis.  En  quelques  Etats, 
on  proscrit  en  mettant  à  prix  la  tête  d'un  cri- 
minel. Et  dans  ce  dernier  exemple,  le  mot  de 
Proscrire  n'exclut  point  la  forme  judiciahc. 
Son  plus  grand  usa^e  est  en  parlant  d'Histoire 
Romaine. 

PnoscniRE,  signifie  aussi,  Éloigner,  chasser. 
Cet  homme  est  dangereux,  il  faut  le  proscrue 
de  la  société. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  poiu"  dire.  Anéan- 
tir, détruire,  abolir.  Ce  mot  nest  pas  Fran- 
çois, il  faut  le  proscrire.  On  a  pi'oscrit  cet 
usage. 

PnosCRiT,  ITE.  participe.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Etre  du  nombre  des 
proscrits. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  n'osent  retourner 
en  leur  Pays,  à  causc  de  quelque  mauvaise  af- 
faire. Ce  sont  de  malheureux  proscrits. 

PiioscniT,  signifie  aussi  fîgurément.  Banni, 
ccarlé  de  l'usage.  Ce  mot  est  proscrit.  C'est  une 
façon  d\igir  proscrite.  On  dit  figurémeut,  Cet 
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homme  a  unefqure  proscrite  ^  âe  proscnf,  pour 
dire .  Sa  figure  déplait  ù  tout  le  monde. 

On  dit  Ëgurément  et  proverbialement,  J'ai 
un  jeu  de  proscrit  j  des  dés  de  proscrit  ^  pour 
dire,  J'ai  vilain  jeu,  j'ai  de  mauvais  des. 

PROSE,  s.  f .  Discours  qui  n'est  point  assu- 
jetti à  une  certaine  mesure,  à  un  certain  nom- 
bre de  pieds  et  de  syllabes.  Prose  Grec(jue, 
Prose  Latine.  Prose  Françoise,  Le  langaqe  de 
la  prose  est  plus  simple  et  moins  figuré  que 
celui  des  vers.  Ecrire  en  prose.  Il  a  traité  le 
même  sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  ny  a  pas  là 
de  poésie ,  ce  n'est  que  de  la  prose  rimée.  Cet 
écolier  a  remporté  le  prix  de  prose  dans  sa 
classe. 

PnosE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'ouvrage 
ïalîn  en  rimes,  ou,  sans  observer  la  quantité  , 
on  observe  le  nombre  des  syllabes.  On  chante 
à  la  Messe  immédiatement  avant  l'Évangile  , 
quelques  ouvrages  de  cette  nature  ,  dans  les 
grandes  solennités.  La  prose  du  Saint  Sacre- 
ment. La  prose  des  Morts. 

PROSÉLYTE,  s.  des  2  genres.  Terme  pris 
du  Grec,  et  qui  signiBe  prc^rement.  Étranger. 
mais  qui  se  prend  dans  rÉcriture  et  chez  les 
Écrivains  EceK-siastiques.  pour  Un  homme  qui 
a  passé  du  Paganisme  h  la  Religion  Judaïque. 
Un  nouveau  prosélyte.  Les  Juifs  et  les  Prosé- 
lytes. 

On  appelle  aussi  Prosélyte,  Un  homme  nou 
Tellement  converti  à  la  Foi  Catliolique.  C'est 
un  prosélyte.  Fuire  des  prosélytes. 

11  se  dit  p  T  extension  ,  Des  Partisans  qu'or 
gagne  â  une  secte,  3  une  opinion.  Ce  sentiment 
a  acquis  bien  de<  prosélytes. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèle  de  faire  des 
prosélvtes.  It  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise 
pan.  Ln  manie  du  prosélytisme. 

PROSODIE,  s.  f.  Terme  de  Grammaire.  Pro- 
nonciation régulière  des  mots  conformément  à 
l'accent  et  hla  quantité.  //  entend  très-bien  la  pro- 
sodie. 

PROSODIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap^ 
particnt  à  \u  prosodie.  Accent  prosodique. 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  l'Orateur  introduit  dans  son  dis- 
cours une  personne  feinte,  ou  une  chose  inani 
mée  qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  di- 
recte. Prosopopée  indirecte.  Une  belle  proso- 
popée. 

PROSPECTUS,  s.  m.  (  On  pron.  les  S  dans 
ce  mot  et  dans  les  suivans.  )  Mot  emprunté  du 
Latin,  et  que  l'usaî^e  a  introduit  dans  la  Li- 
brairie, pour  signifier  Un  programme  qui  se 
publie  quelquefois  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
roisse, et  dans  lequel  on  donne  une  idée  de 
l'ouvrage,  on  annonce  le  format,  le  caractère, 
!a  quantité  de  volumes,  et  les  condilions  de  la 
souscriptiou ,  s'il  y  en  a. 

Il  se  dit  au  même  sens,  d'Un  établissement. 
Prospection  d'un  nouvel  établissement. 

PROSPÈRE,  adj.  d-s  2  genres.  Favorable 
au  succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Le 
Ciel  vous  soit  prospère!  Il  a  eu  les  vents  pros- 
pères. Les  de3tins  lui  ont  été  prospères.  Il  a  eu 
la  fortune  prospère.  Toutes  choses  lui  ont  été 
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prospères.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
le  stvle  soutenu. 

PROSPÉRER.  V.  n.  Être  heureux,  avoir  la 
fortime  favorable.  Dieu  permet  que  les  mèchans 
prospèrent  pour  quelque  temps.  Il  y  a  long- 
temps quil  jyi'ospère.  Il  a  fait  une  act.on  trop 
noire,  il  ne  prospérera  pas. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie,  Réus- 
sir, avoir  un  heureux  succès.  Toutes  choses  lui 
ont  prospéré.  Les  affaires  prospèrent  entre  ses 
mains.  Cette  mode  n'a  pas  prospéré  long- 
temps. 

PROSPÉRITÉ,  s.  fém.  Heureux  état,  heu- 
reuse situation,  soit  des  afi*aires  générales,  scit 
des  affaiies  particulières.  Grande  prospérité. 
Longue  prospérité.  Prospérité  continuelle.  Pros- 
périté de  peu  de  durée.  Il  est  maintenant  dans 
une  grande  prospérité.  Je  vous  souhaite  toute 
sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un  rayon  de  pros- 
périté, une  lueur  de  prospérité.  On  ne  manque 
point  d'amis  dans  la  prospérité.  iVe  se  laisser 
ni  enfler  par  la  prospérité,  ni  abattre  par  l'ad- 
versité. La  prospérité  de  l'Etat.  La  prospérité 
des  affaires.  La  prospérité  des  armes.  Pria- 
Dieu  pour  la  prospérité  et  pour  la  sant2  de 
ses  parens. 

Il  se  dit  aussi  au  pWriel,  pour  dire.  Evéne- 
mens  heureux.  Tant  de  prospérités  qui  lui  sont 

PROSTAPHÉRÈSE.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie ancienne.  C'est  la  différence  entre  le  lien 
moyen  d'une  planète,  tt  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  s.  m.  plur.  Terme  d'Anafo- 
mie.  Coips  glanduleux,  situés  h.  la  racine  de 
la  verge 

PROSTERNATION,  s.  f .  État  de  celui  qui 
est  prosterné. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
prosterner.  Les  Orientaux  témoignent  leur  res- 
pect par  de  frèquens  prostememens. 

PROSTERNER,  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  S'abaisser  en  posture  de 
suppliant,  se  jeter  à  genoux  aux  pieds  de  quel- 
qu'un, se  baisser  jusqu'à  terre.  //  se  prosterna 
devant  lui.  Se  prosterner  la  face  contre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  des  Autels.  Se  pro'^- 
tei-ner  devant  Dieu.  Se  prosterner  devant  le 
Saint  Sacrement.  * 

PnosTERNÉ,  É£.  participe. 

PROSTITUER,  V.  a.  Livrer  à  l'impudicilé 
d'autrui.  Il  se  dit  d'LTne  personne  qui .  par  au- 
torité ou  par  persuasion,  oblige  ou  engage  une 
femme  ou  une  fille  à  s'abandonner  à  l'impudi- 
cité.  Elle  a  prostitué  elle-même  sa  fille.  Elle  l'a 
prostituée  pour  de  Vargent. 

On  dit  aussi,  quXne  femme ^  qu'une  ^//e  a 
prostitué  son  honneur,  pour  dire,  qu'Elle  s'est 
livrée  elle-même  à  l'impudicité.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pronom  personnel.  Elle 
s^est  prostituée. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  homme  a  pros- 
tijtué  son  /lonneur,  pour  dire,  qu'il  s'est  avili 
par  des  actions  indignes  d  un  homme  d'hon- 
neur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Pros- 
tituer sa  dignité;  prostitua-  la  Magistrature,  ^ 
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Et  l'on  dit  d'Un  Juge  corrompu,  qu7/  prosti- 
tue la  Justice. 

On  dit  figurément,  Se  prostituera  la  faveur; 
se  prostituer  à  la  fortune;  se  prostituer  aux 
passions  d'aub-ui. 

PnosTiTCÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Une  femme  ou  d'une  fille  aban- 
donnée à  l'impudicité,  que  C'est  une  pi-osti- 
twée  ;  et  alors  ce  mot  devient  substantif.  Dans 
l'Apocalypse,  Rome  païenne  est  appelée  Bom 
hylone  la  gi-ande  prostituée. 

On  dit  d'Un  homme  dévoué  aux  volontés 
des  favoris,  que  C'est  un  homme  prostitué  à  la 
faveur  ;  et  d'Un  Auteur  dévoué  aux  passions 
de  ceux  qui  le  font  écrire,  que  C'est  une  plume 
vénale  et  prostituée. 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonnement  à 
l'impudicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  lies 
femmes  et  des  filles  qui  vivent  dans  cet  abaii- 
donnemenu  Elle  a  vécu  dans  une  prostitution 
honteuse. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  la  prosliiu- 
tion  est  quelquefois  prise  pour  Abandonne- 
ment à  l'Idolâtrie. 

On  dit  figuTtm.  La  p-oslitution  de  la  Justice, 
la  prostitution  des  Lois,  pour  dire,  Le  mau- 
vais usage  qu'un  Juge  corrompu  fait  des  Lois 
et  de  la  Justice,  en  les  faisant  servir  à  ses  in- 
térêts. 

PROSTRATION,  s.  fém.  Mot  lire  du  Lalin. 
Voye:;  PBOSTEn>*ATios. 

PROTASE.  s.  f.  La  partie  d'un  Poème  dra- 
'uatique,  qui  contient  l'exposition  du  sujet  de 
la  Pièce. 

PROTE.  s.  m.  Terme  dlmprimeiîe.  On  ap- 
pelle ainsi  Celui  qui,  sous  les  ordres  du  maître, 
est  chargé  de  la  diieution  et  df"  la  conduite  de 
tous  les  ouvrages,  de  recevoir  et  de  corriger  les 
épreuves. 

PROTECTEUR  ,  TRICE.  subsl.  Défenseur, 
celui,  celle  qui  protège.  Dieu  sera  notre  pro- 
tecteur. Avec  un  tel  protecteur  qu'afons-nous  à 
crflindre?  Aoits  avons  un  puissant  protecteur. 
Il  est  le  protecteur  des  pauvres^  le  protecteur 
des  affligés-.  Cette  Princesse  est  sa  protectrice. 
Parmi  les  Païens ,  Minerve  était  regardée 
comme  la  protectrice  des  Beaux  Arts.  Des  airs 
de  protecteur.  On  l'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement. Il  prend  un  ton  protecteur. 

Protectecr,.  est  aussi  Un  titre.  Le  Chan- 
celier Séguier  fut  prolecteur  de  VAcadémie 
Françoise. 

En  parlant  du  Cardinal  qui  est  chargé  à 
Rome  du  soin  des  affaires  consistoiiales  de 
France,  on  l'appelle  Protecteur  ^es  affaires 
de  France.  Et  de  la  même  sorte  on  appelle 
protecteur  des  affaires  d'E^p^igne  ,  et  Pro- 
tecteur des  affaires  de  Portugal ,  Les  Cardi- 
naux chargés  des  aflàires  consistoriales  de  ces 
Rovamnes. 

Le  même  titre  de  Proïecfenr  se  donne  aux 
Cardinaux  qui  sont  particulièrement  charges 
lu  soin  de  protéger  certains  Ordres  Rehgieui. 
.  n  tel  Cardinal  est  le  Protecteur  des  Domini- 
cains. U  se  donne  pareillement  en  France  aux 
Prélats  et  aux  Magislrats  qui  sont  chargés  de 


PRO 

protéger  certaines  Communautés   ou   Ma:son<; 
Ucligienses. 

PROTECTION,  s.  fém.  Action  de  protéfier. 
La  protection  de  Dieu.  La  protection  du  Ciel 
Louis  XI [I  a  mis  la  France  sous  la  protection 
particulière  de  la  Vierge.  C  est  une  pttissnnle 
protection  (jue  la  sienne.  Prendre  la  protection 
des  opprimés,  de  l'innocence,  etc.  Il  ne  fuit 
jyoint  donner  de  protection  au  crime.  Accorder 
Sft  protection  à  (juehfu'un.  Prendre  quelc^unn 
sous  sa  protection,  en  sa  protection.  Ptcchcr- 
cher  la  protection  d'un  qrand  Prince.  Avoir 
recours  à  la  protection  d'un  homme  puissant. 
iVa  protection  m  i)ous  man(juera  pas.  Etendre 
sa  protection  sur  tous  les  misérables.  C'est  un 
liivnme  (jui  mérite  protection ,  c^ui  mérite  votre 
ptotectioHj  qui  demande  votre  protection. 

PfiOTECTiON ,  signifie  aussi,  Appui ,  secours. 
Cet  liomme  a  de  puissantes  protections.  Il  n'a  au- 
cune protection.  Il  ne  trouve  aucune  protection. 

Il  signifie  qv.elquefois  Les  appuis  de  l'dd- 
vei-saire  qu'il  faut  vaincre.  Nous  avons  réussi 
malqjé  les  protections.  J'ai  lutté  contre  les  pro- 
tections. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  IVmpIoi  de 
Protecteur  h  Rome.  Le  Roi  a  do7iné  la  protec- 
tion de  France  à  un  tel  Cardinal.  Le  Pape  a 
donné  la  protection  des  Jacobins  à  un  tel  Car- 
dinal 

PROTÉE.  s.  ra.  Mot  empramé  'de  la  Mytho- 
logie. <^uî  cliange  continuellement  de  forme. 
Cet  homme  est  un  vrai  proiée. 

PROTÉGER.  V.  act.  Prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Si  Dieu  nous 
proléije ,  qu  avons-nous  à  craindre?  Protéger 
les  gens  de  bien  contre  les  entreprises  des  mé- 
chans.  Protéger  la  veuve  et  l'orphelin.  Proté- 
ger les  foibles.  Protéger  les  opprimés.  Il  lui  a 
promis  de  le  protéger  contre  ses  ennemis,  de  te 
protéger  envers  et  contre  tous.  Protéger  la 
bonne  cause.  Protéger  l'innocence.  Protéger  la 
Rcliqion.  Protéger  les  Autels. 

PaoTèc.É,  ÉE.  participe. 

Il  se  prend  quelquefois  suLstantîvemenl. 
Cet  homme  gne  vous  voye-z  là  est  un  des  pro- 
tènés  du  Ministre.  C'est  son  protégé.  Il  se  dit 
souvent  dans  un  sens  de  mépris.  Un  tas  de 
protégés.  Des  protégés  si  bas. 

PR0TP:STANT.  s.  m.  Nom  qui  a  été  donne 
d'abord  aux  Luthériens,  et  qu'on  a  étendu  de- 
puis aux  Calvinistes  et  à  ceux  qui  suivent  la 
Religion  Anglicane.  Les  Protestons  d\4Uema- 
qne.  Les  opinions  desProtestans.  Les  Protestant 
ne  sont  point  d'accord  entre  eux  sw  les  prin- 
cipaiLx  points  de  leur  séparation  d^ avec  l'Eglise 
Romaine. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La  i?eh'- 
gion  Protestante j  pour  dire,  La  secte  desPro- 
testans. Tous  les  Princes  Protestans.  Les  Etals 
Protestans.  C'est  une  Ville  Protestante.  Cet 
lionimc  est  Protestant.  Cette  femme  est  Protes- 
tante. 

PROTESTANTISME.'  s.  m.  Terme  dogma- 
tique,  qui  signifie,   La  croyance  des   Églises 
Protestantes  dans  tous  les  points  où  elle  diffère 
de  la  foi  de  l'Église  Catholique, 
Tome  IL 
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PROTESTATION,  s.  f.  Témoignage  public, 
déclaration  publique  que  l'on  fait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté.  Il  a  fait  une  protestation 
de  sa  f  délité  au  service  du  Roi. 

li  signifie  aussi,  Promené,  assurance  posî- 
live.  Il  lui  a  fut  mille  protestatiotis  d'amitié, 
de  service j  de  fidélité,  d'attachement  invio- 
lable. 

11  signifie  aussi ,  Déclaration  en  forme  juri- 
dique, par  htquelle  ou  proteste  contre  quelque 
chose.  Il  a  fait  ses  protestations  devant  et  après. 
Faijc  sa  protestation  par-devant^otaire^  Faire 
sa  protestation  contre  un  Arrêt,  contre  un 
acte. 

PROTESTER,  v.  a.  Promettre  fortement, 
assurer  positivement,  publiquement.  Je  vous 
le  proteste  sur  mon  honneur.  Il  proteste  dans 
la  préface,  gu'il  n'a  pas  eu  tels  sentimens.  Je 
vous  proteste  qu'il  ne  m*en  a  rien  dit.  Il  lui 
protesta  quil  le  serviroit  en  toutes  rencontres. 
Il  lui  protesta  de  ne  l'abandonner  jamais. 

Il  signifie  ausM,  Déclarer  en  forme  juridi- 
que; et  alors  il  est  neutre.  Ainsi  l'on  dit,  -Pro- 
lester contre  une  résolution  ,  contre  une  délibé- 
ration, etc.  pour  dire,  Déclarer  qu'on  tient 
pour  nul  ce  qui  a  été  résolu,  délibéré,  et  que 
l'on  se  pourvoira  contre.  Protester  cont?-e  un 
acte  qu'on  va  passer,  ou  qu'on  a  passé.  Son 
mari  Vobliqea  à  siqncr,  mais  elle  protesta  de- 
vant et  après.  Il  protesta  contre. 

Eu  termes  de  Palais ,  on  dit ,  Protesîei'  de 
violence,  pom-  dire ,  Déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence, par  force,  que  l'on  condescend  à  quel- 
que chose.  £1  l&ir  remit  entre  les  mains  les  pa- 
piers qu'ils  demandoient ,  mais  en  même  temps 
il  protesta  de  violence.  On  dit,  Protester  de 
nullité,  protester  d'incompétence,  pour,  Dé- 
clarer que  l'on  prétend  qu'une  procédure  est 
mille,  ou  que  le  Jui;e  n'est  pas  compétent;  et, 
Protester  de  tous  dépens,  dommages  et  inté- 
rêts, pour  Déclarer  que  celui  contre  qui  on 
()IaiJe,  sera  tenu  de  tous  les  dépens ,  dommages 
et  iutérâs ,  et  qu'on  sera  en  droit  de  les  répéter 
contre  lui.  Alors  il  est  neutre. 

Protesteh,  se  dît  aussi  en  matière  De 
lettres  de  change,  et  signifie,  Faire  un  pruti!-!, 
En  ce  sens  il  est  actif.  Protesta-  une  letti-e  de 
change.  Quand  un  Banquier  manque  à  payer 
une  lettre  de  change  dans  le  terme  prescrit,  il 
faut  la  protester^  on  peut  la  fnire  protester. 
Protester  un  billet. 

Protesté,  ée.  participe. 

PROTÊT,  s.  m.  Terme  de  Banque.  Acte  par 
lequel,  faute  d'acceptation  ou  de  payement 
dune  lettre  de  change  au  temps  préfix ,  on  dé- 
clare qtic  celui  sur  qui  elle  est  tirée,  et  son 
correspondant,  seront  tenus  de  tous  les  préju- 
dices qu'on  en  recevra.  Faire  un  protêt  par- 
devant  Notaire.  Faire  signifier  un  protêt. 

PROTOCANONIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se 
dit  l5es  livres  sacrés ,  qui  étoient  reconnus  pour 
tels  avant  même  qu'on  eût  fait  des  Canons. 
Voyez  Deuté  no -CANONIQUE. 

PROl  OCOLE.  s.  m.  Formulaire  pour  dres- 
ser des  actes  publics.  Le  protocole  des  Notaires^ 
des,  Crcjficrs. 
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On  appelle  aussi  Protocole,  diez  les  Secré- 
tnires  'd'État,  et  chez  les  Secrétaires  des  grands 
Princes,  Un  formulaire  contenant  la  manière 
dont  les  grands  Princes  traitent  dans  leurs  let- 
tres ceux  h  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  un 
tel  Prince,  il  a  consulté  son  Protocole. 

PROTONOTAIRK.  s.  m.  Officier  de  la  Q-ur 
de  Rome,  qui  a  un  degré  de  prééminence  sur 
tous  les  Notaires  de  la  même  Cour,  et  qui  re- 
çoit les  actes  des  Consistoires  publics,  et  k-s 
expédie  en  forme.  Le  Collège  des  douze  Prolo- 
notaires  participons  est  le  premier  des  Collèges 
des  Prélats  qui  ne  sont  pas  Evêques.  Les  char- 
ges des  Protonotaires  participans  ont  toujours 
été  vénales  jusqu^au  temps  du  Pape  Inno- 
cent XII.  Les  Protonotaires  pai  licipans  précè- 
dent les  Auditeurs  de  Rote.'EnFtznce, Protono- 
taire est  Une  simple  qualité  que  le  Pape  do:i::e, 
et  qui  n'a  aucune  fonction. 

PROTOSVNGELLE.  s.  m.  Vicaire  d'un  Pa- 
triarche ou  d'un  Évêcjue  de  l'Église  Grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  Original,  modèle,  pre- 
mier exemplaire.  Il  se  dit  parliculièrement  Dt  s 
choses  qui  se  moulent  ou  qui  se  gravent;  hors 
de  là, il  n'est  guère  en  usage  qu'au  fip;uré  et  en 
plaisanterie.  Prototype  de  sagesse.  Prototype, 
d'éloquence. 

PROTUBÉRANCE,  s.  f.  Terme  d'Anatonue. 
Avance,  éminence.  Les  protubérances  du  cer- 
veau. 11  se  dit  aussi  De  l'allongement  d'une  par- 
tie testacée. 

PROTUTEUR,  s.  m.  Celui  qui,  sans  avoir 
été  nommé  tuteur,  a  néanmoins  géré  et  admis 
uislré  les  afîàires  d'un  mineur.  Ceiuz  qui  époucc 
une  tutrice,  devie7it  protuteur. 

PROU.  adv.  Assez ,  beaucoup.  Il  est  vieux , 
et  n'est  d'usage  qu'en  cette  manière  de  parler 
faniilicre,  Peu  ou  proiz,  ni  peu  m"  prou. 

Il  signifioit  aussi,  Profit.  De  Vd  cette  vieille 
locution  proverbiale  :  Bon  prou  lui  fasse,  3  e  \u.\ 
souhaite  du  succès.  Alors  il  étoit  substantif, 

PROUE,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un  vais- 
seau, d'une  galère,  etc.  Aller  de  poupe  à  proue, 
de  la  poupe  à  la  proue.  La  proue  d'un  vaisseau. 
La  proue  d'une  galère.  Un  vaisseau  qui  a  tant 
de  pieds  de  poupe  à  proue. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  'de  preux,  action 
de  valeur.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et  ne  se  dit 
que  par  plaisanterie.  Il  conte  volontieis  ses 
prouesses. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt  et  en  plaisanterie, 
en  parlant  De  certains  excès,  surtout  de  dé- 
bauche. On  vante  vos  pi'ouesses.  On  parle  fort 
de  ses  prouesses.  Il  a  fait  de  grandes  prouesses. 
On  dit  ironiquement.  Voilà  une  belle  prouesse, 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule  ou  Ijiâ- 
mablc. 

PROUVER,  v.  a.  Établir  la  vérité  de  qucl- 
qixe  chose  par  un  raisonHcment  convaincant, 
ou  par  un  témoignage  incontestable,  et  par  des 
pièces  justificatives.  Prouver  une  proposition. 
Les  premiers  principes  ne  se  prouvent  point, 
ils  se  supposent.  Prouver  une  majeure.  Pro»- 
vcr  une  mineure.  Prouver  un  fait.  Prouver  la 
vérité  d'un  fait  Prouver  une  chose  en  Justice  ^ 
la   prouver    par    témoins    irréprochables.    On 
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p-ouva  par  bons  témoins  i^u'il  étoii  alors  chez 
hti  Le  crime  a  été  prouvé  sufjisainment.  Il 
prouvû.t  cela  par  heaucoup  de  raisons.  Les  mi- 
lacles  prouvent  la  vérité  de  la  l'eUgion.  On 
prouvera  par  ses  lettres  et  par  sa  propre  sirjna~ 
tnre,  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  les  ennemis. 
Ce  que  vous  dites  là  prouve  qu'il  est  heureux  , 
mais  ne  prouve  pas  quUl  soit  honnête  homme. 
Ce  n'est  pas  tout  que  d'alléguer  des  faits,  il 
faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Condamné 
faute  d'avoir  pu  prouver  l'alihi 

On  dit  coiumunëment,  Qui  prouve  bcp  ne 
prouve  rien^  jk)u  dire,  que  Souvent,  pour 
employer  des  preuves  qui  iroicnt  trop  loin,  oo 
iccd  la  chose  moins  croyable. 

PitouvÉ,  ÎE.  participe. 

PROVÉDITi:UR.  s.  m.  C'^t  le  nom  que  les 
Vénitiens  donnent  à  certaîus  OSciers  publics, 
soit  (ju  ils  commandent  une  flotte,  soit  qu'ils 
commandent  dans  des  Provinces  ou  dans  des 
iHaces,  Sviit  qu'ils  soient  cliargés  de  qufl]ue 
iuipeclion  particulière.  Provéditeurdela  Santé. 

PR0VK>"A:NT,  A>TE.  adj.  Qui  provient. 
Tous  les  deniers  provenons  de  la  venij  des  meu- 
bles ont  été  employés  à  cela.  Les  sommes  pro- 
venantes  delà  vente  dés  difj'êrens  effets  ont  mon^ 
té  à  tant.  Les  biens  provenuns  delà  succession. 

PR0VE:ÇDE.  s.  f.  Provision  de  vivres.  Il 
e>t  familier,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  proverbiale,  Songeons  à  ïa  pro- 
venir-'. Il  faut  aller  à  la  provejide. 

PAOVEMR.  V.  n.  ProcéHrr,  dériver,  éma- 
ner. Sa  disoTiice  provenoit  de  ce  que...  D'où 
croyez-vous  que  proviennent  tant  d'abus?  Cette 
maladie  prcvenoit  d'un  amas  d'humeurs.  Les 
enfans  qui  proviendront  de  ce  mariaqe. 

Il  signifie  aussi ,  Revenir  au  profit,  à  l'uli- 
lité  de  quelqu'un.  Que  proviendra-tH  au  Roc 
de  cette  aj^ïiire?  Il  en  pouira  provenir  tant. 

PcovEsr,  rE.  participe. 

Pris  substantivement,  ÎI  signifie  Le  profit 
qui  provient  d'une  aflaire.  Le  provenu  de  cette 
afft.ire  monte  à  tant. 

PROVERBE,  s.  m.  Espèce  de  sent*^nce,  de 
nia:;înie  exprimL-e  en  peu  de  mots,  et  devenue 
commune  et  \-ulgaire.  Lapluvart  des  proverbes 
sontjiqurés.  Les  proverbes  renferment  beaucoup 
d'instructions  utiles.  Il  faut  de  là-propos  dann 
remploi  des  proverbes.  Il  y  a  des  mots  qui  de- 
viennent proverbes  en  naissant,  dès  que  quel- 
c^uun  les  a  rt-pétcs.  Cela  a  fait  proverbe  dun^ 
Vihstant. 

On  appelle,  Pj  ovei-bes  de  Salomon^  Les  sen 
tences,  les  paraboles,  les  maximes  de  Salomon  . 
contenues  dans  e  livre  qui  poile  le  titre  d^ 
Pï  overbes. 

Et  on  appelle  Jouer  aux  provei-bes^  jouer 
des  proverbes  j  Faire  une  espèce  de  comédie 
impromptu,  qui  renferme  le  sens  d'un  pro- 
\erbe  qu'on  dcune  à  deviner.  Us  ont  joué  des 
proverbes. 

PROVERCïAL,  ALE.  adject.  Qui  tient  du 
proverbe.  La  convcriution  familière  soujpe  les 
fiçons  de  parler  proverbiales, 

PROVERBIALEME>'T.  adv.  D'une  manière 
proverbialç.  Parler  pEca'erhuiî^ijtenL 
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PRUVir^EXCE.  s.  f.  La  suprême  sngesse 
par  laquelle  Dieu  conduit  toutes  choses.  Le 
monài:  est  {jouverné  par  la  providence  de  Dieu. 
C'est  un  secret  de  la  providence  d:vine.  Se  re- 
pose!' sur  la  providence.  C'est  un  coup  de  la 
providence.  Il  faut  s'abandonner  à  la  provi- 
dence. Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  telle  soiie  à 
la  providence,  au  on  ne  fasse  rien  de  son  cuie. 

PROVIO'ER.  V.  a.  Coucher  en  terre  les 
brins  d'un  cep  de  vigae,  après  y  avoir  fait  une 
entaille  ,  afin  qu'ils  prennent  racine,  et  qu'il 
s'en  forme  d'autres  ceps.  Prcviqnet  une  vigne 
pour  îa  regarnir. 

Il  est  qu-^Iquefois  neutre,  et  signifie,  Multi- 
plier. Ce  plant  a  beaucoup  vtovigné  celte 
année. 

Il  se  dit  aussi  figurément  dans  îe  même  sens. 
Cette  famille  provigne  beaucoup.  L^hèrésie  u 
beaucoup  provigné.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

PnoviGNÈ,  ÉE.  paiticipe. 

PROVIN.  s.  m.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne 
provigné.  Voilà  des  provins  qui  viennent  bien. 
Les  provins  ne  rapportent  pas  la  première 
année. 

PROVI>'CE.  s.  f.  Etendue  consid/rabie  de 
Pays,  qui  fait  partie  d'un  graisd  État,  e! 
dans  laquelle  sont  comprises  plusieurs  Villes. 
Dourgs,  Villages,  etc.  pour  l'ordinaire  sous  «n 
même  Gouvernement  Les  Ptovtnces  du  Royau- 
me, Cet  iLlat  est  divisé  en  plusieurs  Provinces. 
Cette  Province  abonde  en  blé  et  en  vin.  Lei 
Gouverneurs  des  Provinces.  Les  i£tats  de  là 
Province.  Les  Députés  de  la  Province.  Les  dix- 
fept  Provinces  des  Pays-Bas. 

On  appelle  Les  Provtnces-Untes.Les  sept 
Provinces  qui  composent  la  République  de 
Hollande. 

On  dit  aussi,  La  Province,  pour  dire,  Les 
habitans  de  la  Province.  La  Province  est  sur- 
charqée  ^impôts.  La  Province  députa  au  Ro'. 
Toute  la  Province  en  parle. 

On  dit  d'Un  homme  venu  depuis  peu  de  sa 
Province,  71  a  encore  un  air  de  Province,  pour. 
Il  n*a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde  et 
de  la  Tour,  il  retient  encore  qudque  chose  des 
manières  de  la  Province.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Langage  dePrcvivce.  .accent  de  Province. 
l\iot  de  Prot'nice,  et  généralement,  Les  gens 
de  Province,  par  opposition  aux  gens  de  la 
Ville  capitale  et  de  la  Corir.  Cela  sent  la  Pro- 
vince. 

On  dit  provcrbialcm.  D^assez  beaux  yeuj. 
pour  des  yeux  de  Province,  pour  exprimer  Un 
éloge  mêlé  d'insulte  qu'un  fat  donne  à  une 
chose  estimable. 

Les  Romains  disoient ,  Réduire  un  Etat  en 
Province ,  pour ,  Assujettir  un  État  aux  Lois 
Romaines  et  à  un  Gouverneur  Romain.  Après 
la  défaite  de  Persée,  la  Macédoine  fut  réduite 
en  Province  Romaine. 

Ou  appelle  Province  ecclésiastique ^  Leteu 
due  de  la  Juridiction  d'une  Métropole.  Il  y  <J 
dix  -  }  uU  Provinces  ecclésiastiques  dans  le 
Royaume.  En  ce  sens,  on  dît  plus  ordinaire- 
ment. Province^  absolument.  La  Province  de 
L\on.  La  Province  de  Sais,  La  Prouùicc  tti.' 
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Re;ni5.  Lu  Province  de  Paris,  etc.  Tonte  la 
Bouroogne  est  de  la  Province  de  Lyon.  Toute 
la  Bretaqne  est  de  la  Province  de  Tours. 

Il  se  dit  encore  parmi  les  Religieux,  en  par- 
lant De  plusieurs  Monastères  soumis  à  la  di- 
rection d'un  même  Supérieur,  qu'on  appelle 
Provjncifli.  Cette  division  parmi  les  Religieux 
est  une  division  arbitr;;ire ,  qui  bien  souveuï 
n'a  aucun  rapport  avec  celle  qui  rtearde  TÉtal 
politique  ou  l'État  ecclésiastii:ue,  et  qui  est 
différente  selon  les  divers  Ordres  Religieux.  Les 
Cordeliers  de  la  Province  de  France.  Les  Au^ 
qiKtins  de  la  Province  d'Aquitaine. 

PROVINCIAL,  ALE.  adj.  Oui  est  de  Pro- 
vince. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes, ou  des  choses  qui  concernent  les  per- 
sonnes. Assemblée  provinciale.  Synode  pro' 
vinciat  Concile  provincial.  Chapitre  provincial. 

On  dit,  Air  provincial^  manières  provin- 
ciales, par  opposition  à  l'air  et  aux  manières 
du  grand  monde  et  de  la  Coin*.  On  dit  encore , 
Langage,  accent^  style  provincial,  pour.  Un 
langage,  un  accent  tel  qu'ont  accoutumé  de 
l'avoir  les  gens  qui  ne  sont  point  encore  sortis 
de  leur  Province. 

PiiOVisaAt,  ALE,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  se  dit  presque  toujours  par  mépris, 
Cest  un  Provincial,  une  Provinciale. 

On  appelle  Prcvincial^  parmi  les  Rcligieui, 
Le  Supérieur  Général  qui  a  inspection  sur 
toutes  les  .Maisons  d'une  Province  de  son  Ordre. 
Le  Provincial  y  le  Père  Provincial  des  Corde- 
lien,  de  France^  des  AuguMns  d'Aquitaine. 
Voyez  Province. 

PRO^INQ-U-^T.  s.  m.  Dignité  de  celui 
qui  est  Provincial  d'un  Ordre  Reli;^ieux.  Ce  Re- 
ligieux a  joui  long-temps  du  Provincialat.  Il 
signifie  aussi.  Le  trraps  qu'Un  Religieux  est 
Provincial.  Il  a  fait  telle  chose  pendant  son 
Provincialat 

PRO^^SEUR.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  dans 
certains  Collèges  ù  celui  qui  y  possède  la  pre- 
mière Charge  à  laquelle  les  autres  sont  subor- 
données. Proviseur  de  Sorbonne.  Proviseur  du 
Collège  d'Harcourt, 

PROVISION,  s.  f.  Amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  ou  utiles,  soit  pour  la  sub- 
sistance d'une  ïnaison.  d'une  Ville,  ou  d'une 
Province,  soit  pour  la  défense  d'une  place 
de  guerre.  Grande  provision.  Bonne  provision. 
Provision  de  vin,  de  blé,  de  sel.  Aller  à  la  pro- 
vision. Il  n'a  besoin  ni  de  vin  ni  de  bois  pour 
cette  année,  îl  en  a  sa  provision.  Dans  les 
maisons  bien  réqlées .,  on  fait  de  bonne  heure 
sa  provision  de  boisj  de  vin.  L-a  place  est 
munie  de  toutes  sortes  de  provisions  de  guerre 
et  de  bouche.  Il  a  fait  bonne  provision  ^e  li- 
vres pour  le  temps  qu'il  doit  passer  à  la  cam- 
pagne. 

En  parlant  Des  places  de  guerre,  on  se  sort 
plus  ordinairement  du  terme  de  Munitions  de 
guerre  et  de  bouche. 

On  dit.  Faire  ses  provisions^  pour  dire.  Se 
pourvoir  des  choses  nécessaires.  //  ne  icra  pas 
surpris,  il  a  fait  ses  provisions. 

Cn  appelle  ProWsionsfïe  Carême,  Le  beurre, 
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riiuib,  le  poisson  salé,  les  légumes,  les  fruits 
sec^,  et  tout  ce  que  l'on  mange  ordinaircmenl 
eii  c  ■  temps-là. 

Pnovisios,se  dit  fif^urement  dans  le  st)  le 
familier,  en  parlant  Des  choses  moralu!).  Ai! 
cherchez  pas  à  lui  donner  des  ridicules,  il  eu 
a  déjà  sa  bonne  provision.  Il  faut  avoiV  uitc 
qraude  provision  de  patience. 

PnovisiON,  se  dit  en  termes  de  Palais,  en 
parlant  De  ce  qui  est  adjugé  piL-alablcmcnl  <i 
une  partie,  eu  altendanl  le  jugement  définilif , 
et  sans  préjudice  des  droits  léciproques  au  prin- 
cipal.//a  eîe'orfïonnépnrpromion  qu' il  jouiroil 
de  la  terre,  qiiil  toucheroit  la  somme  en  don- 
nnnl  caution.  On  lui  a  adjugé  une  provision 
de  mille  livi-cs.  Provision  alimentaire.  Sentence 
de  p^rovision.  Cet  homme  ayant  étèhattuj  oii- 
tî-aqéj  a  obtenu  une  prov  sion  de  deujc  mille 
ècus.  Ga(jner  la  provision. 

On  dit  fif^uiëment,  Faire  (juelquc  chose  pa.' 
provision,  pour  dire,  Faire  quelque  ctjose  en 
allendant  et  préalablement. 

Un  dit,  en  termes  de  Palais,  v^foi'r  provision 
de  sa  personne.,  pour  dire,  Être  mis  hors  d*: 
prison  en  attendant  le  jugement  définitif. 

Provision,  en  matière  Ecclésiastique,  sedil 
Tu  droit  de  poui-voir  h.  un  Bcncfice.  Et  dans 
cette  accepliou  l'on  dit,  que  La  nomination 
d'un  Bénéfice  appartient  à  un  tel  Patron.,  et 
(fiie  la  provision  en  appartient  à  ^Ordinaire. 

PnovisioNS,  au  pluriel,  signifie,  Les  Lettre?; 
pnr  ksqu;  lies  un  Bénéfice  ou  .un  Office  est  con- 
(i'rp  h  cjuelnii'un.  Oblcnir  des  provisions.  Pren 
dre  des  provisions.  Il  n'a  pas  encore  ses  pro- 
visions. Il  attend  ses  provisions.  Les  provision; 
d\tn  Ojjice  expédiées,  scellées  à  la  grand: 
Chancellerie.  On  lui  a  fait  rapporter  ses  provi- 
sions. Faire  insinuer  .,enre(jistier  ses  provisions. 
Dans  la  même  acception  l'on  dit.  Des  Lettres 
de  provision,  au  singulier.  Présenter  ses  Lettres 
de  provision. 

Il  s'emploie  aussi  au  sin^^iilier,  en  parlant 
Des  Hcnéfîres.  Ln  provision  c-'-i  tiulleet  vicieuse. 
Un  faiLc  evposê  rend  la  provision  nulle.  Et  en 
cette  acception  il  si;5nifie,  L'acte  du  Sapérieui' 
qui  a  donné  le  titre. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  (On  proc, 
Provisionel.)  Qui  se  fait  par  provision,  en  at- 
tendant ce  qui  sera  réglé  définitivement.  Traita 
provisionnel.  Partage  provisionnel. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
vision. Cela  a  été  ordonné  provisionnellemenK 

PROVISOIRE,  adj.  drs  2  genres.  Terme  de 
Palais,  qui  se  dit  d'Un  jugement  rendu  par  pro- 
vision. Jugement  provisoire.  Sentence  prov.- 
ioire.  Arrêt  provisoire. 

On  appelle  Mainlevée  provisoire,  La  main- 
levée qui  a  été  ordonnée  en  jugement  par  pro- 
vision. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Par  provision.  Tl 
n'est  guéiv  d  usage  qu'en  termes  de  Prat  qu(-'. 
Cela  n'a  été  lugé  que  provisoirement. 

PUOVISOKERIE.  s.  f.  Dignité  de  crlui 
qui  est  Proviseur.  La  provisoj-erie  de  io/- 
honne. 

PROVOCATION,  s.  f.  Action  de  provo.ju.r. 
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fl  a  ronii  san.ç  aucune  provocation.  Provoca- 
tion au  sommai-,  à  l'incontinence. 

PROVOQUER,  v.  a.  Inciter,  exciter.  Pro- 
voquer ait  combat.  Il  l'a  frappé,  mais  il  y 
avott  été  provoqué  auparal-ant  par  beaucoup 
d  injures. 

On  dit  aussi,  Provoquer  le  sommeil,  pour 
dire.  Causer,  faciliter  le  sommeil ,  faire  dormir  ; 
et,  Provoquer  le  vomissement,  pour  dire,  Ex- 
citer à  vomir. 

On  dit  aussi,  Provoqua'  à,  soit  avec  un 
nom  ,  soit  avec  un  verbe  à  l'infînilif.  Ainsi  on 
dit  :  Provoquer  à  la  colère.  Cela  provoque  au 
sommeil.  Provoque!-  à  bu'ue.  Provoquer  à  se 
battre. 

PnovoQtJÉ,  ÉE.  participe. 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  Courtier,  celui  qui  né 
gocie  un  marche.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'eu 
mauva^^e  paît. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  Voisinage  d'une  cliose  à 
l'égard  d  une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
\on  a  souvent  ti,'/rt(re,  est  d'une  grande  com- 
modité. La  proximité  de  leurs  maisons  leur 
donne  Heu  de  se  voir  àtoute  heure.  L'Egliseai 
à  sa  proximité. 

Proximité,  su  dit  aussi  De  !a  parenté  qui  est 
entre  deux  pta-sounes.  C'est  la  proximité  du 
sang  plutôt  que  l'amitié,  qui  les  a  unis  dans 
un  même  intérêt.  Il  y  a  proximité  de  sanq 
entre  eux.  La  pi-oximité  qui  est  entre  nous.  La 
proximité  du  degré. 
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PRUDE,  adj.  des   2  genres.  Qui  affecte  nn 

air  sage,  réglé  et  circonspect  dans  ses  mœurs, 
dans  ses  paroles,  dans  sa  conduite.  C'est  une 
femme  qui  a  toujours  été  prude.  Elle  a  tou^ 
jours  passé  pour  prude.  Ce  jeu7ie  homme  a  un 
air  prude,  un  petit  air  prude  dont  on  seroit  la 
dupe. 

Il  est  aussi  substantif.  C^est  une  prude.  Les 
l  rudes  et  les  coijuettes.  Il  ne  se  dit  que  Des 
femmes. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence.  Agir 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

PRUDENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fait  connoitre 
et  pratiquer  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
de  la  vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  Ver- 
tus cardinales.  Agir ,  se  conduire  avec  prudence. 
La  prudence  doit  être  la  règle  de  foutes  les  ac- 
tions. Il  n'y  (I  pas  de  prudence  à  en  user  de  la 
sorte.  Il  a  bien  manqué  de  prudence  dans  cette 
occasion.  Se  conduire  selon  les  règles  de  ht 
prudence  humaine.  Une  pruda^ce  consommée. 
Ce  Magistrat  s'est  conduit  avec  beaucoup  de 
prudence.  Ce  Général  a  donné  des  marquer 
d^une  grande  prudence  dans  toutes  ses  cam- 
pagnes. Il  y  a  eu  de  la  prudence  à  /ui,  de  s'ê- 
tre comporté  comme  il  a  fait. 

Dans  le  style  de  l'Kcritiuc-Sainte,  on  ap- 
pelle i'rutîence  de/ac/»air,  L'habileté  dans  h 
conduite,  lorsqu  ell^  ne  regarde  que  les  choses 
du  iiioude,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à 
celles  du  Ciel.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Pru- 
dence mondaine,  prudence  du  sitcle,  çax  op- 
position  ù  Prudence  chiétienne. 
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PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence, qui  est  doué  de  prudence.  C'est  un 
homme  très-prudent ,  une  femme  Irés-prudente. 

Il  se  dit  aussi  De  la  conduite  dans  les  afTairrs 
du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport.  Il 
a  tenu  unecondiite  prudente  daJis  celle  ajjaire. 
Il  ft  une  réponse  très-prudente.  Ce  fut  une  ac- 
tion prudente  que  la  sienne,  il  fit  une  retraite 
fort  prudente. 

PRUDERIE,  s.  fém.  AfTctation  de  paroîtvc 
sage  ,  circonspecliou  excessive  sur  des  choses 
irivoles  qui  sem-Ment  regarder  la  pudeur  et  la 
bienséance.  Elle  ojfdcte  une  certaine  pruderie. 
Elle  se  pique  de  pruderie.  C'est  une  pruderie 
hors  de  saiscn.  Elle  e^t  d'une  piuderie  îïisrrj- 
portable.  Elle  a  un  air  de  pruderie.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  femmes. 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Vieux  mot  qui  étoit 
autrefois  en  usage  pour  signifier,  Un  vaillant 
homme,  un  Iiomme  d'honneur  et  de  probité, 
mais  dont  on  ne  se  sert  plus  qiie  dans  certaines 
formules  de  Pratique,  nour  signifier  Un  homnio 
expert  et  versé  dans  la  connoissance  de  cer- 
taines cho-es.  L'Arrêt  porte  qu'on  s'en  rappor- 
tera au  dire  de  prud'hommes,  et  gens  à  ce  con- 
7ioissans. 

PRUD'HOMIE.  subst.  f.  Probité.  C'e^t  un 
homme  d'une  qrande  prud'homie.  J'ai  toujours 
eu  bonne  opinion  de  sa  prud'homie.  Il  vieillit. 

PRUNE,  s.  f.  Fruit  d'été  qui- e-t  h  noyau, 
et  dont  la  chair  est  couverte  d'une  peau  lisse  et 
fleurie.  Il  y  en  a  de  diverses  espèces.  Grose 
prune.  Bonne  prune.  Prune  qui  quitte  le  iwyau. 
Prune  impériale.  Priim'  de  dama<;.  Prune  dau- 
phine.  Prune  de  perdrigon.  Prune  diaprée. 
Prune  de  Sainte-  Catherine.  Prune  de  damas 
*V!olet.  Prune  de  damas  blanc.  Prune  de  damas 
noir.  Prune  de  damas  rouge.  Prune  de  Bri- 
qnoles.  Prunes  de  Reine ~  Claude ,  de  la  Reine 
Claude.  Prunes  de  monsieur.  Prunes  de  mira- 
belle. Prunes  sèches.  Prunes  confites. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas  pour 
des  prunes,  pour  dire,  Ce  n'est  pas  pour  peu 
de  chose.  Il  est  familier.  Et  dans  cette  accep- 
tion, en  parlant  De  quelques  personnes  qui 
sont  ensemble  pour  affaires,  on  dit  proverbia- 
lement, qu'£//es  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes.' 
Il  n'est  presque  d'usnge  qu'avec  la  négative,  0:1 
dans  une  inlerroi^UiMi  f]ui  vaut  une  nég:itivc. 
Su'.s-je  donc  venu  pour  des  prunes? 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune s^che  ccite  au  fiuu- 
ou  au  soleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Vue 
boUe  de  pruneaux,  ^langer  des  pi'imeaiix  à  la 
collation. 

Cn  dit  populairement  d'Une  fille  ou  d'une 
femme  qui  a  le  teint  extrêmement  Lrun,  que 
C'cit  un  petit  pruneau,  ou  un  pruneau  relavé. 

PRUNELAIK.  s.  f.  Lieu  planté  de  pruniers.. 

PRUNELLE,  subst.  f.  Sorte  de  pcliie  prune 
sauvage  qui  vient  sur  un  arbrisseau  dans  les 
iiaies.  ('e  fruit  est  aigrelet  et  styptique.  0'.\. 
l'emploie  dans  la  dyssentcrie.  On  appelle  Du 
viii  fort  mauvais  et  fort  âpre,  Du  jus  de  pru- 

PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qi:i  pnroi't 
nuire  dans  le  milieu  de  l'œil,  et  par  laquelle  les 
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ravous  passent  pour  pemJre  les  ohiets  sv.r  la 
rétine.  Lu  ])runeUe  de  l'œil.  Une  Uiic  <]i'i  couvre 
la  p-unelle  de  lœil  La  dilatation  de  la  pru- 
nelle. 

On  dit  proverbialement ,  Jouer  de  la  pru- 
r.elle,  pour  dire,  Jeter  des  œillades,  faire  quel- 
que signe  des  yeux.  Et  cela  se  dit  ordinairement 
eu  parlant  Des  signes  <pi'un  homme  et  une 
femme  s;  font  l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont 
d'intelligence. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  Conseri'cr 
aiiclaue  chose  comme  lu  prunelle  de  l'œil,  pour 
dii'e,  Lî  conserver  soigneusement,  précieuse- 
ment. 

PRUNELLIER,  s.  m.  L'arbrisseau  qui  porte 
des  prunelles.  L'eau  distillée  des  fleurs  du  pru- 
nellier est  recommandée  dans  la  pleurésie  et  \ci 
oppressions  de  poitrine, 

PRUNIER,  subst.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
prunes.  Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  es- 
pulier.  Planter  des  pruniers.  Secouer  le  pru- 
nier. Cueill.r  le  prunier. 

PRURIT,  s.  m.  Terme  didactique.  Déman- 
geaison vive ,  causée  sur  la  superficie  de  la 
peau  par  des  sérosités  acres.  Il  a  une  cjraltelle 
oui  lui  cause  un  prurit  continuel.  Il  se  dit  aussi 
en  général ,  De  toute  démangeaison  ou  cha- 
touillement agréable. 
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PRYTASÊE.  s.  m.  Edifice  public  dans  le- 
quel s'assembloieut  les  Prytanes ,  et  qui  servoît 
cucore  à  d'autres  usages  civils  et  religieux.  La 
plupart  des  Villes  considérables  de  la  Grèce 
avaient  leur  prytiinée. 

PR'YTAXES.  s.  m.  pi.  Magistrats  établis  à 
Athènes  pour  les  matières  criminelles.  Dans  les 
Poètes  Grecs,  le  nom  de  Prytanes  désigne  quel- 
quefois Ceux  qui  s'élevoient  au-dessus  du  com- 
mun par  leur  mérite ,  en  quelque  genre  que 
ce  l'ut. 

PS  A 

PSALLETTE.  s.  fém.  Lieu  où  l'on  élève  et 
exerce  des  enfans  de  chœur. 

P3ALMISTE.  s.  m.  Kom  qui  se  donne  par- 
ticulièrement-et  par  excellence  à  David, comme 
Auteur  des  psaumes.  Le  Psalmiste  est  plein  de 
C£s  sortes  d'expressions.  On  disoit  autrefois ,  Le 
Psahniste  rov^I. 

PSALMODIE,  s.  f.  Manière  de  chanter  ou 
de  réciter  à  l'iiglise  les  psaumes  et  .le  reste  de 
l'Oiîce 

PS.ALMODIER.  v.  n.  Réciter  des  psaumes 
dans  l'Eglise  sans  inflexion  de  voix, et  toujotu-s 
sur  une  même  note.  Dans  un  lel  Ordre  les  Re- 
ligieux ne  cltarttent  point,  ils  ne  font  que  psal- 
modier. 

PSALTÉRION.  s.  m.  Sorte  d'instrimieiit.de 
musique  à  plusieurs  cordes.  Jouer  du  psallé- 
rion. 

PSAUME.  5.  m.  II  ne  se  dit  proprement  que 
Jïes  cantiques  sacrés  composés  par  David,  ou 
qui  lui  sont  communément  attribués.  Les  psau- 
mes sont  au  nomh-e  de  cent  ciufjuunte.  L'Erjlisç 
criante  Us  psaumes.  Vn  Commentaire  sur  le^ 
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psaumes.  T:  aduire  les  psaumes.  P,iraphra;e  sur 
les  psaumes. 

Ps-iuiîis  GHADrELS.  Voye"  Gn.\m;ELS. 

Les  Psaumes  de  la  pénitence ,  ou  ies  Psau- 
mes pénitenciaux f  et  vulgairement,  Les  sept 
Psaumes.  On  appelle  ainsi  Sept  p«aumes  que 
l'Eglise  a  choisis  pour  servir  de  prières  a  ceux 
qui  demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs  pé- 
chés. Dire  les  sept  psaumes.  On  lui  a  donné  le., 
sept  psaumes  pour  pénitence. 

PSAUTIER.  subsL  m.  Recueil  des  psaumes 
composés  par  David,  ou  qui  lui  sont  attribués 
communément.  Savoir  le  psautier  par  cœur. 

FSE 

PSEUDONYME,  adj.  Il  se  dit  Des  Auteurs 
qui  publient  des  Livres  sous  un  faux  nom.  On 
le  dit  aussi  De  l'ouvrage. 

PSO 

PSORA.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Syno- 
nyme de  Gale. 

PSORIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  do 
la  nature  de  la  gale.  Virus  psorique. 

PSY 

PSYCOLOGIE.  subst.  f.  Traité  sur  l'imc, 
science  de  l'àme. 

PTA 

PTARMIQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  do 
Médecine.  Synonyme  de5(ern»(atoire.  Il  se  dit 
des  médicameos  qui  font  éternuer. 

PT  Y 

PTYALAGOGUE.  adj.  des  2  genres.  Ternie 
de  Médecine.  Il  se  dit  des  médicamens  qui  pro. 
voquent  le  flux  de  bouche  ou  la  salivation. 

.PTYALISME.  s.  m.  Synonyme  de  Saliva- 
tion. 

PUA 

PU  ANIMENT,  adv.  Avec  puanteur. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Mentir 
punmment .  pour  dire,  Mentir  grossièrement  et 
impudemment. 

PUANT,  ANTE.  adj.  Qiù  sent  mauv.nis, 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  Pieds  puans.  Chair 
puante.  Haleine  puante. 

On  appelle  ,  parmi  les  Chasseurs  ,  Bêtes 
puantes:.  Certaines  hétes,  comme  les  renards, 
les  blaireaux ,  etc. 

Puant,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un 
puant,  un  vilain  puant.  Il  est  familier. 

PUANTEUR,  s.  f.  Jlauvaise  odeur.  D'où 
vient  cette  puanteur?  Quelle  puanteur!  On 
n'y  saurait  habiter,  à  cause  de  la  puanteur, 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de  Ju- 
risprudence. Qui  a  atteint  l'ûge  de  puberté.  Vn 
garçon  est  puhére  à  quatorze  ans,  et  une  fille  à 
douze. 

PUBERTÉ,  s.  f.  L'âge  auquel  la  Loi  permet 
de  se  marier.  Les  signes  de  la  puberté.  Le  pas- 
scnc  ùe  lenfunce  à  la  p«iu-.'é.  E'-lc  n'est  pas 


PUB 

enrore  dan^  ^  ('5^  ^^  puheité.  Quand  il  aura  aV 
teint  l'dffe  de  puberté. 

PUBIS.  (  L'os.  )  s.  m.  (On  pron.  l'S.)  Terme 
d'Anatomie.  On  appelle  ainsi  Un  des  trois  os 
inoomines:  il  est  situé  à  la  partie  antérieure  du 
bassin. 

PUBLIC,  IQUE.  adj.  Qui  appartient  à  tout 
un  peuple,  qui  concerne  tout  un  peuple.  L'ni- 
iLTêt  public.  L'autorité  publique.  L'utilité  pu- 
blique. Le  trésor  public.  Les  revenus  publics. 
Cela  est  contre  le  dt-oit  public.  Il  est  de  Vavan- 
Ui(je  public  que  cela  soit.  îl  est  du  bien  public. 
Toutes  les  révoltes  sont  ordinaire  ment  prétex- 
tées  du  bien  public  La  guerre  civile  sous 
Louis  XI  fut  appelée  la  guerre  du  bien  public. 
Lu  l'oix  publique  est  pour  lui.  Ceux  qui  ont 
èlé  dans  les  Emplois  publics^  dans  les  Charges 
pu'  bques.  place  publique.  Avoir  soin  des  che- 
mins publics.  Administrer  les  revenus  publics, 
I-idij'.rcs  publics. 

On  appelle  Personnes  publiques.  Les  per- 
sonnes qui  sont  revêtues  de  l'autorité  publique, 
qui  exercent  quelque  Emploi ,  quelque  Magis- 
iiatiu-e  sous  latitorité  du  Prince.  Et  l'on  aj>- 
pelle  Cluirges  publiques^  Les  impositions  que 
tout  le  monde  est  obligé  de  payer  pour  subve- 
nir  aux  dépenses  et  aux  besoins  de  l'Etat. 

Ou  appelle  Femmes  publiques  ^  Les  Gllcs  et 
les  femmes  prostituées. 

On  appelle  Lieux  publics,  Les  lieux  où  tout 
le  monde  adroit  d  aller,  comme  les  Églises,  les 
marcbés,  les  foires,  les  promenad-s,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  Qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  ré- 
pandu parmi  le  peuple.  C^est  une  nouvelle  qui 
est  déjà  publique.  C'est  un  bj-uit  public.  Cela 
est  public  partout.  Rendre  une  chose  publique. 
On  a  fait  des  défenses  publiques.  Cela  a  été 
proclamé  à  cri  public  et  son  de  trompe.  La 
chose  n'est  pas  secrète,  elle  est  publique ^  tout 
le  monde  la  sait.  Il  fait  jirofession  publique 
d'être  votre  serviteur.  Cela  est  de  7îoloricté  pu- 
blique. 

Public,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
signifie ,  T®ut  le  peuple  en  général.  Travail- 
ler pour  le  public.  Servir  le  public.  L'intérêt  du 
public  doit  êt}-e  préféré  à  celui  des  particuliers. 
Il  s'agit  du  service  du  public.  Il  fut  défrayé 
aiix  dépens  du  public.  Il  s'est  répajidu  dans  le 

public Que  dit-on  dans  le  public  ■*  Donner 

un  ouvrage  au  public.  Se  sacrifier  pour  le  public. 

En  PUBLIC.  Façon  de  parler  adverbiale,  (fui 
signifie,  En  présence  de  tout  le  monde,  i  la 
vue  de  tout  le  monde.  Parolb-e  en  public.  Se 
montrer  en  publia.  Parler  en  pubhc. 

PUBLICAI>'.  s.  m.  Parmi  les  Romains,  on 
appeloit  ainsi  LesFermiers  des  deniers  publics. 
L  Ordre  dc'^Publiçaius.  Les  gens  de  cette  pro- 
fession éloient  odieux  parmi  les  Juifs;  et  c'est 
pourquoi  il  est  dit  dans  l'Évangile,  Il  faut  le 
traiter  comme  un  Païen  et  comme  un  Puhli- 
cain. 

Aujourd'bui  dans  le  style  familier,  on  ap- 
pelle Publicains ,  Les  Traitans  et  les  gens -d'af- 
faires ;  mais  alors  il  se  dit  toujours  en  mau- 
vaise part. 
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PUBLICATION,  s.  féni.  Action  pir  laquelle 
on  reud  une  cliose  publique  et  notoire.  La 
j<uhUcation  de  la  ejuevre.  La  publication  de  lu 
juiiJt.  Depuisla  publication  d'un  tel Edit^d'utu' 
U'ile Ordonnance.  Lapublication  des  hans  d'un 
jnariage.  La  publication  de  VEvanejile. 

En  parlant  d'Un  livre,  on  dit,  qu'On  en  a 
défendu  la  publication ,  pour  dire,  qu'On  en  a 
détendu  la  vente.  Il  se  dit  presque  toujours  De 
ce  qui  se  fait  par  autorité  publique. 

PUBLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui 
donne  des  leçons  sur  le  Droit  public.  H  y  a  de 
orands  Publicistes  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  Notoriété.  Lrt  publicité  du 
crime  le  rend  encore  plus  punissable. 

PUBLIER.  V.  a.  Rendre  public  et  notoire. 
Publier  un  Edit.  Publier  une  Ordonnance  à 
son  de  trompe.  Publier  un  manijeste.  Publîei' 
des  défenses.  Publier  li  guerre.  Publier  la  paix. 
V Evangile  a  l'té  publié  par  toute  la  terre.  Tout 
ce  aue  la  Henvmmée  a  publié  des  grandes  ac- 
tions de  ce  Prince,  est  encore  au-dessous  de  la 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu.  C'est 


:  que  je 


dite  en  sea-et.  et  il 


l\\if  allé  publier  partout.  Il  ne  se  lasse  point  de 
publier  partout  les  ohliqations  (juil  vous  a.  Pu' 
blicr  une  nouvelle.  Publier  des  bans. 

Publié,  ÉE.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public,  devant 
tout  le  monde.  C'est  une  chose  ou'd  a  faite  pu- 
blicpiement,  il  ne  s^en  est  point  caché.  Je  lui  ai 
dit,  je  lui  ai  déclara  puhUfjuùmcnt.  Professer 
pahiuiHcmcnt  une  doctrine  dangereuse. 

PUC 

PUCE.  fi.  f.  Insecte  qui  s'attaclie  principa- 
lement sur  la  peau  des  hommes,  des  chiens, 
etc.  Un  enfant  tout  mangé  de  pièces.  Un  chien 
tout  plein  de  puces,  tout  couve}'t  de  puces.  Le 
salit  d'une  puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de 
puces. 

Co  dit  populairement  d'Un  homme  qîi'on 
menace  de  maltraiter,  qu'Ort  lui  secouera  bien 
SCS  puces. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'(7n  homme 
a  la  puce  à  l'oreii/e,  pour,  qu'il  est  i^iquict 
touchant  le  succès  de  quelque  affaire.  On  dit 
dans  le  morne  sens,  Mettre  la  puce  à  l'oreille. 

Puce,  est  adjectif  dans  cette  pbnise,  Cou- 
leur puce,  pour  signifier.  Une  couleur  d'un 
bruu  semblable  à  celui  de  la  puce.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Habit  puce,  étoffe  puce^  robe 
puce.,  ruban  puce. 

PUCKAU.  s.  m.  Garçon  qui  n'a  jamais 
cimtiu  <ie  ftmme.  Il  ue  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. 

PUCELAGE,  s.  m.  LV'lat  d'Un  liomme  qui 
n'a  point  connu  de  femme,  et  d'une  femme  qui 
n"a  point  connu  d'homme.  Avoir  encore  son 
pucdage.  Avoir  perdu  son  pucelage.  Il  est  du 
slylfi  familier  et  un  peu  libre. 

PLCKI.LE.  s.f.  Fille  qui  u'a  point  connu 
d'honnne.  Une  jeune  pucclle.  Il  est  du  style 
familier.  Jeanne  d'Arc  ^  gui  délivra  la  Vdle 
d'Orléans  assiégée  par  les  Anglais,  est  appelé': 
la  l'ucelle  d  Ortcuns, 


PUE 

PUCELLE.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  k 
l'alose,  mais  qui  est  moins  grand  et  moins  bon. 

PUCERON,  s.  m.  Insecte  qui  s'engendre 
dans  quelques  légumes  et.  dans  quelques-  ar- 
bustes, et  qui  les  ronge.  Les  pois  et  les  chèvre' 
feuilles  sont  sujets  aux  pucerons. 

P  U  D 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  J.onnèle,  mouvement 
(Xcilé  par  l'appreliension  de  ce  qui  blesse  ou 
peut  blesser  l'honnêteté  et  la  modestie.  Pudeur 
virginale.  C'est  un  reste  de  pudeur  gui  Va  re- 
tenu. C^est  avoir  perdu  toute  sorte  de  pudeur. 
C'est  n^avoir  aucune  pudeur  gue  de  parler  de 
la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La  pudeur  paroît 
sur  soji  visage.  Des  discours  gui  offensent.,  gui 
blessent  la  pudeur.  Une  femme  qui  compromet 
sa  pudeur  j  dont  on  suspecte  la  pudeur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  timidité,  d'une 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  quelques 
personnes,  lorsqu'elles  paroîssent  en  public, 
ou  devant  des  gens  à  qui  elles  doivent  du 
respect. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  rougit  de  rien, 
que  C'est  un  homme  sans  pudeur. 

On  dit  qu'il  faut  épargner,  quVi  faut  mé- 
nager la  pudeur  de  ceux  gui  écoutent ,  pour 
signifier,  qu'il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  dire 
qui  soit  contraire  h  la  pudeur. 

On  dit  aussi,  qu'If  faut  épargner  la  pudeur , 
ménager  la  pudeur  de  quelqu'un ^  pom-  dire, 
qu'il  faut  éviter  de  le  faire  rougir  par  des 
louanges  donne'es  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Oui  a  nne  cei- 
laine  pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  d'usa;;e 
qu'en  quelques  plirases.  Un  enfant  pudibond. 
Avoir  Vair  pudibond.  Kt  il  ne  se  dit  que  àuus 
le  stvle  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDICITÉ.  s.  f.  Chasteté.  La  pudicitè  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  de^  2  genres.  Chaste  et  mo- 
deste dans  les  nioems,  dans  les  actions  et  dans 
les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La  pudique 
Lucrèce.  Avoir  les  mœurs  pudiques.  Discours 
pudiques.  Oreilles  pudiques.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  la  Poésie  et  dans  h  style  sou- 
tenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  maniO.-x-  pu- 
dique. Les  Chrétiens  doivent  vivre  pnd-qw- 
ment,  même  dans  le  mariage.  Un  Orateur 
Chrétien,  en  parlant  contre  l'impudicitéj  doit 
s'exprimer  pudiquement, 

PUE 

PUER.  V.  n.  Sentir  mauvais.  Ce  verbe  n'csl- 
d'usage  qu'h  l'infiuilif,  au' présent,  à  l'impar- 
fait, au-futiu-  de  l'indicatif  et  au  conditionnel 
présent.  On  écrivoit,  Je  pus,  tu  pus,  il  put. 
L'usaj;e  a  réforme  cet  abus.  Il  faut,  Je  pue,  tu 
pucsj  il  pue.  Cette  viande  commence  à  puer. 
Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue  beaucoup. 
Son  h(d<:ine  pue.  Il  puoit.  Cela  puera  bientôt. 
Si  vous  gardiez  ces  fleurs  plus  long-temps  dans 
la  même  eau ,  elles  pueraient. 

On  dit  figurémeut  et  proverbialement  d'Un 
hoiimie  qui  sent  fort  mauvais,  (jullvue  comme 
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wrt  rat  mort,  comme  un.bouc,  comme  une  cha- 
rogne,  cotnme  la  peste,  qu'il  pue  à  engloutir, 

l\  se  construit  quelquefois  à  la  manière  des 
verbes  actifs.  Ainsi  Ton  dit,  qu't/n  homme  pue 
le  vin,  pour  dire,  qu'il  sent  extrêmement  la 
vin.  Ses  habits  puent  la  vieille  graisse.  On  dit 
qn  Une  chose  pue  le  musc,  pour  dire,  qu'Elle 
a  une  odeur  de  musc  excessive  et  incommode. 
La  même  chose  se  dit  Des  odeurs  bonnes  pat 
elles-mêmes,  mais  dont  l'excès  fait  une  impres- 
sion désagréable,  lorsqu'elles  sont  trop  vio- 
lentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de  viande,  de 
vin  ,  etc.  que  La  viande  lui  pue,  que  le  vin  lui 
pue;  et  figui-ément  dans  le  même  sens.  Le  jeu, 
la  dansc^  la  comédie  lui  pue  au  nez,  potu"  dire, 
qu'il  est  rebuté,  qu'il  est  dégoûté  de  ces  sortes 
de  plaisirs. 

On  dit  proverbialemenr, quand  on  se  trouve 
obligé  de  nommer  quelque  chose  de  puant  ou 
de  sale,  Paroles  ne  puent  point.  Dans  la  même 
occasit)n,  on  dit  aussi  proverbialement  au  sinn 
gulier,  Paroïe  ne  pue  point. 

PUÉRIf.,  ILE.  adj.  (On  pron.  L,  mais 
sans  mouiller.  )  Qui  appartient  à  i'eiifance. //(je 
puérd.  L'iîistruction  puérile. 

La  Civilité  puérile  est  le  titre  d'Un  vieux 
livre  fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  ejifhns. 
On  dit  familièrement,  et  par  plaisanterie,  qu't/n 
homme  n'a  pas  lu  la  Civilitl  puérile,  Quand  il 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civilité. 

PltÉril,  signifie  par  extension.  Ce  qui  est 
&îvole,  et  qui  tient  de  l'eniance,  soit  dans  I4 
raisumn-mtMit,  soit  dans  les  actions.  Le  ga  il  dit 
là  est  puéril.  C'est  un  discours  puéril.  Ce  jeune 
homme  n'a  rien  de  puéril.  Sentiment  puéril. 
Uaisonnement  puéiii.  Excuse  puérile.  Frayeur 
puérile.  Joie  puérile.  Cette  discussion  seroit 
puérile. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. C'est  raisonner  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enfant, 
soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions. 
U  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'Un  homme  fait.  // 
y  a  de  la  piièriliié  dans  ce  laiwunement ,  dans 
ce  discours.  Il  ne  dit  que  des  pucrililès.  Il  ne 
fait  que  des  puérilités. 

PU  G 

PUGILAT,  s.  m.  Combat  à  coups  de  poin£;s, 
qui  éioit  en  usage  dans  les  anciens  Gymnases. 
Les  bras  des  Athlètes  étaient  annésde  oestcs  dans 
l'exercice  du  Pugilat. 

PUI 

PUINE,  s.  mnsc.  Arbrisseau  qui  est  censé 
mort-bois.  Voyez  Bois. 

PUL\Ê,  PUÎNÉE,  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  on  une  de  ses  soeurs.  C'est  mon 
frère  puîné.  Cest  ma  sœur  puînée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C^est  mon 
puîné.  Les  puînés  des  maisons  souverflinci-  se 
marient  difficilement.  Dans  la  conversation, 
l'on  se  sert  plus  ordinairement  du  mot  de 
Cadet. 

PUIS,  adverbe  de   temps.    Ensuite.   Ils   se 
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proposent  d\dler  à  Orléans^  à  BloU.  puis  à 
Tours.  Un  tel  étoit  placé  le  premier,  puit^  'tu  tel. 

On  dit  familiéreiiK'nt  par  interrogation.  Et 
puis?  pour  dire,  Eli  bien,  qu'en  arrivera-t-il, 
que  s'ensiiivra-t-il,  qne  fera-t-on  aj::ru5?  ou, 
Çu'ei;  arriva-t-il ,  que  s'ensuivil-il  ? 

PUISARD,  fi.  m.  Espjce  de  puits  pratique 
pour  faire  écouler  les  eaux.  On  a  fait  des  pui- 
sards au-dci'aiU  de  ce  bâtiment.  Praiiquer  des 
puisa}  ds  dans  une  cour.  Le  puisard  d'une  gla- 
cière. Le  puis.ird  d'une  citerne. 

PUISEK.  V.  act.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  qu'on  plonge  dans  une  rivjiîre,  dans 
une  fontaine,  etc.  Puii.er  de  Veau  à  la  rivière, 
dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  hassin  de- 
là fontaine,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à  la 
source. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'71  ne 
faut  point  puiser  aux  ruisscaiLX  (juand  on  peut 
puiser  à  la  source-^  et  qu'il  n'est  nen  de  tel  que 
de  puiser  à  la  source,  pour  donner  à  entendre 
que  Tant  qu'on  peut  il  faut  essayer  de  remon- 
ter jusqu'à  rorigine  des  cboses  pour  en  èlic 
ï;ien  instruit. 

On  dit  figurement,  qn'Un  homme  a  puïsè 
dans  la  source  y  dans  les  sources^  pour  dire, 
qu'il  a  lu  les  Auteurs  originaux  sur  les  matières 
dont  il  traite. 

Cn  à'd  figurênient,  Puiser  dans  la  bourse 
de  quel^uuù,  pour  dire,  Lui  emprunter  libre- 
uicnt  de  l'argent,  quand  on  en  a  besoin.  Cet 
homme  puise  dans  la  huurse  de  ses  amis.  On 
dit  aussi,  Cet  Auteur  a  puisé  dans  les  Anciens, 
chez  les  Anslens^  les  plus  c^randes  beautés  de 
son  ouvraqe. 

PuBÉ,  ÉE.  participe. 

PUÏSQUK.  Conjonction  servant  à  marquer 
la  cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  on 
agit.  Il  ne  sert  de  rien  de  consulter,  puis^uz 
c'est  une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puis~ 
cjue  vous  le  voulez.  Puiscju'ainsî  est,  j'en  suis 
d'accord.  Quelquefois  on  sépare  le  que  de  puis. 
Puis  donc  que  vou^i  le  voulez. 

PUISSAMMK^T.  adv.  Avec  force,  d'une 
manière  puissaufe.  Ce  Prince  e^t  en  état  de 
Secourir  puissamment  ses  alliés.  Solliciter  puis, 
samment  pour  quelqu'un.  Acfir  puissamment 
dans  une  affuire.  Quelquefois  il  signifie,  Beau- 
coup, extrêmement.  Jl  est  puissamment  riche. 

On  dit,  Ce  Ministre  a  puissamment  établi 
tous  les  siens ^  pour  dire,  qu'il  Ifîur  a  prociuë 
à  tous  des  êtablissemens  considérables.  Et  l  ou 
dit  ironiquement,  en  parlant  d'Un  raibounc- 
nicnt  ridicule,  C'cit  nuissamment  raisonner. 

PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puis- 
sance  absolue  ,  tyrannique.  Pisistrate  usurpa 
sur  les  Athéniens  la  puissance  souveraine.  Puis- 
sance léaitimn,  indépendante^  limitée,  bornée, 
sans  bornes.  Puissance  odieuse. C'est  un  homme 
c^ui  s'est  élevé  à  une  grande  puissance.  Avoir 
quelque  chose  en  sa  puissance.  S'il  a  e-nvie  de 
lious  oblige}',  il  en  a  la  puissance. 

On  dit,  ç^n'Un  fds  est  en  puissance  de  père 
il  de  nicie,  pour  dire,  qu'il  ue  peut  disposer 
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de  rien  sans  le  consentement  de  son  père,  de 
sa  mère  ;  et,  qii'Une  femme  est  en  puissance  d( 
nuiri,  pour  dire,  qu'Elle  ne  peut  contracter  ni 
disposer  de  rien  tans  *^lre  autorisée  de  son  mari 

On  appdle  Puissance  paternelle,  L'autorité 
du  ptie  sur  le  fils,  selon  le  Droit  Romain.  La 
puissance  paternelle  a  été  long-temps  si  grande 
chez  les  Romains,  quelle  donnoit  an  père  le 
dto't  de  vie  et  de  mort  sur  ses  enfans. 

On  appelle  7'uissti?ice  du  gluive  ^  L'autorité 
de  conJîtniner  à  n.orï ,  qui  réside  dans  la  per- 
sonne du  Souvcram.  Les  Rois  ont  la  puissance 
du  glai-je. 

Cn  appelle  Puissance  des  cle[s,  Le  pouvoir 
de  remettre  ou  de  retenir  Its  pLcliés,  donné  p^f 
JÉsts-CuRiST  h  son  Fi^lise ,  en  la  personne  de 
Saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  Apôtres, 

On  appelle  Puissance  de  fief,  Les  diScrens 
droits  qu'un  Seîgncur.cuzerainpeut  exercer  sur 
ses  vassaux  en  vertu  de  son  fief.  //  a  réuni  cette 
terre  à  sa  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 

De  potre  pleine  puissa?;ce.  Formule  dont 
'e  Roi  se  sert  en  cert;iines  Lettres  patentes.  De 
notre  certaine  science,  pleine  puissance  et  au- 
lorilé  royale,  avons  ordonné..,. 

Plissaî^ce,  signifie  aussi  Force  réelle,  ou 
même  quelquefois,  imiigînaire.  La  puissance 
de  ses  woyens.  La  puissance  de  ses  charmes.  La 
puissance  de  Vhabilude  est  telle  que.... 

Puissance,  se  prend  pour  Doniinaiion,  cm- 
piic.  Cyrus  soumit  à  sa  puissance  la  plus  grande 
pai'tie  de  VAsis.  La  pui.^sance  de  ce  Prince  s'é- 
tend bien  loin.  Les  Grecs  furent  soumis  à  lu 
puissance  des  Romains.  La  puissance  des  an- 
ciens Romains  étoit  formidable. 

Plissasce,  se  prend  encore  pour  État  sou- 
verain. La  République  de  Venise  est  une  Puis- 
sance considérable  en  Italie.  Toutes  les  Puis- 
sances de  l'Europe  >ont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  États  Généraux  des  Proviuces-Unic3 
prennent  le  litre  de  Hautes  Puissances;  et  les 
États  particuliers  de  cliacune  des  sept  Provinces 
prennent  le  titre  de  Nobles  Puissances. 

Puissance,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  possè- 
dent les  premières  dignités  de  l'Etat.  Avoir  ac- 
cès auprès  des  Puissances. 

On  dit  d'Un  homme  qui  acquiert  du  crédit 
Dt  du  pouvoir,  Il  devient  une  Puissance-  et 
d'Un  homme  qui  croit  mal  à  propos  en  avoir. 
Il  C7o:i,  il  se  jigwc  être  une  Puissance.  Il  est 
familier. 

Plissasces  ,  au  pluriel,  est  aussi  le  nom 
d'Une  des  Hiérarchies  des  Anges.  Les  Trônes, 
les  Puissances,  les  Dominations. 

Puissance  ,  en  parlant  de  certains  remèdes , 
se  dit  De  la  vertu  qu'on  leur  attribue.  Le  quin- 
quina a  la  puissance  de  quérir  la  fèvre.  L'ai- 
mant a  la  puissance  d'attirer  le  fer.  Ou  dît  com- 
munément, La  vertu,  la  propriété. 

Puissance,  cn  termes  de  Philosophie,  se  dit 
quelquefois  De  ce  qui  est  opposé  à  Acte,  et 
qui  p'jiit  se  réduire  en  acte.  Ainsi  un  gland  est 
un  chêne  en  pui^sanc:', parce  qu'un  gland  peut 
devenir  un  cliéne.  Réduire  la  puissance  en  acte. 
Puissance  réduile  à  l'acte. 

PuissAsCE,  eu  tcrn:es  d:  Mcc-^-nique.  signi- 
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fie,  Ce  qui  agît  pour  mouvoir  un  corps,  pouf 
surmonter  un  poids.  Dans  un  moulin  à  eau, 
Veau  est  la  puissance.  La  main  de  Ihomme  qui 
élève  le  poids  par  le  moyen  d'un  levier,  est  la 
puissance. 

P01SSAISCE,  cn  Mathématique  ,  signifie,  Les 
dllTerens  degrés  auxquels  on  élève  une  gran- 
dcirr  en  la  multipliant  toujours  par  elle-méme- 
Quatre  est  la  seconde  puissance  de  deux,  huit 
est  la  troisième,  seize  est  la  quatrième,  etc. 

Puissance,  signifie  aussi  Faculté.  La  mé- 
moire, V entendement,  la  volonté,  sent  appelés 
dans  l'Ecole  les  puissances  de  Vdme. 

Au  Tricirac,  on  dit,  Prendre  son  coin  par 
piiissunre,  pour  dire,  Diminuer  un  point  sur 
charun  des  deux  dés  que  l'on  a  amenés,  et  p;ir 
ce  mo^en  prendre  son  coin.  On  ne  prend  son 
coin  par  puissance,  que  lorsqu'on  le  prend  le 
premier.  » 

Toute-puissance,  s.  f.  Puissance  sans  bor- 
nes. Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu.  Dwn 
a  créé  le  monde ,  et  le  conserve  par  sa  toute- 
puissance. 

PUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Un  puissant  Prince.  Avoû'  de  pu.s- 
sans  amis,  de  puissans  protecteurs.  C'est  un 
puissant  Etat.  Un  puissant  Empire.  Une  puis- 
sante Ville.  C^est  une  maison  qui  est  puissante 
dans  la  Province.  Une  famille  puissante  dans 
la  robe. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  capable  de  produire 
un  effet  considérable.  Cela  lui  a  élé  d'un  puis- 
sant secours.  Il  s'est  servi  d'un  puissant  je- 
mède.  Il  a  alléjué  de  puissantes  raisons.  Lever 
une  puissante  armée.  Avoir  une  puissante  (lotte. 
Il  est  puissant  en  raisonnemens.  L^tlcr'iture- 
Sainie,  en  parlant  de  Jésus -Christ,  dit  qu'il 
éioit  puissant  en  œuvres  et  en  paroles. 

Haut  et  puissant  Seigneur  ,  Haute  et 

PUISSANTE  DaMEJ  TRÈS-HAUT  ET  TRÈS-PUISSANT 

Seigneur,  Très-haute  et  très-puissante 
Dame.  Titres  que  l'on  donne  dans  les  actes  ei 
dans  les  monumens  publics  aux  grands  Sei- 
gneurs, aux  personnes  d'une  qualité  relevée. 

Très-haut  et  tj.ês-plissant  Prince,  très- 
haute    ET    TRÈS-rUISSANTE     PrINCESSE.    TitTCS 

qu'on  donne  dans  les  actes  et  dans  les  mouu- 
mcns  publics  aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d'Un  homme, 
pour  signifier ,  Riche  ,  extrêmement  riche. 
Ce^t  le  plus  puissant  Négociant  de  la  Ville,  il 
a  du  bien  de  tout  côté.  Être  puissant  en  fotids 
de  teire.  Puissant  ten  ien.  Puissant  capitaliste. 

On  dit  par  une  sorte  d'ii'onie,  puissant  cal- 
culateur, puissatit  logicien,  un  pu-issant  rai- 
sonîieur,  pour,  Habile  et  profond  calculateur, 
logicien  exact  et  serré,  un  homme  qui  raisonne 
avec  force. 

On  dit,  Puissant  vin,  par  opposition  a  Vin 
faible,  en  parlant  dUn  vin  qui  a  de  ia  force. 

On  dit,  Puissant  sur.  Cette  considérât  on 
sera  très-puissante  sur  son  esprit,  pour  dire, 
Le  frappera  beaucoup, 

II  signifie  aussi.  Robuste,  et  de  taille  grande 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qu    !e  dclermine  à  la  taille  et  à 
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1,1  force.  C'e.t  un  jeune  homme  fort  et  puissant. 
Un  dit  aussi  simplement.  C'est  un  homme  très- 
ynissant^  en  parlant  d'Un  homme  gras  et  gros. 
<.>ii  dit  de  même,  en  parlant  d'Une  femme  qui 
tst  devenue  trop  grosse,  qu'£//e  est  devenue 
puissante. 

Puissant,  s'emploie  aussi  au  substantif; 
mais  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase 
du  style  de  la  Chaire,  Les  puissans  du  siècle^ 
pour,  Les  grands  du  si-'-cle. 

Tout  -  PUISSANT,  Toute  -  puissante,  adj. 
Qui  peut  tout.  Dieu  seul  est  tout-puissant. 

On  dit  par  exagérntîon  ,  (\nVn  homme  est 
tout-puissant  ^  pour  dire,  qu'il  a  uu  très-grand 
pouvoir,  uu  très-grand  crt'dït.  //  est  tout~pu:s- 


unt  à  la  Cour.  Il  est  tout-pi 


aup\ 


■es  <hi 


Prince.  Vous  êtes  tout-puissant  sur  Vesprit  d'un 
tel.  Ils  sont  îout-puissans. 

Tout-puissant,  se  dit  aussi  fjuflquefois  au 
sulistantif  ;  niaîs  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul. 
Le  Tout-puisMinl.  Le  bras  du  Tout-puissant. 

PUITS,  s.  m.  Trou  profond,  creusé  d:-*  main 
d'homme,  otdinaîrenient  revêtu  de  plene- en 
dedans,  et  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau. 
in  puits  fort  profond^  fort  creux.  Puits  com- 
mun. Puits  mitoyen.  Le  pu-ts  d'une  basse- 
cour,  d'un  jardin.  La  mardelle  ou  la  marqeiU 
d'un  puits.  Une  corde  à  puits.  La  corde  du 
puits.  Le  bord  d  un  puits.  Le  rebord  d'uupuits, 
De  l'eau  de  puits.  Curer  un  puits.  Cureur  d^ 
piits.  Le  seau  est  tombé  ^ans  le  puits,  est  de-t 
nicwé  dans  le  puits.  Puits  à  roue.  Puits  à  pou-i 
lie.  Puits  à  hyjs.  Un  puits  creusé  dans  le  roc. 
La  chaîne  d'un  puits. 

On  aupeUe  Puits  perdu,  Un  puits  dont  le 
fond  est  de  sable,  où  les  eaux  se  perdent.  Les 
puisards  sont  des  espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  et  iîgurément,qu'Ji 
faut  puiser  tandis  que  la  corde  est  au  puits, 
pour  dire ,  qu'il  faut  profiter  de  l'occasioD. 

On  dit  proverbialement  et  figuréinent,  que 
La  vériiê  est  au  fond  du  puits,  pour  dire, 
qu'Eu  toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peine  h 
découvrir  la  vérité. 

On  dit  aussi  provcrbialemeîit  et  figmément 
d'Un  homme  foit  secret,  que  Ce  cju'on  lui  dit 
tombe  dans  un  puits.  Et  en  ce  seus-U  on  dit 
d'Un  homme,  C'est  un  puits,  poiu*  signifier, 
qu'il  est  impor.sible  de  le  fjire  parler  sur 
Us  choses  qu'il  doit  cucher. 

On  dit,  Cela  ne  tombera  pas  dans  le  puits, 
pour  dire,  qu'Où  s'en  souvieudra  en  temps  et 
iieu;  et,  Cela  est  tombé  dans  le  puits,  en  p;ir- 
lant  d'Une  chose  dont  il  avoit  d'abord  été  ques- 
tion, et  qui  est  absolument  oubliée. 

On  dit  figurcment  et  familièrement  aVn 
homme  extrêmement  savant,  C'est  un  puits  de 
science. 

Ouappelle  aussi Put'ïSj  entermes  dcGuerre, 
Des  trous  creusés  au-devant  d'une  circonvjilla- 
tion  ou  d'un  autre  rttranchenient,  et  que  l'on 
recouvre  ordinairement  de  branchages  et  de 
terre,  pour  y  faire  tomber  la  Cavalerie  qui 
voiidroit  s'en  approcher.  LesEspagnols aïoient 
fait  des  pu-ts  tout  autour  dcslicjnesd'Arras. 
Puits,  se  dit  aussi  d'Un  creux  tiis-piofond 
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en  terre ,  qu'on  fait  dans  un  siép;e ,  pour  tlécoii- 
VI  ir  el  pour  éventer  les  mines  des  assiégeans. 


PULLULER.  V.  n.  Multiplier  en  abondance, 
en  peu  de  temps.  Le  chiendent  piillult  beau- 
coup. La  fcucjère  pullule  extrêmement.  Les 
chenilles  ont  beaucoup  pullulé  cette  année. 

II  se  dit  fif^urément  Des  Hérésies ,  des  er- 
reiU'S,  et  de  toutes  les  opinions  dangereuses 
qui  se  répandent  facilement  parmi  les  peuples. 
Celle  opinion,  cette  hérésie  a  pullulé  en  peu  W<| 
temps. 

PULMONAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient au  poumon.  .4rtère  pulmonaire^  veine 
pulmonaire.  11  est  aussi  sul^stantif ,  et  signifie, 
Une  plante  propre  aux  maladies  du  poumon, 
la  Pulmonaire.  On  l'appelle  aussi  Consolide. 

PcLMOWAinE,  pris  substantivement,  est  en- 
core Une  espèce  de  mousse  qui  s'attacLe  sur  les 
troncs  des  chênes  ou  des  boires,  et  quelquefois 
sur  les  pierres.  Celle  de  cliêne  est  employe'e  en 
Médecine  cdfmme  rafraicliissante,  dessiccative, 
vulnéraire,  astringente,  et  utile  dans  les  affec- 
tions du  poumon. 

PULMONIE.  s.  f.  Maladie  du  poumon.  71 
est  menacé  de  pulnionie. 

PULMONXQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  ma- 
lade du  poumon,  qui  a  les  poumons  aflTectés.  Il 
est  pulmoni(jue.  Un  jeune  homme  puîmoniaue. 
Une  iille  pulmoni(jue. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  pulmouinne. 
tes  pulmoni(]ues  guérissent  difficilement. 

PULPE,  s.  f.  Terme  de  Botanique.  Sulw- 
tance  médullaire  ou  charnue  des  fruits  et  des 
légumes. 

Les  Analomisles  disent ,  La  pulpe  ccrM)rale, 
en  parlant  De  la  partie  molle  du  cerveau. 

PULSATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine  , 
qui  se  dit  d'Un  b.tltetnent  douloureirx  qui  ac- 
compagne ordinairement  les  inflammations. 
Douleur  pulsaîive. 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didactique,  qui 
n'est  guère  d'usage  que  pour  signifier  Le  b.alte- 
ment  du  pouls.  Pulsation  fréquente.  Pulsation 
i7ie'r/u!e.  Son  pouU  fait  tant  de  pulsations  dans 
/'espace  d'une  demi-heure,  d'un  quart  d'heu- 
re,  etc. 

PUL'VERO.  s.  m.  Poudre  h  canon  très- 
fine,  et  plus  menue  que  la  poudre  ordinaire , 
lient  ou  se  sert  pour  amorcer  les  armes  à  feu. 
Mettre  du  pulvérin  dans  le  bassinet. 

Pnvf.nis,  signifi.j  aussi,  Uire  espèce  de 
poiie  où  l'on  njet  cette  sorte  de  poudre. 

PULVÉRIS.AT10N.  s.  f.  Action  de  pulvéri- 
ser, ou  l'effet  de  cette  action. 

PULVIiRlSKR.  V.  a.  RécWre  en  poudre.  Il 
a  trouvé  le  secret  de  puliiériser  les  curps  les  plus 
i:ofi(/es  el  les  plus  compactes. 

PuLVÉnisiiH,  se  dit  figurémeut  pour  signi- 
fier. Détruire  entièrement.  Il   a  pulvérisé  cet 
écrit.  Celte  objection  a  été  pulvérisée. 
Pl'LVÉiiisé,  ée.  participe. 

P  U  M 

PU.MICIN.  s.  m.  Huile  de  pabne. 
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PUN.WS,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  infecte,  et  qui  est  presque  privé  du 
sentiment  de  l'odorat  par  le  déf'adt  de  l'oreane. 
On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui,  il  est  pu- 
nais.  Il  avoit  épousé  une  femme  punaise.  Il  ne 
seul  point  les  odeurs,  il  faut  qu'il  soit  punais. 

11  se  prend  aussi  substantivement  au  mascu- 
lin. C'est  un  punais. 

PUNAISI").  s.  f.  Insecte  et  vermine  de  fisure 
plate,  qui  s'engendre  ordinairement  dans  les 
bois  de  lit,  et  qui  sent  très-mauvais.  Un  lit 
plein  de  punaises.  Être  mangé  de  punaises.  De 
la  drogue  pour  faire  mourir  les  punaises.  Rien 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  écrasée.  Il  y  a 
des  punaises  de  bois. 

Cu  dit  proverbialement  et  populairement. 
Avoir  le  ventre  plat  comme  une  punaise,  pour 
dire,  Avoir  le  ventre  vide.  Et  cela  se  dit  d'Uil 
iromme  qrii  a  été  long-temps  sans  manger. 

PUNAISIE.  s.  f.  Mali  die  du  punais. 

PUNCH. 'l'oyes  Poscbe. 

PUNIQUE,  adj.  On  ne  s'en  sert  guère  que 
daus  ces  phra.ses.  Les  guerres  Puniques,  Les 
trois  guerres  des  Romains  contre  Carth.ige  ;  et 
La  foi  Punique:  c'est  Une  expression  d'ironie, 
empruntée  du  Latin,  par  laquelle  les  Romains 
désignoient  la  perfidie  des  Carthaginois. 

PUNIR.  V.  a.  lulliger  la  peine,  faire  subir  S 
quelqu'un  la  peine  de  son  crime,  de  sa  iautc. 
Ou  l'a  puni  comme  il  le  mérito'it.  Après  ce  qu'il 
a  fait,  on  ne  le  sauroit  trop  punir.  Punir  ri-^ 
goureusement.  Punir  sévéreinent.  U  faut  punir 
les  traîtres.  On  Va  puni  de  ses  malversations. 
Il  a  é'é  puni  de  ses  crimes.  Il  a  été  puni  pour 
CLtIe  faute.  Punir  un  criminel  du  dernier  .■sup- 
plice. Punir  les  méchans,  et   récompensa'  les 

Ptisin,  signifie  quelquefois.  Infliger  une 
peine  sans  fin,  par  opposition  à  Châtier,  qui 
désigne  une  peine  de  correction,  qui  peut  être 
suivie  du  pardon,  du  retour  'à  l'amitié.  Dieu 
nous  châtie  en  ce  monde^et  dans  l'autreilnous 
punit  sans  retour. 

Cn  dit  aussi,  Punir  un  aime,  une  faute. 
C'est  uu  crime  qu'on  ne  sauroit  punir  trop  sé~ 
vérement.  Punir  les  moindres  fautes,  jusqu'au.x 
moindres  fuites.  Punir  le  vice,  récompenser: 
la  vertu. 

Pt'Ni ,  lE.  participe. 

PUNISSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  mé- 
rite puiùtion.  C'est  un  homme  trés-punissahle. 
Rieu  n'est  plus  punisrable  qu'une  pareille  tra- 
hison. Crime  punissable  de  moi  t. 

PUNITION,  s.  f.  Châtiment,  peine  qu'on 
fait  souffrir  pour  quelque  faute,  pour  qixelque 

crime.  On  lui  ordonna  y-our  punition Une 

faute  si  léqére  ne  méritait  pas  une  si  grande 
punition.  On  doit  proportionner  la  punition 
aux  fautes,  aux  crimes.  On  en  a  fait  ur.e 
punition  e-remplaire.  Cela  mérite  une  puni- 
t'tou  corporelle.    ., 

Ou  dit,  qu'l'n  malheur,  qu'im  accident  est 
i  rrii'c  à  un  homme  par  punition  de  Dieu,  par 
punition    d.vine,    que  c'est    une  punition   (fe 
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Dieu,  pour  dire,  que  C'est  Dieu  qui  lui  a  en- 
voyé cette  disgrice  pour  le  châtier,  pour  le 
corriirer. 


rrPILLAiRE.  adj.  des  2  scnres.  (On  pro- 
nonce les  L  dans  ce  root  et  les  suivans,  mais 
saus  les  mouiller.  )  Terme  de  Pratique.  Qui 
appartient  au  pupille.  Deniers  pupillaires.  In- 
térêts pupillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain,  et  dans  les  pays 
àe  Droit  écrit ,  on  appelle  5ul)sti(ulion  pupil- 
laire.  Celle  qui  se  fait  à  un  pupille,  par  celui 
eu  la  puissance  de  qui  il  est,  au  cas  que  le 
pupille  décède  avant  que  d'être  parvenu  à  la 
puberté. 

PUPILLARTTÉ.  s.  f.  Terme  de  Droit.  Le 
temps  qu'un  enfant  est  pupille,  et  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur,  c'est-à-dire,  jusqu'à  son 
émancipation,  qui  se  peut  faire  à  quatorze  ans 
pour  les  garçons,  et  à  douze  ans  pour  les  filles. 

PUPILLE,  s.  Enfant  en  bas  âge  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un  des  deux ,  et  qui 
est  sous  la  conduite  d'un  tuteur.  Il  faut  quUtn 
tuteur  ait  soin  de  la  personne  et  des  biens  dt 
son  pupille.  Il  a  qrand  soin  de  sa  pupille. 

11  se  dit  quelquefois  d'L'n  jeune  enfant  par 
relation  à  son  Gouverneur.  Ce  G  oia'erneur  s  est 
fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éducation  de  son 
pupille. 

PUPILLE,  s.  f.  est  Le  nom  que  les  anato- 
mistes  donnent  à  la  prunelle  de  l'œil. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  nn  se  sert 
pour  éciîre  plus  commodément,  on  pour  poser 
des  livres  d'ime  certaine  grandeur,  dans  une 
situation  commode  pour  être  lus.  Pupitre  de 
t.'.ble.  Pupitre  de  bibliothé<jue.  Pupitre  d'Eijlise. 
pupitre  tournfliil.  Pupitre  à  mettre  plusieurs 
livres, 

PUR 

PUR,  URE.  adj.  Qui  est  sans  mélange, sans 
mixtion.  De  l'or  pur.  De  Veau  pure.  Jl  rend  le 
tani)  tout  pur.  Boire  du  vin  pur.  L'air  est  ex- 
trêmement pur  en  ce  pays-là. 

On  joint  quelquefois  au  mot  Pur,  celui  de 
Joui,  poiu-  le  fortifier.  Ce  latin  est  du  Cicéron 
tout  pur ,  poiu' ,  C'est  du  latin  de  Cicéron 
même;  Celle  expression  est  de  lltalien  tout 
pur ,  pour.  Proprement  .entièrement  Italienne. 
On  dit  d'Une  drogue,  d'-jm  fruit  dangereux  à 
prendre,  C'est  du  poison  tout  pur,  pour,  C'est 
vraiment  un  poison  ;  et  d'Une  m;iavaise  em- 
plette, Vous  avez  acheté  de  la  drogue  toute 
pwe. 

PCB ,  se  dit  aussi  pour  mieux  marquer  La 
vraie  nature ,  l'essence  des  êtres  dont  on  parle. 
Suivant  Descartes,  les  bêtes  sont  de  pures  ma- 
chines. Les  Anges  sont  de  purs  esprits.  Dans 
ces  phrases  ,  l'ajjectif  se  met  ordinairement 
avant  le  substantif. 

On  dit  en  Métaphysique,  l'JEsprit  pur,  pour 
dire,  L'isprit  considéré  sans  égard  à  son  union 
avec  la  matière. 

Ptn ,  se  dit  encore  Des  choses  morales ,  et 
se  ioijt  avec  divers  substaMifs  ,  tant  en  bie:- 
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qu'en  mal,  pour  signifier  Simple,  unique,  etc. 
C'est  la  pure  vérité.  Il  a  aqi  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  C'est  un  pur  motif  de  (générosité 
(jui  le  fait  parler.  Pure  libéralité.  Pur  entête- 
ment. Pure  maUce.  Pure  trahison.  Pure  sottise. 
Ce  aue  vous  dites  là  est  une  pure  calomnie. 
Une  calomnie  toute  pwe.  Une  hérésie  toute 
pure.  Cest  le  texte  tout  pur. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Ohli- 
qation  pure  et  simple^  pronies^^e  pure  et  simple. 
mainlevée  pure  et  simple^  démission  pure  cl 
simple,  pour  dire,  Une  obligation,  une  pro- 
messe, une  mainlevée,  une  démission  sans  au- 
cune condilioD,  sans  aucune  restriction  ni  ré- 
serve. 

On  dit,  En  pure  perte^  pour  dire  ,  Inutile- 
ment, vainement.  C'est  en  pure  perte  que  vous. 
Vejchortez,  que  vous  lui  donnez  des  conseii:^,  il 
n'en  profita'a  pas.  On  le  dît  aussi  en  parlant 
d'Une  perte  qui  n'est  compensée  par  aucune 
utilité.  Cda  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  Et 
Ion  dit,  En  pur  don  .  en  parlant  d  Un  don  qui 
n'engage  à  rien,  et  qui  est  fait  saus  aucune  con- 
dition. 

PcR,  se  dit  aussi  Des  cboses  morales,  pour 
en  manjuer  lexcellence.  C^est  une  iiej'tu  bien 
pure  que  la  sienne.  Avoir  des  intentions  pures 
et  dj-oites.  XJne  foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une 
doctrine  pure.  Vn  cœur  pur.  C'est  une  âme 
pure.  XJne  réputation  pure. 

On  dit  d  Un  Iiomme  qui  a  conserve  sa  pro- 
bité, sa  vertu ,  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
ricliir,  de  se  conompre,  qu/ï  s'est  conservé 
pur  y  que  ses  mains  sont  pures.  Lever  aa  ciel 
des  mains  pures.  Voyez  ftL«s. 

Peu,  se  dit  encore  en  matière  de  Style,  pour 
marquer  La  propriété  des  termes  et  la  régula- 
rité de  la  construction.  Style  pur.  Ëlocution 
pure.  Diction  pure.  Vne  latinité  bien  pwe. 
C'est  un  écrivain  très-pur. 

On  dit,  en  termes  d  Arts,  Des  formes  pures, 
des  contows  pur?,  pour  désigner  Des  formes 
exactes  et  bien  choisies,  des  contour  nets  et 
cou  1  ans. 

PcB ,  signifie  aussi ,  Sans  tacbe ,  sans  souil- 
lure. Victime  pure. 

PcR,  signifie  aussi  Cbuste.  Via-ge  trés-pure. 
Elle  s'est  toujours  conservée  pure. 

PcK,  en  termes  dd  Blason,  se  dit  Des  ar- 
jioiries  qui  ne  consistent  qu'au  seul  émail  dn 
cbamp  de  l'ccu.  saus  aucune  pièce  héraldique. 
Jl  porte  d^argent  pur.,  de  gueules  pur.  On  dit 
aussi  Plein,  dans  le  même  sens^ 

À  pun  ET  À  PLEIN.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Entièrement  et  sans  aucune 
condition,  sans  aucune  réserve.  Il  a  été  absous 
û  pur  et  à  plein. 

PURÉE,  s.  f.  Le  suc  tiré  des  pois  ou  autres 
légumes  de  cette  espèce,  cuits  dans  l'eau.  Pu- 
rée claire.  Purée  épaisse.  Purée  de  pois.  Purée 
de  lentilles.  Pwée  de  navets.  Potage  à  la  purée. 
On  appelle  aussi  Purée,  Un  pot-ige  à  la  purée. 

PUKE.ME^^T.  adv.  Il  a  dilTéreutes  significa- 
tions, selon  les  diflérenles  phrases  où  il  est  em- 
ployé. Ainsi  l'on  dit,  Vivre  purement,  pour 
dire,  Vivre  d'uue  manière  pure  et  innocente j 
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Ecrire  purement,,  pour  dire,  Écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style.  Et  Ion  dit,  qu'Cu 
homme  a  fait  une  chose  purement  par  plaisir , 
pour  dire,  Uniquement  par  plaisir  et  sans  aulro 
vue  que  de  se  divertir. 

On  dit  dans  le  langage  des  Arts,  Dessiner 
purement.  Cet  homme  trace  purement  sa  ligne. 

On  dit.  Purement  et  simplement,  pour  dire. 
Sans  réserve  et  sans  condition. 

PURETÉ,  s.  fém.  Quabté  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le  moyen 
du  feu  ^  on  porte  les  métaujc  au  plus  haut  degré 
de  pureté  où  ils  puissent  aller.  La  pureté  de 
l'air.  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à 
la  santé. 

On  appelle  Pureté  d'expression,  de  diction, 
de  style  j  L'exactitude  dans  le  choix  ,  remploi 
et  l'arraiiaernent  des  termes  et  des  phrases  pro- 
pres au  sujet. 

On  dit  d'Une  façon  de  parler  impropre, 
qu'Eue  est  contre  la  pureté  de  la  langue,  contre 
la  purele  du  langage. 

PcRETÉ,  se  dit  en  parlant  De  l'exactitude  et 
de  la  beauté  du  dessin.  La  pureté  du  dessin 
suppose  correction  cl  choix, 

i^RETÉ .  se  dit  aussi  Des  cboses  morales,  et 
signifie  ,  Innocence  ,  droiture  ,  intégrité.  La 
puieté  de  ses  nuxurs.  Lapurelé  de  ses  intentions. 
On  dit  encore,  Pureté  de  foi,  pureté  de  doc- 
trine. 

pLUETÉ.  Quand  ce  terme  es:  employé  abso- 
lument, il  signifie  plus  particulièrement,  Chns- 
leté.  Les  péchés  contre  la  pwelê.  La  pureté  du 
cœur  et  de  tespjix,  La  pureté  de  l'urne,  pure.e 
angélique.  Pureté  virginale.  Ne  rien  souffrir 
nui  blesse  la  pureté,  qui  soit  contre  la  pureté. 
Conserver  la  pureté ^  sapureté.  La  pureté  de  la 
Sainte-Vierge. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qu\  a  la  faculté  de 
purger.  Remède  purgatif.  Tisane  purgative. 
Poudre  purgative.  Celte  hei'he  a  une  vertu  pur- 
gative.  Drogue  purgative,   Médicamens   pur- 

PcRG-ATiF.  est  aussi  substantif.L'antimoine 
est  un  violent  purgatif.  Servez-vous  d'un  tel 
purgatif.  Donner  un  purgatif  fort  doux. 

PURGATION.  subst.  f.  Évacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge.  Il  se  porte 
beaucoup  mieux  depuis  sa  pwgation.  La  pur- 
gation  est  nécessaire  aux  personnes  replètes. 

Il  signifie  plvs  ordinairement,  Le  remède 
que  l'on  prend  pour  se  purger.  On  lui  a  donné 
une  pu-gat'.on  fort  douce.  Il  prendra  demain 
uve  pelite  purgation.  Cette  purgatlon  a  pro- 
duit un  gri;nd  ef[ct. 

On  apjwlle  Pwgaticns,  au  pluriel.  L'éva- 
cuation de  sang  que  les  femmes  ont  ordinaire- 
ment tons  les  mois  jus^u  à  un  certain  àge.Pur- 
qations  menstruelles. 

PcRGATios  CANONIQUE.  Ttrme  de  rancien:;^ 
Jurisprudence  canonique.  Action  par  laquelb 
un  accusé  se  justifioit  devant  le  Juge  EccléeiiiS- 
lique,  selon  les  formes  prescrites  par  les  Canons. 

PURGATOIRE,  s.  m-  Lieu  oii  les  âmes  de 
ceux  qui  neurent  en  gr.'ice,  vont  expier  les 
péchés  dont  ib  nont  pas  fait  une  pénitence  suf- 
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tisanta  en  ce  monde.  Prier  pour  les  âmes  (?u 
Punfutùire.  Dclt^rer  une  âme  du  Purgatoire. 
Le  jeu  du  Purcjutoire. 

On  dit  HRurement  et  familièrement,  Faire 
son  purqatoire  en  ce  monde,  pour  dire.  Avoir 
beaucoup  h  soiifliir. 

PURGER.  V.  a.  Purifîer,  nettoyer,  ôter  ce 
qu'il  y  a  dans  le  corps  d'impur,  de  grossier,  de 
superflu,  de  malfaisant,  av.ec  des  remèdes  pris 
ordinairement  par  la  bouche.  Purger  un  ma- 
lade.  Cette  droque  jjurqe  Je  has-ventre ,  le  cer- 
veau. Purqer  quelqu'un  avec  du  séné,  délaçasse, 
de  la  mantie,  etc.  Ce  mi-dicament  purge  trop. 
On  dit  aussi,  Cette  drogue  purge  la  hUe^  pour 
dire,  Chasse  la  bile. 

Ou  dit,  qu'[/ji  Médecin  a  purgé  un  malade, 
pour  dire,  qu'il  lui  a  fait  prendre  une  méde- 
cine, une  purgation;  et,  qu'Un  homme  s'e.sf 
purgé,  pour  dire,  qu'il  a  pris  une  purgation. 
Ce  malade  a  été  suign^  et  purgé. 

On  dit,  Purger  lÊtat  de  voleurs,  de  vaga- 
bonds, etc.  Purger  sa  maison  de  fripons,  pour 
dire,  Chasser  les  voleurs,  les  vagabonds  d'un 
ttat,  les  valets  fripons  d'une  maison. 

On  dit,  Vurqer  son  bien  de  detteSj  pour 
dire,  Acquilter  toutes  ses  dettes,  en  sorte  que 
ce  qui  reste  du  bien  soit  net  et  liquide. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais,  qu'(/»  décret 
purge  toute  sorte  d' hypothèques  ^  pour  dire, 
que  Quand  le  décret  est  scellû,  les  hypothèques 
:^ui  n'y  ont  pas  été  comprises,  sont  do  mil  eflet 
On  dit  en  matière  criminelle.  Purger  la  cou 
tumace  :  et  cela  se  dit  d'Un  homme  qui,  aprè> 
avoii  été  coiidaninc  par  contumace,  se  constitue 
prisonnier  pour  se  justifier. 

On.  dit,  Purger  la  mémoire  d'un  mort,  poui 
dire,  Le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 
On    dit,   5e  purger   d'u 


purge 


■d'u 


inic,  pour  dire,  Faire  connoître 


qu'on  est  innocent;  5e  purqer  par  serment. 
pour  dire,  Se  justifier  devant  les  Juges,  en  ju- 
rant qu'on  est  innocent;  et,  Purgei-  sa  con- 
science, pour  dire,  Ne  rien  souffrir  sur  sa  con- 
science qu'on  se  puisse  reprocher.  Il  se  dit  aussi, 
pour  signifier,  Se. confesser. 

On  dit  aussi,  Purger  son  esprit  de  toute  sorte 
d'en-eurs,  deprïjtiqés,  pour  dire.  Se  défaire  de 
toute  sorte  d'erreurs,  de  préjugés. 

PuiiGcn  LES  PASSIONS.  Terme  de  l'Art  poéti- 
que, pour  dire,  Détruire  ou  modérer  les  pas- 
sions. Arislote  et  ses  Sectateurs  prétendent  que 
l'ejj'ct  du  poème  dramatique  aoit  être  de  purger 
les  passions. 

PuncÉ,  ÉE.  paitlcipe. 

PURIFICATION,  s.  f.  Action  de  purifier. 
En  parlant  des  métaux,  il  se  dit  De  l'action  par 
laquelle  on  ûte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  1 1 
d'étranger.  Cela  sert  à  la  purif  cation  des  mc- 
iaux.  Ou  dit  de  même,  La  purification  du 
sang,  en  parlant  De  l'action  de  purificF  lesan^. 
Celle  znjlisiori  est  propre  pour  la  purification 
du  sang. 

Purification  ,  est  aussi  L'action  que  le  Prê- 
tre fait  à  la  Messe,  lorsqu'après  avoir  pris  ic 
sang  de  Notre-Seigneur,  immédiatement  avant 
I^me  IL 
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roljli.iion,  il  prend  du  vin  dms  le  calice.  La 
Mcs.-'e  éloit  presque  dite,  le  Pittre  en  étoit  à 
la  pwiùcation. 

Purification,  se  dit  encure  Des  cérémonies 
pnv  lesquelles  on  >e  purilioil  dans  la  Loi  de 
Woise.  Ou  les  appcloit  Purjications  légales. 

PuiUFiCATiONjsedit  parliculièremcut  d'Une 
fêle  que  l'Église  célèlue  en  l'honneur  de  i;i 
Sainte-Vierge,  et  eu  mémoire  de  ce  qu'elle  se 
souinit  comme  les  autres  femmes  à  la  cérémo- 
nie légale  de  la  Purific.;tioQ,  après  ses  couches. 
La  Purification  de  la  Sainte-Vierge.  La  fêle  de 
la  Purijication.  Après  îa  Pixri/icatio».  On  ap- 
pelle vulgairement  celte  fêle  La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  subst.  m.  Linge  dont  les 
Prêtres  se  servent  h  l'Aulel  pour  essuyer  le  ca- 
lice après  la  Communion. 

PURIFIER,  v.  a,  Rendî'?  pur,  ôter  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger.  Purifier 
V air.  Purijier  l'eau.  Purifier  les  métaux.  Cela 
purifie  le  sang.  Le  feu  purifie  l'air. 

On  dit  aussi,  PuriHer  le  cœur ,  purifier  les 
intentions,  pour  dire,  En  retrancher  tout  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  j 
l'innocence  et  à  la  droiture. 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quelquefois, 
rn  s'adiessant  à  Dieu,  Seigneur,  daignez  puri- 
fier mes  lèvres  y  pour  dire,  Faites  en  sorte  que 
mes  discours  soient  purs  et  salutaires. 

Se  PUiuFiKR,  signifie,  Devenir  pur.  L'uir  .se 
nurifiepar  le  /en,  par  le  grand  vent.  Le  sang 
e  purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  Des  cérémonies  de  ia 
Loi  Judaiijue,  Se  p(iri|ier,  pour  dire.  Faire  ce 
qui  étoit  ordonne  ppur  les  purifications  légaîe.s. 
Les  femmes  étoient  obligées  d'aller  se  purifier 
nu  Temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  figurément,  que  Le  cœur,  qne 
'es  mœurs  se  purifient  ,  pour  dire,  que  Le 
cœur,  les  mœurs  ,  deviennent  plus  purs  qu'ils 
ti'étoient. 

Purifié  ,  ée.  participe. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  affecic 
irop  la  pureté  du  langage.  Cet  Auteur  donne 
un  peu  dans  le  purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pureté 
du  langage,  et  qui  s'y  attache  trop  scrupuleu- 
sement. 

PURITAIN,  s.  m.  Nom  qui  a  été  donne  par 
liculièrement  aux  Presbytériens'  rigides  d'An- 
gleterre, qui  se  piquoient  d'tme  Religion  plu^ 
[;ui-e.  Les  Puritains  d'Angleterre.  Les  Puri- 
tains d'Ecosse.  H  éloit  Puritain.  Cette  secte  se 
distinguoit  par  un  langage  austère  el  farouche  . 
uu  maintien  négligé.  //  a  Vuir  d'un  Puri- 
tain. 

PURITANISME,  subst,  m.  La  doctrine  des 
Puritains. 

PURPURIN,  INE.  adj.  Qui  approche  de  h 
couleur  de  pourpre.  Des  (leurs  purpurines.  On 
nppelle  Purpurine^  Le  bronze  moulu  qui  s'ap 
plique  à  rhuilc'  et  au  vciuis.  Eu'Ce  sens  il  esi 
substantif  féminin. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Purulent. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  Terme  de  MéJc- 
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cine.  Qui  est  mêle  de  pus.  Crachats  puriile/is 
L'jint's  jnuttienteti.  Di-jecdons  pumîentes. 

PUS 

PUS.  subst.  m.  Sang  corrompu ,  matière  cor- 
rompue qui  se  forme  dans  les  parties  où  il  v  a 
inflammation,  contusion,  plaie,  etc.  Le  pus 
commence  à  se  former.  Dès  qu'on  lui  eut  donné 
un  coup  de  lancette,  le  pus  sortit  en  abondance. 
On  lui  a  tiré  du  saruj  ijui  est  comme  du  pus.  Ues 
iMudecins  ,  les  Chirurgiens  disent ,  que  Le  pus 
est  louable.  Quand  il  est  blanc  cl  qu'il  ne  sent 
point  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  des  2  genres.  (Dans 
te  mot  et  le  suivant  on  prononce  les  L,  mais 
ans  les  mouiller.)  Qui  manque  de  cœur,  qui  a 
r.lme  foible  et  timide.  Un  homme  pusillanime. 
Une  dme.pusillanime. 

PUSlLL.4NLMIiK  s.  f.  IXcrssive  timidité, 
mancpie  de  courage,  fuiblesse  de  cœur  ou  d  es- 
jjrit.  Ou  ne  vit  jamais  tant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  f.  Pelite  tumeur,  qui  s  élève 
sur  la  peau,  et  qui  est  pleine  d'une  matière 
àere  et  corrompue.  Dtuis  la  petite  vérole,  le 
corps  est  couvert  de  pustul<is.  Les  pustules  de  la 
petite  vérole.  Avoir  des  pustules  sèches.  U  lui 
est  venu  des  pustules. 

PUT 

PUT.VIN.  s.  f.  Terme  d'injure,  qui  se  dit 
d'Une  fille  ou  d'une  K;mme  prostiiuée.  C  est 
un  terme  mallionnéte. 

PUTAllTSME.  s.  uiasc.  Tein-.e  malhonnête 
Désordre  dans  lequel  vivent  les  femmes  qui 
i'unt  profession  de  se  prostituer. 

Il  signifie  aussi.  Le  conunerce  qu'on  a  avec 
les  femmes  prostituées.  Cet  homme  a  loncj- 
leinvs  donné  dans  le  puta}iisme. 

PUT.ASSERIE.  s.  f.  Terme  malljonnéle.  Il 
se  dit  De  la  fréquentation  habituelle  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie. 

PUTA-SSIER.  s.  m.  Terme  mallionnéte.  Qui 
l'st  adonné  aux  femmes  de  mauvaise  vie.  C'est 
un  qrand  puLassier. 

PUTATIF,  IVE.  ad).  Qui  est  réputé  être  ce 
qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  par- 
lant de  Saint  Joseph,  que  l'on  appelle  Le  père 
putatif  de  Notre- Seigneur,  parce  qu'il  étoit 
réputé  en  être  le  père. 

PUTOIS,  subst.  m.  Animal  sauvage  de  p.)d 
noir,  assez  semblable  d'ailleurs  à  la  fouine,  et 
dont  la  peau  sert  à  faire  des  fourrures.  Un 
manchon  de  putois. 

PUTRKFACTIÛM.  s.  f.  Action  par  laquelle 
un  corps  se  pourit  ;  état  de  ce  qui  est  putrcfi;';. 
U  faut  empêcher  la  putréfaction  de  cette^  plaie. 
Il  y  a  une  grande  putréfaction  dans  son  sang, 
dans  ses  ulcères. 

PUTRÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu,  in- 
fect, puant.  U  est  surtout  d'usage  en  termes  lie 
Médecine.  Un  sang  pulréfnit.  Un  corp$  tout 
patréfait. 

PUTREFIER,  v.  a.  Corrompre,  liiire  pou- 
lii.  La  gangiénc  putréfie  les  parties  voisines. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Se  corrompre,  se  pourir.  X.» 
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fumier  se  pidrépe  dans  les  fosses  où  on  le 
met. 

On  dit  aussi,  Faiie  putréfier  une  chose,  poui 
dire,  Faire  qu'elle  se  putréfie,  qu'elle  se  pou- 
riise.  Faire  putréfev  quclijue  chose  dans  dn  fu- 
mier. Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  le 
didactique. 

PtinÉFiÉ,  ÉE.  participe. 

PUTRIDE,  là],  des  2  genres.  Accompagné 
de  pouriture.  Fiéi-re  putride.  Humeurs  putrides. 

P  YC 

pyCKOTIQXJE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  médicamens  propres  à 
condenser  les  liumeurs ,  et  h  les  rafraicbir  eo 
les  épaississant. 

P  Y  G 

VYGMÉE.  s  m  Pctil  homme  que  l'Anti- 
quité a  feint  n'avoir  qu'une  coudée  tle  liauteiu-. 
Les  Anciens  ont  dit  (jue  les  Py(jmces  combat- 
if ieni  conl.-e  les  (jrues. 

On  appelle  aussi  familièrement  Primée , 
Vn  nain,  ou  un  fort  petit  bomme.  C'est  un 
py^mée. 

PYL 

PYLORE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Orifice 
inférieur  de  l'estomac,  par  lequel  les  alimcus 
digérés  entrent  dans  les  intestins.  Obstructions 
au  pylore. 

P  Y  R 

PYRAC.iNTHE.  Voyez  Buissos-abdest. 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  est  en  forme 
de  pyramide.  Figure  pyramidale.  Forme  pyra- 
midale. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Plante  qui  s'élève  très. 
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hant,  et  qui  porte  des  fleurs  bleues  depuis  sa 
base  jusqu'à  son  sommet. 

PYRAMini-:.  s.  i\  Corps  solide  à  plusieure 
côtes,  qui  s  élève  en  diminuant  toujours,  et 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  pyramides  d'Ë- 
gypte  sont  renommées  pour  leur  grandeur  e: 
pour  leur  antifjuité.  Dresser  une  pyramide. 
Klei-er  une  pyramide.  La  pyramide  dijpre  de 
l'ohélisgue,  en  ce  (^ue  la  hauteur  de  lohèlisque 
est  beaucoup  plus  grande  à  proportion  de  sa 
hase,  gue  la  hauteur  de  la  pyramide.  Cela  s'é- 
lève en  pyramide.  Pyramide  triangulaire  on 
quadrangulaire. 

On  dit,  Des  pyramides  de  fruits^  en  par- 
lant d'Une  quantité  de  fruits  ranges  et  élevés 
les  uns  sur  les  autres  en  forme  de  pyramide. 

PYRAMIDER.  v.  n.  Être  disposé  eu  pyra- 
mide, former  la  pyramide.  Il  se  dit  et  termes 
d'Arts.  Ce  groupe  pyramide  bien.  Cet  Artiste 
fait  bien  pyramider  ses  compositionc, 

PYRÈTHRK.  s.  m.  Plante  qui  croit  sur  les 
côtes  de  Barbarie.  On  nous  apporte  sa  racine, 
qui,  étant  mâchée,  soulage  le  mal  de  dents  qui 
vient  de  cause  froide.  Elle  a  une  saveur  acre  et 
brûlante.  Elle  enire  aussi  dans  la  composition 
de  quelques  slernulaloires. 

PYRITE,  s.  f.  Nom  dun  minéral  qui  est  ou 
blanc,  ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un  jaune  pâle. 
Il  est  quelquefois  composé  de  fer  et  de  soufre , 
et  quelquefois  d'arsenic  et  de  cuivre.  Les  Py- 
rite.s  anguleuses  s'appellent  quelquefois  Mar- 
ciis.^;(e.';.  On  dit,  Une  pyrite  martiale,  une  py- 
rite arsenicale,  une  pyrite  cuivreuse^  etc. 

PVROPHORE.  s.  m.  Poudre  faite  avec  de 
l'alun  et  de  la  farine  ,  qui  a  la  propriélc  de 
s'allumer  à  l'air. 

PYROTECHNIE,  s.  f.  (On  prononce  Piro- 
tecnie.)  L'art  de  se  servir  du  feu.  Il  se  dit  plus 
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communément  en  parlant  Des  feux  d'artiCce.  Il 
entend  bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  des 
Chimistes. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des  2  genres.  (On 
prononce  Pjrotfciii<(iie.  )  Qui  appartient  à  la 
pyrotechnie. 

PY'ROTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  cautérisent.  C'est  un  syno- 
nyme de  Caustinue^  d'Escaroticjue. 

PYRRHIQUE.  adjectif  pris  substamivem. 
Danse  militaire,  inventée,  dit -on,  par  Pyr- 
rhus ,  fils  d'Achille. 

PYRRHONIEA' ,  lENNE.  adj.  On  ne  met 
point  ce  mot  ici  comme  le  nom  d'une  Secte  de 
Philosophes  dont  PjTrhon  étoit  le  cl;ef ,  et  qui 
faisoit  profession  de  douter  des  choses  les  plus 
certaines,  mais  parce  que  l'on  s'en  sert  pour 
signifier.  Celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter 
des  choses  que  les  autres  regardent  comme  les 
plus  certaines.  Dans  ce  dernier  sens  il  se  prend 
substantivement.  C'est  un  franc  P-fnhonien. 

P\TlRHO>'ISME.  s.  m.  Habitude  ou  affecta- 
tion de  douter  de  tout.  Pyrrhonisme  hislo- 
rinue.  Pyrrhonisme  en  matière  de  Religion, 

PYT 

P\'TH1E.  s.  f.  Terme  d'.Antiquité.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  à  la  Prêtresse  de  l'Oracle 
d'.4pollon  à  Delphi.s.  La  Pythie  sur  son  tré- 
pied. 

PYTHIQUES.  adj.  pi.  des  2  genres.  Terme 
d'Antiquité.  îNom  des  jeux  qui  se  célébroienl 
tous  les  qu^:ti-e  ans  à  i  cbylics  en  l'honneur 
d'Apollon,  surnommé  Pythien. 

PVTHOMSSK.  s.  f.  On  donnoit  dans  I'Ad- 
liquité  ce  nom  à  certaines  devineresses.  Sa'ûl 
eonsultada  Pythonisse. 
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\  *.  Sid)stanlif  masculin.  Lettre  consonne,  la 
di!i-septième  de  lAlphabet.  On  ne  l'écrit  jam.iis 
qu'on  ne  mette  un  U  immédiatement  après ,  si 
ce  n'est  dans  quelques  mots  où  il  est  final, 
comme  dans  les  mots  Co(] ,  Cin<j.  Les  deux  let- 
tres QU ,  se  prononcent  comme  s'il  n'y  avoit 
qu'un  simple  K ,  excepté  dans  les  cas  qui  seront 
marqués  ci-dessous. 

QUA 

QUADER>'ES.  s.  m.  pi.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac,  qui  se  dit,  lorsque  du  même  coup  de 
dés  on  amène  deux  quati'e.  Il  lui  falloit  ternes 
0'(  auines.  et  il  a  amené  auadernes.  On  dit  plus 
ordinairement  Carmes. 

QUADRAGENAIRE. adj.  des  2  genres.  (La 
première  syllabe  se  prononce  comme  si  elle 
t'toit   écrite  Coua.)  Qui   est  âgé  de  quarante 
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ans.  Vn  homme,  une  femme  (fuadrarjénaire.  Il 
est  aussi  substantif.  Un  (juadracjénaire. 

QUADRAGÉSIMAL,  ALE.  adj.  fLa  pre- 
mière syllabe  se  prononce  comme  si  elle  éloit 
écrite  Coua.  )  .App.irtenant  au  Carême.  U  n'est 
en  usage  que  dans  ces  phras-s.  Jeune  t^uadra- 
césimal,  abstinence  auadrucesimale. 

QUADRAGÉSIME.  s.  f.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  Coua.  )  Il  n'est  en  usage  que 
dans  cette  phrase.  Le  Dimanche  de  laQuadra- 
ncsime.  Qui  est  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
lêrae. 

QU.ADRAIN.  Voyez  Quatrat». 

QUADRAN.  s.  m.  i'oye-  Cadhan. 

QUADR.4,NGUL-A1RE.  adj.  des  2  genres. 
(  La  première  syllabe  se  prononce  Coua.)  Qui 
a  quatre  angles.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  celte  phrase,  figure  quadrangulaire. 

QUADR.AT.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
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tit  morceau  de  fonte,  plus  bas  que  la  lettre,  et 
de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  chiffres  au 
moins,  qui  sert  à  faire  un  blanc  en  imprimant. 
Il  y  a  aussi  des  Quadi-atins,  qui  sont  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres,  et  des  Demi-([uadraliiis, 
de  la  largeur  d'un  chiffre. 

En  .Astrologie,  on  appelle  Quadral  aspect, 
La  position  de  deux  planètes,  éloi.;uécs  l'une 
de  l'autre  de  1)0  degrés  ou  d'un  quart  de  cercle: 
et  dans  cette  phrase,  Quadrat  est  adjectif. (Ou 
prononce  Coua.  ) 

QUADRAl'RICE.  s.  f.  (  La  première  syllabe 
se  prononce  Coua.  )  Terme  de  Géométrie. 
Courbe  inventée  par  les  .Anciens,  pour  parve- 
nir à  la  quadrature  approchée  du  cercle.  La 
quadratrice  de  Dmostrate. 

QU.ADRATURE.  s.  f.  (La  première  syllabe 
se  prononce  Coua.  )  Réduction  géométrique  de 
quelque  figure  cun-iligne  à  un  carré.  Jusqu'ici 
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trouvé  la   tjuaârature   du 


on  n'a  point 

(QUADRATURE,  s.  f. Terme  d'Astronomie 
Aspect  de  deux  astres,  quand  ils  sont  éloignes 
l'un  de  l'autre  d'un  qnnrt  de  cercle.  Au  pre 
mier  et  au  tioibièine  (jiiartierj  la  Lune  e^t  en 
cjuadratwe  a^'cc  le  Soleil. 

QUADRATURE,  s,  f.  Terme  d'HorIoi;prir. 
(On  pronon-c  Kadrature.  )La quadrature  d'une 
liorlo^e  ou  d'une  montre,  est  l'asseniblaîïe  des 
pièces  qui  servent  à  faire  marcher  les  aiguîiles 
du  cadran,  et  à  faire  aller  la  répétition,  quand 
In  montre  ou  l'horloge  est  h  répétition. 

QUADRE.  Voyez  Cadhe. 

QUADRER.  V.  n.  Voyc-.  C.AjynT.n. 

QUADRIENNAL.  Voyez  Quathiensai. 

QUADRIFOLIUM.  s.  m.  (La  première  syl- 
labe se  prononce  Cona.)  Plante  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  le  trèfle,  mais  qui  porte  sur 
une  même  queue  quatre  feuilles  d'un  pur|>u- 
rin  noirâtre.  On  la  cultive  dans  les  jardins, 
moins  pour  sa  beauté  cfue  pour  ses  vertns,  qui 
la  rendent  excellente  pour  les  fièvres  malignes 
et  pourprées, 

QUADRIGE,  s.  m.  (La  première  syllabe  se 
prononce  Coua.  }  Terme  d'Antiquité.  Char 
monté  sur  deux  roues,  et  attelé  de  qu.itre  che- 
vaux de  front ,  dont  l'usage  passa  des  Jeux  Olym- 
piques aux  autres  jeux  solennels  de  la  Grèce  et 
de  l'Italie.  Vaintiueuv  au  c^uadri^e.  La  coui-Fe 
du  (quadrige.  Celle  course  ctoit  la  plus  no'uîe  de 
toutes. 

QUADRILATÈRE,  s.  masc.  fOnprononr.^ 
Coua.  )  Terme  de  Géométrie.  Figure  de  quatre 
eûtes.  Les  eûtes  d\in  quadrilatère. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  Chevalirrs 
d'un  mémi'  parti  dans  un  carrousel.  Une  helk 
quadrille.  La  première  quadrille  étoît  maqniji- 
quement  vêtue.  Un  tel  était  chef  de  la  secoiuk 
quadrille.  An  grand  cairousel,  il  y  avoit  cinrj 
différentes  quadrllcs,  qui  reprcsentoienl  cinq 
iiaùons  différentes. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espace  de  jeu  d  [Iniu- 
lire  (jui  se  joue  à  quatre.  Faire  un  quadrille. 
Joner  une  partie  de  quadrille 

QUADRIiNÔME.  s.  ni.  (On  prononce  Cvna.  ) 
Terme  d'Algèbre.  Gr;mdeurcnmposce  de  quatre 
termes.  Binôme,  trinôme,  etc.  se  disent  De  celles 
qui  sont  composées  de  deux,  de  trois,  etc.  On 
diteri  général,  Polynôme, ou  î\î«/t''iïdme,  Des 
grandeurs  composées  do  plusieurs  termes, 

QUADRUPÈDE,  adject.  des  2  genres.  (On 
prononce  Coua.  )  Qui  a  quatre  pieds.  Il  no  se 
riit  que  Des  animaux,  et  n'est  d'usage  que  dans 
le  di'lactique.  Parniilcs  animaux  quadrupèdes, 
tl  y  eu  a  de  féroces  et  de  domestiques. 

Il  est  plus  oi'dinairement  substantif;  el  alors 
il  est  toujours  masculin.  Les  quadrupèdes,  les 
volatiles  et  les  reptiles. 

QUADRUPLE",  s.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
Quatre  fois  autant.  La  peine  du  quadruple. 
Payer  le  quadruple.  Condamner  au  quadruple. 

Il  est  aussi  adjeclif ,  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  ,  Un  nombre  quadruple  d'un 
autre.  Vinqt  e.:t  quadruple  de  cinq. 

On  nppcloit  (hiadrupla^  Une  double  pislole 
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d'Espagne.  Un  quadruple  faux.  Un  quadruple 
qui  n'e^t  pas  de  poids.  Il  se  dit  présentement 
d'Une  pièce  de  quatre  louis.  Il  y  a  peu  de  ces 
pièces. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (On  prononce  Coua.  ) 
Prendre  quaiie  fois  le  même  nombre.  Quadru- 
pler une  somme.  Il  n'avott  que  mille  écus  de 
rente  f  il  en  a  présentement  quatre  mille  ^  d  a 
quadruplé  son  revenu. 

Quadhdpler,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie, Être  augmenté  au  quadruple.  Son  hicn 
a  quadruplé  depuis  qu'd  s'est  mis  dans  le  com- 
merce. 

Quaducplé,  ée.  participe. 

QUAL  s.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de 
pierre  de  taille,  et  faite  le*  long  d'une  rivière, 
entre  la"  rivière  même- et  les  maisons,  pour  la 
commodité  du  cliemin,  et  poiu  empéclier  le 
débordement  de  leau.  Un  quai  revêtu  de  pierres 
de  taille.  Il  y  a  plusieurs  quais  à  Paris.  Lequni 
de  la  Mégisserie.  Le  quai  des  Orfèvres.  Le 
quai  des  Augustins ,  etc.  Sa  maison  est  hiUie 
sur  le  quai.,  donne  sur  le  quai. 

On  appelle  aussi  Quai^  Le  rivage  d'un  port 
de  mer,  qui  sert  pour  la  charge  et  la  décharge 
des  marchandises.  Il  y  a  dans  les  ports  un  Of- 
ficier appelé  Maître  du  quai,  qui  est  chargé  de 
la  police  du  port. 

QUAICHE.  s,  f.  Petit  vaisseau  à  un  pont. 
La  quaiche  est  nuitée  en  fourche  comme  V yacht. 

QUAKER,  ou  QUACRE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Couacrc.)  Nom  qui  signifie  Trembleur, 
et  qu'on  donne  à  une  secte  qui  a  commencé  en 
Angletene  en  i65o. 

QUALIFICATEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Espagne  et  en  Italie  h  ceux  des  Membres  dn 
Saint -OfiSce,  c'est-à-dire,  de  l'Inquisition, 
dont  la  chaîne  est  de  déterminer  par  leur  avis  , 
la  nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degré  d  un 
crime  quelconque  déféré  à  ce  Tribunal.  Les 
Qualificateurs  du  Saint-Office  sont  des  Théo- 
logiens, ordinairement  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique, du  moins  en  Espagne.  L'examen  des 
Livres  mis  à  l'index,  ou  des  propositions  dé- 
noncées ,  est  aussi  de  leur  ressort. 

QUALIFICATION,  s.  f.'  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre.  Qualification  de  Marquis. 
Qualification  de  faussaire.  Cette  proposition  a 
été  qualifiée  de  téméraire,  de  scandaleuse;  il 
faut  voir  si  cette  qualification  est  juste. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle  qua- 
lité est  une  chose,  une  proposition.  La  S  or 
bonne  a  condamné  cette  proposition^  et  l'a  qua- 
lifiée d'erronée.,  d'impie.  On  a  qualifié  cet  Ou- 
vrage d'hérétique.  On  a  qualifié  de  duel  cette 
rencontre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Tes  personnes; 
et  l'on  dit  ,  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe  , 
d'imposteur ,  etc.  \  our  dire ,  Le  traiter  de  fourbe 
d'imposteur. 

Il  signifie  encore,  Attribuer  un  titre ,  une 
qualité  à  une  personne;  et  dans  cette  acception 
il  se  construit  ordinairement  sans  de.  Les  Let- 
tres du  Roi,  VArrêt^  le  qualifient  Chevalier, 
Prince^  Duc,  etc.  îl  se  qualife  Ecuyer.  Il  se 
qualifie  Docteur,  Bourgeois  <'.e  Paris..  Cxpen- 
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dant  on   dit,  dans   la  conversation,    Qualifier 

de Ses  auii-^  le  qualifient  de  Duc,  de  Baron. 

Il  se  qualifie  de  Marquis. 

Qlaufi^.  ,  ÉE.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  qualité,  qu'fï  est 
qualifié,  fort  qualifié,  que  c'est  une  personne 
qualifiée.  Il  a  vieilli. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Un  O'ime  qua- 
lifié,  pour  dire,  Un  crime  considérable. 

QUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande 
ou  petite,  chaude,  froide,  blanche,  noire,  etc. 
Bonté,  petitesse,  blancheur,  noirceur,  beaiité , 
laideur  j  sont  des  qualités. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases, 
où  il  a  la  même  signification.  Cela  n'est  pas  de 
la  qualité  requise.  La  bonne  quaiué  des  alimens 
est  essentielle  à  la  santé. 

Qualité  occulte,  signifie,  dans  l'ancienne 
Philosophie,  Une  propriété  des  corps  dont  la 


On  dit  figurément,  qu'f/n  vin  a  de  la  qua- 
lité,Y>oiiv  dire,  qu'il  a  une  sève  qui  le  distingue 
des  vins  communs. 

Dans  la  Philosophie  des  Péripaléticiens,  ou 
appelle  Les  quatre  premières  qualités,  La  cha- 
leur, la  froideur,  la  sécheresse  et  Thumidité. 

Qualité  ,  se  prend  aussi  pour,  Inclination  , 
habitude,  talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  et  de  l'esprit.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualités,  de 
rares  qualilêi,  d'excellentes  qualités.  Des  qua- 
lités louables,  extraordinaires  et  héroïques.  Il 
a  de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes 
quai  tés,  il  en  a  beaucoup  de  mattvaises.  Il  a 
une  mauvaite  qualité,  c^st  qu'il  ne  sauroit 
garder  un  secret. 

Qualité,  signifie  encore,  rvoblesse  distin- 
guée. C'est  un  homme,  c'est  une  femme  de 
qualité,  de  grande  qualité.  Il  y  avoït  des  gens 
de  la  pj-emière  qualité  dans  celte  assemblée.  Il 
fait  l'homme  de  qualité,  mais  H  ne  Vest  pus. 

Qualité,  se  dit  aussi  Des  litres  qu'on  prend 
à  cause  de  sa  naissance,  de  sa  charge,  de  sa  di- 
gnité, de  quelque  prétention,  etc.  H  prend  la 
qualité  de  Prince.,  de  Duc,  etc.  Qualité  d'E- 
cuyer.  Qualité  de  Bourgeois ,  de  Secrétaire  du 
Roi.  Il  a  ce  privilège  en  qualité  de  Secrétaire 
du  Roi.  En  quelle  qualité  peut-il  disputer  celte 
succession?  car  il  n^est  ni  héritier,  ni  créan- 
cier ,  ni  donataire.  tS'iI  veut  être  reçu  en 
cause,  il  faut  qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'a- 
voir pas  qualité  pour  faire  quelque  chose.  Il  a 
pns  qualité  d  héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Sans  que  les  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudicicr.  En  quelle  qualité 
procède-t-il ?  H  procède  en  qualité  de 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Les  qualités 
d'un  Arrétj  pour  dire,  Tout  ce  qui  précède  le 
dispositif,  le  prononce  d'un  Arrêt  rendu  .'1 
l'Audience.  Les  qualités  contiennent  les  nor.is 
des  Parties,  leurs  titres,  leurs  différentes  de- 
mandes et  conclusions.  Dans  un  Jugement 
rendu  sur  appotntemcnt,  cela  s  appelle  Le  vu. 

QUAND,  adv.  de  temps.  Lorsque,  dans  le 
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temps  que;  'dans  quel  temps?  Quand  je  pense 
à  la  fragilité  des  choses  humaines.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Quand  les  armées  jurent 
en  présence.  Quand  sem-ce  que  vous  nou 
viendj-ez  voir?  ce  sera  {juand  je  pourrai  ;  je  ni' 
sais  (juand  j'y  pouirai  aller.  Vous  me  promet- 
tez d'yvenir^  mais  quand?  Depuis  quand  est- 
il  venu?  De  quand  étes-vous  ici?  À  quand  la 
partie  est -elle  remise^  Jusques  à  quand  we 
persécuterez-vous  ?  Pour  quand  me  donnez- 
vous  parole  ? 

Quand,  sert  aussi  de  conjonction,  et  alors 
il  signifie.  Encore  que.,  quoique ,  bien  que .  et 
il  s'emploie  avec  un  des  deux  conditionnels  : 
avec  le  conditionnel  présent,  si  le  verbe  de  la 
plirase  relative  est  au  iutur  ou  au  condiliounel 
présent.  Je  serai  ou  je  serois  votre  ami,  quand 
tnéme  ou  quand  bien  même  vous  ne  Je  tH>udriez 
pas.  Quand  je  le  voudrois,  je  ne  le  pourrais 
pas.  Quand  cela  serait  ainsi  j  <iue  vous  en  re~ 
viendrait-il  ? 

On  emploie  le  conditionnel  passé,  quand  le 
verbe  de  la  phrase  relative  est  au  conditionnel 
passé.  Je  ne  serois  pas  venu  à  bout  d'achei-er, 
quandj^aurois  fravaii/étoufe/a  journée.  Quand 
vous  auriez  réussi,  que  vous  en  ser-oit-H  re- 
venu ? 

On  observe  la  même  cbose  avec  Quand  mis 
pour  Si.  Quand  on  découi^iroit  votre  démar- 
che, on  ne  pourrait  la  hUîmer.  Quand  vous  au- 
riez  consulté  quelqu^un  survatre  ouvrage, vous 
tVauriez  pas  mieux  réussi. 

Quand  et  quand.  Préposition.  Avec.  Il  est 
parti  quand  et  quand  nous.  X'encz  quand  el 
quand  moi.  Il  est  populaire.  Plusieurs  écrivent 
Quant  et  quant. 

QUANQUAM.  s.  m.  Terme  de  Collège,  em 
prunté  du  Latin ,  et  qui  conserve  sa  pronon- 
ciation latine,  pour  signifier,  Une  haranï^U" 
latine  faite  en  public,  et  prononcée  d'ordinaire 
par  un  jeune  écolier  à  l'ouverture  de  certaines 
ilièses  de  Philosophie  ou  de  Tbéolor;ie.  Cet  en- 
fint  doit  faire  le  quanquam  d'une  telle  l/ièsc.  Il 
a  fort  bien  prononcé  son  quanquam. 

QUA>'QXJA>'.  s.  m.  (  On  prononce  Can- 
can.) Terme  corrompu  du  Latin  Quanquam. 
11  n'est  guère  d'usage  que  dans  x^olte  façon  de 
]>ailer  proverbiale,  Fdire  un  quanquan.  un 
niaud  quanquan  de  quelque  chose,  pour  dire. 
Faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat 
dune  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

OUAKT.  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  la 
préposition  à,  et  signifie.  Pour,  pris  dans  U- 

si'ns  de,  Pour  ce  qui  est  de Quant  à  lui.  il 

en  usera  comme  il  lui  plu:ra.  Quant  à  mot. 
Quant  à  ce.qui  est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant  à 
te  point-ïà.  Quant  aux  choses  de  la  auetre. 
Quant  à  un  tel  article.  Quant  à  cette  affaire. 

On  dit  familièrement  qu't^n  homme  se  met 
sur  son  quani-à~moi .,  pour  dire,  qu'il  fait  !;■ 
suffisant.  On  dit  dans  le  même  sens,  //  se  tient 
sur  son  quant~à-soi. 

Quant  et  quant.  Voyez  Quand  et  quand. 

QUA>'T£S.  adj.  f.  plur.  U  n'est  guère  da- 
sage  que  dans  ci  s  laçons  de  parler  familières. 
Joutes  et  quantes  fois,  toutes  fois  cl  quantes. 
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Je  ferai  Vaffaire  dont  vous  me  parlez  toutes  et 
c^uantes  fois  que  vous  voudrez.  Je  vous  accom- 
pagnerai chez  lui  toutes  fois  et  quante^^  qu'il 
vous  plaira.  Et  dans  toutes  ce*;  phrases  il  signi- 
fie. Toutes  les  fois  que autant  de  fois  que — 

On  dit  quelquefois  absolument.  Toutes  fois 
et  quantes.,  pour  dire,  Autant  de  fois  qu'on 
l'exigera,  ou  que  I occasion  s'en  présentera.  Je 
ferai  cela  tentes  fois  et  quantes. 

QUA!NTii-  ME.  adj.  des  2 genres.  Terme  par 
lequel  on  dési.;ne,  on  demande  le  rang,  l'ordre 
numérique  d  une  personne,  dune  chose  dans 
un  certain  nombre  de  personnes  ou  de  choses 
Je  sais  bien  quilest  un  des  premiers  Capitaines 
d'un  tel  Régiment ,  mais  je  ne  sais  pas  précisé- 
ment le  quantième  il  est.  Le  quantième  étes- 
vous  dans  votre  Compagnie? 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment; et  alors  il  signifie.  Le  quantième  jour. 
Quel  quantième  de  la  lune  s  quel  quantième  du 
mois  avons-nous?  De  quel  quantième  vous  a- 
t-il  écrit?  Il  a  reçu  des  nouvelles  très- fraîches, 
mais  je  ne  sais  pas  de  quel  quantième  viles  sont. 
Il  est  du  style  familier. 

QUANTITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui 
peut  être  niesuié  ou  nombre. 

Ou  appelle  en  Philosophie,  Quantité  conti- 
nue ^  L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  lar- 
geur et  profondeur;  et,  QuaMt:/é  décrète. 
L'assemblage  de  plu.sieurs  chos -s  séparées  les 
unes  des  auires,  comme  les  nombres,  les  grains 
d'un  las  de  blé.  La  plupart  des  Philosophes 
ttcnnsnt  que  la  quantité  continue  est  div  sihle 
à  linjini.  La  Géomélrie  a  pour  objet  la  quan- 
tité continue.  L'Arithmétique  a  pour  objet  la 
-juantité  discrète. 

Quantité,  est  aussi  un  nom  collectif,  qui 
signifie.  Multitude,  abondance.  Il  a  recueilli 
cette  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 
uvoit  quantité  de  monde  à  la  promenade ,  il  y 
en  avoit  en  quantité.,  en  grande  quantité.,  en 
petite  quantité.  La  qualité  des  choses  est  sou- 
vent préférable  à  la  quantité. 

On  dit,  Quantité  de  gens  ont  dit  cela,  ont 
fait  cela.,  pour  dire.  Un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Ou  dit  de  même,  Quantité  de  gens 
font  persuadés.  Quantité  de  personnes  sont 
persuadées. 

Quantité.  Terme  de  Grammaire.  La  me- 
sure des  syllabes  longues  et  brèves  qu'il  faut 
observer  dans  la  prononciation.  Cet  écolier  ne 
sait  pas  la  quantité. 

QUARANTAINE,  s.  fém.  collectif.  Nombre 
de  quarante.  Une  quarantaine  d'hommes  ^  d''é- 
■cus,  de  pistoles.  de  muids,  etc.  Une  quaran- 
taine d'années,  lï  est  du  slvle  familier. 

On  dit,  Jeûner  lia  quarantaine^  pour  dire. 
Jeûner  quarante  jours.  Pow  de  certuins  péchés 
on  imposoit  aub'efois  h  jeûne  de  trois  quaran- 
taines. On  dit,  Jeiiner  la  sainte  Quarantaine . 
pour  dire,  Jeûner  pendant  tout  4e  Carême. 

Quabastaine,  se  dit  aussi  Du  séjour  que 
ceux  qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou  soup- 
çonné de  contagion,  sont  obligés  de  faire  dans 
un  lieu  séparé  de  ia  Ville  où  ils  arrivent.  La 
quarantaine  rigoineuse  est  de  quarante  jours. 
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n  n\i  fut  que  dix  jours  de  quarantaine.  Il  a 
fait  une  quarantaine  de  quinze  jours.  Ces -ruis- 
seaux ont  fait  quaratïtatue  avant  que  d'en- 
trer dans  le  port.  On  l'a  obligé  de  faire  la 
quarantaine  y  de  faire  quarantaine.  La  pesU 
est  en  ce  pays-là,  on  fait  faire  la  quarantaine 
à  ceux  qui  en  viennent.,  avant  que  de  les  laisser 
entrer  dans  le  Royaume.,  dans  telle  Ville,  etc. 
QUARANTE,  adj.  numéral  des  2  genres. 
Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes.  Quarante 
pistoles.  Quarante  el  un.  Quarante-deux ,  etc. 
Agé  de  quarante  ans.  Dans  quarante  jours. 

On  appelle  Prières  de  quarante  heures,  Des 
prières  extraordinaires  dans  les  besoins  près- 
sans.  On  dit  aussi  absolument,  Les  quarante 
heures. 

Il  y  a  une  sorte  de  Jeu  decartes  qu'on  ap- 
pelle Le  trente  et  quarante. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  ^voir  quarante- 
cinq,  pour  dire,  Avoir  les  trois  quarts  d'ua 
jeu. 

On  dit  figurément  et  par  métaphore  prise 
du  Jeu  de  la  Paume,  qu'f/n  ïionime  a  qua- 
rante-cinq sur  la  partie,  pour  dire,  qu'U  a  de 
grands  avantages  dans  une  aflàire,  el  qu'il  est 
presque  assuré  d'y  réussir.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièremeiu , 
'[u'Un  homme  pourroit  donner,  donnerait  qua- 
rante-cinq  et  bisque  à  un  antre.,  pour  dire, 
(ju'll  est  bien  plus  habile  que  lui,  qu  il  a  d« 
grands  avantages  sur  lui. 

QUAi^ANTIE.  s.  f.  Nom  du  Tribunal  de» 
Quarante  à  Venise.  Ordonnance  de  la  Qua- 
rantie. 

QUARAN'HÈME.  adj.  des  2  g.  Nombre 
i'ordre.  Le  quarantième  jour.  Dans  sa  qua- 
rantième année.  Il  n'est  que  le  quarantième. 

U  se  dit  aussi  De  la  partie  aliquote  dun  tout 
qui  a  quarante  parties.  La  quarantième  partie 
d'un  tout. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  dans  la  si- 
gnification de  Partie  aliquote.  //  a  un  quaran- 
tième dans  cette  afjiiire. 
QUARRÉ.  Voyez  Carbe. 
QUARREAU.  Voyez  Cktih^w. 
QUARRÉIVIENT.  Voyez  CabuÉment. 
QUARTIER,  SE  QU.ARRER.  Vov.Cahrei. 
QUARRLRE.  Voyez  CAr.nunE. 
QUART,   subst.  masc.   La  quatrième  par- 
tie  d'un   tout.    Il    en  faut  rabattre   le   quart. 
Réduire   au    quart.    Du    tiers    au    quart.    Un 
quart    d'heure.    Deux    heures    et    un    quart. 
Deux  heures  irais  quarts.  Trois  heures  moins 
un  quart.   Une  pendule  qui  sonne  les  quarts. 
Un    quai-t   de    Ueue.    Un   quart  de  mutd.   Ln 
fluart  de  boisseau,  ou  absolument,  un  quart. 
Une  aune  et  un  quart.  Une  aune  trois  quarts. 
Il  n'a  pas  le  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il 
ne   jouit   pas   de  la  succession  en  entier,  son 
neveu  en  a  eu  le  quart.  Il  a  eu  son  quart  dans 
cette  affaire.  Il  y  entre  pour  un  quart,  pour 
son  quart. 

On  dit  proverbialement.  Conter  ses  ajfairet 

ou  tiers  et  au  quart,  pour  dire.  Conter  ses  af- 

(  faires  à  toutes  sortes  de  personnes;  ci,  Medirt 
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</u  tiers  et  du  (juiir  I,  pouv  dire,  McJire  de  tout 
le  monde. 

QuAnx  d'ECU.  On  appeloil  ainsi  Une  mon- 
noie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou  suizr  sous. 
et  qui  depuis  en  a  valu  davantage.  On  dit.  en 
parlant  Des  epices  du  Parlement,  Il  faut  payer 
un  écu  quarts  ou  pa^€r  en  Cjuarts^  ponr  dire, 
Payer  à  raison  de  soixante-qualre  sous  pour 
écu.  Demi-(juatt  d'ecn. 

On  dit  proverbialement,  qu't'ri  homme  n'a 
juis  un  (juiirt  d'efu ,  pour  dire,  qu'il  est  fort 
pauvre,  qu'il -n'a  point  dari^ent. 

QuART-DE-CEncr.E.  Instrument  de  51atl)é- 
mntique  ,  qui  est  la  quatrième  partie  d'un 
cercle  divisé  par -degrés,  minutes  et  secondes. 
On  se  sert  du  (juart-de-cercîe  pour  prendre  les 
hauteurs  y  les  distances,  et  pour  faire  plusieurs 
autres  opérations.  0\i  l'appi-lle  autrement  Quart 
de-nonante^  parce  qu'il  coniient  90  deijrés. 

Quart  de  vest,  quaiit  de  rumb.  Terme  de 
Marine.  C'est  la  quatrième  partie  de  la  dis- 
tance qui  est  entre  deux  des  huit  vents  princi- 
paux. 

On  appelle  aussi  Quarts  en  termes  de  Ma- 
rine, Le  temps  qu'une  partie  de  lequipage  est 
à  faire  une  <^ertaine  fonction  que  tous  doivent 
faire  tour  ù  tour.  Le  <^uart  est  de  différente 
durée  selon  les  différentes  nations.  Ce  matelot 
a  fait  son  quart.  Relever  un  Officier  qui  a  fait 
son  quart. 

QuAiïT  DE  RANG,  sc  dit  en  termes  d'Exer- 
cice militaire.  Défiler  par  quarts  de  rang. 

QuAiiT  DE  CONVERSION,  est  Un  mouvemenl 
en  forme  de  quart-de-cercle,  qu  on  fait  faire  à 
un  Bataillon  pour  en  ciianger  la  posilion. 

Quart  de  rond.  Terme  d'Arcliilecture.  On 
appelle  ainsi  Unemoulupe  qtii  a  le  quart  d'ii  i 
rond.  Les  marches  de  cet  escalier  ont  toutes  un 
filet  et  un  quart  de  rond. 

Qdaîit  en  quart.  Terme  de  Manéi:;e.  Sorte 
de  voile.  Travailler  un  c/cv.W  de  qutut  eu 
quart  ,  C'est  le  conduire  trois  fuis  sur  chaque 
ligne  du  carré. 

Demi-quart.  La  moitié  d'un  quart.  Lever 
douze-  aunes  demi-quart  d'étoffe^  douze  aunes 
d'étoffe  et  demi^nart. 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts,  ou  le- 
vraut trois  quartSj  Un  levraut  qui  est  presque 
parvenu  i  la  grandeur  d'un  lièvre. 

QUART,  ARTE.  adj.  Quairième.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  termes  de  Finance.  Le 
quart  denier;  et  en  termes  de  Chasse,  Ce  san- 
qlier  est  à  son  quart  an. 

Ou  appelle  Fièvre  quarte.  Une  sorte  de 
fièvre  intermittente,  qui  laisse  au  malade  deux 
jours  d'intervalle.  Avoir  la  fièvre  quarte.  Vn 
remède  spécifique  contre'  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  Fièvre  double,- quarte.  Celle  qui 
prend  deux  jours  consécutifs,  qui  cesse  le  tmi- 
sième,  et  qui  revient  le  quatrième. 

QUARTAINE.adj.  f.  li  n'est  plus  d'usa;^.- 
qu'en  cette  phrase  ,  Vos  fèvres  quartaines , 
qu'on  dit  quelquefois  par  imprécation.  Il  est 
populaire. 

QUARTANIER.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle en   termes   de   Chasse,    Un    sanglier   de 
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qantre  ans.  On  dit  aussi,  iii  sanjlicr  dans  son 
(lUiirt  an. 

QUARTATION.  s.  f.  Opération  de  Métal- 
lurgie,  par  laquelle  on  joint  avec  de  l'or  assez 
d  argent,  pour  que  dans  la  masse  totale  il  n'y 
ait  qu'un  quart  d'or  contre  trois  quarts  da  - 
gent,  parce  que  sans  cela  l'eau-forte  n'agiroit 
pas  sur  l'alliage.  Cette  opération  se  nomme 
aii^si  ïtiqutirl. 

QUARTAUT.  s.  m.  Vaisseau  tenant  la  qua- 
trième partie  d'un  muid.  Un  quartaut  de  vin. 
Faire  mettre  son  vin  dans  des  CjUartauts. 

QUARTE,  s.  fém.  Mesure  contenant  deux 
pintes.  Une  quarte  de  hière. 

On  appelle  Qnurie,  en  termes  de  î\Iusique, 
rintiTvalle  de  deux  tons  et  demi,  tu  montanl 
ou  en  descendant. 

On  appelle  Quarte,  en  termes  d'Escrime  ^ 
La  manière  de  porter  un  coup  d'épée  ou  de 
fleuret  eu  tournant  le  poignet  en  dehors.  Porter  [ 
une  hotte  en  quarte.  Ou  dit  aussi  absolument , 
Porter  de  quarte  y  pousser  en  quarte.  On  dit 
encore.  Parer  à  la  quarte. 

On  appeloit  autrefois  Quarte,  au  jeu  de 
Piipiet,  quatre  cartes  de  même  couleur  qui  se 
suivent,  As,  Roi,  Dame  et  Valet  font  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  Roi.  Avoir  une 
qiu'.iîe  basse.  On  dit  aujourd  liui,  Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Romain, 
Quarte  F'alcidie  ou  Falddienne^  Le  quart  des 
biens  qui  doit  demeurer  à  l'héritier  sur- 
chargé de  legs;  et,  Quarte  TrébcUienne  ou 
Tiébelliaiiique,  Le  quart  qui  dci:  de-meurcr  à 
ou  Iienticr  cbaryo  ae  icuuic  l  hérédité  à  un 
au  tre. 

QUARTENIRR.  s.  Voyez  Quartinier. 

QUARTERON,  s.  m.  Poids  qui  est  la  qua- 
trième partie  a'-.iue  livre,  il/etiei  encore /e  quar- 
teron dans  la  balance. 

Il  signifie  aussi,  La  quairième  partie  d'une 
livre  dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids  : 
Un  quiuteron  de  beurre;  un  quarteron  de  ce- 
rises ;  ci  de  même,  La  quatrième  partie  d'un 
cent  dans  les  choses  qui  se  vendent  par  compte  : 
Un  quarteron  de  pommes. 

De:«i*quarteron.  s.  m.  La  moitié  du  poids 
d'un  quarteron.  Il  signifie  aussi,  La  moitié 
d'un  quitrterou  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  ou  par  compte. 

QUARTERON,  ONNE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  provient  d'Un  blanc  et  d'une  muldlr<-,  ou 
d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

QUARTIER,  s.  m.  La  quatrième  partie  de 
certaines  choses.  Ainsi  l'on  dit,  Vn  quartier  de 
veau,  un  quurticj'  d' agneau ,  un  quartier  de  mou- 
ton,  pour  dire,  La  quatrième  partie  d'un  veau  , 
d'un  af^neau,  d'un  mouton.  Un  quartier  de  de- 
vant. Un  quartier  de  detrière.  Vn  quartier  de 
pomme.  Un  quartier  de  poire.  Couper  une 
pomme  en  quatre  quartiers. 

Cn  dit  d'Un  criminel,  dont  on  expose  les 
membres  en  différcns  endroits  après  son  sup- 
plice, que  Son  corps  a  été  mis  en  f|imrtie;s,  en 

l'roverliialcm,  et  Ggurément,  on  dit,  qu'Où 
se  niflOoiï  en  quatre  (juarlicrs  poiu    le  ^en-ice 
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de  quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
ne  voulût  faire  pour  le  servir. 

On  dit,  Vn  quartier  de  terre ^  un  quartier 
de  ir^ne,  pour  dire,  La  quatrième  partie  dun 
arpent  de  terre  labourable,  d'un  arpent  de 
vigne. 

Il  se  jirend  aussi  pour  La  quauième  partie 
d'une  aune.  Ainsi  l'çn  dit,  Vn  quartier  d'étoffe, 
un  quartier  de  ruban,  un àenii-quartier  d'étoffe. 

On  appelb  au^si  par  extension  Quartiers, 
Les  parties  d'un  tout  qui  n'est  pas  divisé  exac- 
tement en  quatre  jtarties.  Vn  quartier  de  pain, 
de  gdteaus  d'oraitqe,  etc. 

(  n  appelle  Bois  de  quartier,  Du  bois  ù  brû- 
ler fendu  en  quatre. 

On  dit.  Un  quartier  de  lard,  pour  dire,  Une 
grande  pièce  de  lard  tirée  de  dessus  un  cochon. 

On  appelle  Quartiej's  de  pierre,  De  gros 
morceaux  de  pierre;  et  Pierres  de  quartier, 
Ceitaines  grosses  pierres  de  taille,  dont  il  n'y 
en  a  que  trois  à  la  voie. 

On  appelle  Quartier  de  soulier,  La  pièce  ou 
les  deux  pièces  de  cuir  qui  environnent  le 
talon. 

On  nomme  Quartiers,  Les  parois  latérales 
du  sabot  du  cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le 
quartier  de  dehors.  Les  quai-tiers  doivent  être 
égaux  en  hauteur,  autrement  le  pied  serait  de 
travers. 

On  dit,  qu't/n  clieval  fait  quartier  neuf, 
Lor^iqiie  par  quelque  cause  que  ce  soit,  un  des 
ijuariiers  tombe,  et  se  trouve  chassé  par  tin 
autre  quartier  qui  croît. 

Les  i-'elliers  appellent  Quartiers  d'une  selle. 
Les  parties  sur  lesquelles  les  cuisses  du  Cavalier 
portent  et  reposent. 

En  parlant  d'Une  Ville,  on  appelle  Quar~ 
fier.  Un  endroit  de  la  Ville  dans  lequel  ou 
comprend  une  certaine  quantité  de  maisons.  La 
i^ille  de  Paris  est  divisée  en  vingt  quartier. 
On  a  commajidé  de. faire  des  feux  de  joie  dans 
tous  les  quartieis  de  la  Ville.  Commissaire  du 
quartier.  Capital, ic,  Commandant,  Colonel  du 
.,,u,r(,cr.  ^ 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  étendue  de 
voisinage:  Il  y  a  bonne  compagnie  dans  mon 
quartier  ;  et  aussi  De  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  un  quartier  :  Tout  le  quartier  étoit  en  ru- 
meur. Ceite  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier 
sous  les  armes. 

On  appelle  dans  les  Collèges,  Maître  de 
quartier.  Un  maître  cliargé  de  rinstiuriinn  des 
pensionnaires  ou  boursiers  dune  ou  de  plu- 
sieurs classes. 

On  appelle  Nouvelles  de  quartier,  Ccrta'mcs 
nouvelles  qui  n'ont  guJ're  de  cours  que  dans  le 
[[uarticr  où  ou  les  débile.  On  dit,  Faire  les  vi- 
sites du  quartier,  pour  dire,  Aller  rendre  visite 
à  toutes  les  personnes  un  peu  considérables 
qui  demeurent  dans  le  quartier  où  l'on  vient 
s  établir.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
regarde  dans  son  quartier  comme  un  homme 
réjouissant  et  de  belle  humeur,  on  dit,  que 
C'est  le  plaisant  de  son  qtiartier ,  le  plaîs<:nt  du 
quartier. 

On  dit  aussi  familîèrcm.   qn'Vne  personne 


3cj8  QUA 

est  lii  gazette  thi  quartier,  pour  dire,  qu'ElIr 
est  sujette  à  rapporter  dans  les  maisons  tout  ce 
qui  se  passe  dans  le  quartier. 

Quartier,  se  dit  quelquefois  en  parl.inl 
Des  Provinces  et  de  la  campagne;  et  alors  il  se 
met  toujours  au  pluriel.  Munàez-notis  ce  cfui 
se  passe  dans  vos  quartiers.  On  dit,  Cet  nomme 
est  de  nos  quartiers,  pour  dire,  Il  est  de  notre 
pays,  de  notre  voisinage.  //  vient  souvent  dan:, 
nos  quartiers. 

QuAnxiER,  en  termes  de  Guerre,  a  plusieurs 
significations. 

On  appelle  Quartier,  Le  campement  d'un 
corps  de  troupes,  et  le  corps  de  troupes  lui- 
même.  Ce  quartier  est  bien  retranc'-  é.  Ce  quar^ 
tier  a  été  enlevé. 

Dans  un  siège,  on  appelle  Quartier,  Un  cam- 
pement sur  quelqu'une  des  principales  avenues 
dune  Place,  pour  empèclier  les  convois  et  les 
secours.  Disposer  les  quartiers  du  siège.  Affoi- 
blir  les  quartiers. 

On  appelle  Quartier  fîaî  vivres.  Le  Heu  où  est 
loge  l'équipaj^c  des  munitions  de  bouche,  et  où 
l'on  cuit  le  pain  qu'on  distribue  journellement 
aux  troupes. 

Ou  nomme  Quartier  d'/uVeï-,  L'intervalle  de 
temps  compris  entre  deux  campagnes.  Le  quar- 
tier dliiver  sera  lonq  ;  et.  Le  lieu  où  on  loge 
les  troupes  pendant  Tliiver.  Uarméc  va  prendre 
ses  quartiers  d^hïver. 

Ou  appelle  Quartier  de  rafraîchissement , 
Le  lieu  où  des  troupes  fati^^uées  vont  se  remet- 
tre et  se  rétablir  pendant  que  la  campagne  dure 
encore. 

On  appelle  aussi  QuartiV  du  Roi,  ou  Quar- 
tier du  Général ,  ou  plus  ordinairement  Quar- 
tier General,  Un  lieu  choisi  ordinairement  au 
centre  d'un  camp,  où  est  le  logement  du  Roi 
ou  celui  du  Gt'ucral.  Dans  un  siège,  le  Quar- 
tier du  Roi  doit  toujours  être  }:ors  de  la  portée 
du  canon  de  la  place.  L'Etat  Major  loge  an 
Quartier  Général. 

On  nomme  Quartier  d'assemblée,  Un  lieu 
choisi  sur  la  iVoniit-re  ou  dans  le  Royaume,  nù 
les  troupes  se  rendent,  pour  de  là  marcher  en 
corps  à  l'innenii.  Ou  appelle  aussi  Quartier 
d'assemblée^  Une  Ville  où  les  Miliciens  d'un 
Bataillon  se  rendent  pour  y  passer  la  revue. 

On  dit,  Mettre  l'alarme  au  quartier,  donner 
i alarme  au  quartier,  pour  dire,  Donner  de  la 
crainte,  de  l'inquiétude  aux  soldats  qui  compo- 
sent le  quartier.  Et  on  dit  figurément,  Mettre 
l'alarme  au  quartier,  donner  lalarme  au  quar- 
tier,  pour  dire,  Débiter  queltjue  nouvelle  qui 
donne  de  l'inquiétude  à  ceux  qui  y  ontintér-Jt; 
et  Vondit,L'u/an(ie  est  au  quartù-r, pour  dite, 
On  est  fort  inquitt  dans  cette  maison,  dans 
celte  famille,  dans  cette  société.  Il  e^t  du  style 
familier. 

Knfiu  on  appelle  Quarller,  La  vie  que  l'on 
accorde  ou  le  traitement  fivorafale  que  l'on  fait 
à  des  troupes  vaincues  dans  un  assaut  ou  dans 
nue  bataille.  Demander  quartier.  Donner  quar- 
tier, ^e  point  faire  de  quartier.  Dans  les  guér- 
ie: de  Flandre,  les  llollandois  et  les  Espa- 
gnols  étoient   conv^iniu;   que    la   rançon    d'un 
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pri^onuier  se  paieioit  d  un  quartier  de  sa 
paye. 

On  dit  figurément  dans  le  style  de  la  con- 
versation, Demander  quartier,  pour  dire,  De- 
mander grâce,  demander  de  n  être  pas  traité  à 
la  rigueur;  et.  Ne  faire  aucun  quartier,  ne 
point  donnei'  de  (^uartift-,  pour  dire,  Traiter  h 
la  rigueur.  Ce  créancier  ne  donne  point  de 
quartier  à  se-;  débiteurs.  Cette  femme  est  si  mé- 
disante, qu'elle  ne  fuit  quartier  à  personne.  -\t; 
disputons  plus,  je  vou^  demande  quartier. 

Qcartieh,  se  prend  aussi  pour  L'espace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de  l'an- 
née. L'année  est  divisée  en  quatre  quartiers. 
Lis  quartiers  de  Janytei*,  d'Avril,  de  Juillet^ 
d^Oclobre^  Il  a  servi  son  quartier.  Les  officiers 
du  Roi  servent  par  quartier. 

On  dit,  qu't/n  Officier  est  de  quartier,  ou 
en  quartier.,  pour  dire,  qu'il  sert  actuellement 
les  trois  mois  pendant  lesquels  il  est  obligé  de 
servir.  Et  Ton  appelle  Officiers  de  quartier, 
Ceux  qui  servent  p.ar  quartier,  h  la  distinction 
de  ceux  qui  sont  ordinaires,  et  qui  servent 
toute  l'année.  Enirei'  en  quartier.  Sortir  de 
quaj-tier. 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune,  La  qua- 
trième partie  du  cours  de  la  Lune.  ?Sons  so;n- 
mes  au  premier  quartier,  au  dernier  quartici 
de  la  Lune. 

Quautier  ,  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  de 
trois  mois  en  trois  mois  pour  les  loyers  ,  pen- 
sions, rentes,  gages,  etc.  Il  doit  deu.v  qur.rtiers 
('e  sa  maison.  Il  a  payé  le  quartier  de  A  oe/.  K 
il  doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux  quar- 
tiers de  ses  gages.  Il  a  mangé  un  quartier  de 
ges  gages  par  avance.  Retrancher  un  quartier. 
On  lui  a  payé  son  quartier. 

En  plusieurs  occasions  où  il  s'agit  de  pave 
mens,  Quartier  signifie  souvent  La  demi-au- 
ni'e.  On  na  pas  encore  payé  le  premier  quar- 
tier de  VHÔtel  de  Ville. 

Qcautier,  signifie,  en  termes  de  Blason, 
La  quatrième  portion  d'un  écusson  écarlelé.  Il 
porte  au  premier  quaj'tier  de...  au  second  quar- 
tier de...  au  troisième  quartier  de...  au  quatrième, 
quartiei'  de... 

On  appelle  aus^i  Quartier,  Les  parties  d'ur} 
grand  écusson,  qui  contient  des  aiTnoiries  dil- 
férentes,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  quatre.  Ce 
Prince  porte  dans  ses  quartiers  les  armes  '.le 
plusieurs  Royaumes  et  de  ph/ieurs  Souverai- 
netés. 

Franc-quautier.  s.  masc.  Terme  de  Blason. 
On  nomme  ainsi  Le  premier  quartier  de  léi  u 
qui  esl  h  la  droite  du  côté  du  chef.  Il  est  moins 
gi'and  qu'un  vrai  quartier  id'é carte lage.  D'azur 
à  deux  mains  d^or,  au  franc-quartier  échiquetè 
d'arge:]t  etd'azitr. 

On  appelle  aussi  Quartiers,  dans  1;  s  Géné.'i- 
logies.  Les  diff.-Vens  chefs  desquels  on  descend, 
soit  du  côté  du  père,  soit  du  côté  de  la  mère. 
Pour  cire  reçu  Chevalier  de  Malte,  il  faut  faire 
preuve  de  huit  quartiers ,  quatre  de  père  et 
quatre  de  mère.  Il  y  a  plusieurs  Chapitres  où 
Coti  ne  peut  être  reçu  sans  prouver  seize  quar- 
tiers. 
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ÇiARTiEn  DE  nÉDiCTiOM.  Nom  d'un  iiistni- 
ment  de  pilotage,  qui  sert  i  réduire  plusieurs 
problèmes  nécessaires  à  cet  art.  C'est  une  esp<jce 
de  carte  marine  qui  représente  le  quart  de  l'ijo- 
rizon ,  un  carré  dans  lequel  est  inscrit  un  quort- 
de-cercle,  avec  plusieurs  tiansversales  qui  se 
coupent  îi  angles  droits,  et  qui  en  rapportent 
les  degrés  et  les  divisions  aux  ciUés  de  ce  cuiré. 

QuAUTiEE-JUiiBE,  sc  dit  d'Un  1  as  Oflii  irr 
de  vaisseau,  qui  est  l'iiide  du  Maître  et  du 
Contre-Maitre. 

QuAimEn-MESTHE.  s.  m.  >'om  que  Ion 
donne  au  Maréclial  des  Logis  d'un  Rcgiiueut 
de  Cavalerie  étrangère. 

À.  QtJAiiTiEn.  Façon  de  parler  adverbiali'.  iV 
part ,  h  l'écart.  Trer  (luclr^u'un  à  fj.-mrlier.  Se 
tirer,  se  mettre  à  (jiuirtier.  Mettre  de  l\;rnent 
à  quartier. 

QUARTILE.  adj.  Terme  d'Astronomie.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  cette  plirase ,  QuartiU 
aspect,  qui  signifie,  L'aspect  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième  partie 
du  zodiaque  ,  ou  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
En  ce  sens  le  mot  Qiiadratwe  est  plus  usité. 
Voyez  QuADiîATUnE. 

<JUARTI>"1ER.  s.  m.  Od'icier  de 'Ville,  qui. 
est  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain  ([iiar- 
tier.  Les  Qnartitiiers  de  Paris.  Quelques -ui.s 
disent  Quarlenier. 

QU AR  TO ,  IN-QU.ARTO.  Voyei  Is. 

QUARTZ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  Trille- 
mand.  Terme  d'Hi.-toire  natmcUc  ,  qui  dé.'.ignd 
Une  roche  de  la  natui'C  dir  caillou  ou  du  cris- 
tal qui  se  trouve  souvent  dans  les  mines. 

QUARTZEUX,  EU.SE.  adj.  De  la  nature 
du  quartz.  Terre  quartzeuse. 

QUASL  s.  m.  Terme  de  Boucherie  cl  ile 
Cuisine.  Un  quasi  de  veau.  C'est  lui  morceau 
de  la  cuisse. 

QUASL  adv.  Presque,  peu  s'en  faut,  il  ne 
s'en  faut  guère.  Il  n'arrive  quasi  jam:}is  que  je 
m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours  là- 
dessus.  Il  est  du  style  familier. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
On  appelle  ainsi  Un  fait  par  lequel  deux  ou 
plusieurs  personnes  se  trouvent  obligées  les 
unes  envers  les  autres,  sans  qu'il  y  ait  eu  c!e 
convention  ni  de  consentement.  La  qestion  des 
atliiires  d'un  homme  absent  esl  un  quasi-con- 
trat. 

QUASI -DÉLIT,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Dommage  que  l'on  cause  à  quelqu'un  par  sa 
fauie,  sans  avoir  eu  dessein  de  lui  en  faire. 
Celui  qui  jette  quelque  chose  par  une  (énélif 
sur  un  passant,  commet  un  quasi-délit. 

QUASTMODO.  s.  f.  (On  prononce  Casi- 
modo.  )  Terme  pris  du  Latin .  et  qui  n'est  d'u- 
sage qu'en  parL<:nt  du  Dimanche  d'après  Pi- 
ques. Le  Dimanche  de  la  Quasimodo,  de  Qua- 
simodo.  Il  demande  terme  jusqu'à  ifl  Quasi- 
modo. H  ne  reviendra  qu'après  Quasimodo, 
qu'après  la  Quasimodo. 

QUATERNAIRE,  ad),  des  2  g.  (On  pro- 
nonce Couaternaire.)  Qui  vaut  quatre.  Le 
nomhre  quatemaife  cloit  reqardé  par  les  Py- 
thaooriciens  comme  un  nombre  sacre. 
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QUATERNE.  s.  m.  (On  pron.  Couaterne.  ) 
Combinaison  de  quatre  numéro  pris  ensemble 
à  la  Loterie,  et  sorlis  ensemble  de  la  roue  de 
fortune.  Avoir  un  (jinilerne,  Gatjner  un  ijun- 
liiiMC.  1\  est  sorti  un  (jualerne. 

Il  se  dit  aussi  au  Loto,  De  quatre  numéro 
ça  ;iiaat  ensemble  sur  la  même  ligne  horizon- 
tal'. 

QUATORZALNE.  s.  f.  Terme  de  Palais, qui 
cj)  dit  De  l'espace  de  f'uatorze  jours  qui  s'ob- 
serve entre  chacune  des  quatre  criies  des  biens 
saisis  réellement.  I.cs  criées  se  lont  par  quatre 
L/tmanches,  de  quatorzaine  en  quatorzaine, 

QUATORZE,  adj.  num.  des  2  genres.  Dix 
cl  quatre,  quatre  avec  dix.  Quatorze  hommes. 
Quatorze  lieues.  Quatorze  écus.  Deux  fois  sept 
funt  quatorze.  Les  Rois  de  France  sont  ma- 
jeurs à  quatorze  ans  commences.  Quatorze 
cents  francs.  Quatoize  mille  francs. 

On  dit  proverbialement,  Chei-cher  midi  à 
quatorze  heures,  pour  dire.  Raffiner  mal  à 
propos,  clierchcr  des  difficultés  où  il  n'y  en 
peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze,  Une 
constitution  de  rente  en  venu  de  laquelle  on 
relire  tous  les  ans,  pour  les  intérêts  de  l'argent 
qu'on  a  placé,  autant  que  vaut  la  quatorzième 
partie  du  capital.  Quatorze  mille  francs  au  de- 
nier quatorze^  portent  mille  francs  d'intérêt. 

QuATOnzE,  se  prend  quelquefois  pour  Qua- 
torzième. A^OMS  sommes  au  quatorze  du  niois, 
ail  quatorze  de  la  Lune.  Il  est  au  quatorze  de 
Si  maladie,  il  entre  dans  le  quatorze.  Dans 
l'ordre  des  Rois  de  France,  Louis  quatorze  est 
le  quatorzième  du  nom  de  Louis. 

QuATOnzE,  se  prend  substantivement  au  jeu 
de  Piquet,  et  signifie,  Les  quatre  as,  ou  les 
tiualre  rois,  ou  les  quatre  dames,  ou  les  quatre 
valets ,  ou  les  quatie  dix  ;  parce  que  ces  quatre 
cartes  ensemble  valent  quatorze  points.  Il  avoit 
quatorze  de  dix,  et  moi  quatorze  de  daines.  Il 
portoit  un  quatorze  en  main,  avant  que  d'écar- 
ter. Il  avoil  quinte,  quatorze  et  le  point. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  en  par- 
lant d'affaires,  Jvoir  quinte  et  quatorze , -pmir 
si;^nifier.  Une  giande  avance,  des  probabilités 
très- favorables,  dans  le  même  sens  qu'on  dit, 
.-hoir  hc.u  jeu. 

OUATORZIËME.  adj, des  2  genres.  Nombre 
ordinal.  Le  aualorzitnie  du  nom.  Le  (j'UtiIor- 
zièmc  joîir.  Dans  sa  (juatorzième  année. 

On  dit  quelquefois  alisolument  tt  substna- 
tivcnieiit,  Le  xjiuitcizième ,  pour  dire,  Le  qiu- 
lorzième  jour.  Le  atutorzième  de  la  Lune.  Le 
qniAoï'ziénie  est  crilîcjue  dans  certaines  fièi>res. 
On  ne  sait  pas  s^l  ira  ji/s^u'au  (quatorzième. 

Il  se  dit  aussi  absolument,  pour  signillcr 
Une  quatorzième  part ,  un  qiidtorz,i(!:mc  dciii:  r. 
//  est  dans  cette  affaire  pour  un  (juatorzième. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poi-sic 
qui  coDticut  quatre  vers,  dont  les  rimes  sont 
ordinairement  croisées.  Les  (inalrains  dePihrar. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Quatre  vers 
qui  font  partie  d'un  sonnet,  d'une  slance.  Le 
ionnet  est  composé  de  deux  (juatrains  et  de 
deux  tercets.  Ceile  sUince  Cot   composée  d'un 
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(jïialrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode  est  corn- 
posée  de  tjuatrains. 

QUAlHE.  adj.  num.  des  2  genres.  Nombre 
composé  de  deux  fois  deux.  Deux  et  deux  font 
quati'e.  Quatre  hommes.  Quatre  cents  chevaux. 
Ils  marchoient  cjuati-e  de  front.  Ils  déploient 
(juati'C  à  quatre.  Les  rjuatre  éîêmens.Les  quatre 
parties  du  monde.  Les  quatre  vents.  Les  quatre 
points  cardinaux.  Les  quatre  saisons. 

On  appelle  Les  Quatre-Temps ,  Les  trois 
Jours  où  l'Lglise  ordonne  de  jeûner  en  chacune 
des  quatre  saisons  de  l'annét:,  et  dans  lesquels 
les  Évèques  ont  accoutume  défaire  hs  Ordina- 
tions. Jeûner  les  Quatre-Temps.  On  croit  que 
lo  Pape  fera  aux  Quatre-Temps  prochains  une 
promotion  de  Cardinaux. 

On  dit,  Quatre-vingts ,  pour  dire,  Quatre 
fois  vingt;  et,  Quatre-vinqt~dix ^  pour  dire, 
Quatre  fois  vingt  et  dix  de  plus.  Il  s'écrit  tou- 
joms  avec  s  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre 
nombre.  Quatre -vïnqts  écuz.  Quatre -vingts 
hommes.  Quati-e-vingts chevaux.  Quatre-vingts 
plstoles.  Mais  il  ne  prend  point  s  quand  il  pré- 
cède un  autre  nombre  auquel  îl  est  joint. 
Quatre-vingt-deux ,  Quatre-viTigt-trois. 

On  dit  fij^urêment  et  familièrement,  Se 
mettre  en  quatre,  pour  dire,  S'employer  de 
tout  son  pouvoir  pour  rendre  service.  Cest  un 
homme  qui  se  mcf  en  quatre  pour  ses  amis. 

On  dit  proverbialement,  Faire  le  diable  à 
quatre,  pour  dire,  Faire  beaucoup  de  bruit» 
beaucoup  de  desordre,  s'emporter  à  l'excès. 

On  dit  figurément  et  populairement,  d'Un 
iioninie  qui  s'e-itlu-^ucuiiptoiii meule  poiu'  Lire  | 
roussir  une  affaire,  ou  pour  la  traverser,  qu'// 
y  a  fait  le  diable  à  quatre. 

On  dit  aussi  d'Un  fou,  d'un  furieux,  qu'il 
fiiut  le  tenir  à  quatre,  pour  dire, qu'il  faut  Hve 
il  plusieurs  à  le  tenir;  et  fi^urcnient,  d'Un 
lionmie  emporté  et  didicile,  qu'/i  faut  le  tenir 
à  quatre  y  pour -dire,  qu'On  a  de  la  peine  à  le 
contenir,  h  l'empêcher  de  faire  des  violences. 

Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait  le  difficile 
dans  un  accommodement,  qu7/  se  fait  tenir  à 
quatre.  On  dît  encore  d'Un  homme  qui  crie 
beaucoup,  qui  fait  beaucoup  de  bruil ,  qu7/ 
crie  romme  quatre,  qui/  fait  du  bruit  comme 
auatre.  Il  est  populaire. 

On  dit,  Tirer  un  criminel  à  quatre  che- 
vaux., pour  dire,  Écarteier  un  criminel,  en  ut- 
l-.chant  chacun  de  ses  membres  k  un  cheval,  <  t 
faisant  tirer  les  quatre  chevaux  cliacun  de  son 
c.'ité  en  même  temps.  On  dit  dans  le  même  sens , 
Tirer  à  quatre  galères. 

On  dit  aussi  familièrement,  d'Une  feninn* 
qui  affecte  d'être  toujours  fort  ajustée,  qu'E/le 
est  toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

On  dit  familièrement,  qu'On  a  couru  les 
quatre  coins  et  le  milieu  de  la  Vil/e,  pour 
dire,  qu'On  a  fait  bien  du  chemin  pour  quel- 
que affaire. 

On  dit ,  il/arc/ier  n  quatre  pntes,  pour  dire  , 
Rîarcher  avec  les  mains  et  les  pieds. 

QuATBE,  se  met  aussi  pour  Quatrième. 
Ucnri  quatre.  Le  quatre  du  mois.  Le  quatre  de 


QUE  ?-i 

Q'JATBE,  est  aussi  q*iel|uefois  snbst.  Ainsi 
on  dit,  Vn  quatre  de  chijfie  ,  un  quatre  en 
chiffre,  pour  dire.  Le  caractère  qui  marque  en 
cbiflre  le  nombre  de  quatre. 

On  appelle  encore  Vn  quatre  de  chiffre. 
Une  espèce  de  petite  machine  dont  on  se  sert 
pour  prendre  des  rais  et  des  souris.  On  appelle 
aussi  Vn  quatre^  aux  jeux  de  cartes,  La  carte 
qui  est  marquée  de  quatre  cœursi  de  quatre 
trèfles,  etc.  Vn  quatre  de  cœur,  un  quatre  de 
trèfle^  etc.  VA  au  jcù  de  dés,  on  appelle  Vn 
quatre,  La  face  du  dé  qui  est  marquée  de 
quatre  points.  Il  lui  fallait  un  quatre,  il  Va 
ameiié. 

QUATRIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre 
d'ordre.  Premier,  second,  tioisième  et  qua- 
trième. Il  étoit  le  quatrième  en  rang.  Il  étoit 
assis  le  quatrième.  Il  est  le  quatrième  enfant. 
Il  est  logé  au  quatrième  étage^  à  la  quatrième 
chambre.  Parent  an  quatrième  degré. 

Quatrième,  est  aussi  substantif,  et  il  se 
dit  De  diverses  choses  au  mascul.  et  au  fémin. 
Ainsi  on  dit,  Nous  sommes  au  quati-ième  du 
mois,  au  quatrième  de  la  Lune,  pour  dire.  Au 
quatrième  jour  du  mois,  de  la  Lune.  On  dit 
aussi  en  parlant  du  jf  u  ,  Vous  venez  à  propos , 
nous  (iticndions  un  quatrième ,  pour-  dire.  Un 
quatrième  Joueur.  On  dit  encore  ,  qnVn 
liomme  est  d\in  quatrième  dans  une  ajjaire , 
qnTlyest  pour  un  quatrième,  pour  dire,  qu'il 
y  est  inte'ressé  pour  une  quatrième  partie. 

On  dit  aussi,  Il  loge  au  quatrième ^  pour 
d're,  Au  quatrième  étage.  Il  loge  à  un  qua^ 
Il  iéme.  Moner  un  quatrième. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans  la  qua- 
trième classe,  que  C'est  un  quatrième  •  et  l'on 
dit  qu'ZÏ  étudie  en  quatrième^  qu'il  est  en  qua- 
ti  lème,  pour  dire ,  que  C'est  dans  la  quati  îème 
classe  qu'il  éindi". 

On  dit  aussi,  La  quatrième  des  enquêtes, 
pour  dire,  La  qu:itriônie  Oliambre  des  En- 
quêtes. 

QuA'.rniÈME,  se  dit  encore  an  jeu  de  Piquet, 
d'une  suite  de  quatre  cartes  de  même  coulem. 
On  le  fait  féminin.  Il  a  une  quatrième  major 
de  piquCj  une  quatrième  de  Roi  en  cœur,  une 
(luatrième  de  Dame,  une  quatrième  basse,  etc. 

QU.4TRIKMEMENT.  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIEN^îAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d'uc 
Office  qui  s'exerce  de  quatre  années  l'une. 
Olfice  quatriennal.  Charge  <iuatriennale. 

Il  se  dit  aussi  de  l'Officier.  Trésorier  Qua- 
triennal. 

On  1  :  met  quelquefois  substantivement.  On 
a  supprimé  les  quatriennaux.  Et  alors  il  se  dit 
de  la  Charité  et  de  TOfficier. 

QUAYAGE.  s.  m.  Terme  de  Commerce  de 
mer.  Droit  que  payent  les  Marchands  pour 
avoir  h  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un  port, 
et  y  placer  leurs  marchandises. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  2  genres  et  dos  1 
nombres,  servant  de  régime  au  verbe  qui  le 
buit.    Celui  que    vous   avez  vu.  Les   gens  que 
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'VOUS  avez  ohïiqés.  La  personne  (jiie  vous 
connoisïez.  Les  espérances  que  vous  lui  avez 
âonnées.  Il  n'a  rien  fait  de  toul  ce  que  je  Iul 
avois  dit. 

QcE  s'emploie  quelquefois  pour  marquer 
plus  particulièremeut  La  qualité  des  choses 
dont  on  parle.  Tel  que  je  suis.  Tout  grand  Sei- 
qnew  qu'il  est.  Quelles  qu'elles  soient.  Quelles 
que  soient  vos  promesses.  Quelque  grand  Sei- 
gneur qu'il  soit.  Quelque  soin  que  j'en  aie  pris. 
De  quelque  na'.ure  que  cela  soit.  Pour  le  peu 
qu'il  m'en  faut. 

Il  se  met  aussi,  pour,  Quelle  ctose.  Que 
faites-vous  là?  Que  vous  en  semble?  Que  vous 
en  rcviendra-i-il?  Voilà  ce  (jue  c^est.  Que  pen- 
sez-vous faire^  Je  ne  sais  cju.'en  penser.  Il  ne 
sait  plus  que  faire  ni  (^ue  dire. 

On  dil  de  même  familièrement,  Que  diable 
faire?  Que  diable  dites-voiLs  là? 

On  dit  dans  le  style  fanulier.  Je  n*ai  que 
fairCj  pour  dire,  Je  n'ai  aucune  affaire  ;  Je  n'ai 
ijue  faire  de  lui,  pour  dire,  Je  n*ai  aucun  be- 
soin de  lui;  Je  n'ai  tjue  faire  de  vous  dire., 
pour,  Il  a'est  pas  nécessaire  de  vous  diiT; 
Je  n'ai  (jue  faire  à  cela  y  pour  dire.  Je  n'ai 
aucxiD  Intérêt  h  cela;  et,  Je  n'ai  (^ue  faire  ïù, 
pour  dire.  Je  ne  suis  pas  nécessaire  là. 

On  dit  aui^i  dans  le  style  familier ,  Je  ne 
puis  que  faire  à  cela  ^  je  n'y  puis  cjue  faire ^ 
pour,  Il  ne  dépend  pas  de  moi  d'y  rien  faire, 
d'y  remédier. 

Il  s'emploie  aussi  pour,  Que  celai  (juci,  que 
celle  que;  et  alors  il  ne  se  met  guère  qu'avec 
une  nr^uti»'C.  Il  a  bien  trouvé  un  autre  liomnt. 
(jîie  vous  ne  disiez,  il  a  b  en  d'autres  vues  qu. 
vous  ne  croyez, 

QcK,  est  aussi  particule,  et  sert  à  divers 
usages  qui  seront  expliqués  ci-dessous.  Il  s'em- 
ploie souvent  entre  deux  membres  de  ptrase 
qui  ont  chacun  leur  verbe  exprimé  ou  sous- 
enlendu.  pour  martjuer  que  le  dernier  est  ri-gî 
par  le  premier.  Je  trouve  nue  l'ous  avez  raison. 
J^avoue  que  cela  est  surprenant.  Je  crains  qu'il 
ne  s'en  trouve  mal. 

Il  est  aussi  particule  d'admîraiion,  dironie. 
et  d'indij^nation  :  alors  il  signifie  Combien.  Que 
Dieu  est  puissant!  Que  je  vous  trouve  plaisant! 
Que  vous  êtes  importun! 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'impréca- 
tion, de  commandement,  de  consentement,  etc. 
Alors  il  s'emploie  par  une  manière  d'ellipse^ 
en  sous-en tendant  les  verbes  dont  on  se  sert 
pour  souhaiter,  pour  conimander,  pour  con- 
sentir, etc.  Que  je  meure  si  cela  ri'est.  Qu'il 
parte  tout  à  l'heure.  Qud  fasse  ce  qu'il  lui 
plaira. 

Il  signifie  aussi  Pourquoi.  Que  ne  se  corriqe- 
t-il?  Que  ne  demeurez-vous  ?  Que  n  attendez- 
l'ous?  Que  nest-ilplus  so  qneux?  Que  n'avez- 
vous  soin  de  vos  affaires?  En  ce  sens,  il  s'em- 
ploie rarement  sans  la  négative,  excepté  dans 
ces  phrases,  Que  tardez-vous?  Que  diffèrez- 
vouS?  et  quel.jues  auties  semblables. 

Que,  se  joint  aussi  avec  plusieurs  noms, 
prépositions,  conjonctions  et  adverbes,  après 
lesquels  il  se  met;  comme  sont  ces  mots,  Afin. 
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avant,  après,  bien,  dès,  depuis,  encore,  lom, 
plus.,  puis,  sans,  et  quelques  autres  de  même 
nature,  qui  se  peuvent  voir  à  leiu:  ordre. 

Quelquefois  iî  s'emploie  seul  k  la  place  de 
quelques  adverbes  et  de  quelques  prépositions 
avec  lesquelles  on  a  accoutumé  de  le  joindre. 
Ainsi  on  dit.  Approchez  que  je  ^lous  parle. 
pour  dire ,  afin  que  je  vous  parle;  //  ne  fait 
point  de  voyaçje  quil^  ne  lui  arrive  quelque 
chose ^  pour  dire,  Sans  qu'il  lui  arrive  quelque 
c!;ose;  Je  hiT  par/ai  qu'il  était  ccore  an  lit, 
pour  dire.  Lorsqu'il  étoit  encore  au  Ht;  Iléloit 
à  peine  sorti,  que  la  maison  tomba,  pour  dire, 
qu'.Vussitôt  qu'il  fut  sorti  la  n:ii5on  tomba; 
Reïire:;-i'0U5  qu'il  ne  vous  maltraite,  pour 
dire,  De  peur  qu'il  ne  vous  mullraite;  Je  n'iroi 
point  là  que  tout  ne  soit  préï,  pour  dire,  A 
moins  que  loul  ne  soit  prêt;  On  le  régala  que 
rien  n'y  manquoit.,  pour  d^re,  on  le  régal.i  si 
bien,  on  le  régala  de  telle  sorte,  que  rien  n'y 
mânquoît;el  ainsi  de  plusieurs  autres  de  mî-mc 
nature.  Il  ne  s'em^'loiê  guère  que  dans  le  stylt 
familier. 

Onditfamilièa-ement,5î j'éïois  que  devour. 
pour  dire,  Sij'élois  h  votre  place.  Si  j'éïois  que 
de  rous,  je  m'y  prendiois  de  cette  manière. 

On  dit  aussi,  Vhiver  quH  fit  $i  froid  ,pour 
dire,  Pendant  lequel  il  fit  si  froid;  Le  jour 
que  cela  arnVa,  pour  dire,  dans  lequel  cela 
arriva;  Où  est-ce  qu'on  trouve ,  où  est-ce  qu'on 
vend  un  tel  livre?  pour  dire,  Où  est  l'endioit 
où  Ton  trouve ,  où  l'on  vend  tm  tel  livre  ? 
C'est  là  qu'il  demeure,  pour  dire,  C'est  là  oi'i 
1  demeure. 

Que,  s'emploie  encore  par  ellipse  en  divers  ^ 
façons  de  parler.  Ainsi  on  dit,  Qu'il  fasse  It 
moiudre  e.ccés,  H  tombe  malade,  pour  dire. 
.S'il  arrive  qu'il  fasse  le  moindre  excès;  Qu'il 
perde  ou  qu'il  qaqne  son  procès,  il  partir  a,  ponv 
dire  ,  Soit  qu'il  gagne  son  procès,  soit  qu'il  le 
lerde;  Il  ne  dit  autre  chose  que  des  sottises, 
pour  dire,  Il  ne  dit  rien  que  des  sottises;  Il  ne 
parle  que  par  sentences,  pour  dire,  11  ne  parle 
point  autrement  que  par  sentences;  //  ne  fait 
que  boire  et  manf-er ,  pour  dire.  Une  fait  autn- 
chose  que  boire  et  manger  ;  //  ne  cherche  que 
la  vérité,  pour  dire,  Il  ne  cherche  autre  chose 
que  la  vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipse  et  absolument 
dans  le  titre  des  cliapitres  et  des  sections  d'un 
livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière  on  y 
traite.  Que  la  vertu  est  le  plus  grand  de  tou.- 
les  biens. 

QCE,  s'emploie  quelquefois  par  redondance. 
Ainsi  on  dit.  Que  Vi'/  m'allègue,  que  si  vous 
m'o&jecïez,  pour  dire  simplement, 'S'il  m'allè- 
gue ,  si  vous  m'objectez. 

Il  s'emploie  encore  par  énergie,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  C'est  une 
belle  chose   que  de  garder  le  secret.  C  est   se 

tromper  que  de  croire Dans  ces  cas  on  peut 

supprimer  le  que.  C*est  une  belle  chose  de  gar- 
der le  secret.  C'est  se  tromper  de  croire...  En  ce 
sens  il  s'emploie  encore  élégamment  avec  les 
substantifs,  aussi-bien  qu'avec  les  verbes,  et 
mJme  ou  ne  le  sauroîî  supprimer  devant  les 
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substantifs  qu'en  changeant  toute  la  construc- 
tion, comme  dans  cet  exemple,  C'est  une  qua- 
lité nécessaire  pour  régner  que  la  dissimula- 
tion. Ici  on  ne  peut  ôter  le  que^  h.  moins  de 
rhanger  toute  la  constniction ,  et  de  dire,  La 
dissimulation  est  une  qualité  nécessaire  pour 
légner. 

Que,  s'emploie  aussi  dans  une  signification 
disïributive ,  comme  dans  cette  phrase,  /(  s'ac- 
quitte de  son  emploi  que  bien  que  mal,  qui  si- 
î^ifie,  F.n  partie  bien,  en  partie  mal.  Il  est 
familier. 

On  dit  familièrement ,  Être  toujours  sur  It 
que  si,  que  non,  pour  dire.  Être  toujours  prêt 
à  contrarier. 

QUEL,  ELLE,  adject.  dont  on  se  sert  pour 
demander  ce  que  c'est  qu'une  chose,  qu'une 
prsonne.  son  nom,  ses  propriétés-;  ou  pour 
iraïqiier  de  l'incertitude  et  du  doute.  Qiici 
homme  est-ce  qu'un  tel?  ou  simplement,  Quel 
homme  est-ce?  Quel  temps  fait-  il?  En  quelle 
monnaie  iwtis  a-t-tl  payé?  Quelle  heure  esl-il.' 
Quels  arbres  croissent  en  ce  pays-là?  Quel  Ca 
pitaiiie  commandoit  ce  jour-là?  Quel  chevid 
voulez-vous?  Quel  profit  vous  en  rev.ent-il? 
A  quel  homme  pensez-vous  avoir  affaire?  £ïi 
quel  état  sont  les  choses  ?  Je  ne  sais  quel 
homme  c'est.  Il  ne  sait  quel  parti  prendre  j  dt 
quel  côté  tourner.  Quel  est  l'homme  assez  hardi 
pour. 


On  s'en  sert  aussi  affirmativement.  Je  rou» 
ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous  ai  fait  coih- 
nottre  quelles  sont  mes  raisons. 

H  se  dit  qu  Iquefois  par  exclamation.  Quel/tf 
pitié!  Quel  nutlheur  !  Quelle  disgr^lce !  Quelle 
impudence!  Quelle  hardiesse!  Quelle  méchan- 
ceté! Quelle  bonté!  Quelle  taille  !  Quel  air! 
Quelle  douceur!  Quelle  folie  que  d'agir  ainsi! 
ou  simplement.  Quelle  jolie-d'agir  ainsi! 

On  dit,  Quel  que  soit,  qu 


que  i 


elle 


qu 


el  qu'il  soit;  quelle 
quels  que  soient  , 


^«ei.'ï  qu'ils  soient,  etc.  pour  dire.  De  quelqur 
sorte,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  qui  que 
ce  soit.  Quel  que  soit  rengagement  que  vous 
avez.  Je  n'en  e-rrep(e  personne,  quel  qu'il  soit, 
quel  qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre  in- 
tention. Quels  que  soient  vos  desseins.  Quelles 
que  soient  vos  vues. 

Quel  ,  se  met  quelquefois  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  façon  de  parier  dont  on  se 
sert,  pour  marquer  qu'Une  chose  est  médiocr» 
dans  son  espèce,  et  plutôt  mauvaise  que  bonne. 
C'est  un  Avocat,  un  Prédicateur  tel  quel.  On 
leur  donne  du  vin  tel  quel.  Des  étoffes  telles 
quelles.  Il  n*est  que  du  style  familier. 

QUELCO^'QUE.  adject.  des  2  genres.  Quel 
que  ce  soit,  quel  qu'il  soit,  quelle  qu'elle  soit. 
Il  ne  se  met  qu'avec  la  négative  ,  et  toujours 
après  Je  substantif.  //  ne  lui  est  demeuré  chose 
quelconque.  Il  n^a  mal  quelconque.  Il  n'y  a 
homme  quelconque.  Il  n'y  a  raison  quelconque 
qui  puisse  Vy  obliger.  ISonobstant  opposition 
ou  appellatictn  quelconque.  Il  n'y  a  pouvoir 
quelconque  qui  m''obliqedt  à  cela. 

Il  se  dit  sans  négative  dans  le  style  didacti- 
que ,  pour  signifier,   Quel  qu'il   soit,qucll« 
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<ju'elle  soit;  et  alors  il  a  un  pluriel.  Une  Ufjne 
^Heïc'on(|ue  étant  donnée.  Deux  points  (jiteU 
conques  étant  donnés.  Donnez-moi  un  point 
^ttcîcûncjiiej  une  ligne  cjuelconque. 

On  dit  queiquefuis  dans  la  conversation  , 
D'une  manière  (Quelconque  ,  pour  dire  ,  De 
quelque  manière  que  ce  soit. 

(;)UELLEME^T.  adverbe.  Il  ne  sedit  qu'eu 
cette  phrase  du  slyle  familier,  Tellement  quel- 
lejnenty  pour  dire,  jVi  fort  bien  ni  fort  nial,_ 
mais  plutôt  mal  que  lïien.  Il  fait  son  devoir^ 
ni  fait  sa  charqe  taUenient  qucUement.  Je  me 
porte  tellement  (fu-ellement. 

QUELQUE,  adj.  des  2  genres.  Un  ou  plu- 
sieurs, entre  un  plus  grand  nombre.  Si  cela 
etoitj  qitelque  Histoiien  en  auroit  parlé.  Con~ 
nû'issez^vous  quelque  personne  qui  soit  de  cet 


yavez-vous  c 


chose  qu'on  lui 


pu.sM 


reprocher?  Cela  servit  bon  à  quelque  dupe, 
a  quelque  sot.  Adressez-vous  à  quelque  autre 
personne.  Quelques  iicriViiîHX  ont  traite  ce 
sujet. 

On  dit  familièrement  el  par  ellipse,  Quelque 
sot,  pour  dire,  Je  ne  suis  pas  assez  sot  pour 
faire,  pour  dire  cela. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer,  Diminu- 
tion et  quelque  adoucissement  de  la  cbose  dont 
on  parle,  soit  h.  legurd  ai  la  qualité,  soit  à  lu- 
g;)rdde  la  quantité.  Ainsi  l'on  dit,  Cette  ajjairc 
souj]'re  {quelque  difficulté  ^  pour  dire.  Un  peu 
de  difficu-ltc.  Il  a  quelque  sujet,  quelque  petit 
sujet  de  se  plaindre.  Il  y  a  quelque  apparence 
à  cela,  il  vous  en  coûtera  quelques  pistoles. 
Cela  me  fait  quelque  peine.  Il  y  a  quelque 
temps.  Il  y  a  quelques  ajinées. 

Il  se  joint  aussi  avec  Peu.  Ainsi  l'on  dit  , 
Quelque  peu  d'arqeut^  quelque  peu  d'amitié, 
pour  dire,  Un  peu  d'argent,  un  peu  d'amitié. 

Quelque  ,  signiBe  encore  ,  Quel  que  soit 
le,...  quelle  que  soit  la....  Quelque  raison  qu'on 
lui  apporte,  il  n'en  croit  rien.  Quelques  ejjorts 
que  vous  fassiez.  De  quelque  sorte ^  de  quelque 
tnanière  nu'on  prenne  la  chose.  Quelque  remède 
qu'on  lui  donne.  De  quelque  Religion.,  de  quel- 
que Pays  qu'il  soit.  Quelque  chose  qiii  arrive. 
De  quelque  péril  que  \Kms  soyez  menacé. 

QuELQXJE  ,  s'emploie  aussi  comme  adverbe  ; 
alors  il  sejoiut  toujours  avec  un  adjecaf  o-u  un 
adverbe,  et  signifie,  A  quelque  point  que,  a 
quelque  degré  que.  Quelque  sage ,  quelque  riche., 
quelque  préoccupé  qu'il  soit.  Quelque  belle  quelle 
puisse  être.  Quelque  puissnns  qu'ils  soient.,  je 
Tis  Us  crflifis  point.  Quelque  bien  qu'il  se  con- 
duise. Quelque  adroitement  qjt'il  s'y  prenne. 

Il  signifie  encore ,  Environ ,  h  peu  près.  Il  y 
a  quelque  soixante  ans.  il  y  avait  quelque  cin 
qriaiile  chevaux. 

QUELQUE  CHOSE.  Voyez  Chose. 

QUELQUEFOIS,  adverbe.  De  fois  à  autre, 
parfois.  Cela  est  arrivé  quelquefois. 

QUELQU'UN,  UNE.  adject.  Un,  une,  plu- 
sieurs. Noui  attendons  des  hommes^  il  en  vien- 
dra quelqu'un.  Plusieurs  femmes  nt^ont  promis 
de  venir,  nous  en  aurons  quelqu'une. 

Quelqu'un,  pris  absolument  et  substantive- 
ment, se  dit  éguicmcnt  pour  les  2  genres,  et 
lome  il. 


QUE 

signifie  Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  H 
viendra  quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu^un. 

Quelques  -  uns.  Plusieurs  dans  un  plus 
E^rand  nombre.  Quelques-uns  assurent....  Entre 
les  nouvelles  qu''il  a  dehitces,  il  y  en  a  quel- 
qiies-unes  de  l'raies. 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  clandestine- 
ment.  Il  se  dit  particulièrement  De  ceux  qui 
fout  métier  d'aller  demander  l'aumône  dans  les 
maisons, 

QUÉMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  ceUe 
qui  quémande. 

QU'EN-DIRA-T-ON.  5.  m.  Les  propos  que 
pourra  tenir  le  Public.  Il  est  toujours  précède 
de  l'article  Le.  Se  moquer  du  Quen-dira-t-on. 
Se  mettre  ail-dessua  du  Qu'en-dira~t-on.  Mé- 
priser le  Quen~dira-t-on. 

QUENOTTE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  style  familier  et  en  badinant,  pour  si- 
gnifier Les  dents  des  petits  enfaus.  Cet  enfant 
a  mal  à  ses  quenottes.  De  belles  quenottes. 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  canne 
nu  de  biton,  que  l'on  entouie  vers  le  baut  de 
soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc.  pour 
filer.  Charger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  II ne  quenouille 
et  un  fuseau. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  soie,  le  chanvre,  le 
lin  et  la  laine  dont  une  quenouille  est  cbargcc. 
Filer  une  quenouille.  Elle  a  achevé  sa  que- 
nouille. Elle  ne  se  mêle  que  de  fier  sa  qu€' 
nouille. 

On  dît  proverbialement  à  une  femme  qui 
veut  se  mêler  de  clios<squipassenL  sa  capacité, 
Allez  filer  votre  quenouille. 

On  dit  fîgurément,  qn'Une  maison  est  tcm- 
hée  en  quenouille,  pour  dire,  qu'Une  fille  en 
est  devenue  héritière.  Et  on  dit  Des  Royaumes 
et  des  États  oii  les  filles  sont  appelées  à  la  suc- 
cession, qu'ils  tombent  en  quenouille.  Le 
Royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. 

On  dit  aussi  figurémenl  et  familièrement,  qae 
L'esprit  est  tombé  en  quenouille  dans  quelque 
famille,  pour  dire,  que  les  filles  j  ont  plus 
d'esprit  que  les  garçons. 

On  apprlle  Q«enoui//es  de  lit..  Les  colonne;, 
les  piliers  d'un  lit.  Attacher  à  la  quenouille 
d\in  ht.  Quenouilles  de  cèdre.  Quenouilles 
dorées. 

QUKNOUILLÉE,  s.  f.  se  dit  De  la  quantité 
de  laine,  de  chanvre,  etc.  nécessaire  pour  gai- 
iiir  une  quenouille. 

QUERAÏIiA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  dont  on 
pile  l'écorce  pour  l'appliquer  sur  les  ulcères  el 
les  plaies;  elle  passe  pour  un  excellent  vulnJ- 

QUERELLE.  s.  fi'm.  Conlestalion,  démch; , 
dispute  avec  aigreur  et  aniinosité.  Grande  que- 
relle. Grosse  querelle.  Petite,  légère,  sanglante 
querelle.  Vieille  quei'elle.  Querelle  de  maison. 
Querelle  héréditaire.  Querelle  de  mênaqe.  Que- 
relle de  dijc  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  q'iielquun.  Être  en  querelle  avec 
qnehpi'un.F  aire  querelle  à  quclmi  un,  lui  susciter 
ujie  querelle.  Emouvoir  une  querelle.  Prendre 
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querelle.  Ils  prirent  querelle  au  jeu,  <:ur  le  jeu. 
Accorda-  une  querelle,  des  querelles.  Terminei., 
apaiser.,  assoupir  une  querelle.  Semer  des  que- 
relles. Renouveler  .^  réveiller  une  querelle.  Mettre 
des  gens  en  querelle.  Voilà  le  sujet  de  leur  que- 
relle. C'est  ce  qui  a  fait  leur  querelle.  Le  com- 
mencement,  Verigine  de  la  querelle.  Sur  hi  fin 
de  leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur 
les  bras.  La  querelle  se  renouvela  ,  se  ralluma. 
Vider  une  querelle  par  le  combat.  Il  s'est  fait 
des  querelles.,  quil  les  démêle  tout  seul.  Il  en- 
gage ses  amis  dans  ses  querelles.  Je  ne  veux 
point  de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eux.  Ih 
sont  en  querelle. 

On  dît,  Entrer  dans  une  qiterelle ,  potrr 
dire.  S'intéresser  dans  une  querelle,  y  prendre 
paili. 

Où  dit  aussi,  Embrasser  j  épouser ,  prendre 
la  querelle  de  quelqu'un,  pour  dire,  Prendre  le 
parti  de  quelqu'un  contre  ceu\  avec  qui  il  ;» 
rjucrell?  ;  et,  Prendre  querelle  pour  quelqu'un  , 
pour  dire,  Déclarer  qu'on  entreprend  d--:-  le 
venger  de  ceux  qui  l'ont  offensé,  prendre  kom 
parti  avec  chaleur,  malmener  ceux  qui  en  par- 
lent mal 

On  dit  proverbialement,  Querelle  d'Alle- 
mandj  pour  dire.  Une  querelle  faite  lég.'Te- 
ment  et  sans  sujet.  H  cherchoit  à  lui  faire  une 
querelle  d'Allemand.  Il  m'a  fait  une  qucelk' 
d'Allemand. 

QuEpELLE  d'îNofficiosité,  Terme  de  Palaî.-;, 
Vo}  e3  Inofficiositê. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. //  est  venu  nous  quereller  mal  à  propos. 
/\'e  querellez  personne 

On  dit  que  Des  qetis  se  sont  querellée ,  pour 
dire,  qu'ils  oui  eu  dispute  l'un  contre  l'.ifrtre 
avec  des  paioit.s  aigres.  Ils  se  querellent  tou- 
jours. 

QuERELLEn,  signifie  aussi,  Dire  des  paroles 
aigres  et  fâcheuses,  gronder,  réprimander.  S*^n 
péie  l'a  querellé.  C'est  un  homme  ■  qui  que- 
relle toujours  ses  valets,  « 

Il  se  met  aussi  absolument.  Cet  hommc-là 
aime  fort  à  quereller.  A"c  querellons  point. 

Querellé,  êe.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  fait  sou- 
vent  qiicrelle.  C'est  un  homme  fcrt  quercV.eiir. 
il  est  jaible  et  querelleur.  Cette  femme  est  mé- 
chante et  querelleuse. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  grmui 
querelleur.  C'est  une  querelleuse  perpétuelle. 

QUÊRIMONIE.  s.  f.  (On  prononce  Cué.) 
Ternie  dOfiicialité.  Requête  présentée  au  Jug€ 
d'Église,  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
[uiblier  un  moniloire. 

QUERIR;  V.  act.  Il  signifie  proprement  , 
Cherelicr  avec  charge  d'am.eocr  celui  qu'où 
nous  envoie  chercher,  ou  d'apporter  la  chose 
dont  il  est  question;  mais  il  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif,  et  avec  les  verbes  Aller,  venir,  en- 
voyer. Allez  me  quérir  un  tel.  Il  est  allé  quérir 
du  vin.  Je  l\ii  envoyé  quérir.  Envoyez-nous 
quérir  telle  chose.  H  m'est  venu  qucrir  de  la 
part  d'un  tel; 

On  dit  proverbialement  et    populaireiucat 
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d'Uu  valet  quitarde  long-temps  d  revenir^  li 
seroit  hon  à  aller  cfuerir  la  mort. 

QUESTEUR,  s.  m.  (  La  première  syllabe  so 
prononce  Cites.)  Ce  nom  étoit  à  Rome  celui 
des  Magistrats  cliarj^cs  de  la  .jnrde  du  trésor 
public,  et  de  diverses  autres  fonctions,  commf 
de  recevoir  les  Ambassadeurs,  etc.  Sylla  porta 
Ir.  nombre  des  Questeurs  jur.i.u  à  vinqt.  Il  y  en 
avoit  pour  la  Ville  même;  d'antr-'s  pour  1rs  er- 
niées,  où  ils  ser  voient  comme  Officiers  Généraux; 
d'autres  pour  les  Provinces  ,  où  ils  avoient  une 
grande  autoriié,  sous  les  Prêteurs  et  ks  Procon- 
suls. On  disoit  :  Questeur  d'une  telle  Province, 
Questeur  d'un  tel  Pi-éteur.  Cicéron  fut  Quesr 
tcitr  de  Sicile.  CéciUus  fut  Questeur  de  Verres. 

QrESTEDn,se  dit  dans  l'Université  de  Paris, 
d'Un  Officier  de  l'Université,  cbargé  de  rece- 
voir les  deniers  communs,  et  de  les  distribuer 
àceux  à  qui  ils  sont  dus. 

QUESTION,  s.  f.  (On  prononce  Kestion.) 
Interrogation,  demande  (jue  l'on  fait  pour  s'c- 
-claircir  de  quelque  chose.  Il  m^a  fait. cent  cjues- 
tions.  Quavez-vous  répondu  à  cette  question? 
Oest  une  question  captieuse.   Ce  n'est  pus  là 

Question,  est  aussi  Une  proposition  sui 
lîtquelle  on  dispute.  Question  de  Logique,  dt 
Physique  ,  de  Thèologiz.  Grande  question. 
Question  dif^cile,  haute  y  mhlime  ,  épineuse. 
Question  problématique.  Question  acadcmîque 
Question  curieuse.  Traiter.,  arjiter  une  ques- 
tion. Proposer  une  question.  Résoudre  whc 
question.  Vider  la  question.  Mouvoir  une  ques- 
tion. La  ijuestion  roule  sur  ce  q:'.e De  cette 

question  ,  il  en  nr.it  plusieurs  autres.  Vous 
donnez  pour  réponse  ce  qui  est  en  cuestion. 
Cela  est  hors  de  doute ,  H  ne  le  faut  pas  mettre 
en  question.  Question  de  droit.  Question  de 
fiit.  Question  de  Clironoloqic.  Toute  la  ques- 
t'-ou  aboutit  à  ce  point.  Voilà  le  nœud^  le  point 
de  la  question.  Vous  n''enlendez  pas  la  ques-' 
tion.  Poser  Vétat  de  la  question.  Mctti-e  une 
que  *isn  sur  le  tapis.  La  question  aêtéjuqée, 
décidée.  Ce  n'est  pas  une  question. 

On  dit,  qu'/ï  est  queslion  ,  qn  il  n'est  pat 
question  de. ...  pour  dire,  qu'il  s'agit ,  ou  qu'il 

ne  s'agit  pas  de Il  n'est  pas  question  de  ce 

que  vous  avez  dit,  mais  de  ce  que  vous  ave':: 
fut.  Il  est  question  de  savoir  s'il  le  voudra. 
De  quoi  est-il  question? 

Question,  signifts  aussi,  La  torture,  la 
pèi'C  qu'on  donne  aux  criminels,  pour  leiu 
fdî.e  confesser  la  vérité.  Question  ordinaire, 
extraordinaire.  Question  préparatoire.  Pré- 
senter un  criminel  à  la  question.  On  Va  mis, 
o?i  lu  appliqué  à  la  question  pour  lui  faire  dé- 
f].:reT-  ses  complices.  Donner  la  question  avec 
Veau.  Donner  la  question  avec  les  brodequins. 
Il  a  eu  la  question  si  rudement,  qu'il  en  est 
tout  disloqué j  tout  rompu.  Soujjrtr  laquostion. 
Il  a  tout  avoué  à  la  question.  Lou.s  XVI  a 
aboli  la  question  préparatoire. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui 
parle  trop,  et  qui  dit  Ions  ses  secrets,  qnll  ne 
hti  faut  pas  donner  la  question  pour  lui  faire 
du-c  tout  ce  qu''il  sait. 
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QUh:STIO?r::îAlRE.  s.  m.  Ctiui  qui  donne 
la  question  aux  criminels. 

QUESTIONNER.  V.  act.  Interroger  quel- 
qu'un ,  lui  faire  diverses  questions.  Je  l'ai 
ruestîonné  sw  plusieurs  choses.  Il  m'est  venu 
questionner. 

Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part,  et  se  dît  De  ceux  qui  sort  accoutumés  a 
faire  des  questions  importunes.  Cet  Aommc-.'.i 
ne  fait  que  qucstioîincr. 

QuE'xir»-\É,  ÉE.  participe. 

QUESTIONNEUR.  FUSE.  s.  Celui  ou  ccl!. 
qui  fait  sans  ce^se  des  questions.  C'est  un  des 
plus  grands  questionneurs  qu'on  ait  jamais 
î'HT.  C'est  un  rude  questionneur .  un  importun 
questionneur,  C'e^t  une  questionneuse  insfo 
porti.h'e, 

QUESTURE,  s.  F.  (La  première  syllabe  se 
prononce  Cues. )  Nom  d'une  Cliar;:e  foit  re- 
c3:e!c!;ée  h  Rome,  dans  le  temps  de  la  Répu- 
blique, comme  ét;mt  le  premier  degré  qui  con- 
duisoil  aux  grandes  Magistratures.  Voy.  Qces- 
TErn. 

QUÊTE,  s.  f.  Aciion  par  laquelle  on  cher- 
c'.e.  Il  y  a  îonq-temps  que  je  suis  en  quête  d'un 
telj  en  quête  di'une  telle  chose.  Se  mettre  en 
quête.  Après  uv.e  si  pénible  et  si  longue  quête. 

Il  se  (îit  en  termes  de  Chasse,  d'Un  chien 
qui  démêle  !a  voie  d'un  cerf,  d'un  sanglier,  etc.. 
qu'on  veut  détourner.  Un  limier  bon  pour  la 

11  se  dit  de  même  en  pnr'.nnt  De  l;i  chasse  des 
perdrix.  Un  épagneul  hcn  pour  la  quête.  Ce 
chien  est  trop  vif .,  trop  ardent  ^  il  n'est  pas  bon 
pour  la  quête.  Ce  chien  a  la  quête  brillante  j  a 
wnfe  fort  J'clie  quêt-e. 

Qrï:TE,siiînifie  aussi  La  cueillette  qu'on  faît 
pour  les  pauvres,  ou  pour  des  reuvres  pieuses. 
Faire  la  quête  dans  l'Eglise ,  dans  les  maisons, 
pour  les  pauvres.,  pour  le  Prédicateur ,  pour  les 
réparations  de  VF.glise.  Elle  na  trouvé ,  elle  n  a 
fait  que  tant  dans  sa  quête.  Les  Reliqicux  qui 
vont  à  la  quête. 

QtJZTE.  Terme  "de  Marine.  SailHe,  éîance- 
mf^Dî  que  fait  l'étrave  ou  l'élambot  hors  de  la 
quH!r. 

QUÊTER.  V.  a.  Terme  de  Chasse.  Chercher. 
QuHcr  un  ceif,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quêter 
des  j>erdrix. 

Quêter  ,  se  construit  aussi  absolument. 
iVoiis  avons  quêté  tout  le  matin  sans  rien  trou- 
ver. Vn  épaqneul  qui  quête  biejt. 

Ou  dit  figuiément,  Quêter  des  louanges, 
pour  dire  ,  Chercher  à  se  faire  donner  des 
iouan2;es. 

Il  sir;nifiî  encore,  Demander  et  recueillir  des 
aumùiies.  On  a  prié  cette  Dame  de  quêter.  Les 
Relitiicux  ^lendians  ont  permission  de  quêter 
dans  la  Ville,  Quêter  de  porte  en  porte. 

QrÈTÉ,  ÉE.  participe. 

QUÊTEUR,  EUSE.  sulist.  Qui  quête  pom- 
quelqu'un.  Il  y  avoit  plusieurs  Quêteurs  à  la 
suite  les  uns  des  autres  avec  leurs  bassins.  Une 
Qu'tense.  Cette  Quêteuse  a  fait  beaucoup  d'ar- 
gent. Un  frère  quêteur  qui  quête  pour  le  Cou^ 
vent 
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QUTî!L"E.  s.  f.  Cff  raol  se  dit  d'Une  de,-;  ex- 
trémités du  corps  dans  toutes  soites  de  b"lcs . 
comme  animaux  à  quatre  pieds ,  ois.eaux ,  rep-- 
tiles  et  poissons. 

En  parhnt  des  animaux  à  qiiatre  pjcds.  il 
signifie,  Cette  partie  qui  est  au  bout  de  l'épine 
du  dos,  comme  une  continuation  des  vertèbres, 
et  qui  est  ordinairement  couverte  de  poil.  Le 
bout  de  la  ^neue.  Le  tronc  de  la  queue.  Vn 
r.cpud  de  la  queue.  La  queue  d'un  cheval  ^  à*un 
taureau^  Sun  mouton,  d'im  renard.  Crosse 
queue.  Courte  queue.  Queue  épaisse.  Chevaux  à 
longue  queue j  à  courte  queue.  Les  chevau.x:  .s'é- 
moudenî  avec  leur  ^iteue,  de  leur  queue.  Ce 
chien  flatte  de  la  queue.  Couper  la  qucu-  à  un 
cheval,  à  un  chien.  Vn  lion  qui  se  hit  les 
flâna  de  sa  queue.  Couper  un  nœud  de  la  queue 
à  un  cheval. 

On  dit  d'Un  cheval  qui  a  peu  de  crins  à  la 
queue,  qu'Zi  a  une  queue  de  raf  ;  et  d'Un  chc- 
v.;l  qui  porte  sa  queue  recourbée  en  haut;  qu  /I 
pot  îc  sa  queue  en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité  que  les 
Pachas  fotîl  perler  devaul  eux,  on  appelle  Vi- 
zir à  trois  queues^  Le  Parha  qui  a  droit  de  faire 
porter  devant  lui  tiois  queues  de  cheval;  et 
quand  l'Empereur  des  Tiu'cs  veut  porter  la 
guerre  en  quelque  endroit,  Il  fait  exposer  des 
queues  de  cheval. 

On  appelle  Queue  de  mouton ,  Une  pièce  dé 
viande  qui  est  prise  dw  quaiticr  de  dçrricre 
d'un  mouton,  et  où  ordiuaircmenl  la  queue 
lient.  5ert'ir  une  queue  de  mouton.  Quand  ou 
dit,  Un  ragoût  de  queues  de  mouton.  On  n'en- 
tend parler  que  des  queues  seules. 

Eu  pnrlant  De  fourruic.  on  appelle  Queue 
de  maître jLa  peau  et  le  poil  de  la  queue  d'une 
martie,  passée  et  accoimuodée.  Uuc  rohe  gar- 
nie de  queues  de  marti'e. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurcm. ,  Brûler 
son  cheval  par  la  queue,  pour  dire,  Commen- 
cer une  aftaire  par  où  l'on  devroù  la  finir. 

On  dit  aussi  provcrbinlemcnt  et  figurément 
d'Un  homme  qui  a  de  la  pcin?  h  avoir  de  quoi 
vivre,  qu'/f  tire  le  diable  par  la  queue. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  a  paru  confus  de  ce  qu'une 
affaire  ne  lui  a  pis  réussi ,  qu7/  s'en  est  retourné . 
houtcwement  la  queue  entre  les  jambes. 

On  dit  proverbialement,  d't'u  homipe  f}ui 
arrive  dans  une  compagnie  dans  le  temps  qu'on 
parle  de  lui,  Quand  on  parle  du  io;ip,  on  en 
voit  la  queue. 

Qt"EUE,  en  parlant  des  oiseaux,  se  dit  Des 
plumes  qui  leur  sortent  du  croupion,  et  qui  leur 
servent  ordinairement  comme  de  gouvernail 
pour  se  conduire  dans  l'air.  La  queue  des  hi- 
rondelles est  fourchée.  Cela  est  fait  en  queue 
d'hirondelle.  Une  queue  de  paon.  Un  paon  qui 
se  mire  dans  sa  queue.  Un  coq  qui  a  une  heîle 
queue. 

QuEtTE  ,  en  parlant  des  poissons  ,  de«  ser- 
pens,  et  de  quelqu"s  insectes,  est  La  partie  qni 
s'clend  du  ventre  jusqu'il  rextrémiié  opposée  h 
la  tôle.  Queue  de  morue.  Queue  de  saumon.  Le 
scorpion  pique  de  la  queue.  Une  haleine  peut 
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renverser  «ne  haraue  d\in  coup  (le  (juene.  Un 
serpent   qui  se  mord  la   queues  éuit   chez  les 
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nhole  de  Vannée. 


Un  dit  pruverïnalcnient  el  figuremcnt,  A  l.i 
q'enc  qit  le  venin,  le  venin  est  à  la  queue, 
|)our  (lire,  qu'il  est  à  craindre  que  la  fin  d'uiie 
nnuirc  ne  soit  fâcl'euse,  quoique  le  conmience- 
Uicut  ne  le  soit  p;»s. 

On  dit  proverbialem.  et  fîgarcment ,  i'?cor- 
chcr  Van(ju. Ile  par  la  queue,  pour  dire,  Com- 
îrcncer  par  reiidrolt  le  plus  diîucile,  et  par  où 
ion  devroit  finir.  Et  l'on  dit,  qu'il  n'y  a  rien 
il::  plus  àiljicile  à  écorchcr  que  la  qucue^  pour 
(3irî;,  qu'Ordinairen'.ent  il  n'y  a  licri  de  plus 
ùiXcîle  dans  une  aflaire^  que  de  l'îicliever.  La 
<jr;"ue  en  sera  difficile  à  écorcher. 

Queue,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs, 
fîes  feuilles,  des  fruits,  et  signifie,  Cette  parte 
par  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres ,  aux  plantes. 
^  i  a  queue  desi  violettes,  des  roses,  etc.  des  me- 
lons, des  poires,  etc.  Il  ne  faut  pas  couper  la 
queue  des  fruits  qu'on  veut  (jarder. 

On  appelle  Queue- de- renard.  Une  petiîe 
plante  qui  ressemble  à  peu  près  à  une  queue 
de  renard,  et  q;ii  vient  ordinairemeat  dans  des 
terres  humides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs,  comme  tu- 
lipes, lis,  narcisses,  on  appelle  Queue,  quaud 
elles  sont  cueillies ,  ce  qu'on  appelle  Tige  dans 
ces  mêmes  fleurs,  lorsqu'elles  sont  encore  sur 
pied. 

On  dit  provcrîii.iîcment  et  populairement  . 
Il  n'en  est  vasresté  hi f/uGuc  d'un,  d'une,  pour 
dire,  Il  n'en  est  resté  aucun,  aucune.  Tous  les 
lapins  de  cette  ^ai-ennc  ont  été  détruits^  il  nen 
reste  pas  la  queue  d'un.  Ils  ont  dérooè  toutes 
mes  pêches,  toutes  mes  poires,  il  n'en  est  pus 
demeuré  la  queue  d'une. 

Cn  dit  (igui  émeut  et  familiàL-oment,  qu'On 
a  pris  une  afjîSre  par  la  tète  et  par  la  queue, 
pour  dire  ,  qu'On  l'a  tournée  et  examinée  de 
toutes  1  s  mauicrrs.  Dans  le  m.ùme  sens,  on  dit 
provcrbiulcmcal  et  figurémeut,  Prendre  le  Ro- 
man par  la  queue.  Et  ce'a  se  dit  principalement 
d'Uuc  fille  qui,  devant  épouser  un  Ijomm:,, 
ronimence  pnr  vi\Te  avec  lui  comme  s  il  étoit 
déj;''.  son  mari. 

On  dit  figurcment,  La  queue  d'une  affaire, 
pour  signifier  Les  soi  :s  qu'elle  exige  avant 
d  é:rc  lemiinée.  Cette  aflaire  aura  une  lonque 
queue. 

ZVe  point  laisser,  ne  point  faire  de  queue 
rîfl'is  un  payement.  Payer  tout  ce  qu'on  doit. 

QvEDK)  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
clioses  qui  ressemb-ent  en  quelcpie  façon  à  une 
queue.  P.-îr  exemple,  dans  les  Lettres  de  Cban- 
I  celî  rie,  on  appelle  Lettres  scellées  sur  siw.plr 

queue,  C,e!Ies  dont  le  sceau  est  sur  cette  partie 
du  rarcîieuiin  qu'on  coupe  en  forme  de  queue 
pour  y  attacher  le  sceau;  et,  Lettres  sce!/ci.s 
sur  d.^ulle  queue.  Celles  dont  le  sceau  est  sur 
■J,  ime  bande  de  parchemin  qui  passe  au  travers 

des  Leitres. 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet,  comme 
-lU  fj ,  nu  /),  etc.  on  appelle  Queue,  Ce  qui  ex- 
*   Jl'   \iTir  eu  bas  le  corps  de  la  lettre. 
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On  appelle  La  queue  dnv.e  comète,  Une 
longue  traînée  de  kmiîère  qui  suit  le  corps  de 
la. cornet:'.  Une  co.r.èîe  à  loutjue  qu:-ue.  Celte 
comète  avoit  la  queue  lounièc  vers  VOrient. 

On  appclb:  La  queue  de  la  poêle,  La  lomjuc 
pièce  de  for  qui  sert  à  tenir  la  pocle.  Et  on  dit 
proverbialement  et  figMn'mmt,  Il  n'y  en  a 
point  de  si  empêché  que  celui  qui  tient  la  queue 
de  la  poêle,  poux  dire,  que  Celui  qui  a  la  prin- 
cipale conduite  d'une  affaire,  est  le  plus  em- 
barrassé. 

On  appelle  La  queue  du  moulin ,  Cette  grande 
pièce  de  bois  qui  sert  à  faire  tourner  un  mou- 
lin à  vent  sur  son  pivot. 

On  appelle  Queue,  au  jeu  de  BilSard,  Un 
des  instrumens  dont  on  se  sert  le  plus  conmau- 
nément  à  ce  jeu.  Il  ne  joue  que  de  queue. 

Qdeue  d'abosde. Terme  de  ?ilenuiserie,  qui 
se  dit  d'Un  certain  tenon,  d'une  certaine  pièce 
de  liaison  taiilée  en  queue  d'hirondelle. 

Queue.  Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose. 
La  queue  d'un  étanq.  A  la  queue  du  hois,  de 
la  forêt.  La  queue  de  Vhiver  a  été  rude.  Le  pro- 
i'erhe  d;(,  Mi-Mai,  queue  d'hiver. 

QvzvE,  se  dit  encore  De  l'extrémité  d'un 
manteau,  et  d'une  robe  d'homme  ou  de  femme, 
lorsqu'elle  traîne  par-demêre.  Robe  à  queue 
traînante.  Les  Prélats,  les  Magistrats,  les 
Dames,  etc.  se  font  porter  la  queue.  La  queue 
dwi  manteau.  La  queue  d'une  chape  de  Car- 
dinal. 

Qleue,  si;:nifie  aussi,  La  dernière  parti'*, 
les  deruiLTS  rar;gs  de  quelque  Corps,  de  cjurî- 
que  Compagnie,  comme  :  La  queue  d'une  Pro- 
cession; la  queue  du  Parlement ,  d'un  Régi- 
ment, d'une  Armée.  C'est  le  dernier  reçu,  il  est 
à  la  queue,  tout  à  la  queue.  Se  pietti'e  à  la 
queue.  Prendre  la  queue.  Chargej'  une  Armée, 
un  Régiment,  etc.  en  queue.  Donner  en  queue. 
Donner  sur  lu  queue  d'une  Armée.  Pjendre  en 
flanc  et  en^queue. 

On  dit  fi;^un*mcnt,  Aller  à  la  queue,  faire 
la  queue,  se  tenir  à  la  queue,  pour,  Se  disposer 
at  se.  tenir  en  iile.  Il  y  awit  une  queue  à  toutes 
le$  pattes  de  Bouli'.:igers.  On  attendait  des  nuits 
entières  à  la  quewj 

On  dît  aussi,  À  la  queue,  en  queue,  pour 
dire,  A  l'exlrémité,  à  la  suite,  immédîalenieni 
après.  Il  était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la 
queue  des  travailleurs.  Le  bagage  suivait  en 
queue,  était  à  la  queue.  Ce  Régiment  était  à  lu 
queue  des  chariots.  Il  suit  en  quelle.  C'est  un 
bon  chasseur,  il  est  toujours  à  la  queue  des 
chiens. 

On  dit  encore ,_  A  la  queue,  en  queue,  pour 
dire,  A  la  poiu"suiLe  de  quelqu'un , aux  trousses 
de  quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il  a 
fait  un  mauvais  coup,  les  Prévôts  sont  à  sa 
queue.  Il  a  le  Prévôt  en  queue.  Laissez-moi 
faire  j  je  lui  mettrai  un  homme  en  queue  qui  le 
fi^ra  bien  aller.  Les  trois  dernières  phrases  sont 
du  style  familier. 

Queue  À  queue,  phr.  adv.  A.  la  file ,  immé- 
diatement l'un  après  l'autre.  Ces  loups  se  sui- 
vaient queue  à  queue.  Attacher  des  chevaux 
.juciic  à  queus^^Çcs  bateaux  étaient  queue  à 
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^  queue.  U  y  a  un  jeu  d'enfans,  qu'on  appelle  A 
la  queue  leu  leu,  parce  qu'ils  marclunt  à  la 
suite  les  uns  des  autres ,  comme  maiclitnt  les 
loups,  qu'on  appeloit  autrefois  Leux.  Et  l'ou 
dit  familièrement,  Ils  sont  venus  à  la  queue  leu 
leu,  pour  dire,  Us  sont  venus  i  la  suite  les  uns 
des  autres. 

ÇuEi  E ,  en  termes  de  Jeu ,  est  Une  somn-.c 
convenue  que  l'on  paye  h  celui  qui  gagne  le  pin;;. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  coiitâiant 
environ  un  mniJ  (t  demi.  Mettre  du  vin  dans 
des  queues.  C'est  un  vin  qui  se  vend  cent  écus 
la  queue.  Défoncer  une  queue  de  vin.  Les  sol- 
dats lui  burent  deux  ou  trois  queues  de  vin  en 
un  jour. 

UEsn-gcEUE.  s.  f.  Futaille  contenant  la  moi- 
tic  de  ce  que  contient  une  queue.  Il  a  mis  son 
vin  dans  des  demi-queues. 

Qî-EUE-EE-CHEVAL.  Voyez  PnÈLE. 

QUEUE-DE-LIOX,    S.  f.     OU    LÉONLliU.';  .    5.  m. 

plante  i  fleurs  labiées,  qui  croit  en  Al'iijue  et 
en  Amérique. 

QcEUE-DE-POnnCEAC.  s.  f.  Plante  dout  la 
racine  fournit  un  suc  incisif  et  résolutif,  poui' 
l'asthme ,  la  toux ,  etc. 

QuEUE-DE-socnis.  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
l.  s  champs,  les  préset  les  jardins.  Elle  est  as- 
triugcnte  et  dessiccative. 

Queue,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  pierre 
à  aiguiser.  Il  faut  repasser  ce  rasoir  sur  la 
(jueue.  Queue  à  faux.  Queue  à  IJiuile. 

ÇUEUSSI-ÇUEUMI.  Façon  de  parler  fanii- 
lière.  pour  dire.  Absolument  de  même. 

QUEUX,  s.  m.  Vieux  mot,  qui  signifioit 
autrefois  Cuisinier.  U  se  dit  encore  en  ce  sens 
dans  la  Maison  du  Roi.  Maître  Queux  de  chez  le 
Roi.  Les  Traiteurs  de  Paris  se  qualiCcut  aussi 
de  IMaltres  Queux.  Il  y  avoit  auti  ejois  en 
France  un  grand  Queux, 
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QUI.  Pronom  relatif  des  2  g.  et  des  'deux 
nombres.  Lei(uel,  laquelle.  L^honime  qui  rai- 
sonne. La  femme  qui  a  soin  de  son  ménaqe. 
Les  chevaux  qui  courent.  Les  terres  qui  por- 
tent du  hlé.  Celui,  celle  de  qui  je  parle ,  à  qui 
je  parle,  à  qui  j'ai  donné  cela.  Les  gens  à  qui 
j'ai  appris  cette  nouvelle,  à  qui  j^ai  dit  votre 
ufjiiire.  Celui  pour  qui,  contre  qui  je  plaide. 

Qvi,  pre'cc'de  d'une  préposition,  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  personnes;  autrenicii' 
ou  se  sert  du  pronom  Lequel,  laquelle.  Ainsi 
on  dit,  L'homme  de  qui,  conli'e  qui  je  parle. 
Le  cheval  sur  lequel  je'suis  monté. 

11  se  met  aussi  d'iuie  manière  absolue,  wi 
sous-eptcndaut  l'anléccdcnt.  Ai.isi  o!i  dit ,  'Voilà 
qui  e.'t  hean,  pour  dire,  VoiU  uu'e  chuse  (;iù 
est  belle;  Vo'tlà  qui  me  platt,  voilà  ijifi  va 
bien,  pour  dire,  'Voilîi  une  chose  qui  me  pliît, 
voilà  une  affaire  qui  va  bien  ;  Voilà  qui  vous 
en  dira  des  noui'ellcs,  pour  dire,  Voiii';  u:ic 
personne  qui  vous  en  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aussi,  J'en  croirai  qui  vous  voudr^^z , 
je  ni  en  rapporte  à  qui  vous  voudrez,  pour 
dire,  J'en  croirai' celui  ou  ceux,  je  ;n'e..  r..p- 
I  oite  .'.  celui  ou  à  ceux  que  vous  voudrez. 
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On  dit  encore,  Vous  tiou\'ert'z  n  qui  parler. 
poui  dire,  Vous  trouvereî  un  honmie  capaLle 
de  vous  résister. 

Oui,  se  dit  aussi  quelquefois  pnnr,  Ce  (jui; 
et  dans  cette  acception  l'on  dit.  Qui  plus  est, 
<jui  pis  est,  pour  dire.  Ce  qui  est  encore  plus, 
ce  rjui  est  encore  pis. 

Qvt,  se  met  encore  absolument,  et  par  in- 
terrogation, pour  dire,  Quel  homme,  quelle 
{«rsoune?  Qui  d'entre  vous  oserait?  À  qui 
pensez-vous  parler?  Avare,  pour  tfui  amassez- 
vous  tant  d'argent?  Je  connais  un  homme  ca- 
pable d'en  prendre  soin,  et  qui?  me  dit-il.  On 
est  entré  sea'ètement;  devinez  qui.  Cherchez 
qui.  Dites-moi  qui.  Qui  l'aurait  cru?  Qui  vous 
l'a  dit?  Qui  est  là?  Qui  va  là?  Qui  vive?  Qu' 
sont  ceux  qui  prétendent  à  cette  place?  Qui' 
demandez-vous  ?  Qui  a  fait  cela? 

Il  se  met  aussi  absolument,  et  sans  ialeno- 
galion,  pour.  Celui  qui,  quiconque.  Ainsi  l'on 
dit  :  QuiobserveralesCommandemensdeDieu, 
sera  sauvé.  Qui  prend,  s'cnçjaqe. 

Ou  dit  aussi ,  J'icjnot  e  qui  a  fait  cela,  .iimez 
qui  vous  aime. 

Qui,  se  prend  encore  pour.  Celui  que.  Je 
nommerai  à  cette  place  qui  je  voudi-ai. 

On  dit,  Je  ne  sais  qui,  pour  marquer, 
q:i'On  ne  sait  qui  est  celui  qui  a  fait,  qui  a 
dit,  etc.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  cela.  Je  ne  ms 
souviens  plus  qui  c'est.  Et  on  dit  familièrement, 
Vn  je  ne  sais  qui ,  pour  niai'quer  Uuepersonue 
de  néant.  /!  est  toujours  avec  des  je  ne  sais 
qui. 

On  dit,  Qui  que  ce  soit,  qu,  que  ce  puisse 
être,  qui  que  c'ait  été,  etc.  pour  dire,  Qui- 
to iique,  quelque  personne  que  ce  soit,  etc.  Qui 
que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être  qui  ait  fait 
celi.  c'est  un  hahile  homme.  Qui  que  ç^ait  été 
qui  vous  l'ait  dit,  il  s'est  trompé.  Et  quand  il 
e-t  mis  avec  une  négative,  il  signifie,  Kul. 
auctme  personne.  Il  n'y  a  qui  que  ce  soit.  Je 
n'y  ai  trouvé  qui  que  ce  soit. 

Qci,  est  quelquefois  dislrlbutif,  et  signifie, 
Ceux -ci,  ceux-là,  les  uns,  les  autres.  Ils  étaient 
dispersés  qui  çà ,  qui  là.  Qui  d'un  coté,  qui  de 
i autre.  Ils  coururent  au.v  armes,  et  se  saisi- 
rent ,  qui  d'une  épée,  qui  d'une  pique ,  qui 
d'une  hallebarde.  Il  vieillit  dans  cette  accep- 
tion. Cependant  on  en  fait  encore  quelquefois 
usage  dans  la  po.ésie  familière, 

QUIA.  Terme  empruuté  du  Latin ,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  ces  phrases  proverbiales.  Etre 
a  quia,  mettre  à  quia,  pour  dire.  Être  réduit 
ou  réduire  quelqu'un  à  ne  pouvoir  répondre. 
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U  est  familier. 


QUICO>X>tE.  Pronom  masculin  indéfini. 
Çiieifjue  personne  que  ce  soit ,  qui  que  ce  soit. 
Quiconque  n'observera  pas  cette  Loi.  sa- a  puni. 
La  Loi  porte.,  aue  quiconque  /t'ra,  dira....  Qui- 
conque passe  piir-ï(i,  doit  payer  tant.  Il  a  pro- 
mis di  le  proté(jcr  contre  quiconque  Valtaque- 
ToU.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Il  est  aussi  (jTieiquefois  féminin;  et  l'on  peut 
'dire  en  parlant  li  des  femmes.  Quiconque  de 
1  ouj  sera  assez  hardie  pour  médire  de  moi,  je 
1er.  ferai  repentir.  ^  . 


QUIDA:\I,  QUIDA:^E,  s.  (On  prononce 
Kidan.)  Terme  emprunté  du  L.itin,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  monitoires,  procL'S  verbaux, 
informations,  etc.  pour  désigner  Les  personnes 
dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le 
nom.  Sur  la  plainte  qu'on  nous  a  faite  quun 
certain  quidam  j  que  certain  quidam  l'éti:  de 
telle  manière..,.  Il  aurait  appris  de  cci tains 
quidams,  d^une  certaine  quidane,  que....  Len- 
dits deux  quidams.^  lesdites  deux  quidanes.  On 
se  sert  quelquefois  du  mot  de  Quidam,  dans  la 
conversation;  mais  celui  de  Quidane  n'est  eu 
usage  qu'en  style  d'Officialité  et  de  Palais. 

gUIET,  ETE.  adj.  Tranquille,  calme,  point 
•limité.  Une  dme  quiète.  Vieux  mol  qui  n  est  plus 
guère  d'usage. 

QUrÉTÏSIVIE.  s.  m.  Erreur  de  certains  pré- 
tendus Mystiques ,  qui ,  par  une  fausse  spiri- 
tualité, font  consister  toute  la  perfection  cbré- 
lienne  dans  le  repos  ou  l'inaction  entière  de 
lame,  €t  négligent  entièrement  les  œuvres  ex- 
térieures. 

QL'IÉTISTE.  adj.  des  2  genres.  Qui  suit  les 
erreurs  du  Quiétisnie.  Ce  Directeur  est  Qniê- 
tiste.  U  est  aussi  substantif.  C'est  un  QhicïiV-(c. 
QUIÉTUDE,  s.  f.  Terme  emprunté  du  lan- 
gage mystique.  Tranquillité,  repos.  La  (jrJre, 
lamour  de  Dieu  met  l'esprit  dans  une  entière 
quiétude^  dans  une  parfaite  quiétude,  donne 
une  entière  quiétude  d^esprit.  Oraison  de  quié- 
tude. 

il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le  lan- 
gage ordinal' e.  Vivre  à  la  campagne  dans  une 
douce  quiétude.  Etre  dans  une  grande  iquié- 
tude. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  d'Indo- 
lence, de  paresse.  Il  est  difjicde  à  tirer  de  sa 
quiétude. 

QUIG^iON.  s.  masc.  Gros  morcpau  de  pain. 
Il  maufje  un  quifjnon  de  pain,  un  gros  qui- 
qiion  de  pain  à  son  dcjeuner.  II  est  familier. 

QUILLAGE.  s.  m.  (On  mouille  les  L  dans 
ce  mot  et  les  suivans.)  On  appelle  Droit  de 
quillaqe.  Un  droit  que  les  vaisseaux  marchands 
payent  dans  les  ports  de  France  la  première 
fois  qu'ils  y  entrent. 

QUILLE,  subst.  f .  Morceau  de  bois  long  et 
rond,  et  plus  mince  par  le  haut  que  par  le  bas. 
servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  morccauN 
de  bois  qu'on  range  ordinairement  trois  à  trois 
en  carré,  pour  les  abattre  de  loin  avec  une 
boule.  Grosses  quilles.  Petites  quilles.  La  houle 
et  les  quilles.  Un  jeu  de  quilles.  Jouer  aiux 
quilles.  Un  joueur  de  quilles.  Faire  tant  de 
quilles  de  l'enue,  tant  de  quilles  de  rabat.  Fc.be 
toutes  les  neuf  quilles.  Abattre  des  quilles.  Un 
homme  qui  se  tient  droit  comme  une  quille.  Il 
est  planté  îà  comme  une  quille. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  est  mal  reçu  dans  une  com- 
pagnie où  il  est  arrivé  mal  à  propos,  qu'/i  y 
est  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Trousser  son  sac  et  ses  quilles ^  pour  dire.  Plier 
bag.-îge,  se  sauver,  se  retirer  promptcmcnt. 
QUILLE,  s.  f.  Longue  pi:ce  de  bois  qui  va 
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de  la  poupe  à  la  proue  d'un  v.Tisseau,  et  qui 
lui  sert  comme  de  fondement.  La  qu'Ile  d'ttn 
vaisseau.  Ce  vaisseau  a  cent  pieds  de  quille. 

QUILLER.  v.  n.  Il  se  dit  quand  ceux  qui 
veulent  jouer  aux  quilles,  en  jettent  chacun 
une,  et  tirent  à  qui  sera  ie  plus  près  de  la 
boule,  pour  savoir  ceux  qui  seront  ensemble, 
ou  celui  qui  jouera  le  premier.  //  faut  ^u:|Ier, 
les  plus  près  seront  ensemble. 

QUILLETTE.  s.  f.  Terme  d'Agriculture,, 
qui  se  dit  Des  osiers  que  l'on  plante.  Ce  sont 
des  biins  gros  comme  le  petit  doigt ,  longs  d'un 
pied,  et  qu'on  enfonce  eu  tene  d'un  demi- 
pied. 

QUILLIER.  s.  m.  Cet  espace  carre  dans  le- 
quel on  range  les  neuf  quilles.  Pousser  une 
houle  auprès  du  qudlier.  Faire  faire  un  qiiillier. 
de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de  toutes  les 
quilles  prises  ensemble.  Abattre  tout  le  quilUer, 
Faire  tout  le  quillier. 

QUI>"AIRE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  Nom 
par  lequel  les  Monétaires  anciens  et  les  Anti- 
quaires désignent  les  pièces  de  monnoie  de  la 
troisième  grandeur,  fabriquées  soit  en  or,  soit 
en  argent.  Quinaire  d'or.  Quinaire  d^arcjent. 
Le  quinaire  d'argent  étant  la  moitié  du  denier, 
valoit  originairement  cinq  as;  et  de  là  le  nom 
de  Quinaire ,  qui  de  l'argent  a  passé  aux  petites 
monnoies  d'or,  mais  n'a  jamais  été  donné  au 
bronze  ,  même  h  celui  de  la  plus  petite,  c'est- 
à-dire,  de  la  cinquième  grandeur.  Les  trois  lïiols, 
Médaillon,  Médaille,  Quinaire,  désignent  let 
trois  modules  différens  des  monnoies  frappées  a 
Piome  et  dans  VEmpire,  en  or  et  en  argent. 

QUI^AUD,  AUDE.  adj.  Confus,  honteux 
d'avoir  été  sunnonté  en  quelque  conlestaiion. 
Il  est  fort  quinauA.Je  l'ai  rendu  bien  quinoud. 
U  n'est  plus  d'usage  que  dans  le  style  badin. 

QUINCAILLE.  s.  f.  collectif.  Toutes  sortes 
d'ustensiles,  d'instrumens  de  fer  ou  de  cuivre  , 
comme  lames  d'épée,  couteaux,  ciseaux,  chan- 
deliers, mouchetles,  etc.  Faire  marchandise  de 
quincaille. 

Quelques^ins  appellent  figurément  et  par 
mépris,  Quincaille,  De  la  monnoie  de  cuivre, 
comme  sont  les  sous,  les  liards.  Voilà  bien  de 
la  quincaille.  Se  charger  de  quincaille. 

QUI>CAILLERIE.  s.  fém.  Marchandise  de 
toute  sorte  de  quincaille.  Faire  commerce  de 
quincaillerie.  Un  ballot  de  quincailla-ie.  Por- 
ter de  la  quincaillerie  en  Amérique. 

QUINCAILLIER,  s.  m.lVlarchand ,  vendeur 
de  quincaille.  Une  boidtque  de  Quincaillier. 
Riche  Quincaillier. 

QUINCONCE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une 
disposition  de  plant  faite  par  distances  égales 
en  ligue  droite,  et  qui  présente  plusieurs  ran- 
gées d'aibres  en  difierens  sens.  Ln  bois  planté 
eu  quinconce.  On  s'en  sert  aussi  pour  dire,  Le 
lieu  planté  de  cette  manière. 

QUtNDÉCAGONE.s.  m.  (Prononcez  Cuin- 
décagone.)  Terme  de  Géométrie.  Figure  de 
quinze  côtes.  Quindécagone  régulier. 

QUINDÉCE:MYIRS.  s. m.  plur.  (Prononcez 
Cuindécemvirs.)  Terme  d'Antiquité.  OlCcicis 
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préposés  à  la  parde  des  Li\Tes  Sibylliûs,  et 
chargés  de  la  célébration  des  Jeux  Séculaires, 
ainsi  que  de  quelques  cérémonies  religieuses, 
dans  certaines  conjonctures  où  'la  RépuMique 
se  croyoit  dans  un  état  de  crise.  Le  nom  ùe  ces 
OSiciers  venoit  de  leur  nombre;  ils  furent  ori- 
ginairement quioie. 

QDINE.  s.  masc.  Terme  dont  on  se  sert  au 
Tiictrac,  et  qui  se  dit  lorsque  du  même  coup 
de  dés  on  amène  deux  cinq.  Il  a  amené  e^iiine. 
Voilà  un  mcchant  quine. 

QrriNE,  est  aussi  Une  combinaison  de  cinq 
numéro  pris. ensemble  à  la  loterie, et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  fortune,  yh'oir  un  (^uine. 
Gagner  un  (^uine.  Il  est  sorti  un  quine. 

Il  se  dit  aussi  au  Loto,  De  cinq  numéro 
fjo^^oant  ensemble  marques  de  la  même  cou- 
leur. 

QUINOLA.  s.  m.  Nom  (|ue  l'on  donne  an 
valet  de  coeur ,  quand  on  joue  au  Reversi 
Força'  le  (juinola. 

9UI^<juAGÊNAIRE.  adject.  des  2  genres. 
f  Ou  prononce  Cuincoitafjénaire.)  Qui  est  âg< 
de  cinquante  ans.  Un  homme,  une  femmequïn- 
c^udijénaire.  H  est  aussi  substantif",  Vn  (juin- 
(jii.ii(jênatre. 

QUINQUAUÉSLME.  s.  f.  (On  prononce  la 
prenjîère  syllabe  C"iii,  et  la  seconde  Coua.J 
Il  ne  se  dit  que  du  Dimanche  qui  précède  le 
pieniier  Dimancbe  de  Carême.  Le  Dimanche 
de  la  Quin(^ua(jcsime. 

QUIISg^E^^'AL,  ALE.  adj.  (La première 
6vl!abe  se  prononce  Cinn.pt  la  seconde  Cuen.\ 
Qui  dure  cinq  ans,  ou  qui  se  fait  de  cinq  en 
cinq  ans.  Ma(ji.<trat  (juincjuennai.  Jeux  »uin- 
(^uennaux.  Fêtes  quinquennales. 1\  n'eitd'usag'- 
qu'en  parlant  Des  anciens  Romains. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  l'oq 
a[ipelle  Quinquennales,  Des  fêtes  qui  se  célé- 
Lroient  du  temps  des  Empereurs  à  Rome  ei 
dans  les  Provinces,  au  bout  des  cinq  premières 
années  de  leur  règne,  et  ensuite  de  cinq  en 
cinq  ans;  cet  espace  do  cinq  ans  étant  censé 
fairn  une  période,  pour  la  diu:ce  de  laquelle  on 
faisoit  des  vœux,  qu'on  renouveloit  au  com- 
mencement de  la  période  suivante. 

QUI?iQUE]NNlUM.  s.  m.  (pron.  Cuincuen- 
niome.)  Mot  emprunté  du  Latin,  qui  signifie, 
Un  cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
Piiilosophie,  et  trois  en  Tbéalogie.  Faire  son 
quinquennium. 

QUIiVQUENOVE.  subst.  masc.  Jeu  qui  se  - 
joue  avec  deux  dés,  et  qui  a  pris  son  nom  du 
uombre  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  au  quinque- 

QUINQUERCE.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  ]>rononce  Cuin,  et  la  seconde  Cuer.)  Ternie 
d'Antiquité.  Prix  disputé  dans  un  même  jour 
par  le  même  Athlète,  à  cinq  sortes  de  combats 
difïérens.  Il  falloit  avoir  vaincu  dans  tous  ces 
jeux,  pour  être  proclamé  vainc(ueur  au  Quin- 
querce.  Le  Quinquerce,  chez  les  Romains,  ré- 
pnndoitziu  Pentatlrle  des  Grecs,  et  compienoit 
de  même  les  exercices  du  saut,  du  disque,  du 
javelot ,  la  course  et  la  lutte. 

.QUlISQUERÈME.s.f.(Ia  première syllale  ,1 
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se  prononce  Cuin,  et  la  seconde  Cue.  )  Terme 
d'Histoire  et  d'Antiquité'.  Galère  à  cinq  rangs 
de  rames.  Le»  quinquérèmes  ctoieat  les  vcis- 
se.'tuxda  premier  rang  dans  les  (loties  aucienncsi 
non  que  les  Grecs  et  les  Koniains  n'en  cons- 
truisissent à  sept  et  à  neuf  rangs  de  rames , 
mais  c'éloit  rarement.  On  en  a  même  vu  de 
trente  et  quarante  rangs  de  rames;  mais  ces 
macliines  énormes  n'étoient  d'aucun  usage.  On 
ne  les  avoit  constnâles  que  pour  la  parade. 
I  QUINQUINA,  s.  m  Écorce  d'un  arbre  qui 
croit  dans  le  Pérou ,  et  dont  ou  se  sert  pour 
guérir  la  fièvre.  Une  prise  de  quinquina.  On 
lui  a  fait  prendre  du  quinquina  Faire  infuser 
du  quinquina  dans  du  vin.  Prendre  du  quin- 
quina en  substance.' Pre}ià}e  du  quinquina 
dans  de  l'eau  de  scorsonère. 

QUINT,  subst.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelque  somme  de  deniers ,  d.ins  quelque  mar- 
ché, dans  quelque  succession.  Dans  la  Cou- 
tume de  Pans,  on  ne  peut  disposer  par  testa- 
ment que  du  quint  de  ses  propres.  J^y  ai  le 
quint.  C'est  pour  mon  quint.  Il  y  est  entré  pour 
un  quint.  Dans  ces  dernières  phrases,  on  dit 
plus  ordinairement ,  t'n  cinquième. 

QvrsT,  signifie  aussi.  Le  droit  qu'on  paye 
en  quelques  lieux  pour  l'acquisition  d'un  Fief, 
au  Seigneur  dont  le  Fief  est  mouvant  :  ce  droit 
est  la  cinquième  partie  du  prix  de  la  vente  du 
Fief.  S'd  vend  cette  Terre,  il  en  appartient 
tant  au  Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Droit  de 
quint  et  reqaint ,  Le  droit  de  la  cinquième 
partie  du  prix  d'un  Fief,  et  de  la  cinquième 
partie  de  cette  cinquième  partie. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  ffuère  d'usage 
que  dans  ces  phrases,  Cliarles  Quint,  Empe- 
reur; Sii-te  Quint,  Pape. 

QUIlNT.imE.  s.  f.  Ancien  terme  de  Manège. 
Poteau  que  l'on  fichoit  en  terre,  contre  lequel 
on  s'exerçoit  autrefois  à  courir  avec  la  lance,  à 
jeter  des  dards.  Planter  une  quintaitte.  Courir 
la  qu'intaine. 

ÇUI1NT.4L'.  subst.  m.  Poids  de  cent  li^Tes. 
Quintal  de  foin.  Quintal  de  poudre.  Quintal 
de  sel,  etc.  Cela  pèse  tant  de  quintau.x. 

QUINTE,  s.  f.  Intervalle  de  cinq  notes  con- 
sécutives, y  compris  les  deux  extrêmes.  La 
quinte  est  une  consoniiance  parfaite.  Entonner 
une  quinte.  Faire  une  quinte.  Monter  de  la 
quinte  à  l'octave.  La  quinte  est  de  trois  Ions  c! 
demi,  et  la  fausse  quinte  un  intervalle  de  trois 
tons.  La  fuisse  quinte  fait  un  bon  effet  quand 
elle  est  placée  à  propos. 

Quinte  ,  est  -aussi  Une  espc.ce  de  violon  plus 
grand  que  les  antres,  sur  lequel  on  joue  la 
partie  de  Musique  qu'on  nomme  La  quinte. 

QiIHTE,  au  jeu  de  Piquet,  est  Une  suite 
non  interrompue  de  cinq  cartes  de  la  même 
couleur.  Qui/lie  tnajor.  Quinte  basse.  Quinte 
de  Roi,  de  Dame,  de  Valet.  Porter  une  quinte, 
.■ivoir  quinte  et  quatorze. 

Quinte,  en  termes  d'Escrime,  est  La  cin- 
quième garde.  Commencer  de  prime,  et  achever 
de  quinte, 

QiisxE  ,  se  dit  aussi  d'Une  toux  icre  et  vio 
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lente  qui  prend  par  redoublement.  Il  lui  prend 
de  temps  en  temps  des  quintes  fielleuses. 

Quinte,  signifie  aussi  Caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
Quelle  quinte  vous  a  pris:  Cet  homme  est  iUi 
jet  à  des  quintes.  Quand  sa  quinte  le  lient' 
Quand  sa  quinte  le  prend.  11  est  familier. 

Quinte,  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  d'Uos 
fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  jours.  La  fièvre 
ouinte  est  assez  rare. 

QUINTEFEUILI.E.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parce  que  la  plupart  de  ses  espèces  ont 
cinq  feuilles  sur  une  même  queue,  rangées  en 
forme  de  main  ouverte.  Les  feuilles  et  la  rjcine 
de  cette  plante  sont  employées  en  Médecine. 
On  la  figure  souvent  dans  le  Blason.  Quinte- 
feuille  d'or.  Quinlefeuille  d'azur.  Quinteftuille 
de  gueules. 

QUINTESSENCE,  s.  f.  Dans  la  Philosophie 
ancienne,  il  signifie,  La  substance  étlicrée.  11 
se  dit  en  Chimie,  De  l'esprit -de -vin  qui  s'est 
chargé  des  principes  de  quelques  drogues.  C'est 
un  synonyme  de  Teinture.  Il  ne  faut  point  le 
confondre  avec  les  essences  ou  Imiles  essen- 
tielles. On  dit,  La  quintessence  d'absinthe,  etc. 
Il  signifie  fir^urément,  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal, de  plus  fin,  de  plus  caché  dans  une  af- 
faire .  dans  un  discours,  dans  un  livre.  J'at  tiré 
la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu'on  peut 
tirer  d'une  affaire  d'intérêt .  d'une  charge ,  d'un 
paiHi ,  d'une  terre  à  ferme.  //  a  tiré  toute  If. 
quintessence  de  cette  ferme. 

QUINTESSEMCIER.  v.  a.  Rafiîner,  sub- 
tiliser. Il  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les 
choses. 

Quintessescié,  ée.  participe.  Raisonnement 
quiiltessencié. 

QUINTEUX ,  EUSE.  adj.  Fantasque  ,  qui 
est  sujet  h  des  quintes,  h  des  fantaisies,  à  des 
caprices.  C'est  un  homme  exti'êmement  quin- 
teux.  C'est  un  esprit  quinteux,  une  humeur 
qu;nleuse.  Il  est  quinteux  comme  une  mule. 

QUINTIL ,  ILE.  adj.  (  Pron.  Culn.  )  Terme 
d'Astronomie.  Il  n'est  guère  d'usaj^e  que  dans 
cette  plirase,Quin(iJ  aspect,  pour  dire,  La  po- 
sition de  deux  planètis  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  la  cinquième  partie  du  Zodiaque ,  ou  de 
7  y.  degrés. 

QUINTIN.  s.  m.. Sorte  de  toile  fine  et  claire, 
que  l'on  empesé  ordinairement,  et  qui  est  ainsi 
appelée,  parce  qu'elle  se  fait  dans  la  ville  de 
Quintin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Vn  mouchoir 
de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  des  2  genr.  (Prononcez 
Ciii".  )  Cinq  fois  autant,  i-^ingt  est  tjumtuple  de 
quatre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Rendre  le 
quintuple. 

QUINTUPLER,  v.  a.  Répéter  cinq  fois. 
QUIN2.VI.\.  Terme  indéclinable  dont  on  se 
sert  à  la  Piiunie ,  pour  marqner  que  les  joueurs 
ont  chacun  quinze.  Ils  sont  quinzain.  A'o/if 
sommes  quinzain.  Quandle^  joueurs  sont  quinze 
à  quinze,  le  marqueur  dit  Quinzain. 

QUINZAINE.  s.f.NomJjre  collectif  qui  ren- 
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icrme  quinie  unilcs.  Une  (jnimnlne  ùc  ^l'ilcte 
le  tirera,  L'  tirerait  d'affaire.  Vue  (|«in^u/iic  de 
iuurs.  Lue  nuinziiiiie  d'année.^. 

<^uand  Oa  dit  absolument  Qiiinzauie  ou  lu 
r^iiin-aii-.e,  on  entend  Une  qumz:iine  de  jours. 
Faire  cssinucr  cfiieUja'uii  à  la  (jiuttzauie.  On 
lai  a  dQnr.é  terme  de  ijuinzalne.  Les  Parties  lui 
ont  accordé  quinzaine.  Jdju(jé  sauf  (juinzaine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pdques,  Les 
quinze  jours  depuis  le  Dimauclie  des  Rameaux, 
jusqu'il  celui  de  Quasiuiodo  inclusivement. 

QUINZE,  adj.  numéral  des  2  genr.  Nomlire 
conteuant  trois  fois  cinq,  ou  dix  et  cinq.  QuinzQ 
ItoninKS.  Quinze  jours.  Quinze  pistolçs. 

On  dit,  Quinze  cents,  quinze  mille,  etc. 
pour,  Quinze  fois  cent,  quinze  fois  mille. 

On  dit  proverbialement  et  par  exagération , 
qu'C/71  homme  fait  en  quinze  jours  quatorze 
lieues,  pour  dire,  qu'il  marclie,  qu'il  voyage 
fort  lentement.  On  le  dit  aussi  fîj^uri'ment  et 
familicremeut  d'Un  homme  qui  est  fort  lent  à 
ce  qu'il  fait. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
cil  Un  homme  fait  passer  douze  pour  quinze. 
pour  dire,  qu'il  trompe. 

On  dit  proverbialement  et  par  plaisanterie , 
Celui-là  en  vaut  quinze,  pour  dire,  Cila  est 
remarquable ,  cela  est  plaisant. 

On  appelle  à  Paris,  Les  Quinze-vingts, 
L'hôpital  foodé  par  Saint  Louis  pour  troiï 
cents  aveugles.  L'hôpital  des  Quinze- vingts. 
Les  j^dministrateurs  des  Quinze-vinqts,  Un 
Quinze-vinat. 

QriszE,  est  au'si,  en  termes  de  Paume, Un 
des  quatie  coups  dont  un  jeu  est  compose'.  7f  a 
(jaqné  le  premier  quinze.  Quinze  et  hisqne.  J'ai 
quinze  à  trente,  c'est-j-dire.  J'ai  quinze  conlie 
trentJ. 

On  dit".  Donner  qitinze,  pour  dire.  Donner 
l'avantage  de  quinze,  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

Ou  dit  figure'ment ,  qu' t  n  homme  a  quinze 
sur  la  partie,  pour  dire,  qu'il  a  d.ji  quekjue 
avantage  dans  l'affaire  dont  il  s'agit. 

On  dit  encore  figurëmcnt,  qu'L^n  homme 
ponrroit  donner  quinze  et  bisque  à  quelque 
autre  en  telle  ou  telle  elwsc,  pour  aire,  qu'il 
lui  est  fort  supérieur. 

On  appelle  Demi-quinze,  au  jeu  de  Paume, 
L'avaniag-  de  quinze  qu'on  donne  à  prendre, 
de  deux  jeux  l'un  ,  daijs  tout  le  cours  cV;  la 
pnrtie. 

QuiN/E,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu  qui  .«c 
joue  avec  des  cartes  ,  et  ou  gagne  celui  des 
joueurs  qui  le  pi-emier  a  quinze  par  les  poii;ts 
de  ses  cartes,  ou  qui  c;i  approche  le  plus  piCs 
au  dessous.  ïl  a  perdu  cent  pisîoles  au  qnijize. 

Q^."I^zî;  ,  se  dit  encore  pour  Quiuzitjiic 
Anus  so>Tiu:es  au  quinze  du  nio.s.  Il  est  au 
(juiïice  de  sa  petite  vérole.  Crér^oirc  quinze. 
Pape.  Le  Eoi  Louis  quinze. 

QtnNZliiiVIE.  adj.  des  2  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  quatorzième 
Il  n'c^t  ijue  le  qainzii 


e.  Au  (juinziéme  jour 


Au  quinzième  moi.ç.  Le  quinzième  s'ècle.  Le 
.quinzième  jour  de  h  lune.  On  dit  aussi  abso- 
lument, Le  quinzième,  p.ui-,  Le    i^umzierr.i 
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jow:  Le  (Quinzième  jour  de  lu  lune.  Le  cjuiri' 
Zième  du  mois.  Le  quinzième  de  s»  maladie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sigiiifie ,  Uiie  quiiv 
z'itme  poitiou.  H  est  dans  cette  affaire  jjour  un 
quinzième. 

QUIPROQUO,  s.  m.  Expression  empriui- 
Eôe  du  Latin,  pour  signifier  une  rnepiisc.  Il  a 
fait  tin  (fuiproquo^  un  étrange  quiproquo.  l\ 
est  du  style  familier.  Il  n'a  point  d's  au  pluiiol. 
Cet  homme  fuit  sans  cesse  des  qiiiprocjuv. 

On  appelle  pi-ovfibialenient,  Un  quiproquo 
cl'AfOîhicuire,  Un  remède  pour  un  auue.  Les 
quiproquo  d'Apothicaire  sont  Uès-danqerciuc. 

QUIS.  s.  m.  Sorte  de  roarcassile  de  cuivre, 
dont  on  fait  du  vitriol. 

QUITTA^XE.  s.  f.  Déclaration  par  écrit 
que  l'on  donne  à  quelqu'un ,  et  par  laquelle  gd 
le  tient  quille  de  quelque  somme  d'argent,  ou 
de  quelque  autre  redevance ^  qu'on  reconiiO:i 
avoir  reçue.  Qn.'£(ancp  valable.  QuiUance  qê- 
iiérule.  Quittance  sous  seintj  privé.  Quittante 
par-devant  N otaire.  Donner  quittance.  F om - 
nir  une  quittance.  Compter  sur  quiv.ance.  Cela 
vaut  quittance.  Cela  sert  de  quittance.  X ai  rc^u 
telle  iom\'AC  de  M....  dont  quittance. 

Un  appelle  Quittance  de  Finance,  Une 
[uittance  d'une  somme  qui  a  été  payée  aux 
coffres  du  Roi,  pour  prix  d'un  OGice,  d'^ne 
Charge ,  d'une  augmentation  de  gages ,  d'un 
iomainc  aliéné ,  etc.   ■ 

On  dit  fi^uréinent  et  ironiquement,  Dotuie 
quittance  à  quelqu'un ^  av.  même  sens,  que  Le 
f'^nir  quitte,  le  cong'dier,  refuser  ses  oCrcs. 
Voyez  ÇuiTTE. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obliga- 
LÎou,  un  contrat,  en  écrivant  sur  le  dos,  au  bas 
DU  k  la  marge,  que  le  débiteur  a  payé  tout  ou 
partie  de  la  somme  h  laqudle  il  étoit  oblige. 
Quittancer  un  contiat,  tine  obligation. 

Quittancé  ,  ée.  participe. 

QUITTE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  libéré 
de  ce  qu'il  devoit,qui  ne  doit  plus  rien.  Quand 
voufi  aurez  payé.,  vous  serez  quitte.  Quitte  en 
payant.  Je  suis  quitte  envers  vous.  Je  vou^ 
tiens  quitte  de  ce  que  vous  pouvez  me  devoir.  Il 
m'a  rendu  ce  bien  franc  et  quitte  de  toutes 
dette^et  hypothèques.  Après  avoir  joué  deux 
heures.,  ncu:.  sommes  sortis  quilles. 

Quitte,  se  prend  advcrbialcmciit  dan.s  la 
phrase  suivante.  Jcuer  à  quitte  ou  double. 
Jouons  quitte  ou  double-  ou  aK^oliuui-ut", 
Quitte  ou  double. 

Ou  dit  fîgiuvm.  Jouer  à  quît'.e  ou  double  y  à 
quitte  ou  à  double,  pour  diie^  Risquer,  hasar- 
der tout,  poiu:  se  tirer  d'une  uiauvai';e  a  Taire. 

On  dit  dans  le  jeu,  dans  les  aff-iircs,  dans 
'e^  comptes  que  l'on  se  rend  les  uns  aux  auties, 
qu'On  e^t  quitte  à  quitte,  pour  diie,  qu'Cu  ne 
se  doit  plus  rien  de  part  pi  d'.'.utre.  î^ou:-  voUà 
quitte  à  qudte.i^oiis sommes  quitte  à  quitte.On 
dit  familiêiementj  Fiasom-  quitte  à  quitte'  ou 
absolument,  Quitte  à  quitte j  et  quelquefois 
provcrîiialement,  Quiffe  à  quitte  cl  bons  amis. 

Lorscju'on  a  reçu  quelque  déplaisir  de  quel- 
qu'un ,  et  qu'où  lui  a  veudu  la  pareille,  on  dit, 
I  Sous  vcilù  quille  à  quitte. 
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Ou  dit  ironiquement  De  quelqu'un  dont 
les  services  sont  à  charge  ou  suspects  ^  Je  l'tit 
tiens  quitte,  pour,  Je  l'en  dispense. 

Quitte,  signifie  aussi,  Qui  est  délivre,  dc- 
barrassé  de  quelque  clîose.  Me  voilà  quitte  de 
cette  corvée j  de  ce  compliment^  de  cette  visite ^ 
que  j'ai'oi.'i  à  faire.  Cette  affaire   me   donnoit 
leauçoup  de  peine,  m'çn  voilà  quitte-  j'en  «m:. 
quille.  Ua  un  procès,  une  affaire  jacheuse-iil 
voudroit  en  être  quitte  pour  mille  écus .  Vcn- 
n'avez  eu  que  trois  accès  de  fièvre^  voui  en  é'. 
quitte  à  bon  marché.  On  croyoit  quilscroitco: 
damné  à  mort,  mais  il  en  a  été  quitte  pour  un  h^i 
nissenient  de  cinq  ans.  Il  est  quitte  de  sa  fèvn 

Qlitte,  se  met  quelquefois  absolument;  ^ 
on  dit  dans  le  style  familier,  Quitte  pour  tii 
(jroiidc,  quitte  à  être  grondé^  pour  dire  j  .î"(  ■■ 
serai  quitte  pour  être  giondé,  il  ne  m'en  atii 
vera  que  d'être  grondé,  lié  bien,  vous  dites  q< 
j'aurai  la  ficf/e,  quitte  pour  l'avoir. 

QUITTIilNIKXT.  adv.  Terme  de  Pratiq-ie  . 
qui  u'est  d'usnge  que  pour  marquer,  Que  ' 
chose  qu'on  vend,  quon  achète,  dont  ou  b  - 
rile,  dont  on  compose,  etc.,  est  francbe  ' 
toutes  dettes  ;  en  soite  que  celui  A  qui  elle  csl , 
ou  à  qui  elle  passe,  peut  eu  disposer  îîbre::, 
ment.  //  lu:  a  vendu  un  tel  bien  franchement 
et  quiltcment.  Cette  maison  lui  est  demeuré^e^ 
franchement  et  quiltcment.  Ce  mot,  Quitte- 
mentj  se  joint  toujours  avec  Franchement. 

QUrriER.  V.  a.  Laisser  en  quelque  lieu, 
en  quelque  endroit,  se  séparer  de  quelqu'un, 
s'absenter,  se  lOtàcr  de  quelque  lieu,  ahnr- 
donner.  Je  viens  de  le  quitter  à  deux  pas  d'ici,. 
Je  vous  quitte  pour  un  moment.  Où  avez-vous 
quitté  vos  gens?  ïl  a  quitté  la  compagnie  en 
un  tel, endroit.  Il  est  jdcheiix  de  quitter  ses 
amis,  de  quitter  ce  qiion  aime.  Quitter  père  et 
mère.  Quitter  sa  fimille  ei  ses  enfans.  Il  ne  le 
quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  le  quitte  non  plus 
que  Vomhre  fait  le  corps.  Ils  ne  se  pouvoient 

quitter.   Ils  se   promirent   en   se    quittant 

Quand  Vâme  quitte  le  corps.  Il  a  quitté  la, 
maison  où  il  logeait,  pour  en  prendre  une 
autre.  ïl  quitta  la  Cour  pour  aller  vivre  en 
Vi évince.  Il  a  quitté  son  Pays,  et  s'est  marié 
en  Italie.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  Pays. 
Les  enuemûi  ne  purent  jamais  lui  faire  quitta^ 
son  poste.  Il  a  quitté  un  tel  parti.  C'était  um 
brave  Officier,  mais  il  y  a  déjà  quelque  tempS' 
■  ni  il  a  quitté  le  service.  Vn  domestique  qui 
quitte  le  service  de  son  maître.  Quitter  tout 
pow\se  donnera  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Quitter  une  Religioji. 

Ou  dît.  Quitter  le  grand  c/;enim,pour  dire, 
S'écarter  ,  se  détourner  du  giand  chemin  ; 
Quitter  le  commerce  du  monde,  pour  dire.  Se 
primer  du  conmierce  du  monde;  et.  Quitter  ie 
monde,  pour  dii'C,  Emlirasser  la  vie  religieuse 
On  dit  aussi,  qu'Un  homme  a  quitté  sa  fenim,  . 
pour  dire,  qu'il  s'en  est  s.;parc  poiU"  n'avoir 
plus  de  coqmmnic.iiion  avec  elle. 

On  dit  piovc-rlijali-nienî  et  populairement  , 
Qui  quitte  sa  jUicc  la  perd,  pour  dire,  que 
Quand  on  a  abandonné  sa  place,,  on  u'j  a 
tjIus  de  Qi  oit. 
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QciTïEii ,  signifie  aussi ,  Ôter  qupltjue  close  , 
de  dessus  sui,  se  depoiiillei',  se  dtfaire.  Qutiter 
ses  hahlts.  Quiller  ses  gaiHs.  Quiller  sa  rohe. 
Quitter  son  épce. 

En  parlant  d'Un  seqicnt  qui  a  fait  nouvelle 
peau,  on  dit,  <]u7i  a  (ji/ilte  sa  vieille  peau; 
c-t  cela  se  dit  figurcment  et  familicrenieiit  Ue 
qncUju'un  qui  a  renoncé  i  ses  vieilles  lialû- 
tudes,  î»  son  ancien  caractère. 

On  dit  aussi  figurément,  Quitter  la  rohe  , 
auitter  Vépée^  tiuittci'  la  soutane,  (juilter  le 
froc,  pour  dit-e,  Renoncer  à  la  pro'rssion  de  la 
rnbe,  de  lepée,  de  l'état  ecclésiastique,  de  la 
vie  religieuse. 

On  dit  d'Un  arbie.  qu'H  quitte  r.es  feuilles, 
pour  dire,  qu'il  se  dépouille  de  ses  feuilles;  et 
De  quelques  fruits,  qu'f!;  quittent  le  noyau, 
pbardire,  Que  le  noyau  s'en  détache  facilement. 
"On  dit,  Quitter  une  Charge,  quitter  un 
J^.mploi,  quitter  un  Ue/ie'/îcc,  poiu"  dire,  Se  dé- 
f.iire  d'une  Charge,  se  démettre  d'un  Emploi, 
d'un  Bénéfice.  On  dit  dans  le  même  sens  j 
Quitter  une  profession. 

On  dît.  Quitter  ses  mauvaises  liahtndes : 
pour  dire.  Se  défaire  de  ses  mauviiises  habitudes. 

(JciTTEn  ,  signifie  aussi ,'  Lâcher  ,  laisser 
aller.  Il  se  t':nt  attaché  à  un  arhre,  qu^il  ne 
quitta  point  jusqu^à  ce  qu'on  le  vint  secourir.^ 
Il  l'avoit  pi-is  aux  cheveux^  et  il  ne  le  vouloir 
point  quitter.  Le  loup  avait  emporté  une  hrebisj 
on  courut  après,  et  on  lui  jit  quitter  sa  proie. 
Ou  ne  lui  put  jamais  faire  quitter  prise. 

On  dit  fii^uréiueiit,  Quitter  prise,  jjour  dircj 
/çaudonner  un  dessein,  s'en  désister.  Le  nwvi- 
che  obstacle,  la  moindre  résistance  lui  fa  > 
quitter  prise. 

Quitte»,  signifie.  Céder,  délaisser.  Quiltct 
tous  ses  droits,  toutes  ses  prétentions  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  quitté  tous  les  effets  de  cette  succession. 
Quitter  sa  place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous 
dites  est  vrai ,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieux 
quitter  que  de  disputer.  Il  n'en  qu'lteroit  pris 
sa  part  à  un  antre;  et  absolument,/!  n'en  qriil- 
(cro:'f  pas  sa  part. 

On  dit  d'Un  liomme  qui  renonce  à  une 
clioseoùil  n'uvoitpoiutde  droit, qu'/lne  fjnillf 
r;cn  du  sien. 

<^i;iTTEn ,  signifie  aussi ,  Se  désister  de  qtiel- 
qne  chose,  cesser  de  s'y  adonner  ,  de  .s'y  nppli- 
qu'^r,  y  renoncer.  Qu'tter  une  enlreprise.  Quit- 
ter un  dessein.  Quitter  un  om'raje.  Quitter  ses 
études.  Il  a  quitté  la  chasse.  Quitter  le  jeu. 
(hiitter  le  vin. 

ÇijiTTEn ,  en  certains  jeux  de  rcn^•i ,  comme 
1  iWctau,  signifie.  Abandonner  la  vade  qu'on 
a  f.iile^  plutôt  que  de  vouloir  tenir  une  nou- 
velle sonnne,  dont  un  des  joneiu's  a  rcnvié. 
J'ai  rcm'ié  de  dix  louis,  je  l'ai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  va-lout,  et  j'ai  quitté.  Il  est  neutre. 

On  dit  d'Ub  homme  qui  suit  obstinément 
ce  qu'il  a  commencé,  qui  n'y  renonce  jamais. 
C'est  un  homme  qui  ne  quitte  pas  ai  ément, 
qui  ne  quitte  jamais. 

(jLiTTtn  LA  pAnTiE.  C'cst  Convenir  que  Ce- 
lui contre  qui  l'on  joue,  a  gagné. 

On  dit  que,  Qui  (yuillc    la  partit   la  vcrd^ 


QUO 

pour  dire ,  que  Celui  qui  quille  le  jeu  avant  que 
la  parLÎe  soit  achevée,  jjenl  ;  et  proverbiale- 
uioi\t ,  Qui  quitte  la  partie  h  perd^  pour  tlire, 
cjue  Quand  on  c?ssr  de  suivjc  une  alliiire  ou 
un  projet,  on  ne  réussit  jamais. 

Quitter, signifie encoie,  iixompter,  alTran- 
cliir,  décharger,  tenir  quitte.  Je  vous  (juiilc  <'c 
tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous  quille  des 
intérêts  et  du  princijmï.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Je  vous  quitte 
de  tous  vos  conipllruens ,  de  tous  vos  reiiicrcî- 
mens^  etc.  pour  dire,  Je  ne  veux  point  de  vos 
coraplimens,  je  n'ai  que  faire  de  vos  rcmcni- 
mcns ,  je  Vous  en  di'^pense. 

Quitté,  ée.  participe. 

QUITUS,  s.  maso.  Terme  de  Finance  et  de 
Chambre  des  Comptes.  Arrêté  définitif  d'un 
compte,  par  lequel,  après  la  correction,  le 
comptable  est  déclaré  qiiilte.  Avoir  le  (Quitus 
d'un  compte, 

QUI-VA-LÀ.  Terme  de  Guerre.  Cri  d'une 
sentinelle  dans  une  place,  lorsqu'elle  entend  du 
bruit. 

Cn  dit  fignrénient  et  proverMn!ement,yfv'Dir 
réponse  à  tout ^  hormis  à  qui~va-ià^  pour  dire, 
Être  hors  d'état  de  répondre  h.  une  difficulté 
qu'on  nous  oppose. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figuréfnent. 
C'est  un  l-.omme  qui  a  toujours  réponse  à  qui- 
pa-hi,  pour  dire,  C'est  un  homme  qui  a  ré- 
ponse à  tout,  qu'aucune  difficulté  n'arrête. 

QUi-Vn'E  Terme  de  Guerre,  Cri  d'une 
cntincUe  qui  entend  du  hruît. 

Qil  dit  figurcment  cl  faniiHi'remcnt,  Ktre 
sur  le  qui-vive,  pour  dire,  Etre  irês-atteuiif  à 
ce  qui  se  passe;  et  d'Un  homme  inquiet  et 
craintif,  qu'il  est  toujours  sur  le  qui~i'ivc. 
On  le  dit  aussi  d'Un  homme  ombrageux  et 
pointilleux.  Dans  ces  phrases,  Qui-vive  est 
traité  comme  un  substantif  masculin. 

QUO 

QUOAILLER.  v.  n.  Une  se  dit  que  Du  clie- 
lal  qui  remue  perpétuellement  la  queue  quand 
pn  le  monte.  Ce  cheval  a  pris  Vhahitude  de 
fj'ioai/iW,  parce  qu'il  a  été  couiinueUemenl 
•wportuné  p.tr  léperon. 

QUOI.  Pronom  qui  quelquefois  tient  lî  u 
du  pronom  rchitîf,  Lerjueï,  laquelle^  dnns  les 
cas  oî>liqu-s,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel. 
Ce  sont  cho:i€s  à  quoi  voue  ne  prenez  pas  qnrde. 
Ce  sont  dei  conditions  sans  quoi  la  chose  n'eût 
pas  été  conclue.  Le  sujet^  la  cause  pour  nuoi 
on  l'a  nrrt'fé,  pour  dire ,  Le  suji  t  pour  lequel . 
la  raison  pour  laquelle  on  l'a  arri'té.  Il  ne  se  dit 
que  des  clioses,  et  nese  dit  jamais  des  personn-.'s. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ainsi  on 
dil ,  Quoi  quil  en  m-rivc,  quoi  que  vous  disiez, 
pour  dire,  Quelque  chose  qu'il  en  arrive,  quel- 
que chose  que  vous  disiez;  Sur  quoi  en  étiez- 
vous  là?  De  quoi  est-il  question?  pour,  Sur 
quelle  chose ,  sur  quel  propos  en  étiez-vous  là  ? 
De  quelle  chose  esl-:lqitestion?  À  quoi  pcuf^ez- 
vous?  À  quoi  vous  occupez-vous?  pour,  Â 
quelle  chose  vous  occupez-vous?  Il  a  jnanquê 
à  son  ami,  à  sou  bienlaiteur ,  en  quoiilestdou- 


Ç^Xj  O  ioy 

hlement  coupable^  pour,  fin  laquelle  vlins^c.  ii 
est  doublement  coupable;  C^cst  en  quoi  vous 
vous  trompez^  pour,.  C'est  en  cela  que  vous 
vous  trompez;  Dites-moi  en  quoi  je  puis  vous 
servir ,  pour,  En  quelle  chose  je  vous  puis  ser- 
vir. On  dû  encore,  Il  y  a  dans  cette  affaire  je 
r.e  sais  quoi  que  je  n'entends  pas.  Il  y  a  dans  ce 


iscours  je  nesais  quoi  qu 


nhle  insidieux. 


En  termes  de  Palais,  on  dit,  Quoi  faisant  y 
en  quoi  faisant^  pour  dire,  En  faisant  laquelle 
chose.  L'Atrêt  Va  coudamué  à  payer  et  à  vider 
ses  mains-  quoi  faisant ^  il  en  sera  valablement 
déchar  ré. 

On  dit  substantivement.  Un  je  ne  sais  quoi, 
pour  dire,  Certaine  chose  qu'on  ne  peut  expTi- 
mer.  Il  y  a  dans  cette  beauté  un  je  ne  sais  quoi 
qui  me  pique  plus  que  la  beauté  même. 

Qvor,  est  quelquefois  encore  particule  ad- 
miralive,  et  sert  h  marquer  lelonnement,  l'in- 
di;^natiou,  etc. Quoi, -yous  avez  fait  telle  chose! 
Quoi  doncj  vous  m'osez  résister  en  face!  On 
y  ajoute  quelquefois  l'interjection  2/ e'.Ke'ijHoi, 
vous  n'êtes  pas  encore  parti! 

QUOIQUE.  Conjonction  qui  réj^it  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que,  bien  que,  Quoiquil 
soit  pauvre^  il  est  lionnétc  homme.  Il  e;:t  de 
très-honyie  maison,  quoiqu'il  ne  soit  pas  riche. 
On  supprime  le  sulijonctif  par  ellipse.  Quoique 
peu  riche,  il  est  qénéreu.v. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse  et 
tri\ialc,  qui  renferme  ordinairement  nue  mau- 
vaise plaisanterie.  Méchant  quolibet.  QuoUhet 
des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quolit 
Veis.  Il  croit  dire  de  bons  mois,  mais  il  ne  (îlt 
que  des  quolibets.  C'est  un  diseur  de  quolibets. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  d'usac;e  que  dans 
cette  phrase,  Quote  part,  qui  se  dit  De  la  part 
que  chacun  doit  payer  ou  r'-'ccvoir  dans  la  ré- 
partition d'une  Pi-unme  totale.  7/  doit  tant  payer 
pour  sa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  sa 
quote  part. 

QUOTIDIEN,  ENNE.  adj.  Il  n'est  g-iùre 
d'u:;age  que  dans  les  phrases  suivantes  :  Pain 
quotidien.  Fièvre  quotidienne.  On  dît  dans 
l'Oraison  Dominicale,  Notre  pain  quolidieii, 
pour  dire,  Le  pain  dont  ni^us  avons  besoin 
chaque  jour.EtronappelleFièwe(^iioïirfien/ie,  , 
Une  fièvre  qui  revient  tous  les  Jours. 

Quand  on  veut  dire,  qn'Uue  chose  est  oïdi- 
naire  à  quelqu'un,  ou  dit  figurénieut,  que C est 
son  pain  quotidien. 

QUOTlEyr.  s.  m.  Terme  d'A  ithmétiqre. 
Nombre  qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre 
par  un  autre.  Le  quotient  du  nombre  douze  di- 
visé par  trois,  est  quatie;  et  du  même  nombre 
divisé  par  nualre,  est  trois. 

QUOTITÉ,  s.  f.  La  somme  fixe  à  laquelle 
monte  chaque  quote  part.  J'<u' payé  ma  quotité. 

En  Jurisprudence,  o»  appelle  Quotité  dti 
censj  La  somme  à  h-iquelie  monte  le  cens.  Le 
cens  est  imprescriptible  en  soî^  mais  la  quotité 
du  cens  se  prescrit. 

En  ternres  de  Droit,  on  appelle  Légataire 
d^unc  quotité,  Celui  auquel  un  défunt  a  Iciîuê 
un  tiers,  un  (piart,  un  dixième,  en  un  zuot^ 
uue  partie  ali.juole  de  sa  succession. 
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lî.  Stibstaniif  fcminin  ,  suivant  l'ancienne  ap- 
pellation, qui  prnnonçoit  Erre^  et  masculin, 
suivant  l'appellaiion  moderne,  qui  prononce 
Re,  comme  da^js  la  dernière  svUabe  du  mot 
Ctire.  Lettre  consonne,  et  la  dtx~l.uitième  de 
J'Alpliabet  François. 

RAB 

RABACHAGE,  s.  m.  Défaut  ou  discours  de 
tclui  qui  rabàclie.  71  est  sujet  au  ruhachuge. 
Tout  ce  qu'il  dit  n'est  que  du  raj..'c/mje,  n'est 
qu'un  nd'ûchuge.  Il  est  familier. 

RABÂCHER.  V.  n.  Revenir  souvent  et  inu- 
tilement sur  ce  qu'on  a  dit.  Il  ne  fait  que  ru- 
làcher.  Il  est  du  discours  familier,  ainsi  que 
•es  dérivés. 

RABÂCHEUR.  EUSE.  subst.  Celui  ou  celle 
qui  rabâche.  Un  v'teiix  rahùcheur. 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  pri\  et  de 
valeur.  Ou  lui  a  pi  omis  cent  mille  éciis,  niai.s 
il  y  aura  bien  du  riihais.  Il  a  acliclé  cette  terre 
tw  le  pied  de  dix  mille  livres  de  rente ,  il  y 
Irouvcrii  un  grand  rabais. 

On  dit.  l'rulHKvr  un  ouvrnoe  .  une  entre- 
prise au  rabais,  pour  dire.  Faire  piiIiHer  dans 
les  formes,  qu'on  donnera  tel  ouvrage  à  faire 
à  celui  qui  l'cntreprc-ndra  au  meilleur  marclié; 
et  quand  ces  sortes  d'ouvrages  sont  adjugés, 
on  'dit.  qu'ils  ont  ilé  adjugés,  qu'.ls  ont  été 
'àonnés  au  rabais,  qu'on  les  a  pris  au  rabais. 

On  dit  aussi,  Do.iiJC)'  des  marchandises  au 
rabais,  les  mettie  au  rabais,  pour  dire,  Les 
donner ,  les  mettre  à  un  prix  au-dessous  de  ce 
qu'on  les  avoit  vendues  d'abord.       ^ 

On  appelle  Rabais  des  monnaies,  La  dimi- 
nution que  le  Gouvernement  fait  du  prix  pour 
lequel  la  monnoic  a  cours.  On  se  sert  du  même 
taot,  en  parlant  De  la  diminution  du  prix  de 
toutjes  sortes  de  dejtrées  et  de  marchandises. 

Lorsqu'un  lionuue  parle  dcsavanlaj^ense- 
ment  ou  avec  mépris  de  quelqu'un ,  ou  de  quel- 
que ouvrage  d'esprit,  on  dit  Cgurtmint,  qu'/.' 
le  met  trop  au  rabais. 

RABAISSEMENT,  subst.  m.  Diminution.  Il 
n'est  guère  d'u^ge  qu'en  parlant  De  la  dimi- 
nution que  le  Prime  fait  par  un  Édit  du  prix 
'des  monnoies,  ou  de  celle  qu'il  ordonne  êlre 
faite  dans  la  levée  des  tulles.  Le  rafcni.vsenieiil 
'des  monnoie.^.  Le  rabaissement  des  tailles. 

RABAISSER,  v.  a.  AIcttre  plus  bas,  place 
^ne  chose  au  dessous  du  lieu  où  elle  étoit.  Ce 
tableau  est  trop  liaut,  il  j'aut  un  peu  le  rabais- 
ser. Il  faudrait  rabaisser  cette  corniche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  voix,  et  signifie,  Elever 
moins  la  voix.  Vous  parlez,  trop  haut  dans  la 
chambre  du  malade,  rabaissez  un  peu  votre 
voix.  ,       . 
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On  dit  fij^urement  d'Un  homme  qin  retryn- 
che  sa  dépende,  qui  vit  dans  un  moindre  éclat 
qu'à  l'ordinnire,  ou  qui  modère  les  prétentions 
qu'il  avoit,  qu'il  a  rabaissé  son  vol. 

RabaïSSEU,  signide  aussi  Diminuer.  Rabais- 
ser les  tailles.  Pi.abaisser  ïe  taux  des  denrées. 
Rabaisser  les  moniioies. 

On  dit  figurtûnent,  Bahaisser  Vorgueil  de 
qH«>lnu\ny  pour  dire,  Réprimer  l'orgueil,  la 
vanité  de  quelqu'un.  Cn  dit  aussi  fîgurémenl 
et  proverbialement,  dans  la  même  si^inilica- 
tion.  Rabaisser  le  catjitet  de  (juelfju'iin.  Il  a 
Iroiivé  des  (jens  qui  lui  ont  bien  rabaissé  son 
cacjuet. 

En  termes  de  Manège,  on  dit.  Rabaisser  les 
hanches  du  cheval,  poiu:  dire,  Asseoir  un  clic- 
val  disposé  à  s'ëievtr  sur  les  jarrets,  ou  à  mar- 
r];cr  et  travailler  sur  les  épaules.  Chassez  U 
derrière  avec  vos  jambes,  retenez  le  devant  avee 
la  main;  vous  relèverez  le  devant^  et  vous  ra- 
baisserez le  detrière^  ou  les  hanches. 

Rabaisser  ,  se  dit  aussi  au  sens  de  Dépré- 
cier, estimer  au-dcssnus  de  la  vaîeur.  l'oiis  ra- 
''ni'!<:ei-  frov  '^a  mai chnndi-ie.  On  ra^-'ni^'^e  trop 
cet  homme-là.  Rabaisser  le  mérite  de  quelqu'un. 

Rabaissé,  ée.  participe. 

RABAT,  s.  m.  Ornement  de  toile  que  les 
Iiommes  de  certaines  professions  portent  au- 
tour du  cou,  et  qui  se  rabat  des  deux  côtés  sur 
la  poitrine  :  on  l'appelle  souvent  Cullct.  Rabat 
uni.  Rabat  de  point.  Rabat  empesé, Faiseuse  de 
rabats.  Grand  rabat.  Beaucoup  de  Gens  de 
robe  portent  des  rahats  plissés. 

Rabat,  se  dit  aussi  Du  bout  du  toit  d'un 
jeu  de  Ionique  paume,  qui  sert  à  rejeter  la  balle. 
Ewe  au  rabat.  Tenir  le  rabat.  On  le  dit  de 
même  Du  coup  qui  vient  du  rabat.  Jouei-  le 
rabat. 

Au  jeu  de  Quilles,  Rabat  se  dit  par  oppo- 
sition à  Venue,  et  signifie,  Le  coup  que  le 
joueur  joue  de  l'endroit  où  sa  boule  s'est  ar- 
rêtée. Il  a  fait  deux  quilles  de  venue^  et  quatre 
de  rabat.  Dans  qiichfUes  parties^  quand  on  na 
rien  fait  de  venue.,  on  ne  joae  po:nt  de  rabat. 

Rabat,  en  termes  de  Cliasse,  est  l'action  de 
rabattre  le  gibier.  Voyez  Rabattue. 

RABAT-JOIE.  s.  m.  Sujet  de  cha-rin,  qui 
virut  troubltr-r  l'ctatdu  joie  où  l'on  étoit.  Comme 
il  était  à  se  divertir,  il  apprit  la  perte  de  son 
procès,  eï  ce  jul  un  grand  rahat-joie  pour  lui. 
U  est  familier. 

En  pariant  d'Un  bomme  triste,  et  ennemi 
de  la  joie  des  antres ,  on  dit  fumilièrLment,  que 
C'est  un  rabat  joie. 

R-iBATTRE.  v.  a.  (U  se  coujuj-ue  comme 
Battre.)  Rabaisser,  faire  descendre.  Le  vent 
rabat  la  juniée. 
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Il  signifie  figurémcnt  Diminuer,  relr,incl)er 
de  la  valeur  d'une  chose,  et  du  prix  qu'on  de- 
mande. Il  faut  rabattre  beaucoup  du  pri.t  que 
vous  demandez.  Combien  en  voulez^vous  ra- 
battre? Un  Marchand  qui  vend  sa  marchan- 
dise  sans  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabodroil 

On  dit  de  même  dans  le  sens  de  Diminuer; 
Rabattre  deVestime  qu'on  avoit  pour  quelqu'un. 
Il  y  a  beaucoup  à  rabattre  de  ce  qu'il  dit.  J'en 
rabats  moitié,  j'en  rabats  de  moitié,  j'en  rabats 
la  moitié. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  qui,  dans 
une  afiTaire ,  ne  i^ut  rien  diminuer  de  ses  pré- 
tentions ,  que  C'est  un  homme  qui  7i'en  veut 
rien  rabattre.  Et,  lorsqu'une  personne  a  fait 
quelque  chose  qui  donne  lieu  de  l'estimer 
moins,  on  dit,  qu'On  en  rabat  beaucoup.  Il 
est  familier.  On  dit  aussi  familièrement  et  dans 
"ia  même  acception  ,  J'en  rabats  quinze. 

On  dit,  Rabattre  un  coup,  poitr  dire.  Le 
détoiu*ner,  le  rompre  en  rabaissant  le  fer  de 
son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup  d'épée,  et  d 
le  rahallil. 

On  dit  figure'ment  et  familièrement,  Ra- 
battre les  coups,  pour  dire.  Adoucir,  apaiser 
des  gens  aigris  les  uns  contre  les  autres.  Il  en- 
tra comme  ils  se  querellaient ,  et  il  rabattit  bien 
des  coups.  La  même  chose  se  dit ,  en  parlant 
Des  bons  offices  qu'on  rend  auprèsd'unliomme 
puissant,  il  quelqu'un  contre  qui  il  étoit  pré- 
venu. Il  etoit  fort  irrité  contre  lui,  et  on  a 
bien  eu  de  la  peine  à  rabattre  les  coups. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  iîaîialfre  un 
défaut ,  Lorsque  le  Juge  à  l'Audience  révoque 
le  défaut  qu'il  avoit  donné  contre  une  des  par- 
lies,  faute  «l'avoir  comparu.  Il  se  présenta  à 
l'Audience,  et  fit  rabattre  le  défaut  qui  avoit 
été  obtenu  contre  lui. 

RAtiATTHE,  en  parlant  des  habllleroêns,  se 
dit  Des  plis  et  des  coutures,  et  signifie,  Les 
aplatir.  Rafc,it(re  les  plis  d'un  habit.  Rabaltil 
les  coutures  d'une  robe.  Et  en  termes  de  Labou- 
rage, on  dit.  Rabattre  les  avoines,  pour  dire. 
Faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines  déjii 
levées,  pour  aplanir  la  terre. 

Rabattue  les  col-rbettes,  en  termes  de 
Manège,  C'est  forcer  un  cheval  qui  travaille  à 
courbettes ,  de  poser  à  terr  ■  en  un  seul  et  même 
temps  les  deux  pieds  de  derrière.  Cheval  qui 
rabat  bien  ses  courbettes. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit.  Rabattre  le 
qibier,  pour  dire.  Battre  la  campagne,  pour 
réunir  et  rassembler  le  gibier  dans  l'endroit  on 
sont  les  Chasseurs. 

On  dit.  Rabattre  les  ornières,  les  sillons, 
poiur  dire ,  Les  remplir. 
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Rabattre,  dans  le  style  6guré,  signifie, 
Abaisser;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  Px.ahattre  l'orcjueilj  rabattre  la  fierté  de 
auelau'un.  Il  lui  a  bien  rabattu  son  caquet. 
Ce  cfernier  est  du  style  familier. 

Rabattre,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  si- 
gnifie, Quitter  un  chemin,  et  se  'dt^tourner 
tout  d'un  coup  par  un  autre.  Quand  vous  suerez 
en  tel  lieu ^  vous  rabattrez  à  ma.n  droite.  Il 
faut  rabattre  par  un  tel  endroit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
et  dans  cette  acception  on  dit,  que  Des  perdrix 
se  wnt  rabattues  en  (]ueI:jwceiu/roi( ,  pour  dire, 
qu  Elies  s'y  sont  remibes.  Les  Perdrix  serabat- 
tirenl  dans  une  pièce  de  blé. 

Lorsqu'une  armée  étant  en  marche,  quitte 
tout  d'un  coup  la  roule  qu'elle  tenoît,  pour  se 
porter  au  siège  de  quelque  Place,  on  dit, 
nu  Elle  s'est  rabattue  sur  cette  Place.  L'armée. 


apn 


se  rabattit 


hdle  Place. 

On  se  sert  aussi  du  mot,  Se  rabattre.,  Lots- 
qu'après  avoir  parlé  de  quelque  matière,  on 
cliange  tout  d'un  coup  de  propos.  Après  avo.r 
parle  queloue  temps  de  choses  indijjérenlc! ,  il 
se  rabattit  sur  la  pohti(jue. 

Ou  dit  aussi,  Après  avoir  e-xi(jé  telles  et  telles 
condiûonSf  il  se  rabattit  à  demander  simple- 
ment (jucy  etc.  pour  dire ,  Il  se  borna  à  deman- 
der, etc. 

Rabattu,  ue.  participe. 

On  appelle  Êpée  rabattue  ^  Une  cpée  qui  n'a 
ni  pninte  ni  tranchant;  et,  Dantcs.  ralnittuc^. 
Une  sorte  de  jeu  qu'on  joue  sur  le  tablier  d'un 
Irictrac.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

On  dit  proverbialement,  Tout  compté ^  toul 
rabattu,  tout  bien  compté  et  rabattu,  pour 
dirCj  Tout  bien  examiné, 

RABBIN,  suhst.  m.  On  appelle  ainsi  les  Doc 
leurs  des  Juifs.  71  est  fort  versé  dans  la  doc- 
tiine  des  Rahbms.  C'est  le  sentiment  des 
Rabbim. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  beaucoup  lu 
et  beaucoup  étudié  les  livres  des  Juifs,  les  ou- 
vrages des  Ral)hins,  on  dit  par  plaisanterie, 
que  C'est  un  Rabbin.,  un  vieux  Rabbin. 

On  supprime  Vn  dans  ce  mot,  lorsqu'il  pré- 
cède immédiatement  le  nom  d'im  ancien  Doc- 
teur Juif,  et  dany/re  cas  on  supprime  aussi 
l'article.  Ainsi  on  dit  ,  Rahbi  Maimonides  , 
pour  dire,  Le  Rabbin  Maimonid-s.  On  dit  de 
même.  Je  ne  suii  point  du  sentiment  de  Rabbi 
Abenezra  sur  ce  mot  du  Pcntateuque  ,  pour 
dire,  Du  Rabbin  Abenezra. 

On  doit  toujours  dire,  Rabbi  y  en  adressant 
b  parole  ù  un  Rabbin.  Que  dites-vous,  Rahbi j 
de  cette  intii  prétation ? 

RABBINAGE.  s.  m.  Ce  mot  n'est  d'usa-c 
que  pour  signifier  L'étude  qu'on  fait  des  liTrcs 
de.!  Rabliins.  C'est  un  homme  Ouï  passée  sa  vie 
dans  le  Rabbinu^e.  Il  ne  sl-  dit  guère  que  par 
mépris. 

RABB INIQUE,  adjectif  des  2  genres.  Qui 
opp-irtient  aux  Rabbins,  qui  est  particulier  aux 
Rabbins.  Le  caractère  Rabbininue  est  différent 
de  VRèhraiijue  ordinaire.    Les  Juifs  écrivent 
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quehpiefuis  leur  lauQue  vuljaire  en  caractères 
Rahbinicjues. 

RABBINlSi'^îE.  subst.  m.  La  doctrine  des 
Rabbins.  Un  homme  versé  dans  le  Rabbinisme. 

RABBLMSTE.  subst.  m.  Qui  suit  la  doctrine 
des  Rabbins  ,  ou  qui  étudie  leurs  livres.  Quel- 
ques-uns croient  que  Rahbanisie  est  mieux  dit, 
mais  l'usage  l'a  emporté  pour  Rabhiniste. 

RABDOLOGIE.  s.  f .  Espèce  d'.irithmétique, 
qui  consiste  à  faire  des  calculs  par  le  moyen  de 
certaines  baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tains nombres. 

RABDO>L\NCE  ou  RABDOMANCIE.  s.  f. 
Prétendue  divination  par  la  baguette. 

RABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bête.  Vous  rabê- 
tissez  ce  (jart^oji-là  a  force  de  le  maltraiter.  Il 
est  familier.  On  dit  aussi  iipiilmlenient ,  Il  ra- 
bêtit  de  jour  en  jour,  pourdire,  Il  devient  plus 
béte  de  jour  en  jour. 

R ABÊTI,  lE.  participe. 

RABIOLE.  s.  f.  Voyez  Rave. 

RABLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  quel- 
ques animaux,  La  partie  qui  est  depuis  le  bas 
des  épaules  jusqu "à  la  queue.  îî  ne  se  dit  guère 
que  Du  licvre  et  du  lapin.  Le  rdble  d'un  lapin. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  se  dit  par  plaisanterie,  en  parlant  Des 
hommes  qui  sont  forts  et  robustes.  Il  a  /ei 
épaules  larges  et  le  ruble  épais. 

R.\BLE,  se  dit  en  Chimie,  d'Une  barre  de  fer 
en  crochet,  dont  on  se  sert  pour  remuer  des 
bubst.iuees  que  l'on  cjlcine. 

R  \IU  U.  CE.  adi  Oui  n  ]p  rddc  nn^is.  mi! 
est  bien  fourni  de  râble.  Vn  lièvre  bien  rdblu- 
On  dit  plus  ordinairement.  Râblé ^  râblée. 

Rdblu  se  dit  aussi  par  plaisanterie,  en  par- 
lant d'Un  horame  fort  et  robuste.  C'est  un  gros 
garçon  bien  rdblu.  Rùhlé  est  plus  d'usage. 

RABONNIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  U  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  De  certaines  choses,  qui 
n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui 
ayant  été  gâtées,  deviennent  ensuite  meilleures. 
Les  bonnes  caves  rahonnissent  le  vin. 

On  dit  aussi  au  neutre,  Rabonnir^  pour 
dire  ,  Devenir  meilleur.  Ce  vin  rabonnit  en 
bouteille. 

Rabonni,  îe.  participe. 

RABOT,  s.  masc.  Instrument  de  Blenuisier, 
qui  sert  à  aplanir  une  pièce  de  bols  ,  et  à  la 
rendre  unie  et  polie.  Passer  le  rabot  sur  quel- 
que pièce  de  bois.  Unir,  polir  une  pièce  de  boii 
avec  le  rabot. 

On  dit  fi^urémeni .  Pdsser  le  ra^wi  sur  un 
outrage  de  fers,  de  prose,  y  donner  un  coup 
de  rabot j  pour  dire  ,  Le  perfectionner.  U  est 
familier. 

Rabot,  se  dit  aussi  d'Un  certain  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  remuer  et  pour  dé- 
tremper la  chaux. 

RABOTER,  f.  a.  Rendre  uni  et  poli  avec  le 
raboL  Di»  bois  noueux  est  malaisé  à  raboter. 
On  fi'i.  pas  bieff  raboté  cet  ais,  ce  parquet. 

RABOTKh,  se  dit  figulxnn.  ot  familièrement, 
en  pailant  Des  ouTrages  d'esprit  ou  il  y  a  beau- 
coup i'i  retrancher,  h  réformer.  Il  y  a  bie>i  à 
tiiholo-   dans  cet    ouvrage.  En  parlant  d'Un 
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homme  qui  n'est  pas  encore  formé  ,  fcçonné 
I>our  le  monde  :  on  dit  aussi,  cjue  C'est  un 
jeune  homme  où  il  y  a  bien  encore  à  raboter. 

Raboté,  ÉE.  participe. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  U  se  dit  propre- 
ment Du  bois,  et  signifie,  Noueux,  inégal.  Le 
cornouiller  est  raboteux.  Des  aïs  raboteux. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie  inégale,  et 
principalement  des  chemins.  C'est  un  pays 
inégal ,  pierreux  et  raboteux.  Ces  chemins 
raboteux.  Une  allée  raboteuse. 

Il  se  dit  figurément  Du  style,  des  ouvrages 
de  vers,  de  prose,  pour  signifier,  Grossier, 
mal  poli. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Des  arbres  et  des  plantes,  que  la  mauvaise 
nature  de  la  terre,  ou  les  mauvais  venis  empé- 
':hcnt  de  profiter.  Les  grandes  gelées  font  ra- 
bougrir le  jeune  bois.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Quand  les  arbres  ont  attrapé 
le  tuf ,  ils  se  rabougrissent.  On  l'emploie  plus 
ordinairement  au  participe. 

Rabougri,  ie.  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

If  se  dit  figurément  d'Une  petite  personne 
de  mauvaise  conformation  et  de  mauvaise  mine. 
Un  petit  homme  rabougri.^  tout  rabougri. 

R.\ROUILLÈRE.  subst.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond ,  que  les  lapines  creusent 
pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOUTIR.  V.  a.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
^u'cn  parlant  De  quelques  morceaux  d'étoffe 
lu'on  met  bout  à  bout  l'un  de  l'autre  Raboiitj" 
deux  morceaux  Je  velows.  Il  est  populaire. 

Rabocti,  ie.  participe. 

RABROUER,  v.  a.  Rebuter  avec  nidesse  et 
avec  mépris.  Si  vous  lui  parlez  de  cela,  il  vous 
rabrouera  terriblement  ^  étrangement.  C'est  un, 
honunefncheuXj  il  rabroue  les  gens,  il  rabroue 
tout  le  monde.  Il  est  du  style  familier,  et  ne  se 
dit  que  Des  personnes.  Son  usage  le  plus  ordi- 
naire est  quand  il  s'agit  De  propositions  que 
l'on  désapprouve,  que  l'on  rejette, 

Rabboijé,  ée.  participe. 
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RACAILLE,  subst.  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vî!  et  de  plus  mé- 
prisable dans  la  populace.  Ce  n'est  que  de  la 
racaille.  Il  ne  faut  point  se  mêler  avec  de  la 
racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  affaire  avec 
cette  racaille.  U  est  du  style  familier. 

l!  se  dit  figurément,  De  toutes  les  chose?  de 
rebut.  Il  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares  dans 
son  cabinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que  de  la 
racailie.  On  a  pris  tout  ce  qu'if  y  avoit  de  bon, 
et  Von  n'a  laissé  que  de  la  racaille,  gîte  la  ra- 
caille.  U  est  du  style  familier. 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail  d'uD 
ouvrier  qui  a  raccommoié  et  refait  quelque 
meuble.  Le  raccommodage  d'un  habit ^  dune 
paire  de  bas,  d'une  paire  de  hottes.  Payer  tant 
pour  le  raccommodage, 

RACCOMMODEMENT,  s.   m.   Réconcilift* 

lion  entre  des  personnes  qui  étoïent  brouillées. 

^  L_Letirs  amis  ont  travailléà  leur  raccommodement^ 
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RACCOMMODER,  v.  a.  Refaire,  rcmeiue 
en  bon  état.  Raccommoder  une  viahon.  Rac- 
commoder une  muraille,  un  plancher. Raccom- 
inocler  des  portes,  des  fencties.  Raccommoder 
un  carrosse.  Raccommoder  des  pistolets.  Faire 
raccommoder  la  aelle  d'un  cheval.  Faire  rac- 
commoder une  montre.  Raccommoder  un  hahit 

H  signifie  aussi,  Remettre  dans  une  situa- 
tion plus  con\'enable,  plus  propre,  et  plus  selon 
la  bicuséaDce.  Une  femme  qui  raccommode  ses 
cHiveu-T^  sa  coifj'e.  Raccommodez  votre  rahatj 
il  est  tout  c/ji/JÔTiné.  Raccommodez  votre  perru- 
que, elle  est  de  travers.  Raccommodez  votre 
manteau,  il  est  tout  de  côte.  " 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, et  signifie,  Réformer  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  mauvais.  Il  y  a  trop  à  raccommoder  à  cette 
hanmaue,  il  vaut  mieux  la  laisser  telle  (ju'clU 
est. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Tes  afTiùres.  Il  a 
tellement  ^dté  ses  afl'aires,  qu'on  aura  bien  de 
ht  peine^  les  raccommoder.  L'njjfiire  atoît  en 
hon  train,  mais  il  la  cjdtée,  el  je  7ie  sais  com- 
ment on  pourra  la  raccommoder.  Cet  érenc- 
ment  ne  raccommodera  pas  ses  afi'tiires.,  sa  fur- 
tune.  Ce  négociant  a  bien-  raccommodé  ses 
affaires^ 

U  signifie  encore,  Répaicr.  H  a  fait  une 
soîtisc,  il  cherche  à  la  j-accommoder. 

Il  signifie  aussi ,  ^lettre  d'accord  des  per- 
sonnes (jui  s'étoieut  hiouillées  après  avoir  été 
nn  bonne  intelligence.  Il  y  avoit  entre  eiLc  de 
la  viêsuittUiqcnce ,  on  les  a  raccommodes.  Kn 
(«  sens,  il  s^  nïet  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  maj-i  et  la  femme  se  sont  raccom- 
modés, 

Raccoivuiodé,  ée.  participe. 

RACCOMMODEUR ,  EUSE.  sub^^t.  Celui, 
celle  qui  raccommoJc.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  petites  gêna  qui  raccommodent  certaines 
choses.  Raccommodeur  de  soufflets.  Raccom- 
modeur  de  faïence.  Une  raccommodeuse  de 
point.    Une  raccommodeuse  de   dentelle. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  Terme  d'Arclii- 
tccture.  Réunion  de  deux  coi-ps,  de  deux  su- 
perficies h  un  même  niveau,  ou  d'un  vieil  ou- 
vrage à  un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  Terme  d'.-lrchitecturc. 
Faire  un  raccordement. 

Raccordé,  K£.  participe. 

RACCOURCIR.  V.  act.  (On  ne  prononce 
qu'un  C  dans  ce  mot  et  les  siiivans.  )  Acconr- 
cir,  rendre  plus  court.  En  prenant  par  ce  petit 
sentier  ,  vous  racconi  cirez  voire  chemin  de 
beaucoup.  Raccourcir  un  manteau.  Raccourcir 
une  jupe.  Raccourcir  un  discours.  Cet  accident 
a  raccourci  ses  jo»rs.  //  ftudra  raccourcir  cet 
épisode  y  ces  remarques.  Souvent  un  ouvraije  se 
'fortifie  en  le  raccourcissant. 

On  dit.  Raccourcir  Wes  éiriers,  pour  dire, 
ïîebausser,  relever  les  étrivières  où  tiennent 
les  éiric!3;  Raccourcir  le  bras,  pour  dire,  Le 
plier  en  dedans  ,  le  retirer  ;  /{<icco*ircir  des 
(ii;niî-'UoI'es,  pour  dire,  Les  taire  dans  un 
.  moindre  espace;  Raccourcir  des  cadences  en 
^lusique,  pour  dire,  Les  leuflre  mpins  loQ^urs. 
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les  soutenir  moins  long-temps;  et  Raccourcir 
ses  pas  en  dansant ^  pour  dire,  Les  étendre 
moins. 

On  iilit  figiirément,  Raccourcir  les  moyens 
de  quclqu''un,  pour  dire,  Les  diminuei.  Cette 
dépense  raccourcit  un  peu  nos  moyens. 

Raccourci,  ie.  participe.  Un  manteau  rac- 
courci. Une  jupe  raccourcie.  On  dit,  À  bran 
raccourci^  p.nir  dire,  Hors  de  j^arde,  liors  de 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  Il  lui  a  donné  un 
coup  d'cpée  à  bras  raccourci.  Souvent  il  si'Jiui- 
(le  trop  court.  XJne  taille  raccourcie.  Cet  hahit 
a  un  air  raccourci. 

Raccouîici,  en  termes  de  Blason,  se  dit  des 
pièces  retraites,  accourcies  dans  leurs  e?:trémi- 
tés ,  et  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de  l'écu. 

U  est  aussi  substantif;  mais  dans  cette  ac- 
ception, il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Peinture,  et  en  parlant  De  l'effet  de  la  pers- 
pective p.Ér  lequel  les  objets  vus  de  face,  pa- 
roissent  plus  courts  iju  ils  ne  sont  en  eÔet.  Ce 
Reintre-là  entend  bien  les  raccourcis. 

On  dit,£rt  raccourci,  pour  dire.  En  abrégé. 
Je  vous  ai  dit  le  tait  en  raccourci.  Lxposer  mie 
affaire  en  raccourci. 

RACCOURClSSEI\ÎENT.  s.  m.  Action  de 
raccourcir,  ou  l'eÛct  de  cette  action.  Le  rac- 
courcissement d'un  hahit.  Le  raccourcissement 
du  pendule. 

RACCOtJTREMENT.  s.  m.  Action  'de  rac- 
coutrer ,  ou  l'eifct  de  cette  action. 

RACCOUTRER.  v.  a.  Raccommoder,  re- 
coudre. Il  a  fait  raccoutrer  son  habit ,  j,es 
chausses.  Il  esi  vieux. 

Raccotjtbé, ÉE.  participe. 

RACCROC,  s.  m.  Ternie  usîié  dans  certains 
jeux  d'adresse,  où  l'on  appelle  Coup  de  raccroc. 
Un  coup  inattendu,  par  lequel  on  répare  un 
coup  manqué.  Il  se  dit  ordinairement  d'Un  coup 
où  il  y  a  plus  de  bonbeur  que  d'adresse.  Il  s'est 
sam'é  par  un  coup  de  raca'oc, 

RACCROCfïER.  v.  act.  Accrocber  de  nou- 
veau. Raccrochez  cette  tapisserie.  Raccrocher 
un  tableau. 

On  dit  d'Un  bomme  qui  avoit  qiutlé  le  ser- 
vice, et  qui  y  est  rentré,  qu'/i  s'es/ njcc/'oc/ié 
TU  seriMce. 

On  dit  liijurément  et  familièrement,  Se  rac- 
crocher,  pour  dire,  Rrgaii^ner  en  tout  ou  en 
partie  les  avantages  qu'on  avoît  perdus.  LaisiC-- 
le  faire,  il  trouvera  bien  moyen  de  se  raccro- 
cher. Il  était  mal  à  la  Cour,  il  s'y  est  rac- 
croché. 

On  dît  aussi  figurémenl  et  famîliiTemcnt, 
^e  racaocher,  pourjiire,  Re,';agner  d'un  coté 
ce  qu'on  avoît  perdu  de  l'autre.  //  «l'oit  peu 
réussi  dans  les  Lettres,  il  s'est  raccroché  au 
Barreau.  Dans  cette  affaire,  il  aurait  perdu 
par  le  fond^  mais  U  s  est  raccroché  à  la  forme. 

Il  signifie  aussi  S'aider  de  quelque  cliose 
pour  se  sauver  d'un  inconvénient.  Il  étoit 
noyé,  s'il  ne  s'étoit  raco'oché  à  cette  branche. 
Quand  on  le  p-esse,  il  se  raca'oclie  à  des  pré- 
textes. Raccrocher  e'qiùvaut  alors  à  S  accrocher 
par  liasard,  par  industrie. 

On  dit  familièrement,  Raccrocher ,  En  par-jj^ 
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lant  Dos  Gllt  s  de  mauvaise.vie,  qui  pressent  If.-» 
passons  d'entrer  chez  elles. 

Raccroché,  ée.  participe. 

RACCROCHEUSE,  s.  f.  se  dit  d'Une  ùWg 
de  mauvaise  vie  qui  raccroche  les  passans. 

RACE.  s.  f.  collectif.  Lignée,  tous  ceux  qui 
vîennentd'une  même  famille.  Il  est  d^unebonne 
race,  de  bonne  race,  d\inc  race  illustre,  an- 
cienne. Il  sort,  il  vient d\aie  Twhle  race,  d'une 
race  de  ^ens  de  bien.  Il  est  de  la  race  roynïe.  Les 
trois  races  des  Rois  de  France.  Les  Rois  de  la  pre- 
mière, de  la  seconde,  de  la  troisième  race.  Il  y 
a  eu  de  (jrands  hommes,  de  cjrands  Princes 
dans  celle  race.  C'est  uré  homme  nue  Von  soup- 
çonne d^êlre  de  race  Juive.  1 1  n'est  pas  de  race 
à  faire  une  Idcheté. 

On  dit  poétiquement,  ta  race  future,  les 
races  futures,  les  races  à  venir,  pour  dire, 
Tous  les  hommes  à  venir. 

On  dit  par  injure  et  pnrme'pris.  Race  tnoB- 
dite,  méchante  race.  Les  usuriers  sont  une  race 
maudite,  une  méchante  race.  W  est  du  sivle 
familier. 

On  dit,  en  parlant  à  de  pcûts  enfans  ,  Mé- 
chante  race,  méchante  petite  race.  On  dit  aussi 
au  pluriel  :  Ce  soit  de  méchantes  races.  Ces 
petites  races-là  flmt  un  bruit  peipctuel.  Il  est 
du  style  familier. 

Dans  l'Écriture -Sainte,  Paint  Jean  appelle 
ceri;iius  Juifs,  Race  de  vipères. 

Race,  se  dit  aussi  Des  animaux  domesli- 
ques,  comme  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien, 
ce  cheval  est  de  bonne  race  ;  j'en  veux  avov  de 
ta  ruc&i  etlon  dit  absolument, C'cït  un  cheval 
de  race,  pour  dire,  C'est  un  cheval  de  bon.  e 
face. 

On  Hit  aussi,  Ce  cheval  a  de  la  race,  pour 
dire,  que  Par  sa  figiure  et  par  sa  construction  il 
annonce  qu'il  est  de  bonne  race. 

On  dit  figurémcnt  et  proverbialement,  que 
Les  bons  chiens  chassent  de  race,  pour  dire, 
que  Les  enfans  tiennent  des  mœxirs  et  des  iu- 
clinalions  de  leurs  pères  ;  et  absolument  dans 
lerot-mesens,  qu'f/nAommec/iflssetîe race  .'cela 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part;  mais  il  ne 
se  prend  qu'en  mauvaise  part,  en  parlant  d'Unie 
femme.  Celte  fille  est  coquette,  elle  chasse  de 
race,  pour  dire,  Sa  mère  Tétoit  aussi  ;  ou  sim- 
plement, Elle  chasse  de  race. 

RACHAT,  s.  m.  Recouvrement  d'une  chose 
vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  faclie- 
teur.  Vendre  à  faculté  de  rachat,  avec  faculté 
de  rachat.  Le  rachat  des  biens  ecclésiastiques. 

On  dit.  Le  rachat  d'une  rente,  d\ine  pen~ 
sion,  pour  dire,  Le  payement  d'une  certîiine 
somme  pour  l'amortissement,  pour  l'extinction 
d'une  rente,  d'une  pension. 

Rachat,  signifie  aussi,  Délivrance,  rédemp- 
tion. Le  rachat  des  captifs.  Notre-Seiqneur  a 
donné  son  sanq  pour  le  rachat  du  qenre  humain. 

Rachat,  signifie  encore,  La  somme  à  la- 
quelle est  estime  le  revenud'une  année  du  Tief 
qui  doit  le  droit  de  relief. 

RACHETABLL.  adj.  des  2  genres.  Qu'on  a 
droit  de  racheter.  Vne  rente  rachetable  de 
tant.  Vne  terre  raclictahle  dans  trois  ans. 
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RACHETER,  verte  acl.  Acbeter  ce  qu'on  a 
Tendu.  J'avois  vendu  mon  cheval  à  un  ïe/, 
mais  je  l'ai  racheté  de  lui. 

Il  signifie  aussi,  Acheter  une  cliose  à  la  place 
duce  autre.  Il  avoit  vendu  ses  tahleaiix\  il  en 
a  racheté  d'autres. 

Il  signifie  aussi,  Déli\Ter,  retirer  des  mains 
d'autrui  une  personne  ,  moyennant  certain 
prix,  payer  le  prix  de  la  liberté  de  quelqu'un. 
On  Va  racheté  des  mains  des  Turcs.  Racheter 
cjueïqu'un  des  galères.  Racheter  de  cuptlvité. 
Racheter  les  prisonniers. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  perscmn'-l.  Se 
racheter  d'une  sujétion^  se  racheter  d'une  rente. 

Se  racheter.,  se  dit  au  sens  d'Être  compensé 

par Cette  petite  fatigue  se  rachète  par  b'.en 

des  avantages.  Il  se  dit  même  au  sens  d'Être 

puni  par Ce  plaisir  d'un  moment  se  rac'.èic 

par  de  longues  souffrances. 

RAciiETEr. ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  Noire- 
Seigneur  JÉSUS -Christ.  Il  a  racheté  le  genre 
humain  par  son  sang.  Il  a  voulu  mourir  pour 
racheter  les  hommes. 

Racheter  une  rente,  um  petision,  C'est  sq 
lihcror,  se  décharger  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion ,  moyennant  une  certaine  somme  une  fois 
payée. 

On  dit  d'Une  chose  dont  on  regrette  la  perte , 
qu'on  voudrait  l'avoir  rachetée  de  beaucoup; 
,et  dUne  personne  qui  est  morte  ,  qu'Oii  vou~ 
droit  l'avoir  rachetée  de  son  sang. 

On  dit  figurëment,  Racheter  ses  péchés  par 
l'dnntdnc,  pour  dire.  Obtenir  la  rémission  de 
ses  pèches  en  faisant  raumône. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Racheter,  ses  dé- 
fauts par  ses  agrémens. 

Dans  le  style  familier,  on  dit figurément,5t 
t'ou^  me  jattes  ce  plaisir-lù,  vous  me  racheie- 
rez  la  vie. 

Racheté,  î:e.  participe. 

RACiriTIQUE.  adj.  des  2  genres.  (Los  uns 
prononcent  dans  ce  mot  et  les  suivans  le  cri 
comme  nu  k ,  Rahiticjue,  Rakitis;  les  autres,  à 
la  françoise  comme  dans  Chimère.)  Ilsedil^Des 
personnes  nouées  et  attaquées  du  rachitis. 

Il  se  dit  par  extension  ,  Ces  l>Iés  avortés. 
Voyez  RACHrns.Mi:. 

RACHITIS.  s.  m.  Mot  emprunté  du  Grec. 
Maladie  qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos,  et  de  la  plupart 
des  os  longs,  dans  les  nosuds  qui  se  ibrmcnt 
aux  articulations,  et  dans  le  rétrécissement  de 
la  poitrine.  On  dit  ordinairement  Des  enfans 
qui  en  sont  attaqués, qu7ïs  sont  noués.  Le  ja- 
chiiis  est  moins  rare  en  Anqletctre  qu'en 
Vrancc. 

nACIiniSME.  s.  m.  Maladie  du  b!c,  nou- 
Tcr.emcnl  connue,  et  ainsi  nommée  h  cause  de 
ca  ressemblance  avec  le  rachitis.  Les  plantes 
q;ii  en  sont  attaque'es  ont  la  lige  plus  basse  que 
les  autres,  elles  sont  nouées. 

KACINAGE,  s.  masc.  Décoction  d'écorce  de 
feu  il  11  s  de  noyer,  de  coques  de  noix,  propre 
pnui-  la  teinture. 

RACKNAL.  s.  masc.  Terme  de  Chai-penlcrie. 
Crosses  pit^ccs  de  bois,  qui  servent  au  soutien 
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ou  h  l'aflermissement  des  autres.  Racî:au.r 
d'un  pont.  Racinaux  de  comble.  Racinaux  de 
qrue.  Racinaux  d'écluse. 

RACIiVE.  s.  f.  La, partie  par  où  les  arbres 
et  les  autres  plantes  tiennent  à  la  terre,  et  en 
tirent  la  plus  grande  parlie  de  leur  nourriture. 
La  racine  d'un  arbre,  d'une  plante.  La  racine 
en  est  sèche,  pourie,  qdtèc.  Ces  sortes  d'arbres 
jettent,  poussent  de  profondes  racines.  Ces  ar- 
bres se  plantent  dé  bouture,  et  prennent  racine 
facilement.  Les  racines  des  arbres  courent  sous 
la  terre,  s'étendent  bien  loin  .«ous  terre.  Cet 
arbre  est  malade  dans  ses  racines.  Arbre  séché 
dans  sa  racine.  Ce  plant  avoit  été  coupé,  il  a 
repoussé  de  racine.  Brûler  des  racines.  Chauf- 
fage de  racines.  Racirie  de  chicorée.  Racine  de 
persil.  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  les  racines  de  cert^inî:  ar- 
bres de  fort  beaux  ouvrages  de  marqueterie  et 
de  placage,  fîoife  de  rucnie  d'olivier.  C'est  du 
buis  de  racine. 

Racine,  se  dit  aussi  De  certaines  plantes  ou 
herbes,  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  h. 
manger,  est  ce  qui  vient  en  terre.  Ainsi  on  ap- 
pelle Kncincs  en  général,  Les  raves,  les  bette- 
raves, les  carottes,  les  navets,  etc.  Faire  cuire 
des  racines.  Potage  aux  racines.  C'est  un 
homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

Eu  termes  de  Pratique,  on  appelle  Fruits 
pendans  p^ir  les  racines.  Les  fruits  qui  ne  sont 
pas  encore  coupés  et  cueillis.  Les  fruits  pendans 
par  les  racines  font  pai'tie  du  fonds. 

Racine,  se  dit  en  parlant  Des  on-jes.  des 
dents,  des  cheveux.  La  racine  de  la  dent  esî 
gâtée,  est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  jus- 
qu'à  la  racine.  Il  souffre  depuis  la  plante  des 
pieds  jusqu'à  la  racine  des  cheveux. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  cancers, 
des  polypes,  des  loupes,  des  cors,  et  des  autres 
maux  de  même  nature  qui  surviennent  au  corps 
humain.  Couper  un  cor  jusqu^à  la  racine,  en 
enlever  la  racine. 

On  dit  figurement  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  demeure  long-temps  en  visite  dans 
une  rnaison,  qu'On  o-oiï  qu^il  y  veut  prendre 
racine,  qui/  y  prendra  racine.  Et  Cfla  se  dit 
ordinairement  en  parlant  d'Un  homme  en- 
nu  veux. 

Racine,  se  dit  fîgurément  Des  principes, 
des  comniencemens  de  certaines  choses ,  ou 
morales  ou  physiques.  La  vertu  a  jeté  de  pro- 
fondes racines  dans  son  cœur.  La  racine  du 
mal.  Il  faut  couper  la  rari-ne  de  ce  mal  avant 
(ju' il  augmente.  Ce  remède  pallie  le  mai,  mais 
a  faut  aller  à  la  racine.  Couper  racine  à  une 

On  appelle  Racines,  en  termes  de  Gram- 
maire, Tous  les  mots  primitifs  de  chaque  Lan- 
gue d'où  les  outres  sont  dérivés.  Faire  un  Dic- 
tionnaire par  racines.  Les  racines  de  la  Lan- 
gue Grecque, 

En  termes  d'Arithmétique,  on  appelle  Ra^ 
cinc  carrée  d'un  nombre  proposé.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  lui-m6me.  a  produit  ce 
nombre-là.  Trots  est  la  racine  carrée  de  neuf. 
Et  l'on  appelle  Racine  cube,  ou  cuhiquej   Le 
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nombre  qui ,  multiplie'  par  sou  carré,  a  produit 
le  nombre  proposé.  Trois  est  la  racine  cube, 
ou  cubique,  de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  la 
racine  carrée,  la  racine  cube  d'un  nombre. 

Racine  de  la  peste,  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  au  petasite,  parce  qu'on  se  sert  de  sa 
racine  pour  faire  mourir  les  bubons  pestilen- 
tiels. Voyez  Petasitf. 

Racine  sentant  les  hoses,  ou  Rhodla. 
Plante  qui  croit  sur  les  rochers  aux  Heux  om- 
,  brageux.  Sa  racine  a  l'odeur  de  la  rose  quand 
on  la  casse. 

Racine  Vierge,  ou  Sceau  Notke-Dame. 
Plante  qui  pousse  des  samiens,  et  dont  la  racine 
est  npéritive  et  hydragogue. 

RACLER,  v.  a.  Ratisser,  enlever,  emporter 
avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  u*ancfaant, 
quelques  petites  parties  de  la  superficie  d'un 
cùips./îoc'eï'  despeaux,  du  parchemîn.Racïer  de 
i'ïVoire,  de  la  corne  de  cerf.  Racler  les  onqles. 
Racler  le  canon  d'une  arme  à  feu  par  dedans. 
Racler  des  allées. 

On  dit  d'Un  breuvage  métiicinal,  d'un  vin' 
trop  vfrt,  et  de  quelques  autres  choses  qui 
donnent  des  tranchées,  qu.E//es  raclent  les 
boyaux  ^  et  figure'ment  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  joue  mal  du  violon, de  la  viole, etc. 
qu'/i  ne  fait  que  racler  le  toytfu ,  ou  simple* 
nient,  qn7/  ne  fait  que  racler,  ipx'il  racle  du 
violon,  de  la  viole^  etc. 

On  dit  aussi  fîgurémcnt  et  familièrement 
d'Un  vin  âpre,  qu7ï  racle  le  gosier. 

Raclh.  rr.  pailîcipe. 

RACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigi-ement," 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
racle.  Racloir  dont  on  racle  un  tonneau.  Ha~ 
cloîr  pour  racler  du  parchemin.  Racloir  pour 
racler  le  dedans  d^un  canon,  des  pistolets ,  des 
fusils,  des  mousquets,  etc.  Racloir  dont  un 
Jardinier  se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  s.  fém.  Planchette  qui  sert  à 
racler  le  dess'is  d'une  mesuie,  ieile  qu'un  bois- 
seau de  blé,  pour  donner  une  mciure  juste  Uc 
grain. 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on  a 
emportées  de  In  superficie  de  quelque  corps  en 
[e  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf  Raclure 


d'ongles.    Raclure   de   pa 


d'ivoire.    Raclu 
chemin. 

RACOLAGE,  s.  m.  Métier  de  Racoleur. 

RACOLER.  V.  a.  Engager,  soit  de  gré,  soix 
par  astuce,  des  hommes  pour  le  service  mili- 
tai rc. 

On  dit  Ëgurément  et  familièrement  ,  Cet 
homme  a  racolé  quelques  partisans,  quelques 
admirateurs.  Cette  femme  cherche  «  racoïer 
quelque  amant.  Ce  Poêle  tâche  de  racoler  quel' 
qu'un  qui  écoute  ses  vers. 

RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
d'engager  des  hommes  pour  servir  dans  les 
troupes. 

RACONTER,  v.   act.   Conter,   narrer  une 

elioSe,    soit  vraie,  soit   fausse.  Raconter  une 

histoire.  îlaconter  un  fait.  Il  nous  raconta  ses 

voyages^  ses  combats,  ce  qui  s'était  passe  en 

52. 
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telle  occasion.  Raconter  les  parlicidaritès  de 
■ijuelque  action.  Raconter  une  chose  en  détail, 
la  raconter  avec  toutes  ses  circonstances.  Ra~ 
conter  sommairement,  brièvement,  jidèlemenl, 
naïvement,  simplement.  Raconter  au  vrai.  Vn 
tel  Historien  raconte  cjue...  J'ai  oui  raconter 
cela  à  un  tel.  Cela  fut  raconté  par  un  tel 

On  joint  <jnclquefois  la  particule  en  au  mot 
Raconter,  pour  dire,  Raconter  beaucoup.  Il 
en  a  raconté  bien  long.  Quand  il  est  arrivé  de 
son  voyaqe,  il  ne  jlnissoit  pas  d'en  raconter. 
Il  est  familier. 

Raconté,  ée.  participe. 

RACONTEUR,  EUSE.  subst.  Celui,  celle 
qui  a  la  manie  de  raconter.  Un  ennuycu.v  ra- 
conteur. 11  est  familier. 

KACORNIR.  V.  a.  Rendre  dur  et  coriace. 
Le  f'u  a  tout  racorni  cette  viande.  On  dit  tjue 
le  vin  racornit  le  fruit. 

Cn  le  dit  aussi  en  général  Tes  cuirs ,  et  des 
ifUtres  peaux  qui  se  dessèchent  et  se  durcissent* 
Le  feu  a  racorni  ce  cuir,  ce  parchemin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  dur  et  coriace.  La 
l'iiintîe  se  racorn:"t  à  force  de  cuire.  Des  fruits 
cui  se  sont  tout  racornis.  Du  cuir  cjui  s'est  ra- 
corni. 

Racorni,  ie.  participe. 

RacorJii,  veut  dire  aussi,  Qui  .semble  râpe- 
liss',  qui  ne  peut  plus  se  développer  et  s'éten- 
<!re.  Cet  homme  a  un  rhumatisme  tjui  le  tient 
tout  racorni,  qui  lui  donne  un  air  racorni.  Il 
est  familier. 

F.ACORKISSEMETT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  racorni.  Le  racornissement  de  cette  viande, 
de  ce  cuir ,  etc. 

SE  RACQUITI'ER.  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  (On  piunonce  Ra- 
ijuiler.  )  Terme  de  Jeu.  Regagner  ce  qu'on  avoil 
perdu.  Il  ût'oit  perdu  tout  son  argent,  mais  H 
s'est  racquitti.  Essayez  de  vous  racquitler. 
Vous  nous  racijuilterei  une  autre  fois. 

\\  s'emploie  aussi  activement.  Il  ax'Oit  beau- 
coup perdu,  mais  j'ai  pris  son  jeu,  et  je  l'ai 
racquitti. 

Il  signifie  figurera.  Dédommager  de  qtiel- 
ijue  perle.  Une  seconde  affaire  l'a  racquitté  de 
ce  qu'il  avoit  perdu  à  la  première.  Il  s'emploie 
plus  oïdinairement  avec  le  pronom  personnel. 
il  avO'l  perdudans  son  preniiei-  marché, il  s'en 
Cil  iiicqu:tté  dans  le  second. 

Racquitié,  le.  participe. 

RAD 

RADE.  s.  f.  Certaine  étcnilue  de  mer.  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  de  cer- 
tains vents .  et  oit  les  vai-scaux  peuvent  tenir 
à  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  Les  vaisseau  c 
é'.oient  à  la  rade,  en  rade,  se  sont  mis  à  la 
rade,  se  tiennent  à  ta  rade.  Ce  n'est  pas  ur 
j  o;t,  c'est  une  rade.  La  rade  est  mauvaise.  Le 
rade  n'est  pas  bien  sûre. 

On  appelle  Rade  foraine,  Ctlle  qui  n'est  » 
l'al'ri  que  des  vents  de  terre. 

R.ADE.\U.  s.  m.  Assemblage  de  pliisienr': 
pièces  de  bois  lices  ensemble ,  et  qui  ferment 
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une  sorte  de  plaricher ,  dont  on  se  sert  quelque- 
fois pour  porter  des  hommes,  des  clievaux  et 
autres  choses,  siu"  des  rivières.  H  fit  passa'  son 
infanterie  sur  des  radeoiu:.  Il  a  fait  venir  plu- 
sieurs pièces  de  vin  sur  des  radeaux. 

RADER.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Mettre  en 
rade.  Eader  un  vaisseau. 

RADER.  verb.  act.  Terme  de  Î^Iesnrcur  de 
f:;rains,  de  sel,  etc.  Passer  une  rèfjle  ou  un  au- 
tre instrument  sur  la  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains,  de  sel,  etc.  pour  rendre  cette 
surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir  une  me- 
sure juste.  Rader  du  grain,  du  se/,  etc. 

Rade,  ée.  participe. 

RADEUR.  subst.  m.  l!  se  dit  en  parlant  Dej 
mesureurs  de  seL 

RAPOIRE.  £.  f.  Inslrumei^t  qui  sert  à  rader 
le  sel. 

RADîVn05.  s.  f.  Tf-rme  de  Finance  et  de 
Pratique.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  lorsque, 
par  autorité  de  Juî,lice,  on  raye  quelque  article 
d'un  compte,  pour  rendre  cet  article  nul.  Cet 
article  est  sujet  à  radiation.  Radiation  de 
compte.  Il  signifie  aussi ,  La  raie  que  l'on  passe 
sur  cet  article.  On  a  fait  plusieurs  radiations 
sur  ses  comptes. 

On  dit,Gîj(eatr  sa  radiation  d'une  taxe  ^ 
pour,  Obtenir  delre  effacé  de  l.a  liste  de  ceux 
qui  doivent  la  payer.  Sa  radiation  a  été  diffi- 
cile, mais  il  l'a  obtenue. 

RADIATION,  s,  fém.  Terme  didactique. 
Action  d'un  corps  qui  lance  des  ra}ons  de  lu 
mière.  La  radiation  du  Soleil 

RADICAL,  ALE.  adject.  Ce  mot  au  propre 
est  d'usage  dans  le  stvle  didactique,  en  parlant 
De  ce  qui  est  regardé  comme  ayant  en  soi- 
même  le  principe  de  quelque  faculté,  de  quel- 
que vertu  physique.  Ainsi  on  appelle  Humide 
radical^  Cette  humeur  qu'on  regarde  comme 
le  principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

On  dit  figurément,  Vice  radical,  pour  dire, 
Un  vice  qui  en  produit  d'aimes;  Guérison  ra- 
dicale ,  pour  dire  ,  Guérison  qui  a  détruit  le 
mal  dans  sa  racine;  Terme  radical,  pour  dire. 
Un  mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs  autres. 

On  appelle  Lettres  radicales.  Les  lettres  qui 
sont  dans  le  mot  primitif,  et  qui  se  conservent 
dans  les  mots  dirlvés. 

En  Algcbre,  on  appelle  S '.jne  radical.  Un 
siqno  composé  d'un  liiiit  perpendiculaire  et 
/.\m  tr;(it  oblique,  qui  se  joint  au  premier  pai 
son  extrémité  infc'rieurjî.  Il  se  met  devant  les 
quantités  dont  on  veut  extraire  la  r;;cine. 

On  appelle  aussi  Quantité  radicale  ,  Une 
quantité  qui  est  pn'cédéc  du  signe  radical. 

RAniCALEME>T.  adv.  Terme  didacliqu". 
Essentiellement ,  dans  le  principe  ,  dans  In 
;ource.  Quel(fues  Cliimistes  prétendent  dissou- 
dre radicalement  les  niêlauj:.  Guérir  radicale- 
me7it  une  maladie,  une  blessure. 

RADICULE,  s.  fém.  Terme  de  Botanique, 
petite  rarine  qui  sort  de  la  grande  dans  les 
plantes,  les  arbres,  etc.  C'est  aussi  le  ruuiment 
de  la  racine,  dans  un  germe  qui  se  développe. 

RADIÉ,  f.E.  adj.  Terme  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  fleurs  dont  le  disque  est  composé  de 
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fleurons ,  et  la  circonférence  de  demi  -  fleurons 
qui  forment  des  rayons,  comme  le  Tournesol. 

En  termes  de  Médailles  et  de  Blason,  on 
appelle  Couronnes  radiées  ,  Les  couronnes 
antiques. 

RADIER,  subst.  m.  Terme  d'Architecture. 
Grille  propre  îï  porter  h  s  planchers  siu- lesquels 
on  commence  dans  l'eau  les  fondations  des 
écluses ,  des  balardcaux ,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  Rayonnant,  bril- 
iant.  On  s'en  sert  principalement  en  Poésie.  5on 
éclat  radieux.  Front  radieux. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Je  Vtii 
trouvé  radieux;  il  a  le  visaqe  radieux,  l'air 
radieiLCj  pour  dire,  Il  a  un  air  de  santé  et  de 
satisfaction. 

RADIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  sur  la  mer  peur  prendre  des  I-autours. 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  Raifort  cultive.  Voy. 
R.UFonx. 

RADIUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  Terme 
d'Anatomie  emprunté  du  Latin.  On  appelle 
ainsi  Un  des  deux  os  dont  l'avant-bras  est 
composé. 

RADOTAGE,  subst.  m.  Radoterie,  discours 
sans  suite  et  dénué  de  sens.  ïl  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  la  couversation.  et  dans  le  style 
familier.  Ce  discours  n'est  (ju'un  radotage.  Il 
signifie  aussi  L'état  de  celui  qui  radote.  Il  est 
tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER.  V.  n.  Tenir  des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens,  un 
aflbiblissement  d'esprit.  //  est  si  vieux  qu'il  ra. 
dote.  Il  ne  sait  phis  ce  cpi^îl  dit,  il  ne  fait  tyue 
radoter.  Il  commence  à  radoter. 

On  dit  6gurément  et  familiéic:nent  d'Un 
bomnie  qui  dit  des  cîjoses  sans  raison,  sans 
fondement,  qiillradote,  qu'i7  ne  fait  gue  ra~ 
doter.  Il  n^a  fait  gue  radoter  tonte  sa  vie.  Il 
radote;  cela  ne  lui  allo.t  pas  si  bien  il  y  a  gua^ 
rante  ans. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit 
en  radotant.  Il  ne  dil  gue  des  radoteries.  Il 
n'est  guère  d  usage  que  dans  la  conversation. 

RADOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
radote.  XJn  vieux  radoteur.  Une  vieille  ra- 
doteuse. 

RADOUB,  s.  m.  (On  pron.  le  B.)  Terme 
de  IMai'iue.  Réparation  qui  se  fait  au  corps  d'un 
vaisseau  endommagé  par  quelque  accident,  un 
par  le  temps.  //  travaille  au  radoub  de  son 
vaisseau,  de  sa  galère  Donner  un  radoub  à  ui 
vaisseau. 

RADOUBER,  v.  a.  Terme  de  Marine.  Rrc- 
commpder,  rajuster,  remettre  en  bon  état  le 
corps  d'un  vaisseau.  Radouber  un  bdtimeutf 
un  navire,  un  vaisseau. 

Raboubé  ,  ÉE.  participe. 

Il  se  dit  figi;rémcnt  et  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  au  sens  de  Se  rétabhr,  de  ré- 
parer une  perte,  un  dommage  qu'on  a  souJert. 
Il  sest  bien  radoubé.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
Vaise.  Cela  se  dit  surtout  d'Un  homme  qui  a 
repris  de  la  s-inté,  de  lembonpoint.  On  Ait 
aussi.  Il  a  fait  un  radoub.  L'un  et  l'aulie  est 
'  familier. 
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RADOUCIR".  V.  a.  Rendre' plus  doux.  La 
pluie  a  radouci  le  temps. 

Il  signifie  figuréinent,  Apaiser,  Radoucir 
'(^uel(ju\in  ;  lui  radoucir  Vesprit. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  temps  s'est  bien  radouci  depuis  peu.  Il  était 
fort  aiqri  contre  un  tel,  il  s'est  fort  radouci. 
H  n'est  plus  si  en  colère,  il  commence  à  se  ra- 
doucir. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Se  radoucir 
pour  une  femme.,  aupi-ès  d'une  femme,  pour 
dire,  En  faire  l'amoureux.  Il  se  radoucit  pour 
elle.  Il  se  radoucit  auprès  d'elle  depuis  quelque 
temps. 

RADorci ,  lE.  participe.  Des  aîrs  radoucis^ 
Des  airs  amoureux.  Des  tons  radjaucis. 

RADOUClSSEME>T.  s.  m.  Diminution  àè 
In  violence  du  froid  ou  du  chaud,  par  rapport 
à  l'air.  Le  radoucissement  du  temps,  de  la  soi- 
son.  U  se  dit  principalement  Du  froid.  Il  signi- 
fie au  figuré,  Diminuliondans  les  maux,  chan- 
ï^emcnt  en  nù^^-ux  dans  les  affaires.  La  fèi^re 
n'est  plus  si  violente,  il  y  a  bien  du  radoucis- 
sement. Les  choses  ttoient  fort  aigries  conb-e 
lui,  mais  il  y  a  eu  queltpie  radoucissement. 

Il  se  disoit  aussi  quelcjuefois  Des  empresse- 
mens  d'un  homme  auprès  d'une  femme,  poiiT 
s'en  faire  aimer.  Il  a  eu  beau  se  radoucir  au- 
près d'elle^  tous  ses  radoucissemens  n'ont  rien 
produit.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

R  A  F 

RAFAI-E.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se  dit 
De  cerï-iins  coups  de  vent  de  terre,  à  l'appro. 
c!je  des  montagnes. 

RAFFE.  s.  f.  Voyez  Rafle. 

RAFFERMIR,  v.  a.  (  On  ne  prou,  qu'un  F 
d.ms  ce  mol  et  les  siûvans.  )  Rendre  plus  ferme. 
Cet  opiiit  ra^'ermit  les  dents  et  les  gencives.  Lt 
5ûlci7,  le  beau  temps  a  raffermi  les  chemins. 

11  signifie  figurément,  Remettre  dans  un  état 
plus  assuré.  Le  bon  air  a  raffermi  sa  santé, 
lîafu-rmir  l'autorité,  ia  puissance.  Son  dis- 
cours rafj'crmit  le  courage  des  soldats.  Le  gain 
de  cette  bat  aille  le  raffermit  sur  le  trône.  Raffer- 
mir l'esprit  à  un  homme  inquiet. 

U  signifie  aus^i,  AffL-rmir  de  plus  en  plus. 
Cet  obstacle  n'a  fait  que  le  rufjermir  dans  son 
projet. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  prrsonncl, 
et  si^nilic,  Devenir  plus  ferme,  plus  slalile.  Sa 
saiità  se  ra(jcrmil  tous  les  jours.  Ses  janiiies  se 
laffh-niksait  de  plus  en  pins.  Sn  faveur  auprès 
du  Vrince  se  rfl/Ji'rmif  de  jour  en  joiu-. 

Raffehmi  ,  lE,  parljcipe 

UAFFERJUSSEIMENT.  s.  m.  Afformissc- 
inrnt,  ce  qui  remet  une  chose  dans  I  état  de 
fermeté-  de  sûreté  où  elle  étoit.  Le  rafjermisse- 
int'tit  de  l'autorilé  roytdc.  Le  raffermissement 
tU  lu  sauté. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Kaffmage  du  sua-e. 
liaffiuttcje  du  salpêtre.  Voyez  Affinage. 

On  appelle  aussi  Rafjinaqej  La  manière  i!e 
raHiner  particulière  à  (juelijue  endroit.  Lerajfi- 
uaqe  de  Roucu, 

UAFFINEMENT.  s.  m.  Extrême  subtilité. 
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C'est  an  trop  rjrand  rufjlnement ,  un  rafpne- 
ment  ridicule.  Rafllnement  de  politique.  Raffi-i 
uement  de  spiritualité. 

R.\FF1NER.  V.  a.  Rendre  plus  fin,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  le  sucre. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Faire  des  re- 
ckerches,  dés  découvertes  nouvelles.  Il  a  bien 
rafhné  sur  cette  science.  On  a  bien  raffiné  de- 
puis peu  sw  les  Arts,  sur  la  Mécanique. 

Raffiner,  signifie  aussi  Subtiliser.  Il  raf- 
fine sur  tout.  Raffiner  sur  le  point  d'iwnneur. 
Raffiner  sur  la  Langue. 

11  se  met  aussi  avec  ie  pronom  personnel , 
et  signifie.  Devenir  plus  fin.  Le  monde  se  raf- 
fine tous  les  jours.  Quand  il  vint  à  Paris,  il 
èioit  bien  neuf,  mais  il  s'est  raffiné.  Le  siéch 
s'est  bien  raffiné. 

Raffiné,  ée.  participe. 

RAFFINERIE,  s.f.  Le  lieu  où  l'on  luffino 
le  sucre. 

RAFFINEDR.  s.  m.  Celui  qui  raffine.  Raf- 
fineur  de  sucre,  de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  follement 
pour  quel'[u'nn,  ou  pour  quelque  chose.  11  est 
familier.  Raffoler  de  cjuclqu'un,  de  quelque 
chose.  Jime:^vous  la  danse?  j'en  raffo'.e.Cet 
homme  me  plait  infifniment;  fen  raffole. 

R-^FFOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  U  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase.  Vous  mc.fci'iez  raf- 
folir.  Il  est  de  peu  d'usage. 

RAFLE,  s.  f.  (Quelques-uns  disent  Raffc, 
et  d'aiiues  Râpe.  )  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  Le  vin  est  plus  prompt  à  boire 
quand  on  éqrène  les  raiiins,  et  qu'on  ne  met 
point  la  rafle  dans  la  cuve.  Les  viqnes  ont 
coulé;  il  n'y  a  presque  point  de  grains,  il  n'y 
a  que  la  rafle. 

Rafi.e,  se  dit  au  Jeu  des  dés,  Quand  les 
trois  dés  avec  lesquels  on  joue ,  amènent  le 
même  point.  Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Quand 
on  joue  il  trois  rafles  comptées,  il  suffit  qii'il  y 
.'lit  deux  dés  qui  amènent  le  même  point.  La 
première  rafle  qu'il  a  amenée  e^t  de  dijc-sept. 

On  dit  proverhialement  et  figurément, 
Faire  rafle,  pour  dire,  Enlever  tout  sans  rien 
Inisser.  Les  serqens,  les  soldats.,  les  voleurs  ont 
été  dans  cette  ma  &on,  et  y  ont  fait  rajle.  Il  est 
du  style  familier. 

RAFLRIl.  V.  a.  Emporter  tout  très^promp- 
tement.  Les  ennemis  sont  entrés  dans  le  pays , 
et  ont  tout  raflé,  il  est  familier. 

Rafix,  ée.  participe. 

RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais,  donn-'i 
île  la  fraicheur.  Rafraîchir  le  vin.  Rafraîclu 
l'eau.  Il  est  venu  une  petite  pluie  qui  a  raj^aî- 
chi  Vair,  rafraîchi  le  temps. 

RAi'nAîcHin  LE  SANG,  signifies,  Le  rendra 
plus  calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime. 
L'usage  du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang.  La 
sommeil  rafraîchît  le  sang. 

On  dit  fi^^iirémcnt  et  familièrement,  qu.'lJnc 
chose  rafraîchit  le  sang ,  pour  dire,  qu'Elle 
fait  plaisir,  qu'elle  calme  les  inquiétudes, 
rju'clle  donne  de  la  tranquillité. 

RAinAÎciun,  signifie  quelquefois,  Re'parer, 
remettre  eu  nieillcm-  clat.  Ainsi,  Rafraîchir  un 
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(aMeflu,  C'est  lui  rendre  la  vivacité  des  cou- 
leurs ,  en  le  nettoyant  et  en  le  vernissant  ;  Ra- 
fraîchir une  tapisserie.  C'est  la  raccommoder 
aux  endroits  ou  elle  est  gûtée,  et  y  repasser 
quelques  couleurs. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Rafraîchir  des 
troupes,  les  faire  rafraîchir,  pour  dire.  Les 
rétablir  par  la  bonne  nourriture  et  par  le  repos. 
Ces  troupes  sont  fatiguées,  il  faut  les  mettre 
dans  de  bons  quartiers  pour  lès  rafraîchir.  On 
dit  aussi  avec  le  pronom  personnel,  Cesti'oupes 
se  sont  rafraîchies,  ont  un  grand  besoin  de  se 
rafraîchir  dans  de  bons  quartieis. 

RAFnAicHin  ,  signifie  encore.  Renouveler. 
Rafraîchira  quelqu'un  la  mémoire  d'une  chose. 
Je  vous  en  ai  rafraîchi  la  mémoire. 

On  dit,  Se  rafraîchir  la  tête,  pour  dire,  Se 
reposer  la  tête,  se  calmer  l'esprit. 

On  dit,  Rafraîchir  une  place  d'homnies  et 
de  munitions ^  et  simplement.  Rafraîchir  une 
[î/uce,  pour  dire,  Faire  entrer  de  nouvelles 
troupes  et  de  nouvelles  munitions  dans  une  place. 
On  dit  de  même  en  termes  de  Marine,  Cette 
tscadre,  cette  flotte  a  besoin  d'être  rafraîchie, 
c  est-ù-dire ,  De  prendre  des  provisions  fraîches. 

RAi'ivAicHin  ,  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Rogner,  couper.  Ainsi  l'on  dit  :  Rafraî* 
chir  les  clxveux;  rafraîchir  le  bord  d'un  cha- 
meau; rafraîchir  un  manteau'  rafraîchir  les 
bordures  d'un  parterre,  la  racine  d'un  arbre,  etc. 
pour  dire,  Couper  iVxtrémité  des  cheveux,  l'ex- 
némité  du  bord  d'un  chapeau,  du  tour  d'un 
manteau,  tondre  les  bordures  d'un  parterre, 
tailler  la  racine  d'un  arbre ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  1**  pronom  personnel. 
Le  temps  se  rafraîchit.  L'air  se  rafraîchît. 

Se  rafraîchir,  signifie,  Boire  un  coup,  faire 
:ollation,  etc.  Venez  vous  rafraîchir.  On  dît 
dans  le  même  sens,  Faites  rafraîchir  vos  gens, 
vos  chevaux,  etc. 

Rafraîchir,  est  aussi  neutie,  et  signifie. 
Devenir  frais.  Tatidis  que  le  vin  rafraîchit. 

Rafraîchi,  ie.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ra- 
fraîchit, qui  éteint  la  trop  grau^!e  chaleur  du 
corps.     ' 

Il  se  dit,  en  Médecine,  De  certains  remèdes 
propres  h  calmer  l'agitation  des  humeurs.  La 
laitue,  le  nênufar,  etc.  sont  rofraîchissans.  En 
ce  sens,  il  se  prend  aussi  sahsiautivera. Doïincr 
des  rafraîchissons  à  un  malade.  Il  ne  lui  fuut 
que  des  rofraîchissans. 

RAFRAÎCHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraicliit.  Prendre  du  rafraîchissement.  Vous 
live::  besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi  L'effet  de  ce  qui  rafraîchit. 
Cela  vous  procurera  du  rafraîchissement.  Cela 
vous  causera  trop  de  rafraîchissement.  Le  trop 
de  rafraîchissement  est  nuisible.  ^ 

Il  signifie  figurém.  Recouvrement  de  forces 
par  le  repos  et  par  les  bons  Irailemens.  L'armée 
a  besoin  de  rafraîchissement. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchissement, 
Un  lien  où  les  troupes  fatiguées  se  rafraicliis- 
ssnt.  0/1  a  envoyé  la  Cavalerie  en  quartier.  *ic 
rafraîchissement* 
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Il  se  dit  au  pluriel,  Des  viandes,  des  li- 
queurs ,  des  fruits  et  autres  clioses  seinblaiïîes, 
dont  ou  régale  un  Prince,  un  Ambasàr.dcur  a 
son  passage ,  à  son  arrivée  ;  et  de  tous  les  vivres 
dont  on  rafiraichit  une  placR,  une  année,  des 
v;iisseaax.  U Ambassadeur  (ht  régalé  de  divers 
rofraîchissemens  à  son  passage.  Envoyer  des 
rafràîchissemens  à  des  vaisseaux. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  On  a  servi 
dans  cette  féje  heaiicoup  de  rafràîchissemens. 
On  dit,  Donner  les  rafràîchissemens,  payer 
tes  rafràîchissemens  à  une  compatjnicj  poui', 
Lr5  lui  faire  servir  et  se  cbacger  du  pavement. 

En  termes  de  Marine ,  ou  appelle  Rafràî- 
chissemens,  Toutes  sortes  d'alimens  frais^  et 
tlifférens  de  ceux  qu'on  porte  en  mer.  ([u'i  sont 
ordinairement  secs  ou  salés. 

RAG 

KAGAILL.\RDÎR.  v.  act.  Redonner  de  !a 
gaieté.  Allons,  bon  homme,  buvez  ce  coup, 
cela  vous  ragaillardira  un  peu.  Cette  nouvelle 
Va  tout  ragaillardi.  Il  est  du  style  familier. 

Ragau^laedi  ,  lE.  participe. 

RAGE.  s.  f.  Délire  furieux,  souvent  sans 
fièvre,  qui  revient  ordinairement  par  accès. 
C'est  la  même  chose  que  l'Hydropholne. 

Celte  maladie  survient  d'elle-même  aux 
chiens  et  à  quclijues  autres  animaux,  et  non  aux 
hommes;  mais  elle  leur  peut  être  communiquée 
par  la  morsure.  Entre  tous  les  animaux,  h 
chien  est  le  plus  sujet  à  la  rage,  La  rage  s^est 
mise  dans  sa  meule.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne 
sauroit  sou/Jr/r  Veau.  Accès  de  rage.  Il  faut  U 
mener  à  la  mer  avant  que  la  rage  se  déclare. 
Flairer  des  chiens  pour  les  garantir  de  la  rage. 
£cumer  de  rage. 

On  appelle  Rage  blanche ,  La  rage  ordinaire 
ou  le  chien  enragé  écume  et  mord  ;  et  Rage 
inuej  La  rage  où  l'animal  atteint  de  celte  mala- 
die ,  écume  et  ne  mord  point. 

Un  dit  proveihialemeut ,  Quand  on  veut 
noyer  son  chien  ^  on  dit  gu'il  a  la  rage,  on  fait 
accroire  qu'il  a  la  rage,  pour  dire,  que  Quand 
on  veut  faire  tme  mauvaise  querelle  à  quel- 
qu'un, ou  trouve  toujours  un  prétexte  potir 
s'autoriser. 

On  dit  ordinairement  dTJne  douleur  vio- 
lente, que  C^est  une  rage.  Le  mal  de  dents  est 
une  rage.  Avoir  une  rage  de  dents. 

Rage,  signifie  figurément  Un  violent  et  fii- 
ricui  transport  de  dépit,  de  colère.  Exercer  sa 
rage  contre  guelguun.  Il  a  la  rage  dans  le 
CLtur.Il  écume  de  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à 
lu  rage.  Il  est  dans  une  rage  si  grande,  dans 
tles  rages  si  grandes,  que... Évitez  sa  rage.  Il  a 
passé  sa  rage  sur  le  premier  venu.  Sa  rage  étoit 
au  comble.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  rage  al- 
lait au  point  que Ces  phrases  sont  pour  la 

plupart  du  style  familier. 

U  se  dit  aussi  figurément  d'Une  cruauté  ex- 
cessive. Il  a  dompté  par  sa  patience  la  rage  des 
tyrans. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  aime  avec  une 
violente  passion,  on  dit  figurément  et  familiè- 
rement, qu7i  (lime  à  la  rage,  jusqu'à  la  rage. 
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Et  en  parlant  d'Une  passion  où  un  homme  s'a- 
bandonne sans  mesure,  on  dit,  Il  y  a  de  la 
rage  à  cela.  Il  passe  toutes  les  nuits  à  jouer;  il 
y  a  de  la  rage  à  cela. 

On  dit  figurément,  qu"l/n  homme  a  la  rage 
des  tableaux.,  pour  dire,  que  Les  tableaux  sont 
sa  grande  passion.  Et  l'on  dit  dans  le  m^me 
sens,  Il  a  la  rage  du  jeu;  il  a  la  rage  de  par- 
ler; il  a  la  rage  d'éc/'ire,  de  faire  des  vers;  U 
lui  a  pris  une  rage  de  travail,  etc.  Ces  phrases 
sont  de  la  conversation. 

On  dit  figurément,  Faire  rage,  pour  diro. 
Faire  un  grand  d^îjordre.  Les  soldats  ont  cîc 
chez  lui,  et  ih  y  ont  fait  rage.  Il  sienifie  aussi, 
Faite  des  efforts  exu aordinaires ,  faire  tout  son 
possible,  se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il  se 
dit  en  bien  et  en  mal.  VAvocat  en  plaidant  a 
fait  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce  soldat  a 
fait  rage  dans  le  combat.  Ce  Docteur  a  fait 
rage  dans  la  dispute.  Mon  ami  fit  rage  pour 
mes  intérêt-i.  Ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  et  farailièrem.  Dire  rage^ 
dire  la  rage  de  quelquun,  pour  signifier.  En 
dire  tout  le  mal  imaginable. 

RAGOT,  OTE.  adj.  Qui  est  de  petite  taille, 
court  et  gros.  Homme  ragot.  Une  femme  m- 
gote.  Un  cheval  ragot.  Il  ss  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  un  ragot,  icn  petit  ra~ 
got^  une  petite  ragote.  Il  est  du  style  familier. 

Ragot,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d"Un 
sanglier  de  deu:;  ans. 

RAfiOUT.  s.  m.  Mots  composé  de  diflérens 
ingrédieu-s,  et  apprête  pour  irriter  le  goûlj 
pour  exciter  l'appétit.  Un  bon  ragoût.  Un  ex- 
cellent ragoût.  Un  ragoût  mal  fait.  Un  ragox'd 
de  champignons.  Une  poitrine  de  veau  en  ra- 
goût.C'est  un  homme  qui  aime  les  ragoûts.  Les 
ragoûts  ne  valent  rien  pritr  la  santé. 

Il  se  dît  figurément  De  ce  qui  excite  ,  qui 
irrite  les  désirs.  La  diffcïillé  est  une  espèce 
de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût  dans  la  nou' 
veauté.  Quel  ragoût  trouvez-vous  à  cela?  C'est 
un  homme  entièrement  dêprav-^,  qui  ne  trouve 
une  sorte  de  ragoût  que  dans  h  crime. 

Ragoût  de  couleur,  en  Peinture,  Signifie, 
Une  couleur  animée  par  des  reflets  harmo- 
nieux et  piquans,  qui  flattent  la  vue.  Ce  Pein-- 
tre  a  du  ragoût  dans  sa  couleur. 

RAGOÙTAÎST,  ANTE.  adj.  Qui  ragoûte, 
qui  excite  l'appétit.  Ce  mets-là  n'est  guère  ra- 
goûtant Il  nous  jaudroit  quelque  chose  de  ra- 
goûtant. 

Il  signifie  figurément,  Qui  fiatte,  qm  inté- 
resse, qui  est  agréable.  Une  fgure  ragoûtante. 
Voilà  une  femme  bien  ragoûtante. 

On  dit  figurément  et  familièrcracut,  qu'î7ue 
c^jose  n^est  guère  ragoûtante,  pour  dire, qu'E lie 
ne  donne  pas  de  satisfaction.  La  commission 
dont  vous  me  chargez  Ji'esl  pas  ragoûtante. 

RAGOÛTER.  T.  a.  Redonner  du  goût,  re- 
mettre en  appétit.  Il  aperdu  Vappétit,  il  faut 
essayer  de  le  ragoûter.  Ragoûter  un  malade. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
//  ^if  fout  ce  qu'il  feut  pour  se  ragoûter. 
,      Ragotjteh,  signifie  figurément.  Exciter  de 
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nouveau,  réveiller  le  désir.  Il  n'est  plus  sensi- 
ble  à  ce  qui  avoit  accoutume  de  le  toucher  le 
plus,  il  lui  faut  quelque  chose  de  nouveau  pour 
le  ragoûter. 
,      RagoÙté,  f-Z.  participe. 

RAGRA>"DIR.  v.  a.  Rendre  plus  grand  ce 
qui  l'étoit  déjii.  //  a  fait  r agrandir  son  salon  t 
son  pai'ten-e. 

R-VciiANDi,  TE.  participe. 

RAGRÉER.  V.  a.  Repasser  le  marteau  et  \a 
fer  aux  paremens  des  murs  d'un  bûtiment  après 
qu'il  est  fait,  pour  les  rendre  unis  et  les  polir. 
On  dit  aussi,  Ragréer  un  ouvrage  de  menuise~ 
rie,  de  serrurerie,  pour  dire,  Y  mettre  la  der- 
nière main. 

Il  signifie  aussi,  Rajuster,  réparer.  Ce  meu' 
lie  se  disloquait,  il  a  fallu  le  ragréer^  on  Va 
ragréé  comme  on  a  pu. 

Il  signifie  encore,  Mettre  une  couleur  d  ac- 
cord avec  une  autre.  Il  a  fallu  ragréer  un  peu 
la  nuance. 

Il  signifie  encore,  Suppléer  i  ce  qui  manque. 
On  a  ranréé  un  morceau  détojfe  à  cette  robe. 

En  termes  de  Marine ,  il  se  joint  au  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  réparer,  se  pourvoir 
de  ce  qui  manque.  Ils  travaillèrent  à  se  ra- 
gréer d'une  grande  vergue,  d^un  mût  d'ortie 
mon.  On  dit  aussi  absolument,  5e  ragréer. 

Racbeé,  ée.  participe, 

RAGRÉ:\IE^'T.  s.  m.  Action  de  ragréer,  ou 
l'efiÀit  de  cette  action. 

RAGUÉ.  adj.  Terme  de  Marine,  qui  se  dit 
d'un  câble  altéré,  écorché,  et  coupé  en  partie. 
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RAIE,  subst.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  ime 
plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une  pointe  dîe 
couteau,  etc.  Tirer,  faire  une  raie  sur  un* 
feuille  de  papier,  sur  un  plancher,  sur  uns 
muraille.  Ej]acez  cette  ligne,  tirez  une  raie 
dessus. 

Raie  ,  se  dit  aussi  De  toutes  les  lignes  beau- 
coup plus  longues  que  larges,  soit  naturelles, 
comme  celles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  diî 
quelques  animaux,  sur  les  marbres,  etc.  soît 
artificielles ,  comme  celles  qu'on  fait  sur  tlos 
étoffes.  Ce  cheval  a  une  raie,  noire  sur  le  doy. 
Marbre  marqué  de  raies  noires.  Celte  ètoffi  a 
des  raies  de  satin.  Du  droguet  sans  raies.  Etop/e$ 
à  grandes  raies,  à  petites  rares. 

U  signifie  aussi  L'entre-deux  des  sillons.  /,« 
ionff  de  la  raie.  En  ce  pays-là  les  Ldourews 
font  les  raies  fort  creuses.  Une  raie  de  champ» 
Un  dit  aussi  Roye. 

Raie,  se  dit  aussi  d'Une  certaine  sépara'ion 
de  cLeveux  qui  se  fait  sur  le  liailt  de  la  tète. 
Autrefois  les  femmes  se  coifjoient  en  raie. 

À  LA  RAIE.  Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie.  L'un  portant  l'autre,  le  bon  compen- 
s;:nt  le  médiocre.  Les  chevaux  de  cette  troupe 
coûtent  cent  écus  à  la  raie. 

RAIE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  est  plat  et 
cartilagineux.  Manger  de  la  raie.  Une  moitié 
de  raie.  Du  foie  de  raie. 

On  appelle  Haie  de  Turbot,  Une  soilR  de 
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KAIFOUT/s.  niasc.  Il  y  a' deux  e:.pèces  Je 
Railuit,  le  Uailoit  cultivé,  que  l'on  counoit  à 
Paris  sous  le  coin  de  Rwe  et  de  Radis  ;  le  Rai- 
fort sauvage,  ou  Cran ,  qui  croit  aux  lieux  bu- 
mides  :  sa  racine  est  grosse  et  longue ,  d'un 
goût  fort  acre  et  brûlant.  Elle  est  chaude  , 
dessiccative  ,  apéritive  et  atténuante  ;  elle  n 
iou'es  les  vertus  du  Raifort  cultive,  mais  dans 
un  degré  plus  fort. 

RAILLER.  V.  act.  Plaisanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  Railla-  aqréuhleiucnt  quel- 
f^u'un.  Le  railler  adroitement.  Il  ne  peut  souf- 
frir (jii'on  le  raille.  Il  raille  ses  meilleurs  amis, 
llailler  délicatement.  Railler  fncment.  Railler 
ijrossièrement.  On  Va  fort  raillé  là-dessns. 

Railler,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
ïant  des  personnes  <jue  des  choses.  Railler  de 
tout  le  monde.  Railler  de  tout.  Il  raille  dci 
choses  les  plus  saintes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement.  Ba- 
diner, ne  parler  pas  sérieusement.  On  ne  sait 
s'il  raille  ou  s'il  parle  sérieusement.  Je  ne  raille 
point.  Tout  en  raillant,  cela  pourrait  bien 
cti-e. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personne] 
(îans  la  mêîTie  acception.  A'e  voyez-vous  pas 
ij.uHl  se  raille?  Vous  vous  raillez^  je  a-ois. 
i'tyle  familier. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
6e  moquer.  Il  se  raille  de  tout  ce  ^u'ou  lui  peut 
du-e.  Qu'est-ce  que  vous  ms  proposez  là  ?  vous 
l'ous  raillez  de  moi.  C'est  se  railler  du  monde^ 
tjua  de  faire  de  pareilles  propositions. 
FiAiLLKj  ÉE.  participe. 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler,  Plai- 
santerie. Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante , 
cçjréahle^  obligeante,  innocente.  Raillerie  pi- 
cjuante.,  oflcnsanle.  C'est  une  raillerie  froide^ 
mécliante.  Cette  raillerie  est  trop  forte.  Il  lui 
est  arrivé  une  aventure  dont  on  fait  des  raille- 
ries partout.  li  a  tourné  cela  en  raillerie,  au 
l:eu  de  s'en  fâcher. 

Ou  dit,  Cela  passe  la  raillerie,  pour  dire, 
que  La  raillerie  qu'on  fait  est  trop  forte,  trop 
piquante.  On  dit  encore,  qu'6'He  chose  passe  la 
raillerie,  pour  exprimer,  que  La  chose  dont  il 
s'agit  est  sérieuse  et  considérable.  Après  avoir 
commencé  par  jouer  petit  jl'»,  li  a  perdu  cent 
mille  francs  j  cela  passe  la  raillerie.  Ils  s'amu- 
soient  à  des  jeux  de  mains,  et  l'un  des  deux  a 
eu  lehras  rompu,  cehi  passe  la  j-aillerie. 

On  dit  aussi  dans  ces  deux  acceptions,  // 
n'y  a  pas  de  railleiic  à  cela.  Toutes  ces  phrases 
sont  du  style  familier. 

On  dit,qu'Uri  homme  entend  la  raillerie.  , 
e:itcnd  bien  la  raillerie,  pour  dire,  qu'il  a   la  , 
ttcililé,  l'art,  le  talent  de  bien  railler; et,  qu7/ 
entend  raillerie,  poui'  dire,  qu  II  ne  s'oUL-nse 
piiiiit  de  ce  qu'on  lui  dit  en  taillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui  ne  par- 
donne pas  les  plus  légers  mauquemeus,  qu/i 
r.'cntend  point  raillerie.  Ne  nèijligez  pas  ce 
rju'il  vous  a  ordonné,  il  n''entend  pas  raillei'ie. 
Et  eu  parlant  d'Un  homme  sensible  et  épineux 
îur  certaines  choses,  on  dit,qu'/iït'en(t'nf/ pas 
railletic  là-dessiis.  ?*c  lui  parlez  pas  de  cette  af- 
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faire,  il  n'entend  point  raillerie 


ce  c.V 


a]H- 


On  ditcommmicmeDt,  La  raillerie  en  est- 
elle?  pour  dire,  Esl-il  permis  de  railler?  peut- 
on  railler  librement  sans  que  l'on  s'en  oflense? 
En  parlant  De  quelque  chose  qu'on  entend 
dire,  mais  qu'on  ne  croit  point,  et  q\û  ne  pa- 
roît  pas  ^Taiseniblable,  on  dit  familièrement, 
C'est  une  raillerie ,  c'est  une  plaisante  raillerie. 
Et  on  dit  à  pi*u  près  dans  le  même  sens,  Ccst 
une  raillerie  de  nous  venir  dire  q:te...  C'est  une 
raillerie  de  croire  fine...  pour  dire.  C'est  une 
chose  ridicule,  une  absurdité. 

Ou  dit,  Bai/Ici  ie  à  païf,  San,'!  rciifeie,  pour 
dire.  Sérieusement,  tout  de  bon. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Ccfterfiiï/eri'e 
passe  jeu  ,  pour  dire,  qu'Elle  est  trop  forte.  Il 
est  familier. 

RAILLEUR,  EUSE.  adj.  Porté  .'i  la  raillerie. 
E.<pri(  raiileiir.  Humeur  railleuse.  Cet  homuii 
est  trop  railleur,  cette  femme  est  trop  railleuse. 

On  dit  aussi ,  Discours  railleur  ,  varoUs 
railleu.ses,  ton  railleur,  pour  dire,  Un  discours 
|)lein  de  raillei-ie,  des  paroles  dites  pour  railler , 
un  ton  de  plaisanterie. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie,  (Jui  aime 
i  railler,  qui  raille  souvent.  Un  agréahle  rail- 
leur. Un  jnauvuis  railleur.  Vn  froid  railleur. 
Un  fade  railleur.  Viïc  fine  railleuse. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  souffre  pas 
rolontiers  la  raillerie,  et  qui  en  vient  aisément 
aux  voies  de  fait,  on  dit,  que  C'est  un  méchant 
railleur. 

On  dit  à  Un  homme  qu'on  soupçonne  de  ne 
parler  pas  sérieusement,  Vous  êtes  un  railleur. 
Et  l'on  dit  proverbialement  à  ceux  qui  aiment 
à  railler,  que  Souvent  les  railleurs  sont  raillés, 
pour  dire  ,  qu'Où  se  moque  souvent  de  ceux 
qui  veulent  se  moquer  des  auu-es. 

RAINCE.4U.  Voyev.  Rinceau. 

RAINE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore  enj 
usage  dans  quelques  Provinces,  et  qui  signifie. 
Grenouille.  Raine  de  buisson.  Raine  verte. 
Raine  des  prés.  Les  Naturalistes  disent  aussi 
Rainette. 

RAINETTE,  s.  f.  .Sorte  de  pomme  très-es- 
timée ,  ainsi  nommée  des  petites  taches  rouijos 
nu  grises  dont  elle  est  marquetée  comme  la 
grenouille  ou  Raine.  On  distin.jue  plusieurs 
sortes  de  Rainettes.  Rainette  blanche.  Rainette 
cjrise,  d'Anijlelerre,  de  Canada.  Compote  l'i 
pomme.!  de  rainette.  On  écrit  aussi  Rei.vette. 

RAINURE,  sub.st.  f.  Terme  de  Blenuiserie 
Petite  entaillure  faite  en  long  dans  un  mor- 
ceau de  bois ,  pour  y  assembler  une  autre 
pièce,  ou  poux  servir  à  nue  coulisse.  Faire 
une  rainure.  Assembla'  des  ais  à  languettes  et  <\ 
rainures. 

RAIPONCE,  s.  fém.  Plante  qui  croit  le  long 
des  haies  et  des  buissons.  Ses  racines  sont  une 
espèce  de  petit  u-ivet;  elles  se  mangent  en  sa- 
lade. Elle  est  apéritive,  détersive  et  raû'aichis- 
sante.  Une  salade  de  raiponces. 

IIAIRE  ou  REER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie. 
Crier.  Les  cerfs  raient  Cjnand  ils  sont  en  rut. 

U AIRE.  v.  a.  Raser,  couper, le  poil  si  près  ■ 


PtAI  4i5 

de  la  pe.nu,  qu'il  n'y  en  paroisse  plus.  Il  <r,t 
vieux. 

Rais,  participe.  Rasé.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
celte  phrase  proverbiale,  iVe  se  soucier  ni  des 
rais  ni  des  tondus,  qui  signifie,  Ne  se  soucier 
de  personne. 

RAIS.  s.  m.  pi.  Trait  de  iumicre.  Les  rais  de 
la  lune.  Il  est  hors  d'usage  en  prose,  et  il  vieil- 
lit en  poésie. 

Rais,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  entrent  par 
un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue,  et  par 
l'autre  dans  les  j  intcs.  En  ce  sens  il  a  un  singu- 
lier. Ilya  un  rais  rompu  à  cette  roue.  Remettre 
un  rais  à  une  roue.   Remetbe  des  rais  à  des 

En  termes  de  Blason,  l'on  appelle  Rais,  Les 
pointes  qui  sortent  d'une  étoile,  comme  îles 
rayons.  Régulièrement  Ifes  étoiles  en  armoiries 
ont  six  rais,  et  quand  elles  en  ont  plus  ou 
moins,  on  en  m.irque  le  nombre,  et  on  dit. 
Une  étoile  à  cinq  rais  ;  une  étoile  à  huit  rais. 

RAISIN,  s.  niasc.  Le  fruit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  grain  de  raisin.  Cette 
vigne  porte  de  beaux  raisins.  C'est  un  bon 
raisin  c^ue  le  chasselas,  le  muscat,  etc.  Du 
raisin  muscat.  Un  raisin  bien  doux.  Des  raisins 
Hancs.  Des  raisins  noirs.  Un  paJiier  de  raisins. 
Raisins  secs,  cuits  au  four  ou  au  soleil.  Pépin 
de  raisin.  Raisin deDamas.Raisin de Corinthe. 
Raisin  de  caisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n'est  pas  le  meilleur  raisin  qui  fuit  I«  meil- 
leur vin. 

On  dit  proverbialem.  et  figurément.  Moitié 
figueet  moitié  raisin ,  pour  dire.  Moitié  de  gré, 
moitié  de  force;  en  partie  bien,  en  partie  mal. 
Raisis  de  MEn.  s.  m.  Plante  qui  croit  en  Lan- 
guedoc et  en  ProvenCL'.  Elle  fournit  un  fruit  f[ui 
vient  eu  grappes;  il  est  rouge  dans  sa  maturité, 
et  d'un  goût  acide  et  agréable. 

Raisin  d'Ours,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  parties  méridionales  de  l'Europe.  Ses  feuil- 
les, ses  baies  et  ses  racines  sont  astringentes. 

Raisin  de  Renard,  ou  Heube  PÂnis.  Plante 
qui  croît  à  l'ombre  des  bols  ;  elle  s'élève  d'un 
demi-pied.  Elle  n'a  que  quatre  feuilles  disposées 
en  croix.  Elle  porte  une  baie  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin.  Celte  baie  prise  intérieurement, 
est  un  remède  contre  la  peste.  On  applique  les 
feuilles  sur  les  bubons  pestilentiels. 

RAISINÉ,  s.  m.  Coufitme  liquide  faile  de 
raisin  doux,  et  ordinairement  avec  du  miel  au 
lieu  de  sucre.  Un  pot  de  raisiné.  Excellent 
raisiné. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  inlellectuclle.  par  la- 
quelle l'honune  est  distingué  des  bêtes.  Dieu  a 
donné  la  raison  à  Vltomme,  pour  lui  faire  dis- 
cerner le  bien  du  m.ij ,  le  vrai  d'avec  h  faux. 
L'homme  est  capable  de  raison ,  est  doué ,  pourvu 
de  raison.  L'usuqe  de  la  raisjn  n'est  donné 
aux  enfans  qu'à  un  certain  tige,  [l  n'a  pas  en- 
core l'usage  de  la  raison.  Il  n'est  pas  encore  en 
âge  de  raison.  La  raison  humaine  est  bornée. 
Les  mystères  de  la  Foi  sont  au -dessus  de  il 
raison.  La  raison  iMmaine  ne  saureit  atteindre 
juscine-là.  La  raison  nous  e.:(  donnée  pour  nous 
conduire.  Il  faut  ijue  les  passions  soient  .-ou- 
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mises  à  U  raison.  S'il  woh  comidlé  sa  raison. 
JLes  lumières  He  la  ?'di>oii. 

RAIS05  ,  se  prend  aussi  qui-Itiucfois  pnur 
Le  bon  sens,  le  bon  usage  de  l.i  raison.  Ainsi 
on  dit,  qu'l'n  homme  "'"  point  de  raison, 
qu'il  n'y  a  pas  de  raison  à  ce  qu'il  fait,  i  ce 
qu'il  dit, poux  dire, qu'il  n'y  a  pas  de  bon  sens 
à  ce  qu'il  fait,  à  ce  qu'il  dit,  qu'il  ne  fait  pas 
un  bon  usage  de  la  raison.  Et  on  dit ,  Sa  con- 
duite est  pleine  de  raison,  pour  dire,  qu'ÈUe 
est  pleine  de  bon  sens  et  de  sagesse. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un  homme  a 
p^rdu  la  raison;  et  la  même  chose  se  dit  en- 
core d'Un  homme  qui  a  entièrement  perdu  le 
bon  sens,  et  qui  est  tombé  en  démence.  On  dit 
aussi  qu'il  n'y  a  point  de  raison  à  quelqu'un 
de  se  conduire  comme  il  fuit,  pour  dire,  que 
Sa  conduite  est  contre  le  bon  sens. 

On  dit  proverbialement  et  figurcmcnt  d'Un 
raisonnement,  d'un  discours  de  travers,  d'un 
ouvrage  d'esprit  mal  fait,  d'un  ouvrage  où  l'oa 
a  mal  observé  les  règles  de  l'art,  etc.  qu'il  n'y 
a  ni  rime  ni  raison.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raison 
li  (out  ce  qu'il  dit.  Cet  Auteur  a  fait  une  piéct 
où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Cet  Architecte  a 
fait  un  bâtiment  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison. 
On  appelle  en  termes  de  Logique,  Etre  di 
raison ,  Ce  qui  est  impossible ,  ce  qui  irapliqu» 
contradiction.  Un  cercle  carré  est  un  être  d< 
rji'son.  Use  dit  aussi  De  ce  qui  n'est  point  réel, 
de  ce  qui  n'exista  que  dans  I  înngination.  Lnt 
Tïiontaone  dor  un  palais  de  diaman$,sont  dci 
clrer^  de  raison. 

Kaisos  ,  se  prend  aussi  quelquefois  poiu 
Tout  ce  qui  est  de  devoir,  de  droit,  d'équité, 
de  justice.  Se  rendre  ù  la  raison.  Se  mettre  à  h 
ruison.  Réduire  (^uelcjuiin  à  la  raison,  le  ran- 
ger, l'amener,  le  mettre  à  la  raison.  La  droiti 
ruison  le  veut.  Il  a  raison.  Il  a  (juelque  raisoi 
là-dessus.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  rai 
son.  C'est  un  homme  qui  se  puye  de  raison, 
Vous  n''avez  pas  raison  de  i'in(|U!éier.  Cela  ed 
contre  tout  droit  et  raison,  contre  toute  raison. 
Mettre  la  raison  de  son  coté.  Cet  homme  n  en- 
tend point  raison. 

On  dit,  £nfentïre  raison,  commencer  à  en- 
tendre raison,  pour  dire,  Acquiescer  à  ce  qui 
est  juste  et  raisonnable,  ou  commencer  à  fairt; 
(juelque  proposition  raisonnable. 

On  dit  proverbialement,  Où  force  domine 
raison  n'a  point  de  lieu. 

On  dit  proverbialement  ,  en  parlant  De 
quelque  excès  blûmal>le  ,  Je  n^empêche  pas 
tju'on  se  divatissej  mais  il  y  a  raison  partout, 
pour  tout. 

Gn  dit  aussi  proverbialement ,  Comme  de 
ratiOn,  pour  dire.  Comme  il  est  juste,  comme 
il  est  raisonnable  de  faire.  Et  l'on  dit  encore 
proverbialement  et  dans  le  même  sens ,  Selon 
Dieu  et  raison  :  et  pour  le  contraire,  C^est  con- 
tre Dieu  et  raison. 

On  dit  dans  le  style  de  Prati'iue,  Pour  va- 
loir, pour  sei-vir  ce  t^ue  de  raison,  pour  être 
ordonné  ce  c^ue  de  raison,  pour  dire.  Pour  va- 
loir ou  pour  être  ordonne  ce  qui  sera  de  jus- 
ik^?,  J'-^quité. 
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On  dit  Du  prix  d'une  marchandise  ,  qu'il 
est  hos  de  raison,  pour  dire,  que  C'^tte  mar- 
chandise est  à  un  prix  excessif,  fort  au-dessus  , 
de  sa  juste  valeur.  Il  est  familier. 

Raison,  sig.uifie  encore.  Satisfaction  ,  con- 
tentement sur  quelque  chose  qu'on  demande  , 
qu'on  prétend.  //  m'a  offensé,  j'en  ai  tiré  rai- 
son. S'il  m'a  offensé,  j'en  demanderai  raison, 
j'en  aurai  raison,  il  m'en  fera  raiso7i.  Il  a  tiré 
raison  de  cet  affront.  Je  vous  ferai  avoir  raison 
de  vos  préte7itio7is.  Faites-moi  raison  de  la 
part  que  j'ai  en  cette  succession.  Il  se  plaint, 
je  lui  f^rai  raison  par  les  voies  d'honneur.  Je 
vous  demande  raison  de  Vinsolence  de  vos  gens. 
Je  ne  saurois  tirer  raison  de  ce  débiteur  En  ce 
sens  on  dit,  Se  faire  raison  soi- même  ,  pour 
dire,  Se  faire  rendre  justice  par  force,  et  de  sa 
propre  autorité.  Il  n'est  pas  permis  de  se  faire 
raison  soi-même. 

Lorsqu'un  homme  boit  une  santé  qu'on  lui 
a  portée,  on  dit,  qu'//  en  fait  raison.  Je  vous 
plis  raison  de  la  santé  que  voit:;  m'avez  portée. 
Je  vous  li  porté  la  santé  d'un  tel,  fntes-m'er 
raison. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier,  Faites- 
moi  raison  d'un  tel,  poiu"  dire,  Rendez-moi 
compte  pourquoi  il  en  use  comme  il  fait. 

On  dit  encore,  Demander  raison  ^  pour  dire. 
Demander  à  quelqu'un*  qu'il  rende  compte  de 
quelque  chose.  On  lui  a  demandé  raison  de  sa 
conduite. 

On  dit  aussi,  Rendre  raison  de  quelque 
chose  ,  pour  dire. En  ren'lre  compte.  On  lui  a 
fait  rendre  raison  de  son  administration.  Il 
rendra  bonne  raison  de  sa  conduite.  Dans  loua 
les  articles  pre'cédens,  Raison  n'a  point  de 
pluriel. 

Raisox  ,  en  style  de  Jurisprudence ,  se  dit 
au  pluriel  au  sens  De  droits.  Céder  ses  droits  j 
noms  ,  raisons  et  actions.  En  style  de  Banque 
et  de  Commerce,  le  Livre  de  compte  est  appelé 
Livre  de  raison. 

Raisos,  est  .nussi  un  terme  de  Société  gène- 
raie  ,  et  signifie  Les  noms  des  Associes  rangés 
et  énoncés  de  la  manière  que  la  Société  signe 
les  lettres  missives,  billets  et  lettres  de  change. 
Ainsi  on  dit,  La  raison  de  la  Socicté  sera  Jo- 
seph Penin,  Paul  Gondinicr  ,  Jacques  Bla- 
chat. 

Raison  ,  se  dit  quelquefois  sur  les  vaisseaux, 
pour,  Ration  ,  et  signifie  La  quantité  de  bis- 
cuit, boisson,  etc.  attribuée  à  chaque  matelot. 
Raison,  en  langage  de  Charpentcrie,  Mettre 
les  pièces  de  hois  en  Icicr  raison  ,  veut  dire  , 
Mettre  chaque  morceau ,  chaque  pièce  en  sa 
place. 

R-ii50N,  signifie  aussi ,  Preuve  par  discours, 
par  argument,  et  dans  cette  acception  il  a  ud 
pluriel.  Grande,  forte,  puissante  raison.  Rai- 
son probable.  Raison  démonstrative ,  décisive, 
péremytoire.  Raison  valable.  Raison  convain- 
cante, invincible.  Fo--ble  raison.  Raison  frivole. 
Raison  fausse.  Raison  plausible,  spécieuse. 
Cheixliei-,  trouver.,  apporter  dus  raisons.  Don- 
I  nei-nou,^  de  meilleures  raisons.  Il  appuie  son 
ppinion   de   bonnes   raisons,   d'autorités  et  de 
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raiso'is.  Je  me  rends  à  vo^  raisons.  Il  ni^a  payé 
de  bonnes  raisons,  de  mauvaises  raisons.  Allé- 
(juer  de  bonnes  raisons. 

On  dit.  Point  tant  de  raisons'  et  c'est  Une  fa- 
çon de  parler  dont  un  supcrieurse  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lui  marquer  que  ses  objections, 
que  ses  répliques  ne  lui  plaisent  pas.  Il  est  du 
style  familier. 

Raison,  signifie  aussi,  Sujet,  cause,  motif. 
Juste  raison.  Grande  raison.  Bonne  raison. 
Quelle  raison  avez-vous  d'en  user  comme  vous 
faites^  Il  a  fait  cela  sans  raison.  Je  ne  saispas 
les  raisons  qu'il  a  eues  d'entreprendre  cette  af- 
faire. Chacun  a  sa  raison,  ses  misons.  H  y  a 
iaiso7i  de  douter. 

On  dit  par  comparaison  du  phis  au  moins, 
À  plus  forte  raison,  pour  dire,  Avec  d'autant 
plus  de  sujet,  par  un  motif  d'autant  plus  fort. 
Si  l'on  est  olUqé  de  faire  du  bien  aux  étran- 
gers, à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ies 
parens. 

On  dit,  Pour  raison  à  moi  connue,  pour 
dire.  Pour  un  sujet,  pour  lui  motif  que  je  ne 
veux  pas  faire  connoître.  Je  ne  ferai  pas  ce 
que  vous  voulez^  pour  raison  à  moi  connue. 
On  dit  aussi,  Pow  ra^on  à  rous  connue,  pour 
dire ,  Pour  un  sujet ,  pour  un  motif  que  je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire.  Je  n'en  du'ai  pas  da- 
vaiitaqe,  pour  raison  à  vous  connue. 

On  dit  fijurément  et  familièrement.  Conter 
ses  raisons  à  quelqu'un,  pour  dire,  L'entre- 
tenir de  ses  affaires  ,  de  ses  intérêts ,  du  sujet 
qu'on  a  eu  d'en  user  comme  on  a  fait,  lui 
I  justifier  la  conduite  qu'on  a  tenue,  Je  luî  al 
conté  mes  raisons,  et  il  a  approuvé  tout  ce  que 
favois  faiL 

Cn  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  amoureux 
d'une  femme ,  et  qui  lenUetient  de  sa  passion , 
qu7!  lui  conte  ses  raisons.  Il  est  familier  et 
ironique. 

On  dit,  Faire  valoir  ses  raisons,  pour  dire, 
Faire  valoir  ses  prétentions.  Et  en  style  de  No- 
taire, on  dit.  Droits,  noms,  raisons,  actions  et  pré- 
tentions, pour  dire.  Tons  les  droits  et  toutes 
les  prétentions  d'une  personne. 

On  appelle  Raison  d'Etat,  raison  de  /à- 
mille  ,  Les  considérations  d'intérêt  par  les- 
quelles on  se  conduit  dans  un  État,  dans  une 
famille.  La  raison  d'Etat  n'a  pas  permis  que.... 
C'est  une  raison  de  famille  qui  a  fait  faire  ce 
mariage. 

Raison,  en  termes  de  Matliématique,  si- 
gnifie. Le  rapport  d'une  quantité,  soit  étendue, 
soit  numérique,  à  une  autre.  Il  y  a  même 
raison  entre  trois  et  six ,  qu'entre  six  et  douze. 
Raison  double,  triple.  Raison  composée.  Raison 
directe,  inverse. 

Parler  haison.  Façon  de  parler,  dans  la- 
quelle Raison  est  employé  adverbialement,  et 
qui  a  divers  usages;  car  tantôt  elle  signifie.  Se 
mettre  à  la  raison,  comme,  Ce  que  vous  dites 
là  est  parler  raison;  c'est  parler  raison  cela  ■ 
tantôt  elle  signifie,  Parier  sagement,  raisonna- 
blement, comme  ,  C'est  un  homme  qui  parla 
toujours  raison  ;  il  faut  tant  qu'on  peut ,  parm 
ier  ralso:i  aux  en  fans. 
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A.  TET  LE  PIN  Qix  DE  RAISON.  F.T^on  de  parler 
atlverhiiile,  dont  on  se  sert  en  style  d'aflaires, 
pour  exprimer  ,  i[u"On  fuit  une  chose  dans  la 
pensée  qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire  pré- 
cisément à  quoi.  Il  fit  faire  un  procès  verbal 
de  l'état  des  lieux,  à  telle  fin  (jue  de  raison. 

On  se  sert  aussi  de  la  même  plj  rase  dans  le  sly  le 
familier,  pour  dire,  A  tout  évéucmenl.  Nous 
ne  sai^'ons  pas  si  nous  trouverons  à  mander  où 
nous  allons^  il  sera  bon  de  porter  aueîaues  pro- 
visions, à  telle  fin  que  de  raison. 

Pour  daison  de  quoi.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  eu  style  d'aflaircs,  pour  dire,  A  cause 
de  quoi. 

À  HAISON.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 
]iroporlion ,  sur  le  pied.  On  paya  cet  ouvrier  à 
raison  de  Vouvraije  qu'il  avoit  fait.  Vous  m'en 
tiendrez  compte  à  raison  du  projît  que  vous 
en  tirerez.  Je  vous  paierai  cette  étoffe  à  raison 
de  dix  livres  l'aune.  Il  lui  doit  le  change  de 
raille  livres,  à  raison  de  dix  pour  cent. 

On  dit  dîins  le  même  sens,  En  raison.  71 
doit  être  payé  en  raison  du  temps  qu  il  y  a 
mis. 

RAISONNABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  esl 
doué  'de  raison,  qui  a  la  faculté  de  raisonner. 
L'homme  est  un  animal  raisonnable. 

Il  signiSe  aussi,  Équitable;  qui  agit,  qui  se 
gouverne  selon  la  raison,  suivant  le  droit  et 
ï'équité  ;  qui  est  conforme  à  l'équîté ,  à  la  raison. 
Vous  n'cles  pas  raisonnable  den  user  comme 
•nous  faites.  Vous  êtes  trop  raisonnable  pour 
cxi(jer  cela  de  moi.  Il  nest  pas  raisonnable  lu- 
(.'c>'iU5.  Ce  murchand  est  fort  raisonnable,  C'es\ 
un  homme  trés-raîsonnable  ,  une  femme  très- 
t  ni^onnuhle ,  qui  a  une  conduite  irès-raison' 
T-.uble.  Les  conditions  qu'on  lui  a  propo&éei 
sont  assez  raisonnables.  Des  prétentions  rai' 
ionnahles. 

Il  signiBc  encore,  ConvcnnLlc.  On  lui  a 
donné  une  pension  raisonnable.  Le  blé  est  à 
prix  raisonnable^  à  un  prix  raisonnable. 

Il  signifie  aussi,  Qui  (st  au-dessus  du  nié- 
tiiocre.  //  est  d\ine  taille  raisonnable.  Il  joui\ 
d'un  revenu  raisonnable.  Il  a  un  appartemcnl 
d'une  grandeur  raisonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  Avec  raison, 
conformément  à  la  raison ,  à  l'équité.  C'est  par- 
ler raisonnablement.  Vous  en  usez  trop  raison- 
nablement pour  nVïre  pas  approuvé.  Il  a  ré- 
pondu fort  raisonnablement. 

IV  signifie  aussi,  Convenablement.  lia  du  bien 
raisonnablement.  C'est  raisonnablement  vendu. 

ïl  signifie  encore,  Passablement,  ou  d-une 
manière  au-dessus  du  médiocre.  //  écrit  raison- 
nablement bien.  Sa  maison  est  raisonnablemcul 
(jrande.  Il  n'est  pas  bien  malade.^  car  il  mange 
et  boit  raisonnablement.  Et  en  plai-antant,  on 
dit  (jueiquefois,  Elle  est  raisonnablement  laide^ 
pour  dire,  fort  laide. 

RAISONNÉ,  ÉE.  adject.  Appuyé  de  raisons 
et  de  preuves.  Re^ue'te  rnisonHee.  Placet  rai- 
sonné.Projet  raisonné.  Morceau  d'ouvraqe  rai' 
siinnè. 

On  dit,  Arithmétique  raisonnéc  ^  Gram- 
mcire    ruijOnnce,    c(c.    Et    l'on    appelle   ainsi 
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Toutes  les  méthodes  pour  apprendre  un  art, 
qui  rendent  raison  des  règles. 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  faculté  ou  l'ac- 
tion de  raisonner.  C/est  un  homme  qui  a  le  rai- 
sonnement bon.  C^est  un  homme  d'un  raison- 
nement profond^  solide,  juste. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Argument,  syllo- 
gisme, les  diverses  raisons  dont  on  se  sert  dans 
une  question ,  dans  une  affaire.  Raisonnement 
solide.,  juste,  di'oit .,  faux .,  clair,  net.  Raison- 
nement obscur^  captieux.  C^est  un  homme  qui 
est  fort,  qui  est  puissant  en  raisonnement.  Tous 
ces  raisonnemens-là  sont  superflus.  À  quoi  ten- 
dent tous  ces  raisonnemens?  Convaincre  queU 
qu'un  par  la  force  de  ses  raisonnemens. 

Point  tant  de  raisonnemens^  point  de  rai- 
sonnement. Façons  de  parler  dont  un  supérieur 
56  sert  à  l'égard  d'un  inférieur,  pour  lui  mar- 
quer qu'il  veut  être  obéi  sans  réplique.  U  est 
du  style  familier. 

On  dit  famiiiriement  ,  Faire  des  raison- 
nemens à  perte  de  vue,  pour  dire,  Faire  des 
raisonnemens  vagues  ,  et  qui  ne  concluent 
rien. 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connoîlre,  pour  juger.  C'est  le  propre  de 
l'homme  de  raisonner.  Les  bêles  ne  raisonnent 
point.  Raisonner  juste.  Raisonner  faux.  Rai- 
sonner  de  travers.  Raisonner  conséquemment.  Il 
raisonne  bien.  Ilraisonne  mal.  Raisonner  sur 
de  mauvais  principes,  sur  de  faux  principes, 
sur  de  bons  principes. 

[|  siinÎM"  nnssi,  rltcrrlier  et  nllétiiinr  'do* 
raisons  pour  examiner  une  affaire,  une  ques- 
tion, pour  appuyer  une  opinion,  etc.  ?ioua 
avons  fort  raisonné  sur  cette  affiiire.  La  Loi  ne 
doit  pns  rai-^onner,  mais  commander.  Les 
mailres  ne  veulent  pas  quon  raiionne,  mais 
ijuon  obéisse. 

Loî-squ'on  se  sent  offensé  ou  importuné  dea 
discours,  des  répliques  d'une  personne  fort  infé- 
rieure, on  dit,  Ne  raisonnez  pas  tant.  Si  vous 
raisonnez  davantage 

Ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
Uni  miner  panloujle,  pour  diFe,  Raisonner  de 
travers.  On  dit  dans  le  même  sens,  Raisonner 
comme  un  cofj're;  et  dans  cette  acception,  Rai- 
sonner se  dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

llAisossEii,  se  prend  quelquefois  active- 
niciu,  pour  dire,  Se  rendre  raison  de  quelque 
cliose.  Cet  Acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

Uaiso.vneb,  en  termes  de  Blarine,  se  dil 
d'Un  vais-seau  que  l'on  envoie  reconnnitre  par 
la  clialoupe,  et  qui  est  o'bli;^é  de  montrer  ses 
passe-poi-ts .  et  de  rendre  conjpte  de  sa  route. 

Raisos.mî,  ée.  participe. 

BAISOKNEUR,  EUjE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  C'est  un  (isn-,  c'est  un  excellent  rai- 
sonneur. Vn  iUlestable  raisonneur.  Il  se  prend 
plus  ordinairement  en  Biauvaise  part;  et  quand 
il  est  employé  sans  épillicte,  il  ne  se  dil  que 
d'Une  personne  qui  fatigue,  qui  injporiune 
par  de  lon3S .  par  de  mauvais  raisonnemens 
C'est  un  raisonncw^  un  raisonneur  ennayctt.v. 
un  raisonneur  éternel,  perpétuel.  Ce  valet  est 
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grande  raisonneuse.  Elle  fait  bien  la  raison- 
neuse. 

K  AJ 

RAJEUNIR.  V.  neut.  Redevenir  jeune,  re- 
prendre l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.  La 
fable  dit  quMson  rajeunit  par  l'art  de  Médèe, 
Il  semble  que  cette  femme  rajeunisse. 

On  dit  figurément  en  Poésie,  que  Tout  ra- 
jeunît au  printemps,  que  la  nature  rajeunit^ 
que  les  arbres  rajeunissent. 

l\  est  quelquefois  actif ,  cl  signifie.  Rendre 
la  jeunesse,  l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
Ce  Chimiste  se  vante  d'avoir  le  secret  de  ra- 
jeunir les  vieillards.  Cette  bonne  nouvelle  Va 
tout  rajeuîii.  La  pen'uque  le  rajeunit  de  vingX 
ans. 

Rajeuni,  ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rajeu- 
nir; état  de  celui  qui  paroit  rajeuni. 

RAJUSTER.  V.  a.  Ajuster  de  nouveau,  rac- 
commoder, remettre  en  bon  état.  Rajustez  ce 
ressort,  cette  serrure. Rajustez  i'olr«  collet. Ra=. 
justcr  un  habit. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  Se  rajus- 
ter,  pour  dire, Raccommoder  son  babillrment, 
son  ajustement  qui  a  été  dcrangé.  Le  l'cut 
avait  dérangé  sa  coijjure  ■  il  est  occupé  à  se 
rajuster. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Le  temps 
rajuste  bien  des  choses.  Cette  succasion  a  bien 
rajusté  ses  affaires. 

Il  <ie  dit  aussi  au  sens  dWpaï'^er  un  mécon- 
tentement. Ils  ont  eu  une  querelle ,  cela  est  dif^ 
ficile  à  rajuster.  On  dit  i?acLom«iO(?er  les  per- 
sonnes. Rajuster  les  affaire». 

Rajusté,  ée.  participe. 

RAL 

RALE.  s.  m.  Oiseau  bon  h  manger,  qui  a  le 
plumage  rougeàtre,  qui  est  un  peu  plus  gros 
(ju'une  caille,  et  qui  court  fort  vile.  Il  y  a  di- 
verses sortes  de  raies.  Râle  de  gcnét.Râlc  rouge. 
Râle  noir.  Rdh  d^eau.  Les  Chasseurs  appellent 
le  ruk  de  genêt,  le  Roi  des  cailles. 

RALE.  s.  m.  Action  de  rJiler,  et  le  bruit 
qu'on  fait  en  râlant.  Le  râle  de  la  mort. 

RÂLEMENT^s.  m.  est  la  même  chose  qite 
Râle,  action  de  râler.  Le  rdlement  de  la  mort. 

RALENTIR,  v.  a.  Reodre  plus  lent.  Ralen- 
tir su  course,  sa  marche.  Ralentir  le  mouve* 
ment  d'un  ressort.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet 
accident  u  ralenti  son  zèle.  L'âge  ralentira 
cette  vivacité.,  cette  ardeur. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figiu^é,  et  signifie,  Deve- 
nir plus  lent.  Ce  mouvement  s'est  ralenti.  J'ai 
peur  que  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  pas~ 
sions  St  ralentissent  avec  le  temps. 

Ralenti,  ie.  participe. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  RelAcliemcnt 
diminution  de  mouvement,  d'activité.  Le  ra- 
lentissement du  pendule.  Le  ralentissement  rfcs 
travaiLT  d'un  siège.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le 
ralciiti.ssemcul  de  son  zèle. 

RALER.  V.  u.  Rei.dre  en  re.»;piranl  un  ^ull 
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enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la  respiration 
Râler  en  dormant.  Il  se  dit  proprement  Dea 
agonisans.  Il  est  très-mal  ^  sa  poitrine  5*emp/it, 
il  commence  à  râler. 

RALINGUES,  s.  m.  plur.  Cordes  que  Ton 
coud  autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
bords. 

RALLÎEMFIVT,  (  ou  Raltment.  )  subsl.  m. 
Terrae  de  guerre,  qui  se  dit  De  l'action  des 
troupes  qui,  après  avoir  été  rompues  ou  dis- 
persées ,  se  rassemblent.  Le  ralliement  des 
troupes  sept  derrière  une  cjrande  haie.  On  ap- 
pelle Mot  de  ralliement^  Le  mot  que  le  Géné- 
ral donne  aux  troupes  pour  se  rallier,  en  cas 
de  déroute  ou  de  séparation;  et  Poinl  de  raU 
liement,  L'endroit  marqué  aux  troupes  pour 
se  rallier.  On  dit  aussi  par  extension,  Mot^ 
sicjne  de  ralliement^  pbiu*  dire,  Le  mot  ou  le 
signe  caractéristique  auquel  chaque  Secte  se 
reconnoît,  ou  par  lequel  on  la  désif^ne;  et  Le 
lieu  où  les  personnes  d'une  même  société,  d'uu 
même  parti  se  rassemblent ,  s'appelle  le  Point 
de  ralliement  :  il  se  dit  aussi  d'Une  opinion  sut 
laquelle  s'accordent  des  Sectes,  des  personne^ 
divisées  sur  d'autres  points. 

RALLIER.  V.  a.  {  On  ne  prononce  qu'un  L 
dans  ce  mot  et  les  suivons.)  Rassembler,  re- 
mettre ensemble.  II  ne  se  dit  guère  qu'eu  termes 
de  Guerre.  Rallier  des  troupes.  Rallier  un  es- 
cadron. Rallier  un  bataillon.  Les  prem- ers  es- 
cadrons avoient  été  rompus^  mais  le  Général 
hh  rallia.  lisse  rallièienî  derrière  iTnf/nterie. 

En  teni.es  de  :\ïr-rinp .  on  dit ,  RaHin-  h  na- 
vire an  rent,  pour  dire,  Mettre  le  navire  au 
vent  ;  et,  5e  rallier  à  tci're,  pour,  S'approcher 
ide  terre. 

Rallié,  ÉE.  participe. 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  plus  long  en 
ajoutant  quelque  pièce  à  une  autre  pièce  à  peu 
près  semblable.  Ce  rideau  est  trop  courte  il  faut 
le  rallonger.  Ralloncjef  un  hahit.  Rallontjer 
une  jupe.  Rallontjer  une  table. 

Rallongé,  ée.  participe. 

RALLUIVIER.  v.  act.  Allumer  une  seconde 
fuis.  On  a  éteint  ces  ^ou(^;Vs,  1/  faut  les  ral- 
lumer. 

On  dit  aussi  ùç^nvémenl^  Rullnmer  la  querre. 
Cela  ralluma  la  sédition.  La  présence  de  soti 
ennemi  ralluma  sa  colère.  La  vue  de  sa  maU 
tresse  ralluma  sa  passion  qui  étoit  presque 
éteinte.  Celte  médecine  a  rallumé  la  Hévre. 

RallL'MEHj  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le  jeu 
nu  on  croyoit  éteint.,  vint  tout  d'un  coup  à  se 
rallumer.  La  querre  se  ralluma  par  toute  l'Eu- 
rope. Il  sentit  (jue  sa  passion  se  rallumoit.  Cet 
accident  iit  que  sa  fièvre  se  ralluma, 

Rallu?.ié,  ÉE.  parliripe. 

R  A  M 

RAMADAN,  s.  m.  Mois  que  les  Turcs  con- 
satrent  à  un  jeune,  qu;  est  une  espèce  de  Ca- 
rL'me.  Pendant  le  R.amadan,  les  Turcs  ne  man~ 
(jent  point  avant  le  coucher  du  Soleil. 

RAMAGE,  s.  masc.  Ramenu,  branchage.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  pour  signifier  Une  re- 
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présentation  de  rameaux,  br^ncliaf^es,  feiulla- 
ges,  fleurs,  etc.  sur  une  étolTL-,  Velours  à  ra- 
maoe.  Damas  à  rama^e^  à  qrands  ramages^  à 
petits  ramages. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oiseaux. 
tn  joli  ramafje.  Un  a(jréable  ramaqe.  Le  ra- 
mage du  pinson,  du  rossignol.  C'est  une  li- 
nottCy  c'est  un  tann^  je  le  connois  à  son  ra- 
mage. Vn  doux  ramage.  Prendre  pïaisir  au 
ramage  des  oiseaux,  à  entendre  le  rumane  des 
oiseaux. 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de  nou- 
*veau.  Ce  cheval  s'étoit  bien  refait,  mais  ce 
long  voyage  Va  ramaigri. 

Il  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie,  Retom- 
ber dans  le  premier  état  de  maigreur ,  redeve- 
nir maigre.  Il  avoit  repris  son  embonpoint, 
mais  depuis  quelque  temps  il  ramaigril  tous  les 
jours. 

RAMAii^.Ri,  TE.  participe. 

RAIMVS.  5.  masc.  Assemblage  de  diverses 
choses.  //  a  fuit  un  ramas  de  toutes  sortes  di. 
méchans  livres,  de  tou\es  sortes  de  curiosités 
Faire  un  ramas  de  tableaux  bo7is  et  r.iauvais. 
Il  n'est  gu'-re  d'usage  qu'en  parlant  De  l'amas, 
de  l'assemblage  de  clioscs  iju'on  regai'de  conmie 
étant  de  peu  de  valeur. 

On  le  dit  aussi  Ces  personnes.  Un  ramas  de 
bandit^.,  de  vagabond:^. 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  dans 
ieqnci  les  vova'ieurs  dc^ren-iert  âc-.  nmnt^iene-, 
OÙ  il  j-  a  de  la  neige.  Il  descendit  le  mont  Cém$ 
en  ramasse^  dans  une  ramasse. 

RAMASSER,  v.  act.  Faire  un  assemblage, 
une  collection  de  plusieurs  choses.  Il  a  ramassé 
tout  ce  qui  lui  étoit  dû  en  plusieurs  endroits, 
et  il  a  fait  une  grosse  somme.  Il  s'applique  à 
ramasser  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  plus 
curieux  sur  cette  matière.  J'ai  ramassé  tout  ce 
que  j'ai  pu  trouver  de  médailles  d'un  tel  Em- 
pereur. 

II  signifie  aussi  ,  Rejoindre  ,  assembler  ce 
qxii  est  épars.  On  a  ramassé  tout  ce  qu'on  a  pu 
trouver  de  soldats.  On  d^it  au  j'  u  dans  ce  même 
sens,  Ramasser  ses  cartes. 

On  dit  figurém.  Ramasser  ses  forces^  pour, 
Recueillir,  réunir  toutes  ses  forces  pour  quci-^ue 
effort  extraordinaire. 

RamA-SSer  ,  signifie  aussi,  Prendre,  relever 
ce  qui  est  à  terre.  Ramassa-  ses  gants,  son 
chapeau  J  des  papiers^  un  livre.  Les  ghmeurs 
vont  ramasser  les  épis  qui  sont   restés  sur   le 
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Ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser ^  pour  dire,  Leia 
ne  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 

R.VMAssEn,  signifie  populairement  et  basse- 
ment. Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  S  il  le 
trouve  sous  sa  main,  il  le  ramassera  d'une 
étranqe  sorte. 

Ramasser  ,  signifie  encore  ,  Traîner  dans 
une  ramasse.  On  le  ramassa  pendant  deux 
heures.  Quand  il  fut  sur  la  montagne  j  il  se  fi 


ramasser. 
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Ramassé,  ée.  participe. 

On  dît,  Ce  ne  sont  pas  des  troupes  réglées  j 
ce  sont  des  qens  ramassés. 

On  ditd'Un  hommetrapu.qu'/I  est  ralnasséj 
Dour  dire,  qu'il  est  vigoureux,  qu'il  a  beau- 
coup de  force. 

RAJUASSIS.  s.  m.  Assemblage  de  choses  ra- 
massées sans  choix.  L  n  ramassis  de  papiers 
inutiles.  Il  est  familier. 

RAmAZAN.  Voyez  Ramadan. 

RAMBKRGE.  s.  f.  Espèce  de  vaisseau  long 
dont  les  Anglois  se  servoient  autrefois. 

RAMBOUR.  s.  n'asc.  On  rippelle  Pomme  de 
Rambour,  Une  espèce  de  poimne  fort  grosse, 
et  qui  est  un  peu  acîde. 

RAME.  s.  f.  Petit  brancliage  que  l'on  pl.-inle 
en  terre  pour  soutenir  des  pois.  Un  fuqot  de 
ramc%.  Il  est  temps  de  mettre  des  rames  à  ce-. 
|:ois. 

RAME.  s.  f.  Aviron.  longue  pièce  de  boîs 
rlont  on  se  sert  pour  faire  voguer  un  bateau, 
une  galère,  tt  dont  la  partie  qui  entre  dans 
l'eau  est  plaie,  et  celle  que  l'on  lient  ù  la  maiu 
est  arrondie.  Les  rames  d'une  galère.  Manier 
la  rame.  Ce  vaisseau  va  à  voiles  et  à  mnies. 
à  force  de  rames.  Faire  force  de  rames.  Tirer  à 
\a  rame.  Tirer  la  rame. 

On  appelle  sur  les  galères.  Mariniers  de 
rames.  Ceux  fpii  se  louent  pour  S'n'ir  sur  les 
galères  pendant  un  certain  temps,  et  f|u'oD 
appelle  autrement  Bonnes  voglies. 

On  dit  fii^urément,  Être  à  la  rame,  tirer  à 
la  rame,  pour  dire,  Tr.nvailler  beaucoup,  éti* 
dans  un  emploi  très-péuibb'.  Avant  que  de 
venir  à  bout  de  ce  dessein,  il  faudra  bien-iirer 
à  la  rame.  C'est  être  à  la  rame  que  de  servir  de<i 
maîtres  si  avares  et  si  défians.  C'est  tirer  à  la 
rame  que  d'avoir  ajjaiieà  des  gens  entêtés  cl  dt: 
peu  d'esprit. 

RAiVrE.  s.  f.  se  dit  en  parlant  Du  papier,  et 
signifie  Vingt  mains  de  papier  mises  ensemble 
Rame  de  papier.  Demi-rame  de  papier.  Acheter 
une  rame  de  papier.  On  n  employé  à  cette  i a- 
pression  soixante  rames  de  papier. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Libraires,  m 
dit,  ]\lettre  un  livre  à  la  rame,  pour  dire,  En 
vendre  aux  Beurrières  les  feuilles  imprimé,  s, 
laute  de  débit.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  metiie  à 
la  rame. 

R.VMEATT,  s.  m.  Petite  branclic  d'arbre.  Cet 
(irbre  a  poussé  bien  des  ramcauc  cette  année. 
Attendons  sous  ces  rameaux.  Un  rameau  d'o- 
livier. 

'Gn  dit  Ggurément,  Présenter  le  rameau  d'o- 
livier, pour,  Offrir  la  paix,  faire  tles  proposi- 
tions d'accommodement. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux,  jour 
des  Rameaux^  Le  Dimanche  d'avant  P;^urs.  à 
cause  des  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la 
Procession,  tn  mémoire  de  l'enuée  de  Notre- 
i-eigneur  dans  Jérusalem. 

On  appelle  figurém.  RameaiLX,  Les  petites 
veines  qui  répondent  à  une  grosse.  On  le  dit 
aussi  Des  artères  et  dés  nerfs.  Cette  veine  a 
plusieurs  rameaux.  Cette  artère,  ce  nerf  ss 
partage  en  plusieurs  rameauJC. 
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11  se  dit  eucoie  Cgurénieut  Des  diffiji-enles 
bianclies  cjii'on  trouve  dans  UDe  miue  d'or^ 
d'argent,  etc.  Une  mine  qui  a  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  figurt'ment  d'Une  Science,  d'une 
Secte.  Celte  hranclte  de  VHistoire  naturelle  a 
bien  des  rameaux.  Cette  Secte  s'est  yartacjée  en 
une  infinité  de  raweaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  brandies  qu'on 
conduit  de  la  clianibre  d'une  mine  creusée  sous 
les  fortifications  ti'une  Place,  à  une  aulre  mine. 
Condu'u'c  un  rameau  d'une  luine  à  Vautre. 

Il  se  dit  aussi  figurcinent  en  Généalogie, 
Des  diffL-rentes  sous  -  divisions  d'une  même 
brandie  d'une  même  famille. 

RAMEE,  s.  f.  Assemblage  de  brandies  en- 
ticlac-ôes  naturdlcnient  ou  par  artifice.  Lue 
verte  rainée.  Danser  gous  la  ramée. 

On  appeMe  .nussi  liamce.,  Les  brandies  cou- 
pées avec  leurs  feuilles  vcrU'S.  Faifes  apporter 
de  la  raniêe.  Une  voilwe  de  rainée.  On  tapissa 
la  porte  de  raniée.  On  Ht  des  cabinets  de  ramée. 
R AMENDER,  v.  n.  Baisser,  diminuer  de 
prix.  Il  se  dit  principalement  Des  vivres,  des 
diiiirées.  Le  blé^  le  vin  est  bien  ramendé.  Tout 
ramcndc.  Il  est  de  peu  d'usai;e. 

Il  est  aussi   aclif.  Les  Boulanijers  ont  ra- 
mcmté  le  pain.  Il  est  populaire. 
R  AMENDÉ,  FE.  participe. 
RAJIESEr..  V.  a.  et  rcdnplicalif.  Amener 
une  seconde  fois. ,  l-'ous  m'aviez  amené  un  tel 
?;oinme,  je  vonr.  prie  de  me  le  ramener 

Cn  dit  au  .len  di's  rVs,  li  avait  amené  sept, 
il  ramena  ce  même  nombre. 

Il  signifie  encore,  Remcltrc  une  personne 
dans  le  lieu  d'où  elle  e'Ioit  parlie.  Les  voitwes 
pablicpies  mènent  et  ramènent  les  voyageurs. 
Ce  soldat  avait  déserté,  on  l'a  repris  et  on  l'a 
ramené  à  sa  troupe.  Son  détachement  était  de 
çuinse  cents  hommes,  il  n'en  a  ramené  que 
cinq  cents.  Je  vous  le  ramène  sain  et  sauf.  Ce 
dernier  est  du  siylc  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  anlmau.v.  Raiiiene?'  un 
clieval  à  l'écuiic.  Ramener  les  troupeaux  à  la 
maison,  etc. 

Rameneb,  est  aussi  un  terme  de  Manège, 
oui  signifie,  Faire  baisser  le  nez  d'un  cheval 
fjui  porte  au  vent. 

Rameseh,  signifie,  Fiiire  revenir  avec  soi. 
Pi.antenez  mon  carrosse,  et  rainenez-le-moi  ici. 
Ramenez-  les  troupes  au  combat.  Il  ramena 
iarinée  dans  ses  quartiers. 

On  dit.  Ramener  une  vieille  mvile,  pour 
dire,  La  remettre  en  vojuie. 

R AiMENER ,  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  clioses 
(lu'.in  amène  d'un  lieu  à  son  retour,  quoiqu'on 
i;c  l.-s  y  eût  pas  menées.  1 1  a  iiendu  son  cheval 
d  v.nijt  lieues  d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 
On  dit  fîguiément  :  Ramener  les  errons  à  la 
iiraie  foi.  Rumener  quelipi'un  à  la  raison,  U 
ramener  à  son  devoir.  R.nncner  les  esprits.  Lt 
printemps  nous  a  ramené  les  beaiuc  jours.  La 
pai.c  ramène  l'abondance. 

On  dit  aussi.  Ramener  un  loinnie,  pour 
dire.  Le  radoucir,  le  f'ain:  revenir  de  son  em- 
portement; et,  Je  le  ramciu;  a  hi^'n,  pour  dire. 
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I  Je  le  ferai  Lieu  revenir  à  la  raison.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit  d'Un  Médecin  qui  a  rétabli  une  santé 
désespérée,  Il  a  parfaitement  ramené  son  ma- 
lade; il  l'a  ramené  des  portes  de  la  mort. 

On  dit  figuréinent ,  Ramener  des  affaires  de 
bien  loin,  pour  dire,  Rétablir  des  affaires  qui 
paroisscient  désespérées. 

On  dit,  qu't/ii  cheval  se  ramène  bien,  pour 
dire,  qu'il  porte  bien  sa  tête;  et  que  Son  mors 
h  ramène  bien,  pour  dire,  qu'il  lui  fait  bien 
porter  la  tète. 

R.VMENEL ,  se  dit  h  la  long  in  paume,  pour 
dire ,  Uecliasser  un  coup  de  volée.  Cet  homme- 
là  ramène  bien.  Il  a  bien  ramené  ce  coup-là. 

Ramené,  ée.  participe. 

RAiMENTE'VOm,  verbe  .irtif  qu'on  trouve 
aussi  employé  dans  des  ouvrages  anciens,  av-c 
le  pronom  personnel,  et  qui  signifioit,  Fair 
louvenir,  et  se  souvenir. 

R  vAlEyUUN.  s.  mase.  Espèce  de  pltisserie 
r,:ite  avec  du  fromags.  On  servit  des  ramequins 
à  ientrciiicts. 

R.VMh'.R.  v.  a.  Soutenir  des  pois,  ou  quelque 
autre  c'.o.je  de  uiéine  sorte  ,  avec  de  petites 
rames  qu'on  phiLtc  en  terre.  Ramer  des  pois. 
Ramer  des  cdpres,  des  capucines.  En  ce  pays- 
ià  on  rame  le  lin. 

Proverbialcme  il,  en  parlant  De  i;uelqii'un 
ijui  veut  faire  une  chose  qu'il  ne  sait  nuUenienl 
faire,  on  dit,  qu'//  s'y  entend  comme  à  rame.' 

Ramk,  ee.  participe.  Pois  rames. 

Cn  iippelle  i.i.lies  rainées,  Deux  balles  de 
plomb  joiules  ensemble  par  un  fil  d'archal  tor- 
tillé. 

Ramé,  se  dit  ,iuisi  cn  tcimcs  de  Blason. 
i'oyez  CHEVU.LÉ. 

On  appelle  en  termes  d'Artillerie ,  Boulets 
rames,  Des  boulets  composés  de  deux  demi- 
globes  de  fer  joints  par  une  barre  qni  les  as- 
semble. Cri  se  seit  plus  de  boulets  ru  niés  ù  la 
mer  que  sur  terre. 

RAMER.  V.  il.  Tirer  ii  la  rame.  Ce  sont  a'j 
nouve.iiac  forçats  qui  ne  savent  pas  encore  ramer. 

Ra.'vïeii  ,  signifie  figurémcnt.  Prendre  bit^ii 
de  la  peine,  avoir  beaucoup  de  fiuiguc.  Il  aura 
bien  à  ramer  avant  que  de  parvenir  où  il  veut. 

II  a  bien  ramé  pour  fi.ire  sa  furlune.  Il  est  fa- 
milier. 

RAJIEREAU.  s.  m.  Jeune  ramier,  /linii 

RAMEITE.  subsi.  f.  Terme  d'Imprimci  i 
châssis  de  fer  qui  n'a  point  de  barre  au  miliei 
et  qui  est  propre  à  recevoir  des  placards,  di 
ailicljes,  etc. 

RAMEUR,  s.  masc.  Celui  qui  tire  à  la  rara 
Il  gagna  le  devant,  car  il  avait  debonsrameui 
Vn  rang  de  rameurs. 

RAMEUX,  EUSE.  adjcrt.  Terme  de  Enii 
iiiqne.  Qui  jette  beaucoup  de  branches.  Le  ri 
marin  est  une  plante  fort  rameuse. 

R.VMIER.  s.  nuise,  iorlo  de  pigeon  sauvagi 
qni  perche  sur  les  arbres. 

R.AMIFICATION.  s.  f.  Terme  d'Anaionii 
DiviJon,  disuiliilinn  d'iinc  riossc  vei:ie  ou  a 
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tère  en  plusieurs  moindres  qui  en  sont  coumie 
les  rameaux.  La  ramijicatian  des  artères. 

U  se  dit  figurémcnt  Des  subdivisions  nom- 
breuses d'une  science  qu'on  analisc,  qu'on  clas- 
sifie.  Il  a  observé  juiqii'aux  moindres  rciiiii'i'cu- 
tions  de  sa  matière. 

RAMIFIER,  SE  RAJIIFIER.  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  branches,  eu  plusieurs 
rameaux.  Il  sf  dit  Des  arbres,  des  artères,  drs 
veines.  Il  se  dit  figurémcnt  Des  Sciences  ,  des 
Sectes  qui  se  partagent  en  plusieurs  brandies. 

RAiMINOUE.  adj.  des  2  genres.  11  se  dit  Du 
cheval  qui  résiste  à  l'éperon  ,  qui  se  roidit 
quand  il  en  est  atteint,  et  qui  refuse  de  se  por- 
ter alors  en  avant. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  ninite.  Le  hronil- 
hird  a  ramoiti  le  linqe  qui  était  .(éjù  séehc. 
Ramoiti  ,  iE.  participe. 
RAMOLIIIÎ.  V.  a.  Amollir,  rendie  mou  et 
maniable.  Le  soleil  1  amollit  la  cire.  Les  pluies 
ramollissant  la  terre. 

lîln  Fauconnerie  ,  Ramollir  un  oiseau,  C  est 
rcvlresser  son  peni  a^;e  avec  une  éponge  ticnip^'e. 
R.\MOLr,i,  lE.  jarlicipe. 
RAJMO.N.  s.  m.  Vieux  mot.  Voyez  Calai. 
RASIOJiER.  V.  n.  Kit!o\er  le  tuyau  d'une 
cheraiuée,  tu  ôtcr  la  suie.  Rauiaiier  la  d.e- 
minée. 

Ramoné  ,  ée.  participe. 
RAJIO.VEUR.  s.  masc.  Celui  dont  le  métier 
'-st  rie  ramoner  les  cheminées.  Les  ramoneurs 
viennent  presque  tous  de  Savoie.  Il  était  noir 
comme  un  ramoneur  de  cheminée. 

R.LMPANT,  ASTE.adj.  Qui  rampe,  yfniiiu:! 
;-niiipan!.  Insecte  rampant. 

Il  se  dit  aussi  Des  plânus  rui  n'ont  pas  la 
lise  assez  fuite  pour  se  souicnir.  Le  liene 
rampant. 

On  dit  iïgurêmfnt,  qu't/fî  h.omwe  est  rartv 
pantj  a  l&  caractà}jc  rampant.,  l\hne  vatupantCy 
pniir  dire,  qii"ll  a  l'ûnia  basse,  vi!e  et  iticpri- 
Kïible  ;  et  qu'Un  Auteur  a  le  style  nimpiinf, 
pour  dire,  tju'Il  a  le  styl^i  bas  et  plat. 

En  Icrmcs  de  Blason,  on  dit,  Liun  mm- 
[irtnf,  pour  dire,  Vn  ]ion  <|ui  est  rcpresenlc 
moulant.  Il  est  opposé  à  Lion  passant, 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d'un  cscnlier  par  la- 
»|UcUe  on  monte  d  un  palier  à  un  auuv.  Cutie 
rampe  a  plus  dc-dccjiés  (jne  les  ttutres. 

Ou  appelle  encore  Rampe  ,  La  balusliado 
de  fer,  (îe  pierre  ou  de  bois  à  liautciir  d'.ipiiui, 
iju'on  nïet  le  Joiig  de  l'escalier  pour  enipèiLcf 
de  tomber. 

On  appelle  au::si  RanipCy  Va  plan  incliné 
f[ui  tient  lieu  d'escalier  dans  les  Jardins  ft  da:  s 
les  Places  fortes,  par  lequel  ou  monte  et  l'on 
descend  sans  degrés.  On  tîeuicmloit  dans  ce  par- 
terre par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  lu 

U  se  dit  figurémcnt  De  la  penle  d'une  col- 
Un:;.  Cette  colline  vous  mène  par  une  rauipc 
douce,  dans  nue  vallée  duirmanle.  Tente  vaut 
mieux.  //  faut  suivre  la  rampe. 

rxA'Ml*\':':\l\i.m\  s.  m.  Action  de  ramper.  Le 
rampemcnt  du  serpent. 

53. 
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RA^rPER.  V.  D.  Se  traîner  sur  le  venlre.  Il 
ne  se  dit  au  propre ,  que  Des  serpeos ,  des  cou- 
leuvres, des  vers,  etc.  Dieu  condamna  le  ser- 
pent à  rampa:  Les  couleui-res ,  les  vers  ram- 
pent. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes  qui  sont 
dans  un  état  abject  et  humiliant.  7/  a  été  autre- 
fois dans  un  rang  éln'é,  aujourd'hui  il  rampe. 
Il  a  été  fort  riche,  il  rampe  maintenant  dam 
la  pauKTelî'. 

Il  se  dil  aussi  De  ceuï  qui  s'abaissent  exces- 
sivement devant  les  Grands,  qui  ont  de  bassej 
complaisances  pour  eux.  C'est  un  homme  tjui 
rampe  devant  les  iliinistres,  devant  les  qrandî 
Seigneurs, 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui 
n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très-commuQ, 
qu'/l  rampe,  qu'il  ne  fait  que  ramper;  et,  que 
iSon  style  rampe,  pour  dire,  que  Son  style  est 
bas  et  plat. 

R.iMPER ,  se  dit  aussi  Des  plantes  qui  n'oni 
pas  la  tige  assez  forte  pour  se  soutenir,  et  doul 
les  branches  se  jettent,  s'étendent  sur  terre, 
ou  s'attachent  aux  arbres,  comme  le  lierre,  la 
couleuvrée,  la  viorne,  la  vigne.  Le  lierre  rampe 
à  t^re,  rampe  contre  les  murailles,  rampe  au- 
teur des  arhrcs. 

EAMPIN.  adj.  m.  Terme  de  Manège.  Il  se 
dit  d'L'n  cheval  qui  repose  en  une  seule  e| 
même  place,  ou  en  cheminant  sur  la  pince  des 
pieds  de  derrière. 

RA."MURE.  s.  l.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La  ra- 
mure d'un  cerf  est  ronde.  Laramure  d'un  daim 
est  plate. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  branches  d'un 
arbre.  Une  belle  ramure. 
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RAXCE.  adj.  des  2  genres.  Qui  commence 
i  se  gJter,  et  qui  avec  le  temps  a  contracté  une 
certaine  odeur,  un  certain  goût  désagréable.  Tl 
se  dit  Des  viandes  salées,  et  principalement  du 
lard.  Ce  lard  est  rance.  Cette  perdrix  est  pitjuéi 
tle  laj-d  rance. 

On  le  dit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
sont  trop  vieilles.  Ces  prunes  confites  sont 
rances. 

Range  ,  s'emploie  aussi  substantivement ,  el 
signifie,  Cette  sorte  de  corruption  et  d'odeur, 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  précédent.  Ci 
lard  sent  le  rance. 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle.  Pièce  de 
bois  garnie  de  chevilles,  qui  servent  d'échelons, 

RA^'eHIER.  s.  m.  Terme  de  Blason.  Il  s€ 
dit  Du  fer  d'une  faux. 

R.iîfCIO.  Terme  eniprimté  de  l'Espagnol, 
et  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  Vin 
rancio,  pour  dire,  Un  vin  d'Espagne,  qui,  de 
rouge  qu'il  étuit,  est  devenu  jaunâtre  en  vieil- 
lissaut. 

RASCm.  V.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
commence  à  rancir. 

Rasci,  îe.  participe.  Du  lard  à  moitié 
ranci. 

RANCISSURE,  ou   RA>C1DITE.  s.  fém. 
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Qualité  de  ce  qui  est  rance.  Us  sont  peu  en 
usat^e. 

RAIÎÇON.  8.  f.  Prix  qu'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  captif,  ou  d'un  prisonnier  de 
i^ueire.  Bonne  rançon.  Grosse  lançon,  ^îetti-e 
à  rançon.  Payer  rançon.  Prendre  à  ranron. 

On  dit  par  exagération,  et  queUjuefuis  par 
plaisanterie ,  en  parlant  d'Une  somme  qui  pa- 
roît  excessive,  que  C'est  la  rançon  d'un  Roi. 

Rançon,  se  dit  aussi  De  la  composition  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  de 
gu(  rre  ou  un  vaisseau  corsaire  relùcl.e  un  vais- 
seau marchand  ennemi  qu'il  a  pris.  I-^t  en  par- 
lant Des  compositions  qu'uu  Armateur  a  exi- 
gées des  vaisseaux  marchands,  on  dit,  qu'à 
son  retour  dans  le  jior-t  il  a  amené  tant  de 
rançons. 

RA>ÇONNEME^T.  s.  m.  Action  de  ran- 
çonner. Il  signifie  Bgurément,  L'aciion  par  la- 
quelle on  exige  des  c!,oses  no  prix  plus  haut 
qu'elles  ne  valent. 

RANÇONNER.  V.  a.  Mettre  à  rançon.  En 
cette  acception,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  d'Un  vaisseau  de  guerre  ou  d'un  vais- 
seau corsaire  qui  relâclie  un  vaisseau  mar- 
cband,  moyennant  une  certaine  somme.  Cel 
Armateur  dans  sa  course  a-  rançowié  tant  de 
vaisseaux  marchands. 

RASçONNEn,  signifie  figurément,  Exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  quelque 
chose,  en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a.  Je  ne  veux  point  loger  en 
cette  hôtellerie-là j  on  y  rançonne  tout  le  monde 
Le  ?iotaiie  m'a  rançonné  pour  Vexjiêdiliûii 
d'un  acte  dont  j'avois  besoin.  Ce  Procureur 
vous  rançonjiera. 

Rançonné,  ée.  p.-iriicipe. 

RANÇONNEUR.  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  rançonne ,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut  de 
quelque  chose  dont  on  a  besoin.  Cet  hôtelier 
est  un  rançonneur.  L'hôtesse  est  une  rançon- 
neuse.  Il  est  du  style  familier. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'on  garde 
d'une  offense.  XUeille  rancune.  Il  ne  faut  point 
garder  de  rancune  dans  le  cœur.  Il  a  une  ran~ 
cune  contre  lut. 

On  dit  proverbialement,  Sans  rancune^ 
point  de  rancune,  pour  dire,  Oublions  les  an- 
ciens torts,  les  sujets  que  nous  pouvons  avoir 
de  nous  plaindre  les  uns  des  autres. 

Ra>xc5E  a  part.  Façon  de  parler  dont  se 
servent  des  gens  qui,  n'étant  pas  bien  ensem- 
ble, ont  néanmoins  un  intérêt  commun  d'ou- 
blier pour  quelque  t^mps  les  sujets  de  chagrin 
qu'ils  se  sont  donnés  les  uns  aux  autres.  Et , 
Rancune  tenante,  ou  Rancune  tenant.,  autre 
façon  déparier,  qui  se  dit  d'Une  réconciliation 
simulée.  Ces  deux  manières  de  parier  se  disent 
aussi  par  plaisanterie. 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  garde  sa 
rancune,  qui  est  sujet  à  la  rancune.  C'est  un 
homme  rancunier.  Un  esprit  rancunier.  Avoir 
l'ilme  rancunière.  Il  est  aussi  substantif.  C'est 
un  rancunier.  C'eA  une  rancunière.  Il  est  fa- 
milier. 

RANDON.NÉE.    s.  ïèiv..  l\rme   de  Chasse 
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Tour,  ou  circuit  que  fait  autour  du  m£me  lieu 
une  bête  qui,  après  avoir  été  lancée,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinte, avant  que  de  l'abau' 
donner. 

On  dit  familièrement  et  par  extension,  Faire 
wne  grande,  une  loUifuc  ï-an(îonfiée,pour  dire. 
Marcher  long-temps  sans  s'arrêter.  Il  m'a  fait 
faille  une  randonnée  gui  n^ahoutissoit  à  rien. 

RANG.  s.  m.  Ordre ,  disposition  de  plusieurs 
choses  ou  de  plusietu-s  personnes  sur  une  nicme 
ligne.  Un  rang  d'hommes.  Vu  ranq  d^arbres. 
Un  rang  d'ormes^  de  tilleuls,  ete.  Un  rang  de 
colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un  rang  de  perles. 
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den  bas.  Elle  avoit  plusieurs  rangs  de  dentelle 
sur  sa  jupe,,  il  y  en  avoit  à  double,  à  triple 
rang.  Une  écurie  à  un  ou  plusieurs  rangs  de 
chevaux.  Manchettes  à  deux  rangs,,  à  trois 
rangs. 

Rang,  en  termes  de  Guerre,  signifie  Une 
suite  de  soldat^  placés  à  côté  l'un  de  l'autre, 
soit  qu'ils  marchent  ou  non.  Le  rang  est  de 
flimc  en  flanc,  et  la  file  de  la  tête  à  la  gueue. 
Le  premier  rang,  Issecond  rang ^  etc.  1  ant  de 
rangs  de  Mousguetancs ^  de  Grenadiers.  Com- 
battre aux  premiers  rangs.  Doublez  vos  rangs. 
Serrez  les  rangs.  Ouvrez  les  rangs.  Gardtt, 
tenez  vos  rangs.  Sortir  des  rangs  ^  hors  des 
rangs.  Quitter  son  ranq.  Rompre  les  rangs. 
Percer  les  rangs.  Enfoncer  les  rangs.  Aller  de 
rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  éclairci  les 
rangs,  il  ahattoit  des  rangs  entiers. 

On  dit  en  termes  de  Tournoi  et  de  combat 
ile  Ban-ièrc,  Se  mettre  sur  les  rangs,,  paroitrt 
sur  les  rangs,  ëtie  sur  les  rangs,  pour  dire,  Se 
présenter  au  combat ,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice. 

On  dit  aussi  figurément ,  Etre  sur  les  rangs j 
pour  dire,  Être  en  état,  en  passe,  en  concur- 
rence pour  parvenir  à  quelque  charge ,  à  quel- 
que établissement,  etc.  Cette  place  est  à  donner , 
tels  et  tels  sont  sw  les  rangs.  On  dit,  Se  mettre 
sur  les  rangs,  pour  dire.  Se  mettre,  se  présen- 
ter au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quel- 
que chose. 

Rang,  signifie  aussi  L'ordre  de  la  séance  ou 
de  la  marclie  qui  appartient  a  quelque  personne 
dans  une  Compagnie,  dans  une  Cérémonie, 
suivant  la  dignité,  l'âge,  etc.  Ils  prirent  séance 
chacun  selon  son  rang,  chacun  à  son  rang. 
Chacun  deux  marchoit  selon  son  rang.  Cha- 
cun en  son  rang.  On  a  rang  selon  l'ordre  de  sa 
réception.  Chacun  opme  selon  son  rang.  Vous 
parlerez  à  votre  rang.  Oest  mon  rang  à  dire 
mon  avis.  Vous  y  viendrez  à  votre  rang~  Gar- 
der son  rang.  Sortir- de  son  rang.  Sortir  de 
rang.  Prendre  rang.  Perdre  son  rang  ,  le  repren* 
dre.  Réglei'  les  rangs.  Rang  d'ancienneté. 

Il  signifie  aussi  La  place  qui  convient  k 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres.  Rcm.elïie 

I  un  livre  en  son  rang,  à  son  rang.  Rang  d'o~ 

I  qnon   Se    mettre    en    rang    dognon.    Voyez 
Ogsos. 

[        Rang,  signifie  encore   figurément,  La  di- 
gnité, le  degré  d'honneur  que  chactîn  tient  se- 

!  Ion  sa  qualité,  sa  ch;;rgr,  sou   emploi.  Rang 
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èminent.  Un  haut  raiifj.  Ran^  élevé,  distincjuê. 
Un  ratig  à  pari.  Son  rang  est  indécis ,  lui  est 
conteilé.  Son  ranq  est  marcjué  et  n'est  pas  con- 
sidérable. L'orgueil  des  rangs.  La  coujusion 
des  rangs.  Que  chacun  se  tienne  dans  son  rang. 
Les  Ducs  et  Pairs  tienticnt  un  grand  rang  en 
France.  Il  garde  hicn^  il  tient  bien  son  ran(j. 
Maintenir  son  rang.  Soutenir  son  rainj.  Les 
j-'ersonnes  du  premier  rang.  Une  personne  de 
votre  rang.  Si  elle  se  marie  à  un  tA,  elle  per- 
dra son  rang.  Elle  a  conserve  sun  rang.  Il  est 
déchu  de  son  rang. 

Il  se  dit  aussi  en  gênerai  Des  differcLtes 
classes  de  la  socie'té.  //  ne  fitipiente  gue  des 
gens  du  plus  bas  rang ^  du  dernier  rang. 

Rang  ,  se  dit  aussi  De  la  place  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose  tient  dans  l'eslinie,  dans 
l'opinion  des  hommes.  }'laton  et  Ari:ilolû  t  en- 
nent  le  premier  rang  parmi  les  anciens  Philu~ 
wphes.  En  guel  rang  mettez-vous  ce  Poète-Jih 
parmi  les  Poètes  Latins?  Entre  les  pierres  pré- 
cieuses, il  faut  donner  le  premier  rang  au  dia- 
mant. 

On  dit  aussi,  Mettre  au  rang^  pour  dire, 
Rlettre  au  nombre.  Ce  Général  peut  être  mis 
au  rang  des  plus  grands  Capitaines.  Depuis 
long-temps  il  m'a  mis  au  rang  de  ses  amis. 

On  dit,  Mettre  au  rang  des  Saints,  pour 
dire,  Mettre  au  nombre  des  Saints;  Des  savansy 
l'armi  les  savans.  On  dit  aussi,  Les  anciens 
Païens  mettaient  leurs  Empereurs  au  rana  dc$ 
Vieux,  poiu"  dire,  qu'ils  clevoient  des  temples 
a  leurs  Empereurs  après  leur  mort,  et  qu'ils 
leur  sacrifiojeut  comme  à  des  Dieux 

On  dit,  Monter,  aspirer  au  premier  rang 
On  dit,  Un  Savant,  un  Eciivain  du  premier 
r.iug ,  pour  dire,  Du  mérite  le  plus  dioiiaguti 
Cet  homme  est  à  pe  ne  au  (jua'.riéme  rann 
parmi  les  Géomètres. 

On  dit  proverbialement,  Mettre  une  cho,c 
tiu  rang  des  pêches  oublié ^^  pour  dire,  î»e  s'en 
siHiveulr  plus. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Vaisseana 
du  premier  rang,  Les  vaisseaux  à  trois  ponts, 
et  qui  portent  un  plus  grand  nombre  de  canon» 
que  les  autres;  et,  Vaisseau.f  du  second  rang, 
du  troisième  rang ,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que 
deux  ponts,  et  un  moindre  nombre  de  canons. 

RANGÉE,  s.  f,  Suiïe  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligue.  Une  rangée  d^ar- 
hrcs.  Une  rangée  de  malsuns.  Une  rangée  dt 
sièges. 

liA.NGER.  V.  a.  IMcltre  dans  un  certain  or- 
dre, dans  un  certain  raug.  Ptanger  des  livres. 
Vumger  des  papiers.  Rangei'  des  meubles.  Ran- 
ger des  gens  deux  à  deux,  trois  àtrois.  Ranijcr 
des  l-Qupes  en  hataith.  P^^anger  des  batailluns. 

On  dit,  Ranger  une  chambie,  un  cahinct, 
uiui  bibiothéipie ,  pour  di:c.  Mettre  chaque 
chose  à  sa  place  dans  une  ciiand^re,  dans  un 
ca!>i:*iet,  dans  une  bibliotliéquc. 

Rangeiï,  signifie  aussi,  Mettre  au  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  un 
tel  Auteur  parmi  les  Auteurs  clussiiptes. 

K.vsL.Ln,  signifie  aussi,  Mettre  de  côté  ,  dé- 
tourner pour  tendre  le  passage  libre,   /uinqe: 
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cette  table,  cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet 
enfant,  de  peur  gu'on  ne  le  blesse.  Cocher, 
range  ton  carrosse.  Rangez-vous ,  rangez-vous 
mieux.  Les  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
On  se  rangea  pour  le  laisser  passer.  Il  se  ran- 
gea en  un  coin,  auprès  de  la  table,  contre  un 
mur. 

On  dit,  Se  ranger  autour  du  feu,  ne  ranger 
autour  d'une  table,  pour  dire,  S'arranger  au- 
tour du  feu,  alinde  se  chaufïèr  commodément  ; 
s'arranger  autour  d'une  table,  pour  manger, 
pour  jouer ,  etc. 

On  dit  aussi.  Se  ranqer  sous  les  étendards^ 
sons  les  enseignes.,  suns  les  drapenux  d'un 
Prince,  pour  dire,  Kmbrasser  le  parti  d'un 
Prince ,  servir  dans  ses  troupes  ;  et  figiirément , 
Se  ranger  sous  l'obéissance  d'un  Pii/jce,  pour 
dire,  Se  soumettre  à  sa  domination. 

On  dit,  Se  ranger  du  parti,  du  côté  de 
nuelgu\in  ,  poui-  dire ,  Embrasser  le  parti  de 
quelqu'un;  iSe  ranger  auprès  de  guelgu'un, 
pour  dire,  Se  rendre  auprès  de  son  supérieur; 
et,  5e  ranger  à  l'avis,  à  l'opinion  de  quel- 
ijiiun,  pour.  Déclarer  qu'on  est  c!c  l'avis  de 
i[uelqu'un.  Tous  les  opmans  se  rangèrent  a 
iOn  avis. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que  Le  vent  se 
range  au  nord,  au  sud,  etc.  poui  dire,  que  L; 
Vent  conmience  à  souiller  du  cùiè  du  nord,  d  ■ 
cùté  du  sud,  etc. 

Ranger  la  côte,  C'est  naviguer  tcrie  à 
terre. 

On  dit  figurémcnt,  Rangei-  sous  sa  domina 
tion,  sous  sa  puissance, sous  ses  lois,  une  Ville, 
une  Province,  etc.  pjur  dire,  La  boumeiue  j 
son  pouvoir. 

On  dit  fîgurément,  Ranger  guehpiun  à  la 
raison,  le  ranger  à  son  devoir,  pour  dire, 
L'obliger  ù  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  absolu- 
ment,  Ranger  guelgu'un  ,  pour  dire,  Le  ré- 
duire. Rangez  voti-e  jils.  S'il  fait  le  méchant, 
je  saurai  bien  le  ranger.  Il  est  famiher  dans 
cette  dernière  acception. 

Rangé,  ée.  participe. 

On  appelle  Bataille  rangée  ,  Un  combat 
entre  deux  armées  rangées  eu  ordre  de  ba- 
taille. 

On  appelle  Un  homme  rangé,  bien  rangé, 
Un  homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  ses 
affaire». 

RANGER,  ou  RANGIER.  s.  m.  Animal  à 
quatre  pieds ,  qui  porte  un  bois  comme  le 
daim,  et  qui  est  d'une  grandeur  moyenne  entre 
le  cerf  et  le  daim.  Ce  n'est  guère  qu'en  termes 
de  Blason  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans  le  dis- 
coiu-s  ordinaire,  on  l'appelle  Renne;  et  il  n'y 
en  a  guère  que  dans  les  Pays  ti'cs-septenuio- 
iiaux. 

RANIMER.  V.  a.  Rendre  la  vie,  redouner 
la  vie.  Dieu  aeiil  peut  r.inimcr  les  morts. 

11  se  dit  par  extension,  pour  signifier,  Re- 
iluiiner  de  la  vigueur  et  du  mouvemer.t  à  une 
partie  qui  est  con:mc  morte,  y  faire  revenir  les 
esprits.  Ranimer  un  bras  landy tienne  par  des 
drogues  spirilueuses. 
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On  le  dit  aussi  figurément,  pour  dire.  Ré- 
veiller les  sens  assoupis  ,  faire  revenir  quel- 
tju'un  d'une  espèce  de  langueur  Je  corps  ou 
d'esprit.  Il  est  tout  lantjiuss.ml ,  il  faitl  te  ni- 
niiiiei: 

Ranimer,  signifie  au  figuré,  Rcdouner  du 
courage.  Cela  ranima  les  troupes,  ranima  le 
soldat.  On  dit  aussi,  Ranimer  le  couraqej  l'ar- 
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quc, 


dear,  la  colère,  la  fureur,   l'un 

(ju'un,  pour  dire,  Exciter ,  réveiller ,  lenouve- 

1er  sou  cûiu-age ,  son  ardeur,  etc. 

On  dit  encore  figurénienl,  que  Le  julnteiaps 
ranime  loule  la  nature,  qu'une  plaie  douce  ra- 
nime les  plantes. 

On  dit  figurun:.,  Ranimer  la  conversation, 
La  conversation  tombait,  il  la  ranima,  Cerécil 
se  traîne,  il  faudrait  le  ranimer  par  iiuelGue 
trait  pi(jnant. 

On  dit  aussi  (igurénient,  Ranimer  le  teint, 
pour  dire,  Donner  au  teint  des  coulcuis  plu> 
vi.es.  La  danse  ranime  le  teint  de.:  jeune'  pc,- 
:oiincs.  La  joie  a  ranimé  son  lamt, 

RANI31É,  ÉE.  partici]ie. 

RANULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Tcnne 
d'Auritouiic.  Il  se  dit  Des  veines  et  des  artères 
'{ui  sont  sous  la  langue. 

UAMJIjE.  s.  fém.  Tumeur  œdéniatense  qui 
tent  sous  la  langue,  auprès  du  frein  ou  du 
filet  d,'  cette  partie. 

RAP 

R.'iPACE.  adj.  des  9.  genres.  Avide  et  ardent 
à  la  proie.  Il  se  dit  principalement  Des  oiseaux* 
Le  l'iuilou"  est  fort  rapace. 

11  s'emploie  quelquefois  figurémcnt.  On  dit , 
Vn  homme  rapace,  pour  dire,  Un  homme  a\  ide 
et  enclin  à  la  rapine.  Il  est  familier. 

En  Blétallurgie,  ou  appelle  Rapaees  ,  I.cs 
substances  qui  non-seulement  se  dissipent  elles- 
mêmes  par  l'action  du  feu,  mais  encore  qui 
ontrihuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines 
charqées  d\irscnic  sont  rapaees, 

RAPACITÉ,  subît,  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité  d\iii 
oisciiu  de  proie. 

Il  se  dit  aussi  Di:  l'avidité  d'un  homme  qui 
enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui.  Ce  ■wiiiiije 
a  e'(e  exposé  à  la  rapacité  des  soldats, 

RAPATELLE.  s.  f.  Toile  faite  de  crin. 

R APATRIAGE ,  ou  RAPATRIE.MEiM'.  s.  m. 
Réconciliation.  Depuis  leur  rajHitricment  il.i 
vivent  fort  bien  cnsemhlc.  C'est  lui  qui  a  fiit 
ce  lajnttiiage.  Ces  mots  sont  du  st^  le  faniili-T. 

IiAPATRIER.  V.  a.  Réconcilier,  racconiuio- 
der  des  personnes  qui  étoient  LrouiUc'cs.  Jl  y 
t.voit  lann  -  temps  qu'ils  étoient  brouillés,  on 
les  a  rapatriés.  Ils  se  sont  rapatriés  de  bonne 
foi.  A'e  ■uoulei-i'oiis  pas  vous  rapatrier  iifCi; 
lui.' Il  est  du  style  familier. 

KAPAiniÉ,  ÉE.  participe. 

KAPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  qui  .sert  à 
mellr..'  en  poudre  du  sucre,  de  la  musc. de,  de 
la  Cioùte  de  pain,  et  autres  clroses  semblables 
Une  râpe  de  fi.r-blanc,  Vnc  ruje  d'ar(jcnt.  On 
appelle  Râpe  à  iahac.  Une  râpe  plate  dont  011 
s.  seM  poL'.r  mettre  en  poudre  du  tabac. 
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RÀpe.  c>t  aussi  Une  rsp;re  de  lime  dont  se 
servent  les  Sculpteurs  pour  mettre  leur  ouvTa:;e 
rn  état  de  recevoir  la  deniicre  Tn;:în,  CeMe 
j'-jîire  est  en  tel  état  (jn'on  y  je'it  pus'er  la 
rùj:e.  La  ri'pe  sert  aussi  quel  pieiois  aux  Me- 
nuisiers, T'loml)lers .  et  niitris  ouvriers. 

R.iPK.  s.  fcm.  Grrppe  de  r.iUin  de  Inq-idle 
tous   les  grains  sont  rl-s.  Tous  les  gniiiis  (?c 
retle  qyir  re  .vont  coulis,  il  ne  reste  p/iis  tj'ie  (a 
râfs.  Plusieurs  disci;! ,  Pu  ■  cr  le  vin   sur   la- 
ràye.  Vojci  Raf:.e. 

RÀms.  a:i  pluriel,  re  dit  Des  erevas^es  ou 
l'entes  qui  arrivent  au  jili  du  genou  d"un  che- 
val ,  eomroe  les  n'.ataudres.  I  es  riijres  diffcrenl 
lies  maltindres ,  en  ce  cjue  les  raj:-es  sent  ti'ans- 
l'iTsu'cs,  cl  les  maluntfrcs  lonrjitiidinalcs. 

RÂPÉ,  subst,  m.  On  appelle  ainsi  toutes  le^ 
grappes  de  raisin  avec  leurs  grains ,  qu'on  met 
dans  un  tonneau  d?  via  ponr  le  raccommoder 
■  :uand  il  se  gitc.  Passer  du  vin  par  le  n/pé ,  sur 

Il  se  dit  aussi  Du  \  in  çui  a  passé  par  le  n'pô. 
Il  ne  nous  a  donni  à  boire  cjiie  d:t  ritfé,  de 
uictuvcis  r,?ré. 

On  appelle  Râfé  de  coyccu.r.  Une  rr:t:iine 
<;uantité  de  copeaux  qu'on  met  dans  un  ton- 
neau pour  e'clr:ircir  le  vin. 

rAPER.  V.  act.  3!ett!e  en  poudre  avec  h 
lire.  Rûjer  du  sucre.  Ri'ifer  de  la  n:uxc«de. 
Riiper  de  la  cro'tic  de  pain  pour  mettre  t'ans 
une  saM-e.  Riper  du  t:  l>ac. 

R.\rÊ,  re.  pnriîc:p2.  Vn  hrhit  rujé.  potu* 
<tiïé,  U  c  ins':u'"i  h  TOrd.-*.  Tî  est  f  n^'V*-  "! 
Egisré.  Tuhac  râ;  ê.  On  le  faisoit  sidîstanlif.  De 
bon  riiiJ.'.  U  a  vieilli;  rniis  pendant  qu'il  étoit 
d'usa-e,  il  a  passé  aux  lîalirns  qiû  l'ont  con- 
serve, et  qui  appellent  !e  tabac  en  poudre,  Del 
râpe. 

RAPETAS.SER.  v.  a.  R-ccon  moder  grossiè- 
rement de  \icii!"s  hardrs,  y  mettre  des  pièces. 
Rapetasser  un  vie'l  halil,  une  veille  rôle,  de 
vieux  nieuhlcr., 

R  .iPETAssÉ ,  CE.  participe. 

R.VPETISSER.  T.  act.  Rendre  plus  petit. 
Riirel:'sser  un  manteau.  U  est  aussi  neittre,  et 
.signifie,  Devenir  plus  petit.  les  jours  ropetis- 
scr.t.  Ce  vieillard  rapetisse  sensiblement.  Il 
s'emploie  parciiîcmenl  avec  le  pionom  person- 
nel dans  cctïe  mfme  acception.  Vne  ctoffe  qi:i 
ïC  r.-petis.'e  dans  Veau. 

Rapetissé,  éz.  parti.-ipe. 

K.VPIDE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  tant 
d  l"a  n:ou^e^îe::t  extrêmement  \lle,  que  de 
innt  ce  qui  se  ment  avec  viiesse.  Le  cours  ra~ 
yide  d'un  fleuve.  Le  vol  rapide  des  ailles.  Un 
iroui<en:enl  trés-rçipide.  Le  Rhcne  e.«t  extrême- 
ment rapide.  Ce  torrent  est  fort  rapide. 

On  applique  répitl;fcte  de  Rapide,  à  une 
expédition  guerrière,  5  une  conquête  faite  avec 
une  grande  célérité.  Vne  expêd.lion  rapide. 
Des  cor.q-ictcs  rapides.  Des  succès  obtenus 
;  lomptemcut  sont  appelés  6"hcccs  rapide-. 
U:x  homme  qui  aiance  'très-vite  dans  une 
science,  une  doctrine  qui  se  répand  avec  faci- 
Tti,  font  Des  prorrcs  rapides.  Uns  attention 
'•ivc  cl  courte  d:;i:nie;:ua  •-y..].t,  \  une  nluire, 
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à  un  livre,  s'appelle  Un  coup  d'œil  rapide.  Un 
stUeoit  les  mouvemens,  les  idées,  les  faits  se 
succèdent  sans  interruption,  est  Un  style  ra- 
jide,  etc. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  r.pi.iilé,  d'une 
œaniJre  rapide.  Vne  rivière  qui  tauie  rapide- 
ment. L'n  carrosse  qui  va  rapidement.  Nos 
jours  s'écoulent  rapidement. 

RAPIDITÉ,  s.  fém.  Célérité,  grande  vitesse. 
La  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité  d'un  torrent, 
d'une  riviéie.  La  rapidité  de  sa  course.  Il  pro- 
nonce avec  beaucoup  de  rapidité.  Le  temps  fuit 
cvcc  rapidité. 

il  se  dit  figurémeiit.  en  parlant  des  succès, 
des  conquêtes,  des  victoires,  du  st_\lc,  etc. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  des  pièces  à  «lu 
Iiî:;^e,  .à  des  habits,  à  d;  s  meuLles.  Rapiécer  un 
hal'it,  du  linne. 

Rapiécé,  '':e.  parliripe. 

R.VPIÉCETAGE.  s.  m.  Il  se  dit  Oe  l'action 
de  rnpiéceler,  et  des  hordes  rapiécetées.  Il  a 
tant  donné  pour  le  rapiécctac^e.  T  eut  son  meu- 
h'c  n'est  fait  que  de  rapiécetaqe.  Ce  n'est  que 
du  rapiécetiiae. 

K.IPIECETER.  V.  a.  U  signifie  la  même 
r!  risc  que  Rapiécer  •  et  même  l'on  dit  plutôt 
/îiT^j.éceter    des    meubles ,   que   Rapiécer    des 

UapiÉceté,  ée.  prirliripp. 

UAPIKRE,  siLbst.  f.  Vieiibet  longue  épè\ 
Il  trainoit  nue  Icnfjiic  rnpière  apiès  lui.  I{ 
■■■-  (ivoit  deux  eu  t}Oi$  rapières  /  enditcs  au  râ- 
teVer. 

On  dit  aus<;i,  Oeit  un  Ira'neur  de  rafière. 
Il  a  quitte  le  Palais^  et  a  pu's  la  lutp  ère.  Il  a 
viïs  une  rapière  à  ?on  côti\  El  i^.ai:s  respfcro<çs, 
Pnj'ière signifie  :Jn  plement  Ej-ve;  n-.ais  on  ne 
lui  donne  jamais  ce  nom  c|uc  pai-  n  cpris  et  en 
C!Cv:^:on. 

?.  \PI>'E.  s.  f.  L'action  de  ravir  quelque 
cbose  par  violence.  C'e.d  un  animal  né  pour  la 
riiv  te.  Il  se  dit  a^issi  Te  re  qui  est  ravi  pai 
violence.  Un  o  se^u  i^ui  vit  (.'c  rapine. 

Rapine,  en  parlant  Des  boninics,  signifie* 
PiIlaç;e,voler;o,  larcin,  concussion.  Cet /lomme- 
là  s'f't  enric!  i  par  ses  rapines,  lia  été  puv.i 
pour  SCS  rapine-'.  Tcnt  le  bien  ru  il  a  ne  i/ient 
fliic  de  rapine,  n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  de: 
qcns  accou'.utr.és  à  la  rap  ne,  qui  ne  vivent  que 
de  rapine. 

RAPT>'ER.  V.  n.  Prendre  injustement,  et 
en  abusant  de  l'emploi,  de  la  conm-.ission  do;:t 
on  est  chargé.  Ce  valet  rap-nz  sur  tout  ce  qu'il 
achète.  C'est  un  concussionnuire  qui  a  rapini 
sur  toute  }u  Vrovtnce. 

Il  se  prerd  qne^ucfo's  acîi.  ement  et  fami- 
licrenient  //  rai  ine  toujours  quelqtie  chose. 

Rapixé,  es.  parliripe. 

RAPPKL.  s.  m.  Action  p:ir  laquelle  on  r'  p- 
pe]!e.  Cet  /mbassadenr  a  obtenu  .«un  rappel,  il 
a  obéi  par  ta  crainte  du  rrppcl.  il  se  dit  pii:i- 
cipalcnient  Ve  ceux  qui  Qut  été  disgraciés  ou 
e\ilé.s.  .-/près  ;o.'i  rappel  à  la  Ccur.  Letkes  de 
rappel. 

PtArPEr,  cc-c'.rî.se  uîtDf  s  J  lV.t  s  duPriiice, 


RAP 

par  lesquellos  il  rappelle  quelqu'un  de  bannis- 
semcLt,  Obtenir  un  rappel  de  han. 

Rappel,  tenne  nUitaire.  Manière  de  battre 
le  tambour  pour  faire  revenir  les  soldais  au 
drapeau.  Battre  le  rappel 

Rappel,  en  t»-'rnies  de  Droit,  signifie,  La- 
disposition  dun  testateur,  par  laquelle  il  ap- 
pelle â  sa  succession  ceux  qui  en  étoient  natu- 
leilement  exclu-s ;  par  exemple,  des  petits-ne- 
veux et  des  petites-nièces  enfans  d'un  neveu» 
prcJécédé ,  qui  auroieut  été  exclus  par  des  ne- 
veux et  des  nièces. 

RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  Je 
l'ai  appelé  oî  rappelé  sans  qu'il  ait  répondu. 

)l  signifie  plus  ordinairement,  Faire  revenir 
la  personne  qui  s'en  va,  encore  qu'on  ne  l'pit 
point  déjîi  appcli^e.  Je  m'en  nlloi^,  et  il  m'a 
'.•appeU,  il  ni'u  fait  rappeler.  On  me  rappelle. 
,  Il  signifie  encore,  Faire  revenir  (quelqu'un 
d'un  lieu  où.  on  i'avoit  envoyé  pour  y  exercer 
criiaincs  fonctions,  y  remplir  un  certain  em- 
ploi; et  il  se  dit  taui  Be  ceux  qu'on  révoque 
par  des  raisons  de  méconlenlement,  q':e  ils 
ceux  qu'on  fait  revenir  p^r  quH  jûe  antre  mo- 
tif que  ce  puisse  être.  Rappeler  un  Ambassa- 
deur, le  rappeler  de  son  Ambassade.  La  queire 
étant  dcclojée  entre  ces  deux  Princes,  ils  ont 
des  deux  pm-ts  rappelé  leurs  Ambassadeurs.  Cei 
Ambassadeur  a  demandé  lui-même  qu'on  h 
rap-jcUit.  Sm  mauvaise  conduite,  ses  malveisa- 
t  ons  sont  caitse  qu'on  l'a  rappelé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  revenir  ceux  qui  o-it 
fié  di^raciés,  cliass'-'S  ou  exiles.  Il  avait  é'i 
dis  racié,  ma  s  le  Poi  l'a  rappelé.  Il  a  été  rap- 
pe'c  à  la  Cour.  On  l'a  rappelé  d'exit 

Dans  cette  acception,  on  dit  fîgvu-ément  et 
dans  le  style  soutenu.  Rappeler  à  la  vie,  pour 
dire,  Faire  rcvet.iràla  vie. O'i  le  croyait  mort. 
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vie.  Et  on  dit  aussi  figurcn:ent,  Rappeler  un 
fwmme  à  son  devoir,  pour  dire,  Le  faire  ren- 
trer dans  son  devoir. 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Prali^iùe,  quX^n 
'estateur  a  rappelé  un  de  ses  pcrens  à  sa  suc- 
cession ,  pour  dre,  que  Par  son  testament 
.1  a  ordonné  que  ce  parent  aiu-oît  part  à  sa  suc- 
cession, qr.oi-jU'il  dût  en  cire  e\clu  par  la  dis- 
position de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 

Rappeler,  signifie  cutsi,  51c  repr.seulcp  les 
idées  des  cboses  pass.!cs.  Rappeler  le  temps 
pa-^sé.  Rrppeler  sa  jeunesse.  Rappeîe^^^vons , 
rappelez-lui  le  souvenir  de  notre  ancienne  ami- 
tié. Rappeler  dans  sa  mémoire.  ^  e  rrppeler  quel- 
que chose  dans  la  mémcii  e.  Rappdec^moi  à  son 
souvenir,  à  Vhonr.eur  de  son  souvenir.  Ne  rap~ 
pelons  point  le  pasr^é. 

Il  se  joint  aussi  avrc  le  verbe  nuxillaite 
Avoir  et  la  paiticule  Ve  :  Je  me  rappelle  d'a- 
voir vu,  je  me  rappelle  d'avoir  fait;  et  avec  le 
Que  coajonctif.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a  'dit. 

Cn  dit ,  Rappeler  sa  mémoire,  pour  dire, 
Tûcbcr  de  se  res:ouvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  $es  esrrlts,  ra.jc'cr 
ses  sens,  pour  dire,  Repvendie  sos  esprits,  :e- 
preudre  ses  sens. 

On  dit,  q:;c  Du  vin   rappelle  son   fcuir:.'r, 
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pour  dire,  qu'il  est  excellent  et  qu'il  excilc  â 
boire.  Il  est  familier. 

Uappelek,  en  parlant  Du  service  de  l'infan- 
lerîi' ,  signitic  T  Batirc  le  tambour  d'une  certaine 
manière,  pour  faire  revenir  les  soldats  au  tira- 
pL-au  ;  et  cette  nianii're  de  battre  le  tambour 
sert  aussi  pour  marquer  l'honneur  que  les 
troupes  rendeiit-ii  de  certaines  personnes.  A  la 
Cour,  les  Réijîmcns  des  Gardes  battent  aux 
champs  pour  le  Roi,  mais  ils  ne  funt  aiie  rap- 
peler pour  les  Enfans  de  France. 
Rap?eï.é,ée.  participe. 
RAPPORT,  s,  m.  Rtvenu,  ce  que  produit 
une  chose.  Ce  champ,  cette  Ti^ne,  ce  pré  est 
d'un  fjr and  rapport.  Cette  terre  eut  de  mcAleuf 
rapport  que  l  autic. 

On  dit  d'Un  nouveau  plant  de  vigne,  qu7/ 
?"Vïï  pas  encore  en  ïuppo;t,  pour  dire,  qu'U  ne 
porte  point  encore  de  nusiu.  I.a  même  chose 
se  dit  d'Une  terre  nouvellement  mis:.*  en  foiu, 
en  bois.  etc. 

On  dit  aussi ,  qu'£He  n'est  pas  encore  eu  son 
rapport^  en  plein  rapport,  poui'  dire,  qu'Klle 
ne  r;nd  [las  encore  tout  ce  qu'on  espère  en  tirer 
par  la  suite.  Cela  se  dit  par  extension,  d'Une 
entreprise  de  commerce  ou  de  fiuancc. 

On  dit  aussi,  qu'£7ne  Ferme,  qu'une  Com- 
mission, r^iiune  Charqe  est  de  cfraud  rapport, 
de  bon  rapport,  pour  cJi;e,  qu'elle  est  d'un 
grand  revenu  et  ari^crit 

Kc  parlant  De  ce  qui  n'a  qu'une  nppan-uce 
spétictïs.",  DU  dit  proverbinlciii:  ut,  que  Ces', 
belle  montre  et  pcn  de  rafiot  t. 

RvVPPonT,  signifie  aussi,  Rcclt,  tO:nioic;nage 
Faux  rapport.  Tl  a  fait  un  fidèle  rapport  de  ce 
(juil  a  vu.  Le  fait  est  vrai,  si  j'en  crois  /erap- 
poit,  si  je  crois  au  rapport,  si  j'en  crois  au 
rapport  de  mes  yetix  et  de  mes  oi-eilles.  Les 
cl.oses  se  sont  ainsi  passées,  au  rapport  même 
do  son  ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  jicr  au  rap- 
port de  Ci'i  homme,  il  est  trop  inléressé  datis 
Vafj'aire.  Je  m'en  tiens  à  sonrappoi  t.  J'en  crois 
son  rapport. 

Il  se  dit  aussi  Du  compte  qu'on  rend  à  quel- 
qu'un de  quelque  cliose  dont  on  est  chareé.  Je 
ne  manqu'^rai  pas  d^en  fiire  raj/port  à  la  com- 

En  termes  dcVéDeric,  on  dit.  Faire  îcrap- 
port,  fiîre  son  rapport,  pour  dire,  Rendre 
compte  de  la  quête  qu'on  a  faile,  et  du  lieu  où 
est  la  bête  qu'on  a  détournée.  Le Licutemint  de 
la  Vénerie  na  pas  fait  encore  son  rapport.  Dèi 
(ju&  U  valet  de  limier  eut  fait  son  rapport. 

Rapport,  se  dit  aussi  Des  relations  qu'on 
fait  par  indiscrétion  ou  par  raalif^nilé  ,  des 
choses  qu'on  a  vu  faire,  ou  entendu  dire. F^iVe 
de  faux  rapporta,  de  mauvais  rapports.  Ajoutci 
foi  aux  rapport';.  Aimer  à  faire  des  rapporU. 
On  les  a  brouillés  ensemble  par  de  faux  rap- 
ports. Être  en  ^arde  contre  les  rapports  dei 
flatteurs.  Il  ne  faut  (pieltiuefuîsfju'un  faux  rap- 
port pour  brouiller  deuj:  amis. 

Rappout,  signifie  aussi,  L'exposition, le  ré- 
cit qu'un  Juge  fait  d'un  procès  devant  les  au- 
tres Juges  du  môme  Tribunal.  Mon  piocès  e.sl 
au  rapport  d'un  idConsc'dler.  Paie  U  rapport 
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d'une  ajjliire,  d'un  procès.  Vafjlire  a  été  jucjée 
au  rapport  d'un  tel  Con:ieiUer.  C'est  une  r.fjaire 
de  rapport,  de  nature  ù  être  jujèe  par  rapport. 
Oui  le  rapport. 

ihi  appelle  aussi  Rapport  ,  Le  lénmii'nage 
que  rendcntpar  ordrcde  Justice  ou  autrcnicnt, 
i:;s  Médecins,  les  Chirurgiens  ou  1ns  Kxperts  en 
quelque  sorte  d  art  que  ce  soit.  Suivant  le  rap- 
port des -^^J èdecins.  Suivant  le  rapport  de-  Chi- 
rurgiens,  sa  blcsswe  n^est  pas  mortelle.  Selon 
le  rapport  de  cet  Architecte,  cette  mal  on  ne 
périclite  pas.  Cette  pièce  n'est  puA  fausse,  sui- 
vant le  rappoit  des  Maîtres  Eci  hains  Juré.<. 
Juger  sur  le  rapport  des  Experts. 

Rapport ,  si;^nifie , Convenance , conformité. 
La  Langue  Italienne  a  grand  rapport,  a  un 
qrund  rapport  avec  la  Langue  Lutine.  Il  y  a 
un  gtand  rapport  d'humems  erAre  ces  deux 
hommes.  Il  y  a  un  grand  rapport  eu':e  eu.): 
pour  les  traits  du  visage. 

U  se  dit  aussi  pour  signifier  L'espL-ce  de  liai- 
son et  de  relation  que  certaines  c!;os::s  ont  en- 
semble. Montîez-moi  le  rapport  cjuc  ces  deux 
nffiiircs  ont  ensemble.  Ce  (jue  vous  dites  au- 
jûitrd'/mi  n'a  aucun  rapport  avec  ce  vue  vous 
disiez  hier.  Vous  dites  là  des  choses  gui  n^oni 
nul  rapport  en^^embie.  LaPhysigne  et  la  Méde- 
i-ine  ont  un  grand  rapport  entre  elle.i.  Touîa 
les  parties  du  corps  ont  un  certain  rapportles 
unes  a%'ec  les  autres. 

Mn  Ciiimie,  on  nomme  Rapf  ort,  La  dispo- 
sition qu'un  cjrps  a  à  s'unir  avec  uu  autre  pas 
j'rcii-'reuce.O/i  a  construit  une  table  des  rapports. 

RAProirr,  se  dit  encore  De  la  relation  des 
clioscs  à  leur  fin.  Les  actions  humaines  sont 
bonnes  ou  mauvaise.:,  selon  le  rapport  quelles 
DJit  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  jin. 

On  dit  eu  ce  sens,  que  Toutes  les  actions 
d'un  Chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  pour  dire,  qu'Ellcs  doivent  se  rapporter 
à,Dieu  comme  à  leur  fin  dernière.  On  dit  aussi , 
(ju'^n  homme  ne  fait  rien  gue  par  rapporta 
lui,  gue  par  rapport  à  ses  intérêts,  pour  dire, 
qu'il  ne  fait  rien  que  dans  la  vue  de  ses  inté- 
rêts, de  ses  propres  avantages.  On  dît  encore, 
Il  a  fait  cela  par  rapport  à  vous,  par  rapport 
à  telle  chose,  poiu*  dire,  Daus  la  vue  de  vous 
obliger,  de  vous  plaire,  dans  l'idée  d'obtenir 
telle  chose,  de  réussir  dans  telle  affaire,  etc. 

Rapport,  en  termes  de  MaLliématii[ue,  se 
dit  De  la  relation  que  deux  grandeurs  ont  l'une 
avec  l'autre.  Il  y  a  le  même  rapport  cnU-e  six 
et  douze,  gu  entre  trois  et  six. 

On  dit,  Par  rapport  du  petit  eu  grand,  et 
[dus  communément,  Du  petit  au  giand^  pour 
dire,  Ln  gardant  la  proportion  qu'il  y  a  de 
l'un  h  l'autre. 

RAt'PORT,  se  dit,  en  matière  de  succession , 
d'Une  action  légale  par  laquelle  celui  qui  a 
reçu  une  somme,  un  bien,  est  obligé  de  rap- 
porter 5  l'hérédité,  pour  fairt*  compte  au  par- 
tage. Ordonner  le  rapport.  Il  avoit  reçu  cent 
mille  francs.,  il  a  été  obligé  au  rapport. 

Rapport,  se  dit  aussi  d'Une  vapeur  incom- 
nioJe,  désagréable,  qui  monte  de  l'eslomac  ;'» 
la  bouche.   Cn  rapport  aigre.  Avo  r   des   tav- 


^  forts.  L'ail  dvnn?  des  rapports,  de  fâcheux 
rappcrls.Les  raves  causent  de.i  rapports. 

Rapport,  se  dit  encore  en  plusieurs phrasrs 
ou  il  a  des  siguifications  diil^lrentes.  Ainsi  on 
appelle.  Terres  de  rapport,  Des  tenes  rappor- 
tées. Celte  terrasse  nest  pas  solide^  elle  n'e>l 
gue  de  terres  de  rapport. 

On  appelle  l  ièces  de  rappo,t.  De  pelîies 
pièces  de  diverses  couleurs,  soit  de  niét.d,de 
bois,  ou  de  pierre,  que  l'on  assemble  et  que 
l'on  arrange  sur  un  fo'nd,  pour  représtînici 
quelques  figures.  Ouvrage  de  pièce?  de  rappo:  t. 
La  lilosaiîfue  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rap- 
port. Table,  cab.net  de  pièce;  de  rapport 

Par  HAPPOii  r.  Façon  de  parler  qui  tient  lieu 

de  préposition.  Pour  ce  qui  est  de (^uanl  a 

ce  qui  re.;ard^....  Ainsi  Ion  dit,  Fur  rapport 
à  lut,  par  rapport  à  moi ,  pw  rapjort  à  cela, 
pour  diie,  (^luaiit  à  lui,  quant  ^  moi.  quciu  à 
cela. 

I!  signifie  aussi.  Par  comparaison,  Par  pro- 
portion. La  tene  ejt  petite  par  rapport  au  :o- 
leX 

RAPPORTABLi:.  adj.  des  a  g.  Terire  de 
Jurisprudence,  qui  se  dit  Des  c!:osOb  au*-  les 
héritiers  en  li,^ne  directe  doivent  rappoi-ter  à  la 
succession  de  lï»irs  a.scendans.  Les  fruits  de  la 
chose  do)inêe  ne  sont  pas  rapportables, 

RAPPORTER.  V.  a.  Apporter  une  chose  du 
lieu  où  elle  est,  au  lieu  où  elle  étoit  aiipar.i- 
vant.  Les  Ma-chcnds  ont  été  contraints  de 
rapporter  hi  jdupa:t  des  hiarcliandiscs  gu'ils 
avaient  portées  à  la  foire.  Je  vous:  prie  de  me 
rapporter  le  livre  gue  je  vous  ai  prêté.  Il  nia 
ruppOTté  tout  ce  gu'il  m'avLit  pris,  tout  et,  que 
je  lui  avois  donne. 

Rapporter,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  son  retour, 
sans  les  y  avoir  portées.  Ce  Marchand  a  é  é  a 
la  Chine,  et  en  a  rappoilê  bien  des  curio- 
sitjs. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  c!;oses  qu'on 
a  enlevées,  cl  qu'on  apporte  dans  un  lieu  o:i 
elles  n'étoient  pas,  et  à  quelqu'un  à  qui  elles  ' 
u'appartenoient  pas  auparavant  Les  soldats, 
suivant  l'ordre  du  Général,  rapportèrent  <• 
leurs  Capitaines  tout  le  butin  giiils  avoient 
fat. 

On  dit  aussi,  Rapporter  des  terres  cn  nu 
endroit.,  pour  dire.  Les  aller  prendre  duns  uu 
heu,  afin  de  les  porter  dans  im  autre.  //  faut 
rapporter  de  bonne  terre  au  pied  de  ces  arbres, 
jvur  les  entretenir.  Rapporter  des  terres  ]'0w 
élever  une  terra.sse. 

Rapporter,  signifie  aussi  Joindre,  ajouter 
quvljue  chose  à  ce  ijui  ne  paroit  pas  complet. 
Ce  manteau  étoit  trop  court,  vn  y  a  rapporté 
une  pièce.  Il  a  fdli  rapporter  une  liée  à 
cette  tapisserie. 

Ou  dit  faniilière:i  e.il  d'Un  lionmie  qui  a  élé 
blessé  eu  quelque  occasion,  qu'il  n'en  u  rap- 
porté gue  des  coups ^  et,  qu'n/i  soldat  n'a  i  ap- 
porté de  Varmce  gue  des  coups  de  monsguet. 

On  dit  figvu'énient  d*Un  homme,  qa';W  a 
rapporté  beaucoup  de  gloire  d'une  action,  ponr 
dire,  qu'il  y  a  acq':i9  beaucoup  de  gloire-,  e(  , 


f.^A  R-A? 

qii//  n'en  a  rapyortè  (juc  de  hi  honte  ^  pou: 
dire,  qu'il  n'en  a  retiré  que  de  la  l»onte. 

On  dit  en  fait  dn  partai^e .  (piTn  fis  qui  n 
été  (ivanîacjé  par  son  père,  doit  rapporter^  ou 


pre\ 


La  même  cbo'ie  se  dit  à  peu 


près,. en  parlant  Des  biens  qui  appartiennent 
en  commun  b  une  société  cîe  Marchands,  ou  à 
d'autres  gens  intéressés  dnns  quelque  affaire  lu- 
crative. 

On  dit  d'Undilen  de  chasse,  qiillrapporte. 
qi\il  sait  rappoiier,  pour  dire,  qu'il  est  dresse 
à  apjjorter  au  Chasseur  le  ipbier  que  le  Chas- 
seur a  tué.  Un  chien  qui  rapporte  bien.  C'' 
Oarhet  rapporte  bien. 

La  même  chose  se  dit  d'L'n  cbien  qu'on  a 
dressé  à  rapporter  ce  qu'on  lui  jette,  comme 
un  î:;ant.  ou  autre  chose. 

RArpoPTER,  signifie  aussi,  Faire  îe  rt-cît  de 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.  Il  a  rapporté  fidèle- 
ment tout  ce  qu'il  a  vu.  On  n'a  que  faire  de  s^.- 
mettre  en  peine,  il  nous  rapportera  bientôt  tout 
ce  nui  sVsî  pas^^è.  Ce  témoin  rapporte  et  dépose 

que Vous  ne  rapportez  point  la  c/iose  au 

vrai,  l'apporter  un  fait  comme  il  s'est  passé.  l\ 
r  a  dans  cette  ai^enturc  des  circonstances  qu^on 
ne  peut  rapporter. 

U  signifie  aussi  Redire,  par  légèreté  ou  pai 
malice,  ce  qu'on  a  entendu  dire.  On  n'oserod 
rien  dire  devant  lui,  il  rapporte  tout.  Jl  ne  faut 
rien  dire  devant  lui  que  ce  qu'on  veut  bien  qui 
soit  rapporté. 

On  s'en  sert  arssi  pour  dire,  Rendre  compte 
de  ce  qu'on  a  cutcudn  dire  contre  quelqu'un. 
Je  suis  trop  votre  ami,  pour  ne  vous  pas  rap- 
porter ce  que  f entends  d-re  de  vo'f,:.  On  ma 
rapporté  que  vous  aviez  dit  bien  du  mal  de  mol 
chez  un  tel, 

Rapporteiï,  signifie  aussi,  ABégner,  citer. 


îe   Predicatcu 


rappoi 


té  de: 


pas 


des 


]*rrcs.  Mon  Avocat  a  rapporté  des  lois  et  plu- 
sieurs autorités  en  ma  faveur.  L  exemple  qu'il 
a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rapporter,  signifie  aussi,  Diriger,  référer. 
Vn  véritable  Chrétien  doit  rapporter  toutes  sa 
actions  à  Dieu,  à  la  cjlmre  de  Dieu.  Il  faut 
rapporter  toutes  ses  actions  à  une  bonne  fin.  Jl 
rapporte  tout  à  soi,  à  son  profit,  à  son  nlilitè 
particulière. 

On  dit,  Rapporter  sop  online,  pour  dire, 
Attribuer,  référer  son  origine;  et  cela  se  dît  De 
ceux  qui  font  remonter  leur  origine  à  quelque 
source  illustre.  La  famille  des  Jules  rapportoit 
son  oriaiue  à  Enée  et  à  Venus. 

La  même  chose  se  dit  à  peu  près,  en  parlant 
Bc  la  fondation  d'une  Ville.  On  rapporte  la 
f  nidation  de  cette  Ville  à  un  tel  Prince-,  à  un 
tel  temps.  On  dit  aussi,  en  parlant  d'Un  événe- 
inenl  considérable,  qu'O»  le  rapporte  à  un  tel 
tcmp^,  pour  dire,  qu'On  en  place  la  date,  qu'on 
le  croit  arrivé  dans  un  tel  temps. 

Et  on  dit,  Rapporter  l'effet  à  sa  cause,  pour 
d're,  Attribuer  un  certain  effet  à  une  certaine 
cause. 

Rapporter  ,  signifie  aussi  Produire.  Une 
terre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  arbres  qui 
rapportent  de  beaux  fruits. 
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On  dit ,  <\}iVne  terre  rappnrle  tant  par  ai(, 
pour  dire,  qu'On  en  tire  tant  de  revenu  tous 
les  ans.  Dans  cette  même  acception ,  on  dit 
([u'Vne  charqe  rapporte  tant.  Et  l'on  dit, 
cia  Un  emploi  ne  rapporte  ni  pmft  ni  honneur^ 
pour  dire,  qu'il  n'est  ni  profitable,  ni  hono- 
rable. On  le  dit  aussi  Du  produit  de  l'argent. 
Son  arqcnt  lui  rapporte  six  pour  cent.  On  dit 
aussi  fipurément,  Cette  mauvaise  action  ne  hn 
rapportera  rien. 

Rapporter,  terme  de  Palais.  DeMuire,  ex- 
poser l'état  d'un  procès  par  écrit.  Rapporter  un 
procès,  une  affaire.  Ce  Juge,  ce  Conseiller  es\ 
habile,  il  a  fort  bien  rapporté  le  fait  et  les 
moyens.  On  le  dit  aussi  absolument.  Ce  J«qe 
rupportehien.  Il  rapporte  nettement. 

On  dit,  qu'Un  Huissier  a  appelé,  rapporté 
à  la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procureur,  pour 
dire ,  qu'il  a  appelé  à  haut*»  voix  ce  Prorureui' 
défaillant.  Dans  les  causes  qui  sont  au  rôle,  on 
ne  donne  un  Arrêt  par  défaut,  qu  après  que 
l'Huissier  a  appelé  j  rapporte  la  Partie  et  son 
Procureur. 

Se  RAproTïTEn  .  signifie.  Avoir  de  la  confor- 
mité, de  la  convenance,  de  la  ressemblance. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  condwte  se  rap- 
porte fort  à  ce  quon  nous  en  avoit  dit.  Leurs 
humeurs  se  rapportent  en  toutes  choses.  La  dé- 
position de  ce  témoin  ne  se  rapporte  point  avet 
celle  du  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rap- 
portent bien. 

On  dit  aussi.  Je  ni*en  rapporte  à  ma  der- 
nière lettre,  pour  dire.  Je  m'eu  tiens  à  ma  der- 
nière lettre,  et  )'y  renvoie. 

Il  signifie  ausii ,  Avoir  relation;  cl  il  se  dit 
çrirtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doil 
point  .séparer  le  relatif  <^ui,  du  substantif  au- 
quel  il  se  rapporte. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  ce  qui  a  rap- 
port à  cjuelque  chose.  Cet  article  de  ma  lettre 
se  rapporte  à  ce  que  je  vous  ai  écrit  precc- 
demment. 

On  dit,  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose,  et  plus  r.onimunément ,  S'en  rap- 
porter à  quelqu'un ,  pour  dire.  S'en  rcmeUrc  h 
sa  décision  sur  quelque  chose  Ils  sont  d^accord 
sur  l'achat  et  sur  la  vente  de  la  Charqe,  mais 
ils  se  sont  rappottés  du  prix  à  im  tel.  À  qui 
voulez^vous  que  nous  nous  en  rapportions  ?  Je 
m'en  rapporte  à  vous-même.  Ils  sont  demeurés 
d'accord  de  s'en  rapporter  à  la  décision  d'un 
tel.  Je  m'en  rapporte  aux  Maîtres  de  l'art 

On  dit.  S'en  rapporter  au  serment  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  S'en  remettre  à  son  sermeul 
en  Justice  potu  la  décision  d'une  affaire. 

Dans  le  discours  familier,  ou  dit,  Je  m'en 
rapporte  à  ce  qui  en  est,  et  quelquefois  simple- 
ment. Je  m^en  rapporte,  pour  faire  entendre, 
qu'On  n'est  pas  tout-à-fait  persuadé  de  ce  qu'on 
entend  dire,  mais  qu'on  ne  veut  ni  contester, 
ni  rcxamiuer.  Vous  dites  que  la  chose  est  arri- 
vée comme  cela,  je  m'en  rapporte. 

Rapporté,  ée.  participe.  Cette  te-rasse  est 
de  terres  rapporté^s.  Le  fait  rappoité  ne  prouve 
rien. 

On    appelle  Ouvrarje  de  pièces  rapportées, 
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Un  ouvrage  de  différentes  pelilrs  pièces  qui 
étant  assemblées  et  arrangées,  composent  une 
figure,  un  fout.  El  la  même  diose  se  dit  d'Un 
ouvrage  d'esprit  qui  n'est  composé  que  de 
choses  ramassées  en  différeiis  endroits,  et  qui 
n'ont  point  de  véritable  liaison  les  lUies  avec 
les  autres. 

RAPPORTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  rap- 
po%'t  d'an  procès.  Demander  un  Rapporteur  au 
Président.  Le  Président  lui  a  donné  un  Rap- 
porteur, a  nommé  un  Rapporteur.  Instruire 
son  Rapporteur  de  son  affaire.J'ai  un  honRap- 
porteur,  un  habile  Rappoi-teur.  Mon  Rappor- 
tew  m'est  suspect.  Récuser  un  Rapporteur, 

On  appelle  Grand  Rapporteur  au  sceau,  ou 
simplement  Grand  Rapporteur,  Un  Conseiller 
au  Grand  Conseil,  dont  la  fonction  est  de  pré- 
senter certaines  Requêtes  au  sceau. 

RAPPORTEUR  ,  EUSE.  subst.  Celui ,  ceUe 
qui,  par  légèreté  ou  par  malice,  a  accoutumé 
(?e  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  enterdu.  Les  en- 
fcU'i  sont  de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout 
ce  qu  ils  voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  fii/e 
est  une  petite  rapporteuse.  C'est  un  rapporteur 
à  qaqeSjUn  fieffé  rapporteur.  Les  rapporteurs 
sont  qens  odieux.  Dêfiez^vous  de  lui,  c'est  un 
rapporteur. 

En  Géomélne,  on  appelle  Rapporteur ,  Un 
instrument  destiné  à  prendre  des  angles  j.  et 
dont  on  se  sert  pour  lever  des  plans. 

RAPPRE>'DRE.  v.  a.  Apprendre  de  uoa- 
veau. 

Happais,  ise.  participe. 
RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  l'effet  de  cette  action.  Le  rappro- 
chement des  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dit  figurément  des  personnes  qui  étoient 
brouillées,  et  qu'on  rapproche.  Jravailler  au 
rapprochement  de  deux  familles. 

Il  signifie  aussi  au  figuré.  L'action  de  placer 
des  objets  intellectuels  dans  une  sorte  de  voi- 
sinage et  de  reflet  qui  les  éclaire  l'un  par  l'autre. 
Le  rapprochement  des  circonstances  èclaircit 
bc:iucoup  cette  ajjiiire.  Voilà  un  rapprochement 
auquel  on  ne  s'attendait  pas.  Des  rapproche- 
mens  nouveaux,  singuliers,  inattendus^  L'An- 
tithèse est  une  sorte  de  rapprochement  qui  fait 
jaillir  l'opposition. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Eloignez  les  lumières-  voits  les  rappro- 
cherez dans  un  moment 

Il  signifie  aussi,  Approcher  de  plas  près. 
liapprochez  cette  table.  Il  s'est  rapproché  de 
mon  quartier.  Il  s'est  rapproché  du  Palais, 

On  dit  communément ,  que  L^s  lunettes 
rapprochent  les  objets,  pour,  quElIes  les  .font 
paroitre  pUis  proclies. 

Il  se  dit  figurément  pour.  Mettre  des  objets 
en  regard  dans  im  voisinnge  et  une  opposition 
qui  les  éclaire.  Kn  rapprochant  les  circons- 
tances de  ce  fait,  on  en  devine  le  motif.  En 
rapprochant  les  divers  traits,  on  peut  conjec- 
turer qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  véritable. 

On  dit  figurément,  Rapprocher  deux  per- 
sonnes, pour  dire,  Les  mettre  en  état  de  se  ré- 
concilier,   1rs  disposer  à  un  accommodement. 
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'/(  y  a  loiiq-lcmps  (juils  sont  hrouillês,  mais 
on  tru\,\iille  à  les  rapprocher-  on  tache  de  les 
rapprocher. 

ïlAppnocHEiî  un  cerf,  C'est  fane  lenîr  dou- 
cement aiix  chiens  la  voie  d'un  cerf  qui  a  pabsu 
deux  ou  trois  heures  auparavant. 

Rapproché,  ée.  participe. 

RAPSODE,  s.  m.  Terme  d'Antiquité.  C'est 
le  nom  qu'on  donuoit  à  ceux  qui  alluient  de 
VilU-  eu  Tillc  chanter  des  morceaux  d.^laclic^ 
d/_'.  rUiadc  et  de  l'Odyssée  d'HoniL-re.  Voyez 
Rapsodie. 

RAPSODIE.  s.  f.  On  appcloit  ainsi  chez  les 
Anciens,  Des  morceaux  détachés  des  poésies 
d'HomiirCj  que  chantoient  les  Rapsodes. 

Panni  nous,  le  mot  de  Rapsodie  ne  se  prend 
cjnc  pour  Un  mauvais  ramas,  soit  de  vers,  soit 
de  prose.  Touf  son  discours  n'étoit  (jutnu 
mauvaise  rapsodie.  Je  n'ai  jamais  vu  une  telle 
rapsodie.  Et  dans  ce  sens,  on  appelle, 

R.VPSODISTE,  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que 
des  rapsodies,  de  mauvais  ramas. 

RAPT.  s.  masc.  (On  fait  sonner  le  T  final.) 
EnlèvemcTit  par  violence  ou  par  se'diiction  , 
d'Une  fille  ,  ou  d'un  fils  de  famille ,  d'une 
femme,  on  d'une  Religieuse.  Le  rapt  de  séduc- 
tion est  puni  par  les  Lois  aussi  sévèrement  que 
le  rapt  de  i^lvlence.  Être  accusé  de  crime  de 
rapt.  Il  a  été  puiii  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
UçY.fl  point  d'abolition  pour  le  rapt. 
'  RAPURE.  s.  fém.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
ràpo  r.n  an  pattant.  Rdpure  d'ivoire.  Râpwe 
de  buis,  ruipwe  d'ungle, 

R  AQ 

RAQUÉTIER.  s.  masc.  Ouvrier  qai  fait  des 
raquettes.  Les  MaUres  Paumieis  sont  aussi  Ra- 
(juétiers. 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  paume  et  au  volant.  Il  est 
fait  d'un  KUon  courbé  en  espèce  d'ovale  ,  et 
f;arni  do  cordes  h.  boyau  tendues  en  long  et  en 
travers  ;  les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés 
ensemble,  et  couverts  de  cuir,  forment  le  man 
che.  Le  bois  d'une  raciuetle.  Les  cordes  d^unc 
ra(juette.  Le  manche  d'une  raquette.  Racjuettc 
pour  la  paume.  Raquette  pour  le  volant.  On 
dit,  Monter  une  raquette,  pour  dire,  La  garnit- 
de  cordes. 

On  dit  proverbialement  et  populaircmeni 
d'Un  Iiomme  qui  fait  le  brave  et  le  vigoureux, 
maii  qui  ne  l'est  pas,  que  Ce  n'est  pas  un  qrand 
casseur  de  raquettes. 

Raquette,  se  dit  aussi  De  certaine  machine 
que  les  Sauvages  de  Canada  attachent  à  leurs 
pieds  pour  marcher  plus  commodément  sur  la 
litige,  et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme  de 
raquette  h  jouer. 

Raquette  ou  Nopal,  Catidasse,  Opuntia. 
Plante.  Voyez  Cardasse,  Opijntia. 

RAR 

RARE.    ndj.    des   2  genres.    Qui    n'c^t   pns 

coiuuiun,qui  n'est  pas  ordinaire,  qui  se  trouve 

difilcilemeut.    Une    chose  rare,  très-.rare.  Un 

oi.seuîi  rare.  Une  médaille  rare.  Celivre-là  est 

Tome  IL 
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devenu  rare,  est  curieux  et  rare.  Cette  chose 
nest  précieuse  que  parce  quelle  est  rave.  Les 
bons  vins  sont  rares  cette  année.  L'arqent  est 
fort  rare.  Un  secret  rare  et  merveilleux.  Un 
rare  exemple  de  vertit.  Un  des  plus  rares  efjhs 
de  la  nature.  Cela  est  rare  en  son  espèce.  Une 
rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare  beauté.  Un  homme 
d'un  rare  savoir,  d\in  rare  esprit,  d^in  mr. 
mérite.  Il  est  rare  de  voir  des  amis  fidèles. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  un  mérite  c\- 
traordinaiie.  que  C'est  un  homme  rure. 

On  dit  aussi  d  Un  homme  qui  se  commu 
nique  moins  que  de  coutume  à  ses  amis,  qu'/ 
devient  rare,  qu'il  se  rend  bien  rare. 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisanterie 
DU  de  reproche.  Cela  est  rare,  c'est  une  chose 
rare,  pour  dire,  Cela  est  singulier,  hizavry. 
Quelquefois  on  le  dit  aussi  Des  personnes. 
i'oii5  avez  eu  là  une  étrancje  conduite,  en  vc- 
rite  vous  êtes  un  homme  rare. 

Râpe,  en  termes  de  Physique,  se  dit  d'Un 
corps  dont  les  parties  sont  peu  serrées.  En  ce 
sens,  il  est  opposé  à  Compacte  ou  dense.  Plus 
les  corps  sont  j-ares,  plus  Us  sont  légers.  L'air 
est  plus  rare  que  Veau, 

Rare,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  Du 
pouis,  lorsque  les  battemens  s'en  font  de  loin 
eu  loin.  ICn  ce  Bens,  il  est  opposé  à  Fréquent. 
Les  Médecins  lui  trouvèrent  le  pouls  rare. 

RARÉFAGTIF,  IVE.  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 

RARÉFACTION,  s.  f.  Terme  didactique 
Action  de  raréfier;  état  de  ce  qui  est  raréfié.  Il 
est  opposé  a  Condensation.  La  raréfaction  de 
Vair.  Cela  se  fait  par  la  raréfaction. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  dilate.  Un 
remède  raréfiant. 

RARÉFIER,  v.  a.  Terme  didactique,  dont 
on  se  sert  pour  marquer  Ce  qui  arrive  dans  un 
corps,  lorsque  par  la  dilatation  il  vient  à  occu- 
per plus  d'espace  qu'il  n'en  occupott  aupara- 
vant. Il  est  opposé  A  Condenser.  La  chaleur 
raréfie  Vair.  Cela  raréfie  le  sancj. 

Raréfié  ,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent,  pfu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive  ra- 
rement qu'elle  soit  la  première.  Il  va  rarement 
à  la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort  rare 
ment. 

RARETÉ,  subst.  fém.  Disette.  Il  se  dit  r..s 
choses  qui  sont  en  petit  nombre  ,  eu  petite 
quantité;  et  il  est  opposé  à  Ahotidance.  Il  y 
eut  grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Cetie 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  rareté 
en  augmente  fort  le  prix. 

Il  signifie  aussi  Singularité,  et  il  se  dit  Des 
choses  qui  se  trouvent  peu ,  qui  n'arrivent  pa^ 
souvent.  C'est  une  rareté  que  de  voir  des  rose; 
en  hiver.  La  rareté  des  dianians  contribue 
beaucoup  à  leur  prix.  C^est  une  rareté  que  de 
vous  voir.  Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pièces 
d'une  rareté  sinqulièrc. 

On  dit  proverbialement,  Pour  la  rareté  du 
fait,  poiu-  dire,  Pour  la  singularité  de  la  chose. 
Je  voudi'ois  bien  voir  cela ,  pour  la  rai-eté  du 
fait. 
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Rareté,  se  dit  aussi  Des  chcsos  rares,  sin- 
gulières,  curieuses;  et  dans  ce  stn'^  il  ne  se  dit 
qu'au  pliuiel.  Un  cabinet  de  raretés,  plein  de 
raretés. 

RARISSIME,  adj.  des  2  g.  Très  rare.  Style 
familier. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est,  de  même  que  Rais, 
le  participe  du  vieux  verbe  Raire.  Qui  a  le 
poil  coupé  jusqu'à  la  peau.  Il  a  le  menton  bien 
ras.  Il  a  la  tète  rase.  Il  a  la  barbe  rase. 

Ras  ,  signifie  aussi ,  Qui  a  le  poil  fort  cotirt. 
Cette  espèce  de  chien  a  le  poil  ras.  Du  velours 
ras.  C'est  une  sorte  de  serge  fort  rase. 

On  appelle  Rase  campagne ,  Une  campagne 
fort  plaie,  fort  unie,  et  qui  n'est  coupée  ni 
demineuces,  ni  de  vallées,  ni  de  bois,  ni  de 
rivières.  Les  deux  armées  se  battirent  en  rase 
campi^gne.  Au  pied  de  celte  montagne  est  une 
rase  campagne.  Au  sorlir  de  ce  parc  on  trouve 
la  rwie  campagne. 

On  appelle  aus,si  Talde  rase ,  Une  lame,  une 
plaque  de  cuivre  ou  d'airain,  ou  une  pierre 
unie,  ou  une  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  en- 
core rien  de  gravé.  Et  figurément,  eu  parlarjt 
d'Un  jeune  enfant  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ail  fait  impression  sur  lui,  ou 
dit,  que  C^est  une  table  rase  où  Ion  gravera 
tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Bdtîment 
ras.  Celui  qui  n'est  pas  ponté;  tels  sont  les 
briganlins ,  les  barques ,  etc. 

On  dit,  Boisseau  ras,  mesure  riwe, Lorsque 
le  grain  qu'on  vend  remplit,  mais  n'excède  pas 
la  hauteur  de  la  mesure;  et  en  ce  sens  i!  est , 
opposé  à  Boisseau  comble,  mesure  comble. 
Vendre  à  boisseau  ras,  à  mesure  rose,  'Verser 
du  vin  à  ras  de  bord,  pour  dire,  Verser  plein 
ie  verre,  jusqu'aux  bords. 

RAS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  h  plusieurs 
sortes deloflîis  croisées,  fort  unies,  dont  le  poil 
ne  paroit  point,  et  qui  sont  faites  les  unes  de 
laine,  les  autres  de  soie.  Ras  de  Saint-Lo.  Ras 
de  Saint-Maur,  Ras  de  Saint-Cyr. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  Boire  rasade. 
Boire  des  rasades  de  vin,  de  hîère.  Boire  de 
qrandes  rasades.  Ils  burent  force  rasades.  Ils 
se  portoient  des  J'asades.  Il  lui  a  versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adjcct.  Qui  rase.  En  termes 
de  Foriification,  on  appelle  Liqne  de  défense 
rasante,  La  ligne  droite  qui,  partant  du  tlanc 
d'un  bastion ,  se  trouve  être  dans  la  direction 
de  la  face  du  bastion  voisin.  On  appelle  aussi 
ce  flanc,  Flanc  rasant,  et  le  feu  qui  en  part, 
Feu  rasant. 

On  appelle,  en  termes  de  Pays.ige,  Vue  ra- 
sante, Une  vue  qui  s'étend  à  proximité  sur  un 
:  ays  uni  et  varié.  Quelques  personnes  aiment  , 
beaucoup  les  vues  rasantes. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  une  for- 
tification, une  place,  etc.  ou  l'eÛet  de  cette 
action. 

RASER.  V.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
(Jvés   de   la  peau  avec  un  rasoïr.  Se  raser,  se 


4a6 


RAS 


jcire  rasev  la  harbe  et  les  aourcils.  Se  faire  ra- 
sa' la  tête  de  temys  en  temps.  Il  faut  c^uiin 
Chiiurqien  sache  raser.  Les  femmes  convuin- 
eues  d'adultère  sont  condamnées  à  être  rasées 
et  enfermées  dans  un  couvent.  Il  se  dit  particu- 
lièrement De  la  barbe.  Se  faire  raser  par  un 
Barbier,  par  un  valet  de  chambre.  Un  Barbier 
tjui  rase  bien,  (jni  rase  maU  (fui  ne  rase  pas 
d*assez  près.  Un  rnsoir  (jui  rase  mal.  Se  faire 
raser  souvent.  Il  est  rasé  de  frais ^  frais  rasé, 
tout  frais  rase.  Se  raser  soi-même.  On  dit  aussi, 
Se  r^mer ^  î"^"^  dire,  Se  faire  raser.  Il  se  rase 
rarement.  Quand  voulez-vous  vous  raser?  Je 
ne  veiLX  me  raser  que  demain. 

On  dit  figurémrnl  cl  proverbialement,  qxi'Un 
Barhier  rase  Vautre,  Quand  des  gens  d'une 
même  profession ,  ou  qui  ont  un  intérêt  com- 
mun, se  soutiennent  ou  se  louent  l'un  l'antre. 

Kaser^  en  parhint  d'Un  édifice,  d'un  bâti- 
ment, signifie,  Abattre  rei  pied  rez  terre.  J^n- 
5cr  une  maison.  On  ra?€  rez  pied  rez  terre,  le^ 
millions  des  criminels  de  Lèse-Majesté.  On  dit. 
Raser  une  place,  pour  dire.  En  raser  les  forti- 
fications. Ces  places  ont  été  rasées  avant  (jui 
d'être  rendues.  Raser  les  d'feuses  (Tune  place  à 
coups  àe  canon. 

Raseb,  signifie  fignTëment,  Passer  tout  au- 
près avec  rapidité.  Vn  coup  de  canon  lui  rasa 
les  bords  de  son  chapeau.  Une  halle  lui  rasa  le 
visaçje  ;  on  dit  aussi  dans  le  style  familier,  Lui 
rasa  la  moustache.  Et  l'on  dit  d'Un  vaisseau 
qui  a  elfleuré  un  roclier,  ou  qui  a  passé  tout 
auprès,  au'Il  a  rasé  le  rocher.  La  qalère  rasa 
un  écueily  et  pensa  périr.  Nous  rasâmes  le  ro- 
cher de  près,  de  bien  près. 

On  dit  d'Une  flotte,  qu'E//e  rase  la  côte, 
pour  dire,  qu'Klle  navigue  le  long  de  la  côte. 

On  dit  en  termes  de  Maué^e,  qu't/n  cheval 
rase  le  tapis,  pour  dire,  que  Ses  épau!es  ont 
peu  de  mouvement,  et  qu'il  ne  relève  point  en 
marchant. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  ra^e .  rju'i/  com- 
mence à  raser.  Quand  il  ne  marque  presque 
plus  ;  et  dans  ce  sens  il  est  neutre. 

En  termes  de  Chasse,  pour  exprimer  l'action 
d'une  perdrix  ou  d'un  liè\re  qui  se  tapit  le 
plus  qu'il  peut  contre  terre  pour  se  cacher,  on 
dit,  qu71  5e  rase.  Les  perdrix  se  rasent  (juand 
elles  aperçoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  étoit  rasé 
'dans  son  gîte. 

Rasé,  éz.  participe* 

RASIBUS.  prépos.  Terme  populaire  et  bns. 
qui  veut  dire.  Tout  contre,  tout  près.  Le  co  ip 
lui  passa  rasihus  du  nez. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qtiî  a  le 
tranchant  fort  fin,  et  dont  on  se  sert  pour 
raser.  Bon  rasoir.  Àfjiler  un  rasoir.  Aicjuiser 
un  rasoir.  Passer,  repasser  un  rasoir.  Ce  raso  r 
est  bien  doux,  est  bien  rude.  Faire  tomber  le 
morfl  d'un  rasoir.  On  dit,  dans  le  style  fami- 
lier, De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien,  qu // 
coupe  comme  un  rasoir. 

RASSASIANT,  A>TE.  adject.  Qui  rassasie. 
.  Un  mets  rassasiant.  Des  viandes  rassasiantes. 

RASSASIEÎVIEINT.  s.  m.  Klat  dune  personne 
rassasiée ,  cause  pour  avoir  beaucoup  mangé. 
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Le  rassasiement  de  certaines  viandes  est  dan- 
gereux. C'est  le  rassasiement  qui  lui  cause  ce 
dégoût.  _  ^ 

On  dit  figurénL  Le  rassasiement  des  plaisirs. 
potir  dire ,  L'état  où  l'on  est ,  quand  par  l'usage 
fréquent  des  plaisirs  on  s'en  trouve  rebulé. 

RASSASIER.  T.  a.  Donner  suffisamment  à 
manger,  pour  apaiser  la  faim  ,  on  pour  satis- 
faire l'appétit.  J'ai  trouvé  un  mets  à  mon  août. 
je  m'en  suis  rassasié.  Il  est  de  si  grand  appé- 
tit, qu'on  ne  peut  le  rassusia: 

H  se  dit  par  extension,  pour.  Satisfaire  jus- 
qu'à la  satiété.  On  le  rassasia  de  bonne  chère. 
On  le  rassasia  de  jêtes,  de  musique,  de  maqut 
ficences. 

Il  s'emploie  figurcmenl  en  parlant  Des  choses 
morales.  Les  voluptueux  ne  peuvent  se  ras'^a- 
sier  de  plaisirs.  Après  les  grandes  choses  quil 
a  faites^  il  devroit  êtr-e  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi,  jRassa.sier  quelqu'un  de  dé- 
goûts, d'injures,  d'opprobres. 

Rassasié  ,  êe.  participe. 

RASSEMBLEI^IENT.  s.  m.  Action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  cpars,  séparé.  Il  s'applique 
principalement  aux  troupes.  Le  rassemblement 
des  compagnies  de  ce  régiment  dans  un  même 
lieu  est  tics-avantaqeiur.  Le  rassemhlement  des 
quijrtiersne  put  se  faire  à  temps,  et  Varmée  fut 
surprise. 

On  peut  dire  aussi,  Le  rassemblement  des 
pièces  tiécessaiie.i  dans  une  affaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  concours  d'hommes. 
Cela  causa  un  rassemblement.  Il  sept  un  ras-- 
semblement.  On  a  défendu  tout  rassemhlement 
au-dessus  de  trois  personnes. 

RASSEMBLER,  v.  a.  Mettre  ensemble,  faire 
amas.  C'est  un  homme  qui  a  rassemblé  quantité 
de  curiosités,  quantité  de  tableaux.  On  dit 
aussi  :  Rassembler  des  faits,  les  rassembler  en 
un  corps,  pour  composa'  une  histoire.  Rassem- 
bler des  preuves  contre  un  criminel ^  ou  pour 
prouvei'  ce  que  l'on  veut  dire.  On  dît  encore. 
Rassembler  des  troupes  ,  pour  dire.  Les  roetln^ 
en  corps  d'armée.  Sur  cette  nouvelle,  on  ras- 
sembla toutes  tes  troupes,  et  on  marcha  ojtr  en- 
nemis.  Ce  Général  a  rassemblé  ses  quartiers. 
Et  on  dit,  Rassembler  les  débris  d'une  armée, 
pour,  Remettre  ensemble  des  troupes  battues 
et  disperâées. 

U  signifie  aussi,  Réunir.  Le  mîroir  arden' 
exposé  au  soleil,  en  rassemble  les  ray  o?is  dans 
un  peint  appelé  le  foyer. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  en  ordre.  Il  feu- 
droit  rassembler  vos  papiers  qui  sont  en  désor- 
dre. Il  y  avoit  dans  ce  livre  quelques  idées 
éparses ,  qu'on  a  rassemblées  et  qui  forment  un 
système, 

Fn  parlant  Des  pièces  de  menuiserie  ou  de 
charpente  qui  ont  été  désassemblées,  on  se  sert 
aussi  du  même  mot,  pour  dire,  Les  remettre 
dans  l'état  où  elles  étoient.  On  a  démonté  cette 
charpente ,  il  faut  la  rassembler. 

W  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Compagnies, 
qui ,  après  avoir  discontinué  leurs  séances , 
viennent  à  s'assembler  de  nouveau.  Le  Parle- 
ment ne  se  rassemble  qu'aptes  la  Saînt-Mart.n. 
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l!  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
Tous  les  soldats  dispersés  se  rassemblèrent  au- 
tour du  diapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Rassembler  un 
cheval.,  mettre  ensemble  un  cheval,  pour  dire, 
Contre-balancer  exactement  un  cheval  sur  ses 
'jualre  membres  ;  et  Rassembler  les  forces  d'un 
•  heval,  pour  dire.  L'assmir  et  rejeter  le  poios 
de  son  corps  sur  le  derrière,  ce  qui  augmente 
la  flexion  des  reins  et  des  janets ,  donne  Heu  à 
une  percussion  plus  vive  et  plus  forte,  la  dé- 
tente étant  toujours  en  raison  de  la  flexion. 

Rassemblé,  ée.  participe. 

RASSEOIR.  V.  a.  Asseoir  de  nouveau,  re- 
placer, (il  se  conjugue  comme  .asseoir.)  Rasseoir 
une  statue  sur  sa  base.  Rasseoir  une  pierre. 
Rasseoir  un  fer  au  pied  d'un  cheval. 

W  s'emploie  le  plus  souvent  avec  lo  pronom 
personnel.  Rasseyez-vous.  Il  s'est  rassis. 

RASSEom ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qui  s'é- 
purent en  se  reposant.  Il  fatit  laisser  rasseoir 
ce  inn.  Il  faut  faire  rasseoir  ces  liqueurs. 

Il  se  dit  encore  Des  hnmeius,  du  sang,  des 
esprits  qui  ont  été  échauff'és,  émus.  5a  bile  est 
émue,  e^t  échauffée.,  il  faut  la  laisser  rasseoir. 
Il  faut  laisser  rasseoir  ses  esprits. 

Il  se  dit  figmément  De  Tesprit.  Il  est  trop 
ému,  trop  agité,  laissez  rasseoir  son  esprit. 

RAssEOm  s'emploie  quelquefois  activement, 
dans  le  figuré.  Donnez-lui  le  temps  de  rasseoir 
ses  espiits,  de  rasseoir  son  esprit. 

Rassis  .isE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  dans  celte  phrase,  Pain 
rassis f  qui  signifie,  Du  pain  qui  n'est  plu* 
tendre. 

On  dit  fîgurément,  Desens  rassis, pour  dire, 
?ans  être  ému,  sans  être  troublé.  Il  a  fait  cela 
de  sens  rassis.  Parlez-vous  de  sens  rassis?  Cet 
homme  est  toujours  en  colère,  il  n'est  jamais  de 
sens  rassis. 

Esprit  rassis  j  se  dit  d'Un  esprit  calme,  mûri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  homme  n'a  pas  en- 
core l'esprit  rassis.  Il  nous  faut  un  homme 
rassis.    • 

Il  est  encore  substantif  masculin  ,etsîguifie, 
Fer  de  cheval  qu'on  remet,  qu'on  rattache, 
qu'on  rassied  avec  des  clous  neufs.  Deux  rassis 
valent  un  fer. 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  Rendre  serein.  le  so- 
leil parut  et  rasséréna  le  temps. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel ,  et 
signifie ,  Devenir  serein.  Le  temps  s'est  i  asséréné. 

H  s'emploie  aussi  figurément.  /(  étoit  cha- 
grin, celte  nouvelle  lui  a  rasscj'éné  le  visage. 
En  apprenant  cette  now,'elle,  son  front,  son 
'visage  s'est  rasséréné. 

RAssÉnÉNÊ ,  ÉE.  participe.  Je  l'ai  trouvé  tout 
tasserêne. 

R^ASSOTER.  V.  a.  Infatuer,  entêter.  On  l'a 
rassoté  de  cette  HUe,  i7  i>eu(  Pepouser.  Aïle2r- 
vous  ^>ous  rassoter  de  quelque  nouvel  amour? 
Il  est  familier ,  et  peu  usité. 

Rassoté,  ée.  participe.  Il  est  rassoté  de  sa 
nouvelle  maison.  Voi7à  une  mère  bien  rassotée 
de  3L  son  fis,  pour  dire,  Bien  infatuée. 

RASSURER.  V.  a.  Mettre  en  état  de  sûreté 
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ce  quî  n'y  est  pas.  //  faut  rassurer  cette  mu- 
raille ^  elle  menace  ruine.  L'arche  de  ce  poiit-lù 
a  besoin  d'être  rassurée.  Rassurer  une  ta  russe 
Gvec  des  arcs-boutans. 

Il  signifie  aussi,  Redonner  l'assurance,  ren- 
dre la  confiance,  la  tranquillité.  Quelfjues  sol- 
dats commençoient  à  s'ébranler^  (juand  l'exein- 
pie  de  leur  Capitaine  les  rassura.  Son  crédit 
me  fait  peur,   mais  Vinté^rité  des  Juijes  me 

On  dit  aussi  figurément,  Rassurer  la  foi 
chancelante  d'un  nouveau  converti. 

Il  se  joint  quelquefois  au  pronom  personucL 
Je  me  rassure  sur  votre  parole.  Rassurezr-vous , 
il  /l'y  a  pas  tant  à  cratndje  que  7  dus  pensez. 

On  dit.  Il  faut  aitendie  que  le  temps  se  ras- 
sure, pour  dire.  Il  faut  attendre  que  le  temps 
se  rcinett:  enticrement  au  beau. 

KAâSunÉ,  ÉE.  participe. 
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RAT.  s,  m.  Petit  animal  auquel  les  cliais 
donnent  la  chasse,  et  qui  a  le  museau  pointu, 
les  pâtes  courtes,  la  queue  longue,  et  qui  ronge 
€t  mange  les  grains,  la  paille,  les  meubles,  etc. 
Gros  rat.  Petit  rat.  Les  rats  courent  toute  la 
unit  dans  le  grenier,  H  s'est  pris  un  rat  dans 
cette  ratière. 

On  appelle  Mort  aux  rats,  Certaine  compo- 
eition  où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rats.  Acheter ^  vendie 
de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  et  proTcrbialem.  d'Un 
liomme  qui  est  fort  gueux,  qiiïl  est  gueux 
comme  un  rat  d']}!glUe;  et  absolument,  Gueux 
comme  un  rat.  Kt  on  dit  d'Un  homme  qui  sent 
fort  mauvais,  qu71  pue  comme  un  rat  mort. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbialement, 
quX^n  homme  paye  eji  chats  et  en  rats,  pour 
dire,  qu'il  paye  en  bagatelles  et  en  mauvais 
elffts.  Il  me  devait  mille  francs,  il  m'a  payé  en 
chats  et  en  rats.  Voyez  Chat. 

On  dit  encore  proverbialement  et  Ggurém. 
À  bon  chat,  bon  rut,  pour  dire,  Bien  attaquû, 
bien  défendu. 

On  dit  figurément,  qaXJne  ai-me  à  feu  a 
pris  un  rat.,  Quand  l'amorce  n'a  point  pris,  ou 
que  l'aniïe  ne  tire  pas.  Votre  pistolet  ^  votre 
fusil  a  pris  un  rat,  Kt  on  dit  d'Un  homme  qui 
a  manque  son  dessein,  qui  a  manqué  son  coup, 
qii'Il  a  pris  un  rat.  Il  est  familier  et  ironique. 

On  appelle  figurcnient  et  f;imiliérement,  Un 
logement  étroit,  méchant,  obscur,  Un  nid  à 
rats.  Les  chambi'cs  de  cette  maison  ne  sont  que 
des  nids  à  rats. 

On  dit  proverbialement,  que  Des  gens  sont 
en  quelque  endroit  comme  rats  en  paille,  poiu 
dire ,  qu'Us  y  sont  fort  à  leur  aise ,  qu'ils  y  ont 
toute  sorte  de  commodités.  A'otre  ami  est  dans 
ce  chdteau  comme  un  rat  en  paille.  Il  y  trouve 
tout  abondamment. 

On  dit  Des  chevaux  qui  ont  la  queue  petite 
et  dégarnie  de  crins ,  qu'/is  ont  une  queue 
de  rat. 

Parmi  le  peuple,  on  dit.  Donner  des  rats, 
pour  dire.  Marquer  les  habits  des  passans  avec 
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de  la  craie  ou  de  la  farine  dent  on  a  frotté  un 
petit  morceau  d'étoffe  coupé  ordinairement  eu 
iurme  de  rat.  Pendant  les  jours  gras,  les  petits 
enfaus  s'amusent  à  donner  des  rats  aux  passans. 
On  dit  figurément  et  familièrement.  Avoir 
fies  rats,  avoir  des  rats  dans  la  tête.,  pour  dire, 
Avoir  des  caprices,  des  bizarreries,  des  fantai- 
sies. C  e.<(  un  homme  qui  a  des  rats,  C'tcst  une 
femme  qui  a  des  rats  dajis  la  tête.  Il  lui  passe 
tous  les  jours  des  rats  dans  la  tète.  Il  lui  a  pris 


Jepuis 


peu 


:  nouveau  rat. 


Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  ds  cave, 
Certains  Commis  ues  Aides  qui  visitent  le  vin 
dans  les  caves. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphiliie,  qui  se 
retire  dans  des  trous  au  bord  des  rivières,  et 
qui  nage. 

Rat  de  Pharaon.  Voyez  Ichnetjmon. 

PiATAFlA.  s.  m.  Boisson  faite  d'eau-de-vie, 
dans  laquelle  on  a  fait  infuser,  soit  dos  cerises, 
soit  des  abricots,  soit  des  pêches,  etc.  avec  du 
sucre  et  de  la  cannelle. 

SE  RATATINER,  v.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Se  raccourcir,  se  resserwr. 


ipar 


in  se  ratatine  au  jeu. 


Ratatiné  ,  Ée.  participi 

On  dit,  Une  pomme  ratatinée,  pour  dire, 
Une  ponnne  ridée,  flétrie. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Raccourci,  rapetissé  par  l'Age  ou  par  quelque 
maladie.  Un  petit  vieillard  ratatiné.  Unevieille 
ratatinée.  Avoir  le  visage  ratatiné.,  une  mine 
ratatinée.  II  est  du  style  familie!'. 

R  A'i'î'^  s.  1 .  I  erme  d'Anatomie.  C'est  un  vis- 
cère mou,  situé  dans  l'hypocondre  gauche,  en- 
tre l'estomac  et  les  fausses  côtes.  Avoir  la  rate 
gonflée  ,  opilée,  obstruée.  Désopilei'  la  rate. 
Avoir  mal  à  la  rate.  Avoir  des  vapeurs  de  rate. 
Un  mal  de  rate.  Désopilation  de  rate.  Obstruc- 
tion de  rdte,  à  la  rate.  Les  fumées.,  les  vapeurs 
de  la  rate.  La  rate  n^^st  point  un  viscère  sa7is 
lequel  on  ne  puisse  vivre.  On  a  fait  l'épreuve 
d'oter  la  rate  à  des  chiens. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément,  Êpa- 
nouir  la  rate,  pour  dire,  Divertir  et  faire  rire. 
Il  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bienépajioui 
la  rate.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel,  S'é- 
p.uwuir  la  /ûte,  pour  dire.  Rire  beaucoup,  se 
réjouir.  /(  aime  à  rire  et  à  s'épanouir  la  rate. 

RATEAU,  s.  m.  Instrument  d'aî^riculture  el 
de  jardinage  ,  ave*:  lequel  on  ramasse  du  foin 
dans  les  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  les 
cliamps,  et  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  râteau  à 
dents  de*bois.  Amasser  avec  un  râteau.  Tout  ce 
qui  se  Iroui-e  .«jous  le  râteuii.  Passer  des  allées 
nu  rjteuu.  Il  faut  passer  le  râteau  sur  cette 
allée.  ^ 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramasser 
en  un  coup  de  râteau.  Une  râtelée  de  foin.  Une 
râtelée  d'avoine. 

DinE  SA  hÂtelée.  Façon  de  parler  prover- 
biale et  figurée,  qui  signifie,  Dire  librement 
tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on  pense  de 
quelque  chose.  J'en  dirai  ma  r>itclée.  Il  lui  a 
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dit  une  râtelée  d'injures.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  la  conversation  familière. 

RATELER,  v.  act.  Amasser  avec  le  râteau. 
Râteler  des  foins,  des  avoines.  Il  signifie  aussi. 
Passer  le  r.îteau  dans  des  allées,  pour  en  ôler 
les  caillonx,  les  feuilles,  les  her]>e?,  etc.  et 
pour  les  rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées. 

Râtelé,  ée,  participe. 

RATELEUR.  subst.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  a  loué  pour  râteler id.  s  foins,  dts  orges, 
des  avoines,  etc.  Il  faut  tant  de  raideurs  pour 
un  botteleur,  pour  un  Ucur. 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  au 
mal  de  rate.  Il  est  rateleux.  Il  est  vieux. 

RATELIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  une 
écurie  et  dans  une  étable,  Deui;  lon:;ues  pièces 
de  bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées  au- 
dessus  de  la  mangeoire,  et  traversées  par  .plu- 
sieurs petits  barreaux  d'c»p;»c«  en  espace,  en 
forme  d'une  écltelle  incli»jée ,  pour  y  mettre  le 
foin  et  la  paille  qu'on  donne  à  manger  aux  che- 
vaux, aux  bœufs,  etc.  Mettre  du  foin  au  rcf- 
Iclier.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  râtelier, Le  râtelier, 
est  tout  plein.  Attacher  des  chevaux  au  râtelier, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  couchent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.,  Manner 
à  plus  d'un  râtelier^  pour  dire,  Tirer  du  pTofit 
de  plusieurs  emplois  différens. 

On  dit  fiç;urémeut  et  proverbialem.  3/e(t7*e 
le  râtelier  bien  haut  à  quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  rendre  une  cliose  si  difficile,  qu'il  ne  puisse 
y  réussir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

On  appcUc  aussi  Râtelier,  Deux  pièces  de 
lois  altaciices  dtoites  contre  la  muraille,  et 
garnies  de  plusieurs  chevilles  sur  lesquelles  ou 
pose  des  fusils,  des  mousquets,  des  liallebardes, 
des  sacs,  etc.  Un  râtelier  bien  garni  d'armes. 
Un  râtelier  plein  de  sacs. 

On  dit  figurément,  /Remettre  les  armes  au 
râtelier,  pour  dire,  Quitter  les  armes,  ne  plus 
porter  les  armes ,  ne  plus  faire  la  guerre. 

Ratelieh  ,  se  dit  figurément  Des  deux  ran- 
gées de  dents.  Un  beau  rdidier.  Un  grand  râ- 
telier. Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  défausses 
dents, 

RATER,  v.  a.  Il  se  dit  d'une  arme  à  feu  qui 
manque  i  tirer,  soit  que  l'amorce  ne  prenne 
point,  soit  que  le  coup  ne  paite  pns.  La  com- 
pagnie de  perdrix  partit  à  la  pottée  de  so'i  fusil, 
mais  son  fusil  rata. 

Il  se  dit  quelqui  fois  familièrement  au  figuré, 
eu  parlant  d'Un  l.omjue  qui  a  maniiuc  son 
coup,  et  qiû  n'a  pas  réussi  à  quelque  chose 
qu'il  avoit  entrepris. 

Il  s'emploie  aussi  aciivemeut.  Ainsi  en  par- 
lant De  deux  homme-,  qui  se  battent  â  coups 
de  pistolet ,  on  dit  De  celui  dont  le  pisiolet  a 
manqué  en  tirant  sur  son  ennemi,  qu'//  a  raté 
son  ennemi,  qu'ii  Va  raté. 

Il  est  aussi  actif  au  figuré;  et  l'on  dit  d  Un 
homme  qui  n'a  pu  obtenir  uneCliargetjuil  de- 
mandcit,  qu'//  u  raté  celte  Charge,  Il  est  du 
style  familier. 

Raté,  ée.  participe. 

RATIER,  1ÈRE.  adj.  Terme  populaire,  qui 
se  dit  d'Une  personne  pleine  de  bizarreries,  de 
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caprices  et  de  fantaisies.  Il  est  ratiei-,  elle  est  ra- 
tière. Ou  le  fait  aussi  sulistautif.  C'at  un  ralier. 
RAÏltRE.  s.  f.  Petite  macMne  à  prendre 
les  rats.  Tembe  une  Taùère.  Il  s'est  pris  un  rat 
dam  la  ratière.  Il  a  été  pis  comme  dans  une 
ratière. 

RATIFICATION,  s.  f.  Approbation,  con- 
firmalion  autlieuiiijue  de  ce  (jui  a  été  fait  ou 
promis.  Ralifcalion  sous  .«eiiij  prii-é.  Rati^cn- 
tion  par  acte  puhlic.  Ratification  par  éa'it.  Ra- 
tif  cation  verbale.  La  mineur  sirjna  au  con- 
trat.^  et  promit  de  donner  sa  ratijication  (juand 
il  serait  majeur.  Sitjner  la  ratijication  d'un 
contrat.  Siqner  la  ratijication  d^un  traité. 

ïi  se  prend  au.-isi  pour  L'instrument  public , 
dans  lequel  la  ratification  est  contenue.  Le 
traité  a  été  fait  un  tel  jour,  mais  on  attend  la 
ratijication  de  France,  de  Suède,  etc.  Echan- 
ger les  ratifications.  L'èchancje  des  ratifications 
a  été  fait. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Lettres  de 
Talijication ,  Des  lettres  obtenues  en  grande 
Chancellerie  par  l'acquéreiir  d'une  rente  due 
par  le  Roi.  Elles  tiennent  lieu  de  la  significa- 
tion du  transport,  et  servent  à  purger  les  by- 
potbèques. 

RATIFIER.  T.  a.  Approuver,  confirmer au- 
tbentiquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
Ràtijier  par  ^crit.  Ratifier  verbalement.  Ra- 
ùjiei'  un  contrat.  Ratifier  un  acte.  Ratifier  un 
traité.  Le  traité  cH  sinné  par  les  Plénipoten- 
tiaires, mais  les  Princes  ne  Vont  pas  encore  ra- 
tifie. Il  a  promis  de  faire  ratifier  à  ou,  par  su 
{èmme,  son  fis,  ses  associés,  etc.  Les  obliga- 
tions faites  par  un  mineur,  ne  valent  rien,  s'il 
ne  les  ratifie  quand  il  est  niujeur.  Il  étoit  en 
prison  quand  il  passa  ce  contrat,  mais  il  l'a 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'en  vous  a 
dit,  tout  ce  qu'on  vous  a  promis  de  ma  part. 
Ratifié  ,  ée.  participe. 
E.iTIiSE.  s.  fcm.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 
Rùlir  e  de  Florence.  Ratine  d'Espagne.  Ratine 
de  Hollande.  Ratine  frisée.  Rnliiie  noire.  Ra- 
tine blanche,  etc.  Justaucorps  doublé  de  ratine. 
Camisole  de  ratine. 

RA'nSER.  V.  a.  Rendre  semblable  k  la  ra- 
tine frisée.  Faire  ratiner  un  habit  de  drap. 
BiTisi,  ÉE.  participe. 

R.4TIOH.  s.  f.  La  portion,  soit  de  pain, 
soit  d'autres  vivres,  soit  de  foun-age,  tpù  se 
'distribue  aux  troupis.  Distribuer  les  rations 
'aux  soidals ,  les  ruiions  de  foin  et  d'avoine  aux 
cavaliers.  Donner  à  un  soldat  sa  ration,  lui 
donner  double  ration,  demi-ration. 

Il  se  dit  aussi  sur  mer.  De  la  quantité  de 
pain,  de  viande,  de  boisson,  etc.  qui  se  dis- 
Irihue  cbaque  jour  à  chaque  soldat  ,  ma- 
telot, etc. 

RATIUKAL.  s.  m.  Jîcaceau  d'étoSb  carré  de 
la  grandi ur  de  la  main,  que  le  Grand  Prêtre 
des  Juifs  portoit  sur  la  poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  Terme  qui  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Ainsi  les  Astro- 
nomes appellent  Horizon  rationnel.  Le  grand 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en  deux  hé- 
misphères. •'  '        '  ;  '  ■ 
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RATISSER.  V.  a.  Uter,  cmporlPr  en  raclmt 
la  superficie  de  quelque  cliose,  ou  lortliu-e  qiù 
s'est  attachée  dessus.  Ratisser  un  cuir.  Ratisser 
des -peaux  de  parchemin.  Ratisser  ^Vs  navets, 
des  racines  de  persil.  Ratisser  les  alVes  d'un 
jardin.  Ratisseï-  un  dearé ^  une  cour.  Ratisser 
un  hacjuet,  un  muid. 

Ratissé,  ée.  participe. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec 
quoi  on  ratisse  des  allées,  des  deg'-és ,  ud^' 
cour,  eic. 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratis- 
sant. Ratissure  de  navets.  Jetet'  les  ratissures. 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faite  avec  diï  from:ige  mou  en  forme  de  petite 
tarte.  Criée  des  rdtons.  Vendre  des  ratons. 
Manqcr  des  ratons^  des  ratons  tout  chauds. 

RATON,  s.  m.  Petit  rat.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie gu,:re  qu'au  figuré  ,  dans  le .  langage  fa- 
milier des  gouvernantes  avec  les  enfans,  Ve- 
nez,f  mon  petit  raton  ^  petit  raton. 

RATTxACHER.  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
Il  s'emploie  quelquefois  pour,  Attacher.  Le 
manteau  royal  èloit  rattaché  d'une  aqrafe  de 
duinians. 

RAT'i"EI>'DRE.  v.  a.  Rattraper.  Il  se  dit, 
soit  en  parlant  d'L'n  prisonnier  qui  s'étoil 
échappé,  soit  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
vient  de  quitter ,  et  qui  a  pris  les  devons  pour 
aller  au  même  endroit  oii  l'on  veut  aller.  Le 
prisonnie)-  s'était  échappé-  on  est  parvenu  à  le 
ratteindre.  Il  vient  de  partir,  mais  j'espère  le 
raiteindre  bientôt. 

Ratteixt,  te.  parlrcipe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Ratteindre,  reprendre. 
Use  dît  également,  soit  en  parlant  d'Un  pri- 
sonnier qui  s'étoit  sauvé,  comme,  On  a  rat- 
trapé ce  prisonnier;  soit  en  parlant  d'Un  homme 
à  qui  on  a  laissé  prendre  les  devans  pour  le  re- 
joindre bientôt.  ^'^i/e2  toujours  devant^  je  tous 
aurai  bientôt  rattrapé.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  te  style  famiUer,  Rega- 
gner, recouvrer  par  ses  soins  ce  quVm  avoit 
perdu.  Il  avoit  perdu  d'abord  cent  pistoles , 
mjis  il  les  a  rattrapées.  Il  a  si  bien  fait,  (ju  il  a 
rattrapé  sa  montre  (juon  lui  avoit  volée.  Il  a 
de  la  peine  à  rattraper  la  santé. 

Rattbapeu,  est  aussi  rédunlicatif ,  et  signi- 
fie, tant  au  propre  qu'au  fi^^uré,  Attraper  de 
nouveau,  attraper  une  seconde  fois.  Quand  un 
renard  s'est  échappé  d^un  piéqe,  il  ett  bien  rare 
de  Vy  rattraper. 

On  dit  dans  le  style  familier,  On  ne  m'y 
rattrapera  plus;  bien  un  qui  vty  i-attraperu, 
pour  dire,  Je  serai  tellement  sur  mes  gardes, 
qu'on  ne  me  tiompera  plus  en  pareil  cas  :  îl 
signifie  aussi.  Te  ne  risquerai  plus  pareille 
chose,  je  ne  m'exposerai  plus  à  semblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  ée.  participe. 
RATURE,  s.  f.  Effaçure  faite  par  quebpies 
traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Vn  écrit  tout  plein  de  ratures.  Un  acte 
plein  de  ratures.  Le  JSotaire  et  les  Parties  ont 
approuvé  les  ratures  de  Vacte. 
I        RATURER.  V.  a.  Efiàccr  ce  qui  est  dcrlt , 
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e:i  passant  quelques  traits  de  plume  par-dessus. 
il  est  dilJicile  de  composer  coirect  mtnt,  sans 
raturer  beaucoup. 

Raturé,  ée.  participe.  Vn  manuscrit  tiès- 
raturéj  Qui  a  beaucoup  de  ratures. 

K  A  U 

RAUCITP,.  s.  f.  RuJesse,  àprete  de  voix. 
La  raucité  de  la  roùr  est  désanréable  et  hksse 
l'oreille.  l\  est  de  peu  d'usage. 

RAUQUE.  adj.  des  2  g.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Du  son  de  la  voix ,  et  signifie,  Rude ,  ûpre 
et  comme  enroué.  Une  voix  rau(^ue.  Cet  hom~ 
me  a  une  grande  voix,  mais  le  son  en  e>t 
ranque.  Il  a  cpielque  chose  de  rauque  dans  ta 
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RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dégût  fait  avec 
violence  et  avec  rapidité.  Les  ennemis  font  de 
qrands  ravancs  dau^  la  cjmpaqne.  Les  sangliers ^ 
les  bêtes  ont  fait  de  grands  ravages  dans  tout 
cepays.là. 

Il  se  dit  aussi  Des  domma;5es  que  causent 
les  tempêtes,  les  orales,  les  pluies,  les  vents. 
Les  pluies  ont  fait  de  grands  ravages.  Le  dé- 
bordement de  la  rivicre  n  fait  beaucoup  de  ra- 
vages. La  tempJte  a  fait  de  i.runds  ravages  dans 
la  campagne. 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit  a  fait 
bien  du  ravaqe  dans  les  ingnes 

Il  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite  vérole 
a  fait  de  grands  ravages. 

Il  se  dit  figiu-ément  Du  désordre  que  les  pas- 
sions causent.  Les  passions  font  de  grandi  ra- 
vages dans  le  cœur  des  jeunes  qens.  Le  luxe 
fait  de  grands  ravages  dans  les  Et-its. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Faire  ravage, 
faire  du  ravage  dans  une  maison,  pour  dire, 
Y  faire  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  de  fracas, 
beaucoup  de  désordre. 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  en- 
nemis ont  ravagé  toute  la  Province.  Les  san- 
gliers ont  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies  ^ 
les  orages  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déborde- 
ment  des  eaux  a  ravagé  la  campagne. 

Ravagé,  ée.  participe. 

RAVALEMENT,  s.  m.  il  ne  se  dit  au  pro- 
pre qu'en  parlant  Du  travail  qu'on  fait  à  un 
mur,  lorsqu'élant  élevé  à  hauteur,  on  le  crépit 
de  haut  en  bas.  Faire  le  ravalement  d'un  mur. 
Il  en  a  tant  coûté  pour  faire  le  ravalement  de 
ce  mur. 

Il  signifie  au  figuré,  Abaissement.  //  a  été 
quelque  temps  fort  considéré,  puis"  il  est  tombé 
dans  un  grand  ravalement.  Peut-on  voir  un 
plus  gj'and  ravalement  gue  le  sien?  l\  est  peu 
usité. 

On  appelle  Cïafeci'n  à  rrtynïemenf,  Un  cla- 
vecin qui  a  plus  de  touches  que  les  clavecins 
ordinaires. 

RAVALER.  V.  a.  Retirer  quelque  chose  en 
dedans  de  sa  gorge  ,  en  dedans  du  gosier.  Rava- 
hr  sa  salive. 

U  se  dit  figurénicnt.  en  parlant  De  la  con- 
trainte qu'on  se  fait,  lorsqu'élant  sur  le  point 
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de  dire  (jiielqne  chose ,  on  se  retient  par  quel» 
que  considération.  Il  a  bien  fait  de  ravaler  ce 
qu'il  voulait  dire.  Il  est  familier. 

Et  figurément  aussi,  pour  marquer  qu'On 
fera  repentir  quelqu'un  de  quelque  pnroie  of- 
(i-'iisante  qu'il  a  dite,  on  dit,  qu  On  la  lui  jciit 
bien  ravaler.  Il  est  familier. 

RAVALER.  V.  a.  Rab:Utre,  r;ibalsscr,  re- 
mettre plus  bas.  Ravaler  la  (jenouillère  d'une 
hotte.  Ravaler  un  capuchon  sur  les  cjuinles. 

Ou  dit  en  termes  de  Maçonnerie,  Ravaler 
un  mur,  pour  dire,  Achever  de  faire  ce  qui 
manque  à  un  mur  pour  le  rendre  parfait,  en  le 
crépissant  de  haut  en  h.xs.  Ce  i»ur  est  bâti,  il 
ne  reste  plus  (ju'à  h  ravuler.  Il  fuut  le  ravaler 
avec  du  plittre,  avec  du  mortier. 

Il  signifie  figurémeut,  AviHr,  d<'primer.  Il 
parlait  de  lui-même  avantageusement,  mais 
vous  Vavez  j'urieusemeut  ravalé,  vous  Vavez 
ravalé  comme  le  dernier  des  hommes.  Il  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la 
gloire  d^une  belle  action.  Il  sVsf  beaucoup 
ravaU  par  cette  alliance.  C^est  bien  se  ravaler. 
C^est  trop  se  ravaler. 

Ravalé,  ée.  participe.  Des  bas  ravalés. 
RAVAUDAGE,  s.  masc.  Raccommodage  de 
mécliantes   hardes  qui  se  fait  à  l'aiguille.    Il 
faut  tant  pour  le  ravaudage  de  ces  bas. 

Il  se  dit  au  figure,  d'Une  bcaogne  mal  faite, 
faite  grossicrenient.  Vous  n'avez  fait  là  que  du 
ravaudage.  Il  s'emploie  même  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit  qu'on  ti'ouve  mauvais.  Il  est 
familier. 

RAVAUDER.  V.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes hardes  à  l'aiguille.  Ravauder  des  bas, 
une  veste,  une  culotte,  etc. 

Il  est  aus&i  neutre.  Elle  s'amuse  à  ravauder 
tout  le  long  du  jour.  Elle  ravaude  toujours. 

Il  signifie  figurcment.  Tracasser  dans  une 
maison,  s'occuper  L  ranger  des  hardes,  des 
meubles,  etc.  Il  n'a  fait  gue  ravauder  tout  au- 
jourd'Iud. 

11  est  quelquefois  actif  au  figiu'é  ,  et  signifiv  , 
Maltraiter  de  paroles.  Je  le  vavaudciiii  fcieii.  On 
l'a  bien  ravaudé.  U  est  familier. 

!l  signifie  encore  fî^^tircmcnt,  Importuner, 
incommoder  par  des  discours  impertinens  et 
liors  de  propos,  (^'u'est-ee  mie  vous  me  venez 
ravauder?  Il  m'a  ravaudé  mille  impertinences. 
Qu'est-ce  qu'il  lui  est  aile  ravauder?  Il  est  fa- 
milier. 

Ravaudé  ,  ée.  participe. 
RAVAUDERIE.  subst.  f.  Dise-ours  plein  de 
niaiseries,  de  bag  itcll.  s.  U  ne  dit  cjue  des  va- 
vanderies.  Quelles   ravauderies   nous  vient- il 
conter.'  Il  est  familier. 

RAV-AUDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccomnio;'er  des  bas,  de  vicu\ 
habits,  etc.  Envoyer  chez  la  ravaudeuse.  En  ce 
sens ,  il  est  principalement  d'usage  au  féminin. 
U  se  dit  ligurément  d'Un  liomme  importun, 
qui  ne  dit  que  des  balivernes.  Ne  prenez  pai 
tjarde  à  ce  qu'il  vous  dit ,  c'est  un  ruvaudcur. 
11  est  familier. 

RAVE.  s.  f.  Plante  dont  l,  ra.ine  e.t  une 
sorte  de  gros  navet  qui  est  r<jud,  l.r-c  et  apl.iti. 
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Elle  est  commune  dans  beaucoup  de  Provinces 
de  France,  surtout  en  Limousin,  où  on  l'ap- 
pelle Rahiole. 

On  appelle  aussi,  et  plus  communément, 
Rave,  Cette  plante  potagàe  dunt  la  nicine  est 
longue,  d'un  rouge  foncé,  tendre,  succulente, 
cassante,  et  bonne  h  manger. 

RAVELfN.  s.  m.  Otivragc  de  fortification 
extérieure,  composé  de  deux  faces,  qui  font  un 
angle  saillant,  et  qui  sert  ordinairem.-nl  à  cou- 
vrir une  courtine,  un  pont,  etc.  C'est  ht  même 
chose  qu'une  Demi-lune. 

RAVIGOTE,  s.  f.  Terme  de  Cuisine.  Sauce 
verte  avec  de  l'échalote  et  di\  ers  ingrédiens.  On 
dit  aussi,  Moutarde  à  la  ravigote. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  force,  en 
vigueur  une  personne,  un  animal  qui  sem- 
Jiioit  foible  et  atténué.  Il  se  sentait  foible,  on 
lui  a  fuit  prendre  un  doigt  de  vin  cjui  l'a  un 
peu  ravigoté.  Il  est  populaire. 
Ravk.oté,  ée.  particip;?. 
RAVILIR.  V.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et  me'- 
prisnble.  Il  ne  faut  pas  ravilir  sa  dignilé.  En 
faisant  des  actions  dliumanité,  un  Chrétien  ne 
se  vavilit  pas. 

Ravili,  ie.  pariicipe. 

It  A\  I.\.  s.  lu.  Lieu  que  la  ravine  a  crtvé.  71 
y  a  heuucoup  de  ravins  en  ce  pays-là.  Passci 
un  ravin  profond.  La  cavalerie  se  trouve  arrêtée 
par  un  ravin  impraticable. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Ravins ,  Des  che- 
mins aeux,  quoique  ce  ne  soient  pas  les  ra\  ines 
qui  K's  aient  creusés. 

RAVINE,  subst.  f.  Espèce  de  tori-ent  forme 
d'eaux  qui  tombent  subitement  et  impétueuse- 
ment des  montagnes,  ou  d'autres  lieux  élevés, 
après  quelque  grande  pluie.  Les  ravines  ovA 
gdté,  ont  cave  toutes  ces  vallées.  La  ravine 
étoil  si  furieuse,  guelle  entrainoit  des  arbres, 
des  rochers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  que  la  ravine 
a  cave.  Avant  que  d'arriver  à  ce  village,  il  fuit 
passer  une  ravine  profonde. 

RAVIR.  V.  act.  Enlever  de  force,  emporter 
avec  violence.  Ravir  une  femme.  Ravir  une 
fille  de  la  maison  de  son  père.  P^avir  des  enfins 
d'entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  animal  car- 
nassier ravit  sa  proie.  Ravir  le  bien  d\mtrui. 
Euice  s"ns,  il  se  dit  aussi  au  figuré.  iîdi'iVriion- 
neur  à  une  fille.  Ravir  à  un  Général  la  gloire 
rf'ime  action. 

Il  signifie  encore  figurément, Enlever, char- 
mer l'esprit  ou  le  cœur  de  quelqu'un  par  un 
transport  d'admiration,  de  Joie,  etc.  Les  mer- 
veilles (jue  vous  mcracontez  me  ravissent.  C'est 
une  beauté  gui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient. 
Le  concert  a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  entendu. 
Ce  Prédicateur ,  cet  Avocat  a  ravi  tout  son  an 
ditoire. 

A  KAvin.  Espèce  de  phrnsc  adverbiale,  dunt 
on  so  sert  pour  dire,  Admirablement  bien. 
<  lie  chante  à  ravîr.  Il  danse  à  ravir.  Jouer  du 
'uth  à  ravir.  Peindre  à  ravir.  Un  Prédicateuf 
(juiprêcheà  ravir.  Cette  femme  est  belle  à  ravir. 
Elle  est  mise  à  ravir,  coiffée  à  ravir.  Il  est  du 
style  funùlicr. 
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Ravi,  ie.  participe  Voilù  unhommeravide 
joie.  Etre  ravi  d'admiration,  ravi  en  admira- 
tion. Etre  ravi  d'éionnement.  Et  dans  toutes 
ces  plirases,  Ravi  signifie  Transporté. 

On  dit,  que  Saint  Paul  fut  ravi  jusqu'au 
troisième  ciel,  pour  dire,  qu'il  fut  enlevé  jus- 
qu'au troisième  ciel. 

Ou  dit,  Etre  ravi  en  ea;lase,  pour  dire,  Être 
transporté  l.ors  de  soi  par  la  forte  contempla- 
lion  de  quelque  objet  admirable ,  et  par  l'effet 
d'une  griice  extraordinaire.  Ce  Saint  a  été  plu- 
s'.eur.s  fois  ravi  en  extase.  ,  | 

On  dit  par  c.\agération  dans  le  style  fami-    i 
lier,  Je  suis  ravi  de  cela,  j'en  suis  ravi,  poui    I 
dire,  J'en  ai  une  grande   joie,  j'en   suis  bien. 
aise.  Je  suis  ravi  qu'il  ait  jagné  son  procès.  JTe^ 
•Miis  ravi  que  cela  soit  arrivé.  J'apprends  que 
vous  avez  fait  fortune,  j'en  suis  ravi.  Je  suis 
ravi  de  vos  succès. 

RAVISER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Ciianger  d'avis.  71 
vuiiloit  avoir  telle  chose,  mais  il  s'est  ravisé. 
Vous  vous  raviserez. 

RA"\1SSAKT,ANTE.  adj.  Qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravissantes  : 
des  exacteurs.  Animaux  ravissans.  ^ 

Il  signifie  aussi.  Merveilleux,  qui  cliamie 
l'esprit  et  les  sens.  Un  discours  ravissant.  Une 
heauté  ravissante.  Un  concert  ravissant.  Cela 
est  d'un  qout  ravissant ,  d'une  odeur  ravissante. 
On  dit  dans  le  style  familier,  d'Un  homme 
agréable  et  réjouissant ,  que  C'est  un  homme  , 
ravissant ,  qu'il  est  d'une  humeur  ravissante. 
Ou  dit  ausM  d'Une  fcnune ,  qu'E/Ie  est  ra 'is- . 
saute,  pour  dire,qu'EUe  est  pleine  d'agrémens 
et  très-aimable. 

RAYISSrarENT.  s.  m.  Enlèvement  qu'oH 
fait  nvec  violence.  Ce  mot  n'est  guère  en  usage 
que  -dans  ces  phrases ,  Le  ravissement  d'Hélène, 
le  ravissement  de  Proserpine. 

Il  signifie  aussi  L'état,  le  mouvement  de 
l'esprit  lorsqu'il  est  transporté  de  joie ,  d'admi- 
ration, etc.  Ravissement  de  joie,  d'admiration.^ 
71  etoit  dans  le  ravissement ,  en  des  ravissemens 
■ncroyahles.  L'extase  est  un  ravissement  d'esprit. 
On  dit,  Le  ravissement  de  Saint  Paul,  en,, 
parlant  de  Saint  Paul  enlevé  au  troisième  ciel. 
RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violence.  11  se  dit  ordiuairement  De  celui 
qui  ravit  une  femme  ou  une  fille.  On  prit  le , 
ravisseur.  On  punit  de  mort  les  ravisseurs. 

On  dit  aussi ,  Les  ravisseurs  du  bien  d' autrui, 
pour  dire.  Ceux  qui  ravissent  le  bien  d'autrui,, 
RAVITAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  ravi- 
tailler. 

R.WlTAlLLER.  v.  a.  Remetlrc  des  vivres 
cl  des  munitions  dans  une  Place.  /(  n'y  avait 
plus  de  vivres  dans  la  l'iace,  on  y  pt  entra'  un 
nrand  convoi  pour  la  ravitailler. 
Ravitaillé,  ée.  participe. 
RAVIVER.  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Il  se  dit 
Du  feu.  Jeter  de  l'eau  sur  le  feu  d'une  forje 
pour  le  raviver.  Ou  dit  aussi,  Cet  élixir  ravive 
les  esprits. 

On  dit  encore,  Raviver  un  tableau,  des  cou- 
leiu-s,  de  la  dorure.  On  dit  aussi  Raviver   une 
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iiijie,  pour  dire,  La  rendre  vermeille;  et  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Raviver  !es  chairs 
d'une  plaie. 

PiAVtvÉ ,  ÉE.  participe. 

RAVOIR.  V.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinilil.  J'ui'oi'i  un  iojement,  je 
veujc  essayer  de  le  ravoir. 

11  signifie  aussi,  RctiriT  des  mains  de  quel- 
ffu'un.  Il  plaide  ;^our  ravoir  son  bien.  Je  lui 
iii  prêlé  un  livre,  je  veux  le  ravoir. 

On  oit  figujément,  Ce  iMvoir,  pour  dire, 
Réparer  ses  forces,  sa  vigueur.  Il  a  été  bien 
malade,  niais  il  tache  de  se  ravoir.  Il  commence 
ù  se  ravoir:  11  est  familiei". 

Il  se  dit  familièrement  aussi ,  à  quelqu'un 
qui  est  fort  ému,  qui  semble  ne  pas  se  possé- 
der. Tiîc/ie:;  de  vous  ravoir.  Il  faudrait  vous 
ravoir,  Vous  culnier. 


RAYAUX.  s.  m.  pUir.  Moules  où  l'on  jette 
l'or  et  l'argent  dans  les  Slonnoies,  pour-  eu  faire 
des  lingots  propres  à  être  taillés  en  c:irreaux. 

RAI'ER.  V.  a.  Faiie  des  mies.  { Il  se  con- 
jugue comme  Payer.  )  Rayer  de  la  vaisselle  en 
iii  netloyiinl.  Piene-  cjarde  de  rayer  cMe  ylace 
de  mii-oir  en  la  polissant. 

Il  signifie  aussi ,  Efi'acer,  raturer,  faire  une 
raie,  passer  un  Irait  de  plume  sur  ce  qui  est 
écrit.  Il  faut  raya-  cette  clause,  ce  mot.  On  a 
rayé  cet  article  sur  son  compte.  L'Arrêt  porte 
que  récrou  sera  rayé  et  ^i/Je.  On  lui  a  rayé  sa 
pension.  On  l'a  rayé,  on  a  rayé  son  nom  de 
dasus  l'état. 

Proverbialement  et  fi;;urénicnt,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
sur  quelque  cliose,  on  dit,  Rayez  cela  de  vos 
papiers  ;  rayez  cela  de  dessus  vos  registres. 

Rayé.  Éï.  participe,  t-'aisseile  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  est  plus  souvent  adjectif,  et  .signifie,  Qui 
a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  Du  tajfetas  rayé. 
Du  satin  rayé.  Du  drap  rayé.  Un  une  rayé. 

On  appelle  Arnuehuse  rayée,  Une  arque- 
buse dont  le  canon  a  de  petites  cacnelures  en 
'dedans. 

RAYON,  s.  m.  Tr.iit  de  lumière.  Il  se  dit 
particulièrement  Du  Soleil.  La  niyons  du  So- 
leil. Il  ne  faut  qu'un  rayon  de  Soleil  pour  sé- 
cher de  certaines  terres:  Le  Soleil  darde  ses 
rayons.  Les  rayons  passent  au  travers  des  corps 
diaphanes.  Les  rayons  s'unissent  dans  le  foyer 
du  miroir  ardent. 

On  appelle  Riiyons  i;isuels,  Ceux  qui  par- 
tent des  objets,  et  par  le  moyen  desquels  les 
objets  sont  vus. 

Rayon,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses, pour  marquer  qu'Elles  tiennent  un  peu 
de  la  nature  d'une  chose  plus  excellente.  Il  y  a 
dans  l'homme  un  rayon  de  la  Divinité, 

On  dit  encore  figurément,  Un  rayon  d'es- 
pérance, polir  dire,  Un  peu  d'espérance.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit  ;  Un  rayon  de  joie. 
Un  rayon  de  faveur.  Un  rayon  de  qloire. 

On  dit  pareillement,  îl  ne  faut  qu'un  rayon 
de  la  Grâce  pour  éclairer _lc  pécheur. 
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Raton,  en  Gcîomctrie,  signifie.  Le  demi- 
diamètre  d'un  cercle.  Ce  cercle  a  tant  de  -pieds 
de  rayon. 

Raion,  se  dit  aussi  Des  rais  on  bâtons  qui 
vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux  j  niics.  Vn 
rayon  de  cette  roue  s'est  rompu. 

Rayon,  signifie  aussi  Le  sillon  qu'on  trace 
en  labourant. 

Rayon  tie  miet.,  se  dit  d'Un  morcf-au  de 
SÛteau  de  cire  que  font  les  abeilles,  el  qui  est 
divi.sëpar  de  petites  cellules  dans  lesquelles  elles 
se  retirent  et  font  leur  miel.  On  rapj-elle  autie- 
meat  Gdte<iu  d^  miet 

Les  Marchands  appellent  Rayoïif: ,  Les  sé- 
parations qui  sont  dans  leurs  armoires,  et  dans 
lesquelles  ils  arranjient  les  diiïtTentcs  espèces 
de  marchandises  séparenientlesuncs  des  autres. 

On  appelle  aussi,  Rayons,  les  tablettes  où 
l'on  place  les  livres  dans  une  biblJotlicquc.  Ce 
hVre  est  au  troisième,  au  (juatriémc  rayon. 

RAYO.NNAINT,  AISTK.  adj.  Qui  rayonnr-. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse  descendant  de  la 
montanne^  parut  levisaqe  tout  rayonnant. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  sort  de 
quelque  action  qui  lui  acquiert  beaucoup  de 
gloire  et  de  réputation,  qu7l  est  sorti  de  cette 
action  tout  ntyonnant  de  jloire. 

Il  se  dit  aussi  simplement,  pour  exprimer  la 
joie.  71  venoit  de  (jaqner  son  procès,  je  l'ai 
trouvé  tout  rayonnant. 

RAYOI^NEMENT.  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. Le  rayonnement  des  astres.  Il  est  peu 
usité. 

RAYO'N>'ER.  V.  neut.  Jeter  des  rayons.  Le 
Soleil  commençoit  à  rayonner  sur  la  dmc  des 
montacjnes. 

RAYURE,  s.  f.  La  m.Tniêre,  la  façon  dont 
une  ctofîl'  est  rayée.  La  raywe  de  cette  élofje 
est  fort  aqréablc.On  dit  aussi, La  rayure  d'uyie 
arquebuse,  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  Lne 
arquebuse  rayée. 


RE.  Sorte  de  particule  qui  entre^dans  la 
composilioD  de  quelques  mots,  et  qui  sert  d'or 
dinaire  à  indiquer  un  sens  itératif  ou  un  sens 
augmentatif.  Ainsi  dans  Redire,  refaire,  il  n 
un  SL'DS  itératif,  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retenir,  renthouirer^  rétrécir,  il  a  un  sens 
augmentatif  :  Retentir,  indique  réclal  du  son  ; 
Rembourrer,  l'abondante  garuiluie  de  bourre; 
Rétre'cir,  signifie,  rendre  plus  étroit;  Relâcher, 
rendre  plus  l.iche,  moins  gênant,  etc. 

D'autres  fois,  i-e  ne  paioit  ajouter  aucune 
force  ou  signification  particulière.  Remuer  ne 
signifie  pas  plus  que  Mouvoir  •  Retarder  pas 
plus  que  Tarder. 

RÊ.  s.  m.  C'est,  en  termes  de  Musique,  la 
seconde  note  de  la  gamjne.  Entonner  un  rè. 

REA 

RÉACTION,  s.  f.  Terme  de  Physique.  Ac- 
tion d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui.  La  réaction  est  toujours  égale 
à  l'action. 

il  se  dit  figurcmcut  d'Un  parti  opprimé  qui 
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se  venge  et  agit  à  son  tour.  Il  faut ,  dans  un 
.Ktnt,  craindre  les  réactions  des  partis. 

RÉAGGRAVE,  s.  maso.  Terme  de  Droit 
Canon.  Dernier  monitoire  qu'on  publie  après 
trois  monitions  et  après  l'aggrave.  Avant  que 
de  Culminer  l'excommunication  sur  un  mom- 
toire,  on  publie  un  aqqrave  et  un  réaqqrave. 

RÉAGGRAVER,  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  un 
réaggrave.  On  a  réaqqravé  les  auteurs  de  ce 
vol. 

RÉAGGHAVÉ,  ÉE.  participe.  On  Va  déclaré 
réaqçjravé. 

RÉAGIR.  V.  n.  Il  se  dit  d  Un  corps  qui  agit 
siu-  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'action.  Vn 
corps  élastique  réncjit  sur  le  corps  qui  le  frappe. 
RÉAJOURNEMliNT.  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. Ajournement  réitéré.  On  ïui  avoit  fait  si- 
t;nijler  un  ajournement  il  y  a  huit  j'ows,  et  au 
jourd'hui  on  lui  a  siqnijié  un  réajournement. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
.\joiuner  une  seconde  fois.  Il  avoit  déjà  été 
ajourné,  on  l'a  réajourné. 
RÉ.\J0CRNÉ,  ÉE.  participe. 
REAL,  ALE.  adj.  Ce  terme  n'est  d'i.sage 
qu'en  parlant  De  la  principale  des  galères  du 
Roi ,  qu'on  appelle  Galèi  e  réale.  Et  l'on  appelle 
Pavillon  réiil,  Pati'on  réal ,  Médecin  réal,  etc. 
Le  Pavillon,  le  Patron,  le  Médecin  de  cette 
galère. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ;  et  l'on  ap- 
pelle absolument  Réale,  La  principale  des  ga- 
lères du  Roi,  qui  est  ordinairement  montée  par 
le  General  des  galères.  La  réale  de  France.  L« 
Patron  de  la  réale.  Il  montoit  la  réale. 

PiÉAL,  s.  masc.  et  RÉALE,  s.  ftm.  Pièce  de 
monnoie  qui  a  cours  en  Espagne.  Réal  d'ar' 
ifcnt.  Réale  de  Inllon.  Le  pluriel  du  masculin 
est  Réaux ,  et  celui  du  féminin  est  Réaies. 
RÉALGAR.  s.  m.  Arsenic  rouge. 
RÉALISATIO>'.  s.  f .  Action  de  réaliser.  La 
réalisation  de  ses  ofjres. 

RÉALISER.  T.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
Réalisez  %>os  promesses.  On  dit  en  termes  de 
Palais,  Réaliser  des  offres,  pour  dire,  Faire  des 
ofl'res  à  deniers  découverts. 
RÉALISÉ,  ÉE.  participe. 
RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  Pbilosoplie» 
qui  regardent  les  êtres  abstraits  comme  de» 
êtres  réels.  La  secte  des  Réalistes  et  celle  des 
\oininaux. 

RÉALITÉ,  s.  f.  Existence  effective.  Ce  n'est 
•  as  une  fiction,  c'est  une  réalité.  La  réalité 
'l'un  payement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatique,  Ln  réalité 
.,'11  Corps  de  JSotre-Seigneur  au  Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel. 

Il  signifie  aussi,  Cbose  réelle.  On  ne  vout 
o/pe  pas  des  choses  en  l'air,  des  chimères,  ce 
sont  des  réalités. 

RÉASSIGNATION,  s.  f.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  Juge.  Faire,  donner  une  réussi- 
qnation. 

Il  signifie  aussi ,  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  que  celui  sur  lequel  on  avoit 
d'aboid  été  assigné  pour  le   payement  d'une 
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somme.  Mon  af;sicjnation  èluit  sur  tm  mauvais 
fonds,  j'ai  ohtenii  uue  tcassignaiion  sur  un 
meilleur. 

RÉASSÏUNER.  V.  a.  Assip;ncr  une  seconde 
fois.  S'il  ne  comparott  pas  à  la  pnmtère  assi- 
gnation, on  le  réassujnera. 

îl  signifie  aussi,  Assigner  sur  un  autre  fonds. 
Vous  êtes  asstqné  sur  un  mauvais  fonds ,  faites- 
vous  rédssiqner  siir  un  autre. 

RÈASsiGNÉ,  ÉE.  participe. 

RÉATU.  (IN  REATU.)  Expression  laline, 
et  qui  a  passe  dans  notre  hiuigue  eu  celle 
['Iti.isi-,  Être  in  reatu,  pour  dire,  Èlre  accusé 
tt  provenu  d'un  crime. 

R  '.•:  B 

REBAPTISANS.  s.  m.  pi.  "Nom  de  cert:uns 
liérctiques  des  premiers  siècles,  qui  rebapti- 
soieut  ceux  qui  avoient  déjà  vtè  baptisés.  La 
Secte  des  Rebaptisans  a  été  renouvelée  au  dou- 
zième et  au  seizième  siècle. 

RÉBARBATIF,  ÏVE.  ad).  Rude  et  rebutant. 
Vn  visage  rébarbatif.  Une  mine,  une  humeur 
rébaj-bative.  Il  est  du  style  familier. 

REB.4tIR.  V.  act.  Bûlir  de  nouveau.  Cette 
maison  a  été  rebdtie  sur  les  anciens  [ondemens. 
Les  Juifs,  au  retour  de  la  captivité,  rebâtirent 
le  Temple  de  Jérusalem. 

REBATTRE,  v,  act.  (Il  se  conjugue  comme 
Battre.)  Raccommodrr  certaines  clioses,  les  re- 
mettre en  meilleur  état  en  les  battant.  Rebattre 
un  matelas. 

Il  signifie  aussi,  Répéter  inutilement  et  dVine 
manière  ennuyeuse.  Vous  rebattez  trop  souvent 
la  même  chose.  Ce  Prédicateur  n'a  fait  que  re- 
battre ce  qud  dit  dernièrement.  Il  se  dit  aussi 
ab.-.olument.  Il  ne  fait  que  rebattre. 

Rebattu,  rE.  participe,  f/n  matelas  rebattu. 
Un  discours,  un  conte  rebattu.  Une  phrase, 
utie  e.xpression^  une  objection,  une  pensée  re- 
hMue. 

On  dit,  qii'On  est  rchiilfn  ilc  quelque  c/iose, 
qu'o»  en  a  les  oreilles  rebattues  ,  pour  dire  , 
qu'On  est  ias  d'en  entendre  parler.  11  est  fa- 
milier. 

REBAUDIR.  verbe  act.  Se  dit  en  termes  de 
Cliasse,  pour,  Caresser  les  chiens.  Il  [au!  re- 
haudir  les  chiens  qui  ont  bien  fait. 

KEBEG.  s.  m.  Violon.  Jouer  du  rehee.  11  est 
vieux  et  de  peu  d'usage,  si  ce  n'est  dans  le  bur- 
lesque. Ils  n\n'oient  pour  toute  symphonie 
qu'un  méchant  rebcc. 

REBELLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  désobéil 
à  son  Souverain,  à  son  Supérieur,  qui  se  ré- 
volte, se  soulève  conire  lui.  i?c(ic!/e  au  Roi. 
Rebelle  aux  volontés  du  Prince.  Rebelle  à  la  Ré- 
publique. On  Va  déclaré  reb-.llc.  elsprit  rebelle. 
Ce  Kcliqieux  est  rebelle  à  son  Snpéi-ieur.  Re- 
belle à  la  Justice.  On  dit  aussi  figurenient  en 
style  de  dévotion ,  Lu  chair  est  rebelle  à  l'esprit. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  rebelle.  Pn- 
nitfiles  rebelles. 

On  dit  figurémcnt  d'Une  femme  qtii  n'est 
point  sensible  à  l'amour,  qu'£//e  est  rebelle 
aux  lois  de  l'amour,  que  c'est  une  beauté  re- 
belle. 
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On  dit  figitrément,  qu'f/ne  fièvre,  une  hu- 
meur, un  ulcère  et  d'autres  maux,  sont  rebelles 
aiuc  remèdes^  pour  dire,  qu'Us  sont  opiniâtres, 
qu'ils  ne  cèdent  point  aux  remèdes. 

En  Métallurgie,  on  nomme  Rebelles,  Les 
substances  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fu- 
sion. 

REBELLER,  se  REBELLER,  verbe  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Devenir 
rebelle,  se  rendre  reb'.-lle,  se  révolter,  se  sou- 
lever contre  son  Souverain.  Il  s^est  rebellé  con- 
tre son  Prince.  Plusieurs  Villes  se  rebellèrent. 
On  dit  figurément,  que  Les  ^ens,  les  passions 
se  rebellent  conire  la  raison ,  pour  dire,  qu'Us 
ne  se  soumettent  pas  à  la  raison,  qu'ils  ne  la 
suivent  pas. 

RÉBlLLLiON.  s.  f.  Révolte,  soulèvement, 
résistance  ouverte  aux  ordres  de  son  Souverain. 
Grande  rébellion.  Dompter  la  rébellion. 

On  dit  figurcm.  La  rébellion  des  sens  contre 
la  raison,  pour  dire,  La  révolte,  le  soulève- 
ment des  sens  contre  la  raison. 

Ou  dit ,  Faire  rébellion  à  Justice,  pour  dire  , 
Emp«?clier  par  violence  et  par  voie  de  fait  l'exé 
culion  des  ordres  de  la  Justice. 

REBÉQUER,  se  REBÉQUER.  verbe  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Répondre- 
avec  quelque  fierté  à  une  personne  h  qui  on 
doit  du  respect.  71  s''est  rebéqué  contre  son 
maître.  Il  est  du  style  familier. 

REBLANGHIR.  v.  a.  Blanchir  une  seconde 
fois. 

REBONDI,  lE.  adj.  Arrondi  par  embon- 
point. Il  se  dit  Des  personnes  grasses,  et  sur- 
tout en  parlant  De  certaines  parties  du  corps 
que  la  graisse  rend  plus  arrondie,s.  Des  joues 
rebondies.  Elle  a  la  fjorqe  rebondie.  Cette 
femme  est  grasse  et  i-ebondic.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

REBONDIR,  v.  neut.  Faire  un  ou  pUisieius 
bonds.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon  ^  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  masc.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit,  et  qui  fait  plusieurs  bonds. 
RICBORD.  s.  masc.  Bord  élevé  et  ajouté.  Le 
rebord  de  cette  table  empêche  Varqent  de  tom- 
ber. I!  signifie  aussi.  Bord  replié,  renversé. /ie- 
fcord  d'un  manteau  de  velours. 

Ow  dit  aussi,  Le  rebord  d'une  cheminée, 
pour  dite,  Le  bord  en  saillie  d'une  cbeminéi\ 
//  a  mis  sa  pendule  sur  le  rebord  de  la  c/.e- 

REBORDER.  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord- 
Reborder  une  jupe,  une  robe,  etc. 

Reuoiîdi':,  ée.  participe. 

REBOUCHER,  v,  a.  Boucher  de  nouveau, 
bouclier  tme  seconde  fois.  Reboucher  un  trou 
Reboucher  une  bouteille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
l't  ôîguifie,  Se  fausser,  se  replier.  Vépée  .^e  re 
boucha  contre  sa  cuirasse.  La  pointe  de  cette 
cpce  ne  vaut  rien,  elle  se  rebouche. 

Rebouché,  ée.  participe. 

REBOURS,  s.  m.  Sen.s  contraire  de  ce  qui 
est,  o    de  ce  qui  doit  être.  Il  se  dit  principale-  i 


REB 


43 1 


ment  Du  contre-poil  des  étofil-s.  Prendre  le  re- 
bours d'une  étojJ^  pour  la  mieux  nettoyei\ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figure,  pour 
signifier,  Le  contre -pied,  le  contie-scns,  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Vous  nexpUquez 
pan  bien  cela,  c\st  tout  le  rebours  de  ce  que 
vous  dites.  Il  faut  prendre  tout  le  rebours  de  ce 
qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le  rebours  du  bon 
sens.  Il  est  du  style  familier. 

A  hebouhs,  au  iiebouiis.  Manières  de  par- 
ler adverbiales,  pour  dii-e,,  En  sens  contraire, 
à  contre -poil.  Lire  à  rebours.  Marcher  à  re- 
bours. Verqeter,  èpousseler  du  drap  à  rebours. 
Il  signifie  figurém.  A  contre-pied,  à  contre- 
sens, tout  au  contraire  de  ce  qu'il  faut.  ïlprend 
toutes  choses  à  rebours.  On  dit,  Au  rebours  et 
rî  rebours  du  bon  sens,  il  fait  tout  à  rebours, 
au  rebours  de  ce  qu'on  lui  dit. 

REBOURS,  OURSE,  adject.  Revéche,  peu 
Iraiiable.  Il  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  Il  est  du  style  familier,  et 
moins  d'usage  au  féminin  qu'au  masculin'. 

RKBRASER.  v.  a.  Terme  d'Armurier.  C'est 
braser  de  nouveau  deux  morceaux  de  fer  qui 
avoient  été  mal  joints.  Ce  canon  de  fusil  a  été 
mal  brasé,  il  faut  le  rebraser. 

REBRASSER,  v.  a.  Retrousser.  Rebrasser_ 
ses  manches  j  son  cht^peau.  Il  est  vieux. 

REBnAssÉ ,  Ée.  participe.  En  Blason  ,  J?e- 
brn.'îse  signifie  Bordé.  Les  bonnets  des  Princes^ 
des  Électeurs,  etc.  sont  rebrassés  d'hermine. 

REBRODER,  v.  act.  Broder  sur  ce  qui  est 
Lléj.'i  lirodc.  Rehroder  du  point  de  Venise, 
Rebuodé,  ée.  participe, 
REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère  ou 
propre  que  Des  cheveux  et  du  poil,  lorsqu'on 
les  relève  du  sens  contraire  à  celui  dont  ils  sont 
naturellement  couchés.  Rebrousser  les  cheveux. 
Rebrousser  la  moustache.  Rebrousser  le  poil. 

Il  signifie  aussi ,  Retourner  subitement  en 
arrière.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle,  il  re- 
broussa chemin.  Comme  il  allait  à  la  campa- 
gne, il  reçut  une  nouvelle  qui  le  fit  rebrousser 
tout  court.  On  dit  eu'-ore,  Les  rivières  rebrous- 
seront  contre   leur   source,  vers   leur   source, 

avant  que poiu:  dire,  qu'Elles  remonteront 

contre  leur  sonrce ,  avant  que 

A  KEBROUSSE-poiL.  Façon  de  parler  adver- 
biale. A  contre -poil.  Nettoyer  un  chapeau  à 
rebrousse-poil. 

On  dit  au  figuré,  Prendre  une  affaire  à  re- 
brousse-poil, pour  dire,  À  contre-sens.  Il  est 
du  style  familier. 

Rebroussé,  ée.  participe. 
REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil,  refus 
accompa::;né  de  paroles  dures,  et  d'actions  de 
mépris.  Recevoir  une  rebujjàde.  EssUyer,  souf- 
frir des  relniffides.  Il  a  eu  bien  des  rebuffades. 
On  lui  jit  une  fâcheuse  rebuffade.  Il  est  fa- 
milier. 

RÉBUS,  s.  m.  Jru  d'esprit  qui  consiste  en 
allusions,  en  équivoques,  et  qui  exprime  quel- 
que chose  par  des  mots  et  par  des  fij;ures  i>riseg 
en  un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est  nature!. 
Un  vieux  rébus.  Paires  des  rébus.  Les  rébus 
sont  de  mauvais  août. 
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Il  se  prcnil  ngurômciu  pour  Toutes  soitcs 
à<i  mauvaises  plaisanteries  et  de  mauvais  jeux 
de  mots.  Cet  homme  ne  dit  que  ùcs  réhtis. 

REBUT,  s.  m.  Acliou  de  ivhuUr.Il  a  essuyé 
heaucoup  de  rehuls. 

Il  signine  aussi  Ce  qu'on  a  rcLutr,  ce  dont 
on  n'a  point  voulu,  ce  qu'il  y  a  Je  pl»s  vil  en 
cZiaqiie  espèce,  ii  n  vendu  tout  ce  qu'il  avait  de 
meilleur,  il  n\i  plus  que  du  rehut.  Vous  n'avez 
(pie  le  rebut  d'un  tel. 

On  appelle  t\Iarcliar. dises- de.  rehut,  cuoses 
âe  re'yut,  Des  marchandises,  des  choses  qui  ont 
étercbutiîes,  ou  qui  mentent  de  Tètre.  Vonsne 
nous  montrez  là  que  dts  inurchandises  de  reh'U. 
llettïe  une  lettre,  une  itnillaucc  au  rehul.  Ces 
meubles  sont  au  relmt. 

On  dit  d'Un  nomme  vil  eL  mcprlsuble ,  que 
Ces'  le  rchtil  du  Cfcnre  humain. 

REBUTANT, "aKTE.  adj.  Qui  rebute,  qui 
découraije.  Travail  rebutant,  étude  rebutante. 

U  signifie  aussi  ,  Choquant ,  déplaisant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutant.  l\îine  rebu- 
tante. Physionomie  relulaulc.  Ttluuià-es  rchu^ 
tantes. 

REEUTEH.  V.  a.  Rejeter  a^ec  dureté,  avec 
rudesse.  îl  voulait  entrer,  mais  on  le  rebuta  à 
la  porte.  Quand  je  lui. parlai  de  cette  cffcire, 
il  me  rebuta.  Kebute:-  uiie^proposîtion.  Rien  ne 
lui  plait,  il  rebute  ioui. 

Il  signiuc  qu^lqi-eruis  simplement,  Refuser. 
De  cinquante  pièces  de  moiinoie,  il  en  rebuta 
dix  qui  étoicni  de  mauvais  aloi. 

Il  signifie  encore,  Décourager,  dégoûter  par 
des  obstacles ,  par  des  diiHcultes ,  etc.  Le  ^and 
travail  le  rehuie.  La  .noliulre  c  ose  le  rebute. 


îl  est  rebuté  de  la  fjueire.  Pr 


rde  de  ne 

pas  trop  qourmander  ce  cheval,  x>ous  le  rebu- 
teriez. 

l\  signifie  aussi,  Clioquer,  dopbîre.  C'e^t 
un  air,  une  mine  qui  rtbule.  Cet  l.ommc-lù  a 
une  mine  qui  rebute^  des  manières  qui  rebutent 
tous  ceux  qui  ont  afjinre  à  lui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Se  décourager,  se  dégoûter. 
Il  ne  faut  pas  se  rebuter  aisément.  Prenez 
qarde  que  ce  cheval  ne  se  rebute. 

Rebuté,  ée,  participe. 
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I^ÉCALCITRER.  v.  n.  Regimber.  Ce  cheval 
"ne  fait  que  rècalcilrer.  Il  est  peu  usité. 

RÉCALciTnER  ,  au  figuré.  Résister  avec  lin- 
raeur  et  avec  opiniâtreté.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  participe.  Il  est  récalcitrant  à  tout  ce 
quon  lui  dit.  l\  est  familier. 

Il  est  aussi  ad).  Il  u  l'humeur  récalciirania. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Répétition  som- 
maire de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ou  écrit.  Ilfit  une 
courte  réct\piiulation  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer  ,  redire 
sommairement  ce  qu'où  a  déj^i  dit.  Sur  la  iin 
de  son  sermon ,  il  récapitula  les  principaux 
points  de  son  discours. 

RÉCAPITULÉ,  ÈE.  piiriicipe. 

RECELÉ,  s.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
signifie,  Le  recèlcm^nt  des  eficts  d'une  société- 
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d'une  succession,  etc.  On  fut  infurmer  du 
recéis. 

RECÈLEMENT.  s.  m.  L'action  de  receler. 
Le  recèlement  et  le  larcin  sont  éijalement  pu- 
nissables.  Le  recèlement  d'un  corps  mort. 

RECELER.  V.  a.  Garder  e;;  cacher  le  vol 
de  quelqu'un.  On  a  pris  celui  qui  a  recelé 
toutes  leshurdijs  qu'on  avait  volées. 

Il  sîgaiiie  encore,  Détourner,  caclicr  les 
efîtics  d'une  succession.  Il  est  accusé  d^avoir 
recé'édes  c/Jl'Is  considérables. 

Il  siguifie  aussi,  Donner  retraite  clscz  soi  r. 
des  personnes  qui  OLt  intérêt  de  se  caclicr.  Re- 
celer un  voleur,  un  meurtrier. 

On  dît,  Jîece'îer  un  corps  mort^  pour  dire, 
Caciier  la  mort  d'un  homme,  afin  de  faire  va- 
loir la  résignation  d'uu  Office,  d'un  René 
lice  ,  etc. 

C:i  dit  en  termcfi  de  Vénerie.  quT'u  cerf 
recèle,  quand  il  reste  deux  ou  trois  jours  dair. 
son  enceinte  sans  en  sortir. 

Fvecélé,  ée.  participe. 

RECELEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
recÙLO  un  vol.  Il  y  a  peine  de  mort  contre  les 
receleurs.  Elle  a  été  punie  comme  receleuse. 

Cn  dit  proverbialcmpnt,  S'il  n^yavoitpoin 
de  receleurs,  il  n^y  aurait  point  de  voleurs. 

RE  CE  FUIENT,  adv.  Nouvellement,  depuis 
peu  de  temps.  Cela  est  arrivé  récemment  Cela 
vient  d\irriver  tout  récemment. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénombicment  de 
suffrages,  d'efrt;ts,  d^-  droits,  etc.  Il  a  fût  le  re- 
censem.ent  de  ses  rentes.  D'après  le  recensement 
des  sommes  reçues,  îl  conste  que.,.,.  Il  faut 
procéder  au  recensement  des  %'oix. 

Il  signifie  encore.  Une  nouvelle  vérification 
de  mai-cbaudises  ,  de  leur  cpialilé  ,  de  leur 
quantité ,  de  leur  poids. 

RECENSER.  V.  a.  Faire  un  recensement. 

Recensé,  ée.  participe. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  Nouveau,  nouvelle- 
ment fait,  nouvellement  arrivé.  Mettre  un  ap- 
pareil sur  une  plaie  pendant  quelle  est  encore 
ïécente.  Cela  est  d'une  écriture  touti  rérente. 
Plus  cts  dioques-là  sont  récentes ,  me lU-uire^ 
elles  sont.  Il  s  agit  d'une  affaire  toute  récente. 
Elle  ne  se  consoler,  pas  sitôt,  sa  douleur  est 
trop  récente.  Cela  lui  est  toujours  lécent. 

On  dit  Des  choses  qui  sont  arrivées  il  n'y  a 
pas  long-temps,  (pc  La  mémoire  en  est  encore 
toute  récente. 

On  dit  aussi,  Avoir  la  mémoire  récente  de 
quelqm  chose,  pour  dire,  S'en  ressouvenir 
comme  d'une  chose  nouvellement  anivée. 

RECEPAGK.  s.  m.  Action  de  rcceper,  ou 
l'effet  de  cette  ;;ction. 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d'uu  bois  qu'on  a 
recepée.  Le  rende^vous  de  chasse  étoit  à  la  rc~ 
cepée. 

RECEPER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jnsqu'r.i 
pied  en  coupant  tous  les  sarmens.  Il  a  fallu  i  e- 
eeper  les  viqnes.  On  recepa  toutes  les  vignes. 

Recepeii,  se  dit  aussi  Des  bois  taillis  qu'on 
coupe  pcir  le  pied,  afin  qu'ils  poussent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Éciit  par  lequel  on  re- 
connoit  avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces,  etc. 
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Je  lui  diinncrai,  lui  communiquerai  ces  pîécfs 
saui  un  bo7i  récépissé.  Je  vous  en  donnerai  mnn 
récépissé.  Quand  vous  me  rendrez  mes  récépis- 
sés, je  vous  rendiai  tous  vos  papiers.  Ce  terme 
est  purement  latin,  ainsi  que  plusieurs  autres 
qui  sont  demeurés  dans  la  Pratique ,  parce 
qu'autrefois  les  expéditions  sefaisoienienLatin. 

RÉCEPTACLE.  sul>st.  m.  Lieu  où  se  ras- 
somlïlent  plusieurs  choses  de  divers  endroits  II 
se  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise  part. 
C'est  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures,  de 
toutes  les  immond'ices  de  la  ville,  de  la  maison. 

On  dit,  qu'Une  maison  ,  fpi'fine  caverne  est 
le  réceptacle  des  queux,  des  filous,  des  voleurs, 
pour  dire,  que  C'est  lem-  retraite. 

RÉCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  ou 
reçoit.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  De  rer-i 
taiues  choses,  comme  lettres,  paquets,  ballots, 
(tr.  La  réception  d'un  paquet,  d'une  lettre.  L  * 
réception  d''une  lettre  de  chanqe.  J'ai  reçu  vo- 
f-re  lettre  par  laquelle  vous  accusez  la  réception 
de  mon  paquet. 

Il  signifie  aussi,  Accueil,  manière  de  rece- 
vriiv;  et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  personnes. 
Faire  une  bonne  réception,  une  mauvaise  ré- 
ception à  quel(fu*un.  On  fit  une  jéception  ma- 
gnifique aux  Ambassadeurs. 

Il  se  dit  aussi  Ue  la  céi'e'monie  par  laquelle 
on  reçoit  quelqu'un  dans  une  Compagnie,  ou 
on  l'installe  dans  une  Charge.  Le  jour  de  sa  ré' 
ception  au  Pailenient.  J'ètois  à  sa  réception.  Il 
y  a  aujjurd'hui  une  réception  à  l'Académie. 
Dans  le  Parlement  et  dans  tentes  les  Compa- 
gnies récjlées,  ceux  qui  en  sont ,  prennent  rang 
&don  l'ordre  de  leur  réception. 

RECERCELÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  croix  ancrées,  tournées  en  cer- 
ceaux, et  des  queues  de  cochons  et  de  lévriers. 

RECETIT:.  s.  f.  Ce  qui  e^t  reçu  en  argent 
ou  autrement.  La  recette  et  la  dépense.  La  dé- 
pense excède  la  recette.  La  mise  et  la  recette. 
Chapiti't  de  recette.  Article  de  recette.  Passer 
cn  recette.  Mettre  en  recette.  Omissions  de  re" 
cette.  Admettre  une  recette.  La  recette  doit  à  la 
dépense.  La  dépense  doit  à  la  recette. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  d'Une 
chose  dont  on  ne  fait  aucun  cas,  que  L'on  n'en 
fait  ni  mise  ni  recette. 

Recette,  se  prend  aussi  pour  L'action  cl  la 
fmction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce  qui  est 
du,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  Fairela 
recette  d'une  terre,  la  recette  des  rentes  seigneu- 
riales. Il  a  été  commis  à  la  recette  générale  de 
Paris,  de  Bordeaux.  Il  fait  la  recette  d'une 
telle  Élection.  Avoir  lu  recette  des  tailles  de  tu 
endroit. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  rt  le  bu- 
reau oii  l'on  reçoit  les  deniers.  Il  a  été  ordonné 
que  les  deniers  seraient  j  ortés  à  la  recette  gé- 
nérale. 

Reci:tte,  se  dit  aussi  De  la  composition  de 
certaines  drogues  ou  ingrédiens  pour  guérir  lïD 
mal.  Une  bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une  ex- 
eellente  recette.  Recette  approuvée.  Enseigner, 
une  recette.  Donner  une  recette. 

Il  se  dit  aussi  De  l'écrit  qui  enseigne  celte 
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composition.  Vvnnez-mci  la  recette  de  ce  rc- 

Od  se  sert  figuréraent  et  proverbialeruent  du 
mot  Fecette^  pom-  signifier  La  mctiiode  de  se 
conduire  en  afiîiires.  Cet  hommc~là  n'eniciul 
rien  en  affaires^  je  ne  veiix  point  de  sa  recet- 
tes, pour,  Je  ne  suivrai  point  ses  excn:plcs,  ses 
conseils. 

RECEVABLE.  adject.  des  2  genres.  Admls- 
sii>!ej  t[ui  peut  ùti-e  admis,  qui  doit  tire  reçu. 
Fournir  des  marchandises  bonnes  et  recevahles. 
Cette  ea:cuse  n'est  jias  reccvuhle.  Jprès  Van  on 
n'est  pas  recevahle  à  faire  u?î  retrait.  Des  offres 
recevahlcs,  des  ojjres  non  rccevahles,  etc. 

RECEVEUR,  ElJ\SE.  s.  Celui  ou  celle  qui  a 
charge  de  faire  une  recette,  soit  en  deniers,  soit 
en  denrées.  Le  receveur  d'un  tel  Seigneur.  Le 
receveur  d' une  telle  terre.  Le  receveur  des  tailles. 
Receveur  des  décimes.  Receveur  qénéral.  Rece- 
veur particulier.  R.eceveur  des  consignations. 
Receveur  des  amendes.  Receveur  des  épices  à  lu 
Chambre  des  Comptes,  etc.  La  receveuse  des 
billets  à  la  comédie.  Les  receveurs  paiticuVers 
portent  les  denier;  de  leur  recelte  ù  la  recette 
t-ènérale.  On  appelle  Receveuse^  La  femme  du 
Receveur,  ou  une  femme  chargée  de  recevoir. 

RECEVOIR.  V.  a.  Je  reçois,  tu  reçois,  il 
reçoit;  nous  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoi- 
vent. 'Je  recevois.  Je  reçus.  J'aï  reçu;  Je  rece- 
vrai. Reçois,  recevez.  Que  je  reçoive.  Que.  je 
reçu.iS€.  Je  recevrois,  etc.  Terme  relatif  à  Don- 
ner et  qui  s'aiiplique  go  sens  contraire  à  tout 
cequisedonne.  iîecei'oi?'  en  cion,  en  pay^ement. 
Recevoir  un  lionneurg  une  injure,  des  caresses, 
des  coups,  du  plaisir,  du  chagrin,  etc. 

Il  signifie,  Accepter,  prendre  ce  qui-  est 
donné,  ce  qui  est  pi-ésenté,  ce  qui  est  oGert 
sans  qu'il  soit  dil.  Recevoir  un  don.  Recevoir 
auehjue  chose  en  don.  Recevoir  des  presens.  En 
ce  sens  il  s'emploie  aussi  absolument.  C'est  un 
homme  ^ui  aime  à  recevoir.  Et  l'on  dit  on  ma- 
nière de  proverbe,  Jl  vaut  mieux  donner  cjue 
recevoir. 

Il  signifie  encore,  Touclier  ce  qui  est  dû,  en 
être  payé.  jReceyo:V  de  Vargent,  une  rente,  des 
arréracjes.  Recevoir  un  payement,  un  remhouV' 
sèment.  Recevoir  le  revenu  d\ine  Terre,  le  pro- 
duit d'une  Charge.  Recevoir  des  appointemens , 
des  gages.  Recevoir  des  impôts,  etc. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  envoyé  ou  adressé 
à  quelqu  un ,  lorsqu'il  lui  est  remis  entre  les 
mains.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paguetj 
un  ballot.  Recevoir  un  placet,  une  requête,  etc. 
On  dit  à  peu  prés  dans  le  même  sens,  Recevoir 
des  nouvelles;  recevoir  un  courrier;  recevoir  des 
ordres;  recevoir  des  visites,  comme  dans  ces 
phrases  :  Il  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du 
gain  de  son  procès.  Il  y  a  long-temps  que  je 
nai  reçu  de  ses  nouvelles.  Il  a  reçu  un  courrier 
de  Vai'méc.  Le  Général  ayant  reçu  des  ordres 
de  la  Cour....  J^ai  reçu  ordre  de  vous  faire 
telle  proposition.  Elle  a  reçu  bien  des  visites 
celle  après-dinèe. 

IlECEvom,  se  dit  Des  Hens  et  des  maux  qui 
arrivent,  des  impressions  de  joie  et  de  chagrin 
que  l'on  ressent,  enfin  de  toutes  les  nouvelles 
Tome  U. 


REC 

i.Iités  qui  surviennent  à  une  personne.  Kccc- 
.r  un  coup,  un  soufflet,  une  blessure,  un 
and  dommage^  un  dégoût,  un  aff-ont.  Il  a 


reçu  de  grandes  grâces^  de  grands  hienfnits  du 
î'rince.  Il  a  reçu  de  cet  homme-lu  de  bons 
offices,  de  grands  services,  de  boni  avis.  J'en 
ai  reçu  mille  politesses,  mille  témoignages  de 
bonté,  mille  marques  d\imitié.  Recevoir  une 
récompense.  Il  a  reçu  la  peine,  le  châtiment 
qu'il  mcritoit.  Il  a  reçu  beaucoup  de  plaisir, 
beaucoup  de  chagrin  en  cette  occasion.  Rece- 
voir des  éloges,  des  louanges.  Recevoir  des 
complimens.  Recevoir  des  respects,  des  hom- 
maqes,  de  grands  honneurs,  etc. 

En  ce  sens  ou  dit  :  La  terre  reçoit  les  in- 
fliiences  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  imaqes  des 
objets.  La  lune  reçoit  sa  lumière  du  soleil. 

On  dit  aussi,  Recevoir  une  tuHe  sur  la  tête, 
un  seau  d'eau  sur  le  corps. 

On  dit  encore,  Piccevoir  des  grâces  de  Dieu. 
Recevoir  des  inspirations  du  Ciel.  Recevoir  la 
foi.  Ces  peuples-là  ne  reçurent  lu  foi  qu'au  troi- 
sième siècle.  Les  Apôtres  reçurent  U  Saint- 
Esprit  le  jour  de  la  Pentecôte. 

RucEVOiB ,  se  dit  De  ce  qiù  est  transmis. 
D'où  recevez-vous  vos  graines?  D'où  vous 
sont-elles  envoyées?  Cette  maison  ne  reçoit  ses 
jours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit  son  jour 
du  haut  de  l'édifîce.Il  reçoit  ses  liqueurs  direc- 
tement d^Amérique. 

Recevoir,  se  dit  aussi  Des  Sccremens  qui 
sont  adminisirés  aux  Chrétiens.  Recevoir  le 
Baptême.  iiecewoiV  la  Confirmation.  Recevoir 
les  Ordres.  Recevoir  tabsolution.  Hecevoir  la 
bénédiction  nuptiale,  etc. 

On  dit,  qu'Un  malade  a  reçu  tous  ses  Sa- 
c/'emeiiç,  pourdii'o,  que  Les  Sacremens  de  i;i 
pénitence ,  de  lEucharistie  et  de  l'Extrême 
Onction  lui  ont  été  administrés  dans  sa  ma- 
ladie. 

Recevoih,  se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
servent  à  contenir  celles  qui  viennent  y  abou- 
lir,  qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  reçoit 
toutes  /eç  rivières.  Une  gouttière  qui  reçoittou- 
tcs  les  eaitv  d'nn  toit.  Un  éqout  qui  reçoit 
toutes  les  immondices  de  la  ville. 

Il  signifie  aussi  Retenir.  En  passant  il  in\i 
jeté  ce  paquet/,  je  Vai  reçu  dans  mon  chapeau. 
Je  lui  ai  jetciwc  balle,  il  l'a  reçue  dans  sa 
main.  Il  se  seroit  tue,  si  je  ne  Veiisse  reçu  entre 
mes  bras. 

Recevoiu,  eu  p.nrlant  De  certaines  choses 
signifie,  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos  ojji'es. 
Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie.  La  pro- 
position qu' il  a  faite  a  été  bien  reçue,  mal  re- 
çue. Son  compliment  n'n  pas  été  bien  reçu.  On 
na  pas  reçu  ses  preuves  à  Malte^  pour,  On  n'y 
a  pas  îu^réé  ses  preuves  de  noblesse  comme 
suffisantes.  Je  ne  reçois  pas  votre  excuse,  Je  ne 
l'accepte  pas. 

On  dit  aussi,  Bien  recevoir,  mal  recevoir, 
pour.  Approuver,  ou  désapprouver.  Celtr 
proposition  fut  bien  reçue  dans  lepuhUc  Cela 
sera  jual  reçu  à  la  Cour.   Ce  livre  a  été  bien 

Recevoir,  en  parlant  Des  personnes,  si^ni- 
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fie,  Accueillir,  Recevoir  un  Anibussadeur,  U 
recevoir  avec  magnificence.  Jl  m\i  reçu  à  bras 
ouvei'ts,  avec  de  qrcndes  démonstrations  de 
joie.  Avant  que  d'aller  là,  il  faut  soi^oir  cofn- 
ment  on  le  recevra.  On  l'alla  recevoir  au  bas 
de  Vescalier.  Il  a  été  fort  bien  rcfii,  fort  mid 
reçu.  Il  est  bien  reçu  partout. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  toutes  sortes 
de  bons  traitemens  h.  ceux  qui  le  vont  vo'u  , 
que  C'est  un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son - 
monde,  qui  sait  recevoir  son  monde.  C'est 
l'homme  du  monde  qui  reçoit  le  mieux  cti 
amis. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  s'est  présenté 
courageusement  à  un  eimemi  qui  le  venoit  at- 
taquer, qu7I  Va  reçu  en  brave  homme,  ett 
homme  de  cœur.  Et  l'on  dit,  que  Les  ennemis 
ont  été  reçus  à  grands  coups  de  c«non,  pour, 
qu'On-  a  fait  sur  eux  un  très-grand  feu,  lors- 
qu'ils se  sont  approchcsi 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Recevoir  commeunchien ,  pour.  Mal  accueillir. 
On  Va  reçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
ijuilies. 

On  d'tl ,  Recevoir  froidement ,  pour.  Accueil- 
lir avec  froideur. 

Recevoir,  signifie  encore,  Donner  retraite 
chez  soi.  On  la  banni,  et  on  a  fait  défenses  à 
qui  que  ce  soit  de  le  recevoir. 

Recevoir,  signifie  aussi,  Recevoir  des  vi- 
sites. Madame  ne  reçoit  point  aujourd'hui. 

Recevoir,  signifie,  Admettre.  JRecevorr  à 
foi  et  hommage.  Après  un  certain  temps  on 
n'est  pas  reçu  à  demander  les  arrérages.  ReccM 
voir  quelqu'un  en  grâce.  Recevoir  à  serment. 
Recevoir  quclquwi  au  nombre  de  ses  amis.  Il 
l'a  reçu  duns  son  Régiment,  Wons  sa  Compa- 
gnie. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Faire  recevoir 
un  appoîntement.  On  l'a  reçu  partie  interve- 
nante. On  Va  reçu  à  ses  faits  justificatifs,  reçu 
à  ses  offres  y  reçu  à  prouver.  Faire  recevoir  une 
caution  en  Justice.  Jl  a  été  reçu  à  la  pour~ 
suite  de  la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non- 
recevoir.  ■, 

Recevoir,  signifie  encore,  Se  soumettre, 
déférer  h  quelque  chose,  comme  à  une  loi,  à 
une  règle,  à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  un 
Concile,  une  Bulle^  un  Décret,  etc.  Recevoir, 
avec  respect,  avec  une  parjaite- soumission.  Re- 
cevoir de  nouudles  lois.  Le  Droit  Romain  n'est 
reçu  qu'en  quelques  Provirices  de  France.  Il 
n'a  d'autres  opinions  que  celles  qu'il  reçoit 
d'autrui.  C'est  un  principe  que  tous  les  Philo- 
sophes ont  reçu.  Les  premiers  principes  de  la 
loi  naturelle  sont  reçus  partçut.  On  dit  en  ce 
sens,  Recevoir  la  loi,  recevoir  les  ordres  de 
quelqu  an,  pour  dire,  Être  soumis  à  sa  volonté, 
à  ses  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu\tn,  signifie 
aussi,  Savoir  de  lui  c?  qu'il  veut  nous  ordon- 
ner. Je  ne  manquerai  pas  d'aller  recevoir  vos 
ordres  avant  que  de  partir. 

Rlcevoir  ,  signifie  aussi ,  Être  susceptible 
de —  La  cire  reçoit  toutes  les  impressionSy 
toutes  les  figures  quon  veut  lui  donner.  En  cô 
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s^ns,  on  dit  Ggurément  d'Un  homme  facil:-',  et 
(jui  se  laisse  aller  trop  aisL'm''nt.  qu'il  reçoit 
toutes  les  imvfCS$:ons  nn^on  veut  hn  donner. 

Ou  dit  en  parlan!  D'afTIiiies,  qxi't'ïie  propo- 
sition reçoit  de  la  dilllnilié ,  pour,  qu'EUe  est 
susceptible  de  beaucoup  de  diîHcultés,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  clioses  à  y  pouvoir  objecter  ;  ou. 
qu'EUe  ne  reçoit  point  de  difjtciilté^  pour, 
qu'On  ne  peut  raisonnablement  y  rien  opposer, 
qu'elle  n'est  susceptible  d'aucune  di65culté. 

On  dit  aussi ,  Ce  pcssaqe-là  peut  recevoir 
divers  sens^  diverses  siqnifictilions ,  diverses  in- 
terprètiitious ^  pour,  Est  susceptible  de  divers 
fens,  de  diverses  significations,  peut  être  ex- 
pliqué, peut  cire  interprété  de  différentes  ma- 
lii-res. 

Recevoih,  signifie  aussi.  Installer  dans  une 
Cbarï^e,  dans  une  Dignité,  dans  un  emploi, 
avec  les  cérémonies  ordinaires.  Le  jour  (ju'il 
fut  reçu  à  la  Charne  de  Conseiller.  On  le  reçut 
les  Chambres  assemblées.  Cet  Officier  fut  reçu 
à  la  tête  des  troupes^  à  la  tcte  de  son  Réqi- 
tucnt.  Il  est  Duc  et  Pair  depuis  deux  ans,  mais 
il  ne  s'est  pas  encore  fait  recevoir  au  Parle- 
ment. Recevoir  un  CfievaUer  de  l'Ordre.  Ce 
Clicvaliei'  est  admis  et  non  reçu.  Il  a  clé  reçu 
Docteur  depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  d'être 
reçu  mailre.  Il  a  été  reçu  à  l'Académie.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  Il  a  reçu  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France;  il  a  reçu  le  bonnet 
de  Docteur,  etc. 

Reçu,  vx.  pariicipe. 

U  est  aussi  substantif  masculin,  et  sr.^nifie, 
Une  quittance  écrite  sous  seing  privé,  par  la- 
quelle on  reconnoit  avo'.r  reçu.  Je  vous  en  don- 
nerai un  reçu.  J*er.  ci  votre  reçu. 

REGEZ.  s  m.  Terme  de  Droit  public,  Â  la 
fin  des  Diètes  de  l'Empire,  et  avant  que  de  se 
retirer,  on  recueille  toutes  les  délibératîoDS  que 
l'on  y  a  prises  ,  et  on  les  rédige  par  écrit.  L'acte 
qui  les  contient  s'appelle  Rec^%  de  l'Empire. 

RÉCHAMPIR.  T.  a.  Terme  de  Peinturcj 
qui  se  dit  en  parlant  d'Ornemens  et  de  mou- 
lures. Ou  rccliampit  ce  qui  est  entouré  d'orne- 
mens,  ou  distribué  en  compartîmtns  par  des 
moulures ,  en  peignant  d'une  couleur  le  fond 
qui  se  ti-ouve  d'un  côté  de  l'ornement  ou  des 
moulures,  tandis  que  le  fond  qui  est  de  l'autre 
G'Jté.  est  peint  d'une  autre  couleur. 

RECHA^'GE.  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
la  préposition  de.  Et  l'on  dit,  Des  aimes  de  re- 
channe,  des  cordages  de  rechange  y -poui  dire, 
Des  armes,  des  cordages  qu'on  a  en  rësen.epour 
s'en  servir  au  bf  soin. 

Il  signifie  aussi  Le  droit  d'un  nouveau 
cliangc,  qu'oîi  iait  paver  par  celui  qui  a  tiré 
une  lettre  de  change,  lorsqu'elle  â  été  protes- 
Ice.  Payer  le  chaticje  et  le  rechange. 

RÉCHAPPER.  V.  11.  Être  délivré,  se  tirer 
.  d'un  grand  pôrïl.  Il  a  une  fucheuse  maladie,  il 
n'eu  réc/iiippern  pas.  Ce  sera  un  grand  honneur 
s'il  en  réchappe.  Il  est  bien  heureux  d'être  ré- 
chappé de  ce  danger.  II  est  fiimîUcr. 

RÉCHAH'É,  ÊE.  parti'-'ipe.  Il  s'emploie  subs- 
taulivement  dans  celte  phrase  populaire,  C'est 
un  réchappé  de  la  potence  ^  de  Bizêtre. 
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RECHARGER,  v.  a.  Charger  de  nouveau, 
im|>oser  de  nouveau  quelque  chari;e.  On  avoit 
déchargé  les  mulets,  il  fallut  les  recharger. 

Il  signifie  aussi.  Charger  de  nouveau  une 
arme  à  feu.  Ces  gens-là  n'ont  pas  plus  tôt  tb'é 
un  coup^  qu'aussitôt  ils  ont  rechargé. 

l!  signifie  aussi,  Faire  une  nouvelle  attaque, 
retourner  au  combat.  Après  avoir  plusieurs  fois 
chargé  ïes  en?iemii-  sans  avoir  pu  les  entamer, 
il  les  rechargea  encore ,  et  les  rompit  entière- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Donner  un  ordre  encore 
plus  pressant.  Je  vous  avois  chargé  et  recharge 

de    lui   dire   gue et   cependant    vous    n'en 

avez  rien  fait. 

On  dit,  Recharger  un  prisonnier  par  un 
nouvel  écrou,  et  plus  brièvenjent,  Le  recom- 
mander.  Voyez  RECOMMA>'DEn, 

Recharger  un  essieu.  C'est  grossir  les  bras 
d'un  essieu,  usés  et  afîbiblis  par  le  frottement. 

Rechargé,  ee.  pai-ticipe. 

RECHASSER,  v.  a.  Repousser  d'un  heu  en 
un  autre.  Rechassez  ces  bctes  dans  Vélahle.  On 
rechassa  les  ennemis  jusque  dans  leur  camp. 
Le  vent  nous  rechassa  dans  le  port.  Un  jcueur 
de  longue  paume  qui  rechasse  une  balle  de 
grande  force. 

Il  signifie  aussi,  Chasser  de  nouveau  en 
(juelque  eudroit.  C'est  un  bois  où  j'ai  chassé  el 
lechassé. 

Rechassé,  ée.  participe. 

RÉCHAUD,  s.  m.  Ustensile  de  ménage  (lî:ns 
lequel  ou  met  du  feu  pour  chauJS'cr  les  viandes, 
et  pour  a'autres  usages.  Réchaud  de  cui^t^ 
Rechaud  d'argent.  Mettre  quelque  chose  sur  h 
réchaud. 

RÉCHALT'FEiME^T.  s.  m.  Terme  de  Jar- 
dinage, U  se  dit  Du  fumier  neuf  dont  on  se 
sert  pour  réchauffer  1-  s  couches  refro  dies.  Re~ 
muer,  changer  un  rêchauijimcnt. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Écliauffcr,  cLauffcr 
ce  qui  étoit  refroidi.  Il  •avoitfrouî,  il  s'est  ré- 
chauffé à  courir.  Faites  réchaufi'r  ce  potage, 
ce  ragoût . 

H  se  dit  aussi  figi'irment.  Ses  amis  s'étoient 
fort  refroidis  j  mais  celte  bonne  nouvelle  les  a 
réchavfjes. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  fi^;uré.  Le  temps  se  ré 
chauffe.  Son^  ^èle  s'e^t  récliau^fé  plus  fcrl  que 
jamais. 

Ou  dit  en  termes  de  Jardinage,  Rjchcdfjer 
une  couche.  Voyez  RÉCHACFFi^iEaT. 
RrcHArFFÉ,ÊE.  participe. 
Il  s'emploie  aussi  substantivement,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  diner  nest  que  dn  ré- 
chau-lc.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  réchauffé  de 
tel  fluïie,  et  absolument,  n'esî  que  du  icd.aujfé, 
un  rçchaulp.  U  est  familier. 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
à  réchauffer  Ls  plats  qu'on  apporte  d'ime  cui- 

RECIIAUSSER.  v.  a.  Chausser  de  nouveau. 
Rec/iausser  un  homme  qui  s^étoit  déchaussé. 

On  dit.  Rechausser  un  arbre ,  pour  dire. 
Remettre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre. 
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Rechaussé,  ée.  participe. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  rechcrclier, 
perquisition.  Recherche  exade.  La  recherche 
des  antiquités  d'une  Province  ^  d'une  Ville.  Il 
faut  toujours  travailler  à  la  recherche  de  laté- 
rite. Faire  1 1  recherche  d'un  enfant  qui  a  dis- 
paru, d'un  héritier  qu'on  ignore. 

Il  signifie  quelquefois  Une  chose  recherchée 
avec  soin.  Ce  livre  e.sï  plein  de  belles  recherches^ 
de  rechercha  curieuse.-;. 

On  dit  en  ce  sens.  Il  y  a  de  la  recherche 
dans  ses  repns,  dans  sa  parure,  dans  ses  meu- 
bles. Il  y  a  trop  de  recherch-i  dans  son  style. 

En  morale,  le  mot  de  Recherche  emporte 
nsssz  ordiuairement  une  idée  d'cxcfs  et  de 
bUnie.  Des  redierches  de  volupté.  Tibère  «voit 
dei  recherches  de  dissimulation  et  de  cruauté. 
Les  recherches  de  t amour-propre. 

En  termes  de  Peintiu"e,  il  se  dit  Du  soin 
avec  lequel  un  Artiste  finit  sou  ouvrage. 

U  si:;nifie  aussi,  Examen,  perquisition  de  la 
vie  et  des  actions  de  quelqu'un.  La  recherche 
des  Financiers.  Les  Financiers  sont  sujets  à 
recherche.  La  recherche  des  faux  I^obles.  Faire 
la  recherche  de  la  vie  de  quelquUtn.  Faire  la 
recherche  de  VAuteur  d'un  libelle. 

Il  signifie  aussi,  Poursuite  que  l'on  fait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
d'une  fille.  Faire  agréer  sa  recherche.  Il  a  bien 
fait  des  pas  pour  la  recherche  de  cette  ^ïîe,  de 
cette  veuve. 

RECHERCHE,  s.  f.  en  termes  de  Couvrt-ur 
et  de  Paveur,  signifie,  La  réparation  que  l'on 
ail  eu  rempilant  ties  tuihs,  dts  ardoises  ou  ài'S 
pavés  neufs  aux  endroits  où  il  en  manque.  Il 
îfeit  pas  nécessaire  de  relever  ce  pavé,  il  suffira 
d'y  fiire  une  recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau. 
Je  l'ai  cherché  et  recherché  sans  le  pouvoir  ja^ 
mais  trouver. 

11  signifie  aussi,  Chercher  avec  soin.  Rcc'reï- 
cher  les  secrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  qn  il 
y  a  de  plus  curieux  dans  les  sciences,  dans  les 
choses  les  plus  cachées.  Il  a  recherché  tous  les 
mémo'res,  tous  les  titres  qu'il  a  pu,  pour  com- 
poser son  histoire.  Il  a  recherché  tout  ce  qui 
se  peut  dire  sur  ce  sujet. 

Il  se  dit  encore.  Faire  enquête  des  actîuns 
ou  de  la  vie  de  quelqu'un.  Il  est  arrêté  prison- 
nier ^  on  recherche  sa  vie.  On  fait  une  Chambre 
de  Justice  pour  rechercher  Us  Financiers.  Ne 
faites  pas  telle  chose  j  vous  en  seriez  recherché. 
On  pourra  vous  rechercher  quelque  jour.  Il 
croyoit  qu'il  ne  seroit  pas  recherche. 

il  veut  dire  encore.  Tâcher  d'obtenir.  Re- 
chercher la  faveur  du  Prince.  Rechercher  l'a- 
mitié., les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Rcchei- 
cher  son  alliance. 

En  ce  sens  on  dit,  Rechercher  une  fille  en 
marir.ge,  ou  absolument,  La  rechercher. 

Recherchée,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
ouvrages  de  Sculpture,  Peinture,  Gravure,  et 
signifie.  En  réparer  avec  soin  les  moindres  dé- 
fauts, eu  retrancher  jusqu'aux  moindres  cho- 
ses qui  pourroient  les  rendre  moins  parfaits 
ep  exprimer  avic  soin  lei  plus  petits  déiaîh 
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Rtcfieicher  une  fu]ure  de  pïod-e,  une  figure  ue 
bronze.  Voilà  des  eiiii-oits  (^u'ûn  ti'u  vus  nssc: 
redierchés.  RccliCichei  des  ornement  de  nicmii 
série. 

UecheuchES  un  cheval,  en  tcrnu-s  dt;  :\la- 
ntge,  C'est  l'animer,  multiplier  les  aiJes,  re- 
doubler d'action  sur  lui,  solliciter  une  plus 
grande  vivacité  dans  la  sienne,  hâter  se-;  mou- 
vemens  dans  une  seub  et  même  allme,  ou  dans 
un  air  quelconque.  Les  mauvais  Eaiyeis  estra- 
jHisscnt  un  cheval  en  croyant  le  recherchtr. 

RECHEncuÉj  ÉE.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture, etc.  Figure  bien  reckerchée ,  pour  dire, 
Figure  bien  travaillée,  bien  finie,  et  dans  la- 
quelle on  a  eu  soiu  d'obsoiver  Jusqu'aux  moin- 
dres choses.  Et  l'on  dît  en  parlant  d'Un  livre, 
qu'Ou  y  trouve  des  choses  bien  recherchées j 
des  passages  bien  recherchés ,  pour  dire,  qu'Où 
y  trouve  des  matières,  des  questions  curieuses, 
suigneusenient  examinées  ,  des  citations  peu 
communes,  etc. 

II  cit  aussi  opposé  ù  Naturel  ;  et  en  ce  sens 
ou  dit ,  Parure  rechcrchix,  ajustement  recherché, 
orneniens  trop  recherchés ,  pour  dire.  Parure, 
ajustement,  oruemens  où  le  travail  et  l'art  se 
font  trop  sentir.  On  dit  encore  d'Une  pensée 
d'une  expression,  iiu  Elle  e^t  recherchée,  bien  re- 
cherchée, trop  rcL-herchce^  pour  dire,  qu'elle 
n'est  point  n.iturelle,  qu'il  y  a  de  l'afTcctation. 
Ou  dit  dans  ce  sens,  qn'Une  personne  est  re 
cherchée  dans    sa   parwe  ,    d^ins    ses   expre..- 

RECHUi>'ER.  V.  n.  Témoigner  par  Tair  de 
son  visage  la  mauvaise  bumem*  où  l'on  est,  le 
chagrin,  la  répugnance  qu'on  a.  Qu'avez-vous 
à  rechigner  ?  Il  rechigne  toujours.  Il  fait  les 
choses  de  mauvaise  grdce  et  en  rechignant.  Il  a 
rechigné  à  cette  proposition.  C'est  un  homme 
(fui  rechigne  à  tout.  Il  est  du  style  familier. 

Rechig>È,  Êe.  participe.  Qui  rechigne.  Un 
^'isage  rechigné.  Une  mine  rechignée.  Une 
petite  vieille  rechignée. 

KECHOIK.  V.  n.  Tomber  de  nouveau. 

Il  signifie  figurémeut,  Retomber  dans  une 
même  maladie,  dans  une  même  faute;  mais 
il  est  vieux  et  dans  le  propie  et  dans  le  figuré. 

Rkchu,  ve.  participe.  Il  est  vieux. 

RECHU'TE.  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
dmte.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en  par- 
lant Du  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y  avoîl 
pas  long-lemps  qu'on  étoit  guéri.  La  rechute 
est  à  ciaindre.  Les  rechutes  sont  dur uereuses. 

Il  se  dit  encore  figurément  Du  retour  au  p<':- 
ïhé,  ou  en  général,  à  la  même  faute.  Les  fré- 
f j  ne  ntcs  rechutes  mènent  à  V  endurcissement. 

RÉCIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  une  faute. 
Je  vous  pardonne  pour  cette  /ois,  mais  prenez 
garde  à  la  récidive.  On  ne  pardonne  guère  i« 
récidives.  En  cas  de  récidive.  À  la  première  ré- 
cidive il  sera  puni. 

l\i:CïDIVER.  V.  n.  Terme  emprunté  du 
st>le  du  Palais.  Faire  une  récidive,  lelomber 
ditm  une  faute.  Prenez  garde  de  lécid'ver.  Pre- 
Vicz  garde  à  ne  pas  récidiver.  Il  a  récidivé.  Dé- 
ftmi  de  récidiver. 
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RI-XIF  ou  RESSIF.  s.  m.  Chaîne  de  rochere 
il  Heur  d'eau. 

IvÉCIPÉ,  s.  m.  Ordonnance  d'un  Médecin 
pour  quelque  malade.  On  la  nomme  ainsi, 
parce  qu'elle  commence  pai  ce  mot  Latin,  et 
que  les  Médecins  font  d'orilinaire  leurs  ordon- 
nances en  celte  Langue.  La  Apothicaires  gar- 
dent les  récipés  des  Médccirts. 

RÉCIPIAKGLE.  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Instrument  servant  à  mesurer  les  angles  saïl- 
lans  et  n  ntraus  des  corps. 

RÉCIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui  se  pré- 
sente pour  être  n-cu  à  i^ne  Charge  de  Judica- 
ture  ou  de  Finance,  ou  dans  quelque  Com- 
pagnie. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase  dont  les -Chimistes 
se  servent  pour  rece\oir  les  sulistances  pro- 
duites par  la  distillation,  Vn  récipient  de  verre. 
La  cornue  et  le  récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient^  Le  vaisseau  qui 
sert  dans  la  machine  pneumatique  à  rcnfeimcr 
ks  corps  que  l'on  veut  mettre  dans  le  vide. 
Pomper  l'air  du  récipient. 

RÉGIPROCATION.  s.  f.  Terme  de  PJiy- 
sique.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase,  Réciprocation  du  pcndulcj  pour  signi- 
fier Le  mouvement  que  certains  Pliilosoplies 
ont  cru  être  imprimé  aux  pendules  par  le  mou- 
vement de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  caractère  de  ce 
qui  est  réciproque.  La  réciprocité  de  rumilié, 
de.^  sentimens,  des  services. 

R^-:CïPROQUE.  adj.  ries  2  genres.  i^Iuiucl, 
Amour  iécipro(\ue.  Amitié  rèclprocfue.  Haine 
reciprogue.  Devoirs  réciproques.  Secours  réci- 
progues.  Bienfaits  rèciprogues,  Traîtemens  ré- 
ciprogues.  Accusation  rèciprogue.  Promesse  ré- 
ciproque. Les  sentimens  gu^ils  ont  l'un  pour 
Vautre  sont  bien  lécipoques.  Si  lun  a  tort, 
Vautre  ne  l'a  guère  moins ,  cela  est  bien  réci- 
proque. 

U  s'emploie  quelquefois  subslantivcmeuî  ; 
et  dans  cette  acception  l'on  dit.  Je  vous  ren- 
drai le  réciproque,  pour  dire.  Je  vous  rendiai 
la  pareille,  j'en  ferai  autant  pour  vous  que 
vous  en  ferez  pour  moi. 

RtciPROQtE,  en  termes  de  Grammaire.  Cn 
appelle  Verbes  réciproques ,  Les  verbes  prono- 
minaux qui  expriment  l'action  réciproque  de 
plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  auties.  Ces 
deux  proj-ositions  se  contredisant.  Ces  quatre 
hommes  se  battaient,  et  se  disoîent  des  injures. 

QuiMqucfois  le  sens  réciproque  est  suffisam- 
ment indiqué  par  le  pronom  personnel  et  p.Tr 
les  autres  circonstances.  Mais  pour  déterminer 
clairement  ce  sens  réciproque ,  il  est  souvent 
nécessaire  d'ajouter  les  mots  L'un  Vautre,  ou 
l'un  des  deux  adverbes  Réciproquement ,  mu- 
tuellement, ou  de  mettre  la  particule  £nfre  à 
la  tète  du  verbe.  Ain&i,  il  faut  dire  :  Ces  deux 
hommes  s'aident  réciproquement  ou  mutuelle- 
ment. Ils  s'aident  Vun  Vautre.  lisse  donnent 
des  secours  l'un  à  Vautre.  Ils  se  donjient  des  se 
cours  rimtacls,  des  secours  réciproques.  lU 
s' entr' aident. 

l'n  I.ogii[ue  03  dit,  que  deux  proposîlicns 
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sont  Recîprofjues,  quand  le  sujet  de  la  première 
devient  l'attribut  de  la  seconde,  et  réciproque- 
ment. Ceî  deux  propositions.  L'homme  est  un 
animal  raisonnable  ,  l'animai  raisonnable  est 
uu  homme,  sont  réciproques. 

En  Malhémalique  ,  Raison  réciproque ,  est 
la  nicnie  chose  que  Raison  inverse.  Voyez  Ln- 

VERSE. 

RÉCIPROQUEMENT,  a'dv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  Ils  se  rendent  réci- 
proquement de  bons  offices.  S'aimer  récipro- 
quement. Ils  se  sont  obligés  réciproquement. 

RKCiT.  s.  m.  Relation  ,  narration  d'une 
(■hos''qui  s'est  pnssee.  Récit  exact  ^  naïf  y  fidèle, 
ennuyeux.  Vn  long  récit.  Le  récit  d'un  fait. 
Faites-nous  le  récit  de  cette  aventure^  le  récit 


de* 
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at  passé.  Il  fait  bien  un  récit. 


Dans  une  pièce  de  Tbéùlre,  on  appelle  Ré- 
cit, la  nariation  détaillée  d'un  événement  im- 
portant qui  vient  de  se  passer.  Cet  Acteur  est 
bon  pour  les  réc.ts,  fait  bien  les  récita.  Le  récit 
de  Théramène. 

Ou  dit  familièrement,  Faire  un  grand  récita 
de  grands  récits  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  parler  avantageusement, 
en  dire  beaucoup  de  bien.  C^eU  un  homme  dont 
j'ai  entendu  faire  un  grand  récit,  de  grands 
récits.  On  m'en  a  fait  beaucoup  de  récit,  un  ré- 
cit fort  avantageux.  Je  ne  le  connais  point  , 
mais  sur  le  récit  qu'on  m'en  a  fait,  j'en  ai 
bonne  opinion. 

On  appelle,  cn  termes  de  Musique,  Récit  , 
Ce  qui  est  chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué 
par  un  instrument  seul.  Voilà  un  beau  récit.> 
Vn  7écit  bien  chanté.  Récit  de  basse,  de  hautC' 
contre,  de  violon,  de  hautbois. 

Ou  appelle  aussi  Récit,  la  partie  qui,  dans 
une  synq-)bon:e,  exécute  le  sujet  principal. 

RECITANT,  ANTE.  adjectif.  U  ne  se  dit 
guire  qu'eu  Musique,  cn  parlant  Des  voix  et 
des  instiiimens  qui  exécutent  seuls,  ou  qui  exé- 
cutent la  partie  principale.  On  appelle  aussi 
Partie  récitante,  Celle  qui  est  chantée  par  une 
seule  voix  ou  exécutée  par  un  seul  instrument, 
ou  celle  qui  exécute  le  sujet  piincipal. 

RÉCITATEUR.  s.  m.  Qui  récite  quelque 
chose  par  coeui".  Vn  bon  récitateur.  Vn  mau- 
vais récitaieur.  Il  est  de  peu  d'usage. 

RECITATIF,  s.  m.  Sorte  de  cliant  qui  n'est 
point  assujetti  à  la  mesure,  et  qui  doit  être  dé- 
bité. //  y  a  un  beau  lécitatif  dans  cet  Opéra. 
Le  récitatif  cn  est  trop  ennuyeux,  trop  uni- 
jornic. 

RÊciT.'iTiF  OBLIGE.  Voyez  OrUGÉ. 

RÉCITATION,  s.  f.  Action  de  réciter,  dç 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  par  cœur,  en 
prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  la  dé- 
clamation ,  et  plus  élevé  que  le  ton  de  la  simple 
lecture.  Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  réciter  en  ■ 
musique. 

RÉCITER,  v.  a.  Prononcer  quelque  discourî 
qu'on  sait  par  cœur.  Il  nous  récita  sa  comédie. 
Cet  Acteur  récite  bien.  Réciter  sa  leçon,  Réci' 
ter  des  vers,  /ûnter  publiquement.  Réciter 
froidaneut.  Réciter  avec  intérêt,  avec  inUUi- 
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RÉCITEii,  se  dît  quelquefois  par  opposition 
à,  Déclamer  avec  effort.  Il  suffit  de  réciter; 
pour  dire,  Ne  prodiguez  point  la  passion. 

Il  signifie  aussi,  Raconter,  faire  un  récit. 
Réciter  une  histoire. 

En  Musique,  Héciler^  signifie  Chanter  ou 
exécuter  un  récit. 

RÉCITÉ,  ÉE.  participe. 

RÉCLAMATION,  s.  f.  Action  de  réclamer, 
Se  revendiquer,  de  s'opposer,  de  revenir  contre 
quelque  acte.  On  procédera  à  la  vente  des 
meubles,  nonobstajit  la  réclamation  du  mar- 
chand qui  les  a  loués.  Cette  loi  excita  beaucoup 
de  'cclaniations.  Cet  avis  a  passé  sans  réclama- 
tion,  malgré  toutes  les  réclamations.  La  récla- 
mation de  ce  Religieux  contre  ses  vœux  na 
point  été  admise. 

RÉCLAME,  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  se  dit  Du  cri  et  du  signe  qu'on  fait  h  un  oi- 
seau pour  le  faire  revenir  au  leurre,  ou  sur  le 
poing.  ÏJn  oiseau  qui  revient  au  réclame. 

RÉCLAME,  s.  f .  On  appelle  ainsi ,  en  termes 
d'Imprimerie,  Le  mot  qu'on  met  au-dessous 
d'une  page,  et  qui  est  le  premier  de  la  page 
suivante. 

RÉCLAME  est,  dans  le  Plain-Chant,  la  partie 
du  répons  que  l'on  reprend  après  le  verset. 

RÉCLAMER,  v.  a.  Implorer,  demander  avec 
instance.  Réclamer  l'assistance,  le  secours  de 
Dieu.  Réclamer  Vautorité  du  Roi. 

On  dit.  Réclamer  les  Saints,  poui'  dire, 
Implorer  le  secours  des  Saints. 

U  signifie  aussi.  Revendiquer.  C'est  mon 
domestique j  je  lerèclame.  Ce  Capitaine  réclame 
son  soldat.  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui  avoit 
pris,  et  le  réchtmo.  Réclamer  des  meubles qu  on 
a  loués  j  des  pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un 
Prince  réclame  des  sujets  qui  ont  quitté  son 
Royaume  sans  sa  pei-missîon. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Héclamcr 
un  oiseau j  pour  dire,  L'appeler  pour  le  faire 
revenir  sur  le  poing,  ou  au  leurre. 

RÉCLAMER,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Contredire,  s'opposer  de  paroles.  Je  réclame 
contre  cela.  Cela  aété  résolu  j  y  a-t~  il  quelqu'un 
qui  réclame.,  qui  réclame  contre? 

Il  signifie  aussi,  Revenir  contre  quelque 
acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les  dix 
ans  de  majorité  contre  les  actes  faits  en  sa  mi- 
norité. Réclamer  contre  ses  vœux.  Réclamer 
pour  un  pupille. 

Ou  dit,  Se  rédamcr  de  quelquun,  pour 
diic,  Déclarer  qu'où  est  a  lui,  qu  on  lui  appir- 
lient  par  quelque  endroit,  qu'on  en  est  connu 
ou  prott-gé.  Voyant  quon  le  maltraitoity  il  se 
réclama  d'un  tel. 

HrCLÀMÉ,  ÉE.  participe. 
lîECLAMPER.  verbe  acl. Terme  de  Marine. 
Raccommoder    un    mât    rompu  ,   une   vergue 
brisée. 

Reclampé,  ÉE.  participe. 
RÉCLINA^JT.  ANTE.  adj.  Terme  de  Gno- 
monique.  Qui  réclinc.  Cadian  réclinant.  Sur- 
face réclinante. 

RÉCLINER.  V.  n.  Terme  de  Gnomoïiique. 
U  se  dit  Des  cadrans  inclines  à  l'horizon  qui  ne 


REC 

sont  pas  direcletncnt  tournés  vers  un  des  pointa 
cardinaux. 

RECLURE.  V.  a.  Renfermer  'dans  une  clô- 
ture étroite  et  rigoureuse,  où  l'on  n'a  aucune 
communication  avec  le  reste  des  hommes.  /( 
n'appartient  quà  VEvêque  de  reclure  un  pcni- 
lent  ou  un  Religieux,  quand  il  le  demande. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  est  allé  se  reclure  dans  une  cellule  proche 
d'une  telle  Eglise.  Il  nVst  d'usage  qu'à  l'infini- 
tif ,  et  aux  temps  formes  du  participe. 

Reclus,  ise.  participe. 

On  dit,  qu't'n  homme  est  reclus  dans  sa 
chambre  ou  dans  sa  maison ,  Quand  il  ne  sort 
point  et  qu'il  ne  voit  personne.  Il  demeure  re- 
clus dans  sa  maison  tout  le  long  de  l'hiver. 

On  le  met  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  reclus.  Il  y  avoit  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Vivre  comme  un  reclus, 
comme  une  recluse. 

RECOGIVER.  v.  a.  Repousser.  Les  ennemis 
nous  attaquèrent  et  furent  bien  recognés.  Il  est 
populaiir. 

Il  se  dit  aussi  populairement  au  figuré  ,  pour 
dire.  Rebuter  durement.  S^d  fait  cette  propo- 
sition,  il  sera  bien  recoqné. 

Recogné,  Ée.  participe. 

RECOIN,  s,  m.  Coin  plus  cache'  et  moins  en 
vue.  Il  était  dans  un  veooin  où  Von  eut  bien  de 
la  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  recom 
où  Von  n'ait  cherché. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Les  re- 
coins du  cœur,  pour  dire,  t^s  replis  du  cœur, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  récole  les  témoins.  Faire  le  rècolement  des 
témoins.  Après  le  rècolement  et  la  confronta- 
tion. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique,  Faire  le 
rècolement  d'un  inventaire,  pour  dire.  Vérifier 
tous  les  effets,  tous  les  papiers  contenus  dans 
un  inventaire. 

Il  se  dit  aussi  Du  procès  verbal  de  visite 
que  font  les  Officiers  des  Eaux  et  Forêts .  pour 
vérifier  si  une  coupe  de  bois  a  été  faite  confor- 
mément aux  Ordonnances, 

RÉCOLER.  V.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
n'est  en  usage  qu'en  parlant  Des  témoins  qui 
ont  été  entendus  dans  une  proc  dure  crimi- 
nelle; i!  signifie,  Leur  lire  leur  déposition  pour 
voir  s'ils  y  persévèrcn'.  Récoler  des  tétnoins. 
Quand  les  témoins  ont  été  recelés  et  confrontés. 

Reculé,  ée.  participe. 

RÉGOLLECTION.  s.  f .  Action  par  laquelle 
on  se  recueille  en  soi-même.  Profonde  récol- 
lection. RécoUection  intérieure.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  le  style  de  dévotion. 

RÉCOLLIGER,  se  RKCOLLIGER.  v.  a. 
qui  ne  s  emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Se  recueillir  en  soi-même.  Terme  de  spiritua- 
lité. Il  fait  se  récolliqer  pour  bien  faire  son 
examen.  Il  est  vieux. 

RÉCOLUGÉ ,  ÉE.  participe. 

RECOLTE,  s.  fém.  Action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre,  cl  produit  en  nature  qui  en 
résulte.  Bonne  lécolie.  Grande  récolte.  Pleine 
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récolte.  Pauvre  récolte.  La  récolte  des  blés. 
Quand  il  aura  fait  sa  récolte.  Après  h  récolte. 
Il  se  dit  aussi  de 'l'action  de  recueillir.  Dans  le 
temps  de  la  récolte.  La  récolte  a  été  abondante, 
a  été  médiocre,  a  manqué.  Enlever  la  récolte^ 
serrer  la  récolte.  On  a  saisi  ses  récoltes.  Cette 
pluie  qîttera  la  récolte. 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  récolte.  Il  a 
récolté  beaucoup  de  b/é,  beaucoup  de  fin,  etc. 
Récolté,  ée.  participe. 
RECOMMAIHDABLE.  adject.  des  2  genres. 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré.  C'est 
sa  veHu  qui  le  rend  recommandahle.  Il  est  re- 
conimandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités.  Il 
s'e.sï  rendu  recommandable  aupi-ès  du  Prince 
par  ses  qrands  savices.  La  modestie  est  une  des 
vertus  les  plus  recommandables. 

RECOIVDIANDARESSES.  s.  f.  pi.  Femmes 
auxquelles  il  e.st  permis  de  tenir  un  bureaii 
d'adresse,  où  l'on  va  chercher  des  nourrices. 
Aller  chercher  une  nourrice  aux  recommanda- 
r esses ,  chez  les  recommandaresses. 

REC0M:\IANDATI0N.  subst.  f.  Action  de 
recommander  quelqu'un.  C^est  une  puissante 
recommandatio\n  que  celle  d'un  tel.  On  ne  peut 
rien  refuser  à  sa  lecomniandation.  Il  m\i  fait 
cette  grâce  à  votre  recommandation.  Il  a  eu  de 
fortes  recommandations  auprès  de  ses  Juges. 
Lettres  de  recommandation.  On  m'a  demande 
ime  recommandation  que  je  n'ai  pu  refuser. 
Une  recommandation  pressante,  distinguée, 
grave,  de  peu  de  poids. 

Ou  dit  par  plaisanterie,  pour  censurer  l'abus 
des  recomniandaljons,  Léger  comme  une  re- 
commandation. 

On  appelle  Prière  de  la  recommandation  de 
Vdme,  La  prière  que  l'Église  fait  à  Dieu  pour 
les  agonisans. 

On  appelle  aussi  en  style  de  Pratique,  Re- 
commandation, L'opposition  qu'on  fait  à  U 
sortie  d'xm  prisonnier  arrêté  îi  la  requête  de 
quelqu'un.  Ce  prisonnier  tient  encore  pour 
deux  recommandations. 

RECo>nTANOATiON,,se  dit  aussi  De  l'estime 
qu'on  a  pour  le  mérite.  La  sainteté  de  sa  vie 
Va  mis  partout  en  qrande  recommandation. 
Cet  homme  a  l'honneur  en  recommandation 
préfcrablement  à  toutes  choses. 

On  disoit,  Faire  des  recommandations  à 
quelqu'un,  pour  dire.  Se  recommander  à  quel- 
qu'un, lui  faire  ses  coraplimens.  Faites-lui  mes 
recommandations.  Un  tel  m'a  prié  de  vous 
faire  ses  recommandations.  H  a  vieilli. 

RECOM3lA>DER.  v.  a.  Ordonner  h.  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose.  J^ai  recommandé  à  mes  gens  de  vous 
obéir  comme  à  moi-même.  On  m'u  recommandé 
de  veiller  sur  lui,  sur  foules  ses  démarches.  On 
m'a  bien  recommandé  de  vous  assurer  que.... 
II  signifie  aussi,  Exhorter  quelqu'un  à  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose,  conseiller  forte- 
ment quelque  chose.  On  lui  a  recommandé 
d'être  sage.  Recommander  à  ses  enfans  d'aimer 
la  vertu,  de  fuir  le  vice.  On  me  recommandoit 
surtout  la  lecture  des  botis  auteurs. 

Il  signifie  encore,  Prier  d'être  favorable  à... 
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prier  d'avoir  attention  à....  d'avoiv  soin  de....  Je 
vuus  reconwuinde  un  tel.  Je  Vai  déjà  recom- 
ynandé  à  tous^  mes  amis.  Je  vous  rccomr.iaudc 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  ajfaire  à 
t'os  Jiiqes.  Je  lui  ai  recommande  les  inlércts 
d'un  tel. 

On  dit,  Recommander  ciueicjuun  auv  priè- 
res, aux  aumônes  des  Fidèles,  pour  dite, 
Exhorter  3  prier  Dieu  pour  lui,  à  lui  f^iire  des 
cliarités;  et,  Recommander  queltju  un  au  Prône, 
pour  dire,  Le  recommander  aux  pri*Mes  ou  aux 
charités  des  Paroissiens  en  faisant  le  Prône. 

On  dit  figuréraent  et  iamilièrement ,  que 
Quelcjuun  a  été  bien  recommandé  au  pi'one, 
pour  dirje,  qu'On  a  dit  beaucoup  de  choses 
contre  lui  à  quelqu'un  qui  peut  lui  uuire. 

On  dit,  Rccommandei  le  secret,  pour,  Or- 
donner ou  prier  de  garder  le  secret. 

On  dit,  qii  Un  homme  se  recommande  à 
Dieu,  qu'il  recommande  son  âme  à  Dieu, pour 
dire,  qu'il  réclame  le  secours  de  Dieu,  qu'il 
prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  On  dit  aussi  po- 
pulairement, qui/  se  recommande  à  tous  les 
Suints  du  ou  de  J'aradis,  pour  dire,  qu'il  im- 
plore la  -protection  de  tout  le  monde. 

On  dit,  en  termes  de  compliment.  Se  re- 
commander à  (juclqu'un.  Diles-lui  cjue  je  me 
recommande  bien  à  lui,  (^ue  je  me  recommande 
à  sa  protection,  à  ses  houles,  à  son  souvenir^  à 
l'iiontiew  de  son  souvenir. 

RECOMMANDEn  ,  sc  dit  quelquefois  pour, 
Rendre  recommandahle.  Je  n'ai  rien  fait  en- 
core qui  puisse  recommander  mon  nom  à  la 
posltrité. 

PiECOMMAîiDEn  ,  signifie  encore  ,  Recharger 
un  prisonnier  par  un  nouvel  écrou.  Il  espèroit 
hien  ne  pas  coucher  en  prison,  maïs  il  vint 
deux  ou  trois  créanciers  cjui  le  recomman- 
dèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  avis  qu'on  donne  aux  Or- 
fèvres et  autres  Maicliands,  pour  arrêter  des 
clioses  volées,  lorsquV.n  les  leur  apporte  à  ache- 
ter. Cet  Orfèvre  a  retenu  ces  flambeaujc  d'ar- 
(jent  {jaon  lui  voulait  vendre  j  parce  qu'ils  lui 
«l'oient  été  recommandés. 

Recommandé,  i';e.  participe. 
RECOMMEÎN'CER.  y.  act.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Il  recom- 
mence ses  viohnces. Recommencer  la  qucrre.ll 
recommence  à  hdlir.  Il  recommence  tout  de 
nouveau.  Recommencer  un  discours. 

Recommencer  un  cheval,  en  termes  de  Ma- 
ncî'e, C'est  le  remettre  aux  premières  leçons.  Il 
est  des  chevaux  (jui  oublient  et  qui  se  démen- 
tent j  il  faut  les  recommencer. 

On  dit  de  même,  Recommencer  un  èlive. 
Cet  enfant  avoit  été  md  montré,  il  a  fallu  le 
recommencer  ;  c'est-à-dire,  Il  avoit  ru  de  mau- 
vais principes,  il  a  fallu  le  renicllre  aux  [ire- 
mîères  leçons. 

On  dit'dans  le  style  familier,  Recommencer 
de  plus  belle,  recommencer  sur  nouveaux  frais  ^ 
pour  didc,  Faire  de  nouveau  quelque  chose 
avec  plus  d'ardeur  que  ia  pieniière  fuis,  après 
s'être  reposé,  après  avoir  pris  de  nouvelles 
forces.  Il  avoit  été  louijtemps  sans  jouer,-  il  a  i 
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recommencé  deylus  belle.  Oa  dit  aussi.  C'est 
toujours  à  recommencer  -,  en  parlant  d'Un  ou- 
vr;ige  où  il  y  a  toujours  quelque  chose  ù  re- 
faire, ou  d'une  chose  qu'on  répéteroit  inulile- 
meiil ,  pour  dire.  C'est  comme  s'il  n'y  avoit 
rien  de  fait  ou  de  dit. 

On  dit  proverl)ialemcnt.  Il  ne  sauroit  micn.r 
dire,  s'il  ne  recommence ,  à  moins  de  refuin- 
mencer. 

Il  est  quelquefois  neutre.  La  p/ui'e  ï-econi- 
mence.  La  (juerre  a  recommencé. 
REC0M3IENCÉ,  ÉE.  participe. 
RÉCOiMPENSE.  s.  fém.  Traitement  fait  en 
compensation,  en  proporlion"  du  mérite  d'une 
action.  Il  se  dit  eu  bien  ou  en  mal.  Il  sîgniiie 
d'abord  Le  bien  qu'on  fait  à  quelqu'un,  en  re- 
connoissance  d'un  service  ou  en  faveur  de  quel- 
que bonne  action.  Juste  récompense.  Digne 
récompense.  Récompense  convenable.  Récom- 
pense ecjale  au  mérite,  proportionnée  au  mé- 
l'ite.  Promettre,  donner, refuser  la  récompense. 
Recevoir,  obtenir  récompense.  Mériter  récom- 
pense. Distribuer  la  récompense,  les  réconi- 
penses.  C'est  à  V autorité  souveraine  à  ordonner 
des  peines  et  des  récompenses.  La  récompense 
de  ses  services,  de  ses  actions,  etc.  La  vertu  est 
elle-même  sa  récompense.  On  lui  a  promis,  ou 
lui  a  donné  une  telle  chose  pour  récompense  de 
ses  services.  Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un 
métier,  pour  récompense  de  ses  sa-vices.  Il  at 
tend,  il  espère  récompense  du  Roi.  Il  n^attend 
de  rècompetise  ou  sa  récompense  que  de  Dieu. 
Les  récompenses  éternelles  que  Dieu  a  promises 
à  ses  élus.  C'est  une  j-écompense  due  à  son  mé- 
rite. Il  a  plutôt  mérité  châtiment  que  récom- 
pense. Par  cette  infidélité,  il  perdit  la  récom- 
pense de  tous  ses  services.  Est-ce  là  la  récom- 
pense demes  services?  Voilà  toute  larécompensc 
que  j'en  ai  eue. 

Il  signifie  quelquefois  Compensation  ou  dé- 
dommagement. H  lui  donna  tant  pour  récom- 
pense des  perles  quil  avoit  faites.  Il  lui  faut 
accorder  quelque  récompense  pour  le  Jommaqe 
qu'il  a  souffert.  On  l'obligea  de  se  défaire  de  sa 
charge  j  et  on  lui  donna  tant  de  récompense  ; 
et   pour  récompense,  on  lui  donna,  une  pcn- 

RÉCOMPESSE,  se  prend  quelquefois  fij^uré- 
ment  pour,  Chàtimem,  peine  due  à  une  mau- 
vaise action,  C'ctoit  un  méchant  homme,  il  a 
eu  la  récompense  qu'il  méritoit.  Le  gibet  sera 
la  recompense  de  ses  crimes. 

En  récompense.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Je  voUs  prie  de  me  rendre  ce  bon  ojfce,  et 
en  récompense  je  vous  servirai  en  quelque  autre 
occasion. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.Danslti  signification 
ordinaire,  Faire  du  bien  h  quelqu'un  en  re- 
connoissance  de  quelque  service,  ou  en  favem* 
de  quelque  boune  action.  C'estun  bon  maître, 
il  récompense  bien  ses  domestiques.  On  Va  ré- 
compensé de  ses  services.  Il  a  été  mal  récom- 
pensé. Il  n\i  pa.\  été  récompensé  selon  son  mé- 
rite. Si  vous  faites  bïcu ,  Dieu  vous  en  récom- 
pensera. 

Ou   dit   aussi,  Réconij  etiser  les  services  de 
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quelqu'un;  récompenser  une  bonne  action,  le 
mérite,  la  vertu,  etc. 

On  s'en  sert  quelquefois  dans  un  sens  oppo- 
sé, pour  dire, Punir.  Il  a  été  justement  récom- 
pensé de  ses  perHdies. 

Il  signifie  aussi  Dédommager.  Je  sais  bien 
que  vous  avez  perdu  cette  fois-ci,  mais  une 
autre  fois  je  vous  récompenserai.  Nous  ferons  - 
un  autre  marché  qui  vous  récompensera.  Le 
Roi  leur  accorde  diminution  de  tailles,  pour  les 
récompenser  du  dommaqe  que  les  gens  de  querre 
leur  ont  fait.  Il  fut  récompensé  en  bons  fonds, 
en  j-enïes ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronom  personnel. 
Ils'esthien  récompen<:é  de  ses  pertes.  N  ous  avons 
mal  diné,  mais  nous  nous  récompenserons  tan- 
tôt  à  souper. 

Od  dit,  iîecompenjçer  le  temps  perdu ^  poiu: 
dire,  Réparer  la  perte  du  temps. 
RÉCOMPENSÉ,  ÉE.  participe. 
RECOMPOiiER.  v.  a.  et  réd.  Composer  une 
seconde  fois. 

Recojiposer.  Terme  de  Chimie.  Réunir  les 
parties  d'un  corps  qui  avoient  été  séparées  pat 
quelque  opération. 

Recomposé,  ée.  participe. 
RECOMPOSITION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Action  de  recomposer  un  corps,  ou  l'effet  qui 
résulte  de  cette  action. 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  une  seconde 
fuis. 

F.ÉCONCILIABLE.  ad j.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  réconcilié.  Ces  deux  personnes,  ces 
deux  maisons,  ces  deux  familles  ne  sont  pas 
réconc  il  tables.  Ces  deux  hommes  ne  sont  pas  si 
brouillés  qu'ils  ne  soient  réconciliables.  Il  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  la  négative. 

RECONCILIATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  réconcilie  des  personnes  brouillées  ensemble. 
RÉCONCILIATION,  s.  f.  Raccommodement 
de  deux  personnes  qui  étoient  mal  ensemble. 
Véritable  ,  sincère  réconci/iafion.  Réconcilia- 
tion feinte  oupldtrce.  Réconciliation  normande. 
Il  a  travaille  à  leur  réconciliation.  Il  a  ménagé 
cette  réconciliation. 

On  appelle  aussi  Réconciliation  ,  L'acte  so- 
lennel par  lequel  un  hérétique  est  réuni  à  l'É- 
glise, et  absous  des  censures  qu'il  avoit  encou- 
rues. 

Réconciliation,  se  dit  De  la  cérémonie  de 
rebénir  une  F.glise  profanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  ensem- 
ble des  personnes  qui  étoient  brouiiie'es  l'une 
avec  l'autre.  Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai  ré' 
conciliés  ensemble.  Il  est  impossible  de  les  ré- 
concilier. Ils  se  sont  réconciliés  d^eux-mêmes, 
oupar  l'entremise  d'un  tel.  Cet  événement  les  a 
réconciliés.  Je  me  suis  réconcilié  avec  iu». 

On  dit  ,  5e  réconcilier  avec  Dieu ,  pour 
dire,  Demander  pardon  à  Dieu  de  ses  péchés, 
et  rechercher  la  grâce  par  le  moyen  des  Sacre- 
mens. 

On  dit  aussi,  Se  réconcilier,  Lorsque  peu 
de  temps  après  avoir  été  à  confesse,  on  y  re- 
tourne avant  que  d'aller  communier,  pour  s'y 
accuser,  ou  de  fautes  légéi^s  qu'on  »  commises 
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uuù  CCI  intervalle,  ou  de  quelque  pt^chu  rjue 
l'on  a  oublié  dans  sa  confession. 

On  dit  encore,  Réconcilier  un  lèietiipic  à 
r£(;/i5e,  pour,  Lui  donner  rahsoluliou  après' 
qu'il  a  abjuré  son  licrésie. 

On  dit  aussi,  Héconcilier  une  Eglise,  pour. 
La  rebénir  avec  de  certaines  cérémonies,  quand 
elle  a  été  profanée. 

riÉcoNciLiÉ,  En.  participe. 

On  dît  proverbialement,  qull  ue  faut  pas 
se  fier  à  im  ennemi  réconc'Ué. 

RÉCONDUCTION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Il  n'est  d'usrige  qu'eu  cette  pLrase,  Tacite  re- 
conduction ^  qui  signifie,  La  conlinuaiion  de  la 
jouissance  d'une  ferme  ou  d'une  maison,  au 
mGme  prix  et  aux  mêmes  conditions,  après 
l'expiration  d'un  hall,  et  sins  qu'il  ait  été  re 
nouvelé.  Il  occupe  celle  mm  on  par  tacAe  ré- 
eonducticn. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  par  ci- 
vilité quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite.  Il  a  élé 
reconduit  jusauù  la  porte ^  jusqu'à  son  carrosse. 
Il  ne  veut  pas  quon  le  reconduise.  Reconduire 
par  cérémonie. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on 
fait  sortir  de  chez  soi  en  le  mallruitant.  Recon- 
duire un  insolent  à  coups  de  bâton.  On  recon- 
duisit les  ennenus  à  qrands  coups  de  canon. 
Il  est  du  s:yle  familier. 

Reconduit,  ite.  participe. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  reconduire 
quelqu'un.  Fnire  la  reconduite.  Chargez-vous 
de  la  reconduite.  La  reconduite  est  un  céré 
montai  important  chez  les  Italicn^i.  Il  s'emploie 
surtout  ironiquement.  La  reconduite  quon  lui 
fit  ne  fut  pas  agréable. 

RÉCONFORT,  s.  m.  Consolation  ,  secours 

dans  raffliclion.  Tout  son  réconfort  est  (jue 

Voilà  tout  son  réconfort.  Dieu  sera  notre  ré- 
confort. C'est  le  réconfort  des  aijiiqés.  Il  com- 
mence à  vieillir. 

RÉCONFORTATiON.  s.  f.  Action  de  ré- 
conforter. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Conforter,  fortifier. 
Cela  réconforte  Vo-tomac^  rcconfitrle  le  cer- 
veau. Il  a  pris  un  peu  de  vin  (jiii  Va  récon- 
fvrlé. 

I)  signifie  aussi,  Consoler  dans  l'amirlion. 
Jl  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  récon- 
forter. En  ce  sens  il  vieillit, 

RÉcoNFOiiTÉ,  Ée.  participe; 

RECONNOISSABLE.  a.ljectif  des  2  genres. 
Facile  à  reconnoître.  il  est  si  changé,  quil 
ri'esï  pas  reconnoissahlc.  Voilà  une  fausseté 
hicn  reconnoissahlc.  Il  est  fort  reconnoissahlc 
dans  son  portrait.  Il  seroit  reconnoissahU 
entre  mille^ 

RECONNOISSANCE.  s.  L  Action  par  la- 
quelle en  se  remettant  l'idée  de  quelque  per- 
souoe  ou  de  quelque  chose,  on  la  reconnoîl 
pour  ce  qu'elle  est.  Il  j  avo'.t  lonq-temps  qu'il 
n'avait  vu  son  fils,  il  le  reconnut  d'abord,  et 
on  s'étonna  d'une  si  prompte  rcconnoissance. 
Oresle  et  Iphigcme  se  reconnurent,  et  une 
lettre  fut  cause  de  leur  mutuelle  reconnois- 
iance.  Dans  les  pièces  de  (/itVitrc  •,   Le  dénoû- 


ment  se  fait  souvent  pa]  une  rcconnoissanc.' 
Une  reconnoi.<sance  bien  touchante,  bien  gra- 
duée, bien  fiée,  bien  amenée.  Il  reconnut  lea 
meubles  qu'on  lui  avoit  volés,  et  après  que  la 
reconnoissance  qu'il  en  ft  eut  été  vérifiée  de- 
vant le  Juge ,  ils  lui  furent  délivrés. 

Il  signifie  ,  Gratitude  ,  icsseiuimciit  des 
bienfaits  reçus.  Grande  j'econnoissance.  Éfcr- 
nellc  reconnoi.-Siince.  Avoir  de  la  reconnois- 
sance. Ténioiguer  sa  rpco?iJioissn7icc, 

Il  signifie  aussi.  Récompense  qu'on  donne 
pour  reconnoître  un  bon  olTice,  un  service.  // 
vous  a  bien  servi  dans  cette  affaire,  cela  mérite 
quelque  reconnoissance.  Vous  devez  attendre 
de  lui  une  honv.éle  reconnoissance. 

Il  signifie  encore.  Aveu,  confession  d'une 
faute.  Celte  prompte  et  humble  reconnoissance 
de  sa  faute  lui  en  a  mtrite  le  pardon. 

Il  se  dit  au  sens  d'Examen  détaille.  Faire 
la  reconnoissance  des  lieux  ,  des  meubles  , 
des  papiers.  La  reconnoissance  sera  longue. 

On  dit  qu't/n  Général  d'armée  est  allé  faire 
une  reconnoissance,  pour,  qu'il  a  élj  examiner 
la  position ,  la  naluie  d'uu  tenain,  et  la  dispo- 
sition des  ennemis.  Pur  les  dernières  recott- 
noissances  quon  a  faites  ,  on  s'est  assuié  que 
les  ennemis  avaient  un  marais  devant  eux.  On 
dit  de  même,  Faire  la  reconnoissance  des  li- 
gnes du  camp  ennemi. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  La 
reconîioissance  des  côtes,  des  rades,  etc.  en 
parlant  Des  côtes,  des  rades,  etc.  qu'on  aper- 
çoit, qu'on  découvre  en  naviguant. 

Reconnoissance.  Ac\c  pitr  écrit,  pour  re- 
connoître qu'on  a  reçu  quelque  chose,  soit  par 
emprunt,  soit  en  dépôt,  ou  pour  reconnoître 
qu'on  est  obligé  à  qticîque  devoir.  H  me  donna 
ses  pierreries  en  garde^  je  lui  en  donnai  ma  re- 
connaissance. Si  vous  me  confiez  ces  papiers, 
je  vous  en  ferai  ma  reconnoissance.  Il  a  passé 
une  reconnoissance  à  son  Seigneur  du  cens 
qu'il  lui  doit.  Il  a  été  condamne  à  me  passer 
titre  nouvel  et  reconnoissance. 

On  appelle  aussi,  Reconnoissance  de  pro- 
messe^ ou  d'écriture,  Un  acte  par  lequel  uu 
homme  reconnoit  qu'une  promesse  est  de  lui, 
que  l'écriture  qu'on  lui  représente  est  de  sa 
main.  //  avoit  fuit  une  promesse  sous  seinij 
prive,  et  il  en  a  passé  reconnoissance,  sa  recoi- 
naissance  pur  -  devant  Notaire.  Quand  un 
hamme  nie  un  billet  qu'on  prétend  être  de  lui, 
i\faut  en  venir  à  la  reconnoissance  par  com- 
paraison d'écriture  ;  mais  quand  il  le  recon- 
naît lui-m^me,  il  ne^t  pltn  besoin  d'antre  re- 
connaissance. 

RECONNOISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  Ij 
gratitude,  le  ressentiment  des  bienfaits  qu'il  a 
reçus.  71  est  bi&n  reconnoisxant.  Il  est  fort  re- 
connaissant des  grâces  que  vous  lui  avez  faites. 
Il  a  l'dme  reconnaissante. 

RECONNOÎTRE.  v.  act.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une  per- 
sonne, quand  on  vient  à  les  revoir.  Il  y  avoit 
lojîg-temps  que  je  ne  Vavoisvu,  j'ai  eu  de  la 
peine  à  le  recannottre.  Ne  me  reconnoissez- 
■  vous  point?  Il  a  reconnu  son  cheval  qu'on  lui 


REC 


,;/  vuié.JcV.ii 


ma  la 


'•  déguli 


ment.  Que  chacun  rccannoifse  ses  hardes,  ses 
livres,  etc. 

On  dit  aus^à,  qu'On  reconnaît  une  chose, 
une  personne,  quoiqu'on  ne  Vait  jamais  vue, 
Quand  on  s'aperçoit  à  quelque  marque  ou  pir 
quelque  discoms,  que  c'est  telle  chose,  ii-l!f 
personne.  Il  a  été  reconnu  à  une  balafic  qu  il 
avoit  au  front. 

RECoysoÏTRE,  signifie  encore,  Parven-r  à 
connoitre,  à  apercevoir,  à  découvrir  la  vérité 
de  quelque  chose.  On  a  reconnu  son  innocence. 
On  a  reconnu  sa  trabisoîi^  sa  perfidie. 

RECON:soÎTnE  ,  signifie  aussi ,  Considérer  , 
observer ,  remarquer.  Reconnoître  les  lieiur. 
Reconnaître  le  terrain.  Reconnaître  les  dispo- 
sitions de  quelqu'un,  etc. 

I!  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer,  établir. 
Ce  V rince  n'est  pas  reconnu.,  nVst  pas  déclaré 
tel.  Cette  loi  n'est  pas  encore  généralement  re- 
connue., établie.  Cet  ouvrage  est  reconnu  pour 
excellent.  Il  lui  a  été  enjoint  de  reconnaître  un 
tel  pour  honnête  homme.  C'est  un  honnête 
homme,  et  reconnu  pour  tel. 

RECO?;NOÎTnE,  signifie  aussi.  Avouer,  con- 
fesser. Il  a  reconnu  sa  faute,  reconnu  la  dette. 
Je  reconnais  avoir  reçu.  Je  reconnais  qu'un 
tel  m'a  prêté  telle  somme.  Il  ne  veut  pas  recon- 
noître qu'il  a  eu  tort.  Je  reconnais  le  principe. 

On  dit  1  jReconnoître  son  seing  ,  pour  , 
Avouer  qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit.  Et 
dans  la  même  acception  l'on  dit,  Reconnoître 
une  lettre,  une  écriture,  une  vromeste. 

Un  dit,  Keconnaitie  une  icdevunce,  une 
rente,  pour,  En  passer  un  aveu,  une  recon- 


II  se  dit  principalement  h  la  Guerre.  Recon- 
noître un  pays,  une  place  qu'on  veut  attaquer. 
P.ecannottre  les  ennemis.  Rtcunnuitie  leur  con- 
tenance, leur  nombre,  leur  camp,  leurs  reîran- 
chetnens.  On  envoya  de  la  cavalerie  reconnoître 
les  passages,  les  chemins,  les  déjilésy  etc. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Marine,  Recon- 
noître un  vaisseau,  un  bâtiment ,  poui ,  Le  dé- 
couvrir, l'apercevoir.  Et  l'on  dit,  ReconnoitJc 
une  terre,  pour,  En  observer  la  situation,  aiiii 
de  savoir  quelle  tene  c'est. 

RECONNOÎxnE,  signifie  ptissi  ,  Avoir  de  la 
gratitude.  i?cconnoiIre  les  bienfaits,  les  grdces 
qu'on  a  reçues. 

On  dit,  Reconnoître  un  service,  pour,  La 
récompenser.  Rendez-moi  ce  service,  je  le  re- 
connaîtrai dans  l'occasion.  Il  a  fort  mal  re- 
connu les  bons  offices  qu'on  lui  a  rendus. 

Reconnoîtiie  poun,  signific)  Avouer  ponr. 
Il  a  reconnu  un  tel  pour  son  fis.  Ces  peuples 
ont  reconnu  un  tel  Prince  pour  leur  Roi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  (^ens  :  Il  ne  re- 
connoit ni  Juge,  ni  Supérieur.  H  ne  reconnoit 
d'autre  loi  que  sa  volonté j  d'autre  maître  que 
Dieu. 

Se  iieconsoîtpe,  signifie,  Connoître  qu'on 
a  péché,  qu'on  a  failli,  et  s'en  repentir.  Il  avait 
fort  mal  vécu  dans  sa  jeunesse ,  mais  il  se  le- 
cannut  sur  ses  vieux  jours.  Dieu  nous  fasse  la 
grâce  de  nous  reconnoître  avant  que  de  mourir. 
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Il  yoila  rimhjue  temfs  les  armes  centre  son 
l^iincs^  vi(i':s  en'iH  il  se  reconnut  et  iculr^i 
dans  son  devoir. 

11  signifie  aussi ,  Reprendre  ses  sens ,  pense, 
;'i  ce  qu'on  doit  fitirc,  y  faire  réflexion.  H  ètoit 
tombé  en  faiblesse,  et, quand  il  vint  à  se  recon- 

noltre Donnez-moi  le  loisir  de  me  recon- 

noltre.  Il  fut  surpris  et  n'eut  pas  le  temps  de  se 
reconnoitre.  Il  est  mort  sans  avoir  eu  un  ins- 
tant pour  se  reconnaître,  l'our  se  préparer  ù  la 
mort. 

On  dit ,  Se  reconnoître,  commencer  à  se  re- 
connaître en  quelque  endroit ,  pour  dire  ,  Se 
remettre  dans  l'esprit  l'idée  d'un  lieu,  d'un 
piivs.  Il  y  avait  loncj-temps  que  je  n'avais  passé 
par  cet  endroit,  mais  je  commence  à  me  recon- 
noître. 

Reconnu,  ve.  participe. 
KECOIN'QUÉUIR.  y.  a.  Remettre    sous  sa 
domination  par  voie  de  conquête.  Ce  l'rmce 
reconquit  toutes  les  Provinces  qui  s'éloient  ré- 
voltées, et  celles  qu'on  avait  usurpées  sur  lui. 
RzcONQt'is,  isE.  participe.  Pays  reconquis. 
RÉCONSTIÏUÏION.  s.  f.   Ternie  de  Pra- 
li  iue,  qui  se  dit  d'Une  constitution  de  rente  à 
l'iix  d'argent,  lors  de  laquelle  celui  qui  em- 
prunte  s'oblige    d'employer  la   somme   à   lui 
prôtée ,  au  remboursement  d'une  autre  rente 
par  lui  due,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte; 
aït  moyen  de  quoi ,  le  nouveau  créancier  est 
sul)iO';é  aux  liypotiiéques  et  privilèges  de  l'an- 

li::C()NSTRLT,TION.  s.  f.  Action  de  recons- 
truire. 0/1  a  ordoni.é  la  reconstruction  de  ce: 
cdijtce. 

RECONSTRUIRE,  v.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  édifice.  //  a  fait  reconstruire  sa 
maison,  son  château. a  grands  frais. 

RECoNSTitriT,  ITE.  participe. 

RÉCONVENTION.  s.  f.  Tenue  de  Palais. 
Action ,  demande  que  l'on  forme  contre  celui 
qui  Ca  a  lui  même  formé  une  le  premier,  et  de- 
v:int  le  même  Juge.  La  réconvention  n'est  pas 
admise  en  Juridiction  séculière. 

RECOPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau. 

Recopiiî,  ée.  participe. 

RECOQUILLEMEiM'T.  s.  m.  Elat  de  ce  qni 
est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  Retrousser  en  forme 
de  coquille.  On  le  "dit  Des  feuillets  d'un  livre. 
Pourquoi  avez-vous  recoquillé  les  feuillets  de 
mon  livre.' 

<luelqnes-uns  le  disent  aussi  d'Un  cb.ipeau. 
Kecorjuiller  son  chapeau.  Un  chapeau  à  bord 
recoquillé.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  qu'//  n'y  a  point 
de  si  petit  lier  qui  ne  se  recoquillé,  si  l'on 
marche  dessus,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
si  petit  ennemi  cjui  ne  songe  à  se  défendre  et  j 
nuire  quand  on  l'attaque. 

lÎECOQUiT-LK,  ÉE.  participe. 

lîECORDER.  V.  a.  Répéter  quelque  chose, 
nfiu  de  l'apprendre  par  cœur.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  cette  phrase,  Recortier  su  leçon.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  tâche  à  se  bien  re- 
mettre  dans   res;uit  ce  qu'il  doit  faire  ou  ce 
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qu'il   dou  dire  en  quelque  occ.ision,  l'on  dit, 
qr.'/l  iccorde  sa  leçon.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi.  Se  recorder,  pour  dire.  Se 
rappeler  ce  qu'on  a  à  diie  ou  à  fuire  ;  Se  recor- 
der avec  quelqu'un j   pour,   £e  concerter  en- 
semble. 
•'  Recordé  ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Exploits 
recordés,  Ceux  dans  lesquels  l'Huissier doit^-tre 
assiste  de  deux  témoins.  Une  saisie  doit  être 
irécédée  d'un  commandement  recordé. 

RECORRIGER.  \ .  a.  Corriger  uue  seconde 
fois. 

RrconiiiGÉ,  ÉE.  participe.  Ouvraqe  corriqè 
et  recorriqé. 

RECORS.  s.  m.  Celui  qu'un  Sergent  mène 
avoc  lui  pour  servir  de  témoin  dans  les  e?iploits 
d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main  forte  eu 
cas  de  besoin.  Un  Serqenî  avec  ses  recors ,  as- 
sisté de  deux  recors.  Quelques-uns  écrivant 
Record. 

RECOUDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Coudre.')  Coudre  uue  c'jose  qui  est  décousue 
ou  déchirée.  Votre  manche,  vatredoiiblure,etc. 
s'est  décousue,  est  déchirée,  faites-la  recoudre. 
Recousez  cela  bien  proprement,  qu''ihn'y  pa- 
raisse pas.  Recoudre  une  plaie.  Il  avait  la  moi- 
tié de  la  joue  abattue  d'un  coup  de  sabre,  le 
Chirurrjien  la  lui  recousit. 

Recousu,  ue.  participe. 

RECOUPE,  s.  f .  Ce  qui  s'emporte  des  pierres 
en  Its  taillant,  et  dont  on  se  seit  quelcpicfois 
pour  garnir  et  potu:  alTcrmir  les  allées  des  jar- 
dins. Il  jaiidroit  mettre  de  la  recoupe  aui:s 
celle  cdlée. 

Recoupe,  se  dit  aussi  De  la  farine  qu'on 
tire  du  son  remis  au  moulin.  Faire  du  pam  i.e 
recoupe. 

RECOUPÉ,  adj.  Terme  de  Blason.  II  se  dit 
Dos  écus  mi-coupés  et  recoupés  un  peu  [.lus 
bas. 

RECOUPEiHENT.  s.  m.  Terme  d'Arcliitec- 
lure.  C)n  nomme  ainsi  Des  retraites  faites  à 
chaque  assise  de  pierre,  pour  donner  plus 
d'empâtement  et  de  solidité  à  un  b.Uiment. 

RECOUPETTE.  s.  f. Troisième  farinequ'on 
tire  du  son  des  recoupes  mêmes. 

RI'.COURBER.  V.  a.  Courber  en  rond  par 
le  bout,  Recourber  un  fer.  Recoin-ber  un  baion 
par  le  bout  pour  en  faire  une  crosse. 

ÎIecoit.dé  ,  ÉE.  participe. 

RECOURIR.  V.  n.  (11  se  conjugue  comme 
Courir.  )  Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  et  re- 

Quand  il  n'est  pas  rédupliculif,  il  signifie, 
Demander  du  secours,  s'adresser  à  quelqu'un 
pour  en  obtenir  quelque  chose.  Il  faut  recourir 
à  Dieu  dans  l'allliction.  Il  fallut  recourir  a:i 
Médecin.  On  recourut  au  Confesseur. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie,  Y  avoir  recours.  Recourir  à  la  clé- 
mence, à  la  bonté,  à  la  miséricorde  du  Prince. 
Recourir  au.x  remèdes.  On  fui  ohliqé  de  recou- 
rir à  la  force,  à  l'artifice.  Si  vous  perdez  cette 
pièce,  il  faudra  recourir  au  Greffe.  Quand  on 
ne   se  fie  point  aux   copies   en  forme,  il  f:ul 
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recourir  aux  oriçjliiaHX.  Quand  on  âo-iîe  de  la 
vérité  d'un  passage  d'un  livre  imprimé ^  il  faut 
recourir  aux  manusa'its. 

RCCOURRE.  V.  act.  Reprendre,  retirer, 
sfiuver  pjir  voie  de  fait  ([uclqu'un  d'entre  les 
mains  de  ceux  qui  l'emmènent  par  force  ,  ou 
(|iu;lque  chose  d'entre  les  mains  de  ceux  qni 
l'emportent.  Il  monta  à  cheval  pour  recourre 
soîi  fils  (j}ie  les  Sercjens  emmenaient.  Le  plus 
^rand  usage  de  ce  verbe  est  renfermé  dans  lin- 
fînitif  et  dans  le  participe;  mais  dans  l'un  et 
dans  l'autre,  il  est  vieux. 

Recous,  ofssE.  participe  peu  usité. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  rc- 
cLerchc  de  l'assistance,  du  secours.  Ai'oir  re- 
cours à  Dieu.  Avoir  recours  aux  suffrages  des 
Saints,  yivoir recours  à  la  justice,  à  la  clémence 
du  Prince.  Il  tomba  malade^  il  fallut  avoir  re- 
cours au  Medec'::i.  Si  ce  rcmède-là  ne  réussit 
pas,  il  faudra  avoir  recours  aux  eaux  viinéra- 
les.  Il  n'a  recours  gu\i  vous.  Si  vous  Vahan- 
dounez  une  fois  ^  à  (jui  aura-t-ilrecours? Comme 
on  ne  voulait  pas  ajouter  fol  aux  copies^on  fut 
ohligé  d'avoir  recours  aux  minutes  et  aux  ori- 
ginaux. 

Il  signifie  aussi  Refuge;  et  dans  celte  act;ep' 
lion  il  ne  se  construit  guère  qu'avec  le  verbe 
substantif.  Tout  mon  recours  est  en  Dieu.  Dieu 
seul  est  moti  recours.  Vous  êtes  mon  uni(iue  re-^ 
cours,,  mon  dernier  recours.  Dieu  estle  recours 
des  misérables. 

Recours,  signifie  aussi.  Le  droitde  reprises 
par  voie  légale,  l'action  qu'on  peut  avoir  pour 
dédonmiagenicnt  contre  quelqu'un.  Si  je  perds 
mon  procès,  j'aurai  monrecoiirs  contre  un  fel, 
ou  !-ur  un  tel.  Il  u  été  condamné ^  sauf  son  re- 
cours sur  un  /i'/,  sur  la  succession ,  etc.  On  lui 
a  rèï.ervé  son  rccowi.  Un  tel  csf  mon  garant, 
mais  il  îi'a  rien^c'cAun  pauvre  recours ,  un 
Irès-méchdnt  recours. 

RKCOUSSE.  s.  f.  L'action  ou  le  droit  de  re- 
courrc.  Délivrance,  reprise  des  personnes,  du 
butin  et  autres  choses  enlevées,  c^nmeuées  par 
force.  J\ii  droit  de  recousse  sur  ce  qu'on  m'en- 
lève. Aller  à  la  recousse.  Courir  à  la  recousse. 
Les  fjens  de  guerre  emmenoient  son  hélailj  en- 
levaient ses  hlés,  etc.  il  alla  à  la  recousse.  Le$ 
Sergens  le  traînaient  en  prison,  tous  ses  amis 
coururent  à  la  recousse.  Le  loup  emportait  une 
brebis,  le  herqer  avec  ses  chiens  alla  à  la  re- 
cousse. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Finance.  Çui  se  peut  recouvrer.  Deniers  re- 
couvrables. Fonds  recouvrables.  Deniers  nonre- 
coiivrables. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  recou^ 
vrer  ce  qui  est  perdu.  Pour  parvenir  au  re- 
couvrement des  choses  perdues  y  on  se  sert  de 
monitionSy  d'af^cJies^  etc.  Recouvrement  de 
titres.  Recouvrement  de  pièces. 

Il  se  dit  aussi  Du  rétablissement  de  la  santé. 
Cela  a  fort  contribué  au  recouvrement  de  sa 
santé ^  au  recouvrement  de  ses  forces. 

II  signifie  encore,  La  perception  des  deniers 
qui  sont  dus,  et  les  diligences  qui  se  font  pont 
cela.  Ilactc  commis  au  rcccuv:cmcnt  des  tailles. 
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Faire  un  état  (?e  recom'remetit.  Je  vous  fion- 
nerai  tant,  si  vous  voulez  vous  charcjer  thi  re- 
couvrement de  ce  qui  »i'est  dû,  faire  lé  recou- 
vrement de  ce  que  mes  Fermiers  me  doivent. 
Travailler  au  recouvrement  dune  somme. 

RECOUVRER,  v.  a.  Retrouver,  rentrer  en 
possession  ,  acquérir  de  nouveau  nne  cliose 
qu'on  avoit  perdue.  '//  a  recouvré  sa  bourse.  Il 
tuç.'.e  à  recouvrer  son  hicn.Ila  recoiivré  la  vue. 
Recouvi-er  la  santé.  Recouvrer  ses  forces.  Voc- 
casion  perdue  ne  se  recouvre  point. 

Il  signifie  quelquefois, Faire  la  levée, la per- 
ccplion  des  deniers  imposés.  On  l'a  commis 
jwur  recouvrer  tous  les  deniers  des  tailles  ^  de 
celle  recette  çjéncrale. 

Recouvré,  ée.  panicine.  On  a  dit  autrefois 
Recouvert,  pour  signifier  Recouvré.  On  dît  en- 
core proverbialement  en  ce  sens ,  Pour  un  perdu , 
deux  recouverts.  Il  vaut  mieux  dire  Recouvres. 

RECOUVRIR.  V.  a.  Couvrir  de  nouveau.  (  Il 
se  conjure  comme  Couvrir.)  Recouvrir  un 
toit,  une  maison  découverte. 

Il  se  dit  figiu'e'mcnt  pour,  Masquer,  cacher 
avec  soin  sous  des  prétextes ,  sous  des  apparen- 
ces louables,  quelque  chose  de  vicieux.  Il  a  eu 
soin  de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  prétextes  ; 
niais  le  défaut  pei-ce  à  travers. 

RECorvXRT,  ERTE.  participe.  La  (jrantje  c-f 
recouverte;  faut-il  faire  recouvrir  les  écuries? 

RÉCREA>CE.  s.  f .  La  jouissance  provisiou- 
Tielle  des  fruits  d'un  Bénéfice  qui  est  en  litige. 
On  lui  a  adjucjé  la  récréance  en  donnant  cau- 
tion. 

R£CBÉA?«C£ ,  est  aussi  en  usage  dans  cette 
pbrase,  Lettres  de  récréance,  qui  se  dit,  soit 
Des  lettres  qu'un  Prince  envoie  à  son  Amlias- 
sadeur,  pour  les  présenter  au  Prince  d'auprès 
duquel  il  le  rappelle;  soit  des  lettres  que  ce 
Prince  donne  à  un  Ambassadeur,  afin  qu'il  les 
rende  à  son  retour  au  Prince  qui  le  rappelle.  Le 
Roi  a  envoyé  une  lettre  de  récréance  à  son  Am- 
hcssadeur  pour  le  faire  revenir.  Le  Roi  d'Es- 
paqne  a  Hoii?ié  une  lettre  de  récréance  à  l Am- 
bassadeur de  France.,  lorsqu'il  a  pris  son  au- 
dience de  conqc. 

RÉCRÉATIF,  IVE.  adject.  Qui  récrée.  Jeu 
récréatif.  Homme  récrèutif  Chanson  plaisante 
et  récréative.  Il  ne  se  'dit  qtie  dans  le  style  fa- 
milier. 

RÉCRÉATION",  s.  f.  Occupation  qui  f;iil 
'diversion  au  travail,  et  qui  sert  de  délassement. 
Prendre  un  peu  de  lécréation  après  le  tï-ai-aiX 
La  promenade  est  une  a(jréable  récréation.  La 
récréation  redonne  des  forces  pour  mieux  tra- 
vailler. Ce  sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fait  de 
cette  étude  qu^une  récréation. 

Dans  les  Communautés  Rcli^ieiises,  on  ap- 
pelle L'heure  de  récréation  y  l'heure  de  la  ré- 
a'éation.  Un  certain  temps  qu'on  passe  à  se 
délasser  ei  à  s'entretenir;  et  dans  les  Collèges, 
c'est  le  temps  qu'on  accorde  aux  écoliers  pour 
se  divertir. 

On  dit  aussi,  qu*6'/i  écoîier,  qu'un  Reli- 
gieux est  à  la  récréation,  pour  dire,  qu'il  est 
avec  les  autres  pendant  le  temps  destiné  pour 
la  récréation. 
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RÉCRÉER,  v.  a.  RZ-jouîr,  divertir.  U  faut 
des  jeux  qui  récréent  ci  (jui  nuttachent  pas. 
Quand  on  a  beaucoup  travaillé,  il  est  bon  de 
se  récréer  un  peu. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  phrases  suivantes: 
Le  vin  récrée  les  aprits,  pour  dire,  he  vin  ra- 
nime les  esprits;  Le  vert  récrée  la  rue,  portr 
dire ,  Le  vert  fait  plaisir  à  la  vue. 

RÉcnÉÉ,  ÉE.  participe. 

RECRÉER.  V.  a.  Donner  une  nouvelle  exis- 
tence, remettre  sur  pied.  On  a  recréé  ce  tribu- 
nal peu  de  temps  après  sa  suppression. 

Rechéé,  ée.  participe.  CeUe  charçje  a  été  re- 
a-éêe  sous  un  autre  nom. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Il 
s,f.  dit  Des  humeurs,  telles  que  la  salive >  la 
bile,  etc.  qui,  après  avoir  été  séparées  du  sanc, 
y  sont  reporle'cs,  ou  sont  retenues  en  certains 
endroits  pour  diflerens  usages. 

On  les  appelle  aussi  Humeurs  récrémenteu- 
scs,  et  humeurs  récrêmentielles. 

RECRÉPIR.  V.  act.  Crépir  de  nouveau.  Re- 
crépir  un  vieux  mur. 

On  dit  au  figuré  et  familiêBcment,  Recrépir 
un  vieux  conte,  une  vieille  histoire,  pour  dire, 
Le-s  renouveler  en  les  accommodant  à  sa  guise  ; 
et  Recrépir  un  ouvrage,  pour  dire.  Lui  donner, 
en  conservant  le  fond,  une  nouvelle  forme, 
tant  bonne  que  mauvaise. 

REcnÉPi,  lE.  participe.  Ouvrage  recrépi.  Vi- 
sage recrépi. 

RÉCRIER,  SE  RÉCRIER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Faire  une  es-  : 
ciamation  sur  quelque  chose  qui  surprend  et 
qui  paroît  extraordinaire ,  soit  en  bien ,  soit  eu 
mal.  On  se  récria  aux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours,  de  cette  tragédie.  Il  ne  put  etiten- 
dre  une  proposition  si  injuste  sans  se  récrier. 
Tout  le  monde  s'est  récrié  conb-e  cette  opinion. 

RÉGRBnTvATION.  s.  f.  Accusation,  repro- 
che, injure  tendante  à  repousser  une  antre  ac 
cusation,  un  autre  reproche,  une  autre  injure. 
Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi  n'est  qu'une  récri- 
mination. Vous  ne  dites  cela  que  par  récrimi- 
nation. 

RÉCRIMIISER.  V.  n.  Répondre  à  des  accu- 
sations, à  des  reproches,  à  des  injures,  par 
d'autres  accusations,  d'autres  reproches  et  d'au- 
tres injures.  Il  n'a  fait  que  récriminer.  Il  ne 
s'est  défendu  qu'en  récriminant.  Tout  ce  que 
vous  dites  n'est  qu^cn  récriminant. 

.RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nouveau,  écrire 
une  autre  fois.  Vous  avez  mal  écrit  cela ,  récri- 
i'e:^!e,  il  faut  le  récrire. 

ïl  signifie  encore ,  Écrire  une  seconde  et 
troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit.,  il  ne  répond 
point,  il  faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi,  Faire  réponse  par  lettres. 
Puisqu'il  m'a  écrit,  je  lui  veux  récrire.  Il  ne 
nie  récrit  point,  c'est  signe  qu'il  vient. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  signifier,  Re- 
loucher le  style  d'un  ouvrage,  d'un  morceau. 
Cet  ouvrage,  ce  morceau  pèche  par  le  style-  il 
fiut  le  récrire. 

RÉCRIT,  iTE.  participe. 

RECROISETE ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  11 
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se  dit  Des  rroîx  dont  les  branciies  sont  termi- 
nées par  d  autres  croix. 

RECROÎTRE,  v.  n.  Prendre  nne  nouvelle 
croissance.  Ce  bois  recroît  à  vue  à'œil. 
RECnr,  VE.  participe. 

RECROQUEVILLER, -ïE  RECROQUEVIL- 
LER. V.  qui  se  met  ave::  le  pronom  personnel. 
Il  se  dit  en  parlant  De  l'r  ffct  que  le  feu  produit 
sur  du  parchemin  qui  s*  retire  et  qui  se  replie, 
lorsqu'on  l'en  approche  trop  près.  U  se  dit 
encore  Des  feuilles  des  plantes  et  de5  arbres, 
lorsrjue  le  soleil  les  a  trop  desséchées.  Le  par- 
chemin se  recroquevilie  auprès  du  feu.  La  cou- 
i-a-ture  de  ce  livre  s'est  toute  recroquevillée.  Ces 
feuilles  commencent  à  se  recroqueviUer. 

RECnoQUEVTLLÉ,  EE.  participe.  Ces  feuilles 
sont  toutes  recroquevillées.  Ce  parchemin  est 
tout  recroquevillé. 

RECRU,  UE.  adj.  Harassé,  las,  excédé  de 
fatigue.  Il  est  si  recru,  qu'il  n'en  peut  plus.  Vu 
cheval  las  et  recru.  Voilà  une  jument  si  recrue, 
qu'elle  ne  peut  plus  maicher. 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  levée  de  geus  de 
guerre,  pour  remplacer  les  cavaliers  ou  les  sol- 
dats qui  manquent  dans  nue  Compagnie,  dans 
un  Régiment.  Faire  les  recrues  d'un  P^égiment. 
Il  a  fait  une  belle  recrue.  Amener  une  bonne 
recrue.  Conduire  une  recrue  à  l'armée.  Il  a  reçu 
tant  pour  les  recrues  de  son  Piégiment.  La  re- 
a-iie  est  partie,  est  allée  joindie,  est  arrivée. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  lever  des  hom- 
mes pour  des  recrues.  Une  recrue  prompte.  On 
a  cessé  la  recrue. 

REcntE,  se  dit  figurémenl  et  familièrement 
Des  gens  qui  surviennent  dans  une  compagnie 
sans  y  être  attendus.  Voici  une  agréable  recrue 
qui  nous  airive.  C^est  ur.e  rea-ite  dont  on  se  se- 
voit  bien  passé.  Il  se  dit  .plus  ordinairement  eu 
bien  qu'en  mal. 

Bh;CRUTER.  v.  act.  Faire  des  recrues  pour 
remplacer  les  soldats ,  les  cavaliers  qui  man- 
quent dans  une  Compagnie,  dans  un  Régirent. 
Recruter  un  Réqimetit. 

On  dit,  qiiUn  Régiment  s'est  recruté  cri 
Province,  pour  dire,  qru'n  y  a  fait  ses  recrues. 

REcnuTÉ ,  ÉE.  participe. 

KECRUTELR.  s.  m.  Qui  fait  des  recrues. 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Latin ,  et  qu'on 
emploie  familièrement  et  au  figuré,  pour  dire. 
Ponctuellement.  U  n  pnyé  recta  ù  l'échéance, 
[l  est  arrivé  recta  à  Vlteure  inditjitée.  On  lui  a 
payé  ses  gaqes  recta  j  et  pas  un  sou  de  {jrati^.. 
cation. 

RECTANGLE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Géométrie.  U  se  dit,  ou  d'Dn  triangle  qui  a  un 
angle  droit ,  ou  d'un  parallélogramme  qui  a 
quutre  angles  droits.  Vn  ti-iantjk  rectangle.  Vn 
parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  pour  si- 
gnifier, Un  pai'allélogranmie  qui  a  ses  quatre  . 
angles  droits.  Tracer  un  rectangle. 

RECTANGULAIRE,  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  se  dit  d'Une  figure  qui  a  des  angles 
droits.  Une  figure  rectangulaire. 

RECTEUR,  subst.  m.  Celai  qui  est  le  chef 
d'une  Univenité.  Le  Recteur  de   VUniveisite 
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ii  Paris.  Le  Recteur  de  VUnn'crrt".  de  Poi- 
ti'irs,  e'c.  La  Procession  du  Recteur.  Il  a  cli 
tiu's  fuis  Recteur. 

Ou  appelle  en  quelques  Proviuces,  Rcctcw. 
Le  rnré  d'une  Paroisse. 

V.n  appelle  dans  quelques  CoinniunanU's, 
Pucteur,  Celui  qui  esl  le  Supérieur  du  Col- 
leté. 

Les  Chimistes  appellent  Espil  rccfeny,  L.i 
pallie  aromatique  d'une  plante.  Il  ne  f.mt  p.is 
le  confondre  avec  son  essence  ou  liuile  essen- 
tielle. Esj>rit  recteur  de  luv.^nde.  Dans  cette 
phrase,  il  est  adjectif. 

RECTIFICAriOM.  s.  f.  .\ction  de  rcrtifiir. 
On  a  travaillé  beaucoup  jxyur  pan'enu-  à  la 
rectification  de  son  compte. 

11  se  dit,  en  Cliiraie,  d'Une  opération  par 

I  tqtielle  une  liqueur  distillée  est  rendue  phis 
l'ure  au  moyen  d'ime  ou  de  plusieurs  nouvelles 
distillations.  Rectijîcation  de  l'espiit-de-vln. 

On  appelle  en  Géométrie,  Rectification  d'une 
comte,  L'opération  par  laquelle  on  trouve  une 
li:;ne  droite  ci^.de  à  cette  courbe. 

RECTIFIER.  V  a.  Redresser  une  chose,  la 
remettre  dans  l'élat,  dans  l'ordre  où  elle  doit 
ê:re.  Rectitiei'  un  discours.  Rectifier  une  af~ 
f'ire^  une  ncqociation.  Rectifier  une  procc- 
tiare .1  une  instruction.  Rectifier  un  compte. 

l\  se  dit  aussi  en  parlant  Des  moeurs.  Recti- 
fier ses  intentions.  Rectifier  sa  conduite^  etc. 

On  dit  en  termes  de  Chimie,  Rectifier  des 
liqueurs,  pour  dire,  Les  distiller  une  seconde 
tnis  pou.rlcs  exalter,  et  les  purifier  par  la  dis- 
liilation  ou  par  la  dijestiou.  Rectifier  de  ieau- 
de-vie,  de  Vesprit-de-vin. 

On  dit  en  Géométrie,  F^ectifier  une  courhe. 
pour  dire,  Trouver  ime  l;f;ne  droite  qui  lui  soil 
égale  en  longueur. 

r.ECTiriÉ,i;E.  parl'uipe.  Eau  l'e-vie  rectifiée. 
Espi-it-de-vin  rectijié. 

RECTILIGNK.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Géoméliîe.  Il  se  dit  Des  figures  ttrminées  par 
ties  lignes  droites.  Un  trian(jle  rectiliqiie. 

RECTITUDE,  s.  f.  Conformité  i  la  droite 
règle,  aux  vrais  principes.  Rectitude  de  prin- 
cipes. Rectitude  d'intention. 

Rectitude  d'esprit ,  signifie  ,  Une  raison 
siinc,  un  esprit  qui  procède  avec  justesse.  On 
dit  Rectitude,  en  parlant  De  1  esprit;  et  Dioi^ 
ture ,  en  parlant  Du  cœur. 

RKCTO.  s.  m.  Terme  emprunté  du  Latin. 
La  première  page  d'un  feuillet.  11  se  dit  par  op- 
position à  Verso,  qui  est  la  seconde  page.  //  finit 

II  f  lire  tout  le  recto  de  ce  feuillet. 

RECTORAL,  ALE.  ad).  (,)ui  appartient  au 
Rfcleur.  La  dignité  rcctoniic.  La  juridiction 
rectorale. 

KECTOR.-VT.s.m.  Charg.'.  Office,  Dignilé 
du  Recteur.  Il  aspirait  au  Rectorat.  11  se  dit 
aussi  Du  temps  durant  lequel  on  exerce  cette 
Charge.  Pendant  son  Rectorat.  Dans  le  conv- 
mcncement  de  son  Rectoriil. 

RECTUM,  subst.  m.  Terme  d'Anatomie  cnj- 
prunîé  du  Latin.  C'est  le  nom  du  dernier  des 
trois  gros  intestins. 

REÇU.  s.  m.  <^)uittanco  sous  seing  privé,  par 
Tome  II. 
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;  îaauelle  on  reconroît  avoir  rpçu.  Il  jM'ctendçie 
je  ne  Vai  pas  payé,  mais  yui  son  reçu. 

RECUEIL,  siibst.  m.  Amas ,  assemblage  de 
lH vers  actes,  écrits,  et  auircs  sortes  de  pièces. 
Recueil  de  Poés'e,  de  pièces  d  Éloquence ,  de 
pièces  de  j\Ju<i(jue.  Recueil  de  Sentences.  Il  a 
donné  au  Public  un  recueil  de  pièces  servant 
a  V Histoire.  Fuire  des  recuc'U.  Recueil  d'cs- 
tawpcs. 

RECUEILLEMEVr.  s.  m.  L'action  par  la- 
quelle on  se  recueille.  Le  recueillement  des  sens. 
Le  recueillement  de  l'esprit.  Vivre  dans  un 
qrand  recueillement.  Avoir  l'esprit  de  recueille 
ment.  Le  recueillement  est  nécessaire  pour  l'o- 

RECUEILLIR.  v.  a.  (Tl  se  conjugue  comme 
Cueillir.  )  Amasser ,  serrer  les  fruits  d'une  lerre, 
faire  la  dt'pouille  û^s  fruits  d'une  terre.  On  n 
recueilli  heaucoup  de  hlê,  heuuccup  de  foin  cette 
année.  C'est  un  pays  où  Von  ne  recueille  ni  hlê 
ni  vin. 

Cn  dit  fi;;nrement  :  Recueillir  une  succes- 
sion. Recueillir  les  fruits  d'une  succession.  Il  a 
recueilli  depuis  peu  une  qrande  succession. 

On  dit,  Recueillir  du  fruit  de  quelque  chose., 
poiu-dire,  En  tirer  de  l'utilité,  du  profit.  ZinVi 
recueilli  aucun  fruit  de  ses  travaux.  Le  fruit 
qu'on  doit  recueillir  d'un  sermon,  c'est  la  cor- 
rection des  mœurs. 

RECUEaLin  .  signifie  encore,  Rassembler, 
ramasser  piusieui-s  choses  dispersées.  pLecucilUr 
les  iéb-is  d'un  naufrage.  Recueillir  les  débris 
d'une  armée. 

On  dit  figtirenicnt  d"Ln  homme  curieux  dr 
tout  ce  qu'on  dit  par  la  Tille ,  que  C'est  un 
homme  qui  s'amt.ie  à  recueillir  tous  les  htuit> 
de  Ville,  toute  sorte  de  nouvelles. 

Il  signifie  aussi,  Compiler,  réunir  en  un 
corps  plusieurs  choses  de  même  nature  cparscs 
dans  un  Auteur,  dans  plusiturs  Auteurs.  //  < 
recueilli  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  heau  snr 
cette  matière  dans  les  meilleurs  'auteurs.  Il  n 
recueilli  les  plus  beaux  passages  de  cet  Auteur. 
Recueillir  des  sentences ^  des  apophteqmes^  de.- 
bons  motSj  des  exemples,  etc. 

On  dit,  Recueillir  ses  esprits.,  pour  dire. 
Rappeler  ses  esprits,  son  attention,  afin  de 
s'appliquer  ^  l'examen  de  quelque  chose.  Après 
qnon  lui  eut  donné  le  temps  de  recueillir  ses 
esprits.  On  dit,  Recueillir  ses  /brce5,àpeu  près 
au  même  sens. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  5e  recucîl- 
ïir,  se  recueillir  en  501-menie,  se  recueillir  au 
dedans  de  soi 

On  dit  figiu-ement,  Recueillir  les  voix,  re- 
cueillir les  suffrages,  pour  dire.  Prendre  les 
voix,  les  suflVaç;ês,  les  avis  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  une  assenil>lée  où  il  s'agit  de  ju- 
ger de  quehpie  cliose. 

Rkcueillih,  se  prend  quelquefois  pour,  lu- 
ff'rer,  tirer  ipielque  induction.  Il  n'a  jamais 
iHudif  s'ouf rip  sur  ce  que  je  lui  disois,  et  tout 
ce  que  j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'ai 
eu  avec  lui,  c'est  qu'il  a  dessein  de 

Un  dit  aussi ,  Je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  q:Bnd  discours  qu'il  a  fiit^  sinon  que.... 
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pour  dire,  Je  n'ai  pu  tirer  autre  chose  de  to«l 
•on  discours.... 

Recueu-lih,  signifie  encore,  Recevoir  ba- 
maincment  et  charitablement  chez  soi  les  sur- 
venans,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  Il  recueille 
charitablement  les  pas.'ians  chez  lui.  Il  recueil- 
loit  les  Pèlerins,  les  Religieux,  etc.  Il  Va  re- 
cueilli dans  son  malheur. 

RECfEiLLi,  lE.  participe. 

RECUIRE.  V.  a.  Cuire  de  nouveau.  Ce-; 
confitures  se  sont  décuiies^  H  les  faut  recuiie. 
R.TU're  du  pain.  Recuii-e  de  la  brique,  des 
métaux. 

Recuihe,  se  dit  aussi  dans  un  grnnd  nombre 
d'arts  où  l'on  remet  l'ouvrage  au  feu  pour  sa 
perfection  et  si  constTvation ,  pour  y  donner 
une  plus  grande  soUdilé,  etc.  On  recuit  le  verre 
soulfiê  et  fa(;onné,  pour  éviter  quîl  ne  se  fende. 
On  recuit  les  limes^  les  burins^  etc.  après  les 
avoir  trempés.  On  recuit  le  fer  forgé  pour  le 
convertir  en  acier.  On  est  parvenu  ^  en  recui- 
sant le  fer  fondu,  à  le  rendre  capable  de  sup- 
porter le  marteau,  le  ciseau,  la  lime,  etc.  comme 
le  fer  forgé. 

Recuit,  ite.  participe. 

Il  signifie  aussi,  Trop  cuit.  Cela  est  cuit  et 

Il  se  dit  aussi ,  cn  ])Iedecîne,  Des  humeurs , 
des  maîlùrcs  durcies,  épaissies,  échaufiL-cs,  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  humain.  Des  humeurs 
recuites.  Des  matières  recuites  dans  Vestomac. 
De  la  hile  recuite. 

Recuit,  se  prend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  L'opération  de  recuire  quelque 
ouvrage.  Le  f-r  forgé  se  convertit  en  acier  par 
un  recuit.  On  dit  aussi  au  féminin,  iîeciiite.  La 
recuite  de  la  porcelaine,  du  verre,  des  métaux, 

RECUL,  s.  m.  (L  se  prononce.)  !\Innvement 
d'une  chose  qui  recule.  Il  se  dit  principalement 


Du  canon.  Le  recul  du  i 


quand  il  ti' 


Recul,  est  aussi  un  terme  d'horlogerie.  On 
nppclle  Échappement  à  recul.  Celui  qui  fait 
reculer  la  roue  de  rencontre. 

RHCUL.ADE.  s,  f.  Action  d'une  ou  de  plu- 
sieurs voilures  qui  reculent.  Les  reculades  sont 
danqereuses  pour  les  voitures  et  pour  les  gens 
de  pied. 

On  le  dit  aussi  au  propre  et  au  figuré,  De 
ceux  qui,  s'étant  trop  avancés,  sont  obligés  de 
faire  des  pas  en  arrière.  Le  peuple  s'avançait  en 
foule.,  la  qarde  lui  a  fait  faire  une  reculade.  Il 
s'éloit  engagé  trop  avant  dans  cette  ofjiure,  il 
a  été  obligé  de  faire  une  reculade.  Il  n'est  mrivé 
à  son  but  qu'après  bien  des  reculades.  Il  est  du 
style  familier. 

RECULÉE,  s.  fcm.  Il  n'est  gu.re  en  usage 
qu'en  celte  phrase,  Feu  de  reculée,  pour  dire, 
Un  grand  feu  qui  oblige  à  se  reculer.  Ils  se 
chauffent  bien.  Us  font,  ils  ont  toujours  un  feu 
de  reculée.  Il  est  familier. 

RECULEMENT.  s.  m.  Action  de  reculer, 
Zîecitlcment  d^utl  carrosse,  d'une  charrette. 

On  oppelle  aussi  Reculement ,  Une  piL^ce  du 
harnois  d  un  cheval^  qui  sert  à  le  soutenii  en 
reculant,  principalement  à  la  descente. 

RECULER,  v.  a.  Tirer  ou  pousser  en  »»- 
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cière.  Reculez  un  peu  votre  chaise.  Reculez  la  | 
tiihle.  Reculez  cet  enfauldufeu,  de  jieurcjudne 
se   hrûie.  On  dit,  Reculer   une   muraille,   un 
fossé,  pour  dire,  Les  reporter  plus  loin.  //  fiul 
reculer  cette  muraille  de  deux  tascs. 

On  dit  figurément,  Reculer  les  bornes,  les 
frontières  d'un  Etal,  pour  dire,  Les  étendre, 
lei  porter  plus  loin. 

II  se  joint  aussi  avec  le  pronom  pcrson:icl. 

Reculez-vous  de  là Il  se  recuhi  du  /eu.  Il  .<<; 

recula  bien  loin  de  là. 

li  signifie  au  figuré,  Éloigner  quolqu'uii, 
retarder  quelque  affaire.  CcKe  mauvaise  ren- 
contre, cet  événement  imprévu  a  fort  reculé  set 
desseins,  a  reculé  ses  affaires,  Va  furt  reculé. 
La  maladie  de  mon  Rapporteur  a  reculé  le  ju- 
qement  de  mon  procès.  On  a  reculé  les  paye- 
mens  de  six  mois.  Il  étoit  bien  auprès  du  Prince, 
mais  cela  l'a  furt  reculé.  Il  recule  tous  les  pré' 
tendans  pour  avancer  ses  eretirures,  etc. 

Reccleb,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
Aller  en  anière., iJeculei,  cocher.  Faites  reculer 
ce  carrosse.  Comment  voulez-vous  cju'il  recule? 
Le  anon  recule  en  tirant.  Faites  reculer  tout  le 
monde.  Faire  reculei'  un  cheval.  Il  y  a  beau- 
coup de  chevaux  à  tjui  l'action  de  reculer  coûte 
infiniment.  Un  cheval  doit  reculer  sur  une 
liane  extrêmement  droite,  sans  se  traversa', 
sur  les  hancltes,  cl  non  sur  les  jarrets. 

11  se  dit  aussi  figurément  Des  affaires  et  des 
personnes.  Vos  affaires  reculent  au  heu  d'a- 
vancer. Il  n'avance  point,  il  recule  tous  les 
jours.  Souvent  cesl  reculer  que  de  ne  point 
avancer  11  est  trop  avancé  j.our  reculer.  Quan,l 
une  fois  il  a  fait  une  démarche,  il  ne  sait  ce 
que  c'est  que  de  reculer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  d'Cn  brave 
soldat,  d'un  homme  courageux,  qu7i  ne  recule 
jamais,  qu'on  ne  l'a  jamais  vu  recu/er,  pour 
diio ,  qu'U  n'a  jamais  lâché  le  pied  devant  l'en- 
nemi, qu'on  ne  l'a  jamais  vu  s  enfuir.  Il  ai- 
meroit  mieux  se  faire  hacher  en  pièces,  que  de 
reculer. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'il 
faut  reculer  pour  mieux  sauter,  pour  dire, 
qn'Û  faut  céder ,  temporiser ,  poiu"  mieux  pren- 
dre SCS  avantages.  On  dit  aussi,  qu'[/n  homme 
a  reculé  pour  mieux  sauter.  Lorsqu'il  a  né- 
gligé ou  sacrifié  un  petit  avantage  présent,  dans 
la  vue  à2  s'en  procurer  un  beaucoup  plus 
grand  dans  la  suite. Il  se  dit  aussi,  lorsqu'après 
un  mauvais  succès  on  en  a  eu  uu  très-grand. 

Il  signifie  encore,  Différer,  éviter  de  faire 
quelque  chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  de 
nous.  Je  oiourlrois  bien  le  faire  venir  à  compte, 
mais  il  recule  toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi 
que  ce  procès  ne  soit  juçjé,  c'est  ma  partie  qui 
recule.  J'ai  iieau  ie  presser  de  faire  ce  qu'il  m'a 
promis,  il  recule  (owjours.  Il  n'y  a  plus  moyen 
de  reculer.  Je  l'ai  (ellenienl  pressé,  qu'il  ne  peul 
plus  reculer.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui 
n'hésite  point  à  accepter  tout  ce  qu'on  lui  pro- 
pose, qui  se  prête  à  tout  ce  qu'on  exige  de  lui, 
OB  dit  dans  le  style  familier.  Quelque  propo- 
sition que  vous  lui  fass'tez,  il  est  homme  à  ne 
pas  reculer;  c'est  un  homme  qui  ne  recule  à  rien. 
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Reculé,  ée.  participe. 

Il  signifie  aussi,  (•'.loigné,  lointain.  71  loqe 
dans  le  quartier  de  la  Ville  le  plus  reculé.  Les 
régions,  les  nations  les  plus  reculées.  Vn  pays, 
un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à  l'cxtré. 
tn'ité  de  l'Asie.  Les  temps  les  plus  reculés.  L'an- 
tiquité la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée, etc. 

À  RECULONS,  phrase  advcihiile.  Eu  recu- 
lant, allant  en  arrière.  Les  é.-rev  sses  vont  à  re- 
culons. Les  Cordiers  trava'dlent  à  reculons* 

On  dit  figurément  et  famiUèrrmcnt,  qu'î^ne 
affaire  va  à  reculons,  pour  dire,  que  La  déci- 
sion en  est  retardée. 

RÉCUPÉRER,  SE  RÉCUPiRER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
dédommager  des  pc  rtes  qu'on  a  faites.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase ,  Se  récupérer 
de  ses  pertes.  On  dit  aussi  absoliuuent,  5e  récu- 
pérer.  II  est  du  style  familier. 

RÉcuptr.É,  ÉE.  participe.  Ses  a-ances  sont 
pleinement  récupérées. 

RÉCURER,  v.  a.  Voyez  Écubeb. 

RÉCUS.VBLE.  adj.  des  2  geures.  Qui  de 
droit  peut  èlre  récusé.  Ce  Jufje  est  purent  de 
ma  parue,  est  intéressé  dans  la  cause,  il  est 
récusable. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  auxquels  on  est  dis- 
pensé d  ajouter  foi.  Vous  avez  beau  'zssurer  ce 
fait,  on  ne  vous  croira  point,  l'ous  êtes  récu- 
sable. Témo'in  récusable.  On  le  dit  aussi  Dca 
choses.  Témoiqnage  récusable.  Autorité  récu- 
sable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
récuse.  Causes  de  récusation. 

RÉCUSER.  V.  a.  Le  priucij  al  usage  de  ce 
verbe  est  en  parlant  d'Un  Juge  à  l'avis  duquel 
on  ne  veut  pas  se  soumettre,  pour  les  raisons 
qu'on  allègue.  Ce  Conseiller  est  parent  de  ma 
partie,  je  le  récuse.  Ce  Juqe,  voyant  qu'on  le 
vouloit  récuser,  se  récusa  lui-même. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  témoin  contre 
lequel  on  a  des  reproches  à  donner.  Il  récusa 
les  témoins  qu'on  lui  confiontoit. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  toutes 
les  personnes  dont  on  prétend  que  le  témoi- 
gnage est  suspect  en  quelque  chose.  Je  récuse 
l'homme  que  vous  dites ,  il  eA  trop  partiul. 

RÉCUSÉ,  ÉE.  participe. 
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RÉDACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rédige.  Le 
Rédacteur  d'une  coutume.  Le  Rédacteur  d'un 
journal,  d'un  acte,  d'un  traité,  etj:. 

REDiiCTIOiN.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rédige.  Bédaclion  d'un  acte,  d'un  traité,  d'un 
journal, etc. Rédaction  de  !«  Coutume,  Recueil 
fait  de  la  Coutume  de  quelque  Province. 

REDAN.  s.  m.  Pièce  de  fortification  ii  angles 
saillans  et  rentrans,dont  les  iàces  se  flanquent 
réciproquement. 

RÉDARGUER.  v.  acL  (10  se  pron.  )  Re- 
prendre,  réprimander,  blâmer.   On   l'a   bien 
rédarqué.  Il  n'y  a  rien  à  rédarquer  dans  cet 
^  ouvraqe.  Peu  usité. 
1       REDDITION,  s.  f.  Action  de  rcn.:.'v.  En  ce 
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sens,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant 
d'Une  Place  qu'on  remet  entre  les  mains  de 
l'armée  qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore  eu 
de  nouvelles  de  la  reddition  de  cette  Ville,  de 
cette  Place. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  compte  qu'on 
présente  pour  être  arrêté.  La  redditicyri  d'un 
compte.  On  ne  peut  savoir  s'il  est  redevable  ou 
non,  qu'après  la  reddition  de  son'  compte. 

REDEîNLiNDER.  v.  a.  Demander  une  se- 
conde fois.  Vous  m'avez  déjà  demandé  cela , 
pourquoi  me  le  redemandez-vous? 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Dem-ander  h 
quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné,  ce  qu'on  lui  a 
prèle.  Il  vous  redemande  l'arqcnl  qu'il  vous  a 
prêté,  il  faut  le  lui  rendre.  Rendez-lui  ses  meu- 
bles, il  vous  les  redemande. 

Redemandé  .  ée.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  jn.  Celui  qui  rachète. 
Ce  terme  est  consicré  pour  signifier,  Notre- 
Scigneur  Jésus  -  Chiiist  ,  qui  a  racheté  les 
hommes  par  son  sang.  Le  Rédempteur  du  Geme 
humain.  Notre  Seigneur  et  Rédempteur.  JÉ- 
SDS  Chuist,  en  qualité  de  Rédempteur. 

RÉDE.AIPTIOJN.  s.  f.  Rachat.  Ce  terme  est 
consacré  pour  signifier,  Le  rachat  du  (jcnre 
humain  par  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Chiust. 
Dieu  a  envoyé  ici-bas  son  Fils  pour  la  rédemp- 
tion des  hommes,  pour  notre  rédemption.  Le 
F  ils  de  Dieu  a  opéré  notre  réHemption.  L'œuvre, 
le  mystère  de  notr£  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Captifs,  pour 
signifier.  Le  rachat  qii'on  fait  des  Captifs  Chré-* 
tiens  qui  sont  au  pouvoir  des  Infidèles.  Il  est 
parti  des  Reliqieu.c  pour  aller  à  Tunis ,  à 
Tripoli,  travailler  a  la  rédemption  des  Captifs. 

REDEVABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
rellquataire  et  débiteur  après  un  compte  rendu. 
7'ous  payemens  déduits,  il  s'est  trouvé  redeva- 
ble d'une  telle  somme.  Tout  compte  fait,  il  lui 
est  redevable  de  tant. 

Il  se  dit  encore  généralement  De  tout  débi- 
teur à  quelque  titre  que  ce  puisse  être.  Ainsi 
en  pailant  Des  poursuites  h  faire  contre  les  te- 
nanciers d'une  terre,  on  dit,  qu'il  faut  assi- 
gner, qu'il  faut  contraindre  les  redevables.  Et 
on  dit  aussi,  en  parlant  d'Un  homme  qui  n'a 
pas  rendu  l'argent  qu'on  lui  a  prêté,  qu'il  est 
redevable  de  tant. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  ceux  qui  ont 
obligation  ÏKjuelqu'un.  Je  suis  fort  redevable  à 
votre  bonté.  Il  lui  est  redevable  de  sa  furtunc, 
redevable  de  la  vie.  Il  m'a  rendu  mille  bons 
olfces,  je  lui  en  suis  très-redevable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Je  suis 
voire  redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  autre 
charge  que  Ion  doit  annuellement  au  Seigneur 
d'une  Terre,  d'un  Fief,  etc.  Reiîei'unce  an- 
nuelle. Redevance  en  blé.  Redci'ance  en  arjeiil. 
£lre  chargé  d'une  redevance,  êti-e  tenu  à  une 
redevance. 

REDEVANCŒR  ,  1ÈRE,  subst.  Qui  est 
obligé  à  des  redevances.  Voilii  tous  vos  rede- 
vanciers. 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
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rccon  m^nccr  ù  ."-trc  ce  qu'on  ctoît  auparavant. 
//  redevint  aussi  puissant  (jue  jamais. 
Redevenu  ,  ue.  participe. 
KEDEVOIR.  V.   a.    Être  en   reste,   dcvoii 
a|jrcs  un  compte  fait.  Vous  me  redevez  tant. 

Redû,  ce.  participe.  Il  se  fait  quelquefois 
sulistantif.  Le  redû  monte  ù  tant. 

n:'-:DUIBITIOi>f.  s.  f.  Action  qui  est  ariri- 
]n:cv  à  l'acheteur  d'une  chose  mobilière  dcfcc- 
fueiîse,  pour  faire  casser  la  vente. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  2  genres.  Ce  qui 
peut  opérer  la  rédhibition.  Action  l'édliihitoire. 
La  pousse^  la  morve  et  la  courbature^  sont 
de;  cas  rèdhihitoires  pour  la  venlc  d'u?i  cheval. 

REDIGER.  V.  a.  Mettre  par  écrit  et  réduire 
en  ordre,  des  constitutions,  des  rjglemens, 
des  décisions,  des  rcsohitions  prises  dans  une 
assemblée,  ce  qui  a  été  prononcé  dans  uu  dis- 
coui's,  les  difierentcs  parties  d'un  ouvrage,  ses 
difi^ércns  morceaux.  Justmien  a  fiitrédiqertout 
U  Droit  Romain  par  Triboiiien.Rédigerles  av'.s 
d'une  assemblée.  Rèdiqer  la  dépo:iilion  des  té- 
moins. Il  faudroit  rédiqer  cela  en  meilleur  or- 
dre. Les  Coutumes  des  Provinces  ont  été  rédi- 
(jccs.  Kédi«er  par  écrit  tout  ce  qu'on  a  entendu 
dire. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Réduire  en  peu  de 
paroles  un  discours ,  un  récit ,  ua  ouvrage  fort 
étendu,  en  conservant  l'essentiel.  On  peut  ré- 
diger en  une  page  tout  ce  qu'il  a  dit,  tout  ce 
quil  a  écrit  sur  ce  sujet. 

Il  signifie  aivssT .  Composer  dî'S  ouvrages  qui 
ïio  sont  que  des  compilations  ;  mettre  en  ordre 
des  matorrniK  pour  la  composilion  d'un  ou- 
vrage. En  ce  sens,  on  dit ,Ké(/iV|cr un  Jourual. 
t'e.liger  des  mémoires,  rél-neriin  picjet. 

RÉDiGS,  É:c.  participe. 

RÉDîrviSR;,  s-  RÉUmER.  verbe  qui  sein- 
pîoic  avec  le  pronom  personnel.  Se  racheter,  se 
â  livrer.  Il  se  dit  principalement  Des  poursuites 
)iuliciaires  et  des  vexations  qu'on  fait  à  qurl- 
cju'un.  Il  lui  a  coûté  tant  pour  se  rédimer  des 
poursuites  (ju^on  hà  faisait.  Illuiena  coûté 
<nndquc  choce  pour  re  rédimer  de  la  vexaticn. 

lîÉDîMÉ,  ÉK.  parlicîpe. 

REDINGOTE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Ançlois. 
r.sT)èce  de  casa<îne  plus  longue  et  pins  large 
<;u  un  justaucorps,  et  dont  on  se  sf  rt  dans  le? 
temps  de  gelée  et  de  pUiie,  tant  à  pied  qu'à 
elle  val 

REDIRE. v.a.  (lise  conjugue  comme  Dire.) 
Répéter,  dire  une  même  chose  ]>hLsieurs  fois 
Vous  redites  toujours  la  même  chose. 

Il  signifie  encore  ,  Révéler  ce  qu'on  avoil 
appris  de  quelqu'im  en  confidence.  //  va  re 
dire  tout  ce  (ju'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi,  Reprendre,  blâmer,  cen- 
surer. En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qii  a  Tinfini- 
tii" ,  et  avec  la  préposition  à ,  et  communément 
avec  le  verbe  Tronyer.  Je  n^aï  rien  trouvé  à 
redire  dans  cet  ouvrage.  Il  ti-ouve  à  redire  à 
irut  ce  ([li'on  fai!.  Il  n'y  a  rien  à  redire  à  cet 
hommc-là.  On  trouv-o  à  redire  que  vous  ayez 
fait  cela.  Il  y  a  beauco^ip  à  redire  à  ce  compte, 
signifie,  qu'il  n'est  pas  exact,  qu'il  est  infitlèle. 
Au  compte  de  la  sucrcss.ou,  on  a  troui'é  beau- 
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roiip  à  relire,  signifie,  qu'Elle  a  été  spoliée. 
On  y  a  trouvé  be.nicoup  à  dire,  signifie  seule- 
ment, qn'ElIe  éloit  moins  forte  qu'on  ne  l'avoit 
piL'Sumé.  Redire  emporte  toujoms  un  sens  de 
bl  .me. 

RtmT,  TTE.  participe. 

REDITE,  s.  f.  Répétiliou  fréquente  d'une 
chose  qu'on  a  dcj;\  dite.  User  de  redîtes.  Ce  ne 
sont  que  redite^.  Tomber  dinis  des  redites  en- 
nuyeuser.,  coiitinuciles.  Jlfautéviter  les  redites. 

REDONDANCE,  s.  fém.  Terme  didactique. 
Supcr/luité  de  paroles  dans  un  discours.  Son 
style  est  plein  de  redondances.  Il  faut  éviter  les 
redondances  dans  ce  gu'on  écrit.  Les  redon- 
dances sont  toujours  vicieuses. 

RÉDONDAiyT,  ASTE.  adj.  Superflu,  qui 
est  de  trop  dans  un  discours.  Ce  terme  est  re- 
dondant. Cette  clause  est  redondante. 

Il  s  •  dit  aussi  De  ce  qui  pèclie  par  trop  d'a- 
bondance. L  n  style  redondant  :  redondant  d'é- 
pit.'è.'es,  ayant  des  épithètes  redondante:» ^  su- 
perilues. 

RÉDONDER.  V.  n.  Être  sup.rflu,  surabon- 
der dans  le  discours.  Cette  épithète  rédonde. 

Il  se  dit  On  discours  même.  Ce  discours  ré- 
donde de  citations.  Il  a  toujours  un  sens  de 
blâme,  et  s'emploie  rarement. 

REDONNER.  V.  act.  et  rédup.  Donner  une 
seconde  fois  la  même  chose.  J^avois  rendu  cette 
terre  à  mon  père,  H  me  Va  redonnée. 

Il  signifie  encore.  Donner  même  pour  la 
première  fois,  une  chose  qu'avoit  déjà  eue  ce- 
Itii  h  qui  on  la  donne.  Sa  présence  redonna  du 
jowaqe  aux  troupes.  Il  m'a  redonne  l'espé- 
rance. 

On  dît  par  cxagcvution,  Ce  remède  m'a  re- 
donné la  vie. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  Revenir  à  ce 
q  'on  avoit  abandonTîé.  Celte  fenimeétoit  deve- 
nue économe,  la  voilà  qui  redonne  dans  les 
folles  dépenses.  L^infanterie  cjui  avoit  été  ron«- 
pue  à  la  p'einière  c/icr^e,  se  rallia  et  redonna 
avec  un  nouveau  ccuraqe. 

On  dit  dans  le  style  familier,  La  pluie  re- 
donne de  plus  belle,  pour  dire,  Elle  redoidile. 

Redonké,  ée.  participe. 

REDORER,  v.  a.  Dortr  de  nouveau.  On  dil 
figuvémcnt  cl  poctîquomjDut ,  Le  ioleil  vient  rc 
dcrer  nos  coteaux. 

REDoaÉ,  ÉE.  participe. 

REDOUBLEIWENT!  s.  m.  Accroissement, 
augmentation.  Redoublement  d'ennui  ^  de  dou- 
leur, de  joie. 

Il  se  dil  particulièrement  De  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre,  lorsqu'après  avoir  duré  quelque 
temps  dans  un  certain  degré ,  elle  vient  à  aug- 
menter. À'^'oir  la  iièvre  continue  avec  des  redou- 
blemcns.  Ce  malade  est  dans  son  redoublement. 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement 
commence  (i  diminuer.  Le  redoublement  Ttipri.^ 
(1  telle  heure,  et  Va  (juitté  à  telle  hcure.ll  se  dit 
principalement  Des  augmentations  périodiques 
de  la  (lèvre. 

REDOUBLER,  v.  act.  Réitéi-er,  renouveler 
avec  quelque  sorte  d'augmentation.  Il  faut  re- 
doubler  nos   5oIhViïnlions.    Il   a  redoublé  «es 
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prières.  Redoubler  ses  instances.  Redoubler  ses 
soins.  Redoubler  ses  efforts. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Augmenter.  Ce 
que  vous  lui  avez  dit  a  redoublé  son  affliction. 
La  jiévre  lularedoublé  son  mal  de  tête.  Puis- 
que ce  remède  ne  lui  a  rien  fait,  il  faut  en  re- 
doubler la  dose.  Dafts  cette  acception,  il  s'em- 
ploie aussi  au  neutre.  La  ûèvre  lui  a  redoublé. 
Le  froid  a  redoublé.  Ma  crainte  redouble.  Sj. 
colère  redoubla  à  la  vue  de  shn  ennemi. 

On  dit,  Picdoubler  de  soins,  redoubler  d  at- 
tention, redoubler  de  courage,  efc.  pour  dire. 
Augmenter  ses  soins,  son  attention,  son  cou- 
rage ,  etc.  Et  proverbialement  on  dit ,  Kedon- 
bler  de  jambes,  pour  dire,  5Iarcher  plus  vite. 

Redoubler,  signifie  aussi,  Remettre  une 
doublure;  et  dans  cette  ncoeption  il  est  actif. 
Redoubler  un  manteau. 

Redoublé,  ée.  participe. 

REDOUTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  esC 
fort  à  naindre.  Un  ennemi  redoutable.  Des 
forces  redoutables.  Il  est  redoutable  à  ses  enne- 
mis. La  colère  du  Prince  est  redoutable. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  déta- 
ch.'e.  Prendre  une  redoute.  Attaquer  une  re- 
douta. Construire  une  redoute.  Vrie  redoute 
fraisée'ct  palissadéc.  Une  redoute  revêtue. 

Dans  plusieurs  Provinces ,  et  dans  les  Pays 
étrangers,  on  donne  au  bal  public  le  nom  de 
Redoute.  Aller  à  h  Redoute. 

REDOUTER,  v.  a.  Crainire  fort.  Redouter 
queJ(^u'un.  L'homme  dont  vous  parlez  n'est  pas 
trop  à  î-edouter.  Il  ne  redoute  point  le  crédit  dâ 
sa  partie.  Redouter  la  colère  du  Prince.  Redou- 
ter les  forces,  les  armes  de  ses  ennemis. 

Redouté,  ée.  participe. 

REDRESSEMENT,  s.  m.  Action  de  redres- 
«fier,  ou  l'cSet  de  cette  action.  ZîedresscnjenI  des 
torts,  des  griefs. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une  chose 
qui  l'avoit  clé  auparavant,  ou  qui  devoit  l'être. 
Rediesser  une  planche  courbée.  Redresser  u;t 
arbre  qui  penche.  Redresser  un  hitton.  On  a 
donné  un  corps  de  baleine  à  cet  enfant  pouf 
lui  redresser  la  tailîe. 

On  dit  à  une  jeune  personne,  Redj'cssez- 
Tous  ,  pour  ra,vcTlir  de  se  tenir  droite.  Et 
lorsqu'une  femme  ou  une  filb  prend  plus 
de  soin  de  son  ajustement  qu'à  l'ordinaire ,  on 
dit  dans  le  style  familier,  (ju'Elle  se  redi'essCj 
quelle  commence  à  se  redresser.  On  le  dit  aussi 
De  tous  ceux  qui  paroissent  enorgueillis  de 
quelque  nouvel  avantage,  de  quelque  nouveau 
succès . 

REnRESiTU,  signifie  ausîi,  Remettre  dans  le 
droit  chemin.  Je  m'étois  égai'é,  j'ai  rencontré 
un  paysan  qui  m'a  redresse. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  figure'ment.  Je  me 
trompois  dans  mon  raisonnement,  vous  m'ncez 
redrcs.-îé.  Ce  jeune  garçon  étoit  p-:cs  de  se  per- 
dre, mais  on  Va  mis  dans  le  bon  chemin,  on 
Va  redi-essé. 

Il  se  dit  ironiquement  poxir,  Châtier,  mor- 
tifier. Il  faîsoit  l'entendu  ,  mais  on  Va  /c- 
dressé.  On  Va  bien  redressé  de  cette  fintai-' 
sie-là. 

56. 
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REDRESsEn,  feignlfie  encore  Altrapei.  //  ï'" 
redressé  au  jeu.  Il  est  du  style  familier. 

Dans  le  style  des  vieux  Romans,  on  diioil, 
Redresser  les  torU,  pour  dire.  Secourir  les  op- 
primés, réparer  les  torts  qui  leur  avoient  été 
faits.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier  et  ironique. 

On  dit  aussi  qucl\ucîo\s,Ilediesser  les  griefs, 
pour  dire,  Réparer  les  injuslices,  réformer  les 
abus  du  Gouvernement  ou  de  l'Administra- 
tion. 

Reduessé,  ée.  participe. 

REDRESSEUR,  s.  masc.  Vieux  mot  qui  se 
trouve  dans  les  Romans  de  Chevalerie.  C'eut 
un  qrand  redresseur  de  torts. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  cliercKent  à  at- 
traper et  à  tromper  les  auues.  En  ce  sens,  il 
est  populaire. 

RÉDUCTiBLE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  réduit.  Le  yucn-c  est 
réductible  en  onces.  Cette  ilfjure  est  réductible 
à  une  autre  plus  petite. 

Il  signifie  en  termes  de  Droit,  Qui  'doit  être 
réduit.  Un  legSy  une  donation  plus  forte  (^ue  ht 
Loi  ne  permet^  n'est  pas  nulle  pour  cela.,  elle 
est  simplement  réductible. 

RÉDUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  réduit.  La  Chi- 
iji.e  a  des  sels  rcductifs. 

RÉDUCTIOIV.  s.  f.  Action  de  réduln-,  ou 
l'cfTet  de  celte  action.  La  rc\:n:t:on  d'une  Ville 
a  Vohéissance  du  Prince. 

RÉnvcTiON  ,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
quantité  de  liqueur  mi^e  au  feu,  lorsqu'elle 
vient  d'être  réduite  à  une  moindre  qu:uitité.  Li 
réduction  d'une  pinte  de  liqueur  à  unechopine. 

Il  se  dit  aussi  Dcâ  pièces  de  monnoie,  lors» 
qu'on  évalue  ou  les  grandes  relativement  aus 
petites,  ou  les  petites  relativement  aux  grandes, 
([  les  espèces  du  Royaume  relativement  aux 
étrangères,  ou  les  étrangères  relaîivement  i 
celles  du  Royaume.  Faire  la  réduction  d'uni 
pistole  en  sous. 

11  se  dit  de  même  De  la  proportion  des  poids 
diSerens,  et  des  mesures  différentes.  Par  la  ré- 
duction de  la  livre  de  Pari^  à  la  livre  de  Lyon, 
trois  livres  et  demie  de  Paris  font  (juatre  livres 
de  Lyon.  On  a  proposé  la  réduction  des  me- 
bures  à  une  seule. 

Il  se  dit  aussi  en  Géométrie,  De  Topcralion 
par  laqur'Ue  on  cliange  une  figui'C  en  une  autre 
sfjmbUble,  mais  plus  petite;  ou  de  celle  par 
I.iquelle  ou  divise  une  ri.;5iue  en  plusieurs  par- 
ties. Réduction  d'un  polyqonc  en  triarigles. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  Peinture, 
pour  signifier,  La  copie  d'un  objet  fait  dans 
une  grandeur  moindre  que  l'original. 

RÉnuGTioN,  se  dit  aussi  d'Une  diminution 
de  revenus,  de  dépenses,  de  fortune.  J'ai  subi 
une  réduction  fâcheuse.  La  léduction  de  sa 
fortune  le  force  à  l'économie.  La  réduction  des 
rentes. 

On  appelle  Uéduction  d'une  rente,  La  di- 
minution de  la  rente  à  un  dénier  plus  bas. 

RÉDUCTION,  se  dit  aussi  en  termes  de  Lo- 
gique, en  parlant  d'Un  argument  par  lequel 
on  dcmoutie  une  proposition,  eu  faisant  voit 
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que  le  contraire  seroit  impossible  ou  absurde. 
Ou  peut  démontrer  la  vérité  de  cette  pj'oposi- 
tion  par  la  réduction  à  l'impossible^  par  la 
réduction  à  Vahsurde. 

RÉDUCTION,  se  dit  encore  ru  Chinugîe,et 
signifie  Une  opération  par  laquelle  on  réduit, 
on  remet,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
parties  qui  en  sont  sorties.  //  faut  faire  la  ré- 
duction dans  les  luxations,  dans  les  fractures, 
dans  les  hernies.,  dans  les  chu'.es  de  l'anus,  de 
la  matrice^  etc. 

RÉDUCTION,  en  Chimie,  se  dit  De  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  fait  reprendre  sa  forme  à 
un  métal  qui  l'avoît  perdue,  qui  éloit,  par 
exemple,  danî.  l'état  d'une  terre  ou  d'uni- 
chaux. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Restreindre.  À  quoi  réduis 
sez-vous  toutes  vos  prétentions.-*  Il  se  réduisuit 
à  la  moitié  de  ce  gui  lui  étoit  dû. 

On  dit,  Réduire  en  petit  un  plan,  un  grand 
tableau,  et  simplement,  Rédwire  unplan.,  un 
dessin,  un  tahleau,  pour  dire,  Les  copier,  lesi 
mettre  en  petit  avec  les  mêmes  proportions. 

On  dit  de  même  en  Géométrie,  Réduire  une 
figure,  pour  dire,  La  changer  en  une  autre 
semblable  et  plus  petite;  et  l'on  dit  encore, 
Réduire  une  figure  en  dijprentes  parties,  pour 
dire,  La  diviser  en  différentes  parties.  Réduire 
un  polyg07ie  en  triangles. 

On  dit,  Réduii-e  son  avis.,  le  réduire  som- 
mairement, le  réduire  en  peu  de  mots,  pour, 
Le  mettre  en  peu  de  paroles  oprfcs  l'avoir  ex- 
pliqué plus  au  long.  On  dit  aussi  dans  le  même 
•^ens.  Se  réduire.  Pour  me  réduire^  je  vous 
dirai  en  peu  de  paroles  gue 

Il  signifie  quelquefois,  Diminuer,  faire  di- 
minuer. On  a  bien  réduit  ses  profits.  Il  a  réduit 
sa  dépense  à  la  moitié^  au  quart.  Il  ferabien 
de  réduire  son  train,  /-c^  Compagnies  gui 
étoient  de  cent  hommes,  ont  été  réduites  à  cin- 
quante. Il  faut  faire  bouillir  cette  ligueur  jus- 
guà  ce  qu'on  Vait  réduite  à  la  moitié.  En  ce 
sens,  on  dit  fignrénicnt.  Réduire  guelquun  au 
petit  pied,  pour  dire,  Le  mettre  dans  un  éiat 
fort  au-dessous  de  celui  où  il  élcit 

RÉDUIRE, signifie  aussi.  Contraindre,  néces- 
siter, obliger.  On  Va  réduit  à  se  dédire,  a  de- 
mander pardon.  À  guoi  me  réduisez-vous?  Ne 
me  réduisez  point  à  cela.  Si  et*,  malheur  m'a;- 
rive,  à  guoi  serai-je  réduit!  Celi^  incommodité 
me  réduira  à  vivre  dans  le  plus  grand  régime. 
Cette  maladie  Va  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait, 
que  de  bouillons,  etc.  et  simplcmeut.  Il  est  ré- 
duit au  lait,  aux  bouillons,  etc. 

On  dit,  Réduire  guelgu'un  au  silence,  pour 
dire,  L'obliger,  le  forcer  à  se  taire.  Ceguevous 
dites  me  réduit  au  silence. 

On  dit,  Réduire  un  homme  à  la  dernière 
cxtre'mité,  pour  dire,  Êti'e  cause  qu'il  tombe 
dans  l'éUit  le  plus  fâclieux.  //  a  essuyé  une 
banqueroute  gui  Va  réduit  à  Vexb-éniité.  On  dit 
dans  la  même  acception,  Réduire  guelgu'un  à 
la  mendicitéj  à  Vaumône,  à  la  besace,  le  ré- 
duire au  désespoir. 

Il  .signifie  mcore.  Soumettre .  subjugu^^r, 
dompter,    Alexandre   réduisit   VA^ie  sous  ses 
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lois,  sous  son  ohétssunce.  Ce  Général  a  réduit 
cette  Place,  cette  Province  à  Vobéissance  de 
son  Roi.  Réduire  des  rebelles  à  l'obéissance;  et 
simplement,  Réduire  une  Place,  réduire  une 
Province,  réduire  des  rebelles. 

On  dit.  Rédure  (pielgu\tn  à  la  raison,  le 
réduire  à  son  devoir,  et  simplement,  Le  ré- 
duire, pour  dire.  Le  ramener  par  force  à  la 
raison,  le  rangera  son  devoir.  Cet  enfant  est  si 
opiniiUre,  qu'il  est  difficile  qu'on  puisse  jamais 
le  réduire.  Il  est  accoutumé  à  faire  ses  volon- 
tés, on  aura  de  la  peine  à  le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduire  à  la  raison.  Enfin  je  lai  réduit 
à  son  devoir. 

On  dit  aussi.  Réduire  un  cheval,  pour  dire. 
Le  dompter  de  telle  sorte  qu'on  puisse  lui  faire 
fjire  tout  ce  qu'on  veut. 

Réduihe,  signifie.  Résoudre  une  chose  en 
une  autre,  clianger  la  figure  d'un  corps,  d'une 
figure  en  une  autre.  Réduire  un  corps  physique 
en  ses  principes,  le  réduire  en  très-petites  par- 
ties, le  réduire  en  poudre,  etc.  Réduire  des  mé- 
tau.v  en  chaux.  Il  faut  réduire  le  blé  en  farine, 
avant  que  de  pouvoir  en  faire  du  pain.  Le  feu 
réduit  le  bois  en  cendre  et  en  fumée. 

On  dit.  Réduire  une  Ville  en  poudre,  pour 
dire.  La  détruire  entièrement.  Et  l'on  dit,  Le 
feu  du  ciel  a  réduit  une  maison  en  cendre, 
pour.  Il  l'a  entièrement  consumée. 

En  parlant  d'Un  grand  avantage  qu'un 
homme  a  remporté  sur  un  autre  dans  quelque 
dispute ,  on  dit  (igurcment,  qu'i/  Va  réduit  en 
poudre.  En  on  dit  figurément  d'Un  écrit,  d'uu 
raisonnement  qu'on  a  réiuté,  qu'On  Va  réduit 
en  poudre. 

On  dit.  Réduire  les  sous  en  livres,  les  livres 
en  sous,  des  espèces  de  France  en  espèces  d  Al- 
lemagne, des  cannes  d'Italie  en  auJies  dh 
France,  etc.  pour  dire,  Évaluer  les  espèces  de 
monnoie ,  et  les  différentes  mesures  les  unes 
par  rapport  aux  autres. 

Il  signifie  quelquefois,  Rédiger  dans  un  cer- 
tain ordi*e,  organiser  d'une  certaine  manière. 
Piédnire  en  art,  en  méthode.  Réduire  en  meil- 
leure forme.  Réduire  un  Etat  en  Province,  une 
Province  en  République. 

RÉDUIRE,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Aboutir,  se  terminer.  Tout 
ce  discours  se  réduit  à  prouver  que ù  de- 
mander que.  ...se  réduit  à  deux  chefs ,  à  deux 
demandes,  etc.  En  ce  sens,  on  dit  familière- 
ment, Tous  ses  discours,  tous  ses  projets  se 
sont  réduits  à  rien,  pour  dire,  N'ont  eu  au- 
cun cO'ct. 

Il  en  est  de  même  dans  la  plupart  des  r.c- 
ccptions  suivantes.  Ainsi  on  dit,  La  jeunesse  ne 
se  réduit  pas  aisément,  pour  dire,  Ou  ne  la 
soumet  pas  aisément.  Tous  les  corps  physiques 
se  réduisent  en  leurs  principes.  Ce  sirop  se  ré- 
duit à  la  moitié  avant  que  d'être  assez  cuit. 

RÉDUIT,  iTE.  participe. 

Il  s'emploie  qiielquefuis  absolument.  Ainsi 
on  dit ,  //  étoit  dans  une  grande  opulence,  mais 
le  voilà  bien  rédttit ,  ^onr  dire,  qu'il  est  dans 
une  position  étroite,  et  obligé  dcpai^ner; 
Vous   êtes   trop   réduit   dans   ce   logement ,  je 
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vo:is  l7oii\-c  trop  réduit ,  "pour  j  Vous  êtes  trop 
i  Icttoil. 

RÉDUIT,  s.  m.  Retraite.  Réduit  acjréahla, 
<onwwde^  tranquille^  paisible.  Je  me  suis  fait 
là  un  joli  petit-réduit. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  où  plusîcuTs  per- 
sonnes ont  accoutumé  de  se  rendre  pour  con- 
verser, pour  joLier,  pour  se  divertir.  La  mai- 
son d\in  tel  est  un  réduit  très-commode.  En  ce 
sens  il  n'est  plus  guère  d'usage. 

En  ternies  de  Fortification ,  on  appelle  Ré- 
duilj  Une  petite  denii-lunc  inL-nJi;ce  daus  une 
grande,  et  dans  laqueUe  les  défenseurs  de  la 
demi-lune  se  retirent  lorsque  celle-ci  est  em- 
portée. 

IliÎDUPLlCATlF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
redoublement,  et  qui  n'est  d'usage  qu'eu  slyle 
de  Grammaire,  et  dans  ces  phrases  :  Particule 
}€dupUcative.  Redire,  refaire,  etc.  ont  un  sens 
réduplicatif.Re  est  une  particule  réduplicutive. 
Reprendre  es(  qnelcjuefois  verbe  rédupUcalif. 
Ce  verbe  est  pris  dans  un  sens  réduplicati f. 

RÉDUPLICATIO:^.  suLst.  fém.  Terme  qui 
n'est  d'usage  que  dans  la  Grammaire  Grecque, 
et  qui  si;;nifie,  Répétition  d'une  syllabe  ou 
d'une  letlre, 
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RÉliDIFICATîON.  s.  f.  Action  de  réédifier. 
'  0  refidiji  cation  des  églises,  des  lieux  ré  qui  icrs. 
La  ^i'dijication  du  Temple  de  Jérusalem. 

HPEDIFIER.  V,  a.  ReMtir.  Réédifier  nue 
Eqlise,  un  Palais.  Béédifier  de  fond  en  comble. 

Rbédifié,  ée.  participe. 

RÉEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  véritablement, 
effectivement,  sans  fiction  ni  figure.  Vn  etic 
réeL  Une  existence  réelle.  La  prèrence  réelle  du 
corps  de  Jésus-Christ  dans  lEucharislie.  Ce 
que  je  vous  dis  est  réel.  Un  payement  réel.  Ce 
ne  sont  pas  des  chimères.,  mais  des  choses  réel- 
les. Je  ne  vois  rien  de  réel  dans  les  offres  que 
vous  me  faites.  Il  y  a  du  réel  dans  toute  cette 
tiction\  pour  dire,  On  y  a  mêlé  quelques  réa- 
lités'. On  a  peint  dans  ce  Roman  uti  personnufje 
très-réel.  L'aventure  est  réelle. 

On  appelle  en  termes'  de  Droit,  Actions 
réelles,  Celles  qui  s'exercent  sur  les  biens  im- 
meubles, 'd  la  différence  des  actions  personnel- 
les, qui  s'txcrccnt  contre  les  personnes  et  contre 
les  biens  meubles. 

Ou  appelle  Saisies  réelles^  Les  saisies  qu'on 
Fait  par  Justice,  d'un  fonds,  d'uu  lièritage, 
d'une  maison,  ou  d'aulrcs  immeubles. 

On  appelle  OfJ'rcs  véclles.^  Les  offres  qui  se 
font  en  argent  comptant  et  à  deniers  dccou- 
vcrls. 

On  appelle  Taille  réelle,  Celle  qui  s'impose 
sur  les  liérilages,  et  non  sur  les  pcrsoni:es. 
Dans  un  tel  pays  on  a  établi  la  taille  réelle. 

RÉELLEMENT,  adverbe.  Kn  effet,  effccti- 
vcment  ,  véritablement.  L'urgent  lui  a  élc 
compté  réeihincnt  et  de  fuit.  Les  choses  (pu 
exi.^-tcnt  réellement. 

On  dit,  Saisir  réellement,  pour  dire,  Saisir 
un  immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorite 
de  Justice. 
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EIEFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re- 
faire un  voyage.  Refaire  un  tour  de  promenade. 
C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie  à  faire,  défaire 
et  refaire. 

Il  signifie  aussi,  Réparer,  raccommoder, 
rajusiér  une  chose  ruinée  ou  ^\lée.  Refaire  une 
muraille.  Rejhue  une  vieille  maison.  Il  y  a 
toujours  à  refaire  à  cette  machine-là.  Refaire 
un  habit. 

On  dit,  Refaire  de  la  viande^  pour  dire, 
L'accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la  braise 
ou  dans  de  l'eau  cliaude. 

Il  signifie  nussi  Recommencer.  Si  c'efoiï  à 
refaire,  je  ne  le  ferois  pas.  Si  c'était  à  refaire, 
il  le  ferait  encore.  En  ce  sens,  on  dit  dans  le 
style  fami lier, y^i-cc  cet  homme-là  on  n'a  jamais 
fini  y  c'est  toujours  à  refaire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  Rcfaii-e^  pour  dire. 
Redonner  des  cartes.  Vous  avez  mal  douTié,  il 
faut  refaire. 

Ref.mre,  signifie  aussi,  Remettre  en  vigueur 
et  en  bon  état.  Rien  n'eU  capable  de  refaire  un 
malade  comme  le  bon  air.  Envoyer  des  che- 
vaux à  Vherhe  pour  les  refaire. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  à  me  refaire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  se  bien  refaire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuis  peu. 

Ou  dit  aussi  au  jeu,  Commencer  à  se  re^aire^ 
pour  dire,  Perdre  moins  qu'on  ne  perdoit,  ou 
commencer  à  regagner  une  partie  de  ce  ^qu'on 
a  voit  perdu. 

Refait,  aite.  participe. 

On  dit  d'Un  cheval  ruiné,  qu'on  a  engraissé 
et  laissé  reposer  quelque  temps,  que  C'est  un 
cheval  refait.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
paa. 

REFAIT,  subst.  m.  C'est  à  de  certains  jeux, 
comme  au  Piquet,  aux  Ècliecs,  un  coup,  une 
partie  qu'il  faut  recommencer.  C'est  un  refait. 

Refait,  en  termes  de  Chasse,  veut  dire.  Le 
nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  rc- 
fut. 

RÉFECTION,  s.  f.  Réparation,  rétablisse- 
ment d'un  bâtiment.  7/  en  a  tant  coûté  pour  la 
réfection  de  cette  maison.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  style  de  Pratique. 

RÉFLCTiON,  signifie  aussi  Repas.  Prendre  sa 
réfection.  À  l'heure  de  la  réfection.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  les  Communautés  Re- 
ligieuses. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
lieu  où  les  gens  qui  vivent  en  communauté 
prennent  leurs  repas.  Dîner  au  réfectoire,  dans 
le  réfectoire.  Les  Religieux  étoient  au  réjec- 
(otVe.  À  l'heure  du  réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  On  appelle  Mur  de  refend^ 
Un  nmr  qui  est  dans  œuvre,  et  qui  sépare 
ks  piùccs  du  dedans  du  bûlimeut,  ù  la  difié- 
it-ncc  des  murs  qui  font  le  pourtour  du  bâli- 
ïucnt. 

On  appelle  Lois  de  refend.  Les  bois  qui  ont 
été  sciés  de  long.  Il  est  opposé  à  Bois  de  brin. 


REP  US 

REFENDRE,  v.  a.  et  réduplicatif.  Fendre 
de  nouveau. 

Kn  ternies  d'art,  il  signifie,  Scier  en  long,"  1 
fendre,  diviser.  Refendre  une  poutre, 

REFENnu,  UE.  participe.  ' 

RÉFÉRENDAIRE,  s.  m.  Officier  qui  rap- 
porte les  Lettres Royauxdans  lesChancelleiies, 
pour  savoir  si  elles  doivent  être  signées  et  scel- 
lées. Il  y  a  tant  de  Référendaires  à  chacune  des 
petites  Chancelleries. 

On  appeloit  Grand  Référendaire,  dans  les 
premiers  temps  de  la  Monarchie,  Un  Officier 
dont  les  fonctions  étoient  à  peu  près  semblables 
ïi  celles  du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux 
d'aujourd'hui. 

Eu  Pologne,  on  appelle  Grand  Référen- 
daire, Un  grand  Officier  au-dessous  du  Chan- 
celier. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs,  TiVrs  Ré- 
fcrcndutre.  Celui  qui  est  appelé  en  tiers  pour 
la  taxe  des  dépens. 

On  appelle  à  Rome,  Référendaires  de  l'une 
et  de  l'autre  signature ,  Certains  Prélats  de  la 
Cour  de  Rome  qui  rapportent  les  causes,  soit 
de  justice,  soit  de  griee. 

RÉFÉRER.  V.  a.  Rapporterune  chose  aune 
autre.  À  quoi  référez-vous  cet  article? 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  Il  en  faut  référer 
l'hoJineur,  la  gloira  à  Dieu.  Il  vieillit  dans  cette 
acception. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Référa'  le 
serment  à  quelqu'un^  pour  dire,  S'en  rappor-' 
ter  au  serment  de  quelqu'un  qui  vouloit  s'en* 
rapporter  au  nôtre.  Le  serment  lut  avoil  été  dé- 
féré^ mais  il  le  réfcia  à  sa  partie. 

On  dit,  Référer  le  choix  à  quelqu'un,  pouT 
dire,  Lui  laisser  le  choix  de  la  munie  chose  dont 
il  nous  dounoit  le  choix. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Avoir  rapport.  Cet  article  se  réfère 
à  celui  qui  est  ci-dessus. 

On  dit,  5e  référer  à  l'avis  de  quchiu^tin  ^  se 
référer  à  quelqu^un,  se  référer  à  ce  quH  a  dit, 
pour  dire.  S'en  rapporter  à  son  avis,  à  ce  qu'il 
a  dit.  Ou  dit  aussi.  Je  m'en  réfère  à  Téi'e'ne- 
mcnt  pour  ju&tifler  mesconseils,  ma  pi'édiction. 
On  dit  en  termes  de  Palais,  Référer,  pour 
diie,  Faire  rapport  ;  et  en  ce  sens  il  est  neu- 
tre. Il  faut  en  référer  à  la  Chambre.  Il  en  sera- 
référé. 

RÉFÉRÉ,  ïïE.  participe. 

Il  est  ausii  substantif  masculin,  et  signifie, 
Le  rapport  que  fait  à  sa  Compagnie  un  des 
Juges  chargé  de  l'examen  de  quelque  incident 
d'un  procès,  ou  un  Commissaire  devant  le- 
quel les  Parties  ont  formé  des  demandes  sur 
lesquelles  il  ne  pouvoit  pas  statuer  seul,  et 
qui  doivent  être  décidées  par  la  Compagnie. 

REFER:\IER.  V.  a.  Fermer  de  nouveau.  Eu 
termes  de  Chirurgie,  Refermer  une  plaie.  Ce^t 
reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  cliairs  qu  il 
n'y  ait  plus  d'ouverture. 
Referme,  ée.  participe. 
RÉFLÉCHI,  IE.  adject.  Qui  est  fait  ou  dît 
avec  réflexion.  Action  réfléchie.  Pensée  réjUchie, 
Crime  réfléchi. 
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On  dit,  Ces',  un  lioiiime  réiUchl.  un  espril 
réfléchi,  pour.  C'est  un  lioiiime  qui  pense  et 
qui  agit  avec  réflexion. 

RÉFLÉCHIR.  V.  n.  Penser  mûrement  et 
plus  d'une  fois  à  une  chose.  Je  vous  prie  de 
lijUchir  sur  cette  ajjdire.  C'est  un  homme  cjui 
lie  réfléchit  jamais.  Il  fait  toutes  choses  sans 
réfléchir.  C'est  un  homme  saijc  qui  réfléchit 
beaucoup. 

RÉFLÉCHIR.  V.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  De  tous  les  corps  qui  renvoient  les  au- 
ties  corps  dont  ils  ont  ctâ  touches.  Tous  les 
corps  suliiles  réfléchissent  les  autres  corps  (jui 
les  frappent.  Les  miroirs  réfléchissent  lesrayons 
tic  tons  les  objets.  Réfléchir  la  lumière.  L'écho 
réfléchit  la  voix.  Il  y  a  dans  ce  parc  un  en- 
droit cjtii  léfléchit  la  voix  jusijii'ù  six  et  sept 
f,is. 

Cn  dit  figurcnienl,  La  cjloire  des  grands 
hommes  réfléchit  sotièclut  sur  leurs dcscetidans. 

Il  est  aussi  nautre  ,  et  signifie  ,  Rejaillir  , 
être  renvoyû.  La  lumière  qui  réfléchit  de  la 
muraille.  La  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  plu- 
(jue  dans  la  chambre.  Les  rayons  du  soleil  qui 
réfléchissent  dun  miroir. 

On  dit  figurément,  La  honte  de  celte  action 
réfléchit  sur  toute  la  famille. 

RÉFLÉCHI,  lE.  participe.  Qui  est  renvoyé 
par  la  réflexion.  La  lumière  réfléchie  par  une 
le  mur  opposé.  Le  son 


qlace ,  d' 


une  qlace 


réfléchi  par  les  rochers. 

RÉFLÉCHI ,  en  termes  de  Grammaire.  Quel- 
ques Grammairiens  appellent  Pronom  réfléchi 
de  la  ti'uisième  peisonne,  b  pronom  5e,  soi', 
qui  ajoute  cn  e.Tot ,  à  Tidée  de  la  troisième 
personne  ,  l'idé.:  accessoire  de  réflexion ,  de 
réaction,  'de  retour  sur  le  sujet  de  la  troisième 
personne.  ' 

Les  Grammairiens  appellent  aussi  Verbes 
réfléchis^  les  verbes  pronominaux  exprimant 
une  action  ou  un  état  qivi  ne  se  rapporte  qu'au 
sujet  du  verbe ,  tantôt  dans  un  sens  actif , 
comme  dans  ces  exemples.  Je  m'accme  cou- 
pable; je  me  reproche  cette  faute:  ils  se  son\ 
promenés  :  tantôt  dans  un  sens  passif,  comme 
dans  ces  exemples,  Je  m'ennuie,  pour  et  au 
sens  de,  Je  suis  ennuyé,  j'éprouve  de  l'ennui  ; 
Cela  se  dit  ainsi;  celte  nom'elle  se  répand.  Plu- 
sieurs personnes  la  répandent  :  tantôt  d.uis  un 
sens  neutre,  et  qui  n'exprime  ni  action,  nî 
passion,  maïs  une  situation,  un  niode,  Elle 
s'endort;  elle  se  meurt.,  Eli;.'  est  dnns  un  état 
voisin  du  sommeil,  dans  un  état  de  sommeil 
gui  commence,  dans  un  état  voisin  de  la  mort. 

Quelquefois  le  sens  rcfléclii  est  suffisamment 
indiqué  par  le  pronom  personnel  ;  mais ,  pour 
le  déterminer  clairement,  il  est  souvent  néces- 
saire de  répéter  le  pronom  avec  le  verbe,  en  y 
ajoutant  l'adjectif  I\léme.  Ces  hommes  se  louent 
eux-mêmes.  Ils  se  font  tort  à  cux-mémcs. 

RÉFLÉCHISSKiVlENT.  s.  maso.  Rejaillisse- 
ment, réverbération.  Le  réfléchissement  àe  la 
lumière.  Le  réjUchissenient  de  la  voix. 
'  RKTLET.  s.  m.  La  réflexion  de  la  lumière 
ou  dt  la  couleur  d'uu  corps  sur  un  autre.  On 
:"ci]iplnie  surtout  en  Peinture.  Les  reflets  sont 
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bien  entendus  dans  ce  tableau.  Cn  dit  aussi, 
Les  reflets  de  l'eau. 

REFLÉTER,  v.  a.  Renvoyer  l;i  lumière  ou 
la  couleur  sur  l'objet  et  le  corps  ^o!sin. 
Reflété,  Ée.  participe.  Lumière  rejlétée. 
REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nouveau. 
Les  orançjers^  ap  es  avoir  porté  des  fleurs  au 
Printemps,  refleurissent  ordinairement  en  Au- 
tomne. 

Il  signifie  fi  virement,  Rentrer  de  notïvrau 
en  estime,  en  voi^ue.  Les  Lettres,  les  Beaux- 
Arts  commencent  à  refls^urir. 
RnrLEunr,  lE.  parlicipe. 
RÉFLF.XIBILirÉ.  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Propriété  d'un  corps  susceptible  de  réflexion. 
La  réilexihilité  des  rayons  de  îumière,  des 
corps  élastiques. 

RLFLEXIBLE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Pjysîque.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi.  Les 
rayons  la»  plus  réjrantjibles  sont  aussi  les  plus 
ré  flexibles. 

RÉFLEXIOIN.  s.  f.  Action  de  l'esprit  qui 
réfléchit  ;  méditation  sérieuse  ,  considération 
attentive  sm'  quelque  chose.  Ré/lexîonsérieiise, 
judicieuse,  importante.  Il  ne  fait  réflexion  sur 
rien,  à  rien.  Aqir  sans  réflexion.  Il  a  fait  de 
lonques  réfle.vions.  Après  avoir  fait  réflexion 
sur  cette  afjiiire.  Jl  ne  fait  januiis  réflexion  à 
ce  qu'on  lui  dit,  sur  ce  qu'on  lui  dît.  Faites  r,'- 
flcxion  à  ce  que  je  vous  dis,  faifes-y  réflexion. 
Ce  que  vous  dites  là  mérite  reflexion.  Faites 
ré-flexion  que.... 

On  dit  d'Un  liomme  qr.i  ne  fait  rii-n  snna 
qu'il  y  ait  bien  songé,  que  C'est  un  homme  de 
réflexion. 

RÉFLEXios ,  se  dit  aussi  Des  p?nsées  qui  ré- 
sultent de  cette  aclîon  de  Tespi-it.  Votïù  de  hel- 
Ici,  de  savantes  réflexions.  Réflexions  morales, 
RÉFLEXION,  s.  f.  Rejaillisscracnt ,  réver- 
bération. La  réfie.x\on  des  rayons.  La  réflexion 
de  la  voix.  Ancjle  de  réflexion. 

REFLUER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  mouvement 
des  eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elles 
oi.t  coulé.  Quand  la  mer  mo/ite,  elle  fait  refluer 
les  rivières. 

.  Cn  dit  cn  termes  de  Médecine,  La  hile  a  re- 
flué dans  le  sancf. 

REFLUX,  s.  m.  JMouvement  réglé  de  Is  mer 
qui  se  retire  et  qui  s'éloij^ne  du  rivage  après  le 
flux.  //  y  o  flux  et  rcjuv  dans  lOccan.  Il  prit 
le  temps  du  reflux  pour  passer.  Dans  le  fond 
du  Golfe  de  Venise,  le  flux  et  le  reflux  sont 
fort  sensibles. 

Il  se  dit  figurément  De  la  vicissitude  des 
choses  humaines.  Les  choses  du  monde  sont  su- 
jettes à  un  flux  et  reflux  continuel.  La  fortune 
a  son  flux  et  reflux. 

REFONDER.  V.  a.  Il  d'jsI  d'usage  qu'en 
cette  phr;se  du  Palais,  Ptefonder  les  dépens  de 
contumace ,  qui  signifie,  Ficmbourser  les  frais 
d'un  déîaut  faute  de  con^puroir,  aliu  d'y  être 
reçu  opposant. 

RcFo^mÉ,  ÉE.  parlicipe, 
REFONDRE,  v.  act.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde  fois.  //  faut  refondre  ce  canon,  cette 
clod.e. 
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On  dit  fjgnrém.  d'Un  ouvrage  d'esprit  dans 
lequel  il  y  a  de  bonnes  clioses,  mais  qui  a  ï>e- 
soin  d'être  mis  dans  une  meilleure  forme,  qu'// 
faut  le  refondi-e,  qu'il  faut  L-  refondre  entière- 
ment. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  de 
l'humeur  ou  de  mauvaises  habitudes,  Vous  ne 
le  corrigerez  pas,  il  faudrait  le  refondre.  Vous 
ne  le  refondrez  pas. 

Refondu,  ue.  participe. 
REFONTE,  subsl.  f.  Action  de  refondre  les 
monnniss ,  pour  en  faire  de  nouvelles  espèces. 
Depuis  la  refonte  des  monnaies. 

RÉFORMABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
ijui  doit  être  réforme' /f  y  a  des  abus  qui  ne 
sont  pas  réformables. 

RÉFORMATEUR,  TRICS.  s.  Celui,  celle 
qui  réforme.  C^est  un  saqe  réformateur.  Sévère 
réformateur.  Sainte  Thérèse  a  été  la  réforma- 
trice de  l'Ordre  des  Carmes.  LAb'>é  àe  Kancé 
a  été  le  réformateur  de  la  Trappe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  mêle  mal  à  pro- 
pos do  vouloir  réformer  les  autres,  qu'/l  s^éricje 
en  réformateur ,qn' il  fait  le  réformateur. 

On  appelle  aussi  Réformateurs ,  ou  Preteiv- 
dus  ré  formateurs,  Les  chefs  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée. 

RÉFORMATIÛN.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ancienne  forme,  ou  dans  une  meilleure  forme. 
La  réform  t  on  des  m:Kurs.  La  réformation  de 
Il  discipline.  La  ré  formation  de  la  Justice.  La 
réformalion  des  Finances.  La  réformation  de 
laCoutumc.  La  1  é  format  ion  du  Calendrier,  lier- 
formation  générale  dans  tous  les  Ordres  cfun 
Etat.  La  ré  formation  d'un  Ordre  Religieux.  La 
réformalion  d'un  Monastère. 

On  dit,  La  réformation  des  abus,  des  dès- 
ordres,  pour  dire,  Le  retranchement  d^s  abus, 
des  désordres. 

On  dit  aussi,  La  réformation  des  monnaies, 
pour  dire.  Le  changement  qu'on  fait  des  em- 
preintes dos  espèces,  sans  faire  de  refonte.  La 
dernière  réformation  des  iiiojin&i'es  a  produit 
tant. 

Les  Prolestans  appellent  Réforniation.  Les 
changenîens  (qu'ils  ont  faits  a  la  Doctrine  et  à 
Ici  Discipline  de  l'Éghse. 

RÉFOIîME.vSubst.  f.  Rétablissement  da;is 
l'ordre ,  dans  l'ancienne  forme.  Ces  choses  ta 
ont  hc'oin  de  réforme.  Cela  ne  se  poun-oit  faire 
que  par  une  réfoime  qenérale.  Une  rclcnne 
austère. 

On  dit,  La  réforme  des  abus,  pour  ciire  , 
,  Le  retrace!. émeut  des  abus  qui  se  sont  inlio- 
duils. 

On  appell*  aussi  Réforme  y  ou  Prétcnthte  é- 
fornie,  Le  changement  que  les  Protestnns  du 
seizième  siècle  ont  voulu  introduire  dans  la 
doeU'ine  et  dans  la  discipline  de  l'Eglise.  Une 
telle  Ville  embrassa  la  réjorme  en  telle  année. 
La  prétendue  réforme.  La  réforme  de  Calvin. 
EÉFOn:vrE,en  parhmt  Des  gens  de  guérie, 
signifie,  Réduction  des  troupes  à  un  moindre 
nombre  par  l'autorité  du  Princ?,  ou  de  l'État 
qiû  a  droit  de  les  licencier.  La  réforme  des 
ti-Dupes  ïC  fût  à  la  fin  de  la  fjuerrc.  Dès  que  la 
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paix  sera  faite ,  on  iruvaillcra  à  la  reforme  dc^ 
troupes. 

Kn  parlant  Des  Officiers  rcfornics,  on  dit. 
quih  ont  obtenu  leur  réforme^  quVi?i  leur  a 
donné  leur  réforme,  Lorsfjue  le  Corps  où  ils 
servoient  ayant  été  réforme, on  leur  a  conserve 
leurs  brevets  avec  de  certains  appointemens, 
mais  moindres  que  ceux  des  Officiers  qui  sont 
en  pied.  Et  cela  se  dit  également,  soit  que  ces 
Officiers  aient  été  altacliés  à  quelque  autre 
Corps,  soit  qu'ils  ne  l'aient  pas  été.  On  lui  a 
donné  une  réforme. 

On  appelle  aussi  Réforme,  Le  congé  qu'un 
Inspecteur,  en  faisant  sa  revue,  donne  à  un  ou 
plusieurs  Soldats,  Cavaliers  ou  Dragons,  parce 
qu  ils  ne  sont  pas  propres  au  service. 

RÉFORME,  se  dit  encore  en  parlant  Des  che- 
vaux de  la  Cavalerie, de  ceux  de  Dragons,  etc. 
Il  y  a  eu  dans  ce  réqiment  une  réforme  de  vlnijt 
chevaux  f  quil  a  fallu  remplacer  par  vin^t  au- 
tres. Les  chevaux  de  léforme  des  écuries  du 
Hoi 

On  appelle  quelquefois  Réforme^  Les  che- 
vaux réformés.  Tel  jour,  on  vendra  les  ré- 
formes au  régiment,  de  l'écurie.  Il  a  acheté  une 
Tcforme,  mais  qui  a  encore  du  serViCe. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  diminué  sa 
table  ou  ses  équipages,  et  renvov-'  une  partie 
de  SCS  domestiques,  on  dît,  qu //  a  fait  une 
(jrande  réforme  dans  sa  maison. 

RrroriME,  en  parlant  De  Religieux,  signifie 
rictablissement  de  l'ancienne  discipline  dans  un 
Oidre  Relij^ieux.  Il  y  a  eu  diverses  léformes 
dans  cet  Ordre.  Mettre  la  réforme  dans  une 
Âhhaye.  Introduire  la  reforme.  Recevoir  la  ré' 
forme.  Embrasser  la  réforme.  Les  Rcliqieux 
de  la  réforme. 

RÉFORME ,  se  prend  aussi  simplement  pour 
Régularité  dans  les  mœurs,  dans  la  conduite, 
p.'ir  rapport  aux  clio.^es  de  la  Religion,  et  aux 
pratiques  de  la  piété.  Il  se  dit  De  ceux  qui  cm- 
I)rassent  cette  rt'gulaiilé  après  avoir  vécu  dans 
le  désordre  ou  dans  la  dissipation  du  monde. 
C^est  un  homme  qui  vit  dans  une  mande  ré- 
forme. Il  s'est  mis  dans  la  réforme. 

REFORMKR.  v.  a.  Former  de  nouveau. 
(Reformer,  employé  en  ce  sens,  s'écrit  sans 
::cocnt.)  La  Ville,  malcjrc  cet  incendie,  se  re- 
f.irma  au  même  endroit.  Il  s'enqiloie  avec  le 
[Tonora  personnel.  Ce  corps  ayant  été  rompu 
et  jiijs  en  désordre  par  lartillericy  «"esï  rejurnû 
à  quelques  pas  plus  loin. 

RtiFor.MÉ  ,  ÉE.  participe.  Formé  do  nou- 
veau. 

RÉFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne 
forme,  donner  une  meilleure  forme  à  une  chose, 
soit  en  ajoutant,  soit  en  retranchant.  Réformer 
la  Justice,  la  Police,  les  Lois,  les  Coutumes. 
Réformer  le  Calendrier.  Réforma'  un  Ordre 
Religieux.  Réformer  un  Monastère.  Des  qens 
qui  veulent  réformer  VËlat,  réformer  leur  pro- 
chain, réformer  le  Genre  humain.  Réformet 
5c.i  m^urs.  Réformer  sa  vie.  Réformer  un  Ar- 
rêt. Réformer  des  Lettres  Patentes.  Réformer 
une  Dèclanition  ^  un  Ëdit.  Reformer  un  écrit. 
En  voulant  réformer  son  ouvrage ,  H  la  gâté. 
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Il  signifie  aussi,  Retrancl.er  ce  qui  est  iiuî- 
si])le  ou  de  trop.  Réformer  les  abus.  Réformer 
les  superfluités.  Réjormer  le  luxçh^ 

Ou  dit,  Réformer  des  troupes,  pour,  Les 
réduire  à  un  moindre  nombre.  Ou  (i  réfoimè 
un  tel  Régiment,  et  on  l'a  réduit  à  luit  Com- 
pagnies. 

On  dit,  Réformer  les  monnoics,  pour, 
G!;anger  l'empreinte  des  espaces,  sans  faire  de 
refoute. 

RÉFOiL'uÉ ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Le  Calvinisme,  La  Religion 
prétendue  Réf>rmée;  et  Ceux  qui  professent 
cette  Religion,  Les  prétendus  Réformés. 

On  appelle  dans  les  troupes,  Lieutenant 
réformé j  Capitaine  réformé.  Colonel  réforme, 
Un  Lieutenant,  un  Capitaine,  un  Colonel  qui, 
étant  reformé,  ne  laisse  pas  de  tirer  la  paye  et 
l'appointemcnt  de  Lieutenant,  de  Capitaine, 
de  Colonel,  n)ai8  moindre  que  la  paye,  que 
l'appointement  de  celui  qui  est  en  pied. 

On  appelle  aussi  Reformés ,  Des  Officiers 
qui,  sans  avoir  été  en  pied,  ont  obtenu  des 
Lettres  de  Lieutenant,  ou  une  commission, 
soit  de  Capitaine,  soit  de  Colonel,  à  la  suite  de 
quekpie  Régiment. 

Il  est  aussi  suhslantif;  et  l'on  appelle  ainsi 
Un  Religieux  qui  suit  la  réforme  qui  a  été  éta- 
blie dans  lOrdi'e  dont  il  est.  Il  ne  se  dit  guèreque 
par  opposition  aux  Rdigiaix  qui  n'ont  point 
reçu  la  réforme,  et  qu'on  appelle  Religieux  de 
la  commune  Observance,  ou  les  Anciens.  C'est 
un  Reformé.  Les  Réformés  préleudoicnt  que... 

REFOULER,  v.  a.  et  rcdupL  Fouler  de 
nouveau.  Refouler  une  étoffe. 

Refouler  la  maréej  en  termes  de  Marine, 
C'est  aller  contre  le  cours  de  la  marée. 

En  termes  d'Artillerie,  Refouler,  signifie, 
Bourrer  une  pièce  de  canon  avec  le  rt-fouloir. 

Refouler,  signifie  aussi,  Refluer  en  abon- 
dance, être  poussé  en  arrière,  retourner  vers 
l'endroit  d'où  l'on  étoit  parti.  L^emharqo  mis 
sur  les  vaisseaiLv ^  a  fait  refouler  les  murchun- 
dises  dans  les  magasins.  On  a  fait  un  h utur demi 
qui  fait  refouler  Veau  du  ruisseau  jusque  dans 
les  maisons. 

Oii  dit  aussi  neutralement,  La  marée  re- 
foule, c'esl-à-dire ,  Descend,  retourne. 

Refoulé,  ée.  participe. 

REFOULOIR.  s.  m.  Terme  d'Artillcri,-.  Dat- 
ion garni  à  l'une  de  ses  extrémilcs  d'un  gros 
l'outon  aplati,  qui  sert  à  bourrer  les  pièces  de 
c.inon. 

RÊFRACTAIRE.  adj.  des  2  g.  Ri  belle,  dés- 
obéissant. Réfractaire  aur  ordres  du  Roi.  de 
lu  Cour.  Un  Rcliqieux  réfractaire  aux  ordres 
de  son  Provincial. 

RÉFRACTAIRE,  en  Cljimic,  se  dit  d'Une 
sid)stance  minérale  qui  ne  peut  point  se  fondre, 
ou  qui  ne  se  fond  que  très-difficilement.  Une 
mine  de  fer  est  très-réfructaire. 

RÉFR.VCTER.  v.  a.  Terme  de  Physique. 
Produire  la  réfraction.  Le  prisme  réfracte  di- 
versement les  difjcrens  rayons. 

RÉFRACTÉ,  ÉE.  participe.  Rayon  réfracté. 

RÉFRACTION,  s.  f.  Changement  de  direc- 
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lion  qiiise  fait  'dans  unrayon  de  lumière,  lors- 
qu'il passe  obliquement  par  des  milieux  di.Té- 
rens.  Un  h,1lun  plonçjé  en  partie  dans  leau 
paiott  rompu  à  cause  de  la  réfraction. 

REFRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un  ou 
plusieurs  mois  qui  se  repèlent  àcliaqueeouplet 
d'une  chanson,  d'une  ballade,  d'un  ron- 
deau, etc.  Le  refrain  de  celte  chanson  est  fort 
atjrcabh.  Le  refrain  de  la  ballade.  Le  refrain 
d'un  rondeau. 

On  appelle  aussi  figurément  Refrain  ,  Une 
cliose  qu'une  personne  ramène  toujours  dans 
le  discours.  Son  refrain ,  c'est  toujours  de  l'ar- 
gent. De  cjuelcjue  clwse  ijii'on  parle,  il  en  re- 
vient toujours  là  ,  c'est  son  refrain  ordinaire. 
On  dit  proverbialement  dans  le  même  sens  , 
C'est  le  refrain  de  la  Indlade. 

Refbain,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Le 
retour  des  houles  ou  grosses  vagues  qui  vien- 
nent se  briser  contre  les  rochers. 

REFRANCHIR,  se  REFRANCHIR,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Terme  de 
Marine.  On  dit,  qu'Un  vaisseau  se  refrancliit  ^ 
Quand  l'eau  de  la  pluie  ou  des  vagues  qui  éloit 
entrée  dans  le  vaisseau,  commence  à  s'épuiser 
et  à  diminuer. 

RliFEANGlBILITÉ.  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Propriété  des  rayons  de  la  lunn'-re,  en 
tant  qu'ils  sont  susceptibles  de  réfraction.  La 
difjérente  réfranjibilité  des  rayons. 

RÉFRANGIBLE.  ad),  des  2  genres.  Ternie 
de  Physique.  Qui  est  susceptible  de  réfraction- 
Les  rayons  violets  sont  les  plus  rèfraniji'vles. 

REFRAPPER,  v.  act.  Frapper  de  nouveau. 
Refrapper  des  monnoies. 

Refrappé,  le.  participe. 

REFRÉNER,  v.  a.  Réprimer.  Tl  n'est  en 
usage  que  dans  la  Morale.  Refréner  ses  pas- 
sions. Refréner  sa  colère.  Refréner  ses  appétits. 
Refréner  la  convoitise.  Refréner  la  concupis- 
cence. Refréner  ses  désirs.  Refréner  la  licence. 
Il  faut  lu:  apprendre  à  refréner  sa  lanque. 

Refuené,  ée.  participe. 

RÉFRIGÉRANT,  ANTE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Q;ii  rafraichit.  Des  remèdes  réfri- 
(jérans.  Potion  réfrigérante. 

Il  est  aussi  substantif.  L'onjeat  e:t  un  Ion 
réfrigérant. 

RÉritidÉiiAST,  est  aussi  un  terme  de  Cliiraie, 
fjui  se  dit  d'Un  vaisseau  <[ue  l'on  remplit  d'eau, 
et  avec  lequel  on  couvre  la  partie  supérieure 
d'un  alambic,  pour  refroidir  les  vapeurs  que  le 
feu  y  a  élevées.  Mettre  le  rêfriqéranî sur  l'alam- 
bic ^  pour  faire  tourner  en  liqueur  les  vapeurs 
éU<.sparlefcu. 

RÉFRIGÉRATIF,  IVE.  adjectif.  Terme  de 
Médecine.  Qui  a  la  propriété  de  rafraicliic 
Potion  léfriijérative.  Remède  réfriqératif. 

II  est  aussi  subslaulif.  Employer  les  réfri- 
gératifs. 

REFRIGERATION,  s.  f .  Terme  de  Chimie. 
Refroidissement.  La  distillation  se  fait  par 
exhalation  et  réfrigération. 

RÉFRINGENT,  ENTE,  adjectif.  Terme  de 
Physique.  Qui  a  la  propriété  de  changer  la  di- 
rection des   rayons  de  la   lumière,   lorsqu'ils 
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passent  obliquement.  Milieu  réfrincjcnî.  Sur- 
face rcfrinqente. 

REFROGNEMENT,  RENFROGNEME^T. 
s.  m.  Action  de  se  refrogner.  Le  refruijncment 
de  son  visage  marque  (]u'i7  n'est  pas  de  bonne 
liumcur. 

SE  REFROGNEK  ,  se  RENFROGNER,  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
faire  des  rides  sur  le  visage,  se  fqire  des  plis  au 
front,  qui  marquent  du  mécontentement,  duclia- 
grin.  À  l'abord  de  certaines  personnes  il  se  re- 
froqne.  Il  se  renfrogne  toujours.  Pour(juoi  vous 
refroqnez-votts  guanà  on  vous  parie  de  telle 
chose?  Pourauoi  vous  renfroqnez-vous ? 

On  dit  aussi,  5e  tefrocjtierj  se  renfrogner  le 
«'tsflfje,  et  alors  il  se  prend  activement. 

Refrogné  ,  Renfrogne  ,  ée.  participe. 
Un  visaqe  refroqnê,  une  mine  renfrognée. 

REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
In  pluie  a  refroidi  l'air.  Le  temps  est  refroidi. 

Xi  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir  froid. 
Laissczrefroidir  ce  bouillon. Celarefroidiratrop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  persormel. 
7/  sètoit  échauffé,  il  s'e.<t  refroidi.  Le  temps 
s'est  refroidi. 

II  se  dit  figurémcnt,  pour  signifier,  Dimi- 
nuer lardeur,  l'activité,  etc.  Il  avait  bien  de 
l'ardeur  pour  cette  affaire,  mais  ce  qui  est -ar- 
rivé l'a  fort  refroidi.  La  vieillesse  refroidit  les 
passions.  Il  faut  laisse!'  refroidir  sa  colère.  Il 
ne  serti  pas  toujours  si  échauffé  ,  il  se  refroi- 
dira b'ientot.  Il  commença  à  se  refroidir  sur  la 
prop'^sitLûnqu''on  lui  faisait.  Leur  amitié  se  re- 
froidit de  jour  en  jour.  Ils  commencent  à  se 
refroidir  Vun  pour  l'autre. 

REFnoiDi,  TE.  participe. 

REFR01DISSE:\IE]NT.  s.  m.  Diminution  de 
clialeur.  Ce  refroidissement  du  temps  powroit 
nous  amener  de  la  gelée.  Le  refroidissement  de 
la  chaleur  naturelle.  Le  génie  de  ce  Poëte  se 
ressent  du  refroidissement  de  Vuge. 

Il  se  dit  fij^urémmt  De  la  diminution  dans 
l'amour,  dans  raniitié,  dans  les  passions.  Il  y 
a  du  refroidissement  dans  leur  amitié.  Il  y  a 
un  grand  refroidissement  entre  eux.  Il  a  senti 
tiivement  le  refroidissement  de  son  ami  dans' 
une  pareille  occasion.  Dans  le  refroidissement 
de  sa  passion. 

Refroidissement.  Maladie  du  clieval,  pro- 
venant du  passage  subit  d'une  action  vive  et 
force'e,  à  une  action  lente  et  tardive,  ou  à  un 
repos  entier  dans  un  temps  froid;  ou  d'une 
boisson  fraîche  prise  au  moment  où  le  cheval 
avoit  chaud.  Ce  nest  quun  refividissement , 
n'en  soyez  point  en  peine. 

REFUGE,  s.  m.  Asile,  relmite,  lieu  où  l'on 
se  sauve  pour  être  en  sûreté.  Refuge  assuré. 
Lieu  de  refuge.  Chercher  un  refuge.  Les  Israé- 
lites avaient  des  Villes  de  refuge.  Sa  maison 
est  le  refuge  de  tous  les  malheureux. 

Ou  appfUe  aussi  Refuges,  Les  hospices  que 
les  Communautés  Religieuses  ont  dans  les  Vil- 
les, pour  leur  servir  de  retraite  en  cas  de  guerre. 
E'.  Ion  appelle  encore  du  même  nom,  Certai- 
nes maisons  où  l'on  met  des  filles  pour  les  reti- 
rei  du  ûésordre. 
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Refcge.  se  dit  h'gurém.  Des  personnes.  Votis 
êtes  mon  refjige,  tout  mon  refuge  y  mon  seul  re- 
fuge. Il  esHe  vefuge  des  misérables,  te  refuge 
des  pécheurs.  Dieu  est  mon  seul  refuge.  C'est 
moîi  unigue  refuge.  Voilà  mon  dernier  refuge. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses,  'i^ous 
avez  contre  lui  le  refuge  de  la  loi.  Les  lois  sojit 
le  refuge  du  faible. 

ï!  se  dit  figmément  enc  re,  an  sens  de  Pré- 
textes, raisons  appaicntes  scus  lesquelles  l'er- 
reur ou  la  mauvaise  fcî  cherche  5  se  mettre  à 
couvert.  Quel  misérahic  refuqz  gue  ce  prétexte. 
Ce  sont  donc  là  vos  refuges?  O  l'a  powstitvi 
dans  tous  ses  refuges. 

RÉFUGIER,  SE  REFUGIER,  verbe  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  retirer 
en  quelque  lieu,  ou  auprès  de  quelqu'un  pour 
être  en  sûreté.  Il  s'est  réftqîé  dans  une  Eglise. 
Il  s'est  réfugié  dans  une  telle  Ville,  dans  un 
tel  Royaume.  Se  réfugier  chez  un  Prince,  au- 
près dUin  Prince.,  etc.  Il  ne  sait  où  se  réfugier. 

On  dit  figurément,  Se  réfugier  dans  les  abs- 
tractions., dans  des  obscurités  métaphysiques. 

RÉFUGIÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  réfugié.  Un 
pauvre  réfugié. 

On  appelle  absolument  Réfuqiésj  Les  Cal- 
vinistes qui  sont  sortis  de  France,  à  l'occasion 
de  la  Révocation  de  l'Édit  de  Nantes. 

RKFUITE.  s.  f.  Terme  de  Vénerie.  On  ap- 
pelle ainsi  L'endroit  ou  une  béte  a  accoutumé 
de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  Il  y  a  taiit  de 
refuites  dans  cette  foret.  Mettre  des  relais  au.x 
re  fuites. 

Il  se  dit  aussi  Des  rusos  d'un  cerf  qu'on 
chasse.  Un  cerf  gui  use  de  rcfuites. 

Il  se  dit  figurément  Des  retardemens  affectés 
d'un  homme  qui  ne  veut  point  de  conclusion 
dans  une  aflfaire.  Il  élude  le  jugement  du  procès 
par  de-ire  fuites  continuelles.  C'est  un  homme  qui 
use  toujours  de  refuites  en  toute  sorte  d'affaires. 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refuser.  S^attiver 
un  refus.  Il  ne  l'ent  pas  s'exposer  à  un  refus. 
Essuyer  des  refus.  Il  en  a  eu  un  refus  absolu. 
Ce  gu'il  vous  a  dit  est  un  honnête  refus.  Adou- 
cir un  refus  par  des  manières  liprinétes.  Il  a 
pris  pour  refus  la  réponse  gu'on  lui  a  faite. 
Ce  Ministre  nu:t  de  la  grâce  jmqife  dans  ses 
refus,  etc. 

On  dit,  qu'làu'  cliose  ncst  pa-i  ou  refus  de 
quelqu'un,  pour  dire,  que  Ce  n'est  pns  ur.c 
chose  qu'on  lui  oflVc,  et  qu'il  ne  dépend  pas  de 
lui  de  l'accepler  ou  de  la  refuser. 

On  dit  aussi.  Avoir  une  chose  au  refus  di 
quelfjuun,  pour  dire.  Ne  l'avoir  qu'après  qu'un 
autre  l'a  refusée;  et,  Faire  une  chose  au  refus 
de  quelgu'un,  pour  dire,  La  faire,  oprt.s  qu'un 
aiiue  a  refusé  de  la  faire. 

Ou  dit  aussi  dons  le  st^-ie  familier.  Ceïn  n'est 
pas  de  refus,  pour  dire,  J'accepte  volontiers, 
avec  plaisir  ce  que  vous  m'ofîiez. 

Refus,  se  pi  end  aussi  quelquefois  pour  Ce 
qu'un  autre  <t  refitsé.  Je  ne  veux  point  du  ref\is 
d'un  autre.  Jvoir  le  refus  d'un  autie. 

En  tcrmns  de  Chasse,  on  dit.  Un  cerf  de 
refus  .f  poai  dire,  Un  cerf  de  trois  ans. 


REF 

On  dit,  Enfoncer  un  pieu  jusgn'au  re/iij, 
ju-.^qu'à  refus,  pour,  Jusqu'il  ce  que  le  terrain 
ne  permette  plus  d'enfoncer  davantage.  On  dit 
de  naènie,  qu'6'n  pieu  de  pt/o(is  est  au  refus. 

REFUSER,  v.  a.  Rejeter  une  offre,  ne  pas 
accepter  ce  qui  est  offert.  On  lui  a  offert  tant 
de  celte  terre,  tant  de  ces  meubles,  mais  il  l'a 
refusé.  Refuser  des  prèsens.  Refuser  des  ofpes. 
Refiser  un  emploi.  Refuser  un  établissement. 
Refiser  des  conditions  avcînlaqeuses. 

On  dit  absolument  et  proverbialement.  Tel 
refuse,  gui  après  muse,  ou,  qui  refuse,  muse, 
pour  dire,  que  Souvent  on  se  tepent  d'avoir 
refusé  ce  qui  étoit  offert. 

Il  signifie  aussi.  Rejeter  une  demande,  ne 
pas  accorder  ce  qui  est  demandé.  On  lui  a  re- 
fusé la  grâce  qu'il  demandait.  Il  ne  faut  r'.en 
refuser  à  ses  amis.  En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
absolument.  Il  refuse  si  poliment,  quon  ne 
peut  en  être  offensé.  Quand  on  est  dans  la  né- 
cessité de  refuser,  il  faut  du  moins  faire  con- 
noltre  quon  souffre  en  refusant. 

On  dit.  Refuser  la  porte  à  (juelguun,  pour 
dire,  Ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quelque 
lien,  do  quelque  maison,  etc.  Il  s'est  présenté 
pour  entrer  au  bal,  on  lui  a  refusé  la  porte. 

On  dit,iSe  refuser  guelgue  chose,  pour  dire. 
Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi  en  parlant 
d'Un  homme  avare  et  sordide,  on  dit,  que 
Cest  un  homme  qui  se  refuse  le  ytécessnire, 
jusguau  nécessaire,  gui  se  refuse  tout.  Et  dans 
un  sens  opposé,  on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
extrêmement  ses  commodités  et  ses  aises,  que 
C'est  un  hotnme  qui  ne  se  refuse  rien. 

On  le  dit  dans  le  même  sens,  d'Un  homme 
qui  se  permet  tout,  soit  en  actions,  soit  en  pa- 
roles. Il  ne  se  refuse  rien  ,  guand  H  est  question 
de  nuire.,  ou  de  médire.  C'est  un  homme  qui  ne 
s'est  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plaisante- 
rie, etc. 

On  dit  encore,  71  ne  se  refuse  à  rien,  ou  t  il 
ne  refuse  à  rien  ,  pour  dire.  Il  est  prêt  à  faire 
tout  ce  qu'on  désire  de  lui. 

On  dit,  Se  refuser  aux  plaisirs,  se  refuser  à 
la  joie ,  pour  dire ,  Fuir  les  plaisirs  et  ta  joie. 

On  dit  aussi,  7/  est  impossible  de  se  refusera 
l'évidence  de  ses  pi-euves,  à  la  force  de  ses  rai- 
sons' ce  seroit  se  refuser  à  Vevidence,  pour 
dire,  Il  est  impossible  de  résister  à  1  évidence 
de  ses  preuves,  à  la  force  de  ses  raisons. 

Refuser,  se  joint  aussi  avec  l'infinitîf  des 
verbes,  précédé  de  la  préposition  de.  Refuser 
de  faire  guelque  c/iose.  Refuser  d'aller  en  gueU 
guc  endroit.  Re/î/scr  de  servir  quelqu'un.  Refu- 
ser de  prêter  de  l'argent  à  guelqu'un. 

On  dit  aussi,  7/  lui  a  refusé  à  boire,  à  man- 
ger, à  dîner,  à  couchei',  pour  dire.  Il  a  refuié 
de  lui  donner  à  boire,  à  diner,  etc. 

Refuser  ,  s'emploie  aussi  avec  le  régime 
simple  en  parlant  Des  personnes.  Ainsi  on  dit, 
uix'Vn  homme  refuse  ses  meilleurs  amis,  pour 
dire,  qu'il  ne  fait  rien  de  ce  que  ses  meilleurs  ' 
amis  lui  demandent,  qu'il  rejette  les  prières  de 
ses  meilleurs  amis.  Il  a  déjà  refusé  tous  ceux 

Refuser  une  fille  en  mariage,  se  dit  ou  d'Un 
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pcre  PU  d'une  mère  qui  ue  veulent  pas  donacr 

leur  fille  eu  mariage  à  quelqu'un,  ou  de  celui 
a  qui  on  l'a  offerte,  et  qui  n'a  pas  voulu  l'ac- 
cepter. Et  dans  ce  dernier  sens  on  dit,  qnVn 
homme  a  refusé  un  bon  parti,  qu'une  jilie  a 
rcl'ua':  un  parli  avantacjeiix.  On  dît,  Zic  temps 
se  1-efuf^e  à  cc/a,  les  cirùonstatices  s'y  refînent, 
ma  fortune  se  refuse  à  utie  si  (jrande  dt:peTise, 
poiu-  dire,  Le  temps,* ma  fortune,  les  circons- 
tances ne  le  permettent  pas. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Le  vent  re- 
/uKc,  Doui"  dire,  que  Le  vent  est  contraire.  On 
Ifi  dit  aussi  d'Un  cheval.  Ce  cheval  refuse  à 
tirer. 

Refusé,  ee.  participe. 

RÉKUSION.  subst.  f.  Terme  de  Palais,  qui 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Rèfusion  de 
di'penSj  qui  se  dit  Des  frais  d'un  Jugement  par 
défaut,  desquels  on  est  obligé  de  remboui'ser 
la  Partie,  avant  que  d'être  reçu  à  se  pourvoir 
contre. 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit  par 
lequel  on  réfute.  La  réfutation  d'un  livre^  d'un 
arqument ,  etc. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  réfutation  est 
La  partie  du  discours  par  laquelle  on  répond 
aux  objections. 

RÉFUTER.  V.  a.  Combattre  par  des  raisons 
bonnes  ou  mauvaises  ce  qu'un  autre  a  avancé, 
prouver  bien  ou  mal  que  ce  qu'a  dit  un  adver- 
saire est  mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter 
U7i  arcjument,  une  proposition^  une  opinion^ 
t/ue  Cireur.  Réfuter  fortement,  puissamment.  Il 
a  été  bien  nud  réfuté. 

H  se  dit  quelquefois,  pour.  Combattre  avec 
succès.  //    lui  a  réponilu,  mais  il  ne   Va  pas 

On  dit,  Réfuter  un  livre,  rèfutcrun Auteur , 
pour,  Combattre  ce  qui  a  été  avancé  dans  un 
livre,  ce  qu'un  Auteur  a  avancé, 

RÉrUTÉ,  ÉE,  participe. 


REGAGNER,  v.  a.  G-af^ner  ce  qu'on  avoil 
Y^rda:  Reqaqner  son  nr<jcnt.  N on-seulement  H 
a  reqaijné  tout  Varcjcnt  tju'il  avoït  perdu,  mais 
il  en  a  flnn;ié  beaucoup  au-delà. 

En  termes  de  Guerre,  Re<jacjner  se  dit  en 
parlant  Des  ouvrages  de  fortification  qu'on  re- 
prend sur  l'ennemi  après  les  ^ivoir  perdus.  Re- 
qaqner  un  om^açje  à  corne.  Recjagner  une 
demi-lune.  Les  assicijcs  rcgacjnèrent  le  chemin 
couvert.  Recjaçjner  Vavantage,  de  Vavantacje. 
En  parlant  Des  troupes  qui  repoussent  les  en- 
nemis après  en  avoir  clé  poussées,  OTi  dit, 
qu'EI/tîs  ont  recjatjnè  leur  terrain ,  regagné  du 
tarain. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Regagner  le  des- 
sus, pour  dire,  Reprendre  le  dessus;  et,  Re 
gagner  lavanltige,  pour, Recouvrer  TaTûntage 
qu'on  avoit  perdu. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Regagner  le 
dessus  du  vent^  ou  regagner  le  vent  sur  l'en- 
nemi. Et  on  le  dit  figurément,  pour  dire.  Réta- 
blir ses  a/ïàires,  sa  fortune,  son  crédit. 

On  dit.  Regagner  U  chemin ,  pour  dire, 
Tome  IL 
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Reprendre  le  chemin  qu'on  avoit  quitté;  et, 
Reaagner  le  logis,  pour,  Retourner  au  logis. 

On  dit  aussi,  Regagner  le  port,  le  rivage, 
etc.  pour  dire.  Rentrer  dans  ]e  port,  retourner 
au  rivage.  La  te,nîpète  nous  a  forcés  de  rega- 
gner le  port.  Le  vent  contraire  ne  nous  a  pus 
permis  de  regagner  le  rivage.  Il  m'a  fallu  re- 
nagner  bien  haut,  pour  éviter  un  ïî:araiV;  Aller 
chercher  un  passage. 

On  dit  aussi,  Regagner  V amitié,  l'affection, 
les  bonnes  grâces  de  (juclgu'un,  pour  dire,  Se 
rétablir  dans  l'amitié,  dans  les  bonnes  grâces 
de  quelqu'un;  et,  Regagner  quelqu'un^  pour 
dire,  5c  remettre  bien  avec  quelqu'un,  ou  le 
remettre  dans  des  inléréts  ([u  il  avoit  abandon- 
nés, dans  le  parti  qu'il  avoit  quitté. 

On  dit,Re(^(i(jner  le  temps  perdu j^ouv  dire, 
Le  réparer. 

Regagné,  ée.  participe. 

REGAIN,  s.  m.  L'Iierbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'esï 
pas  de  bon  foin ,  ce  n'est  que  du  regain. 

RÉGAL,  s.  m.  Festin,  grand  repas  qu'on 
donne  h  quelqu'un.  Il  nous  a  fait  un  grand  lé- 
gal. On  fit  un  légal  magnifique,  un  superbe 
réqid  aux  Anibus&udeurs.  Ce  sont  des  régals 
coutmneh. 

On  dit  fi,^urcment, C'est  un  régal  pour  moi, 
je  me  fais  un  régal  de  le  voir,  poui-  dire,  C'est 
un  grand  plaisii-  pour  moi.  Il  est  familier. 

RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire  la  tète 
_  renversée,  en  versant  la  boisson  dans  la  bouche. 
Boire  à  la  régalade.  Cela  ne  se  dit  que  dans  le 
langage  familier. 

RE(iALE.  s.  m.  Un  des  Jeux  de  l'orgue, 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Le  droit  que  le  Roi  a  de  per- 
cevoir les  fruits  des  Évéchés  vacans,  des  Ab- 
bayes vacantes,  et  de  pourvoir  pendant  ce 
temps-là  aux  Bénéfices  qui  sont  îi  la  collation 
de  l'Évêque.  Le  droit  de  régale  est  un  droit  de 
la  Couronne.  La  régale  est  ouverte  par  la  mort 
de  VEvê(jue  et  en  iptelgues  autres  cas,  et  ncst 
fermée  que  quand  le  successeur  a  prêté  ser- 
ment de  fidélilé  auRoi,  et  afait  enregistrer  son 

On  dit,  quUn  Bénéfice  vaque  en  régale, 
pour  dire,  qu'il  se  trouve  vacant  pendant  la 
vacance  de  lÉvéchc,  de  l'Abbaye  dont  il  dé- 
pend, 

REGALE,  ad),  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Eau  régale,  qui  est  Une  liqueur 
composée  d'esprit  de  nilre  et  d'esprit  de  sel, 
dont  les  Chimistes  se  servent  pour  dissoudre 
l'or. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Répartition  d'une 
inr.c,  d'une  somme  imposée,  faite  avec  égalité 
ou  avec  ;f>ro|iorlion,  sur  plusieurs  contribuables, 
afin  que  cliacun  eu  paye  la  part  qu'il  en  peut 
porter.  Le  vègalcncnt  des  tailles. 

RÉGALEMEKT.  s.  m.  Terme  d'Architec- 
ture. Le  Iravdl  qui  se  fait  pour  mettre  un  ter- 
rain de  niveau.  Leréoclcrient  du  terrain. 

RÉGALER.  V.  a.  Répartir,  disti'ibuer  une 
taxe,  une  somme  imposée,  avec  égalité  ou  avec 
proportion,  sur  plusieurs  contribuables,  a6n. 
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que  chacun  en  paye  la  pai-t  qu'il  en  peut  fjor- 
ter.  Il  faut  régaler  cette  somme  sur  toute  lu 
Communauté. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALER.  V.  act.  Terme  d'Architecture. 
Mettre  un  terrain  de  niveau. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  régal.  C'est  un  homme  gui  régale  bien  ses 
amis,  qui  s^entend  parfaitement  bien  à  régaler 
SCS  amis.  Ils  ont  fuit  une  société,  et  ils  se  ré- 
galent tour  à  tour  toutes  les  semaines.  Il  nous 
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RÉGALER,  se  dit  aussi  par  extension,  en 
parlant  Des  choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses 
amis,  pour  les  divcriir.  Il  nous  a  régalés  d'une 
jolie  historiette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régala 
d'un  beau  concert.  En  ce  sens  il  est  familier, 
surtout  quand  d  se  prend  ironiquement.  Il 
nous  a  régalés  d'un  conte  bien  drvle,  bien 
ridicule. 

U  se  dit  en  parlant  Des  présens  qu'on  fait 
en  de  certaines  occasions.  On  régala  VAmbas- 
sadeur  d'une  âpée  enrichie  de  diamans.  En  ce 
sens,  il  est  vieux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
part  du  mot  JRenaler.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
qui  a  été  maltraité,  qu'il  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups  de 
bdton.  Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  S'il 
tombe  entre  mes  mains,  je  le  régalerai  comme 
il  faut.  Il  est  familier. 

RÉGALÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALIEN,  .'idj.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase.  Droit  régalien,  qui  signifie,  Les 
droits  attachés  à  la  souveraineté.  Le  droit  de 
battre  monnoie  est  un  droit  régalien.  Jouir 
des  droits  régaliens.  On  consetva  à  ce  Prince 
tous  les  droits  régaliens^  à  la  réserve  du  droit 
de  mettre  garnison. 

REGALlSTE.  s.  m.  Celui  qui  est  pourvu 
par  le  Roi  d'un  Bénéfice  vacant  en  régale.  Il  y 
avoit  dispute  pour  ce  Bénéfice  entre  le  Régci- 
liste  et  le  Pourvu  en  Cour  de  Rome.  Uafjaire 
fat  jugée  en  faveur  du  Régaliste. 

REGARD,  s.  m.  Action  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regards.  Regard  henin,  doux, 
favorable.  Regard  tendre  ,  amoureux ,  languis- 
sant. Regard  fer  ,  timide,  rude,  farouche, 
terrible,  affreux,  menaçant,  vif,  perçant,  pé- 
nelran(.  Avoir  le  regard  Hxe,  }e  regard  assuré. 
Jeter  un  regard.  Lancer  un  regard.  Jeter  ses 
regards  de  côté  et  d'autre.  Promener  ses  re- 
gards  partout.  Composer  ses  regards.  Adoucir 
ses  rccards.  Abaisser  ses  regards  sur  les  miaé- 
rahles.  Tourner  ses  regards  sur  qnelgue  objet. 
Détourner  ses  retjards  de  guclque  objet.  Sou- 
tenir les  regards  de  son  Juge.  Il  le  glaça  d'un 
regard.  Il  na  pas  daigné  m'honorer  d'un  re- 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle  Regard, 
Ceux  portraits  de  même  grandeur  ou  h  peu 
près,  qui  sont  peints  de  telle  manière  que  les 
deux  figures  qui  y  sont  représentées,  se  re- 
gardent l'une  l'autre.  //  a  dans  son  cabinet  un 
regard  d'un  Christ  et  d'une  Vierge  qu^on  es* 
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ttme  fort.  Le  mari  et  la  femme  se  sont  fait 
peindi-e  en  reqard.  Cette  dernière  phrase  se  dit 
aussi  en  parlant  De  deux  personnes  qui  sont 
peinte-s  dans  le  même  tableau,  et  qui  se  re- 
gardent. 

Regabd,  se  dit  aussi  De  Tendroit  fait  pour 
visiter  un  aqueduc,  et  pour  distribuer  les  jets 
d'eau,  ou  pour  voir  s"il  n'y  a  rien  h.  refaire  aux 
tuyaux.  Reijord  d'eau.  Regard  de  fontaine. 
D'espace  en  espace,  il  y  a  des  regards, 

Av  hegAud. Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
si£;nifie,  Par  rapport ,  en  comparaison.  II  tst 
paui're  au  regard  d'un  tel.  Il  est  vieux. 

REGAKDA5T.  s.  masc.  Qui  re{^arde.  VoiU 
hien  des  regardans.  Aux  yeux  des  regartlans. 
On  dit  populairement,  Il  n'y  a  pas  tant  de 
Marchands  à  la  foire  que  de  regardans. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui  regarde 
de  trop  près  à  quelque  cho;c,  qui  est  trop 
exact,  trop  ménager.  Il  ne  faut  pas  être  si  re- 
gardant,  trop  regardant.  Vous  êtes  trop  pi'ès 
regardant.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

Regard A>'T ,  se  dit  en  termes  de  Blason ,  Des 
animaux  qui  ont  la  tète  tournée  comme  s'ils 
regardoient  leur  queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quel- 
que chose  ,  porter  ses  regards  sur  quelque 
chose.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  campa- 
gne. Regarder  fixement.  Regarder  sans  sour- 
ciller. Regarder  attentivement.  Regarder  de 
côlè.  Regarder  de  côté  et  d'autre.  Regarder 
de  tous  côtés.  Rerjarder  devant  soi,  nuloiir  de 
soi.  derrière  soi.  Regarder  par  la  fenêtre.  Re~ 
qardez  daiis  vos  papiers  ^  regardez  dans  vos 
litres,  si  cela  n'y  est  pas.  Regardez  au  cadran 
quelle  heure  il  est.  Que  regardez-vous  là?  Re- 
goj-der  avec  plaisir.  Regarder  à  la  dérobée. 
Reqaider  froidement.  Regarder  avec  envie  , 
avec  jalousie.  Regarder  avec  des  yeiLX  de  con- 
cupiscence. Regarder  quelqu'un  en  face.  Rc- 
qarder  à  trava's  une  jalousie^  par  le  trou  de  la 
sarure. 

On  dit  d'Un  homme  qui  en  craint  un  autre, 
qu7i  n'oseroit  le  regarder  en  face,  ou  famiUè- 
lement ,  entre  deux  yeux. 

On  dit  dUn  homme  qui  a  la  vue  basse, 
qu'?I  regarde  de  près. 

On  dit  fumilièremcnt,  Regarder  quelqu'un 
joiis  le  neZj  pour,  L<î  regarder  de  très-près.  Il 
prétendit  qu'on  Vavoit  regarde  sous  le  nei,  et 
se,,  offensa. 

En  parlant  De  quelqu'un  qu'on  méprise  et 
qu'on  ne  veut  pas  voir,  on  dit,  Je  ne  veux  pas 
seulement  le  regarder. 

On  dit  d'Une  femme  très-  occupée  de  sa  fi- 
gure, qu'Ellc  passe  ses  jours  à  se  regarder  au 
miroir. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Vn  chien  regarde  hien  un  Êvcqiie,  pour.  On 
redoil  pas  s  offenser  d'être  regarde  par  im  infé- 
lieur. 

On  dit.  Deux  armées  ont  été  long-temps  à 
se  regarder  avant  que  de  combattre^  pour,  Elles 
ont  été  long-temps  en  présence  sans  rïen  faire. 

Regajider  I  s'emploie  avec  divec^s  façons 
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ie  parler  figurées.  Ainsi  on  dit,  Regarder  que, 
qiiun  de  haut  en  bos,-  du  haut  en  has^  de  tra~     ' 
vers^  de  côté,  de  mauvais  (fH,  pour  dire.  Le 
regarder  avec  mépris,  avec  dédain  j  lui  témoi- 
gner du  mépris. 

On  dit.  Regarder  quelqu'un  favorahlement, 
le  regarder  de  bon  œil,  etc.  pour  dire,  Témoi- 
gner à  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bieuveillance 
pour  lui.  Et  lorsqu'il  est  arrivé  quel  [ue  chose 
d'heureux  à  des.  gens  qui  t'toient  dans  l'afllic- 
tion,  l'on  dit,  que  Die»  les  a  regardés  en  pitté. 
les  a  regardés  avec  des  yeux  de  miséricorde. 

On  dit  figurément,  Regarder  quelqu'un  en 
pitié,  pour  dire,  Le  regarder  avec  des  senti- 
raens  de  compassion.  On  dit  aussi, Re<^arder  en 
pitie,  pour  dire,  Regarder  avec  mépris,  ave^ 
dédain. 

Regàedeh,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnifie figurément.  Être  vis-à-vis ,  à  l'opposîte. 
Cette  maison  regarde  l'Orient.  Lç  côté  du  Pa- 
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regardent.  L'aijuille  aimantée  regarde  toujours 
le  nord. 

On  dit  figurément,  quTne  maison,' un^ 
fenêtre,  une  galerie  regarde  sur  la  rivière,  sur 
le  jardin,  etc.  pour  dire,  que  De  celte  maison, 
de  cette  fenêtre  on  voit  la  rivière,  le  jardin,  etc. 

Rzgardeh  ,  signifie  figurément  ,  Prendre 
garde,  faire  attention  à  quelque  chose.  Regardez 
hien  à  ce  que  vous  allez  dire,  regardez-y  hien. 
Avant  que  de  vous  engager ,  regardez  hien  à  ce 
que  vous  avez  dessein  de  faire.  Avec  lui  je  ne 
regarde  point  à  mes  intérêts.  Enb-e  amis  on  né 
regarde  point  aiLx  petites  choses. 

En  parlantd'Un  homme  fidèle,  exact,  d'une 
probité  reconnue,  ou  d"un  jujement  exquis,  on 
dit,  cpx'Il  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui, 
qu'iï  ne  faut  pas  regarder  après  lui. 

On  dit,  qu'L'^n  /tomme  regarde  de  près,  de 
trop  près  à  toutes  choses,  pour  dire,  qull  est 
exact ,  trop  exact ,  qu'il  prend  garde  aux  moin- 
dres choses. On  ne  me  trompera  pas,  j'y  regar- 
derai de  près. 

En  parlant  d'Un  homme  sujet  à  faire  des 
fautes,  et  qui  a  souvent  besoin  d'indulgence, 
on  dit,  que  C'est  un  homme  avec  qui  il  n'y 
faut  pas  regarder  de  si  près,  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  examiner  sa  conduite  trop  sévère- 
ment. 

Regaiïdeïi,  si.nifie  fi2:uréraent.  Considérer, 
examiner  avec  attention  ;  alors  il  s*em,,loie  ac- 
tivement, et  il  a  un  régime.  Quand  je  renarde 
telle  chose.  Il  faut  regarder  la  personne,  îe 
mérite  de  la  personne.  Regardez  hien  la  honte 
de  cette  étoffe.  Regm-dez  ce  que  vous  refusez. 
Vous  vous  plaignez  de  votre  sort  ■  regardez  ce 
rue  vous  avez  fuît  pour  le  mériter.  Regardez  si 
ce  calcul  est  juste.  En  cela  il  n'a  regardé  que 
Dieu,  oue  la  gloire  de  Dieu,  et  nullement  son 
propre  intérêt.  Tout  bien  regardé  et  considéré, 

vous  ti-ouverez  que On  dit  aussi,  Vous  ne 

regardez  pas  que pour  dire ,  Vous  ne  consi- 
dérez pas  que 

Regap.der,  signifie  aussi  Concerner.  Touï 
ce  qui  vous  regarde.  Faites  tout  ce  quil  vous 
plaira,  cela  ne  me  regarde  point.  Cela  regarde 
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un  tel  Prince.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire.... 
Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  regarde.  Cette 
question  regarde  la  ^lédecme.  Ce  soin  vous  re- 
gm-de. 

On  dit  figurém.  qu'Z7ne  succession,  qu'un* 
Charge  regarde  quelqu'un,  pour  dire,  qu'ElIe 
lui  doit  venir,  ou  qu'il  y  peut  prétendre.  Il  n 
peu  de  hien  ,  mais  lï  a  une  succession  considé- 
rable qui  le  regarde.  Si  un  tel  tr.eurt ,  ccKc 
Charge  me  regarde. 

Regatïdé,  ée,  participe. 

RÉGENCE,  s.  f.  La  dignité  qui  donne  pou- 
voir et  autorité  de  gouverner  un  État  pendant 
la  minorité  ou  l'absence  du  Souverain.  Saint 
Louis,  à  son  premier  voyage  d''outre-mer , 
laissa,  confa  la  Régence  du  Royaume  à  la 
i?eme  Blanche  sa  mère.  Après  la  mort  du  Roi 
Louis  XIII ,  la  Régence  du  Royaume  fut  don- 
née à  la  Keine  ^nne  d^Autriche.  Après  la  mort 
de  Louis  XIV,  la  Régence  du  Royaume  fut 
déférée  à  son  nemt  Philippe,  Petit-Fils  de 
France.  Duc  d'Orléans. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps  que  la 
Régence  dure.  Au  commencement  de  la  Ré- 
gence. Sur  la  fin  de  la  Régence.  Pendant  la 
Régence.  Durant  la  Régence. 

RÉGENCE,  en  quelques  États  de  lEuroiie, 
se  dit  Des  personnes  qui  en  composent  le  Gou- 
vernement. La  Régence  de  Suède. 

U  se  dit  aussi  Du  Conseil  préposé  au  Gou- 
vernement d'une  Ville.  La  Régence  d'Ams-. 
ter  dam. 

RÉGEivcE,  se  dit  aussi  Du  temps  pendant 
lc>juel  uu  homme  enso^gne  publiquement  dons 
un  Collège,  Pendant  le  temps  de  sa  régence. 

RÉGÉNÉRATEUR.  ».  m.  Celui  qui  régé- 
nère. Lycurgue  fut  le  régénérateur  des  mcews 
à  Lncédémone. 

RÉGÉN'ÉRATION.  s.  f.  Reproduction.  La 
régénération  des  chairs. 

On  dit  en  Chimie,  Le  re^jénération  des  mê- 
la u.r. 

RÉGÉ5ÉI1ATI0N  ,  en  parlant  du  Paptême  ,  se 
dit  figurément  pour  Renaissance.  7/  n'y  a  point 
de  salut  sans  l.i  régénération  en  Jéscs-Chiust, 

RÉGÉNÉRER,  v.  act.  Engendrer  de  non- 
veau,  donner  une  nouvelle  naissance.  Il  ncst 
guère  d'usage  qu'en  matière  de  Religion.  Le 
Baptême  nous  régénère  en  JÉsus-CniusT. 

Se  hégénérer.  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personm^l.  Se  reproduire.  Ce  caitsiiqice 
empêche  les  chairs  de  se  régénérer. 

RÉGÉNÉiîÉ ,  ÉE.  participe.  Il  a  été  régénéré 
dans  les  eaux  du  Baptême. 

RÉCÏÉNT,  ENTE.  adj.  Qui  régit,  qui  gou- 
verne l'État  prrdant  la  minorité  ou  l'absence 
du  SouvL-rain.  VAhbé  Suger  fut  Régent.  La 
Reine  Régente.  Le  Prince  Régent. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Régent  duRoyau^ 
me.  La  Régente. 

On  appelle  aussi  Piègent.  Celui  qui  enseir^ne 
dans  un  Collège.  Le  Régent  de  Philosophie,  de 
Rhétorique.  Et  on  appelle  Docteurs  Régei>s  , 
Les  Docteurs  Professeurs  en  Théologie ,  en 
Droit,  en  Médecine.  Docteur  Régent  en  la  Fa^ 
culte  de  ^lédcciue  de  Paris, 
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RÈGEM'ER.  V.  n.  Enseigner  en  qualiiii  Jo 
Ri'gent.  Il  y  a  dix  ans  tju'tin  tel  téyenU.  Il  ?t;, 
tjenle  dans  un  tel  Collérje.  Il  s'est  relire  parce 
^u'il  éioit  las  de  régenter. 

On  l'emploie  activcnienl  dansquelquespliia- 
sfs,  comme  :  Régenter  lu  sixième.  Régenter  lu 
troisième.  Régenter  la  Rhétorique.  Régenter  la 
l'l)ilosophie.  Quelle  classe  a-t-il  régentée? 

RÉGESTEn,  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
aiment  à  dominer,  et  qui  veulent  toujours  que 
leurs  avis  prévalent.  Dans  cette  acception ,  il 
s'emploie  également  au  neutre  et  à  l'actif.  C^est 
un  homme  gui  veut  régenter  partout.  Il  régente 
tous  ses  confrères.  Je  ne  me  laisse  pas  ainsi  ré- 
genter. 

RÉGENTÉ,  ÉE.  participe. 
RÉGICIDE,  s.  m.  Assassinat  d'un  Roi.  Il  se 
dit  aussi  De  celui  qui  commet  cet  assassinat. 

RÉGIE,  s.  f.  Administration  de  biens  h  la 
charge  d'en  rendre  compte.  On  a  mis  cette  suc- 
cession^  ces  biens  en  régie.  On  lui  en  a  confié^ 
commis  la  régie.  Quelgues-unes  des  fermes  du 
R.oi  sont  en  régie.  Sa  terre  est  en  régie.  Il  est 
opposé  à  Ferme.  Ce  bien  éioit  en  ferme,  on  l'a 
fuis  en  régie. 

KEGLMBER.  v.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  bêtes  de  monture,  comme  clievau'i, 
lïuilets,  etc.  qui  ruent  au  lieu  d'avancer,  lors- 
qu'on les  touche  de  l'éperon,  de  la  Iioussine  ou 
du  fouet.  Quand  on  donne  de  Vépei-on  à  ce 
chevalj  il  regimbe, 

Fi;:;iircment  cl  familièrem.  eu  parlant  d'Un 
inffciieur  qui  résiste  h  son  supérieur,  et  qui  re- 
fiiic  de  lui  ol)éir,  on  dit,  que  C'est  un  liomme 
QUI  regimbe.  Il  regimbe  contre  léperon. 

REGIME,  s.  m.  Ordre,  règle  qu'on  lient , 
qu'on  observe  dans  la  manière  de  vivre,  par 
rapport  à  la  santé.  71  observe  un  régime  bien 
incommode.  Peu.  de  personnes  s'accommode- 
raient de  cette  sorte  de  régime.  User  de  régime. 
Il  vit  sans  aucun  régime.  Le  régime  de  vie  doit 
être  différent,  suivant  les  différens  lempéra- 
mcns.  Les  Médecins  lui  ont  prescrit  un  mauvais 
régime. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  vil  de  régime,  d'un 
grand  régime, -pour  dire,  qu'il  vit  non-seule- 
ment avec  beaucoup  de  règle,  mais  encore  avec 
abstinence,  pour  conserver  ou  pour  recouvrer 
sa  santé. 

RÉGIME,  signifie,  Gouvemcnunt,  admiuls- 
tiation  Ainsi  nu  dit,  que  Le  Commissaire  des 
saisies  réelles  est  commis  au  rég'ima  cl  adminis- 
tj-ation  des  biens  saisis,  pour  dire,  qu'il  esl 
duugé  de  gouverner,  d'administrer  les  biens 
saisis, 

U  se  dit  De  la  manière  de  gouverner  les 
Htats.  Régime  dur,  arbitraire,  absurde,  in- 
constant, éclairé,  bienfaisant.  Le  régim»  de  ce 
Pays  est  despotigite.  Ce  peuple  est  accoutimii-  à 
j:n  régima  doux. 

Riir.iME  ,  signifie  aussi  ,  Administration  , 
Gouvernement,  dans  un  sens  plus  général. 
Ainsi  on  appelle  Un  nouveau  Gonverncuient, 
Le  nouveau  régime  j  et  L'ancien  Gouverne- 
ment ,  L'ancien  régime, 

RÉGIME,  dans  quelques  Maisons  religieuses, 
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signifie  ,  La  ibraie  du  gonvrmcmcnt  de  la 
nuiison.  Le  régime  des  Jèmttcs  éioit  despotitjue. 
Il  se  dit  aussi  colleclivenieut  Des  Charges  qui 
forment  radniiDistration.  On  l  admit  dans  le  ré- 
gime. Régime  annuel,  îviennal,,  perpétuel.  On 
a  clahli  le  régime  triejtnul  dans  cette  maison. 

FiÉGLME,  en  termes  de  Grammaire ,  signifie  , 
Le  mot  qui  dépend  immédiatement  d'un  verbe 
ou  d'une  préposition.  Dans  cette  phrase,  Servir 
Dieu  avec  ferveur,  Dieu  est  re'gime  de  servir, 
et  ferveur  est  régime  d'avec.  Le  régime  du  verhc 
actif  est  l'accusatif  dans  les  langues  gui  ont 
des  cas.  Les  vevhea  neutres  nont  point  de  ré- 
gime. Les  prépositions  ont  leurs  régimes. 

Ou  appelle,  Régime  simple  ou  direct,  Celui 
cjui  est  sans  préposition,  et  Régime  vidirect  ou 
composé,  Celui  qui  est  précédé  d'une  prépobi- 
tion.  Dans  celle  phrase,  Aimer  Dieuy  Dieu 
est  un  régime  simple  ;  et  dans  ces  phrases, 
S^appliguer  à  Vétude ,  se  dêper  de  guelquUni, 
A  l'étude  et  de  (jue/tja'unsout  des  régimes  com- 
posés. 

REGIMENT,  s.  m.  Corps  de  gens  de  guerre, 
composé  de  plusieurs  Compngnies.  Tùeslre  de 
camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie.  Colonel  d'un 
PJgiment  d'Infanterie.  Régiment  de  Dragons. 
Lieutenatit  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons. 

On  dit,  Un  régiment  sur  le  pied  étranger^ 
pour  diie,  Un  régiment  I^rançois,  composé  el 
payé  comme  les  Régimens  étrangers. 

RÉ&iMENT,  se  piend  quelquefois  figurément 
pour.  Grand  nombre,  multitude.  H  y  a  chez 
lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un  ri!<jimeut  de 
créanciers  à  ses  troussa.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

RÉGION,  s.  f.  Grande  étendue,  soit  sur  la 
lerrc ,  soit  dans  l'air ,  soit  dans  le  ciel. 

RÉGION,  à  l'égard  de  la  terre,  se  dit 'd'Une 
grande  étendue  de  pays.  Toutes  les  régions  di 
la  terre.  Les  régions  d'Asie.  Les  régions  d'Afri- 
que, etc.  Les  régions  tempérées.  Les  régioiis 
méridionales.  Les  régions  septentrionales.  La 
domination  du  Roi  d'Espagne  s^élend  sur  di- 
verses régions. 

À  l'égard  de  l'air,  les  Philosophes  le  divisent 
en  trois  régions,  haute,  moyenne  et  basse.  La 
basse  région,  Est  celle  qui  touche  la  terre  et 
qui  l'environne  immédiatement;  La  moyenne 
région.  Est  celle  qu'on  suppose  commencer 
au-<lcssus  des  plus  hautes  montagnes;  et  La 
haute  régioUj  Est  celle  qui  s'étend  par-delà. 
Hautes  régions  ,  se  dit  figurément,  pour,  Spé- 
culations élevées.  C'est  un  esprit  ambitieux, 
gui  ne  se  plaît  gue  dans  les  plus  hautesrégions. 

À  l'égard  du  ciel,  les  Augures  Romains  le 
divisoieût  en  <5uaire  régions  j  lorsqu'ils  vou- 
loicnt  tirer  des  présages. 

Les  aficiens  Philosophes  disoient,  La  région 
du  f'it,  pour  dire,,  La  partie  de  l'air  la-  plus 
élevée 

RÉGION,  en  termes  d'Anatomie,  se  dît  De 
différentes  portions  du  coqis  humain. 

RÉoioa  ÉPio-AsTMQUB,  Est  la  région  supé- 
rieure du  bae- rentre,  qui  commence  au-des- 
sous du  sternum,  à  l'endroit  qu'on  nomme  ia 
•   fossette^  et  va  jusqu  auprès  de  l'ombilic. 
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Région  ombilicale.  C'est  le  ngin  qu'on 
donne  à  la  région  moyenne  du  bas-ventre. 

RÉGION  HYPOGASTniQLE.  On  appelle  ainsi  la 
région  inférieure  du  ba.s-ventre. 

KEGIONE.  C  È  REGIC-^^E.  )  Expression 
cnipiunlée  du  Latin,  et  usitée  en  Imprimerie, 
en  parlant  Des  ouvrages  en  deux  ou  plusieurs 
colonnes  correspondantes,  comme  un  original 
et  uue  traduction,  et  qui  signifie  que  les  por- 
tions de  chaque  malière  sont  compassées  de 
manière  qu'elles  sont  toujours  Innc  à  côté  de 
l'autre.  ZHeUre  des  blancs  dans  une  colonne, 
ajin  quelle  tombe  è  reg'ivne. 

RÉGIR.  V.  a.  Gouverner.  Régir  un  Etat.  H 
est  difficile  de  régir  un  grauil  peuple.  Ce  Mo" 
nargue  a  sagemcjit  régi  son  royaume.  Cet 
Evèque  a  bien  régi  son  Eglise.  U  ne  se  dit 
gujre  que  dans  le  slyb  soutenu. 

Il  signifie  aussi,  Diriger,  Conduire.  C'est  Ira' 
gui  a  régi  cette  afjaire.  Il  est  bon  quelquefois 
de  se  laisser  régir.  R^égir  une  navigation. 

On  le  fait  quelquefois  neutre  cr^  sous-entcn- 
dant  le  régime.  Est-ce  ainsi  que  vous  régissez? 
Le  pilote  avoit  beaucoup  de  peine  à  régir. 

PiÉGin,  en  termes  de  Pratique,  signifie,  Ad- 
ministi-er  sous  l'autorité  de  la  Justice.  Régir 
une  succession  par  autorité  de  Justice.  Il  a  été 
ordonné  que  les  biens  seroicnt  régis  par  un  Cu- 
rateur. 

11  se  dit  aussi  De  l'adminisiralion  des  Fi- 
nances. Ce  Ministre  sut  régir  si  bien  les  Finan- 
ces, qu'en  peu  de  temps  il  y  rétablit  l'ordre, 

RÉGin,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit  De 
la  construction  des  verbes  et  des  prépositions, 
qui  ont  un  certain  régime.  Ainsi  on  dit  dans  les 
Langues  qui  ont  des  cas,  qu'L'^n  verbe  actif 
régit  laccusatif,  qii'une  préposition  légit  un 
tel  cas,  pour  dire,  qu'Un  tel  verbe  se  construit 
avec  le  nom  à  l'accusatif,  et  qu'une  préposi- 
tion se  construit  avec  un  tel  cas. 

RÉGI,  lE.  participe. 

RÉGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit  par 
commission,  et  à  la  charge  de  rendre  compte. 

RÉGISTRATEUR.  s.  m.  Kom  de  certains 
Officiers  de  la  Cliancellerie  Romaine,  qui  enre- 
gislrcnt  les  bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  et 
prononcent  Rcgîtrc.  ]  Livre  où  l'on  écrit  les 
actes  et  les  afîàires  de  chaque  jour  pour  y  avoir 
recours.  Les  registres  du  Conseil.  Registres  du- 
Parlementy  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la 
Cour  desAides,  deVIlutcl  deVilk.  LeRcgistre 
du  Curé.  Registre  des  Baptêmes  et  des  Maria- 
ges. Registre  d'un  Marchand,  d'un  Ban- 
quier, etc..  Anciens  registres.  Gros  registre. 
Tenir  registre.  T\îettre,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  chose  d'un  registre,  des 
registres.  Extrait  des  registres.  Cette  feuille  a 
été  tirée,  arrachée  des  registres.  Registie  de 
Greffier,  de  Notaire,  de  Procureur.  CompuU 
ser  les  registres.  Il  a  été  obligé  d\ipporter  son 
regisù-e.  Il  en  sera  délibéré  sur  le  registre.  Il  a 
écrit  telle  chose  sur  son  registre.  0-n  a  vu  par. 
son  registre.  Son  registre  en  fait  fui.  Rappor- 
tez-vous-en à  son  registre.  Cet  article  a  été  biffé 
du  registre,  bdtonné  sur  le  reqistj-e. 
5,. 
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En  parlant  d'Un  homme  exact  ii  écrire  sur 
son  registre  loulcs  les  cliosts  qui  doivent  y  être 
écrites,  on  dit,  que  C'est  un  homme  qui  tient 
bon  et  fidèle  renisire  de  lont. 

Cela  se  dit  aussi  Êgîîrement  De  quelqu'un 
qui  remarque,  et  qui  retient  exaclemcnt  tout 
ce  qu'il  voit  et  ce  qu'il  cnicnd. 

On  dit,  Chiuffcr  un  recjistre,  pour  dire, 
Écrire  sur  le  regi^ïre;  eî ,  Dcc/iar(jer  un  regis- 
tre pour  dire,  Donner  une  décharge,  et  l'écrire 
sur  le  registre. 

On  appelle  Vaisseau  de  registre,  Va  vais- 
seau qui  va  aux  Indes  occidenlales  avec  per- 
mission enregistrée  à  Cadix. 

Proverbialement  et  figurément,  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du  déplaisir 
qu'on  a  reçu  de  quelqu'un,  on  dit,  C'est  un 
/;o»Hnie  (]ui  est  sur  mes  re<jislrc.i,  (juî  est  ta-it 
sur  mes  registres, 

fvEGiSTr.E,  en  parlant  d'Un  orpiC;  se  dit 
Des  bîilons  qu'on  tire  pour  faiie  jouer  les  dillc- 
lens  jeux  d  un  or^uc.     » 

Registre,  en  termes  de  Chimie,  se  dit  D 
certaines  ouvertures  qui  sont  au  fourneau . 
qu'on  bouche  et  qu'on  débouc!. c,  selon  les  de 
grés  de  chaleur  qu'on  veut  donner. 

Registre,  en  termes  d'Imprimerie,  se  di; 
De  la  correspondance  qt:e  'es  lignes  des  dem 
pages  d'un  fcuUlct  ont  les  unes  avec  les  antres 
Ainsi  on  appelle  Bon  registre  ^  L'exactitude  d( 
cette  coirespondance ;  Muuvais  reqistve^  Le 
défaut  de  cette  coiTCspondauce.  Et  on  dît,  Fui:\ 
son  rcy.slre,  pour  dire.  Tirer  l'une  sur  l'antr 
les  deux  pa^es  d'un  feuillet ,  en  telle  sorte  que 
les  liffnes  se  répondent  exactement. 

REGISTRER.  verbe  actif.  (Plusieurs  pro- 
noncent et  écrivent  Recjiber.)  Terme  de  for- 
mule, qui  se  dit  quelquefois  pour.  Enregis- 
trer, insérer  dans  le  registre.  Lu,  puhîié  et  re- 
gistre. 

Registre,  ée.  paillcipe. 

RÈGLE,  s.f.  Instrument  de  mathématique, 
long ,  droit  et  plat ,  fuit  de  bois  ou  de  métal ,  et 
qui  sert  a  tirer  des  lignes  droites.  Kcgle  dehois, 
de  cuivre^  d'acier.  Cette  rèqle  es(  fort  droite. 
Dresseï'  une  pièce  dehois  à  la  tètjle.  Cette  renie 
est  bonne,  est  faussée.  Se  servir  de  la  règle  et 
du  compas. 

RÈGLE,  signifie  figurém.  Principe  ,  maxime, 
loi ,  enseignement,  et  généralement  tout  ce  qui 
scn  à  conduire,  à  diriger  l'esprit  et  le  caur. 
C'est  une  règle  certaine  pour  discerner  le  vrai 
d^avec  le  faux.  Une  règle  sûre  pour  ne  pas  se 
Iromper.  Tenez  cela  pour  une  règle  infaillible. 
Règle  de  foi.  Règle  de  conduite.  Règle  de  mœurs. 
La  Religion  doit  être  notre  principale  règle, 
notre  règle  invariable.  La  justice  éloit  îarègle 
de  toutes  ses  actions.  Les  rècjles  du  devoir.  Les 
règles  de  la  mora'e  chrétienne.  Les  règles  de 
Vhonnétctê,  de  la  bienséance.  Suivre  la  règle. 
Se  conformer  à  la  règle.  S'écarter  de  la  règle. 
La  plupart  des  hommes  se  font  des  règles  à  leur 
fantaisie  y  etc. 

Il  signifie  quelquefois,  Ordre-,  bon  ordre. 
//  vit  sans  règle.  Il  ny  a  point  de  règle  dans 
celte  maison. 
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îl  se  prend  aussi  pour,  Exemple,  modèle.' 
Il  est  la  rèqJe  de  tous  ceux  de  :on  dge.  | 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines,  des  or-- 
donnances,  des  coutumes,  des  usages.  Telle  est 
la  règle  établie  par  la  loi.  C'est  la  ré(,le  gue  les 
enfans  héritent  de  leurs  pères.  Les  rècfles  de  la 
'fUstice.  Cette  procédure  est  dansles  lèolcs^  félon 
les  règles.  Les  règles  de  la  politesse  ^  etc.  '. 

On  dit.  Raisonner  en  règle ^  procéder  en 
r  crie,  par  opposition  à  Procéder  ou  raisonner. 

On  dilj  Un  procès  en  règle,  d'Un  procès 
suivi  par-devant  les  Juges;  Une  affoire  en 
règle,  dX'n  combat  suivant  les  règles  de  la 
guerre  :  cela  se  dit  aussi  d'Un  duel  (  quoique 
le  duel  soit  contre  les  règles.  )  Ils  eurent  «ne 
affaire  en  règle  où  l'un  des  deux  (ut  tué. 

On  dit  dans  un  autre  sens,  Cette  affaire  est 
en  règle,  pour,  La  règle  y  est  observée;  et  en- 
core pour ,  Elle  est  réglée .  terminée. 

On  dit,  quX'n  procédé  est  dans  les  règles, 
ou  n'est  pas  dans  les  règles^  pour  dire,  qu'il 
:  st  ou  qu  il  n'est  pas  conforme  h  quelque  pré- 
cepte, à  quelque  prioci|>e  de  morale,  dé  bien- 
séance, 5  l'usage  reçU  parmi  les  honnêtes 
;^ens,  etc. 

Cn  dit  d'Un  repas  somptueux,  délicat,  C'est 
:in  festin  en  règle. 

On  dit  ironiquement  d'Une  phrase  contre  la 
syntaxe.  C'est  un  solccti^nie  en  règle. 

On  dit  de  n:én:e,  Une  friponnerie  dans  les 
■£/jf/es,  une  folie  dans  toutes  les  règles,  etc. 
'.dît  veut  dire.  En  jugeant  suivant  les  r^les 
u  bon  senc.  de  l'iionncur,  etc 

On  dit  encore.  Etre  en  rèi^le,  se  mettre  en 
règle^  poiu-  dire,  Être  au  point,  se  mettre  au 
point  que  la  loi,  la  coutume  ou  l'usage  deman- 
dent. Je  suis  cn  règle  avec  lui,  je  lui  ai  rendu 
sa  visite.  Il  s'est  mis  en  règle^  il  a  présenté  ses 
comptes.  Ses' créanciers  se  sont  mis  en  règle 
avec  lui.  ils  Vont  fait  assigner. 

On  dit  proverbialement ,  qu'H  n'y  a  point 
de  règle  sans  cxcepdOJj,  pour  dire,  qu'Une 
loi .  qu'une  maxime,  quelque  générale  qu'elle 
soit,  n'est  point  applicable  ù  tous  les  cas  parti- 
culiers. On  dit  aussi,  que  L'exception  confirme 
la  rè(j!e,  pour  dire,  que  La  nécessité  où  l'on 
est  d'excepter  les  cas  particuliers  dans  lesquels 
une  loi,  une  maxime  n'est  point  applietJsle, 
prouve  qu'elle  doit  s'appliquer  dans  toas  les 
autres  cas. 

RÈGLE,  en  parlant  Des  sciences  et  des  arts, 
se  dit  Des  préceptes  qui  les  enseignent .  des 
principes  et  des  métliodes  qui  en  rendent  la 
connoissance  plus  facile,  et  la  pratique  plus 
si'ire.  L^etude  des  règles.  La  connoissance  des 
règles.  Les  règles  générales.  Les  règles  particu- 
lières. S'attacher  aux  règles.  Observer  les  règles. 
Négliger  les  règles.  Donner,  prescrire  des 
règles.  Cela  est  selon  les  règles  de  l'art.  Les 
règles  de  la  Grammaire,  de  la  Logique,  de  la 
Poésie,  de  la  Peinture,  etc.  Suivre  les  régies. 
Violer  les  règles.  Les  règles  du  Théâtre.  La 
règle  des  vïngt-guctre  heures.  Les  quatre  pre- 
mières règles  de  l'Arithmétique.  La  règle  de 
trois.  Attaquer  une  place  dans  les  règles.  Trai- 
ter un  malade  dans  les  régies,  selon  les  règles. 
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Apprendre  une  langue  par  règle,  par  les rtgJes, 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit,  taire 
une  règle,  pour  dire,  Faire  une  opération  d'A- 
ritlimélique,  scion  les  préceptes  de  cette  science. 
Fdire  la  règle  de  trois.  Donner  une  règle  à  faire 
à  un  écolier. 

En  parlant  d'Une  pièce  de  Théjtre,  on  dit, 
qu.Eiîe  est  dans  les  règles,  selon  les  règles, 
pour  dire,  que  Toutes  les  règles  du  Théâtre  y 
sont  exactement  observées.  Et  les  Comédiens 
disent,  qu'Une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans 
les  renfles,  qu'elle  est  dajis  les  refîtes.  Lorsque 
la  recette  commence  h  être  au-dessous  d'une 
certaine  somme  fixée.  Quand  une  pièce  nou- 
velle est  tombée  dans  les  règles,  V Auteur  n'u 
p/us  de  part  au  pro^t  des  représentations. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle  Règles ^ 
La  purgation  ordinaire  et  naturelle  des  femmes. 
Elle  se  porte  beaucoup  mieta:  depuis  qu'elle  a 
ses  règles.  Ses  règles  ont  cessé. 

RÈGLE .  signifie  encore ,  Les  Statuts  que  les 
Religieux  d'un  Ordre  sont  obligés  d'observer. 
La  règle  de  Saint  Basile.  La  Règle  de  Saint 
Augustin.  La  Règle  de  Saint  Benoît.  La  Règle 
de  Saint  François.  Observer,  garder,  mainte- 
nir la  Règh:  Enfreindre,  vivier  la  Règle.  Le 
Pape  a  av'jrouvé  cetie  Règle,  l'a  mitigée,  lu 
adoucie,  il  y  a  parmi  les  Religieux  des  Règles 
phissévères  les  unesque  lesautres.  Ce  Religieux 
fiiit  fort  bien  sa  l?éjjle, c'est-à-dire.  Il  l'observe 
très-exactement.  Les  Rèjles  et  les  Statuts  de 
VOrdre  du  Saint-Esprit. 

On  dit,  qu'f/re  Bcnéfice  est  en  règle,  pour 
dire,  (juil  doit  Ç-tre  pcssc'idé  par  un  Religieux. 
Et  on  dit,  qu'Un  Bénéfice  a  passé  de  Règle  en 
Commende ,  pour  dire,  qu'Après  avoir  été  pos- 
sédé par  un  Régulier,  il  est  possédé  par  un 
Séculier. 

REGLE:ME>T.  s.  m.  Ordonnance,  Statut 
qui  apprend  et  prescrit  ce  que  Ion  doit  faire. 
Règlement  de  Police.  Règlement  pour  la  Jus~ 
tice,  pour  les  Fincnces.  Faire  un  règlement. 
Publier  un  règlement.  Contrevenir  aux  règle- 
mens.  Obseiver  les  règlemens.  Arrêt  en  forme 
de  règlement. 

On  appelle  Règlement,  Dans  une  Commu- 
nauté, dans  une  Manufacture,  la  distribution 
prescrite  des  travaux  et  des  heures.  Le  lègh' 

ment  des  ouvriers  porte  que Vous  manquez 

au  rècflement.  Exact  au  règlement.  Cela  se  dit 
aussi  Des  particuliers.  Les  personnes  attentives 
sur  elles-mêmes  y  font  bien  de  se  prescrite  un 
règlement  de  vie. 

Il  se  prend  qitelquefois  pour  L'action  de  ré- 
gler, comme  d;ns  cette  phrase.  Travailler  au 
règlement  des  Umiles. 

On  dit.  Plaider  en  règlement  de  Juges ^ 
pour  dire.  Plaider  pour  faire  décider  â  quel 
Tribunal  ime  affaire  doit  être  portée:  et  l'on 
dit  dans  le  même  sens.  Instance  en  règlement 
de  Juges,  Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

REGLEMENT.  adV.  Avec  règle,  d'une  ma- 
nière réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  mai- 
son. Il  se  porte  mîeitx  depuis  qu'il  vit  règle- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  toujours 
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précisément  de  la  même  jnauière ,  dans  loméme 
temps.  Il  soupe  règlement  à  sept  heures.  Il 
étudie  reniement  ses  six  heures  par  jour.  La 
ficvre  le  prend  règlement  tous  les  jcnirs  à  telle 
heure. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  2  ^rm.  Qui 
ajiparlîent  au  rt-glement,  qui  concerne  le  règle- 
ment. Lois  rèijlèment aires.  Jl  se  dit  en  mauvaise 
part  dans  ces  phrases ,  Administration  réqU- 
vieniaire,  rèqime  réglementaire,  en  parlant 
d'Une  Administration  aai  multiplie  les  règle- 
inens  à  l'excès. 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  des  lignes  sur  du  pa- 
pier-, du  parchemin  ,  du  véhn .  du  carton ,  etc. 
jiour  servir  de  rô^te,  ou  pour  l'ornement.  Ré- 
(jla'  une  exemple  à  écrire.  Régler  du  papier 
pour  noter  de  la  musicfue. 

RÉGLER,  signifie  figurëm.  Conduire,  diriger 
suivant  certaines  règles,  assujettir  à  certaines  rè- 
t;lcs.  Régler  sa  vie.  Reg/er  ses  actions.  Régler  ses 
mœurs.  Rî'cjlcr  ses  dhirs.  B.é(}ler  sa  maison.  Cet 
Evêciue  a  bien  réglé  son  Diorè.^e.  Régler  le  pré- 
s-jnt  par  le  passé ,  sur  le  passé.  Régler  une  chose 
par  une.  autre.  Régler  le  prix  des  marchandises. 
Il  faut  régler  sa  dépense  sur  son  revenu.  Vous  ne 
pouvez  recevoir  que  tant,  réglez-vous  là-dessus. 

On  dit,  Régler  ses  affaires,  pour  dire,  Les 
mettre  dacs  un  bon  ordre. 

On  dit,  5e  régler  sur  guelcju'un,  pour  dire. 
Se  conduire  sur  l'exemple  de  quelqu'un,  pren- 
die  quelqu'un  pour  mod^-le  de  sa  conduile  ;  et, 
Se  léglcr  sur  quelque  chose,  pour  dire.  Se  con- 
former à  CP  qui  ;i  t'-tc  di'ri.'li'  ou  pratique  sur 
quelque  chose.  Je  ne  veux  pas  me  régler  sur 
cela.   Se   régler  sur   Vexemple   des  personnes 

On  dit,  Réqler  sa  dépense ^  réijler  sa  table, 
snn  équipaijC,  pour  dire,  Mettre  un  certain  or- 
die  d.ins  la  dépense  de  sa  maison,  de  sa  table, 
etc.  On  le  dit  aussi  quelquefois,  pour  dire.  Re- 
trancher de  sa  dépense,  de  son  équipage,  etc. 

On  dit, qu'Une  fièvre  commence  à  se  régler, 
pour,  qu'Après  que  les  accès  en  ont  éle  irre- 
f;uliers,  elle  commence  h.  se  tourner  en  ticvce, 
eu  quarle,  etc. 

On  ditjRègler  une  pendule,  une  montre, 
pour  dire,  La  mettre  en  ét^t  d'aller  bien. 

RÉgleu,  signifie  aussi,  Déterminer,  décider 
une  chose  d'une  façon  ferme  et  stable.  Régkr 
les  séances.  Cela  n'a  pas  encore  été  réglé.  Ré- 
gler les  rangs.  Régler  la  préséance.  Régler 
tvules  choses.  On  a  réglé  que... 

Cn  dît,  Régler  les  difjérens^  pour  dire,  Les 
terminer,  soit  par  un  jugrment,  soit  par  un 
acconuuodemi.nt.  On  dit  aussi,  Régler  une  af- 
filie., régler  un  compte,  pour  dire,  Terminer 
une  alFaire,  arrêter  un  compte;  et,  Régler  le 
viénwivc  d'un  oKwier,  pour  dire,  En  mettre 
tous  le.^  articles  à  leur  juste  valeur.  On  n'a  pas 
encore  réglé  son  mémoire  ^  mais  il  a  eu  quelque 
cliosc  à  compte. 

Un  dit  en  termes  de  Pratique,  Régler  les 
Parties  à  écrire  et  produire.,  pour  dire.  Ordon- 
ner que  les  Parties  écriront  et  produiront  dans 
un  certain  temps. 

UÈGLÙ,  ÉE.  participe.  Du  papier  réglé.  Une 


s  ses  mœurs. 
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vil'  réqléi'.  Vnfeunehomme réglé  dan 
qui  a  des  mœurs  et  une  conduite  réglées.  Une 
maison  bien  réglée.  Heures  réglées.  Mouvement 
réqlé.  Peyidule  bien  réglée. 

On  dit  faniilièrem-:nt  j  Nos  rangs  sont  ré- 
qlés,  pour  dire,  Il  ne  peut  y  nvoir  entre  nous, 
ni  sujet  de  dispute,  ni  occasion  de  cérémonie. 

On  dit,  Il  est  réglé  qu^:..  pour  dire,  Il  est 
détenuinê  que...  ;  et.  Cela  est  réglé j  pour  dire. 
Cela  est  jugé,  arrêté  ,  conclu. 

On  dit  pioverbinirraent  d'Un  homme,  quil 
est  réglé  comme  un  papier  de  musique  j  que  sa 
'■uj'e,  que  sa  journée  est  réglée  comme  un  pa- 
pier de  musique,  pour  dire,  qu'il  fait  tous  les 
jours  les  mêmes  choses  à  peu  prés  aux  mêmes 
heures. 

RÉGLÉ,  s'emploie  en  plusieurs  pljrases  plu- 
tût  comme  adjectif  que  comme  participe.  Ainsi 
l'on  dit  d'Un  homme  sage,  que  C'est  un  homme 
réglé,  un  esprit  réglé;  et  d'Un  jeune  homme 
dont  l'esprit  est  encore  dominé  par  l'imagina- 
tion ,  que  Son  esprit  n^est  pas  encore  réglé. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  tient  un  ordi~ 
naire  réglé,  pour,  qu'il  tient  tous  les  joui-s  sou 
ordinaire;  que  Le  prix  d*une  marchandise  est 
régléj  pour,  qu'il  est  fixé,  et  qu'il  n'y  a  point 
à  marchander;  qu'Un  homme  a  le  pouls  bien 
réqlé^  ou  simplement  véglé,  pour,  que  Les 
battemcns  de  son  pouls  sont  égaux  sans  être 
trop  forts  ni  trop  fréquens  ;  et  qu'Une  fièvre  est 
réglée^  pou»,  que  Les  accès  eu  sout  réguliers. 

Ou  dit,  que  Des  bois  sont  en  coupe  réglée, 
qu'on  les  a  mis  en  coupe  régJée,  pour  dire, 
qu'Où  en  coup-'  tous  les  ans  une  certaine  quan- 
tité d'arppus  à  un  cert:i;n  ;'.ge,  en  sorte  que  les 
coupes  diilcrentes  se  sut  cèdent  le^  unes  aux 
autres. 

On  dit  aussi,  qu'Une  femme  est  bien  réglée^  ' 
pour  dire,  qu'Ellc  a  st-s  règles  tous  les  mois  ■ 
exactement;  et  qu'Une  fille  e.s-ï  réglée j  lors-  i 
tju  Elle  a  commencé  à  avoii'  ses  règles. 

On  appelle  Troupes  réglée$.,Des  troupes  en- 
tretenues sur  pied,  pour  les  distinguer  des  mit- 
lices. 

On  dit,  qu'Où  est  en  commerce  réglé  avec 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'On  a  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui.  On  dit  aussi 
qu'Une  personne  fait  des  tnsites  réqléeSj  À  cer- 
tains jours,  à  certaines  heures.  Une  ^nsite  à 
propos  vaut  mieux  que  toutes  ces  visites  ré- 
jlée.. 

On  appelle  Dispute  réglée.  Une  dispute  sui- 
vie et  méthodique. 

On  dit ,  qu'Une  affaire  est  en  Justice  réglée, 
pour  dire ,  qu  Elle  est  portée  en  Justice  suivant 
les  formes  ordinaires,  et  que  les  procédures 
sont  déjà  commencées. 

RÉGLET.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Petite 
règle  de  fonte,  dont  les  Imprimeurs  se  servent 
pour  marquer  des  ligues  droites.  H  y  a  de. 
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On  appelle  aussi  Héglet,  La  ligne  marquée 
par  cette  règle  dans  l'imprimé.  Il  faut  séparer 
CCS  deux  articles  par  un  réglet. 

RÉGLEITE.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie.  Re- 
nies do  bois,  ordinairement  sur  diUcien»  corcfc 


de  caractères,  et  qui  servent  aux  Compositeurs 
I  our  divers  usages. 

RÉGLISSE,  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
d'un  grand  usage  en  Médecine  dans  les  tisanes, 
pour  adoucir  les  humeurs  acres,  et  remédier 
aux  vices  de  la  poitrine.  Le  suc  de  celte  racine 
se  prépare,  soit  en  blanc,  soit  en  noir,  et  se 
Qonime  Jus  de  réglisse. 

RKGNANT,  ArfTE.  adj.  Qui  règne.  Le  Roi 
régnant.  La  Reine  régnante.  Il  se  dît  aussi  en 
parlant  d'Un  Souverain  qui  n'est  pas  Roi,  Le 
Prince  régnant.  Le  Prince  à  présent  régnant. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figure,  en  parlant 
Des  clioses.  Le  goût  régnant.  L'opinion  ré- 
gnante. 

RÈG  3VE.  s.  m.  Gouvernement  d'un  Royaume 
par  un  Roi,  ou  par  une  Reine. Renne  heiireu.r. 
Règne  doux.  Règne  paisible.  Régne  tranquille. 
Régne  glorieux.  Vn  règne  plein  de  troubles. 
Un  règne  orageux.  Un  règne  malheureux.  Un 
règne  dur.  Vn  régne  court.  Vn  règne  long. 
Pendant  le  régne,  dnrantlerègne  d'un  tel  Rvi. 
Sous  le  règne  d'un  tel  Prince. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  Princes  Souve-» 
rains,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

On  dit  eu  style  de  l'Écriture-Sainte  :  Le  règne 
de  JÉst'S-CHRiST  sur  les  (Imes.  Le  régne  de  Jé- 
sus-Christ est  en  nous. 

On  dit  aussi.  Le  règne  de  la  grâce,  pour 
dire.  Le  pouvoir  de  la  grâce;  et,  Le  règne  du 
péché  y -pour  dire,  L'empire  du  péché  sur  le<i 
hommes. 

On  dit  figurément.  £{re  en  règne,  pour 
dire,  Être  eu  vogue.  Cette  mode  est  fort  ert 
règne.  Cette  façon  de  parler  est  fort  en  règne. 

On  dit  en  Pliysique,Le  règne  animal,  le 
règne  végétal,  le  règne  minéral,  pour  dire, 
L(S  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux. 

RÈGNE,  se  dit  aussi  De  la  tiare  du  Pape^  et 
des  couronnes  suspendues  sur  le  maitre-autel 
d'une  Église.  La  tiare  se  nomme  aussi  Trirègne. 

REGNER.  V.  n.  Régir,  gouverner  un  État 
avec  le  titre  de  Roi.  Régner  heureusement.  Ré- 
gner absolument ,  despotiquement.  Réqner  long- 
temps. Régner  en  paix.  Il  régnoit  sur  divers 
peuples   L'art  de  régner. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  Des  Princes  Souve- 
rains, quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  Roi. 

Il  se  dit  aussi  figtuV-ment ,  et  signifie,  Domi- 
ner. Le  sage  règne  sur  ses  passions.  Quand 
Vamb.tion  règne  dans  une  iîme.  Il  règne  dans 
ce  tableau  une  coulour  jaumUre.  L'affectation 
règne  dans  son  style. 

On  dit,  que  L'hyperbole,  que  Vantithèse^ 
que  i'ironie,  régnent  dans  un  discours,  pour 
dire,  que  Ces  figures  y  sont  fta-l  fréquentes. 

On  dit,  qu'Uue  corniche, une  frise,  un  bal- 
con, un  corridor,  régnent  le  long  d\in  bâti- 
ment, régnent  autour  d'une  chambre,  etc.  pour 
dire,  qu'Une  corniche,  qu'une  frise  s'étend 
tout  le  long  d'uu  biltimeut,  tout  autour  d'une 
chiuubro,  ttc. 

On  dit  aussi ,  Le  vent  qui  règne.  La  maladie 
qui  régne.^ 

II  si;_^!iiiîe  encore  figurément ,  Être  en  crt-dït, 
en  vogue,  à  la  mode.  Pendant  que  ce  fnvovi  et 
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565  créaiuj-es  rêqnoient  à  la  Cour.  Cet'e  doc- 
trine, cette  opinion  a  ré^jné  loncf-lemps.  Cette 
mode  règne  depais  peu.  Vavancey  Vinterêtf 
l'hypocrisie ^  régnent  plus  {ftie  jamais. 

RÈGNICOLE.  adj.  des  2  genres.  (Le  G  se 
prononce  durement.}  Terme  de  Jurisprudence 
et  de  CLancelleric ,  (jui  se  dit  De  tous  les  hahi- 
tans  naturels  d'un  Royaume,  par  rappoit  aux 
privilèges  dont  ils  sont  en  droit  de  jouir, et  qui 
s'emploie  par  extension,  en  parlant  Des  étran- 
gers à  qui  le  Roi  accorde  les  mêmes  privilèges. 
L'aiihaine  n'a  lieu  gu'à  l'égard  de  cette  gui  ne 
sont  pas  rèqnicolts.  Les  Suisses  sont  réputés 
règnicoles. 

RÈGKiCOLE,  se  prend  aussi  suKstantivemtnt. 
Les  Suisses  ont  les  mêmes  privilèges  gue  les 
u':qnicoles. 

REGOjN'FLE:^IE>'T.  s.  m.  Élcvationdes  eaux 
dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque  obstacle, 

REGO>FLER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  eaux  cou- 
rantes qui  s'enflent  et  s'élèvent,  quand  elles 
sont  arrêtées  par  quelque  obstacle. 

REGORGEMENT,  s,  m.  Action  de  ce  qui 
rci^orge.  Le  regorgement  de  la  rivière  a  inondé 
lu  prairie.  Le  regorgement  de  la  hile.  Le  regor- 
qcnient  des  humeurs, 

REGORGER,  v,  n.  Déborder,  s'épancher 
],ors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  dit  au  propre,  que 
De  l'eau  et  des  autres  liqueurs.  Les  ruines  dî 
ce  pont  ont  fait  regorger  la  rivière.  Le  sang  lu 
regorgeait  par  la  bouche^  par  le  nez,  par  Lî 
oreilles. 

On  Hit  Ëgure'ment.  Faire  regorger  ^  pour 
dire ,  Obliger  de  rendre.  On  lui  fera  regorger 
Vargent  guil  a  volé.  Il  est  familier. 

On  dit  fîgurément,  Regorger  de  biens  ^  de  n- 
chessesj  de  blé,  de  ai  in,  etc.  pour  dire,  Er 
avoir  une  grande  abondance.  Il  a  tant  de  bien/ 
guil  en  regorge.  Cette  Province  regorge  de  blé 
de  fruits. 

On  dit  quelquefois  simplement,  Regorger, 
Tandis  gue  vous  regorgez.,  il  est  dans  la  di- 
sette. Les  magasins  regorgeint.  On  dit  aussi  Re- 
gorger ^  Êgurément,  au  sens  d'Abonder.  Lei 
foins  ont  mangue  cette  année,  mais  l'avoine  re- 
<jorne.  L'argent  regorge  sur  la  place  ^  on  veut 
idu  papier. 

On  dit  aussi  d'Cn^homme  qui  jouit  d'une  par* 
£(ite  santé  .qu7/  regorge  de  santé.  Il  est  familier. 

REGOULER.  v.  a.  Il  est  populaire,  etsigni- 
ùi' ,  Rabrouer,  repousser  avec  des  paroles  rudes 
et  fâcheuses,  un  homme  qui  dit,  qui  propose 
quelque  chose.  Il  ne  jaut  pas  ainsi  regouler  les 
gens. 

Il  signifie  encore  familier.  Rassasier  jusqu'au 
dégoût.  Il  aimoit  le  gibier,  on  l'en  a  regoulè. 

Regoulé,  ée.  participe. 

On  dit  familièrement,  J'en  suis  rcgoulé, 
pour  dire,  J'en  suis  rassasié  jusqu'au  dégoût. 

REGRAT.  s.  m.  Vente  de  sel  à  petite  me- 
sure, à  petits  poids. -4c/jeïer  du  sel  deregrat 
La  Ferme  des  regrats. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le  sel  se  vend  à 
petite  mesiu-e,  à  petits  poids,  Il  y  a  un  regrat 
établi  dans  un  tel  bowg;  et  Du  droit  de  vendre 
Je  sel,  Il  a  obtenu  un  regrat  pour  son  protégé. 
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REGRATTER,  v.  a.  Gratter  de  nouveau.  Il 
a  envenimé  sa  plaie,  à  force  de  gratter  et  de 
regratter. 

Il  signifie  aussi  Racler;  et  îl  se  dit  propre- 
ment Des  bûllmens  de  pierre  de  tnlle ,  dont  on 
enlève  la  superficie  pour  les  faire  paroitre 
neufs.  Regratter  une  maison.  Reqraltcr  une 
muradle. 

Reghatteb,  signifie  figurément  et  familiè- 
rement, Faire  des  réductions  sur  les  plus  petits 
articles  de  la  dépense  d'un  compte.  C'csl  un 
homme  gui  rcgratle  sur  tout.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

Regratté  ,  ée.  paiticipe. 

REGRATTERIE.  s.  f.  Commei-ce  des,  Re- 
grattiers,  marchandise  de  regrat. 

REGRATTIER,  1ÈRE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
vend  du  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids.  I] 
prend  du  sel  chez  le  regratliery  chez  la  reqrat- 
tière. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petits  Marchands 
qui  vendent  d'autres  sortes  de  denrées  en  dc- 
lail ,  et  de  la  seconde  main. 

lî  se  dit  fîgurément  De  celui  qui  sur  un 
compte ,  sur  une  dépense  d'une  grosse  somme , 
fait  des  réductions  aux  plus  petits  objets.  C^est 
un  regrattier,  un  franc  regrattier.  Il  est  du 
style  famiUcr. 

RE  GRÉS.  s.  m.  Terme  de  JurisprudeDce. 
Droit,  pouvoir  de  rentier  dans  un  Bénéfice 
qu  on  a  rétigné.  O'i  lui  a  accordé  le  regrès.  Il 
demande  le  regrès.  Aller  au  regrès.  Il  n'est  d'u- 
sage que  diins  les  malièies  bénéficîales. 

REGRET.  £.  m.  Déplaisir  d'avoir  perdu  un 
bien  qu'on  possédoit ,  ou  d'avoir  manqué  celui 
que  l'on  auroit  pu  aoiuérir.  J*ai  qi'and  regret 
à  mon  ami  qui  est  mort.  Il  a  grand  regret  à 
l'occasion  qu'il  a  perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
voir pas  acheté  une  terre,  une  maison,  Il  a  eu 
de  bonnes  marchandises,  il  ne  doit  pas  avoir 
regret  à  son  argent. 

Il  se  dit  quelquefois  De  toute  sorte  de  dé- 
plaisir, ou  léger  ou  considérable.  J'ai  regret 
gue  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  sermon,  cette 
harangue.  J^ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  ren- 
dre ce  service.  J'ai  regret,  j\ii  du  regret  de 
vous  voir  dans  l'erreur.  J\ii  regret  gue  vous 
n'ayez  pas  fait  cela.  Je  vous  guitte  avec  beau- 
coup de  regret.  Il  m'a  guitlé  sans  regret.  Il  lui 
est  arrivé  une  fâcheuse  affaire,  il  en  mourra  de 
regret.  Il  est  mort  à  mon  q  and  rcoret,  au 
grand  regret  de  tous  les  qens  de  bien.  Il  a 
laisse  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plaisantant,  d'Un  homme  qui  a 
pass3  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs,  qu'J!ne  doit 
pas  avoir  regret  à  sa  jeunesse,  pour  dire,  qu'il 
a  bien  passé  son  temps. 

Regret,  signifie  aussi,  Repentir,  déplaisir 
d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Avoir  un  regret  sensible  de  guelgue 
chose.  Un  regret  cuisant.  Un  regret  exliême. 
Avoir  regret  d'avoir  failli,  d\ivoir  ojfenséDieu. 
Avoir  regret  de  ses  péchés.  J'ai  grand  regret  à 
la  faute  gue  j'ai  faite.. 

Regrets,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Lamentations,  plaintes,  doléances.  Ce  sont  des 
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regrets  inutiles.  Se  consumer  en  regrets,  en 
regrets  superflus. 

À  REGRET,  phrase  adverbiale.  Avec  répu- 
gnance. Il  a  fait  cela  à  regret.  Nous  partons  à 
regret.  Les  Juges  Vont  condamné  à  regret. 

REGRETTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
d'être  regretté.  Une  personne  regrettable,  très- 
regrettable.  Un  bien  regrettable. 

REGRETTER,  v.  a.  Être  fâché ,  être  affligé 
d'une  perte  qu'on  a  fuite,  ou  d'avoir  manqué 
un  bien  qu'on  pouvoit  acquérir ,  d'avoir  fait 
ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  Regretter 
sei  amis.  Regretter  la  perte  de  ses  amis.  Regretta- 
son  argent.  Regretter  le  temps  passé.  Regretter 
une  occasion  gu^on  a  laissé  échavper.  La  con- 
duite de  cet  homme  fait  regretter  son  prédéces- 
seur. Quehjue  jour  il  sera  regretté.  On  le  re- 
grettera.  Cet  l.omme  est  regretté  généralement. 
Je  regrette  ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d'acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé  trop 
durement.  Je  regrette  d'avoir  perdu  mon  temps. 
Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas  donné  ce  con- 
seil. 

Regretté,  ée.  par;icîpe.  C'est  un  homme 
universellement  regretté.  Il  est  regretté  par  tous 
les  gens  de  bien.  Celte  princesse  a  été  générale- 
ment regrettée. 

RÉGULARITÉ,  s.  f.  Conformité  aux  règles. 
Ce  mot  a  divers  usages,  tant  dans  la  Physique, 
que  dans  la  Morale,  dans  !..  Re'igion  et  d;.ns 
les  Arts. 

Dans  la  Physique,  il  se  dit  De  Tordre  inva- 
riable de  la  nature.  La  régulari:è  du  mouve- 
ment des  corps  célestes.  La  régularité  du  flux 
et  relhix  de  la  mer. 

Dans  la  Morale,  il  se  dît  De  l'observation 
exacte  des  devoirs  et  des  bienséances.  Celle 
^(nnic  observe  beaucoup  de  régularité  dans  sa 
conduite, 

A  l'égard  de  la  Religion,  il  se  dit  De  l'obser- 
vation des  règles,  des  préceptes  et  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  et  de  l'Eglise.  II  observe 
les  jeûnes,  le  Carénie  avec  régularité.  Sa  régu* 
larité  est  parfaite. 

À  Tégard  des  Arts,  il  se  dit  aussi  De  l'obser- 
vation des  règles  ;  et  on  l'emploie,  tant  en  Poé- 
sie, qu'en  Peinture,  Architecture,  etc.  Cette 
Tragédie  n'a  aucune  régularité.  Tous  les  ta- 
bleaux de  ce  Peintre  sont  dessinés  dans  une 
très-grande  régularité.  Cette  statue  mangue  de 
régularité.  Ce  bdtimeni-L'i  est  assez  heauj  mais 
la  régularité  n'y  est  pas  bien  observée. 

En  parlant  De  la  juste  proportion  des  traits 
du  visage,  oa  dit,  La  régularité  des  traits  du 
visage.  ^  , 

En  Mathématique,  Régularité  dans  une 
fgure,  se  dit  De  l  égalité  de  tous  les  côtés  et  de 
tous  les  angles  d'une  figure. 

RÉGLLAiiiTÉ,  en  parlant  des  Ordres  Relir 
gieux,  signifie  Texacte  observation  des  règles 
de  chaque  Ordre.  Les  Religieux  de  cette  Mai- 
son vivent  dans  une  grande  régularité.  Ils 
observent  la  réqularilé  de  leur  Institut.  On  a 
r/}tabli  Id  régularité  dans  ce  Monastère. 

Il.se  dit  aussi  poiu-  signifier  L  état  religieux, 
par  opposilion  à  l'état  séculier.  Il  y  a  plusieurs 
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Piapitre:  et  Monastères  dont  on  a  olé  la  ri-^it- 
laritè^  pour  les  séculariier.  I 

RÉGULE,  subst.  m.  Terme  de  Chimie,  qui 
«ignifie,  La  p.uiie  métallique  pure  d"un  demi- 
nit.'tal.  On  dit,  Ucrjule  iVarsenic,  rètjule  d'anti- 
moine, etc. 

RÉGULIER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  générale-, 
ment  De  tout  ce  qui  a  une  certaine  régularité.' 
Ainsi  dans  la  Physique  on  dit,  Les  mouvemeni 
rdijuUers  des  corps  célestes;  le  flux  et  re[ltuv  di 
la  mer  a  ses  -périodes  réqnlières. 

Il  se  dit  encore  dans  la  ÎMorale  et  par  rapport 
;i  la  Religion.  Vne  femme  très-pieuse  et  très- 
rè^uhère.  Sa  conduite  a  tcujonr:>  été  fort  régu- 
lière. Sa  lu'e  n'est  pas  trop  régulière. 

Il  sijnifie  aussi ,  Exact ,  ponctuel.  Il  a 
toujours  é'é  tjès-rê(]ulicr  à  tenir  sa  parole, 
C'est  un  homme  régulier  dans  les  moindrei 
cho<>es. 

il  se  dit  aussi ,  dans  les  Arts ,  Des  choses  qui 
sont  faites  dans  une  certaine  réguhrilc,  daïis 
une  certaine  symétrie.  Vn  hatunent  régulier. 
Une  place  réqulièje. 

Ou  dit,  que  Les  traits  d'un  visage  sont  ré' 
quliersy  pour  dire,  qu'Us  sont  dans  une  justj 
proportion  entre  eux. 

En  Matliéniatique,  on  appelle  Figure  régii- 
l'ère.  Celle  dont  tous  les  côtés  et  tous  les  an* 
glcs  sont  égaux;  et,  Corps  réguliers,  Les  cimj 
polyèdres  dont  toutes  les  surfaces  sont  des  po- 
lygones réi^ulirrs  égaux  entre  eux. 

En  termes  de  Grammaiie.  on  appelle  Vertfi 
fégnliersj  Ceux  qui  suivent  dans  la  formation 
de  leurs  temps  les  règles  générales  des  conju 
gaisons." 

Rkgulteh,  ajouté  au  root  Clcrqè^  signifie, 
'"'  Ordres  Religieux.  Le  Clergé  UèguUer,  Le! 
Chanoines  liéguVers  de  Saint  Augustin. 

On  ■'>ppcJlc  Béîiéfice  régulier,  un  Bénéfice 
r  ni  ne  peut  Otre  tenu  que  par  un  Religieux.  El 
ï'on  appelle  Observance  régulière.  L'obser- 
vance, la  discipline  pratiquée  par  les  Religieux, 
On  dit  dans  cette  même  acception,  Lieux  régu- 
liers^ hahits  réguliers. 

UÉGrLiER,  est  quelquefois  substantif.  Alors 
il  signifie,  Un  Religieux,  et  est  opposé  h  Sécu- 
lier. Ce  Bénéfice  ne  peut  être  possédé  que  par 
un  Régulier, 

RÉGULIÈREIVIENT.  adv.  Dune  manière 
régulière.  //  vit  fort  régulièrement.  Il  chante 
régulièrement ,  mais  sans  goût.  Il  tient  réguliè- 
rement ses  promesses. 

l!  signifie  aussi  Règlement.  Il  dîne  réguliè- 
rement à  midi.  Il  b'avaiUe  régulièrement  tant 
d'i.curc'  par  jour.  Il  se  lève  régulièrement  à 
dix  hcurei  :  on  ajuute  en  plaisantant,  jour  ou 

RÉGULI^E.  adj.  f.  Terme  de  Chimie.  Il 
n'est  d'usage  qu2  dans  cette  phrase,  La  partie 
rcguliney  pour  dire,  La  partie  piurcmcnt  mé- 
lylli'fue  d'un  demi-métal. 
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RÉHABILITATION,  s.  fém.  Rétablissement 
dans  le  piemicrctat.  Lettres  de  réhahilitation. 
lichahilitation  de  )iohlesse,  de  mariage. 
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RÉHABILITER,  v.  a.  RelaLlir,  remcllre  en 
Etat,  dans  le  premier  état.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  ceux  qui  par  l'autorité ,  ou  sécu- 
lière, ou  ecclésiastique,  sont  rétablis  dans  un 
droit,  dans  un  emploi,  dans  quelque  préroga- 
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tive  dont  ils  cloient  déclu 


'sgu  i 


i  Prêtre 


est  tombé  dans  V irrégularité,  îl  a  besoin  d'être 
réhabilité.  Réhabiliter  un  Officier  dégradé  de 
sa  Charge.  Réhabiliter  ta  mémoire  d'un  homme 
condamné  en  Justice. 

RÉHABaiTEîi,  se  dit  aussi  simplement,  par 
rapport  à  la  Noblesse.  Ses  ancêtres  avaient  dé- 
rogé ,  il  s'est  fait  réhahililer  dans  tous  se$ 
droits,  dans  sa  noblesse. 

RÉHABILITÉ,  ÉE.  participe. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  rehaus- 
ser. Le  rehaussement  d^une  muraille. 

Ou  dit  aussi,  Le  rehaussement  des  monnotes, 
pour  dire ,  L'cugmentation  de  la  valeur  numé- 
raire des  monnoies;  et,  Le  rehaussement  des 
Vailles ^  pour  dire,  L'augmentation  de  l'imposi- 
tion des  tailles.  Il  n'est  guère  d  usage  que  dans 
ces  façons  de  parler. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davantage.  Ce 
plancher  s^est  affaissé^  il  le  faut  rehausser.  Les 
planchers  de  cette  maison  sont  trop  bas,  ils 
ont  besoin  d'hêtre  rehaussés.  On  l'emploie  avec 
les  propositions  à  et  de.  Ce  tableau  tombe  trop 
bas,  il  faut  le  rehaussa'  au  niveau  de  cet  auti-e. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deiu: 
pieds. 

On  dit  figuréraenl,  Rehausser  le  courage  â 
(juelgii*unf  poui  dire,  Lui  relever  le  courage. 
Cette  victoire  rchauss-a  son  audace,  sa  perlé. 

Rehausser  ,  signifie  aussi  Augmenter.  Le 
prix  du  b'é  est  rehaussé  ;  il  coûte  davantage. 

On  dit ,  Rehaussa-  de  valeur,  m;iis  plus  ordi- 
nairement on  supprime  toute  addition. 

On  dit  aussi,  Rehausser  les  monnoies,  pour 
diie,  En  augmenter  la  valeur  niunéraire;  et, 
Rehausser  les  tailles^  pour  dire.  Augmenter 
l  imposition  dfs  tailUs. 

Il  signifie  figurémeut ,  Faire  paroître  davan- 
tage. Les  ombres  dans  un  tableau  rehaus'^ent 
Véclat  des  couleurs.  Celte  parure  rehau  soit  sa 
beauté,  sa  bonne  mine. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapisserie,  on 
dit,  Les  rehausser  d'or  et  de  soie^  pour  dire, 
En  relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  et  de 
la  soie.  On  se  sert  aussi  d'or  et  d'argent  pour 
ajouter  à  l'éclat  des  ornemens  repre'sentés  en 
peinture  i  et  Cdla  s'appelle  Rehausser  des  orne- 
mens. 

On  dit  aussi  figurément,  Rehaussa'  Véclat, 
rehausser  le  mérite  dune  action,  pour  dire, 
Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une  action,  lui 
donner  un  nouvel  éclat. 

On  dit  figurément  aussi,  fie/mti5ser,  pour, 
Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup  valoir.  Les 
fiistoriens  Espagnols  rehaussent  les  moindres 
actions  de  Charles  V,  et  déprécient  celles  de 
François  I.  Cette  circonstance  rehausse  beau- 
coup le  mérite  de  l'action. 

Rehaussé,  ée.  participe.  Une  tapisserie  re- 
haussée d'or  et  de  soie. 

REHAUTS,  s.  m.  plur.  Terme  de  Peinture, 


qui  signifie,  Les  endroits  des  lumières   d'i 
objet  peint,  qu'on  a  rendus  plus  éclatans. 


RÉI^^POSER.  V.  a.  Faire  une  nouvelle  im- 
position pour  achever  le  payement  d"une  taxe 
oui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée.  Il  se  dit 
les  personnes  et  des  choses.  On  ni'a  réim- 
posé à  la  iaxe.  On  a  réimposé  telle  somme  sur 
k  Pays. 

RÉIMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

RÉIMPOSITION.  s.  f.  Nouvelle  imposition 
faite  pour  acliever  le  payement  d'une  somme 
qui  n'a  pu  être  entièrement  acquittée. 

RÉIMPRESSION,  s.  f.  Nouvelle  impression. 
La  réimpression  d'un  om^'age. 

RÉIMPRIMER,  verbe  actif.  Imprimer  de 
nouveau.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs 

RÉIMPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

REIN.  s.  m.  Viscère  dans  l'animal ,  'dont  le 
principal  usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
jérosités  du  s^ng  qui  forment  Turine  etquipas- 
)--'nt  ensuite  dans  la  vessie.  Le  rein  droit.  Le 
rein  gauche.  Une  pierre,  un  ulcère,  un  abcèr 
dans  le  rein,  dans  les  reins.  Il  a  Je  r-ein  droii 
pou/'j,  bouché. 

Reins,  au  pluriel,  signifie,  Les  lombes,  le 
bas  de  l'épine  du  dos,  et  la  région  voisine.  Il  a 
mai  aux  reins.  Vne  douleur  dans  les  rein^.  Un 
cataplasme  sur  les  reins.  Un  coup  de  bâton  sur 
ies  reins. 

Il  se  dit  aussi  De  l'épine  du  dos,  par  rap-* 
poit  ù  la  force,  à  la  souplesse,  etc.  Il  a  de  bons 
reins,  les  reins  forts,  les  reins  joihles,  les  reins 
souples,  les  reins  rompus.  Souple  des  reins.  Il 
s'est  donné  un  tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort 
derein.i,  a  les  reins  forts.  Et  Ton  dit  dans  le 
même  sens,  Il  a  du  rem. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. ,  qu'Uni 
homme  a  les  reins  forts ,  pour  dire ,  qu'il  est 
riche  ,  et  qu'il  a  le  moyen  de  soutenir  la  dé- 
pense qu'il  faut  faire  pour  une  aflliire,  pour 
une  entreprise  :  on  dit  au  contraire,  ([ail  n  it 
pas  les  reins  assez  forts,  qu'il  a  les  reins  trop 
foihlcs,  Quand  il  n'en  a  pas  les  moyens. 

On  dit  aussi  figurément  et  farailièrem.  àVri 
homme  qui  entreprend  quelque  chose  au-des5\is 
de  ses  forces,  qu'/f  n'a  pas  les  reins  assez  forts , 
qu'il  a  les  reins  trop  foibles,  pour  dire,  qu'il 
n'a  pas  la  force  ou  la  capacité  nécessaire  peur 
réussir.  Il  a  entrepris  cet  ouvrage,  il  n'a  pas 
les  reins  <isscz  forts.  Il  demajide  un  tel  emploi  y 
il  n'a  pas  les  reins  assez  forts. 

On  dit  aussi  fignrém.  et  populaîrcm.  qiiT^t 
homme  a  eu  un  tour  de  reins,  qu'on  lui  a  donné 
un  tour  de  reins,  pour  dire,  qu'On  lui  a  rendu 
un  mauvais  office  qui  lui  nuira  beaucoup. 

En  termes  d'Architecture,  on  appelle  Les 
reins  d'une  voûte.  Les  parties  d'une  voûte  qui 
portent  sur  les  impostes. 

REINE,  s.  f.  Femme  de  Roi,  ou  Princesse 
qui  de  son  chef  possède  un  Royaume.  Grande 
Reine.  Sage  Reine.  Reine  vertneuse.  Elle  est 
Reiîie  de  soTi  chef.  Reine  régnante.  Jîeirie 
mCrc.  Reine  régente.  Reine  dcuuiricrc. 
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On  appelle  la  Saintc-Vicrge ,  LaRanc  du 
Ciel,  la  Reine  des  Anges ,  etc. 

On  appelle  Beine  du  haï,  Celle  à  qui  on 
donne  le  bal;  et  Reine  de  lu  jlx'c,  Celle  (|ui  a 
1.1  fève  dans  sa  pan  de  y.Ueau  le  jour  desKois. 

On  se  sert  aussi  figurt-'uient  do  ce  mot  pour 
signifier,  La  plus  exceKentc  eu  sonj^enrc.  Ainsi 
les  Poêles  disent  :  Rome  est  la  reine  des  dUs. 
La  rose  est  la  reine  des  fleurs.  Et  daiïs  le  dis- 
cours fanulicr,  on  ditj  qix'Une  femme  cA  la 
reine  des  femmes. 

lîEINE-CLAUDE.  s.  f.  Espèce  de  prune 
Ht;s-eslimée. 

IlEl]>fE-DES-PKÉS,  s,  f.  ou  LOUlRE. 
Plante  qui  croit  près  des  fosses  pleines  deau . 
dans  les  prés  humides,  et  sur  le  bord  des  ri- 
vières. Gette  plante  est  sudorîfitjue ,  cordiale, 
vulne'raire ,  et  propre  pour  la  dyssenterie  et  le 
crachement  de  sanj:;, 

REINETTE,  s.  f.  Voyez  Rai>ette, 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a  les 
teins  larges  et  forts.  Il  se  dit  d'Un  homme  de 
peine,  d'un  portefaix.  Bie?i  veinté,  reinté  à 
riierveille.  Mais  plus  ordinairement  on  l'emplûîe 
dans  la  Vénerie,  en  parlant  d'Un  chien  dont 
les  reins  sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
Teintés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les  reins 
étroits. 

RÉmTÉGRÂNDE.  s.  f.  Terme  de  Droit 
canonique.  Rétablissement  dans  la  jouissance 
d'un  BcDefice  ou  d'un  bien  dont  on  avoit  été 
dépossédé.  Demander  la  réinté grande  dans  un 
Bénéfice.  Sentence  de  réinté^rande, 

REI>'TEGRAnON.  s.  f.  Terme  de  Juris- 
prudence. Action  de  réintégrer. 

RÉO'TÉGRER.  v.  a.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
termes  de  Jurisprudence.  Remettre,  rétablir 
quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose  dont 
î1  avoit  été  dépouillé.  Il  a  été  réintégré  par 
Arrêt  dans  cette  Terre,  dans  ses  droits.  On  Va 
réintégré  dans  la  possession,  dans  lajouissance 
de  ses  biens. 

On  dit  aussi,  Réintégrer  dans  les  prisons, 
pour  dire,  Remettre  quelqu'un  en  prison. 

RÉINTÉGCÉ,  ÉE.  participe. 

Rp:iTÉRA'TION.  s.  f.  Action  de  réitérer. 
J.rt  réi(ern(iou  des  menaces  qu'on  lui  avoit 
faites,  îefit  chanqer  de  conduite.  Laréitérution 
d'un  ordre.  La  réitération  de  la  sainnêe  le  tira 
â'ajfaire. 

RÉITÉRER.  V.  a.  Faire  de  nouveau  uue 
cLose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réilérer  celle  mé- 
decine, réitérer  la  saignée.  Vous  avez  fait  telle 
chose,  il  la  faut  réitérer.  On  a  réitéré  les  dé- 
fenses. Réitéia'  an  ordre. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Vous  avez  déjà 
parlé  en  sa  faveur,  il  faut  réitérer.  Je  lui  ai  ac- 
cordé sa  demande,  mais  je  ne  lui  conseille  pas 
de  réitérer. 

RÉrrÉnÉ ,  ÉE.  participe. 


REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  le  plus  ordinai- 
rement Des  corps  liquides;  et  alors  il  signiile 
la  même  chose  que  Jaillir  d'un  point  à  un  autre, 
faire  rejaillir  de  Veau.  Faire  rejaillir,  de  la 
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houe  contre  quelqu'un.  Quand  on  vînt  à  lui 
OUI';»'  la  reine, son  sang  rejaillit  jusquauped 
du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les  rayons  qui 
re  ailh'.s^L'nt  d'un  miroir. 

Use  ditii^urénientDe  l'honneiu,  du  déshon- 
neur, de  la  jiloire,  de  la  bonté,  du  bien  et  du 
mal  qui  revient  de  quelque  chose  à  une  per- 
sonne. L'honneur  de  celte  action  rejaillit  sur 
lui.  Cette  injure  tombe  sur  un  tel,  mais  elle 
rejaillit  jusqu'à  vous.  La  gloire  des  ancêtres 
rejaillit  jiisque  sur  les  descendans.  La  honte  en 
a  rejailli  sur  nous.  Le  hlûme  de  ce  projethe- 
jaiUira  sur  ceiuc  qui  l'ont  approuvé. 

Rejaillir,  se  dit  proprement  aussi,  Des 
corps  solides  qui  eu  frappant  d'autres  corps 
sont  repousses  et  réfléchis  sur  un  troisième.  La 
pierre  a  rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  étoit 
lancée,  sur  le  mur  opposé.^  a  rcjailU  du  mur 
sur  un  passant,  a  rejailli  dans  ma  cour.  H  a 
tiré  loin  de  nous,  et  cependant  un  grain  de 
plomb  a  rejailli  sur  moi. 

REJAlLLïSSEI\IENT.  s.  m.  L'actio»,  le 
mouvement  de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillisse- 
ment de  l'eau.  Le  rejaillissement  de  la  lumière. 
Le  rejaillissement  du  sang. 

REJET,  s.  m.  signifie  L'action  par  laquelle 
une  chose  est  jetée  dehors,  est  exclue.  Il  ne 
s'emploie  en  ce  sens  que  dans  la  Jurisprudence. 
On  a  ordonné  le  rejet  de  celte  pièce,  On  l'a  re- 
jetée du  procès. 

REJET,  s.  m.  Terme  d'AgriculUue.  ïl  se  dil 
Du  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pousse  d'une 
plante,  d'un  aibie.  Voilà  le  rejet  de  cette 
année.  Ce  n'est  encore  là  que  le  rejet  d^une 
année.  Ou  l'emploie  au  pluriel.  Les  rejets  de 
cette  plante  sont  beaux. 

Rejet  ,  est  aussi  un  terme  de  Finance ,  qui 
se  dit  De  la  réimposïtion  qu'on  fait  sur  un 
Corps,  sur  une  Communauté ,  pour  achever  le 
payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée.  //  manque 
tant  à  la  sontme  qui  a  été  imjosée,  il  en  faut 
faire  le  rejet  sur  toute  lu  Paroisse,  sur  l'Elec- 
tion, sur  laGénéralité 

REJETABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  doit 
itre  rejeté.  Proposition  rejetahlc.  Cette  excuse 
ne  peut  être  que  rcjclable.  Cette  pièce  de  mon- 
noie  est  rejctable,  parce  quelle  n  est  plus  mar- 
piée. 

REJETER.  V.  act.  Jeter  une  seconde  fois. 
Vous  n'avez  pas  pu  prendie  la  halle  quand  je 
vous  l'ai  jetée'  renvoyez~la-moi ,  je  vous  la  re- 
jettertii. 

il  signifie  aussi,  Repousser.  On  lui  avoit 
\elé  la  halle,  il  la  rejeta  avec  la  même  force. 

Il  signifie  encore,  Jeter  une  chose  dans  l'en- 
Iroit  d'où  on  Tavoit  tirée.  Comme  il  n'avott 
"oris  que  du  petit  poisson ,  il  le  rejeta  dans  l  eau. 
Il  signifie  aussi,  Jeter  dehors.  La  mer  a  re- 
\elé  sur  ses  bords  les  débris  du  naufrage.  Cet 
^lomme  a  l'estomac  joibiejil  rejette  tout  ce  qu'il 
vrend. 

11  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  repoussent 
après  ijvoir  été  coupés.  Depuis  qu'on  a  étété  cet 
aibre,  il  a   rejeté  beaucoup  de  branches.  On 
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dit  aussi  absolument,  Cet  arhe  rejette  par  le 
pied. 

Rejeter,  signifie  encore,  Mettre  quelque 
chose  en  un  endroit,  après  lavoir  ôlé  do  celui 
où  il  éloit.  Ainsi  en  matière  de  comptes,  on 
dit,  Cet  article  nest  pr.s  à  sa  place,  il  faut 
Toter,  ef  rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de 
Vannée  prochaine. 

On  dit  figurément,  Rejeter  une  imposition, 
une  taxe  sur  une  i^ille,  sur  les  hab.ians,  pour 
dire,  Faire  une  réimposïtion  pour  achever  le 
payement  d'une  taxe  qui  n'a  }ni  être  payée  en- 
tièrement par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  im- 
posée. 

On  dit  aussi  figurément,  Rejeter  la  faute 
sur  quelqu'un  j  pour  dire.  En  accu>er  un  autre 
pour  se  disculper.  On  a  rejeté  le  lort  sur  quel- 
qu'un qui  en  étoit  bien  innocent. 

Rejeter,  si;;nifie  encore  figurément.  Rebu- 
ter, n'agréer  pas,  ne  vouloir  pas  recevoir.  Ce 
Banquier  rejette  toutesles  monnoies  étrangères. 
Il  me  devoit  fournir  tant  d'arbres,  mais  j'en  ai 
rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai  rejeté 
bien  loin  les  propositions  qu'il  m'a  faites.  Il  a 
rejeté  les  ojj'res  qu'on  lui  faisoit.  Sa  requête  a 
été  rejelée. 

Rejeté,  ée.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Kouveau  jet  que  pousse 
un  aibre  par  le  pied  ou  par  le  tronc.  Voilù  un 
beau  rejeton  ,  un  rejeton  tien  vert.  Il  a  poussé 
des  rejetons.  Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres 
plantes. 

On  dit  aussi  figurément  en  style  soutenu  et 
en  Poésie,  que  Les  enjlms  d'une  maison  consi- 
dérable, d'un  père  illustre^en  sont  les  rejeton^, 
d'illustres  rejetons,  de  nobles  rejetons. 

REJOINDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Joindre.)  Réunir  des  parties  qui  avoient  été 
séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d'une  plaie. 
Il  faut  un  baume  qui  puisse  rejoindre  les  chairs. 
On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette  porcelaine 

Il  signifie  aussi  ^  Ratleindre,  retrouver  des 
gens  dont  on  s'étoit  séparé.  Où  pourrai-je  vous 
rejoindre?  Il  nous  rejoignit  à  Orléans.  Nous 
nous  rejoindrons  à  Paris. 

Rejcfnt,  ointe,  participe. 

RÉJOUIR.  V.  act.  Donner  de  la  joie.  Cette 
nouvelle  vous  doit  réjouir.  Cela  réjouit  tout  le 
monde. 

On  du  d'Une  couleur  agréable,  qn'Elle  ré- 
jouit la  vue,  pour  dire.  qu'Elle  plait  aux  yeux. 
Et  on  dit  familièrement  Du  vin,  qu'il  réjouit 
le  cœur. 

Il  signifie  aussi,  Donner  du  divertissement. 
Il  fit  venir  les  violons  pour  réjouir  la  compa- 
gnie qui  étoit  chez  lui.  On  dit ,  Réjouir  la  corn- 
pagnie  avx  dépens  de  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
moquer  de  quelqu'un  pour  se  divertir,  ou  pour 
divertir  les  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Passer  le  temps  agréablement,  se 
divertir.  Ils  se  sont  bien  réjouis  à  la  campagne. 
Se  réjouir  avec  ses  amis. 

On  dit,  Je  me  réjouis  de  Vcller  voir,  pour 
dires  j£  ^^  f^i*  u°  plùisir  de  l'aller  Toir.  On 
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dit  de  même,  Je  me  réjouis  beaucoup  de  Un 
apprendre  cette  bonne  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  par  compliment;  et  alors  il  si- 
gnifie Féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  de  cette 
bonne  fortune.  Personne  ne  s^en  réjouit  plus 
tjucmoi. 

Rf.jû'ji,  ie.  participe.  Une  jïcjure  réjouie ^ 
gaie. 

Dans  le  style  familier,  on  dit,  Un  gros  ré- 
jou' ,  une  qi'osse  réjouie,  pour  dire.  Une  per- 
sonne prasse  ,  d'une  physionomie  f;aie  ef  de 
Iwnne  humeur.  Alors  îl  est  subslanlif. 

KÉJOUISSANCE.  s.  f.  Démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut  une  réjouis- 
sance puhli(jHe  par  toute  la  France,  On  a  fait 
Ae  qrandes  réjouissance:^  à  l'occasion  d  un  tel 
événement. 

On  appelle  Cris  de  réjouissance^  Les  cria 
d'allégresse  qu'on  fait  dans  des  occasions  d'une 
joie  publique. 

On  dit,  En  signe  de  réjouî.'-sance  ,  poiur 
dire,  Pour  marque  de  la  joie  quon  a  de  quel- 
que chose. 

RÉJOUISSANCE,  au  jeu  du  Lansquenet,  C'est 
la  carte  que  celui  qui  donne  tire  après  la  sienne, 
et  sur  laquelle  tous  les  coupeurs  et  autres  peu- 
vent mettre  de  l'argent.  Gagner  la  réjouissance. 
l\[ettre  à  la  réjouissance.  Faire  la  réjouissance. 
Pa'dre,  manquer  la  réjouissance.  Tenir  la  ré- 
jouissance. 

Cn  appelle  h.  la  Boucherie ,  Réjouissance , 
Une  cevtune  portion  de  basse  viande  qu'on 
'  }  lli;)'  fnth-leur  de  prendre  avec  la  bonne,  el 
an  même  prix. 

RKJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouil. 
l  ri  conte  fort  réjouissant.  C'est  un  homme  tre- 
rèjouis^ant 

R  E  L 

RELACHE,  s.  ma.sc.  Interruption,  disconli- 
Duotion  de  quelque  tiavail,  de  quelque  étude  , 
de  quelque  exercice,  Truvailler  ^  étudier  sans 
relâche.  Il  y  a  trop  long-temps  que  vous  étu~ 
dieZy  prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on  a 
fiitiqué  tout  le  jour,  on  a  besoin  de  relâche. 

Ueltiche  au  Théâtre,  est  Le  mot  que  les  Co- 
niéditms  emploient  sur  leurs  affiches,  pour  an- 
noncer que  tel  jour  il  n'y  aura  pas  de  veprésen- 
talion. 

Il  signifie  aussi.  Repos,  intennission  dans 
quclqu?  état  douloureux.  Son  vnil  commence 
u  lui  (donner  du  leliche.  Sonlfiir  sans  relâche. 
iSon  mal  ne  lui  donne  point  de  relâche.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  en  parlant  d'Un 
Cï-canricr  très -pressant,  qu7i  ne  donne  point 
i'e  relâche. 

FîET.ÂcHE,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Un 
Ii--;u  propre  pour  y  pelâclier;  et  alors  il  est  fé- 
minin. Une  bonne  relâche.  Faire  plu.^ieurs  re- 
lâches avant  que  d'arriver. 

RELÀCHEMEIN'T.  s.  m.  L  état,  la  disposi- 
tion d'une  chose  qui  devient  moins-  tem'ue 
(ju'elie  n'étoit.  Le  relâchement  des  cortïes  d  un 
Intli.  Cela  lui  a  causé  un  relâchement  de  nerfs. 
Relâchement  de  Vanus^  de  la  luette. 

il  .signifie  aussi,  La  disposition  du  temps  à 
lume  U, 
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s'adoucir,  Il  arrive  d^  ordinaire  quelque  relâche- 
ment dans  le  froid,  lorsqu  il  vient  à  neiger.  Il  y 
a  un  peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

II  signifie  figurément,  L'état  de  celui  qui  se 
relâche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quelque 
exercice,  soit  dans  les  mœurs  ou  dans  la  piété. 
Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  son  travail. 
Le  relâchement  de  la  discipline  militaire.  Il 
s'étoit  introduit  un  grand  relâchement  dans  les 
mœurs  j  dans  la  discipline  ecclésiastique.  Après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  l'austérité ,  il 
est  tombé  dans  un  grand  relâchement.  Les 
grandes  richesses  ont  été  cause  du  relâchement 
qui  s'étoit  introduit  dans  quelques  Ordi-es  Rc- 
Ugicu.t, 

Relâchement,  se  dit  aussi  queiquefufs  en 
bonne  part,  pour  signifier,  Délassement,  un 
certain  état  de  repos,  une  csp*jce  de  cessation 
de  travail  ou  d'exercice.  Après  une  grande  con- 
tention d'esp'itj  on  a  besoin  de  Quelque  relâ- 
chement. 

RELÎCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  c'rose  soil 
moins  tendue.  Le  temps  humide  relâche  les 
cordes. 

Eu  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'humidité  fait  que  les  cordes 
d'un  luth  se  relâchent. 

On  (lit,  que  Le  temps  se  relâche^  poiu-  dire, 
qu'il  s'adoucit, 

RelÂcheu,  signifie  aussi,  Laisser  aller;  et  il 
se  dit  d'Un  prisonnier,  ou  de  quelqu'un  qu'on 
retenoit  malgré  lui,  el  à  qui  on  rend  la  liberté. 
Relâcher  un  prisonnier.  On  Vavoit  arrêté  mal 
'2  propos,  on  u  été  oblige  de  le  relâcher. 

Relacheu,  signifie  encore,  Céder,  qiiiltcï  , 
remettre  quelque  cijose  de  ses  droits,  de  ses 
jjrétentions ,  de  ses  intérêts.  Il  me  devoit 
tant,  je  lui  en  ai  relâché  la  moitié.  Il  ne 
veut  rien  relâcher  de  ce  quon  bii  doit.  Combien 
voulez-vous  relâcher  du  prix  que  vous  deinan 
dcz  de  cette  étojj'c? 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  îe  pronom 
personnel.  Il  faut  se  relâcher  un  peu  de  se 
prétentions .,  se  relâcher  de  ses  intérêts.  Il  s'est 
relâché  là- dessus.  Il  s'est  relâché  sur  cet  ar- 
ticle. 

Relachetî  ,  signifie  aussi ,  Diminuer ,  ra- 
lentir, afToiblir,  et  dans  ce  sens  il  s'emploie 
avec  lapréposilionDc.iU  ont  beaucoup  relâche 
de  l'ancienne  discipline,  de  Vancicnne  sévérité, 
de  l'ancienne  ferveur. 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personni  1,  Se  relâclicr  de  sa  «réméré  Icrveur 
de  ses  premières  austérités.  Se  relâchtr  dans  le 
travail.  Et  l'on  dit  absolument,  Se  relâcher. 
pour  dire.  Agir  avec  moinsd'ardeur  et  d'activilé 
.|u' auparavant.  //  se  donnoit  beaucoup  de  soins 
pour  cette  affaire;  mais  depuis  il  s'est  fort  re- 
lâché. 

On  dit  aussi.  Se  relâcher  l'esprit,  pour  dire, 
Se  délasser  l'esprit,  se  reposer 

RiaÂcHER ,  est  aussi'  neutre  ;.  alors,  il  est 
terme  de  Marine,  et  signifie,  S'arrêter  en  quel- 
quecndroit,  pnurc.n.sc  de  besoin  ou  de  danger. 
Qunnd  ils  furent  à  telle  hauteur,  il  survint  une 
tempête  qui  hs  obiigea  de  relâcher^  On  a  re- 
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ilché  pour  faire  ils  Venu,  Le  temps  Bit  trop 
mcnwais,  il  jhut  relâcher. 
Relâché,  ke.  particijie. 
Il  est  aussi  adjectif  ;  et  il  se  dit  principale- 
nient  Du  relâcbcment  dans  les  mœurs  el  dans 
les  choses  de  la  Religion.  C\sl  un  homme  fort 
reU'iché.  Morale  rclûchée.  Discipline  reluchée. 

KELAIS.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  d'Un  ou  de 
plusieurs  clievaux  frais,  soit  de  selle ,  soit  d'ai- 
tidage,  que  l'on  posie  en  quelque  endioit,  pnnr 
i'eu  servir  à  la  place  de  ceux  qu'on  quitte.  À  h 
rhasse  on  met  des  reluis  en  certains  endroits. 
Il  faut  prcndie  rjarde  à  hien  pester,  à  bien 
foser  Us  reluis.  Voilà  le  reluis.  Tenir  des  ehe- 
'.'aitx  de  relais,  des  carrosses  de  relais  de  auutie 
lieues  en  quatre  lieues.  Mener  des  clevuu.v  eu 
relais,  pour  servir  de  reluit,  il  n'est  pas  l'cnit 
!n  poste,  il  est  venu  en  reluis,  avec  des  relais. 
On  dit,  Avoir  des  chevaiu:  de  relais,  drs 
•rjuipages  de  relais,  pour  dire,  Avoir  des  clic- 
fanx  et  des  équipages  en  .isseï  grand  nombre , 
pour  se  pouvoir  servir  lautùt  des  uns ,  tantôt 
des  autres. 

On  dit  aussi,  Jvoir  des  hahili,  des  meubles 
de  relais,  poiu:  dire,  Avoir  des  habits,  des 
meubles  de  rechange. 

Ou  dit  figiuiiment  et  familièrement ,  On  l'a 
pluisanté  en  reluis;  hulcué.  hernê,  entrepris  eu 
relais,  pour  dire,  qu'Un  liomme  a  été  atta7!»ê 
de  railleries,  moqué  successivement  par  cha- 
cun ,  comme  si  on  s'étoit  distribua  par  relais 
pour  le  tourmenter  l'un  après  l'autre. 

Ou  dit  li;;ure'ment ,  Être  de  relais ,  pour 
dire,  Être  de  loisir,  ue  travailler  poini,  u'être 
point  emplojé.  U  est  familier. 

Relais  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cliîens 
de  chasse  qu'on  poste, soit  à  h  chasse  du  cerf, 
5oit  ,i  celle  du  sanglier.  Mettre  des  c'nens  de  la 
vieille  meute  en  reluis. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Donner  If 
relais,  pour  dire,  Lficher  après  la  bête  que 
l'on  court,  les  chiens  placé..;  en  relais. 

Relais,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais.  Au  premier  reluis.  Au  second  relais. 

RELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortification.  Es- 
pace de  quelques  pieds  de  largeur  que  l'on  re- 
serve entre  le  piid  du  rempart  et  Tcscarpe  du 
fossé,  pour  recevoir  les  terres  qui  s'éboulent 

RELAIS,  s.  m.  Les  Tapissiers  nomment 
Reluis,  Les  ouvertures  que  l'ouvrier  laisse 
:jiuind  il  change  de  couleur  et  de  figura.  Les 
reluis  sont  repris  ù  luiguHle. 

RELAISSE,  adj;  m.  Terme  de  (basse,  rpii 
se  dit  d'Un  lièvre  qui,  .^p^ès  avoir  été  loi:^- 
tem)?s  couru,  s'arrête  de  lassitude. 

RELAISCER.  v.  a.  Lancer  luie  seconde  fois. 
Il  se  dit  Des  hrtes  fauves,  quand  après  avoir 
été  lancées  elles  se  repo-sent,  et  qu'ensuite  ou 
les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  On  relança 
le  cerf  jusiju'ù  trois  fois. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Relun- 
cer  (juchju'un,  pour.  L'aller  chercher,  l'aller 
trouver  .au  Heu  où  il  est,  pour  l'engager  à  quel- 
que chose  à  quoi  il  ne  snngeoil  point,  ou  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  faire.  Ils  sont  venus  me 
rele.ncer  où  j'étais  pour  m'entraincr  avec  eux 
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C*est  un  importun  cfui^ùentmerehnccr  à  timle  ^Ja    relation    d'un   tel   on    n'a   -point    douté   du 
heure,  jusque  dans  mon  cabinet.  On  ne  relance 
jjas  ainsi  les  qeus. 

On  dit  aussi  fi^:iircni(nl  et  familièrement, 
Relancer  (juelfju'un,  |iour,  Repont're rudement 
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dioses  qu'il  dit.  //  parlait  mal  de  mon  ami, 
mais  je  l'a/  bien  relance.  Il  se  hasarda  à  faire 
cette  proposition  j  mais  on  le  relança  hien. 

Relancé,  ée.  participe. 

IîKLAPS,  se  adj.  (On  prononce  les  deux 
dernières  lettres.  )  Qui  est  retombé  dans  l'hérè- 
sic.  Les  Êdits  sont  fort  sévères  contre  ceux  (jui 
sont  relaps.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  mnsc-.i- 
lin;  cependant,  en  parlant  d'Une  femme  re- 
tombée dans  riiéiTsie  après  avoir  fait  ahjtira- 
lion ,  on  peut  fort  bien  dire ,  qu'Elle  est 
relapse. 

Il  est  aussi  substantif.  CV^Ï  un  relaps. 

En  parlant  de  l'ancienne  disripline  de  VE- 
^lise.  on  appelle  Relap<,  Les  pécheurs  qui  re- 
tomboîent  dans  le  même  péché  pour  lequel  ils 
avoient  déj'i  fait  pénitence  publique. 

RELATER,  v.  act.  Raconter,  rapporter, 
mentionner.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  style 
de  procédure.  Ce  fait  a  été  relaté  ai'ec  toutes 
ses  circonstances.  On  a  relaté  cette  pièce  dam 
l' im'entaire. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adject.  Qui  a  quelque  rela- 
tion,  quelque  rapport.  Cette  clause  est  j-elatîvt 
à  la  précédente.  Cet  article  est  relatif  au  pre- 
mier. Les  termes  de  père  et  de  ^h  sont  des  ter- 
mes relatifs.  Qualités  relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire,  Pro- 
noms relatifs.  Les  pronoms  qui  ont  rapport  h 
un  nom  ou  à  un  autre  pronom  qui  l'S  précède, 
iet  qu'on  appelle  antécédent.  Qui,  lequel,  sont 
pronoms  relatifs. 

RELATIOÏN^.  s.  fém.  Rapport  d  une  chose  h 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précèdent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait  au- 
paravant. Ce  que  vous  dite<:  n'«  lïucune  relation 
à  la  chose,  avec  la  chose  dont  il  s'aqit. 

Relation,  en  termes  de  Philosophie,  signi- 
fie, Le  rapport  qui  est  entre  deux  personnes, 
entre  deux  choses  fpn  ne  peuvent  être  conçues 
l'une  sans  l'autre,  et  dont  l'une  suppose  l'autre. 
La  relation  du  père  au  pis  y  et  du  pis  au  père. 
La  reifltton  entre  le  serviteur  et  le  maître.  Re- 
lation entre  l'œil  et  l'objet. 

On  dit  en  termes  deïhèologie,  Les  relations 
entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit,  Avoir  relation  avec  quelqu'un^  pour 
(lire,  Avoir  commerce,  liaison,  correspondance. 
J'avois  relation  avec  un  tel  J'avois  des  relatlom 
dans  ce  pays-là.  Et  dans  le  même  sens  on  dît, 
Être  en  relation  avec  quelqu'un,  et  avoir  des 
relations  ensemble^  Vun  avec  i'autre. 

Relation,  signifie  aussi,  Le  récit,  la  narra- 
tion qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce  qua 
l'on  a  vu,  entendu.  Relation  pdéle,  véritable, 
ejcacte,  ample,  succincte  ,  hrléve.  Relation  im- 
primée. Faire  une  relûd'on.  71  a  donné  une  re- 
lation de  ses  voyages.  La  relation  du  siège 
d'une  V^lle.  Relation  d'un  combat  naval.  Sur 


RELATIVEiVIENT.  adv.  Par  rapport,  d'une 
manière  relative.  Cela  doit  se  prendre,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  été  dit  relativement  à  ce  qui  prêiéde. 

RELAYER,  v.  a.  Laver  une  seconde  fuis. 

Rel-WÉ.  ée.  participe.  Pruneau  relavé.  Voy. 

PlïUNEAU. 

RELAXATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Rel.ichercent.  Relaxation  des  nerfs.  C'est  l'ex- 
tension qui  survient  aux  nerfs,  et  (fi'i  les  em- 
pêche de  faire  leurs  fonctions  ordinaires. 

Relaxation,  est  aussi  un  terme  de  Droit 
Canon,  qui  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase  ,  jReiaxation  des  peines  canoniques , 
qui  signifie,  Diminution  ou  entière  rémission 
des  peines  canoniques. 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Pratique,  qui 
se  dit  d'Un  prisonnier  qu  on  remet  en  liberté. 

Relaxé,  ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  muscles,  nerfs,  tendous, 
qui  ont  perdu  de  leur  tension  naturelle.  Mus- 
cles relaxés. 

RELAYER,  v.  act.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.)  Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers,  dea 
travailleurs  qu'on  occupe  à  quelque  travail  les 
uns  après  les  autres.  On  envoyoit  de  deuje 
hsures  en  deux  heures  cinquante  pionniers  re- 
layer ceiLX  qui  travailloient.  Il  avoit  tant  dû 
valets  qui  se  relayoient  l'un  l'autre. 

Relater,  v.  n.  Prendre  des  relais  de  che- 
vaux frais.  Relayer  de  chevaux.  iS'ous  relayâ- 
mes à  un  tel  endroit.  Vous  ne  sauriez  faire  si 
(jrande  traite  en  un  jour  sans  relayer. 

Relaté,  ée.  participe. 

RELÉGATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
ilence.  Exil,  bannissement  dans  un  certain  lieu 
désigné  par  l'ordre  du  Prince. 

RELÉGLT:R.  v.  a.  Envoyer  en  exil  en  cer- 
tain endroit  jusqu'à  nouvel  ordre.  C^étoit  un 
homme  suspect  et  remuant,  on  l'a  relégué  en 

un  tel  lieu,  il  a  été  relégué  à par  une  lettj-e 

de  cachet. 

On  le  dit  fisfurément  Des  cboses  qui  ont 
perdu  la  faveur.  On  a  relégué  ce  portrait  dans 
iiJie  antichambre.  On  a  relégué  cet  usage-là 
ihez  les  Bourgeoises  du  ^Jurais. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'est  retiré  chez  lui 
en  Province, qu7ls'es(  relégua  dans  laProvince. 

Reléglé,  ée.  participe. 

RELENT,  s.  m.  Mauvais  goût  que  contracte 
une  viande  renfermée  dans  un  lieu  humide.  De 
la  viande  qui  sent  le  relent,  qui  a  un  goût  de 
relent,  une  odeur  de  relent. 

RELEVAILLES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  qui  se 
fait  h  l'Eglise,  lorsqu'une  femme  y  va  la  pre- 
mière fois  après  ses  couches ,  pour  se  faire  bé- 
nir par  le  Prêtre,  Le  jour  de  ses  relevailles.  As- 
sister à  des  relevailles. 

RELEVEE,  s.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  si- 
gnifie. Le  temps  de  laprès-dinée.  À  deux  heures 
de  relevée.  L'audience  de  relevée.  Vacation  de 
relevée. 

RELÈVEMENT,  subst  ïnasc.  Action  pai 
•i^iuelle  on  relève  une  chose.  Le  relèvement 
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d'un  mur.  Le  relèvement  des  viilsscuux péris  en 
mer. 

Relèvement,  se  dit  aussi  au  même  sen.s  que 
Relevé,  énumération  exacte.  On  travaille  au 
relèvement  de  toute  la  dépense.  Voyez  après 
Relevé,  participe. 

Relèvement,  en  termes  de  Marine,  se  dit, 
en  parlant  Des  parties  d'un  vaisseau  qui  sont 
plus  exhaussées  que  les  antres.  L'avant  de  ce 
vaisseau  na  pas  assez  de  relèvement. 

RELEVER.  V.  act.  Remettre  debout  ce  qui 
étoit  tombé;  remettre  les  cim.scs  dnns  leur  si- 
tuation, et  les  personnes  <lans  leur  attitude  na- 
turelle. Relever  une  chaise  qu'on  a  fiit  tomber. 
Relever  une  statue,  une  colonne  qui  est  ren- 
versée. Voilà  un  enfant  qui  est  tombé,  aldez- 
iui  à  se  relever.  Cette  [emme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi,  qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me  trouvai 
mal  étant  à  genoux,  et  j'eus  beaucoup  de  peine 
à  me  relever. 

On  dit  absolument,  5e  relever,  pr»ir,  Se 
lever  du  lit;  et  il  ne  se  dit  que  quand  c  es!  par 
accident  qu'on  s**  l'-ve.  et  pour  se  remeiue 
aussitôt  au  lit.  Il  a  été  obligé  de  se  relever 
quatre  fois  cette  nuit.  Il  ne  saurolt  demeurer 
dans  le  lit,  il  se  relève  à  tout  moment. 

On  dit,  Relever  de  maladie,  pour,  Com- 
mencer à  se  porter  mieux,  en  sorte  qu'on  n  est 
plus  contraint  de  garder  le  lit.  En  ce  sens  ii  est 
neutre.  Il  relève  d'une  grande  maladie.  Il  ne 
fait  que  de  relever  de  sa  dernière  maladie.  Et 
en  parlant  d'Un  homme  bien  malade,  et  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  pas,  on  dit,  quOi 
ne  croit  pas  qu'il  en  relève,  qu  1  n'y  a  pas  ap- 
parence quil  relève  de  là.  On  dit  aussi  au  neu- 
tre, d'Une  femme,  qu'£ile  ne  fait  que  relever 
de  couches  y  et  absolument,  qn'El/e  ne  fait  que 
ie  relever,  pour,  que  C'est  aloi-s  seulem;nt 
q^u'elle  commence  à  sortir  depuis  *ies  couches. 

On  dît  en  termes  de  Marine,  Releiver  un 
vaisseau.  Le  remettre  a  flot;  et.  Relever  Van^ 
cre,  La  changer  de  place,  la  mettre  dans  une 
îiutre  situation. 

On  dit  au  jeu,  Tîeîever  les  cartes.  Les  re- 
mettre dans  l'état  où  il  faut  qu'elles  joient  pour 
jouer  un  nouveau  coup;  et.  Relever  les  mains 
qu'on  a  faites.  Ramasser  les  carie*;  qui  ont  été 
jouées,  les  retourner  et  les  mettre  devaajt  soL 

Relever,  signifie  .lussi.  Rétablir  ce  qui  étoit 
tombé  en  ruine.  Faire  relever  des  murailles. 
Relever  des  fortifcrtions.  Relever  un  fosré. 

On  dit  figiircment.  Relever  une  maison^ 
une  famille, ■pnuT. La  remettre  dans  l'opiilenre, 
dans  l'éclat  où  elle  a  été.  Le  père  avoit  ruiné 
sa  maison,  le  fis  l'a  relevée.  Il  lui  faut  une 
grande  alliance  pour  relever  sa  maison  presque 
avilie  par  plusieurs  mariaqes  peu  sortables.  El 
on  dit  d'En  homme  à  qui  il  est  arrivé  quelq^ie 
grande  fortune,  que  Cela  Va  bien  relevé. 

On  dit  aussi  figurément.  Se  relever  de  quel- 
que perte j  pour,  Se  remettre  de  quelque  peite. 
Cette  perte,  cette  banqueroute  Va  accablé,  il  ne 
pourra  jamais  s'en  relever.  Pensez-vous  qu'il 
s'en  puisse  relever? 

On  dit  encore  figurément ,  Relever  le  coi*- 
**(ï€,  relever  les  espérances  de  quelqu'un.  Ex- 
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citer,  ranimer  son  coui-age,  faire  revivre  ses 
espûraticcs.  La  noiwclle  de  cet  heureiuc  succès 
releva  le  coura.je  de  nos  troupes ^  et  les  espé- 
rances des  peuples. 

Releveh  ,  signifie  encore,  Hausser,  rendre 
plus  liant.  Ce  tei'rain  est  trop  bas,  U  faut  U 
rei'v.r  de  trois  pieds.  Il  faut  rehvcr  ce  jdan- 
r/iLT  pour  le  melti-e  au  niveau  du  pulier  de  le:i- 
cal  er. 

Ou  (lit,  Relever  en  broderie,  pour,  Ri'liaus 
ser  de  broderie  ie  fond  de  quelque  étofle.  Et  ci 
termes  de  Sculpture,  en  parhmtl^es  ouvrage- 
de  relief  qui  sont  attachés  îi  uu  funJ,  on  dit. 
qu7!s  sont  relevés  en  hosse. 

Ou  dit.  Relever  la  monktachc  avec  le  fer. 
pour,  La  retrousser  avec  uu  fer  chaud,  afui 
d'cmptclier  qu'elle  ne  retombe  sur  les  lèvres 
Kt  Gguréiueut,  eu  parlant  De  quelqu'un  qui 
fait  ie  nicchant,  on  dit,  qu  On  lui  relèvera  bien 
le.  moustaclie.^oux  faire  entendre,  qu'On  saura 
bien  le  reprimer.  //  faisait  leutendu,  mais  il  o 
trouvé  un  homme  qui  lui  a  fciVn  relevé  îamous- 
tache,  U  est  populaire. 

On  dit  figurémeut,  Relever  sa  condition^ 
son  eiflf,  sa  fortune,  pour,  Augmeutcr  sa  di- 
gnité, ses  richesses.  Et  fou  dit  aussi.  Relever 
sa  condition,  son  Ordre  j  sa  Charqe,  pour. 
Honorer  sa  condition,  son  Ordre,  donner  du 
lustre  et  de  réclul  à  sa  Cliarge.  //  a  bien  relevé 
sa  Charqe  par  son  mérite  personnel. 

On  dit  aussi  figurément,  Relever  une  chose  ^ 
une  action^  pour,  La  faire  valoir,  la  louer, 
1  exalter.  R-elever  une  bonne  action,  en  relever 
le  mérite.  Vous  relevez  trop  le  peu  (jue  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  sens  approchant,  que  La 
parwe  relève  la  bonne  mine,  que  Des  boutons 
de  diamant  relèvent  un  habit  j  que  Les  ombrei 
relèvent  bien  un  Ittbieau.  Et  l'on  dit,  que  Le 
vinaïcjre^  le  jus  de  citron.,  etc.  7c/ci't;nt  une 
sauce,  pour  dire,  qu'ils  la  rendent  plus  pi- 
quante. H  manque  à  ce  ragoût  quelque  cho:-e 
qui  le  relève.  Cela  se  dit  figurément  du  style.  Il 
ftut  que  le  style  soit  simple ,  mais  non  saru 
quelque  aqtément  qui  le  relève. 


Relever  un  mot,rele\ 


■er  quelq. 


•  qn  on 


a  dit.,  signifie,  Le  faire  remarquer,  et  ponr 
rordinaice,.  à  maligne  intention.  Cette  parole 
avait  été  dite  sans  mauvais  de.<scin,  elle  ne  mé- 
ritûitpas  d'être  relevée. 

On  dit  encore,  Ke/cyer  les  f.ulcs  d'un  Au- 
teur, d'un  r.crivain,  pour  dire,  Les  leniaïqucr 
ci  Us  làire  cunnoilre.  Et  l'on  dit,  qu'On  a  bien 
relevé  un  mot  qui  efoù  éd.appé  à  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'Où  a  répondu  vîvcmunl  à  celui 
qui  l'avoit  dit. 

RuLEvzR,  en  termes  de  Gunrre,  sii^nifie. 
Remplacer  ;mciD.v  uu  nouveau  corps  de  trou  j.  es 
it  la  plico  d'un  autre.  Relever  la  (j..rd&.  Relever 
de  qcrde  une  Compagnie.  On  vient  de  relever 
la  garde  chez  le  Roi.  Ou  va  relever  de  garde 
cette  Compiigniej  et  absolura-nt,  On  vient  de 
relcfer  cette  Compagnie.  <ju  dit  dans  le  nitjme 
^^RS,  Relevé:-  la  trand.écj  relever  les  postes. 

On  dit  a:issi ,  Relever  une  sentinelle  j  et  Re- 
levcr  de  sentinelle,  poïir  dive,  Ôter  un  soldat 
qui  e.,ten  sciitiuclle,  et  en  mettre  un  autre  eu 
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sa  place.  C'est  au  Caporal  à  relever  les  senti- 
nelles. 

U  se  dit  aussi  Du  soldat  même  qui  pren'd  la 
place  de  celui  qu'on  ôte  de  sentinelle,  et  pa- 
reillement Du  corps  de  troupes  qui  succèd;.'  <i 
un  autre  dans  le  même  poste.  C'est  un  tel  qn:  a 
eUvé  son  camarade  de  sentinelle  ;  et  absolu- 
nent,  Ces!  lui  qui  a  relevé  un  tel.  Cest  une 
elle  Compagnie  qui  doit  relever  telle  autre 
roupe 

On  dit  fignrcment  et  proverbiaicment ,  Re- 
ever  quelqu'un  de  sentinelle.,  pour  dire,  Lu; 
aire  voir  par  quelque  forte  réprimande,  qu'il  a 
iit  ou  fait  quelque  chose  mal  à  propos.  Et  on 
lit  aussi  simplement,  Relever  quelqu'un,  poiu:, 
Le  reprendre  avec  aigreur  en  lui  faisant  voii 
(u'il  a  parlé  mal  ^  propos.  //  avoit  avancé  una 
'jroposition  téméraire  ^  mais  on  Va  bien  relevé. 

On  dit  aussi.  Relever  quelqu'un  du  péch<'de 
paresse.  Voyez  Paresse. 

On  dit,  Relever  un  service.,  pour  dire,  Des- 
servir les  plais  qui  sont  sur  la  table,  pour  en 
servir  d'autres.  On  releva  le  rôti  par  un  entre- 
mets délicat. 

Releveh,  en  ternies  de  Pratique,  signifie, 
Restituer,  remettre  en  son  entier,  remettre  en 
pouvoir  défaire  quelque  chose  nonobstant  tout 
ce  qu'on  amoit  iait  au  contraire.  1 1  n'appartient 
qu'auPrince  de  relever  quelqu'un  d'un  contrat. 
Prendre  des  Lettres  au  sceau  pour  se  faire  relever 
de  queltjue  acte.  Tout  mineur  lésé  est  en  droit  de 
se  faire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  mino- 
rité. On  Va  relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit, 
Se  faire  relever  de  ses  vœux,  pour  dire,  Faire 
déclarer  ses  vœux  nuls. 

On  dit  aussi,  Relever  un  appel,  pour  dire, 
Prendre  des  Lettres  pour  poursuivre  l'appel 
d'une  Sentence  à  une  Juridiction  supêrieme. 
Il  a  fait  relever  son  appel  dans  un  tel  temps.  Il 
a  relevé  son  appel  par-devant  le  Ptéaidial. 

Relever,  signifie  encore,  Être  dans  la  mou- 
vance d'une  Seij^ncurie,  dans  la  féodalité  d'un 
Seigneur.  En  ce  sens  ii  est  neutre,  et  il  se  dit  tant 
Des  Terres  et  des  Fiefs,  que  des  personnes.  Ce 
Fief ,  cette  Terre  relève  d'une  telle  Seigneurie., 
d'un  tel  Seigneur.  C'est  luie  fort  belle  Tetre, 
elle  ne  relève  que  du  Roi.  Je  relevé  d'un  tel  à 
cause  de  sa  Tare  de..... 

On  dit  aussi,  Releyer  d'un  Fic^ïïu  Seigneur., 
pour  dire,  Reconnoitre  avec  les  fi-rmalitcs  re- 
quises, qu'un  Fief  est  mouvant  de  lui.  En  ce 
sens,  il  est  actif.  Il  fera  saisir  votre  fief ,  faute 
de  lavoir  relevé. 

Releveb  un  défaut,  ou  simplement  Re- 
LEVEO ,  en  termes  de  Vénerie,  C'est  retrouver 
la  voie  que  l'on  avoit  perdue. 

Relever.  Terme  dj  I\laué-;e.  Il  se  dit  Des 
chevaux  qiù  ont  le  galop  élevé,  c'est-à-iiiru, 
qui  lèvent  les  pieds  ti'ès-haut  en  galopant. 
Les  chevaux  angluis  ne  relèvent  point. 

Relevé,  ée.  participe. 

On  dit  d'Un  homme  de  grande  qualité,  que 

C'est  un  homme  d'une  condition  rt/efée;d"Un 

!,  homme  qui  a  la  physionomie  noble ,  qu  / î  «  ^û 

niûie  relevée;  et  d'Uu  homme  qui- a  des  sen- 

timens  nobles ,  qu7/  a  des  scntiniens  relevés. 
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On  dit  aussi  dUne  pensée  sublime,  que 
C'est  une  pensée  relevée;  dUne  matière  qui 
par  la  grandeur  de  son  objet  est  au  dessus  de  !a 
portée  du  commun  des  Ijonuues,  c^u'i  C'est  une 
miJfi^rercïfi'éejetDesdjosesdehauigoulen  ma- 
tière de  cuisine,  qu'Êtes  sont  d'un  goût  relevé. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  Les  luVs  rc- 
levés;  et  Ton  entend  par  ce  mol,  la  Pesadc,  le 
Mézair,  la  Courbette,  la  CroupaJc,  laljalotade, 
la  Cabriole,  le  Pas  et  le  SauL 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Et  l'on  ap- 
pelle Un  relevé.  L'ouvrage  que  fait  un  M  ire- 
chal  en  levant  le  fer  d'un  clieval,  et  eu  ie  rat- 
tachant. 

On    appelle    aussi    L  n 
L'extrait  de  tous  les  articli 
regardent  le  même  objeU 

Ou  dit  aussi  et  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Faire  le  relevé  de  tontes   les   fautes   de 


elevli   de  compte  , 
;  d'un  compte  qui 


Gran 


■rage 


tous  les  endioits 


remurqiutbles  d'un  Auteur,  etc. 

Relevé  d'uue  bête  fauve,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  Vénerie,  Le  temps  où  la  bêle  sort  du 
lieu  où  elle  a  passé  le  jour,  poui'  aller  repaitre. 
Guetter,  épier  le  relevé^ 

RELEVEUR.  adj.  m.  Terme  d'Analoniie. 
Nom  qu'on  donne  à  diiïtreiis.  muscles,  dont  h\ 
fonction  est  de  relever  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Muscles  releveurs.  U  se  prend 
aussi  substantivement.  Le  releveur  de  lœil. 

RELIAGE,  subst.  m.  Action  de  relier  des 
cuves,  des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  plu» 
ou  moins  relevé  en  bosse.  De  ceux  qui  sont  de 
l'épaisseur  de  toute  la  chose  représentée,  on 
dit,7Iaut  relief  J  ou  Relief  entier  :  De  ceux  qui 
ue  sont  que  de  la  moitié,  on  dit,  Demi-relief; 
i-t  Des  autres  qui  sont  encore  au-dessous.  Bas 
velief.  Ou\n-age  de  relief,  demi^relicf,  de  bas 
vehef.  Un  beau  bas  relief.  Une  frise  ornée  de 
has  reliefs. 

U  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture ,  et  si- 
gnifie La  saillie  apparente  des  objets.  Cet  ohjat 
est  si  bien  peint,  qu'il  est  absolument  de  relief. 
Le  relief  de  la  Peinture  n'est  qu^ apparent. 
.  eint  en  manière  de  relief,  peint  en  façon  de 
rcUef. 

Relief  ,  se  dit  figurément  Dj  léclat  que  cer- 
taines choses  reçoivent  de  l'opposition  ou  du 
voisinage  de  quelques  autres.  Certaines  couleurs 
opposées  les  unes  aux  autres  se  donnent  du  re- 
lief. La  laideur  d'une  femme  donne  du  relief 
à  la  beaiUé  d'une  autre. 

U  se  dit  aussi  figurément  De  l'éclat,  de  la 
consid.  ration  que  donue  nui- Dignité,  un  Em- 
ploi, une  bonne  action,  etc.  Les  Emjdois,  les 
Chi^rces  qui  ont  été  duns  cette  maison-là  lui 
donnent  un  grand  relief.  Son  nouvelEmploi lui 
donne  du  lelicf.  Les  Auteurs  médiocres  croient 
souvent  ie  (îonuer  du  relief  en.  critiquant  les 
ouvrages  les  plus  approitvés. 

WzLiEir.  Terme  do  Juiisprudence.  Droit  que 
le  vassal  paye  à  son  Seigucm-  à  certaines  mu- 
talitJiis,  et  qui  varie  suivaut  les  différentes  Cou- 
tiuncs.  y 

Rllief,  signifie  encore,  L'ordre  du  Prince- 
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qu'obtient  un  Officier  qui  a  été  absent  pour  une 
cause  légitime,  afin  de  toucher  ses  appointe- 
roens  échus  durant  son  absence.  Obtenir  un  re- 
lief pour  être  payé. 

On  appelle  Relief  d'appel,  Des  Lettres  du 
sceau  pour  relever  un  appel  interieté  de  quel- 
que Jugement. /I /ui  a /oit  sitjniiitr  un  reliej 
d'appel. 

On  appelle  Beliefs  àe  table  ^  Ce  qui  reste 
des  viandes  qu'on  a  servies.  Il  est  vieux ,  et  n'est 
guère  d'usage  qu'en  plaisanterie. 

FiELIER.  V.  act.  Lier  une  autre  fois,  refaire 
le  nceud  qui  lioit,  et  qui  s'étcit  défait.  Relier 
une  aerhe,  unehottede  foin.  Jl  auroit  perdu 
tout  son  sana,  sionnelui  eût  relié  le  bras.Celu 
'Jest  délié,  reliez.-lc. 

Il  signifie  aussi ,  Coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  !i\Te,  et  y  mettre  une  couverture. 
Relier  un  livre.  Le  faire  relier  en  marofjuin.  en 
veau^  en  vclin,  en  basane,  en  parchemin,  etc. 
Cesilvres  sontbien  reliés.  Cet  homme  relie  bien, 
relis  proprement. 

H  signifie  aussi,  Remettre,  ou  simplement, 
mettre  des  cercles,  des  cerceaux  à  un  muid,  à 
tin  tonneau,  à  une  cuve,  ou  à  d'autres  futailles, 
Relier  un  tonneau.  La  vendantje  approche, 
faites  relier  i^os  futailles, 

Kelié  ,  ÉE.  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Quand  on  parle  de  la  pro- 
fession de  relier  les  livres,  on  dit,  Le  métier  di 
Relieur,  Bon  Relieur.  Maître  Relieur.  Excel 
lent  Relieur.  Les  livres  sont  encore  chez  le  Re^ 
Ucnr.  Quand  nn  parle  des  procédés  de  la  reliure, 
on  dit.  L'art  du  Relieur.  Voy.  Métieh,  Aux. 

RELIGIEUSEME:NT.  adv.  Avec  Religion. 
Vivre  très-relioieusement. 

ïl  signifie  encore,  Exactemenî,scnipuleuse- 
ment,poccluelicment.  Ohseri'er  reliqieusemeni 
les  t)-aités.  Garder  sa  parole  fort  religieuse- 
ment. 

RELIGIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  appartlenl 
à  la  Religion.  Culte  reliqieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Les  opinions  reliqieuses. 

Il  signifie  aussi,  Pieux,  qui  vit  selon  leî 
règles  de  la  Religion,  qui  est  conforme  h  la  Re 
'ligion.  C'est  un  homme  dévot  et  reliqietu:.  Une 
vie  reliqieuse  et  sainte. 

Il  signifie  aussi,  Exact,  ponctncl.  7/  est  re- 
Unieux  observateur  de  sa  parole.  Jl  faut  être 
reliqieux  à  qarder  le  sea-et.  Il  raconle  les  faili 
avec  une  exactitude  religieuse,  cVst-a-dirc, 
Avec  une  très-grande  exactitude. 

11  sigaifie  encore,  Ce  qui  op;^artient  à  un 
Ordre  régulier.  La  vie  reliijteuse.  Les  personnes 
reliqieuses.  Une  maison  religience. 

RELIGIEUX,  EUSE.  s.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes qui  sont  obligées  par  des  vœux  à  suivre 
une  certaine  règle  autorisée  par  l'Eglise.  Lfs 
Reliaieux  de  Saint  Benoit.  Les  Religieux  de 
Saint  Augustin,  etc.  Un  bon  Religieux.  Une 
bonne  Religieuse.  Prendre  Vhahit  de  Religieux. 
àe  Religieuse.  Religieux  profès  dans  un  tel 
Ordje. 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à  la 
Divinité'.  La  religion  Juive.  La  religion  Chré- 
tienne.  La  religion   naturelle.   La   vraie  ,    lo 


REL 

fausse  relief  ion.  La  reliqion  de  Mahomet.  Pro- 
fesser une  religion.  Faire  profession  d'une  re- 
ligion. Faire  une  nouvelle  rAigion.  Se  faire 
une  reliqion  à  sa  mode.  Embrasser  une  reli- 
gion. Changer  de  religion.  Se  convertir  à  la 
religion  Chrétienne^  à  la  reliqion  Catholique, 
La  religion  du  Pays.  La  religion  du  Prince. 
La  religion  de  nos  Pères.  Mourir  pour  la  reli- 
gion. C'est  unpoint  de  religion.  C'est  un  homme 
sans  religion.  Il  n'a  point  de  religion.  Toute 
religion  lui  est  bonne.  Il  n'a  quei-e  de  reliqion. 

On  appelle  en  France,  Religion  prétendue 
réformée  ,  ou  simplement ,  La  religion  ,  La 
rrov^ince  des  Calvinistes.  Cet  homme  êtoit  dû 
la  religionj  pour  dire,  qu'il  étoit  de  la  croyance 
des  Calvinistes. 

Religion,  se  prend  quelquefois  simplemenl 
pour,  Foi,  croyance.  Il  a  toujours  eu  de  la  re- 
ligion, même  dans  le  temps  de  ses  dérèglemens. 

Religion,  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a  une  conduite  pieuse  et  conforme 
\  la  rebgion.  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  religion  j  gui  est  plein  de  religion. 

Religion,  se  dit  encore  De  l'état  des  per- 
sonnes engagées  par  des  vœux  à  suivre  una 
rertaine  règle  autorisée  par  l'Église.  Ce  Béné' 
dictin  a  trente  ans  de  religion.  Religion  aus- 
tère. Religion  douce.  Choisir  une  religion.  Ha- 
bit de  religion. 

On  dit.  Mettre  une  file  en  religion,  pour 
dire,  La  faire  Religieuse.  On  dit  de  même,  En- 
\rer  en  religion^  pour,  Se  faire  Religieux  ou 
Religieuse. 

Religion,  se  dit  absolument  de  l'Ordre  de 
Malte.  Ce  Chevalier  a  servi  tant  d^années  la 
Religion.  Les  Galères  de  la  Religion, 

Religion,  se  dit  encore  en  plusieurs  phrases 
où  il  a  des  significations  différentes.  Ainsi  on 
dit,  5e  faire  une  religion  d'une  chose,  sVn 
^iVe  un  point  de  religion,  pour,  S'en  faire 
une  obligation  indispensable.  Jl  se  fait  une  re- 
ligion de  tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de 
reliijion  de  ne  révéler  jamais  un  sea-et  gui  lui 
a  été  con^é. 

On  ^it,  Violer  la  religion  du  serment,  poui 
dire.  Manquer  à  son  serment,  se  parjurer. 

On  dit,  Surprendre  la  religion  du  Prince, 
la  "eligion  des  Juges,  la  religion  de  la  Cour , 
jour  dire,  Sui-prendre  la  justice  du  Piince,  des 
Juges,  etc.  les  tiomper  par  de  faux  exposés. 

RELlGIO>"5AIRE.  s.  m.  Celai  qui  fait  pio- 
fession  de  la  Religion  prétendue  réformée. CV.<:£ 
un  zcU  relig'onnaire.  Les  religionnaues  pri- 
rent les  armes.  Son  plus  grand  usage  est  au 
pluriel. 

RELIQUAIRE,  s.  masc.  Sorte  de  boite,  de 
coffiet,  de  cadre,  etc.  ou  l'on  cncbjsse  des  re- 
liques. Beau  reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reli- 
quaire de  a-istalj  etc.  Un  reliquaire  garni  de 
beaucoup  de  reliques.  Porter  un  reliquaire  sur 
soi. 

RELIQUAT,  s.  m.  Terme  de  Pratique  et  de 
Négoce.  Reste  de  compte.  //  se  b-ouvera  quel- 
que vieux  reliquat  de  compte.  Un  Huissier  a 
été  chargé  de  poursuivre  h  payement  des  reli- 
quats de  ses  comptes. 
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On  appelle  quelquefois  Reliquat,  Les  suites 
d'Une  maladie  mal  guérie.  Il  se  dit  principale- 
ment des  maladies  secrètes. 

On  dit  aussi,  Les  reliquats  d'un  diner.  pour 
dire,  Les  restes  de  ce  diner. 

RELIQUATAIRE.  s.  masc.  Celui  qui,  après 
son  compte  rendu,  doit  quelque  chose  de  reste. 
Ce  tuïeur  est  reliquataire  envers  ses  pupilles 
d'une  telle  somme.  Ce  comptable  est  reliqua- 
taire de  cent  mille  francs.  Les  reliquataires 
seront  contraints  àe  vider  leurs  mains. 

RELIQUE,  s.  féoi.  Ce  qui  reste  d'un  Saint 
après  sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  line 
partie  du  corps.  Belle  relique.  Précieure  relique. 
Relique  bien  sûre,  bien  avérée.  Rel  que  suppo- 
sée. Les  reliques  des  Saints.  Exposer  les  reli- 
ques  des  Martyrs.  Révérer  les  reliques.  Baiser 
des  reliques.  Porter  des  reliques  en  procession. 
Exposer  des  reliques.  Il  a  des  reliques  d'un  tel 
Saint.  Enchâsser  des  reliijues. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Relique,  Tout 
ce  qui  nous  reste  des  insiriunons  de  la  Passion 
de  Notre-Seigneur.  La  vraie  Croix  est  la  plus 
précieuse  de  foutes  les  reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom,  Tout  ce 
qui  nous  reste  des  instrumens  de  la  Passion  àcs 
Martyrs;  et  généralement  tout  ce  qui  a  servi  à 
l'usage  des  Saints ,  comme  leurs  liaijils ,  leurs 
ornemens  sacerdotaux ,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
garde  curieusement  quelque  chose  ,  qu'Elh 
le  garde  comme  une  relique,  qu'elle  en  veut 
faire  une  relique,  des  rel.ques. 

On  dit  proverbialement  et  fairiUèrcment. 
De  quelqu'un  à  qui  on  ne  S''  fie  pas  Hop, 
qu'On  n'a  pas  grande  jni  à  ses  reliques,  qu'on 
ne  prendra  pas  de  ses  relique'^. 

Reliques,  au  pluriel,  se  prend  quelquefois 
dans  le  style  oratoire  ou  poétique,  it  ordinai- 
rement avec  une  épit!:ête,  pour  Les  restes  d; 
quelque  chose  de  grand.  Les.  tristes  reliques  de 
sa  fortune.  Ce  tombeau  renferme  les  froides  re- 
liques de  vos  aïeux. 

RELIRE,  verbe  act.  fil  se  conjugue  comme 
Lire.)  Lire  de  nouveau. 

Relu,  l^.  participe. 

RELIURE.s.  fem.  L'ouvrar^e  d'un  Relieur, 
et  la  manière  dont  un  livre  est  relié.  J'ai  tant 
payé  pour  la  reliure  de  ce  livre.  P^eliure  en 
veau,  en  parchemin ,  en  maroquin, 

RELOUER.  V.  a.  Louer  à  dauties  une  par- 
tie de  ce  qu'on  avoit  loué.  J'ai  loué  un  trop 
grand  appartement,  mais  j'en  telvuerai  une 
partie. 

RELUIRE,  v.  n.  Luire  pnr  réflexion.  Les 
diamanSy  les  pierreries  relinseiit.  Tvufes  la  su- 
perfcies  extiémement  polies  relui-ient  et  l'en- 
voient la  lumière.  Tout  est  extrêmement  frotté 
dans  cette  maison,  tout  y  reluit  jui^quau  plan- 
cher. 

On  dit  figurément  et  proverbialement.  Tnut 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  pour  dire,  que  Ce  qui 
a  le  plus  d'éclat  n'est  pas  toujours  ce  qui  e-il  le 
plus  solide.  Il  fait  grande  dépense,  mais  tout 
ce  qui  reluit  nest  pas  or. 

Reluire j  signifie  figurément,  Puroitre  avec 


REM 

éclat.  La  vertu  reluit  davantafje  clans  Vadver-^ 
site.  Toutes  les  persécutions  au^on  lui  a  faites 
n'ont  servi  au  à  faire  reluire  davantage  son  in- 
nocence Il  vieillit  en  ce  sens. 

RELUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  reluit.  Dei 
armes  reluisantes.  L  ne  ctojje  extrêmement  re- 
luisante. 

On  dit  d'Une  personne  fardée,  qa'EUe  a  h 
visage  tout  relnisaii{. 

RELUQUKR.  V.  a.  Lorgner  ciirieusenieni 
du  coin  de  l'œil.  Il  est  Ircs-l'amilier. 

llELUytÉ,  ÉE.  participe. 


REMÂCHER.  V.  act.  M.'iclier  une  second* 

fniii.  Les  unintaiLx  qui  ruminent  remâchent  a 
qu'ils  ont  dcjii  milchî'.. 

Tl  signifie  figurônicnt,  Repas.ser  plusieurs 
fois  dans  son  esprit.  //  faut  remâcher  Long- 
temps une  pen:êe  pour  parvenir  à  la  bien  ex- 
primer. Sty\c  familier. 

RfMÀcuÉ,  ÉE.  participe. 

ke:.iamement,  ou  REMANïMKNT.  & 
niasc.  Aclinu  dt  r -nianici ,  ou  retK-'t  de  cette  ac- 
tion. Remaniement  d^un  toit.,  d\in  pavé. 

11  se  dit  en  termes  d'Imprimerie,  lorsqu'oTi 
cijangc  dns  pages  composées,  de  petit  en  grund. 
de  gnind  en  petit.  Il  signifie  aussi  Le  travail 
que  fait  le  Compositeur,  ipiand  les  chaugemens 
(ju'un  Auteur  a  faits  sur  une  épreuve,  obligent 
de  reloucher  h  plusieurs  lignes  d'une  page, 
aune  forme,  etc. 

RKMAMER.  v  n.  AT.Tnier  de  nouveau  îl  n 
manié  etremanià  ces  étoffes^  sans  oir  pu  Je* 
eider  la(jHclle  ctoit  la  meilleure. 

U  se  dit  De  certains  ouvrages,  et  signifie,  Leii 
raccommoder,  les  changer,  les  refaire.  Rema- 
nier une  /l'U /le,  ['cur  corriqer  une  épreuve. 
Reman  er  un  pavé.,  la  couverture  d'une  maison. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  d  esprit.  Il  y  a 
dans  celte  Tragédie  deux  ou  tr*}ls  scènes  cjuil 
faudroit  remanier.  Cet  ouvracje  peut  devenir 
ton,  nur's  H  a  besoin  d'êtie  remanié. 

RemantÉ,  ÉE.  participe. 

REÎMARÎLR.  v.  a.  Faire  passer  à  de  secon- 
d<  s  noces. 

Se  r.EMAnirn.  v.  rcH.  Piissci-  ^  de  second» i 

REMAUOUABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  fait 
nMhaïqucr,  qui  est  di^ne  d'être  remarqué.  Il  s- 
dit  tîiut  en  bien  qu'en  mn\.  Evénement  reniar- 
fjuahle.  Pliétiom  ne  t cmar(piablc.  Ac  ion  remar- 
(^uahle.  Faute  remarfjuahle.  PcTle  remarcptahle. 
Qnali'ès  reviarcjuablc?:.  Défauts  n-wurcjuahles. 
Une  fennne  rcwar(juahle  par  sa  laideur.  Faive 
une  d'-pen^e  remdrtjufiMe,  Il  est  icmarquablt 
par  les  cicatiire:i  (ju^il  a  nu  visaqe.  Il  y  a  de^- 
Icantés  remarquables  dans  cet  ouvraijc.  In 
mut  remarcjuable.Dcs  mots  remarquables,  dt  ci 
un  passaçfe  remarc^uable.  Ceqi^ily  a  de  leniar 
tiaable  en  cela. 

KEÎ\îARQUE.  s.  f.  Ohscrvation.  Remarque 
utile.,  judicieuse^  importante.  Remanjue  cu- 
rieuse. Une  chose  ditfne  dereniarque.  Faire  des 
remarques.  Faire  de  belles  remarques.  Les  te- 
mai-ques  deVaufjelas  sur  la  Lanque  Frun>;o.se. 


REM 

REMARQUER,  v.  a.  !\J;.i.]uer  une  srcondr 
fois.  On  avoit  déjà  niarq'ié  ces  pièces  de  vin  y 
on  les  a  remarquées. 

Il  signifie  euqore.  Observer  quelque  chose , 
faire  attention  à  quelque  chose.  Remarquer  h 
chemin.  Remarquez  la  beauté  de  ce  biUinti-ut. 
U  faut  remarquer  que  tous  ceux  qui....  Rcw.ar- 
juez  bien  où  ces  perdri.x  vont  se  remettre.  Re- 
marquez bien  ce  passaqe.  J'ai  remarqué  de  fort 
belles  choses  dans  cet  jiuteur.  Il  a  remarqu'i 
hien  des  défauts  dans  cet  ouvrage.  C'est  un 
homme  curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Distingtier.  Ce 
PrincCj  quoique  vêtu  simplement ,  se  fait  tou- 
jours remarquer  par  sa  bonne  mine.  Parmi 
(quantité  de  tableaux.,  j'en  ai  remarqué  un  de 
Raphaël.  J'ai  remarqué  un  tel  dans  la  joule.  L 
&'cst  fait  remarquer  dans  tous  les  combats  on  i'. 
s'est  trouvé.  On  le  remarqua  à  une  plume  qu'il 
avoit  à  son  chapeau. 

Remarqué,  t£.  parîiripe. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  Aciion  de  icm- 
bîirqner.  On  n'a  aucune  nouvelle  de  lui  dc^^ii  * 
son  rembarquement.  Le  rembarquement  di-i. 
tnarchandises. 

REMBARQUER,  v.  a.  Emljarquer  de  n<iu^ 
reau.  On  a  rembarqué  les  troupes  qu'on  avoit 
iiê  obligé  de  désembarquei'  à  cause  du  mauvais 
temps.  Rembaïquer  des  marchandises  désem- 
h  arquées. 

Il  se  joint  ordinairement  avec  le  pionon» 
personnel;  et  alors  il  signifie,  Se  mettre  de 
nouveau  sur  mer.  li  s'csl  reminirquè  dans  te 
même  vaisseau. 

U  signifie  dans  le  figuré.  S'engager  de  nou- 
veau à  quelque  chose.  //  s'est  rembarané  dans 
cette  afjaiie.  Il  s^est  rembarqué  avec  ces  gens- 
là.  Se  rembarquer  au  jeu. 

REMBAnQtÉ,  ÉE.  participe. 

REMBARRER,  verbe  actif.  Repousser  vi- 
goureusement. Il  n'est  plus  guùre  d'usago  au 
propre. 

On  dit  âgurément ,  Rembarrer  quelqu'un. 
[lour  dire,  Repou.'^ser,  rejeter  ovec  fermeté, 
nvec  indignation,  les  discours  qu'il  lient,  les 
propositions  qu'il  fait.  îl  parlait  mal  de  mou 
ami,  je  l'ai  bien  rembarré.  yUprétend  soute 
nir  cette  proposition ,  îl  scru  bien  rem'juné.  Il 
n'est  que  du  style  de  la  conversation. 

RE:\]CArinÉ,  ÉE.  participe. 

REMBLAI,  s.  m.  Terre  rapportée,  p-avoîs 
pour  élever  un  terrain  ou  pour  combler  Uit 
creux.  On  a  fait  un  rembiai  dans  ce  valhn 
On  a  employé  bien  du  remblai  pour  juire  catc 
digne. 

REMBLAYER,  v.  act.  Appc  ter  des  lertcs 
pour  combler  un  creux.  Remblayer  un  creu.i  , 

Rl-",:^I]ÎOÎTI',î\ÎEIVr.  s.  m.  Action  de  remboî- 
ter, ou  l'elfet  de  cette  action. 

Rl-ZMBOiTi' R.  v.  a.  Remettre  en  sa  place  ce 
pii  ctoit  dcsemloité.  Remboîter  un  os.  Rem- 
.'oi'fer  f^e.'!  pièces  de  menuiserie  qui  éloient  d.s- 
emboitées- 
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l)cuncr,  ou  l'eTit  de  nttc  aciioD.  Le  remfcour- 
renient  du  hJt  d'un  mulcl. 

RKMUDUnr.EH.  V.  n.Garnir  de  bourre,  de 
laiiic,  de  crin,  etc.  Rembourrer  un  ln1t  ^  une 
se//.',  11»  sii-je.  U  faudra  rembourrer  ce  fuu- 
Uud. 

Fi,:;ur'jnient  et  populairement ,  en  pr^rlanî 
d'Un  lioninie  qui  a  extrônienient  litanf;é  dans 
un  repas,  on  dit,  qu'/l  a  bien  rembouiré  scii 
jmuri'uinl. 

On  dit  n:',iir.'-nicnt  Rembourrer,  au  même 
sens  que  rcn.liirier,  repousser.  /(  u  été  un  j  eu 
rembourré,  p;  ur  dire,  ()n  lu:  a  pa:ic  avec  ru- 
desse. 11  est  lannlier. 

RiînujOLRiiÉ,  ÉE.  p.-!«icip?.  Un  siéqe  mal 
rembourré.  On  dit  figuréireut  et  fiiniilièreineni 
d'un  s\é'j,e.  ou  d'un  njatclas  trJs-diu',qu'y  1  ii  ele 
rembourré  avec  des  noyaux  dépêches. 

REMBOUKSKMEiNT.  s.  m.  Payement  qui 
se  fait  pour  rendre  luie  sonniie  que  l'on  doit. 
h'aiie  un  remboursement.  Recevoir  un  rem,. 
îioiirscnient.  Le  rendioursemeut  dune  rente. 
On  a  asslijné  son  reniSuursenieril  sur  une  telle 
rccetle. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu'on  a  tout 
l'arqent  comptant  qu'il  faut  pour  rem!)»)nrser 
la  somme  qu'on  doit,  ou  dit,  que  Le  rcnûtuur- 
lemeuî  est  tout  prêt,  qu'on  a  le  remboursement 
'.out  prel. 

RE'-MBOURSER.  v.  a.  Rendre  l'argent  qui  a 
ils  déboursé,  payer  h  quelqu'un  le  prix  et  la 
râleur  de  ce  qu'il  avoit  acheté,  dedoiiiniaf^er 
lies  dépenses  faites  en  quelque  occasion,  on  dcis 
ptites  qu'oit  a  tnuSies.  Rembourser  une  somme 
Hemlourser  un  conti^at.  Rembourser  une  oM.'- 
ijnlion.  Remhar'ier  les  frais  d'un  procès.  Il  a 
rfé  remhour:é  de  ses  dépens.  On  a  supprimé  sa 
Ci.ar-.^c,  et  on  l'a  remboursé.  Le  Roi  rentre 
dans  soiL  domaine,  en  remboursant  les  entin- 
ijiste^:  Cet  en^aqiste  a  été  remboursé. 

Un  dit.  Rembourser  de.  On  la  remboursé 
de  ses  frais,  pour,  <^n  lui  a  rendjourse  ses 
Irais.  Elle  n'est  pas  encore  remboursée  de  son 
doua're. 

Rembourser  une  renie.  C'est  en  acquitter  le 
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vais  complimens  ;  rembourser  des  coups  de 
poinr/,  un  soujjlet,  un  coup  d'épéc,  pour  dire, 
Le:i  recevoir. 

Re:\ibouiisê  ,  ée.  participe. 

KESIDRUMU.  V.  a.  Rendre  brun,  rendre 
plus  brun.  Le  fond  de  ce  tabie,^u  cil  trop  clair, 
il  faut  le  rembrunir. 

RoiBiU-Xi ,  lE.  participe.  Tapisserie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.  Des  Ions  rem- 
brunis. 

On  dit  fi  ;urémcnl  et  familièrement,  Un  air 
rentb.uni,  pour  signifier,  Un  air  sombre  cl 
triste. 

RKMDKUN'I.SSEMEiST.  s.  m.  Qualité  de  ce 
qui  s  est  rembruni.  Le  renibrunissement  des 
couleur'.  Le  renibrunissement  d'un  tableau. 

UKiMIiUC:ilE.VIEN'l'.  s.  m.  Terme  de  Vcne. 
lie.  lUnlrce  du  cerf  dans  son  fort. 
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REMBUCHER,  se  REMCUCIIER.  veiLc 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  11  se 
dit  Des  bétes  sauvaS'S,  lorsqu'elles  rentrent 
<|jDs  le  Ijois.  La  bêle  s  est  ,emh!cl,<^e.  Ce  verbr 
composé  vient  du  simple  ,  Ei^.  iic/ier,  qui  n'esl 
plus  en  uvage. 

Rekbuché,  ée.  participe. 

REMÈDE,  s.  m.Ceqiii  sert  3  guérir  quelque 
mal ,  qu'  Ique  maladie  .  ou  ce  qu'on  emploie 
dans  ce  dessein.  Bemèdc  doiux,  v  olc/it,  inno- 
cent lénin.  Remette  topi!]ue,  chimic^ite,  spéci- 
fiijue,  anodin,  jjnllialif.  Remède  souverain, 
eljicace,  iiifuiUlhlc.  Remède  èproiu'é.  Remède 
lo'ir  la  fiéiTC  ijunrte,  /  oitr  le  mal  de  dents.Ap- 
iiliqner  un  remède.  U^er  d'un  remède.  Le  re- 
i::é,le  cne  le  Uléderin  lui  a  ordonné.  Prendre 
n.i  reJJiêde,  Jes  remèdea.  ïlerourb'  aux  remèdes. 
Dit  failcs  pan  telle  chose,  cela  empêcherait  l'ef- 
fet dn  remède.  Un  Médecin  ijiii  a  d'excelkns 
remèdes.  Il  a  nnilié  le^  remède  .  Les  remèdes  ne 
funt  nii'irrilcr  son  mal.  Son  mal  s'ohsline  con- 
tre les  remèdes.  On  a  eu  recows  uujc  derniers 
remèdes.  C'est  un  Itomme  qui  a  des  remedej 
pour  toutes  sortes  de  maux. 

On  dit,  que  La  diète,  l'exercice,  le  hon  air 
Id  joie,  sont  d'excellens  remèdes. 

Eu  [larlant  d'Un  remidc  dom  on  ne  i'ai' 
point  de  cas,  on  dit  ,  que  C  est  un  icinèiic  c 
tuiLS  inaur. 

On  dit  quel  |ncfois,J?ei:ïc(?i' de  bonne  pninK-, 
pour  dire,  Remède  simple  et  populaire.  C'e.'l 


eméde  de  ho 


•/'"  "'  "  .<?" 


.Les 


hnnne^  ..  ...n-escU  Quelquef,:  s  de  bons  remèdes, 
niais  il  faut  y  prendre  ijarde. 

On  dit,  /  Ire  dans  les  remèdes,  se  mettri 
dau^  les  remèdes,  pour  dire.  Prendre  des  re- 
mèdes, commencer  à  prendre  des  remèdes. 

Iîemî:de,  si'^nifi;  parlienli.'-remrnt.  Un  la- 
vcnieiil.  Prendre  un  remède.  Garder  lontj- 
1e:iip<  un  remède.  Rendre  uti  reiiicrfe. 

On  appelle  Le  qrandremède,  Lem'rcurcqui 
se  donne  pour  la  guérison  des  maux  véDcriiîns. 
RfvîEDE,  se  dit  fi^urcment  Ue  ce  qui  sert  .'i 
guérir  les  m  d^idies  de  l'.ime.  5e  faire  une  occu- 
pation, est  un  qrand  remède  contre  l'enuui.  La 
connoiysance  de  soi-même  csl  un  ijrand  remède 
i-oittit  l'orqnell. 

On  diE  provcrliialem.  d'Une  femme  vieille 
ou  laide,  que  C'est  un  remède  d'amour. 

Remède,  se  dit  aussi  figurcraent  De  tout  ce 
qui  sert  à  prévenir,  à  surmonter,  à  faire  cessev 
queique  mallieur.  quelque  inconvénient,  quel 
■  quo  disgrûce.  La  Philosophie  est  un  bon  remède 
contre  tous  les  accidens  de  la  vie.  Il  n'est  pis 
impossible  de  (roiii'cr  quelque  remède  au  mal- 
heur dont  vous  êtes  menacé.  Son  meilleur  est 
sans  remède.  Voyons  s'il  n'y  a  point  quelque 
remède  à  la  ]  erte  de  votre  procès.  On  ne  sau- 
rait apporter  remède,  apporter  du  remède  à 
tous  les  mcor.véniens.  Le  mal  est  fait,  il  n'y  a 
po'int  de  remède. 

On  dit  proverbialement ,  qu'il  y  a  remeiîe  à 
(ont,  foTS  à  la  morl.Et  en  parlant  d'Un  remède 
incommode,  ou  qu'on  croit  dangereux,  on  dit, 
que  Le  remède  est  pire  que  le  mal.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré. 


REM 

Remkde,  est  aussi  un  terme  'de  la  fabrique 
des  monnoics;  et  il  sii-nifie  premièrement,  La 
quantité  de  ^ains  d'atlia.^e  que  les  Monnoyeurs 
peuvent  employer  dans  la  fabrication  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au-delà  de  ce  que  la  loi  a 
réglé;  et  secondement,  La  quaniîté  de  grains 
de  poids  dont  les  Monnoyeurs  peuvent  faire  les 
espèces  plas  le';;tTes  que  la  loi  du  Prince  ne  l'a 
prescrit.  Cet  Èdît  accovde  tant  de  cfnuns  de  re- 
mède de  loi  y  et  tant  de  araiwi  de  remède  de 
poids  ^  dans  la  fabrication  des  noiiyeîlcs  es- 
pèces. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède,  ap- 
poitcr  du  remède.  Avec  un  bon  rét^ime,  on  re- 
médie à  la  plupart  des  incommodiléa.  Vous  nê- 
(jli(jez  votre  mai,  vous  devriez  y  remédier  de 
bonne  heure. 

Il  s'emploie  aussi  figurénient.  La  sagesse  re- 
médie aux  troubles  de  Vdmc,  à  toutes  les  passions, 
y  ans  avons  fait  une  telle  faute  en  ce  procès, 
m  cette  affaire,  ily  fautpromptemcnt  remédier. 
Remédier  à  un  inconvénient,  à  des  désordres. 

REMEMBRAjSCE.  s.  fém.  dérivé  du  verbe 
P.^c>iiembrer,  qui  n'est  plus  en  usage.  Souvenir. 
J  lU  fii  quelque  rememhrunce.  Il  est  vieux, 

REMliMORA'nF,  IVE.  adjcct.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémoire.  Les  Fêtes  sont  remémora- 
tives  de  quelque  événement  y  ou  simplement, 
reménioratives. 

REMÉMORER,  v.  a.  Remettre  en  mémoire. 
'Je  vais  vous  remémorer  tout  ce  qui  se  passa 
dans  celte  hulaille.  Il  est  vieux. 

On  dit  aussi,  5e  remémorer ^  pour  dirC; 
Rappeler  dans  sa  mémoire  les  choses  passées 
Je  m'en  vais  tâcher  de  me  remémorer  ce  qui 
vuu^  dites  là.  Il  vieillit. 

REMËNÊK.  V.  a.  Mener,  conduire  une  per- 
sonne, un  animal  au  lieu  o'i  il  étoit  aupara- 
vant. Vous  m\i\.ez  amenée  vous  me  remèiiercz. 
Rcnencz  cet  enfant  à  son  père.  Iiemcnez~la  n 
son  loois,  Ttïonsieur  un  tel  ni  a  amenée  vous  me 
remènevez.  Remenez  ce  cheval  à  son  nuiilre. 
Remenez  ces  hétes  à  Vétahle. 

Remeser,  quand  on  parle  De  choses  qui  s? 
voitur.-nt,  signifie,  Les  revoiturer  ou  elles 
étoicnt  auparavant.  Il  avoti  mené  des  nmrchau- 
di:es  à  ht  foire,  il  a  été  obligé  de  les  rememr 
au  heu  d*où  il  les  avoit  fait  partir. 
RemesîIjÉe.  participe. 
REMERCIER,  v.  a.Rendi-e  gr.'ices.Reme/  CiVr 
Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie  trè$- 
humblement  de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  Je 
vous  remercie  de  Vhonneur  que  vous  v.e  faite-:. 
Ce  nest  pas  moi  qu'il  faut  remercier,  c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendit  un  sen^ice  essentiel,  je  ne  puis  assez  l'en 
remercier,  aidez-moi  à  Ven  remercier.  Je  vous 
en  ferai  remercier  par  mes  amis. 

On  dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu  que  je 
ne  me  sois  pas  trouvé  là^  pour  dire,  Il  est  bien 
hciu'.  ux  de  ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  la. 
Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Refuser  honnêtement.  // 
;'o/Jroi£  pour  exercer  cet  emploi,  mais  on  l'a 
remercié. 

On  s'en  sert  aussi  par  civilité,  pour  marquer 
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Le  refus  qu'on  fait  d'accepter  quelque  chose. 
Je  VOUS  remercie  de  l'os  ofjres.  Je  vous  en  re' 
merc'ie  très-humblement.  Il  voulait  me  donner 
telle  chose,  je  l'en  ai  remercié. 

Quand  le  Roi  licencie  des  troupes ,  celui  qui 
est  chargé  de  l'exéculion  de  cet  ordre,  leur  dit, 
Le  Rai  vous  remercie.  Et  en  parlant  De  cer- 
tains Officiers  que  l'on  a  destitués  honnêtement, 
et  sans  leur  f.jre  injure ,  on  dit,  qu'On  les  a 
remerciés. 

On  dit  familièrement.  En  vous  remerciant , 
pour  dire ,  Je  vous  remercie. 

Remeucié,  ée.  participe.  C'est  souvent  une 
rxpression  adoucie  dont  le  sens  est,  Discjracié. 
Le  Ministre  faillit  à  être  remercié. 

REJIERCiMENT.  s.  m.  Aclicui  de  grâces, 
discours  par  lequel  on  remercie.  Très-humbles 
remercimens.  Faire  un  renierc'imeat.  Cela  vaut 
bien  un  remercîment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  Terme  de  Palais.  Rachat , 
recouvrement  d'une  chose  vendue,  de  laquelle 
nu  rend  le  pri.x  à  l'achetei;-.-.  Ainsi  l'on  appelle. 
Faculté  de  réméré.  Le  droit,  la  faculté  de  ra- 
fheler  dans  certain  temps  la  chose  qu'on  vend, 
n  a  vendu  sa  terre  avec  la  faculté  de  réméré. 
Et  l'on  dit,  qu'Un  homme  t entre  dans  un 
hèritaqe  en  vertu  du  réméré,  pour  dire,  qu"i 
rentre  dans  un  bien  qu'il  avoit  vendu,  eu  esej- 
çant  la  faci.lté  du  rachat  qu'il  s'étoit  réservée 
lors  de  la  veolt;. 

REMETTRE,  v.  act.  réd.  (11  se  conjugue 
romme  Meltie. )  i\Ietire  nue  cliose  au  même 
endroit  ou  elle  itoit  auparavant.  Remettre  un 
livre  en  sa  place,  ou  li  sa  place.  Remettie 
l'épi-e  dans  le  fourreau. 

Il  est  encore  réluplicatif  du  verbe  H'cftre, 
il;u»s  plusieurs  de  ses  autres  sens.  Ainsi  on  dit  : 
Jîcincîi  c  à  la  Toile.  Remelire  les  voiles  au 
vent.  Remettre  une  armée  sur  pied.  Hemettre 
des  troupes  en  camyaque.  Remettre  à  la  taille. 
Remettre  en  renie.  Reniettre  une  chose  en 
question.  Ptemettre  dans  le  bon  chemin.  Se  re- 
mettre à  table.  Se  remettre  au  Ut.  Se  remettre 
au  travail,  à  Véludc,  au  jeu.  Se  remettre  en 
mer.  Il  s'est  remis  ou  lait.  Les  Médecins  l'ont 
remis  au  lait,  etc.  Je  veux  me  i-emettre  au  Grec. 
Remlttbe  devant  les  yecx,  signifie,  Re- 
présenter, remontrer,  faire  considérer.  J'ai  eu 
beau  lui  remettre  devant  les  yeux  le  péril  où  il 
s'exposait.  Sans  cesse  il  lui  remcltoit  devard 
Us  yeux  les  verturr  et  les  çjrandes  actions  de  ses 
ancêtr<s. 

On  dit  encore,  Se  remettre  quelque  chose, 
pour  dire ,  S'en  rappeler  l'idée ,  le  souvenir. 
Quand  je  me  remets  l'état  où  je  J'ai  vu.  ?.e 
vous  remettez-vous  point  son  visatje?  Je  ne 
saurois  me  remetti  e  son  nom. 

On  dit  en  termes  de  C':asse,qu'î/n«  perdrix 
se  remet,  s'est  remise  en  tel  endroit,  pour  dire, 
qu'Après  avoir  fait  son  vol ,  elle  s'est  abattue 
en  tel  endroit.  Elle  vient  de  se  remettre.  Elle 
ne  fait  que  de  se  remettre.  Je  l'ai  vue  remettre, 
se  remettre  en  tel  endroit.  Elle  est  remise,  elle 
s'est  remise  vers  le  bord  du  bois. 

On  dit  aussi ,  Remeitre  une  question  siu-  le 
lapis,  pour  dire,  L'agiter  de  nouveau. 
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Remettre,  srgnitîe  Ëjuremcnt,  Rétablir  les 
personnes.  les  clioses  dans  Tctîl  où  elles  étoicnt 
nupar.'ivant  Beweltie  les  lieux  dans  Véttit  oh 
<n  Us  a  ivonvès,  etc.  On  Y  a  remis  dans  tous  .^l-.^ 
liens,  dans  tous  ses  droils.  Vairêt  les  remet 
dans  leur  premier  état. 

Il  si;j;nifie  quelquefois,  Racconinioder.  roni- 
liaiter  un  mt-mbre,  im  os  démis,  disln<jiic. 
cissë.  Le  Chirurqien  lui  a  remis  le  bras!  On  a 
fu  hten  de  la  peine  à  lui  remettre  la  jumbe.  On 
lui  a  remis  la  bieUe. 

On  dit,  Remettre  bien  ensemble  -les  per- 
sonnes (^ui  éloient  brouillées^  pour  dire,  Les 
rctoncilier,  les  racromnioJer. 

Il  sij^nifie  aussi,  Rétiblir  In  snnlé.  redonner 
dos  forces.  L'usa  >c  du  lait  est  ce  i]ui  Va  remis. 
Apris  une  longue  convalescence,  le  voilà  remis 
tûut-à-fail. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel.  Se  re- 
mettre, pour  dire,  Recouvrer  la  sanlc,  les 
forces.  Il  a  eu  bien  de  la  veine  à  se  rer(ie(tre  de 
sa  malad-c.  Il  n  été  long-temps  sans  pouvoir  se 
remettre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettie  de 
celte  maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,«[u'f/;j 
homme  s'est  bien  remis  d'une  perle,  d'une  bati- 
gueroute .,  etc.  pour-  dire,  qu'il  a  bien  rétabli 
ses  affaires  après  une  perte,  etc. 

Il  signifie  encore  ,  Rassurer  ,  redonner  de 
l'assurance,  faire  revenir  du  trouble,  de  Tiu- 
quiétudf,  de  la  frayeur  où  l'on  est.  Ce  que 
vous  lui  avez  ditlui  a  un  peu  remis  Tesprit.  0" 
A  eu  bien  de  la  peine  à  laremetlre  de  la  frayeur 
auellt  a  eue. 

F.n  ce  sens,  il  se  ]oÎDt  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  si;^niGe,  Se  rassurer,  revenir  du 
trouble  ,  de  l'inquiétude  où  l'on  est.  Elle  n.- 
saurait  se  remettre  de  son  affliction.  H  chan- 
gea de  visage  en  le  voyant,  mais  tout  nns^itol 
il  se  remit.  On  dit  h  un  homme  agité  de  quel- 
que passion,  ou  fatigué  d'un  exercice  violent, 
liemettez-vowi,  commencez  par  vous  remettre, 
pour  dire,r,nln)Cz-vou,s,  reprenez  vos  esprits. 

REMETTnE  ,  signifie,  Rendre  une  cliose  i\ 
quelqu'un  k  qlii  elle  appartient,  ou  à  qui  elle 
est  adressée,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait 
eue  ou  qu'on  l'ait  prise.  On  lui  a  remis  sa 
montre  qui  lui  avoit  été  volée.  Je  vous  prie  de 
remettre  pour  moi  telle  somme  à  mon  con-es- 
pondant.  Aussitôt  que  j'ni  su  sa  mort,  j'ai  re 
mis  à  ses  héritiers  le  dcj  6l  quil  m'avoit  conjié. 
Remettre  un  fib  entre  les  mains  de  son  père. 
Remettre  une  lettre  en  main  propre  Ja  remettre 
à  son  adresse.  Remettre  un  paquet^  un  ballot  à 
celui  à  qui  il  est  adressé.  On  a  remis  aux  enfans 
le  bien  de  leur  mère. 

On  dit  en  termes  de  IScj^oce  et  de  Commerce. 
Peniettre  de  l'arqent  en  une  Ville,  pour  dire. 
Y  faire  tenir  de  l'argent  par  Icilrrde  change  ou 
aTitremcnl.  H  a  fait  remettre  vingt  mille  écus 
à  Lyon. 

Remetthe,  signifie  aussi, Différer,  renvoyer 
à  im  autre  temps.  On  a  remis  la  partie  à  de- 
main. On  a  remis  la  caiL^e  au  lendemain  de  la 
Saint-Martin.  C'e.^t  un  homme  qui  remet  de 
joufcn  jour.  Il  remet  ses  cr'unciers  de  mois  en 
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mois.  R_enîittons  à  une  autre  ftns  ce  que  non 
ne  pouvons  pas  faire  aujourd  hui.  Je  remets  à 
une  autre  fois  à  vous  instruire  du^  détail  dv 
cc'te  affaire.  Il  me  remet  awr  Calendes  Grec- 
ques. Cet  homme  me  remet  sans  cesse. 

Il  signifie  quelquefois,  Oblii;er  à  leeonimen. 
r(*r.  Ainsi  l'on  dit  figui-émeiit  et  proverbiale- 
ment, Remettre  quelqu'un  à  VA,  13,  C.  C'est 
nous  vouloir  remettre  à  l'A^  B,  C.  On  lu  le 
mis  aux  premiers  éiémens. 

On  dit  au  jeu  des  Kcbecs,  Remettre  une 
partie,  et,  La  partie  est  remise.  Lorsque  ni 
l'un  ni  l'autre  des  joueurs  ne  pouvant  doimcr 
échec  et  mat  à  celui  contre  qui  il  joue,  la  partie 
reste  indécise,  et  qu'il  faut  la  recommencer. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  pour  dire  j  11 
faut  recommencer  comme  s'il  n'y  a\oit  rien  de 
fjit. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes.  La  partie 
est  remise,  et  absolument.  Remise,  Lorsque 
celui  qui  fait  jouer  ne  fait  pas  plus  de  mains 
que  ceux  contre  lts»iuels  il  joue. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Au  dernier  à 
remettre,  pour  dire,  que  La  chasse  est  au  der- 
nier, et  que  si  celui  contre  qui  on  jonc  met 
iiussi  au  dernier ,  il  faudra  recommencer  le 
coup. 

Remettre,  signifie,  Fair^  grâce  à  quelqu'un 
lie  quelque  chose  qu'on  étoït  en  droit  d'exiger 
le  lui.  De  mille  écus  qu'il  devoit,  on  lui  en  n 
remis  cinq  cents.  On  lui  a  remis  le  tiers  des 
lods  et  ventes.  Les  amendes  ne  se  remettent  ja- 
mais, le  ï^oi  lui  a  remis  la  peine  du  hanJiis- 
sèment.  L'ahsolution  sacramentelle  remet  la 
coulpe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours  toute  la 
peine. 

Il  signifie  aussi ,  Pardonner.  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés. 
Je  lui  remets  de  bon  cœur  toutes  les  olJ'enscs 
qu^il  m'a  faites.  L'Écrlure-Sainte  dit  en  ce 
sens.  Remettez,  et  il  vous  sera  remis,  pour 
dire,  que  Si  nous  pardonnons  les  offenses  que 
nous  avons  reçues,  Dieu  ausai  nous  pardonnera 
nos  péchés. 

Remettre,  signifie  encore,  I\Ieltre  comme 
eu  dépôt,  confier  au  soin,  ù  la  prudence  de 
quelqu'un.  Je  hù  ai  l'emis  entre  les  mains  tout 
l'argent  que  j'avais,  tout  ce  que  j'avais.  Il 
quitta  l'armée,  et  remit  le  commandement  des 
troupes  à  un  tel. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  Je  remets  tous 
mes  intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le 
ioin  de  ces  afjiiircs-là.  Je  remets  cela  à  votre 
discrétion.  Après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépen- 
dait de  lui  dans  cette  affiiire,  il  en  a  remis  le 
succès  entre  les  mains  de  la  Providence.  Il  ne 
seroit  point  sage  de  remettre  au  sort  la  décision 
dUine  affaire  si  importante. 

On  dit  encore,  iîemelire  une  affaire  à  quel- 
qu'un, -pauv  dire,  Lui  en  laisser  l'inspection, 
la  disposition  :  M.  le  Chancelier  remet  ordinai- 
rement ces  sortes  d'affiiii^s-là  à  un  tel;  et.  Re- 
mettre une  affiiii'e  au  jugement,  à  la  décision 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Consentir  qu'elle  soit 
réglée  suivant  qu'il  en  jugera,  qu'il  en  dé- 
i:idera. 
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On  dit.  Remettre  un  Bénéfice,  une  Charge, 
|)our  dire,  Se  dessaisir  d'un  Bénéfice,  dune 
(;har;;e  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  appar- 
tient d'y  pourvoir.  Il  a  remis  son  Bénéfice  vnti  e 
les  mains  du  Collateur.  Il  a  remis  sa  Charge, 
son  GouverucmeTit  entre  les  mains  du  Roi.  On 
dit  en  ce  sens.  Le  Chancelier  a  remis  les  scean.v, 
poiu"  ,  qu'il  s'est  démis  de  sa  place  de  Garde 
des  Sceaux, 

On  dit,  Remettre  un  criminel  entre  les  mains 
de  la  Justice,  pour  dire.  Le  livrer,  l'abandon- 
ner h  ceux  qui  sont  préposés  pour  rendre  la 
Justice.  lit  l'on  dit, 5erenie((reenprjson  .pour. 
Se  constituer  prisonnier  allu  de  purger  un 
décret. 

Ou  dit  aussi,  Se  remettre  entre  les  mains  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Avoir  recours  h  lui  en  se 
mettant  h  sa  disposition.  Il  se  remet  entière- 
ment entre  vos  mains,  et  l'ous  laisse  disposer 
de  son  sort. 

Il  signififi  aussi,  Êtr^'  prêt  h  faire  tout  ce 
qui  conviendra  à  la  personne  entre  les  mainsde 
qui  l'on  se  r-'-m^t.  il  se  lemet  entre  vos  mains ^ 
et  ne  fera  que  ce  que  vous  voudrez. 

Dans  ce  même  sens  on  dit,  5erernetfreenfrc 
les  mains  de  Dieu,  entre  les  mains  de  lu  Pro- 
vidence, pour  dire.  Se  résigner,  s'abandonner 
rntre  les  mains  de  Dieu. 

Se  remettre,  s'en  remettre,  signifie  aussi. 
Se  rapporter.  Ainsi  on  dit,  Se  remettre  de 
luclque  cho.'ie  à  quelqu'un,  et  plus  communé- 
ment, S'en  remettre  à  quelquun,  pour,  S'en 
rapporter  i  lui,  à  ce  qu'il  dira,  à  ce  qu'il  fera. 

/-!/  te>le  je  me  remets  à  ce  que  vous  dira * 

Je  m'en  remettrai  à  qui  vous  voudrez.  Je  mVn 
remets  au  jugement,  à  la  déds-on  du  premier 
venu.  Il  s'en  est  remis  à  lui  du  soin  de  toutes 
tes  choses-là. 

Remis,  ise.  participe. 
REMEUBLER,  v.  a.  Regarnir  de  meubles. 
Remeublé,  ée.  participe. 
RÉMIMSCEKCE.  s.  f.  Ressouvenir,  renou- 
vellement d'une  idée  prf^sque  effacée.  J'ai  quel- 
que  leniiniscence   de   ce  qui  se   passa   en    ce 
temps-là.  Les  Platoniciens  croyaient  que  (ouïes 
les  connaissances  que  nous  acquérons,  ne  sont 
que  des  réminiscences  de  ce  que  nous  avens  su 
avant  la  naissance. 

On  dit,  qu't/n  ouvrage  est  plein  de  réminis- 
cences, pour,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de 
choses  qui  étoient  déjà  dans  d'autres  ouvrages. 
REMISE,  s.  f.  Lieu  pratiqué  dans  une  mai- 
son pour  y  mettre  un  cairosse  h.  couvert  Une 
remise  de  carrosse.  Mettre  un  carrosse  sous  ht 
remise,  dans  Ixi  remise.  Carrosse  de  remise j 
Carrosse  qui  se  loue  par  jour  on  par  mois. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  perdu  sa  place, 
qu'il  est  sous  ï«  remise,  qu'on  Va  mis  sous  la 
remise.  On  dit  aussi, d'Un  homme  qu'on  pour- 
roit  employer  avec  succès,  et  qu'on  n'emploie 
pas ,  qu'O»  le  laisse  sous  la  remise.  On  dit  en- 
fin d'Un  honune  à  qui  son  grand  âge  ou  ses  in- 
firmités ont  fait  cesser  tout  travail ,  qu'il  est 
sutis  la  remise.  Il  est  familier  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions. 

Cn   appelle    encore  Remise,   L'endroit    où 
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ii!ie  perJrix  se  remet  apn  s  ^ivoir  fait  «on  vol. 
Tuer  des  perdrix  à  la  rent  se.  Ce  citicn  tit  ex- 
cellent pour  la  remise. 

Or  appelle  aussi  Remise,  Un  f.iUlis  de  peu 
détendue,  planté  dans  une  ranipa^ne,  pouf 
scivir  de  retraite  aux  llùvrcs.  aux  perdrix,  etc. 
Ji  y  a  tfunntilé  de  retniies  dans  cetlephiiie.  On 
y  a  pUnté  plusieurs  remises. 

Remise  signifie  encore ,  Délai ,  retardement. 
C'esl  un  homme  qui  use  toujours  de  remise. 
Voilà  bien  des  remises.  Je  partirai  ((cMiniii  sans 
remise.,  ^ans  aucune  remise. 

B EMISE,  se  dit  aussi  en  p.nrlanl  De  l'argent 
que  Des  îSégncians  font  remettre  à  leurs  corres- 
pcindans,  snitpar  lettres  de  change,  soit  autre- 
ment. Il  "  /'lit  uuc  jniii(<c  renii.-e  d'argent  en 
une  telle  Ville.  Il  a  fait  faire  une  remise  de 
cent  nulle  éeiis.  Faire  des  remises  de  place  en 
place. 

Il  ie  dit  aussi  He  la  ^rjcc  que  l'on  fait  A  un 
d*:-bilpiir,  en  lui  rmictlant  une  partie  de  ce 
(juil  doit.  On  lui  a  fait  reini<:€,  une  remise  de 
la  moitié  des  loih  et  ventes.  U  devait  dix  mille 
francs,  on  lui  a  fait  remise  dn  quart.  Quelle 
remise  ^'oulco-vous  que  je  lui  fasse?  Il  demand<i 
(jiielque  remise.  Il  vuudj-uU  h.en  avoir  remise 
du  tiers. 

Rt^iisE,  si;^nifi.'  aussi  La  somme  que  l'on 
abandonne  à  celui  qui  est  cliarj;c  de  luire  une 
recette,  un  recouvrement,  une  conimission, 
et  qiu  lui  tant  lieu  d'appointcniens.  Ce  Receveur 
u  urt  sou  pour  livre  de  renuse. 

REMI.SI-:i:.  V.  a.  Placer  sOîis  une  remise.  I\ 
faut  remiser  cette  voilure. 

Il  se  met  ausîi  absolument.  Ce  cocher  a  ci 
lien  de  la  j-.einc  à  remiser. 
Remisé.  Ée.  pailiripc 
R1:MISSIDLK.  adject.  dt-s  9.  genres.  Ç»i  e-t 
prirdonuable,  qui  est  dig-ie  de  rcmissioD.  CeA 
nue  faute  ri'missihle.  C  e  cnine-Li  n'evï  pas  re- 
missible.  C'est  un  cas  rimn-sibiCy  forl  remis- 
tible. 

RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  La  rémission  da 
f  vcAés.  Oôtenii'  de  Dieu  la  rémission  de  ses  pe- 
cluh. 

On  appelle  aussi  Rémission,  La  grâce  que 
le  Prince  fuit  â  un  crim^inel  .en  lui  remettant  Ir 
peine  de  mort qu  il  r  encourue  suivant  les  Lois, 
lorsque  les  circonstances  de  Vactitm  la  rcudenf 
digne  de  pardon.  Le  Roi  lui  a  donuéy  lui  a  ac- 
cordé sa  rémission.  On  a  demandé  sa  rémission 
uu  Roi.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  sa 
rémission. 

On  appelle  Lettres  de  rémission  ^  Les  Lettres 
patentes  expédiées  en  ClrmreIIerie,et  adressées 
îMix  Jo^es,  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  un 
criminel  la  rémission  de  son  crime,  en  cas  qm; 
ce  qu'il  a  exposé  à  sa  dé(  harge  se  trouve  >Tai. 
Obtenir  des  Letti-es  de  rémission.  Présenter  des 
Lettres  de  rémission.  Faire  entériner  des  Let- 
tres de  rémission.  Le  Parlement  refusa  d'enté- 
riner les  Lettres  de  rémission,  parce  qn  elles 
avaient  êlé  obtenues  sur  un  faux  expose.  Il  est 
porteur  de  Lettres  de  rémission. 

On  appelle  aussi  absolument ,  Rémission,  Les 
Lettres  de  rémission.  On  a  scc'lé  su  rémission. 
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Cn  se  sert  aussi  du  mot  de  Rémission  dans 
un  sens  plus  étendu,  et  pour  signifier  généra- 
lement L'adoucissement,  la  miséricorde,  l'in- 
dulgence dont  use  une  personne  qui  a  autorilt 
ou  avaot-'ige  sur  une  autre.  J'ni  usé  de  rémis- 
sion envers  ce  Fermier,C'est  un  fâcheux  créan- 
cia' ,  il  fait  payer  à  jour  nommé  sans  rémis- 
sion. A'atïendes  aucune  rémissi.m  de  lui.  Il 
vous  traitera  sans  remission.  N'espérez  point  de 
remission  ;  et  aljsolument.  Point  de  rémission. 

Ou  dit  aussi ,  C'est  un  homme  sans  rémission. 
pour  dire.  Un  homme  implacable,  qui  ne  par- 
donne point,  et  qui  exiije  â  la  ris'ifur  tout  ce 
qui  lui  est  dit. 

Les  Médecins  disent,  qu7i  y  a  de  la  rémis- 
sion dans  la  fiètre,  dans  le  pnuhj  dans  les  ac- 
c:dens  d'une  maladie ^  pour  dire,  qu'il  y  a  de 
!a  diminution,  du  rebicbement. 

RI£MÏSSlO>'SAlRE.  s.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Celui  qui  est  porteur  de  Lettres  de 
rémission,  qui  a  obtenu  des  Lettres  de  rémis- 
sion. On  oblioe  tout  Réniuisionnaiie  de  se  met- 
tre à  genoux  quand  il  présente  ses  Lettres  de 
rémission  à  l'Audience. 

REMMENER,  t.  a.  Emmener  avec  soi  hors 
du  lieu  oh  Ton  est  ïl  se  dit  Des  hommes  et  d-s 
uulm-ULX.  fiemmene^  cet  homme.  Remmenez 
votre  chtval. 

Remmené,  ée.  particip^^ 

RÉMOLADE  ou  REMOULADE,  subst.  f. 
Ksp«-ce  de  sauce  piquante. 

On  appelle  aussi  Rémoîade^  Une  espèce  de 
temède  dont  les  Maréchaux  se  servent  poui 
guérir  les  foulures  des  ciieraui. 

RE>IOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Tournant 
d'eau  dang.rrux  pour  les  vaisseaux. 

REiMONTE.  s,  f.  Les  chevaux  qu'on  donne 
.'i  des  Cavaliers  pour  les  remonter.  On  a  acheté 
dix  mille  chevaux  pour  la  remonts  de  la  Cava- 
lerie. On  a  donné  tant  à  ce  Réqiment  pour  sa 
fcmonte.  Des  chevtfu.v  de  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  Monter  une  seconde  fois 
Remonter  à  sa  ch>:nih)e,  à  son  cabinet.  Faut-il 
remonter  là -haut?  Remonter  sur  son  cheval. 
Remonter  sur  mer. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément  ,  Re- 
monter sur  sa  héte  j  pour  dire,  Regagner  ce 
qu'on  a  perdu,  reprendre  un  emploi,  un  avan- 
tage qu  on  avolt  laissé  perdre.  Il  avoit  perdu 
au  jeu,  mais  il  a  remonté  sur  sa  héte.  On  lui 
avoit  oié  sa  commission,  mais  il  a  tant  fait, 
qu'il  tst  remonté  sur  sa  bête.  Il  est  populaire. 

Rkmonteh  ,  signifie  aussi.  Helnurner  vers  le 
lieu  d'où  l'on  est  descendu.  La  rivière  remon- 
fera  vers  sa  source.^  avant  que  cela  arrive. 

En  pariautDe  ranclcnnelé  d'une  Maison,  oa 
dit,  qu  i^/'e  remonte,  que  sa  qénéaloqie  re- 
monte jusqu'à  un  tel  homme  ^  jusqu'à  un  tel 
temps,  pour  dire,  que  La  descendance  de  cette 
Maison  est  bien  prouvée,  depuis  un  tel  homjïie, 
dupais  un  tel  temps. 

On  dit,  que  Le  soleil  remonte  eu  cnmmerxe 
à  remonter ,  Lorsqu 'après  le  solstics  d  hiver  les 
jours  conuneneent  ù  croi're. 

On  dit,  que  La  pouffe  remonte,  est  remon- 
I   lée,  pour  dire,  que  L'humeur  de  la  goutle  qui 
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avoit  accoutumé  de  se  porter  aux  extrémités 
du  corps,  s'anète  au  dedans.  Il  est  en  dunqer, 
sa  qoutte  est  remontée. 

Il  signifie  figurémenl  dans  un  discours,  dans 
une  narration,  Reprendre  les  choses  de  plu» 
loin.  Pour  entendre  cette  affaire,  cette  histoire, 
cette  véi-ité,  il  fautremonter  plushaut. Et  pour 
se  moquer  d'Un  homme  qui  reprend  les  choses 
de  trop  loin,  on  dit,  qu'/i  remonfe  au  Déluge, 
à  la  Création  j  etc. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Remonter  à  la 
source,  à  l'origine,  à  la  cause,  au  principe j 
pour-  dire.  Considérer  une  chose  dans  son  ori* 
giue,  dans  son  principe,  dans  son  commence- 
ment. Remontez  à  la  source ^  remontez  à  l'ori- 
gine, au  principe  de  telle  chose,  et  vous  trou- 
verez que 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  dit,  que 
Les  propres  ne  remontent  point,  pour  dire, 
-^ue  Les  ascendans  ne  succèdent  point  ani 
propres  ,  mais  seulement  aux  meubles  et  ac/- 

quétS. 

REMOTTEn.est  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
on  dit,  Remonter  la  montagne,  remonter  l'es- 
calier, les  degrés,  etc.  pour  dire.  Monter  une 
seconde  fois  la  montagne,  l'escalier,  les  degrés. 

On  dit  .Remonter  la  rivière,  pour,  Naviguer 
contre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  aussi.  Remonte/- lanVière, pour  dire. 
Côtoyer  la  rivière  à  pied  ou  en  voiture ,  en  re- 
montant vers  sa  source.  Quand  on  va  de  SaU" 
mur  à  Tours  sur  la  levée,  on  remonte  la  rivière 
de  Loire. 

On  dis,  Remonfer  une  Compagnie  de  Cava^ 
lerie ,  pour  dire ,  Redonner  des  chevaux  à  Une 
Compagnie  de  Cavalerie  qui  éioit  démontée. 
On  dit  de  même.  Remonter  un  Cavalier. 

On  dit.  Remonte)'  un  Laboureur .  j  our  dire. 
L'équiper  de  nouveau  ;  et  ,  Remonter  une 
Ferme,  une  AJétuirie,  pom*  dire.  Remettre 
dans  une  Ferme  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  faire  valoir. 

Uu  dit,  Remonter  un  magasin  de  marc/wr»- 
discs,  remonter  une  maison  de  meubles,  re- 
monter  uite  bibliothèque  de  bonnes  éditions  , 
pour  dire.  Les  cn  regarnir. 

Ou  dit,  Remonter  des  hottes,  pour  dire. 
Remettre  ii  des  bottes  une  empeigne  i;euve, 
des  semelles  neuves,  erc. 

On  dit  .  Remonter  un  ftsil,  des  //l'sïo/cts, 
pour  dire,  Y  mctue  un  bois  neuf.  H  a  fait  le- 
monter  son  fusil,  parce  que  le  bois  en  éto.t 
cassé. 

On  dit,  Remontei'  un  luth,  une  guitare, 
une  viole,  etc.  pour  dire,  Les  garnir  de  cordes 
neuves. 

On  dit  aussi,  Remonfer  itne  monfre,  unt 
pendule,  un  tourncbroche ,  pour  dire,  Les  re- 
mettre en  clat  d'aller. 

On  dit  fisuiément.  Remonter  la  tête  de  quel- 
qu'un, pour,  y  ramener  la  raison,  les  pnn- 
ci^ics.  Un  dit  de  même.  Lui  remonter  Vimagi* 
nation,  le  courage,  qui  étoent  abattus. 

Remonte,  ée.  participe. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Oiscour;  par  lequel 
on   repr.'senle   à   quelquun    les    iuconveniens 
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d'une  cliose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il  est  sur  le 
point  de  faire.  Remontrance  honnête  et  res- 
j^ectueuse.  Permettez  que  je  vous  fasse  mes  re- 
montrances sur  telle  et  telle  chose.  Sa  remon- 
trance fut  écoutée,  fut  bien  reçue.  On  ne  tint 
■pas  qrand  compte  de  ses  remontrances. 

Il  se  dit  aussi  Des  avcrtissemens  qu'un  su- 
périeur donne  à  son  inférieur,  pour  l'obliger  à 
se  corriger.  Remontrance  paternelle.  Sévère 
remontrance. 

REMONxnAsCES.  Discours  adresses  aux  Rois 
p.'ir  les  Compagnies  souveraines,  surtout  par 
les  Parlemens,  et  dans  lesquels  ils  exposent  les 
incoiiveuiens  d'un  Édit,  d'une  Loi  fiscale, d'un 
aîius  d'autorité,  etc.  La  Cour  arrête  qu'il  sera 
fait  des  remontrances  ait  Roi-  ordonne  quii 
sera  fait  d^îtératives  rcnionti'ances. 

REMONTRER,  v.  act.  Représenter  à  quel- 
qu'un les  inconvéniens  d'une  chose  qu'il  a 
faite,  ou  quil  est  sur  le  point  de  faire.  Vous 
me  permettrez  de  vous  remontrer  que....  Il  leur 
remontra  quon  avoit  oublié,  qu^on  avoit  mal 
entendu,  etc.  Remontrer  adroitement^  sage- 
ment. Remontrer  le  tort  qu'on  sonjfre,  le  droit 
quon  a,  etc. 

Les  réquisitoires  ou  requêtes  du  Procureur 
(iéuéral  ou  des  Procureurs  du  Roi,  commen- 
cent par  ces  mots,  Vous  renfontre  le  Procureur 
Général-  vous  remontre  le  Procureur  du  Roi- 
an  lieu  que  les  requêtes  des  Parties  commen- 
rcnt  par  ces  mots,  Supplie  humblement  un 
tel ,  etc. 

On  dit  aussi.  Remontrer  à  quclqu^un  le  tort 
qu'il  a,  lui  remontrer  sa  faute,  lui  remontre}- 
son  devoir,  pour  dire,  Faire  connoitre  à  quel- 
qu'un le  tort  qu'il  a,  lui  donner  des  avcrtis- 
semens toucJiant  son  devoir,  loucliant  sa  faute. 
On  dit  proverbialement ,  C'est  ^ros  Jean 
qui  remontre  à  son  Curé,  pour  dire.  C'est  un 
ii;norant  qui  veut  donner  des  leçons  à  un  lia- 
b;ie  I.omme. 

Remosther,  en  termes  de  Vcnt'rie  ,  C'c^l 
donner  connoissance  de  la  bête  qui  est  passée. 
REMONTnÉ,  ÉE.  participe. 
RÉMORA,  s.  m.  Obstacle,  retardement.  // 
etoit  prêt  à  terminer  son  aj^aire^  mais  il  est 
survenu  un  rémora.  Ce  mot  vient  du  Latin 
Rémora  j  qui  se  dit  d'Une  espèce  de  petit  pois- 
son auquel  les  Anciens  attribuoient  la  force 
d'arrêter  les  vaisseaux  dans  leur  course.  (Quel- 
ques-uns ont  dit  J?émo7'e;  et  avec  cette  termi- 
naison ,  ce  mot  est  féminin. 

Rr.MORDRE.  V.  act.  Mordre  une  seconde 
fuis.  //  Va  mordu  et  remordu. 

Il  s'emploie  quelquefois  absohmienl,  poui 
signifier.  Attaquer  de  nouveau;  cl  il  se  dit  pai- 
liculitTcment  Des  chiens  qu'on  fait  combattre 
Ce  dogue  a  été  si  maltraite^  qitU  n'a  pas 
voulu  remordre. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  Des  troupes  qui  ont 
clé  repoussées  h  quelque  attaque,  et  qui  n'y 
veulent  pas  retourner.  Ce  réjiment  a  été  si  mal- 
traite à  lattaque  de  la  contrescarpe^  qu*vn  n'a 
vu  tobliger  à  remordre, 

Remoudiie,  signifie  encore  au  figuré,  Rc- 
ppoclier  quelque  Ihute,  quilquc  crime.  Il  nVst 
Tome  IL 
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d'usage  qu'en  parlant  Des  reproclies  que  fait  la 
conscience;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'à  la  troi- 
sième personne  du  présent  de  l'indicatif.  Sa 
conscience  lui  remord  sans  cesse.  Les  méchans 
n'ont  point  de  repos,  leur  conscience  les  reniord 
à  tous  momens.  Il  est  vieux. 

Remoiïdu,  ue.  parlicipe. 

REJVIORDS.  s.  masc.  Reproclie  que  fait  la 
conscience.  Grands  remords.  Remords  cuisant, 
importun,  éternel.  Les  remords  de  la  conscience. 
Il  est  endurci  y  il  n\i  plus  de  remords.  Les  mé- 
dians tâchent  d'étouffer  les  remords  de  leur 
conscience.  Les  Poètes  écrivent  quelquefois 
Remord. 

REMORQUE,  s.  f.  L'action  par  laquelle  un 
ou  plusieurs  bàlimensâ  rames  tirent  un  navire, 
un  grand  vaisseau,  ou  quelque  autre  bâtiment. 
La  remorque  est  d'uii  grand  secours  en  plu- 
sieurs occasions. 

REMORQUER,  v.  a.  Tirer  un  grand  vais- 
seau par  le  moyen  d'un  ou  de  plusieurs  navires, 
ou  de  quelques  bâtiniens  à  rames.  Le  vaisseau 
étoit  engagé  dans  le  sable,  trois  galères  le 
remorquèrent.  Il  se  fit  remorquer  par  des  cha- 
loupes. 

Remohocé,  Ée.  participe. 

REMORS  ou  MORS  DU  DL\BLE.  s.  masc. 
Plante  ainsi  nommée,  parce  que  sa  mcJne  est 
comme  mordue  et  rongée  tout  autour.  C'est 
une  espèce  de  Scabicuse.  Elle  est  sudorifique. 
cardiaque  et  vulnéraire. 

RÉMOTIS.  Expression  empruntée  du  Lalin 
Tiii  ne  s'emploie  que  dans  celte  phrase,  à  re- 
motisj  et  qui  sif^iifie,  A  l'écart.  J'ai  mis  ce 
habit  à  rémotis.  J'ai  mis  cette  affaire  à  rémctu. 
U  est  du  discours  familier. 

REMOUDRE,  v.  a.  réduplicatif  de  Moudre. 
Voyez  Moudre. 

RÉMOUDRE,  v.  a.  rédupl.  V.  Émoudue. 

RÉMOULEUR,  s.  m.  Voyez  Gagne-petit 

REMOUS,  s.  masc.  Terme  de  Marine.  Tour- 
noiement d'eau  occasioné  par  le  mouvement 
d'un  navire. 

REMPAILLER,  v.  a.Rempailler  des  chaise. 
Les  regarnir  de  paille. 

REMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  regarnit  des  sièges  en  paille. 

REMP.4RER,  SE  REMPARER.  v.  qui  s  eni- 
ploie  avec  le  pronom  personnel.  £e  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  voyant  sur- 
pris par  les  ennemis,  ils  se  remparèrent  avec 
l'es  chariots,  et  avec  tout  ce  quils  purent 
trouver. 

Se  hesiparer,  signifie  aussi.  S'emparer  de 
nouveau.  On  avoit  pris  la  Ville,  mais  Vennemi 
parvint  à  s'en  reiu^orer. 

Remparé,  ée.  participe. 

REMPART,  s.  m.  Levée  de  terre  qui  d'-n-nd 
et  environne  une  Place.  Large  rempart.  Rempart 
revêtu  de  pierre,  ou  simplement,  revêt».  Faire 
le  tour  du  rempart.  Se  promener  sur  le  rempart. 
Abattre,  élever  des  remparts.  Monter  sur  le 
rempart.  On  a  fait  grand  feu  de  dessus  U 
rempart. 

RtMPART,  signifie  figurément,  Ce  qui  seil 
de  défense.  Ccifc  Place  est  le  rempart  de  toute 
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la  Province.  Malte  est  un  des  principaux  tctjU' 
parts  de  la  Chrétienté.  Ce  soldat  combattant 
auprès  de  son  Capitaine,  lui  fit  rempart,  un 
rempart  de  son  corps. 

REMPL-iCEMENT.  s.  m.  Emploi  utile  des 
deniers  qui  proviennent  d'une  Terre  vendue, 
d'une  rente  rachetée,  et  qu'on  est  obligé  de 
placer  ailleurs.  Il  a  été  ordonné  que  le  rempla- 
cement de  ces  deni&s-là  se  feroit  sur  nn  tel 
fjnds,  sur  une  telle  nature  de  biens.  L'obliga- 
tion de  fnirele  remplacement  des  propres  aliénés , 
c-'f  une  clause  ordinaire  des^conb'ats  de  ma- 
riage. 

REMPLACER,  v.  a.  Succéder  h  la  place  de 
quelqu'un.  Ce  Magistrat  est  mort,  et  a  été 
remplacé  par  son  fis. 

On  le  di-t  pour,  Faire  un  emploi  utile  des 
deniers  provenans  d'une  rente  rachetée,, d'une 
Terre  vendue,  etc.  Il  a  vendu  une  Terre  de  sa 
femme,  tnais  il  en  doit  remplacer  l\rgent  en 
qiicbjue  autre  Terre.  Il  a  de  l'argent  a  j  em- 
ylaccr. 

Un  dit,  //  est  difficile  de  remplacer  un  tel 
Capitaine,  un  tel  Ministre,  pour  dire,  qu'il 
est  difficile  de  trouver  un  sujet  qui  lui  ressem- 
ble, qui  ait  sa  capacité,  qui  puisse  dignement 
remplir  sa  place.  Ou  dit  aussi,  qu'Un  homme 
en  remplace  un  autre,  pour  dire,  qu'il  en  tient 
lieu.  De  tons  mes  amis,  il  ne  me  reste  plus  que 
lui,  mais  il  remplace  seul  tous  les  autres. 

REMPLACER,  signifie  aussi,  Faiic  un  emploi 
utile,  etc. 

Remplacé,  ée.  participe. 

REMPLAGE.  s.  m.  Terme  dont  les  Mar- 
chands de  vin  et  les  Cabaretiers  se  servent,  eu 
parlant  Du  vin  dont  on  remplit  une  pièce  de 
vin  qui  n'est  pas  tout-à-fait  pleine.  Il  faudra  - 
près  d'un  muid  de  vin  pour  le  remplage  de 
toutes  ces  p'.èces~là.  Le  remplage  doit  être  fait 
de  vin  de  même  qualité. 

On  appelle  Vin  de  remplage,  Le  vin  dout 
on  remplit  les  pièces  qui  en  ont  besoin. 

Les  Maçons  appellent  ^emp/;i(ye  ('e  muraitîej 
Le  blocage  ou  les  petites  pierres  dont  ils  rem- 
pMssent  une  muraille,  après  que  les  paremeas 
de  grosse  pierre  sont  faits. 

REMPLI,  subst.  m.  Terme  de  Tailleur,  de 
Tapissier  et  de  Couturière.  PU  que  l'on  fait  à 
du  linge,  àde  l'élofie,  pour  les  rétrécir  ou  pour 
les  accourcir.  On  a  fait  un  rempli  à  cette  tapis- 
serie, a  cette  serviette,  à  ce  rideau,  à  cet  habit, 

REMPLIER.  V.  act.  Terme  de  TailLur,  de 
Tapissier,  de  Couturière,  et  qui  signifie,  Faire 
un  pli  à  du  linge,  à  une  étoffe,  à  une  tapis- 
serie ,  pour  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
Le  Tailleur  a  remplie  ce  justaucorps.  Cette  ta- 
pisserie est  trop  haute,  il  faut  la  remplier. 

Remplie,  ée.  participe. 

remplir;  v.  act.  Emplir  de  nouveau.  Ce 
tonneau  qui  étoit  plein,  a  fui,  il  faut  le  rem- 
plir.  Il  faut  remplir  la  pièce  de  vin  quand  elle 
baisse. 

11  signifie,  Achever  de  remplir.  La  bouteille 
est  à  moitié  ,  il  faut  la  remplir  ou  la  vider. 
Vous  ne  remplissez  pas  assez  ^  vous  allez  rem- 
plir  trop,  ' 
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Il  se  prend  ordinairement  dans  la  simple  si-  ' 
snifîcation  d'Emplïr,  rendre  plein.  Remplir  sa 
cave  de  -um,  ses  qremers  de  hlé.  Remplir  un 
vase.  Remplir  ses  coffres  d'or  et  d'argent. 
Remplir  un  fossé.  Remplir  une  fondrière.  La 
loterie  est  remplie. 

On  dit,  La  saUcs'e.-.t  rempïîeen  unmoment. 
pour  dire,  qu'En  un  moment  elle  a  été  pleine 
de  monde. 

On  dit,  5e  remplir  de  viandes,  se  remplir 
de.  vin j  pour  dire j  Manger,  boire  avec  excôs. 
On  dit  dans  le  m^me  sens  et  populairement, 
5e  remplir  le  ventre  j  et  absolument,  Se  rem- 

On  dît  ,  qu'Une  nourriture  remplit  beau- 
coup ,  pour  dire ,  (ju'Elle  rassasie  promptement  ; 
et  au  contraire,  qu'Elle  ne  remplit  pas  assez,, 
(^)uaud  elle  est  trop  légère:  c'est  alors  Viande 
creuse.  Voyez  Viande, 

On  dit,  Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doi- 
vent être  d'un  Corps,  d'une  Compagnie,  etc. 
jK)ur  dire,  En  rendre  !e  nombre  complet. 

On  dit  aussi,  Remplir  un  Corpa^  une  Corn- 
j*fi(]nje,  une  Société,  de  personnes  capables,  dt 
Ions  sujets,  de  mauvais  sujets^  pour  dire,  Y 
admettre,  y  faire  entrer  beaucoup  de  bons  su- 
jets ,  de  mauvais  sujets. 

On  dit.  Remplir  une  transaction .  une  quit- 
tance, pour  dire .  Écrire  ce  qui  mauquoit  à  l'en 
droit  qu'on  a\oit  laissé  en  blanc. 

On  dit  aussi.  Remplir  des  bouts  rimes,  pour 
dire ,  Fa'urc  des  vers  sur  des  rimes  données. 

On  dit  figurénitnt, Remplir  une  place,  pour 
dire,  Occuper  une  place,  une  cliarge,  une  di- 
gnité, un  emploi.  C'est  un  homme  très-digne 
de  la  place  qu'il  remplit. C'est  un  homme  capa- 
ble de  remplir  les  premià'es  places.  C'est  une 
belle  place  à  remplir. 

RzMPLrn,  s'emploie  encore  fîgurément  en 
plusieurs  autres  façons  de  parler.  Remplir  toute 
la  terre  du  bruit  de  son  nom.  Remplir  tout  le 
monde  d'admiration.  Remplir  les  peuples  de 
a'ainte,  d'étonnementj  de  joie.  C'est  un  homme 
qui  se  remplit  d'espérances  vaines.  Il  s'est  rem- 
pli la  tête  de  visions,  de  chimères. 

On  dit  aussi.  Remplir  son  devoir,  ses  de- 
voirs, ses  obligations,  poiu"  dire,  Faire  exacte- 
ment toutes  les  choses  qui  sont  de  devoir.  Il 
remplit  parfaitement  tous  ses  devons.  Il  a  rem- 
pli tous  les  devoirs  de  l'amitié. 

C'est  en  ce  sens  qu'on  dit ,  Remplir  sa  place. 
Il  faut  remplir  sa  place.  Cet  homme  remplit 
fcicn,  remplit  dignement  sa  place.  Cet  autre 
remplit  la  sienne  imparfaitement ,  indignement. 
On  dit  aussi.  Remplir  sa  promesse,  ses  pro- 
messes ,  pour  dire  ,  Accomplir  sa  promesse. 
Dieu  a  rempli  les  promesses  qn  d  avoit  faites  o 
AbrAam. 

On  dit  aussi,  Remplir  l'attente,  remplir  les 
espérances  du  public,  pour  dire.  Répondre  pai 
ses  actions ,  par  sa  conduite ,  à  ce  que  le  public 
avoit  attendu ,  avoit  espéré. 

On  dit,  Remplir  une  idée.  Cet  ouvrage  rem- 
uai parfaitement  Vidée  qu'on  doit  ayoi)'  d'un 
Poème,  d'un  Traité.  Cicéron,  en  admirant 
Dcmosthènej  trouvoit  qu'il  ne  remplit  pas  tout- 
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à-fait  Vidée  du  parfait  orateur',  c'est-à-dire, 
L'idée  qu'on  en  peut  avoir,  peut  aller  au-delà 
du  point  ou  est  arrivé  Démosthène. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  rempli  son  sort, 
qu'il  a  rempli  sa  destinée,  pour  dire,  que  Ses 
actions  et  les  événemens  de  sa  vie  ont  répondu 
à  l'idée  qu'on  avoit  de  lui. 

On  dit,  qu'Un  homme  remplit  bien  son 
temps,  pour  dire,  qu'il  l'emploie  bien. 

On  dit,  en  \  arlant  De  vers  bien  cadencés, 
d'une  période  lien  nombreuse,  etc.  qu'Us  rem- 
plissent bien  VoreiUe  ,  pour ,  qu'Us  frappent 
l'oreille  agréablement. 

Remplir  de.  Façon  de  parler  usitée,  qui  si- 
gnifie ,  Acquitter  piéalablement  le  droit  de 
quelqu'un.  Il  fiudia  d'abord  me  remplir  d.^ 
mes  frais.  Les  acquitter.  JI  faut  remplir  une 
jjcuvede  sa  dot  et  de  son  douaire,  Lui  eu  repré- 
senter et  lui  en  rendre  la  valeur. 

RE.>îPur. ,  se  dit  encore  eu  parlant  Des  .ou- 
vrages de  point,  de  dentelle,  tt  dei  tapisseries  à 
l'aiguille.  Ainsi  on  dit,  Remplir  du  point,  rem' 
plirde  ladentelle,  pourdire,Refaiie à  l'aiguille 
les  fleurs  qui  sont  rompues,  à  du  point,  «i  de  la 
dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelles.  Voilà 
un  point  qu'il  faut  faire  remyllr.  C'est  une  ou- 
vrière qui  remplit  parfaitement  bien  toute  sorte 
de  dentelles. 

REMrLi,  lE.  participe.  Ouvraqe  rempli  de 
beautés  J  de  défauts. 

En  parlant  d'Un  ïndultaire-ou  d'un  Gradué, 
on  dit,  qu'/i  est  rempli,  Lorsqu'il  est  pourvu 
d'un  Bénéfice  assez  considérable  pour  n'éir 
plus  en  dcoit  d'en  requérir  un  autre  en  vertu 
de  son  induit  ou  de  ses  grades. 

Rem  li,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
écussons  et  des  pièces  vidées  et  remplies  d'un 
autre  émail. 

REMPLISSAGE,  s,  m.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Remplage,  en  matière  de  vin  et  de 
maçonnerie. 

Il  signifie  aussi  L'ouvrage  que  fait  une  ou- 
vrière en  fil,  en  remplissant  du  point,  de  la 
dentelle.  On  a  tant  donné  pour  le  remplissage 
de  ces  dentelles. 

On  appelle,  en  parlant  de  Musique,  Par- 
ties de  remplissage ,  Les  parties  du  milieu  . 
c'est-à-dire,  celles  qui  sout  entre  la  basse  et  le 
dessus. 

On  dit.  Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont 
que  du  remplissage ,  pour  dire,  Ne  renfermeui 
que  des  choses  inulilec  ou  triviales. 

REMPLlSSECSE.s.  f.  Ou  mère  qui  gagne 
sa  vie  à  raccommoder  des  points,  des  dentelles. 
Parler  hs  points  à  la  rempllsseuse. 

REMPLOI,  s.   m.   Remplacement,   nouvel 
emploi:  Le  remploi  des  propres  aliénés  est  sti- 
pulé d'ordinaire  dans  les  contrats  de  mariage. 
RE^iPLOVKR.  v.  a.  Employer  de  nouveau. 
Reiviployé,     e.  participe. 
REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de  plumes.  Il 
n'est  guère  d'usage  au  propre,  qu'en  partant 
d'Un  clavecin  que  l'on  regarnit  de  plumes.  Il 
faut  remplumer  ce  clavecin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  se  dit  Des  oiseaux  à  qui   les  plumes  re- 
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viennent.  Des  oiseaux   qui  commencent   a  se 
remplumer. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement,  qu'ï/n 
homme  commence  à  se  renip/unier,  pour  dir»î, 
qu'il  commence  à  rétablir  ses  affaires.  Il  élolt 
ruiné,  on  lui  a  donné  un  emploi  où  il  s'est  bien 
remplumé.  Cela  se  dît  aussi  familièrement  De 
quelqu'un  qui  reprend  de  l'embonpoint  après 
une  malade.  Il  ne  tardera  pas  à  se  remplumer. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui,  ayant 
perdu  au  jeu,  commence  à  regagner  ce  qu'il 
avoit  perdu.  La  fortune  a  chanqé  .  il  corn- 
r.iCJicc  à  se  remplumer.  Il  n'est  que  du  style 
ùmilicr. 

Rkmpluimé,  ée.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  Reprendre  et  reporter 
de  ((U'-lque  lieu  ce  qu'on  y  avoit  apporté.  Vous 
pouvez  remporter  votre  livre.  Ce  Marchand  n'a 
qu'à  remporter  ses  marchandises^  je  n'en  voux 
point. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Enlever  d'un 
lieu.  On  le  remporta  tout  percé  de  coups. 

Remporter,  signifie  encore,  Gagner,  ob- 
tenir. Il  a  remporté  la  victoire.  Il  a  remporte 
le  pix  de  la  course,  de  la  bague,  /^emporter 
un  grand  avantage  sur  les  ennemis.  Quel  fruit 
remportez-vous  de  tout  cela.^  Vous  n'en  rem- 
Dortcrez  jjue  du  i-idicule. 

Re-mpohtÉ,  ée-  participe  . 

REMUAGE.  s.  m.  Action  âc  remuer  une 
chose.  Le  remiutqe  du  fc/é,  du  vin.  Con.jé  de 
remuage. 

RF.MU.4NT,  ANTE-  adj.  Qui  est  sans  cesse 
en  mouvement.  Cet  enfant  est  si  remuant.  Il 
est  vif  et  remuant. 

On  dit  figur.  d'Un  esprit  brouillon  et  propre 
à  exciter  des  troubles  dans  un  État,  dans  une 
société  ,  dans  une  famille  ,  etc.  que  C'est  un  es- 
prit remuant. 

REMUEMENT  ou  REMUMENT.  s.  masc. 
Action   de  ce   qui  remue.   Remueinent   d'hu- 

On  appelle  Jîemuemenï  des  terres,  Le  Irans- 
poBt  de  beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un 
autre.  Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

Il  est  d!un  grand  usage  au  figuré  ;  et  dans  ce 
sens  il  signifie.  Mouvement,  brouillerié  excitée 
daus  un  Etat.  Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu 
de  grands  remuemens  dans  cette  Province^ 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Dérangement  de 
plusieurs  meubles,  de  plusieurs  choses  que  l'on 
transporte  d'im  Heu  à  un  autre.  Voilà  un  grand 
remue-ménage.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  troubles  et  des 
désordres  qui  arrivent  dans  les  familles ,  dans 
les  Villes,  dans  les  États  ,  par  des  changcmens 
subits.  //  y  a  bien  du  remue-ménane  dans  cette 
maison^  dans  cette  Province.  U  est  du  style  fa- 
milier. 

REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  sa  place.  On  a  remué 
cette  table,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  hlé,  de  peur  qu'il  ne 
s'échaufjc.  Il  ne  faut  pas  remuer  le  vin  quand 
la  vigne  est  en  (leur. 

On  dit  provcrb.  d'Un  homme  qui  demeure 
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iinirobilc,  ou  conmie  immoMlc,  q\\' i l  ne rsmiic 
ni  pied  ni  paie. 

On  dit,   Benmer   de  la    terre,   pour    dire 
ranspoiler  de  h  tciTC  d'un  lieu  .'i  un  :iutiv 
Il  lui  a  fallu  remuer  lien  de  lu  terre  pour  faut 
ce  jardin. 

Remuer  la  terre^  en  termes  de  Foriilîcation, 
6'est  fouir  et  porter  de  la  terre  pour  faire  des 
relrauchemens,  etc.  Fartoat  où  les  Romnins 
campoientj  ils  remuaient  la  terre,  et  faisoient 


des  retranchemens.  Re 


•  la  tene  à  un  siéq 


On  dit.  Remuer  un  enfant,  pour  dire,  Le 
nettoyer  et  le  cliangerde  lani;es. 

On  dit  figiirèment  et  familièrement,  Remuer 
ciel  et  terre,  pour  dire ,  Faire  agir  toutes  sortes 
de  ressorts,  employer  toutes  sortes  de  moyens. 
H  a  remué  ciel  et  terre  pour  cela. 

On  dit  aussi  figurémeut,  Remuer  une  af~ 
fiirCj  pour  dire,  Poursuivre  ou  réveiller  uue 
affaire  négligée  ou  interrompue.  Si  vous  m'en 
croyez^  vous  ne  remuerez  pas  cette  affaire.  Ce 
n'est  pas  une  chose  à  remuer  en  ce  temps-ci. 

On  dit  encore  figurément,  qu7/  ne  faut 
point  remuer  les  cendres  des  moits,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  rechercher  leurs  actions 
pour  les  blâmer. 

On  dit  aussi  familièrement  et  figurément , 
qnll  ne  faut  point  i-emuer  Verdure  ,  pour 
dire,  qu'il  y  a  des  choses  dont  la  décence,  ou 
le  bon  goût,  les  bienséances,  ne  permettent 
pas  de  parler. 

Remleh  ,  signifie  fi:;urcment  Emouvoir, 
cau-^er  cjuclque  senliiiinit.  quelque  mouvement 
dans  l'âme.  Les  grandes  jigwes  de  l'éloquence 
remuent  Vame,  remuent  le  cœw, 

Remveu  ,  se  met  quelquefois  absolument,  et 
signifie,  Faire  quelque  mouvement,  changer 
de  place.  A'e  remuez  pas  de  là.  Il  n'est  pas 
mort  y  il  remue  encvre.  Elle  est  qrosse  de  cinq 
mois,  elle  a  senti  son  enfant  remuer.  Dès  que 
VenÇnni  remue  dans  le  ventre  de  la  mère. 

On  dit  figurément,  Remuer,  au  sens  de 
Tenter,  d'agir.  On  ne  vous  conseille  pas  de  re- 
muer. Si  vous  lemuez,  vous  êtes  perdu.  Par 
extension,  il  signifie,  Exciter  des  troubles  et 
des  mouvemens  dans  un  État.  C'est  un  beau 
prétexte  à  ceux^pour  ceux  qui  veulent  remuer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel,  et 
signifie,  Se  niouvoin  //  estsi  las^  qu'il  ne  peut 
se  remuer.  La  foule  était  si  qi-ande  à  ce  spec- 
tacle^ qu'on  ne  pouvait  Sf'y  remuer. 

il  signifie  enco4"e,  Se  donner  du  mouve- 
ment, de  l'action  pour  réussir  à  quelque  chose. 
Quoi  qu'an  lui  dise,  il  ne  se  remue  pas.  Il  est 
si  paressetur,  qu'il  ne  se  remue  pour  rien.  Il  ne 
s'en  remuera  pas  davanlacje  pour  cela.  Remuez- 
vous  un  peu.  Il  ven'oit  périr  tous  ses  amis  , 
qu'il  ne  s'en  remuerait  pas.  Il  s\st  beaucoup  re- 
mué pour  cette  affaire-là. 

On  dit,  Faire  remuer  les  Puissances,  faire 
que  les  Puissances  se  remuant,  pour  dire,  Faire 
iigir  les  personnes  qui  ont  l'autorité  en  main. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
liomme  très-riche,  qu7/  Jemue  l'arqent  à  la 
pelle,  etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  beaucoup  d'af- 
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■  ins   d'argent,   qa'/l   remue   beaucoup  d'aï- 

,JCU1. 

Vn  dit,  que  Varient  se  remue,  pour  dire, 
qu'il  se  fait  beaucoup  de  payemens  ou  d'acquit 
sitions,  que  l'argent  roule  extrêmement  dans 
le  commerce.  Le  déa-i  des  monnoies  fait  qu-- 
l'arqent  se  remue. 

RERfOÉ,  ÉE.  participe. 

Quelques  -  uns  disent  ,  Cousin  remue  de 
qermain  ,  pour  diie,  Cousin  issu  de  germain. 
Il  est  populaire. 

REMUEUSE.  s.  fém.  On  appelle  ainsi  La 
femme  qui  est  spécialement  chargée  de  remuei 
un  enfant.  La  Remueuse  du  Prince,  de  la  Prin 
Cl' s  se. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  à 
tté  long-temps  enfermé,  ou  dans  un  mauvais 
air.  Cela  sent  le  reniuqle. 

RÉMUNÉRATEU.-.  s.  m.  Celui  qui  récom- 
pense. Il  ne  se*  dit  proprement  que  de  Dieu. 
Dieu  est  le  sQUi>erain  rémunérateur,  juste  rému- 
nérateur des  bonnes  œuvres^  On  le  dit  aussi 
Des  Princes,  dans  le  style  soutenu.  Ce  Prince 
e:t  un  ju!<te  rémunérateur  de  la  2'ertu ,  des 
nrandes  actions. 

RÉMUNÉRATION,  subst.  f.  Récompense- 
Juste  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la  rému- 
nération de  ses  bonnes  œuvres.  Il  vieillit. 

RÉMUNÉRATOIRE.  adj.  'des  2  g.  Terme 
de  Palais.  Qui  tient  lieu  de  récompense.  Con- 
trat ^  donation,  legs  rêntuncratoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  acl.  Récompenser.  Il  esi 
d'un  qi  a}id  Roi  de  rémunérer  la  vertu.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

RCMUNÉnÉ,  ÉE.  participe.  Il  a  vieilli. 
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RENACLER,  v.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  haleine  pn rie  nez  , 
lorsqu'on  est  en  colère.  Il  tempête,  il  jure,  il 
renîîcle.Jene  le  saurais  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  s.  fera.  Seconde  naissance, 
renouvellement.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'an 
lîguré.  Depuis  la  renaissance  des  Lettres. 

RENAISSANT,  ANTE.  ad}.  Qui  renaît.  La 
nature  renaissante.  Les  plaisirs  renaîssans. 

RENAITRE,  v.  n.  Naître  de  nouveau.  Les 
Anciens  ont  dit  que  le  pi  énix  renaît  de  ses 
cendres.  La  Fable  dit  qu'aussitôt  qu'Hercule 
avo:t  coupé  une  des  têtes  de  l'hydre,  il  en  re- 
naissait d'autres.  Cette  source,  cette  rivière  se 
cache,  se  perd  sous  la  feïre,  et  rcnnît  en  tel 
endroit.  Les  pères  semblent  renaihe  dans  icum 
cnfans. 

On  dit,  que  Toute  la  nature  renaît  au  prin- 
temps, qne  les  fleurs,  les  plantes,  les  arbres 
renaUscnt. 

11  s'emploie  aussi  dans  les  choses  morales. 
Cet  évétiement  jit  renaife  les  espérances,  la 
jiilousie^  la  haine,  l'amour,  etc. 

On  dit  figurément,  Rennitre  par  le  Bap- 
tême, par  la  Pénitence,  poiur  dire,  Rentrer  eu 
état  de  grâce ,  etc.  Nous  étions  tous  moits  par 
le  péché  oriçjinel;  mais  nous  renaissons  tous 
par  le  Buptimc ,  par  la   cuiu;  du   Baptême. 
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Il  faut  mourir  au  péché  pour  renaîtje  à  la 
grâce. 

Renaître,  se  dit  aussi  Des  insectes  qui  mul- 
tiplient avec  excès,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  Ou  ne  saurait  venir  à  haut  de  nettoyer  ce 
jardin  de  limaçons  j  plus  on  en  tue,  plus  il  en 
renaît. 

RENARD,  s.  m.  Bête  puante,  maligne  et 
rusée,  qui  vit  de  rapine.  Vieux  renard.  La 
chasse  aux  renards.  Prendre  des  renards.  Re- 
nard noir.  Enfumer  des  renards.  Le  renard  je 
terre.  Les  soldats  se  terroient  comme  des  re- 
nards. Peau  de  renard.  Queue  de  renard.  Chiens 
pour  le  renard. 

Il  se  prend  figurément  pour  Cauteleux,  fin-, 
rusé.  Cet  homme-là  est  un  renard,  un  fin  re- 
nard, un  vrai  renajd,  un  vieux  renard.  H 
st  fiimilier. 

On  dit,  FiuVe  la  guerre  en  renard,  aqir  en 
renard,  pour  dire,  Faire  la  guerre  avec  ruse, 
agir  finement. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  qu' L'ri 
bon  renard  ne  mange  point  les  poules  de  son 
voisin,  pour  dire,  que  Tout  homme  ruse  et 
Iiabile,  qui  fait  une  action  blûmable,  la  fait 
plutôt  dans  un  quartier  éloigné,  que  dans  sou 
voisinage. 

On  crie,  Au  renard,  après  ceux  à  qui  on 
donne  quelque  baie,  et  à  qui  on  fait  quelque 
tromperie. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
fait  semblant  de  mépriser  une  chose,  paice 
qu'il  ne  la  peut  avoir,  //  fait  comme  le  reu>ir,J 
des  mûres. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  Coudre 
la  peau  du  renard  à  celle  du  Uon,  pour  dire- 
Ajouter  la  ruse,  la  finesse  à  la  force. 

On  dit  proverbialement.  Prendre  martre 
pour  renard,  pour,  Clioîsîr  à  son  avantage  en 
feignant  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  provcrI)ialcment ,  5e  confesser 
au  renard,  pour  dire,  l'écouvrir  son  secret  ù 
un  homme  qui  en  tirera  avantage  contre  nous, 
et  qui  est  intéressé  à  empêcher  le  succès  de  la 
chose  dont  il  s'agit. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  a  une  toux  sèche  et  dange- 
reuse, que  C'est  une  toux  de  renard  qui  le 
mènera  au  terrier,  c'est-à-dire,  Qui  le  fera 
mourir. 

On  dit  aussi,  7/  (or(S5e  comme  un  renard  en- 
fumé. Il  a  une  toux  violente  et  fréquente. 

On  appelle  Quei/e-Je-rcnord,  Certaine  plante 
qui  vient  dans  des  lieux  humides,  et  i[ui  res- 
semble à  une  queue  de  renard.  Ce  pré  est  plein 
de  queucs-dc-renard. 

On  appelle  aussi  <^«eue-';-f?e-7Tnairî, Certains 
amas  de  racines  en  forme  de  queues  de  renard, 
qui  se  forment  dans  les  tuyaux  des  fontaines, 
et  qui  les  bouchent.  Vntrs  fontaine  ne  va  pas, 
il  jîiut  qu'il  y  ait  quilqnvs  queues-de-rcnard  qù 
l'en  empêchent. 

On  appelle  aussi  lîcnflrd,  en  parlant  de  ca^ 
naux,  Les  fentes,  les  trons  par  où  les  caux  se 
perdent.  Boucher  un  renard. 

On  appelle  Jeu  nu  Reuai  d.  Un  ;eu  où  une 
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pièce  dislingu 'e,  qu'on  appelle  Renaid,  en  at- 
taque douze  antres  qu'on  appelle  Poules. 

On  appelle  Renard  marin  ,  Uu  gros  pois- 
son du  genre  des  cétacés, 

RENARDE,  s.  f.  La  femelle  du  renard.  On 
prit  la  renarde  et  ses  petits.  C'est  une  bonne 
pri^e  (^u^une  renarde  pleine. 

RENARDEAU,  s.  m.  Peut  renard.  On  prit 
la  renarde  et  tous  ses  renardeaiur. 

RENARDIER.  s.  masc.  Celui  qui  dans  une 
leiTC  a  le  soin  de  prendre  les  renards. 

RENARDIÈRE,  subsl.  féin.  Tanière  de  re- 
nard. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  el  quelquefois  ntuire, 
comme  Enchérir.  Il  a  les  mêmes  significations, 
tant  au  propre  qu'au  figure.  2îenc/ieriri?es  mar- 
chandisss.  Tout  renchérit.  Renchérir  sur  (fuel- 
(juun,  etc. 

RENcaÈm,  lE.  pailicipe. 

On  dit,  Faire  le  renchéri,  la  renchérte, 
pour  dire,  Faire  le  diiîlcile,  la  difficile.  Déti- 
dcz-vous ;  il  ne  s'aqit  pas  de  faire  tant  le  ren- 
chéri. Il  est  familier  et  provcrhial. 

REINCHÉRISSEMENT.  s.  m.  Il  signifie  l,i 
n\ème  chose  qu  .Eiic^érissenieuï,  Le  rendténs- 
sement  des  déniées. 

RE>'COG>'EB.  verLe  actif.  Pousser,  serrer 
quelqu'un  dans  un  coin.  Je  Vai  renco^nc 
dans  une  emhrasure  ,  dans  une  croi.-ee  , 
pour  lui  di)e  ce  r^uc  j'a^'ois  sur  le  cœur.  II  est 
familier. 

ResCOgnc,  i:e.  parîicipc. 

RENr.O>Tnr.  *;.  f.  lînsnrd  ,  aventure  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  uue  personne 
ou  une  chose.  Bun/ie,  mauvaise  rencontre.  Heu- 
reuse, 77ifl//ieureuse  rencontre.  Fâcheuse  ren- 
con're.  Faire  rencontre  dequelque  personne.  Je 
ne  pensais  pas  ai'oir  une  si  lieureuse  rencontre 
en  mon  chemin.  Je  ^s  rencontre  d'untel.Jejisj 
j'eus  une  telle  j encontre.  Eviter  la  rencontre 
de  (quelqu'un.  Je  b-er.ible  à  sa  rencontre. 

On  appelle  Maichandisc  de  rencontre,  Celle 
qu'on  trouve  à  aclieter  par  hasard.  Miroir  de 
rencontre.  Epée,  manteau,  elc.  de  rencontre. 

En  Chintie,  on  appelle  Vaisseaux  de  ren~ 
contrCj  Deux  vaisseaux,  ou  cucurbites,  jointes 
de  manière  que  le  cou  de  l'une  entre  dans  le 
coude  l'autre,  de  stftte  que  les  vapeurs  qui 
nionleiit  dans  la  distillation,  sont  forcées  de 
retomber  ù  l'endroit  d'où  elles  sont  parties. 

En  Horlogerie  ,  on  appelle  Roue  de  rencon- 
tre.Vne  roue  dont  les  dents  engiènent  dans  les 
pnleKes  d'une  montre. 

On  dit  j  Aller  ou  t'cnir  à  la  rencontre  ,  pour 
dire.  Aller  ou  venir  au-devant  de  quelqu'un 
nui  vient.  Je  niarc/iois,  j'ai  -vu  qu'il  venait  à 
ma  rencontre.  Jl  alla  u  la  lencontte.  Il  aloit  à 
sa  rencontre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'atlouchcnient,  du  con- 
cours, de  la  disposition,  conjonction,  opposi- 
tion dns  corps,  qui  se  fait  par  art  ou  par  na- 
ture. La  rencontre  des  atomes.  La  renconU'C 
des  planètes,  des  astres.  La  rencontre  de  Sa. 


turne  et  de  Mars  dans  un  tel  : 


On   dit  en   Grammaire,  La  rencontre   des 
voyelle:,  pour  dire^  Le  concours  des  voyelles. 
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Les  hons  Ecri^^'ains  évitent  la  rencontre  fré- 
quente et  dêsaqréahle  des  voyella. 

On  l'emploie  quelquefois  figuri-ment  pour 
signifier  Un  trait  desprit,  un  bon  moi.  Plai- 
sante rencontre.  Bonne ^  subtile ,  heureuse,  inr- 
qénîe[i5e?-encont7'e.  C'estun/jommetjuiaif /leu- 
reuses  rencontres.  Cette  rencontre  est  bien  fade., 
bien  froide^  bien  plate. 

Il  signifie  aussi,  Le  choc  de  deux  cor|  s  de 
troupes,  lorsqu'il  se  fait  parhasard.  //  y  eut  une 
sancflante  rencontre  des  deux  avant-qardes ,  qui 
enqaqea  ensuite  un  combat  qénéral. 

On  dit  aussi  d'Un  combat  singulier  non  pré- 
médité, que  C'est  une  rencontre.  Tels  et  tels 
se  sont  battusy  mais  c^étoit  une  rencontre.  Les 
Edits  contj  e  les  duels  ne  reçjardent  pas  les  ren- 
contres. 

Re>'co>'tbe,  signifie  quehjuefois  Occasion. 
Je  vous  servirai  dan^  la  rencontre^  en  toute 
rencontre. 

On  dit  aussi,  Renconfre,  pour  dire,  Con- 
joncture. Jl  a  faittout  ce  quil  pouvo.t  faire  en 
cette  rencontre.  Que  pouvait- il  faire  de  mieux 
en  pareille  rencontre? 

Autrefois  ou  fuisoit  Rencontre  masculin. 
Da)is  ce  rencontre.  Kt  Ion  dit  encore,  C'est  un 
fâcheux  1  encontre.  Cela  se  tohre  surtout  en 
poésie. 

Re:;contiie.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  d'Un 
animal  qui  se  présente  de  front,  et  dont  on 
voit  les  deux  yeux.  En  ce  sc!is,  il  est  mas- 
culin. 

RENCCiNTRER.  v.  act.  Trouver  une  per- 
sonne, une  chose,  soit  qu'on  la  cherche,  soit 
qu'on  ne  la  cherche  pas.  Je  rencontrai  un 
homme  sur  mon  chemin.  Il  le  rencontra  tout  à 
propos.  Il  n'^est  pas  difficile  à  trouver,  on  le 
rencontre  à  toute  heure.  Ces  deux  corps  de 
troupes  se  sont  rencontrés,  et  ne  se  sont  point 
battus.  Si  je  t*y  rencontre  jamais Rencon- 
trer une  pierre  en  son  chemin.  J'ai  rencontré 
dans  un  tel  Auteur  len  passane  qui'.....  Je  ren- 
contrai par  hasard  une  telle  curiosité,  une  telle 
pièce,  etc.  Jl  s'est  marié,  mais  il  a  mal  rencon- 
tré. Il  a  bien  rencontré.  Il  a  rencontré  son  fait. 
Il  en  'Voulait  trouver  les  raisons,  il  en  vouluit 
deviner  le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré. 

On  dit  provcrbiiilemcnt  et  populairement, 
Deux  montaçjnes  ne  se  renccntrent  jamais, 
mais  les  hommes  se  rencontrent. 

On  dit  figurcm. ,  Se  rencontrer ,  pour  dire, 
Avoir  les  mêmes  pensées  qu'un  autre  sui'  un 
même  sujet.  Les  beaux  esprits  se  renconti'ent. 
Vous  aviez  cette  pensée  et  moi  aussi,  nous  nous 
sommes  rtnconiiés.  Je  me  suis  rencontré  en 
cela  avec  un  tel. 

Rencontrer,  signifie  encore,  Dire  un  trait 
heureux  et  qui  est  à  propos.  En  ce  sens,  il  se 
met  absolument.  lî  rencontre  heureusement  sur 
toutes  choses.  Voilà  bien  rencontré.  C'est  bien 
rencontré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Rencontrer,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
Des  chiens  qui  commencent  à  trouvt;r  la  piste 
du  gibier.  Prenez  garde,  ce  chioi  rencontre. 
Le  limier  rencontre. 

Rencontr-É,  ée.  participe. 
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RENCORSER.  v.  a.  Terme  de  Tailleur.  Il 
se  dit  d'Une  roL-e  tl  laquelle  on  met  ^xa  corps 
neuf. 

Rescorsé,  ée.  participe. 

RENDANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui  rend 
un  compte. 

RENDEZ-VOUS.  s.  masc.  Assignation  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  se  donnent  pour 
se  trouver  en  certain  temps,  h  certaine  heure, 
en  un  Heu  dont  elles  conviennent.  Assigner, 
donner,  marquer  un  rendez-vous.  Ils  ont  pris 
rendez-vous  en  tel  endroit.  Jilanquer  au  rendez- 
vous.  Le  rendez-vous  qénértd  de  l'armée,  des 
troupes,  est  en  un  tel  lieu.  L'heure  du  rendez- 
vous.  J'ai  un  rendcT^vous  à  '.elle  heure.  Le 
rendez-vous  de  chasse. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l'on  se  doit 
rendre.  Je  suis  aj'rivé  le  premier  au  rendez- 
vous.  Etre  réqulia-  à  se  trouver  au  rendez-vous. 
Lne  telle  plaine  est  le  rendez-vous  de  toutes  les 
troupes. 

Il  se  dit  dans  un  sens  moral.  Ceci  a  Vair 
d'un  rendez-vous.  Une  femme  ne  doit  pas  ac- 
cepter de  fréquens  rendez-vous  chez  les  fem.mes 
où  elle  rencontre  des  jeunes  qens.  Les  rendez- 
vous  chez' les  bonnes  amies  sont  très- suspects. 

RENDON>ÉE.  subst^f.  Terme  de  Vénerie. 
Voyez  Randonnée. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau quelqu'un  qui  étoit  réveillé.  Allez  ren- 
dormir cet  enfant.  On  ne  le  saurait  rendormir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
et  on  dit.  Je  me  suis  rendormi^  il  s'est  ren- 
dormi, pour  dire.  J'ai  recommencé,  il  a  rt- 
commencé  à  dormir. 

Rexdoumi,  ie.  participe. 

RENDOUBLER.  v.  act.  Rcmplier  un  vête- 
ment pour  le  raccourcir.  Rendouhler  un  man~ 
teau.  Reudoubler  une  jupe  qui  est  trop  longue. 

Rendoubué  ,  ÉE.  participe. 

RENDRE.  V.  a.  Je  rends,  tu  rends,  il  rend; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent.  Jt 
rendais.  Je  rendis.  J\ii  rendu.  Je  rendrai. 
Rends,  rendez.  Que  je  rende.  Que  je  rendisse. 
Je  rendrons,  etc.  Redonner,  restituer,  remettre 
une  chose  entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle 
appîutient,  de  quelque  manière  qu'on  l'ait  eue. 
Pi.endre  à  quelquun  Vargent  qu'on  lui  a  em- 
piunté  ,  lui  rendre  son  cheval.  Rendre  uue 
iiomme  qu'on  avoit  volée,  qu'on  avait  touclée 
mal  à  propos.  Rendre  les  livres  qu'on  a  em- 
pruntés. Il  ne  rend  jamais  ce  qu'on  lui  prcte. 
Jl  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  rendre.  Rendez  lui 
ce  que  vous  lui  avez  pris.  Je  vous  le  ferai  bien 
rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Ou  dit,  Rendie  le  reste  d'une  pièce  de  nion- 
noie,  pour  dire,  Donner  ce  qui  reste  d'uiie 
pièce,  après  avoir  pris  sur  cette  pièce  ce  qui 
étoit  dû. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne  rend  pas 
volontiers  ce  qu'on  lui  a  prêté,  on  dit  popu- 
lairement, que  Quand  il  emprunte,  c'est  à  ne 
jamais  rendre-  et  populairement,  que  C'est  un 
homme  qui  a  bon  cœur,  qu'il  ne  rend  rien. 

On  dit  aussi.  Rendre  un  paquet,  rendre  une 
lettre,  pour  dire,  Remettre  une  lettre  eutre  les 
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mains  de  celui  à  qui  elle  est  écrite,  rcnietire  un 
paquet  à  celui  à  cjui  il  est  adressé. 

On  dit  encore,  Rendre  un  ballot,  rendre  des 
marchandises,  ou  antre  chose  en  (jnelque  en- 
droit^ pour  dire,  Les  y  porter,  les  y  faire 
voiturcr,  les  y  conduire.  Il  m'a  vendu  tant  de 
halles  de  soie,  et  il  doit  me  les  rendre  à  Lyon. 
Kn  ce  sens,  il  se  dit  quelquefois  Des  pcrsonuf^s. 
]\Jontcz  dans  mon  carrosse^  dans  deuv  heures 
je  vous  rendrai  /à,  je  vous  rends  là. 

li  se  dit  De  certains  devoirs,  de  certaines 
oMîgations  ,  par  lesquels  on  doit  se  provenir  ou 
s'acquitter  iTiuluellement.  Rendre  fjloire.  Ren- 
dre hommane.  Rendre  ses  dc^'oiî-s,  ses  respects 
à  (juelcjuun.  Je  ne  mancjuerai  point  de  lui  ren- 
dre ce  (jue  je  lui  dois.  Rendre  les  derniers  de- 
voirs à  son  ami.  Rendre  ohéissancc.  Rendre 
comjTte.  Rendre  réponse.  Rendre  le  sahd.  Ren- 
dre à  chacun  cef|ur  lui  est  dû.  Cet  homme  ejcicje 
(jix'on  lut  rende.  C'est  un  impoli  ,  un  homme 
hautain  qui  ne  rend  rien  à  personne.  Rendre 
qloire  à  Dieu,  lui  rendre  (jruce.  GrdccS  iii^'inies 
soient  rendues  à  Dieu,  de  ce  aue 

On  dit  proverbiûlenienr,  qu7I  faut  rendre  à 
César  ce  qui  appariic7it  à  César;  et  cela  se  dit 
tiiut  au  propre  qu'au  6guré,  pour  si^ifîer. 
qu'il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû. 

On  dit  en  termes  de  Féodalité,  Rendre  foi  et 
hommaqe,  rendre  (ii-iu,  pour,  S'acquitter  de 
ces  sujétions. 

On  dit  en  fait  de  mariage,  Rendre  le  devoir. 
rendre  le  devoir  conjucjal. 

On  dit,  Rendre  v  sfte-,  y.o-^v  dire  .  Aller  v; 
siter  quelqu'un;  et  Rendre  ses  visites,  pour 
dire,  Kendre  les  visites  qu'on  a  reçues  en  cer- 
taines occasions.  On  dit  dans  le  niûme  sens, 
Rendre  à  cfuelcjunn  sa  visite. 

On  dit,  Rendre  Li  Justice. ponrdire,Exercer. 
administrer  la  Justice.  Les  Parleniens  sont  ins- 
titués pour  rendre  la  justice.  Et  l'on  dit,  Ren- 
dre Justice  à  (iuel(]u'un,  pour,R(Connoitre  son 
mérite,  ses  droits.  La  Cour  lui  a  rendu  justice. 
Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mériïe. 

On  dit,  Rendre  service  à  quel(juun,  poiii 
'dire.  Servir  quelqu'un.  Et  on  dit.  Rendre  de 
hons  offices^  de  mauvais  offices  à  (^uelcju'un^ 
pour  dire,  Servir  ou  desservir  quelqu'un  par 
SCS  paroles  ou  par  ses  actions. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  moral  :  Rendre  la 
yaràUe.  Rendre  le  réciprocjuc.  Rendre  le  chancre. 
Rendre  avec  usure.  Rendre  le  hîcn  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour 
injure.  En  ce  sens  on  dit  de  même,  tant  eu 
bien  qu'en  mal  :  //  m^a  fait  un  plaisir,  je  le  lui 
ai  bien  rendu.  Il  m'a  jouî:  un  vilain  tour,  je  le 
lui  ai  bien  rendu.  Il  m'a  fait  une  cruelle  of- 
jcnse,  niiiis  je  le  lui  rendrai  bien. 

llHNur.E,  signifie  encoro  ,  Faire  rccouvn'r; 
el  il  se  dit  De  certaines  choses  dont  on  étoil 
privé,  comme  De  la  saute,  des  forces  du  corps, 
etc.  Rendre  la  santé,  la  vue.  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  récjime  lui  rendra  les  forcer. 
Rendre  Vcmbonpoint.  Rendre  la  liberté,  la  pa- 
role, l'appétit.  Cet  arrêt  lui  a  rendu  l'hon- 
neur. 

Vous  me  rendez  la  vie  ;   Expression  fanii- 
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iK^re  d'cxagérjtion ,  pour  dire,  Vous  me  tirez 
Je  peine ,  je  vous  ai  une  obli;;;ition  extrême. 

Rendre,  signifie  quelquefois,  Faire  devenir, 
dXve  cause  qu'une  personne,  qir'une  chose  dc- 
vit-nt  ce  qu'elle  n'étoit  pas.  Sa  vertu  l'a  rendu 
ilUistre.  Cette  Charge  l'a  rendu  considérable. 
Sa  probité  Va  rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voi- 
sins. Cette  action  l'a  rendu  odieux.  Ses  victoi- 
res Vont  rendu  maître  d'un  vaste  pays.  La  pa- 
rure la  rend  plus  brHe.  Le  malheur  Va  rendu 
saqe.  Cet  accident  Va  rendue  sourde.  EUe  se 
sert  d'une  pommade  <jni  rend  le  teint  uni.  Le 
roune  et  le  blanc  dont  cette  femme  se  sert,  la 
rendent  afjî-euse.  Uexercice  rend  le  corps  plus 
vigoureux. 

Il  s'emploie  dans  le  m^-nie  sens  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Devenir.  Il  veut  se 
rendj'e  aqréable ,  nécessdtVe.  Il  s^est  rendu 
odieux^  méprisable,  ridicule,  par  sa  conduite, 
par  ses  manières.  Ce  Prince  s''est  rendu  redou- 
table à  tous  ses  voisins.  Il  ne  faut  pas  se  rendre 
:.i  familier,  si  jhcile.  À  force  de  boire,  il  s'est 
rendu  malade.  Il  faut  travailler  sans  cesse  à 
nous  rendre  maîtres  de  nos  passions.  Se  rendre 
maître  d'une  place.  Se  rendre  maître  de  Vcsprit 
de  (juelqu\in,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Se  rendre  par- 
tie contre  quelqu''un,  pour.  Se  déclarer  partie 
conu-e  quelqu'un.  Le  Procureur  Général  s'est 
rendu  partie  contre  les  auteurs  de  ce  vol. 

Cn  a  dit  autrefois.  Se  rendre  Catholique,  se 
■endre  Pieliqîeuv,  pour  dire,  Se  faire  Catholi- 
•r-  -r  Ci'm-  ïMid.-)\-.  Kt  on  ce  sens  on  di( 
ncore  qi^elquefois ,  Se  rendre  Ermite. 

Rendre,  signifie  aussi,  Produire,  rapporter. 
fl  y  a  de  bonnes  terres  qui  rendent  près  de 
deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un  grain  de  hlé 
zn  rend  quelquefois  plus  de  soixante.  LesFermes 
ifénérales  rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui 
rend  div  mille  livres  par  an.  L'arqent  qu^il  a 
mis  à  forids  perdu,  lui  rend  nu  denier  dix.  Les 
gerbes  rendent  beaucoup  celte  année. 

On  dit,  qu't/nc  oraîiqe  rend  beaucoup  de 
juSf  pour  dire,  qu'il  en  sort  beaucoup  de  jus 
quand  on  la  pr.sse.  On  le  dit  aussi  d'Une 
viande  succulente,  dont  il  sort  beaucoup  de  jus 
quand  on  la  coupe. 

On  dit  d'Une  plaie,  d'un  caittère,  qu'ils 
commencent  à  rendre,  qu'/ïs  rendent  beaucoup, 
pour  dire,  qu'il  cn  sort  de  la  matière. 

On  dit,  qu't/ne  fleur  rend  une  odeur  agréa- 
ble, pour  dire,  qu'il  s'en  exhale  une  agréable 
cdem  ;  et,  qu'Un  instrument  rend  un  son 
harmonieux,  pour  dire,  qu'il  en  sort  un  son 
harmonieux  quand  ou  en  joue. 

On  dit  d'Une  raquette  bion  tendue,  qu'Eue 
rend  bien;  et  dans  le  cas  contraire,  qn'Ellc 
rend  mal,  pour  dire,  qu'Elle  renvoie  furtemnut 
ou  foihlcment  la  balle. 

On  dit , qu' Un  Ferm ier  ren dtant  de  sa  Ferme 
à  soti  maître,  pour  dire,  qu'il  en  pnve  tant. 

On  dit,  en  un  seus  approchant,  C'c/(e  afjiiire 
rend  peu,  a  de  la  peine  à  i endre,  lend  mal. 
Cela  ne  rend  pas. 

Rendue,  signifie,  Livrer.  Rendre  une  Place. 
Il  lui  a  fait  rendre  Vcpée,  les  armes. 
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Rendre,  se  dit  quelquefois  dans  le  gens  de 
Représenter.  Celte  copie  ne  rend  pas  bien  i'on'- 
ginal.  Cet  Artiste  non-5eulemenl  sait  penser, 
mais  il  sait  rendre  les  objets  qu'il  a  conçus. 
Une  glace  gui  rend  nettement  les  objets.  Ce 
mot  rend  mal  votre  pensée.  Ce  portrait  rend 
bien  votre  jigure,  vous  rend  bien. 

Rendre,  signifie.  Traduire.  Il  a  mal  rendu 
le  sens  de  son  Auteur.  Rendre  un  passane  mol 
à  mot.  Il  faut  tdcher  de  rendre  le  sens  plutôt 
que  les  parole.^. 

11  signifie  aussi,  Répéter.  L'e'c7io  rend  les 
sons,  rend  les  paroles.  En  ce  sens  on  dit,  Rendre 
un  discours,  rendre  une  conversation j  pour 
dire,  Répéter  un  discours  qu'on  a  entendu 
tenir,  répéter  une  conversation.  Il  n'a  pas 
rendu  fidèlement  ce  que  j'avois  dit.  Il  ne  vou.x 
a  pas  bien  reiïdu  ce  que  je  Vavois  cftarge  de 
vous  duc.  Je  vous  rends  son  discours  mot 
pour  mot. 

Rendue,  se  dit  encore,  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  re'ietle  par  les  voies  natureilcj. 
Rendre  un  remède.  Rendre  une  médecine.  Ren- 
dre de  la  bile  par  haut  et  par  bas.  Rendre  un 
aliment  comme  on  l'a  pris.  Il  rend  le  sang  par 
le  nez.  On  lui  perça  un  abcès  qui  rendit  quantdé 
de  pus. 

On  dit,  Rendre  gorge,  pour  dire,  Vomir.  H 
est  pûiiulaire. 

On  dit  aussi  fignrément ,  Rendre  gorge, 
pour  dire,  Restituer  par  force  ce  qu'on  a  piis, 
ce  qu'on  n  acquis  par  des  voies  illicites.  On  lui 
a  fait  rcfulie  .jorqe.  Il  est  familÏT. 

Ou  dit,  Rendre  Vesprit,  rendre  Vdme,  rendrg 
les  derniers  soupirs,  pour  dire  ,  Mourir,  ex-» 
pirer. 

Rendre,  s'emploie  encore  en  plusieurs  phra- 
ses où  il  a  des  significations  ditrérentes.  Ainsi 
on  dit,  Rendre  raison,  pour  dire,  Expliquer 
pourquoi  on  fait  quelque  chose,  pourquoi  quel- 
que chose  se  fait.  Ren^îes-moi  raison  de  votre 
conduite,  de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phéno- 
mènes dans  la  niilii.'o  dont  on  ne  peut  rendre 
raison. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Rendre  la 
bride  à  son  clicval,  pour  dire,  La  tenir  moins 
haiitr,  moins  ferme.  Rendez  tout-à-fnit  la  bride. 
On  dit  aussi,  Rendre  la  main  à  un  clcval,  Lui 
lûc'ier  un  peu  la  bride.  Rendre  la  main,  s'em- 
ploie aussi  au  figuré,  pour  dire.  Se  relâcher  de 
son  autorité,  ne  la  faire  pas  trop  sentir. 

On  dît,  Rendre  corvptc  d'aune  chose,  pour 
dire,  La  détailler,  eu  donner  l'exphcation  :■ 
Rendre  compte  d'un  événement ,  rendre  compte 
de  sa  gestion;  et,  Se  rendre  compte  à  soi- 
même  de  quelque  chor.e,  pour  dire,  Entrer  dans 
un  examen  défaille  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

On  d:l,  Prendre  un  Airct,  une  Sentence, 
pour  dire,  Prononcer  un  Arrêt,  une  Sentence. 

(tn  dit  aussi.  Rendre  des  oracles^  pour  dire. 
rro:;o:irer  des  oracles. 

On  dit.  Rendre  icmoiqnane,  pour  cVmr, 
TémoiE;ner. 

Ou  dit,  Rcndj-e  à  quelqu^unsa  parole,  potir 
dire,  Le  dégager  de  la  promesse  qu"il  avoit 
liiite. 
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On  d'\i , Rendre (^aelcju' un  à  la  société,  pour 
dire,  I,e  faire  rentrer  dans  la  socicté;  Le  rendre 
à  la  vertïiy  à  son  état,  etc.  pour  dire,  Le  faire 
rentrer  dans  le  clieuiin  de  la  vertu,  dans  son 
état ,  etc. 

Rendre,  signifie,  Aboutir,  et  en  ce  sens  il 
est  neutre.  Ainsi  on  dit,  quVn  chemin  rend  à 
un  hameau,  à  un  villaqe ^  pour  dire  ,  qu'il 
aboutit  à  un  Jiameau,  à  un  village. 

Il  se  met  ausbi  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Les  fleuves  se  résident  à  la 
mer.  Le  sang  se  rend  au  at^ur.  Où  se  rendent 
cei  cliemins-là  ? 

Ou  dit  aussi,  5e  rendre  en  quelque  endruit. 
pour  dire,  S'y  transporter,  lise  rendrai  à  Lyon 
un  tel  jour.  Les  troupes  se  j-endirent  sur  la 
frontière  à  laftn  de  Mai.  Si  vous  voulez  vous 
rendre  en  tel  endroit,  vous  m'y  trouverez.  Je 
me  rendrai  auprès  de  vous.  Se  rendre  à  son 
Régiment.  Se  rendre  à  son  bord.  Se  rendre  à 
son  drapeau.  Se  rendre  à  l'assignation.  Se 
rendre  à  Vheure  marquée.  Se  rendre  à  point 
nommé.  Se  rendi-e  à  son  poste. 

On  dit  encore,  Serené'e  à  son  devoir ,  se 
rendre  à  sa  Charge,  pour  dire.  Se  rendre  au 
lieu  oîi  le  devoir,  où  la  Cliarge  appelle.  Se 
reîidre  à  son  devoir,  se  dit  aussi  De  quelqu'un 
qui  se  réforme,  qui  cède  à  Tempire  de  la  rai- 
son.-'l/onfiïs,qiia»(î  vous  vendrez-vous  à  votre 
devoir? 

Seuendre,  signifie.  Céder,  se  mettre  au 
pouvoir,  se  soumettre.  Les  assiérés  ne  voulu- 
rent point  se  rendre  à  compcsit  on.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guêtre. 
lli  se  sont  rendus  sans  coup  férir.  La  garnison 
s' est  rendue  à  discrétion.  Se  rendre  à  la  raison , 
à  l'autorité  y  à  des  raisons,  à  des  prières. 

Ou  dit  proverbialement.  Fille  gui  chante  et 
Ville  qui  parlemente ,  sont  à  demi  rendues. 

Lorsqu'il  se  présente  quelque  di6ficulté  qu'on 
ne  peut  résoudre,  qu'on  ne  peut  surmonter,  on 
dit)  qu'Ou  se  rend  y  pour  dii'e,  qu'On  cède.  Et 
l'on  dit  d'Un  opiniâtre  ,  d'un  enlêlé,  qu'I/  ne 
se  rend  jamais  ^  pour  dire,  qu'il  ne  cède  jamais. 

On  dit  aussi,  5e  rendre^  pour  dire,  jN'en 
pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plm  boire  ni  manger, 
ie  nit  rends.îl  ne  peut  plus  marcher ^il  se  rend. 
Quoi!  vous  vous  rendez  déjà? 

Ondit,qu'f^n  cheval  se  rend.,  pour  dire, 
qu'il  ne  peut  plus  avancer,  qu'il  est  outré  à 
furce  d'avoir  marche  ou  d'avoir  travaillé. 

Resdd,  lE.  partici;;e.  Le  vin  de  Bourgogne 
conte  tantj  rendu  à  Paris.,  c'est-i-dire,  voituru 
k  Paris. 

On  dit,  d'Un  homme,  d'un  animal,  qu7/ 
eit  rendu ,  pour  dire ,  qu'il  est  las ,  fatij^ué ,  ou- 
tre ,  qu'il  ne  peut  plus  marcher.  Je  suis  rendu, 
ji:  n'irai  pets  plus  loin, 

il  signifie  quelquefois,  Amvé  où  l'on  vou:- 
loit  aller.  Il  n'y  a  plus  quun  petit  quart  de 
Ixuc  d'ici  chez  nous,  nous  voilàhicntôt  rendus. 

IIendd,  est  aussi  substantif.  Et  on  appelle 
ainsi  Un  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  se 
rend  à  l'autre.  On  a  su  par  les  rendus. 

Ou  dit  absoUuiienl,  Cc:;tu»  reïit^u.  en  par- 
lant d'Un  lour  qu'on  vient  de  jouer  à  quelqu'un, 
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et  qui  vaut  bien  celui  qu'il  nous  avoit  fait  au 
paravant.  Il  est  du  style  familier. 

RENDUIRE.  V.  al  et  réduplic.  Il  s'emploie 
quelquefois  pour  le  simple,  t'oy.  Enduihe. 

Resduit  ,  iTE.  participe. 

RE>"DURCIR.  V.  a.  Rendre  plus  dur  ce  qui 
l'étoit  déjà.  La  trempe  rendurcit  ic  fer. 

Resduhci,  ie.  participe. 

RÊNE.  s.  f.  Courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val. Î7ne  des  rênes  de  la  bride.  Il  y  a  une  rêne 
de  rompue.  La  rêne  droite  est  plus  courte  que 
la  gauche.  Son  cheval  rompit  ses  rênes ,  et  Vem~ 
porta. 

On  dit  figurément  dans  le  style  soutenu , 
Les  relies  de  l'Empire,  de  VÉtat,  du  Gouver- 
nement, pour  dire,  La  souveraine  admiuislra- 
lion  de  TLlat-  Tenir  les  réues  de  l'Empire. 
Prendre  en  main  les  rênes  de  l Empire ^  les 
rênes  de  l'Etat.  Quitter  les  rênes  du  Gouverne- 
ment, les  remettre  en  d'autres  jnains. 

REISÉGAT,  ATE.s.  Celui, celle  qui  a  renié 
la  Religion  Chrétienne.  Il  s'est  fait  renégat. 
C'est  une  renégate. 

RÉ^"E'^■E.  s.  f.  Instrument  dont  les  Maré- 
chaux se  servent  pour  couper  Tongle  du  cheval 
par  sillons. 

RÉNETTER.  V.  a.  Couper  le  sabot  par  sil- 
lons, et  y  pratiijuer  des  raies  avec  la  renette. 
Les  Maréchaux  affaiblissent  souvent  les  quar- 
tiers., en  rénettant  un  pied. 

RÊSETTÉ,  ÉE.  pardci])e. 

RENFAiTER.  v.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  toit. 

Renfaîté,  ée.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  et  réduplic.  Enfermer 
une  seconde  fois.  Ce  prisonnier  s'étoit  échappéj 
on  Va  repris  et  on  Va  renfermé. 

On  dit  aussi,  qu'O»  a  renfermé  quelqu'un , 
pour  dire  simplement ,  qu'Où  l'a  mis  en  prison  ; 
et,  qu'On  a  renfermé  un  prisonnier ^  pour  . 
qu'On  l'a  resserré  plus  étroitement  qu'aupa- 
ravant. 

Renferiier  ,  signifie  aussi  ,  Comprendre  , 
contenir.  Le  genre  renferme  les  espèces.  La 
terre  renferme  bien  des  trésors.  Ce  parc  ren- 
ferme plusieurs  villages. 

On  dit  figurément,  qu"L'/t  livre  renferme  de 
grandes  vérités,  pour  dire,  qu'il  contient  de 
grandeo  vérités. 

Renfermeh,  signifie  figurément.  Restrein- 
dre, réduire  dans  de  certaines  bornes.  Il  se  dit 
d'ordinaire  en  pailant  d'Un  Auteur,  d'un  Ora- 
teur, d'un  Avocat.  Cet  Orateur  a  renfermé  son 
sujet  y  sa  matière  en  deux  points.  Cet  Avocat 
avoit  renfermé  sa  Cause  en  trois  moyens.  Cet 
Auteur  s  est  renfermé  dans  son  sujet ,  et  ne  s'est 
pas  perm  s  le  moindie  écart. 

On  dit  figurément,  Se  renfermer  en  soi- 
même,  pour  dire,  Se  recueillir,  afin  dépenser 
avec  plus  d'attention  aux  choses  dont  on  est 
occupé. 

Renfemieiî  ud  cbtval,  en  termes  de  Ma- 
nège ,  C'est  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les 
jambes  :  dans  la  main ,  le  Cavalier  la  mettant  h 
soi,  ce  qui  occasîone  une  plus  forte  tension 
des  renés  et  ce  qui  retient  le  devant;  daus  les 
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jambes,  en  les  approchant  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  ce  qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant, 

Renfeumé.  ée.  participe. 

RENFLEMENT,  subst.  m.  Tenne  d'Archi:- 
tecture.  Augmentation  insensible  du  diamètre 
du  fût  d'une  colonne  depuis  sa  base  jusqu'au 
tiers  de  sa  hauteur,  après  quoi  il  va  toujours 
en  diminuant. 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  en  cuisant,  ou  en  fer- 
mentant. Vo/ù  des  pois .,  des  haricots  qui  ren- 
flent bien.  Cette  pûte  a  bien  renflé. 

Renflé,  ée.  participe.  Pois  bien  renflés^ 
pâte  bien  renflée. 

On  dit  aussi ,  Une  colonne  renflée.  Voyez 
Renflement. 

RENFONCEMENT,  subst.  m.  Terme  d'art. 
Effet  de  la  perspective ,  en  vertu  de  laquelle  un 
lieu  paroît  enfoncé.  Le  renfoncement  d'une  dé- 
coration de  théâtre. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
enfoncer  plus  avant.  ReJifoncer  son  chapeau. 
Renfoncez  le  bouchon  de  cette  bouteille. 

Renfoncé,  ÉE.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou  l'eflet  de  cette  action.  Le  renforce- 
ment d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une 
armée.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les 
.jur.ics. 

On  dit,  Renforcer  la  dépense  dune  maison, 
en  renforcer  Voidinaire,  pour  dire,  Augmenter 
la  dépense  d'une  maison,  eu  augmenter  l'or- 
dinaire. 

Ils'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  fortifier,  devenir  plus  fort.  L'ur- 
mee  se  renforce  tous  les  jours.  Je  trouve  que 
l'ous  vous  êtes  renforcé  dans  le  calcul,  aux 
échecs,  sur  la  Langue  Grecque,  sur  le  clave- 
cin, pour  dire,  Vous  y  êtes  devenu  plus  ha- 
bile. 

Renforcé,  ée.  participe.  Vn  canon  renforcé. 
Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

En  parlant  Des  étoffes  plus  fortes  et  plus 
épaisses  qti 'à  l'ordinaire,  on  dit  y  t^n  Elles  sont 
renforcées.  Du  damas  renforcé.  Du  taffetas  ren- 
forcé. Et  l'on  dit  d'Cn  double  bidet,  que  C'est 
un  bidet  renforcé. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d'Un  homme 
de  campagne  qui  a  de  l'aisance,  et  qui  fait  un 
peu  l'important,  CV».!  un  Paysan  renforcé  ;  et 
d'un  Bourgeois  riche  et  glorieux  ,  //  joue 
l'homme  de  qualité,  ce  n'est  qu'un  Bowgcuis 
renforcé. 

RENFORMlS.  s.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
Enduit  ou  crépi  qu'on  fait  sur  une  vieille  mu- 
raille.On  dit  aussi, iîen/ormir,  et  Renformi,  ie. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
L'armée  étoit  foible,  on  y  a  envoyé  un  renfort 
considéi'ahle. 

RENFROGNER,  se  RENFROGNER. 
Voyez  Refkogner. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  se  reu- 
gager.  Depuis  son  rengagement  dans  un  tel 
parti,  dans  un  tel  Régiment. 
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RK.N  GAGER,  v.  a.  Eugager  une  autre  fois, 
]i  omit  àéijaqé  ses  pierreries  et  sa  viiisselle 
W'urgfiil,  :'(  a  été  obliyé  de  les  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  ne  fait  que  sortir  d'une 
nwumise  aj]uire,  et  vous  voulez  le  rengager 
dans  une  aube.  Se  rengager  dans  les  procéï. 
Se  rengager  dans  un  parti.,  dans  une  cabale, 
dans  une  faction.  À  peine  s'est-il  tiré  du  pénl. 
qu'il  s'y  rengage.  Ren<jager  son  cœur.  Se  ivm- 
gager  dans  une  nouvelle  passion.  Ce  suidai 
s'eit  rengagé  pour  la  troisième  juis. 

RENGAr.É,  Et.  participe. 

RE^GAÎNER.  verbe  act.  Remdtre  dans  la 
gaine  ,  dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épée, 
un  couteau. 

En  prl.nnt  à  quelqu'un  qui  tire  son  cpce, 
et  sur  lequel  on  a  quelque  autorité,  on  dit  ab- 
solument. Rengaine:,  il  faut  lengainer.  11  est 
du  style  familier. 

H  signifie  figurémcnt ,  Supprimer,  ou  ne 
^  ds  achever  ce  qu'on  avoil  envie  de  dire.  Vous 
aviez  préparé  un  compliment ,  vous  ferez  bien 
de  le  rengainer,  et  absolument,  de  rengainer. 
Il  est  du  style  familier. 

RengaIsé,  ée.  participe. 

RENGORGER,  se  RENGORGER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  se  dit 
lies  femmes,  lorsque,  pour  avoir  meilleure 
gr.\ce,  elles  avancent  la  i^orge,  et  retirent  la 
ti-'te  un  peu  en  arrière.  Voyez  comme  elle  se 
rengorge. 

Il  se  dit  auis!  Des  liommes,  lorsque,  par 
un  "nmementsemhl.il.le  de  la  ti^te,  il»  ^ifllclenl 
un  air  de  beauté  ou  de  fierté.  Depuis  gu'il  est 
rei'êtu  de  cette  Charge,  il  se  rengorge. 

On  le  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  qui 
fait  l'important.  Dans  ces  deux  dernières  accep- 
tions il  est  familier. 

Rengorgé  ,  ée.  participe. 

RENGR.MSSER.  v.  a.  Faire  redevenir  gras, 
en  graisser  de  nouveau.  Le  riz  dont  il  fait  usage 
le  rengruïsse  à  vue  d'œil.  On  a  rengraisse  ce 
cl.evul  avec  du  son. 

11  est  aussi  neutre.  Depuis  qu'il  prend  du 
lait,  il  a  rengraisse. 

RencraissÉ,  ée.  participe. 

RENGRÊGEMENT.  s.  ni.  Augmentation, 
accroissement.  Rengréqement  de  mal.  Ren(jré~ 
qement  de  douleur.  Il  ne  se  dit  que  Des  maux, 
et  il  est  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter,  accroître. 
Il  ne  se  dit  qu"  Du  mal ,  et  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases, Renureqer  son  mul;  ren- 
fji'éger  sa  douleur  ;  rengrêqei'  sa  veine. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Son  nuil  se  rennrége.  Sa  douUur  se  rcngiéje. 
Ce  mot  est  vieux. 

RENf.nÉGK,  ÉE.  participe. 

REINGRKiN'EMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
grcner. 

RENGRÉNER.  v,  a.  Teritie  de  Moiuioie. 
Remettre  sous  le  balancier  les  monnoies ,  les 
médailles  qui  n'ont  pas  bien  reçu  l'emprciule, 
de  manière  que  toutes  leurs  parties  leulreut 
exactement  dans  le  creux  des  carres. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  reçu  une  rm 
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preinte,  et  qui  rentre  juste  dans  le  creux  de  la 
matrice.  Ve'n/ier  V empreinte  d\in  poinçon  en  le 
faisant  rengréner. 

RengiïÉné,  ée.  participe. 

RENIABLE,  adj.  des  2  genres.  Il  n'est  giiùre 
en  usage  qu'en  cette  phrase  proverbiale.  Tous 
vilains  cas  sont  rejiiuhles  ■  ce  qui  se  dit  lors- 
qu'un homme  a  commis  quelque  crime,  a  f.iit 
Ljuelque  faute  considérable,  et  qiïe  la  lionle  ou 
la  crainle  du  cli.'itimcnt  fait  qu  il  le  nie. 

RE>IEMENT,  mi  REJNi.MENT.  s.  m.  Le 
reniement  de  Saint  Pierre.  On  ne  s'en  sert  que 
dans  cette  phrase. 

RENIER.  V.  a.  Déclarer  contrt  la  vcrite 
qu'on  ne  conçoit  point  ime  |ersonne,  une 
chose.  Saint  Pierre  renia  JÉsus-Curisx  ynr 
trois  fois^  renia  son  Maître. 

Il  signifie  aussi,  Désavouer  une  chose  de 
fait ,  la  nier.  Renier  se  patrie.,  sa  famdlc,  son 
nom. 

Il  signifie  aussi, Renoncer  entièrement  aune 
d)ose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  ^^Mt.  Le  peuple 
dit  que  ks  sorcieis  renient  Chrême  et  Baptême. 
ïl  a  renié  sa  Religion.  Renier  sa  Foi. 

On  dit,  Renier  quelqu'un  pour  son  parent^ 
pour  son  ami.^  pour  dire,  Refuser  de  le  recon- 
nuitre  pour  tel.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Renier  ses  parens. 

On  dit  aussi  absolument,  Re/nVr, pour  dire, 
Renier  sa  Religion.  De  vingt  Captifs  qu'ils 
étoienf,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  renièrent. 

On  dit  aussi,  Renier  Dieu.,  et  absolument, 
RcnitT,  pour  dire.  Jurer  le  nom  de  Dieu;  et 
alors  il  se  joint  presque  toujours  avec  le  verbe 
Blasphémer.  Il  ne  fait  que  renia-  et  hla^phémer. 
Je  Ventendois  qui  renioit  et  blasphémoit. 

Renié,  ée.  participe. 

On  appelle  Moine  renié,  Un  Moine  qui  a 
apostasie  de  son  Ordre;  C'ire'tiert  renie,  Un 
homme  qui  a  renonce  à  la  Religion  Chrétienne. 
Et  dans  ces  phrases,  Renié  se  prend  dans  une 
signification  active,  et  signifie,  Qui  a  renie. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  méchant  homme, 
qu'/i  est  renié  de  Dieu  et  des  hommes.,  En  hor- 
reur au  Ciel  et  à  la  terre.  Renié  a  ici  une  signi- 
iicalion  passive. 

RENIEUR.  s.  m.  Olui  qui  renie,  qui  blas- 
plièmc  C'est  un  renicurj  un  hlai'phémateur. 
Il  a  vieilli. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  Action  de  renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  respirant  un 
peu  fort,  l'iîumeur  ou  l'air  qui  est  dans  les 
narines.  Ne  reniflez  pas.  Il  renifle  toujours. 

Onditd'Un  cheval,  qu'/l  ren  i/Ie  sur  i'afoine, 
pour  dire,  qu'il  répugne  à  en  manger. 

On  dit  aussi  familièrement  et  dans  le  même 
sens.  Renifler,  en  parlant  De  ceux  qui  mar- 
quent de  la  répugnance  pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  populairement, 
Rendcler,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

RENIFLERIE.  s.  fém.  Action  de  renifler. 
Terme  populaire. 

RENIFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
renifle. 

RENNE,  s.  m.  Animal  qui  ressemble  â  un 
cerf,  et  qui  naît  en  Lapoi.ie.  i'oje::  Ranceu. 
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RENOM,  s.  m.  Réputation,  opinion  que  le 
public  a  dune  personne,  d'une  chose.  Bon  re- 
nom. Mauvaisrenom.  Grand  renom.  Un  homrae 
de  renom,  de  grand  renom.  Cette  action  lui  a 
acquis  beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup 
diminué  de  son  renom.  C'eut  une  femmo  de 
mauvais  renom  j  qtii  a  mauvais  renom.  Paris, 
Rome  ,  Constautinople  ,  sont  des  Villes  de 
grand  renom.  Quand  Renom  est  mis  tout  seul, 
il  se  prend  ordinairement  en  bonne  part. 

RENOMMÉE,  s.  fém.  Renom,  réputation. 
Bonne  renommée.  Mauvaise  renommée.  Grande 
renommée.  Noircir  ,  (crru'r  la  renommée  de 
quelqu'un.  Cela  ferait  tort^ccla  nuirait  n  sa  re- 
nommée. Flétrir  sa  renommée. 

(_>u  dit  proverbialement ,  Ronne  renom-née 
Tant  mieux  que  ceinture  dorée;  et  en  tennes 
de  Pratique,  Rétablir  quelqu'un  en  sa  bonne 
jilme  et  renommée. 

Renommée,  signifie  aussi,  Le  bruit  qui 
coiu-t  dans  le  public,  la  voix  publique  qui  ré- 
pand le  bruit,  l'éciat  de  quelque  grande  action, 
ou  la  gloire  de  quelque  personne  illustre.  J\n 
appris  cette  action^  ce  grand  événement  par  la 
ranommée.  Je  ncn  suis  instruit  que  par  la  re- 
lies Poètes  font  de  la  Renommée  unpcrson- 
na;^e  allégonque.  Sei  conquêtes  avaient  devancé 
hi  Renommée.  Les  cent  bouches,  les  cent  voLc 
de  la  Renommée.  Les  trompettes  de  ia  Renom- 
mée. La  Renommée  publie  ses  victoires.  La  Re- 
nommée  vole  partout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nomméc. 

RENOMMER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'étant 
précédé  du  verbe  Faire.  Nommer  avec  éloge. 
Ce  Prince  s^est  fait  renommer  partout.  Ses 
belles  actions  Vont  fait  renommer  par  toute  la 
terre. 

On  dit,  5e  renommer  de  quelqn^nn,  pour 
dire.  S'autoriser,  se  servir  du  nom  de  quel- 
qu'un auprès  d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu, 
parce  qu'il  s'est  renommé  de  vous.  Il  est  bien 
hardi  de  se  renommer  de  moi,  je  ne  le  connois 
point. 

Renommé,  ée.  participe.  Vn  Capitaine  re- 
nommé. Il  est  fort  renommé  parmi  les  savons. 
Renommé  par  sa  sainteté.  Il  était  des  plus  re- 
nommés de  ce  temps-là.  C'est  un  lieu  renommé 
pour  les  bons  vins.  Il  se  prend  ordinairement 
en  bonne  part. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert  à 
certains  jeux  de  cartes,  pourmarquerqu'on  n'a 
point  d  une  certaine  couleur.  Au  jeu  de  revcrsi^ 
celui  qui  a  le  plus  de  renonces ,  a  le  plus 
beau  jeu. 

Ou  dit,  5e  faire  une  renonce  ,  pour  dire.  Se 
mettre  en  état  de  couper  une  couleur,  en  se 
défaisant  des  cartes  ([u'on  a  de  cette  même  cou- 
leur. Je  me  suis  fait  une  jcnonce  eu  pii/nf,  à 
piqac. 

UENONCEMENT.  s.  m.  Action  de  renoncer. 
Il  ne  se  dit  que  d.'ins  les  choses  de  Morale,  et 
particulii-Tcnient  de  Morale  chrétienne.  Le  re- 
noncement aux  honneurs,  aux  plaisirs,  à  la 
vanité.  Le  renoncement  à  soi-même. 

11  se  construit  aussi  avec  la  particule  DcVivr» 
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(lujis  iiii  jromJ  renoncemmt  (h  soi  -  même. 
Il  mt  dans  un  entier  renoncement  de  toutes 
choses 

EE^■0^'CER.  V.  n.  Se  désister,  se  déporter 
de  quelque  chose ,  soit  par  acte  cx[:rCs  ou  au- 
trement. Kenoncer  à  )n  succession  de  son  père, 
de  son  parent.  Renoncer  à  la  communauté.  La 
veuve  a  renoncé  ù  cause  des  dettes.  J'avais  telle 
prétention,  tel  di-oit,  mais  j'y  ai  renoncé.  Re- 
noncer à  une  entreprise.  Renoncer  à  la  pour- 
suite de  cjnehiuc  chose. 

Il  signifie  aussi,  Quitter,  abandonner  la 
possession,  la  prétention,  le  désir  ou  l'aficctlon 
de  quelque  chose.  Renoncer  li  l'Empire,  aux 
lionneurs,  aux  diqnités.  Renonça'  à  lamour. 
Renoncer  au  monde.  Rcnoiccer  à  Satan  et  à  ses 
pompes.  Renonça'  aux  plaisirs.  Cet  Avocat  a 
renoncé  au  Palais.  Renoncer  à  sa  Foi.  Renon- 
cer à  sa  Reliqion.  Renoncer-  à  Vamitié  de  cjuel- 
qu'un.  Renoncer  à  ses  prétentions.  Renoncer  à 
une  entreprise,  à  un  projet. 

On  l'emploie  comme  absolu  dans  les  sens 
énoncés  ci-dessous  :  Vous  renoncer  trop  vite. 
On  est  toujours  à  temps  de  renoncer.  Il  ne  faut 
jamais  renoncer,  tant  qu'on  peut  aller.  Il  e.l 
laniilier. 

On  dit  en  style  de  Ecvoiion,  qu7l  fnit  re- 
noncer à  soi-même,  poiu-  dire,  qu'il  f.ml  se 
dépouiller  de  tout  amour-propre. 

Renoscui,  se  dit  i  certains  jeux  de  cailes. 
pour  signifier,  Mettre  une  carte  d'une  autre 
couleur  que  celle  qii'on  jour,  soit  qu'on  ait  de 
cette  dernière,  soit  qu'où  n'en  ait  pas.  Renon- 
cer à  trèfle.  Rem  ncer  à  pique.  On  joue  pi^ue, 
et  vous  jouez  i;ê/Ie,  vous  renoncez. 

Il  se  dit  aussi  aux  mêmes  jeux,  pour  signi- 
fier, Manquer  de  quelque  couleur,  /(renonce 
>i  pique,  c'est-i-dire.  Il  n'a  point  de  pique. 

RESONi::En ,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Re- 
nier ,  désavouer ,  ne  vouloir  plus  reconnoitrc 
quelqu'un  pour  ce  qu'il  est  et  pour  ce  qu'on  le 
crovoit.  S'il  jait  telle  chose,  je  le  renonce  pour 
mon  parent.  Il  étoit  mon  ami,  mais  je  le  re- 
nonce. Il  a  renoJicé  son  maître. 
Renoïcé,  ée.  participe. 
RE^■O^CIATION.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
renonce  à  quelque  chose.  Renonciation  par 
écrit.  Renonciation  verbale.  Sa  renonciation 
n'est  pas  en  bonne  forme.  On  lui  donna  acte 
de  sa  renonciation.  Renonciation  à  une  succes- 
sion. Renonciation  valide.  Sa  renonciation  est 
nulle. 

RE>'ONClILE.  s.  fém.  Plante  dont  il  y  a  nn 
grand  nombre  d'espèces.  Tout  le  monde  con- 
noit  celles  qu'on  cultive  dans  les  jardins  pour 
la  Leauté  de  leurs  fleurs.  Celle  qu'on  appelle 
Renoncule  des  iJi'ès,  ou  Grenouilllte,  est  em- 
ployée en  Médecine.  On  l'applique  extérieure- 
ment siur  les  vieilles  plaies,  pour  manger  les 
chairs  baveuses.  L'usage  intérieur  de  cette 
plante  passe  pour  pernicieux. 

KENOUEK,  ou  GEyiIKODE.  s,  f.  Plante 
ainsi  nommée ,  parce  que  ses  tiges  sont  pleines 
de  nœuds.  Elle  croit  dans  les  lieux  incultes  et 
arides,  le  long  des  chemins  et  dans  les  cours 
p.u  fréquentées.  t:es  tiges  sont  rampantes  ;  ce 


Il  EN 

qiii  fait  fjue  quelques-uns  la  nomment  Traî- 
nasse. 

RENOUEMENT,  ou  RE>'OÏJ-MENT.  s.  m. 
Rétablissement ,  renouvellemcut.  Picnouement 
d'amitiè.  Renouement  d'une  négocialion.  Il  est 
de  peu  d'usage. 

RENOUER.  V.  a.  Nouer  une  cbose  "dcnouée. 
Renouer  une  jarretière,  un  ruhan. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simplement  , 
Nouer  pour  l'omL-ment.  Ses.  cheveux  étoienl 
renoues  de  rubans^  deflews^  de  perles ^  sic. 

On  dit  ngiu'ément,  Renouer  un  traité,  une 
alliance,  pour  dire,  Renouveler  un  traité  qui 
étoit  fini,  une  alliance  qui  avoit  été  rompue. 

On  dit  aussi,  Renouer  amitié  avec  (^uelfju  un , 
pour  dire,  Renouveler  amitié  avec  ({uelqu'unj 
et  simplement,  Renouer,  pour  dire,  Renouve- 
ler une  liaison  rompue  ou  interrompue.  lU 
avaient  rompu  ensemble,  mais  ils  ont  renoué. 
Il  y  avoit  lonq-temps  qu'ils  ne  sétoient  vus^ 
ils  viennent  de  renouer. 

On  dit  encore  figurément  et  fiunilièreracnl  ■ 
Renouer  une  partie^  pour  dire,  Reprendre  le 
projet  d'une  partie  qui  avoit  été  rompue;  et, 
Rej:oi/er  la  conversatlonj  pour  dire,  Reprendre 
une  conversation  qui  avoit  été  interrompue. 
Renoué,  ée.  participe. 
RENOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier, 
la  profession  de  remettre  les  membres  diblo- 
qués.  C'est  un  bon  renoueur.  Il  faut  aller  au 
renoueur.  Ou  appelle  aussi  Renoueuse  ,  Une 
femme  qui  remet  les  membres  disloqués. 

RENOUVEAU,  s.  maso.  Le  printemps,  la 
saisdn  nouvcll'.:.  Tout  pousse  au  renouveau.  Il 
faut  attendre  le  renouveau^  pour  voir  si  ces 
arbre:  auront  repris.  Il  est  un  peu  vieux,  et  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  familier,  ou  dans  la 
Poésie  légère. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau  en 
substituant  une  chose  à  la  place  d'une  autre  de 
même  espèce.  Le  sainfoin  ne  dure  que  tant 
d'années,  après  cela  il  faut  le  renouveler.  Re- 
nou^iler  une  vigne.  Rcnouvclei-  nn  troupeau, 
un  haras. 

Ou  dit,  que  Le  retour  du  soleil,  le  retcir 
du  printemps  renouvelle  toutes  choses^  re.'ioM- 
velle  toute  la  nature,  la  face  de  toute  la  terre, 
pour  dire,  qu'il  donne  un.;  nouvelle  face  h 
toutes  cboses,  qu'il  fait  nnerdir  et  refleurir 
toutes  choses.  QueUiues  anciens  uaturalistis 
ont  dit,  que  Le  phénix  se  renouvelle  hti-nn'ine- 
pour  dire,  qu'il  renaît  de  sis  propres  cccdrts- 
et  qu'il  reprend  une  nouvelle  vie. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  qi'-c  La 
Grilce  de  Jésus-Christ  renouvelle  l'homme, 
que  ?ious  sommes  renouvelés  par  h  Baptême, 
pour  dire,  que  Nous  sommes  régénères  en  Jé- 
sus-Christ par  la  Grâce,  par  le  lîaptéme. 

On  dit.  Renouveler  un  traité,  une  ai/iance, 
un  bail,  pour  dire,  Faire  un  nouveau  traité, 
une  nouvelle  alliance,  un  nouveau  bail,  avec 
les  mêmes  personnes ,  et  à  peu  près  aux  mêmes 
conditions. 

On  dit,  Renouveler  un  Êdit,  renouveler  les 
anciennes  Ordonnances  ,  pour  dire,  Les  pu- 
blier de  nouveau  ,  les  remettre  en  vigueur.  On 
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dît  aus>i,  Renouveler  un  usaqe,  une  modcf 
pour  dire,  F:i:re  revivre  uu  ancien  usage,  une 
ancienne  mode. 

Renouveler,  signifie  anssi ,  Faire  de  nou- 
veau. Renouveler  un  procès,  une  (juerelle.  Re- 
nouveler ses  instances,  ses  soins,  ses  sollicita- 
tions, ses  prières.  Renouveler  ses  vœux.  Rc:- 
no'ivcler  une  promesse.  Renouveler  les  assu- 
rnnces  de  ses  services.  R.enouveley  amitié.  Re- 
nouveler connoissance. 

Où  dit,  Renouveler  le  mal,  renouveler  la 
douleur  de  ciuchpi'un,  pour  dire.  Lui  fiire  sen- 
tir de  nouveau  son  mal,  sa  douleur.  Cela  re- 
iiouvelle  tous  mes  maitx.  Vous  renouvellerez  sa 
douleur,  si  i'ous  lui  en  parlez. 

On  dit  aussi,  Renouveler  fe  soui'fJuV  d'une 
chose,  pour  dire,  En  rappeler  la  mémoire  ;  et, 
Reiiouve/er  son  attention,  pour  dire,  Avoir  une 
nouvelle  attention,  une  plus  grande  attention. 
On  dit,  Renouveler  le  meuble  d'un  apparie^ 
ment,  pour  dire,  Y  substituer  d'autres  meubles 
plus  irais  à  ceux  qui  avoieut  du  service.  On  dit 
d'Une  personne  qui  change  tous  sesdomesli- 
qucs,qu'£iie  renouvelle  sa  maison,  son  service. 
On  dit  d'Un  homme  ancien  dans  un  Corps,  dans 
une  Compagnie,  qu7/  «■  vu  reJiouvehr  la  plus 
qrande  partie  du  Réaiment,  du  P  ai  le  ment ,  de 
l'Académie,  pour  dire,  qu'il  y  a  \u  culrcr  la 
plupart  des  sujets  qui  y  sont. 

Renouveler  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  froid  se  renouvelle.  Sa  dou- 
leur se  renouvelle  tous  les  jours,  etc. 

On  dit.  Se  lenouvcler  dans  le  souvenir  da 
tjuelquun,  pourdirCjSe  rappeler  à  la  jucmoiro 
de  quelqu'un. 

Renouveler  de.  Accroître.  Renouveler  da 
force.  Renouveler  de  zèle.  Renouveler  d'aypétit, 
pour  dire,  Commencer  à  manger  comme  si  on 
avoit  un  nouvel  appétit.  lleuLUvcler  de  jumbe^, 
necommencer  à  marcher  comme  avec  de  nou- 
velles forces. 

On  dit  figurém.  quVn  homme  renouvelle  da 
jambes,  pour  dire,  que  Dans  une  affaire,  d;'n3 
une  entreprise ,  il  reprend  une  nouvelle  ardciu'. 
Il  est  du  style  familier. 

Renouvelé,  ée.  participe.  On  dit  familière- 
ment et  proverbialement,  qu  L'.'ie  chose  eyï  re- 
nouvelée des  Grecs,  en  parlant  d'Une  chose 
connue  anciennement  et  qui  est  donnée  pour 
nouvelle. 

REN0UVELLE."\IE:^T.  s.  m.  Rénovation , 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  p>emiep 
état  ou  dans  un  meilleur.  Le  renouvelleiaent 
de  toutes  choses.  Le  renouvellement  de  Vannée, 
de  la  saison.  Le  renouvellement  de  la  Lune.  Le 
renouvellement  des  traités.  RenouveUewcnl 
d'alliance.  Renouvellement  d'un  bail. 

Il  se  dit  au  moral,  au  sens  d'Accroissement. 
Reriouvei/ement  de  lèle.  Renouvellement  de  fer- 
veur, de  tendresse. 

Il  signifie  aussi  Réitération.  Reiwuvellemenl 
d'assurances  de  services.  Un  ReUqteux  qui  fait 
un  renouvellement  de  vœux.  Le  renouvellement 
des  vœux  du  Baptême. 

RÉNOVATION,  s.  f.  Renouvcilement.  La 
'  rénovation  d'un  terrier,  d'un  titre.  La  reno* 
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des  vcêux.   La  rétiovitùon 
iiir  par  la  Gruce, 


RENSEIGNEMENT,  s.  m.  ïmlice,  instruc- 
tion qui  raet  sur  la  voie  de  quelque  chose ,  qui 
sert  à  faire  reconnoître  une  cljose.  Donnez-viol 
cnelaïies  renseiqjiemens  sur  celte  Cijjuirey  sur  ce 
fait.  Vous  ne  me  donnez  pas  le  moindre  reuseî 
qnement  pour  me  du  ifjer. 

KKNSEKÎ^EIÎ.  v.a.  Ensfignerd-  nouvenn  , 
Rvec  UQ  nouveau  soîu.  Il  avait  ouhhc  le  clic 
nûn^  il  a  fallu  le  lui  renseiipicr.  On  a  mal 
montré  le  Latin  à  cet  enfant ,  il  faut  le  lui 
lenseiijni'r. 

Renseigné,  ée.  participe. 

RENTE,  s.  f .  Revenu  i.nnu:!.  Il  a  dix  milh 
cens  de  rente.  Il  vtl  de  ses  niite^.  il  n'ci  ii: 
fonds  ni  rentes. 

n  se  prend  plus  particuliêrcmenl  pour  Ce 
qui  est  dû  tous  les  ans  à  cause  d'un  fonds  aliéné. 
Rente  seiqneuriale.  Rente  fiodiik.  Rente  fon- 
cière. Bail  à  renie.  Rente  de  bail  d'hérilnrje. 
CJiapons  de  rente.  La  plupart  de.i^  rentes  d 
celte  Terre  sont  en  arçjent.  Rente  en  çjrains,  e.) 
l'in.  Rente  en  espèces.  Cette  moison  ncsl  p^is  ù 
lui  franche  et  €juitte,  il  en  fait  la  mit.-. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dû  aDiiuellenient 
à  caus:i  d'une  .somme  d'argent  aliénée  par  con- 
trat de  constitution.  Rente  au  dénia'  vinqt,  au 
denier  vinnt-cinq,  constituée  au  denier  vinql- 
cinq.  Rente  annticlie  et  perpétuelle.  Rente  sur 
le  Roi,  sur  la  Ville,  de  la  Ville,  à  Vîïôtel  de 
Ville  de  Paris.  Payeur  des  rentes  de  la  Ville. 
Chtrae  de  P.'m-'t  de^  rcnh"^.  de  Contr6lew 
des  rentesj  de  Syndic  des  rentes.  Renie  sur  des 
particulier  fi.  Rerite  rachetahle .,  non  radtetahle. 
Rente  viaejère.  Rente  à  fonds  perdu.  Donner  de 
larqent  à  rente.  Constituer  une  rente.  Rache- 
ter, remhowser,  amortir  une  rente.  S'afJ'ranchir 
d'une  rente.  Acheter,  vendre,  créer,  saisir ,  ar- 


rêter une  rente.  On  lui  a  pn 


t7te  mille 


écuSj  dont  il  fait  la  rente;  il  en  paye  la  rente. 
La  rente  court  du  jour  de  la  siqna'ure  du  con- 
trat. Une  rente  capitale,  principale.  Sort  prin- 
cipal d  une  rente.  Rente  usuraire.  Rente  réduc- 
tible. Faife  réd  lire  une  rente  (jui  est  à  un  de- 
nier fpo  )  haut.  Cautioti  d'une  rente.  Garantir 
Hue  rente.  Arréraqcs  d'une  rente.  Rente  pres- 
crite. Créancier  d'une  rente.  Débiteur  d'une 
rente.  Rente  bien  assurée,  mal  assurée.  Rente 
payable  par  cjuarticr. 

On  dit  proverbialî-raent  et  populairement 
De  deux  personnes ,  dont  Tune  est  gi-asse ,  l'au- 
'  tre  maii^re,  Ce  sont  deux  chapons  de  rente. 
RENTER.  V.  a.  Donner,  assigner  cîTlain  re- 
venu à  un  Couvent,  à  un  Collège,  à  une  Com- 
ruunauté,  pour  une  fondation  que  l'on  fait.  Ce 
n'est  pas  tout  de  bdtir  des  Hôpitaux,  des  Collc- 
(jes,  il  les  faut  renter.  Il  a  bien  rente  cetteCon- 
jréf/ation,  ces  Boursiers,  etc. 

Reiîté,  ée.  participe. Celui,  cnile  q«tii  a  des  ren- 
tes, du  revenu.  Cette  Communauté  eut  bien  ven- 
tée. Il  y  a  des  IMoines  rentes.  Il  faudroil  être  bien 
renié  pour  faire  telle  dépense.  On  dit  (\ui'n 
hotnmc  est  lien  rente,  pour  dire,  qu'il  est  rio.lje. 
RENTIER  ,  1ÈRE  ,  s.  Celui ,  ceUe  qui  a  des 
Pentes  constituées  sur  quelque  Communnutc, 
Tome  IL 
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comme  l'Hôte!  de  Ville  de  Paris,  la  Ville  de  Lyon,  , 
etc.  Les  rentiers  sont  payés  par  (puvtier,  par 
:  ciuestrc,  ou  par  anm-c. 

Il  se  dit  aus^.i  De  celui  qui  doit  des  rentes 
sei^ncuLriales.  Pour  ti'cnvcr  de  l'arreni,  il  n'y 
a  au  à  faire  payer  les  rentiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  ne  se 
:lit  que  Des  choses  qui  étoicnt  garnies  de  den- 
el!e,  de  point,  ou  d'nutres  ovnemcns  de  fil.  La 
Lcile  de  cette  tolclte,  de  ct;-;  maud.ettes .  est 
usée,  il  les  faudroit  rentoiler. 

Rentoilé,  ke.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Traire.  )  Coudre,  rejoindre  (\enx  morce:uix  de 
drap,  ou  de  quelque  autre  étofîe  épaisse,  qui 
ont  été  déchirés  ou  coupes.  Il  se  dit  aussi  De 
deux  morceaux  qui  u'ont  point  éli  joints,  et 
signifie, Les  joindre  bord  contre  bord,  en  sorte 
'^jue  la  couture  ne  paroisse  point.  Cet  ouvrier, 
ce  tailhur  sait  bien  renlra'.re.  Votre  manteau 
est  déchiré,  faites-le  rentrairc. 

RrNmAiT,  AiTE.  participe. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce  qui 
est  rentrait.  Cela  est  si  bien  rentrait,  (ju'on  ne 
i>oit  point  la  rentraiîare. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Fortification. 
;ui  se  d'.t  Des  angles  dont  l'ouverture  est  eu 
i'chors,  par  opposition  aux  angles  saillaus. 

RENTRAYEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qu: 
=ail  rentraire.  Porter  un  habit,  un  nïanteau  au 
rentrayeur,  à  la  rentraycuse. 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rcntrrr.  11  se  di 
Du  Parlement,  des  Tribunaux,  des  CoIIe^^es. 
etc.  lorsqu'ils  recommencent  leurs  fonctions 
aprts  les  vacations,  ou  les  vacances.  Un  tel 
î'.vi'tjue  a  o/pcie  à  la  rentrée  du  Parlement. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse ,  et  signi  ■ 
fie  Le  retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point 
du  jour.  Attendre  le  cerf,  le  sanglier  à  la  ren- 
trée. Aller  à  la  rentrée. 

Il  si;;nifie  aussi  à  certains  jeux  de  caries,  Les 
erirtes  que  l'on  prend  dans  le  talon,  h  la  pInce 
de  celles  qu'on  a  écartées.  Il  a  eu  une  vilains 
rentrée,  une  Iteureuse  rentrée. 

RENTRER,  v.  n.  Entrer  de  nouveau.  //  ru 
fut  pas  plus  tôt  sorti ,  qu'on  le  vit  rentrer.  Vicn- 
trer  par  un  mariage,  par  un  Arrêt,  dans  un 
Terre  (pi''on  avoit  perdue. 

On  dit  d'Une  humeur  qui  cesse  Je  se  porter 
à  In  peau,  qu'Elle  rentre. Prenez qarde de  lais- 
ser rentrer  cette  humeur,  elle  vous  joueroit  un 
mauvais  toui.  Un  Charlatan  lui  a  fait  rentier 
les  dartres. 

On  dit  figurémcDt,  Rentrer  dans  les  bonnes 
rrîîces  de  quelqu'un  .pour  dire,  Obtenir  de  nou- 
veau l'amilifi,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ; 
Rentrer  dans  son  devoir,  pour,  Se  remettre 
.dans  son  devoir.  Et  dans  le  même  sens  on  dit . 
Rentrer  en  charge;  rentrer  dans  le  service; 
rentrer  en  condition  ;  rentrer  en  commerce  de 
lettres;  rentrer  dans  son  bien.  On  dit  aussi, 
Rentrer  en  son  boit  sens,  pour  dire,  Retenir 
en  son  bon  sens;  et,  Rentrer  en  folie,  rentrer 
en  fureur j  pour,  Retomber  dans  l'état  de  fo- 
lio, do  fureur. 
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On  dit  figUT^ment  De  quelqu'un  qui  a  re- 
[  ris  une  passion  ab;indonn.c.  Il  est  rentré, elie 
est  rentrée  en  folie.  Cela  se  dit  des  femelles  des 
aiiimnttx  quand  elles  reconmience/it  à  désirer  le 
u.àlr.  Celle  petite  chienne  semble    renirer   en 

Cn  dit  figurément,  Kenirer  en  soi-même. 
pour  dire,  Faire  réflexion  sur  soi-même. 

RENTiiEn ,  se  dit  au  sens  d'Arriver ,  de  reve- 
nir. Ce  jevcrtu  a  peine  à  rentrer,  Arrive  diili- 
cWnnient.  Avant  de  compter  le  profit,  il  faut 
que  les  frais  rentrent,  Que  l'arj^ent  avancé  re- 
vienne, arrive.  Cette  avance  rcittrerapcuàpeUj 
C'est  de  l'arf^enl  qui  reviendra. 

Rentreu,  en  termes  de  Gravure,  C'est  re- 
passer la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles 
déjà  faites,  pour  les  approfondir. 
,  Il  se  dit  aussi  à  certains  jeux  de  cartes,  pour 
Marquer  les  cartes  qui  viennent  à  la  place  de 
relh  s  qu'on  a  écartées.  /ï  m'est  rentré  deux  as, 
deux  triomphes.  Il  m'est  rentre  vilain  jeu. 

Rentré,  ée.  participa.  Dartre  rentrée,  /fu- 
meur rentrée. 

Il  se  dit  au  moral, dans  le  sens  de  Dissimule, 
comprimé.  //  est  mrol  d\iu  chagrin  rentre.  La 
maladie  de  ce  MiniAre  n'e.-:f  tmtrec/iose  quune 
ambition  rentrée,  Que  sa  dis^rûce  l'a  obligé  de 
dissimuler,  et  qui  le  tourmente. 

RENTRÉE. s.  f.  Arrivée  successive  des  par- 
tics  d'un  revenu.  La  rentrée  des  foins.  On  ne 
pe.t  compter  sur  la  vendange,  que  quand  la 
rentrée  est  faite.  Ce  revenu  est  d'une  renU-ée 
difficile. 

RENVERSE,  s.  f.  Il  s'emploie  adverLîala- 
nient,et  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases, 
jTomter  à  la  renverse;  être  couché  à  la  ren^ 
vc.  se ,  pour  dire ,  Sur  le  dos ,  le  visage  en 
l.aul. 

RENVERSEiMENT.  s.  m.  Action  de  renver- 
ser, ou  état  d'une  chose  renversée.  Le  renver- 
sement du  huffjt. 

Il  se  dit  russi  au  fi.-;nrc.  Le  renversement 
d\in  FAat.  Le  renversement  des  Lois,  de  la 
filondc,  de  la  Religion.  Le  renversement  d'une 
grande  fortune.  Le  renversement  d'un  projet. 

Il  signifie  aussi  Dérangement,  Le  renverse^ 
ment  de  ma  bibliothèque ,  de  mes  papiers. 

lise  dit  au  moral.  Le  renversement  de  sa 
(e'tCjpour  dire,  Le  désordre  de  ses  pensées. 
Pienvcrsement  d'esprit  a  une  signification  plus 
forte  :  il  exprime  Une  folie  entière. 

Renversement.  Tonne  de  Marine.  Transport 
de  la  diarge  d'un  vaisseau  dans  un  autre. 

RENVEnsE>^ENT,  en  teitnes  de  Musique,  se 
dit  Des  accords  où  les  notes  sont  disposées  aii- 
Irenicnt  que  dans  l'accord  fondamental ,  dont 
ils  sont  dérivés.  Vaccord  de  sixte-quarte  n'est 
nu'uri  renversement  de  l'accord  parja.t. 

RENVERSER,  v.  act.  Jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  personne,  une  chose,  de  maniera 
quelle  ne  soit  plus  dans  la  situation  où  elle  doit 
être.  Il  rent'crs-d  hi  tabla,  le  bufjht,  la  bouteille, 
IcA  plats,  etc.  Renverser  um bâtiment ,  un  mur, 
une  maison.  Le  vent  renverse  les  plus  grands 
arbres.  La  mine  a  renversé  la  tour,  le  bastion. 
Le  canomt  renversé  ce  Palais  de  fond  c:^  ccmhlt, 
Co 
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Il  jjtt  renversé  par  ferre  du  premier  coup  de 
lance.  Le  chci'al  en  se  cabrant  se  renversa  sur 
l'Ecuyer.  Ren^-erser  sens  dessus  dessous. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Renverser  la 
charge,  les  marchandises  d'un  vaisseau  dans 
un  autre ^  pour  dire,  Les  transporter  immédia- 
tement d'un  vaisseau  dans  un  autre,  sans  les 
dêchaig^^r  à  lerre. 

On  dit  en  termt  s  de  Guerre,  Renverser  hs 
travaux  des  ennemis^  pour  dire.  Les  abaltre, 
les  raser,  les  combler.  Et  l'on  dit,  que  Des 
trouves  ont  renversé  tout  ce  ^iti  s'esl  présenté 
devant  elles j  pour  dire,  qu 'Elles  ont  défait, 
qu'elles  ont  mis  en  déroule  tout  ce  qui  leur 
ctoit  oppose.  On  dît  aussi,  que  Des  troupes  se 
renversent  les  unes  sur  les  autres,  pour  dire, 
qu'Étant  poussées  par  l'ennemi,  elles  se  retirent 
en  confusion  et  en  désordre  parmi  celles  qui 
les  30utecoient.  Renverser  un  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  Notre  aile  di-oitc  renversa 
l'ade  qauche  des  ennemis.  La  première  ligne 
des  emiemis  se  renversa  sur  la  seconde. 

iÎENVEnsEn,  signifie  aussi,  Troubler,  con- 
fondre l'arrangement  des  choses,  mettre  loul 
sens  dessus  dessous.  Il  a  renversé  tous  mes  pU' 
piers^  ma  bibliothéQue. 

Il  signifie  fit^urtment,  Détruire  letat,  trou- 
bler l'ordre  des  choses  politiques  et  morales. 
Renverser  un  Etat. Renverser  un  système.  C'esl 
renverser  toute  la  J  urispruàence.  Renverser  la 
principes  de  qucUju'ttu^  toutes  les  Lois,  la  Re- 
Union,  Renverser  des  desseins.  Rcnve]-ser  un* 
qrande  furinne.  Renverser  un  ùtablissemenl 
L'Intendant  a  renversé  les  affaires  de  cette 
maiion.  Ce  grand  effort  lui  a  renversé  la  cer~ 
velle.  Us  ont  renversé  toute  la  Morale.  Ce  livre 
lai  a  renversé  l'esprit,  pour  dire,  Lui  a  troublé 
l'esprit,  lui  a  Inspiré  de  mauvais  senlimens,  lui 
a  donné  des  idées  fausses-. 

RenvEjïsé,  ée.  participe. 

On  dit  fij^urément  et  familièrement,  que  Le 
mai  mite  est  renversée  dans  une  maison,  pour 
dire,  que  L'ordinaire  ne  va  plus.  El  en  parlant 
d'Une  chose  qui  est  conire  l'ordre  naturel  et  la 
raison,  on  dît  proveibiaicmcnt ,  que  Cest  It 
monde  renverse. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Une  encolure 
renversée,  en  parlant  d'Une  encolure  dont  le 
contour,  l'arc  ou  la  rondeur,  se  trouvent  en 
dessous,  tandis  qu'elle  devroit  se  trouver  en 
dessus.  Ces  encolures  se  nomment  aust-i  Enco- 
îurts  de  cevf  Elle»  donnent  au  cheval  la  facilité 
de  s'armer. 

RE>'VL  subst.  m. Terme  de  certains  jeux  de 
caries.  Ce  que  l'on  met  par -dessus  la  vade. 
Paire  un  renvi  de  dix  /ouïs. 

RE^VTER.  V.  n.  Illettré  une  certaine  somme 
d^argpnt  au  jeu  du  Brelan ,  etc.  par-dessus  la 
vode.  Le  fonds  du  jeu  nétoit  que  de  six  jelons, 
Vun  renvia  de  auatre  fiches  y  et  l'autre  de  dLv. 
Il  a  renvié  de  tant  sur  mot. 

REr^VOI.  s.  m.  Envoi  d'une  chose  h  la  per- 
»onne  qui  l'avoii  envoyr'e.  Renvoi  de  marchan- 
dises. Renvoi  d'une  lettre  de  chance. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi,  carrosse, 
litière  de  renvoi  ^  etc.  Les  chevaux  et  les  voi- 
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tares  qui  s'en  retournent  ou  qui  dévoient  s'en 
retourner  à  vide. 

Ou  appelle  Renvoi,  dans  un  livre,  Une  cer- 
taine marque  qui  renvoie  le  Lecteur  à  ime  pa- 
reille marque  hors  du  texte,  sous  laquelle  il 
doit  trouver  une  citation,  ime  remarque ,  une 
explication  ,  etc.  La  grande  quantité  de  renvois 
faticfue  le  Lecteur. 

On  appelle  aiissi  Renvoi,  Un  avertissement 
qui  enseii;nc  qu'on  trouvera  à  une  autre  paj^c 
du  même  livre,  la  suite  de  ce  qui  est  inter- 
rompu. Il  y  a  dans  ce  Bréviaire,  dans  ce  Livre 
de  prières,  beaucoup  de  j envois. 

Ou  appelle  aussi  Renvoi,  dans  un  acte,  dans 
un  écrit,  La  marque  qui  renvoie  a  une  addition 
qui  est  à  la  marj,e  ou  au  bas  de  la  page,  et  qui 
doit  se  joindre  au  texte.  Il  se  prend  aussi  pour 
L'addition  même.  Il  y  a  dans  cette  minute  des 
renvois  qui  ne  sont  point  parafés.  Il  y  a  dans 
ce  manuscrit  trop  de  renvois  qui  en  rendent  la 
lecture  fort  incontmode. 

Renvoi,  signifie  aussi,  Re'percussion.  Le 
renvoi  des  paroles  par  Veclio.  11  signifie  aussi, 
Le  congé  qu'on  donne  a  des  troupes,  à  un  do- 
mestique. Son  renvoi  a  été  fâcheux^  signifie, 
qu'il  a  élé  accompa;^né  de  circonstances  humi- 
liantes, par  exemple,  de  mauvais  soupçons,  de 
reproches,  etc. 

Renvoi,  signifie  aussi  en  termes  de  Palais, 
Le  Jugement  par  lequel  les  Parties  sont  ren- 
voyées devant  les  Juges  qui  doivent  connoître 
de  leur  difiljrent.' fi  a  obtenu  son  renvoi  pai- 
devant  ses  Juges  naturds.  Demandeur  en 
?envoi. 

RENVOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Envoyer.)  Envoyer  une  seconde  fois.  Je  lui 
avois  envoyé  un  diamant,  il  l'a  refusé,  je  le 
lui  ai  renvoyé. 

Il  signifie  encore,  Faire  reportera  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avoit  envoyée.  On  lui 
avoit  envoyé  un  présent,  il  Va  renvoyé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  reporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qui  lui  appartient,  et  qu'elle 
avoit  ou  prêtée,  ou  perdue,  ou  laissée  par 
oubli  en  quelque  endroit.  Vous  m'avez  prêté  ce 
livre,  mais  je  suis  sûr  de  vous  Vavoir  renvoyé. 
Je  lui  ai  renvoyé  sa  canne  qu'il  avoit  ouhliét 
chez  moi.  J'ai  trouvé  la  bague  qu'il  avoit  per- 
due, et  je  la  lui  ai  lenvoyée. 

On  dit,  Renvoyer  une  personne^  pour  dire, 
La  faire  retourner  au  Ueu  d'où  elle  éloit  en- 
voyée. On  a  renvoyé  le  couirier  deux  heures 
après  son  arrivée;  et,  Renvoyer  une  escorte, 
des  domestiques,  des  chcvaiuv^un  équipage,  etc, 
pour,  Les  faire  retourner  au  lieu  d'où  ils  éloienl 
partis.  Aussitôt  qu'il  fut  an ivé  en  tel  endroit, 
il  renvoya  l'escot'le,  il  renvoya  ses  getiSy  son 
équipage  t  etc. 

On  dit.  Renvoyer  un  doiïïesfityuc, pour  dire, 
Lui  donner  son  congé.  Le  mauvais  état  de  ses 
affaires  l'a  forcé  à  renvoyer  une  partie  de  ses 

Renvoyer  ,  signifie ,  Adresser  à  quelqu'un 
ou  en  quelque  lieu,  p.iur  avoir  l'éclaircisse- 
ment de  quelque  cliose.  Je  lui  ai  demandé  /e; 
raisons  qui  le  délerminoicnt  à  prendre  ce  parti; 
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pour  toute  réponse  il  m'fl  reni'oyé  à  sa  femme, 
à  soji  Avocat,  à  son  Conseil,  etc.  Un  Autew 
est  souvent  obligé  de  renvoyer  son  Lecteur  à  ce 
quil  a  dit  plus  haut,  aux  propositions  qn^l  a 
établies,  aux  livres  qui  ont  traité  expressément 
les  matières  dont  H  s'agit,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Remettre  à  un  autre  temps. 
Il  m'a  renvoyé  à  Noël  pour  mon  payement.  Il 
ne  faut  pas  renvoyei'  au  lendemain  ce  qu'on 
peut  faire  dans  le  jour.  J'étois  las  d'être  tou- 
jours renvoyé  ;  j'ai  fait  assigner  mon  débiteur. 

On  dit  proverbialement  et  populairement. 
Renvoyer  de  Caiphe  à  Filate,  Lorsque  les  per- 
sonnes de  qui  dépend  une  affaire,  une  grâce, 
se  renvoient  l'une  à  l'autre  celui  qui  la  sollicite. 

Ou  dit  proverbialement,  Renvoyer  aux  Ca- 
lendes Grecques,  pour  dire,  Remettre  à  un 
temps  qui  n'arrivera  jamais, parce  que  lesGrecs 
ne  comptoient  point  par  Calendes. 

On  dît  familièrement,  Renvoyer  bien  loinj 
pour  dire ,  Refuser  sèchement,  rebuter;  et  dcns 
ce  sens  on  dit  aussi  absolument,  Renvoyer.  Jt 
Vai  renvoyé. 

Ou  dit.  Renvoyer  un  mot  à  sa  racine ^  pour 
dire,  Le  tirer  de  l'ordre  aîpliabctique,  pour  le 
placer  sous  le  mot  dont  il  est  composé.  Il  faut 
renvoyer  le  mot  de  Remettre  à  Mettre, 

Renvoyer,  signifie  encore.  Repousser,  re- 
fléchir, répercuter.  Ainsi  l'on  dit,  qu'^^n 
joueur,  qn'un  mur  renvoie  la  halle;  que  îi» 
plaque  d'une  cheminée  renvoie  de  la  chaleur 
dans  la  chambre;  que  la  Lune  renvoie  la  lumière 
du  Soled  ;  qne  l'écho  renvoie  les  wns .  etc. 

Renvoyer,  en  termes  de  Palais,  tignifiej 
Ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira  devant 
un  autre  Juge.  Le  Chdtelet  a  renvoyé  cet  Ec- 
clésiastique par-devant  l'Official.  Le  Conseil  a 
renvoyé  celte  affaire  auParlement. 

On  dit  aussi,  Renvoyer  un  accusé,  le  rcfi-. 
l'oyej'  quitte  et  absous,  le  renvoyer  d'accusa- 
tion, pour  dire,  Le  décharger  de  l'accusatioa 
intentée  conire  lui  ;  Renvoyer  un  criminel  à 
son  premier  Jugement ,  pour  dire,  Confirmer 
la  Sentence  rendue  contre  lui  par  ses  premiers 

Juges;  Renvoyer  les  Parties  à  se  pourvoir . 

pour  dire ,  Leur  permettre  de  se  pourvoir 

Renvoyer  un  plaideur  de  sa  demande,  Là  lui 
refuser  par  un  jugement. 

Renvoyé,  ke.  participe.  La  décision  de 
notre  affaire  est  renvoyée.  Est  remise  à  uu 
aulre  temps. 


RÉORDINATION.  s.  f.  Action  pnr  laquelle 
quelqu'un  est  réordonné. 

RÉORDOMVEJ^.  v.  a.  Conférer  pour  la  se^ 
conde  fois  les  Ordres  socrés  à  quelqu'un  dont 
la  première  Ordination  a  été  faite  contre  la  te- 
neur des  Canons,  et  déclarée  nulle  par  Juge- 
ment de  VÉg'ise. 

RiORDONNÉ,  ÉE.  participe. 

REP 

REPAIRE,  s.  m.  Retraite  ,  lieu  où  se  retirent 
des  bétes  malfaisantes  et  féroces,  comme  les 
ligres,  les  oursj  les  s€rpeDS,etc.  C'est  le  repaiee 
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à'un  lion.  Vu  repaire  de  ttcjres^  d'ours.  Un  re~ 
yaire  de  serpens.  Un  afjîeux  repaire.  On  dit 
aussi,  Un  repaire  de  hiboux,  d'orfraies ^  etc. 

On  dit  lîgurémcnt,  Un  repaire  de  voleurs^ 
de  brigands^  de  scélérats^  etc. 

Repaihe,  en  termes  de  Chasse,  siî;nifie,  La 
fif'nte  des  loups,  des  lièvres,  et  de  quelques 
mitres  animaux  sauvages.  Z)ii  rcpiii-e  de  loup, 
de  îièvrej  etc. 

RKPAITRE,  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
l^ailre,  et  a  de  plus  un  aoriste  et  un  prcteVit. 
Je  repus.  J'ai  repif.) Manger,  prendre  sa  réfec- 
tion. U  se  dit  Des  Iiommes  el  des  clievaux,  par- 
ticulièrement quand  ils  sont  en  marcIie.  Il  a 
fait  trente  heues  sans  repaître.  On  ne  leur 
donna  pas  le  loisir  de  repaître.  Vos  chevaux 
n'ont  point  repu  d'aujowdlmi,  il  les  faut  faire 
repaître. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
(Et  on  dit  figurèment  d  LIu  homme  cruel,  qu'/l 
ne  se  repaît  que  de  sang  el  de  carnage. 

Il  est  aussi  actif;  et  on  dit  Jigurém,  Repaître 
(juelcjti'un  d^espcrances^  de  chimères,  de  fumée, 
etc.  pour  dire,  L'amuser  par  des  choses  fausses, 
vaiups,  frivoles.  //  l*amuse,  il  le  lepatt  d^espé- 
rtmre.s,  de  chimères ^  etc.  En  ce  sens  il  se  met 
aussi  avec  le  pronom  personneJ.  Se  repaître  de 
vaines  espérances.  Il  ne  se  repaît  pas  de  si  peu 
de  chose,  de  viandes  creuses,  de  fumée,  etc.  Il 
ne  se  repaît  gue  de  vent. 

Repu  ,  ue.  participe.  J  l  €st  assez  repu ,  Assez 
nourri. 

On  dit  figurément  et  par  raillerie,  On  m*a 
fait  dc-i  conphmeus ,  et  donné  des  promesses  j 


voilà  hi 


pu.  Il  est  très- familier. 


REPANDRE,  v.  act.  Épancher,  verser.  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Répandre  de  la  sauce 
sur  la  nappe.  Il  y  a  celte  diflcrence  entre  Ver- 
ser ci  Répandre,  c^nc  Verser  se  dit  d'Une  liqueur 
que  l'on  épanche  à  dessein  dans  un  vase,  etRé- 
pondre  S2  dit  d'Une  liqueur  qu'on  laisse  tom- 
ber sans  le  vouloir.  Ainsi  on  dit,  Verser  du 
vin  dans  un  verre,  cl  non  pas,  Répandre  du 
vin  dans  un  verre.  On  dit  à  un  homme  qui 
pnrre  un  vase  plein  de  quelque  liqueur,  Prenei 
garde  de  répandre,  et  non  pas,  Prenez  garde 
de  verser.  Néanmoins  h  1  é{:;ard  du  sang  et  des 
larmes,  on  emploie  indifl'éremmenl.  Verser  el 
répandre.  On  dit  aussi-bien.  Verser  son  sang, 
■wcr.'îer  des  larmes,  que  Répandre  son  sang,  ré- 
pandre des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu 
leur  sang  pour  la  Foi.  La  mort  de  son  père  lui 
fit  répandtc  bien  des  larmes.  Cette  loi  cruelle  a 
fuit  répandre  bien  du  sang  et  bien  des  latmes. 

On  dit,  Répandre  du  sang  ,  pour  dire  , 
lïles^cr  ou  tuer.  Dieu  défend  de  répandre  le 
sang  humain,  ou  simplement,  de  répandre  le 
sang.  Si  la  bataille  se  donne,  ce  ne  pourra  être 
sans  répandre  bien  du  sawj,  sans  gu'il  y  ait 
bien  du  sang  répandu. 

Pour  mai-quer  qu'il  y  a  eu  hcnucoup  de 
perte  dans  une  partie  de  jeu,  on  dit  fif^ure- 
nicnt  el  familièrement,  qu7I  y  a  eu  bien  du 
iang  répandu.  Kt  on  dit  proverbialement  d'Un 
lionime  qui  a  fait  une  grosse  perte  au  ieu,qu7l 
l'est  laissé  répandre. 
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Rkpandi\e,  signifie,  Départir,  distribuer  6 
plusieurs  personnes.  //  a  répandu  bien  de  Var- 
cjent  fouTf  gaijner  les  siijfrntjes.  Dieu  répand 
ses  qrdces  comme  il  lui  pluil.  Répandre  des 
bienfaits. 

11  signifie  encore,  Etendre  au  ioîn,  disperser 
en  plusieurs  endroits.  Le  Soleil  répand  la  lu- 
mière. Ces  fleurs  répandaient  une  odeur  aqréa- 
hle  (jui  parfumoil  l'air.  Ce  feuiie ,  en  sortant  de 
sonlit.,  arepandu  ses  eaux  dans  la  campaqneet 
l'a  inondée. Il  ai'oit  répandu  ses  Irpupesdans  tou^ 
les  villages  des  environs.  H  avait  eu  soin  de  ré- 
pandre ses  émissaires  de  tous  càtés.  En  ce  sens, 
il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Les  cokt 
se  répandirent  dans  la  campagne,  etc. 

U  se  dit  aussi  fi^iuément,  tant  à  l'actif 
qu'avec  le  pronom  personnel,  Des  opinions, 
de  la  Religion,  du  bruit,  etc.  Celfe  hérésie  a 
répandu  son  venin  dans  tout  ce  pays-là.  Cette 
doctrine  s'est  jort  répandue  en  peu  de  temps.  Il 
s'est  répandu  un  bruit  par  la  Ville.  La  nou- 
velle du  gain  de  la  bataille  se  répandit  en  un 
instant.  Cet  Auteur  a  répandu  de  mauvaises 
maximes  dans  son  livre.  Cet  écrivain  a  répandu 
beaucoup  de  jour,  beaucoup  d'agrément  sur 
cette  matière.  On  dit  aussi  d'Un  mal  conta- 
gieux, qu'7i  s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 
On  dit,  Se  répandre  en  longs  discours,  en 
complimens^  se  répandre  en  louanges^  en  in- 
vectives, en  propos,  etc.  pour  dire,  Tenir  de 
longs  discours ,  faire  de  longs  complimens  , 
donner  beaucoup  de  louanges,  dire  beaucoup 
d'injures,  etc. 

On  dit  qu't'n  homme  cherche  à  se  répan- 
dre, a'aint  de  se  répandre  datts  les  compagnies, 
pour  dire,  qu'il  les  fréquente,  ou  les  évite  avec 
beaucoup  de  soin. 

RÉPANDU,  LE.  participe. 
On  dit,  qu't/n  homme  est  fort  répandu  dans 
le  monde,  pour  dire,  qu'il  voit  beaucoup  de 
monde.  Ce  savant  est  trop  répandu. 

RÉPARABLE,  odj.  des  2  genres.  Qui  se 
peut  réparer.  11  se  dit  dans  tous  les  sens  du 
verbe.  Ce  dommage  est  riparalle.  La  perte  du 
temps  est  dif^cilement  réparable.  Il  a  manijuè 
une  occasion,  dont  la  perte  n'est  pas  réparable. 
Ce  cju'il  y  a  de  moins  réparable,  c'est  l'offense 
gu'on  lui  a  faite. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Qui  répare.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  de  Notrc-Seigneur 
Jtsus-CHniST,  qu'où  appelle  LeRépm-aleur  du 
Genre  humain. 

On  appelle  familièrement  et  ironiquement, 
Réparateur  des  torts,  Celui  qui  se  mêle  de  ré- 
parer des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui  ne 
le  regardent  point. 

RÉPARATION,  s.  masc.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Réparation  né- 
cessaire. Réparations  locatives.  Faire  les  répa- 
rations. Visiter,  estimer  les  réparations.  Cette 
maison  a  besoin  de  réparations.  C'est  au  pro- 
priétaire à  faire  les  grosses  réparations.  Le  lo- 
cataire n'est  tenu  gue  des  menues  réparations. 
Les  réparations  de  ce  canal  ont  bien  coûté.  Il 
faut  faii'e  les  réparations  à  temps.  Cette  mai- 
son me  ruine  en  réparations. 
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RÉPAnATiON,  signifie  aussi,  La  satisfaction 
d'une  injure,  d'une  offense  faite  à  quelqu'un. 
Réparation  d^honneur.  Faire  réparation  à  ouef- 
gu'un.  Accepter,  refuser  la  réparation.  Etre  ns- 
signé  en  réparation  d^honneur,  en  réparation 
d^injwes.  5'i7  vous  a  offensé,  il  vous  fera  ré- 
paration. Quelle  réparation  demandez -i>ous^ 
Il  n'y  a  point  de  réparation  pour  une  paieiile 
injure;  elle  dô^t  être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles,  La  somme 
à  laqiiL'Ile  un  criminel  est  condamné  envers 
celui  auquel  son  crime  a  causé  du  dommai;e. 
Les  réparations  civiles  emportent  la  contrainte 
par  corps. 

RÉPARER.  V.  a.  Refaire,  rétablir  quelque 
chose  à  un  bAtimcnl,  à  un  ouvrage,  le  raccom- 
moder. Cette  maison  va  tomber,  si  vous  ne  la 
réparez.  Cette  Église  a  besoin  d'être  réparée. 
Réparer  les  brèches  d^nne  muraille. Réparer  un 
fosséy  un  canal,  un  grand  chemin.  Ces  statues 
antigues  étaient  mutilées,  tronguées,  ce  Sculp- 
teur les  a  très-bien  reparées.  Il  y  a  beaucoup  à 
réparer  à  cet  éguipage. 

On  dit,  Réparer  une  fgure  gui  a  été  jetée 
en  moule,  pour  dire,  Oler  les  défauts  qui  y 
sont  survenus  par  le  jet,  la  polir,  y  meiiie  la 
dernière  main. 

RÉPAHEH,  signifie  dans  le  Sens  moral.  Effa- 
cer, faire  disparoître.  Il  a  bien  réparé  sa  faute. 
Il  a  bien  r>'.part  les  torts  gu'il  avoit  eus  par  le 
passé.  Rien  ne  saurait  réparer  l'outrage  des 
années. 

En  ce  même  sens  on  dit,  Réparer  son  hon* 
neiir.  pour  duc,  Lliàr-cr  par  quelque  bonne  ac- 
tion, la  lionic  d'une  mauvaise  action  préccdenle. 
Il  signifie  aussi,  Faire  des  satisfactions  pro- 
portionnées à  l'injure  ,  ii  l'offense  que  l'on  a 
faite.  //  a  réparé  l'injure  gu'il  avoit  faite.  Ré- 
parer une  offense. 

On  dit  en  ce  même  sens,  Réparer  l'honneur, 
la  réputation  de  guelguun,  pour  dire,  Faire 
toutes  les  satisfactions  convenables  à  quelqu'un 
dont  on  a  offensé  l'honneur,  dont  on  a  Liesse  la 
réputation. 

Od  dit,  Réparer  le  dommage  gue  l'on  a 
causé  à  guel-gu'un,  pour,  Dédommager  quel- 
qu'un du  tort  qu'on  lui  a  fait;  Reparer  sa 
pertes j  pour  dire.  Se  dédommager  de  ses  per- 
tes. Et  l'on  dit  De  la  moit  d'un  grand  homme, 
que  C'est  une  perte  gu'on  ne  sauroit  réparer^ 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  personne  capable  de 
remplir  dignement  sa  place.  On  dit  aussi  dans 
le  sens  opposé,  Cette  Compagnie  a  réparé  avan- 
tageusement la  perte  gu'clle  avoit  faite. 

On  disoit  eu  langage  de  Chevalerie,  R.'pflrcP 
les  torts,  pour  dire,  Venger  les  injures  reçues, 
rétablir  dans  leurs  droits  ceux  qui  en  avoient 
été  dépouillés. 

Ou  dit ,  Réparer  le  temps  perdu ,  réparer  la 
perte  du  temps,  pour  dire,  Profiler  mieux  du 
temps  qu'on  n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un 
meilleur  usage ,  redoubler  son  travail ,  son 
étude,  poui-  faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on 
avoit  nég|if^é  de  faire  jusqu'alors. 

On  dit  aussi,  Réparer  ses  forces  y  pour  dirCi 
Rétablir  ses  forces. 

Go. 
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On  dit,  5e  repayer.  Celle  yerte  ne  se  répa- 
rera jnmuis, Elle  est  irrcparable.  Vu  lerjcrcuAi 
yeut  se  réparer,  Vie  altcntion  le  compense. 

RÉPAnÉ,  KE.  participp. 

REPARLER,  v.  n.  l'ailcr  de  nouveau.  Re- 
parlez-lui  de  cette  affaire. 

REPAROÎTRE.  v.  n.  Paroitie  de  nouveau. 
Cet  homme  n'a  jamais  reparu.  Nos  ennemis  ne 
reparoîtront  pas. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique.  Bonne  rerarlic. 
Cela  est  sans  repartie.  Faire  une  repartie  hrus- 
quc,  plaisante,  fne,  vive,  juste.  Il  est  prompt 
à  la  repartie,  heureux  à  la  repartie. 

■  REPARTIR,  verbe  actif  et  qiielijuefois  neut. 
fil  se  conjugue  comme  /  iiilii-,  )  Répliquer,  ré- 
pondre sur-le-cljanip  et  viveircnl.  Il  ne  lui  a 
yeparti  que  des  imperlineiices.  H  ne  lui  a  re- 
parti que  par  injures,  que  par  des  injures.  Rc- 
(Mrlir  brusquement ,  vimment.  S'il  m'en  parle, 
je  saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai  h.cn  que 
lui  repartir. 

Eepauti,  ie.  participe. 

REP.'VRTIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme  le 
vcibe  ci -dessus.)  Retourner  ou  partir  de  nou- 
veau. A  peine  itoit-il  univé,  qu'il  fut  ohlyjé  ùe 
repartir. 

Revauti  ,  IE.  participe.  71  est  reparti,  eue 
«/  rejMrîie. 

RÉP.\RTIR.  v.  a.  Je  répartis,  ta  répartis, 
il  répartit,  nous  répartissons,  vous  réparlissez, 
ils  répartissent.  Je  répartissois.  Je  répartis.  Je 
j^partirai.  Répartis ,  répartissez.  Que  je  répar- 
tisse. Jerépartnois.  Que  je  répartisse,  ete.  Par- 
tager, distribuer.  Répart  r  /ev  biens  d'une  suc- 
cession entre  plusieurs  cohéritiers.  Répartir  une 
somme.  Répartir  la  taille.  Répartir  des  troupes 
en  divers  quartiers.  La  'Ville  étant  trop  petite 
pour  loger  les  troupes,  il  en  fallut  répartir  la 
moitié  dans  les  vilUujes  c'rconvoisir.s.  Il  n'est 
guère  en  usag?  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

RÉPAnxi,  IE.  participe. 

RÉPARTITION,  s.  fém.  Division,  distrihu- 
tion.  Fiiice  la  répartition  des  troupes  pour  h 
quartier  d'hiver.  Faire  la  répartition  des  tailles 
dans  une  Généralité.  Dans  la  répartition  des 
effets  de  cette  succession,  U  umva  que.... 

REPAS,  s.  niasc.  Réfection,  nourriture  que 
1*011  prend  à  certaines  lieurcs  réglées.  U  se  dit 
principalement  Du  diner  et  du  souper.  L'iieure 
du  repas.  Aux  heures  du  repas.  Avant  le  repas. 
Après  le  repas.  Repas  frurjal.  Un  repas  somp- 
.tueiix.  Vn  repas  macjntjiquc.  Un  mauvais  re- 
pas. Oit  prend-il  ses  lepns?  Faire  un  bon  repas. 
Jl  nous  a  donné  un  cjrand  repas.  Lécjer  repas. 
Repas  à  juste  prix.  Maiqre  repas.  Repas  en 
maigre.  Repas  en  gras.  Excès ,  tempérance 
dans  les  repas.  Sobre  dans  ses  repas.  Au  milieu 
du  repas.  Repas  de  noces.  Repas  de  cérémonie. 
Troubler,  inlenompre  le  repas.  Inviter  à  un 
.  repas.  Le  bon  vin  est  l'unie  d'un  repas.  Prier  u 
un  repas.  Prier  d'un  repas.  Egayer  un  repas. 
Il  ne  mange  qu'à  ses  repas.  Vn  repas  fort  long, 
fort  court.  Ce  repas  fut  fort  gai,  fort  sérieux. 
Le  repas  fut  servi  à  merveille. 

On  dit,  Son  repas  est  le  dîner,  pour  dire, 
que  C'est  son  seul  ou  son  principal  repas. 


RE? 

Cn  appelle  Un  repa:  pr.c,  Un  repas  qui  se 
donne  à  un  certain  nombic  de  pcrsonues  in- 
vilccs. 

On  dit,  Faire  ses  (juatye  repus,  pour  dire, 
Déjeuner,  dincr,  goûter  et  souper.  Oest  un 
homme  (|ui'  fait  ses  (jt:ah'e  rey.as. 

REPASSER.  V.  n.  Passer  uuo  .-lutrr  fois.  // 
a  passe  par  ici  ce  malin ^  :l  m\i  dit  (pi il  jepus- 
seroii  demain. 

Rï:PA?SEn  ,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
Passer  de  nouveau.  L'armée  repassa  les  Alpes. 
Il  fallut  repasser  la  rivière. 

On  dit  aussi,  Le  nu'me  batelier  rjni  vous  a 
passé  la  rivière  vous  la  repassvra  ;  (pii  vous  a 
passée  vous  repassera. 

On  dit,  Eepu.^ser  f/es  étoffes  par  la  teinture^ 
pour  difc,  Les  renieinre  à  la  teintiu-e  ,  lors- 
'.ju'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la  couleur 
q^u'on  leur  vouloit  donner,  oa  qu'elles  Tonl 
perJue  par  le  temp.'ï. 

On  dit  aitssi.  Repasser  des  cuirs,  pour  dire, 
Leur  donner  un  nouvel  apprêt;  et,  Repasser 
des  couteaux^  des  rasoirs^  des  ciseaux^  etc.  sur 
la  meule ,  sur  la  pierre ,  pour  dire ,  Les  aiguiser, 
leui  donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  fil. 

On  dit  figurémcnt,  Repasser  (juclque  chose 
dans  -.on  esprit,  dans  sa  nienïoirt;,  poiu"  dire, 
Se  remettre  quitlqne  chose  dans  l'esprit,  dans 
la  mémoire.  Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire 
tout  ce  (ju^il  a  fuit  pour  moi....  Vous  ne  sauriez 
trop  repasser  dans  votre  esprit  les  obligations 
que  vous  avez  à  cette  personne. 

En  pariant  d'Un  sermon,  d'un  discourst 
d'un  rùlc  (ju'on  a  appris  par  cœur,  on  dit, 
:i\'On  le  repasse,  pour  dire,  qT.i"Cn  le  vtpùte. 
afin  d'è're  ]):us  snr  de  sa  mcmoîri?. 

i:n  dit.  Repasser  du  Uncje^  du  ruban,  nnr 
kojfey  un  c.'.ti  i'.:u.  le  repasser  sur  la  pUttmc, 
U  repasser  avec  le  ^'î-,  pour  dire,  Le  rendre  plus 
uni,  plus  propre,  en  ûtcr  les  nianvais  plis. 

On  dit  encore,  P.cpasser  la  lime  'ur  quelque 
ouvrnqe  de  fjr,,  de  cuivre^  etc.  pour  dire,  Le 
polir  de  nouveau  avec  la  îjme;  et  fi^urenicnt , 
Repasser  la  lime  sur  un  ouvraqe  d'esprit,,  |X)ur 
dire,  Y  travailler  de  nouveau  et  le  repolir. 

On  dit  fi^nrémcnt  et  populairein.  Repasser 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  battre.  //  s'est  fourre 
dans  cette  haqarre,  cl  il  y  a  été  joUntent  repassé. 
Cet  homme-là  se  fera  repasser. 

On  le  dit  familièrement  et-figurcment  pour, 
Critiquer.  Les  Journalistes  l'ont  bien  repassé. 

Il  se  dit  aussi   d'Un  homme  qu'où  a  fjonr- 
niandii,  qu'on  a  mallraité  de  p.noles,  qu'où  u 
bien  réprimande.  Il  a  elj  bien  rcpasîé  piu-  son 
Suyêi  ieur.  Il  est  familier. 
Ue?assÉ,  ee.  participe. 
RhPÈCIlER.  V.  a.  Kelirrr  de  l'eau,  du  fond 
L'eVeaucequi  y  étoit  tombé.  Il  était  tumhi:  dans 
le  fond  de  larivièi-e.  onl  a  repèc'iéàdeniimort. 
Repêcher  du  canon.  Repêcher  des  ballots,  des 
caisses  de  marchandises. 
Repéché  ,  éh.  participe. 
REPEINDRE,  v.  a.  Peindre  de  nouvi  au.' 
REFEi:flT,  EiNTE.  participe.  C'est  un  tableau 
repeint. 

REPE5TA?fCE.  s.  f.  Reqret,  douleur  nu'on 
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a  de  ses  pécî.és.  Il  est  mort  avec  beaucoup  de 
repenl.inre ,  avec  une  grande  repeutance  de  ses 
péchés.  On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le  lan- 
gage de  la  Piété. 

KE?Ei>^i•A^T,  A>'TE.  adj.  Qui  se  reptnt 
d'avoir  péché.  Donner  l'alisolritioii  à  un  hoinnie 
i^rainTe?it  contrit  et  repentant.  Contrite  et  re- 
pentante. Est-il  bien  repentant  de  ses  fautes? 
Il  en  est  repenlant. 

REPENTIR,  SE  REPE?fTIR.  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur  ,  un  véritable  legret.  Se  re- 
pentir d'avoir  offensé  Dieu.  Se  repentir  <le  ses 
jéehés,  de  sa  mauvaise  conduite.  Il  s'en  est  re- 
penti. Il  n'est  pas  à  s'en  repentir.  Vous  ne 
vous  en  repentirez  jama'is.  Il  ne  fnit  pas  se  re- 
pentir d'avoir  bien  fait.  Il  n  fuit  une  très- 
grande  faute,  il  aura  tout  le  temps  de  s'ejt  re- 
pentir.  Ah!  que  je  me  repens  de  n'cvoir  pas 
fait,  de  n'avoir  pas  dit  telle  chose!  Je  me  re- 
pens de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me  repens  du 
mal  que  je  lui  ai  fuit.  On  dit  aussi  quelquefois 
par  menace.  Je  l'en  ferai  bien  repentir  ;  il  s'en 
repentira. 

Repenti,  in.  participe.  U  n'est  plus  d'usage 
qu'au  féuiiui;i  eu  celte  plirase,  Les  Filles  le- 
|-'eM(ie.<:,  ou  simplement,  Les  Repenties,  qui  .'C 
dit  De  certaines  Maisons  Religieuses  ou  l'on 
reçoit  dts  filles  qui  ont  été  dans  le  desordre, 
et  qui  se  retirent  dans  ces  Maisons,  ou  pie  l'on 
y  renferme  pour  faire  pénitence.  Elle  s'est  re- 
tirée aux  Filles  repenties.  On  l'a  mise  aux  Re- 
penties. Quelques-uns  disent  pourtant  encore, 
!iien  conjessé  et  bien  repeuli;  bien  coiijesscc, 

:'.i:PE?inr,.  s.  m.  Regret  .sincère  d'avoir 
fait  nu  de  n'avoir  pas  fait  quelque  cliose.  Re- 
pentir sincère,  cuisant.  Il  en  awa  un  éternel 
repentir.  Etre  touché  de  repentir,  d'un  grand 
repentir.  Le  repentir  suit  ord'nairement  le 
crime.  Repentir  de  ses  péchés.  Je  lui  ai  par- 
donné sa  faute,  parce  qu'il  m'en  a  témoigné 
beaucoup  de  repentir.  Il  en  conçut  un  grand 
repentir,  un  vif  repentir. 

Repestit.  ,  en  termes  de  Dessin  et  de  Pein- 
ture, signifie  la  trace  d'Une  première  idée  qu'on 
a  voulu  corriger.  U  y  a  des  repentirs  dans  ce 
tableau,  on  y  voit  encore  l'cvnle  d'une  tête  sur 
laquelle  on  a  repeint.  Les  repentirs  sont  quel- 
quefûis  la  preuve  d'un  tablen'.i  or.ginal. 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  répercuter.  U  se  dit  cn  Médecine. 
Topique  répercussif  ,  qui  a  un  ef^et  réper- 
cussif. 

Il  s'emploie  aussi  subslantivement.  Les  ré- 
percussifs  sont  dangereu.v. 

r.ÉPERÇUSSIOJN.  s.  f.  Terme  didactique. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  l'.unieurs,  et  signifie, 
L'action  par  laquelle  les  humeurs  étant  en 
mouvement  pour  sortir,  viennent  à  être  re- 
poussces  au-dedans.  La  répercussion  des  hu- 
meurs. Cela  fait  répercussion. 

En  parlant  Des  sons,  de  la  lumière  et  de  lii 
chaleur,  il  signifie,  Renvoi,  rédexion.  La  ré- 
percussion des  sons.  La  répercussion  des  rayons 
du  soleil 
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RÈPERCUrER.  V.  a.  Terme  dWncù;.ic.  II 
,se  dit  en  parlaut  Des  huniciu-s,  larsquctrint  en 
niouvemcnl  pour  sortir,  (j[uelquc  cause  les  fui; 
,rt'i)trcr  an-dedans.  Cela  répercute  les  hunieiirt:. 

Il  se  dit  aussi  en  parlât  Des  sons ,  de  la  cha- 
leur, de  la  lumiLît-e,  et  signifie  alors,  Réfléchir, 
xenvoyer.  L'écho  répercu'e  le  son. 

RÉPERCUTÉ ,  ÉE.  participe, 

REPÈRE,  s.  m.  Tcnne  commun  .'iltc^uicotip 
d'Arts  et  Métiers.  Trait  ou  niartjue  que  l'on 
fdil  à  diflërentes  pièces  dasseniblugc,  pour  les 
reconnoîirc.  Telles  sont  les  iLarques  des  tuyaux 
d'une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Inv.ntr.iie  ,  mliîe , 
recueil,  où  les  clioses,  les  m  itièr.s sont  rangées 
dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les  trouve  facile- 
ment. Avec  mon  rcpatolre  ,  j'aurai  bientôt 
trouvé  ce  que  vous  me  demandez.  Un  registre 
sans  répertoire  est  fort  incommode.  Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  dale  par  le  moyen 
de  mon  répertoire. 

Les  Comédiens  appellent  Répcitoire,  L:» 
liste  des  pièces  rcsl.^es  au  tîiéàtre.  Us  donnent 
aussi  ce  nom  h.  la  liste  des  pièces  qu'ils  doivent 
donner  chaque  semaine.  Cette  pièce  est  sur  le 
répertoire. 

On  appelle  figurément  et  familièrement. 
Répertoire,  Une  personne  qui  se  souvient  de 
lieaueonp  de  choses  en  quelque  matière  que  ce 
soit,  et  qui  est  toujours  prête  à  en  instruire  les 
autres.  C'est  un  répertoire  de  toutes  les  intri- 
gues de  la  7neille  Cour.  Celie  femme  est  un  ré- 
pertoire de  font  ce  qvi  ne  passe  dans  son  quar- 
tier. Cet  homme-là  n'i.jnore  r/e/ï,  c'est  un  ré- 
pertoire de  toutes  choses.  Cet  lionime  est  un  ré- 
pertoire d^anecdotes. 

RÉPSTAILLER.  v.  act.  Rép^er  la  mémo 
chose  jusqu'îi  l'ennui.  Cet  enjtnt  léfjêUidh 
toujours  lu  même  chose.  Il  ne  sait  que  râjétuil- 
Icr.  Il  est  familier ,  et  ne  se  dit  que  d  uis  le  sens 
de  blAnie. 

KÉPÉT'ER.  V.  act.  Redire,  diic  ce  qu'on  a 
djjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela,  cl  je  vous  le  ré- 
pète. Il  répète  dix  fois  la  même  chose.  Cet  écho 
rJpèl2  deux  /ois,  trois  fois.,  les  paroles,  les  sons. 

On  dit  i[u'Une  montre,  qu'inie  pendule  ré- 
pète Us  heures,  les  ^w«rïs,pour  dire,  qu'En 
poussant  un  ressort,  ou  eu  tirant  un  cordon, 
on  lui  fiiit  sonner  l'heure  qu'il  est,  les  quarts 
de  rheure. 

On  dit  d'Un  homme  qui  recommence  les 
mêmes  histoires,  Ce  conteur  sefcpète;  et,  d'un 
Auteur  ,  d'un  Poète  ,  d'un  Musicien  ,  d'un 
Peintre,  qui  dans  leurs  ou\  ra^es  se  servent 
souvent  des  mêmes  tours ,  des  mêmes  manières, 
des  mêmes  traits ,  des  mêmes  chants,  qu'i/i  si: 
rèpélcnt. 

Il  signifie  aussi.  Redire  ce  qu'un  ;aitie  n 
dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  .Ce  serin  répèle 
fort  bien  son  air.  Vous  répétez  ce  qu'on  a  di-t 
vent  fois.  On  a  répété  cette  calomnie  dans  un 
Uhclk. 

On  dit  Répéter,  au  sens  de  Représeuler,  et 
en  celui  de  Doubler.  Deux  qlaces  tn  rcqurd 
répètent  un  objet  à  Vuifini^  Elles  en  oUient 
rima"C  rciloidjlce  sans  fin.  ' 
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lise  dit  d'Une  disposition  symetri  lue  qui 
|irès.  nie  duncôlé  léquivalent  de  ce  c^ix'on  voA 
de  lautre. On  a  répélé  cet  ornement  à  dj-oite  et 
à  cjiiuche.  Ci'tle  porte  n'oiivie  point,  elle  ne 
sert  qu'à  réjiètsr  l'autre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  ptonom  personnel, 
comme  dans  ces  phrass,  Le  inême  Ter.s  se  ré- 
pète deux  fois  à  la  fn  de  cluique  couplet  des 
ballades.,  des  chants  loyaux;  le  même  mot  se 
répète  trois  fus  dans  un  rondeau. 

RÉPCTER,  signifie  aussi,  Dire  ou  faire  en 
l^afticulier  plusieurs  fois  une  même  chose, 
pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  pu- 
blic. Rt'péler  son  sermon.  Répéter  une  Comédie. 
Répéter  son  râle,  fié/ éler  sa  le;on.  Répéter  un 
ballet.  Je  lui  ai  fait  répéter  sa  leçon,  son  rôle. 

On  dit  aussi.  Répéter  une  expérience,  nne 
observation,  soit  qu'on  les  ait  dé)\  fi.nes,ou 
qu'elles  aî  ni  été  faites  par  un  autre. 

À  la  mer,  on  dit,  Répéter  les  si  on  aux,  iponr 
dire, Faire  les  mêmes  signaux  que  le  Comaii.m- 
dant,  afin  que  les  vaisseaux  K'S  p'us  éloignes 
puissent  les  voir  ou  les  enfndre. 

En  ce  sens,  il  est  quelquefois  acîif  pour  h*s 
personnes;  et  il  se  dit  De  ceux  qui  exercent  les 
écoliers  en  chambre,  et  leur  expliquent  plus 
amplement  ce  que  les  R(';»rns  leur  montrent  en 
classe.  Il  répète  ses  écoliers.  Sa  projcs  ion  ist 
de  rejeta: 

I\i;pÉTEn  se  dit  quelquefois  pour,  Fwnppor- 
ler  ce  qu'on  a  entendu.  On  l'emploie  dans  un 
sens  de  blâme.  Prencc  qarde  à  cet  homme,  il 
est  sujet  à  répéter  ce  qu'on  a  dt,  ou  mi:i|i!c- 
uieul,u  ttfi\cr.  Les  eiifuns  r.-^tlcnt,  sans  se 
douter  de  la  conséquence. 

Rkpêteii  ,  signilie  encore,  Redemander  ce 
qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté,  ou  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  rèî^lcs  ordinai- 
res. Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Rcpe- 
ier  un  prisonnier.  Répèteruncîieval.Iiv.i'a  prs 
mon  bien  j  j^ ai  droit  de  le  répéter.  Tl  no  se  dit 
guère  qu'en  termcj  de  Jurisprudence  ciwie  ou 
militaire. 

On  dit  aussi,  Répèler  des  frais  contre  quel- 
qu'un, sur  quelquun,  pour  dire,  Demander 
qu'il  rembourse  les  frais  qu'on  a  faits. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  Répéter  des 
témoins,  pour  dire,  Entendre  en  déposition 
lIcs  témoins  qui  sont  venus  li  révélation  sur  la 
publication  d'un  monitoire,  d'un  réaggrave. 

Rkpété,  ée.  participe, 

RÊPÉTI'reUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  répéter  des  écolier?.  C'est  un  Répétiteur 
de  Théologie,  de  Philosophie,  de  Droit,  de 
Lanquc  Grecque. 

RÉPÉTITION,  s.  fém.  Redite.  Son  livre  est 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont  en- 
nuyeuses. Éviter  les  répétitions.  Il  y  a  trop  de 
répétitions  dans  cette  musique,  dans  ce  discours. 

On  donne  aussi  le  nom  de  fiépétition  h  une 
figure  de  Rhétorique,  ou  l'on  emploie  plusieurs 
fois ,  soit  les  mêmes  mots ,  soit  le  même  tour. 

On  appelle  Pendule  à  répétiïion,  montre  à 
rcpilition,\Jne  pendule,  ime  montre  qui  ré- 
pète l'heure  qu'il  est ,  quand  on  lire  une  petite 
corde,  ou  qu  on  pousse  un  petit  ressort. 
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11  ?:igni(ie  cpiel  [UcFois,  L'eiercice  des  éco- 
lii-is  qu'on  répèle.  Faire  des  répétitions. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  srns-li,  De  toutes  les 
choses  qu'on  répète  en  particulier,  pour  les 
faire  bien  exécuter  en  public.  On  a  déjà  fait 
trois  ou  quatre  lépétitions  de  ce  Ballet,  de  est 
Opéra,  de  cette  Comcd':R. 

Il  signifie  encore,  L'action  par  laquelle  on 
redemande  en  Justice  ce  qu'on  a  payé  de  trop , 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  autre,  etc.  Répéli- 
tions  de  fruits,  de  frais,  de  dépens. 

REPEUPLERAIENT,  s.  m.  Action  de  repeu- 
pler. Le  repeuplement  d'une  colonie.  On  dit 
aussi,  Le  repeuplement  d'un  étang. 

REPEUPLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau  un 
pfiys  «pu  avoit  été  dépfuplê.  La  peste  et  la 
qnerre  avoient  fait  périr  la  moitié  des  habitana 
de  ce  pays-là,  on  y  a  envoyé  du  monde  pour 
le  repeupler. 

On  dit,  Repeupler  un  étanq^  pour  dire,  Re- 
mettic  du  poisson  dans  un  étang  ou  il  n'y  en 
avoit  plus. 

On  dit  aussi  :  Repeupler  une  terre  ,  une 
['ïtiine  de  qibier.  Repeupler  une  qarenne  ,  un 
colombier.  Repeupler  une  foret  en  bonnes  espèces 
d\trhres. 

On  emploie  Rcpeu^  1er  avec  le  pronom  per- 
Fonnel.  Cette  basse-cour  commence  à  se  repeu- 
pler. Cette  forêt  se  repeuple  en  châtaigniers. 

REPEurLÉ,  ÊE.  participe. 

REPIC.  s.  m.  Terme  du  jeu  de  Piquet.  Il  se 
dit,  Lorsqu'avant  de  jouer  aucune  carte,  l'un 
drs  joueurs  compte  jusqu'.!  trente,  sans  que 
celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  nen  compter;  ce 
qui  fiit  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
trente,  il  compte  qralre-vinql-dix.  Je  l'ui  fait 
lepic.  îl  a  fait  re^  ic.  Il  a  fui',  un  beau  rcpic.  Il 
lii'ff  fiit  deux  repics  de  suite. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Faire 
(■ueipi'un  repic  ,  le  fii-c  repic  et  rnpoï,  pour 
dir.^,  Le  réduiie  à  w  pouvoir  répondre,  à  ne 
savoir  que  dire. 

RÉPIT,  s.m.  Relûche,  did.ti,  surséancc.  Je 
le  poursuivrai  incc-samment  et  ne  lui  donnei'ai 
point  de  répit.  Il  n'aura  pas  un  moment  de  ré- 
pit. Ce  créancier  ji'a  jamais  donné  de  répit  à 
ses  débiteurs.  Il  n'en  mourra  pas,  il  a  encore  du 
répit. 

On  appelle  Lettres  de  répit.  Des  Leitres  par 
lesquelles  h  Roi  accorde  à  un  din)itcur  un  délai 
d'un  certain  temps  pour  payer  ce  qu'il  doit, 
une  surséanee  des  poursuites  de  ses  créanciers. 
Obtenir  des  Lettres  de  répit.  On  a  fait  casser 
ses  Leitres  de  répit,  son  répit.  Un  répit  uun 
an,  de  deux  ans. 

REPLACER,  verb.  act.  Remettre  en  place. 
Replacer  une  statue.  Replacez  ce  livre.  Repla- 
cez-vous. 

Replacé,  ée.  participe. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Réparation  mauvaise 
et  superficielle,  faite  avec  du  plâtre. 

Il  signifie  figurémeut  et  familièrement,  un 
mauvais  moyen  qu'on  emploie  poiu-  réparer 
une  faute.  Cette  démarche  j  cette  explication 
n'est  qu'un  replâtrage. 

REPLÂTRER,  v.  y.  Comme  réduplieatif,  il 


478 


REP 


signifie,  Remettre  du  plâtre;  mais  ou  Ggiiréi  U 
siguifî'? .  Chercher  a  réparer ,  h  couvrir  unr  faute, 
une  sottise.  Il  voudroit  replâtra'  ce  qu  U  a  (:i(, 
ce  quil  a  fait.  Il  est  du  discours  fajnilier. 

KeplÂtbÉ,  ée.  participe. 

REPLET,  ETE.  adj.  Oui  a  trop  d'embon- 
point, qui  est  trop  g:  as.  //  ne  va  ylus  à  la 
chasse  ^  il  est  dei'enu  trop  replet.  Elle  est  trop 
veplète.  Il  ne  se  dit  point  des  auimaux. 

RÉPLÉTION.  s.  f.  Plcnihidcgraude  abon- 
dance d'immetu-s  dont  une  personne  est  rem- 
plie. U  "  t'si  malade  que  de  réplétion. 

On  se  sert  ausisi  eu  matière  béneficiaïe  du 
mot  de  Réplétion^  pour  marquer  L'elat  d'un 
Ciiiiluc  dont  le  droit  a  été  rempli  par  un  Béné- 
fu.e.  La  itflèlion  et  le  défaut   d'insinualion  , 


K'it  Jei 


npec. 


échi 


i  GrnHi 


uc  pour 


lenii   un  Bénéfice. 

REPLI,  s.  m.  Pli  rendoublë-  Elle  cacha  cette 
lellre  dans  le  repli  de  sa  yuhe. 

On  le  dit  aujiisi  d'Uu  pli  qu'on  fait  au  bas 
des  Lettres  patentes,  et  sur  le  revrrs  duquel  on 
écrit.  Et  sur  le  repli  des  Lelti-es  est  écrit... 

Il  se  dit  aubsi  De  la  manière  dont  les  reptiles 
se  meuvent;  et  eu  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Vn  serpent  qui  rampoit^  qui  se 
Irainoit  à  lonqs  replis. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de  plus 
secret ,  de  plus  caché  dans  l'àme.  Les  plis  et  les 
replis  du  CMUr  humain*  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
fiènèlre  dans  les  replis  de  nos  consciences.  Il 
n'y  a  pas  dans  votre  unie  un  seul  repli  que  je 
ne  conttoisse. 

REPLIER.  V.  act.  reduplicatif.  Plier  une 
cljose  qui  aroit  clé  dépliée.  En  repliant  cette 
ètofj'e,  (ticïies  de  la  remettre  dans  les  mêmes 
pU^.  Replier  une  coiffe,  une  jupe.  Il  faut  replier 
cette  marchandise. 

On  dit ,  que  Le  serpent  se  replie ,  pour  dire, 
qu'il  fait  plusieurs  plis. 

Se  replier  ,  se  dit  encore  Du  mouvement 
que  fait  un  corps  de  troupes  en  arrière  ei  en 
I»on  ordre.  Ces  trois  escadions  se  rephèrent  sur 
la  féconde  liqne,  pour  n'cti  e  pus  pris  en  flanc. 
Se  replier  sur  un  poste. 

On  dit  aussi  aclivemeul  dans  le  même  sens, 
Lepiier  un  détachement,  un  corps,  un  poste, 
pour  dire,  L'obliger  à  se  retirer,  ou  le  r.^ppro- 
chcr  de  l'armée. 

On  dit  aussi  figiu-ement,  5e  re,  lier,  en  par- 
lant d'Cn  homme  qui  sait  prendre  de  nou- 
veaux biais  pour  faire  réussir  un  projet.  H  se 
replie  en  cent  façons.  Il  suit  se  replier  comme 
il  v^il 

Se  replier  sur  sol-mcmc,  figurément.  Se  re- 
cueillir, réfléchir  sur  soi-même.  La  réflexion 
est  Vaction  de  Vdme  qui  se  replie  sur  elle- 
min-.e. 

Repue,  ÉE.  participe. 

RÉPLIQUE,  suhst.  ï.  Terme  de  Palais.  Ré- 
ponse sur  ce  qui  a  été  répondu.  Réponse  à  !o 
réponse  faite  par  la  Partie  advtrsc.  Il  se  dit, 
tant  d'Un  écrit  par  lequel  le  demandeur  répond 
aux  défenses  de  celui  qu'il  a  fait  assigner,  que 
de  la  réponse  verbale  que  l'Avocat  qui  a  parlé 
Le  premier,  fait  à  celui  qui  a  parlé  le  second. 
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Cet  Avocat  est  fort  sur  la  réplique.  Il  demande 
Il  être  entendu  en  réplique.  Il  demande  la  ré- 
plique. Je  satisferai  à  toutes  ses  ob^jections  dans 
ma  réplique.  Il  ne  m^a  pas  encore  fait  signifier 
sa  léplique.  Son  Avocat  a  prié  les  Juges  de  lui 
réserva'  la  réplique. 

RÉPUQUE,  signifie  aussi,  Réponse.  Bonne, 
forte  réplique.  Il  n'eut  point  de  réplique.  Il  de- 
meura sans  réplique.  Réplique  v.ve,  inqénieuse. 
Cette  raison  est  sans  réplique.  Il  obéd  sans  ré- 
plique. Cet  écrit,  cet  ouvraqc  ne  demeurerii 
pas  saJis  répliqte. 

RÉPLivVEj  ea  Musique,  signifie  Répélition, 
et  se  dit  Des  octaves,  parce  qu'elles  sont  regar- 
dées cc-nime  n'étant  proprement  que  la  répéti- 
tion du  son,  dont  elles  sont  les  octales.  Il  se 
dit  aussi  de  la  répélition  (pie  fait  un  instrument 
d'une  phrase  d-.-  chaut  ài]u  exécutée  par  un 
autre  iustrumeiit  ou  par  la  voix. 

On  appelle  au  Théâtre,  Réplique,  Le  der- 
nier mot  que  dit  un  Acteur  avant  que  l'Inier- 
locuteur  prenne  la  parole. 

RKPL1(;^)UER.  V.  a.  Répondre  sur  ce  qui  a 
été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  parU*.  Il  me 
répondit  telle  et  telle  chose,  mais  je  lui  repli- 
quai  cela  et  cela.  Mon  Avocat  a  parlé  le  pre- 
mier^ le  votre  a  répondu,  le  mien  répliquera. 
Il  a  bien  répliqué,  répliqué  fortement.  Votre 
réponse  me  satisfait,  je  n'ai  rien  à  y  répliquer. 
Il  ne  répliqua  rien. 

Quelquefois  il  signifie  seulemenj,  Répondre. 
Sur  ce  que  je  lui  repi'ochois,   il  me  réplique 

que Quand  il  commande  quelque  chose  à 

ses  gens,  il  ne  souffre  pas  qu'ils  lui  répliquent. 
RÉPLIQUÉ,  îx.  participe. 
REPOLO',  s.  m.  Terme  de  Manège.  'VoUe 
que  le  cheval  forme  en  cinq  temps. 

RÉPOiSÎDANT.  subsl.  masc.  Celui  qui  sulîit 
un  examen  public,  «juî  soutient  une  thèse.  Le 
Piésident  et  le  Répondant.  Ce  Répondant  à 
fort  bicn  faity  a  fort  bien  soutenu  son  examenj 
sa  thèse. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  se  rend  caution 
garant  pour  quelqu'un.  Se  rendre  caution  et 
réjondant  pour  quelqu'un.  Ce  valet,  ceCommis 
a  bon  répondant,  a  un  botï  répondant,  de  bons 
répondans.  Il  donnera  répondant  par  écrit.  Je 
m'en  prendrai  à  son  répondant. 

On  appelle  aussi  Répondant,  Celui  qui  ré- 
pond la  Messe. 

RÉPONDRE.  V.  a.  Jj  réponds,  tu  réponds, 
il  répond-  nous  répondons,  etc.  Je  répondois. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde.  Que 
je  répondisse.  Je  répondrais ,  etc.  Repartir  à 
quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  demasdé.  Il  ne  me 
répondit  (pie  deux  nwts.  S'il  vous  demande 
telle  chose,  que  lui  lépcndrcz-vous?  Il  ne  lui 
répondit  rien.  Il  ne  sitt  que  répondre.  Il  m'a 
répondu  une  sottise.Cette  Pajtie  inta-rogée  sur 
tels  et  tels  faits ^  répondit  que.... 

On  dit.  qu'f/n  Juge  répondja,  a  répondu 
une  requête,  pour  dire,  qu'il  v  mettra,  qu'il  v 
a  mis  son  ordonnance.  On  dit  aussi,  qu'Un 
Prince^  qu'un  Ministre  a  répondu  un  placet^ 
Quand  A  a  déclaré  par  écrit  sur  le  même  placet 
quelle  est  sa  volunté. 
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0--  dit,  Répondre  la  Messe,  pour  dire.  Pro- 
hautc  voix  les  paroles  prescrites  dans 
le  Missel,  pour  être  dites  par  celui  qui  sert  le 
Prêtre  i  la  Messe. 

RÉPONDRE,  se  met  souvent  absolument.  Ré- 
pondre à  propos,  sur-le-champ,  pertinemment, 
précisément.  Répondre  verbalement,  de  vive 
voix^  par  écrit.  Répondre  avec  bonté,  avec  sa- 
gesse, avec  politesse.  Je  lui  ai  répondu  sur 
toules  les  choses  qu'il  nia  demandées.  Il  a  ré- 
pondu à  toules  les  questions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  est  assigné  en  Justice,  il  faut  ré- 
p.nd,e. 

On  dit  encore  absolument,  Vous  ne  répon- 
dez point,  ce  n'est  pas  répondre,  pour  diie, 
qu'On  ne  répond  pas  précisément.  El  en  ce 
sens  on  dit  proverbialement  ,  Répondre  en 
Normand. 

On  dit  familièrement,  Repontîre  ad  rem, 
pourdire,  Répondre  précisément  à  la  question 
proposée. 

On  dit,  qu' l-n  valet  repond,  pour  dire, 
tju'Il  veut  toujours  s'excuser  lorsqu'on  le  re- 
prend; qu'il  réplique,  qu'il  raisonne,  au  lieu 
d'obéir  promptement.  Je  ne  veux  point  d'un 
valet  qui  répond.  Faites  ce  qu'il  commande,  et 
ne  répondez  point. 

On  dit,  qufii  écho  répond,  pourdire, 
qu'il  répète  les  sons,  la  parole. 

On  dit,  que  Deux  ou  plusiews  chœurs  de^ 
Musique  se  répondent,  Lorsqu'ils  chantent  l  un 
après  l'autre  alternativement. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
ïl  ressemble  au  Prêtre  Martin,  il  chante  et  ré- 
pond, pour  dire,  qu'il  propose  la  question  et 
la  résout 

RÉPONDRE,  signifie  encore.  Écrire  à  qnrl- 
qu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  Il  réyond 
d  toules  les  lettres  quil  reçtit.  On  a  beau  lui 
écrire,  il  ne  répond  point. 

Il  signifie  aussi ,  Parler  à  ceux  qui  appellent . 
à  ceux  qui  frappent  à  la  poi  te.  On  vous  appelle , 
que  ne  répondez-vous  ?  J'ai  beau  frapper  à  la 
porte,  personne  ne  répond. 

RÉPOSDHE,  signifie  Réfuter.  Il  pm'oît  depnit 
un  an  un  li\re  assez  foi-t  contre  une  telle  opi- 
nion, et  jusqu'ici  on  ny  a  point  repondu.  Cet 
Avocat  n'a  point  encore  répondu  au  plaidoyer, 
aux  écritures  de  la  Partie  adverse.  Il  a  ré- 
pondu à  toutes  les  objections  quon  lui  a 
faites. 

On  dit  aussi  absolument,  Répondre^  pour 
dire.  Soutenir  des  tliè^es.  Jîéponàe  en  Philo- 
sophie, en  Thèoloqie,  en  Droit.  Ce  Baclie- 
lier,  ce  Récipiendaire  a  bien  répondu_, 

RÉPONDRE,  signifie  aussi,  Avoir  rapport, 
avoir  de  la  proportion,  de  la  conformité.  Le 
second  point  de  ce  discours  ne  répond  pas  au 
premier.  Ce  pavillon  répond  ù  cet  autre.  L'aile 
droite  de  ce  bâtiment  ne  répond  pas  à  Vautre 
aile.  Je  ne  trouve  point  d'expression  qui  ré- 
ponde bien  à  mon  idée. 

On  dit,  que  La  douleur  qu'ori  sent  en  quel- 
que partie  du  corps  répond  à  une  autre  partie, 
pour  dire,  que  Cette  douleur  se  fait  sentir  par 
communication  d'une  partie  à  l'autre.  Il  s'est 
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hîe^  é  au  coudcj  et  la  douleur  lui  répond  au 
petit  doi^f. 

Kkpondue,  signifie  encore,  Aboutir  h  quel 
que  fndroit.  Ces  allées  répondent  à  ce  f]riind 
bassin.  Il  y  a  un  chemin  sous  terre  (jui  répond 
dans  la  forêt. 

On  dit  aussi  que  Des  allées  se  répondent , 
pour  dire,  qu Elles  sont  en  symétrie  lune  avec 
l'autre 

On  dit,  que  Le  hruil  répond  en  tel  endroit, 
pour  dire,  qu'il  s'étend  jusque  là,  qu'il  y  re- 
tenlit. 

RÉPONDUE,  signifie  aussi.  Faire  réciproque- 
ment de  son  côté  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rendu 
de  bons  offices,  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  On 
avoit  conçu  de  arandes  espérances  de  lui,  il  n'y 
a  pas  répondu.  Il  a  mal  répondu  à  l'attente 
publique.  îl  n'a  pas  répondu  aiuv  avances  que 
je  lui  avois  faites.  Il  répondra  à  votre  amitié. 

On  dit.  Tout  répond  à  nos  vœiLv ,  à  nos  dé- 
sirs, à  nos  espérances,  pour  dire,  Tout  suc- 
cède, tout  réussit  selon  nos  souhaits  ,  nos 
vœux,  nos  espérances. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu't^u  cheval 
repond  parfaitement  aux  aides  ,  pour  dire  , 
<ju'l!  est  sensible  et  obéissant. 

RÉPOsonE,  signifie  encore.  Être  égal,  sufRre 

h satisfaire  à Son  revenu  ne  répond  pas 

à  son  bon  cœur.  Ne  lui  est  pas  égal.  Ce  plan 
ne  répond  pas  à  mes  vues.  N'y  satisfait  pas.  Le 
rei'CKU  de  cette  affaire  ne  répond  pas  à  la  dé- 
peii.>c,  La  dépense  surpasse  le  revenu.  Cet  ou- 
vrage ne  répond  pas  à  Vidée  qu'on  avoil  Se 
VAutenr, 

Reposdre,  îignifie  aussi,  Etre  raulion,  être 
garant  en  Justice,  être  garant  poiir  quelqu'un. 
Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en 
piine  de  la  somme  qui  m'est  due,  car  un  tel 
tn'cii  a  répondu.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et 
l'on  dit  proverbialement.  Qui  répond,  p«y^. 

U  signifie  encore,  Être  caution,  être  garant 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose  qui  a  été 
commis  a  notre  garde,  qui  nous  a  été  confié. 
et  que  nous  sommes  tenus  de  représenter,  fié- 
pondre  d'un  prisonnier ,  en  répondre  corps 
pour  corps.  On  vous  a  donné  ce  prisonnier  en 
(jarde;  sHl  s'échappoit,  votre  tête  en  répon- 
droit.  Il  a  reconnu  qu^il  étoit  dépositaire  de  ces 
meubles,  d  doit  en  répondre.  Il  connent  que  je 
lui  ai  prêté  mon  diamant'  s'il  est  perdu,  il 
faut  qu'il  m'en  réponde. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Être  garant  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose;  et  il  est  encore 
ueutre.  Me  répondez-vous  de  cet  homme-là.^  Je 
ne  vous  réponds  que  de  moi.  Qui  pourroit 
rèpondj^e  de  l'événement?  Je  ne  vous  réponds 
de  rien.  Je  ne  vous  réponds  pas  de  ce  que  je 
fen,i. 

On  dit  dans  la  conversation ,' Je  vous  en 
réfionâs,  pour,  Je  vous  eu  assure. 

On  dit  ironiquement  dans  le  st)  le  familior. 
Je  nous  en  réponds^  je  t'en  réponds,  pour 
marquer,  qu'On  n'ajoute  point  foi  à  une  chose 
que  l'on  entend  dire. 

RÉPONDU  ,  DE.  participe.  Placet  répondu. 
Rcqucte  répondue. 
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RÉPONS,  s.  m.  Paroles  ordinairement  tirées 
de  l'Écriture,  qui  se  disent  ou  se  chantent  d;ins 
rOflîce  de  l'Église,  apWs  les  leçons  ou  apiès  les 
chapitres,  et  que  l'on  répète  et  entières  et  par 
parties.  Grand  répons.  Petit  répons.  Chanter 
des  répons. 

RÉPONSE,  s.  fém.  Ce  qu'on  répond.  Bonne 
réponse.  Réponse  positive,  pertinente,  précise. 
Réponse  favorable,  sèche,  sotte  y  impertinente, 
ridicule.  Méchante  réponse.  Cette  réponse  ne 
satisfait  pas.  Cette  réponse  est  juste,  n'est  pas 
juste.  Sa  réponse  j'ut  négative.  Rendre  réponse 
de  quelque  chose,  sur  quelque  chose.  Je  lui 
porterai  moi-même  la  réponse.  Les  réponses 
des  Oracles  étoicnt  ordinairement  amhinuës. 
Donnez-moi  réponse.  Faire  une  réponse.  Il  a 
réponse  à  tout.  îl  m'a  fait  une  réponse  de  Nor- 
mand. Fournir  des  réponses  à  une  sommation, 
à  un  exploit,  à  des  écritures.  Les  réponses  d'un 
homme  qu'on  interroge. 

On  dit  proverbialement,^  solte  demande, 
à  foîlc  demande,  point  de  réponse. 

On  dit  aussi  provcrhialem.  TeUe  demande, 
telle  réponse,  pour  dire,  que  Celui  qui  fait  une 
demande  sotte,  ridicule,  impertinente,  s'attire 
ordinauement  imc  raillerie,  une  réponse  peu 
agréable.  Et  en  ce  sens  on  dit  encore,  À  sotte 
demande^  sotte  réponse. 

RÉPONSE,  signifie  aussi  Réfutation.  On 
l'erra  bientôt  sa  réponse  au  livre  qu'on  a  écnl 
contre  lui. 

RÉPONSE,  signifie  encore  Une  lettre  qu'on 
écrit  pour  répondre  h  une  autre  lettre.  J\n 
reçu  sa  réponse.  Il  m'a  écrit  en  réponse  à  ma 
lettre  d'un  tel  jour.  U  m'a  fait  réponse  très- 
promptement.  Attendre  réponse.  Il  ny  a  pas  de 
réponse. 

REPORTER.  V.  act.  Porter  au  lieu  où  la 
chose  étoit  auparavant.  On  reporta  chez  lui 
tout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Reportez  ce  livre  à 
votre  maître. 

Repouteh,  signifie  aussi,  Redire  ce  qu'on  a 
vu  ou  entendu  ailleurs.  Vous  avez  reporté  tout 
ce  qu'on  avoit  dit  ici. 

REPonxÉ,  Ée.  participe. 

REPOS,  s.  m.  Privation,  cessation  de  mou- 
vement. Les  Philosophes  disent  que  la  matière 
est  de  sa  nature  indifférente  au  mouvement  el 
au  repos.  Cet  enfant  est  dans  un  mouwemeni 
perpétue/,  H  ne  sauroit  demeurer  en  repos.  Se 
tenir  en  repos.  Laissez-moi  en  repos.  Le  trop 


and 


repos  } 


lit  à  la  santé. 


Repos,  signifie  aussi.  Cessation  de  travail. 
Il  y  a  long-temps  que  vous  travaillez,  donnez- 
vous  un  peu  de  repos,  prenez  un  peu  de  repos. 
Il  faut  faire  succéder  le  repos  au  travail.  Le 
jour  est  le  temps  du  travail,  la  nuit  est  le  temps 
du  repos.  Le  septième  jour  de  la  semaine  étoit 
chez  les  Juifs  un  jour  de  repos,  quils  appe- 
laient Sabbat. 

Repos,  signifie  encore,  Quiétude,  tranquil- 
lité, exemption  de  toute  sorte  de  peine  d'esprit. 
Je  suis  en  repos  de  ce  cofé-M.  Il  est  dans  un 
grand  repos  d'esprit  sur  cette  affaire.  C'est  une 


repo 


nnde  consolation  dans  le: 
de  la  bonne  co?îscii 


nalhe 
Mett. 


qu, 


re  sa  con- 
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science  en  repos.  C'est  une  affaire,  c'est  un 
procè-i  qui  lui  oie  le  repos,  qui  trouble  tout  son 
repos.  Il  est  dans  une  peine  continuelle ,  il  n'a 
aucun  repos.  Etre  en  repos.  Vivre  en  repos.  Il 
n'eut  point  de  repos  qu'd  u'eiU  achevé.  Il  est 
là-dessus  en  plein  repos,  dans  un  parfait  repos. 
Soyez  en  repos  sur  mes  affaires,  Ne  vous  en 
mêlez  pas. 

11  se  dit  figurément  dans  les  Arts.  Les 
Anciens  mettoient  beaucoup  de  ï'epos  dans  les 
figures  de  leurs  Divinités,  pour  dire,  Ils  évi- 
toient  de  donner  trop  de  mouvement,  des  ex- 
pressions trop  foi  tes  à  ces  Divinités. 

On  appelle  figniément,  R^'pos  public,  La 
tranquillité  publique.  Perturbateur  du  repos 
public. 

On  appelle  Lit.  de  repos,  Une  espèce  de  Ut 
ou  l'on  se  repose  le  jour. 

On  dit  figurément.  Dormir  en  refos  sur 
une  affaire,  pour  dire.  N'en  avoir  aucune  in- 
quiétude. 

On  dit  figurément.  Troubler  le  repos  des 
morts,  pour  dire,  Les  exhumer,  violer  leurs 
sépultures.  On  le  dit  aussi ,  pour  dire ,  Parler 
contre  la  mémoire  des  morts,  contre  leur  ré- 
putation. 

On  dit,  Le  repos  éternel,  pour  dire,  L'état 
où  sont  les  âmes  des  Bienheureux.  Et  Ton  dit 
eu  ce  sens-là,  Prier  pour  le  repos  des  umes  des 
morts. 

Repos,  signifie  aussi  Sommeil.  //  ne  dort 
plus,  il  a  perdu  le  repos  depuis  quelque  tempf. 
Prendre  son  repos.  Il  dort,  ne  b'oub/er.  pas  son 
rcpo.^. 

Il  se  dit  figurément  Drs  ouviages  d'esprit, 
ru  parlant  De  certains  endroits  où  le  lecteur 
peut  s*;irré(er  et  se  délasser  de  son  application 
i  ce  qui  précède.  Cette  narration  agréable  sert 
de  repos, après  des  recherches  si  savant&s. 

Repos,  en  parlant  d'armes  à  feu,  re  dit  De 
l'état  où  elle.<ï  sont,  lorsque  le  chien  n'est  ni 
abattu,  ni  bandé.  Mettie  le  chien  d'un  fusil, 
d'un  pu;lolet,  dajis  son  repos. 

En  ce  sens  et  dans  'es  précédens,  le  mot  de 
Repos  n'a  point  de  pluriel. 

Repos,  se  dit  quelquefois  d'Un  lirupropreâ 
se  reposer.  On  a  distribué  dans  ce  jardin  dif' 
féiewi  repos . 

Repos  ,  se  dît  en  Poe'sîe,  De  la  césure  qui  se 
fait  dans  les  gmnds  vers  après  la  sixième  syl- 
labe, et  dans  les  vers  de  dix  à  onze  syllabes,  h 
la  quatrième  syllabe.  Ce  vers-là  ne  vaut  rien, 
il  n'a  aucun  repos  ,*  les  repos  n'y  sont  pai 
asrez  marques. 

îl  ,'e  dit  encore  ea  Poésie,  De  la  pause  qui  se 
fait  dans  les  stances  de  six  ou  de  dix  vers;  sa- 
voir, dans  relies  de  six,  après  le  troisième  vers; 
et  dans  celles  de  dix,  après  le  quatrième  et 
après  le  septième  vers.  Ce  Pcete  n'a  pas  tou- 
jours observé  les  repos  dans  ses  stances  de  dix, 
vas. 

On  dit  aussi,  Des  repos  dans  la  déclamation, 
dans  la  lecture. 

Repos,  en  termes  de  Peinture,  signifie,  Des 
masses  dans  lesquelles  les  détnils  sont  assex 
peu  exprimés,  pour  que  l'œil  du  spectateur  ne 
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s'y  arrête  pas,' et  qu'il  se  fixe  plus  aisément  à 
l'endroit  du  tatleau  où  se  passe  l'aclicn  prin- 
cipale. 

Repos,  en  termes  d'Architecture,  se  dit  Cu 
palier  d'un  deçré,  de  l'endroit  d'un  escalier  ou 
la  suite  des  mardics  est  iiitrrompue  pai  i-jin 
espèce  de  plaio-pied  propre  il  se  reposer,  le 
repos  d'un  escalier.  Il  y  a  dixmajchesjustju'uu 
premier  repos.  Les  repos  de  ces  escaliers  ne  sont 
pas  assez  grands,  ne  sont  pas  bien  placés.  Es- 
calier sans  repos. 

REPOSÉE,  s.  f.  Terme  de  Classe.  Jl  se  dll 
Du  lieu  où  une  bite  fauve  se  repose.  Ils  ont 
trouvé  le  cerf  à  la  reposée. 

REPOSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  siluatioii 
tranquille,  mettre  en  état  de  tranquilliié.  Vic- 
poser  sa  jambe  sur  un  tabouret.  Reposer  sa  tête 
gur  un  oredler. 

On  dit,  qu'Lne  cftose  repose  le  teint,  pour 
dire,  qu'Elle  le  rend  frais;  et  qu'Eile  repose 
les  humeurs ,  pour  dire ,  qu'Elle  les  calme , 
quelle  les  tranquillise. 

On  dit  figurément,  Reposa-  la  tête,  reposer 
l'esprit,  reposer  l'âme,  pour  dire,  Lui  procurer 
du  calme.  Celte  espérance  me  repose  l'âme. 

Reposeu  ,  est  aussi  uciïtre ,  et  signifie  Dormir. 
H  n'a  pas  reposé  de  toute  la  nuit. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  état  de  repos,  de 
tranquillité.  Il  ne  dort  pas ,  il  repose.  Il  est  sur 
son  Ut,  (jui  repose. 

Il  se  dit  encore  De  la  cessation  du  travail. 
X'elte  Garnison  a  beaucoup  souffert  pendant  U 
tieac,  il  faut  la  laisser  reposer.  Vous  ferez  bien 
de  ^iire  reposer  votre  éijuipiiije,  vos  chevaux. 

On  dit,  Laisser  reposer  une  terre  laboura- 
ble, poiu  dire,  La  laisser  en  gucret,  en  ja- 
cl.ère  sans  l'ensen  encer,  afin  qu'elle  rapporta 
mieux  l'année  d'après. 

On  dit.  Laisser  reposer  un  ouvrage,  potu 
dire,  Le  garder,  le  serrer  pendant  un  certain 
temps  sans  le  relire,  sans  le  montrer,  sans  le 
rendre  public,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir, 
et  de  sang-froid. 

En  parlant  Du  lieu  où  l'on  met  ordinaire- 
ment le  Saint  Sacrement ,  on  dit,  que  Le  Saint 
Sacrement  y  repose.  Une  lampe  allumée  de- 
vanl  le  lieu  ou  repose  le  Saint  Saaement. 

On  le  dit  aussi  Des  reliques  des  Saiuls.  C'est 
dans  celle  Eglise  que  reposent  les  relirjucs  d'un 
tel  Saint. 

En  parlant  Du  lieu  ou  un  homme  est  en- 
terré, on  dit,  que  5cn  corps  y  repose;  et  s:ir 
quelques  tombes  on  n:e! ,  Ici  repose —  ou,  Ci- 
dessous  repose 

,  Repose»  ,  se  dit  aussi  Des  liqueurs  qu'on 
laisse  rasseoir,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier,  ce  qu'il  y  a  d'impuretés  tombe  au 
fond.  Celle  «nu  est  trouble,  il  faut  gu^elie  re- 
pose (fuelriue  temps.  Il  la  faut  laisser  reposer. 
Quand  ce  vin-là  sera  reposé,  il  sera  bon.  Ce 
café  n'est  pas  assez  reposé. 

On  dit  figurément,  d'L'n  homme  agité  de 
quelque  passion  violente ,  qu'//  faut  laisser  re- 
poser ses  esprits,  pour  dii-e,  qu'il  faut  les  lais- 
ser rasseoir,  se  calmer. 

tir  Ezpos;.!! ,  avec  le  pronom  personnel.  Ces- 
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çer  ce  travailler,  d'agir,  d'èlre  en  mouvement. 
Se  reposer  apiès  le  iruvaii  II  y  n  die  heures 
(^ii'il  travaille  sans  se  reposer. Faire  une  lonqm 
traite  sans  se  reposer.  Reposez- vous ,  vous  devez 
ctre  las. 

Cn  dit  fi-;urement,5e  renouer  sur  (juel'^jît'uTi 
de  t^uelqïie  afjaire,  pour  dire,  S'en  remettre  à 
lui  de  la  conduite  d'une  affaire,  s  en  rapporter 
à  lui  comme  à  une  personne  en  <jui  l'eu  a  une 
entitTe  confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur 
ro;:s.  Je  m'en  repose  sur  vous  entièrement .  Je 
m'en  repose  sur  votre  parohj  sur  votre  prc~ 
hite^  sur  votre  cnpaci-.ej  sur  vo*re  amitié  pour 
"-'Oi. 

On  dit  figurémenl ,  5e  reposer  sur  ses  lau- 
iicrs,  en  parlant  De  toute  personne  qui,  après 
avoir  eu  quelque  succès,  demeure  tranquille. 
On  dit  aussi  à  peu  prè-s  dans  le  mcme  sens ,  Re- 
poser sur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  figiaément.  Latser  reposer  ses 
succès  :  cela  se  dit  dans  un  seus  un  peu  cri- 
tique, pour,  Négliger,  abandonner  la  suite  de 
ses  succès. 

Reposé,  ée.  participe.  Un  cheval  frais  et 
reposé.  De  Veau  reposée. 

On  dit.  Un  teint  reposé^  pour  dire,  Un  leint 
qui  n'est  point  brouillé,  et  qui  est  tel  que  les 
jeunes  personnes  ont  accoutumé  de  l'avoir, 
quand  etles  ont  bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dil 
guère  qu'en  parlant  Des  femmes.  Elle  a  le  teint 
frais  et  reposé. 

À  TÊTE  nEPosÉE. pbr.  adverbiale.  INÎûrcmeni 
et  avec  réflexion.  Parler  d'un,:  chose  à  le'^  re- 
posée. 

REPOSOIR.  s.  m.  Au'el  qu'on  élève  e' 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  Procession 
passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  pour  y  faire  re- 
poser le  Saint  Sacrement,  Beau  reposoir.  Riclit 
reposoir.^Reposoir  hicn  paré.  La  Procession 
s'arrêta  defant  le  reposoir.  Paré  comme  un 
reposoir. 

REPOUSSA>^T,  A>'TE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût.  Laideur  repoussante. 
Manières  repoussanle^.Ceîihjet  est  repoussant. 

REPOUSSEIMEÎiT.  s.  m.  Action  de  repous- 
ser. Il  ne  se  dit  guère  que  d'Une  anne  à  feu, 
qui,  pour  être  sale  ou  trop  cbargée,  repousse 
celui  qui  la  tire.  Celte  contusion  a  été  causéi 
par  le  rcpoussement  de  son  fusil. 

REPCUSSKR.  V.  .1.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avoit  poitssé  la  halle.  :l  la  repoussa  avec  la 
ndme  force. 

Il  sir-i.ifie  aussi,  Pousser  quelqu'un  en  le 
f<iisant  reculer  avec  (iiielque  eSùrt.  //  le  re- 
poussa de  la  main.  Il  vouloit  entrer,  on  le  re- 
poussa. 

On  dit,  P?yoiL':rer  les  ennemis.  Les  troupes 
furent  repous.<ées  à  la  brèche.  Repousser  à  Vas- 
saut.  Repow^ser  à  Vahordaqe,  etc. 

Onditproverbialementct  fi^m"ément,qu'On 
a  été  repousré  à  la  barricade,  Lorsqu'ayaot  fait 
quelque  tentative  pour  o.'-ienir  quelque  chose, 
on  a  étp  refus:?  ouvertement. 

On  dit,  Repousser  la  force  par  la  force, -pf^nr 
dire,  Employer  la  force  pour  se  défendre  contre 
celui  qui  attaque. 


REP 

On  dit  (; T.r-îi  ent.  Repousser  une  njurc', 
pour  dire.  S'en  veng- r.  Repousser  Vinjwe  pur 
l'injure.  On  dit  aussi,  Repousser  la  cnlomn.e, 
(;our  dire,  La  réfuter  haatement  On  lavoit 
accné  injustement ,  il  a  bien  repoussé  lu  ca- 
lomnie. Kt  l'o:!  dit,  Re-j  casser  la  raillerie  j 
poiu"  dire,  Faire  taire  le  railleur,  le  réduire  au 
silence.  ïl  repoussa  vigoui-eu-^cment  cette  rail^ 
le:  ie. 

Cndit  fi5arément,7?epoKS5er  une  tentation^ 
une  mauvaise  pensée,  pour  dire,  La  rejeter  de 
son  esprit. 

Cn  dit  d'Un  ressort  ,  qu'lï  repousse  b'op, 
qnil  ne  repousse  pas  assez,  pour  dire,  qu'il  a 
trop  ou  trop  peu  de  force.  Il  est  neutre. 

On  dit  d'Une  arme  à  feu,  qu" EUe  repousse, 
pour  dire,  que  La  crosse  donne  rudement  con- 
tre lépuule  de  celui  qui  lire.  Ce  fusil  êtoit  b'op 
chargé,  il  a  repoussé. 

Repocsser,  V.  n.  signifie  encore  ,  Pousser 
de  nouveau.  Il  faut  couper  cet  arbre ,  il  repous- 
sera du  pied.  Etêtez  cet  arbre,  il  repoussera 
bientôt.  Ces  ormes  repoussent  déjà.  On  lui  a 
rasé  la  tête,  et  ses  cheveux  en  ont  repousse 
en  plus  qrande  (Quantité. 

On  dit,  qixVn  arbre,  une  plante,  etc.  a  re- 
poussa de  plus  belles  branches,  de  ncwelles 
fuilles,  etc.  En  ce  sens  il  est  actif. 

Repousse  ,  ée.  participe. 

REPOUSSOIR,  subst.  maso.  Cbeviîle  de  (f.- 
qui  sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  for 
ou  de  bois. 

Les  Dcniistes  ont  un  Rcpvussoir  pour  arra- 

I  es  Cliuur^iens  ont  aussi  un  Repo^lssoir.^ 
qu'il*;  introduisent  dans  rœsophaL,e,  pour  re- 
pousser les  corps  étrangers  qui  y  sont  eiigrigés. 

REPocssom,  se  dit  aussi  d'Une  cheville  de 
fer,  taillée  en  pointe,  à  l'usage  des  Mai-éc!;aiix, 
(]i:i  s'en  servent  pour  nettoyer  les  trous  ou 
ciampures  du  fer,  des  paillettes  qui  peuvent  y 
être  restées,  ou  pour  repousser  des  clou^  ni;:I 
brochés,  ou  des  pointes  de  ces  clous  qui  de- 
meurent fichées  dans  le  pied.  Voy.  Rtr.'iAirE. 

Plusieurs  autres  espèces  d'où vrici-s  se  servent 
aussi  de  P.epoussoirs. 

Les  Peintres  nomment  Repoiu^soirs ,  Des 
objets  vigoureux  de  couleur  ou  très-ombres, 
qu'on  place  sur  le  devant  dua  tableau,  pour 
faire  paroître  les  outres  objets  plus  éloignés, 

RÉPRÉHFJ«"SiCLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
mérite  répréhension ,  qui  est  digne  de  blâme.  Il 
est  très-rèpréhensible.  Cela  n'est  pas  si  répié- 
hensiblc  qt^e  vous  croyez. 

RÊPRÉHE?;STO:y.  subst.  f.  Réprimande, 
blâme,  concclion.  Une  sévère,  une  aifjre  r&- 
piéhonsion.  Cela  est  digne  de  répi-éhension , 
sujet  à  répréhension. 

REPRENDRE,  v.  a.  (  U  se  conjugue  connrK; 
Prendre.)  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
vendu,  donné,  engage,  abandonné,  perdu, 
i envoyé,  etc.  Jîepren  Jre  une  Ville.  Pt.eprendre 
à  son  service  un  ancien  domestique.  Cet  homme 
a  repris  sa  femme  après  une  longue  séparation. 
Après  son  exil  il  reprit  sa  place  au  Sénat  Ils 
ont  repris   leur  correspondance   interrompue. 
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Leur  commerce  a  repris  son  train.  Il  faut  rc- 
prendie  /e;  derniers  erremens  de  cefte  ujjaire. 
Il  a  repris  la  coiiduite ,  le  gouvernement  de  la 
maiso7i,  A^ous  reprimes  le  (jrajid  chemin  à  tel 
etidroit.  Je  l'obligerai  d  reprendre  le  cheval 
au  il  m'a  vendu.  Cet  homme  laisse  de  grande 
biens  ,  niii's  sn  veuve  a  beaucoup  à  reprendre 
sur  sa  succession  avant  toutes  choses. 

On  dit  fi-^urément ,  Reprendre  le  dessus, 
pour  dire,  Ucgaguer  l'avaiilage  qu'on  avoil 
perdu.  H  a  bien  repris  le  dessus.  On  le  dit  aussi 
d'Un  homme  dont  la  sauté  s'est  rétablie  après 
une  longue  maladie. 

Il  se  prend  aussi  pour.  Saisir  de  nouveau  ce 
qui  s't^st  échappé.  Ce  prisonnier  s cîoit  sauve . 
iuai\  on  l'a  repris.  On  a  repris  cet  oiseau  (jui 
s^Ltoit  oivolé. 

On  dit,  que  Le  rhume^  la  fièvre,  ou  quclcjne 
outre  maladie  a  repris  à  iiueUju'un,  pour  diie, 
qu'Elle  lui  est  revenue,  qu'elle  lui  a  pris  de 
nouveau.  Eu  ce  sens  il  est  neutre;  et  dans  le 
iiiênie  sens  il  est  aussi  qut'lqucluis  actif,  comme 
dans  cette  plirase,  La  (jvutte^  la  fièvre  Va  re- 
pris. Ainsi  on  dit  également  Lien,  Celte  fenimc 
est  encore  malade ,  la  fièvre  lui  a  repris ,  lajièvrc 
Va  reprise. 

Il  signifie  aussi  ,  Contiiuicr  quelque  c!:os!:' 
qui  avoit  élé  iulenompu.  lieprcfWJis  le  dis- 
cours. Reprenons  la  convcrsalivn  où  nous  en 
étions.  Après  cette  interruption  il  reprit  ainsi 
ion  discours. 

On  dit  aussi,  Reprendre  une  chose ^  une  his- 
toire de  plus  hautj  pour  dire,  La  ruconler  en 
i.i  conimcnvaul  d  lui  tcnipb  pins  éloigné,  poiii 
rendi-e  la  narraliou  plus  claire  ,  pour  mieux 
tclaircir  le  fuit.  Pour  vous  viie:u:  instruire  de 
cet  êvèneincnt.,  il  faut  repreu.lre  lu-chosede  plu. 
/niitt.  Reprenons  celle  hÎAuue  de  plus  haut.  On 
dit  a-issi,  Il  faut  reprcnd.e  Us  c'iioses  de  plu. 
h. lut,  pour  dire,  11  faut  remonter  à  des  vérÎLJs 
aiitoriturtrS,  à  d- s  piinciprs  gJuciaux.  i'^t  lors- 
que celui  qui  riippurtc  une  conversation  fail 
parler  l'un  des  iiilerloeuLcurs,  il  sj  sert  de  ces 
mots,  Rcprit-ily  il  rep.it,  pour  dire.  Répliqua 
l  il,  il  répliqua.  Ccii  est  indubitable,  jeprit-il: 

mais Dans  cette  iKr.iièrc  phrase.  Reprendre 

hc  met  absolument. 

Un  dit  au  Pahiis,  Reprendre  une  instance, 
|K)ur  ilire.  Continuer  avec  une  nouvelle  l'ai  lie 
«u  avec  la  même,  un  procès  conimeucé,  et  qui 
avoil  été  intenonqju.  //  a  fait  assigner  les  hé- 
ritiers d'un  tel,  pour  reprendre  l  instance  ave.: 
lui.  Ils  avaient  parlé  d'acrommodenient ^  mais 
ils  viennent  de  reprendre  Vinstance. 

On  dit,  qu't/ne  pièce  dramaticjue  a  été  re- 
prisL-,  pour  dire,qu'Ellc  a  été  rémige  au  théâtre. 

Ou  dii  ,  Reprendre  ses  forces^  pour  dire, 
I.cs  rétiiLlir;  j'icprentïre  courage,  pour  dire, 
llauiraer  son  courâ;;e;  Reprendre  ses  esprits, 
pour  dire,  Revenir  d'un  état  délnnnemmt,  de 
I rouble,  ou  de  fo'd)Iesse;  Reprendre  son  ha- 
leine, pour  dire,  UecommencL-r  à  respirer  après 
iMie  iutcrrup  i.)n  ccciJentclle  et  plus  ou  moins 
loa ;-;uo  ;  et  rig'uémcnt ,  îiuprcndre  haleihe  j, 
pour  liiic.  Su  reposer  pour  se  mettre  en  étal 
de  iccomaiencer  à  p.irU'r,  à  marcher,  etc. 
Tome  IL 
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On  dit  ,  Reprendre  un  mur  scu?  ceuvrc,  par- 
dessous  auvre,  pour  dire,  Rehâlir  l;;s  fnndc- 
mens  d'un  mur,  en  soutcnimt  le  reste  de  l'édi- 
fice par  des  étais.  Et  l'on  dit  aussi  figiirémcut, 
Reprendre  sous  œuvre  un  projet,  une  enlie- 
prise,  un  ouvrage,  pour  dire,  Y  travailler  sur 
le  m'-nie  plan,  auquel  on  a  fait  des  change- 
On  du  aussi,  Rcprendie  une  tuile,  une 
éto'fe,  un  bas  de  soie,  de  laine,  de  coton, 
pour  dire,  Y  rejoindre  l?s  parties  qui  sont  rom- 
pues. Ces  bas  sont  trop  rompus,  on  aura  de  la 
peine  à  les  reprendre,  à  reprendre  les  mailles. 

RepiiEndue,  signifie.  Réprimander,  blâmer, 
censurer  quelqu'un  par  des  paroks,  pour  quel- 
que chose  qu'on  prétend  qa  il  a  fait  ou  dit  mal 
à  propos.  Reprendre  doucement.  Reprendra  ai- 
grement, rudement.  Cn  a  beau  reprendre  a 
jeune  homme  de  ses  débauches,  de  ses  fautes,  il 
y  retombe  toujours.  Il  se  dît  aussi  Des  choses. 
Reprendre  les  vices.  Oji  reprend  en  vous  bien 
des  choses.  C'est  un  homme  de  bien,  je  ne  vois 
rien  à  reprendre  en  ses  mceurs^  ù  sa  conduite. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Se  corriger,  se  rétracter  de  quelque 
chose  qu'on  a  dit  mal  à  propos,  ou  sans  inten- 
tion. //  dit  un  mot  pour  un  autre,  mais  il  se 
reprit  nussitdt.  Il  laissa  échapper  un  terme  peu 
convenable ,  mais  il  se  reprit  dans  le  moment. 

RLpr.ESDRi:,  se  dit  aussi  pour.  Trouver  à 
redire  à  quelque  ouvrage ,  critiquer.  Cet  homme 
trouve  à  reprendre  dans  les  meilleurs  Auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  reprendre  à  ce  pu\su^e.. 
tkt^-kptc  exveiltini  gîte  soit  un  oiivrocje,  il  y  c 
toujours  gui'ljuc  cho-^e  à  reprendre,  à  y  i  e- 
jneudre.  Il  n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  li 
t.'ouve  à  reprendre  à  tout  ce  guon  fait.  Il  trouve 
à  re-Jiendre  à  tuut. 

Ri::nîUNUnE,  se  dît  encore  Des  .arbres,  des 
plantes,  qui  étant  iransplantécs  prennent  ra- 
cine de  nouveau.  Ce  pommier,  ce  poirier  a  bien 
repris.  En  ce  sens  il  est  neutre.  On  le  dit  auss. 
Des  grelKiS.  Celte  greffe  a  bien  repris 

On  dit  de  même  d'Un  convalescent,  d"nn 
l;omnn;  qui  a  été  malade,  qull  reprrnd,  qii'it 
a  bUvi  repris.  Cn  dit  aussi,  qur-  Des  chairs  re- 
preniioit,  qu'une  mode  reprend,  etc.  On  dit 
encore,  Le  froid  a  repris,  pour  dii'e,  A  recom- 
mence; Cette  pièce  de  théâtre  a  repris,  pour 
dire,  qu'Après  être  tombée  d'abord,  elle  s'est 
relevée.  On  dit  figuréinent  d'une  amitié  i^pii 
avait  été  IroiJjlée  ,  interronjpue ,  qn  Elle  a 
repris. 

Repre^idue,  f>e  dit  aussi  neutralement  en 
termes  dc' Manège,  pour  si;;nifier,  L'action  que 
fait  le  rheval  en  cessant  au  galop  d'entamer 
avec  la  même  jambe,  et  en  entamant  avec 
l'auti-c;  ce  qui  s'appelle  aussi,  Changer  de  pied 
Vo(rc  chcvid  reprend  bien.  Faites  gue  voir- 
eheval  reprenne. 

Se  iiErRENDRE.  Il  se  dit  Des  blessures,  des 
.hairs  qui  o:it  élé  coupées,  ouvcries,  séparées; 
l't  il  signifie,  ^'c  refermer,  sj  rejoindre.  La  pLi  c 
se  reprend.  Les  chairs  se  reprennent. 

Repius,  ise. participe.  Vous  y  voilà  repris, 
Je  dil  à  quelqu'un  qui  s'est  mis  daiia  u.j  cas  I 
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KcLcux.  Je  n'y  sei'ui  ;  l;ii  repus,  Je  ne  m'y 
i^x^ïosiirui  pins. 

On  dit,  qaVn  homme  a  élé  repris  ùe  lus- 
lice,  pour  dire,  qu'il  a  ctij  piuii  ou  rop[i]ii[iiRio 
par  Justice ,  qu'il  a  ctci  condaïuiié  à  une  pL-iue 
.'rfflictive  ou  inlamanle.  Il  ne  peut  pas  scivlr  de 
ïenioùï ,  il  a  été  repris  de  Justice, 

REPRÉSAILLH.  s.  f.  Traitement  ficlirui 
que  nous  faisons  à  un  ennemi,  pour  nous  in- 
demniser du  dommage  qu'il  nous  a  causé.  l/;ij 
piste  représaille.  La  reprèsniUe  est  permise. 
Attendez-vous  à  la  représaille.  Cette  repésai/'e 
est  trop  forte.  U  s'emploie  plus  souvent  nu  plu- 
riel. Il  s'est  saisi  de  cette  terre  par  droit  de  re- 
présailles, pai'  représailles.  On  ne  se  hoinapoitil 
aux  représailles  ,  on  commença  aussitôt  li 
guerre. 

On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on  fait  pour  se  von- 
i-er  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre.  Ilsavoient  pendu  nos  prisonniers ,  nous 
avons  pendu  les  leurs  par  droit  de  représaille-. 
On  dit  aussi  figure'ment ,  User  de  repréiniU 
/es,pour  dire.  Repousser  une  injure  p;ir  une 
autre  injure,  une  raillerie  par  une  autre  rail- 
lerie ,  etc. 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  Celui  qui  dans  de 
certaines  cérémonies  publiques  représente  un 
de  ceux  qui  auroient  droit  d'y  faire  quelque 
fonction.  Le  Roi  àso7i  sacre  doit  être  assisté  par 
les  Représent  ans  des  douze  anciens  Pairs.  En 
certaines  assemblées ,  les  Representans  tiennent 
le  rang  de  ceu.v  guils  représentent.  Les  repié- 
sentanj  d'une  Province,  d'uae  ISatioa,  La  re- 
pié^enta.is  du  PeupU. 

Il  est  quelque-fois  adjictil';  et  l'on  appelle  les 
Ambassadeurs,  Ministres  représen.uns  ,  p.irce 
qu'ils  représentent  les  i-ouverains  par  qui  iU 
sont  envovés. 

Il  se  dil  aubsi  substantivement  De  ceux  qui 
sont  appelés  à  une  succession,  du  chef  dune 
pcrsonue  prédécédée ,  et  dont  ils  exercent  les 
droits.  Dans  cette  coutume,  les  representans 
d\in  héritier  n'ont  pas  de  droit  à  une  succes- 
sion gui  n'èioit  pas  ouverte  pour  lui,  à  moins 
gue  le  testateur  ne  les  rappelle. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le  droit  des 
héritiers,  par  vente,  échange  ou  nutrement. 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  ailj.  Oui  repré- 
sente. Les  Ambassadeurs  ont  le  caractère  repré- 
sentatif. Il  ne  se  dil  qui^  des  clioses,  et  non  des 
personnes. 

On  dit  aussi.  Les  cérémonies  de  Vandciine 
Loi  étaient  des  types  et  des  figures  rcprc^-entU' 
iivcs  des  ]\Iystères  de  la  Loi  nouvelle. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  E.\hibition,  ex- 
position devant  les  yeux.  //  intervint  un  Arrêt 
gui  ardonnoit  la  représentation  des  titres  y  lu 
représentation  des  litres  en  original. 
.  U  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qu'on 
représente,  par  la  Peinture,  la  Scalplurtî,  la 
Gravure.  La  reprcseatution  d'une  butuille^ 
d'une  histoire.  Ce  bas  relief  est  une  représen- 
tation de  la  ^uinle  Pamille. 

Il  se  dit  encore  De  l'actioD  pat  laquelle  les 
Cûinédions  représentent  des  pièces  de  tiiéitrc- 
Lu  repiésentiitiun  d^une  Tragédie,  d'une  Co- 
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medie,  d'un  Opéra,  La  première,  la  secoride 
représentation  d'une  pièce.  Cette  Comédie  eut 
les  mêmes  applaudissemens  à  la  dixième  repré- 
sentation (Qu'elle  avait  eus  à  la  première.  Cette 
pièce  a  eu  plus  de  surcè.<i  à  la  représentation 
au'à  la  lecture. 

Rephésentatiok,  sii^nifie  aussi,  Une  sorte 
.  d'objection  ou  de  remontrance  qu'on  fait  à  que! 
qu'un  avec  égards,  avec  mesure.  Permettez- 
moi  de  vous  faire  ma  représentation,  mes  re- 
vrésentations. 

Il  se  dit  encore  en  termes  de  Jurisprudence, 
en  parlant  De  ceux  qui  recueillent  une  succes- 
sion, comme  représeulant  celui  dont  ils  exer 
cent  les  droits.  //  vint  à  cette  succession  par 
ri-présentation.,  par  droit  de  représentation.  En 
certaines  coutumes,  la  représentation  n'a  pas 
lien.  Il  partaqea  avec  ses  oncles  par  représen- 
tation. 

REPnÉsEsrATios,  se  dit  aussi  absolument 
d'Une  forme  de  cercueil  sur  laquelle  on  étend 
ua  drap  mortuaire.  Au  Service  (|H'on  lui  ^ï  on 
avoit  mis  la  représentation  au  milieu  de  la  nef. 
Il  y  avoit  un  dais  sur  la  repièsentation.  Les 
cierqes  qui  étoïent  allumés  awtour  de  Ja  repiè- 
scntalion. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  grand j  bien  fait, 
qui  a  bonne  mine,  une  Ejure  imposante,  C'est 
i|R  homme  d'une  belle  représentation.  Ce  Ma- 
fiîsfrat  a  une  représentation  qui  en  impose. 

Représentation,  se  dit  aussi  De  letat  que 
lient  une  personne  distinguée  par  son  rang,  par 
sa  dignité,  etc.  Celte  place  exige  une  grande 
rcpréseiit-itioii.  Ce  Gouverneur  nèqlice  trop  la 
représentation. 

REPRÈSE:NTER.  v.  act.  Présenter  de  nou- 
veau. Ne  me  représentez  plus  cet  homme-là  ; 
dites  au  portier  de  ne  pas  le  laisser  entrer ^  s'il 
se  représente  â  la  porte. 

Il  signifie  ordinairement,  Exhiber,  exposer 
devant  les  yeux.  Il  fut  obligé  de  représenter  les 
ortqinaux,  de  représenter  le  contrat  en  origi- 
nal. La  Cour  ordonna  que  les  registres  seraient 
représentés.  Il  se  fit  représenter  les  registres. 

Cndit  en  termes  de  Pratique, qu't/n  homme 
est  obligé  de  se  repiésentcr,  pour  dire, qu'il  est 
obligé  de  comparoitre  personneUeiuent  en  Jus- 
tice, ou  de  se  remettre  au  même  ét^t  oùiléloit 
lorsqu'il  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  se  re- 
présenter dans  trois  mois.  ^ près  l  avoir  oui  on 
le  renvoya^  à  la  charge  de  <e  représenter  toutes 
fois  et  quantes.  Un  accusé  condamne  par  con- 
tumace, peut  se  représenter  dans  les  cinq  ans, 
pour  purger  la  contumace. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Représenter  que/- 
qu'un,  pour,  Le  faiie  comparoitre  personnelle- 
mect,  le  remetlre  entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'avoient  confié  i  notre  garde.  On  le  mit  à  la 
garde  d'un  Huissier  pour  le  représenter  dans 
deux  mois.  Il  se  dit  aussi  Des  cLoses.  On  l'a 
condamné  à  représenter  les  effets  qu^on  avoit 
mis  en  dépôt  entre  ses  mains. 

Représenter,  signifie,  Mettre  dans  l'esprit, 
dans  l'idée,  rappeler  le  souvenir  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Cet  enfant  me  rep'èsente 
ipfi  père  si  parfnilement ,  quil  me  semble  que 
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je  le  vois.  Je  ne  saurais  voir  ce  Ueu-là ,  qu'il  ne 
me  représente  Vîmage  de  l'ami  que  j'ai  perdu. 

En  ce  sens  on  dit, 5c  représe/ikT, pour  dire. 
Se  mettre  dans  l'esprit,  dans  l'idée. se  rappeler 
le  souvenir  d'une  personne,  dune  chose,  s'i- 
maginer. Toutes  les  fois  que  je  passepar-là,  je 
me  représente  ce  qui  m'y  est  arrivé.  Heprèsen- 
tez-vous  ce  qui  arriverait ,  si  vous  faisiez  cela. 
Reprèsentez-ïious  que  vous  arrivez  dans  une  ile 
déserte.  En  voyant  ce  Ueu-là,  il  se  repréf-enta 
si  vivement  la  perte  quil  y  avoit  faite.,  que  ... 

Représenter,  signifie,  Être  le  type,  la  fi- 
gure de  quelque  chose.  Les  cérémonies  de  Van- 
cienne  Loi  représentaient  les  Mystères  de  la 
Loi  nouvelle. 

Il  signifie  aussi,  Figurer  parle  pinceau,  par 
le  ciseau,  par  le  burin,  etc.  Cela  est  représenté 
au  naturel.  Un  tableau  qui  représente  une  Na- 
tivité. Cette  estampe  représente  la  Sainte  Fa- 
mille. 

Il  signifie  encore,  E>primer  par  le  récit, 
par  le  discours.  îl  nous  a  fait  un  récit  où  il 
nous  a  représenté  les  choses  très-naivement.  Ce 
Prédicateur  nous  a  représenté  les  approches  de 
la  mort  avec  des  couleurs  si  vives  y  d''une  ma- 
nière si  teiTible,..  Ce  Poète  a  bien  représenté  le 
caractère  de  san  héros. 

Il  signifie  aussi,  Imiter  par  l'action  et  par 
la  parole;  et  il  se  dit  particulièrement  Des  Co- 
médiens. Les  Comédiens  représentaient  la  Mort 
de  Pompée.  Les  Comédiens  doivent  représenter 
bientôt  une  nouvelle  pièce.  Celui  qui  représen- 
tait le  principal  personnage,  le  vrentier  person- 
uare.  Celui  qui  représentait  César.  Celle  qui 
représentait  Andi'amaque, 

On  dit, que  Les  Ambassadeurs  représentent 
les  Souverains  qui  les  envoient,  pour  dire, 
qu'ils  tiennent  en  quelque  façon  la  place  des 
Puissances  qui  les  envoient.  Il  y  avoit  à  cette 
assemblée  un  grand  nombre  d' Ambassadeurs 
qui  représentaient  les  plus  grands  Rois  de  la 
Chrétienté.  Les  Ambassadeurs  ont  caractère  pour 
représenter  leurs  Maîtres.  On  dit  dans  le  même 
sens,  qu  [/m  Vice-Roi,  qu'un  Gouverneur  de 
Province  repésente  le  Roi,  le  Prince  dont  il 
exerce  le  pouvoir. 

On  dit  aussi  d*Un  homme  chargé  d^ine 
procuration  spéciale  pour  faire  quelque  chose 
au  nom  d'un  autre,  soit  Prince,  soît  particu- 
lier, qu'/i  représente  cehii  dont  il  a  procura- 
tion, dont  il  a  le  pouvoir. 

Représenter,  se  dit  encore  Des  héritiers  qui 
sont  reçus  à  recueillir  ou  à  partager  une  suc- 
cession, comme  claut  à  la  place  de  ceux  dont 
ils  tirent  originairement  leiu-  droit.  H  fut  reçu 
à  partage)-  celte  succession  avec  ses  oncles,,  parce 
quil  représentait  son  pèi'e.  Il  représente  sa 
mère,  et  par  conséquent  il  doit  partagei-  avec  les 
sœurs  de  sa  mère. 

Représenter  ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui ,  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques,  font  des  fonc- 
tions à  la  place  et  au  nom  des  personnes  qui  au- 
roient  droit  de  les  faire  si  elles  étoientprésenles. 
Au  sacre  du  Roi  ^  le  Duc  d'Orléans  représen- 
tait le  Duc  de  Bourgogne,  le  Mai-échal  de 
Villars  représeiitoit  le  Connétable. 
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En  parlant  d'Une  personne  constituée  en 
dignité,  et  qui  sait  se  faire  respecter,  et  faire 
respecter  sa  place,  en  conservant  les  dehors 
convenables  lorsqu'elle  en  remplit  les  fonctions, 
on  dit,  que  C'est  un  homme  qui  représente 
bien,  qui  représente  avec  dignité  j  et  alors  ce 
verbe  s'emploie  absolument  et  sans  régime. 

On  le  dit  encore ,  pour  signifier ,  qu'il  re- 
çoit beaucoup  de  monde,  et  que  par  une  grande 
dépense  il  fait  noblement  les  honneurs  de  s« 
place. 

Ou  le  dit  aussi  d'Un  homme  considérable 
qui  fait  une  grande  dépense,  quoiqu'il  n'ait  pas 
de  fonction  particuUère.  On  le  dit  encore  De  la 
même  personne ,  lorsqu'elle  a  une  figure  impo- 
sanlr. 

Représester,  signifie  aussi  Remontrer.  On 
lui  représenta  que  c'était  se  précipiter  dans  un 
y.éril  évident.  On  eut  beau  lui  représenter  les 
incpnvéniens  où  il  tombei-aity  lui  représenter 

les  suites  fâcheuses  de  cette  démarche Voilà 

ce  que  j'ai  à  vous  représenter  là  -  dessus.  Il  a 
pris  san  parti,  tout  ce  que  l'on  pourra  lui  repré- 
senter ne  servira  de  rien.  Je  suis  obligé  de  vous 
représenter  votre  devoir,  ce  qui  est  de  votre  de- 
voir. Un  tel  représente  très-humblement  à  l'otre 
Majesté,  à  votre  Eminence  :  Formule  dont  on 
se  sert  ordinairement  dans  les  placets. 

Représesté  ,  ÉE.  participe. 

RÉPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  réprime.  lois 
répressives. 

RÉPRI>UBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  doit 
ou  peut  être  réprimé.  C'est  une  licence,  un  abus 
réprimahle, 

RÉPRDLiJSDE.  s.  f .  Répr«hension ,  correc- 
tion faite  avec  autorité.  Grande,  douce,  sévère 
réprimande.  Faire  des  réprimandes.  Il  ne  peut 
souffrir  les  réprimandes.  C'est  un  grand  faiseur 
de  réprimandes.  Je  ne  ferai  point  ce  que  vous 
me  dites,  j'en  aurais,  j'en  recevrais  des  lépri- 
mandes.Je  lui  en  ferai  réprimande.  Cela  mé- 
rite réprimande, 

RÉPROIA^DER.  v.  a.  Reprendre  qucN 
qu'un  avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faute.  Je 
Vai  fort  réprimandé  sur  telle  chose,  je  l'en  ai 
réprimandé.  Il  ne  peut  souffrir  d'être  répri- 
mandé. Quel  pouvair  a-t-il  de  nous  venir  ré- 
primander? 

RÉPRIMANDÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPRLMER.  V.  a.  Rabaisser,  rabattre,  em- 
pêcher de  faire  du  progrès.  U  se  dit  plus  ordi- 
nairement en  Morale.  Il  faut  réprimer  le  \>ice, 
les  abus,  les  malversations,  la  licence.  Répri' 
mer  Vaudace,  l'insolence,  Vorqueil,  etc.  La  sé- 
vérité des  Lois  rép'ime  les  méchans,  les  sédî- 
tieux.  Il  faut  réprimer  ses  passions.  On  a  ré* 
primé  son  ardeur,  son  impétuosité. 

RÉPRIMÉ,  ÉE.  participe, 

REPRISE,  s  f.  Continuation  de  ce  qui  a  été 
interrompu.  Le  mur  a  été  fait  à  plusieurs  re- 
prises. Ce  poëme,  ce  livre  a  été  imvrimé  à  plu- 
sieurs reprises.  Ils  se  sont  battus  à  deux  repris 
se:  sans  se  blesser. 

On  dit  dans  ce  sens,  La  reprise  d'un  procès. 
Assigner  en  reprise  d^instance. 

Reprise,  signifie   aussi,  La   seconde   partie 
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(1*1113  couplùt,  d'un  air,  dune  chanson.  J'ahnp 
mieux  la  reprise  de  cette  chanson  (jiie  le  com- 
mencement. 

Reprise,  en  teru;es  de  Finance,  signifie,  Ce 
que  le  comptable  emploie  eu  dépense  dans  la 
fin  de  son  compte,  parce  qu'il  l'a  employé  en 
recette,  quoiqu'il  ne  l'eût  pas  reçu.  Chapitre  (k 
reprise.  Sesreprises  montent  à  plus  de  cinciuanlc 
mille  livres. 

Il  se  dit  aussi,  mais  an  pliu-iel,  en  matière 
de  succession,  Des  sommes  qu'une  veuve  ou 
des  eiifans  ont  droit  de  prélever  pour  la  dot, 
le  douaire,  etc.  Elle  aura  peine  à  avoir  seule- 
ment ses  reprises.  Ils  ont  eu  une  telle  terre  pour 
leurs  reprises. 

En  termes  de  jeu,  on  appelle  Reprise,  Une 
partie  qui  est  d'un  certain  nombre  de  coups  li- 
mité. Ils  ont  joué  trois  reprises  d'Homhre.  Ils 
sont  à  leur  seconde  reprise  de  Quadrille. 

Au  Lansquenet,  on  appelle  Cartes  de  re- 
prûsi;,  Les  caries  que  prennent  les  coupeurs 
après  que  leur  première  carte  a  été  faite. 

En  tenues  d'ArcLitecture,  on  appelle  Ke- 
pri.se,  La  réparation  qu'on  fait  à  un  mur  dont 
on  rebâtit  les  fondemens  par-dessous  œuvre.  Il 
fnui  faire  une  reprise  à  ce  mur. 

Reprise,  se  dit  encore  en  parlant  d'Une 
élofTc,  d'une  dentelle,  qui  ayant  été  déchirée, 
a  été  raccommodée,  ou  d'une  maille  échappée 
)jue  l'on  rejuint.  Il  a  fallu  faire  une  reprise  à 
crt  habit.  Il  y  a  des  reprises  dans  cette  toUe. 

Or.  [p.  dit  aussi  d'Un  tableau,  au  même  sens 
que  Hciouche.  Il  y  a  là  quelcjue  reprise  d'un 
niilie  Auteur;  on  voit  la  reprise. 

Reprise,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Un 
vaisseau  enitvé  par  les  ennemis,  et  repris  en- 
suite par  la  nation  sur  laquelle  il  avoit  été 
pris. 

Reprise,  est  aussi  le  terme  Hont  on  se  sert 
dans  les  Manèges,  pour  exprimer  chaque  leçon 
donnée  au  cavalier  ou  au  cheval,  et  après  la- 
quelle ils  se  reposent,  J^ai  fait  trois  reprises 
sur  ce  cheval.  Faire  une  reprise  au  pas  ^  au 
trot,  au  galop.  Une  /orirjne,  une  courte  reprise. 
La  reprise  de  ce  cJieval  est  trop  lonnue,  est  trop 
colu-te. 

Or  appelle  Ueprise  d'une  pièce  dramatique , 
La  remise  de  cette  picce  au  Tliéàtie.  La  pièce  a 
tombé  à  la  reprise. 

REPRISE,  s.  f.  ou  TELEPHIUM.  Plante 
dont  les  liges  et  les  feuilles  appioclient  de  celles 
du  pourpier. 

RÊPROBA'nO?ï.  s.  f.  U  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  ceux  que  Dieu  a  réprouvés.  Les 
(questions  de  la  Prédestination  et  de  la  Répro- 
bation sont  difficiles.  Si<jnc  de  réprobation. 

l'.KPROCHABLE.  adj.  des  2  genres,  ^ui 
nicrite  reproehe.  Ce  n'est  pas  là  une  faute  re- 
prochable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  témoins, 
des  témoignages  suspects  qui  peuvent  être  ré- 
cusés. Ce  témoin,  ce  lémoiqnage  e^t  repro- 
chahle. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  objecte  à  une 
|>ersonne,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux, 
pour  lui  faire  honte.  Grand  icprûclte.  Sanqlant 
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rcproc?ie.  Justes ^  injustes  reproches.  Il  n'en 
faut  pas  venir  aux  reproches.  Si  vousmancjue'i 
il  ce  que  vous  m'avec  promis,  je  vous  en  ferai 
reproche^  des  reproches,  JVn  ai  reçu  des  re- 
proches. 

Sans  reproche,  phrase  adverbiale,  se  dit 
proverbialement,  pour  signifier,  Sans  préten- 
dre faire  de  reproche.  Sans  reproche^  je  lui  a 
fait  plaisir^  je  l'ai  aidé  dans  sa  misère. 

On  appelle Konime  sans  reproc/ie,Un  homme 
à  qui  on  ce  peut  rien  reprocher.  Le,  Chevalier 
Bayard  sappeloit  le  Chevalier  sans  peur  el 
sans  reproche. 

On  appelle  au  Palais,  Reproches.,  Les  rai- 
sons qu'on  produit  pour  récuser  des  témoins. 
Fournir  des  reproches.  Il  a  produit  ses  repro- 
ches, et  ils  ont  été  juqés  perlinens. 

REPROCHER,  t.  a.  Objecter  à  quelqu'un 
une  chose  qu'on  croit  devoir  Ud  faire  bonle. 
Reprocher  à  un  homme  les  fautes  quil  a  faites. 
Reprocner  à  une  personne  ses  défauts,  ses  im- 
per feclions  ^  sa   naissance  j   lui  repi'ocher 
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eti  telle  occasion.  On  ne  saurait  lui  rien  repra- 
c^ter.  Qunvez^vous  à  lui  reprocher?  Ma  con- 
science ne  me  reproche  rien.  Je  n'ai  rien  à  nie 
reprocher  là-dessus. 

On  dit,  Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un 
bienfait,  pour  diie,  Remettre  devant  les  yeux 
un  bienfait,  un  plaisir  à  celui  qui  les  a  reçus, 
conuue  l'accusant  de  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Reprocher  les 
morceaiux  à  (juehjuiin,  pour  dire,  Faire  sentir 
à  quelqu'un  qu'il  mange  beaucoup,  et  pnroitre 
y  avoir  regret.  Ce  n'est  pas  pour  vous  reprocher 
vos  morceaux  ,  mais  vous  avez  mantjé  à  crever. 

On  dit  en  termes  de  Proce'dure,  Reprocher 
des  témoins,  Quand  une  Partie,  un  accusé  al- 
lègue des  raisons  pour  re'cuser  des  témoins  . 
comme  n'étant  ni  croyables ,  ni  rccevables  à 
déposer  contre  lui.  Il  reprocha  tous  les  té- 
moins. 

RzpnoCHÉ,  ÉE.  participe. 

REPRODUCTIBIUTÉ.  s.  fém.  Terme  de 
Pliysique.  Faculté  d'être  reproduit.  La  repro- 
ductibilité  des  Êtres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  2  g-nres.  Sus- 
ceptible d'être  reprcduit. 

REPRODUCTION,  s.  f.  Terme  de  Botani- 
que. 1!  se  dit  à  l'égard  des  nouvelles  tiges  que 
des  racines  repoussent  cliaquc  année,  et  aussi 
a  l'égard  des  rejets  que  produisent  des  arbres 
coupés  jusque  sur  leurs  racines.  Ces  reproduc- 
tions sont  les  unes  naturelles,  les  autres  for- 
cées. 11  se  dit  aussi  du  rcnouveliement  des 
plantes  qui  se  fait  par  le  moyeu  de  leurs  se- 
mences ou  de  leurs  racines.  Traité  de  la  repro- 
duction. La  reproduction  de  cette  année  est 
Irés-hdtive. 

Dans  les  animaux,  tels  que  les  Écrevisses, 
on  appelle  Reproductions,  Les  nouvelles  patcs 
qui  succèdent  à  celles  qui  ont  été'  arrachées.  Il 
se  dit  aussi  de  la  queue  des  lézards,  qui  se  re- 
produit lorsqu'elle  a  été  mutile'e. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Produire  de  nouveau. 
Les  arbres  coupés  jusijue  sur  leurs  racines,  re- 
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produisent  un  noureau  plant.  Ce  plaideur  n'a 
fait  que  reproduire  ses  moyens  déjà  écartés. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  peisonnel.  On  a 
beau  détruire  cette  mauvaise  plante  ^  elle  ne 
cesse  de  se  reproduh'C. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s'étoit  retiré  de  la 
société,  qu'/ï  commence  à  se  leproduiie  d<ms 
le  monde,  À  le  fréquenter  de  nouveau. 

REPROUVER.  V,  a.  Prouver  de  nouveau. 
On  a  prouvé  et  réprouvé  cela  de  cent  manières, 
à  cent  reprises. 

RÉPROUV  ER.  v.  a.  Le  contraire  d'^pp/-ou- 
ver.  l^ejeter  une  chose,  la  désapprouver,  la  con- 
damner. L'Eijlise  a  réprouvé  cette  doctrine.  C'est 
une  proposition  que  toute  VEqlise  a  réprouvée. 
On  le  dit  en  Théologie,  par  opposition  à  Pré- 
destiner. Dieu  réprouva  Saitl  pour  sa  désobéis- 
saîice.  Ceux  que  Dieu  a   réprouvés,   sont    lé- 
prouvés  de  toute  éternité. 
RÉPROUVÉ,  ÉE.  participe. 
On  dit,  Abandonner  quelqu'un  à  son  sens 
reprouve,  pour.  Le  laisser  dans  l'erreur,  à  cause 
de  son  obstination. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie, 
Ceux  que  Dieu  a  rejctés  et  maudits.  Dieu 
veuille  que  nous  ne  soyons  pas  du  nombre  des 
reprouves  1  H  a  les  sentimcns  d^un  réprouvé.  Il 
n'y  a  qu'un  réprouvé  qu  i  pu  isse  pa  rler  de  la  sorte. 
On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  a 
quelque  chose  de  funeste  dans  la  physionomie, 
qu7/  a  un  visage  de  réprouvé  ^  une  pqure, 
une  face  de  réprouve. 

REPTILE,  adj.  des  2  genres.  Qui  rampe, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal  reptile,  in- 
secte  reptile. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif;  et  alors 
sous  ce  nom  l'on  comprend,  non -seulement 
Tous  les  animE-ax  qui  n'ont  point  de  pieds,  et 
qui  rampent  eflectivenient.  mais  £;énéralemcnt 
aussi.  Tous  ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts, 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  ventre.  Dans  la 
première  acception.  Ion  dit  proprement,  que 
Le  serpent  est  un  reptile,  que  le  ver  est  un  rep. 
tile  ;  et  dans  la  seconde,  on  dit  aussi  d'Un  lé- 
zard, que  C'est  un  reptile. 

RÊPUDLICALM,  AIXE.  adj.  Qui  appartient 
à  la  République.  Gouvernement  républicain. 
Forme  républicaine. 

On  le  dit  encoie  De  tout  ce  qui  favorise  ie 
Gouvernement  n-publicaiu.  Ame  républicaine. 
Esprit,  système  républicain.  Maximes  révubit- 
caines. 

U  se  prend  nus*,i  siil)stantivemcnt,  et  signi- 
fie, Cxjlui  qui  est  passionné  pour  la  République* 
C'est  un  grand,  un  vrai  Républicain. 

RÉPLIÎLIQUE.  s.  fém.  État  gouverné  par 
plusieius.  La  République  Romaine.  La  Répu- 
blique d'Athènes.  La  République  de  Veni'se.  de 
Gènes,  de  Hollande,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu 
plus  d'éclat  que  dans  le  temps  de  la  République. 
Il  y  va  du  bien  de  la  République.  Etablir,  jor^ 
mer  une  République.  Cette  nation  vient  de  se 
fermer  en  République.  Se  sacrifier,  se  dévouer 
pour  la  République.  Le  terme  de  République 
comprend  également  l'étal  populaire  et  l'ctat 
aristocratique. 

6i. 
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Il  se  prend  qTielqnefais  pour.  Tcule  sorte 
d'Étnt.  de  Gouvernement.  -Le  mépri;  des  loh 
eKt  ïa  perte  de  la  Eéf;nhlir,ue.  Les  Césars  dètnti 
r.ieiit  la  Répuhlique  Borna: ne  ,  mais  ils  en 
lûssèrent  subsister  h  nom.  Tibère  ne  farloit 
rue  de  son  affection  pour  la  République. 

On  appelle  figiirèment,  La  République  des 
I etîres,  Les  Gens  de  Lettres  en  gént-ral,  con- 
sidcfés  comme  s'ils  faisoieot  un  Corps.  Y  a-t-d 
nnelnne  chose  de  nouveau  dans  la  République 
des  Lettres? 

On  dit  Êgurém.  d'Une  famîîlc,  d'une  rom- 
piuninté,  d'une  société  nombreuse,  <jne  C'e:il 
liv.c  vetite République.  On  le  dit  de  m>me  d'L'ne 
maison  où  i!  y  a  gi-and'nombre  de  mémï^rs. 

RÉPUDIATION,  s.  f.  Action  de  rt-piiitirr. 
La  répudiation  a  été  lonq- temps  inconnue  à 
Rome. 

RÉPUDIER.  V.  a.  RcnToycr  sa  femme  sui- 
v.nrt  les  formes  reçues,  lui  dt-clarer  légalemenï 
(«u'on  t'ait  divorce  avec  elle.  Les  Hébreux,  le; 
Romains  avaient  droit  de  répudier  lews  jemmes 
en  certains  cas.  La  Reliqion  Catholique  défend 
de  répudier  sa  femme. 

En  termes  de  Droit,  on  dit ,  Répudier  une 
succession,  pour  dire,  Renoncer  à  une  succes- 
sion. 

RrprDTÉ,  iE.  participe.  Ccst  une  doctrine 
répudiée  généralement. 

RÈPUGNAIS'GE.  s.  f.  Opposition,  sorte  d'a- 
versioa  pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose, 
à  fiiire  quelque  chose.  J'ai  (grande  répugnance  à 
Cita,  l'our  moi  jeTi'y  aipoint  de  répugnance.  Il 
est  malaisé  de  vaincre  cette  répugnance.  H  y  n 
consenti  avec  répugnance ^  sans  répugnance.  Il 
a  de  la  répugnance  au  mariage^  pour  le  ma- 
riage. Il  a  de  la  répugnance  pow  cette  femme. 
Inspirer  un  sentiment  de  répugnance. 

RÉPUGNANT,  ANTE.  adject.  Contraire, 
oppos'i. 

RÉPUGNER.  V.  n.  Être  plus  ou  moins  op- 
posé. Cette  proposition  répugne  à  la  première' 
Ces  choses  répugnent  l'une  à  l'autre.  Sa  vie 
répuqnc  à  sa  doctrine.  Cela  répugne  au  sens 
commun  ,  répugne  aux  niarimes  d'État^  ré- 
pugne à  la  Reliqion  chrétienne. 

Il  signifie.  Éprouver  un  sentiment  de  r^-pu- 
gnancc.  Le  Prince  répugnoit  à  cet  avis.  J'y  ré- 
plique entièrement.  La  raif^on^  mon  goût  y  ré^ 
pugnc.  La  mè'c  rcpugnoit  à  ce  mariaqe.  Je  ré- 
pugpe  souverainement  à  faire  cela. 

On  dit  absolument.  Cela  répugne,  il  y  a 
quelque  chose  dam  ce  qu'il  dit  qui  répugne, 
pour  dire,  Cela  se  conlrcdit,  il  y  a  quelque 
cliCvC  qui  se  contredit. 

On  dit.  Cet  homme  me  répugne,  pour  dire. 
Il  m'inspire  de  l'aversion,  de  la  répugnance. 
Celle  (Cmme,  cette  proposition  me  répugne.  Il 
me  répugne  de  vous  dire  cela. 

REPÙLLULER.  v.  n.  Renaitre  en  grande 
quvililé.  Les  mauvaises  herbes  répullulent  sans 
cesse  dans  ce  jardin.  Les  a'reurs  ont  repullule 
depuis  peu. 

REPULSIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Physique 
Çui  repousse.  Vertu  répulsive. 

RhiPULSION.  s.  f.  Terme  de  Phvsique.  Ac- 
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tien  de  ce  qtii  repou-^se.  état  dr  ce  oui  est  re-  ' 
poussé.  Vaftrnctïon  et  la  réiuh'oii.  La  ïtfmï- 
sion  des  rcrps  élastique*;.  L'pltr  ^rlicn  et  lu  ré- 
pulsion des  petits  earpspar  les  corps  élcctriqncK. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Renom,  estime,  opi- 
nion publique.  Bonne,  grande  réputation.  ]\1c- 
chante,  mauvaise  réputation.  Réputation  équi- 
voque, douteuse.  Il  est  en  bonne,  en  mauvaise 
réputation.  Il  est  dans  une  haute  réputation  de 
vertu.  Il  e.t  en  réputation  de  chicaneur.  En 
quelle  réputation  est- il?  Il  est  en  réputation 
d'homme  saqc.  d'homme  savant ^  de  bel  esprit. 
Réputation  brillante. 

Quand  Répufat'on  se  met  at;soInmrnt  c! 
sans  épilhète,  i!  se  prcr.d  îoiijnins  en  bonne 
part.  Il  est  en  réputation.  Il  a  de  la  réputation. 
Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il  est  fort  en  ré- 
putation parmi  Us  Snvttns,  parmi  les  gens  de 
guerre.  Acquérir  de  la  réputation.  Sa  réputa- 
tion est  bien  fondée  y  mal  fondée.  Avoir  soin  de 
sa  réputation.  Ternir  sa  réputation.  Blesser^ 
flétrir,  di?ninuer,  entamer,  noircir,  rétablir  la 
réputation  de  quelqu'un.  Cela  fait  tort,  donne 
atteinte,  nuit  à  sa  réputation.  Il  lui  a  6ié  sa  ré- 
putation. Se  mettre  en  réputation.  Mettre  quel- 
qu'un en  réputation.  Il  a  perdu  sa  réputation. 
Je  le  perdrai  de  réputation.  C^csl  un  homme 
perdu  de  réputation.  Hasarde-  sa  réputation. 
C^est  une  tache  à  sa  réputation.  Il  y  va  de  sa 
réputation.  C'est  un  homme  de  réputation.  L'a- 
vantage que  ce  Prince  a  rempcté,  commence  à 
donner  de  la  réputation  à  ses  armes.  Cela  a  fort 
établi  sa  imputation.  Survivre  «  sa  réputation. 
Déchoir  de  sa  réputation.  Sa  ré^  ulution  esi 
fort  déchue.  Se  faire  une  répuiation. 

On  d  t  ïïu-ssi  Des  chosrs,  qu'Emet  sont  eu 
réputaton,  pour  dire,  qu'Elles  ont  le  r^nom 
d'ùtre  excellentes  dnns  h  lu-  e^poce.  Le?  Pcéïic* 
de  cet  Auteur  sont  en  qrande  léyulaîion.  Les 
vins  de  Bourgogne,  de  Champagne,  les  che- 
vaux d'Espaqne ,  sont  en  réputation. 

RÉPUTER.  V.  a.  Estimer,  présumer,  croire, 
compter  pour,  etc.  tenir  pour,  etc.  On  le  répu- 
toit  homme  saqe.  Il  c:f  réputé  pour  homme  de 
bien.  On  ne  le  réputé  pas  capable  d'avoir  det 
Charges,  des  Bénéfices,  etc.  Cette  Ville  a  tou- 
jours été  réputée  d'un  tel  Evêché,  d'une  telle 
Province.  Je  le  réputois  homme  d  honneur. 

RÉPUTÉ,  ÊE.  parlicip;*.  C^'usé.  Un  homme 
absent  pour  les  affaires  de  sa  Compagnie,  est 
réputé  présent. 

REQ 

REOU^RABLE-  adj.  T.Tme  de  Coutume. 
Dans  la  plupart  des  Coutumes,  Le  cens  est  re- 
quérable,  c'est-à-dire,  qu'il  doit  èlrc  deiiiande 
par  11*  Seijmeur.  Il  y  en  a  où  il  est  portable. 

REQUÉRANT,'ANTE.  adj.  Tenne  de  Pa- 
lais. Qui  requiert,  qui  demande  en  Justice.  Le 
Béuéf.ce  a  été  donné  à  celui  qui  étoit  renuf-rant. 

Il  s'emploie  quelquefois  subslL.niivcm.  Ceit 
lui  qui  est  le  requérant. 

REQUÉRIR.  V.  a.  Jerequiers.  tu  requiers, 
il  rcQuiert  •  nous  requérons,  vous  requérez,  ils 
requièrent.  Je  requérais.  Je  requis.  J'ai  requis. 
Je  requen-ai.  Requiers.  Requérez.  Que  je  re 


qu'iéc.  Que  je  requisse.  Je  requai-ois  .  etc. 
Prier  de  qu'^l.juc  r!:©**.  Qjii  est-ce  qui  rra';  en 
a  requis?  C'est  lui  qui  m'en  a  requis.  Il  en  a 
été  requis. 

REQUKniit.  en  trrmcs  de  Palais,  se  dît  Des 
Parties  qiîi  demandent  quclqTC  chose  en  .Tus- 
tice.  Ainsi  po:ir  rcntt'rincmenl  des  Rcqui-îcs, 
on  se  sert  de  cette  funnuU^, .S'oit  fait  ainsi  qu^il 
est  requis.  Il  se  dit  ans  i  Des  Gens  du  Roi.  Le 
l  rontrair  du  Roi  c  reqHi.-:.  Il  requiert  pour  le 
Roi.  Oui  sw  ce  et  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral. 

On  âk. Requérir  unRénéjlce,  pour  dire.  Se 
pr*'"senler  au  CoUatcur  pour  être  pourvu  d'un 
li-iî('fice  vacant,  sur  lequel  on  a  droit  en  vcilu 
de  ses  prades,  ou  d'un  induit,  ou  du  serment 

driViéiité. 

(in  dit.  Cela  rcquinrt  célérité,  diligace  : 
cela  rcquia't  i>otre  pi-ésence,  pour  dire,  Cela 

demande cela  exige On  dit  dans  le  même 

sens.  La  nécessité  requéroit  que. . .  Autant  que 
la  nér.essi'.é  le  requéroit .  le  requerra. 

Requis,  ise.  participe. 

On  dit,//  a  l'iiqe  requis,  il  a  les  qualité>i  re- 
quises pour  posséder  cette  Charqe,  pour  dire, 
L'.^ge  convrnalile,  les  qualités  nécessaires, 

REQUÊTE,  s.  f.  Denande  par  écrit.  Pr<'. 
scnter  requête  au  Conseil,  au  Pmdement.  Don- 
nez votre  requête.  Un  tel  Juge  a  rapporté  ma 
requête,  est  chargé  de  ma  requête.  Il  demande 
par  sa  i-equéte.  Il  y  a  tant  de  chefs  dans  sa  re- 
quête. Sa  requête  tend,  va  à  telle  fn.  Les  fms^ 
Us  conclusions  d^une  requête.  On  a  enferùic, 
.iccordi-  Ml  icifuête.  On  a  it"eïé  sa  rer-uête.  S''n$ 
avoir  égard  à  la  requête.  On  a  mis  néa'it  an 
'^as  de  sa  requête.  Répondre,  signer  une  requête. 
Sa  rc-;nête  fut  coni'nui:  nt'ée  aux  Gens  du 
Roi.  Déhon'é  de  sa  re  ;;.=!e.  Demandeur  en 
reguéte.  On  a  ordonné  que  la  renuéte  svra 
jointe  r.u  procès.  On  a  prononcé  sur  sa  rcqyiête. 
AtTct  sur  reauétc. 

Il  signifie  aussi  Une  demande  veiS:!le  ,  de 
vive  Toix.  et  quelquefois  une  simple  prière. 
Ayez  éqard  à  la  requête  que  je  ^'ous  fais.  Il 
m'a  fait  une  requvte  incivile.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  farriîièrrment  aussi.  Econduire  la 
requête  de  quelqu'un,  pour  dire,  Écailcr  sa 
demande.  Voyez  Lco\DriHE. 

On  nppelle  Lettres  de  Renuéte  civile.  Tes 
Letïrcs  obtenues  en  Chancellerie  sur  des  moyens 
autorises  par  l'Ordonnance,  par  lesqticli'S  il  est 
ordonné  qu'im  procrs  jugé  contradietoiremcnt 
soit  revu,  et  que  les  Parties  soient  remises  au 
mf-me  état  où  elles  étoient  avant  4"Arrôt,  Se 
pourvoit-  par  Requête  civile.  Prendre  Reptête 
civile.  Celui  qui  se  pourvoit  par  Requête  civdc , 
doit  commencer  par  faire  entériner  les  Lett-es. 

On  appelle  Vaîti-es  des  Requêtes,  Des  Magis- 
trats qui  ont  voix  déiibérative,  et  qui  rappor- 
tent les  requêtes  des  Parties  dans  le  Conseil  du 
Roi .  où  préside  le  Chancelier  de  France.  L'ne 
charge  de  Maître  des  Requêtes.  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes.  Les  Maîtres  des  Requêtes 
ont  entrée dan,^  tous  le^ Parlemens  duRoyuume, 
et  y  prennent  séance  au-dcs^us  du  Doyen,  mais 
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il  n^y  en  yeut  avoir  ijue  quatre  en  même 
tcmys. 

r,('s  ?.'nîrres  des  Requêtes  ont  aussi  un  Tii- 
lm;!n!  an  PnlaJs,  qu'on  nomme  Les  jRt'(|i/i/es 
W(*  i'ifotel.  Les  Maîtres  des  Rerjuêtes  de  notre 
ilotcl.  Il  s^est  pourvu  en  vertu  de  son  Commit- 
tnvu^  niix  Reqm'tcs  de  Vlîuiel 

il  y  a  eixore  un  Tribunal  nu  Parlement, 
qu'on  nomme  Les  Requêtes  du  Paluis,  où  l'un 
n'»e  on  premiC-re  instance  les  causes  des  prjvî- 
I  ;:;iJs  çui  s'y  pourvoient.  La  première^  la  sc~ 
anide  Chamhre  des  Requêtes.  Président  aux 
Jleq'icles.  Une  commission  aux  Requêtes.  Il  a 
srs  c:'uyes  commises  aux  Requêtes  du  Palais j 
ou  aux  Requêtes  de  VHétel,  à  son  choix. 

Il  y  a  une  sorte  de  petits  pjtcs ,  qu'on 
nomme  Pûtes  de  requête. 

REQUIEM.  Mol  emprunté  du  Lntin.  Pii.re 
que  l'Iïglise  fait  pour  les  morts.  Chanter  un 
requiem^  des  requiem. 

On  appelle  IMe^ses  de  requiem.  Les  Messes 
qui  se  <iisi'nt  pour  le  rrpos  des  .'imcs  des  morts. 

REQUI>'.  s.  r^  Gros  poisson  de  mer  Ir'-'s- 
vnrn;'-e,  qu'on  appelle  auu-ement,  Chien  de 
me-.  Les  Matelots  Normands,  pour  désip;ner 
ri>Md)icn  il  est  redoutable,  l'appelèrent  Re- 
quicw^  qu'ils  prononçoient,  p-r  corruption, 
r^equin.  Le  mot  est  venu  d'eux. 

UEOUÏ>QUER,  SE  REQUINQUER,  v. 
q!:i  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Il  se 
Hit  Des  vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  con- 
viei't  à  leur  iîge.  C'est  une  vieille  qui  se  requin- 
tjn\  Tl  se  dit  aussi  eu  gëne'ral  De  tous  ceux  (jui 
se  parent  dune  manière  afieclée.  11  est  iio  ,i(jn  ■ 
et  t.miilier 

nEoiivQTjÉ,  ÉE.  participe.  Veille  rcquht- 
qn'r.  Vieillard  remiinqué.  Vous  vola  bien 
iciuinqué. 

PvRQUIXT.  subst.  m.  Larînquième  parlîe  i)u 
q-iint.  que  l'on  paye  au  Seigneur  dans  certaines 
n  nîiuîies,  outre  le  quint,  quand  on  vend  un 
Itcf  qui  relève  de  sa  Seij;neurie.  Il  a  payé  le 
iiuint  et  requint.  Le  droit  de  requint  ne  se  paye 
pu.^  parSoul  cil  se  paye  le  quint. 

UEQUISE.  s.  fcm.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler.  Vue  chose  sera  de  re- 
quise, pour  dire,  qu'ElIe  sera  rare,  ou  qu'on 
en  aura  besoin. 

RÉOUïSlTION.  s.  fém.  RequL-te,  action  de 
rcqni'rir.  À  la  réquisition  d'un  tel.  Sur  la  ré- 
quisition du  Procureur  du  Roi.  Sur  sa  simple 
rèqusition. 

Il  s'gniGe  Une  den":aDde  fiùle  par  ar.toritc 
publiqirc,  qui  met  une  certaine  chose  à  la 
disposition  de  l'État.  On  a  mis  tous  les  chevaux 
du  Pays  en  réquisition.  Tout  le  chanvre  est  en 
réquisition  pour  les  cordages.  On  a  fait  une 
réquisition  de  tons  les  jeu<nes  qens,  depuis  dix- 
huit  ans  jîisqu^à  vingt-cinq,  qui  les  oblige 
d'aller  à  Vm-mée. 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Acte  de  réquisition  qui  se  fait  par  écrit,  sur- 
tout par  le  Procureur  du  Roi^  on  par  un  Pro- 
cureur Fiscal.  Son  réquisitoire  nest  pas  favo' 
rahle  à  telle  personne. 
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RESARGELÉ,  ÈE.  adj.  Terme  de  Rlasnn. 
Il  !^e  dit  Des  croix  qui  en  renferment  une  autre 
conduite  en  filet  et  d'un  autre  email. 

RESCINDANT,  s.  m.  Terme  de  Pratique. 
Demande  tendante  à  faire  annuler  un  Acte,  un 
Arrêt.  On  a  jugé  h  rescindant.  Par  cet  Arrêt, 
on  n'a  jugé  que  le  racindant.  L^Ordomiance 
défend  de  jagei-  en  même  temps  le  rescindant  et 
le  rescisoire. 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique.  Cas- 
ser, snnuler  un  acte  contre  lequel  on  s'éloit 
poun'u  par  Lettres  du  Prince.  Il  a  fait  rescin- 
der Vohliqation,  le  conti-atj  etc. 

RESCISION,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  Cassa- 
tion des  actes,  des  contrats  contre  lesquels  on 
se  pourvoit  par  Lettres  du  Prince.  Ohtenir 
des  Lettres  de  rescision.  Faire  entériner  de: 
Lettres  de  rescision.  Il  a  demandé  la  rescision 
d'un  tel  acte. 

RESCISOIRE.  s.  masc.  Terme  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'est  pourvu 
par  Lettres ,  soit  contre  un  acte ,  soit  contre  .un 
Arrêt  ,  et  qui  reste'  à  juger,  quand  l'acte  ou 
l'Arrêt  a  été  annulé.  Le  rescindant  et  le  resci- 
soire ne  sont  pas  jugés  par  le  même  Arrêt. 

UESCRIPnUN.  .s.  (ém.  Ordre,  mandement 
parcciit  que  l'on  donne  pour  louciier  ceitaine 
somme  sur  quelque  fonds ,  sur  quelque  per- 
sonne. On  lui  a  donné  une  rescriplion  de  mille 
écus  sur  un  tel  Fermier.  Il  est  porteur  d'une 
rescriplion  sur  le  Receveur  des  tailles. 

RKi.C.iU.  sulj>t.misc.<în  .ipp'.ioit  aiiisi  Lu 
réponse  des  Empenuirs  aux  questions  sur  les- 
quelles ils  étoieiit  consultés  par  les  Gouver- 
nems  des  Provincs.  Il  y  a  plusieurs  rej^a-it.^ 
di's  Emperews,  qui  font  pait'e  du  Droit  Ro- 

Cn  appelle  aussi  Rescrit ,  Une  réponse  du 
Pape  sur  quelque  question  de  Thi'olo^ie,  pour 
servir  de  decisiou  ou  de  loi.  On  nomme  aussi 
ce  Rescrit,  Bulle  ou  Mouitoire, 

RÉSEAU,  subst.  m.  Petits  rets.  Tendre  un 
réseau.  Mettre  des  réseaux  à  Ventrée  du  terrier, 
pour  prendre  des  lapins. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  Un  ouvraj^e 
de  fd  ,  de  soie,  de  fil  d'or  ou  d'argent,  fait  par 
petites  mailles,  en  forme  de  rrts.  Toilette  de 
ré.eau.  Coiffe  de  réseau.  Der.telle  à  fond  de 
réseau. 

En  termes  d'Anatomie,  ou  appelle  Réseau  , 
Un  entrelacement  de  vaisseaux  sanguins.  Ré- 
\eau  artériel.  Réseau  veineux. 

RÉSÉDA,  subst.  masc.  Plante  qui  croît  à  la 
hautem:  d'environ  un  pied.  Ses  feuilles  sont 
aherncs,  et  ses  fleurs  irregulières.  Son  odeur 
est  très-agrc'able. 

RÉSERVATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  bé- 
néfiriide  et  en  termes  de  Pratique. 

RESERVE,  s.  f.  Action  de  réserver.  Dans 
ce  contrat  j  il  a  fait  plusieurs  réserves.  lia  don- 
né sa  terre  à  ferme,  sans  faire  aucune  réserve. 
U  tt  résigné  -on  Bénéfice  sous  la  réserve  d'une 
pCM.Mon.  > 
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Il  signifie  aussi  en  Jurisprudence,  La  stipu- 
lation de  ctrlains  droits  eu  efr;ai:i8  cas  pre^u- 
U'ables  ou  éventi^cls.  Il  y  a  dans  cet  acte  des 
téserves  à  craindre. 

II  signifie  encore,  Les  cliosis  réservées.  Les 
réserves  de  sa  terre  montent  pins  hc.ut  que  ce 
qui  est  affermé. 

Corps  de  hé^euve,  signifie  en  termes  de 
Guerre,  Des  truupes  que  le  General  d'armée 
réserve  un  jour  de  bataille,  pour  les  faire  coni- 
liattre  quand  il  ju^^ra  à  propos.  Le  corps  ds 
été  cause  du  gain  de  la  hutaille.  Cn 


détacha  deux  mille  h 


corps 


de  I 


pour  fortifier  l'aile  gauche  qui  pliait. 

RtsETiVE,  signifie  encore  Un  Corps  d'armec 
designé  par  la  Cour,  tant  pour  le  CJénéial  ((ui 
le  commande,  que  pour  rEtal-M.ijor  qui  cïI  ù 
ses  ordres,  et  pour  la  qualiîé  des  ircjupes. 
Çuandla  Réserve  est  près  du  Géuéralisy.ime, 
elle  en  reçoit  le  mot,  mais  Je  Général  y  com- 
mande toujours  le  détail  de  son  Corps. 

Le  mot  de  J?e^eri'e  pris  en  ce  sens,  est  dej.i 
ancien.  Tel  officier  commande  la  Réserve  sur 
le  Bas-Rhin. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  simple- 
ment La  réserve^  Certain  uombre  de  vaisseaux 
placés  hors  des  lignes,  et  destinés  à  secourir 
ceux  qui  en  ont  besoin.  Ce  vaisseau  éloit  en 
liqne,  et  l'autre  étoit  de  la  réserve. 

En  termes  de  Coutumes  ,  on  appelle  J^é.-jen'fîs 
coutumières,  Les  biens  dont  les  Coutumes  dé- 
fendent de  disposer  par  testament. 

On  appelle,  en  termes  de  Cbasse,  Ré:.e-ve, 
on  cunti.n  de  rj.  ervc^Vn  canton  qui  est  réservé 
pour  celui  à  qui  la  chasse  appaiilunt. 

Cn  appelle  Réserve  ou  Bois  de  ré  erve.  dans 
hs  bois  des  Ecclésiasti.jues  et  des  (!tns  de 
mr:inme!te,  Un  caulon  de  bois  iju'on  la!.sse 
croître  en  futaie,  et  qu'on  ne  p:ut  couper 
qu'en  venu  d'un  Arrêt  du  Conseil,  avec  assi- 
gnation d'emploi  utile  au  Bénéfice.  Ohtenir  une 
leserve;  surprendre  une  réserve  sous  leprélcvle 
d^nn  emploi. 

A  LA  ntsEnvE,  Façon  de  parler  adverbial^*. 
A  lexcepiion.  Il  a  peidu  tous  ses  hiens,  à  la 
rt';;e;ve  d'une  petite  muison.  Un  tel  Intendant 
a  le  pouvoir  de  faire  tels  et  tels  baux,  à  la  ré- 

•erve  de Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  monde, 

à  la  réserve  de  tels  et  tels. 

Sans  réserve.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  exception. 

En  héseuve.  Façon  de  parler  adverbiale.  A 
part,  à  quartier,  //  a  mis  tant  d'argent  cn  ré- 
serve. On  ne  le  prend  jamais  sans  argent  j  il  a 
toujours  quelque  chose  en  réserve. 

RÉSERVE,  signifie  aussi.  Discrétion,  circons- 
pection, retenue.  Cet  homme  ne  parle  jamais 
qu'avec  beaucoup  de  réserve.  Il  étoit  fort  in- 
considéré, il  en  use  maintenant  avec  plus  de 
réserve. 

RÉSERVÉ,  ÉE.  adj.  Circonspect,  discret, 
qui  ne  se  liâte  pas  trop  de  dire  ni  de  faire  con- 
noitre  ce  qu'il  pense.  Il  faut  être  fort  réservé 
avec  ces  gens-là.  On  ne  sauroit  être  t-op  ré- 
servé à  parler  de  soi, à  critiquer  les  aufres.Une 
autre  fois  je  serai  plus  ré.avc  à  dire  mon  aviSf 
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li  donner  des  conseils.  Réserve  en  paroUs.  Cette 
femme  est  fort  réservée. 

11  se  met  quelquefois  subslonlivemcnt.  Cet 
liomme-là  fait  bien  le  rc^en'e. 

On  dit,  qn" Une  femme  fait  bien  la  réservée, 
yout  dire,  qu'EUe  veut  paroiire  avoir  plus  de 
vert;:  qu'elle  n'en  a. 

RÉSERYEPi.  V.  a.  Garder,  retenir  qiïelque 
chose  du  total.  H  a  vendu  la  propriété  de  cette 
(eiTe,  mais  li  s'en  est  réservé  l'usufruit,  ht 
jouissance.  Il  a  vendu  les  fruits  de  son  jardin  , 
cl  s'en  est  réservé  tant  d'arbres.  Il  a  résigné  son 
Bénéfice,  mais  il  s'est  réservé  une  pension. 
L'Evèque  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre  de 
certains  cas.  La  Cour  a  ju,jé  le  principal,  et  a 
réservé  à  faire  droit  sur  la  intérêts.  Il  réserve 
le  reste  à  un  autre  temps.  Le  Pape  se  réserve  la 
provision,  la  collation,  la  prévention  de  cer- 
tains Bénéfices.  Le  Roi  s'est  réservé  la  connais- 
sance de  cette  ajfaire.  Dieu  s'est  réservé  la  ven- 
qeance,  etc. 

On  dit,  5e  résciver  à  faire  ((iielijiie  chose, 
se  réscri'O-  à  parler,  pour  dire,  Attendre,  re- 
niettre  à  faire,  à  parler,  quand  on  le  trouvera 
à  propos,  en  temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à 
faire  cela  en  tel  temps.  Je  me  réserve  de  lui  en 
dire  mon  avis  en  temps  et  lieu ,  pour  dire ,  Je 
me  réserve  la  liberté,  le  droit  d<- ,  etc.  Je  me 
réserve  à  parler  quand  j'aurai  entendu  vos  rai- 
sons. Je  me  réserve  pour  une  autre  occasion. 

Cn  dit  à  taljle,  Je  me  réserve  potr  le  rôti, 
poi:r  le  second  sa'vice,  pow  l'entremets. 

Ou  dit ,  5e  réseri'er  la  réplique ,  pour  dire , 
Déclarer  qu'on  veut  rcplit;uer.  Et  l'on  dit, 
qii't/n  Avocat  prie  lesjujes  de  lui  réserver  la 
réplique,  pour  dire,  qu'il  leur  demande  la 
peraiission ,  le  droit  de  réijliquer  quand  il  en 
sera  temps. 

RÉiEnvEE ,  si^iiiGc  aussi.  Garder  une  cljose 
pour  un  antre  temps,  pour  un  autre  usage,  la 
ménager  pour  une  bonne  occasion.  Kcserves  ce 
discours-là  pour  une  autre  fois.  Il  est  bon  de 
réserver  de  Varcjcnt  pour  le^  besoins  imprccits. 
Un  homme  sntje  réserve  ses  amis  pour  les  occa- 
sions essenliedcs.  Le  Gouverneur  de  cette  Place 
ne  veut  point  faire  de  sortie.-;,  ilrc'.^eive  sc.«  (jcns 
pour  soutenir  les  attaques.  Il  rcscrte  ce  cheval 
pour  un  jour  de  bataille. 

RÉSEEVÉ,  ÉE.  participe.  Vojc:  aussi  Ré- 
servé, adjectif. 

On  appelle  Cas  réservés.  Les  péchés  dont 
il  n'y  a  que  l'Évêque  ou  le  Pape  qui  puisse 
absoudre. 

RÉSERVOIR,  s.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
V  réserver  certaines  choses.  11  ne  se  dit  piopre- 
ment  que  d'Un  lieu  oii  ion  amasse  des  eaux . 
ou  dans  lequel  on  conserve  du  poisson.  Un  ré- 
servoir de  plomb,  de  ciment,  de  qlaise.  Un  ré- 
servoir de  cent  muids  d'eau.Il a  toujours  quan- 
tité de  poisson  dans  son  ré.<ervoir.  Il  a  fait  pé- 
cher son  jiaiid  étana,  et  a  mis  tout  le  plus 
beau  poisson  dans  son  réservoir.}  l  faut  raccom- 
moder le  réservoir,  il  ne  tient  pas  l'eau. 

On  appelle  La  vésicule  du  liel.  Le  réservoir 
de  la  bile. 

On  appelle  en  Anatomie,  FéscrTOir  (Je  Pe'- 
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ruet,  Le  rcsen^oir  où  le  chyle  est  conduit  par 
les  veines  laclûcs,  et  t{iii  a  été  dccouvert  par 
Pcqiict. 

RÉSIDAIT,  ANTE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  Le  lieu  où  il  est  résidant,  où  elle  étoit 
lésidante.  Voyez  aussi  Résident. 

RESIDKNCK.  s.  f.  Demeure  ordinaire  cn 
cpielcjue  Ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
pays.  Il  fiit  sa  résidence  en  tel  lieu.  C'est  h 
lieu  de  sa  résidence. 

RÉsiDESCz,  se  dit  aussi  Du  SL-joar  actuel  et 
perpétuel  d'Un  Oâicicr,  ou  d'un  Bénéficier, 
dans  le  lieu  de  sa  Charge,  de  son  Bénéfice. 
Ce  Magistrat  ne  peut  faire  le  voyatje,  à  cause 
de  la  résidence  à  latjuelle  sa  Charije  l'ohli(je. 
Les  Êvêtjues^  les  Curés  sont  ohliqés  à  la  rè^t- 
dcncc.  Il  y  a  des  Bénéfices  (jni  ohlicent  à  la 
résidence ,  à  résidence ^  aui  demandent  rési- 
dence. 

RÉSIDENCE,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  de 
la  résidence  ordinaire  d'un  Prince,  d'un  Sei- 
gneur. Une  telle  Ville  est  la  résidence  d'un  ie\ 
Prince. 

RÉSIDENCE,  se  dit  aussi  De  l'emploi  d'un 
Résident  auprès  d'un  Prince.  Au  retour  de  sa 
résidence.  Je  demande  une  telle  résidence. 

RÉSIDENCE,  en  termes  de  Chireic,  signifiL', 
Les  parties  les  plus  grossières  qui  s'amassent 
au  fond  d'un  vase,  après  que  la  liqueur  qu'il 
contient  s'est  reposée.  On  jfujje  de  la  qualité 
des  eaux  j  des  licjueurs,,  par  leur  résidence. 

liESIDSjN'T.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  de 
la  part  d'un  Souverain  vers  un  autre  pour  ré- 
sider auprès  de  lui,  et  qui  est  moins  qu'un  Am 
bnssadeur,  et  plus  qu'un  Agent.  Le  Résident 
de  Fr-ance  à  Genève.  Le  Bésident  d'un  tel 
Prince  à  la  Cour  de  France.  Il  n'»i  pas  la  qua 
/lié  d'Ambassadeur,  il  n'a  que  celle  de  Rési- 
dent. La  femme  du  Résident  s'appelle  Madame 
la  Résidente. 

RÉSIDER.  V.  n.  Faire  sa  demeure  en  quel- 
que endroit.  //  es*  dune  telle  Ville  ^  mais  il 
réside  ordinairement  à  Paris.  On  la  mi'i  à  la 
taille  au  lieu  où  il  résidoit.  Il  y  a  des  Bénéfice^ 
qui  obltfjent  à  résider. 

On  dit.  Toute  l'autorité  réside  dans  la  pa- 
sopmc  d'un  tel,  pour  dire,  qu'il  a  toute  l'au- 
torité. 

On  dit  aussi  figurera.  qu'ï7ra  Itomme  croit  que 
toute  la  saoesse,  toute  la  science,  tout  le  bon 
sens  réside  dans  sa  iê/e,  poiu:  dire,  qu'il  croit 
être  le  seul  sai^e,  le  seul  savant,  et  avoir  tout 
le  bon  sens  en  partage. 

On  dit  figurémcnt  encore,  La  question  ré- 
side en  ceci;  voilà  Oi'i  réside  I2  question,  La 
question,  la  difficulté,  consistent  dans  ce  point. 
RÉsiDEr. ,  se  dit  au  sens  d'Habiter  plus  ordi- 
nairement, plus  particulièrement  dans  un  lieu. 
H  réside  presque  toujours  à  sa  Ta're, 

11  se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent  partout  ; 
mais  il  réside  d'une  manière  particulière  dans 
ses  temvles. 

RÉMDETi,  se  dit  absoliunent  d'Un  Evèque, 
d'un  BéoéHcier  qui  demeure  dans  le  lieu  de  son 
Bénéfice. 
I        RLiiIDU.  s.  m.  Terme   de   Commerce.  Le 
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restant.  Résidu  du  compte.  Pour  le  résidu  nous 
en  compterons.  Jl  m'a  fait  son  billet  du  résidu. 
Les  dépenses  prélei'ées,  il  s'est  trouvé  un  foible 
résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste  dWe 
division  d'aritbniéûque.  Le  résidu  de  cette  di- 
vision est  treize^ 

Il  se  dit  aussi  en  Cbimie,  De  ce  qui  reste 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  qui  ont  passe 
par  quelque  opération. 

R£SIG>-AiST.  s.  m.  Celui  qui  rcsigue  un 
office  ou  un  Bénéfice  à  quelqu'ua  La  résicjna- 
tion  neut  pas  lieu ,  parce  que  le  résiqnant  mou- 
rut avant  qu''elle  fût  admise. 

RÉSIGINATAïRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résigné  un  Office  ou  un  Bénéfice.  Le  résianant 
et  le  réAiquataire.  Le  résifjnataire  n'a  pas  cn~ 
I  ore  pris  possession. 

RESIGNATION,  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
lîence.  Abandon  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  cession  et  résiqnation  de  tous  ses  droits  à 
son  frère.  Il  se  dit  aussi  De  la  démission  d'un 
office ,  d'une  Cbarge, 

En  Jurisprudence  canonique,  il  signifie  La 
démission  d'un  Bénéfice  dans  les  mains  du 
collateur  ou  du  Pape.  Elle  se  fait  de  deux  ma- 
nières :  tantôt  c'est  La  résignation  pure  et  sim- 
ple ,  et  elle  est  quelquefois  forcée  ;  tantôt  elle 
est  en  faveur  de  quelquUtn.  Faire  résignation. 
Donner  sa  résiqnation.  Retirer  sa  résignation. 
Les  Bénéfices  de  nomination  royale  ne  sont 
pas  susceptibles  de  résignation.  Le  Pape  ne 
peut  refuser  une  résignation  arrivée  à  tempSt 
iU  rivée  à  Rome  avant  la  mort  du  Bénéficier, 
Le  Bénéy.cicr  doit  survivie  vingt  jours  à  sa  ré- 
signation. Il  peut  sinni/îo*  son  regret  pendant 
un  certain  temps,  après  la  résignation.  Il  ne 
peut  réitérer  la  résiqnation  en  faveur  de  la 
même  personne. 

RÉstGSATîON.  Terme  de  Morale.  Soumission 
ïi  son  sort.  Il  a  subi  sa  disgrâce,  son  exil  avec 
résiqnation. 

li  se  dit  surtout  De  la  soumission  à  la  Pro- 
vidence, à  1.1  volonté  de  Dieu.  Il  est  mort  avec 
une  résignation  très-edifiante,  avec  une  grande, 
une  entière  résignation  aux  volontés  du  Ciel. 

RÉSIGNER,  v.  a.  Se  démettre  d'un  Office, 
d'un  Béocfice  en  faveur  de  quelqu'un.  Rési- 
gner un  Office  de  Conseiller,  de  Trésorier  de 
France,  uneChanoinie,  mi  Prieuré,  une  Cure, 
etc.  à  un  têt  Lorsqu'on  dit  absoliuneot  Rési- 
gner.  on  entend  ordinairement  parler  d'Un 
Bénéfice.  Il  est  mort  sans  résigner,  sans  avoir, 
résigné.  Il  n'a  pas  eu  le  temps  de  résigner. 

On  dit.  Résigner  son  âme  à  Dieu^  pour 
dire.  Remettre  son  âme  entre  les  mains  de 
Dieu;  et,  iSe  résignes'  à  la  volorjté  de  Dieu, 
pour  dire.  S'abandonner  ;  se  soumeltre  à  U 
volonté  de  Dieu. 

RÉSIGNÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  mort  bien  ré- 
signé à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  est  morte  bien 
résiqnée. 

RÉSILIATION,  s.  fém.  Terme  de  Pratique. 
Résolution  d'un  acte.  La  résiliation  d'un  bail^ 
d'un  contj-at.  Résiliation  de  vente. 

RÉSILIER.  V.  a.  Casser,  annuler  un  avte. 
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Le<i  Jucje^  ont  résilié  ce  contrat.  îî  tiavaille  à 
faire  lésilier  son  bail.  Ce  contrat  a  été  résilié. 
Héritier  une  xfente. 

RÉSILIÉ,  ÉE.  participe. 

RliSINE.  s.  f.  Matière  inflmnmable,  grasse 
et  ouctueuse,  qui  coule,  qui  sort  de  certains 
arbres,  tels  que  le  Pin,  !e  Saj-in,  le  PicJa,  ic 
I.enUsque,  le  Térébintlie,  etc.  Il  y  ci  des  ré- 
sines vhis  iù/uiVes,  d'autres  plus  sèches.  Le 
cnmjjhre  est  une  espèce  de  7-èsine:  La  résine  du 
Icntisque  s'appelle  mastic.  La  résine  se  dissoui 
dans  Ve<prit-de~i>in. 

RÉSINE,  se  dit  plus  particulièrement  De  celle 
<jui  sort  des  Pins  et  des  Sapins.  Un  pain  de  ré- 
sine. Un  flambeau  de  résilie,  de  yoix~ré$ine. 
Cela  sent  la  résine, 

RÉSINEUX,  EUSK.  adject.  Qui  produit  la 
résine,  ou  qui  en  a  quelque  qu-ilité.  Les  arbres 
résineux.  Ce  bois  est  un  peu  résineux.  Gont  ré- 
sineitx.  Odeur  résineuse. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  Reconnoissanoe  de  sa 
faute  avec  amendement.  Il  est  enjin  venu  à  ré- 
sipiscence. Avez-vous  (juel(jue  preuve  de  sa  ré- 
sipi.^cence? 

RÉSISTANCE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
corps,  une  chose  résiste,  et  ne  sauroit  être  p6- 
nôtrée,  détruite,  usée  que  difficilement.  Il  est 
difficile  de  aruver  sur  les  pien'es  dures,  à  cause 
de  la  résistance  de  la  matière.  Celte  étofj'c  n\i 
point  de  résistance. 

Il  se  dit  aussi  Oe  la  défense  que  font  l»^s 
hommes,  les  animaux,  contre  ceux  qui  les  at- 
tiquont.  Vigoureuse  y  foihle  résistance.  Lrtigue^ 
opiniâtre  résistance.  Faire  beaucoup  de  résis- 
tance, peu  de  résistance.  Les  assiégés  ont  fait 
une  (jrande  résistance^  une  belle  résistance.  Il 
s'est  rendu  sans  résistance. 

Il  signifie  aussi,  Opposition  aux  desseins, 
aux  volontés,  aux  sentimens  d'un  autre.  Si 
vous  proposez  cela  dans  l'assemblée,  ^'ous  trou 
verez  bien  de  la  résistance,  grande  résistance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels  el 
tels.  Pour  moi  je  ny  apporterai  aucune  résis- 
tance. La  chose  a  passé  malgré  toute  la  résis- 
tance qu'il  y  a  faîte,  quelque  résistance  qitil  y 
ait  apportée.  Il  a  obéi  sans  résistance. 

On  appelle  dans  un  repas,  Pièce  de  résis- 
tance, TJne  pièce  considérable,  où  il  y  a  beau- 
coup à  manger. 

RÉSISTER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  d*Un 
torps  qui  ne  cède  pas  au  clioc,  à  l'effort,  à 
l'impression  d'un  autre  corps.  Le  marbre  ré- 
fute plus  au  ciseau  que  la  pieire  commune. 
C'est  une  viande  dure  et  coriace,  elle  i-ésiste  an 
couteau,  à  la  dent.  Un  chapeau  qui  résiste  à  la 
pluie.  Des  bottes  qui  résistent  à  Veau.  Ce  l'ieux 
didteau  a  jusquHci  résisté  à  l'injure,  aux  in- 
jures du  temps.  Vous  chargez  trop  ce  plan- 
dter.  il  ne  pourra  pas  résister  à  un  si  grand 

poids. 

II  sif^nifie  aussi ,  Se  défendre  ,  opposer  la 
force  5  la  force.  Les  assiégés  ont  résisté  long- 
temps ^  ont  résisté  courageusement.  C'est  une 
Place  qui  a  résisté  plus  de  trois  mois.  Ce  Com- 
mandant ne  s^est  rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il 
ne  pouvoit  plus  résister. 
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On  dit  encore,  qu'fn  che'^nd  lésiste  au  ca- 
valier, pour  dire,  qu'il  n  obL'it  qu'avec  peine. 

RÉSISTER,  signifie  encore.  S'opposer  aux 
desseins  ,  aux  volontés  de  quelqu'un  ,  tenir 
ferme  contre  quelque  chose  de  fort,  de  puis- 
sant. Résister  fortement  à  quelqu^n.  Si  ce  que 
vous  propo-C-^  est  pour  le  bien  public,  je  ny 
résiste  point.  Il  vouloit  faire  passer  -cette  pro- 
position, mais  tout  le  monde  y  résista,  Je'lu'i 
ai  résisté  en  face.  Il  ne  faut  pas  résister  à  son 
vmitre.  Qui  peut  résister  à  la  volonté  de  Dieu? 
Piésistcr  à  la  grdce.  Résister  à  la  tentat'on,  à 
SCS  passions.  Résister  à  Vadvei'sité. 

Il  signifie  aussi  ,  Supporter  facilement  la 
peine ,  le  travail  ;  el  il  se  dit  Des  bonimes  et  des 
■niinaux.  Cet  homme  a  un  corps  de  jer,  il  re- 
i.isle  à  toutes  les  f  digues.  Qui  pouiroit  résister 
à  ce  grand  chaud,  à  ce  grand  froid?  Il  est 
bienaffoibli ,  s'il  vient  encore  îin  redoublement, 
il  n  y  résistera  pas.  Je  n'y  saurois  plus  résister. 
Résister  à  la  douleur.  Les  chevaux  hongres  ne 
résistent  pas  à  la  fatique,  au  ticivaUj  comm^i 
les  ch.evaux  entiers. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  De  quel- 
que incommodité  qu'on  a  peine  à  supporter, 
on  dit,  qu'On  A'y  peut  plus  résister.  Il  fait  ici 
une  sigrande  fumée,  qu'on  n'ysauroît  résister. 
C'est  un  homme  d^un  ennui  mortel,  il  n^y  a 
pas  moyen  d'y  ré.^ister.  Vous  travailles- trop  ^ 
voire  santé  n'y  pourra  résister. 

RÉSOLUBLE,  adjectif  des  2  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  résolu.  11  se  dit  prin- 
cipalement en  Mathématiques,  Des  queslions 
et  problèmes  dont  on  peut  trouver  la  solution 
par  quelque  mcibode  connue. 

RIilSOLU.MENT.  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  déterniiiice,  absolument.  Je  veux  réso- 
lument que  cela  soit.  Riisolùmenl  je  n'en  ferai 
rien.  Tout  résolument. 

Il  signifie  aussi.  Hardiment,  avec  courage, 
nvec  intrépidité.  Il  lui  répondit  résolument 
qu'il  n'en  /croit  rien.  Il  va  ï'esoïiiment  au  com- 
bat, au  péril.  Il  a  passé  résolùmcîif^  Vépée  à  la 
main,  au  ti-avers  des  ennemis. 

RÉSOLUTIF ,  IVE.  adjtct.  Terme  de  Phar- 
macie. Qui  résout  et  dissipe  une  humeur  pec- 
cante.  Cet  onguent,  ce  sel  est  fort  résolutif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un  bori 
résolutif 

RÉSOLUTION,  s.  f.  Ce  mot,  pris  dans  le 
sens  physique ,  signifie  proprement,  Cessation 
totale  de  consistance. 

Il  se  dit  en  Cliimie,  De  la  réduction  d'un 
corps  en  ses  premiers  principes.  La  résolution 
des  corps  en  leurs  élémens,  en  leurs  principes. 

On  dit,  La  résolution  d'un  bail,  d'un  con- 
ti'at,  pour  dire,  La  cessation  d'un  bail,ld'un 
contrat,  soit  par  le  consentement  des  Parties, 
soit  par  raulorité  des  Juges. 

On  dit  ,  La  résolution  d'une  tumeur,  d'un 
calus,  en  parlant  d'Une  tumeur,  d'un  calus 
qui  se  résout,  qui  se  dissipe  par  l'atlénualion 
de  l'humeur  qui  le  fornioit,  et  parce  que  cette 
même  humeur  s'est  évacuée  en  partie  par  la 
transpiration  ,  et  qu'elle  est  rentrée  en  partie 
dans  la  voi;.*  de  la  circuliition. 
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RÉSOLUTION.  Dessein  que  Von  forme,  que 
l'en  prend.  Grande,  hardie ,  généreuse  .étrange 
résolution.  Prenhe  sa  résolution  promptement. 
Sa  deniière  résolution.  Faire  une  bonne,  um 
ferme  résolution.  Il  piit  la  lésolution  de  fuira 
ccvoyage.  Sage  et  judicieuse  résolution.  Chan- 
ger de  résolution. 

Il  signifie  par  extension,  Fermeté,  courage. 
Pour  renoticer  au  monde  à  son  âge  ,  il  faut 
bien  de  la  résolulion.  En  ce  sens,  on  dit,  qu'Ln 
homme  a  de  la  résolution,  pour  dire,  qu'il  a 
du  courage;  el  qu'il  manque  de  résolution^ 
pour  dîie,  qu'il  n"a  pas  assez  de  courage,  de 
fcrme:é.  Et  l'on  dit  de  quelqu'un,  qu'il  est 
homme  de  résolution ,  que  c'est  un  homme  de 
résolution  ,  pour  dire,  qu'il  exécute  avec  beau- 
coup de  courage,  avec  beaucoup  de  fermeté  ce 
qu'il  a  entrepris,  ou  ce  qu'on  lui  propose  de 
hardi,  de  difficile. 

Il  siirnifie  souvent,  Décision  d'une  question, 
d'une  difficulté.  Je  vous  apporte  la  résolution 
de  hi  question  que  vcus  m^avez  proposée.  Réso- 
haion  d'une  dijf  culte.  Résolution  d'un  cas  de 
conscience.  Résolution  d'un  problème.  Il  a 
donné  sur  cette  question  une  résolution  claire, 
obscure  j  ambiguë. 

RÉSOLUTOIRE,  a'dj.  des  2  genres.  Terme 
de  PaUiis,  qui  se  dit  Des  actes,  des  conventions 
par  lesquelles  les  parties  consentent  qu'une 
précédente  convention  n'ait  point  d'exécution. 

RÉSOLVANT,  ANTE.  adject.  Qui  résout. 
Je  l'ai  trouve  rc.oîvanl  un  problème.  Un  re- 
méde  résolvunt. 

Il  se  prend  atissi  substantivement  dans  le  di- 
dactique, pour  signifier,  Ce  qui  résout.  C^est 
un  résolvant. 

RÉSONNANCE.  s.  f .  Battement  et  prolonge- 
mentgraduelduson.  Li'srê>onnances  d'un  corps 
sonore.  Une  oreille  f  ne  démêle  les  résonnances. 

RÉSONNANT,  ANTK.  adj.  Cetentis-sant, 
qui  renvoie  le  son.  Cette  voûte,  cette  Église  est 
bien  résonnante.  La  musique  réussît  mal  dans 
ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 

Ou  dit  aussi,  qu  Une  voix  est  claire  et  ré- 
sonnante,  pour  dire,  qu'Elle  rend  un  grand 
son ,  qu'elle  rend  beaucoup  de  son. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un  luth, 
qu'un  violon  est  bien  résonnant. 

RÉSONNE.MENT.  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  Le  résonnement  de  cette  voûte 
nuit  à  la  voie. 

RÉSONNER.  V.  neut.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  ro»/c  résonne  bien.  Cette  Église  ne 
lésonue  ptts,  résonne  trop.  Faire  resonner  les 
échos.  Tout  résonnoit  du  bruit  des  instrumens 
de  Musique. 

On  dit  figiirément,  Tout  résonnoit  du  bruit 
de  ses  louatiges,  du  huit  de  ses  exploits. 

Ou  dit,  qnUne  voix,  une  cloche,  une  gui- 
tare, etc.  résonne  bien  dans  un  certain  lieu, 
pour  dire,  qu'Elîe  y  rend  un  grand  son,  beau- 
coup de  son.  Sa  voix  résonnoit  comme  un  ton- 

RÉSOUDRE.  V.  act.  Je  résous,  tu  resous,  il 
résout  •  nous  rêsolvonz,  vous  résolvez.  Us  résol- 
vent.  Je  résoivcis.  Je  résolus.  J'ai  résoUt.  Je  ré- 
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tuuii.ji.  ReiOiis-(oi,  résolvez-vous.  Que  je  ré- 
solve. Que  je  résolusse.  Je  trsoudrois,  etc.  Il 
signiac proprement,  Faire  ceNser  la  cousl^tlnce, 
ilutniire  l'union  (jui  existe  eulre  les  parties  d  un 
tout.  Résouhe  une  tumeur,  résoudre  un  abcès. 
En  amollir,  en  dissiper  les  IiUiucurs.  Résoudie 
un  hail,  un  marché,  un  contrat,  Le  rendre 
nul ,  l'annider. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
bois  au'on  brûle  se  résout  en  cendre  et  en 
fimée,  Il  perd  sa  consistance  et  n'est  plus  que 
de  la  cendre  et  de  la  fumée.  Le  brouillard  se 
résout  en  eau.  Ueau  se  résout  en  vapeur.  Cette 
tur.iew  e  t  facile  à  re.sou(îrc.  Tout  ce  (juc  vom 
dAes  là  se  résout  à  rien,  K'a  aucune  cousis- 
tauce ,  el  il  n'eu  résulte  rien. 

Il  signifie  aussi,  Déterminer,  décider  une 
chose.  Il  ne  sait  ijue  résoudre. Qu'a-t-on  lésolu 
un  Conseil?  v^-(-o.i  résolu  l.i  paix  ou  la  guerre? 
On  a  résolu  de  perdre  cet  homme-là.  On  a  ré- 
solu d'aijir,  sans  plus  tarder.  On  a  résolu  d'at- 
lendie. 

On  dit,  Résoudre  quelqu'un,  au  sens  de, 
Le  ùélcrmiuer  à  quelque  cliose.  Il  balançoit, 
je  p::rvins  à  U  réjouile.  On  ne  sawoit  le  ré- 
soudre à  siqner  son  nom. 

\l  s'empbie  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  résolus  il  plaider,  à  demander  ma  retraite. 

Il  signifie  souvent,  Décld;r  un  cas  douteux, 
Bue  question.  I!  k'csI  pas  aisé  de  résoudre  le 
(lueslicn.  Il  r.:sle  une  petite  diljiculié  à  résoudre 
Mainte  "c:ivc  a  réiûlu  ce  cas  de  conscience.  On 
a  résolu  l'iiiijt  fuis  ce  proMéme ,  celle  objec- 
tion, etc. 

Ki:su;.u,  vz.  participe.  C'est  un  point  résolu. 
Entreprise  i évolue,  (^uct.on  résolue.  Bail  lé- 
suLi.  Tumeu-  tésolue. 

Il  est  liUjsi  adjectif,  et  signifie,  Déterminé, 
li.irdi.  n  ne  craint  rien,  il  e.t  très-résolii.  C'est 
une  femme  résolue.  Vodà  un  drôle  bien  i^solu. 
11  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
gros  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu.  11  est  du  style 
fumirer. 

Cil  dit  proverbialement  et  en  plaisanterie, 
d'Un  homme  hardi,  dixisif  et  entreprenant, 
ïj  rll  est  résolu  comme  Bariole. 

iiÉsous.  Autre  participe  du  verbe  Résoudi-e. 
11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  choses  qui  s:; 
changent,  qui  se  convertissent  en  d'autres;  et 
il  ne  se  dit  point  au  féniiaiu.  jDrou:llard  résous 
eu  }duie. 

r.liSPECT.  s.  m.  Egard,  rapport.  La  même 
proposition  est  vraie  et  fausse  sous  divers  res- 
pects. Il  est  vieux  en  ce  sens. 

l'.EsrECT,  signifie  plus  o.dinairement ,  La 
vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose,  à  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère,  de  sa  qualité,  de 
son  âge.  Grand  respect.  Profond  respect.  Tré^- 
humb'e  respect,  iic.îpcci  filial.  Avec  respect. 
J'dï  dn  respect,  beaucoup  de  respect  pour  vous. 
Avoir  du  respect  ^our  les  clioses  sacrées.  Vous 
lui  devez  le  rcpect,  du  respect.  On  doit  porter 
honnenr  et  respect  à  l'r.ge.  C'est  un  homme 
dont  la  dignité  attire  le  respect.  Il  mérite  h 
respect  qu'on  a  pour  lui.  In^p'.rer  dn  lespcct 
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Sa  prê-senre  imprim:  le  respect ,  ini-  ose  îe  res- 
pect.  Porter  lespect  à  quelqu'un.  Garder  le 
respect.  Demeurer^  se  tenir  dtns  le  respect. 
Marquer^  témoigna'  le  respect.  Pcdre  le  res- 
pect. Sortir  du  respect  j  des  bornes  du  respect 
S'écarter  du  respect.  Exiger  du  i  especl ,  des 
respects.  Respects  qénans.  Respects  forcés^  hy- 
pocrites. Formules  de  respect.  Il  lui  parle  tou- 
jours avec  respect  j  dans  des  termes  de  respect. 
Vous  avez  peu  de  tespecl  pour  le  lieu  où  voui 
éles.  Sauf  le  respect  que  je  dois  à  la  compaqnic 
(Terme  d'adoucissement  dont  on  se  sert  dms 
le  style  familier,  (juand  on  veut  dire  quelque 
chose  qui  pourroit  choquer  ceux  devant  qui  on 
jjarle,  )  Ou  simplement,  Sauf  le  respect,  sauf 
l'otre  respect,  sauf  respect  Avec  le  respect  que 
je  vous  dolsj  que  je  dois  à  la  compagnie^  cela 
n'est  point  exactement  vrai.  Le  respect  des 
Lois,  des  mCEurs.  Le  respect  des  choses  saintesj 
pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du  heu,  de 
la  personne. 

On  dit  au  Palais ,  Sauf  le  respect  de  la  CouTj 
ce  fait  esl  absolument  faux. 

On  appelle  Lieu  de  respect^  Un  Heu  où  l'on 
doit  ctre  dans  le  respect.  Les  Eglises  sont  des 
lieux  de  respect.  Le  Palais  du  Roi  est  un  lieu 
de  respect. 

On  dit  d'Un  homme  puissant  el  qui  se  fait 
craindre ,  que  C'est  un  fiomme  qui  se  fait  porter 
respect.  Et  on  dit  d  Une  Place  de  ï;uene , 
'{u'Elle  tient  Vennemi  en  respect,  pour  dirCj 
qu'Elle  empêche  les  courses  àvs  euuemis ,  et 
ju'ils  craignent  de  l'attaquer.  On  le  dit  aussi 
en  générai  De  tout  ce  qui  contient  un  adver- 
saire et  qui  lui  eu  impose. 

On  appelle  Respect  humain ,  Les  égards 
qu'on  a  pour  le  jugement  des  hommes.  2!  a  fait 
cnîa  par  respect  humain. 

On  dit  par  forme  de  compliment.  Assurer 
queîqu^un  de  son  respect,  de  ses  respects,  de 
ses  très -humbles  respects.  Et  l'on  dit,  Rendre 
ses  respects,  présenter  son  respect,  ses  très- 
humbles  respects  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
rendre  visite  pour  l'assurer  de  son  respect,  de 
ses  respects. 

On  dit,  Il  m*a  perdu  le  respect ,  pour  cire, 
Il  m'a  manqiii  de  respect.  Cette  phrase  est  fa- 
milière. 

Oq  app.'Ue  Deuil  de  respect.,  I.e  deuîl  qu'on 
porte  d-i  parens  à  qui  Ion  doit  du  respect, 
comme  un  deuil  de  père,  de  more,  etc.  Il  se  dit 
aussi  dans  quelques  autres  crcasioas. 

RESPECTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  mérite 
du  respect.  Cette  persvnne  est  respectable  par 
son  âge  et  par  sa  vertu.  Il  s'est  rendu  respecta- 
ble par  ses  belles  actions.  Son  nom  e^•(  respec- 
table, mais  il  le  déshonore  par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révérer,  porter 
respect.  Respecter  la  rieillesse.  Respecter  la 
qualité.  Respecter  Jes  Ucux  saints.  J  e  l'ai  tou- 
jours honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respectois 
son  caractère....  C'est  un  homme  qui  ne  respecte 
rien. 

Il  signifiL'  fi_^urcmenl,  Epai^ncr,  ne  point 
endoninia:;er.  Le  temps  respecte  L-s  noms  illits- 
tres,  la  n:L-mcJe  des  grands  i  onima.  Ces  aU' 
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cien.'i  monumens  que  le  temps  a  respectés.  La 
médisance  et  l'envie  ont  respecté  sa  vertu. 

Se  ïïE^PrXrEn.  s  gu.fie,  tJarder  avec  soin  la 
décence  et  la  i>i.  nsôancc  convenables  à  son  sexe, 
à  son  état,  h.  sou  ùj-e.  C'est  u.nc  femme  qui  se 
respecte,  qui  se  fait  respecter.  Ce  Magistrat  ne 
se  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
rc'-pecta' lui-même,  s^ilveut  que  les  jeunes  gens 
îe  respectent. 

Respecté,  ÉE.  participe. 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chiîcuD  en  p3rliculier,qui  conternerécipro:jue- 
ment  les  parties  intéressées,  les  clioses  coires- 
po:idantcs.  Demandes  respeclive<.  Droits  res- 
pecti^s.  Requêtes  respectives,  Actions  respectt- 
ves.  Préter.tions  respecti\fes.  Servitules  respec- 
tives. 1  ntêrêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  uàv.  Dune  manitre 
réciproque,  d'une  manière  respective.  Ils  ont 
présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils  sont 
loui  deux  respectivement  deiu-uideurs  et  défen- 
deur:^. Il  û  été  réglé  par  un  tel  Traité,  que  ces 
Princes  so'oient  respectivement  maintenus  dans 
leurs  droits. 

On  dit  quelquefois,  en  censurant  plusieurs 
propositions.  qu"£/iÉ;s  sont  respectivement  faus- 
ses^ scandaleuses,  héiéiîques^  téméraires,  etc. 
pour,  qu'U  n'y  a  aucune  de  ers  propositions  à 
laquelle  quelqu'une  de  ces  déuoiuiuations  ne 
Convienne. 

RESPECTUi::USEMEPiT.  adv.  Avec  res- 
pect. Par/er,  écrire  jcspectusîitcr.ient  à  qutU 
qu'un.  Agir  resjsectueusement  avec  quelqu'un. 

RESrECrLEUX,EUSK.  adj.  Oui  lémoi^^ne 
du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet  enjànt 
Csï  fort  respectueux  envers  ses  parens,  envers 
es  maittcs. 

Il  signifie  aussi,  Qui  marque  du  respect  ;  el 
rn  ce  sens  il  se  dit  Des  choses.  Il  Vnhorda  d'un 
air  fort  respectueux,  d'une  manière  fort  respec- 
tueuse. Il  êtoil  dans  une  posture  très-respec- 
lueiese.  Cela  n'esfpas  a-isezrespectueiLx.  En  cer- 
taines occasions,  il  est  plus  respectueux  de  se 
taire,  que  de  parler.  Ecrire ,  parler  en  termes 
respectueux. 

RESPIRAHLE.  adj.  des  ?.£;cnres.  Qu'on  peut 
respirer.  Cet  uù*  est  resptrable. 

RESPIRATION,  s.  fém.  L'action  de  respi- 
rer. Il  n'a  pas  la  respiration  libre.  Le  poumon 
et  les  autres  parties  qui  sejvent  à  la  respiration. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  lair  dans  sa  ]u.i- 
trins,  et  le  pousser  dehors  par  le  mouvcmci  i 
des  poumons.  Picspire;-  facilement.  Difjicu'tc 
de  respirer.  Il  est  asthmatique ,  il  a  de  la  j  cine 
à  respirer.  Il  fait  si  chaud,  qu'on  ne  suurott 
presque  respirer.  Il  ne  respire  plus,  il  est  mon. 
Il  respire  encore,  pour  diie,  Il  n'est  pas  eucore 
mort. 

On  dit,  Respirer,  pour  dire,  Vivre.  Tout  ce 
qui  respie.  Je  ne  respire  que  pour  vous. 
'  Respireu,  signifie  figuréraent,Preniùe  quel- 
que relâcJie,  avoir  quelque  relûche  apns  de 
grandes  peines,  après  un  travail  pénible.  Lui^- 
s.'z-moi  respirer  un  moment.  Ler  peuples,  après 
une  longue  auerre,  ccmmençoicnt  à  peine  a 
respirer,   v'o^s  le  tourmentez,  vous  le  ptesstj 
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SI  fort,  (ju'il  n'a  pas  le  loisir  de  respirer.  Il 
est  si  occupé ,  qu^il  n'a  pas  le  temps  de  res- 
pirer. 

Respibeh,  est  quelquefois  actif. Respirer  un 
bon  air.  un  air  con-ompii.  Respirer  l'air  uatal. 


Vaii 
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Tl  signifie  figurément,  Marquer,  ténioi  ;iici 
vivement.  Dans  cette  maison  ^  tout  respire  lu 
pidè,  la  joie. 

Il  sijjnifie  aussi,  Désirer  ardemment.  //  ne 
respire  (fiie  la  vengeance.  Il  respire  la  quaie. 
Il  ne  respire  (jue  les  plaisirs. 

On  dit  aussi,  Respiter  après  ijuelcjue  chose^ 
pour  dire,  Souhaiter  quelque  chose  avec  pas- 
siou,  avec  nrdeiir.  Elle  respire  après  le  retcui 
de  son  j'ils.  Il  ne  respirait  qu'après  cela. 

Respiré  ,  ée.  participe. 

RESPLENDIR.  V.  neut.  Briller  avec  grand 
écl-it.  La  nuit  était  belle  ^  la  Lune  resplcndis- 
snit.  Il  y  avoit  une  iujinité  de  lumières,  et  toul 
le  Palais  resplendissoit.  Tout  resplendit  de  lu 
niière.  Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  res- 
plendit. Tout  resplendissant.  Tout  resplendis- 
sant de  lumière. 

RESPLENDlSSEfllENT.  s.  m.  Grand  éclal 
formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion  de  la 
lumière.  Ce  (jrand  amas  de  lumière  formoit  un 
resplendissement  merveilleujc. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  Obligation" léj^ale 
de  répondre  de  ses  actions,  d'être  garant  de 
quelque  chose.  Cette  fu notion  entraine  trop  de 

responsabililé Responsabilité    suffisante. 

Responsabilité  rigoureuse.  Il  s'applique  aux 
Ministres,  aux  hommes  publics.  La  responsa- 
bililé des  Ministresj  des  Magistrats.  Cela  est 
sous  ma  responsabilité. 

RESPONSABLE,  ad]',  'des  2  genres.  Qui 
doit  répondre,  et  être  garant  de  quelque  chose, 
de  ce  que  fait  quelqu'un.  Je  ne  suis  point  res- 
ponsable des  fautes  d'autrui.  Il  s'en  va  sans 
payer,  vous  en  êtes  responsable.  En  cei-tains 
Ctis,  un  maître  est  responsable  de  ses  t>alels,  on 
Ven  rend  responsable.  Rcsp07i^ahlc  à  la  posté- 
rité. Responsable  envers  la  Patrie. 

Responsable,  signifie  aussi.  Qui  doit  rendre 
compte  de  son  administration.  Dans  l'admiriis- 
tration  du  Royaume,  tout  fcnct:onnaire  public 
est  responsable  de  sa  gestion.  Les  Ministres  son'. 
T  espoiisables. 

REvSPONSIF,  ÎVE.  adj.  Terme  de  Palais, 
Qui  contient  une  réponse. 

RESSAC,  s.  m.  (  Ce  mot  et  les  siûvans,  jus 
qu'à  Ressuage,  se  prononcent  connue  s'il  n'y 
avoit  que  le  muet  suivi  d'un  seuls,  maïs  arti- 
culé fortement.)  Terme  de  Marine.  Choc  des 
vagues  qui  frappent  avec  impétuosité  une  terre . 
et  s'en  retournent  de  même. 

RESSAIGNER.  v.  a.  Tirer  du  sang  une  se- 
conde fois.  On  a  ressaigné  le  malade. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Répandre  de 
nouveau  sou  sang.  Ma  plaie  ressuigne. 

Ressaigné,  ée.  participe. 

RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre,  se  remettre  eu 
possession  de  quelque  chose.  Je  ressaisirai  ce 
tableau  partout  où  je  le  rencontrerai. 
Tome  II 
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On  dît  dans  le  même  sens,  Se  ressaisir.  Je 
me  suis  ressaisi  de  mes  effets. 
Ressaisi,  ie.  participe. 
RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nouveau.  Re. 
sasser  de  la  farine. 

On  dit  figurément,  Ressasser  une  affaire, 
un  compte.,  pour  dire,  Les  examiner,  les  dis- 
cuter de  nouveau. 

■  On  dit  encore  figurément.  Ressasser  quel- 
tpt'un.,  ressasser  la  conduite  de  quelquun  , 
pour  dire,  Examiner  exactement  et  avec  soin 
pour  voir  s'il  nV  a  rien  h  redire.  On  Va  bien 
sasse  et  ressassé.  Et  dans  ce  sens  on  dit.  Ressas- 
ser les  gens  d'affaires ,  pour  dire ,  Faire  des  re- 
rlicrcljes  contre  eux.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Ressasser  un  ouvrage,  poiu 
dire.  L'examiner  avec  soin  pour  en  découvrir 
jusqu'aux  moindres  de'fauts.  J'ai  ressassé  Vou~ 
vragCy  et  j'y  ai  trouvé  peu  de  défauts.  Vous  au- 
rez beau  ressasser  ce  compte-là^  il  ne  motite 
qiiW  tant.  Voilà  qui  est  ressassé.  Il  est  du  style 
iamilicr. 

ÏÏES9ASSÉ,  ée.  participe. 
RESSAUT,  subst.  m.  Terme  d'Architecture, 
avance  ou  saillie  d'une  corniche  ou  d'uoe  autre 
partie  qui  sort  de  la  ligne  dioite. 

RESSEMBLANCE,  s.  f.  Rapport,  confor- 
mité entre  des  personnes  j  entre  des  choses.  // 
y  a  grande  ,  parfaite  ressemblance  entre  ces 
deiu:  choses ,  entre  ces  deux  personnes.  Ressem- 
blance frappante.  C'est  votre  fils,  je  le  recon- 
nais à  la  ressemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  res- 
semblance entre  leurs  humeurs,  entre  leurs  ca- 
ractères. Il  n'y  a  guère  de  ressemblance  de  cette 
copie  à  son  orininal ,  ejifrt;  la  copie  et  Vorigi- 
nal  Ce  portrait  est  fort  bien  peint,  mais  la 
ressemblance  n'y  est  pas. 

On  dit,  Se  tromper  à  la  ressemblance ,  pour, 
Prendre  pour  la  niénie  chiise  ou  pour  la  même 
personne  deux  choses  ou  deux  personnes  sem- 
blables. On  dit  de  même  et  au  même  sens, Être 
dupe  de  la  ressemblance.  Ou  dit  d'Un  Peinire 
de  portraits,  qall  saisit  bien  ^qu  il  attrapebien 
la  rt's,s-e»J^/unce;  ou  au  contraire,  qu7{  manque 
r^uelquefois  la  ressemblance. 

On  dit,  qu't/n  fils  est  la  vraie  ressemblance 
de  son  père,  que  c'est  toute  sa  ressemblance. 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  ressemblance 
l'iitre  eux.  J'ai  d'abord  reconnu  votre  fils,  c'est 
toute  voilé  ressemblance. 

RESSEMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  ressem- 
ble. Portrait  ressemblant.  Ce  portrait  est  hpn 
peint  jniais  il  n'est  pas  ressemblant.  Le  Peintre 
a  bien  pristou^s  vos  traits,  cependant  Une  vous 
a  pas  fait  ressemblant.  Voilà  une  méchante 
copie,  elle  nest  guère  re'ssenil'lantc.  Voilà  deux 
hommes  bien  ressemblans,  pour  dire,  Qui  se 
ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport,  de 
ia  conformité  avec  quelqu'un,  avec  quelque 
rliose.  Ce^il^  ressemble  à  son  père.  Les  jumeaux 
d'ordinaire  se  ressemblent  fort ,  se  ressemblent 
}  eaucoup.  Ils  se  ressemblent  de  visage  j  de  façon 
de  faire, etc.  Ressembler  en  tout,  en  partie.  Ce>.t 
en  cela  qu^ils  se  ressenit/ent.  Ce  portrait  ne 
vous  ressemble  quère.  Ce  Peintre  a  le  talent  de 
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fa  ire  ressembler.  Ce  portrait  estmalpcint,  mais 
il  a  le  mâ'ite  de  ressembler.  Il  lui  ressemble  en 
beau,  en  laid.Il  est  fort  bien  dans  ses  affaires, 
je  voudjois  lui  fessembler.  Il  est  tiop  avare,  je 
ne  voudrais  pas  lui  ressembler  par  cet  en- 
droitJà. 

On  dit,  soiten  bonne,  soit  en  mauvaise  part. 
Cela  ne  ressemble  à  rien.  On  dit  aussi ,  Crhi 
ressemble  à  toul.  On  dit  encore  De  deux  choses 
différentes,  Cela  ne  se  ressemble  pas. 

On  dit,  Je  nVii  pu  croire  ïe!/e  chose  devons, 
cela  ne  vous  ressemble  pas,  pour  dire,  Cela 
n'est  pas  fort  conforme  à  votre  caraclcre,  à 
votre  manière  do  penser,  â  tout  ce  que  l'on 
connoit  de  vous. 

On  dit  d'Un  portrait,  d'une  copie  d'nu  ta- 
bleau, qui  n'a  qu'une  lesseinbiauce  imparfaite, 
Cela  voudrait  ressembler,  mais  il  n'y  a  pas 
moyen  (de  s'y  tromper). 

Ou  dit  d'Un  Peinire,  d'un  Musicien,  etc. 
qu'il  se  ressemble,  pour  dire,  qu'il  se  copie 
lui-même,  et  qu'il  ne  met  point  assez  de  va- 
riété dans  ses  ouvrages. 

On  dit  proverbialement  que  Les  jours  se 
suivent ,  mais  qu'ils  ne  se  ressemblent  pas, pour 
dire,  que  Le  bonheur  ni  le  malheur  ne  durent 
pas  toujours. 

En  parlant  De  parens  proches,  et  qui  ont  ijni 
air  de  famille,  ou  les  mêmes  inclinations,  oii 
dit  familièrement,  qu' On  se  ressemble  de  plus 
loin. 

On  dit  proverbialement  De  3eux  personnes 
qui  se  ressemblent  fort,  qn  Elles  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  deau. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Qui  se  res- 
semhle,  s'a:semble,  pour  dire,  Que  Ipî  per- 
sonnes de  même  caractère,  de  même  goût,  se 
recherchent  mutuellement. 

RESSEMELER,  v.  act.  Mettre  de  nouvelles 
semelles  aune  vieille  chaussure.  Ressemeler  des 
bas.  Ressemeler  des  smliers.Il  a  fait  ressemeler 
ses  bottes. 

Ressemelé,  ée.  participe. 
RESSEMER,  v.  a.  Semer  une  seconde  fuis. 
Il  faut  ressemer  des  pois  dans  ce  champ. 
Ressemé,  ée.  participe. 
RESSENTIMENT,  s.  masc.  FoiLle  attaque, 
foible  renouvellement  d'un  mal  qu'on    a   eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  eue.  Il  n'ect  pas  encore 
bien  guéri  de  sa  fièvre  quarte,  il  en  a  quelques 
ressentimens.  Il  a  encore  eu  un  léger  ressenti- 
ment l'e  sa  co/i(7He,  de  sa  goutte. 

11  signîfîuit  autrefois.  Le  souvenir  qu'on 
!;arde  des  bienfaits  ou  des  injmes,  et  il  ne  se 
dit  plus  guère  qu'en  parlant  Des  injures.  On 
lui  a  fait  une  cruelle  injure,  il  en  fera  paraître 
son  ressentiment.  Il  conserve  un  vif  ressenti- 
ment de  Vofjinsè  quH  a  reçue.  Lorsqu'on  l'em- 
ploie absolument,  il  signifie  toujours,  Souve- 
nir des  injures,  et  désir  de  vengeance.  Soti  les- 
^•entimenl  éclatera  quelque  jour.  En  le  voyant 
,1  ne  put  dissimuler  san  ressentiment.  Il  sacri- 
jîa  sou  ressentiment  à  son  amî.  Dans  cette  der- 
nière acception  il  a  un  pluriel.  Je  vous  sacrifie 
tous  mes  ressentimens. 

RI'"-SSENTIR.  V.  act.  Sentir.  Il  a  ressenti  de 
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furieuses  douleurs  de  co!i()i/c  celle  nuit  J'ai 
ressenti  ur\  cjrand  plaisir,  une  yrunde  joie  de 
votre  retour. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  stns  moral.  Il  a  res- 
senti vivement  la  pe7-(e  de  son  ami,  la  jierte  de 
ce  procès.  Je  ressens  comme  je  dois,  les  obliga- 
tions nue  je  vous  ai.  Elle  rcweiit  vivement  cette 
injure. 

Ressentir  .  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel .  et  signifie.  Sentir  quelque  reste  d'un 
mal  qii'oQ  a  eu.  Il  a  eu  vingt  accès  de  fièvre 
quarte,  il  s'en  ressent  encore.  71  se  ressentira 
Ivnq-temps  des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses 
enfans  se  ressentiront  de  la  hanrjueroute  quil  a 
essuyée,  des  pertes  (^u'il  a  faites  au  jeu.  Ce 
pays-là  a  été  ruiné  par  la  guerre,  il  s  en  res- 
sentira long-fcmps.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens ,  i!  se  ressent  de  la  mauvaise  éduca- 
tion qu'on  lu:  a  donnée,  pour  -dire,  Le  dérè- 
glement de  sa  conduite  est  une  suite  de  sa  mau- 
vaise éducation. 

Se  hessentir,  signifie  encore.  Avoir  part  à 
quelque  événement  heureux  .ou  nialbeuriux. 
Sa  maison  a  été  brûlée,  et  les  maisons  voisiner 
s'en  sont  ressenties. 

On  dit  dans  le  même  sens,  5e  ressentir  de 
la  libéralité,  de  la  protection  de  quelqu'un.  Si 
je  fais  une  grosse  fortune,  mes  umis  s'en  res- 
sentiront. 

On  dit,  Se  ressentir  d^une  injure,  s*en  ressen- 
tir, pour  dire.  S'en  souvenir'avec  amertume, être 
disposé  à  s'en  venger.  Je  me  ressentirai  de  l'In- 
jure que  vous  m'avez  faite.  Je  m'en  ressentirai. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé,  Il  m*a 
fait  un  mauvais  tour,  mais  il  s'en  ressentira, 
pour  dire,  Il  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais  il 
en  sera  puni. 

Ressenti  ,  lE.  participe.  En  termes  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture,  Ressenti  s'ignifie  L'effet 
d'un  sentiment  réfléchi  ,  qui  a  engagé  l'ar- 
tiste à  donner  du  caractère  et  de  la  force  à  un 
trait  ou  à  ime  touche.  Les  muscles  bien  ressen- 
tis marquent  la  vigueur  dans  la  future  peinte , 
et  prouvent  la  connoissance  de  l'Anatomie  dans 
'l'artiste. 

RESSERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  resserrée.  Le  resserrement  des 
pores  arrête  la  transpiration. 

On  dit  au  figuré.  Le  resserrement  de  l'ar- 
gent, pour  signifier  Un  temps  de  discréùit,  où 
les  capitalistes  craignent  de  prùkr  leur  argent. 
Cet  Edit  bursal  a  causé  un  grand  resserrement 
d'argent 

RESSERRER,  v.  act.  Serrer  davantige  ce 
qui  s'est  liché.  Resserrez  ce  cordon,  cette  jar- 
retière. 

Il  se  dit  Ggurément ,  Cet  événement  n'a 
servi  qu'à  resserrer  les  nœuds,  les  liens  de  leur 
amitié. 

Il  se  dit  aussi  figurément ,  en  parlant  d'Un 
ouvr.ige  d'esprit,  et  siguifie  Abréger.  ResseiTer 
sa  nioticre,  son  sujet.  Resserrer  son  discoun. 
On  dit  en  ce  sens ,  Pour  me  resserrer  dans  des 
bornes  plus  étroites,  je  ne  parlerai  que  de..,. 

li  signifie  aussi.  Remettre  rmc  chose  dans  le 
lieu  d'où  on  l'avoiltirée,  et  où  elle  étoit  enfer- 
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mée.  Resserre;  ce  papier  dans  votre  bureau. 
Resserrez  celte  vaisselle  d'arqent  dans  l'ar- 
moire. Ces  Marcl^ands  ont  resserré  toutes  les 
mai'chandises  (|u'îls  avoient  étalées. 

Ou  dit,  Resserrer  un  prisonnier ^  pour  dire, 
L'eufermer  Jans  un  lieu  où  il  ait  ikoîds  de 
comir.unîc.'ition  au  dehors,  le  garder  plus  esac- 
lement.  H  a  pensé  se  sauva' j  c'est  pour  cela 
qu'on  le  resserre^  etc. 

On  dit  aussi  d'Une  garnison,  qu'Elle  est 
fort  resserrée,  pour  dire,  qxie  Les  troupes  en- 
nemies qui  ne  sont  pas  éloignées  de  la  Place, 
ne  lui  permettent  guère  d'en  sortir. 

On  dit  encore  j  ({nUne  Place  est  fort  resser- 
rée, est  resserrée  de  très-près^  pour  dirCj  qu'il 
esl  fort  difficile  d'y  faire  entrer  des  vivres,  des 
serours,  et  d'en  faire  sortir  des  croupes,  des 
bouches  inutiles. 

On  dit  aussi  d'Un  Prince.  qu7I  est  fort  res- 
sené  d'un  tel  coté  par  telle  Place.  On  dit  de 
même  d'Un  pays,  qu'il  est  fort  resserré  par  la 
mer ,  pour  dire,  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à  cause 
du  voisinage  de  la  mer. 

RzssEitRER  ,  signifie  aussi,  Rendre  le  ventre 
moins  Ubre,  moins  làcîie.  Les  cormes,  les  nè- 
fles, les  coins,  le  cctiqnac,  resserrent  le  venïre, 
ou  simplement,  resserrent. 

On  l'.it .  que  Le  froid  resserre  les  pores,  pour 
dire ,  qu'A  les  rend  moins  ouverts ,  qu'il  les  ré- 
trécit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
dans  quelques-unes  des  acceptions  précédentes. 
Ainsi  on  dit.  que  Le  re/ifre  se  re.-.fr/'e,  pour 
dire,  qu'il  devient  moins  libre,  moins  lâche; 
que  1-65  pores  se  resserrent,  pour  dire,  qu'ils  de- 
viennent moins  ouverts  ;  qu'L'npays,  un  ter- 
rain se  resserre^pour  dire,  qu'il  devient  moins 
étendu,  qu'il  se  rétrécit,  etc. 

On  dit  figurément  dans  un  temps  de  disette, 
Chacun  se  ressen-e,  pour  dire,  Chacun  retrao- 
cbe  de  sa  dépense.  Il  est  famil-er.  Kt  l'on  dit, 
iItos  un  temps  de  discrédit,  que  L'argent,  que 
îes  bourses  se  resserrent. 

On  dit  aussi  figurément,  .que  Le  temps  se 
resserre,  pour  dire,  qii'II  devient  plus  froid. 

RESSErtnÉ,  ée.  participe. 

RESSIF.  s.  m.  Voyez  Récif. 

RESSORT,  s.  masc.  Terme  de  Physique.  La 
propriété  par  laquelle  les  corps  pressés ,  plîjs 
ou  tendus,  se  réublissent  deux-mêmes  dans 
leur  premier  état.  Le  ressort  de  l'air.  Les  corps 
à  ressort. 

En  ce  sens  on  dît,  qu'Z7n  corps  fait  ressort. 
Quand ,  cessant  d'être  comprimé  ou  lire ,  il  se 
remet  au  premier  état  ou  il  élôit.  L'air  fait  res- 
sort. Une  brandie  pliée  fait  ressort.  La  plu- 
part des  corps  foiit  ressort. 

Ressoht,  signifie  aussi ,  Un  morceau  de  1er. 
de  cuivre,  d'acier,  ou  d'autre  matière,  qui  est 
fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa 
première  situation ,  quand  il  cesse  d'être  com- 
primé. Les  ressorts  servent  à  divers  usages  dans 
les  machines.  Bon  ressort.  Mauvais  ressort. 
Ressort  fvihle,  doux,  rude,  fort.  Bander,  ten- 
die,  ployer  un  ressort.  Le  ressort  va  hien,  joue 
mal,  joue  hien.  Le  ressort  de  cette  montre,  de 
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ce  fusil, est  rompu,  est  fnussé.Quand  le  ressort 
se  déhanda.  Verrou  à  ressort.  Couteau  à  res- 
sort. Les  re5sorfs  qu'on  met  à  un  carrosse  ser- 
vent à  le  rendre  plus  doux.  Lâcher,  détendre, 
débander  le  ressort. 

On  dit  "figurément,  qu'C^ne  personne  ne  se 
remue  que  par  ressort,  pour  dire,  qu'Elle  n'a 
rien  de  naturel  dans  ses  manières,  que  tous  ses 
mouvemcns  sontéiudiés  et  contraints. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  personne  qui 
n'agit  que  par  le  conseil,  par  le  mouvement 
d'autrui,  et  selon  qu'elle  est  poussée.  qu'Eïle 
naqit  que  par  ressort. 

On  dit  en  Médecine,  Donner  du  ressort  à 
Vestomac,  aux  fibres,  etc.  pour  lVhc.  Leur 
donner  plus  d'activité,  plus  de  force;  et  figuré- 
ment,  Donner  du  ressort  à  Vesprit ,  à  l'oine, 
pour,  Leur  donner  plus  d'énergie  et  de  vigueur 
On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
C'est  une  âme,  c'est  un  carac'^re  qui  a  du  rej- 
sort.  Il  y  a  du  ressort  dans  ce  caractère.  Cet 
homme  n'a  point  de  ressort,  manque  de  ressort. 

Ressort,  signifie  figurément,  Moyen  dont 
on  se  sert  poiu"  faire  réussir  quelque  dessein  , 
quelque  aflàire.  Il  fait  mouvoir  toutes  soites  de 
ressorts  pour  venir  à  ses  fins.   Le  qrand  ressort 

de  cette   affaire   étoit Il   a   une  politique 

mystérieuse  qui  n'aqit  que  par  des  ressorts  se- 
crets. En  ce  sens  on  dit,  Faire  jouer  tous  ses 
ressorts  ,  pour.  Employer  tout  son  pouvoir, 
tous  les  moyens  que  l'on  a. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  Juridiction: 
Ressort  d'un  Bailliage,  d'un  Prssidial,  d'un 
Piir'cment ,  etc.  Cette  Terre  est  du  ressort  du 
Parlement  de  Paris.  Par  un  tel  traité  de  Paix 
on  a  cédé  toutes  les  Tei'res  qui  sont  du  ressort 
de  ce  Bailliage.  Le  ressort  de  ce  Parlement  est 
très-ctendu. 

Ou  dit  figurément,  Cela  n'est  pas  de  mon 
ressort,  pour  dire,  Il  ne  m'appartient  pas  d'en 
juger.  Cela  est  du  ressort  de  la  Théologie ,  de  la 
J  urisprudence ,  pour  dire,  C'est  à  la  Théologie, 
à  la  Jurisprudence,  etc.  à  traiter  de  cette  ma- 
tière, à  eu  dérider. 

On  Hit,  Juger  en  dernier  ressort,  poui*  dire. 
Juger  souverainement  et  sans  appel, 

RESSORTIR,  verb.  neut.  Je  ressers,  tu 
ressorsyil  ressort  ;  nous  ressorlons ,  vous  res- 
sortez,  ils  ressortent.  Ressortant.  Sortir  après 
êîre  entre,  ou  sortir  une  seconde  fois,  après 
être  déjà  sorti.  Il  est  entté  duns  ma  chamhre,ct 
il  est  ressorti  un  montent  après.  Il  est  sorti  ce 
matin,  et  il  est  ressorti  deux  heures  après.  Il 
ressorloit  pour  la  troisième  fois  de  prison. 

RESSORTIR.  V.  n.  Je  ressortis,'tu  ressortis, 
il  ressoi  ttt ;  nous  ressortissons,  vous  rcsiorlis- 
sez,  ils  ressortissent.  Je  ressortissois ^  etc.  Être 
de  la  dépendance  de  quelque  Juridiction.  Cette 
Juridiction  ressortit  à  un  tel  Bailliage.  Les 
Pairies  ressortissent  nûment  au  Parlement  de 
Paris, 

liESSORTISSANT,  .i^'TE.  adj.  Les  Pairies 
sont  ressos-tissantes  au  Parlement  de  Paris. 

RESSOURCE,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie  et  à 
([uoi  on  a  recours  à  rextrémilé  pour  se  tirer 
de  quelque  embarras,  pour  vaiucre  des  dif&- 
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cultes.  Il  n'a  point  de  ressource.  Il  est  sans 
ressource,  dans  son  malheur.  Il  est  perdu . 
il  esï  ruiné  sans  ressource.  Dans  lu  persé- 
cution que  j'ai  soufferte^  Dieu  a  été  ma  seule 
ressourcii.  Ce  sera  ma  dernière  ressource.  Si  ce 
secours  me  manque,  j'ai  une  ressource  .  j^al 
plusieurs  ressources.  Il  ne  manque  point  de 
ressources.  Il  trouve  toujours  quelque  ressource. 
Les  diamans,  la  vaisselle  d'argent^  sont  des 
ressources  dans  le  besoin. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  a  de  la  ressource^  pour 
dire,  qu'Après  une  longue  fuligue,  on  lui 
trouve  encore  de  la  vigueur. 

On  dit  fîgurémeat,  C'est  un  homme  de  res- 
source, c'est  un  homme  plein  de  ressources,  qui 
a  des  ressources  dans  l'esprit^  pour  dixe.  C'est 
un  homme  fertile  en  expédiens,  en  moyens 
pour  lui  et  pour  les  autres. 

On  dit  iamilièremcnt,  Foire  ressource,  pour 
dire,  Raccommoder,  rétablir  ses  affaires.  Il  a 
"Vendu  ses  tableaux  pour  faire  ressource.  Et  on 
(lit  dans  le  même  sens,  Il  a  fait  ressource  de 
tout  ce  qu'il  avoit,  pour  payer  ses  dettes. 

RESSOUVENIR ,  SE  RESSOU  VENIR.  V.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  sou- 
venir d'une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée,  soit 
qu'on  en  ait  conserve  la  mémoire.  Je  ferai  ce 
que  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 
Vouhliez^  je  vous  en  ferai  ressouvenir.  Il  s'en 
est  ressouvenu.  J e  me  ressouviendrai  de  la  prière 
que  vous  me  faîtes.  Ressouvenez^vous  que  vous 
m'avez  promis  de  me  venir  voir. 

Il  est  aussi  impersonnel.  Â  présent  il  m'en 
ressouvient.  Vous  en  ressouvient- il, ^ 

On  l'emploie  aussi  pour  dire,  Considérer, 
faire  attention,  faire  réflexion.  Ressouvenez- 
vous  que  celui  qui  vous  parte  est  le  fis  de  votre 
meilleur  ami.  César  le  l'oyant  à  ses  pieds,  et  se 
ressouvenant  de   Vinstabilitê  des   choses  de   ce 

monde 

On  dit,  par  manière  de  menace,  Jie  m'en 
ressouviendrai  quelque  jour.  Je  m'en  vengerai  ; 
Vous  vous  en  ressouviendrez  tôt  ou  tard,  Vous 
en  serez  puni. 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Ide'e  que  l'on  conserve 
ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose  passée.  Il  y 
a  long -temps  que  je  n'ai  ouï  parler  de  cette 
affaire,  il  m^cn  reste  seulement  un  léger  res- 
souvenir. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Ressentiment. 
Ainsi  on  dit,  qu7i  y  a  des  maux  dont  on  7i'es( 
jamais  si  bien  guéri,  qu'd  n'en  reste  quelque 
ressouvenir  y  des  ressouvenirs,  pour  dire,  qu'On 
en  ressent  quelques  incommodités  de  temps  en 
temps. 

RESSUAGE.  s.  m.  Action,  état  d'un  corps 
qui  ressue. 

Ressuage.  Opération  de  Métallurgie,  qui 
consiste  à  séparer  l'argent  contemi  dans  le 
cuivre,  à  l'aide  du  plomb.  Le  fourneau  destiné 
à  cette  opération  s'appelle  Fourneau  de  res- 
suage. C'est  un  synonyme  de  Liquation. 

RESSUER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  corps  qui 
Fendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  ùué- 
rieure.  Tels  sont  les  murs  nouvellement  faits. 
Il  faut  /(lisser  ressuer  les  pldtres.  Tous  les  mw% 
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suent  dans  un  dégel,  el  les  murs  neufs  ressuent 
pendant  un  certain  temps. 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Voyez  Res- 

RESSUI.  s.  m.  Lieu  o{i  les  bêtes  fauves  et  le 
gibier  se  retirent  pour  se  sécher,  après  la  pluie 
ou  la  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort  h 
la  vie.  Notre-Seigncur  ressuscita  Lazare.  Res- 
susciter les  morts. 

On  dit  par  extension,  qu't/u  remède  a  res- 
suscité un  malade,  pour  dire,  qu'il  l'a  guéri 
d'une  maladie  qui  pnroîssoit  désespérée. 

On  dit  aussi,  qu'tJne  bonne  nouvelle  res- 
r.uscite  quelqu'un,  pour  dire,  qu'EÎJe  le  tire  du 
chagrin  mortel  où  il  étoit. 

On  dit  proverbi;iIcmeiU,  Cette  liqueur,  cette 
essence^  ce  vin  seroit  capable  de  ressusciter  un 
mort. 

Il  s'emploie  aussi  fîgurément,  et  -signifie, 
Renouveler ,  faire  revivre.  Il  a  ressuscité  un 
vieux  procès.  Il  a  ressuscité  cette  opinion,  cette 
cn-eur.  llesf^usciter  une  hérésie. 

Ressusciter  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  Notre- Seigneur 
ressuscita  le  troisième  jour.  Tous  les  hommeà 
ressusciteront  au  dernier  Jugement. 

Ressuscité  ,  ée.  participe. 

RESSUYER.  V.  neut.  Sécher.  Il  faut  laisser 
ressuyer  ce  mur.  Il  se  ressuie  au  soleil. 

REST.4.NT,  ANl'E.  adj.  Qui  reste.  Il  est  le 
seul  restant  de  cette  famille.  C'est  le  seul  héri- 
tier restant  de  quatre  qu'il  y  avoit.  De  ces  huit 
aunes  d^étoffe^  coufez-m*en  six,  et  gardez-moî 
les  deux  aunes  restantes.  Cent  écus  restans.  Le 
nombre  restant.  La  somme  restante.  Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinairement,  Les 
cent  livres  restant.  Poste  restante.  Voy.  Poste, 

Il  est  aussi  substantif  ,  et  signifie  ,  Ce  qui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  plus 
grande  quantité.  Je  tous  paierai  le  restant  avec 
les  intérêts.  J'ai  affermé  la  meilleure  partie  de 
ma  terre,  et  le  restant  je  le  fais  valoir  par  mes 
mains.  On  dTt  plus  ordinairement,  Le  reste. 

RESTAUR.  s.  m.  Terme  de  Commerce  ma- 
ritime. Recours  que  les  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur  assu- 
rance; ou  contre  le  maître,  si  l'avarie  provient 
de  son  fait, 

RESTAURANT,  AWTE.  adj  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces.  Remède  restaurant,  po- 
tion restaurante ,  aliment  restaurant. 

On  en  fait  d'ordinaire  un  substantif  mascu- 
lin. C'est  un  bon  restawant  que  h  vin,  l'eau- 
de-vie. 

On  appelle  plus  particulièrement,  Restau- 
rant, Un  consommé  succulent,  un  pressis  de 
viande.  Ou  lui  a  donné  un  restaurant.  De  bons 
restaurans. 

RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  répare,  qui 
réiablit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
Villes  et  dès  monumens  pubRcs.  Cette  Ville 
a%'oit  été  ruinée,  ce  Prince  la  re&Jd'e,  il  en  a 
été  le  restaurateur.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  moral.  Ce  Prince  est  le  restaurateur  des 
B elles- Lettr es ,  de  l'ancienne  Discipline.  Rus- 
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taurateur  de  la  liberté  ^  des  Lois^  de  lu  Naviga^ 
tion,  etc. 

On  appelle  Restaurateur,  un  Aubergiste 
chez  lequel  on  trouve  îi  toute  heure  des  ab'niens 
sains  et  choisis.  On  le  dit  au«si  De  l'auberge 
même.  Aller  dîner  chez  le  Restaurateur ,  au 
Restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f .  Réparation ,  réta- 
blissement. La  restauration  d'un  monument 
piihlic.  La  restauration  d'une  statue.  Son  plus 
^rand  usage  est  au  moral.  La  restauration  de 
l'Etat,  des  B  elles- Letti- es,  de  la  Discipline,  da 
Lois,  etc. 

RESTAURER,  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre en  bon  état,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
forces,  sa  santé.  Ce  remède  est  bon  pour  res- 
taurer-V estomac.  Ce  remède  m'a  bien  restauré. 
Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  soutenu,  Des 
Lettres,  du  Commerce,  des  Lois,  de  la'  Disci- 
pline, du  Gouvernement.  Ce  Prince  a  restaure 
VÊtat,  les  Arts  et  les  Sciences,  le  Commerce, 
les  Lettres,  etc. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvrages  de  Sculpture  , 
d'-Vrchilccture,  de  Peinture.  Restaurer  une 
statue.  Restaurer  un  buste,  un  bas  relief.  Cette 
fqureétoit  mutilée  en  plusieurs  endroits,  on  Va 
bien  restaurée.  Cet  Architecte  a  bien  restauré 
celte  colonne,  cette  colonnade ,  ce  mausoUc.  Ce 
Peixitrc  a  restauré  ce  vieux  tableau. 
Restauré,  ée.  participe. 
On  dit  populairement  et  par  maniéré  de 
plaisanterie,  dX^n  homme  qui  n'obtient  qu'une 
foible  récompense  pour  le  dédommager  d'une 
grande  perle ,  Le  voilà  bien  restauré ,  pour 
dire,  qu'il  n'a  pas  de  quoi- être  satisfait. 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  quantité.  Voilà  le  reste  de 
son  argent,  de  son  bien,  de  sa  fortune,  de  ses 
livres.  Payez -moi  une  partie  de  la  dette,  je 
vous  ferai  crédit  du  reste.  Le  reste  du  diner. 
Les  restes  du  festin.  Emporter  les  restes.  On  ne 
leur  servit  que  les  restes.  Il  n'y  a  que  cela  de 
reste.  îl  y  en  a  plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y 
en  a  de  reste.  Restes  d'un  naufrage.  Reste  d'une 
famille,  d'une  nation, Cesont  de  fi cheux  restes 
de  sa  grande  maladie. Elle  avoit  encore  un  reste 
de  pudeur.  On  ne  trouve  en  lui  aucun  reste 
d'humanité,  d'honnêteté.  Voilà  une  pistole, 
payez-vous ,  et  me  rendez  le  reste,  mon  reste. 
Le  Roi  a  remis  le  reste  des  tailles.  Ce  Receveur 
a  fait  le  recouvrement  des  restes.  Il  a  couché,  il 
a  joué  son  reste  sur  une  carte.  Il  y  va  de 
mon  reste.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  en  dire 
davantage,  le  porteur  vous  dira  le  reste. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par  ironie, 
poiu  se  moquer  d'une  lettre  déjà  trop  longue. 
Le  porteur  vous  dira  le  reste. 

En  rapportant  un  passage  que  l'on  -ibrègc, 
on  ajoute,  Et  le  reste. 

On  dit  dans  le  style  poétique  et  soutenu, 
Les  restes  d'un  homme  j//us(re,  pour  dfrc,  Les 
cendres,  ce  qui  en  reste  dans  son  tombeau. 

On  se  sert  du  mot  Restes,  pour  désigner  une 

beauté  que, le  temps  a  dégradée,  mais  non  paa 

détruite.  Dcsrestcs  qui  ne  sont  pus  à  dédaigner. 

Ou  dit  d'Une  figure  d'homme  ou  de  femme 
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qui  a  vieilli,  Ce  n^eit  plus  qu'un  reste,  un  heau 
reste. 

On  dit,  In  reste  de  che^-aî,  en  parlant 
d'Un  clieval  ii  qui  le  leii^ps  a  ôic  de  sa  beauté 
et  de  ses  forces,  mais  à  qui  il  eu  reste  eiKore. 

On  dit,  le  reste  des  /lommes,  pour  dire, 
Les  autres  Lommcs,  les  hommes  d'une  autre 
nation,  tes  lionimcs  d'un  autre  caractère,  par 
Opposition  à  crux  dont  on  pai-le.  Les  PoUttque^ 
se  (jonvenicnt  par  d'auties  waximes  ipie  le 
reste  des  hommes. 

Cn  dit  proverbialement  et  fi;;;urem.,  Jouer 
de  son  reste .  pour  dire ,  Hasarder  tout  ce  qu'on 
a  de  reste,  faire  ses  derniers  efîbrtSj  employer 
ses  dernières  ressources. 

Un  dit  aux  jeux  de  la  Paume,  du  VoLnU^oic. 
Donner  le  reste  à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui 
pousser  la  balle,  le  volant  de  telle  sorte  qu'il 
uc  puisse  les  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  ton 
reste. 

Il  se  prend  aussi  iijuréuieut,  cl  .signifie. 
Ilepanir  à  quelqu'un  de  telle  sorte  qu'il  naît 
rien  à  répliquer.  Apres  plusieurs  contestations , 
y.Uisieuis  plaisanteries  de  part  et  d\iHt!-e^  il  lui 
(I  donné  son  reste.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  quX'n  homme  ne  demande  pas  sou 
reste,  qu'il  s'en  fa  sans  demander  son  reste. 
pour  dire,  qu'Ayant  reçu  ou  craignant  de  re- 
cev;oir  quelque  mauvais  traitement  de  fait  ou 
de  paroles,  il  se  retire  proniptement  sans  rîen 
dire.  On  dit  aussi  dans  le  même  scr.s,  Il  u'n 
1  as  (litendu  son  reste.  l\  est  du  style  familier. 

On  appelle  par  injiue  et  popul.  Un  homme 
qui  a  nwrilé  d'être  pendu,  Reste  de  (jibet. 

On  dit,  Être  en  reste,  pour  dire,  Devoir 
encore  une  partie  d'une  plus  grande  somme.  Il 
est  encore  en  reste  de  tant. 

11  se  dit  aussi  liguxement.  Je  suis  encore  cn 
reste  avec  l'ous  des  bons  offices  quei^oiism'avez 
rendus,  des  ohliqations  que  je  vous  ai. 

Reste,  signille  aussi,  Ce  que  quelqu'un  a 
abaudonné  ou  refusé.  Il  n'a  en  que  mon  reste, 
que  mes  restes. 

De  reste.  Façon  de  ptorler  a  horbiale.  P!us 
qu'il  n'est  nece:saire  pour  ce  dont  il  s'a-;it. 
il  a  de  l'arqent  de  reste  your  fournir  à  ce  bâ- 
timent. Il  a  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends 
de  reste.  Ne  vous  mettez  pas  cn  peine ,  U  fera 
cela  de  reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  af- 
faire ^  il  a  du  couraqe^  de  Ve.yrit  de  reste.  On 
dît  aussi  famili'jrcment,  Que  de  reste.  Âvez- 
vous  encore  de  la  besogne?  Que  de  reste. 

Au  iiESTE,  DU  iiESTE.  Au  surplus,  d'aîMeurs. 
cependant,  malgré  cela,  outre  cela.  Façons  de 
parler  adverbiale?,  qui  tiennent  lieu  et  font 
l'office  de  conjonctions.  Au  reste,  je  vous  dirai 
que //  est  capricieux  ^  du  reste  il  est  hon- 
nête homme. 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste.  Voilà  ce  qui 
reste  du  diuer.  C'est  là  tout  ce  qui  reste  de  son 
bien.  C'est  tout  ce  qui  me  reste.  Quemereste-t-H 

à  faire"}  Il  reste  encore  à  prouver  que Voilà 

deux  pisloles  qui  restent  de  votre  anjent.  Otez 
quatre  de  sept,  reste  trois,  il  reste  trois.  Il  est 
resté  seul  de  son  nom ,  de  sa  maison.  Il  est  resté 
le  seul  de  son  part-. 
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Il  s'emploie  au^si  impersonnellement.  Il  lui 
reste  encore  à  payer  mille  écus  de  l'année  der- 
7nère.  Il  ne  lui  reste  que  Vesperance.  Il  me 
leste  à  vous  dire  que. 

On  dit.  Reste  un  tel  article  à  examiner, 
reste  à  faire  attention,  reste  à  savoir,  pour 
dire ,  Il  reste  à  examiner  un  tel  article ,  il  reste 
à  faire  attention ,  il  reste  h  savoir,  etc. 

Resteh,  signifie  encore.  Demeurer  après  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  La  compa- 
qnie  s'en  alla,  et  je  restai.  L'armée  se  mit  en 
marche,  et  il  resta  deux  bataillons  pour  narder 
le  défié. 

U  signifie  aussi,  Demeurer,  malgré  les  rai- 
sons qu'on  auroit  de  se  retirer.  Z/rL'iteenp/flce, 


Inré  le 


êgoùts  qu'on  lui  donne.  On  a  te. 


faire  pour  renvoyer  cet  homme,  ilresteen  depit 
de  tout. 

Il  signifie  aussi ,  Se  fixer.  Cet  /lomme"  ne 
}  eut  rester  nulle  part,  il  voyaqe  sans  cesse. 

Rester,  siguifie  aussi,  Se  tenir,  être  arrêté 
dans  un  lieu  au-delà  du  temps  que  l'on  s'ctoit 
proposé,  demeurer  dans  un  étal  contraint,  dans 
une  inaction  forcée.  Cet  Ambassadeur  restera 
encore  trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  résidence. 
Son  extrême  lassitude  l'a  fait  rester  en  chemin. 
i  n  l' attendait  à  Paris,  mais  il  est  resté  à  Lyon. 
Il  a  resté  deux  jours  à  Lyon.  Son  bras  est  resté 
paralytique. 

Ou  dit  proverbialemcut,  quTu  homme  est 
resté  en  quelque  endroit  pour  les  n(ines,pour 
dire,  qu'il  y  a  e'té  retenu,  qu'il  y  est  mort, 
gu'il  y  a  clé  tué  ;  ou  simplement  poiur  dire , 
qu'On  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu ,  et  qu'on  n'a 
point  de  ses  nouvelles. 

Cn  dit  dUn  homme  qui  a  été  tué  sur  le 
champ  de  bataille,  qu'il  est  resté  sur  la  place j 
et  absolument,  qiiil  y  est  resté. 

On  dit ,  En  rester  à  ,  pour  ,  Se  borner. 
Quand  il  aura  obtenu  du  commandement,  il 
n'en  restera  pas  là;  il  voudra  commander  seul. 
On  le  dit  aussi  pour  signifier.  S'arrêter.  J'en 
resterai  là,  j'en  resterai  à  cela  pour  aujour- 
d'hui. Reprenons  ce  discours  où  nous  en  étions 
restés.  J'en  étois  resté  à  vous  dire  que 

Rester,  en  termes  de  IMarine,  signifie,  Être 
situé.  Cette  île  nous  resioit  à  telle  aire  de  vent, 
c'est-à-dire,  El  oit  située  par  rapport  à  nous 
dans  la  ligue  d'une  telle  aire  de  vent. 
.    Resté,  ée.  participe. 

RESTITUABLE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Palais.  Qui  peut  êlre  rétabli,  remis  en  son 
premier  état.  Les  mineurs  sont  restituables 
contre  les  actes  par  eux  souscrits  en  minorité, 
et  dans  lesquels  ils  sont  lésés. 

U  signifie  aussi  Ce  que  Ton  doit  rendre. 
Toute  cette  somme  est  restituable  à  la  veuve, 
comme  lui  appartenant  en  propre. 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris 
ou  possédé  indûment ,  injustement.  Si  vous 
avez  du  bien  d'autruiy  il  faut  le  restituer.  Il  a 
été  condamné  par  Arrêt  à  restituer  celte  somme 
et  tous  Us  intérêts,  à  restituer  tous  les  fruits  de 
cette  Terre,  de  ce  Bénèfce. 

U  se  met  quelquefois  absolument.  îl  ne  sert 
ihrien  de  c  on  fi"  $ser  son  larcin,  si  l'on  ne  restitue. 
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Ou  dit  aussi  ,  Restituer  l'honneur,  pour 
dire,  Rendre  Ihonueur,  rétablir,  réparer  l'hon- 
neur de  quelqu'un.  Peuï-iHurrest  il  uerï'/ionneur 
qu'il  lui  a  6té.'  Cet  Arrêt  lui  a  restitué  l'honneur. 

Les  Gens  de  Lettres  disent,  Restituer  un 
texte,  un  passage  de  quelque  Auteur,  pour 
dire ,  Rétablir  un  passage  qui  étoit  coïTompu  , 
le  remettre  comme  îl  doit  être.  Il  a  restitué  fort 
heureusement  plusieurs  passages  de  Tacite  ^  de 
Tite-Live,  d'Aristophane,  etc.  Je  voudrais  bien 
voir  comment  il  a  restitué  cet  endroit. 

Cn  dit  en  termes  de  Palais,  ResïitiiCi'  une 
personne  en  son  entier,  pour  dire,  La  remettre 
dans  l'étal  où  elle  étoit  auparavant.  Il  a  obtenu 
des  Lettres  de  rescii.ion  pour  être  restitué  en 
son  entier. 

On  dit  dans  îe  même  sens,  Se  faire  restituer 
contre  son  obligation,  contre  sa  promesse. 

Restitcé,  ée.  participe. 

Eu  termes  d'Antiquité,  on  dit,  Des  mé- 
dailles restituées.  Voyez  Restitution. 

On  dit,  dans  la  Jiuisprudence,  Des  loyers 
de  maisons,  Que  ïes^heu.r  doivent  être  restitues 
par  le  Locataire,  tels  quil  les  a  reçus,  Remis, 
rét;ibiis  et  rendus  dans  le  même  état. 

RESTITUTION',  s.f.  Action  par  laquelle  on 
restitue.  Vous  êtes  obligé  à  restitution.  Il  ne 
^Jeut  point  entendre  parler  de  restitution.  Faire 
restitution.  Restitution  de  fruits. 

Restitution,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
De  l'entérinement  des  Lettres  du  Prince,  qui 
relèveni  quelqu'un  d'un  engagement  qu'il  avoit 
contracté.  La  restitution  d'un  mineur  contre 
des  actes  qu'il  a  passés  en  minorité,  et  dans 
lesquels  il  a  été  lésé.  Restitution  en  entier. 

On  dit  aussi,  La  restitution  du  texte,  d'un 
passage  de  quelque  Auteur.  Cette  restitution  est 
heureuse.  Il  signifie  alors  Rétablissement. 

RESTiTUTioy.  En  style  numismatique,  on 
emploie  ce  mot  pour  désigner  certaines  mé- 
dailles dont  le  type  représente  des  monumens 
restaïués  par  les  Princes  successeurs  de  ceux 
qui  les  avoient  élevés,  ou  à  l'honneur  desquels 
on  ks  avoit  construits.  Trajan  ayant  rétabli 
plusieurs  monumens  de  Tite,  d'Auguste,  etc. 
on  en  voit  le  type  sur  ses  médailles.  Ces  mé- 
dailles se  nomment  Médailles  de  restitution, 
médailles  restituées. 

RESTREINDRE,  v.  a.  Resserrer.  Médica- 
ment qui  restreint.  Eau  qui  restreint.  Il  n'est 
plus  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie  figurément,  Réduire,  diminuer 
une  proposition,  une  prétention,  un  droit,  en 
retrancher  une  partie.  Vous  faites  la  proposi- 
tion trop  générale,  il  la  faut  restreindre.  Il  a 
restreint  ses  demandes  à  telle  et  telle  chose.  On 
a  restreint  ce  privilège  à  tels  et  tels.  L'usQge  a 
restreint  ce  droit... 

On  dit,  5e  restreindre  à  une  chose,  pour 
dire,  S'y  borner,  s'y  réduire.  II  se  restreint  à 
des  propositions  trés-raisonnahles.  Je  pourrais 
prétendre  le  tout,  mais  je  me  restreins  à  la 
moitié. 

Kestreist,  ehjte.  participe. 

RESTRICTIF,  IVE.  adj.  Qui  restreint,  qui 
limite.  C/ii»se  restuctive. 
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RESTRICTION,  sufcst.  f.  Condition  qui  res- 
treint.  moditicalion.  il^t'Ure,  apporter  (juehpie 
I  estliction.  L'Êduaélé  vérifié  sans  restriction. 
Celle  chaise  porte  }-esfrlction. 

On  app  lie  Restriction  mentale^  La  réserve 
que  l'on  fait  d'une  partie  de  ce  que  Ton  pense, 
pour  induire  en  erreur  ceux  î» qui  on  parle.  Elle 
Kssenible  fort  au  mensonge. 

RESTRÎNGENT,  ENTE.  adj.Quiala  vcriii 
de  resserrer  une  partie  relàcliée.  Un  médica- 
iJicnt  restrinjent.  Une  eau  restringente. 

li  est  aussi  quelquefois  substantif.  Appli- 
tpicr  ïin  restrinqent.  Un  bo7i  restrinqent. 

RÉSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  Pr'ilique.  Les 
Cits  rcsuîlans  du  procès.  Les  preuves  resul- 
liiutes. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  qxîi 
s"cnsui-t  d'une  délibération,  d'une  conférence, 
d'une  assemblée,  d'un  principe,  d'un  fait,  etc. 
Voilà  tout  le  résultat  de  ce  que  l'on  a  dît.  Le 
résultat  de  la  consultation  des  Avocats^  des  Mé- 
decins. Quel  a  été  le  résultat  de  l'assemblée? 
Voilà  quel  fut  le  résultat  de  la  dispute.  Ce  dis- 
cours est  vague ^  il  ne  donne,  ne  présente  au- 
cun résultat.  Ce  principe  est  riche  en  résultats. 

RÉSULTER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  avec  le 
verbe  Avoir  et  avec  le  verbe  Être.)  S'ensuivre. 
Il  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif,  et  5  la  troisième  per- 
sonne des  autres  temps,  et  il  s'emploie  pour 
marquer  les  inductions,  les  conséquences  qu'on 
liie  d'un  discours,  d'un  raisonuement ,  d'un 
(ait,  etc.  De  tout  le  discours  que  vous  avez  fuit, 
qu'en  peut- il  résulter  ?  De  ce  raisonnement  il 
peut  rénilter que...  Que  résulte-t-il  de  là.^  Il  en 
résultercit  une  grande  absurdité.  Les  faits  qui 
résultent  des  informations.  De  cet  événement 
nous  avons  vu  résulter  de  grands  rnaVieurs,  de 
grands  troubles.  Qu'a-t-il  résulté  de  là?  Qu'en 
est-il  réiullé? 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  suites  dune 
ou  de  plusieurs  choses.  De  la  division  des  Mi- 
nistres^ du  mécontentement  des  Princes,  il  ré- 
sulta une  querre  civile.  Que  résultera-t-il  de 
cette  ligue? 

RÉSUMER.  V.  a.  Recueillir,  reprendre  en 
peu  de  paroles  un  argument ,  un  raisonnement 
qui  a  été  plus  étendu.  Je  m'en  vais  résumer  cet 
arqumcnt.  Le  Frésident  résuma  tous  les  avis 
avant  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  toutes  les 
raisons  quot\  lui  avoit  opposées,  et  y  répondit. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  le  Didactique  et 
dnns  la  Jurisprudence. 

Ou  dit  aussi  simplement,  Se  résumer ^  pour 
dire  ,  Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on  a  dit , 
et  en  tirer  un  résultat.  Je  me  résume,  et  je  finis 
en  demandant  que... 

RÛSUMÈ,  ÊE.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  résu- 
mé d'un  discours. 

RÉSUMPTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  der- 
nière thèse  qu'un  Docteur  en  Théologie  est 
oblige  de  soutenir  après  sept  ans  de  Doctorat, 
pour  avoir  le  droit  de  présider  aux  thèses. 

RÉSUMPTE.  adj.  m.  Se  dit  du  Docteur  qui 
a  soutenu  sa  résumptc. 
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RÉSUMPJION.  s.  f.  Action  de  résumer.  La 
resumption  d''un  argument, 

RÉSURRECTION,  s.  f.  Retour  de  h  mort 
h  la  vie.  La  résurrection  de  Notrt^Seiqneur. 
La  résurrection  de  Lazare.  La  résurrection  des 
morts. 

On  appelle  figurémcnt ,  Résurrection  ,  L''"nc 
guérison  siuprenaute,  inopinée. 
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RETABLK,  s.  m.  Cin^mcnt  d'architecture 
contre  lequel  est  appuyé  l'Autel,  et  qui  enferme 
ordinairement  un  tableau.  Retable  doré.  Reta- 
ble de  marbre.  Retable  de  menuiserie. 

RÉTABLIR,  v.  a.  Remettre  au  premier  élî»t, 
en  bon  état,  en  meilleur  état.  Sa  maison  etoit 
toute  ruinée,  il  Va  fait  rétablir.  Il  a  fait  léta- 
blir  les  lieux.  Rétablir  sa  santé.  Se  rétablir  en 
santé.  Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétablir  un 
Jiomme  dans  sa  charge,  dans  ses  biens,  dans 
tous  ses  droits. lia  bien  rétabli  ses  ajjiiires,  son 
crédit,  son  commerce^  sa  réputation ,  son  hon- 
neur. Il  s'est  bien  rétabli.  Il  se  rétablit  à  vue 
d'œil.  Il  étoit  pei^du  auprès  de  sonmalti'e,  mais 
il  s'y  est  bien  rétabli.  Il  a  rétabli  ses  forces. 
On  a  rétabli  par~là  la  discipline  de  VEglise.  Ce 
Prince  a  rétabli  la  discipline  militaire.  On  ré- 
tablît le  commerce  par  ce  traité. 

Ou  dît  en  termes  de  Praticpie,  Rétablir  un 
homme  dans  sa  bonne  fiime  et  renommée ,  pour 
dire,  Donner  un  Jugement  par  lequel  ui^homrac 
est  lavé  de  l'infamie  dont  il  avoit  été  noté. 

On  dit,  Rétablir  un  passage  d\in  Aufeur^ 
pour  dire,  Le  restituer,  le  remettre  dans  l'état 
ou  il  étoit  avant  qu'il  eût  été  corrompu  dans 
les  copies.  iVous  avons  Vobligation  à  cet  Auteur 
d'avoir  rétabli  beaucoup  d'endroits,  beaucoup 
de  passages  des  Anciens. 

RÉTABLI,  lE.  participe. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Aciion  de  réta- 
blir, état  d'une  personne,  d'une  chose  rétablie. 
Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un  édifce.  Le 
rétablissement  des  chemins.  Le  rétablissement 
de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un  Oj^cier 
dans  sa  charge.  Depuis  son  rétablissement  dans 
les  bonnes  grâces  de  son  maître.  Le  rétablisse- 
ment du  commerce  f  de  la  marine.  Le  rétablis- 
sement de  la  discipline. 

RETAILLE,  s.  fém.  Partie,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant.  Retaille 
d'étoffe,  de  peau,  etc. 

RETAPER.  V.  a.  Retrousser  les  bords  d'un 
chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme.  Fictaper 
un  chapeau. 

Les  Perruquiers  disent,  Retaper  les  cheveux, 
pour,  Les  peigner  à  rebours  et  les  faire  renfler. 

On  dit,  en  style  badin,  qn'Un  homme  a  été 
bien  retapé  en  telle  occasion,  pour  dire,  qu'il 
y  a  été  censuré,  maltraité,  tourné  en  ridicule. 

Retapé,  ée.  participe.  Chapeaux,  cheveux 
retapés. 

RETARD,  s.  m.  Il  se  dit  dans  certaines  ma- 
tières, au  lieu  de  Retardement.  Vn  débiteur 
qui  est  en  retard  de  payer.  Je  partirai  sans  re- 
tard à  la  fin  du  mois.  On  dit  aussi,  Le  retard 
d'une  pendule. 
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RETARDEMENT,  s.  maso.  Délai ,  remise. 
Causer^  apporter  du  retardement  à  quelque 
chose.  Il  n'y  aura  point  de  retardement  de  ma 
part.  Le  retardement  de  cette  affaire  vient  de  ce 
que....  Le  retardement  d'un  départ,  d'un  paye- 
ment. 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  retarde  mon 
départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le  jugement 
d'un  procès.  Retarder  un  payement  qu'on  doit 
faire. 

Il  -^i^^nifie  aussi,  Empfcher d'aller,  départir, 
d'avancer.  Cela  rttarda  le  secours  qui  étoit  en 
chemin.  Cela  retarda  fort  ses  proqrès.  On  a  re- 
lardé le  courrier.  On  a  retardé  l'horloge. 

Il  sii^niGe  aussi,  F'aire  qu'une  chose  vienne 
à  êtie  différée.  Cela  retarda  son  mariage  de 
quelques  jours. 

Oiî  dit  figurémcnt,  Des  digressions  qui  re- 
tardent le  récit,  pour  dire,  Qui  embarrassent 
le  récit;  Un  style  difjus  et  qui  retarde  le  Lec- 
teur, Qui  arrête  la  pensée  du  Lecteur. 

Rltarder,  est  pussi  neutre,  et  se  dit  d'Une 
horloge  qui  va  trop  lentement.  L'horloge  re- 
tarde beaucoup. 

On  dit  aussi,  que  La  Lune  relarde  tous  les 
jours  de  trois  quarts  d'heure  ou  environ,  pour 
dire.  Tous  les  jours  elle  tarde  tant  à  paroitre. 
Et  ou  dit  dans  le  même  sens,  que  La  marée 
retarde,  que  la  fièvre  retarde,  et  ainsi  de  plu- 
sieurs autres  choses. 

Retaiidé,  ée.  participe. 

RETENIR,  v.  a.  Ravoir,  tenir  encore  une 
fois.  Il  vieillit  dans  cette  acception. 

Cin  dit  en  ce  sens,  On  voudroit  bien  quel- 
quefois retenir  ce  qu'on  a  dit  y  pour,  On  vou- 
droit ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est  familier. 

Retenir,  signifie  encore.  Garder  par-devers 
soi  ce  qui  est  h.  un  auti-e.  Retenir  le  bien  d'au- 
trui.  Pourquoi  retient-il  mes  papiers?  Retenir 
les  gages  d'un  domestique,  le  salaire  d'un  ou- 

Retenir  ,  signifie  aussi,  Garder  toujours, 
conserver  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  défaire, 
ne  point  s'en  dessaisir.  En  ce  sens  on  dit,  que 
Donner  et  retenir  ne  vaut,  pour  dire,  qu'Une 
donation  n'est  point  valable,  si  on  ne  se -des- 
saisit pas  en  effet  de  ce  que  l'on  donne. 

On  dit,  Retenir  l'accent  de  son  pays,  pour 
dire,  Avoir  toujours,  conserver  l'accent,  la 
piononciation  de  son  pays. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Retenir  ses 
vieilles  habitudes.  Les  bêtes  féroces  que  Von  a 
apprivoisées  ^  retienne/iï  toujours  qitelque  chose 
de  leur  naturel.  Ce  vase  retient  quelque  chose 
de  Vodeur  du  viti  que  l'on  y  avait  mis  aupara- 
vant. Cet  homme  est  bien  corrigé,  il  na  rien 
retenu  de  ses  défauts. 

Il  signifie  aussi  Réserver.  Il  a  vendu  tout 
son  vin,  hormis  tant  de  pièces  qu'il  a  re- 
tenues pour  sa  table.  Il  a  affermé  sa  terre,  mais 
il  s'est  retenu  les  bois  et  les  vignes.  Il  a 
donné  son  bien,  mais  îl  s'en  est  retenu  l'usu- 
fruit. Retenir  une  pension  sur  un  Bénéfice  qu'on 
résigne. 

On  dit  ù  peu  près  dans  le  même  sens  :  En 
nie  payant  il  a  retenu  la  somme  qu'il  ni'avoit 
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prêtée.  îi  a  tant  retenu  pjur  h'  /tjis,  yonr  les 
réparatioïis ,  pour  ses  peines.  Sur  les  appoin- 
temens  des  Officiers  on  retient  tant  pour  leur 
capitation^  etc.  Je  vous  prie  de  payer  telle 
somme  à  mon  accfuit.  et  vous  la  retiendrez  sur 
ce  (jue  vous  me  devei^,  sui-  Varient  (jue  vous 
recevrez  pour  vioi. 

Quand  on  voit  qae  quelqu'un  ramasse  quel- 
rue  chose,  on  dit  populairement,  Je  retiens 
part  j'en  retiens  part,  pour  dire,  Je  prétends 
avoir  part  à  ce  que  vous  avez  trouvé. 

En  termes  d'Arithmétique,  on  dit,  qu'On  re- 
lient un  c/t  i/Jfe,  pour  d  ire ,  qu"  On  le  réserve  pour 
le  joindre  aux  chiffres  de  la  colonne  qu'on  doit 
calculer  après.  Ainsi  lorsque  le  total  d'une  co- 
lonne monte  à  27,  on  dit,  Je  pose  sept,  et  je 
retiens  de^ix,  ou  absolument,  Pose  sept^  et 
retiens  deux. 

On  dit,  que  Les  Juqes  retiennent  une  Cause, 
pour  dire,  qu'ils  s'en  réserventlaconnoissaDce, 
en  décidant  qu  elle  leur  appartient. 

Retenir,  signifie  encore,  S'assurer  par  pré- 
caution d'une  chose  qu'un  autre  auroit  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  Sermon,  une 
place  au  Carrosse,  une  lotfc  à  la  Comédie.  Re- 
tenir quelau\in  pour  une  partie  de  pluisii:  Re- 
tenir un  domestitjue^  le  retenir  à  son  se)-vice. 
Retenir  à  parler.  Retenir  une  chambre,  une 
•fenêtre  sur  une  place  y  sur  une  rue,  pour  voir 
un  spectacle. 

On  dit  en  ce  sens,  Je  me  retiens  pour  parler 
après  un  tel,  pour  dire,  Je  demande  à  parler 
après  lui. 

On  dît,  Reïenir  une  date  en  Cour  de  Rome, 
pour  dire.  Prendre  une  date  ,  s'assurer  d'une 
date  en  Cour  de  Rome.  Et  l'on  dit,  Retenir 
date,  en  parlant  Des  actes  qui  se  passent  par- 
devant  Notaires.  Il  retmt  hier  date  pow  un 
tel  contrct. 

On  dit,  qu'Un  Conseiller  relient  le  Bureau^ 
pour  dire,  qu'il  s'assure  'd'un  jour  fixe  pour 
rapporter  le  procès  dont  il  est  chargé. 

Quand  on  joue  à  croix  et  à  pile,  on  dit, 
Je  j-etiens  a-oix.  je  retiens  pile,  pour  dire,  Je 
gage,  je  parie  que  le  côté  de  la  pi'Jce  de  mon- 
noie  qui  paroitra,  sera  croix,  sera  pile. 

Ca  dit  d^ns  le  même  sens,  quand  on  joue  à 
-pdr  et  à  non.  Je  retiens  pair,  je  retiens  non. 

Retekk,  signifie  aussi,  Arrêter,  faire  de- 
meurer, faire  séjourner,  ne  pas  laisser  aller. 
On  l'a  retenu  plus  lonn-temps  p^uil  ne  pensoit. 
Retcne-^le  à  souper.Rctenir  prisonnier.  Retenir 
quelqu'un  en  prison.  On  retient  l'eau  avec  des 
échises.  Il  y  a  de  cettaines  terres  quiretieuncnt 
l'eau.  Retenir  son  haleine.  Retenir  son  urine. 
Retenir  son  eau.  Se  retenir  au  miheu  de  sa 
course. 

RETENin,  signifie  encore.  Empêcher  une 
chose  qui  est  sur  le  point  d  arriver,  s'opposer 
à  l'effet  prochain  d'une  action.  Il  serait  tombé 
dans  le  précipice.^  si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  al- 
lait le  tuer,  si  je  ne  l'eusse  reîenu,  si  je  ne  lui 
eusse  retenu  le  bras. 

On  dit  à  peu  près  dans  ce  sens,  Retenir  une 
poutre,  poiu*  dire.  L'attacher  avec  un  lien  de 
1er  pour  l'empêcher  de  tomber. 
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On  dit,  Se  retenir,  pour  dire.  S'anêter  av(  c 
effort,  afin  de  ne  pas  tomber.  Il  s'est  letcnu 
sur  le  bord  du  précipice.  Il  s'est  retenu  aux 
branches.  Il  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au 
pommeau  de  la  selle. 

Retenir,  signifie  aussi,  Réprimer , modérer. 
empêcher  de  s'emporter.  Si  la  crainte  de  Dieu 
ne  me  retenoit....  La  vue  de  ce  Maaistratretînt 
les  séditieur^  les  retint  dans  le  dei^-oir.  Retenir 
sa  colère.  Il  n'est  pas  si  emporté,  qu'd  ne  sache 
bien  se  retenir  quand  H  le  faut.  Je  ne  sais  qui 
me  relient,  je  tie  sais  ce   qui  me  ret:ent  qu^ 

je  ne 

RetE-Vir,  signifie  encore,  Mettre. impriraer- 
fjarder  quelque  chose  dans  saméraoue.  iîetenir 
par  cœur.  Retenir  sa  leçon.  Il  n'a  entendu  oes 
vers  qu'une  fois,  et  il  les  a  retenus.  Il  retient 
tout  ce  qu'il  entend.  Avez-vous  ,bieti  retenu 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie. 

Retenir,  s'emploie  absolument  et  sans  ré- 
gime; et  alors  il  se  dit  De  la  génération  des 
bétes.  et  signifie,  Concevoir.  On  a  mené  celle 
vache  au  taureau  ^  mais  elle  n'a  pas  retenu. 
Cette  jument  a  retenu. 

Retenir,  se  dit  aussi  absolument  Des  che- 
vaux de  carrosse  ou  de  charroi  qui  sont  au  limon , 
ou  dans  les  limons,  et  tjui  empêchent  la  voiture 
d'aller  trop  vite  à  une  descente.  Il  faut  enrayer, 
car  ces  chevuux-lù  ne  reviennent  point  Ce 
cheval  a  les  reins  bons,  il  retient  fort  bien. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Du  cheval,  5e  re- 
tenir,pour  dire, qu  "Il  ne  peut  point  se  porter  li- 
brement eu  avaut.  Jamais  on  n'a  vu  un  cheval 
se  retenir  comme  celui-là.  Tous  les  jeunes  che- 
vaux se  retiennent,  il  faut  les  déterminer  et  leur 
faire  embrasser  franchement  le  terrain. 

Retenu  ,  ue.  participe.  Retenu  par  la  crainte , 
retenu  dans  une  maison,  retenu  au  Ut  par  la 
goutte,  etc. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Circonspect, 
sage,  modéré.  //  est  fort  sage  et  fort  retenu. 
C  est  un  homme  fort  retenu  dans  ses  discours. 
Il  faut  être  plus  retenu  sur  ces  matieres-là.  On 
ne  sauroit  être  tropretenu  à  hlîîmer  la  conduite 
des  autres.  Une  fille  modeste  et  retenue. 

RÉTENTION  s.  fém.  Réservation ,  réserve. 
Relenlion  d'une  pension  sur  un  Bcnèlice.  Clause 
de  rétention  sur  des  revenus,  La  rétention  des 
fruits. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle  Réten- 
tion d'urine.  Une  maladie  par  laquelle  l'urine 
est  retenue.  Avoir  une  rétention  d'urine.  Il  est 
malade  d'une  réicnfiou  d'urine.  On  dit  quel- 
quefois absolument,  II  est  malade  d'une  réten- 
tion. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique ,  La  ré- 
tention d'une  Cause,  un  Arrêt  de  rétention,  en 
pailant  d'Un  Jugement  par  lequel  des  Juges  re- 
tiennent une  cause ,  en  décidant  que  la  counois- 
sance  leur  en  appartient. 

RETENTIR,  verbe  neuL  Rendre,  renvoyer 
un  son  éclatant.  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  mousquet  qu'on  vient  de 
tirer.  Cette  voûte  retentit  du  bruit  des  trom- 
pettes. Les  échos  retentis<oient.  Vair  j-etentissoit 
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de  cris  d'allégresse.  L'air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

On  dit  fi^urcment,  que  Toute  l'Europe, 
toute  lu  terre  relentiï  des  louanges  de  auelfi:i'uri, 
pour  dire,  qu'Où  le  loue  dans  toute  l'Europe  , 
par  toute  la  terre.  Tout  refenïit  du  bruit  de  ses 
exploits,  de  ses  belles  actions. 

On  dit.  Ce  bruit  m'a  retenti  dans  l'oreille, 
pour  dire.  M'a  fortement  fr:q)pc  l'oreille. 

Retentir,  signifie  aussi,  Faire  un  bruit 
éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Ceïte  trompette  re- 
tentit dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnerre  a  re- 
tenti dans  touteslesvallées  des  environs.  La  VOIX 
retentit  contre  les  murs,  contre  les  voûtes  de 
cette  Eglise.  Faire  retentir  sa  voix. 

Il  se  dit  fii^iuém.  Ses  louanges  retentissent 
dans  tout  l'Univers.  Il  faisait  partout  retentir 
les  louanges  de  son  libérateur. 

RETENTISS-\NT,  ANTE.  adj.  Qui  retentit. 
Lieu  retentissant.  Voix  retentissante.  Cette 
voûte  est  retentissante. 

RETENTISSEMENT,  siibsu  m.  Bruit,  sou 
rendu,  renvoyé  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
Quand  ce  canon  a  tiré,  ils^estfait  un  grand 
retentissement  dans  le  vallon,  contre  ce  mur, 
sur  cette  rivière. 

RÉTENTUxAÏ.  s.  m.  Terme  de  Pratique,  qui 
a  passé  du  Latin  dans  le  François,  et  qui  con- 
serve la  prononciation  latine.  Il  se  dit  d'Un  ar- 
ticle que  les  Juges  n'expriment  pas  dans  un 
Arrêt  qu'ils  rendent,  mais  qui  ne  laisse  pas 
d'en  faire  partie  ,  et  d'avoir  son  exécution. 
U Arrêt  porte  qu'il  sa'a  rompu  vif,  mais  il  y  a 
un  rétentum  qu'il  sej-a  étranglé  auparavant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient,  qu'on  ré- 
serve en  soi-même  par  duplicité,  lorsqu'on 
traite  d'afîàires  avec  quelqu'un.  Prenez  garde 
quand  vous  traiterez  avec  lui,  d  a  toujows 
quelque  rétentum.  U  est  du  style  familier. 

RETENUE,  s.  fém.  Modération,  discrétion, 
modestie.  Il  ne  s'emporte  jamais ,  j'admire  sa 
retenue.  Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande  re- 
tenue. Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bouche , 
il  n'anulle  retenue.  C  est  une  file  bien  modeste, 
et  qui  a  beaucoup  de  retenue.  C'est  un  homme 
sans  retenue. 

Retenue,  en  Finance,  se  dit  De  ce  qu'on 
relient  en  vertu  de  la  Loi,  ou  d'une  stipulation 
convenue  sur  un  payement  de  gages,  ou  sur 
une  rente.  Ses  gages  montent  à  tant,  sauf  la 
retenue.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  grâce  que  le 
Roi  fait ,  lorsque  sur  les  Charges  qui  ne  sont 
point  héréditaires,  il  assure  par  un  Brevet  au 
titulaire  ou  à  ses  héritiers,  une  certaine  somme 
payable  par  celui  qui  possédera  la  Charge  après 
lui.  Obtenir  un  brevet  de  retenue.  Les  Créanciers 
seront  payés  sur  ce  Brevet  de  retsnue.  Expédier. 
un  Brevet  de  retenue. 

On  dit  d'Une  pension  sur  laquelle  on  Jie 
retient  aucune  imposition,  qu'£!i«  est  sans  re- 
tenue. 

RETEsrE,  en  termes  de  Jurisprudence,  Est 
le  droit  accordé  par  plusieiu^  Coutumes  au 
Seigneur  censier  de  retenir  Ihéritage  qui  est 
dans  sa  ccnsive,  lorsqu'il  a  été  vendu  par  le 
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censitaire,  en  rendant  à  l'acquéreur  le  prix  de 
I;i  vente.  Le  droit  de  retenue  n'a  pas  lieu  dans 
la  Coutume  de  Paris. 

UÉTIAIRES.  s.  m.  pi.  Terme  d' Antiquité. 
On  désigne  par  ce  nom  une  espèce  de  Gladin- 
leurs  dont  l'arme  principale  étoit  un  filet  qu'ils 
jetoient  sur  leur  adversaire,  pour  l'envelopper 
tt  l'enchaîner  de  municre  à  lui  ôlcr  l'usac^e  dt; 
ses  membres  et  les  moyens  de  se  défendre.  On 
voit  des  réliiiires  repri^senlés  sur  quelques  nio- 
nnmens  aJitîques. 

RJ^:TÏCENCE.  s.  fém.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d'une  cliosc  qu'on  devroit  dire. 
Il  se  dit  aussi  X)c  la  chose  même  qu'on  n'a  pas 
dite.  Dtins  le  récit  (juil  m'<i  fait,  il  a  mis  beau- 
coup de  réticence,  beaucoup  de  réticences ^  plu- 
sieurs réticences.  Il  a  usé  avec  moi  de  réticence. 
Dans  ce  discours,  il  n'y  a  point  de  mensonçjc 
formel,  mais  il  y  a  bien  de  la  réticence,  bien 
des  réticences.  Dans  cet  acte,  il  y  a  de  la  réti- 
cence, il  y  a  une  réticence  très- vicieuse,  une 
réliccnce  frauduleuse. 

RÉTICENCE,  est  aussi  Une  figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  l'Orateur,  en  s'inlcrrom- 
pant'  fait  entendre  ce  qu'il  ne  veut  pas  dire 
expressément.  Ce  vers  de  Racine, 

renferme  une  re'ticence. 

RÉTICULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  ressemble  à  un  réseau.  Tissu 
rcticuluiie.  Membrane  réticulaire'. 

RÉTICULÉ,  adj.  Terme  d'Architecture  et 
d'Antiquité,  qui  désigne  Une  sorte  de  maçon- 
nerie famili('ie  aux  Romains,  un  revùtement 
de  petite*  pierres  ou  de  briquetage  en  carres 
longs ,  dont  la  disposition  ofl[re  à  l'œil  l'image 
d'un  réseau,  et  le  faisoit  nommer, Opus  relie»- 
lum;  l\lur  en  maçonnerie  réticulée ,  ou ,  à  ré- 
seau. 

RÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  s'arrête,  ou  qui  re- 
cule au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au  propre, 
<|ue  des  chevaux  ou  auties  bêles  de  monture. 
Un  cheval  létif.'ZtCs  mules  sont  ordinaiïemcnt 
rétives  et  (juinleuses. 

Il  signifie  au  moral.  Difficile  à  conduire,  à 
persuader.  C'est  un  homme  d'un  caractère  ré~ 
iif,  d'un  esprit  rétif 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu't/» 
homme  fait  le  rétif ,  pour  dire,  qu'il  résiste  el 
qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on  désire  de  lui.  /( 
a  beau  faire  le  rétif,  il  faudra  bien  qu'il  en 
passe  par~là. 

RÉT!>'E.  s.  f.  Sorte  de  lacis  formé  dans  le 
fond  de  l'œïl ,  par  les  file'iS  du  nerf  optique.  Lu 
rétine  de  l'œil  est  cjfenste.  Les  objets  se  pci- 
qnent  sur  la  rétine. 

RETIRADE,  s.  f.  Terme  de  Fortificntinn. 
Retranchement  fait  derrière  un  ouvrai;**,  et 
dans  lequel  les  assiégés  se  retirent  qn.nid  les 
assiégeant  ont  emporté  l'ouvrage.  Le  busiion 
ayant  été  emporté,  les  assiégés  se  jetèrent  dans 
une  qrande  retirade  quiU  avoient  faite. 

RETIRATION.  s.  f.  Terme  d'Imprimerie. 
Action  d'imprimer  le  second  coté  d'une  feuille 
de  papier,  autrement  dit,  le  verso. 
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RETIREMENT.  s.  m.  Contraction,  nccour 
cissement.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ternies  de  Chi- 
rurgie, et  dans  ces  phrases,  Le  relirement  des 
nerfs,  un  retii'ement  de  nerfs. 

RETIRER.  V.  a.  réduplicatif.  Tirer  une  se- 
conde fois.  Cette  loterie  a  été  mal  tirée,  il  la 
faut  retirer. 

Il  signifie  aussi ,  Tirer  à  soi  une  chose  que 
Ton  avoit  poussée  dehors.  Ainsi  on  dit  familiè- 
rement. Retirer  son  /itWeme,  pour  dire,  Faire 
rentrer  de  l'air  dans  sa  poitrine. 

Retirer,  signifie,  Tirer  une  chose,  une 
personne  d'un  lieu  où  elle  avoit  été  mise,  où 
elle  étoit  entrée.  Retirer  un  seau  du  puits. Reti- 
rer un  homme  de  prison,  des  cjaléres.  Retirer 
une  garnison  d\ine  Place.  Retirer  un  écolier 
du  Collécje.  Retirer  une  {,11e  du  Couvent.  Re- 
tirer quelqu'un  du  péril,  le  retirer  d'un  mau- 
vais pas. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mùme  sens,  Reti- 
rer des  bardes  qui  étaient  en  qaqe.  Retirer  des 
papiers  de  chez  un  Procureur,  de  l'argent  de 
chez  un  Banquier. 

On  dit  figurém.  RefiVcr  quelqu'un  du  vice, 
de  la  dcbauchc,  etc. 

On  dit  encore  figurément,  Retirer  sa  parole, 
pour  dire,  Se  dégager  de  la  promesse  quel  l'on 
avoit  faite,  de  la  parole  qu'on  avoit  donnée. 

On  dit  figurémeut  et  proverbialem.  Retirer 
son  épingle  du  jeu,  pour  dire,  Se  dégager 
d'une  affaire,  d'une  intrigue  dangereuse. 

On  dit.  Retirer  son  enjeu,  pour  dire,  Re- 
prendre ce  qu'on  avoit  mis  au  jeu  ;  et  on  le  dit 
figurément,  pour  si;;nifier,  Rompre  les  engagc- 
mens  qu'on  avoit  pris. 

On  dit,  que  Dieu  redVe  ses  (jrif ces,  Lorsqu "il 
cesse  de  les  donner.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens,  Retirer  son  amitié,  sa  protection,  son 
esfinie.  On  dit  aussi,  Retirer  son  compliment, 
pour  dire ,  Tse  pas  faire  un  compliment  qu'on 
vouloit  faire,  ou  le  rétracter  quand  on  l'a  fuit. 

Retirer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses 
qui  produisent  du  revenu,  et  signifie.  Perce- 
voir, recueillir.  Savez-vous  combien  il  re*ire  de 
sa  Charge?  Il  retire  beaucoup  de  cetie  terre.  Il 
retire  tant  de  cette  maison ,  de  cette  ferme,  etc. 

En  ce  sens,  on  dit  figurément,  Retirer  de  la 
qloire,  retirer  de  grands  avantages  de  quelque 
chose.  On  dit  aussi,  Au  lieu  du  prcft  quil  cs- 
péroit,  il  n'en  a  retiré  que  de  la  honte  et  du 
mépris. 

Retirer,  signifie  aussi,  Donner  asile,  re- 
traite, refuge,  il  m'a  retiré  chez  lui  dans  ma 
disqrdce,  dans  mon  besoin. 

Retirer  ,  en  termes  de  Palais,  signifie,  Re- 
traire, rentrer  dans  la  propriété  et  possession 
d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en  rendant 
.1  l'acheteur  le  prix  qu'il  en  avoit  donné.  Reti- 
rer par  retrait  lignager.  Retirer  par  retrait  f-o- 
dal.  Retirer  par  retrait  conventionnel.  Il  a  re- 
tiré cette  terre  sur  un  td. 

On  dit  aussi,  qn'Vn  homme  a  retiré  une 
terre  qui  avoit  été  autrefois  dans  sa  fimille, 
pour  dire,  qu'il  l'a  rachetée.  Il  a  retiré  tous 
les  biens  qui  avoient  été  aliénés  par  ses  ancêtres. 

Se  retireh.  S'en  aller,  s'éloigner.  Une  visite^ 
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jhta  longue  pourroit  vous  importuner,  je  me 
retire.  Faites  en  sorte  que  cet  ennuyeux  se  re- 
tire. Faites  retira-  vos  gens.  Il  fit  retirer  tout 
le  monde.  Dès  que  l'armée  parut,  les  ennemis 
se  retirèrent  en  bon  ordre,  en  mauvais  ordre. 

11  se  joint  avec  la  préposition  De  ;  et  alors  il 
marque  le  lieu  d'où  l'on  s'éloigne,  que  l'on 
quitte.  Retires-'noiis  d'ici.  Se  retira'  de  la  Ville. 
Se  retirer  de  la  Cour.  En  ce  sens,  on  dit  quel- 
quefois absolument,  Il  s'est  retiré,  il  eut  ordre 
de  se  retirer. 

On  dit  aussi,  iSe  retirer  de pour  dire. 

Quitter  la  profession  qu'on  faisoit ,  le  genre  do 
vie  qu'on  menoit.  Il  s'ed  retiré  de  la  Cour.  Il 
s'est  retiré  du  Barreau.  Ils'estr^tiré  du  Service. 
On  dit  aussi  figurém.  Il  s'est  relire  du  désordre, 
de  la  débauche,  etc.  Et  l'on  dit  quelquefois  ab- 
solument ,  Il  s'est  retij'é,  il  s'est  tout-à-faiî  re- 
tiré,  pour  dire,  Il  a  quitté  le  commerce  du 
monde ,  ou  ,  Il  mène  une  vie  moins  dissipée. 

On  dit,  qu'Ln  Oj^icier  se  retire,  pour  dire, 
qu'il  quitte  le  Service.  On  dit  aussi  dans  le  Jeu, 
qa'Vn  homme  se  retire,  pour  dire , quTl quitte 
le  jeu;  et  on  dit,  qu'7/  se  relire  sur  sa  perte, 
sur  son  gain,  pour  dire,  qu'il  quitte  le  jeu 
lorsqu'il  perd ,  lorsqu'il  gagne. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  5e 
retirer  sur  la  bonne  bouche,  pour.  Quitter  la 
conversation,  le  jeu  ,  etc.  après  quelque  parole 
ou  quelque  petit  succès  agréable,  sans  attendre 
et  risquer  un  changement,  un  retour,  II  est  du 
style  familier. 

Il  se  joint  aussi'avec  les  prépositions  A, 
Dans,  Sur,  etc.  et  alors  il  marque  le  lieu  OÙ, 
l'on  va  ,  où  l'on  s'éialilit,  après  avoir  quitté  un 
autre  lieu.  Il  s'est  retiré  en  Province,  dans  son 
pays,  dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  Solitaires  se  retiroient  dans  les  dé- 
serts. L'armée  îe  retira  sur  une  hauteur.  Il 
vient  de  se  retirer  dans  sOn  cabinet. 

En  ce  sens  on  dit,  qu' t/n  homme  se  retire, 
Quand  il  rentre  chez  lui  le  soir,  pour  ne  plus 
sortir  du  reste  de  la  journée,  ou  quand  il  ne 
veut  plus  rrcevoir  de  compagnie.  Cet  homme  se 
retire  de  bonne  heure.  Il  ne  se  retire  qu'à  mi- 
nuit. Et  lorsqu'un  homme  est  chez  lui  le  soir, 
et  qu'il  ne  veut  plus  recevoir  personne  de  de- 
hors ,  on  dit ,  qu^/ï  est  retiré. 

On  dit  aussi ,  5e  retirer  dans,  sur,  etc.  pour 
dire.  Se  mettre  en  sûreté,  se  réfugier.  Se  reti- 
rer en  lieu  de  sûreté.  Les  ro/eurs  se  retirent 
dans  les  bois.  Les  bêtes  sauvages  se  retirent  dans 
leurs  tanières,  etc.  Dès  que  l'armée  parut,  les 
ennemis  se  retirèrent  dans  leurs  retranchement, 
sous  une  telle  Place,  sous  le  canon  d'une  telle 
Place.  Quand  il  sut  qu'on  poursuivait  son  af- 
faire, il  se  retira  en  tel  Pays,  chez  un  tel 
Prince. 

On   dit  en  termes  de  Pratique,  Se  retirer 


-deve 


i  Juq 


Intendant,  pour  dire. 


S'adresser  à  lui  pour  avoir  justice.  Il  a  été  or- 
donné  qu'il  se  retireroit  par  -  devers  piessieurs 
du  Parlement, 

Se  retirer,  en  partant  Des  choses,  sî:;niGe, 
Se  raccourcir.  Le  parchemin  se  retire  au  fiu. 
Les  nerfs  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  us 
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jicrfs.  Du  di  ap  qui  se  r  t'A  ire  à  Veau.  Celte  toile 
sj  relire  au  blanchissape. 

On  dit,  que  La  rivière  se  retire^  pour  dire, 
qu'Elle  rentre  dans  son  lit  après  s'être  débor- 
dée. Les  eaux  commejiccut  l'i  se  retirer,  La  niev 
se  retire  fort  loin  dans  les  cjvandes  marées.  On 
dit  lîeutralcment  dans  les  ports  de  mer,  que 
La  mer  retire,  Quand  elle  est  daus  le  kIIux. 

Ketieê,  ée.  participe. 

Il  est  aus^i  adjeclif ,  et  signifie  ,  Solitaire, 
peu  frêquenlé.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

On  dit  auàsî,  qu'C  n  hoinwe  est  reùiéj  qu'il 
njit  retiré,  qu'il  mène  une  tue  fort  retirée,  pour 
dire,  qu'il  vit  dans  une  grande  retraite,  dans 
un  grand  eloignement  du  commerce  du  monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  sileucicux,  qui 
fuit  les  communications,  la  société,  qu'//  e^t 
toujours  retiré  en  lui-même. 

r.EïO-MCÉE.  s.  f.  Terme  d'Arcîiitccturo.  Ii 
se  dit  De  la  naissance  dune  voûte,  de  cette 
portion  qui  par  sa  pose  peut  sul>sistcr  sans 
cintre. 

ilKTOJiBER.  v.  n.  rcdup.  Tomber  encore. 
Il  s^êtoit  relevé,  il  est  retombé. 

On  dit  aussi  figurémeut  et  .disoîimicat ,  Re- 
tomber ^  pour  dire,  Être  attaque  de  nouveau 
d'une  maladie  dont  on  crovoit  être  guéri.  S'il 
retombe.,  il  en  mourra. 

Il  est  plus  usité  dans  les  choses  morales. 
Retomber  dans  une  faute  qu'on  «voit  déjà  coni- 
mire.  Il  retombe  à  toute  heure  dans  les  mêmes 
fautes.  Il  retombe  toujours  dans  son  péché  ;  ou 
absoUimcut,  Il  retombe  toujours,  il  ne  se  cor- 
riqc  point 

Retoxeeiï,  signifie  quelquefois  simplement, 
Tomber;  et  il  se  dit  Des  choses  qui,  ayant  été 
élevées .  tombent.  Celte  balle  est  retombée  en 
cet  endtoit.  Les  vapeurs  que  le  Soleil  élève  re- 
tombent souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe 
à  plomb  dans  son  bassin. 

On  dit  figurém.  qu'Cne  perle,  qu'un  blâme, 
etc.  rclombe  sur  (juclqu'un,  pour  dire,  qu'il  eu 
est  char^jé,  qu'il  en  porte  la  peine.  La  perte 
retombe  sur  moi.  Le  bldme^  la  honte  en  retom- 
bera sur  lui.  Les  frais  du  procs  retumlèrefii 
sur  un  tel. 

On  dit,  par  forme  d'imprécation.  Puisse  le 
sanq  innocent  retomber  sur  celui  nui  l'a  î'e.sé. 

Retombé,  ée.  participe. 

RETORDEMENT.  s.  m.  Terme  de  Manu- 
facture. Aclion  de  retordre ,  ou  l'effet  de  cette 
action.  11  ne  se  dit  guère  que  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a.  rédup.  (Il  se  conjugue 
comme  Tordre.  )  Tordre  une  seconde  fois. 
Toidre  et  retordre  du  lin^e  mouillé. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Tordre;  et  en 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  Du  fil  ou  de  la 
ficelle,  quand  on  en  tord  deux  ou  trois  en- 
semble. 

On  dit  proverbialement,  Donner  dii  fil, 
donner  bien  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un^ 
pour  dire,  Lui  causer  bien  de  la  peine,  lui 
susciter  bien  des  embarras.  H  ne:.t  pas  encore 
au  bout  y  je  lui  donnei-ai  bien  du  fd  à  retordre. 
REtonou,  UE.  p^ticip^.  Du  fil  retordu.  De 
lu  soie  retordue. 
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RETORQUER,  v.  a.  Employer  contre  son 
adversaire,  les  raisons,  Us  argumcns,  les  preu- 
ves dont  il  s'est  servi.  Rétorquer  un  nryitnient, 
un  raisonnement,  une  preuve.,  etc.  Il  lai  a  ré- 
torqué^ il  a  rétorqué  contre  lui  toutes  les  rai- 
sons dont  il  s'appuyoit.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  sortes  de  phrases. 

RÉTORQUÉ,  ÉE.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plus  d'uue  fois.  Du  fl  retors,  de  la  soie  re- 
torse. 

On  dit  fîgurément  et  familièrement  d'Un 
homme  fin,  rusé  et  artificieux^  que  C'est  un 
homme  retors j  ou  substantivement,  C'est  un 
retors. 

RÉTORSION,  s.  fém.  Terme  de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  fait  contre  son  adversaire,  des 
raisons,  des  argumens,  des  preuves  dont  il 
s'est  servi.  Cet  ai'fjument  est  sujet  à  rétorsion. 

RETCRTE.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  A'aisseau 
de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un  bec  recourbé 
pour  se  joindre  au  récipient. 

RETOUCHE,  s.  fém.  terme  de  Peinture,  se 
dit  Des  endroits  d'un  tableau  auxquels  on  a 
changé,  corrigé  quelque  chose.  Il  y  o.  bien  des 
retouches  maladroites  à  ce  tableau.  On  le  dit 
aussi  Des  endroits  qu'on  a  repeints  ,  parce 
qu'ils  étaient  effacés  ou  gâtés. 

KETOUCIÏER.  V.  a.  Toucher  de  nouveau. 
On  dit  à  un  enfant  :  ye  retouchez  plus  à  cela  ; 
si  vous  y  retouchez  vous  serez  puni. 

11  se  dit  d'ordinaire  au  sens  de  Corriger, 
réformer,  pericctionner.  //  faut  retoucher  ces 
ouvraye,  uta  ^t:l5  ce  ta'>tL-au.  Un  dU  aussi, 
R^tourl-er  à  un  tableau.  Il  a  retouché  à  cet 
ouvrage. 

On  dit,  Retoucher  une  phnche,  povir  dire, 
Rep.^sser  le  burin  sur  une  planche  gravée  qui 
commence  à  être  usée. 

Retouché,  ée.  participe. 

RETOUR,  s.  m.  Tour  contraire  ou  presque 
contraire,  tour  multiplié.  En  ce  sens,  il  ne  se 
met  gUL-re  qu'au  pluriel  et  avec  Tour.---.  Les 
tours  et  retouis  que  fait  une  rù'iére.  Les  tours 
et  retours  d'un  labyrinthe ,  etc. 

Retour,  signifie,  Action  de  retourner.  À 
mon  retour  d'un  tel  Heu  je  le  trouvai  en  chemin, 
il  est  parti  .':anr.  espérance  de  retour. 

Ou  dit  familièrement  d"U]i  homme  qui, 
étant  éloigné  de  son  Pays,  con^^erve  le  désir  d'y 
retourner.  qu'H  a  toujours  l'esprit  de  retour. 
Ce!a  se  dit  aussi  par  extension,  en  termes  de 
Droit,  Des  animaux  domestiques,  comme  des 
pigeons,  etc. 

On  dit,  Être  sur  son  retour,  pour  dire,  Être 
près  de  parlir  pour  retourner.  Il  n'e:>t  pas  en- 
core sur  son  retour. 

On  dit  aussi,  Être  sur  le  retour,  sur  son 
retour  y  pour  dire,  Commencer  à  déchoir,  à 
vieillir,  à  décliner,  à  perdre  de  sa  vigueur,  de 
son  éclat.  Ces  chênes  wnt  sur  leur  retour.  Cette 
futaie  est  sur  son  retour.  Une  beauté  qui  est  sur 
le  retour.  On  le  dit  aussi  Des  hommes  qui  com- 
mencent à  vieiJUr.  //  e^ï  sur  son  retour  y  sur  le 
retour. 

On  dit,  Le  retour  d'une  âwc  à  Dieu,  pour 
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dire,  L'action  d'un  pécheur  qui  se  converiit. 
On  dit  en  ce  sens.  Faire  un  retour  à  Dieu, 
vers  Dieu,  pour  dire,  Se  convertir.  Après  tous 
les  désordres  de  sa  vie,  il  a  fait  un  bon,  un 
sincère  retour  vers  Dieu.  Et  l'on  dit.  Faire  un 
retow  sur  soi-même,  pour  dire,  l'aire  une  sé- 
rieuse réflexion  sur  sa  conduite. 

Il  se  dit  figurément  Du  changement,  de  la 
%'îcissitude  des  afïiiires.  Si  i^ous  laissez  passer 
cette  occa.sioJi,  il  n'y  aura  jamais  de  retour.  // 
est  perdu  sans  retour.  Ils  sont  brouillés  sans 
retour.  On  Va  privé  de  sa  Charcje,  sans  espé- 
rance de  retour,  La  fortune  a  sen  retours.  Un 
fâcheux  retow  de  fortune. 

On  dit  aussi  figurément,  en  parlant  De  la 
jcunes:;e,  de  la  beauté,  du  temps,  et  autres 
choses  de  cette  espèce,  que  Quatid  elles  sont 
passées,  c'est  sarvi  retour ,  pour  dire,  qu'EUcs 
ne  reviennent  plus. 

On  dit  aussi  d'Un  liomme,  qu'fin  (îefuc/ieiu: 
retours  j  pour  dire,  qu'il  est  bizarre. 

On  dit  encore  d'Un  liomme  vindicatif,  qu'/ï 
ny  a  point  de  i-etoiir  avec  lui,  que  c'est  un 
homme  avec  qui  d  n^y  a  point  de  retour,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  espérer  de  se  pouvoir 
réconciher  avec  lui  quand  on  la  offensé. 

On  dit  proverbialement,  A  beau  jeu  beau 
retour,  pour  dire,  qu'On  a  bien  eu,  ou  qu'on 
aura  bien  sa  revanche,  qu'on  a  bien  rendu,  ou 
qu'on  rencha  bien  la  paieille. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac,  que  L^on  est  à 
son  jan  de  retour,  Lorsque  l'on  passe  ses  dames 
daus  le  côté  de  l'adversaire  pour  y  faiie  son 
p.cm. 

RuToun.  En  termes  de  Jurisprudence  ,  on 
appelle  Droit  de  retour.  Le  droit  en  vertu 
duquel  les  ascendans  succèdent  aux  immeubles 
qu'ils  ont  donnés  à  leurs  descendans,  lorsque 
ceux-ci  viennent  îi  mourir  sans  cnfans.  Dans 
les  Pays  de  Droit  écrit,  l'ascendant  reprend  ce 
qu'il  a  donné,  par  droit  de  retour,  sans  cha)qes 
ni  hypotl  èques. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur  sont 
loujours  .donnés  à  la  chaîne  du  retour  à  la 
Couronne,  à  défaut  d'hoirs  mâles. 

On  appelle  Douaire  sans  retour.  Le  douaire 
pn'fîx  qi;i  est  stipulé  payable  à  la  femme,  pour 
lui  appartenir  en  toute  propriété. 

On  appelle  Retour  de  partage,  Ce  qu'on 
ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers,  pour  sup- 
pléer ce  qui  îui  appartient  de  droit.  Il  a  eié 
tant  pour  retour  de  partage. 

On  dit,  en  parbnt  De  bitimens,  Il  y  a  un 
cirand  corps-de-logis  en  face,  et  une  galerie 
en  retour,  pour  dire,  que  La  galefîe  joint  le 
corps-de-logis  à  angles  droits.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Retour  d'équerre. 

Retour  ,  signifie  aussi,  Anivée  au  lieu  d'où 
l'on  étoit  parti.  Prompt  retour. Heureux  retour.  • 
J'attends  son  retour.  A  mon  retour.  Depuis 
votre  retour.  Iluter,  précipiter,  retarder  son 
retour.  Au  retour  de  la  campagne.  Au  retour 
de  la  chasse.  Nous  parlei'ons  de  cela  au  retour. 
Le  retour  de  la  paix.  Le  retour  d'un  courrier. 
Le  retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retour  d  un  accès.  Retour  d'un  vaisseau.  En 
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ce  sens  on  illt,  Être  de  retour ,  pour  dire ,  ÉUc 
revenu.  Quand  il  fut  de  retour  chez  lui. 

Un  dit,  en  termes  de  Commerce  maritime. 
Les  retours  d'un  vaisseau^  pour  dire,  Les  mar- 
chandises qu'il  a  rapponécs  en  échange  dt'celK  s 
qu'il  avoit  portées.  Les  retours  n'ont  pas  été 
avantageux.  On  dit  aussi,  Les  retours  de  ce 
vaisseau  se  trouvétent  de  cent  pour  cent,  pour 
dire ,  Les  proiiis  des  marchandises  rapportées 
ont  été  de  cent  pour  cent. 

On  appelle  Retour  de  chasse,  Un  repas  que 
i'on  fait  après  la  cliasse,  avant  l'iicure  ordinaire 
de  souper.  //  leur  donna  «n  ïeïoi*;'  de  chasse 
tnagnijiquc. 

Kn  termes  de  Vénerie,  on  appelle  Retour, 
faction  du  cerf  qui  revient  sur  lui-même,  cVst- 
à  dire ,  sur  les  mêmes  voies ,  pour  les  confondre 
et  dérouter  les  chiL'ns.  Ou  le  dit  figurément  et 
par  analogie,  d'une  personne  rusée.  Elle  a  des 
retours  bien  adroits  j  des  retours  cjuon  ne  peut 
pas  démêler. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  V amour-propre 
Cthotide  en  retours. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  que 
Le  retour  vaudra  mieux  (fue  matines,  pour 
dire ,  qu'Une  mauvaise  affaire  sera  suivie  d'une 
plus  mauvaise  encore.  //  croyait  être  hors  de 
ce  procès  criminel,  mais  on  le  poursuit  de  nou- 
veau, ieï'eïour  vaudra  mieux  cjue  matities.  On 
dit  aussi  dans  le  sens  oppose.  Le  retour  vaut 
bien  matines^  vaut  mieux  que  matines. 

ReTO'Un,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  ajoute,  ce 
qu  on  Toint  à  la  chose  qu'on  troque  contie  une 
autre,  pour  rendre  le  tioc  égal.  Quel  retour  me 
donnerez-vous  ?  Combien  me  donnerez-vous  de 
retour?  Que  me  donnerez-vous  de  retour,  en 
retour?  X^ous  me  devez  du  retour.  On  dit  plus 
souvent,  d'une  manière  adverbiale,  De  retour, 
comme  dans  ccltt:  phrase  :  Voulez-vous  troauer 
voir  cheval  contre  le  mien?  je  vous  donnerai 
dix  pistoles  de  retour. 

Retour,  signifie  quelquefois  au  figuré, Re- 
connoissance,  ou  une  sorte  d'équivalent  d'un 
bienfait  reçu.  Vamitié  demande  du  retour.  Un 
lionriéte  homme  oblige  sans  espérance  d^aucun 
retour,  sans  espoir  de  retour. 

On  dit  communément  d'Un  homme  qui  pat 
orgueil  reçoit  froidement  les  civiHtés  qu'on  lui 
fait,  ou  no  témoigne  pas  de  reconnoîssance  des 
services  qu'on  lui  rend,  Il  semble  qu'on  lui  en 
doive  de  retour.  Il  est  familier. 

RETOURNE,  s.  f.  Carte  qu'on  retourne  à 
certains  jeux,  quand  chacun  des  joueurs  a  le 
nombre  de  cartes  qu'U  doit  avoir.  De  (juelle 
couleur  est  la  retourne?  La  retoiunc  est  de 
pjfjuc,  de  cœur. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  une  autre  fois  en 
on  lieu  ou  l'on  a  déjh  été.  Il  veut  retourner  à 
l'armée.  Il  est  retourné  en  son  Pays.  Retour- . 
nez-y  si  souvent  (jue  vous  ïe  ti-ouviez.  Retour- 
ner sur  ses  pas.  Retourner  en  arrière. 

On  dit  aussi  figurément,  Retourner  en  ar- 
rière, pour  dire,  Abandonner  une  entreprise 
dont  on  est  rebuté. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on   a  été 
molli aité  en  quelque  endroit,  C'est  le  ventj-e 
Tome  11 
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Je  ma  rnère,  je  ny  retourne  plus,  pour  dire,  Il 
ne  m'arrivera  plus  de  me  trouver,  d'aller  en 
pareil  endroit.  Il  est  populaire. 

RETOtuiNEn ,  signifia  encore  ,  Recommencer  à 
fane  les  mêmes  choses,  les  mêmes  actions.  Re 
tourner  à  l'ouvrage.  Retourner  au  travail.  /îe- 
tourner  au  combat.  Retourner  à  la  charge. 

On  dit,  Retourner  à  Dieu,  poiu^  dire,  Se 
convertir.  Et  on  dit  d'Un  péclienr  qiii  retoml)e 
dans  son  péché,  qu7i  retourne  à  son  vomisse- 
ment 

Retourneu,  est  aussi  actif,  et  signifie 
Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner  un  hahit. 
Retourner  une  rôtie.  Retourner  une  carie,  etc- 
Quand  je  Vappelai.  il  se  retourna.  Il  est  si 
foible,  guil  ne  sauroit  se  retourner  dans  son 
lit.  Il  ne  fait  que  se  tourne}-  et  se  reluurner 
dans  son  Ut. 

On  dit  figurément  Se  retourner,  pour  dire, 
Prendre  d'autres  biais,  prendre  d'autres  mesu- 
res selon  les  différentes  circonstances.  On  l'a 
traversé,  mais  il  saura  bien  se  retourner.  Il  est 
Idiuilier. 

On  dit  figurément,  Je  l'ai  tourné  et  retourné 
de  tout  sens,  et  je  n'en  aipu  tirer  aucun  éclair- 
cissement, pour  dire  ,  J'ai  pris  différens  biaïsj 
je  lui  ai  tenu  différens  discoms  pour  le  faire 
parler,  sans  qu'il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

On  dit  ausii,  Retourner  guclqu'un,  pour 
dire.  Lui  faire  changer  d'avis,  de  parti.  //  s'est 
laissé  retourner  j  H  s'est  laissé  persuader  du 
contraire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  On  Va  relourné 
par  son  intérêt, ^onr ,  II  s'est  laissé  séduire  par 
la  vue  d'un  fntérct.  Et  l'on  dit  figurément  et 
proverbialement  dXTn  homme  qui  a  changé  de 
doctrine  par  un  bas  intérêt,  C'est  un  habit  re- 
tourné. Je  n'aime  pas  les  habits  retournés.  Il  est 
Irès-famiher. 

S'en  hetourser,  s-ignifie  la  même  chose  que 
S'en  aller.  Retour nez-^'ous-en.  Il  est  temps  que 
nous  nous  en  retournions.  Après  avoir  long- 
temps frappé  à  la  porte,  il  s'en  retourna. 

On  dit  h  certains  jeux  de  cartes,  Qu'est-ce 
(jui  retourne?  Il  retourne  cœwj  pigue ,  etc. 
pour  dire,  que  La  caile  (ju'on  a  retournée, 
après  que  tous  les  joueurs  ont  eu  les  cartes  qu'ils 
dévoient  avoir,  est  de  cœur,  de  pique,  etc.  En 
ce  sens,  il  est  neutre. 

On  dit  figurément  et  faniihèremcnt ,  'i''ous 
ne  savez  pas  de  quoi  il  retourne,  pour  dire, 
Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se  passe,  quel  est 
l'état  des  choses.  Voyons  de  quoi  il  retourne. 
pour  dire.  Voyons  de  quoi  il  est  question. 
Retoucné,  ée.  participe. 
RETRACER,  v.  a.  réd.  Tracer  de  nouveau, 
ou  d'une  manière  nouvelle.  Cela  n'est  pas  bien 
tracé j  il  le  faut  retracer. 

Il  signifie  figurément ,  Raconter  les  choses 
passées  et  connues,  en  renouveler  la  mémoire, 
les  décrire.  Retracer  les  glorieux  exploits  d'un 
héros,  en  retracer  Vidée.  Retracer  Vhistoire  de 
nos  malheurs,  Vimagf  de  nos  malheurs. 

On  dit  aussi,  Se  retracer  un  événement, 
une  image  triste  ou  heureuse,  pour  dire,  Se  la 
rappeler. 
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Retracé,  fe.  participe. 

RÉTRACTATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  rétracte,  on  abandonne  une  opinion,  une 
proposition  qu'on  avoit  avancée.  Rétractation  ■ 
publique,  vlontaire ,  furcée.  Il  a  fait  sa  lé- 
tractatioji.  Signer  sa  réti-actation.Rétraclation 
i  incére. 

On  appelle.  Les  rétractations  de  Saint  Au- 
gustin, Un  livre  où  il  a  revu  et  corrigé  plu- 
sieurs endroits  de  ses  ouvrages. 

RETRACTER,  v.a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
l'opinion  que  Ton  avoit  avancée,  y  renoncer. 
Il    avoit    avancé    telle  proposition,    il    Va    ré*   ' 
tractée. 

Il  se  dit  au  sens  de  Déclarer  la  fausseté. 
L'auteur  d'une  calomnie  doit  la  rétracter  for- 
mellement. Joint  au  pronom  personnel, il  signi- 
fie, Se  dédire.  Il  soutenoît  une  telle  opinion,  il 
s^cst  rétracté.  Il  a  été  contraint  de  se  rétracter 
des  choses  qu'il  avoit  avancées.  Il  s'en  est  ré~ 
tracté  publiquement. 

RÉTRACTÉ,  ÉE.  participe. 

RÊTRACITON.  s.  f.  Teime  de  :\Iédecine. 
Raccourcissement,  contraction  d'une  partie. 

RETRAlUE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Traire.  )  Terme  de  Pratique.  Retirer  par  droit 
de  parenté,  ou  par  droit  seigneurial,  un  héri- 
tage qui  a  été  vendu.  Il  a  droit  de  rcti  aire 
cette  Terre,  comme  parent,  comme  Seigneur. 
On  dit  aussi ,  Retirm: 

Retrait,  aite.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  Des  grains  qui 
muiissent  sans  se  remplir, et  contiennent  beau- 
coup moins  de  farine  que  les  grains  bien  con- 
ditionnés. Blé  retrait.  Avoine  retraite.  Les  blés 
versés  sont  sujets  à  être  re  raits. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dît  Des  bandes, 
paux  et  fasccs,  qui  de  l'un  de  leurs  côtes  seule- 
ment ne  louchent  pas  les  boids  de  l'écu. 

RETRAIT,  s.  m.  Action  en  Justice,  par 
laquelle  on  retire  mi  héritage  qui  avoit  été 
vendu.  Faire,  exercer  un  retrait.  Retrait  de 
hiens  ecclésiastiques. 

On  appelle  Retrait  lignager,  L'action  de 
retirer  un  héritage  vendu  par  quelqu'un  de  sa 
famille;  Retrait  féodal,  Celui  qui  s'exerce  par 
le  Seigneur  d'un  Fief,  sur  un  héritage  vendu 
dans  sa  mouvance;  Retrait  conventionnel.  Ce- 
lui qui  se  fait  en  vertu  des  clauses  portées  par 
le  contrat  de  vente  de  l'héritage  dont  il  est  ques- 
tion. On  l'appelle  aussi.  Réméré, et  Retrait  mi- 
denier.  Voyez  Ml-DENIER. 

RETRAIT,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  Hlu 
secret  d'une  maisou,  où  l'on  va  aux  nécessités 
naturelles.  Cureur  de  retraits. 

RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer.  7/  est 
temps  de  faire  retraite.  La  retraite  dans  les 
Villes  de  auerre  est  à  Ventrée  de  la  nuit. 

Ou  dit,  quÊ  La  cloche  a  sonné  la  retraite, 
que  le  tambour  a  battu  la  retraite,  pour  dire, 
que  La  cloche,  que  le  tambour  a  averti  qu'il 
faîloit  se  retirer.  Les  soldats,  sont  punis  quand 
on  tes  trouve  dans  les  rues  après  la  retraite ^ 
après  qu'on  a  sonné  la  retraite,  qu'on  a  battu 
la  retraite. 

Il  se  dit  paitlculiêrement  De  la  marche  que 
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font  les  troupes  pour  se  retirer.  Les  ennemis 
ont  fait  retraite,  une  belle  retraite.  Sage,  heu- 
reuse ^  savante  retraite.  Ils  se  sont  battus  en  re- 
traite. On  les  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les 
trompettes  sonnoient  la  retraite.  La  retraite  des 
Dix  mille, 

Oa  dit  figurrnient*t  familitrement,  ijd.'f?**? 
en  retraite,  pour  dire.  Ccdcr,  sedép;jrtir  d'une 
prétention. 

On  dit  gue  Les  ennemis  sont  en  -pleine  re- 
traite, pour  dire,  qu'Us  se  retirent  de  toute 
nnrt,  et  abandonnent  tous  les  postes. 

Suivre  Veiuiemi  dans  sa  retraite,  se  dil 
d'L'ne  armée  que  Ton  poursuit. 

En  Vénerif,  on  dit,  Sonner  la  retraite, 
pour  dire  ,  Rappeler  les  cJiicns  et  îes  faire 
retirer. 

RetbAite,  se  dit  encore  De  l'état  que  l'on 
embrasse  en  se  relit ant  du  monde,  de  la  Cour, 
d(^s  affaires.  Vous  êtes  riciuv,  H  est  temps  de 
faire  retraite,  de  sonqer  à  la  retraite.  Il  a  fait 
une  saqe  retraite.  Il  vit  dans  une  cjrande  re- 
traite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'éloignement  du  commerce 
du  monde  pendant  quelques  jours,  pour  se  re- 
cueillir avec  plus  d'exactitude,  et  ne  vaquer 
qu'aux  exercices  de  piété.  Ce  Religieux  est  en 
retraite.  Une  retraite  de  dix  jours.  Un  tel  est 
tdlé  faire  une  retraite^  s^est  mis  en  retraite.  Les 
viédUations  (fuil  a  faites  dans  sa  retraite,  pen- 
dant sa  retraite. 

Rethaite,  signifie  encore  Le  lieu  où  Ton  se 
relire,  71  s'est  hdti  une  petite  retraite.  Il  s'est 
fait  à  la  campagne  une  retraite  pour  sa  xncîl- 
lesse.  Douce,  paisible,  tranquille,  agréahlere- 
traite.  Un  lieu  de  retraite. 

Il  signifie  aussi,  Un  lieu  d^  refuge.  Donner 
retraite  à  quelqu'un.  Il  sera  bientôt  pris,  car 
il  n\i  ponit  de  retraite. 

On  appelle  Reh-aite  de  voleurs ,  de  brigands, 
Vn  lieu  où  se  retirent  les  voleurs,  les  bii- 
gands.  Cette  foret  n'est  qu'une  retraite  de 
voleurs. 

Les  [Militaires  nomment  Retraite,  Les  em- 
plois d.;ns  les  Places  quant  aux  Officiers  d'In- 
fanterie, et  les  pensions  quant  aux  Officiers  de 
Cavalerie.  Ce  Lieutenant-Colonel  a  eu  pour  re- 
traite la  Licutenancc  de  Roi  de  %\denciennes. 
Cet  Ojfcier  a  une  belle  relraite,  une  bonne 
retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  récompense  qu'on 
donne  J»  un  domestique  h  la  fin  de  ses  services. 
Donner  une  retraite  à  un  domestique. 

Retraite  ,  en  termes  d'Architecture,  si- 
gnifie, La  diminution  d'épaisseur  qu'on  donne 
à  un  mur  d'étage  en  étage.  Ce  mur  fait  retraite 
de  deux  pouces  à  chaque  étage. 

RETRAirE,  se  dit  aussi  De  la  diminution  de 
volume  dans  un  corps  humide  desséche  au  feu. 
En  modelant  la  terre,  il  faut  estimer  la  retraite 
qu'elle  éprouvera  par  la  cuisson. 

Les  Maréchaux  appellent  Retruite  ,  Une 
pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du  cheval. 

RETRANCHE:\IE>-T.  s.  m.  Suppression  de 
quelque  chose.  Le  retranchement  de  sa  pension 
le  gêne,  l'incommode  fort.  Depuis  le  retranche- 
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ment  qu'il  a  fait  dans  sa  dépende,  il  paye  s&i 
dettes.  Retranchement  des  gages.  Retranche- 
ment des  abus,  du  luxe. 

Il  signifie  aussi,  Diminulion.  Le  retran- 
chement de  sa  dépense. 

Il  signifie  encore,  Un  espace  rctrnnchû  d'un 
plus  grand.  Son  valet  couche  dans  un  rctian- 
chement.  Ce  retranchement  est  trop  petit,  est 
trop  gi-and.  Il  a  fait  faire  un  retranchement 
dans  sa  chambre  pour  se  mér.ag^r  un  cabinet. 

RETnA>xnEiv.E> T  ,  signifie  aussi ,  Les  travaux 
qu'on  fait  à  la  guerre,  pour  se  mctlro  à  couvert 
contre  les  al'aques  des  ennemis.  Nos  qens 
avaient  fait  un  grand  retranchement ,  dcgratîds 
relranchemens.  Il  est  impossible  de  forcer  leurs 
rctranchemens.  On  entra  dans  leurs  relran- 
chemens l'épée  à  la  main. 

On  dit  figurcmcnt,  Forcer  quelqii^in  dans 
SCS  rctranchemens,  dans  ses  derniers  reti'an- 
chemens,  dans  son  dernier  relr.-'.nchement , 
pour  dire,  Détruire  les  dernières  raisons.  les 
plus  fortes  raisons  de  quelqu'un. 

RETRA3SCHER.  v.  a.  Séparer  une  partie 
du  tout,  ôler  quelque  chose  d'un  tout.  Il  faut 
retrancher  plusieurs  branches  de  cet  arbre.  Il  y 
a  plusieurs  endroits  à  retrancher  dans  ce  livre. 
On  lui  a  retranci é  de  ses  gages,  le  tiers  de  ses 
gages,  la  moitié  de  sa  pension. 

Il  signifie  quelquefois,  Diminuer.  Retran- 
cher sa  dépense.  Retrancher  son  train,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Ôter  entièrement,  suppri- 
nirr.  On  lui  a  retranché  su  pension.  R.etrancher 
une  jcte.  Retrancher  les  abus,  eic. 

On  dit,  qiie  Les  IMédecms  ont  retranché  le 
l'in  à  quelqu'un,  pour  direj  que  Les  Médecins 
lui  ont  interdit  l'usage  du  vin. 

On  dit,  Retrancher  de  la  Communion  des 
Fidèles,  pour  dire,  Excommunier. 

Retbascher  ,  signifie  encore,  Faire  des  re- 
tranchement. Ainsi  on  dit ,  en  termes  de  Guerre, 
Retrancher  un  camp,  pour  dire,  Fortifier  un 
camp,  en  faisant  des  ouvrages  ou  devant  ou 
à  l'enlour.  Les  ennemis  avaient  retranche  leur 
camp. 

Se  nETRA'NCHi:n,  signifie  quelquefois,  f^c  res- 
treindre, se  réduire,  fl  voyait  autrefois  beau- 
coup de  mojide,  il  s'est  relrnncAe'  à  ne  recevoir 
que  peu  de  personnes.  Il  s'e^t  reticnché  à  la 
nioiiie  de  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  ab-^nlument,  pour  dire, 
Diminuer  sa  dépense.  Ils^est  bien  retranché. 
Il  a  mieux  aimé  se  retrancher  que  de  s'endetter. 

Se  r.Exr.ANCHER  ,  signifie  ans^i  en  termes  de 
Guerre,  Faire  des  lignes,  des  tranchées,  et  au- 
tres travaux,  pour  Se  mettre  à  couvert  contre 
les  attaques  des  ennemis.  Nos  gens  se  retran- 
chèrent à  la  vue  de  Venncmi.  Les  assiégés  se 
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RÈTRE.  subst.  m.  Cn  rippeloit  ainsi  dans  le 
seizième  siècle.  Un  Cavalier  Allemand,  et  l'on 
écrivoit  Reistre,  ou  Restre ,  ou  Reître.  Une 
Compagnie  de  Rcbes.  Un  Régiment  de  Rétres, 
Le  pas'iage  des  Rêtres.  La  défaite  des  Rêtres 
à  Aunean. 

On  appelle  communément  et  familièrement 
Vieux  Retrf,Un  homme  qui  a  vu  beaucoup  de 
Pays,  et  qui  s'est  mêlé  de  beaucoup  d'aflaires. 
Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en  mauvaise  part, 
ùu  par  plaisanterie. 

tlÉTRÉClR.  V.  a. Rendre  plus  étroit,  moins 
large.  Réb-écir  un  chemin,  une  rue.  Rétrécir  le 
canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétiécir  ses  habits. 

On  le  dit  aussi  figurcment.  La  servitude  ré- 
trécit Vdme. 

RÉTRÈcin  UN  CHEVAL.  Terme  de  Manège, 
qui  a  principalement  lieu  en  parlant  De  celui 
que  l'on  travaille  sur  des  cercles.  Le  rétrécir. 
C'est  le  faire  travailler,  soit  dans  la  leçon  des 
cercles,  soit  dans  la  leçon  des  voltes,  sur  un 
teiTain  plus  étroit ,  en  resserraut  insensiblement 
l'espace  et  l'étendue. 

On  dit  aussi,  Votre  cheval  se  rétrécit,  pour 
dire,  qu'il  ne  parcourt  plus  autant  de  terrain. 
Élargissez  votre  cheval ,  il  se  rétrécit,  et  vous 
le  ferez  défendre. 

11  est  quelquefois  neutre  ,  et  signifie  Deve- 
nir plus  étroit.    Cette  toile  a  rétréci  au   blan- 


sont  retranchés  à  la 


gorgy 


du  bastion.  Ib  se 


sont  si  bien  retranchés,  qu'ils  ne  craignent 
point  qu'an  les  force. 

Il  se  dit  aussi  figurcment.  //  se  retranche 
toujours  sur  sa  bonne  intention.  Il  s'est  retran- 
ché  dans  cette  seule  défense. 

RETRANcnÉ,  ÉE.  p.'irticîpe.  Camp  retranché. 

RETR.VYA?rr,  AM'K.  subst.  Celui  ou  celle 
qui  exerce  l'aclion  de  reirait. 


sage. 


Se  itÉTBÉcin.  Devenir  plus  étroit.  Cette  toile 
se  rétrécira  au  blanchissage.  Le  cuir  se  rétrécit 
-i  la  pluie,  au  feu.  Le  canal  de  la  rivière  va 
zn  se  rétrécissant.,  en  rétrécissant.  Dans  celle 
dernière  phrase  il  est  neutre. 

RÉTRÉCI,  lE.  participe. 

On  le  fait  adjectif  dans  ces  pljra<;ps  :  Ef^prît 
rétréci,  vues  rétrécies ,  position  rétréde,  on  il 
signifie.  Étroit  par  nature,  et  non  par  rélié- 
cissement. 

RÉTRÉCISSEMENT,  subst.  m.  Action  par 
laquelle  une  chose  est  rctrécic.  Le  rétrécisse- 
ment  d^une   pièce    de   toile  ,    d'une   pièce   de 

On  dit  aussi  au  figuré.  Le  rétrécissement  de 
l'esprit ,  ■pour  signifier,  La  diminution  de  son 
étendue ,  de  sa  vigueur. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire,  récompense 
du  travail  qu'on  a  fait ,  de  la  peine  qu'on  a  prise 
[Tour  quelqu'un  ,  ou  du  service  qu'on  lui  a 
rendu.  Rétribution  léqitime.  Rétribution  hon- 
nête. Cela  mérite  rèlt-ib ut  ion ,  quelque  rétribu- 
tion. 

On  appelle  aussi  Rétribution  ,  L'honoraire 
que  l'on  donne  aux  Ecclésiastiques,  pour  leur 
droit  de  présence  auxOfiïces,  ou  pour  quelques 
autres  services  qu'ils  rendent  à  l'Église. 

RÉTROACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Il  se  dit  principalement  avec  le  terme 
Effet.  Vn  effet  rétroactif.  Cela  opère  par  un 
effet  rétroactif.  Les  Lois  n''onl  point  ordinaire^- 
ment  d'effet  rétroactif. 

RÉmOACTION.  s.  f.  Efll't  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  Terme  de  Pratique. 
,  Remettre  h  quelqu'un  le  droit  qu'il  nous  avoit 
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cédé  auparavant.  Je  lui  ai  rétiocêdé  la   dette 
quil  m^avoit  transportée. 
RÉTHOCÉDÉ,  ÉE.  participe. 
RÉTROCESSION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
Acte. par  lequel  on  rétrocède.  Faire  rétruccs- 
sion  d  une  dette. 

RÉTROGRADATION,  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. Mouvement  par  lequel  les  planètes  pa- 
roissent  aller  contre  l'ordre  des  signes  célestes 
La  rétrogradation  de  Mars,  de  Jupiter. 

RÉTROGRADE,  adj.  des  2  genres.  Qui  se 
fait  en  arrière.  Marche  rétrograde.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  planètes,  lorsqu'elles  pa- 
roissent  aller  contre  l'ordre  des  signes  célestes; 
par  oxemp'c,  du  Taureau  dans  le  Bélier.  Le 
Soleil  et  la  Lune  rie  sont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière. L'rtrmce  a  élè  ohliqée  de  rétrograder. 

Il  se  dit  particidièrement  Des  planclcs,  lors- 
qu'elles paroissenl  aller  contre  l'ordre  des  signes 
célestes.  Mercure  commençoit  à  rétrograder, 

RETROUSSEMENT.  s.  masc.  Action  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  act.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qu'on  avoit  détroussé.  Retroussez  votre 
rohe^  votre  jupe,  votre  manteau.  En  ce  sens, 
ou  dit  à  une  personne  dont  la  jupe,  la  robe, 
eto.  est  détroussée,  Retroussez-vous. 

Retrousser  ,  a  aussi  la  même  signification 
que  Trousser;  mais  outre  cela,  on  l'emploie 
dans  des  sens  auxquels  Trousser  ne  convient 
pas  si  bien.  Reti-ousseï'  ses  cheveux.  Retrou.^ser 
sa  moustache^  son  chapeau.  Retroussez  vos 
manches.  Ce  cheval  avoit  la  nueue  reti-onssêe. 
Retroussé,  ée.  paiticipe. 
On  dit,  Avoir  le  hras  retroussé  jusguau 
coude  j  pour  dire,  Avoir  le  bras  nu  jusqu'au 
coude.  Et  on  appelle  Nez  ref/'oussé,  Un  nez 
dont  le  bout  est  un  peu  relevé  en  haut. 

On  dit  en  parlant  Des  flancs  du  cheval, 
Des  flancs  letroussés^  pour  dire,  Des  flancs 
creux. 

RETROUSSlS.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  la  partie  du  bord  d'un  chapeau  qui  est  re- 
troussée. Il  avoit  un  beau  diamant  au  rctroussis 
de  son  chapeau. 

RETROUVER,  v.  a.  rcdup.  Trouver  une 
seconde  fois.  J'ai  trouvé  un  passage  dans  un 
Auteur^  je  le  retrouverai. 

Il  signifie  aussi,  Trouver  ce  qu'on  avoit 
perdu,  oublie.  J'ai  retrouvé  ma  montre,  etc. 
J'ai  retrouvé  ce  guc  je  i>oulois  dire. 

Retrouver  ,  s'emploie  figurémcnt  pour  , 
Reconuoitre.  Je  ne  le  retrouve  pas  dans  cette 
occasion,  Je  ne  l'y  rcconnois  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  montré  dans  une 
occasion  toutes  les  belles  qualités  qu'on  lui 
avoit  connues,  qu'Ori  l'y  a  i>raiment  retrouve, 
et  qu'If  s'y  est  retrouvé  tout  entier.  On  ne  re- 
t}ouvc  pres(\ue  plus  ce  Poète  dans  les  ouvrages 
de  sa  vieillesse. 

RETS.  s.  masc.  Filet ,  ouvrage  de  corde ,  dd 
fd,  etc.  noué  par  mailles  et  à  jour,  pour  pren- 
dre du  poisson,  des  oiseaux.  Jeter  le  rets  dans 
la  mer,  dans  la  rivière.  Le  rets  étoit  si  chargé 
de  poissouj  i^u'il  a  pensé  rompre.  Tendre  des 
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I  ets.  Jeter  des  rets.  Cet  eslur'^cou  a  donné  dans 
les  rets. 

On  dit  fijurément,  //  m\i  pris  danssei  rets^ 
(lour  dire,  Il  m'a  fait  tomber  dans  les  pièges 
tju'il  m'a  tendus. 

R  É  U 

RÉUNION,  s.  f.  Action  de  réunir,  et  l'effet 
qui  en  résulte.  La  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie.  La  réunion  des  chairs.  La  réunion  des 
ptn'ties. 

Il  se  dit  figurément  Des  volontés  et  des  es- 
prits, et  signifie  Réconciliation.  La  réunion  des 
esprits.  La  réunion  des  deuj:  partis.  La  réunion 
des  Princes  Chrétiens.  Depuis  sa  réunion  à 
l'Eglise.  La  réunion  des  Grecs  à  l'Eglise  Ro- 
maine. 

Il  se  dit  figuré.i  ent  en  matière  de  Fief.  La 
rêunioTî  d'un  Fief  au  Fief  dominant.  La  réu- 
nion de  la  Bourgogne ,  de  la  Normandi-i  à  In 
Couronne.  La  réunion  au  Domaine.  Lettres  de 
réunion. 

On  dit  figurément,  La  riunion  de  ces  preu- 
ves, de  ces  faits  f  etc. 

RÉUNIR.  V.  act.  Rassembler,  rejoindre  ce 
qui  étoit  épars,  désuni,  séparé.  Kéunir  les 
rayons  du  soleil  par  le  moyen  d'un  verre  con- 
vexe. Il  faut  essayer  de  réunir  ces  chairs. 
Réunir  les  lèvres  d^une  plaie. 

Il  signifie  figurément,  Réconcilier,  lemellie 
en  bonne  intelligence.  Travailler  à  réunir  les 
esprits,  les  volontés.  Cela  a  réuni  les  deux 
partis.  Us  étoient  brouillés^  un  intérêt  commun 
les  a  réunis. 

U  se  dit  figurément  en  matière  de  Fief  et 
d'autres  choses  semblables.  Réunir  un  grayid 
Fief  à  la  Couronne.  Réunir  au  Fief  dominant 
ce  gui  en  a  été  démembré.  Réunir  à  la  Meuse 
conventuelle  des  Oj^ces  de  VAhhaye.  Réunir 
des  Domaines  aliénés. 

U  se  prend  aussi  quelquefois  pour,  Unir. 
Le  Roi  a  réuni  toutes  ses  Fermes.  Réunir  au 
Domaine  un  droit ,  un  péage. 

On  dit  aussi,  Eh  réiinissant  toutes  ces  preu- 
ipes,  tous  ces  faits,  on  en  conclut  gue,  etc  On 
Bit  de  même,  Réunir  toutes  ses  forces,  tous  ses 
efforts  pour.. ,.  Toutes  les  vertus,  toutes  les 
ijrâces  étoient  réunies  en  sa  personne.  Il  réunit 
des  qualités  très-opposées. 

Se  rÉusir.  Il  se  dit  en  parlant  Des  cliairs. 
Les  cliairs  se  sont  réunies.  Il  se  dit  aussi  De  1 1 
réunion  des  esprits  et  des  volontés.  Ils  se  sont 
réunis  contre  Vennemi  commun.  Ils  se  sont 
iéunis  sur  ce  point-là. 
RÉUNI,  lE.  participe. 

REUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  succès  heureux.  Il 
ce  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Il  a  réussi 
dans  son  dessein,  dans  ce  gu'il  a  entrepris.  Cet 
Avocat  réussit  au  Barreau.  Ce  jeiuie  Gentil- 
homme réussira  bien  à  la  guerre.  Cet  Auteur 
réussit  mieux  dans  la  prose  cpie  dans  les  vers. 
Cet  homme  a  du  mérite,  il  réussira.  Il  est 
étourdi,  il  ne  réussira  à  rien.  Cet  ouvrage  a 
réussi.  Ce  discours,  cette  harangue,  cette  pièce 
de  thédtre  a  fort  réussi.  Cette  affaire  a  bien 
réussi.  Ce  projet  n^a  pas  réussi. 
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On  dit,  Il  a  peu  réuy.si,  mal  réussi,  pour 
dire,  Il  a  eu  peu  de  succès,  U  u'a  point  eu  de 
succès. 

Il  se  dit  aussi  en  général  pour  signifier. 
Avoir  un  succès  heureux  ou  malheureux.  Il 
faut  voir  comment  ce  projet,  cet  ouvrage  réiis- 

On  dit  aussi,  qu'f7?ie  chose  réussît  à  guel- 
gu'un,  pour  dire,  qu'Elle  a  le  succès  qii'ii  dé- 
sire, qui!  en  attend.  Ce  gui  réussit  à  Vun,  ne 
réussit  pas  à  Vautre.  Cela  m'a  bien  réussi.  Cela 
vous  réussira  mal.  Tout  ce  gu'il  entreprend  lui 
réussit. 

On  dit  famillèremrnt  d'Une  chose  contre 
les  règles,  qui  a  eu  un  bon  succi'-s,  Cela  vous  a 
réussi  pour  ce  coup-là  ■  mais  ne  vous  y  fiez  pas, 
n'y  revenez  plus,  cela  ne  reussiroît  pas  de  même. 

On  dit,  que  Des  fruits  réussissent  dans  un 
terroir,  pour  dire,  qu'ils  y  viennent  bien. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Bon  succès.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  La  réussite  d'une  affaire.  Cette 
pièce  de  théâtre  a  eu  une  grande  réussite,  beau- 
coup de  réussite.  Son  livre  n'a  point  eu  de 
réussite. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Succès  en  général, 
issue.  Ainsi  l'on  dit,  Il  faut  voir  guelle  en 
sera  la  réussite,  pour  dire,  Il  faut  voir  quel  eu 
sera  le  succès. 

REy 

REVALOIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Valoir.)  Rendre  la  pareille  en  bic-n  ou  en  mal, 
et  plus  communément  en  mal.  Cet  homme-là 
n'a  fait  une  injure,  je  lui  revaudrai  cela.  Il 
in\ivoit  fait  du  bien,  je  le  lui  ai  bien  revalu.  Il 
m\i  désobligé,  je  saurai  le  lui  revidoir. 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  l.-H|uclle  on  se 
ri'vanche  du  mal  qu'on  a  reçu.  On  Vavoit  mal- 
traité, mais  il  a  eu  sa  revanche. 

Il  ^e  dit  aussi  en  bonne  part.  Vous  m'avez 
rendu  guantité  de  bons  offices,  je  tdcherai  d'en 
avoir  ma  revanche ,  ou  simplement ,  d'avoir 
ma  revancJie.  U  est  du  style  familier  dans  ce 
dernier  cas. 

Re\ ANCHE,  se  dit  au  jeu,  De  la  seconde 
partie  que  joue  le  perdant,  pour  se  racquiitcr 
de  la  première.  Jouer  la  revanche.  Prendic, 
demander  sa  revanche.  Voulez-vous  votre  re- 
vanche? Partie,  revanche  et  le  tout.  Donner  la 
revanche. 

U  se  dit  aussi  De  toute  reprise  de  jeu  de- 
mandée pour  se  racquittcr  de  ce  qu'on  a  perdu, 
pour  regagner  ce  qu'on  a  perdu  auparavant. 
J'ai  peidii  mon  argent  au  piguetj  si  vous  vou- 
lez, je  prendrai  ma  revanche  au  trictrac.  Il  y 
a  guelgue  temps  gue  vous  me  gagnâtes  mon 
argent,  guand  voulez-vous  me  donner  ma  re- 
vanche? 

En  revanche.  Façon  de  parler  adverLiale. 
En  récompense,  pour  rendre  la  pareille,  soit 
en  bien,  soit  en  mal. il  m'u  servi  dans  une  telle 
occasion ,  et  en  revanche  je  lai  servi  dans  une 
eutre.  Les  ennemis  avoient  pris  une  hicogue,  et 
en  revanche  nous  leur  primes  une  de  leurs  meil- 
leures Places.  Il  avoit  fort  mal  dinéj  mais  en 
revanche  il  a  bien  soupe. 
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REVANCHER.  v.  a.  Défen'dre  quel^^u'an 
qui  es!  attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  le  secou- 
rir dans  une  batterie,  dans  une  querelle.  Il  a 
hien  revanche  son  ami.  7Ï  est  venu  revanchcr 
son  camarade.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Se  re^nmcher,  pour  dire,  Se 
défendre.  Il  m'e^t  venu  altafjuer.et  je  me  suis 
revanche.  Il  est  j^ermi<  de  se  revanchei- ,  quand 
en  est  atfarjué. 

Se  iiEVANCHcn,  sij^nifie  encore,  Rendre  la 
V^Teille  d'unî  iujuie.  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  Je 
sisi.  tout  le  mal  eue  X'ous  avez  dit  de  moi,  je 
jnen  revancherai 

Il  se  dit  aussi  quehjuefois  en  Lien.  5e  rei'an- 
cher  d'un  hienfiit  Vou^  m'avez  fuit  un  flai^ 
sir.  je  m'en  rcvancl.crai.  Il  est  du  stvlc  le  plus 
familier. 

Revanche,  ée.  participe. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Qm  rcvancle.  Il  a 
trouvé  dans  son  camarade  un  ton,  un  excellent 
Tevancheur.  Il  se  dit  aussi  pour  Diifsnscur.  Il 
est  très-peu  usité. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquentes  cl 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  inquiet. 
Il  ne  se  porte  pas  hien,  il  n'a  fait  (jue  rcvassei- 
toute  la  nuit.  J'ai  eu  unsommeil  fort  intjuiet^  je 
7i'ai  fait  que  rêvasser. 

RÊ^^E.  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dormant. 
Il  a  été  toule  la  nuit  dans  de  fâcheux  rêves, 
J\ii  eu  de  mauvais  rêves.  J'ai  fait  un  éiranfjc 
lève. 

On  appelle  figurëmcnt ,  Rêve,  des  projets 
sans  fondement,  des  idées  cliimëi'iques.  Ce  pro- 
jet n^est  quun  heau  rêve. 

Ou  dit  figiirëment  et  familièrement,  C'est  un 
rêve  que  devons  l'oir  ici. Les  /u5(oi?es  que  vous 
nous  contez  là  sont  de  beaux  rêves. 

On  dit  encore  fîgurément  d'Un  bommc  qui 
a  joui  d'un  hon]:eui  fort  couit,  ou  qui  n'a  eu 
qu'une  espfirauce  IrompeusL  etde  peu  de  durée, 
(]u'/I  a  fait  un  heau  râvc. 

REVÉCirE.  adj.  des  2  £;cnrc5.  Rude,  ipru 
au  goût.  Ces  poires  soni  revéches.  Voilà  du  vin 
revécl-.e. 

Il  SL"  dit  figurûment  Ces  personnes  rudes, 
peu  trailahlcs,  réb'irbntivcs.  Cet  homme  csl 
hien  revcche.  Cette  femme  est  rnde  et  revcche. 
l'est  u'hiimeur  revJcJte.  Esprit  ^  cavaclere  rc- 
vêche. 

REVÈCHE.  s.  f.  Sorte  d'ctoffe  frisée,  faite 
de  laine,  et  propre  à  faire  des  doublures,  etc. 
Benne  revcche.  ïlevêche  d'Annlelerre.  Manteau 
dûuhlc  de  revcche. 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  soromeî!.  Vn 
deux  réveil.  A  mon  rêve'.l.  ?>'ohs  serons  chez 
vcuz  à  votre  }  éveil.  Il  apyrii  celte  nouvelle  à 
snn  réveil,  à  Vheure  de  son  réveil,...  Depuis  sa 
r.ialtid'e,  il  a  de  fâcheux  réveils. 

RivEiL,  siL^nifie  aussi,  XJuc  macliîue  d'hor- 
lo^^eric  appelée  Réveille-matin.  Voyez  ce  mot 
ci-après.  Il  y  a  quelque  chose  à  faire  à  ce  réved. 
Il  faut  n:e'Ire  le  réveil  sur  telle  !  eure.  Une 
montre  à  réveil. 

REVEILLE.>UTI?;.  subst.  m.  Horloge  ou 
n-.ontre,qui  sonite  ptndantun  espace  de  temps, 
pour  éveiller  prtcisêj..,ent  à  l'heure  sur  laquelle 
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on  a  mis  l'aiguille  en  se  couchant.  Ce  réveille- 
matin  n^est  pas  juste,  Jejiavois  pas  monté  mon 
réveille-matin.  Il  faut  meftre  le  réveille-matin 
sur  telle  heure.  Dans  ce  sens,  on  ne  dit  plus 
guère  que  Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  malin  un  Maré- 
clial,  UD  Charron,  un  Serrurier,  etc.  que  C'e.^t 
un  fâcheux  réveille-matin.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  d'Une  bonne  nou- 
velle, d'une  mécliante  nouvelle  qu'on  apprend 
en  séviillanl,  que  C'est  un  anréahle  réveille- 
matin^  que  c'est  un  fûcheux  réveille-matin.  Il 
est  du  style  familier. 

RÉVEILLER.  V  a.  Il  sîenific  la  même  cho^e 
qt]'É\eill..T,  t:3nî  dans  le  |  loure  que  dans  le 
n^;uré.  Il  a  défendu  qu'on  le  rêvcHliU. 

On  dit,  Révi'ilUr  quclquun  d'uti  assoupis- 
sement, dune  léthurnicy  pour  dire, Tirer  quel- 
qu'un d'un  assoupissement,  d'une  léthargie. 

Cn  dit  proverbialement,  Il  ne  faut  pas  ré- 
veiller le  chat  qui  dort^  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  renouveler  une  niécîianle  affaire,  une  que- 
relle assoupie. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  qu'il  ne  faut 
p;is  initer  un  homme  dangereux,  dans  le  mo- 
n.ent  où  il  est  tranquille. 

Ou  dit  figurômeut,  Réveiller,  pour  dire. 
Exciter  de  nouveau,  renouveler.  Cela  leur  ré- 
veilla le  couruqe ,  réveilla  leurs  prétentions 
Vous  ne  laites  que  réveiller  sa  douleur.  Réveil- 
ler Us  passioîis.  Ce  jeune  homme  a  l'esprit  un 
peu  pesantjOn  le  fait  voyaqer  pour  le  réveiller. 
Il  faut  de  temps  en  temps  donner  de  l'éperon 
à  ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller  un  pro- 
cès. Il  y  a  des  mets  qui  réveillent  Vappètit.  Il 
faut  réveiller  de  temps  en  temps  ï'aïlenïion  des 
auditeurs  par  quelque  chose  de  remaj'quahle ^ 
de  surprenant ,  etc. 

Se  lïÉVEaLEn,  signifie  la  même  chose  que 
S'éveiller.  Je  me  suis  réveilU  trois  ou  quatie 
fuis  cette  nuit. 

Ou  dit, /I  s'est}  éveillé  de  son  assoupissement, 
de  sa  lètharniej  pour  dire,  U  est  sorti  de  son 
assoupissement,  de  sa  léthargie;  il  cesse  d'être 
assoupi,  d'ctie  eu  léthargie.  On  le  dit  ausû  au 
figuré,  pour  signifier,  U  est  soitj  de  son  indo- 
lence, de  sou  inaction. 

ïl  sigD/fie  encore  figurément.  Se  renouveler. 
Il  sen'ioit  que  sa  haine,  que  sa  tendresse  se  ré- 
veillolt.  Ses  maux,  ses  douleurs  se  réveillent. 

RÉVEiLi-É,  ÉE.  participe. 

REVEILLO^J.  s.  m.  Petit  repas  extraordi- 
naiie  qui  se  fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 
Donner^  faire  un  réveillon.  Faire  réveillon. 
Faire  le  réveillon  après  la  messe  de  minuit 

RhVEiLLOS,  en  termes  de  Peintiue,  se  dit 
De  cerlnines  touches  claires  et  brillantes  que  le 
Peintre  place  dans  quelques  endroits  de  son 
tableau,  pour  y  fliire  sentir  la  lumière,  et  la 
vendre  plus  piquante. 

REVËLA'nON.  s.  f.  Action  de  révéler.  On 
a  }-^uhlié  des  Mon ito ires  pour  avoir  révélation  de 
telle  chose.  Ce.Monîtoire  fera  venir  hien  des 
qcns  à  révélation.  Prendi-e  droit  p.ir  les  révéla- 
tions d'un  Monitoire.  RéveUiùon  des  complices, 
r.—  f.lation  d'un  secret. 
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RiivÉLATiON ,  signifie  aussi,  L'inspirati<'-u 
par  laquelle  Dieu  a  fuit  connoître  surnalurelle- 
mtnt  aux  Propliètes,  aux  Saints,  à  son  l^glise, 
ses  mystères,  sa  volonté,  sa  venue,  etc.  Réi*é- 
Inlion  divine.  Saint  Paul  a  eu  des  révélations. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et  li- 
gnifie, la  révélation  divine.  Vautorilé  de  lE- 
eriture-Sa'inte  est  fondée  sur  la  révélation. 

U  si,:;nifie  aussi  La  Religion  révélée.  Crope 
n  la  révélation. 

l!  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Les  choses 
révélées.  Les  révélations  de  Saint  Jean. 

RÉVÉLER.  V.  a.  Découvrir,  déclarer,  faire 
'iavoir  une  chose  qui  étoit  inconnue  et  secrète. 
Dieu  a  révélé  ses  vérités  à  son  Enlise.  Révéler 
le  secret  de  l'Etat,  le  secret  de  son  ami.  Il  est 
allé  révéler  la  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  U 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  Révéla-  ses 
complices. 

RÉVÉLÉ,  ÉE.  participe.  Les  vérités  de  foi 
sont  des  vérités  révélées. 

REVENAIT,  AJNTE.  adjectif.  Qui  plaît, 
qui  revient.  Air  revenant,  physionomie  reve- 
nante. 

On  appelle  populairement,  Vn  revenant  y 
des  revenons,  Un  esprit,  des  esprits  que  le 
peuple  croit  qui  reviennent  de  l'autre  monde. 
Il  a  peur  des  revenans.  Dans  cette  acception ,  il 
est  substantif. 

REVENANT-BOIS,  subst.  m.  Profit  casuel 
et  éventuel,  provenant  d'un  marche,  d'une 
charge,  etc.  Les  revenant-hons  de  cette  a'Juire. 
de  cette  Cnarge.  Mes  revenant-bons. 

Il  signifie  aussi  L(S  deniers  qui  restent  entre 
les  mains  d'un  Comptable,  après  avoir  rendu 
ses  comptes.  On  avott  fait  uii  fonds  de  cent 
mille  liwes,  on  n'en  a  employé  que  soixante ^ 
c'est  quarante  mille  livres  de  levenant-bon. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  De  toutes  sortes  de 
profits  et  davantages  qui  viennent  par  une 
ispèce  de  hasard.  Le  plaisir  d'ohlifjer,  est  le 
reveuant-hon  de  mon  emploi.  Le  rifîtcule  Cït  le 
revenant-hon  de  sa  fatuité. 

REVENDEUR,  EUSE.  s.  Qui  revend,  qui 
achète  pour  revendre.  Revendeur  de  livres. 

On  appelle  h  Paris, /îet'en£?euses,Deafemmes 
dont  le  métier  est  de  revendre  de  vieilles  hardes, 
>■{  d'en  acheter  elles-mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  à  la  toilette,  Des 
femmes  qui  portent  dans  les  maisons  des  har- 
des. des  hijiHix,qu'elles  sont  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Action  de  reven- 
diquer. Revendication  d'un  terrain.  Exercer 
une  action  en  revendication.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  style  de  Jurisprudence. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Rcclimer  une  chose 
qui  nous  appartient,  et  qui  est  entre  les  mains 
d'un  autre.  Ret-enfïiffuer  des  meuhles.  un  clievid. 
Il  s'est  trouvé  tels  papiers  dans  cet  inventaire, 
un  les  a  revendiqués.  Revendiquer  un  héritage. 
Le  Procureur  du  Roi,  le  Procureur  Fiscal 
d'une  telle  Juridiction,  a  revendiqué,  une  Cause 
oui  étoit  portée  à  un  autre  Tribunal.  Reven- 
diquer un  /lire,  quelque  partie  d'un  ouvranCy 
quand  un  autre  s'en  est  déclaré  l'auteur. 


REV 

Revendiqué,  ée.  participe. 

REVENDRK.  v.  a.  Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
C^est  un  homme  cjui  achète  pour  revendre. 
Acheter  en  qros  pour  revendre  en  détail.  Re- 
vendre une  chose  plus  quelle  n^avoït  coûté. 

Ou  dit  aussi  figurcmcnt  et  fairilièrcnient , 
quand  on  a  abondance  de  quelque  chose,  que 
L'on  en  a  à  revendre.  Il  a  du  i^nvoir,  de  Vespnt 
à  revendre. 

On  dit  aussi  figuiénicnt  et  faniilièicnjeut 
Ne  vous  (iez  pas  à  lui,  il  vous  en  rci'tni.Vojf , 
pour  dire,  Il  est  plus  fin  que  vous. 

Revendu,  ue.  participe. 

REVENIR.  V.  n.  ndup.  Venir  une  autre 
fois.  Je  reviens  pour  ^>ous  due....  Il  est  revenu 
vous  chercher. 

On  dit,  que  Le  Soleil  revient  sur  lltonzon, 
pour  dire,  qu'il  paroit  de  nouveau  sur  i'ijori- 
zon  ;  que  La  jièvre  ei^t  revenue  à  quelquunj 
pour  diie,  qu'ElIc  lui  a  repris;  que  Des  hois 
(}ui  ont  été  coupes  reviennent  bien.,  pour  dire  , 
qu'ils  repoussent  bitn;  que  Les  onqles.,  les 
cheveux  reviennent ,  pour  dire,  qu'Us  croissent 
de  nouveau  après  avoir  éù  coupes.  On  dit  aussi  j 
quand  le  printemps  approche,  que  Les  beaux 
jours  sont  près  de  revenir.  Et  l'on  dit  au  figure, 
Du  temps,  de  la  beauté,  de  la  jeunesse,  des 
pbisirs,   etc.   qu'ils   passent  et   ne  reviennent 

On  dit  qu'C'ne  r/iose  miieiit  dans  l'esprit, 
pour  dire.  qu'Où  s'en  ressouvient  tout  h  coup- 
l^n  dit.'ibsolunicnt,  Cenomne  me  revient  point ^ 
pour  dire,  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

On  dit  pioveibialement ,  A  tout  bon  compte 
revenir,  pour  dire,  qu'On  doit  être  toujours 
reçu  à  recommencer  le  calcul  fait  avec  le  plus 
de  soin ,  et  à  s'assurer  s'il  est  exact. 

Revemr,  signifie  encore,  Retourner  au  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti.  Il  étoit  parti  ce  matin ^  il 
est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment. 
Partez  au  plus  tut,  et  ue  faites  qu'aller  et  reve- 
nir. Il  est  enfin  i-evenu  de  ses  lonqs  voyaqes. 
Revenir  au  qile.  Revenir  au  giron  de  l'Eglise. 
Après  un  ceitain  temps  Us  planètes  et  les  astres 
tev:ennent    au    même   point    d'où    ils   étaient 

;-"""'•■• 

En  ce  sens  on  dit,  S'en  revenij-,  pour  dire 
simplement,  Revenir.  //  s'en  est  revenu  tout 
cuuriiut.  11  est  du  style  familier. 

Cm  dit  proverbialement  et  familièrement  à 
Un  Lomnie  qui  n'est  pas  instruit  d'un  événe- 
nient  piUjlic  et  intéressant  arrivé  depuis  peu , 
«ju'/i  revient  de  l'autre  monde  ,  qu'i7  semble 
qu'il  revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit,  qu'il  revient  des  esprits,  que  des  cs- 
I  rits  revieniieul  dans  un  lieu,  pour  dire,  qu'On 
croit  y  Voir  des  fantômes,  ou  qu'on  y  entend 
des  l.ruiîs  que  le  vulgaire  attribue  à  des  es- 
l'ii  s 

C  n  dit  proverbialement,  en  parlant  à  quel- 
.,u  un  qui  demande  des  nouvelles  d'un  homme 
n.ort  depuis  long-temps,  parce  qu'il  le  croit 
encore  en  vie,  .'/  est  prêt  à  levenir.  Il  est 
ti  's-fanji!ier. 

On  dit  De  certains  alimens,  (juTls  revien- 
nent, pour  dire,  que  Lorsqu'on  les  a  mangés 
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ils  causent  des  rapports,  qu'ils  envoient  des  va- 
peurs qui  en  portent  le  goût,  l'odeur,  etc. 

lÎEVENiR  1  signifie  aussi  ,  Recommencer  à 
Hiire  ou  à  dire  les  raêioes  choses  que  l'on  a 
faitts  ou  dites  précédemment.  Ainsi  l'on  dit, 
ty]c  Des  troupes  reviennent  à  la  charcje,  pour 
diro,  qu'Après  avoir  été  poussées  ou  après  avoir 
plié,  elles  rOouruent  au  comhrtt 

Cn  dît  aussi  figurém. ,  Revenir  6  la  charge., 
pour  dire,  Réilcrer  ses  raisons,  ses  inslances, 
ses  prières,  ses  reproches,  ses  invectives,  etc. 
On  a  beau  le  rebuter.,  il  revient  'oujonrs  à  la 
charge.  On  vouloit  l'empêcher  de  yatJtr  mu] 
d'un  tel.,  on  Va  souvent  interrompu  ^  il  e^t  rc- 
venu  à  la  charge. 

Quand  après  une  d'gi-ession  ou  une  inter- 
ruption l'on  reprend  son  sujet ,  cn  dit ,  Je  rc.- 
viens  à  ce  que  nous  disions.  Pour  revenir  à  ht 
ri, ose  dont  il  étoit  question....  On  dit  aussi  s'm- 
plement  dans  le  même  cas,  7?ei'enons, 

On  dit,  J'en  reviens  toujours  là,  qu'il  f-ut.... 
pour  dire.  Je  persiste  toujours  à  p:nser,  à  rc- 

présenler  qu'il  faut 

On  dit  jiroverbialement,  Revenir  à  ses  mou- 
tons .  pour  dire ,  Reparler  d'une  chose  qu'on  a 
fort  à  cœur,  retourner  à  son  principal  sujet 
après  cjuelque  digression.  îl  revient  toujours  à 
ses  moutons.  Revenons  à  nos  moutons. 

On  dit  aussi,  Revenez  à  vos  moutons,  poiu 
dire,  Revenez  à  ce  que  vous  disiez,  et  dort 
vous  vous  êtes  écarté. 

On  dit,  Revenir  sur  une  matière,  sur  une 
affaire,  pour  dire.  En  reparler. 

On  dit  aussi ,  Revenir  sw  ce  qu'on  avoit  dit, 
sur  ce  qu'on  avoit  prom  s,  sur  ses  enqaqemens, 
pour  dire,  Changer  d'opinion,  se  dégiiger  dec6 
qu  on  avoit  promis. 

Revenir,  signifie  encore,  Se  rétablir,  se  re- 
mettre, être  rétabli,  être  remis  dans  le  même 
étal  où  l'on  étoit  auparavant.  Revenir  en  son 
premier  état.  Revenir  en  santé.  Revenir  en  son 
bon  sens.  Revenir  en  état  de  grdce.  Revenir  en 
faveur  auprès  du  Prince.  Revenir  à  h  vie,  etc. 
On  dit,  Revenir  à  soi,  pour  dire.  Repren- 
dre ses  esprits  après  un  évanouissement,  une 
fniblcsse,  etc.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  absolu- 
ment. Revenir. 

On  dit,  que  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.  font 
revenir  le  cceur,  pour  dire,  que  Le  vin,  les  li- 
queurs, etc.  réparent,  rétablissent  les  forces.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit.  Revenir  d'une  mniniiie,  pour  dire, 
Se  rétablir,  recouvrer  sa  santé.  Il  est  bien  re- 
venu de  sa  maladie.  On  dit  encore ,  Il  est  trop 
malade  pour  en  revenir,  et  simplement.  Il  n'en 
reviendra  pas.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  absolu- 
ment, Kci'eju'r.  //  revient  à  vue  d'œil. 

Ou  dit  proverbialement,,  que  La  jeunesse 
t-cvient  de  loin,  pour  dire,  que  Les  jeunes 
Rcus  reviennent  souvent  des  maladies  les  plus 
dangereuses.  On  le  dit  aussi,  pour  signifier, 
que  Souvent  la  jeunesse  revient  des  plus  gran- 
des en-eurs,  des  plus  grands  cgaremens. 

On  dit  pro\  erbialenient  et  figurément ,  Re- 
venir sur  l'eau,  pour  dire,  £e  retrouver  dans  son 
l'reniicr  état  l'.e  fortune,  de  crédit,  de  faveur.     , 
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On  dît  fi-^urémr  nt ,  Jî^v'emV  d'un  ètonne- 
ment ,  d'une  surprise,  d'une  frayeur^  etc.  Cette 
nouvelle  m'a  fort  surpris,  je  n'en  reviens  pas. 
Elle  n'est  pas  encore  bien  revenue  de  sa 
frayeur. 

Revenih,  signifie  fi;;uremeut,  Abandonner 
l'opinion  dont  on  étoit ,  pour  se  ranger  à  l'avis 
il'uu  autre.  Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel.  En  ce 
sens,  on  dit  d'Un  iiorame  opiniâtre,  qu'il  ne 
rev  eut  point.,  qu'il  ne  revient  jamais. 

On  dit,  qu'Un  homme  revient  de  ses  er- 
fcnrSj  de  ses  opinions,  des  impressions  qu'il  a 
reçues,  pout  dire,  qu'il  s'en  desabuse.  On  dit 
dr.ii;:  le  même  sens,  Je  suis  bien  revenu  des 
choses  du  monde  ;  c'est  un  homme  dont  je  suis 
bien  revenu;  et  dans  cette  dernière  phrase,  il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi,  qu'Un  homme  revient  de  ses 
déhanches  y  de  ses  emportemens .,  des  éqaremens 
de  sa  jcnncs.^c,  pour  dire,  qu'il  s'en  corrige. 

On  dit  encore,  ijet'enir  à  soi,  pour  dire, 
PrenJic  de  meilleurs  senlimens...^pf'ès  de  longs 
égaremens  on  peut  encore  revenir  à  soi.  D'a- 
bord la  colère  Vempotta^  mais  il  revint  à  lui 
presque  aussitôt. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour.  Se  re- 
concilier, s'apaiser.  Quand  on  l'a  fuché  une 
fois,  c'est  pour  toujours,  H  ne  revient  jamais. 
DilJicilement  le  jerez-vous  revenir.  On  n'a 
qu'à  lui  faire  une  honnétetéj  H  revient  aussitôt. 
llEVENin  ,  se  dit  encore ,  De  ce  qui  résulte  à 
l'avantage,  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  pro{it 
qui  m'en  revient  c.(  médiocre.  Il  en  r£vien<.ira 
un  million  au  Roi.  Que  vcus  revient- il j  que 
vous  en  revient-il  de  tourmenter  de  pauvres 
gens?Quel  honneur,  quelle  gloire,  quel  pUisîr 
peut-il  vous  revenir  de  cette  entreprise.^ 

On  dit,  Cet  habit  revient  à  tant^  lui  revient 
à  tant,  pour  dire.  Tout  coniptr  et  tout  calcuic, 
il  coûte  tant. 

On  dit  aussi ,  que  Deux  étoffes  reviennent 
au  même  prix ^  pour  dire,  qu'Elles  sont  de 
même  priv.  Et  Ion  dit,  que  plusieurs  sommes 

en^-emble  reviennent  à  celle  de pour  dire, 

qu'Elles  font  ensemble  la  somme  de 

On  dit,  qu'Une  chose  revient  à  Vautre, 
pour,  qu'Elle  e.^î  semblable,  qu'elle  est  égale. 
Prenez  cela  de  quelle  manière  vous  voudreij 
lun  revient  à  Vautre.  Ou  dit  dans  le  même 
sens.  Cela  revient  au  mcwe. 

Revenir,  se  prend  quelquefois  pour,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air,  des 
manières  qui  reviennent  ù  tout  le  monde,  qui 
reviennent  fort,  qui  ne  me  reviennent  point. 

On  dit,  qu'Une  couleur  revient,  ou  ne  re^ 
vient  pas  à  une  autre,  pour  dire,  qu'Elle  con- 
vient ou  ne  convient  pas,  quelle  assortit  ou 
n'assortit  pas. 

Revenir  ,  s'emploie  encore  en  quelques 
phrases  où  il  a  différenlcs  significations.  Ainsi 
l'on  dit,  Il  me  revient  de  toutes  parts  que  vous 
vous  plaignez  de  moi.  La  même  chose  me  re- 
vient de  tant  d'endi-oits^  pour  dire,  On  me  rap- 
porte ,    on    m'informe,    on    me    dit    de    tous 


Cd  dit  aussi.  Faire  rêve 
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pour  dire,  La  mettre  en  e'tat  d'être  piquée  ou 
bardée,  pour  la  faire  rôtir  ensuite.  Il  fiut  faire 
revenir  ces  piqcons,  ces  poulets,  sur  le  ^ril, 
sur  les  charbons,  àaus  l'eau  bouillante.  Celte 
Ivn^e  de  veau  n'est  pas  bien  revenue,  on  aura 
peine  à  la  piquer.  On  dit  aussi.  Faire  revenir 
des  léijumes  dans  de  la  graisse,  dans  du  beurre. 
On  dit  en  termes  de  Pratique,  Eefenir  sur 
auelnu'un,  pour  dire,  Exercer  contre  quelqu'un 
une  action  en  garantie  Vous  êtes  garant  de 
cette  rente ,  aye-  soin  qu'elle  so:t  bien  payée, 
sens  ijuoi  l'on  reviendra  sur  vou.'i.  Si  l'on  vous 
dépossède  du  bien  iju'on  vous  a  donné  dans  vos 
partages,  vous  aurez  droit  de  revenir  sur  vos 
copartageans. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais,  Rei'Cnir 
par  opposition  contre  une  Sentence,  par  Re- 
guéte  civile  contre  un  Arrêt,  pour  dire,  Se 
pourvoir  eu  Justice,  contre  une  Sentence, 
contre  un  Arrêt.  On  dit  aussi,  Revenir  par 
des  lettres  de  rescision  contre  un  traité,  un 
contrat,  etc. 

P.tVENU .  vz.  participe. 
P<EVE>"TE.  subst.  fém.  réd.  Seconde  vente. 
La  revente  du  Domaine. 

On  dit.  Une  tapisserie  de  revente,  un  lit  de 
revente,  etc.  pour  dire,  Vn  lit,  une  tapisserie 
qu'on  n'achète  pas  de  la  première  m.tin. 

RE\T;>"U.  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuelle- 
ment d'un  Domaine,  d'une  Cliargc,  d'un  Bé- 
néfice, d'une  pension,  etc.  Revenu  clair  et  ncl, 
liquide,  mcdioa-e,  bien  assuié.  Une  terre  de 
Ion  ici'eim.  Il  a  tant  de  revenu  en  terres.  Sa 
Charge  lui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir,  tou- 
cher son  revenu,  ses  revenus.  Son  revenu  con- 
siste en  terres  et  en  pensions.  Il  en  tire  tant  de  re- 
venu. Son  revenu  monte  à  tant.  On  a  saisi 
louJ  sesrevenus.  Il  a  mangé,  dissipé  en  deux 
mois  tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut  régler 
sa  dépense  sur  son  revenu.  La  dépense  excède 
le  revenu.  Cette  dépense  passe  mon  revenu  ; 
c'est-à-dire ,  Elle  est  plus  forte  que  mon.  revenu. 
Les  revenus  de  l'Etal.  Terre  d'un  mauvais 
revenu,  d'un  revenu  fort  casuel,  fort  incertain. 
On  appelle  Revenus  casuels.  Certains  pro- 
fits qui  reviennent  aux  Princes,  aux  Seigneurs, 
et  qui  ne  sont  point  compris  dans  leurs  revenus 
ordinaires. 

REVEXUE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  Du  jeune 
Lois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis.  Voilù 
ujie  belle  revenue. 

RÊVER.  V.  n.  Faire  des  songes.  Je  n'ai  fait 
que  rêver   toute  la  nuit.  Il  est   sujet  à   rêver 

toutes  les   nuits.   J'ai   rêvé   que  je   voyois 

Rêver  de  combats,  de  naufrages,  etc. 

En  ce  sens,  il   est   quelquefois   actif.  J'ai 

rêvé  telle  chose.  'Voilà  ce  que  j'ai  rêvé.  J'airévi 

la  même  chose. 

RtvEK,  signifie  aussi.  Être  en  délire  dans 

une  fièvre  cbaudc,  ou  quelque  autre  maladie. 

'Poilu  le  trarisporf  qui  lui  vient,  il  commence 

à  rêver.  Cet  homme  est  sujet  à  rêver  tout  éveillé, 

c'est-à-dire ,  Il  se  forge  des  fantômes. 

On  dit  par  reproche  à  Un  homme  qui  dit 

des  choses  déraisonnables,  extravagantes, qu'// 

rêve,  "Vous  rêves,  quand  vous  dites  telle  chose. 
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Rêvez-vous  âe  faire  cette  demande,  cette  pro- 
position? Vous  n^étes  pas  en  votre  honsem^ 
vous  rét'ec.  Vous  avez  rêvé  cela. 

Od  dit  dans  le  même  sens,  C'est  un  vieux 
radoteur ,  il  ne  fait  plus  que  rêver. 

RÊVER,  signifie  encore, Être  distrait,  laisser 
aller  son  imagÏDation  sur  des  choses  vagurs 
sans  aucun  objet  fisc  et  certain.  Il  rêve  iou- 
joun  sans  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne 
vous  écoute  pas  il  ne  fait  que  rêver.  Il  est 
toute  une  après-dinée  d  rêver.  Rêver  au  hurd 
d'une  fontaine. 

On  dit  familièrement,  Rêver  à  la  Suisse, 
pour  dire,  Avoir  l'air  de  penser  à  quelque 
cliose,  et  ne  penser  à  rien. 

RÊVER,  signifie  aussi,  Penser,  méditer  pro- 
fondément sur  quelque  chose.  Cette  aiJaire-là 
est  de  arande  conséquencCy  il  j-  faut  rêver.  Il 
a  rcvè  fort  lonq-temps  pour  cornqer  ce  l'ers, 
cette  période.  On  vous  demande  la  solution 
d'un  tel  prohlème,  prenez  du  temps  pour  y 
rêver.  J'ai  rêvé  lonq-temps  sur  cette  affaire,  d 
cette  aj]aire, 

RÊVÉ,  ÉE.  pailicipe.  Il  est  de  peu  d'usage. 
RKVERBÉRATION.  s.  f.  Réflëcliissement. 
réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  lumière 
et  de  la  chaleur.  Les  rayons  du  soleil  ne  vien- 
nent jamais  dans  cette  chanihre  que  par  réver- 
bération. La  chaleur  qui  vient  par  véverhéra- 
tion  est  souvent  très-incommode.  La  réverbéra- 
tion des  rayons  du  soleil. 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Il  est  d'usage  en  celte 
phrase.  Feu  de  réverbère.  Cesl  un  feu  appliqué 
de  manière  que  la  flamme  est  obligée  de  rouler 
sur  les  matières  que  l'on  expose  à  l'action  du 
feu. 

Il  signifie  aussi  Une  machine  qui  est  ordi- 
nairement de  quelque  métal ,  et  qu'on  ajoute  5 
une  lampe,  à  un  flambeau,  pour  en  augmenter 
la  lumière.  Combien  vous  a  coûté  ce  réverbère? 
RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repousser, 
renvoyer.  l!  ne  se  dit  proprement  que  de  la  lu- 
mière et  delà  chaleur.  Cette  muraille  réverbère 
fortement  les  rayons  du  soleil.  Les  plaques  de 
fer  riverbèrent  la  chalew  du  feu  dans  les 
chambres. 

li  est  aiuîsî  neutre.  Les  rayons  du  soleil  ré- 
verbèrent contre  cette  muraille.  Cette  plaque  de 
fer  réverbère  fortemenl. 

RÉVERBÉRÉ,  ÉE.  participe. 
REVERDIR.  V.  a.  réd.  Peindre  de  vert  une 
autre  fois.  Ces  barreaux  ne  sont  plus  verts,  il 
les  faut  reverdir: 

Il  estaussi  neutre,  et  signifie,  Redevenir  vert. 
Les  arbres  reverdissent  au  mois  déblai.  Il  sem- 
blait que  ce  poirier  fût  mort,  mais  le  voilà  qui 
reverdit. 

On  le  dit  figurément  d'Un  vieillard ,  dont  les 
forces  se  ranimt-nt,  qui  semble  rajeunir.  Je  Vai 
tjouvé  tout  reverdi. 

Il  se  dit  figurément  Des  dartres,  de  la  gale, 
et  autres  maux  semblables,  lorsqn'après  avoir 
paru  quelque  temps  guéris,  ils  recommencent 
plus  fort  qu'auparavant.  l'A  qale  dont  ilcroyoit 
être  guéri,  commence  à  reverdir. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
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Planter  là  quelqu'un  pour  reyodir,  pour  dire. 
Lai.sser  quelqu'un  en  quelque  endroit  sans  le 
venir  repn-Ldic,  comme  on  le  lui  avoit  pro- 
uiis.  //  s\n  alla ,  et  me  planta  là  pour  reverdir. 
Reverdi,  ie.  participe. 
^  RÉVÉR EGALAIENT,  adv.  Avec  respect,  avec 
révérence.  Il  faut  toujours  parler  révéremment 
de  Dieu  et  des  Puissances. 

^^tyÈRE'SCE.  s.  f.  Respect,  vénération.  71 
faut  traiter  les  choses  saintes  avec  révérence. 
Vous  lui  devez  porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  la  révérence  de  la 
Cour,  Quand  on  veut  excuser  la  liberté  de 
quelque  terme  qui  paroit  peu  respectueux ,  et 
lorsqu'on  accuse  la  Partie  adverse  de  ne  pa» 
dire  la  vérité.  Il  est  vieux,  et  on  ne  dit  plus 
que,  Sauf  le  respect  dû  à  la  Compaqnie,  au 
Tribunal. 

On  dit  aussi  en  langage  populaire  ,  quand 
Du  parle  de  quelque  chose  dont  on  craint  que 
ridée  ou  l'expression  ne  blesse  :  Sauf  révé- 
rence. Révérence  parler.  En  parlant  par  ré- 
vérence. 

Révérence,  est  aussi  Un  liïre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  Religieux  qui  sont  Prêtres. 
Vûïre/îeVérence  veut-elle....  Je  prie  votre  Ré' 
vérence  de  prendre  qarde.... 

RÉVÉRE5CE ,  signifie  aussi,  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  fait  pour  saluer ,  soit  en  s'in- 
cliuant,  soit  en  ptiant  les  genoux.  Grande, 
humble,  profonde  révérence.  Révérence  bien 
basse,  fort  basse.  Faire  la  révérence  bas,  bien 
bas.  C^cst  un  grand  faiseur  de  révérences.  Ré' 
vérence  à  la  vitille  mode.  Faire  la  révérence  de 
mauvaise  grîtce.  Elle  fait  ses  révérences  trop 
longues,  trop  courtes. 

On  dit,  Faire  la  révérence  au  Rot,  à  une 
personne  de  qualité,  pour  dire,  Lui  rendre  ses 
respects ,  et  le  saluer  pour  la  première  fois ,  ou 
quand  on  a  été  un  temps  considérable  sans  le 
voir.  Ce  Seigneur,  au  retour  de  son  voyage j 
eut  l'honneur  de  faire  la  révérence  au  Roi. 

On  appelle  Révéï'ence,  Une  sorte  d'hom- 
mage rendu  aux  Souverains  dans  certaines  oc- 
casions. Le  Roi  a  jeçu  les  révérences.  La  Reine 
a  dispensé  des  révérences. 

RÉVÉRENCIELLE.  adjectif  f.  Terme  de 
Palais,  qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase. 
Crainte  révérencielle,.  pour,  Le  sentiment  mêlé 
de  crainte  et  de  respect  que  les  enfans  doivent 
avoir  poiu-  leurs  pères  et  mères. 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  affecte 
de  faire  quantité  de  révérences.  Il  n'est  que  du 
style  très -familier,  et  ne  se  dit  que  par  mo- 
querie. Voilà  un  homme  bien  révérencieux. 

RÉVÉREND,  E>'DE.  adjectif.  Digne  d'être 
révéré.  Il  ne  s'emploie  que  pour  im  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  aux  Prehls ,  aux  Religieux 
et  Religieuses.  Révérend  Père  en  Dieu  Messire 
A'.  Le  Révérenâ  Père  tel.  La  Révérende  Mère 
Supérieure.  Le  b-és-Révérend  Père. 

RÉVÉRENDISSniE.  adjectif  des  2  genres. 
C'est  un  titre  d'honneur  plus  relevé  que  celui 
de  Très-Révérend .  et  que  ion  donne  aux  Evê- 
ques,  aux  .\xchcvêques  et  aux  Généraux  d'Or- 
dres. iUonseîfl.-ieur   l'Illustrissime  et  Révéren- 
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â'issime  Arcliei'ênue  de Le  Rêvcrendissime 

Père  Gêné}  al  des  Capucins.  La  Eèvérendissime 
Mère  Générale. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer,  respecter.  Ri 
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la  Rcllqioii.  Réi'e/'er  les  Puissances.  Les  Rois 
sojit  des  personnes  sacrées  qu'on  doit  rei-ercr. 
Rîvérer  les  Lois.  Révérer  les  personnes  de 
qrande  vertu^  la  vertu.  C'est  un  homme  cfuon 
révère  qénêi'alement.  Il  se  dit  plus  p.nrticu  i.'-re- 
meut  Des  personnes  et  des  choses  saintes  et 
sucrées. 

RÉVÉRÉ,  ÉE.  particîpo. 
RÊVERIE,  s.  fera.  Pensée  où  se  laisse  aller 
rimngination.  Profonde ,  continuelle  rêverie. 
Aqréahle^  douce  rêverie.  Il  s'entretient  dans  la 
rêverie.  Je  vous  trouve  dans  une  qrande  rêve- 
rie. Il  se  plait  dans  ses  rêveries. 

Il  signifie  aussi,  Idée  exlravagante.  Les  rêve- 
ries des  Astrolo(jues.  Il  veut  débiter  ses  rêveries 
pour  des  vérités. 

lï  signifie  encore,  Délire  causé  par  une  ma- 
ladie ou  autrement.  Il  entre  dans  la  rêverie.  H 
na  jamais  de  (ièvre  qu'il  ne  tombe  en  rêverie. 
Cet  ouvraqe  n'est  pas  sensé,  ce  ne  sont  cjue  des 
rêveries  de  malade. 

REVERQUIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  d;ins  un  Trictrac.  Plusieurs  disent  jRc- 
vertier. 

REVERS,  s.  m.  Coup  d'arrière-'roain.  Il  lui 
abattit  lu  tête  d'un  revers.  Il  mit  la  halle  dans 
lu  qrille  d'un  coup  de  revers. 

Revers,  en  pirlant  de  Monnoies  ou  de  Mé- 
dailles, signifie,  J.e  côté  opposé  â  celui  où  est 
l'empreinte  de  la  tête  du  Prince,  ou  du  parti- 
culier pour  qui  la  médaille  a  été  frappée.  Cette 
médaille  a  d'un  coté  la  tête  d'Aucjuste,  et  sur  le 
■  revers  une  Victoire.  Le  revers  de  la  médaille. 
On  dit  figiu-ément,Le  revers  de  la  médaille, 
pour  dire,  Le  mauvais  côté,  les  mauvaises  qua- 
lités d'une  personne,  d'une  chose  dont  on  a 
fait  voir  le  beau  côté,  les  Loni.es  qualités.  Vous 
nous  avez  bien  dit  le  beau.,  tnais  voici  le  revers 
de  la  mùduille. 

Revehs,  a  une  autre  acception  absolument 
fiuuilière,  qui  signifie  le  sens  contraire  h  celui 
dont  on  prend  une  chose,  dans  lequel  on  la  fait 
ou  ou  la  dit. 

Revers,  signifie  aussi,  La  seconde  pa;^e 
d'un  feuillet.  Voyez  le  revers  de  ce  feuillet.  On 
l'appelle  aussi  Verso.  Voyez  Verso. 

On  dit  figurémeut,  Un  revers  de  fortune, 
ou  simplement,  Un  revers,  pour  dire.  Une  dis- 
gr.'xe,  un  accident  qui  change  une  bonne  for- 
lune  eu  une  mauvaise.  Il  a  eu  un  fâcheux  re- 
vers de  fortune.  Il  a  éprouvé  d'êtranqes  rcivr.-;. 
Etre  ferme  dans  les  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé^  Un  des  ci't-'s  du 
pavé  d'une  rue  depuis  les  maisons  jusqu'au 
ruisseau. 

Eu  termes  de  Guerre,  on  dit,  Voir^  pren- 
dre, battre  à  revers,  ou  de  revers,  soit  une 
troupe,  soit  un  ouvrage  quelconque  de  fortifi- 
cation, pour  duc,  Voir,  prendre,  battre  cette 
troupe  ou  cet  ouvrage,  soit  en  flanc,  suit 
à  dos. 
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On  dit  aussi,  Prendre  de  revers^  pour,  Oc- 
cuper uneposilion  d'oùl'on dirige  obhqnement 
son  feu  contre  le  dos  de  son  ennemi. 

On  appelle  Le  revers  de  la  tranchée.,  Le 
cûié  de  la  tranchée  qui  est  tourné  vers  la  cam- 
pagne, et  qui  est  opposé  h  celui  qui  regarde  la 
Place. On  dit  de  mùme,Le  revers  (îu/ossé,  pour 
désigner  Le  bord  extérieur,  opposé  ù  celui  de 
l'enceinte. 

On  appelle  aussi  quelquefois,  mais  impro- 
prement et  par  abus,  Le  revers  de  la  tranchée. 
Le  côté  extérieur  du  parapet. 

Revers.  Terme  de  Marine.  On  appelle  Ma^ 
iiœiivres  de  revers,  Celles  qui  sont  sous  le 
vent,  qui  ne  sont  pas  halées,  et  qui  ne  servent 
pas  Jusqu'à  ce  qu'on  revire;  car  alors  ces  ma- 
nœuvres étant  au  vent,  deviennent  manœuvres 
de  service,  et  celles  qui  servoieut  auparavant 
deviennent  manœuvres  de  revers. 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  acte 
d'assurance  donné  h  l'appui  d'un  engagement 
précéden^t.  Diplôme  reversai.  Lettres  réversales. 

RÉVERSAI.E,  se  prend  plus  ordinairement 
dans  le  même  sens,  au  substantif  féminin.  Les 
Réversales.  Les  Réversales  les  plus  communes 
^ont  c.  Iles  que  des  Princes  d'Allemagne  accor- 
dent h  leurs  États  Provinciaux,  touchant  la 
ronsorvation  des  privilèges  du  Pays  ou  le  main- 
tien du  culte  dominant;  celles  qui  produisenl 
ou  énoncent  réciprocité  de  droits, etc.  Les  Em- 
,  ereurs  (jui  ont  été  sacrés  ailleurs  (jii'à  Aix-la^ 
Chapelle,  ont  toujours  donné  des  réversales  à 
cette  Ville,  pour  assurer  que  cette  cérémonie 
faite  hors  de  ses  murs,  nefrèjudidoit  point  à  ses 
droits.  La  France  a  iicce^té  laRéversale  que  Im 
ojfroit  la  Cour  de  Russie,  touchant  le  titre  Im- 
périal que  cette  Cour  demandait. 

On  emploie  en  Allemagne,  dans  la  même 
signification,  les  teimes  masculins  de  Revers, 
Reversaux,  mais  ce  bont  des  germanismes;  et 
l'on  n'emploie  jamais,  en  France,  que  le  terme 
de  Réversale. 

REVERSI.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  Rever- 
sis.)  Sorte  de  jeu  de  caries,  où  celui  qui  fait  le 
moins  de  points  et  le  moins  de  mains,  est  celui 
qui  gagne  la  partie,  et  où  le  valet  de  cœur, 
qu'on  nomme  le  Qutnola,  est  la  carte  la  plus 
intéressante.  //  joue  hieri  au  reversi.  C'est  un 
^rand  joueur  de  levcrsi. Faire  un  reversi,  deux 
parties  de  reversi. 

On  dit  aussi  A  ce  même  jeu,  Faire  le  reversi, 
pour  dire,  Faire  toutes  les  mains. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  g.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Jurisprudence,  qui  se  dit  Des  biens, 
des  terres  qui  doivent  eu  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a  disposé.  Tous  les  héri- 
lafjcs  donnés  à  bail  emp^'ytéotique  sont  réversi- 
bles après  la  fin  du  bail.  Tous  les  apanaqes 
sont  réversibles  à  la  Couronne  au  défaut  d'' hoirs 
mjles. 

RÉ\'T:RSïON.  s.  f.  Terme  de  Pratique  et  de 
Jiuisprudence.  Retour  ,  réunion  d'un  Fief 
mouvant  au  Fief  dominant  dont  il  avoit  été 
Jétaché.  Il  est  rentré  dans  ce  Fief  paT  droit  de 
réversion.  Les  xipanatjes  se  donnent  à  charge  de 
réversion  à  la  Couronne  faute  d'hoirs  mâles. 
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Ve  Duché  revient  à  la  Couronne  par  droit  de 
réversion. 

REMilRTIER.  Voy.  Revep.quier. 

REVESTIAIRE.  s.  m.  Lieu  séparé  dans  l'É- 
glise, ou  les  Prêtres  se  revêtent  des  habits  sa- 
cerdotaux pour  l'office  divin. 

REVÊTEMENT,  s.  m.  Ouvrage  de  pierre, 
de  brique,  ou  de  quelque  autre  matière  solide 
dont  on  revêt  uu  fossé ,  un  bastion,  une  ter- 
rasse. Le  ?*ei'éfement  du  fossé. 

REVÊTIR,   v.   a.   (Il  se  conjugue  comme 

Vêtir.)  Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en 

besoin.  Revêtir  les  pauvres.  Ce  pauvre  garçon 


n  avoit 
Vai 


qui 


léchant  habit  tout  déchiré,   je 


Ou  dit,  5e  revêtir  d'un  habit ,  et  Revêtir  un 
habit.  Il  a  revêtu  hi  soutane,  après  avoir  en- 
dossé la  cuiVnsse. 

On  dit,  Tîcvctij'  un  caractère,  pour,  Faire 
connoitre  la  qualité,  l'autorité  quon  possédoit 
sans  la  montrer.  Il  ne  passoit  que  pour  un 
voyageur,  mais  il  a  revêtu  depuis  piU  un  cti- 
raclère  d^Envoyé. 

RE\ÉriR  ,  se  dit  aussi  Des  tabîts  de  cérémo- 
nie, ou  des  autres  marques  de  dignité.  Le  Jîot 
éfoi'f  revêtu  des  habits  royaux.  Les  Chevaliers 
du  Saint-Esprit  étaient  revêtus  de  leur  grand 
collier  de  VOrdre.  Deux  Aumôniers  revêtirent 
ce  Prélat  de  ses  habits  pontifcaïtx.  On  -fit  in- 
sulte à  ce  Président,  quoiqu''il  fiH  revêtu  de  sa 
robe  de  Magistrat. 

Il  se  dit  figurémcnt  Des  Charges,  des  Béné- 
fices, des  Emplois  dont  en  est  pourvu.  La 
Charge  dont  je  vous  ai  revêtu.  Je  me  suis  dé- 
poui7/é  de  cet  Emploi  pour  len  revêtir.  Il  est 
revêtu  d'une  belle  Charge. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  revêtu  du  pouvoir 
d^un  autre,  pour  dire,  qu'il  a  le  pouvoir,  l'au- 
torité d'un  autre.  Le  Légat  à  Intere  est  revêtu 
du  pouvoir  du  Pape.  Le  Roi  l'a  revêtu  d'un 
j-lein  pouvoir. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique,  quTn  acte 
e^t  revêtu  de  toutes  ses  foimes,  de  toutes  les  so- 
Icntiités  reguises. 

On  dit  figujément.  Revêtir  un  personnage, 
revêtir  la  fgure  de  guelgu'ua,  pour,  Représen- 
ter uc  personnage,  prendre  la  figure  de  quel- 
qu'un. 

Cndît,iîev^f(r  un  ^ssé,  un  tflsf  l'on,  pour,  te 
couvrir,  le  remparer  de  pierre,  de  brique ,  etc. 

On  dit  aussi,  Revêtir  une  terrasse  de  gazon^ 
Revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  porce- 
laine. 

Revêtu,  ue.  participe. 

On  appelle  familièrement,  Gueux  revtfïu. 
Un  homme  de  rien  qui  a  fait  fortune,  et  qui 
en  est  devenu  arrogant. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour,  Orné.  Les 
vertus  et  les  qualités  aimables  dont  il  étoîl  re- 
vêtu, le  rendent  encore  plus  regrettable. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  Cet  homme  est 
fort  rêveur,  c'est  un  esprit  rêveur.  Vous  voilà 
bien  rêveuse. 

IJ  est  aussi  substantif  en  ce  sens.  Cest  un 
rêveur  perpétuel. 
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On  dit  encore  d'Un  homme  qui  fait  ou  qui  dît 
(îes  cîioses  exlravagantes  et  Ijors  du  sens  com- 
raun,  C  est  un  rêveur^  c'est  un  vieux  rêveur, 

REVIRADE.  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. 
Action  d'un  Joueur  qui ,  pour  faire  une  case 
avancée,  emploie  mie  dame  d'une  case  déjà 
faite. 

REVIREMENT,  s.  masc.  Terme  de  Marine 
Action  de  revirer.  Il  est  aussi  terme  de  banque 
en  cette  plirase,  Re'^iremenl  de  parties.  \ oyez 

VlRE-llEST. 

HEVIUER.  V.  n.  Tourner  d'an  autre  côU\Il 
n'est  i;uère  en  usage  qu'en  celte  plirase  de  ma- 
rine ,  Rcvirer  de  bord. 

On  dit  figixrément  et  familièrement,  Vn 
homme  a  revirc  de  hoi  d^  pour  dire,  Il  a  ch.ing<j 
de  parti. 

Revirer.  Terme  do  Tricti.ic.  V.  Revibade. 

RÉVISEUR,  s.  m. Celui  qui  revoit  après  un 
autre.  Vous  avez  là  un  bon  réviseur.  Réviseur 
de  comptes. 

RÉVISION,  s.  f .  Action  par  laquelle  on  re- 
volt, on  examine  de  nouveau.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  comptes  el  de  procès.  KeVisioii 
de  compte.  Demander  la  révision  d'un  procès. 
Il  avait  êlé  condamnéj  mais  il  a  obtenu  des  let- 
tres de  révision.  Il  ne  se  dit  que  Des  procès  cii- 
m,iuels. 

RÉVIVIFICATION.  s.  f.  Opéralion  par  la-' 
quelle  on  fait  reparoitre  sous  sa  forme  naturelle 
un  métal  quiétoit  masqué  sous  une  forme  dif^ 
fc'rente.  C'est  une  espèce  de  Réduction.  Voyez 

RÉDUCTION. 

REVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
Celle  partie  ètoit  prescfue  morte,  on  l'a  frottée 
avec  de  V esprit-de-vin  qui  Va  revivifiée. 

On  dit  en  termes  de  Cbimie  ,  Révivifier  le 
nicrcure,  pour  dire,  Le  séparer  des  mincraux 
avec  lesquels  il  avoit  été  mêlé ,  et  le  remettre 
eu  son  état  naturel. 

On  dit  figurément,  Lu  cjrdcc  revivifie  le 
féchaa. 

REVIVIFIÉ ,  ÉE.  participe. 
^^E^^^'RE.  v.  n.   (U  se   conjugue  comme 
V/vre.)  Ressusciter,  revenir  Je   l.i   mort  ù  la 
vie.  ^'oiis  Di'Ci  beau  pleiiicr,  vos  lai-mes  ne  h 
feront  pas  i-a'wre. 

n  signifie  figurénient ,  Vivre  (îe  nouveau  en 
quelque  façon  ;  et  dans  celte  acccplioa  l'on  dit, 
que  Les  pères  renivent  dnns  leurs  cnf,:us. 

On  dit  aussi  d'Un  tomme  qui  imite  les 
grandes  actions  de  ses  ancêtres,  qu'il  jait  revi- 
vre en  lui  la  <jloire  de  ses  ancêtres. 

On  dit  en  langage  de  Dévotion,  que  Tour 
revivre  à  la  cjrâce,  il  faut  mourir  au  péché, 
pour  dire,  qu'il  faut  renoncer  entièrement  au 
péclié,  si  l'on  veut  revenir  en  état  de  grâce. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  exagération , 
Faire  revivre,  pour  dire.  Faire  recouvrer  do 
nouvelles  forces,  redonner  une  nouvelle  vi- 
gueur, redonner  de  la  consolation,  de  la  joie. 
Il  ètoit  donc  une  qrande  langueur,  le  remède 
au'on  lui  a  donné  Va  fait  revivre.Voilà  du  vin 
capahle  de  faire  revivre  un  mort.  Il  étoit  dans 
un  ètranqe  accablement  d'esprit  ,  la  nouvelle 
qu'il  arejuc  l'a  fait  revivre. 
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On  dît  encore  figurément,  Faire  revivre, 
pour  dire,  Renouveler,  ranimer,  Faire  valoir 
de  nouveau.  Faire  revivre  de  vieilles  dettes,  un 
ancien  procès.  Faire  revivre  les  droits^  les  pré- 
tentions ^  Us  vieilles  chimères  d'une  Maison. 

Il  se  dit  DesCbargcs  qui  avoient  été  éteintes 
et  supprimées,  pour  dire.  Les  rétablir-  Le  Roi 
avoit  supprimé  cette  Charqe  ,  mais  il  l'a  fuit 
revivre  par  son  Edit  d\ne  telle  année. 

Il  signifie  aussi,  Remettre  de  nouveau  en 
crédit;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Faire 
revivre  une  hérésie,  une  opinion.  Faire  revivre 
la  mémoire  des  grands  hommes. 

On  dit,  Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs, 
poui  dire,  Il  leur  donne  un  nouvel  éclat;  et, 
La  noijc  de  cjalle  fait  revivre  les  vieilles  écritu- 
res y  pour  dire,  Elle  les  fait  reparoitre,  elle  les 
rend  lisibles. 

On  dit  figurémeul,  Fah-erevivre  Vamour^  la 
hainCj  etc.  pour  dire,  Rallumer  l,amour,  la 
haine,  etc. 

En  parlant  d'Un  criminel  qui,  après  avoir 
eu  abolition  de  ses  crimes,  en  commet  de  nou- 
veaux, on  dit,  Le  nouveau  crime  qu'il  a  com- 
mis a  fait  revivre  ceux  que  l'abolition  avoit 
éteints^  pour.  Ils  sont  alors  regardés  comme 
s-'ils  ne  lui  avoient  point  été  pai'donnés. 

RÉVOCABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
être  révoqué,  qui  peut  être  destitué.  Ordinai- 
rement toute  procuration  est  révocable.  Une 
commission  révocable.  Les  donations  à  cause  de 
mort  sont  révocables^  Il  y  a  de  certains  Ojji- 
ciers  qui  sont  révocables, 

RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révoquer. 
J'«i  révoqué  mon  Procureur,  et  fai  fait  sicjni- 
fier  ma  révocation  à  ma  Partie.  La  révocation 
d'un  testament.  Des  Emp'ois  sujets  à  révoca' 
tion.  La  révocation  de  l'Edit  df.  Nantes.  La 
révocation  des  pouvoirs  donnés. 

RÉVOCATOIKK.  aJj.  des  2  genres.  Qui 
rcvo  juc.  Acte  ra'ocato.re.  Disposition  révoca- 
toire. 

REVOICI  et  REVOILÀ.  Prépositions  rcd^i- 
pllcatives,  qui  sïgnitient,  Voici  et  voilà  pour 
!a  seco'de  fois.  Le  revoia,  le  jeroiiù  de  nou- 
veau. Il  est  familier. 

REVOIR,  v.  a.  réduplicatif.  (Il  se  conjugue 
comme  Voir.)  Voir  de  nouveau.  Je  l'avois  vu 
}:ier ,  je  Vai  revu  aujuurd'hui.  Quand  est-ce  que 
nous  nous  reverrons?  Si  vous  m'en  croyez, 
vous  reverrez  votre  Rapporteur. 

On  dit  en  style  familier,  Adieu  jusqu'au 
revoir,  ou  simplement, --?u  revoir  ;  et  en  cette 
plirase,  le  mol  de  Revoir  est  employé  substau- 
tivement. 

r.EVOin  d'un  cerf,  en  termes  de  Vénerie, 
C'est  prendre  connoissance  de  la  force  du  cerf; 
ce  qui  se  fait  par  le  pied,  les  fumées,  les  abat- 
tures ,  les  portées,  les  foulées,  le  frayoir,  etc. 
Le  cerf  a  passé  par  ici,  j'en  revois,  j'en  ai  revu. 
À  HEVOIR.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  dire,  qu'il  faut  faire  un  nouvel  examen 
d'un  compt.^,  de  parties,  etc. 

Revoir,  signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau. Revoir  un  livi-c  pour  le  corn'fjcr.  Obtenir 
un  Arrêt  pour  faire  revoir  un  procès,  C^est  un 
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homme  qui  examine  les  choses  avec  soin ,  apiès 
lui  il  ny  a  point  à  revoir. 

Revu,  ue.  participe.  Un  livre  revu,  corrigé 
et  augmenté. 

REVOLIN.  s.  m.  Terme  de  Marine,  qui  se 
dit  d'Un  vent  qui  n'est  pas  direct,  mais  qui  est 
renvoyé  par  quJque  c3  ose,  et  dont  les  vais- 
seaux à  l'ancre  sont  quelquefois  fort  tourmentes. 
RÉVOLTANT,  ANTE.  adjert.  Qui  révolte, 
qui  cboque  excessivement,  qui  indigne,  "re- 
cédé révoltant.  Pioposition  rcvcltante.  Absur- 
dité révoltante.  Cette  Idée  est  révoltante.  C'est 
un  abus  rêvoitaiit.  L'n  assemblage  de  conlewa 
révoltant. 

RÉVOLTE,  s.  fém.  Rébellion,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  Souverain,  ou  d'im  infé- 
rieur contre  son  supérieur.  Révolte  générale 
On  ne  vit  jamais  une  révolte  51  universelle.  Li-. 
révolte  de  tout  un  Royaume.  On  vit  aussilôt 
wie  révolte  de  tous  les  peuples.  La  révolte  d\in 
camp,  d'une  armée.  Avoir  l'esptit  de  révolte. 
5e  jeter  dans  la  révolte.  Un  esprit  séditieux  qui 
souffle  la  révolte  partout.  Apaiser,  calmer, 
étouffer  une  révolte. 

Ondii  figurément,  La  révolte  des  ^cns  ■  ontre 
la  raison.  La  révolte  de  la  chair  contre  l'esprit. 
La  révolte  des  passions,  etc. 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever,  émouvoir  â 
sédition,  porter  à  la  révolte.  C'est  lui  qui  a 
révolté  toutes  ces  Provinces.  Il  a  révolté  tous 
mes  enfans,  toute  ma  famille  contre  moi.  Ré- 
volter les  inférieurs  contre  les  snpéi-ieurs. 

Révolter,  signifie  quelquefois,  Attirer 
contre  soi,  ou  contre  quelque  antre,  la  conlra- 
diciion,  l'indignation,  le  chagrin,  la  baine,  te 
mépris,  etc.  Cet  homme,  par  ses  maniètes,  pur 
son  procédé,  a  révolté  tous  les  esprits  contre 
lui.  La  proposition  qu'il  ft  révolta  toute  l'as- 
semblée, révolta  tout  le  monde.  Cela  révolte  le 
bon  sens,  le  bon  goût. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  cboses  morales. 
La  volupté  réi'olte  les  sens  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
5e  révolter  contre  son  Prince,  contre  son  Su- 
périeur. Il  a  été  cause  que  toute  la  Province 
s'est  révoltée.  On  dit  aussi  figiuénient  :  La  chair 
se  révolte  contie  l'esprit.  Les  pussions  se  ré- 
voltent. 

Il  est  aussi  neutre,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  C^est  lui  qui  a  fût  révolter  toute  la  PrO' 
vin  ce. 

Révolté,  ée.  participe. 
Il  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  se  sont 
rendus  maîtres  d'une  telle  Place.   On  a  coni' 
mandé  des  troupes  pour  réduire  les  révoltés. 

REVOLU,  UE.  adj.  Il  se  dit  Du  cours  des 
Planètes  et  des  Astres  ,  lorsque  par  leur  mou- 
vement périodique  ils  sont  revenus  au  même 
point  d'où  ils  étoient  partis.  Avant  que  le  couis 
de  Saturne  soit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps.  Le  mois,  l'an, 
le  siècle,  n'étoient  pas  encore  révolus.  Après 
Vannée  révolue.  Année  coura7ite  est  opposée  à 
année  révolue. 

RÉVOLUTION,  s.  f.  Le  retour  d^une  Pla- 
nète, d'un  Astre  au  même  point  d'où  il  étoit 
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parti.  La  révolution  des  'P/uncIes.  Les  révolu- 
tions célestes.  Révolution  périodi(jue.  On  dîl 
dans  le  même  sens,  La  rcvolalion  des  siècles, 
de^  temps,  des  sniaons. 

On  appelle  Révolution  dlinw.eurs^  Un  mmi- 
venient  extraordinaire  dnns  les  liumciirs,  «pii 
altrre  la  santé. 

Il  se  dit  aussi  fi^aircnient  Pu  c}ianj;<^incnl 
q;ii  arrive  dans  les  aTiiires  publiques,  dans  les 
clioses  du  monde,  dans  les  opinions,  cic. 
Ptomptej  subite^  soudaine,  merveilleuse,  éloît- 
iianlCj  heureuse  révolution.  La  perte  d'une  hu- 
ttulle  eaiise  souvent  d-e grandes  révolutions  dans 
un  Ëtat.  Le  temps  fait  d'ctrancjes  i  évolutions 
dans  le"  a^cires.  Les  choses  de  ce  monde  soni 
sujettes  à  de  grandes  révolutions.  Révolution 
dans  les  arts,  dans  les  sciences^  dans  les  es- 
prits, dans  les  mod-es,  etc. 

On  dit,  Les  Révolutions  Romaines,  les  Ré- 
volutions de  Suéde,  les  Révolutions  d'Amjle- 
terre,  pour,  Les  c'iangeniens  mt'nioïablcs  et 
violens  (jui  ont  f.^itc  ces  Pays.  Mais  qu;uid  on 
dit  simplement,  La  Révolution,  en  parlant  De 
riiiitnirc  de  ces  Pays,  on  désigne  la  plus  mé- 
morable, celle  qui  a  amené  un  autre  ordre. 
Ainsi,  en  parlant  De  l'Angleterre,  La  Révulu- 
tion  désigne  celle  de  1G88;  en  parlant  De  la 
Suède,  celle  de  1772. 

REVOMIR.  V,  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avale.  // 
rei'omit  son  diticr.  Dès  cfiiH  a  pris  un  houi'Joi 
il  le  revomit. 

Revomi,  if.  participe. 

Révoque:;,  v.  a.  R..ppe]cr.  Il  se  dit  pm- 
prcir.eut  De  ceux  à  qui  on  ôie ,  par  des  raisons 
df  mécontentement,  l«s  fonctions,  le  pouvoir, 
et  l'emploi  amovible  qu'on  leur  avoit  doiint'. 
Le  Roi  révoc^ua  son  Ambassadeur.  Révocjuer  un 
Procureur.  Révocjuer  un  Intendant.  Kc'i'Of/rjcr 
un  Commis. 

Il  scJll  aussi  Des  clioscs.  Ainsi  nn  (Ht.  Ri- 
voauer  un  ordre,  un  pouvoir,  une  donation, 
pour  dire,  Déclarer  de  nulb  valeur  à  l'avenir, 
un  ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donne,  une  do- 
i»atiou  qu'on  a  faite,  etc.  Révoquer  une  com- 
mission, R^voauer  untestamcnt.il  avoit  résiqné 
son  BéncHcc,  tnais  il  a  révoqué  sa  résicjnation. 
Le  Roi  a  révoqué  sa  Déclaration,  son  Edit. 

Oji  dit.  Révoquer  en  doitîe  ^  pour  dire, 
MctLie  eu  doute. 

Ul.vo(^ué,  j^e.  participe. 

REVUE,  s.  f.  RecLiew;he,  inspection  exacte. 
Avant  que  de  se  coucher,  il  a  fait  la  levne  dans 
toute  sa  maison.  Ce  Supérieur  fit  la  revue  dans 
tous  les  coins  et  recoins  du  Couvent. 

On  dit  fij^urément,  Faire  une  revue  de  sc-i 
actions,  de  sa  vie  passée.  Faire  une  revue  de 
iou,  SCS  papiers. 

il  se  dit  principalement,  eu  [larlant  Des 
boiipes  de  gens  de  guciTC  que  l'on  met  en  ba- 
luillc,  et  qu'on  fait  ensuite  déliler,  pour  voir  si 
I  lli's  boni  complètes,  et  si  elles  sont  en  bon 
ordre.  Revue  d'un  Régiment.  Revue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a  fait  la  revue.  Il  a  pas^é 
tant  d'hommes  en  revue.  Revue  de  Commis- 
saùe. 

REVTÎI.nF,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
loma  IL 
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Qui  dëtourue  le  sang  ,  les  humeurs  vers  ilcs 
parties  opposées  h  celles  où  elles  se  pnrtoient 
I  II  trop  grande  abondance.  Saiijnée  rivuhli'C. 

K;;  VULSION.  s.  f.  il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  -retour  des  liumcurs  dU  corps  humain  , 
lorsque  le  coius  vient  à  en  être  changé.  Il  s'est 
fait  une  révulsion  de  l'humeur  de  la  goutte  (jui 
a  pensé  l'étouffer.  Ou  lui  apfiliijua  des  ven- 
touses^ pour  faire  ré\-ulsion  de  Vhumeur  ^ui  Un 
tomhoit  sur  les  yeux. 

R  E  Z 

REZ.  Préposition.  'Icut  contre  ,  joignant. 
Elle  n'est  plus  d'usa;^e  f{ue  dans  cette  phrase, 
liez  pied,  rez  terre,  <]ui  signifie,  Joignant  la 
terre,  à  fleur  de  terre.  On  a  abattu  cette  mai- 
son, cette  place,  ces  fortifications,  rez  pied, 
rez  terre. 

REZ  DE  CHAUSSÉE,  s.  masc.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  ii'étoit  encore  (ju'au  rez  de 
chaussée.  Depuis  le  rez  de  chaussée  jusqu'au 
h.aut,  il  y  a  tant  de  toises.  Le,  londations  sent 
élevées  jusqu'au  rez  de  chaussée.  Être  locjé  au 
rez  de  cliaussée.  Cet  appartement  est  élevé  de 
trois  marcJ<es  au-dessus  du  rez  de  chaussée. 
On  dît  aussi ,  L'appartement  du  rez  de  chaus- 
sée .  et  ,  Occuper  un  .appar-tement  à  ret  de 
chaussée. 

RUA 

RHABDOLO(;iE.  s.  f.  Vcy.  RABDOLOr.iE. 

RHABILL.\UE.  s.  m.  Raccommodage.  Voilà 
un  méchant  rhalnllmje.  Il  est  du  .style  iamilier. 

RHABILLER,  v.  a.  rediip.  Haljii:er  encore 
une  fois.  Il  était  déshabillé,  il  a  fallu  le  rha- 
biller. Il  s'est  rhabillé. 

Il  signifie  aussi,  Fournir  de  nouveaux  ha- 
bits. Il  en  a  tant  coûté  à  ce  Capitaine  pour 
rliahiller  sa  Compagnie. 

On  dit  figurénient,  Rhiihiller,  pour  dire, 
Rectifier  ce  qu'il  y  a  eu  de  défectueux  dans  une 
affaire  ,  tâcher  de  justifier,  de  diminccr  'jne 
faute.  Il  a  rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il  a 
pu.  Il  aura  bien  de  la  peine  à  rhabillei'  ce  qu'il 
a  fait  mal  à  propos.  II  est  du  style  familier. 

Rhabillé,  ée.  participe. 

RirAPONTIC.  Voy.  Rhubahk  des  moïses. 

RHAPSODIE,  s.  f.  Voyez  Rapsodie. 

R  H  E 

RHÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  l'art 
de  bien  dire  :  et  sous  cette  acception  on  ne 
comprend  ordinairement  que  Ceux  des  anciens 
Crées  qui  faisoicnt  profession  de  donner  des 
règles  et  des  pré,>eptes  d'e'loq.uence  ,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  écrit.  Parmi  les  plus  célé- 
hies  PJ-.éleurs  ûe  la  Grèce,  on  compte  Isocratc, 
Lcnyin,etc. 

<_)u  appeloit  aussi  Rhéteurs,  chez  les  anciens 
Giecs,  Les  Orateurs  qui  trailoient  des  affaires 
publiques  dans  les  harangues  qu'ils  faisoient 
au  peuple;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit,  que  Dans  Athènes  les  Rhéteurs  avaient 
grande  part  au  gouvernement. 

Anjourd'lnii  ,  Rhéteur  se  dit  Des  Auteurs 
laiit  anciens  que  modernes,  qui  ont  éci'it  »ur 
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la  Rl;élorîqUe  ;  cl  il  se  dit  aussi ,  mais  en  mau- 
vaise pari,  en  parlant  d'Un  homme  dont  toute 
l'éloquence  consiste  dans  un  style  emphatique 
et  déclamatoire.  Cet  homme-là  n'est  point  Ora- 
teur, ce  nest  quunRhcteur,  Style  de  Rh.éleur. 

RIIÉTpRICIEN.  s.  masc.  Celui  qui  sait  la 
Rhétorique.  Cet  homme-là  est  Rhétoricien, 
C'est  un  grand  Rliétoricien ,  un  excellent  Rhé- 
toricien. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  Vu 
écolier  qui  étudie  eu  Rliétorique.  C'est  un  bon 
Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  s.  fém.  L'an  de  bien  dire. 
Knseiqner  la  Rhétorique.  Il  suit  fort  bien  ia 
Rhétorique.  Régent ,  Professeur  ,  JMattre  de 
Rhétorique.  Professeur  en  PJu-toriipu'.  Les  pré- 
ceptes,  les  régies  de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Fi-;jure  de  Rhétorique  ,  Toute 
façon  de  parler  que  l'Orateur  emploie  pour 
donner  ou  de  la  force,  ou  de  la  grâce  au  dis- 
cours. La  métaphore  est  une  figure  de  Rhéto- 
rique, L^ironie,  lu  prosopopée ,  rhypotypose, 
etc.  sont  <les  f  gares  de  pLliètorique, 

Ou  appelle  PJ.étorique  ,  La  classe  où  l'on 
enseigne  la  Rliétorique  dans  les  Collèges  ;  et 
l'on  dit,  Aller  en  Rhétorique,  être  en  Rhéto- 
rique, pour  dire,  Étudier  dans  la  classe  de  Rhé- 
torique. 

Ob  appelle  aussi  Rhétorique ,  Les  traités  de 
Rhétorique.  La  Rhétorique  d'Aristote. 

RiiÉTOitiçuE,  se  dit  quelquefois  dans  le  style 
familier,  De  tout  ce  qu'on  emploie  dans  le  dis- 
cours pour  y»ersuad<  r  quelqu'un.  Ainsî  Ton  dit, 
J'ai  employé  toute  ma  rhétorique  pour  essayer 
de  le  persuader,  pour  dire,  J  ai  employé  toute 
mon  éloquence,  j'ai  dit,  j'aî  fait  tout  ce  que 
j'ai  pu  pour  le  persuader*  et.  Vous  y  perdrez 


votre  rhéton 


que 


■  dire.  Vous  avcs  beau 


parler,  vous  ne  le  persuaderez  point. 

Il  se  dit  aussi  en  nauvaise  part,  ainsî  que 
Rléteur,  pour  désigner  !  alTcclalion  d'éloquence. 
Tout  cela  n'eU  que  de  la  Rliétorique. 


RHINGR.WE.  s.  m.  Comte  du  Rhin.  II  se 
ilisuit  des  Juives,  des  tJouverneurs  de  Villes  si- 
luées  le  long  du  Rhin.  Quelques  Princes  d'Al- 
lemagne prennent  encore  ce  titre.  La  femme 
du  Rhingrave  s'appelle  Madame  la  Rhingrave. 

RHINGRAVE,  ou  RIISGRAVE,  s.  fém.  se 
dii.oit  autrefois  d'Uué  espèce  de  culotte  ou  baut- 
de-chauss;'  fort  ample,  ait;, thé  pai-  le  bas  avec 
plusieurs  rub  ins. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  Sorte  de  bcte  sauvage 
et  féroce,  qui  a  une  corne  sur  le  nez.  Une  corne 
de  rhinocéros.  Le  combat  d\in  rhinocéros  con- 
tre un  élc;  haut. 

R  HO 

RHOMBE.  s.  m.  Losange,  figure  rectilîgne 
qui  a  deux  angles  aigus  et  deux  obtus,  et  dont 
les  côtes  sont  parallèles  et  tous  quatre  égaux. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  Figure  recliligne  qui  a 
deux  angl'S  aigus  et  dcu\  oîitus,  et  quatre 
côtés,  dont  il  n'y  a  <pie  ceux  qui  sont  parallèles 
qui  soient  égaux. 
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RHUBARBE,  s.  f.  Planle  qui  croit  en  abon- 
dance sur  les  bords  du  Volga,  appelé  autrefois 
Rlia,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  On  la  cultive 
aussi  à  la  Cliine,  dont  nous  la  tirons  aujoui- 
dliui.  Sa  racine  est  un  des  meilleurs  remèdes 
que  nous  ayons. 

Cn  appelle  Rhiihurle  des  nioineç  ,  Une 
planle  qui  a'oit  en  abondance  sur  les  mon- 
tagnes des  Alpes,  des  Pyrénées,  d'Auvergne, 
et  nue  l'on  cultive  dans  nos  jardins.  Ses  pro- 
piijtjs  sont  semblables  à  celles  de  la  rliubaib.', 
miiis  dans  un  degré  plus  foibic,  en  sorte  que 
l'on  en  double  la  dose.  On  la  noaime  aussi 
l'Jiafoutlc, 

RHUMATISME,  s.  m.  Maladie  ijui  tatis.;  do 
la  douleur  dans  les  muscles,  dans  les  nrcm» 
l-.rancs,  ou  même  d.ms  le  périoste,  ac:on]pa- 
gncc  de  difîicullé  dans  les  mouvemens. 

Il  y  a  des  R/iumiitismes  qui  entreprennent 
tout  le  corps,  et  d'.-:utres  qui  se  jettent  sur  une 
partie  rculemenl.  Rhumatisme  douloureux.  Il 
a  un  ihumatisme.  Il  est  sujet  au  rhumatisme. 
Rhumt.iisme  sur  les  épaules,  sur  Us  reins,  elc. 
Riliiiiiiaïisnic  univer.'.el  sur  tout  le  corps.  Rhu- 
matisme rjoutteux.  Rhumatisme  va^ue. 

RHUME,  s.  m.  Fluxion  causée  par  une  hu- 
meur icre,  qui  ordinaiiement  excite  la  toux ,  et 
rend  la  voix  enrouée.  Grand  rhume.  Gros 
rhume,  hhume  opiniâtre.  PJiume  incommode. 
Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume  lui  e^t  tombé  sur 
la  roilriue.  Son  rhume  commence  à  se  mûrire 
h  se  fourir.  Sa  fièvre  n'est  qu'une  févre  de 
rhume. 

RHUS.  VoyeïScMAC. 

RH  Y 

RHYTHME.  s.  m.  Nombre,  cadence,  me- 
sure. Le  rhythme  de  la  musique  ancienne.  Le- 
rhythme  poétique.  Rhythme  harmonieux.  La 
Anciens  observaient  soigneusement  le  rhythme. 
La  prose  a  son  rhythme,  ainsi  que  la  poésie. 
RHYÏHMKJUE.  adj.  des  2  genres.  Quf  ap- 
'  parlient  au  rhythme.  L'harmonie  rhythmique. 

RI  A 

R1A>'T,  ANTE.  adj.  Gracieux,  qui  marque 
de  la  gaieté,  de  la  joie.  Vn  visage  riant.  Une 
mine,  une  physionomie  rianle.  Il  vint  à  moi 
d'un  air  riant. 

Il  signifie  aussi ,  Agréable  à  la  vue ,  qui  plait 
aux  yeux.  Une  maison  riante.  Vn  appartement 
riant.  Un  jardin  riant.  Un  paysage  riant. 
Tout  y  éloit  riant. 

R  IB 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Il  se  dit  familièrement 
et  cn  mauvaise  part,  pour  signifier  Kyrielle, 
longue  suite.  Ji  m'a  fait  une  ribambelle  en- 
nuyeuse de  ses  litres,  de  ses  qualités.  Il  m'a  dit 
une  rihambelh  d'injures.  Il  a  amené  une  ri- 
hambelle  d'enfans. 

RIBAUD,  AUDE.  adj.  Luxurieux,  impu- 
dique. C'est  un  homme  fort  rihaud.  Une  femme 
ribuude.  Ce  mot  est  grossier  et  populaire. 


PiîC 

Il  est  aussi  substunlil".  C'eU  un  rihaud^  un 
franc  nbaud, 

RIBAUDERÎE.  s.  f.  Action  de  riîi.iud.  Tl  si- 
f^nifie  aussi  Divertissement  licencieux.  Il  a 
ihnnc  da}is  toutes  sortes  de  rihuudcr.es.  C'est 
un  lerinc  de  mépris  et  de  blànic ,  maïs  non  pas 
un  lïiot  grossier,  comme  Ribaud.  L'un  et  l'au- 
Ue  sout  peu  en  usage. 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  mes  la 
nuit,  comme  les  filous.  Cal  un  nhlcur  ,  un 
hatteur  de  pavé.  Il  est  vieux  et  populaiie. 

RIBORDAGE.  subst.  m.  Terme  de  Marine. 
Dommage  que  le  cboc  d'un  vaisseau  cause  â 
un  autre  dans  le  port  ou  dans  la  rade,  en  clum- 
gcaut  de  place.  Droit  de  li'oordaqe. 

R  IG 

RICA>EME>'T.  s.  m.  Action  de  ricaner. 

RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  par  nialice.  Il  ne  fait  tjue  ricana:  Au 
lieu  de  répondre  sérieusement ,  il  se  mit  a  rica- 
ner. C'est  un  homme  qui  ricane  à  tout  propos. 

RICANEUR,  EUSE.  suLst,  Celui,  celle  qui 
ricane.  C'est  un  sot  ricaneur^  wi  impertinent 
ricaneur.  Riccneuse  perpétuelle. 

RIC-Â-RIC.  Façon  de  parler  adverb.  Avec 
une  exactitude  rij^onreuse.  Je  le  ferai  payer  vie- 
il-lic.  On  lui  a  payé  rie- à -rie  tout  ce  (jui  lui 
êloit  dû.  Compter  7  ic  -a-  r.c.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

RICH.  s.  m.  (On  prononce  Riche.)  Espèce 
de  loup-cervier  assez  commun  eu  Suède  et  en 
Pologne,  et  dout  la  peau  fouriiit  une  tiis-belL 
fourrure. 

Nos  Pel'eueis  appellent  ZîirA,  Une  tspôcc 
de  lapin  dont  !c  poil  tire  siu-  le  bleu,  et  appro- 
che en  qi.'elijU:  sorte  d^-  celle  du  rîcli  quant  à 
la  couleur. 

RÎGIIARD.  s.  m.  Celui  qui  a  besucoup  di 
bitn.  Il  ne  se  dît  ordinairement  que  Ces  per- 
sonnes d'une  condition  méiliocre.  C^eU  un  ri- 
chard^  un  gros  nV/tard.  II  est  du  style  familier. 

RICHE,  adj.  des  2  genres.  Opulent,  qui  a 
beaucoup  de  bien, qui  possède  de  grands  biens. 
Vn  homme  fort  riche  y  extrêmement  riche.  Il 
est  ride  en  arfjent,  en  meulles,  en  fonds  de 
(eJTe,  eu  rentes  constituées.  Il  est  riche  de  son 
patrimoine.  Il  n'est  riche  cjue  des  bienfaits  du 
Roi.  Il  est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière. 
L  ne  ricJ.e  leuve.  C'est  un  homme  qui  s'est  fait 
riche  en  très-peu  de  temps.  Cette  Communauté, 
Cette  Province  est  fort  riche.  C^est  la  plus  rtche 
Ville  du  Royaume.  Cet  Etat  est  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  extrê- 
.xcment  riche,  qu'il  est  riche  comme  Ctèsus^ 
comme  un  Créi,us.  Cn  dit  aussi  familièrement, 
qu'//-  est  riche  comme  un  Juif  ,  riche  comme 
un  puits  y  riche  à  midions. 

On  dit  aussi  piovcrbialem.  Est  assez  riche 
qui  ne  doit  rien,  est  assez  riche  qui  est  con- 
tcnt. 

On  dit,  qix'Un  homme  a  fait  un  riche  ma- 
riage^ pour  dire,  qu'il  a  épousé  une  femme 
fort  riche. 

En  parlant  d'Un  jeune  bomme  à  marier 
Irèà-riche,  on  dit,  que  C'est  un  riche  parti.  La 
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môme  cbo^e  se  dit  pbis  ordinairement  dX^ne 

jeuue  fille  à  mari,  r  et  très-riche. 

RiCfiE ,  se  dit  figurémcut,  en  parlant  Des 
qualités  personnelles.  Riche  en  mérite,  en 
vertus. 

On  dit  familicrement  d'Un  homme  qui  prête 
beaucoup  à  la  raillerie,  qall  est  riche  en  ridi- 
cules. 

Go  dit  d'Une  femme  extrêmement  belle,  et 
qui  a  fort  peu  de  bien,  qix'Elle  n'est  pas  riche 
enbienSj  mais  qu'eUe  est  riche  en  beauté. 

On  appelle  Rûfce  taille^  Une  taille  au-des- 
sus de  1.1  médiorre,  et  qui  est  bien  proportion- 
née. Cet  homme,  cette  femme  e^t  d'une  riche 

RïCiîiî ,  sip;nifio  quelquefois.  Abondant,  fer- 
tile. La  n:ois:-on  a  été  riche.  Les  nu'ites  du  Po- 
to.^i  sont  fort  riches.  C'est  un  pays  riche  en 
blés  y  en  vins^  en  sei,  etc. 

On  dit,  qu'Une  Abbaye  est  riche  en  colla- 
tions, pour  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  Béné- 
fires  qui  en  dépendent-  et  que  celui  qui  en  est 
Abbé  a  droit  de  conférer.  Cetle  Abbaye  n'a  pus 
beaucoup  de  revenus,  mais  elle  est  riche  en  col- 
luttons, 

Cn  dit  fîgurëm.  qu'f/ne  Langue  est  riche  j 
pour  dire,  quElle  est  abondante  en  mots  et  cn 
lonrs. 

Riche,  signifie  aussi,  De  grand  prix,  ma- 
gnifique. Des  meubles  riches,  Ues  étoffes  riches, 
i'n  plafond, un  lambris  fort  riche.  Un  lit  riche. 
Un  habit  riche.  Une  riche  broderie. 

En  parlant  De  certains  onvra»?Ps  de  ppîn- 
[ure,,de  t-culpture  et  d'Architeclure,  on  dit, 
qu'//s  sont  riches^  Quand  ils  sont  très-ornés. 

Riche,  eu  parlnnt  d'Cuvrat;es  d'esprit,  sj- 
f^nifie,  Fécond  en  idées,  en  images.  Sujet,  ma- 
'tiéie  riche.  Comparaison  riche. 

On,  appelle  Pàme^  riches.  Celles  qui  vont 
au- delà  do  l'exactitude  exigée.  Oraqe  et  ccu- 
i'are,  oreille  et  pareille,  sévérité  et  témèritc  , 
couleur  et  douleur,  utile  et  futile,  sont  des  rinus 
liches. 

Riche,  se  prend  queliuefois  substantivem. 
Le  i-iche,  le  pauvre.  Un  bon  Juge  rend  égale- 
ment justice  an  rche  et  iu  pauvre. 

Ou  appelle  R.iche  malaisé.  Un  homme  qui 
a  de  grands  biens  et  beaucoup  de  dettes. 

Cn  appelle  /-e  mauvais  riche,  Ctlui  dnti! 
Notre-Seigneur  a  parlé  dans  l'Évangile.  Et  I" 
appelle  par  con-paraison.  Mauvais  riche,  l  , 
homme  fort  riche  qui  n'a  point  de  charité  pour 
les  pauvies. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche, 
magnifiquement.  Il  est  richement  vêtu,  riche- 
ment paie,  richement  meublé. 

On  dit,  Marier  une  fille  richement,  pour 
dire,  Lui  faire  épouser  un  homme  qui  a  de 
grands  biens; et Po«ri'oir  richement  ses  enfans. 
pour.  Leur  donner  des  établissemens  considé- 
rables. 

On  dit  par  manière  de  plaisanterie ,  qu'L^nc 
femme  est  richemeîit  iatû'e,  pour  dire,  qu'Elle 
est  fort  laide. 

En  parlant  de  versification,  l'on  dit,  qu'Un 
Poète  rime  richemeitt,  pour  diie,  qu'il  n'em- 
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ploie  ordinairement  que  des  rîmes  très -riches 

KICHESSE.  s.  f.  Opulence,  abondance  de 
biens.  C'est  le  commerce  (jiti  fait  la  richesse ^  la 
plus  grande  richesse  de  ce  Pays-là.  Le  heUnl 
est  une  grande  richesse  en  de  certains  heuv. 
Voliù  tonte  ma  richesse.  Toute  leur  ricAcs.sc 
cons-ste  en  hlés  et  en  vitîs. 

On  dit  provcrbialem.  ContcntemcTït  passe 
Mi/ic.:se;  et  on  dit,  en  parlant  De  ceux  qui  i^a- 
^ncnt  leur  vie  par  leur  travail,  comme  les  La- 
Jiourcurs,  etc.  que  Les  enfans  font  la  richesse 
des  pères. 

lîiCHESSE ,  se  dit  en  parlnnl  d'Une  mine 
'd'or  ou  d'argent  extrêmement  riche ,  pour  mar- 
quer l'abondance  du  niclal.  La  richesse  de  la 
inine. 

Il  se  dit  aussi  De  cerlaines  clioses  dont  la 
malière  ou  les  ornemens  sont  riches  cl  précieux. 
Voyez  la  richesse  de  cet  hahit^  il  est  couvert  d& 
perles  y  de  diamans.  Il  y  a  hien  de  la  j-ichesst 
dans  cette  tap-.sserie ,  elle  est  toute  rehaussêi 
d'or,  La  richesse  d'une  étoffe. 

lîiCHESsE,  se  dit  en  parlant  De  l'exactitude 
et  de  la  justesse  des  rimes.  La  richesse  da 
rimes,  contribue  à  la. beauté  des  vers. 

On  dit  aussi  fièrement,  JLa  richesse  dhini 
Langue,  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  qu'l/ne 
Langue  est  riche. 

JliCHEssES,  au  phu"iel  et  au  propre,  s'gnific 
ours  De  grands  biens.  Grandes  richesses. 
Richesses  imme^ises ,  prodigieuses ,  inestimables^ 
i/innmbrahles.  Les  richesses  cnorjueUUssent 
Accjuérir,  posséder,  accumuler^  amasser,  en- 
tasser des  richesses.  Des  richesses  mal  accjuises,. 
Le  ïïiépn's  des  richesses.  L^emhcirras  des  ri- 
chesses. 

RICIN,  s.  m.  ou  PALMA-CnmsTi.  Plante  qu* 
croit  en  Espagne  et  en  Candie  à  la  hauteur  de* 
plus  {grands  arbres,  mais  qui  dans  nos  climali 
ne  s'élève  que  de  cinq  ou  six  pieds.  Le  fruit  csl 
un  purgatif  violent,  et  que  les  Médecins  n'em* 
|')loient  qu'avec  grande  circouspe;^tion. 

RICOCHET,  s.  m.  Bond  que  fait  une  picm 
plate  et  légère, ou  qiulque  autre  cliose  sembla- 
ble, jetée  obliquement  sur  la  surface  de  l'eau. 
Faire  guatre  ricochets  du  même  coup. 

On  dit  proverbialecccnt  d'Un  bomme  qui  a 
plus  de  revenu  qu'il  ue  lui  en  faut  pour  vivre 
suivant  sa  condition,  qu7i  a  tant  pour  faire  des 
Ticnchets ,  pour  dire ,  qu'il  lui  en  reste  beaucoup 
pour  employer  à  ses  fantaisies. 

V.n  parlant  d'Une  nouvelle  qu'on  ne  tient 
pas  de  la  première  main,  rauis  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  circuits  auparavant,  on  dît  aussi 
proverbialement  qu'E/fe  est  venue  par  ricochet. 

En  termes  d'Artillerie,  on  dit,  Battre  à  ri- 
cochets, pour  dire,  Ealtre  une  place  assiégée 
avec  des  pièces  qui,  au  Heu  d'être  opposées  per- 
pendiculairement à  la  face  d'un  ouvrage,  sont 
tni  ronlrairc  pincées  eu  batterie  sur  le  prolon- 
gement lie  cette  face,  et  qui  tirent  à  toute  volée, 
c'fil-à-dire,  h  la  manière  des  mortiers,  en  sorte 
que  le  lioulet  vient  plonger  sur  le  rempart  der- 
rière le  parapet,  où  il  fait  plusieurs  bonds  et 
nuit  beaucoup  aux  assiégés.  > 
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Ricochet,  s'est  dit  autrefois  dtJue  espèce 
de  petit  oiseau  qui  répèle  conlinirellement  son 
ramage  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  prover- 
bialement, C'est  la  chanson  du  ricochet,  pour 
dire,  C'est  toujours  lo  même  discours. 

RIO 

RIDE.  s.  f ,  Pli  qui  se  fait  sur  le  front,  sur 
le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordinaire- 
ment l'effet  de  l'âge.  Avoir  des  rides  sur  le  ni- 
sage.  Elle  a  soirante  ans^  et  n'n  pas  encore  unv 
seule  ride.  Il  a  le  front  plein  de  rides^  couvert 
de  rides.  Les  rides  commencent  à  lui  venir,  à 
uarottre  sur  son  visage.  Il  a  beau  cacher  son 
("/ne,  on  le  connoit  par  ses  rides.  Les  rides  de  la 
vieillesse.  Se  faire  des  ride.<  en  se  plissant  le 
front. 

On  dit  figurément.  Le  vent  forme  des  ridi^-s 
tur  Veau,  sur  la  rivière.  Qmnd  il  frise  légère- 
ment la  surface  de  l'eau ,  et  qu'il  y  fait  comme 
de  petits  plis. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile, 
etc.  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir,  en- 
tourer, ou  conserver  quelque  chose,  et  auquel 
sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur  luie 
tringle,  et  parle  moyen  desquels  on  le  tire.  Ri- 
deau de  tajfeias.  Rideau  de  damas,  des■^rge,  de 
toile.  Rideau  de  Vt.  Rideau  de  cai'rosse.  Piideau 
de  fenêtre.  Rideau  gui  se  met  devant  un  tableau, 
devant  de'i  tablettes,  etc.  Ouvrir  le  rideau.  Pie- 
lever  les  rideaux. 

Tirer  le  rideau.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  indifféremment,  tant  pour  dire,  Cacîiev 
quelque  chose  avec  le  rideau,  que  pour  dire, 
Oter  le  rideau  de  devant  quelque  cliose.  7'irer 
le  rideau  sur  un  tableau.  Tirez  le  rideau  de  de- 
vant  ce  tableau.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit 
Tirez  le  ride  an, 'je  veux  dormir,  c'est-h-dire, 
Fermez  le  rideau.  Tires  le  rideau,  gue  je  me 
lève,  c'est-à-dire,  Ouvrez  le  rideau. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendie  qu'il  ne  faul 
point  parler,  ni  s'occuper  l'esprit  de  quelque 
chose  de  fâcheux,  de  désagréable,  on  dit  iij^u- 
rément,  que  C^est  une  cliose  sur  laguelle  iljaul 
tirer  le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous 
tio.t  malhiurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur  cette 
aventure. 

Ou  du  fi;;urémcnt et  proverbialement,  Tirez 
le  rid<.au ,  la  farce  est  jouée ,  pour  dire,  qu'Une 
affyire  est  finie,  et  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  at- 
tendre. 

On  dit  figurément  d'Une  allée  d'arbres  ou 
d'une  suite  de  maisons  qui  arrête  la  vue,  et 
cache  les  oiijets  plus  éloignés,  qu'£//e  forme 
le  rideau. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  a 
soin  de  ne  se  pas  laisser  apercevoir  dans  une 
affaire  qu'il  conduit,  qu7i  se  tient  derrière  le 
rideau.  Il  y  a  guelgu'un  derrière  le  rideau. 

On  appelle  aussi  Rideau,  Une  petite  éléva- 
I  ion  de  terre  qui  a  (juclque  étendue  en  longueur , 
et  derrière  laquelle  on  peut  se  cacher  pour 
n'être  pas  vu.  Il  y  avoit  dans  cette  plaine  un 
rideau,  derrière  Icguel  les  troupes  se  mirent  à 
couvert.  On  mit  Vinfanlerie  deiriére  un  petit 
rideau. 
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RIDELLE,  s.  f.  Un  des  côtés  d'une  char- 
rette, fait  en  forme  de  rûtclif^r.  La  ridelle  de  la 
charrette  empêche  gue  ce  qui  est  dedans  ne 
tombe.  Une  des  ridelles  se  rompît. 

RIDER.  V.  act.  Faire  des  rides,  causer  des 
rides.  Iles  années  lui  ont  ridé  le  visage.  Cette 
gvajide  maladie  Va  tout  ridé.  Le  chagrin  i  ide 
le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Son  visage  commence  à  se  rider.  Au  moindre 
chagrin  gu'il  a,  son  front  se  ride. 

On  dit  d'Une  eau  légèrement  ridée  à  sa  sur- 
face par  le  vent,  Le  vent  ridoit  lu  surface  de 
Veau, 

Rider,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Ac- 
courcir  une  voile  avec  des  ris.  Rider  les  voiles. 

Ridé,  ée.  participe.  Le  front  ridé.  Les  vuiins 
ridées, 

RIDICULE,  adj.  des  2  genres.  Digne  de  ri- 
sée, de  moquerie.  Que  cela  est  ridicule!  Il  ucus  , 
dit  des  choses  fort  ridicules.  Cet  homme-là  s'est 
vendu  ridicule.  Manière,  posture,  discours  ri- 
dicule. 

On  fait  Ridicule  substantif  dans  beaucoup 
de  phrases.  Ce  serait  uti  grand  ridicule,  un  n- 
dicule  affreux.  Cela  est  d'un  parfait  ridicule. 
Saisir  les  ridicules,  ajei'cevoir ,  rcleverles  ridi- 
cules. Le  ridicule  frappe  tous  les  esprits.  Le  ri- 
dicule est  une  arme  terrible.  Donner  des  ridi- 
cules, prêter  des  ridicules  à  guelgu'un,  c'est-h- 
dire,  Les  lui  supposer.  Les  ridicules  de  cet 
homme-là  seroient  inépuisables.  On  ne  fniroit 
pas  de  parler  dc'ses  ridicules.  Tomber  dans  le 
ridicule,  dans  un  grand  ridicule. 

Ou  a  dit  autrefois  d'Une  personne  ridicule, 
Cet  hommelà  est  un  ridicule:  c'est  une  petit^i 
ridicule.  Ridicule  est  pris  substantivement  dans 
ces  phrases.  Elles  ont  vieilli. 

En  ridicule.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  ne  se  met  qu'avec  ces  mots,  Tourner,  ou 
Traduire.  On  la  tourné,  on  Va  traduit  enridi- 
cule.  On  les  a  tournés  en  ridicule. 

RIDICULEMENT,  adv.  Dune  manière  ri- 
dicule. //  chante,  il  danse  ridiculement. 

RIDICULISER.  V.  a.Rendi-e  ridicule,  tour- 
ner en  ridicule.  jRidicu/iser  un  homme. Ridicu- 
liser Vaction  la  plus  sérieuse.  U  n'est  d'usage 
que  dans  le  style  familier. 

RiDtcuLîsÉ,  ÉE.  participe. 

RIDICULITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ri- 
dicule. Je  lui  ai  fait  sentir  la  ridiculité  de  sa 
demande. 

Il  signifie  aussi  Action  ou  parole  ridicule. 
C'est  une  ridiculité  de  parler  ainsi,  d'agir  de 
la  sorte.  En  cette  acception  il  n'est  que  du  dis- 
cours familier. 

RIE 

RÏ.CnLE.  Voye:;GRATî:RON. 

R I  -',N.  s.  m.  isèimt ,  nulle  chose.  Dieu  a  créé 
le  monde  de  rien.  Dans  Vordre  de  la  nature^ 
rien  ne  se  fait  dericn.  Rien  n'est  plus  glorieux, 
plus  commode,  plus  avantageux,  plus  ne'ce»- 
saire.  Rien  ne  me  plaît  davantage.  Il  n'y  a 
rien  de  si  fâcheux.  Il  ne  fait  rien.  Il  ne  sent 
rien.  Je  nu  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  nt 

64. 
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àemunde  rieii.  C'est  un  homme  (juin' aime riert, 
^(it  lie  se  soucie  de  rien.  CeU  ne  siijnife  rien . 
ue  prouve  rien.  Ce  n'est  rien  moins  gne  ce  que 
vvtis  pensez.  Il  a'en  est  rien.  Il  semble  (jue  cela 
se  soutienne  sur  rien,  (jue  cela  ne  tienne  à  rien^ 
(jue  cela  ne  porte  sur  rien.  Tenez  cette  affaire 
secrète,  nen  dites  rien.  Ne  faites  semblant  de 
^  ri  en.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien  fait  ni 
rien  dit.  Vous  ne  faites  rien.  Il  ne  fait  rien 
qui  vaille.  Cfla  ne  vaut  rîen.  Je  ne  jads  cela 
pour  rien  au  monde.  Rien  dans  le  monde  m 
me  ftra  faire  cela.  N'avoir  rien  au  monde. 
rien  danslemonde.  N'y  a-l-il  rien  de  nouveau? 
Je  compte  cela,  je  compte  cet  homme-là  pour 
rien.  Que  vous  a  coûté  cela?  rîen.  Tout  ou 
rien.  Tout  cela  n'afcowlù  à  n'en.  Cet  homme 
n'est  bon  à  rien.  Ce  que  vous  dites  et  rien , 
c'e<l  la  même  chose.  Moins  que  rien.  Un  peu 
plus  que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien  du  tout. 

On  dit  familièrement,  Ne  savoir  rien  de 
}icn^  ue  dire  rien  de  rien,  pour  signifier,  IN'e 
savoir  absolument  rien,  ne  dire  rien  du  fait 
piincipal ,  ni  des  circonstances  qui  peuvent  y 
avoir  rapport 

Ou  dit  d'Une  chose  qui  n'importe  pas , 
qu'Efk  ne  fait  rien.  Ses  proposne  me  font  rien. 
Cela  ne  fait  rien  à  l'affaire,  cela  n'importe 
en  rien. 

On  dit,  Une  affaire  ne  tient  à  rîen  ,  pour, 
Rien  n'empêche  qu'elle  ne  se  fasse.  Et  on  dit, 
71  ne  tint  à  rien  quil  ne  se  tudt,  pour,  U  ne 
s'en  fallut  presque  rien. 

Ou  dit  provtrbialeiueut,  On  ne  fait  rien  de 
rien,  pour.  On  ne  sauroît  réussir  dans  aucune 
afiaire,  dans  aucune  entreprise,  si  on  n'a  du 
moins  quelque  chose,  quelques  moyens,  quel- 
ques secours  pour  y  p;irvenir.  Et  on  dit,  On  ne 
fait  rien  pour  nen,  pour,  Il  entre  presque  tou- 
jours quelque  vue  d'inltrêt  personnel  dans  ies 
services  qu'on  rend  aux  autres. 

Ou  dit  proverbialement  dCu  mauvais  mé- 
nager qui  n'entend  passes  affaires,  d'un  homme 
qui  dissipe  son  bien  mal  à  propos, qu'/l  fait  de 
cent  sous  qitatre  livres  ,  et  de  quatre  livres  rien. 

On  dit  d'Un  homme  très-circonspect  dans  sa 
conduite,  dans  ses  discours,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  met  rien  contre  lui. 

On  dit,  qu'une  chose  s'est  réduite  à  rîen, 
pour,  qu-Il  n'en  est  presque  rîen  resté.  Et  la 
même  phrase  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  af- 
faire dont  on  se  prouieltoît  un  grand  succès,  cl 
qui  n'en  a  tu  nucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun  emploi, 
ou  qui  nW  a  plus,  qu7f  ne  fait  rien  ,  qu'if  ne 
fait  plus  rien. 

On  dit,  qu'L'H  homme  est  venu  de  rien, 
qu'il  s'est  élevé  Je  rien  ,  et  absolument ,  que 
C'est  un  homme  de  rien ,  pour,  qu'il  est  d'une 
fort  basse  naissance. 

Ou  dit,  Cet  homme  ne  ni  est  rien,  pour,  U 
n'est  point  mon  parent.  On  dit  aussi,  Cet 
homme  ne  m'est  de  rien,  cela  ne  m'est  de  rien. 
poiu-,  Je  n'y  prends  nul  intcrét.  il  est  du  style 
familier. 

Ou  dit  proverbialement ,  Qui  ne  risque  rien, 
n'a  rien.  Qui  prouve  trop,  ne  piouve  rien. 
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Ries,  signifie  quelquefois  par  exagération, 
Peu  de  chose.  Il  a  eu  cet'.e  maison-là  y  cette 
(erre-ïù  pouF  rien.  Il  ne  m'a  donné  que  cent 
écus^  il  n'a  envoyé  que  deux  cents  hommes  de 
secours.,  ce  n'est  Tien.  H  marine  très-peu,  il  vit 
de  rien.  Kn  ce  Pays-là  on  vit  pour  rien.  Il  se 
fciche  de  rien.  Vn  rîen  le  fâche.  Il  feroit  une 
querelle  sur  im  rien. 

On  dit  familièrement,  lï  n'y  a  rien  que  nous 
lavons  vu,  H  ny  a  rien  qu'il  èioit  ici,  pour. 

Il  y  a  peu  de  temps  que El  on  dît  aussi. 

En  moins  de  rien  ^  pour,  En  trùs-peu  de 
temps. 

Rien,  s'emploie  aussi  quelquorois,  pour  si- 
guîûcr   Quelque  chose.  S'il  y  a  >ten  qui  me 

piHÙe,  c'est Y  a-t-il  rien  de  si  beau  que 

Qui  vous  dit  rien?  Qui  i>ous  reproche  rien? 

Rien,  se  met  quelquefois  au  pluriel,  et  si- 
2;:iifie  Ces  choses  peu  importantes.  S'amuser  à 
des  riens,  s'arrêter  à  des  riens.  IL  vaut  mieux 
ne  rien  faire  que  de  faire  des  riens.  Il  nons  fiit 
bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens.  Toutes 
ces  dijficullès  ,  toutes  ces  objections  sont  des 
riens,  poiur.  Sont  des  bagatelles,  des  clioses  de 
nulle  importance. 

On  dit  aussi  De  ceiux  dont  les  discours  sont 
pleins  de  belles  paroles  sans  qu'il  y  ait  aucune 
solidité,  que  Ce  sont  des  diseurs  de  7-iens,  de 
gj'ands  diseurs  de  riens. 

RIEUR,  EUSE.  subst.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  riews-là. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  h  rire.  C'est  un 
^rand  lieur,  une  grande  rieuse. 

11  signifie  encore.  Qui  raille,  qui  se  mojue. 
Vous  êtes  un  rieur. 

On  dit.  qu'L^n  homme  a  les  riews  de  son 
coté,  pour,  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  du 
plus  «raud  nombre  ;  que  ceux  qiii  ont  le  plus 
de  crcdil  et  d'autorité  sont  pour  lui. 

Cn  dit  dans  le  même  sens  :  Il  a  raison  j 
mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  son  coté.  Vous 
n  aurez  pas  les  rieurs  pour  vous. 


KKiWDOy.  s.  m.  Vcyet:  R  tcoDo:». 

RmiDE.  adj.  des  2  genres.  Sévère,  exact , 
austèiL'.  C'eA  un  homme  riqide ,  ti-op  riqide-j 
qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres^  ni  à  lui- 
même.  Un  Confesseur  rigide.  Un  Censeur  ri- 
qide. Un  rigide  observateur  des  Lois.  Pour  ré- 
tablir la  discipline  dans  les  troupes  j  il  fi:ut 
choisir  des  O-jicicrsjdes  Inspecteurs  qiti  soie;iI 
un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a  une  vertu 
austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 

Rigide  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ceux  qiiî , 
étant  d'une  Religion,  d'une  Secte,  font  profes- 
sifiu  publique  d'en  soutenir  tons  1rs  do|:^ies. 
sans  la  moindre  altération  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  ,  Un  Anglican  rigide  ,  un  Calviniste 
rigide.  ^  •  ^    ^ 

On  le  dit  aussi  en  parlant  De  ceux  qui  s'at- 
tacheut  scnipuleusemeot  à  tous  les  dogmes 
d'un  Philosophe;  et  c'est  dnus  ce  sens  qu'on 
dit.  Un  Cartésien  rigide,  pour,  Un  homme 
allv^cl^é  à  toutes  les  opinions  de  Deseartcs. 
'      RK.IDEMEM'.   adv.    Avec   ù^H.ltè.   Il   a 
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jeune  fout  U  Carême  rigidement.  Unmaqîstr.it 
ijui  eramine  tout  furt  rigidement, 

RIG^IfVITÉ.  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude, austérité.  Les  Magistrats  font  observer 
cette  Loi  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité 
de  se<  m-x'ws.  La  rigidité  de  sa  morale,  de  la 
discipline  qu'il  veut  établir. 

RIGODON,  s.  m.  Air  à  deux  temps,  irè-i- 
anim6.  Chanter  un  rigodon.  Jouer  unrigodon.- 
Ou  écrit  aussi,  i?t(7iua/on. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  qu'on  danse  st:r 


-et  ail-là.  Dan/e 


notion. 


RIGOLE,  s.  f.  Petite  tranchée,  petit  fnsso 
qu  on  fait  dans  la' terre,  ou  petit  canal  qu'on 
creuse  dans  des  pien-es  de  taille,  pour  fain: 
C'-ulrr  de  l'eau  dans  un  j:!rdin,  dans  un  pré,  etc. 
Faire  une  rigole.  Faire  des  rigoles. 

Rir.oî-E  ,  se  dit  aussi  Des  petites  tranclu-'cs 
qu'on  iàit  pour  planter  des  bordures  de  bui^, 
de  lavande,  de  thym,  ou  des  paMssadcs  de 
charme,  d'érable,  etc.  Une  rigole  de  tant  île 
pieds  de  profondeur. 

RIGORISME,  s.  m.  Morale  trop  sévère.  71  a 
trop  de  rigorisme  dajis  ses  principes, 

RIGORISTE,  s.  Celui-,  celle  qm  pousse  trop 
loin  la  sévérité  dans  la  Morale.  H  y  a  des  Ri- 
goristes dans  toutes  les  Religions.  Cette  femme 
est  une  rigoriste  outrée. 

Il  se  preud  aussi  adjectivement.  Cet  homme, 
cette  femme,  cette  Secte  est  très-rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur  , 
d'une  manière  dure  et  sévère.  Il  l'a  traité  ri- 
qonreuseme7if.  Punir  rigoureusement. 

On  dit,  Cela  est  rigoureusemeiU  vrai,  poiiî, 
Cela  est  d'une  vérité  incontestable.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Cela  est  rigoureusement  dé- 
montré. 

RIGOUREUX ,  EUSE.  alj.  Qui  a  beaucoup 
de  sévérité  dans  sa  conduite,  dans  ses  maximes 
i  ré;^ard  des  autres.  C'est  un  homme  rigoureux 
qui  n'excuse  r:en,  qui  ne  pardonne  rien.  Vous 
ne  relâchez  rien  de  vos  droits,  vous  êtes  trop 
rigoureu.v.  C^est  un  aéancier  joit  rijoujeux. 
Un  Juge,  un  Magistrat  rigoureux. 

RiGcunEix,  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainrf 
on  dit:  Un  Arrêt  rigoureux.  Une  Sentence  ri- 
goureuse. Avoir  une  conduite  rigoureuse.  Fais 
une  rigoureuse  pénitence.  Soujjr'.r  un  supplice^ 
un  tourment  rigoureux.  Subir  un  exunnn  ri^ 
goureux. 

Cn  dit,  Hiver  rigoureux  ,  saison  rigou- 
reuse, pour  dire,  Hiver  rude,  âpre,  fâchcin  ; 
saison  rude,  fâcheuse,  insupportable. 

On  dit,  Otserycr  une  diète  rigoureuse ,  pour 
signifier  Un  régime  austère,  uup  nourriluie 
Irès-modi']ue,  une  abstinence  presque  entière. 

On  appelle  eu  Jurisprudence,  Preuves  ri- 
goureuses, Des  preuves  inconte>iabIes. 

On  dit  aussi,  Démo/istrafi'ou  rigoiireitse ^ 
pour  dire.  Démonstration  sans  répKque. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté,  austérité. 
Grande,  extrême,  insupportable  rigueur.  Vcu^ 
me  traitez  avec  la  dernière  rigueur,  avec  trop 
de  rigueur.  Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Avoir 
trop  de  rigueur  pour-  quelqu'un.  User  de  ri- 
gueur à  l'égard  de  qucliu'un.  Vous  ne  devriez 
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pas  lui  tenir  cette  rigueur,  tant  de  rigueur.  Il 
traite  ses  valets  avec  une  granâe  rigueur.  La 
rigueur  des  tourmcnSj  des  supplices.  Les  rt~ 
queurs  d'une  prison.  Il  est  sorti  du  Couvent , 
parce  gu^il  n'a  pu  soutenir  la  rigueur  de  la 
Régie. 


On  dit,  La  i 


xgue, 


de  la  sai. 


UJUCU 


de  l'hiver,    la   rigueur   du   froid,    pour   d 
L'dpreté  du  froid,  etc. 

RiGUEun,  signifie  aussi,  Grande  exactitude, 
sévérité  dans  ]a  Justice.  Les  Juges  sont  obligés 
de  suivre  la  rigueur  des  Lois,  la  rigueur  des 
Canons.  Juger  suivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances, 

On  appelle  la  Loi  de  Moue,  La  Loi  de  ri- 
gueur, par  opposition  h  la  Loi  nouvelle,  cju'on 
appelle  La  Loi  de  gruce. 

On  appelle  Juges  de  riquew.  Les  Juges 
d'une  Justice  réglée,  à  la  difTcronco  des  Arbi- 
tres, qui  jugent  d'ordinaire  à  l'amiable.  On  ap- 
pelle aussi  Jurt?s  de  rigueur,  Les  Juges  subaU 
ternes,  ù  la  différence  des  Juges  fjiiî' jugent  en 
dernirr  ressort,  et  qui  se  permettent  quelque- 
fois d'adoucir  la  rigueur  de  la  Loi. 

Oa  dit  quUne  cl-ose,  qu'une  règle  est  de  ri- 
gueur, pour  dire,  Indispensable. 

Cu  dit  au  jeu,  Jouer  de  riaueiu-^  pour  dire, 
Jouer  exactmcnt,  suivant  la  it^le. 

On  dit  figurément,  La  rigueur  du  sort,  h 
rigueur  du  destin,  des  destins.  Et  on  dit  aussi 
6gurément ,  La  rigueur ,  les  rigueurs  d^unc 
Beile,  d'une  Maltresse.  Il  se  plaint  des  rigueurs 
de  sa  Maîtresse, 

A  LA  niGUEun,  À  LA  DERNIÈRE  n;Gt;Euii ,  A 
TOUTE  niGUEun ,  EN  ricueuh.  Façons  de  parler 
adverbiales,  pour  dire,  Dans  la  dernière  exac- 
titude, avec  une  extrême  sévérité,  sans  faîro 
aucune  grice.  Observer  le:;  Lois  à  la  rigueur,  à 
toute  rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur  ou 

ne  peut  le  condamner  gu'à Il  ne  faut  pas 

exiger  ses  droits  à  toute  rigueur. 

On  dit.  Cela  est  prouvé  en  rigueur,  en  toute 
rigueur,  pour  dire,  Cela  est  prouvé  d'une  ma- 
nière incontestable. 

On  dit  aussi,  -^  la  rigueur.,  pour  dire,  Trop 
à  1q  lettre,  sans  modification.  Expliguer  une 
Loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il 
dit  à  la  rigueur, 

i;  I  M 

RIMAILLER,  v.  n.  s^nlfie,  Faire  de  mé- 
ciians  vers.  //  ne  fait  gue  rimailler. 

RCVIAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  mé- 
ehans  vers.  Ce  n'est  guun  rimailleur. 

RIME.  s.  f.  Uuifoniiilé  de  son  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.  Àrmer^  charma-Jn-llc, 
rebelle,  sont  de  bonnes  rimes.  Rime  masculine. 
Rime  féminine.  Rime  heureuse.  Rime  riche. 
Rime  suffisante.  Rime  fausse.  Rimes  redoublées. 
Jl  faut  éviter  les  rimes  dans  la  césure  dus  vers. 
La  contrainte  delà  rime  empêche  souvent  qu'on 
ne  puisse  exprimer  su  pensée  aussi-bien  gu'un 
le  voudrait^ 

On  dit,  Meîtj-e  en  nmes^  mcfîrc  en  rime, 
pour  dire,  ïMeltre  en  vers.  Eh  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  plaisant. 
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On  appelle  Riniés  croî.<:ecs,  Les  rimes  mas- 
culines et  féminines  ,  qui  sont  mêlées  et  entre- 
lacées les  unes  avec  les  autres.  Et  l'on  appelle 
Rimes  plates ,  Celles  qui  ne  sont  point  croisées. 

On  dit  proverbialement,  Il  ny  a  ni  rime  ni 
raison  dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  toui  ce  qu'il 
fait,  pom"  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  bon  sens, 
et  que  tout  y  est  mauvais. 

RIMER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  leï 
dernières  syllabes  ont  la  même  terminaison,  et 
forment  le  même  son.  Ces  deux  mots  riment 
bie<i,  ces  deux  autres  ne  riment  pas,  riment 
mal.  Rimei'  richement.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec 
celui-là. 

On  appelle.  Rimer  à  la  fois  aux  yeux  et 
aux  oreilles.  Lorsque  les  syllabes  qu'on  fait 
I  inier  ont  le  même  son,  et  sont  orthographie'es 
de  même. 

Ou  dit,  qu'Un  Poète  rime  bien,  pour  dire, 
qu'il  n'emploie  que  des  rimes  exactes  dans  ses 
vers;  et  qu'/ï  rime  mal,  pour  dire,  qu'il  em- 
ploie de  mauvaises  rimes. 

On  dit  aussi,  Rimer,  pour  dire,  Faire  des 
vers.  Il  emploie  tout  son  temps  à  t  imer.  Sou 
llus  grand  plaisir  est  de  rimer.  En  ce  sens,  il 
se  dit  avec  quelque  sorte  de  mépris. 

On  dit  quelquefois,  Rimer,  pour  dire,  Faire 
rimer;  et  alors  il  se  prend  activement.  On  ne 
doit  pas  rimer  François,  nom  de  Nation,  avec 
Lois  ;  Poète  avec  Boite. 

Il  se  prend  quelquefois  activement,  pour 
dire.  Mettre  en  vers.  //  a  rimé  ce  conte.  Je  veux 
rimer  cette  historiette. 

On  dît  figurément,  que  Des  c/îoses  ne  riment 
pas  ensemble j  pour,  qu'ElIes  n'ont  aucun  rap- 
port. Cela  ne  rime  à  rien. 

Rimé,  ée.  participe.  Voii(i  un  sonnet  dont 
les  pejisées  sont  belles^  mais  il  est  mal  rimé.  Ce 
Poëme-là  n'est  que  de  la  prose  rimée. 

On  appelle  Bouts-rimès,  Des  mots  qui  riment , 
et  qu'on  donne  à  un  Poute  pour  faire,  soit  un 
sonnet,  soit  quelque  autre  sorte  de  Poésie. 
Remplir  des  houts-rimés.  Voilà  des  bouts-rimes 
bien  difficiles  à  remplir.  Et  on  appelle  aussi 
Bouts-nmés ,  Toute  petite  pièce  de  vers  faite 
sur  des  liouts-rimcs,  ; 

P.IMEUR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  guère 
{[ac  par  mépris,  en  parlant  d'Uii  mr.uvais 
Poitc. 

On  peut  dire  pourtant  d'Un  homme  qui  n'em- 
ploie (|ue  des  rimes  très-riches  dans  ses  vers, 
que  C'est  un  excellent 
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RIXCEAU.  s.  m.  Feuillrjgc  qiw  l'on  emploie 
dans  1(S  ornemens  de  Peinture  et  d'Ai-chitec- 
ture.  Dans  ce  plafond  il  y  a  des  rinceau-c  bien 
peints,  bien  sculptés.  II  se  dit  aussi  en  Blason, 
Des  branches  chargées  de  feuilles. 

RINCER.  V.  a.  ÎNettoycr  en  lavant  et  en  frot- 
tant. Il  ne  se  dit  que  Deï  verres,  des  tasses,  et 
de  quelques  autres  vases.  Rincez  ces  rcrres.  // 
faut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 

(^n  dit  au^si.  Rincer  sa  hoitche,  ou  sarinccr 
la  boude,  pour  diTff,  Laver  sa  bouche.  //  st 
rince  la  bouche  tous  les  matins. 
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Rincé  ,  ée.  participe. 

On  dit  populairement  d'Un  Iiomme  qui  a 
été  fort  mouille,  qu7i  a  été  bien  rincé.  Et  on  le 
dit  aussi  figurément  et  populairement  d'Un 
homme  qui  a  ^té  vivement  réprimandé. 

RINÇURE.  s.  fém.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  vciTe,  une  bouteille.  Jeté-  ces  rin- 
çures. 

On  dit  par  exagération  ,  On  a  mis  trop  iTcnn 
clans  ce  vin-là  ^  ce  n^est  que  de  la  rinçai  e  ,  (|(ie 
Ae  la  /-inçure  i^e  verre. 

RINURAVE.  s.  r.  VoyeïRHiscnwE. 

R  lO 

RIOTëR.  V.  n.  Rire  à  demi.  Il  est  pnpu- 
taire.  //  ne  fait  que  rioter. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  rioter.  C'est  un  riotcur  éternel,  une 
rioteuse  perpétuelle. 

RIP 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que  d.inç 
cette  façon  de  parler,  Faire  ripaille,  qui  si- 
gnifie, Faire  grand'ehèr.e ,  faire  la  débaucljc  à 
table.  Il  est  populaire. 

RIPOPÉE.  s.  f.  Terme  populaire.  Mclanr;e 
que  font  les  Cabaretiers  de  dilTércns  restes  t^e 
vin.  11  ne  se  dit  que  par  mépris.  Ce  vin-là  n'e.  t 
que  de  la  ripopée.  Plusieurs  disent,  Ripopé  au 
masculin.  ^- 

Ou  le  dit  aussi  Du  mélange  de  dilTérenles 
liqueurs ,  de  différentes  sauces.  Quelle  ripopée 
faites-vous  là  ? 

On  le  dit  aussi  figure'ment  d'Un  discours  où 
l'on  a  mêlé  différentes  clioses  qui  ne  ft^nt  qu'un 
méclianl  compose'.  Il  est  du  style  familier. 

RIPU-ST!-;.  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ  ,  repartie  prompte  pour  repousser  quel- 
que raillerie.  Avoir  la  riposte  prêle,  la  riposte 
en  main.  Il  lui  fit  une  riposte  fùcheuse.  Il  est 
prompt,  il  est  vif  à  la  riposte.  Il  n'est  que  du 
style  fauiilii  r. 

Il  se  dit  figurément  et  famllièrenent  De  ce 
fjui  se  fait  sur-le-champ  pour  repousser  quel- 
que injure.  Il  lui  donna  un  démenti;  la  riposte 
fut  un  soulflet,  fit  d'imsouipct. 

Il  signifie  en  termes  d'Escrime,  Une  botte 
que  l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vive- 
ment et  sur-le-champ  poui  repousser  quelque 
raillerie.  On  lui  ft  une  plaisantei-ie,  il  riposta 
foit  à  propos,  m  vous  le  fâchez,  il  ripostera 
d'une  manière  qui  vous  déplaira ,  il  vous  ripos. 
tera  quelque  chose  de  désacjréable.  11  est  actif 
dans  cette  dernière  phrase. 

Il  signifie  aussi,  R( pousser  vivement  une 
injure ,  un  coup ,  etc.  On  avoit  fuit  une  salîre 
conb-e  lui,  il  rifosta  par  wn:  satire  phis  vive. 
Il  riposta  d'une  autre  injure.  Il  riposta  d'un 
soufilet.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

RiposTEa  ,  en  termes  d'Escrime,  C'est  parer 
et  poitcr  la  botte  du  même  mouvement. 

RIPU.\1UE.  adj.  Il  se  disoit  dcsancienspeu- 
plrs  des  1  ords  du  Rliin  et  de  la  Meuse,  et  il  se 
dit  encore  du  code  de  leurs  Lois.  La  Lot  Ri.^ 
vuuire. 
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UIRE.  V.  n.  Je  ris,  fu  ris,  il  rit:  nous 
rions  y  etc.  Je  riois.  T^ous  riions ,  7'ous  riiez.  Je 
Tis.  J'ai  71.  Je  rirai.  Ris  ou  n',  riez.  Que  je  rie. 
Que  je  risse.  Je  riVois,  etc.  Rianl.  Faire  un 
certain  mouvement  de  la  bouche,  souvent  ac- 
o^mpagné  d'éclat,  et  causé  par  l'impression 
qu'excite  en  nous  quelque  chose  de  plaisant. 
Éclater  de  rire.  Se  tenir  les  côtes  de  rire.  Rire  à 
qorne  déployée.  Crever  de  rire.  Etoujjer  de  rire. 
Pouffer  de  rire.  Pâmer  de  rire.  Il  nous  pensa 
faire  mourir  de  rire.  Il  y  a  sujet  de  rire.  Qui 
■pourr  oit  s'empêcher  y  se  tenir  de  rire.^Rirede 
bon  cct.'w.  Rire  de  tout  son  ccrur.  Rire  de  sou- 
venir. Rire  aux  larmes  ,  jus(^uaiu:  larmes. 
Rire  comme  un  fou.  Faire  un  conte  pour  rire. 
Tout  le  monde  se  prit,  se  mit  à  rire.  Rire  sans 
sujet.  Rire  hors  de  propos.  Il  ne  sauroit  parler 
de  cela  sans  rire.  Faire  de  grands  éclats  de  rire. 

On  dit,  qu'il  ny  a  pas  le  mot  pour  rire, 
qu'on  Tje  trouve  pas  le  mot  pour  rire  dans  uu 
ouvrage,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  plaisant 
dans  un  ouvrage  qui  est  fait  pour  réjouir. 

On  dit,  Et  de  rire,  pour  dire,  Et  alors  on 
se  mit  à  rire.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  Pinça'  sans  rire,  pour  signifier. 
Dire  à  quelqu'un  ou  de  quelqu'un  quelque 
chose  de  piquant,  sans  paroitre  en  avoir  l'in- 
tention ;  et  l'on  dit  substantivement  d'Un 
honune  de  ce  caractère,  que  C'est  un  pinct 
jdiiç  Ji-'e.  Il  e.st  familier^. 

Pu  ditd'L'uc  chnsG  «riiî  fînnne  de  la  pie  ii 
quelqu'un,  mais  qui  f^it  de  la  peine  à  d'autres, 
qu'//  n'y  a  pasà  rve  pour  tout  lemonde.  Etl'on 
dit  dans  le  même  sens  :  Il  n'y  a  pas  trop  à  rire 
pow  vous,  de  (juoi  rire  pour  vous.  Il  n'j  a  pas 
tant  à  rire.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire.  On  dit 
en  parlant  d'une  chose  affligeante,  A'ous  n'a- 
vons pas  sujet  de  rire. 

On  dit  proverbialement  et  figurémentqu't/n 
humme  rit  du  bout  des  dents,  ne  rit  (jue  du 
bout  des  dents ,  du  bout  des  lèvres ,  pour  dire , 
qu'il  ne  rit  pas  de  bon  ccenr. On  dit  aussi,  Rire 
sous  cape,  rire  dans  sa  harbe,  pour  dire,  Être 
liicn  aise  de  quelque  chose,  et  n'en  voidoir  rien 
témoigner. 

En  parlant  De  ceux  qui  sont  tellement 
transportés  de  joie,  qu'ils  en  paroissent  comme 
extasiés,  on  dit  proverbialement,  qu'/ls  rient 
aux  Anqes.  On  le  dit  aussi  De  ceux  qui  rient 
seuls,  niaisement  et  sans  sujet  connu.  Il  se  dit 
aussi  De  ceux  dont  le  visage  marque  l'épanouis- 
sement de  la  joie. 

Rihe  ,  se  dit  au  figuré ,  en  parlant  De  ce  qui 
est  agréable»  de  ce  qui  plaît.  Ainsi  Ion  dit, 
Tout  ril  dans  cette  maison  de  campaqne,  tout 
rit  dans  ces  prés,  dans  ce  fcocnne,pour  dire, 
que  tout  y  est  agréable,  que  tout  y  phtit  aux 
yeux.  On  dit  aussi,  Cela  rit  à  V imagination, 
pour  dire ,  Cela  piait  h  l'imagination. 

On  dit  aussi  figurément  d'Un  homme  heu- 
reux, à  qui  tout  réussit,  que  La  fortune  lui 
rit,  que  (oiit  lui  rit,  que  tout  rit  à  ses  dcsirs. 

RiiiE,  signifie  quelquefois  dans  le  style  fa- 
milier,  Se   divertir,   se   réjouir.   A^ous  serons 
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bonne  compagn'e ,  nom  rirons  bien,  l'cnet 
avec  nous,  nous  rirons.  C'e.<t  un  bon  garçon 
qui  aime  à  rire. 

On  dit,Rire  aux  dépens  J*(r((rin',pour  dire, 
Se  divertir  à  relever  les  défauts, à  faire  sentir  le 
ridicule  de  quelqu'un. 

On  dit  proverbialement, Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire,  pour  dire,  que  Quand  on  est  dans 
le  malheur  ,  ou  que  l'on  soufire  quelque  perte, 
on  n'est  pas  d'humeur  à  se  réjouir. 

On  dit  proverbialement,  Se  chatouiller  pour 
se  faire  rire,  pour  dire.  S'efforcer  d'être  plus 
gai  que  l'on  n'est,  d'avoir  plus  de  phiisir  qu'on 
n'en  a. 

On  dit  proverbialement  de  quelqu'un  qui 
se  réjouit  ou  se  flalie  trop  tôt  d'un  succl's,  et 
qu'on  croit  mena?é  de  quelque  revers  :  Rira 
/"ien.  qui  rira  le  dernier.  Tel  fyiii  rit  i^endj-edi, 
Dinianclie  pleurera. 

Rthz,  signifie  encore,  Railler,  badiner,  ne 
parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  si'TÎeusemcnt. 
Eit'ce  que  vous  riez,  ou  si  c'est  tout  de  bon? 
Riez-vous ,  ou  est-ce  tout  de  bon?  Il  ne  disoil 
cela  que  pour  rire,  vou^  awîez  tort  de  vous  en 
offenser.  Est-ce  pour  rire  que  vous  dites,  que 
vous  faites  cela?  Tout  en  riant,  il  n'a  pas 
laisse  de  lui  dire  ses  vérités, 

RntE,  signifie  aussi  quelquefois.  Ne  se  point 
soucier,  témoigner  qu'on  ne  tient  point  de 
compte,  qu'on  ne  se  soucie  point,  se  moquer. 
n  ril  de  toutes  les  remontrances  qii'on  lui  fr.it. 
Ses  menaces  ne  m^étonnent  point,  je  n'en  fais 
que  rire. 

On  dit,  Rire  de  quelqu'un,  'wur  dire.  Se 
moquer  de  quelqu'un;  et, Rire  au  nez  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  Se  moquer  de  quelqu'un  ert 
lace.  1!  est  familier. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  fait  une  proposition 
peu  convenable,  Vous  voulez  ri-c.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit,  qu't/n  homme  apprête  à  rire,  pour 
dire,  qu'il  donne  sujet  de  se  moquer  de  lui.  Il 
tst  du  stvle  familier. 

On  dit  communément  i  un  homme  qui  tient 
des  discours,  qui  fait  des  propositions  dérai- 
sonuiibles,  Vous  me  faîtes  rwe , -pour  dire.  Ce 
que  vous  dites,  ce  que  vous  proposez  est  ridi- 
cule ou  absurde. 

Se  rike.  Se  moquer.  Il  se  rit  de  vous.  Il  se 
rit  de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de  ses 
menaces. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.CeUe  femme  a  le 
rire  agréable,  charmant.  Vn  rire  moqueur.  Un 
rire  fou  et  extravagant.  Un  rire  ironique  ou 
amer ,  ou  un  rire  forcé.  Voyez  Ris.  De  grands 
éclats  de  rire.  Il  lai  prit  un  rire  fou  qu'il  ne 
put  retenir.  Le  fou  rire  m'a  pris  en  le  voyant, 
en  recourant.  Vn  gros  rire,  un  rire  lourd  et 
prolongé. 

RIS 

RIS.  s.  masc.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Rire^  subst.  Ris  agréable.  Ris  dédaigneux  et 
moqueur.  Ce  n'est  pas  un  ^'éritable  ris,  c'est 
un  ris  forcé,  un  ris  amer.  Vn  ris  qui  ne  passe 
pas  le  nœud  de  la  gorge.  Tout  est  en  jvie  dans 
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cette  maison,  on  n'entend  que  des  ri$  confi- 
nuelsy  des  ris  éclatans.  Ce  sont  des  ris  con- 
tinuels. 

On  dit  figurément  et  poctiqiiement,  en  par- 
lant d'Une  belle  personne,  que  Les  Grilces  eî 
les  Pas  la  suivent  partout.  Les  Amours,  les  Ris 
et  les  Jeux. 

Ris,  ou  hire  saudoniqtjî: ,  ou  sàudosies. 
Espèce  de  ris  convulsif ,  causé  par  une  contrac- 
tion dans  les  muscles  du  visa-^e. 

On  dit  figméraent  d'Uu  homme  qui  rit  b 
contre -cœur,  et  par  grimace,  qu7!  a  un  ris 
^ai  do/tique. 

KIS.  s.  m.  Sorte  de  grain.  Voyez  Uiz. 

RIS.  s.  masc.  Glandule  qui  est  sous  la  gorge 
du  veau,  et  qui  est  un  manger  assez  délicat. 
Vîi  ris  de  veau.  Des  ris  de  veau. 

RIS.  s.  m.  plur.  Terme  de  Marins.  OEillets 
qui  sont  à  une  voile,  trois  pieds  au-dessous  de 
la  vergue,  et  dans  lesquels  on  passe  de  petites 
ordes  qu'on  nomme  Garcettes^  pour  raccour- 
cir la  voile  quand  le  vent  est  trop  fort;  ce  qui 
s'appelle.  Prendre  des  ris. 

KISBAN.  s.  masc.  Terme  de  Fortification. 
Terre-plein  garni  de  canons  pniu:  la  défense 
d'un  port.  Le  risban  de  Dunkerque. 

RISDALE.  s.  f.  Picm  d'une  monnoie  d'ar- 
gent en  Allemagne,  qui  vaut  environ  cinquante 

RISEE,  s.  fém.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ensemble,  en  se  moquant 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Il  s''éhva 
une  grande  risée,  une  risée  universelle  de  tonte 
l'assemblée.  On  fit  de  gi-andes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement.  Moquerie.  Vous 
vous  exposez  à  là  risée  du  public.  Être  l'objet 
de  la  risée  de  la  compagnie.  Ceci  est  une  risée. 

Risée  ,  se  prend  quelquefois  pour  T^ 'objet 
de  la  risée,  comme  en  ces  phrases  :  Il  est  de- 
venu la  risée  de  tout  le  monde,  li  risée  du  pu- 
blic, de  la  Ville.  II  fut  la  riiée  de  toute  lu  cojii- 
pagnie. 

On  dit  aussi  dans  le  môme  sens,  Je  ne  pré-' 
tends  pas  lui  servir  de  risée. 

RISÎBILITÉ.  s.  fém.  Terme  de  l'École.  Fa- 
culté de  rire.  Dans  Vancienne  Philosophie  sco- 
lastique,  on  reqardoit  la  risibilité  comme  la 
faculté  distincti%'e  de  l'homine. 

RISIBLE.  adj.  des  2  f;enres.  Qui  a  la  faculté 
de  rire.  Ce  mot,  dans  cette  acception,  est  pris 
de  l'Ecole,  et  n'est  d'usage  qu'en  parlant  De 
l'homme ,  duquel  les  Philosophes  disoicn!  ^ 
C'e.<t   un   an'mal  risihle. 

Dans  le  discours  ordinaire,  il  signifie,  Qiïi 
est  propre  à  faire  rire.  Cette  farce  est  une  des 
plus  risihîes  qu'on  ait  encore  vues. 

il  signifie  encore.  Digne  de  moquerie;  et 
alors  il  se  dît  anssj-bien  Des  personnes  que  des 
clioses.  C^est  un  homme  visible.  Ce  que  vous 
dîtes  là  est  risible.  Vous  nous  faites  là  un  conte 
risîble. 

RISQUABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  du 
risque.  Une  afjaîre,  un  projet  risquable, 

RISQUE,  subst.  masc.  Péril,  danger.  G/ flnri 
risque.  Il  n'y  a  nid  risque  à  cela.  S'exposer  au 
risque  de J'en   courrai   le   risque.  Courir 
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riscjue  de  la  vie.  Il  comul  g  ar.d  i  iSipte  ilctr: 
condamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chose,  et  qui  veut  hien  courir  le  lia- 
sartl  de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  on  dit  pro- 
verbialement, qu7i  Vu  entrepris  à  ses  risifucs^ 
périls  et  fortune. 

On  dit  aussi  provoil)i;i]cm.  À  taule  risque, 
pour  dire,  À  tout  hasard  :  et  dans  cette  phrase, 
llhaue  est  féminin. 

KlSQUER.  V.  a.  Hasarder,  mettre  eu  dan- 
ger. Risquer  sa  vie,  son  honneui  ,  s(i  réputa- 
tion, son'arqent.  Avez- voua  bien  pense  à  In 
qratide  somme  que  vous  ruq'iez?  Risquer  h 
tout  peur  le  tout. 

Il  signifie  aussi,  Courir  les  risques  de.... 
Risquer  le  passafje.  Risquer  le  combat.  Vous 
risquez  (U  beaucoup  perdre  pour  peu  qnqner. 

U  se  dit  aussi  absolum.  Je  crains  de  risquer. 
71  faut  savoir  risquer.  Vous  risquez  de  tomber. 
Vous  risquez  que  ce  malheur  arrive,  que  ce 
mr.lheur  n  arrive.  Vous  ne  sauriez  faire  cela 
sans  risquer. 

On  ditfuinilièrement,  Risquer  le  paquet. 
)ourdirc.  S'abandonner  au  hasard,  tenter  h 
fortune  sur  quelque  chose. 

On  dit  fiijurenient  et  faniilitrement ,  Tîi's- 
quer  Vahorduqe,  pour  dire,  Hasarder  une  de- 
marche,  une  proposition  embarrassante. 
Bisqué,  tE.  participe. 
RISSOLE,  s.  fêm.  Sorte  de  menue  pâtisserie 
qui  est  fiiire  de  viande  hncl)ce,envelop2>ce  dans 
de  la  pâte,  et  ùite  dans  du  Siandoux. 

iUSSOlJ:lR.  V.  act.  Cuirs,  rôtir  de  manière 
que  ce  ([ue  l'on  rôtit  prenne  une  couleur  rousse 
et  appétissaitle.  Le  feu  a  bien  rissolé  ce  cochon 
de  lait.  If  Va  trop  risr.olé. 

Il  se  niel  aussi  avec   la  pronom  personnel. 
Celle  viande  commence  à  se  bien  rissoler. 
Ri^pOLÉ,  ÉE.  participe.  De  la  viande  bien 

On  dit  d'Un  liomme  fort  hâlé,  et  dont  le 
vSoleil  a  bnïlé  la  peau  du  visa2;e ,  «ju'/i  a  le  in- 
snqe  rissole.  /(  est  rissole  par  le  hdle. 


Rît  ,  ou  RI!  E.  s. m.  (  On  prononce  toujours 
Kitc.)Oi'dre  prescrit  des  cérémonies  qui  se  pra- 
tii|uent  dans  une  Religion.  U  se  dit  plus  ordi- 
nairement De  ce  qui  regarde  la  Religion  Chré- 
llenne,  tt  il  n'est  guère  en  usage  que  dans  le 
dogmatique.  I.e  rit  de  VEqlise  Romaine  est 
difl^'ent  de  celui  de  lEglise  Grecque.  Lfi  rite 
Grec.  Le  rite  Latin,  On  écrit  toujours  Rites  ^ 
au  pluriel.  Il  y  a  dijj'érdns  rites,  il  y  a  à  Roinr 
une  Conqréqation  des  Rites.  Décret  de  lu  Con- 
q'éqation  des  Rîtes.  Les  rites  Gallican  ,  Mozn- 
ruhe  ou  Mozambique  j  Goiliique. 

RITOUHNELLE.  subst.  fém.  Petite  sym- 
phonie qui  précède  uu  chant,  et  qui  quelque- 
fols  le  suit.  Cette  ritournelle  ne  convient  pas  au 
dumt. 

[\  se  dit  familièrement,  par  extension,  et 
dans  un  sens  ironique,  pour,  Le  retour  fré- 
quent des  mêmes  choses,  des  mémos  idées  dans 
le  discours.  //  a  parlé  lonq- temps  pour  dire 
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,/oujours  la  même  chose;  ce  n'éloit  qu^une  n- 
lournelle. 

RITUALTSTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite  des 
divers  Rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contemnt  les  cérémo- 
nies, les  prières,  les  instructions,  et  autres 
choses  qui  regardent  l'adrainistratioadcs  Sacrc- 
mens,  parliculièrement  les  fondions  curiales. 
le  Rituel  Romain.  Le  Rituel  de  Paris.  On  a 
imprimé  un  nouveau  Rituel. 

I  RIV 

RIVAGE,  subst.  m.  Les  rîves,  les  bords  de 
la  mer.  Le  lonq  du  rivatje.  Au  rivaqe.  Sur  le 
rivage  de  la  mer.  11  se  dit  aussi  poétiquement 
Des  rivières.  Sur  le  rivaqe  de  la  Seine. 

RIVAL,  ALE.  subst.  Concurrent,  celui  qui 
aspire,  qui  prétend  li  la  même  chose  qu'un  au- 
tre. Ils  aiment  tous  deux  la  même  personne  , 
ils  sont  rivaux.  Il  a  supplanté  tous  ses  rivaux. 
Elle  a  une  dangereuse  rivale.  Il  aspire  à  celte 
Charge,  mais  il  a  bien  des  rivaux.  Carthage 
étoit  la  rivale  de  R-ome.  Un  [lible  rival.  Ils  soJit 
rii'oux  de  gloire. 

Il  est  aussi  adjerti''.  Deux  ycuples  rivaux. 
Deux  nations  rivales. 

RIVALLSER.  v.  n.  Disputer  de  mérite,  de 
talent  avec  quelqu'un.  Ce  Peintre  rivalise  en 
certaines  pintes  avec  Raphaël.  Cet  liomme 
n'est  point  fait  pour  rivalisa-  avec  vous. 

Rivalisé,  ée.  participe.  Cet  homme  e^t  fort 
rivalisé. 

RIVALITÉ,  subst.  f.  Concurrence.  Il  n'y  a 
point  de  rivalité  entre  eux.  La  jalousie  et  la  ri- 
valité de  ces  deux  Maisons  ont  causé  de  grands 
désordres. 

RIVE,  subst.  f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d  un 
étang,  d'un  lac,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fleuve 
est  fort  basse  du  coté  de  la  prairie.  Sur  les  rives 
de  la  Loiie,  de  la  Seine,  etc.  Le  long  des  rives. 
N^appvochez  ptis  SI  près  de  la  rive.  Rives  loin- 
taines. Piives  désertes.  La  rive  orientale.  La 
rive  droite^  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive 
escarpée. 

On  dit  fi^urément  et  proverbialement  d'Une 
afTaire  qui  est  fort  embrouillée,  qu'On  n'y  voit 
ni  fond  ni  rive. 

RIVER.  V.  act.  Abattre  la  pointe  dun  clou 
sur  l'antre  cVié  de  la  chose  qu'il  perce,  et 
Taplalir  pour  la  mieux  fixer.  On  ne  sauroit  ar- 
racher ce  clou,  il  est  rivé. 

On  dit  proverbialement  et  (igurém. ,  River 
le  clou  à  quelqu  un,  iiour  dire.  Lui  répondre 
fortement,  vertement,  en  sorte  qu'il  n'ait  rien 
à  répliquer.  Je  lui  ai  bien  rivé  son  clou.  Son 
plus  grand  usag-  est  avec  le  pronom  possessif. 

Rivé,  ée.  participe. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  Le*  riveruins  de  la  Garonne,  de 
ta  Loire. 

U  est  aussi  adjectif.  Les  Seiqneurs  riverains. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  des  héri- 
tages le  long  d'une  forci  ou  d'une  possession 
quelconjne.  Il  faut  dédommager  les  Riverains. 

RIVET,  s.  ni.  Pointe  rivée  du  clou  broché 
dans  le  pied  d'un  cheval.  Le  cheval  se  coupera, 
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SI  vous  ne  cachez  un  peu  plus  ces  rivels  qui  dé- 
bordent trop. 

RIVIÈRE,  s.  f.  Fleuve,  ass-^mblige  d'eaux 
(jui  coulent  dans  un  lit,  dans  un  canal  d'une 
largeur  et  d'une  étendue  plus  ou  moins  consi- 
déralîle.  Grande  ï-iVière.  Petite  rivière.  Rivière 
navigable,  qui  porte  bateau.  Rivière  poisson- 
neuse. Rivière  profonde.  Rivière  quéable,  ra- 
pide. Un  bras  de  rivière^  d'une  rivière.  Au  con- 
fluent de  deux  rivières.  La  rivière  est  basse, 
est  haute,  est  grosse,  est  débordée.  Quand  lu 
rivière  déborde,  elle  inonde  toute  cette  plaine. 
Les  bords,  le  lit,  le  canal,  le  cours,  la  source, 
lemhouchure  de  la  rivière.  Au  fond  de  la  ri- 
vière. La  rivière  pa^se  par  tel  et  tel  endroit. 
Vue  telle  rivière  tombe,  cntie,  se  décharge 
dans  la  mer,  dans  une  uulrc  rivière,  en  tel  en- 
droit. Cette  rivière  arrose  nn  tel  pays.  La  ri- 
vière est  toute  couverte  de  batjaiix.  }Jesc'cndre, 
remonta  la  rivière.  Aller  sur  la  rivière.  Dé- 
tourner la  rivière.  Couper  la  rivière  en  plusiews 
canaux.  La  rivière  est  prise,  est  glacée.  La  ri- 
vière charrie.  Une  telle  Ville  est  sw  la  rivière, 
c'est-h-dire,  Située  sur  les  bords  de  la  rivière. 
Abreuver  des  chevaux  àlarivière  Se  baiquer 
dans  la  rivière.  Boire  de  Veau  de  rivière.  Carpe, 
poisson  de  rivière,  etc. 

On  dit,  que  La  rivière  est  marchande ,  pour 
dire,  qu'Elle  n'est  ni  trop  haute  ni  trop  basse, 
mais  en  état  de  porter  des  batecux  chargés  de 
marcliandises. 

On  appelle  particulièrement  Oiseaux  de  ri- 
vière. Les  canards  sauvages  et  autres  oiseaux 
qui  fréquentcut  bs  rivières,  et  qui  se  nourris- 
sent de  poissons  et  d'insectes  aquatiques;  et, 
Veau.x  de  rivière.  Les  veaux  qui  sont  élevés 
eu  Normandie,  dans  des  prairies  voisines  de  la 
rivière  de  Seine.  On  appelle  aus^i  Vins  de  ri- 
vière, Les  vins  de  Champagne  qui  croissent  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  fllarnc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  lors- 
qu'on poite  en  un  lieu  des  clioses  qui  s'y  trou- 
vent en  abondance,  que  C'est  porter  de  Veau  à 
la  rivière;  et  au  contraire  on  dit  dUn  homme 
qui  ne  sauroit  trouver  une  chose  'dans  un  lien 
uù  ordinairement  il  y  en  a  en  abondance, qu'/l 
ne  trouveroit  pas  de  Veau  à  la  rivière. 

La  côte  de  rÉtat  de  Gènes  se  nomme  La 
rivière  de  Cènes. 

PxIX 

RIXDALE.  s.  f.  Voyez  Rr<;D\LE, 
RIXE. s.  f.  Querelle  entre  deux  ou  plusieurs 
personne?,  accompagnée  d'injures, de  menaces, 
et  quelquefois  de  coups.  II  est  surtout  d'usage 
au  Palais.  Celte  rixe  a  fini  par  un  meurtre. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Débat,  querelle, 
discussion  orageuse.  Les  rtxes  des  Auteurs  et 
des  Acteurs.  lise  dit  de  même  d'Une  querelle 
légère.  Il  y  eut  une  petite  rixe  entre  nous,  mais 
elle  s'apaisa  bientôt. 

RIZ 

RIZ,  on  RIS.  s.  m.  Plante  que  Ion  cultive 

d.ins  les   ten  es  humides  et  m.irécag!  uses  des 
Pays  chauds.  Elle  produit  un  grain  farineux 
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qu'on  appelle  aussi  Ki;.  et  qu'on  mange  en 
substance  ou  en  farine  sous  difltrcns  apprùts. 
Du  ri-  nouveau.  Une  poule  au  ni.  l'otuge  au 
riz.  Les  peuples  orientaux  mariejent  presque 
toutes  leurs  viandes  au  riz.  Crème  de  riz.  Riz 
au  lait.  Gâteau  àe  riz.  Faire  aever  du  ri%. 

Ou  dit,Faire  du  riz,  pour  dire,  Faire  cuire 
du  liz. 

KIZE.  subst.  m.  Terme  de  con^pte  dans  les 
Élats  du  Grand  Seigneur.  Le  rize  est  de  (juinze 
mille  ducats. 

lîlZIÊIilC.  s.  fém.  Teixe  ensemencée  de  riz. 
Tout  ce  pays  est  plein  de  rizières.  Il  y  a  hcuic- 
coup  de  rizières  en  Lombardie. 

ROB 

ROB.  s.  m.  (On  prononce  le  B. )  Suc  djpuro 
des  fruits  cuits  en  consistaDce  de  miel.  Roh  de 
mûres,  de  noix,  etc. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  long,  ayant 
des  manclies,  qui  est  diiTûrent  selon  les  pcr- 
Ronnes  qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa  pre- 
mière robe.  Robe  à  manches  pendantes. Sa  belle 
rohe^  sa  robe  des  Dimajiches.  Robe  de  drap,  de 
velours,  etc. Robe  d'été. Robe  d'hiver.  Un  corps 
dérobe.  Baiser  le  bas  de  la  robe  à  une  l  rin- 
cesse.  Les  Dames  disent ,  Prenez  ma  robe,  por- 
tez ma  robe,  pour  dire, Prenez, portez  la  queue 
de  ma  robe.  Cette  petite  Bourneoise  se  fait  por- 
ter la  robe.  À  la  Cour,  chez  la  Reine,  etc.  /es 
Dames  vont  en  robe.  Robe  de  noces.  Robe  de 
âeuîl.  Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe  dé- 
troussée. Rendre  visite  en  robe  deiroussée.  Cette 
denùère  piirase  signifie  figurément,  Rendie  vi- 
ijte  en  crr»'mouie,et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie, et  dans  le  style  familier.  Robe  de  Ma- 
gistrat. Robe  de  Palais.  Robe  de  Docteur.  Por- 
ter la  robe  auPalais.Être  en  robe  et  en  bonnet. 
Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe  violette.  Rob:^ 
ronae.  Le  Parlement  va  en  robes  roujes  à  cer- 
taines cérémo}ï'es. 

On  dit,  Arrêts  rendus  en  rotes  rouges,  pour 
dire,  Des  ArrCls  que  rendent  les  Juges  étant  eu 
rol>e5  rouges. 

Robe  d£  chA"\:iîre.  Robe  que  les  bommes 
portent  dans  la  cLanibre.  //  étoit  en  robe  de 
chambre  et  en  p.-.niouOes.  Et  on  appelle  Robe 
de  chambre,  pour  les  femmes,  Une  robe  que 
les  femmes  poiti-nt  chez. elles  quand  elles  sont 
en  désbabilîé,  et  avLC  laquelle  elles  ne  laissent 
pas  de  sortir  quelquefois. 

Robe,  se  dit  De  l'habït  long  des  anciens 
Romains.  César,  lors(juil  fut  assassiné  y  se  cou- 
vrit le  visaqe  d'un  pan  de  sa  robe. 

Robe  ,  se  prend  aussi  pour  La  profesbion 
des  gens  de  .iudicature.  Les  Gens  de  robe.  La 
Noblesse  de  robe.  Famille  de  robe,  de  la  robe. 
îl  vient  de  la  rcbe.  Un  tel  a  (juittê  la  robe  pour 
prendre  lépée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe. 

On  dit  aussi  La  robe  .^  pour  signifier  Les 
gens  de  Judîcature.  Les  prétentions  de  la  robe. 
L'esprit  de  la  robe.  Et  l'on. dit,  La  haute  robe, 
en  parlant  Des  premiers  Magistrats;  et  L'an- 
cienne robe,  en  parlant  Des  familles  anciennes 
de  la  robe. 

Un  appelle  Jujes  de  robe  courte,  Les  Pre- 
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v6ts  des  Maréchaux,  leurs  ij:utennns,  et  quel- 
ques autres  Officiers  non  gradués,  et  <jui  jugent 
l'épée  au  côté.  Il  est  Lieutenant  Criminel  de 
robe  courte. 

Robe,  se  dit  aussi  De  la  Profession  des  Ec- 
clésiastiques ,  des  Religieux  ;  mais  il  est  tou- 
jours précédé  d'un  pronom  posscssil.  C'est  un 
Prêtre,  un  Religieux  ;  qui  eût  cru  au  un  homme 
de  sa  robe  eût  fait  celte  action?  Vous  ne  de- 
vriez pas  le  mépriser,  îl  est  de  votre  robe.  Je 
porte  respect  à  sa  robe.  Il  est  du  slyie  familier. 

On  dit.  Deux  chevaux  de  même  robe,  pour 
dire,  De  même  poil. On  dit  aussi,  qu'Cn  chien, 
qu'un  chat,  etc.  a  une  belle  robe,  pour  direj 
qu  II  a  un  beau  poii.  ' 

ROBO.  snbsl.  masc.  Terme  de  mépris  dont 
on  s?  sert  en  parlant  Des  gens  de  robe.  Il  est 
f.uuilier. 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  ici, 
que  parce  qu'il  est  employé  dans  quelques 
phrases  proverbiales.  Ainsi  en  pailant  d'Un 
homme  qui  revient  sans  cesse  i  ses  projets,  à 
ses  intérêts,  à  ses  anciennes  habitudes,  ou  dit, 
Toujours  souvient  a  Robin  de  ses  //lifes.  En 
parlant  d'Un  homme  n:éprisable,  et  du  témoi- 
{;nage  de  qui  l'on  fa;t  peu  de  cas,  on  dit,  C'est 
un  plaisant  Robin. 

R-OBINET.  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
taine, qui  sert  à  donner  de  l'eau  et  à  la  retenir. 
Robinet  de  cuivre.  Robinet  de  fonte.  Gros  robi 
net.  Robinet  à  deux  eaux,  à  trois  eaux.  Robi- 
net de  deux  pouces,  de  trois  pouces.  C'est  un 
robinet  par  où  passent  drux  pouces,  trois  po'i- 
ces  d'eau.  Robinet  de  di:mi-pied.  Est  un  ro- 
binet par  où  il  passe  un  demi -pied  d'eau.  La 
botte  d'un  robinet.  La  clef  dun  robiiiet.  Ou- 
vrir le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  tuyau  qui  sert  à  don- 
ner et  à  retenir  la  liqueur  contenue  dans  un 
vase  ou  ailleurs.  Le  rvhinet  dUm  tonneau.  On 
dit  encore  Le  robinet  d'une  machine  pneuma- 
tique, ce  qui  sert  à  retenir  l'air  dans  celle  ma- 
chine, et  à  l'eu  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  l'obinet.  Lâcher  le 
robinet. 

On  dit  d'Un  grand  parleur,  que  Quand  une 
fois  le  robinet  est  lâché,  il  a  de  la  peine  à  finir. 
Il  est  populaire. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui  fortifie.  Re- 
mède roboratif.  Jroprlété  roborative. 

ROBUSTE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  complexion.  C'est  un  homme  ro- 
buste. Corps  robuste.  Il  est  de  complexion  ro- 
buste. Ou  dit  aussi,  Une  santé  robuste.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  hommes. 

ROBUSTEMEyr.  adv.  D'une  manière  ro- 
buste. Ce  mot  est  pju  en  usage. 

ROC 

ROC.  s.  m.  Masse  de  pierre  très -dure,  qui 
tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  fort  dur.  Bdtlr  sur  le 
roc.  Des  fossés  tadlés  dans  le'.oc.  Percer  le  roc. 
Cette  Place  est  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc. 
Aussi  ferme  que  le  roc,  qu'un  roc. 

Roc ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donnoit  autre- 
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fois  à  la  pièce  du  jeu  des  Échecs,  qu'on  ;q>p«'l{t: 
aujouidhui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  coU.  Petits  cailloux,  co- 
quilluges  et  autres  choses  qui  servent  à  orner 
une  Rrotte,  à  faire  des  rochers,  elc  Groite  da 
rocaille.  Masque  de  rocaille. 

ROC.4JLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en 
rocaille. 

ROCAMBOLE.  s.f.  Lé-ume  qui  est  une  es- 
péca  d'ail,  moins  fort  que  l'ail  ordinaire.  On 
1  appelle  aussi  Jiic/inlofe  d'Espagne.  Mettre  un 
peu  de  rocambole  dans  un  ragoût.  La  rocam- 
bole  est  moins  forte  que  Vail. 

Rocambole,  se  dit  aussi  au  figm'é,  pour  si- 
gnifier Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  pi- 
quant daiïs  quelque  chose.  La  Requête  civile 
est  la  rocambi4e  àes  procès.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

ROCHE,  s.  fém.  (Il  a  la  même  signification 
que  Roc.)  Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche. 
Ce  pays-là  est  tout  couvert  de  roches.  Il  a  fait 
tailler,  couper  des  roches  pour  en  faire  du  pavé. 
Clair  comme  eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port, 
de  ce  havre  est  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  roches  sous  l'eau. 

On  dit  figurément,  Un  cœur  de  roche, ^otxt 
dire ,  Un  cœur  dtu*  ot  difficile  à  cmouvoii'. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, qu'/l 
y  a  quelque  anguille  sous  roche,  pour  dire, 
qu'il  V  a  dans  une  aflaire  quelque  chose  de  ca- 
ché. U  se  prend  ordinaiiemeut  en  mauvaise 
part. 

On  appelle  Roche  d^émeraudes  ,  roche  de 
turquoises,  etc.  De  petits  am.is  d  cmcraudes  et 
de  turquoises,  unies  par  une  petite  pierre  où 
elles  sont  comme  enchâsséts. 

On  appti-Ile  Turquoises-  de  la  vieille  roche, 
Les  Turquoises  tirées  d'une  roclje  d<'couverte 
il  y  a  très- Ion  g- temps. 

Et  l'on  dit  figurément  d'Un  homme  d'une 
probité  reconnue,  que  C^eA  un  iiomme  de  la 
vieille  roche.  On  dit  aussi  ,  Noblesse  de  la 
vieille  roclie ,  de  vieille  roche.  Amis  de  la 
vieille  roche. 

ROCHER,  s.  m.  (Il .a  la  même  signification 
«jue  Roc  et  Roche.)  Un  grand  rocher.  Un  haut 
rocher.  Le  pied  d^un  rocher.  La  pointe  d'un  ro* 
chej.  Une  loniaine  qui  sort  d'un- rocher.  Ce 
passag'i~L'i .  cette  entrée  de  rivière  est  dange^ 
/t'Use,  il  y  a  des  rochers  sous  l'eau ,  à  ^leur 
d'eau.  Son  vaisseau  s'est  brisé  contre  un  ro- 
cher. Un  rocher  battu  des  flots.  Ferme  comme 
un  rocher.  Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  branle 
non  plus  qu'un  rocher. 

On  dit  fîgurém.  Parler  aux  rochers,  pour 
dire,  Parler  à  des  gens  qui  ne  sont  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  aussi  figu- 
rément, C'est  un  cœur  de  rocher,  c'e^I  un  ïo- 
cher,  poui"  dire,  Un  cœur  insensible. 

Ou  appeloit  autrefois  Rocher,  dans  les  jar- 
dins, dans  les  fontaines  et  dans  les  grottes  arti- 
ficielles, Un  assemblage  de  petits  cailloux,  de 
coquilles,  de  mousse  et  de  corail,  qui  repré- 
sentoit  en  quelque  sorte  un  rocher  naturel 

ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  h  manches 
élroitei,  que  portent  les  Évcques,  les  AbbéS| 
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et  plusieurs  aiiîr^  s  Ecclésiastiques.  Les  Et.'érjues 
j)ri'chent  en  rochet  et  en  camaiL 

En  lermcs  de  Mécanique,  on  appelle iîoiie  il 
rochet, Vae  roue  déniée  dont  les  dents  sont  re- 
courbées. 

RCXOU.  Vojei  Rorcou. 

ROCOULEU.  Voyez  lioL'COULEn. 


UODER.  V.  n.  Tournoyer,  courir,  en-er  çà 
et  î.i.  Il  se  dit  plutôt  en  mauvaise  part  qu'en 
honne.  U  y  <•  des  volenrs  qui  ruiimt  (lans  cette 
forêt.  On  voit  des  gens  (jni  rôdent  autour  de  sa 
maison  j^our  l'arrêter.  C'a^t  un  homme  (jui  a 
bien  rôdé  par  le  monde.  J'ai  rodé  dans  la  Ville, 
chez  tous  les  Librah-es. 

RÔDEUR,  s.  iP.  Celui  qui  rôde.  Si  le  guet 
attrape  ces  rôdeurs,  il  les  mènera  en  prison. 
C'est  un  grand  rôdeur,  un  rôdeur  de  nuit. 

RODOIMOST.  s.  masc.  On  appelle  ainsi  Un 
fanfaion  qui  vante  ses  beaux  faits  pour  se  faire 
valoir  et  se  faire  craindre.  //  fait  trop  le  roda- 
mont.  C'est  un  rodbmont. 

RODOiMONTADE,  subst.  f.  Fanfaronnade, 
vantcrie  en  fait  de  bravoure.  /îodomonfurfe  &z- 
travaqantc,  ridicule,  ouli'ée.llse  vante  d'avoir 
tué  dix  hommes  desa  main,  c'est  une  rodomon- 
tade. Il  entra  dans  la  maison,  et  ft  cent  rodo- 
montades en  menaçant  de  battre,  de  tuer,  de 
fcnîler,  etc.  Ce  n'est  qu'un  faiseur  de  rodomon- 
tades, 
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ROGATIONS,  s.  f.  plur.  Prières  publiques 
accompagnées  de  Processions,  que  l'Église  fait 
pour  les  biens  de  la  terre  pendant  les  trois 
jours  qui  précèdent  la  Fête  de  l'Ascension.  La 
semaine  des  Roqations.  On  fait  maigre  les 
trois  jours  des  Rogations. 

ROGATOIRE.  adj.  des  9.  genres.  Terme  de 
Palais,  qui  se  dit  Des  commissions  qu'un  Juge 
adresse  à  un  autre  .luge  son  égal,  pour  faire 
quelque  acte  de  procédure,  d'instruction  dans 
retendue  de  son  ressort,  et  éviter  aux  Parties 
les  frais  de  transport.  Commission  rogatoire. 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes,  de 
viandes  ramassées.  Ce  gueu.j:  avait  sa  besace 
p/cin.e  de  roqatons.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  aussi  Rogalons ,  Des  plats  com- 
posés de  choses  qui  ont  été  déjà  servies.  ïl  ne 
nous  a  donné  à  dîner  que  des  rogatons.  Il  n'est 
que  du  slyle  familier. 

Il  se  dit  par  extension,  en  Littérature,  De 
plusieurs  petits  ouvrages  de  rebut.  Ce  recueil 
ne  contient  que  des  rogatons. 

ROGNE,  s.  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'est  pas 
une  simple  qale,  c'est  une  rogne.  Une  vieille 
rogne.  Guéri]'  la  rogne. 

ROGKE-PIED.  s.  nia.sc.  Esp'ce  de  couteau 
avec  lequel  le  Maréchal  rogne  et  retranche  des 
portions  plus  ou  moins  considérables  de  l'ongle 
du  cheval.  Le  ro.gne-pied  sert  principalement 
pour  rogner  en  pince. 

ROG.NER.  V.  a.  Retrancher  ,  ôter  quelque 
clioae  des  extrémités,  de  la  longueur,  ou  de  la 
Tome  II. 
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largeur  d'une  ëtoSb,  d'un  cuir,  d'un  morceau 
df  bois , -d'un  morceau  de  fcr-blanc,  oie.  Il  faut 
roquer  ce  bâton ^  il  est  trop  loticj.  ïl  n'en  faut 
pas  tant  rogner.  Rogner  ufi  manteau^  les  bords 
d'un  chapeau.  Rocjner  du  cuîr.  Se  rocjner  les 
onqles.  Roqner  du  papier,  la  marge  d'un  livre. 
Rogner  des  pisto/cs,  des  êcus,  C^est  une  action 
punissable ,  nue  de  rogner  les  monnaies  d^or  ou 
d'argent.  Rogner  en  pince  la  corne  du  pied 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbiiilem.  et  figurémenl.  Rogner 
le?  ongles  à  gueJciu'un^  lut  rogner  ïe^  ongles  de 
près,  pour  dire,  Lui  diminuer,  lui  vcliaDchcL' 
son  pouvoir  ou  ses  profits. 

RoGNEîi,  signifie  aussi  Sgure'ment,  Utrr, 
rclranclier  h  quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui 
appartient.  On  lui  rogne  sa  portion.  On  leur  a 
bien  rogné  leurs  droits,  de  leurs  droits,  de  leurs 
flnnes,  de  leur  pouvoir.  Il  est  du  st^'le  familier. 

Rogné,  ée.  participe. 

ROGNEUR  ,  EUSE.  siJist.  Celui ,  celle  qui 
rogne.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
rognent  les  pièces  de  monnoîe.  On  punit  dô 
mort  les  rogneurs  aussi-bien  que  les  faux  mon- 
noyeurs. 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Quia  la  rogne.  Un 
enfant  rogneux.  Un  chien  rogneux.  Vieille 
chienne  rogneuse. 

ROGNON,  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  certains  animaux  dont  les 
reins  sont  bons  à  manger.  Rognons  de  veau. 
Rogrtons  de  bœuf  Rognons  de  mouton. 

On  dit  populairement  et  en  plaisanterie, 
7'ciiiV,  mettre,  avoir  la  main  sur  les  rognons, 
pour  dire,  sur  les  linnclics.  Il  se  promenoit 
nravement y  fièrement ,  les  mains  sur  les  rognons. 
Cette  harengère  mit  la  main  sur  ses  rognons 
en  disant  mille  injures. 

Rognon,  en  parlant  De  certains  animaux, 
signifie  Testicule.  Des  rognons  de  coq. 

En  Métallurgie,  on  appelle  Jliineenrot^noTis, 
ou  Mine  en  marrons.  Celle  qui  se  trouve  en 
masses  dctacht'es,  et  non  par  couches  ou  pai 
filons  suivis. 

ROGNONER.  v.  n.  Gronder,  grommeler, 
murmurer  entre  ses  dents,  Cetle  vieille  ne  f.iîl 
ifue  rognoner.  Il  est  populaire. 

ROGNURE,  s.  f.  La  partie  qui  a  elé  ro  ;n.'e. 
Rognure  de  papier,  de  livres.  Rognure  de  qants. 
Rognure  d'onqlcs.  Rognure  de  pistoles.  On  l'a 
trouve  saisi  d'un  sac  de  rognures. 

On  appelle  lîgiirément  et  familièrement  Ro- 
gnures,  Les  restes  des  matériaux  qui  ne  sont 
point  enti'cs  dans  un  grand  ouvrage  pour  lequel 
ils  avoient  été  destinés,  et  dont  on  fait  lui  petit 
ouvrage  dans  le  même  genre. 

ROQUE,  adj.  des  2  genres.  Fier,  arrogant, 
superbe.  Que  l'ous  êtes  rogue!  La  mine  roque. 
Humeur  rogne.  îl  a  l'air  bien  rogue.  Un  ton 
rogue.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
raiher. 
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ROI.  s.  m.  Monarque,  Prince  souverain  du 
premier  ordie.Grûn(?/?oi.  Puissant  Roi.  Roi  hé- 
réditaire. Roi  électif.  Roi  lêqitimc.  Les  anciens 
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Rois.  Les  Rois  Chrétiens.  La  puissance  des 
Hois.  La  majesté  des  RorV.  La  Cour  d'un  Roi. 
En  foi  et  parole  de  Roi.  Proclamer  un  Roi, 
Couronner,  sacrer  un  Roi.  EUre  un  Roi.  Al- 
liance de  Couronne  à  Couronne,  de  Roi  à  Roi. 
Dieu  est  le  Maître  des  Rois. 

Dieu  est  appelé  dans  VÉcrituie,  Le  Roi  des 
Rois,  et  le  dominateur  de  ceux  qui  dominent. 

Roi  des  Romains.  C'est  un  titre  que  l'on 
donne  dans  l'Empire  à  celui  qui  est  désigné 
par  les  Électeurs  pour  succe'der  à  la  dignité 
d'Empereur. 

On  dit  provcrbitlcment ,  que  Les  Rois  ont 
les  bras  longs,  tes  mains  longues,  pour  dire, 
que  Leur  pouvoir  s'étend  bien  loin,  et  qucn 
quelque  lieu  que  l'on  soit ,  il  est  dangereux  de 
les  offenser. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ma- 
gnifique, qu'Zi  vit  en  /loi.  qu'i!  fait  une  dé- 
pense de  Roi;  d'Un  homme  géne'rcux  et  libé- 
ral, quîl  a  un  d^vur  de  R.oi;  d'Un  homme  ex- 
trêmement hiureux  dans  son  état,  qu'il  est 
heureux  comme  un.Roi,  comme  un  petit  Roi; 
d'Un  homme  impérieux  et  hautain,  qu'/'  parle 
en  Roi,  qu'il  fait  le  Roi;  et  d'Un  homme  trêt- 
obligeant,  très-bienfaisant,  que  C^est  le  Ru. 
des  hommes. 

On  dit  encore  proverbialement  d'Un  mets 
exquis  et  Hélicieux,  que  C^est  un  manger  de 
Roi,  un  morceau  de  Roi;  et  d'Un  grand  plai- 
sir, que  C'est  un  plaisir  de  Roi. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Roi  foible  ,  et 
qui  ne  sait  pas  user  de  son  pouvoir,  ou  d'un 
Roi  dont  le  pouvo  i  est  Tort  limite,  tort  borne, 
que  C'est  un  Roi  en  peinture^  un  Roi  de  cartes  j 
un  Roi  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le  style  fa- 
milier, en  parlant  d'Une  maison,  d'une  compa- 
gnie où  la  subordination  n'est  point  gardée  , 
que  C'est  la  Cour  du  Roi  Petaud,  chacun  ye^t 
maître. 

On  (-lit  aussi  proverbial,  et  familièrement  . 
C'ètoit  du  temps  du  Roi  Guillemot ,  pour  dire,  ^ 
C'éloit  dans  ranricn  temps. 

On  dit,  qu'Un  homm^  est  noble  comme  le 
Roi,  pour  dire,  qu'il  est  d'une  noblesse  an- 
cienne et  généralement  reconnue.  On  dit  aussi 
d'Un  homme  très-lïbéral.  Il  est  fioble  romnie 
le  Roi,  géncreiiv  comme  un  Roi.  Et  lorsqu  un 
homme  riche  et  puissant  a  quelque  chose  d'- 
rare,  de  curieux,  de  magnifique,  on  dit  pro- 
verbialement, pour  marquer  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  d'en  être  surpris,  Qui  aura  de  teaiia:  che- 
vaiLT,  si  ce  n'est  le  Roi? 

On  dit,  Être  sur  le  pavé  du  Roi,  pour  dire, 
Être  dans  la  rue  ou  dans  un  chemin  dont  per- 
sonne n'a  droit  de  chasser  celui  qui  y  est  Et 
on  appelle  en  plaisanterie  ,  La  prison,  La  mai- 
son du  Roi;  et  l'on  dit  De  ceux  qui  y  sont, 
qu'f/s  sont  au  pain  du  Roi.  On  dit  aussi.  Des 
soldats,  qu7Is  manqent  le  pain  du  Roi. 

On  dit  proverbialement,  Aller  cù  le  Roi  ne 
va  qu'en  personne,  on  le  Roi  va  à  pied,  o.'i  h 
Rni  n'envoie  personne,  pour  dire.  Aller  aux 
besoins  naturels.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit    d'Une   chose  excellente  ii  minger, 
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t^n'Elle  ne  pourroil   être   meilleure,  (juûna  ce 
noroît  poiir  la  houche  du  Jîoi.  Il  est  familier. 

Quand  on  dit  absolument  ,Z^  ^^h  *^"  ^^- 
tcnd  ordinairement.  Le  Roi  qui  règne  dans  le 
Pays  où  l'on  est.  Et  c'est  dans  ce  sens  c^u'on  dit 
en  France  ;  Les  ordres  du  i?oi.  Par  commun- 
denient  exprés  du  Rvi  Le  service  du  Roi.  Les 
droits  du  Roi.  Le  hi'er  du  Roi,  Le  coucher  du 
Roi.  Va  Bénéfice  à  la  nonïinalion  du  R.oi.  Le 
Roi  séant  en  son  Conseil.  Une  tetre  qui  est 
dans  les  plaisirs  du  Roi.  Voyez  Plaisirs. 

Ou  dit.  Servir  le  Roi,  pour  dire,  Le  servit- 
dans  ses  troupes. 

Ou  dit  eu  France,  Le  Roi  ne  meurt  points 
pour  dire,  qu'il  y  a  toujours  un  P.oi,ctqu'ù 
Ut  mort  du  Pioi,  son  successeur  est  daus  l'ins- 
tant, et  par  le  seul  droit  de  sa  naissance,  en 
possession  de  la  Couronne  et  de  l'autorité  royale, 
sans  qu'il  ait  besoin  de  proclamation. 

Dk  PAr>LE  Roi.  Formule  qui  signifie.  De  la 
part  du  Roi,  par  ordre  du  JRoi,  et  qui  se  met 
à  la  tête  de  divers  actes  publics,  de  diverses 
afT.cli.-. 

Vive  le  Roi!  Acclamation  publique  pour  la 
longue  vie  et  la  prosptîrité  du  Roi. 

On  appelle  Maison  du  Jîoi,  Tous  les  Offi- 
ciers domestiques  de  la  Maison  du  Roi,  elles 
troupes  de  Cavalerie  et  d'Infanterie  qui  sont 
destinées  pour  la  gnrde  de  sa  Personne  et  de  sa 
Maison.  Et  on  appelle  Bouche  du  i?oi ,  ou  sim- 
plement La  houche.  Les  Officiers  qui  apprêtent 
il  naanger  pour  le  Roi,  et  les  offices  où  ils  !ra-< 
vaillent. 

On  appelle  Commissaire  du  Roi,  homme 
du  Roi,  Celui  qui  a  commission  du  Roi  pour 
quelque  aflaire  qui  regarde  le  service  du  Roi 
ou  du  public;  et.  Lieutenant  de  Roi  d'une 
telle  Province,  d'une  telle  Ville,  Celui  qui  en 
a  le  commandement  en  l'absence  du  Gou- 
verneur. 

On  appelle  Matn  du  Roi,  La  puissance  et 
l'autoriLé  du  Roî  iuterposce  dons  les  procédures 
judiciaires  cnti-e  particuliers.  Ainsi,  Mettre 
ijuelrjue  chose  sous  la  main  du  Roi,  c'est ,  en 
style  de  Pratique,  saisir  quelque  chose  en  Jus- 
tice au  nom  du  Roi. 

On  appelle  les  Ordres  du  Roi.  Les  Ordres 
"de  Chevalerie  de  Saint  Michel  et  du  Saint  Es- 
prit. Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Kt  on  ap- 
pelle l'Ordre  du  Roi,  Celui  de  Saint  Michel 
pris  séparément.  Chevaha-  de  l'Ordie  du  Pioi. 

On  appelle  Com  du  Roi,  Un  morceau  de  fer 
trempé  et  gravé  pour  marquer  la  mnnnoie  ;  De- 
nier du  Roi, L'inlerét  qu'il  eist  permis  par  l'Or- 
donnance du  Roi,  de  tirer  d'une  somme  prêtée 
pal  contrat  de  constilution  ;  Taux  du  Roi,  Le 
prix  d'une  chose  réglé  par  l'aulorité  du  Roi  ; 
Poids  du  Roi,  et  plus  ordinairement,  Poids  de 
Roi,  Le  lieu  où  l'on  pèse  les  grosses  marchan- 
dises. De  la  monnoie  marquée  au  coin  du  Roi. 
Prêter  de  Vurqentau  denier  du  Ptoi.  Cette  mar- 
cluindise  veut  tant  au  taux  du  Roi.  Il  a  fait 
pflstr  ce  halîot  au  poids  du  Roi,  au  poids  de  Roi. 

■Oa  appelle,  Pieti  de  Roi.  Une  mesure  qui 
contifiit  douze  pouces  en  longueur. 

Uu  dit.  Les  dcniets  du  Roi,  pour  dire,  L" 
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Ç  produit  des  impositions.  Gérer  h:,  deniers  du 
Roi.  Dîaniement  des  dénias  duRui.  Comptable 
des  deniers  du  Roi. 

On  dit  figurément,  Les  cofjiesdu  Rut,  pour 
dire,  Les  finances  du  Roi.  Il  en  reviendra  taJil 
dans  les  colfies  du  Roi. 

II  y  a  quatre  Livres  de  l'iCcrilure-Sainte, 
qu'on  appelle  Les  Livres  des  Rois,  ils  contien- 
nent l'Histoire  du  Peuple  de  Dieu  depuis  Sa- 
muel jus'ju'à  la  capûvitc  de  Bnbvloue. 

Ou  appelle  Le  jour  de  l'Épiphaiiie,  Le  jour 
des  Rois  :  et  La  réjouissarcc  qui  se  fait  en  cha- 
que maison  au  souper  de  ce  jour-là,  ou  de  la 
veille,  s'appelle Fciï-eïcsRois; et p.irce qu'entre 
ceux  qui  soupent  ce  jour-là  ensemble  -  on  par- 
tage un  gâteau  ou  i!  y  a  une  ftvo ,  on  appelle 
rc  gâteau,  Le  (juteau  des  Rois;  et,  Roi  de  la 
fève,  ou  simplement,  Roi,  Celui  h.  qui  échet  la 
part  où  est  la  fève.  Faire  les  Rois  en  famille. 
Faire  les  Rois  en  compagnie,  Cottper  le  qâtcau 
des  Rois.  Qui  a  été  Roi  chez  vous?  Ce  fut  un 
tel  qui  fut  Roi.  Il  vous  a  bien  fait  crier  le  Roi 
boit.  On  dit  aussi,  La  chandelle  des  Rois,  pour 
(lire,  Une  grosse  chandelle  cannelée,^ dont  les 
marchands  chandeliers  fontpréseut  à  leurs  pra- 
tiques le  jour  des  Rois. 

On  appelle  Roi  d'Armes ,  Le  Chef  des  Hé- 
rauts d'Armes. 

Ou  appelle  Roi  du  hal.  Celui  qui  donne  le 
bal .  ou  celui  à  qui  on  le  donne  et  qui  mène  le 
premier  branle.  El  parmi  les  Clercs  du  Palais, 
on  appelle  Roi  de  la  Bazoc/iC,  Celui  d'entre 
eux  qui  préside  à  tous  Its  Clercs  dans  une  cer- 
aine  Juridiction  qu'ils  tiennent 

Parmi  les  iircurs  d'aibalète,  on  appelle  Roi 
de  l'oiseau,  Celiù  qui  abat  l'oiseau;  et  parmi 
les  Pè'crins,  Roi  (ïesPê/eriiis,Celui  d'entre  eux 
qui  a  vu  le  premier  le  clociter  du  lieu  où  ils 
vont  en  pèlerinage. 

Roi,  se  dit  aussi,  en  parlant  De  certains  ani- 
mnux  qu'on  rd^ardc  comme  les  plus  nobles  de 
tous.  Ainsi  on  dit,  que  Le  lion  est  le  Roi  des 
animaux,  et  l'ai(jle  le  Roi  des  oiseaux. 

lîoi.  se  dit  encore  au  jeu  de  cartes,  Pc  Ii 
principale  figure  de  chaque  couleur.  Roi  de 
cœur.  Uvi  de  carreau.  Roï  de  pinue.  Rot  de 
trèfle.  Tierce  de  Roi.  Quatrième  de  Roï.  Quinte 
au  Roi.  Quatorze  de  Rois,  Brelan  de  Rois, 

il  se  dit  aux  Échecs,  Pje  la  principale  pièce 
des  échecs.  On  ne  prend  point  le  Ro  ,  il  faut 
lui  donner  échec  et  mat  pour  qaqner. 

RCIDE.  adj.  des  2  genrs. (En conversation 
l'on  prononce  Rède,  rêdeur,  rédir  ;  dans  le 
discours  soutenu,  Rède  ,  rêdeur,  rcdlr ,  ou 
Roéuc,rcédeur.  roéd'r.)  Qui  est  fort  tendu, 
et  qu'on  a  de  la  peine  ù  plier.  Tendez  celle 
corde  davantage,  elle  n'est  pas  assez  roide.  Il  a 
été  frappé  de  paralysie,  il  a  le  hras  gauche 
tout  roiAe.  Il  étoit  tout  roide  de  froid.  Ce  che- 
val a  les  jambes  roides.  Coudi-e  une  dentelle, 
un  bord  trop  roide.  Roide  comme  un  bâton, 
comme  une  han-e  de  fer. 

On  dit,  //  est  tombé  roide  mort^  il  a  été  tué 
tout  roide,  il  demeura  tout  roide  mort  sur  la 
place,  pour  dire,  Il  est  tombé  mort,  il  a  ét^ 
lue  tout  d'un  coup.  U  est  du  style  familier- 
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On  dît,  que  Du  linge  est  tout  roide  d'em- 
p0(s,  qu'ii  est  empesé  trop  roide,  pour  dire, 
qu'il  est  trop  ferme,  trop  dur,  parce  qu'on  y 
a  mis  trop  dempois. 

On  dit  d'Une  rivière,  que  Le  cours  en  est 
roide,  pour  due,  qu'Elle  est  rapide. 

On  dit,  que  Les  hirondelles,  les  pigeons  ont 
le  vol  roide,  l'aile  fort  roide,  pour  dire,  qu'Us 
ont  l'aile  forte ■,  qu'ils  voient  rapidement. 

On  dit,  quX'ne  montagne  est  roide,  pour 
dire,  que  La  pente  en  est  droite,  qu'elle  est 
difficile  à  monter. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Degré  roide^ 
escahev  trop  roide. 

Roide,  signifie  figurément,  Inflexible,  opi- 
ni.'itre,  jdur.  C'est  un  homme  roide,  un  esprit 
rvide. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  5e  ie- 
nir  rcide,  ponr-dhe.  Ne  pas  fléchir,  persister, 
s'ohstincr  dans  sa  résolution.  Quoi  ^u'on  aitpu 
lui  dire,  il  s'est  tenu  roide. 

Roide,  est  quelquefois  pris  adverbialement, 
et  .signifie. Vile.  Cela  va  aussîroide  qu'un  trait 
d'ai-balète.  Eu  ce  sens  on  dit,  que  Pour  bien 
jouer  au  volant,  il  faut  jouer  bas  et  roide. 

On  dit  familièrement ,  qu'On  a  mené  une 
affaire  bien  ro:dej pour. dire,  qu'On  l'a  poussée 
fort  vivement.  Et  on  dit  dans  le  même  sens  - 
On  a  mené  cet  homme  bien  roide.Il  a  mené  les 
ennemis  bien  roide. 

ROIDEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roîde. 
iV'y  a-t~il  point  de  remède  pour  amollir  la  roï- 
deur  de  ce  bras?  Soyez  à  cheval  sans  roidcur. 

II  signifie  plus  ordiniircment,  Rapidité,  im- 
pétuosité de  mouvement.  L'eau  court  là  de 
grande  roideur.  La  balle  jetée  ,  poussée  avec 
raideur.  La  roideur  dont  va  un  boulet  de  ca- 
non, un  trait  d'arbalète.  Il  se  détacha  deux  es- 
cadrons qui  vinrent  de  roideur,  de  grande  roi^ 
deu,;  choquer  un  gros  btitiùllon.  Ce  cheval  cou- 
rant de  roideur,  s^abaltit. 

H  se  dit  aussi  d'Une  montagne  ,  quand  la 
pente  en  est  ^i  roide,  qu'elle  est  difficile  à  mon- 
ter et  à  descendre.  Il  fiut  enrayera  cause  de  la 
roideur  de  la  descente.  La  roideur  de  la  monta- 
gne fait  qu'un  carrosse  à  six  chevaux  a  de  la 
peine  ù  y  monïcr. 

On  dit  dans  le  même  sens,  La  roideur  d'un 
degré,  la  roideur  d'un  escalier,  etc. 

RocDEUR,  signifie  figurément.  Fermeté  ex- 
cessive, sévérité  infltxible.  Une  roideur  inflexi- 
ble. Il  a  de  la  roideur  dans  l'esprit,  dans  Vhu- 
i7ieur.  Il  apporte  beaucoup  de  roideur  dans  les 
affaires. 

ROÏDILLON.  s.  m.  Petite  élévation  qu'on 
ne  peut  regarder  comme  une  montagne,  et  qui 
se  trouve  dans  un  chemin.  A  os  chevaux  eurent 
de  la  peine  à  monter  ce  roidUlon. 

RUIDIR.  V.  a.  Tendie  ou  étendre  avec  force, 
rendre  roide.  Roidissez  le  bras.  Roidisscz  la 
jnmbc.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  recouvrer  l'u- 
saqe  de  ses  jambes  nue  le  froid  avait  roidier.. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  siguifie ,  Deven'ir 
roide.  Ce  linge  mouillé  rcidit  par  la  gelée. 

Il  s'emploie  encore  avec  le  pronom  person- 
nel. Le  linge  mouillé  se  raidit  par  la  gelée. 
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Se  ROiDin,  signifie  fîgurement,  Tenir  ferme, 
ne  vouloir  point  se  reUcher.  //  ne  faut  pas  se 
roidir  conti-e  les  Puissances.  îl  faut  se  roidir 
contre  l'adversité,  contre  les  abiiSy  contre  les 
mauvais  usaqes.  Se  rvidtr,  contre  les  uoi^acla, 
contre  les  dijjicultés. 

RoTDi,  lE.  pai'ticipe. 

ROITELET,  s.  m.  Fort  polit  oisciu  ,  qiu 
niclie  dans  Ils  nnuailUs,  dans  les  buissons,  qui 
est  presque  toujours  eu  momenieul.  La  f'^^l^ 
de  CAi^le  et  du  Pioitclet. 

roiXELLT,  signifie  aussi  un  petit  Roi.  Il  ne 
se  dit  qu'odieusement,  et  pour  déprimer  la 
puissance  du  Roi  dont  ou  parle.  Ce  nest  pas 
un  Kui',  ce  ncht  qu'un  Ruitdct. 
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ROLE.  s.  m.  Ou  appcloit  autrefois  ainsi  Une 
ou  plusieuis  feuilk'S  de  papier,  de  parchemin  , 
collées  bout  à  bout,  siu-  lesquelles  on  ecrivoit 
des  actes,  des  titres.  Grand  rule.  Petit  rôle. 

Aujourd'hui,  en  termes  de  Pratîijue,  Bêle 
signifie,  Un  feuillet  ou  deux  pages  d écriture. 
Ji  y  a  tant  de  râles  de  Tninule,  tant  de  rôles  à 
celle  grocse. 

Rôle,  signifie  aussi,  Liste,  catalogue.  Les 
voies  des  tailles.  Rôle  des  aisés.  Les  capitaines 
ont  un  rôle  de  leurs  soldats.  Faire  un  rôle. 
Dresser  un  rôle.  On  Va  ôté  de  dessus  le  rôle. 
Celui  des  Collecteurs  qui  porte  le  râle.  Il  fc^ut 
qu'il  représenté  le  rôle. 

Rôle,  se  prend  aussi  pour,  L'état,  la  liste 
desCaus.s  qui  se  doivent  plaider  au  Parlement. 
Le  rôle  de  Paris.  Le  rôle  de  Lyon^  deVerman- 
dois.  Rôle  ordinaire.  Rôle  extraordinaire.  Rôle 
de  relevée.Sa  Cause  est  au  rôle. Sa  Cause  a'i'en- 
dj'a  à  tour  de  rôle.  Petit  râle.  Grand  rôle.  Râle 
arrêté  au  Conseil. 

On  dit,  Mettre  sur  le  rôle,  tirer  du  rôle, 
rayer  du  rôle. 

On  dit  figurément,  ^4  tour  de  roïe,  pour 
dire,  Chacun  h  son  tour  ou  à  son  rang.  Les 
memhres  de  cette  Sodélé  littéraire  y  lisent  des 
ouvraqes  à  tour  de  râle. 

RÔLE,  en  termes  de  Chancellerie,  signifie, 
Les  registres  sur  lesquels  sont  porie'es  toutes  les 
oppositioas  faites  au  sceau  des  provisions  des 
Offices ,  et  qui  ont  été  signifiées  à  des  Officiers 
nommés  Gardes  des  râles. 

RÔLE,  signifie  aussi,  Ce  que  doit  réciter  lïn 
Acteur  dans  une  pièce  de  Théâtre.  Les  Comé- 
diens 7ie  savent  pas  encore  leurs  rôles.  Un  rôle 
de  trois  cents  vers^  de  quatre  cents  vers.  It  a 
oublie  son  rôle. 

11  se  prend  aussi  pour  Le  personnage  repré- 
senté par  TActeur.  7i  joue  toujours  les  premiers 
rôles.  H  ne  joue  que  les  seconds  rôles.  H  a  bien 
joué,  il  a  bien  fait  son  rôle.  Il  a  un  beau  rnle 
dans  cette  pièce.Qui  est-ce  qui  fait  un  tel  rôle' 
Le  rôle  de  Cinna,  d'Andi'omuqnc. 

On  dît  d'Un  Artcur,  qu7/  (i  bien  saisi  son 
rôle,  pour  dire,  qu'il  en  a  bien  exprimé  le  ca- 
ractère, le  sens. Ou  dit,  L'esprit  du  rôle. On  dit 
aussi,  Outrer  un  r(5is,awsens  d'en  cliarger  l'ex- 
pression. Manquer  un  rôle,  rendre  un  rôle. 
On   dit   d'Uu  Acteur  qui  a  fait  apercevoir 
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dans  son  lolé  des  be:iutés  neuves  j^our  le  spec-  ' 
t.ileur,  it  nui  avoienl  éclinppe  dsus  les  autres 
roprcsenlations ,  qu'ZI  H  ciéé  son  vole,  qu'il  a 
rentlu  son  rôle  tout  iiom'cmi. 

Cn  dit  figurément,  (ju't'u  homme  joue  bien 
son  rd/e, pour  dire,  qu'Ii  s'acquitte  bien  de  son 
emploi.  Cet  Amiassinhiir  a  hien  joué  son  rôle 
dans  la  nénociatîon  dont  on  Vnvoit  chto-qc,  Gn 
dit  aussi  :  Il  a  joué  un  grand  rcle  dans  celle 
affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle,  un  mniirais 
rôle.  On  l'a  c'iargi  d'un  rôle  hien  difjicile.  Il 
joue  un  grand  rôle  dans  le  monde.  Jouer  toute 
sorte  de  râles.  Il  a  joué  des  rôles  hiin  dij^é- 
rens.  Dans  toutes  ces  phrases ,  Rôle  signifie 
Personnage. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tous  ceux  eui 
disent  et  font  tout  ce  qu'il  Ictir  convicntdedire 
et  de  faire  pour  leurs  vues  particulières.  C'est 
un  hypocrite  gni  sait  hien  jouer  son  rôle.  Cette 
femme  est  artificieuse ,  elle  a  hien  joué  son  rôle 
pour  attraper  cet  homme. 

ROLER.  verbe  neutre.  Terme  de  Pratique. 
Faire  des  rôles  d'c'crilure.  Ce  Procureur  aime 
à  rôler.  Il  est  familier,  et  se  dit  eu  mauvaise  part. 

PiÔLET.  s.  m.  Petit  rôle.  Il  n'est  plus  guère 
cn  usage  qu'au  figuré  dans  ces  deux  phrases 
proverbiales,  Joiifr  bien  son  rôlct,  pour  dire, 
.[ouer  bien  sou  personnage;  Etre  au  bout  de 
son  rôlet,  pour  dire, Ne  savoir  plu?  que  dire  ni 
que  faire. 
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ROJIAIN,  Aine.  adj.  On  ne  met  point  iJ 
ce  mot  comme  un  nom  de  ISation ,  mais  parce 
qu'il  a  d'autres  usages  daus  la  Langue.  Ainsi 
on  dit,  L'Ëglise  Romaine.,  pour  signifier,  TÉ- 
glise  Catholique  et  Apostolique ,  dont  le  Pape 
est  le  clief.  On  dit  aussi,  Biéviaire  Romain. 
Rituel,  Pontifical,  Calendrier,  Martyrologe 
Romain.  Rite  Romain. 

On  appelle  Chijfe  romain ,  Le  cliifïïe  qui 
est  composé  des  lettres  numérales,  comme  C. 
D.  I.  L.  M.  Y.  X.  Les  cadrans  des  horloges  et 
des  montres  se  font  ordinairement  en  chiffre 
romain.  Les  cl^ijfrcs  gu'on  emploie  dans  tons 
les  comptes  iju'on  rend  en  Justice,  .^onl  chijjrcs 
romains. 

On  dit  d'Un  homme  connu  par  de  grands 
sentimeiis  de  probité  et  par  son  amour  pour  la 
pati'ie,  C'est  un  Romain. 

On  dit  d'Une  action  patriotique  et  grande, 
que  C'est  un  trait  romain  ;  d'Un  sentiment 
noble  et  de'sîntéressé ,  dicté  par  le  seul  amour 
du  bien  puI)lic,queC'e.':(  un  sentiment  romain, 
le  sentiment  d'une  âme  romaine.  Il  y  a  drnis 
cette  parole,  dans  cette  réponse,  guelfjue  chose 
de  romain,  une  sorte  de  qrandeuv  romaine. 

On  appelle  Bmi/Ic  romniiie.  Une  femme  qui 
a  de  grands  traits  bien  marqués,  et  un  air,  un 
port  majestueux. 

On  appelle  Laitue  romaine.  Une  espèce  de 
laitue  longue,  qu'ordinairement  on  fait  blan- 
c()ir  en  la  liant. 

ROAî.VIN.  s.  m.  Il  se  dit  en  termes  d'Impri- 
merie.  De  certains  caractères,  savoir  le  Gros 
/(oiniiiii,  qui  est  cuire  le  petit  Parangon  et  le 
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gros  Texte,  et  \e Petit  Piomain,  qui  est  entre  lu 
Philosopliie  cl  la  Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère,  on  distingue 
encore  Le  Romain  et  l'Ilaligue.  Les  traits  du 
Romain  sont  perpendiculaires,  et  ceux  de  l'Ita- 
lique sont  inclinés. 

RC)JI.\INE.  s.  f.  PcsoD,  instrument  dont  on 
se  seit  pour  peser  avec  un  seul  poids.  Peser 
avec  la  romaine.  Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

ROMAN,  s.  n).  Ouvrage  ordinairement  tu 
prose,  contenant  des  fictions  qui  représentent 
des  aventures  rares  dans  la  vie,  et  le  dévelop- 
pement entier  des  passions  humaines.  Un  ro- 
man nouveau.  Il  y  a  dans  sa  vie  de  guoi  pure 
un  roman.  Le  Héros,  ïllèroînc  du  ronuiti. 
Style  de  rnman.  Cela  tient  du  roman.  C'est 
une  aventure  de  roman. 

On  dit  d'Un  récit  destilué  de  vraisemblance 
et  de  preuves,  Celii  a  tout  l'air  d'un  ro.r,an. 
L'histoire  gue  cet  homme  nous  n  débitée  éloit 
un  roman. 

On  distingue  plusieurs  genres  de  fictions 
romanesques  ;  Les  vieux  romans  deChevalei  ie  ; 
Les  romans  de  Féerie,  ou  le  merveilleux  est 
employé;  Les  romans  satirigues.  Qui  contien- 
nent la  satire  des  divers  étais,  etc.  etc. 

U  y  a  des  ouvrages  écrits  en  vers  qu'on  ap- 
peloit  autrefois  Romans,  tels  que  Le  roman  de 
la  Rose,  et  auti'es 

On  appelle  figurément.  Héros  de  roman, 
Un  homme  qui  affecte  d'agir  et  de  parler  3  la 
manière  des  Héros  de  roman. 

Gn  dit  proverbialement.  Prendre  le  roman 
par  la  gueuc,  pour  dire,  Aller  d'abord  .i  la 
conclusion, 

ROMANCE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'Espagnol,  et 
qui  signifie.  Une  petite  pièce  de  vers  faite  pour 
être  chantée,  et  dont  le  sujet  est  triste  et  élé- 
giaque.  La  romance  d'Alexis. 

On  appelle  aussi  par  extension,  Romance, 
Une  chanson  tendre. 

Dans  la  musique  instrumentale ,  on  appelle 
Zîoninnce,  Un  morceau  de  chant  court,  naïf  et 
i^racieux. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les 
.Vutcurs  des  anciens  Romans  écrits  en  vieux 
langage.  Les  vieux  romanciers. 

ROMANESOUE.  adject.  des  2  genres.  Qui 
tient  du  roman ,  qui  est  h  la  manière  des  ro- 
mans. Aventure  ronianesgiw.  Manières  roma- 
nesques. Style  romanesque.  Histoire  romanes- 
gue. 

ROMAKESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
romanesque. 

ROM.VNTIQUE.  adj.  des  3  genres.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  lieux,  des  paysages,  qui 
rappellent  h  l'imagination  les  descriptions  des 
poèmes  et  des  romans.  Situation  romantigue. 
Aspect  romantigue. 

ROM.^KIN.  s.  m.  Arbuste  aromatique  et 
toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont  cxtiéme- 
ment  étroites  et  longues,  et  qui  porte  de  petites 
iîeurs  bleues.  Il  est  employé  en  médecine , 
comme  ccphalique  et  utérin.  11  entie  daus  la 
composition  de  l'eau  dite  de  la  Reine  d'Hongrie, 
et  de  plusieurs  autrrs. 

65. 
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ROMESCOT.  s.  masc.  Nom  que  les  Anglois 
donnent  à  œ  qui  s'appelle  autrement  Le  denier 
de  Sdint  Pierre. 

ROMPEMENT.  s.  m.  l!  n'est  en  usage  qu'en 
<:ctte  phrase, Rompemenï  de  (éïe,pour  exprinv  r 
La  fatigue  que  cause  le  grand  bruit  »  ou  un 
discours  importun,  ou  une  forte  application, 
etc.  On  fait  un  bruit  effioyahle^  c'est  un  roni- 
pement  de  tête  continuel  11  vieillit. 

R03IPRi^.  V.  act.  Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt;  nous  rompons ^  etc.  Je  rompais.  Je 
rompis.  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Romps.  Que 
je  rompe.  Que  je  rompisse.  Je  romprais,  etc. 
Briser,  casser,  mettre  en  pièces.  Rompre  un 
coffre,  une  porte.  Rompre  ur.  hittoUj  une  ha- 
tfuette.  Rompre  un  qdteau.  Les  cnfans  rom- 
pent tout.  Un  coup  de  vent  a  rompu  le  qrand 
nuit.  C'est  un  homme  violent,  il  menace  de 
tout  rompre.  Il  menace  de  lui  rompre  bras  et 
jambes.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur  le  dos.  Il  a 
le  bras  rompu  en  deux  endroits.  Se  rompre  une 
veine  dans  le  corps.  Se  rompre  une  côte.  H  jii 
un  e/[crf  qui  lui  rompit  les  leins.  En  tombant 
de  cheval,  il  s'est  rompu  le  cou. 

On  dit  figurément,  Rompte  le  cou  à  quel- 
(jnun,  pour  dire.  Lui  faire  perdre  sa  fortune. 
//  avoit  lieu  de  tout  espérer  à  la  Cour,  mais  se^ 
eï;ne;»is  lui  ont  rompu  le  cou. 

On  dit  aussi.  Il  s'est  rompu  le  cou  par  sa 
mauvaise  conduite. 

On  dit  figurcment,  Rompre  le  pain  de  la 
parole  de  Dieu  aux  Fidèlssj  pour  diie,  Prêcher 
la  parole  de  Dieu. 

On  dit,  B^ompre  un  criminel,  pour  dire. 
Rompre  les  os  à  un  criminel  avec  une  baiTe  de 
fer.  On  Va  rompu  vif.  Condamné  par  Arrêt  à 
être  rompu. 

En  matière  de  ioutes  et  de  tournois,  on  dit. 
Rompre  une  lance,  rompre  la  id/ice, pour  dire, 
Briser  une  lance  en  courant  ou  en  combattant 
contre  quelqu'un.  Ils  lomptrent  deux  lances, 
trois  lances.  Et  on  dit  Gguieuieut ,  iîonipre  une 
lance  peur  quelquun^  pour  dire,  Piendre  le 
parti  de  quelqu'un  dans  uuc  con\er3alion  où 
on  n'en  parloit  pas  bien.  J  ai  rompu  bien  dci 
lances  pour  vous. 

Gn  dit  aussi  Bguréraent ,  T.ompre  une  lance 
ayec  quelqu'un ,  pour  dire,  Disputer  en  règle 
avec  lui  sur  quelc^ue  objet. 

On  dit  figurément ,  iîompre  en  visière  à 
quelqu' un, ^our  signifier , Dire  en  fiice  et  brus- 
quement quelque  cliose  de  fàcbeux ,  de  dés- 
obligeaut  à  quelqu'un.  îl  m'a  rompu  en  vi- 
sière. 

On  dit  en  termes  de  Guenx,  Rompre  wi 
bataillon,  un  escadron,  pour  dire,  Enfoncer 
un  bataillon,  un  escadron,  le  mettre  en  dés- 
ordre. Il  fallut  amena-  du  canon  pour  ronipye 
les  bataillons.  Quand  son  Infantetie  eut  été 
rompue...  La  première  liifne  des  ennemis  fut 
rompue. 

On  dit  figurément,  Rompre  ses  chaînes , 
pour  dire ,  S'aflrancbir ,  se  mettre  en  liberté.  Et 
l'on  dit  aussi.  Rompre  ses  (ers,  ses  chaînes,  ses 
liens,  pour  dire,  Se  dégager  d'une  passion, 
d'un  attachement  II   a  quitté  son  péché,  il  a 
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rompu  ses  liens.  Il  n^est  plus  dans  cet  engaqe- 
ment,  H  a  rompu  ses  chaînes. 

On  dit  aussi  Bgurémjent  dans  une  acception 
semblable,  Rompre  un  enchantement. 

On  dit  encore  figurément.  Rompre  Veau  à 
un  cheval,  pour  dire.  Interrompre  un  cheval 
quand  il  boit ,  l'obliger  à  boire  à  différentes  re- 
prises. Rompez  Veau  à  votre  cheval. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément.  Rom- 
pre la  (jlace.  pour.  Faire  les  premiers  pas  dans 
une  aûaire,  dans  une  découverte,  etc.  en  siii- 
n:ontant  les  premières  'ùi&cu\lés.  L'affaire  étoit 
dHicate,  c'esf  moi  qui  ai  rompu  la  qlace.  Ce 
Mathématicien  est  celui  qui  a  rompu  la  ^lacc 
dans  la  solution  de  ce  problème. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Rom- 
pre lu  tête  à  (jueîf^u'un,  pour  dire.  Lui  faire 
trop  de  bruit,  ou  l'importuner  par  des  discours 
inutiles  et  hors  de  saison.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Rompre  les  oreilles.  '\'ous  nous  rompes 
toujours  lesoreilles  de  la  même  c/iose.Etondit, 
5e  rompre  la  tête  à  quelque  chose,  pour  dire, 
S'y  appUquer  trop  fortement  ou  inutilement. 

On  dit,  Rompre  les  chemins,  pour  dire, 
Giter  les  chemins.  Lespluies ,  le  déijel ,  les  char- 
rois ont  rompu  les  chemins.  Les  chemins  sont 
fort  rompus  en  hiver.  Et  l'on  dit,  Rompre  les 
passages,  rompj-e  les  ponts,  rompre  les  gués, 
pûm:,Lcs  rendre  impraticables , pour  n'être prs 
atteints  par  cens  qui  nous  suivi^nt.  Comme  la 
Cavalei-ie  ennemie  nous  suivait,  nous  rompîmes 
!es  ponts. 

ROMFBE,  signifie  aussi.  Arrêter ,  dcioumer 
le  mouvenieut  droit  de  quelque  curp^.  Rompre 
le  vent.  Rompre  le  fl  de  Veau. Rompre  le  cours 
de  Veau.  Rompre  la  vaque.  Rompre  VimpcluO' 
site  des  vaques. 

Rompue,  en  Dioptrique,  se  dit  Des  milieux 
qui  occasionent  la  refraction,  qui  obligent  les 
rayons  de  lumière  de  se  détourner  de  leur  pre- 
mière direction.  Tous  les  f.uides  ont  la  pro- 
preté de  romprt  les  rayons  de  lumière  qui  y 
entrent. 

On  dit  Êgurément ,  Rompre  le  fit  de  son 
(îiscoiirs j  pour  diie,  Quitter  tout  à  coup  la 
suite  de  sou  discours,  et  eulrer  dans  une  autre 
matière. 

Dans  la  pratique  du  colons,  Rompre  les  cou 
leurs,  signifie ,  Mêler  ensemble  plusieurs  lei.ites- 
Dflns  la  nature,  les  reflets  rompent  les  cou- 
leurs, ces  ruptures  forment  V harmonie  de  la 
couleur, 

RosiPRE,  en  parlant  D'amitié,  de  commerce. 
d'alliance .  de  traité ,  etc.  signifie  figurément . 
Détruire,  faire  cesser,-  rendre  nul.  Rompre  Va- 
mitté.  Rompre  un  traité,  une  alliance,  un  mar- 
ché. Rompre  la  paix.  Rompre  la  conversation. 
Vetitretien.  Rompre  le  commerce  quon  avoit 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de 
lettres. 

Il  se  met  aussi  absolument,  pour  dire,  Re- 
noncer â  î'aniitié,  aux  liaisons  qu'on  avoit  avec 
quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont  rompu  en- 
semble. Ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il  a  rompu 
pour  une  haqalelle  avec  son  meilleur  ami.  Et 
dans  ce  même  sens ,  on  dit  figurcment  et  pro- 
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verbialement ,  Rompre  la  paille.  J'ai  romju  la 
paille  avec  lui. 

On  dit  aussi.  Rompre  la  paille,  pour  dite. 
Annuler  un  accord,  un  marché,  etc.  La  pûillc 
est  rompue. 

On  dit  aussi  figurément ,  Rompre  un  mariage, 
pom-  dire.  Rompre  un  projet  de  mariage;  c!. 
Rompe  son  voyage,  pour,  ?ie  pas  faire  un 
voyage  qu'on  avoit  résolu  de  faire. 

On  dit,  Komp-e  le  camp,  pour  dire,  Ren- 
voyer les  troupes  dans  biu-s  quartiers.  Et  l'on 
dit,  qu'L^n  Prince  a  rompu  son  armée,  pour, 
qutl  l'a  congédiée. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Rompre  uu: 
Assemblée,  une  Dicte,  pour  dire,  Faire  cesser, 
congédier  une  Assemblée  ,  empêcher  que  ia 
Diète  ue  continue. 

On  dit  aussi,  Rompre  sa  maison,  son  train, 
pour  dire.  Congédier  son  train,  sa  ma):,on; 
Rompre  sa  table,  pouï ,  Cesser  de  tenir  table; 
et,  Rompre  son  ménaije,  poiu-  dire,  Cesser  de 
tenir  ménage. 

On  dit,  Rompre  un  féle-à-(éte,  pour  dire, 
Survenir  dans  la  compagnie  de  deux  personnes. 
yous  dînons  rarement  seuls;  il  vient  ïoujoiirs 
quelqu'un  qui  rompt  le  tête-à-téte. 

On  dit  figurément,  Rompre  le  sommeil  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Éveiller  quelqu'un,  trott- 
b!cr  le  sommeil  de  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Rompre  les 
chiens,  pour  dire,  Les  empêcher  de  continuer 
la  chasse.  Et  on  le  dit  figurément  et  familière- 
ment ,  pour ,  Empêcher  qu'un  discours  qui 
pouiToit  avoir  quelque  inconvénient,  ne  con- 
tinue. Ils  alloient  se  quereller,  mais  quelqu'un 
a  su  rompre  les  chiens. 

RoaiPiiE  LE  COCP,  se  dit  en  plusieurs  sens  : 
I**.  Dans  un  sens  physique,  pour,  En  amollir 
l'effet  par  quelque  moyen.  II  se  serait  tué  en 
tombant,  sans  une  hotte  de  paille  qui  a  rompu 
le  coup.  a**.  Physiquement  aussi,  pour,  Arrê- 
ter, détourner  une  chance  des  des,  empêcher, 
en  les  brouillant,  qu'elle  n'arrive.  Cela  se  dit 
aussi ,  Rompre  le  dé.  Il  romot  le  dé  à  tous  mc- 
mens.  Je  vous  romps  ce  coup-là.  3°.  Figuré- 
ment, pour.  Empêcher  le  succès  d'une  entre- 
prise. Je  reusst,-;soi$,  si  (quelqu'un  n  avoit  secrè- 
tement rompu  le  coup.  Vos  ennemis  alloient 
vous  perdre  ;  j'ai  é(é  assez  heureux  pour  ronir- 
pre  le  coup.  Vous  avez  rompu  h  coup,  rompu 
un  beau  coup. 

On  dit  en  termes  d'Escrîme,  Rompre  la  mc- 
sure  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes.  Lors- 
qu'on le  met  hors  d'état  de  porter  le  coup  qu'il 
vouloit. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Rompre  le  des- 
sein, les  desseins  de  quelqu'un,  lui  rompre  ses 
meswes,  pour  dire,  Empêcher  qu'il  n'exécute 
son  dessein,  qu  il  ne  réussisse  dans  les  mesures 
qu'il  avoit  prises. 

Ou  dit  encore  figurément,  Rompre  la  vo- 
lonté, Vhumeur  d'un  enfant,  pour  dire,  L'ac- 
coutumer h  être  doux  et  docile. 

RoMPnE,  se  dit  encore  figurément,  poar 
dire,  Manquer  aux  choses  auxquelles  ou  est 
obligé,  ou  simplen:em  ,  Les  interrompre.  Rom- 


ROM 

pve  la  cluUive  religieuse.  Rompre  le  Carême. 
Boinpre  sa  renie,  ses  vceux.  Rontpre  son  ser- 
ment, ses  enaaiientens. 

Rompue  le  jelpte,  se  dit  pour.  Enfreindre 
b  loi  du  jeûne,  soit  en  prenant  quelque  nour- 
riture avant  l'heure  prescrite,  soit  ea  usnnl 
d'alimens  dôfcndus.  Les  Casuistes  Hemundcnl 
si  un  verre  (Veau  rompt  le  jeûne ^  si  du  poiswn 
manné  en  colUit-on  rompt  le  jeune. 

Ou  dit  d;ins  une  acception  û  p"u  près  seni- 
l>!able,  Rompre  su  prison,  pour  dive,  S'évader 
de  prison;  et,  Rompr'e  son  /'«r.,  pour.  Ne  pas 
gardier  son  ban,  sortir  des  lieiL'C  où  Ton  était 
relégué. 

RoiPRE,  signifie  eucoi'e  figurêm.  Styler, 
dresser ,  exercer.  Ainsi  en  dit ,  Rompre  un 
homme  a'.ix  afftiires ,  pour  dJre,  Rendre  un 
homme  liahîle,  expérimenté  dans  les  affaires. 
On  Va  mis  âun$  un  tel  emploi  pour  le  rompre 
aîLX  affaires.  En  ce  sens  on  dit,  Rompre  la 
main  d'un  jeune  iomme  à  l'écriture,  le  rompre 
à  l'écriture,  pour,  L'exercer  à  écrire.  Et  l'on 
dit,  Rompre  un  clievai,  pouv^ivc,  Déîjoun-er 
nn  cheval,  l'assouplir. 

Ro:*iPn£,  est  quelquefois  neutre,  comme  eu 
ces  phrases,  Cet  arhrp  e^t  si  charqé  de  fruits^ 
nit'i/  en  rompt.  Tous  les  arhres  rompoient  de 
fruits.  Ne  charcjez  pas  trop  cette  poHh-e,  elle 
rompra.  Son  épée  rompit  à  la  poignée. 

On  dit  proverbialement.  Vous  verrez  beau 
jeu,  si  la  corde  ne  rompt,  pour  dire,  Vous 
verrez  des  choses  qui  vous  étonneront,  qui 
TOUS  surprendront,  si  les  n:oyens  dont  on  se 
fct-rt  pour  les  faire  réussir  ne  manqucnl  pas. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  qiill 
vaut  mieux  pUer  que  rompre,  pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre.  Et  Von  dit , 
IL  rompra  plutôt  que  de  plier,  pour,  Il  périra 
plutôt  que  de  céder. 

Rompre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  ne  faut  pas  trop  charcjer  cette 
poutre,  de  peur  quelle  ne  vienne  à  se  rompre. 
Les  soupentes  du  carrosse  se  rompirent.  Les 
flots  se  rompent  contre  le  rivage.  Les  rayons  se 
rompent  en  passant  de  l'air  dans  Veau. 

Atout  rompue.  Façon  de  parler  adverbiale. 
ToiU  au  plus,  à  toute  t-xuéniil,-.  Cette  tevreM 
à  tout  rompre  ne  vaut  pas  dix  mille  livres  di 
tente.  Qu'il  fasse  son  compte  comme  il  voudra, 
niais  li  (out  rompre  on  ne  lui  l'oit  pas  mille  àc us. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  d,Un  Acteur,  d'une  pièce  de  tIic<*Étrc, 
et  en  général  d'un  ouvrage  lu  ou  prononcé  en 
public  ,  et  qui  a  été  applaudi  avec  transport, 
qu7i  a  èié  applaudi  à  tout  rompre. 
Rompu,  ue.  participe. 

On  dit,  qu't'n  Jwmme  est  rompu  aux  af- 
faires, pour  dire,  qu'il  y  est  Ircs- versé. 

On  dit  aussi  figurénient  dXji  homme  très- 
c\crcé  à  faire  une  clmse,  qu'il  y  eU  romptt. 
Cest  un  homme  rompu  aux  affaires,  aux  cal- 
cu's,  etc. 

Ou  (lit  par  exagération,  en  p.irlant  dX'u 
huuimc  extrêmement  fatigué  ,  qu7/  est  tout 
rompu  de  fatigue. 

Kn  Arithmétifjue,  on  appelle  iVombre  rompu, 
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Une  fraction,  une  pnrtie  d'uiiilé.  Un  quart,  un 
IiVrs,  deux  tiers,  trots  quarts,  quatre  cin- 
quièmes, sont  des  nombres  rompus. 

Rompu,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  est  coupée. 

On  appelle  Bîltons  rompus.  Certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres  et  dans  d'au- 
tres ouvrages  ;  comme  aussi  Une  sorte  de  ta- 
pisseiie  où  l'on  représente  plusieurs  bâtons 
rompus,  et  enU'^mèk'S  les  uns  dans  les  autres. 

À  B  TONS  noMPCS.  Façon  de  parler  adver- 
biale, en  parlant  Des  choses  qui  se  fout  ou  qui 
se  disent  avec  de  fréquentes  interniplions  et  à 
diverses  reprises.  Travailla'  à  quelnuc  chose  à 
hdtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  discours 
qu'à  hdtons  rompui.  Il  ne  m'en  u  purlè  qu'à 
hdtons  rompus, 

RON 

RONCE,  s.  f.  Arbuste  épineiix  et  rampant. 
Ses  feuilles  mâchées  sont  propres  aux  ulcères 
d**  ]:;  bouche  :  leur  décoction  fuite  dans  du  vin 
est  utile  pour  les  plaies  ;  la  racine  est  apériiive. 
La  poudre  à  canon  faite  avec  le  charbon  ae 
ronce,  passe  pour  avoir  plus  de  force  que  celle 
qui  est  faite  avec  le  charbon  de  saule. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie.  De 
grandes  diScultés.  Chemin  semé  de  ronces.  Il 
trouve  partout  des  7-onces  et  des  épines. 

ROND,  ONDE.  adj.  Qui  est  de  telle  figure 
que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  à 
la  circonférence  sont  égales.  Il  se  dit  Des  sur- 
faces, comme  des  soUdes.  Corps  rond.  Figure 
ronde.  U71  cercle  est  rond.  Une  sphère  est 
ronde.  Cela  est  parfaitement  rond.  Cela  n'est 
pas  bieti  rond.  Table  ronde.  Rond  comme  une 
assiette,  comme  une  houle. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  Tableronde,  Les 
douze  chevaliers  qu'un  vieux  Roman  dit  avoir 
été  compagnons  du  Roi  Arliis  ^  ancien  Roi  des 
Bretons. 

,En  termes  de  Sculpture,  on  appelle  Figures 
de  ronde  bosse,  Des  figures  dont  les  difl'érentes 
parties  ont  tout  leiu  contour,  pour  les  opposer 
aux  figures  ie  demi-bosse  et  de  bas  relief. 

On  dit  d'Un  l'.omme  gros  et  court,  qu7/  est 
fout  rond,  qu'il  est  rond  comme  une  boule.' 

Ou  dit  aussi  populairement,  De  quelqu'un 
qui  a  le  ventre  bi(^n  plein  ,  pour  avoir  beaucoup 
bu  ou  beaucoup  mangé,  qu'il  est  bien  rond. 
Kt  on  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Un 
homme  e^t  rond  et  franc,  qu'iï  est  tout  rond. 
Quand  il  agit  sans  façon  ,  sans  ailifice,  avec 
sincérit-'.  C'Vsï  un  homme  tout  rond.  Il  est 
familier. 

Ou  dit  figurément  en  termes  de  IMusione, 
(in  Une  voix  est  ronde  ,  pour  ,  qu'EUe  est 
pleine,  égale  et  unie.  ^ 

On  appejle  Sgiu-émcnt,  Période  ronde.  Une 
période  qui  est  pleine,  nombreuse,  bien  tour- 
née, et  d'une  agréable  cadence. 

Ou  appelle  Compte  romi,  Un  compte  dont 
la  somme  est  parfaite  ou  sans  fraction.  Vous  en 
demandez  cinquante- deux  livres,    faisons  un 
compte  rond,  je  vous  en  donnerai  cinquante. 
Cn  dit,  que  Du  /il  est  rond  j  est  bien  rond,  \ 
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pour  dire,  qu'il  est  un  peu  gros.  Oa  dit  aus^i, 
que  De  la  toile  est  ronde,  Quand  cile  n'est  p^s 
d'un  fil  fort  délié,  et  qu'elle  a  le  corps  qu'elle 
doit  avoir  dans  son  espèce. 

ROND,  subst.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
FûiVe  un  rond.  Tracer  un  rond  avec  le  compas. 
Le  rond  de  la  Lune.  Un  grand  jond.  Au  mi- 
lieu du  rond.  Un  rond  de  ^'crdure.  Donner 
dans  le  rond.  Il  tîre  si  juste  j  qu'il  donnerait 
à  balle  seule  dans  le  rond  d'un  écu.  Ils  s\is< 
sirent  en  rond.  Des  arbres  plantés  en  rond. 
Danser  en  rond.  Les  en  fans  s^  amusent  à  jeter 
des  piei'res  dans  l'eau  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  un  cheval  cn  rond  et  sur  Jes  cercles. 
RONDAGHE.  s.  f.  Espace  de  grand  bou- 
clier rond  dont  on  se  scrvoit  autrefois.  Il  fir;î^t: 
au  combat  avec  Vévée  et  lu  fonâache. 

RONDE,  s.  f .  Une  sort^  d'écriture  à  la  maîn. 
Les  trois  sortes  d'écritures  sont,  la  ronde,  lu 
bâtarde  et  Vîtalienne.  Ou  dit,  Êa'îre  en  lettre 
ronde,  ou  absolument,  en  ronde. 

RONDE,  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  un  camp,  pour  ob- 
server si  les  sentinelles,  les  corps  de  garde  font 
leur  devoir,  et  si  tout  est  cn  bon  état.  Faire 
la  ronde.  Chemin  des  rondes.  L'heure  de  la 
ron  de. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La  troupe 
même  qui  fait  la  ronde.  Quujid  la  Ronde  passe. 
Qui  va  là?  Ronde.  Ronde  du  Gouverneur ,  dit 
Major. 

On  dit  aussi  figurcraent,  Faire  la  ronde, 
pour  dire,  Touiner  autour  d'un  jardin,  d'une 
maison,  etc.  pour  observer,  pour  épier,  etc. 

On  dit  h  table,  Faire  sa  ronde j  pour  dire, 
Boire  à  la  santé  de  chacun  des  convives  l'un 
après  l'autre. 

Payer  sa  ronde,  se  dit  au  Lansquenet,  eu 
parlant  De  l'argent  que  chaque  Joueur  paye 
pour  les  cartes  avant  que  de  se  mettre  au  jeu. 
J'ai  payé  ma  ronde.  Il  7i'a  pas  payé  sa  ronde. 
En  Musique,  on  appelle  Ronde,  La  plus 
largue  de  toutes  les  notes.  La  ronde  vaut  deux 
blancf-.esj  ou  quatre  noires. 

On  appelle  aussi  Ronde  de  tahle^  ou  simple- 
ment Ronde,  une  chanson  à  refrain  ,oùcliacun 
chante  tour  à  tour. 

À  LA  r.osDE.  phrase  adverbiale.  À  l'cn- 
tour.  Cent  pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 
On  dit.  Boire  à  la  ronde,  pour  dire,  Boire 
tour  à  tour,  les  uns  après  les  autres;  et  Porter 
des  verres  à  la  ronde,  pour  dire,  En  porter  à 
tous  ceux  qui  sont  h.  une  même  table,  suivant 
le  rang  dans  lequel  ils  sont  assis. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  Pièce  de  Poésie 
particulière  aux  François  ,  composée  de  treize 
vers,  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  cin-t 
quième  cl  une  au  huitième,  et  dont  le  premier 
mot,  ou  les  premiers  mots  se  répèlent  après  le 
huitième  vers  et  après  le  dcrnitr,  sans  faire 
partie  des  vers.  Faire  un  rondeau.  Faire  des 
rondeaux. 

On  appelle  Rondeau  redoublé.  Une  pièce  de 
Poésie  de  vingt  vers,  disposés  par  cinq  qua- 
trains, en  sorte  que  les  quatre  vei-s  du  premier 
mntrain  font  l'un  .nprès  l'autre  le  dernier  yen 
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des  autres  qujtraius.  Le  cin^ième  de  ces  qua- 
trains doit  élre  suivi  de  \n  repélîtion  du  pre- 
mier mot  ou  de  î'Iicniisuclie  du  premier  vers 
de  l'ouvrage. 

On  appelle  îniproprement  Hotideau ,  D  au- 
Ires  petites  pîcces  de  Poésie,  qu'où  met  ordi- 
iia-rement  en  musique  ,  et  dont  le  premier 
vers,  ou  les  preii;iers  vcv5  sont  répétés  à  la  fin. 

Ou  appelle  aus^i  Rondeau ,  Une  pièce  de 
Musique  instrameiitrile,  tt  dont  le  premier  cou- 
jïlet  se  répète  après  chacun  des  autres  couplets. 
One  gavotte,  une  sarahaude  en  rondeau. 

liO.VDEJ.ET,  ETTE.  adj.  dimiu.  de  Rond. 
Il  ne  s-  dit  que  Des  p;_rsonnes,  et  signifie ,  Qui 
a  1:11  peu  trop  d'embonpoint.  //  est  rondelet. 
Elle  est  rondelette.  Il  est  familier. 

Ou  appelle  So'tes  l'ûndcletîss ^  Les  moindres 
tt  les  plus  communes  des  soies. 

KONDELETTES.  s.  f.  pi.  Toiles  h  voiles" 
'jui  se  fabriquent  en  Brctagrje. 

KOADELLE.  s.  f.  Petit  bouclier  rond,  dont 
les  gens  de  pieJ  armes  à  la  légère  ss  servoient 
autrefois, 

RO^DEME>^T.  adv.  Uniment  ,  é^;.!e..ienl. 
Il  trnvaille  rondement.  Ce  cocher  nwne  ron- 
dement. 

On  s'en  sert  aiiSii  au  figure,  pour  dire. 
Sincèrement,  frauclieinent ,  sans  artifice,  sans 
façon.  Il  nest  point  trompeur ^  il  y  va  ronde- 
ment. Il  va  rondement  sn  besogne.  Il  est  du 
style  familii  r. 

ItO^DEUR.  s.  f.  Fi-ure  de  ce  qui  est  rond. 
Une  parfaite  rondeur.  La  rondtur  de  la  teiTe. 
La  rondeur  d'un  plat,  d'une  assiette 

RONDIN,  s.  ra.  Morceau  de  bois  de  chauf- 
fage, qui  est  rond.  Un  petit  rondin.  Voilà  une 
l'o'ic  de  Ion  hois,  ce  sont  des  rondins  de  hêtre, 
des  roJidins  de  chêne.  Ce  n'est  pas  du  hois  de 
(juarliei',  ce  sont  des  rondins. 

RosDiN,  signifie  aussi ,  Un  gros  bâton.  Il  lui 
a  donne  sur  les  épaules  avec  un  rondin. 

RONOmER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un  des 
coups  de  rondin.  li  est  populaire. 

RosDi?;É ,  ÉE.  participe. 

R0j\D03f.  s.  m.  Terme  de  Fauconnerie.  On 
dit,  quX'u  oiseau  fond  en  rondon,  pour  dire, 
qu'il  Çoi'-d  avec  impctuosiic  sur  sa  proie. 

RO.\FLAjNT,ANTÊ.adj.£onore  et  bruyant. 
On  dit,  Style  ronflant,  mots  rouflans;  et  figu- 
rémenl,  Promesses  ronflantes,  c'est-à-dire,  Spé- 
cieuses et  sonoLes,  mais  vaines. 

RONFLEMEjST.  s.  maso.  Bruit  sourd  qu'on 
fait  en  ronflant.  Son  rhume  est  cause  de  son 
ronflement.  On  entend  son  ronflement  de  toute 
la  maison. 

ROTiFLER.  V.  u.  Faire  un  certain  biuit  de 
la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant  le 
sommeil.  Cet  homme-là  ne  fait  que  ronfler  toute 
la  nuit.  Il  y  a  des  chiens  c^ui  ronflent  comme 
les  hommes. 

On  dit,  qu'Un  cheval  ronfle,  Quaad  la  peu  r, 
la  vivacité,  la  colère,  etc.  lui  fout  faire  un  cer- 
tain bruit  des  narines. 

Ou  dit  familiùremenl ,  que  Les  violons  ou 


d'antres  instrumens  de 

dire,  qu'Us  jouent  et  font  grand  bruit. 


ronflent,  pour 
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On  dit  dans  le  discours  familier,  que  Le  ca- 
non ronfe  en  (juelaue  endroit,  pour,  qu'On  y 
tire  force  coups  de  canon. 

RONFLEUR,  EUt^E.  s.  O-lui  ou  celle  qui 
ronfle.  On  ne  sauroit  dormir  dans  la  même 
chambre  (jue  lui  ,  c'est  un  j-unflcur  iri.vuppor- 
tahlc. 

RO>'GE.  s.  m.  Le  cerf  fait  le  ronge,  Quand 
il  rumine. 

ROKGER.  V.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
plusieurs  et  fréquentes  reprises.  Un  chien  (jul 
ronge  un  os.  Les  rats,  les  souris  rongent  la 
paille  dans  les  greniers,  rongent  les  tapisseries. 
Les  souris  ont  rongé  ce  pain  tout  à  l'entour. 
Les  vers  ronqent  le  hois,  romjer.t  les  habits. 
Ronger  ses  ongles. 

On  dit,  que  Des  chevaux  rongent  leur  fiein, 
pour,  qu'Us  mâchent  leur  frein. 

i)i:  dit  Cgurément  et  familièrement,  Ronger 
son  frein,  pour  dii'e.  Retenir  son  dépit,  son 
ressentiment  en  soi-même,  i«2i  en  rien  laïsseï 
éclater  au  dehors. 

On  dit  aussi  figiurément.  Donner  un  os  à 
ronger  à  guelgu'un,  pour  dire,  Lui  donnrr 
quelque  occupation ,  quelque  emploi  où  il  puisse 
sçaguer  quelque  chose.  //  lui  faut  donner  gueU 
guc  os  à  ronger. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  Susciter  quel- 
que affaire  à  quelqu'un  pour  l'embarrasser, 
pour  l'occuper  d'un  côté,  afin  qu'il  n'ait  pas  ie 
temps  de  songer  à  autre  chose,  et  qu'il  ne 
puisse  pas  nuire.  Ils  l'ont  engagé  adroitement 
dans  cette  poursuite,  ils  lui  ont  donne  un  os  à 
ronger. 

On  tlit .  qu'j  L'eau-forte  et  la  rouille  ronqeni 
le  [er,  le  cuivre,  etc.  pour  dire,  qu'Elles  le  mi- 
nent et  le  consument  peu  h  peu.. 

Cn  se  sert  de  l'expression  Ronger,  en  par- 
lant De  certaines  maladies  qui  minent  et  dé- 
truisent insensiblement,  in  homme  rongé  d'ul- 
cères, de  dartres.  Rongé  de  vermine.  Rongé  de 
goutte,  de  impeurs. 

Ou  s'en  sert  aussi  figurément  pour  les  affec- 
tions morales.  On  dit  que  Le  souci  ronge, 
qu'une  aflulre  ronge  l'esprit,  qu'un  remcrds 
ronge  la  conscience,  ronge  le  cœur,  pour  dire, 
que  L'esprit  en  est  agité,  que  la  conscienre 
en  est  tourmentée.  Le  chagrin  ronge  cet 
homme. 

Ou  dit  figurément  f\u' Un  Procureur  ronc,e 
ceux  gui  ont  uffaire  à  lui ,  pour  dire,  qu'il  h-ur 
fait  consumer  leur  bien  par  des  chicanes  et  par 
des  Irais.  Ce  Procureur  ronge  ses  Parties.  Il 
vous  rongera  jusqu'aux  os. 

RoscrÉ,  ÉE.  participe.  Un  habit  tout  ronge 
de  vers.  Un  homme  rongé  de  remords ,  de  cha- 
grins. 

RÔ^";;EUR.  adj.  11  n'est  d'usage  que  daw 
cette  phrase,  Le  ver  rongeur,  qui  se  dit  figurc- 
ment  d'Un  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

ROQ 

ROQUEFORT,  s.  m,  Nom  d'un  from.-)|>e 
Irès-estinié,  qui  tire  son  nom  d'un  lieu  du  Lan- 
guedoc ou  il  se  fait.  Le  Rognefort  est  jcit  de 
lait  de  b.ehis. 
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ROQUER.  V.  n.  Terme  du  jeu  des  Echecs, 
qui  se  dit ,  Lorsqu'on  met  son  roc ,  sa  tour  au- 
près de  son  roi,  et  qu'on  fait  passer  le  roi  de 
l'autre  côté  joignant  le  roc.  On  ne  peut  roguer 
gu'une  fois  à  chague  partie.  On  ne  peut  plus 
roguer,  quand  on  a  remué  son  Roi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  très- 
commun.  Un  vilain  petit  roquet. 

Ou  dit  figurcment  et  familièrement,  d'Un 
homme  méprisable  qui  dit  des  injures  5  que 
C'est  un  roquet  qui  aboie. 

ROQUETTE,  s.  f.  Plmte  que  l'on  cmiive 
d  ms  les  potagers,  et  que  l'on  mange  en  salade 
mèiée  avec  le  lait  qui  en  conige  la  chaleur. 

Ou  dit  sur  mer,  Faire  la  roquette ,  Jeter  dos 
fusi.'es  pendant  la  nuit  pour  donner  quelque 
signal. 

ROQUILLE.  s.  fém.  Peîile  mesure  de  vin, 
contenant  la  moitié  du  demi-setier.  On  ne  lut 
donne  gue  roguille  à  son  déjeuner, 
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ROSACE,  s.  r.  ou  r.QSON,  s.  m.  Orneme.jt 
d'Archileciure  en  forme  de  rose,  doDt  on  rèflî- 
plit  les  compartimens  des  voûtes. 

ROSAGE,  s.  m.  ou  ROSAGIN'E.  subsl.  C. 
Voyez  Oléandhe. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  Chapelet  qu'on  dit 
à  fhonneur  de  la  Vierge ,  composé  de  quinze 
dizaines  d'Ave,  chacune  précédée  d'un  Pater. 
Dire  son  Rosaire.  La  Confrérie  du  Rosaire. 

On  appelle  Piosaire  ,  Un  vaisseau  dont  ou 
se  servoit  autrefois  pour  la  distillation  de  l'eau 

ROSAT.  adj.  des  2  genr.  Il  se  dit  De  quel- 
cjues  compositions  dans  lesquelles  il  entre  des 
roses.  Onguent  rosat.  Vînaigie  rosat.  Sirop 
rosui.  De  V huile  rosat. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  anglois  qui  a  passé  dans 
notre  langue  ,  et  qui  signifie  ordinairement 
Bœuf  rôti.  Les  Cuisiniers  le  disent  aussi  De  la 
partie  de  derrière  d'un  agneau,  d'un  mouton, 
d'un  chevreuil,  etc.  qu'on  sert  rôtie.  Un  rosbif 
de  chevreuil. 

ROSE,  subst.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pâle,  et  qui 
croit  sur  un  arbrisseau  plein  de  petites  épines. 
Rose  simple,  ou  rose  d^églantier.  Rose  double. 
Rose  à  cent  feuilles.  Rose  de  Hollande.  Rose 
panachée.  Rose  veloutée.  Rose  blanche.  Rose 
jaune.  Rose  pale.  Rose  rouge.  Rose  de  Provins. 
Rose  musca<ie.  Bouton  de  rose.  Rose  épanouie. 
Rose  fanée.  Rose  qui  s'effi:uille.  La  saison  des 
roses.  Cueillir  des  roses.  Une  couronne  de 
roses.  Un  chapeau  de  roses.  Un  bouquet  de 
roses.  Une  guirlande  de  roses,  Ln  berceau  de 
roses.  De  la  teinture  de  roses.  De  la  conserve 
de  roses.  Essence  de  roses.  Un  sachet  de  roses. 
Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose  sèche. 

On  appelle  Eau  de  ro^e,  et  plus  commuu&- 
ment.  Eau  rose.  L'eau  qu'on  tire  des  roses  par 
l'aliimbic;  et,  Lit  de  roses.  Une  couche  de 
feuilles  de  roses  qu'on  étend  pour  en  tirer  de 
l'essence. 

On  dit  d'Une  belle  peisonne  qui  a  le  teint 
délicat,  blanc  et  vermeil,  qu'£//e  a  un  teint  de 
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(m  et  (le  ro!^es  ;  et  dans  celle  accoj".tion  on  dit 
Russi,  Les  roses  de  son  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  ijlles,  des  jeunes 
garçons  qui  ont  le  teint  beau  el  de  licUes  cou- 
iem-s,  qu'ils  sont  frais  ■,  qu'ils  sont  venncUs 
comme  la  rose,  comme  une  rose. 

Oa  dît  proverbialement  et  Ggurément ,  (ju  II 
r.'cst  point  de  roses  sans  épines,  pour  dire, 
qtt'Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine,  m  de 
joie  sans  quelifue  mélange  de  cliagiin. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figuréna.  qu7/ 
n'est  point  de  si  helh  i  ose  (jui  ne  devienne  gratte- 
cul,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de  si  belle 
personne  qui  en  vieillissant  ne  devienne  iaide. 

On  dit  encore  proverbialement  cl  figurém. , 
Découvrir  le  pot  aur  roses,  pour  dire,  Décou- 
vrir le  secret  de  quelque  galanterie,  de  quelque 
friponnerie  ,  etc.  Il  en  yoit  son  intrigue  fort 
cachée  ,  on  a  découvert  îc  pot  aux  roses.  Il  est 
i'aniilier. 

On  dit  proverbialement  et  figurement  Du 
plus  s;r;ind  Ifonneur,  de  l'avantage  le  plus  con- 
sidérable qu'ait  une  personne,  que  C'est  la 
phis  helle  rose  de  son  chapeau.  En  perdant  son 
pToterfeur,  H  a  perdu  la  plus  helle  rose  de  son 
chapeau.  Ce  droit  est  la  plus  belle  rose  de  son 
chapeau. 

TI  y  a  diverses  fleurs  qii'on  appelle  Roses, 
I^rce  qu'elles  réassemblent  à  la  rose,  comme, 
J  es  ro.fes  d'Inde,  les  roses  de  Jéricho,  les  roses 
de  Gucldres,  les  roses  de  Caïenne. 

Onapj  elleLn  rose  d'or, Vue  rose  artificielle 
avec  des  feuilles  d'or,  que  le  Pape  bénît,  ef 
au'il  enToiecn  certaines  occasions  à  des  Princes 
ou  h  des  Princesses. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Rose  à  plusieurs 
clioses  artificielles,  parce  qu'elles  en  ont  en 
quelque  sorte  la  figure.  Ainsi  l'on  dit,  Une  rose 
de  diamans,  une  rose  de  rubis,  etc.  en  parlant 
Uesdiamans  etdes  rubis  qui  sont  mis  en  œuvre 
en  forme  de  roses. 

On  appeloit  aussi  autrefois,  Des  roses  de 
sowïicrs,  des  roses  de  jarretières.  Les  rubans 
([u'on  portoît  sur  les  souliers,  les  touffes  de  ru- 
bans qui  étoient  attachées  aux  jarretières. 

On  appelle  aussi  Diamant  en  rose,  diamant 
rof^e,  Un  diamant  taillé  en  facettes  par-dessus, 
et  dont  le  dessous  est  plat. 

On  dit.  Rose  de  Luth,  ruse  de  Guitare, 
pour  dire,  L'ouverture  qui  est  au  milieu  de  la 
table  d'un  Luth  ou  d'une  Guitare. 

On  appelle  aussi  Rose,  dans  les  Églises  d'ar- 
rljitecture  gotbique ,  Lîne  grande  fenèti-e  de 
fif^ure  ronde  par  conipartimens  en  manière  de 
rp)-e.  La  rose  d'une-telle  ÊtfUse  est  la  plus  heUe 
^ui  soit  en  France. 

V.n  termos  de  Marine,  on  appelle  Rose  des 
^'f.nls  et  du  compas,  La  fi^^ure  ou  sont  marquc'S 
\cs  trente-deux  vents. 

IlOSE.  S.  f.  Poisson  de  rivitre  plus  petit  et 
u;n  as  large  que  la  Rosière.  Sa  queue  est  rouge; 
c'est  pourquoi  on  a  donné  à  ce  poisson  le  nom 
de  Rose.  Le  reste  du  corps  est  bleu. 

KOSÉ,  r-lE.  adject.  Vin  rosé,  d'Un  rouge 
f(ilile  presque  couleur  de  rose;  Couleur  rosée, 
Approcliant  de  la  rose. 
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ROSEAU,  s.  m.  Plante  atjiiaiitjue ,  dont  la 
li^e  est  fort  lisse  et  fort  droite,  ordinaircmcn! 
civuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau  /ôiMc, 
rliant.  Couvrir  uJie  maison  de  roseaux.  Dei, 
(risccaux  deroscaux.  Frêle  comme  un  roseau. 

On  dit  fi^irém.  d'Un  homme  mou  et  foible 
fjui  cède  facilement,  qui  n'a  point  de  fermeté 
dans  ses  resolution,s,  que  C^cst  un  roseau  qui 
vhe  à  tous  vents. 

On  dit  aussi  figurem.  qu't'n  Itommes^aj.puie 
sur  un  roseau,  pour  dire,  que  Celui  en  qu:  il 
met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le  crédit, 
l'autorité  de  le  soutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  certaine  Secte  d'Empiriques  qui  priti'n- 
doient  posséder  toutes  les  sciences,  avoir  ia 
pierre  philosoplîale,  rendre  les  lioinines  im- 
mortels, etc.  Les  Rose-croix. 

ROSÉE,  subst.  f.  Humeur  fraicbe  et  un  peu 
épaisse,  qui  tombe  le  matin  sur  la  terre,  et  qui 
est  causée  par  le  froid  et  par  l'humidité  de  la 
nuit.  La  rosée  du  matin.  Grande  rosée.  Rosée 
froide.  Douce  rosée.  Rosée  de  Mai.  Rosée  du 
ciel.  Aller  à  la  rosée.  Ahaltre  la  rosée  en  mar- 
chant dans  un  pré.  Recueillir  de  la  rosée.  On 
voyait  la  rosée  sur  les  herbes,  sur  les  fleurs, 
sur  les  feuilles.  Faire  hlanchir  de  la  toile,  de  la 
cire,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

On  dit  figurément  et  proverbialem.  d'Une 
viande  qui  est  fort  tendre,  qu'£//c  est  tendre 
comme  rosée. 

Ro5ÉE,  se  dit  aussi  d'Une  humeur  qui  se 
montre  siu-  la  sole  du  cheval,  quand  le  pied  a 
été  paré  à  une  certaine  profondeur.  Farez  ce 
pied,  ahattez^en  jusqu'à  la  rosée. 

Rosée  dd  Soleil,  ou  Rorelle.  s.  f.  Plante 
ainsi  nommée  des  gouttes  d'eau  qui  transsudent 
des  poils  de  ses  feuilles ,  et  tombent  dans  leur 
cavité,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  toujours  mouiU 
lées  par  les  plus  giandes  ardeurs  du  Soleil.  Ella 
est  cordiale,  pectorale,  et  alexipharmaque. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers. 

ROSETl'E.  s.  f.  Pet-itc  rose.  Il  n'est  point 
en  usage  au  propre ,  mais  il  se  dit  au  figuré , 
Ce  certains  ornenieiis,  de  certains  ajustemens 
qui  sont  faits  on  forme  de  petite  rose,  et  qun 
l'on  emploie  dans  la  broderie  et  dans  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à  rosette,  Un  diamant 
taillé  en  facettes  par-dessus ,  et  dont  le  dessous 
est  plat.  Les  diamans  à  rosette  ne  sont  plus  à  la 
mode. 

On  appelle  aussi  Tiosedc,  Un  ruban  noué 
en  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  f.  Réseau  qu'une  Lingère  fait 
aux  petits  trous  qu'un  accident  a  causés  dans  le 
linge. 

En  Horlogerie,  Petit  cadran  pour  avancer 
ou  retarder  le  mouvement  d'une  montre. 

ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge,  faite 
avec  du  bois  de  Brésil,  iscrii-e  avec  de  la  rosette. 
Régler  du  papier,  des  registres  avec  de  la  ro- 
sette. 

Rosette,  est  aussi  Une  sorte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  ù  peindre. 
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ROSETTE,  s,  fém.  Cuivre  ronge.  Cuivre  de 
roselte.  De  la  rosette. 

ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  roses. 
Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande.  Rosier  mus- 
cat. Rosier  de  Gtieldres.  Planter  des  rosiers. 
Une  haie,  une  palissade  de  rosiers. 

RosiEn  SAUVAGE.  Voyez  Éclastiep. 

ROSIÈRE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui  n'a 
pas  plus  d'un  demi- pied  de  longueiu".  11  res-i 
semble  à  la  Brème  pour  la  forme  du  corps. 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  cer- 
tains endroits,  Celle  des  filles  qui  a  obtenu  la 
lose  destinée  à  être  le  prix  de  la  sagesse.  La 
Rosière  de  Salency. 

ROSSE. s. f.  Cheval  sans  fcrce.sans  vigueur. 
Une  vieille  rosse.  Vne  méchante  rosse.  Ce  che- 
val est  une  vraie  rosse. 

On  dit  proverbialement  et  figurément, qu'il 
n\'st  si  bon  cheval  (jui  ne  devienne  rosse,  pour, 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  si  robuste,  si  vigou- 
reux ,  ou  d'un  esprit  si  fort ,  qui  ne  s'aiFoiblisse 
par  r.îge.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Ja- 
mais bon  cheval  ne  devint  rosse. 

ROSSER.  V.  act.  Battre  quelqu'un  violem- 
ment. Si  je  vais  là,  je  te  rosserai  bien.  Il  fit 
rossé  d'importance.  Il  est  familier. 

Rossé,  ée.  participe. 

ROSSICLER  ou  ROSICLER.  s  ii  asc.  Nom 
d'une  mine  d'argent  du  Pérou,  et  qui  paroît 
être  la  même  que  celle  que  nous  appelons  en 
Europe,  I\line  d'arijent  rouge.  Elle  est  en  cris- 
taux brillans,  dont  quelques-uns  sont  transpa- 
reus  comme  des  grenats. 

ROSSIGNOL. 'S.  m.  Petit  oiseau  de  passage 
qui  vient  au  printemps,  et  dont  le  chant  est 
fort  agréable.  Petit  lossicjnol.  J'ai  oui  chanter 
le  rossignol.  Quand  le  rossignol  a  des  petits,  il 
ne  chante  plus.  Il  chante  comme  un  rossignol. 

On  dit  familièrement  d'Une  personne  qui  a 
la  voix  douce  et  les  cadences  agréables ,  qu'£ile 
a  une  voix  de  rossignol,  un  gosier  de  rossignol, 
qu'elle  a  des  rossignols  dans  la  gorge.  Et  on 
appelle  ironiquement  et  populairem.  Un  ine, 
Un  rossignol  d'Arcadie. 

Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
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Cn  appelle  Rossignol,  Un  crochet  dont  se 
servent  Its  Serruriers  pour  ouvrir  toutes  soi  tes 
de  serrures. 

ROSSIGNOIJÏR.  V.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSI>-\NrE.  subst.  f.  Jimient  maigre  et 
elïïanquée.  que  Von  donne  pour  monture  ii 
Don  -  (Quichotte.  On  donne  aussi  ce  nom  en 
plaisantant  à  un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise 
mine.  On  le  fait  aussi  masculin. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  composée  d'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  de  quelques  parfiuns.  jRos- 
soh's  lie  Turin.  Boire  du  Rossolis. 

ROSTRALE.  adj.  f.  H  se  dit  avec  ces  mots. 
Couronne,  colonne,  pour  dire,  (^>ui  est  ornée 
de  proues  de  navire. 

ROT 

ROT.  ».  m.  Vent  qui  sort  de  l'estomac  par 
la  bouche  avec  bruit.  Grct  rot.  Rot  aigre,  vi- 
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ni'iuc. Faite  un  rof,  (hs  roLs.  Les  Iionnêles  gens 
<->itent  de  se  servii'  dt.'  ce  mot, 

RÔT.  s.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à  la  broche. 
On  appelle  Gros  rôt,  La  grosse  viaude  rôtie, 
comme  longe  de  veau ,  dindon ,  etc.  Et  on  ap- 
|.-lic  Petit  rôt,  menu  rôt.  Les  poulets,  les  per- 
drix, bécasses,  bcc.issines,  ortolans,  etc. 

Cn  dit  proverîii.'dcmcnt  et  populairement, 
Manqcr  son  vain  ù  ta  fimièe  du  i6t>  pour  dire, 
Être  icmoin  d'un  diverlisscment  auquel  cn  ne 
peut  avoir  part  ^  i 

Un  dit  proverbialement,  Eti-e  a  ^ot  et  à  rôt 
dans  une  maison^  poux  dire,  Y  vivre  et  man- 
ger quand  on  veut.  Il  est  du  style  familier. 

UÔT,  se  dit  aussi  dar.s  les  festins  et  dans  les 
grandes  taLlcs,  Du  service  qui  suit  imratdiate- 
ment  celui  des  polagos  et  des  entrées;  cl  il  se 
dit  également  en  maigre  et  en  gnis.  On  vient 
de  servir  îe  rot.  On  en  e-t  un  rôt. 

ROTATIOrî.  s.  r.  Ternie  de  Physique.  xMou- 
vement  circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui -mène.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 
son  aa:c. 

Les  Analomisles  appclk-nt  B^otation  .  Le 
mouvement  en  rond  qni  peut  être  exécuté  par 
certaines  parties  du  corps. 

RÔT-DE-BîF.  s.  m.  Voyez.  Rosbif. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome,  composée 
de  douze  Codeurs  Ecclésiastiques ,  nommés 
Auditeurs  de  Rôle ,  et  pris  dans  les  quatre  jNa- 
iJons  d'Italie,  France,  Espagne  et  Allemagne. 
li  y  en  a  huit  Italiens;  savoir  :  trois  Romains, 
Uu  loscan,  un  Milanois,  un  Bouloeois,  un 
"Vénitien  et  un  Ferrarois;  un  François,  deux 
Espagnols  et  un  Allemand.  Les  dtcisions  de  la 
Rute.  Avoir  un  proi'és  à  la  Rote. 

ROTER,  verbe  neut.  Faire  un  rot.  C'est  un 
vilain^  d  ne  fait  que  roler.  On  évite  de  s'en 
servir. 

RÔTL  s.  m.  Viande  rôlie.  Il  a  toujours  du 
rôti  ù  sou  diticr.  On  a  servi  le  rôti. 

ROTIE,  subst.  f. Tranche  de  pain  qu'on  fait 
tôlir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  iîolie  (Ui  vi/i, 
à  Vhuile,  GU  beurre.  Il  faut  mettre  une  rôtie 
stous  CCS  hê:'as.'ies,  i-ous  ces  (frïves. 

ROTtX  oci  RATAîN.  subst.  m.  Roseau  des 
~  Indes  que  Ton  fend  potu:  en  fjîre  des  meubles 
de  canne. 

ROTIR,  v.  a.  Faiie  cuire  de  la  viande  a  la 
broche  cn  la  tournant  devant  le  feu.  Rôlir  de  lu 
viande.  Rôlir  à  gr.nid  fc". 

On  dit  proverbialement  d'Un  gn:  ;d  feu. .[ne 
C'eut  un  [en  à  rôtir  un  bœuf,  à  rôtir  h'.enf. 

On  dit  aussi  provcrbiiilcmer.t  et  figuréntent. 
d'Un  homme  qui  n  est  propre  à  rien,  qu'/i 
n'est  bon  ni  à  rôùr.  ui  à  bouAlir. 

Use  prend  aussi  pour.  Griller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Faire  rôtir  de  la  viande  sur  le  (jrd. 
Faire  rôtir  du  poisson  sur  les  charbons.  Faiic 
râtii'  du  pain  sur  le  qril. 

U  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
chosf^s  qu'on  fait  cuire  dans  ia  braise  el  dans 
les  cendres.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Vi\  dit  aussi  Rôtir  au  four,  pour  dire,Faiic 
cuire  la  viande  dans  le  four. 

Ou  dit  figurémcnt  d'Une  personne  qui  se 
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rhauSe  de  trop  près,  ou  qui  est  toujours  auprcs  ? 
du  feu,  qu'elle  se  rôtit. 

Rônrij  est  aussi  neulre.  On  a  mis  des  pou- 
lets rôtir.  Prenez  garde  que  la  viande  ne  rô- 
tisse trop. 

Il  s'cn;pioic  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  (jiqotj  le  dindon,  le  poulet  se  rôtit  trop, 

RÔTIR,  se  dit  aussi  De  l'efFet  que  ciwsg  la 
tiop  grande  ardeur  du  soleil  ;  et  il  est  quelque- 
fois actif,  quelquefois  neutre,  quelquefois  aussi 
il  s'emploie  avec  le  pix)nom  personnel.  //  a 
qelé  cette  Tiuit;!^ile  soleil  vient  à  donna'  main- 
tenant., il  rôtira  ïou?  hs  honr(jeonSy  toutes  les 
fleurs.  Ce  sont  des  sables  brûlans,  tout  y  rôtit. 
Que  faites-vous  là  au  soleil  à  rôtir?  i\lettc::r- 
vous  à  l'ombre^  vous  vous  rôtissez.  Il  se  rôiil 
au  soleil 

On  dit  proverbialement,  Rot:r  le  balai,  ^nui 
dire,  Passer  sa  vie  où  plusieurs  années  de  sa 
vie  en  quelque  emploi  de  peu  de  cousidcralion. 
Il  vie:it  de  quitter  son  emploi  où  depuis  lonq- 
temps  a  rdïïsroiî  le  balai. 

On  dit  encore  d'Une  femme  qui  a  vieilli 
dans  l'intrigue,  dans  la  galanterie,  quElle  a 
lonq-temps  rôti  le  balai.  On  le  dit  aussi  d'Un 
vieux  libertin. 

On  dit  aussi,  ^yous  avons  bien  rCli  le  balai 
ensemble  y  pour  dire,  >ous  avons  fait  bien  des 
parties  d^;  plaisir  ensemble.  U  est  familier. 

RÙTï,  lE.  participe. 

ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  Rôtisseurs 
vendent  leius  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir. 
Alla-  à  la  rôtisserie  chercher  qu''lque  chv  c 
pour  souper.  La  rôtisserie  ctoit  bien  garnie  de 
viande  et  de  gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  MciU-e 
rôtisseur.  Garçon  rôtisseur.  Il  y  a  grand  nom- 
bre de  rôtisseurs  daus  cette  me. 

On  appelle  Rôtisseur  en  blanc,  Un  Rôtis- 
seur qui  vend  et  fournit  les  viandes  lardées 
prêtes  ii  rôlir,  mais  qui  ne  les  vend  point  toutes 
rôties. 

ROTONDE,  s.  i.  Tei-n^e  d'Archilecïnre.  Il 
se  dit  d  Un  bâtiment  Ce  forme  rnndt;,  et  par 
dedans  et  par  dehors.  L£qlisz  de  iSotre-Dume 
âe  la  Rotonde  à  Rcmc  ,  est  l'ancien  1  an- 
théon. 

ROTO>D:Tii.  s.  fém.  Oualité  de  ce  qui  cl 
ron.i.  Il  ne  s'emploie  guùre  que  dans  le  st\ itf 
famiUer.cn  parlant  d'Une  personne  fort  grosse. 
Il  rempli:  un  grand  fauteuil  de  sa  rotondité. 

ROTULE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  C'est  un 
os  placé  anlerieurer^ient  sur  l'artlculition  du 
fémur  avec  les  os  de  la  jaiiibe.  Il  a  la  rotule 
ca  jst-e. 

ROTURE.  5.  f.E'.at  d'nne  personne  ou  d'un 
bérliag;e  qui  n'est  pas  noblt;.  Il  est  ne  dans  la 
roture.  On  lui  a  prouvé  sa  roture.  Terre  en  ro- 
ture. Ce  n'est  pas  un  Fief,  une  Seiqueuricy 
c'est  une  roture  ^  ce  nesl  nu\ine  roture.  Possè- 
'er  cn  roture.  Biens  en  roture. 

On  dit  aussi  La  Roture,  pour  signifier  Les 
Roturiers.  En  France,  la  Roture  est  sujette  à 
la  taille. 

R.iTURiZR,  lÈKE.  adjcct.  ^ui  n'est  pas 
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noble.  Homme  roturier.  Fct:itne  roturière.  F>i- 
mdie  roturière.  Biens  roturiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  lient  du  xolurier,  qui 
u'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier.  Cet  homme 
a  l'air  roturier,  la  mine  roturière,  les  manié;  es, 
le:  façons  roturières. 

13  est  aussi  suhslautif.  C'es(  un  roturier.  On 
met  les  roturiers  à  la  taille. 

ROTURIER  EMEST.  adv.  À  la  manière  des 
loîuriers,  selon  les  Lois  qui  concernent  la  ro- 
Uu'c.  li  n'y  a  ni  Fief ,  ni  Seiqneurie  à  cette 
Terre,  elle  se  doit  partaqer  roturiéremcnt. 

U  signifie  aussi,  D'une  manière  basse  et 
ignoble.  Cet  homme-là  pense  roturiéremcnt. 

ROU 

RGL'AG!''..  s.  m.  col.  Toules  les  roues  d'une 
maclii::c.  Tout  le  ronaçje  de  cette  machine  e^t 
rompu.  Jî  faut  raccommoder  le  rouaqe. 

Cb  .ipiielle  JSois  de  rouage,  Celui  qu'on  em- 
ploie il  liiire  des  roues. 

ROLA>;.  adj.  Il  u'est  d'usage  qu'au  mascu- 
lin ,  et  en  parlant  Des  chevaux  dont  le  poil  est 
mêlé  de  bia:ic,  de  gris  et  de  bai.  Si  le  bai  mé- 
langé est  doré,  ou  si  au  lieu  de  poils  bais  le 
mélange  est  formé  de  poils  alezans,  la  cheval 
est  dit,  Rouan  vineiux. 

ROUANSE.  s.  f.  Instrument  dont  les  Com- 
mis des  Aides  et  les  Marchands  de  vin  se  ser- 
vent pour  marquer  les  tonneaux. 

ROUA>">ER.  verbe  actif.  Jlarquer  avec 
la    rouanne. 

RocAssÉ ,  ÉE.  participe. 

ROUAJM.'ITK.  s.  1.  Instrument  dont  'ci 
Charpentiers  se  servent  pour  marquer  les  bois. 

ROU-iS'l'.  adjectii'.  Terme  de  Blason.  11  si- 
dit  Du  paon  qui  étend  sa  queue. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnoie  d'argentde  Russie, 
qui  vaut  environ  cinq  livres  de  France.  C'eât 
aussi  une  monnoie  de  compte. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  ra.  Oiseau  d'une  force 
et  d'une  grandeur  prodigieuse  ,  sur  lequel  les 
Arabes  ont  débité  quelques  fables.  On  croit 
que  c'est  le  Condor,  "i^ojc-  ce  mot. 

ROuCIlE.  s.  f.  Terme  de  Aîarine.  Carcasse 
d'un  vaisseau  sur  le  chantier  sûus  miturc  et 
sans  n:anoeuvrcs. 

ROUCOU  et  ROUCOUYER.  s.  m.  Arbre 
cnhi.é  d  lus  tomes  les  lies  de  l'Am.'rique,  dont 
lu  finit  donne  une  très  bulle  teinture  rouge.  On 
en  tire  aussi  une  fécule  qui  sert  aux  Sauvage* 
de  remède  contre  le  poi.son  du  manioc,  de  fard 
pour  se  peindre  la  peau ,  et  de  préservatif  con- 
tre la  piqûre  des  insectes.  Teinture  de  roucou. 
Ptï;es  de  roiu-ou. 

ROUCOUER.  V.  a.  Peindre  en  rouge  arec 
le  roucou.  D  s'emploie  communément  au  per- 
sonnel, tes  Sauva(jes  aiment  beaucoup  à  .'« 
roucone-. 

RoDCOUÉ,  ÉE.  paiticipo. 

ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Du  son  que  les  pigions  fout  avec  le  gosier. 

ROUDOU,  ou  REDOUL.  s.  m.  Espèce  d» 
sumac,  appelée  L'herbe  aiuc  tanneurs.  Il  sert  à 
la  teinture.  U  produit  un  fruit  ipie  l'on  a  re- 
connu très-dangereux,  et  même  un  poison. 
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ROUE.  s.  f .  Mycliiue  ronde  et  plate ,  qui , 
en  tournant  sur  son  essieu ,  sert  au  mouvement 
de  quelque  chose.  Roue  de  charrette^  roue  de 
carrosse.  Les  roues  de  devant.  Les  grandes 
roues.  Les  roues  de  derrière  d'un  carrosse.  Le 
moyeu,  les  rais,  les  rayons,  les  jantes,  les 
blindes,  les  clous  d^une  roue.  Ferrer,  embattrc 
des  roues.  Emboîter  des  roues.  Pousser  à  lu 
roue  pour  tirer  une  charrette  d'un  mauvais  f:as. 
On  dit  figurement  et  familièrement ,  Pousser 
à  la  roue,  pour  dîie,  Aider  à  quelqu'un  i'i 
réussir  dans  une  affaire.  Il  ne  serait  jamais 
venu  à  bout  de  celte  affaire,  il  ne  serait  pm 
parvenu  où  il  est,  si  un  tel  n'eût  poussé  à  la 
poue. 

Il  se  dit  aussi  Des  poues  des  manliines.  Roue 
d'une  horloge.  Roue  d'une  poulie.  Iloiie  d'une 
grue.  Roue  de  muuUn.  Roue  dentelée,  dentà: 
Roue  crénelée.  Rvuc  de  rencontre. 

On  dit,  qu'Z7n  paon,  qu'im  coq  d'Inde  faii 
la  roue,  Quand  il  déploie  sa  queue  en  rond 
En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Roue  de  cdhle. 
Un  cercle  ou  cerceau  qu'on  fait  faire  à  un 
cible  pour  le  plier.  Ou  dit  aussi,  Pli  de  cûhlc. 
On  appelle  Pœue  de  fortune,  dans  le  tirage 
'des  Loteries,  un  tambour  en  forme  de  roue, 
où  l'on  enferme  les  billets  poui-  les  tirer  au 
forr. 

On  dit  figurément,  La  roue  de  la  fortune, 
pour  signifier,  Les  révolutions  et  les  vicissi- 
tudes dans  les  événcmens  humains.  Les  un 
nion!cïit,  les  autres  descendent,  ainsi  va  i 
roue  de  la  fortune.  PU  dans  ce  sens  on  dit,  Êtt. 
ou  haut,  au  plus  haut  de  la  roue,  pour  dire . 
Être  dans  une  grande  élévatlou  ,  dans  une 
grande  prospérité;  et,  Être  au  bas,  au  phisbas 
de  la  roue,  pour  dire,  Être  dans  l'abaissemenl 
et  dans  la  misère. 

Ou  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Une 
chose  fort  inutile,  qu'£/ïe  sert  comme  une  cin- 
quième roue  à  un  chariot. 

Roue,  se  dit  aussi  d'Un  supplice  qu'on  faii 
souffiir  aux  assassins,  aux  voleurs  de  granJs 
chemins,  etc.  oii  après  avoir  rompu  les  bras. 
les  janihes  et  les  reins  au  criminel,  on  l'attache 
sur  une  roue  posée  Iiorizontalenicnt  sur  un 
poteau.  Ce  crime  mérite  la  roue,  va  à  la  roue. 
Laisser  expirei'  un  criminel  sur  la  roue.  Con- 
damné à  la  roue. 

On  dit  figurément,  Être  sur  la  roue.,  pour 
dire,  Souffrir  de  grandes  douleurs,  ouùlredaiu 
une  grande  inquiétude ,  dans  une  extrême 
anxiété. 

ROUELLE,  subst.  f.  Tranche  de  certaines 
cboses  coupées  en  rond.  Rouelle  de  citron,  de 
pomme,  de  betterave.  Couper  des  concombiei 
par  rouelles. 

On  appelle  Koue^e  de  veau.  Une  partie  de 
1.1  cuisse  d'un  veau  coupée  eu  travers,  et  qui 
pnr-li  est  de  figure  ronde. 

ROUER,  v.  a.  Punir  du  supplice  de  la  roue. 

On  Va  roué  vif.  On  Va  condamné  à  être  roué  vil'. 

On   dit  figurémeni,   Rouer   un    homme   de 

coups,  de  coups  de  hûton,  puur  dire,  Le  l;aitrc 

c\cessivemeni. 

On  dit  aussi,  qu'Un    homme  a  pensé  vlic 
Tome  II. 
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roue,  qu'il  se  /cra  rouer,  pour  diii' ,  q'j'li  a 
pensi  êoe  écrasé,  qu'il  se  fera  écraser  eime  tles 
voues,  ou  sous  les  roues  d'une  clianette,  d'un 
carrosse. 

Cn  dit  figiucment  et  raniiliùrcment ,  F.irc 
roué  de  fatigue,  ou  siiuplement,  être  roué,  pour 
dire,  Être  tellement  fatigué,  qu'on  a  le  corps 
tout  ronjpu,  et  qu'eu  a  peine  à  se  remuer.  Le 
(roi  de  ce  cheval  m'a  roué.  Il  a  couché  sur  lu 
dure,  il  en  est  tout  roué.  Je  suii  tout  roué 
d'avoir  été  dans  le  coche. 

En    termes  de  Marine,   on  dit.  Rouer  uu 
cuhlc,   une  manœuvre,   pour  dire,   Plier   un 
(âl)lc,  une  manœuvre  .n  rond,  en  cerceaux. 
KoLÉ,  ÉE.  participe. 

En  Vénerie,  il  se  dit  Pu  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il est  serré  et  peu  oiivi  rt. 

On  dit  fijurém.  et  fanjilièrcment.  Un  roué, 
|iour  dire,  Un  homme  sans  principes  et  sans 
mœurs.  Dans  celle  acception  il  est  pris  suIjs- 
lautivcment. 

ROUET,  s.  m.  Macliine  i  roue,  qui  sert  ii 
liler.  Un  rouet  à  fier  de  lu  soie,  <i  pler  du 
chanvre,  de  la  laine.  Rouet  à  jiler  de  la  corde. 
RocET ,  en  parlant  De  certaines  armes  à  feu 
dont  on  se  servoit  autrefois  ,  signifie  ,  Une 
petite  roue  d'acier,  qui  étant  appliquée  sur  la 
platine  de  l'arquebuse,  et  montée  avec  une 
clef,  faitdu  feu  en  se  débandant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d\irtjuebuse.  Ar'juehuse  à  rouet. 
On  appelle  aussi  Rouet,  Un  cercle  de  bois 
qui  se  met  au  fond  d'un  puits,  et  sur  lequel 
s'élève  la  maçonnerie. 

RuLIGE.  ad),  des  u  genres.  Qui  est  de  cou- 
leur semblable  à  celle  du  feu,  du  s:ing,  etc. 
Avoir  les  lèvres  roucjes,  les  joues  rou(jes.  Être 
rou^e  comme  du  feu.  Rouqe  comme  un  co(j. 
Rouqe  comme  un  Chérubin.  Rouqe  comme  une 
écrevisse.  Avoir  le  nez  rouqe,  les  yctLC  rounes. 
Vneroucje  trocjne.Cet  homme  devint  tout  rouqe 
de  colère.  Cuivre  rouqe.  Koses  rouqes.  Vin 
rourje.  Fraises  rouges.  Cerises,  gi-oseilles  rouqes. 
Œillets  rouges.  Diap,  ratine roucje.  Roherourje. 
Œufs  rouges.  Encre  rouqe.  J'erdrir  rouqe, 
c'est-à-dire,  qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouqes. 
Chapeau  rouge.  Culotte  rouqe. 

On  appelle  Fer  rouge,  tout  rouge.  Du  fer 
qui  est  devenu  rouge  au  feu.  On  dit  d.ins  le 
même  sens,  Des  boulets  rouges,  pour  dire,  Des 
boulets  de  canon  qu'on  fait  rougir  avant  que 
d'en  charger  le  canon  ,  et  qui  mettent  le  feu 
aux  matières  con  bustibles  qu'ils  frappent. 

En  pariant  Des  cheveux,  on  emploie  quel- 
quefois le  mot  de  Rouge,  pour,  Extrêmement 
roux.  Il  a  les  cheveux  rouges. 

On  appelle  famihèrement  Rouge  bord.  Un 
verre  plein  de  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit  plirs 
communément,  Boii-e  à  rouge  bord. 

On  dit  proverbialement,  Rouge  au  soir, 
hlanc  au  malin,  c'est  la  journée  du  pèlerin, 
pour  dire,  que  Le  Ciel  rouge  au  soir,  et  blanc 
au  matin ,  présage  un  beau  temps. 

Rouge  ,  est  aussi  sub.stantif  ,  et  signifie , 
Couleur  rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif ,  écla- 
tant. Rouge  brun,  joncé.  Rouge  piile,  déteint. 
Heure  noirdtri-.  Ko^ujc  c.i::aU>.i.  Cros  rouge. 
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riuaje  <;'écûrlate.  liouge  sanguin.  Drap  teint 
en  rouge. 

Lorscjuc  la  honte  ou  la  colère  fait  monter  le 
sang  au  visage,  on  dit,  que  Le  rouge  monte  au 
visage.  On  dit  adjectivement ,  Elle  éloit  rouge 
comme  du  feu ,  comme  un  feu. 

RocGE,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  fard 
que  les  femmes  se  mettent  sru'  le  visage  Rouge 
d'Espagne.  Une  feuille  de  rouge.  Le  rouae  gale 
le  teint.  ])lettre  son  rouge. 

ROUGE.  5.  m.  Oiseau  de  rivière,  qui  res- 
semble il  un  canard,  et  qui  a  les  pieds  rouges. 

ROUCiEATRE.  adject.  des  2  genres.  Qui  lire 
sur  le  rouge.  L'or  faux  devient  rougedtre.  La 
Lune  éloit  rougedtre.  Le  temps  est  rougedtre 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturelle- 
ment le  visage  rouge,  un  peu  haut  en  couleur. 
Il  est  rougeaud.  U  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  qros  rougeaud. 
Une  grosse  rougeaude.  Il  est  familier. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  il 
la  gorge  rouge,  et  qui  est  très-bon  à  manger. 
Voilà  d'crcellens  rouge-gorqes. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagieuse  qui 
cause  des  rougeurs  au  visage  et  pai-  tout  le 
corps.  //  a  eu  la  rougeole.  Il  y  a  bien  de  la 
rougeole  dans  ce  village.  Il  y  u  eu  celle  année 
beaucoup  de  rougeoles, 

ROUGE-QukuE.  s.  m.  On  donne  ce  non. 
!i  plusieurs  oiseaux  de  différens  Pays  el  de  di- 
verses grandeurs. 

ROUGET,  s.  masc.  Poisson  de  mer,  dont  la 
tète  et  les  nageoires  sont  rouges.  Le  rouget  u  lu 
chair  ferme. 

ROUGETTE.  s.  fém.  ou  Cbies-voiast.  Es 
pèce  de  chauve -souris  monstrueuse,  connue 
dans  l'Asie  méridionale  et  dans  l'Afrique.  On 
l'appelle  aussi  Roussette, 

ROUGEUR,  s.  fém.  Couleur  rouge.  La  rou- 
geur des  joues,  des  lèvres.  La  rougeur  lui  ed 
montée  au  visage.  Cette  eau  est  bonne  pour 
ôter  les  rougeurs  des  yeux.  La  rougeur  du 
Ciel,  quand  le  soleil  se  couche  ou  se  lève..,.„ 

Il  se  dit  quelquefois  Des  taches  rouges  qi.i 
viennent  au  visage,  et  en  général  sur  la  peau. 
Il  lui  est  venu  des  rougeuj-s  au  front.  Elle  a 
des  rougeurs  au  visage.  Il  m'est  venu  une  roi- 
geur  à  la  joue.  Elle  est  sujette  aux  rougeurs. 
On  dit.  Rougeur  virginale. 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge.  Rougir  un 
plancher.  Rougir  une  porte.  Rougir  la  ban:)  e 
d'un  livre.  Rougir  un  train,  des  roues  de  car- 
rosse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que  très- 
peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau,  qu'il  ne  fait 
que  roug  ir  son  eau. 

RoCGiR,  est  aussi  neutre,  et  signifie.,  Deve- 
nir rouge.  Les  cerises  rougissent,  comtnencent  à 
rougir.  Faire  rougir  un  jer  dans  le  feu.  Faire 
rougir  la  pelle. 

On  dit  aus>i,  qu'Une  file  rougit  aussildt 
qu'on  lui  parle.  Elle  répondit  en  rougiasant. 
Rougir  de  honte,  de  pudeur.  Rougir  de  coLrt. 
yies  re;roc/ics  l'ont  fait  rougir. 

On  dit   encore  figurément  ,  Rougir  ,  po.ii 
dire,  .\voir  honte,  confusion.  Il  n'a  fait  que 
G  G 
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ce  <\ud  itvoit,  i\  nen  rourjira  point.  Il  ne  fera 
jamais  rougir  ses  parens.  Il  âevroil  romjir  de 
sa  mauvaise  conduite.  Il  ne  sait  ce  que  c'est 
que  de  roucjir.  Il  faut  rougir  de  commettre  des 
fautes,  et  non  de  les  avouer.  Vos  éloges  me  font 
rouqir. 

RoCGi ,  iz.  participe. 

On  appelle  De  l'eau  rougie,  L'eau  où  il  n'y 
a  que  fort  peu  de  vin.  fi  ne  Jioil  gue  de  Tenu 
rouqie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin,  ce  n'e.<t  que  de 
l'eau  rougie. 

KOUILLE.  s.  f.  Espèce  de  cra.^sc  rougeûtre 
qui  se  forme  sur  la  partie  du  fer  la  plus  expo- 
«.ée  à  l'air.  La  rouille  mange  le  fer.  Il  y  avoit 
un  doigt  de  rouille  sur  ses  armes. 

RotiLLE  ,  en  termes  de  Cotain'que  ,  se  dii 
dTûe  maladie  qui  attaque  les  liges  et  i*;^ 
feuilles  de  plusieurs  plantes.  Elle  s'y  mani- 
feste par  une  substance  de  la  couleur  du  fci 
rouillé,  qui  s'attache  aux  doigts,  et  se  réduit 
en  poussière ,  quand  on  touche  la  partie  de  la 
plante  où  elle  s'est  formée.  Ces  frumeus  sont 
cJiargés  de  rouille. 

ROUILLER.  V.  a.  Produire  de  la  rouille  sur 
la  surface  d'un  corps.  L'humidité ^  l'eau  ruudle 
le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  nvec  le  pronom  per^ionncl. 
Te  fer  se  rouille  aisément.  On  dit  encore  neu- 
tialement,  ïl  a  laissé  rouiller  ses  armes. 

On  dît  figurém.  que  Uoisiveté  rouille  Tes- 
prît,  que  le  noùt,  que  Vesprit  se  roui//e  dans 
l'oisiveté.  Cet  homme-là  s*est  bien  rouillé  dane 
!a  Province. 

Rouillé,  ée.  participe.  Des  armes  rcudléen. 
De  vieux  pistolets  tout  Touillés.  Il  se  dit  aussi 
Des  plantes.  Orcje,  avoine  rouillée, 

ROUILLURE.  s.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  Du  lin  et  du 
rlianvre  que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau,  afin 
que  les  filets  se  puissent  f.irilement  séparer  df 
la  partie  ligneuse.  Rouir  du  Un ,  du  chanvre. 

ïl  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  Un.  Le 
chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  Venu  courante. 
Mettre  du  lin,  du  chanvre  à  rouir. 

Roui,  ie.  participe.  Du  Un  roui.  Du  chan- 
vre roui. 

Foui,  se  prend  aussi  subslnnlivcmrnt ,  ei 
signifie  l'action  de  rouir.  Ta  chaleur  hâte  U 
rouij  le  froid  le  retarde. 

On  dit,  que  De  la  viande  sent  le  roui. 
pour  dire,  qu'Eîle  a  un  mauvais  goût,  qui 
vient  de  la  malpropreté  du  vase  où  elle  a  été 
cuite. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  ISoiis  avons  fait  une  belle  roulade.  II  est 
familier. 

Roulade,  en  termes  de  !\îusique,  se  dit  Des 
a  ;rémens  que  la  voix  fait  en  roulant.  Ce  chan- 
teur fait  de  belles  roulades. 

ROULAGE,  suhst.  masc.  F.icilile  de  rouler. 
Aplanir  les  chemina  pour  le  rouUine  des  voi- 
lureî ,  dn  canon. 

Il  signifie  aussi,  Le  transport  des  marchan- 
dises sur  des  voitures  à  roue.s.  Ces  ballots  roù- 
K-ront  tant  pour  le  roulage ,  coûteront  tant  de 
roulage. 
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ROULANT,  ANTE.  adject.  Qui  roule  aisé- 
ment. Un  cairosse  bien  roulant. 

On  dit  aussi,  qu't/71  homme  a  un  carrôsst 
bien  roulant,  pour  dire,  qu'il  a  un  canosse 
bien  entretenu.  Et  l'on  dit,  qu'Un  cliemiîi  est 
roulant,  bien  roulant,  pour  dire, qu'il  est  beau 
et  commode  pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaise  roulante.  Une  voilure  à 
deux  roues,  traîncc  par  un  cbevnl  de  bmncavd. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie,  Vais- 
senii  roulant ,  veine  roiJrtnfe,L';n  vaisseau,  une 
veine  qui  vacille,  qui  change  de  place  quand 
on  met  le  doigt  dessus.  On  a  de  la  peine  à  le 
saigner,  parce  cjiie  ses  vaisseaux  sont  rou~ 
latis. 

ROULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque  cliosc 
ijuî  est  roulé.  Dn  rouleau  de  papier,  de  parche- 
min, de  ruban.  Vu  rouleau  de  tabac.  Ln  rou- 
Icmi  de  louis  d'or. 

Rouleau,  est  aussi  Un  cylindre  de  bois,  de 
pierre,  elc.  servant  h  divers  usages.  Rouleau  de 
Vdlissier  pour  étendre  la  pîîte.  Rouleau  de  Cor- 
royeur  pour  préparer,  pour  corroyer  le  cuir  et 
le  rendie  uni.  Rouleau  de  Liiinère  pour  lisser 
le  Imfje.  Rouleau  de  pien-e  pour  recouvrir  les 
semences.  Rouleau  pour  aplanir  le  gazon,  pour 
aplanir  les  allées  d'un  jardin. 

Ou  appelle  aussi  Rouleaux,  Certaines  pièces 
do  bois  rondes ,  sur  lesquelles  on  fait  rouler  Ica 
fardeaux. 

Rouleau,  en  termes  d'Hibtoiie  IN'aUuclle. 
Voyez  Cylindre. 

ROULEIVIEM'.  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
roub.  Le  roidement  de  ce  carrosse  fait  grand 
bruit  sur  le  pavé. 

Roulement,  en  Musique,  se  dit  De  plusieurs 
tons  différens  poussés  dune  même  halei.ie,  soit 
PU  montant,  soit  en  descendant.  //  fut  de  fort 
bcaui:  roulemens,  de  lonqs  roulemens.  Beau 
roulement  de  voix. 

On  appelle  Roulement  d'yeux.  Le  mouve- 
ir.cnt  par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  côté  cl 
d'autre .  en  sorte  que  la  vue  paroit  égotée.  Il 
fnisoit  des  grimaces  et  des  roulemens  d'yeux  à 
faire  peur. 

RoULEMr.ST,  se  dit  aussi  en  matière  d'habiU 
lement,  en  parlant  Des  bas  retroussés  su»*  la  cu- 
Ittc,  de  manière  qu'ils  font  une  espèce  de 
l'ourlel  autour  du  genou.  Le  roulement  de  ses 
bas  est  toujours  hien  fait. 

ROULER.  V.  act.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  à  un  autre,  en  même  temps  qu'elb' 
tourne  sur  elle-même.  Ro!//er  une  boule.  Rouler 
des  pierrps  du  haut  d'une  montuane.  Rouler  un 
tonneau. 

On  dit,  Se  rouler  sur  l'herbe,  se  rouler  sur 
un  Ut ,  poLU-  dire .  Se  tourner  de  côté  et  d'autre 
clant  couché  sur  I  herbe ,  sur  un  lit. 

On  dit.  Rouler  les  yeux,  pour  dire.  Tour- 
ner les  yeux  de  côlc  et  d'autre  avec  violence, 
eflbrt,  ou  affectation.  Il  rouloit  les  yeux  comme 
un  possédé.  Il  rculoit  les  yciLx  dévotement.  On 
dit  aussi  neutralemcnt ,  Les  yeux  lui  Kouloient 
dans  la  tête. 

On  dit  populairement.  Rouler  carrosse. 
nour  d:re ,  Avoir  un  carrosse  à  soi.  Avec  cette 
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sitccesiion,  avec  cet  emploi,  il  roulera  bientôt 
carrosse. 

On  dit,  en  parlant  Du  revenu  d'une  Terre, 
d'une  Charge,  qu'il  roule  bon  an  mal  an  entre 
telle  et  telle  somme,  pour,  Que  tantôt  il  monte 
à  tant,  et  tantôt  il  s'élève  au-dessus. 

Rouïer  sa  vie  ,  signifie  figurément.  Passer  sa 
vie.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme  qui  passe  sa  vie 
dans  une  fortune  médiocre,  sans  cire  ni  pau- 
vre, ni  trop  aisé,  qu  II  roule  doucement  sa  vie  : 
et  on  dit  d''Un  liomms  qui  mène  une  vîe  assez 
pauvre,  assez  mallieurcusc  ,  qu'il  roule  sa  vie 
comme  il  peut.  U  est  du  style  familier. 

On  dit  figurément,  Rouler  de  grands  des- 
feins dans  sa  (e'ie,poar  dire,  Méditer  de  grands 
desseins. 

RouLEn,  sif^nifie  aussi,  Pher  en  rouleau. 
Rouler  un  table  au,  une  pièce  d'étoflc,  un  papier. 

Vu  dit  au-ssi ,  Rouler  des  bas,  pour  dire, 
Retrousser  le  baut  des  bas  sur  la  culotte,  de 
manière  qu'ils  fassent  uue  espèce  de  bourlei 
aniour  du  genou.  Il  n'a  pas  bien  roulé  ses 
bas. 

Rouler,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Avan- 
cer en  tournant  sur  soi-même.  Une  boule  (jui 
roule.  Vue  voiture  qui  roule  aisêmeT}t.  Vnepc- 
lote  de  neige  grossit  en  roulant.  Il  tomba  et 
roula  du  haut  en  bas  du  degré.  Les  flots  roulent 
sur  le  gravier,  sur  le  snble. 

On  dit,  en  parlant  Du  mouv-Djont  cîrcu- 
laue  apparent  du  cîel  et  des  astres ,  que  Le  ciel-, 
les  astres  roulent  sur  nos  têtes. 

On  dit.  qnfl  fuit  beau  rouler^  pour  dire, 
rjue  Le  chemin  est  beau  pour  le  carrosse ,  pour 
le  charroi. 

On  dit,  Filtre  rouler  la  presse^  pour  dire. 
Faire  imprimer  des  ouvrages. 

On  dit  figurément,  que  L'argent  roule  dans 
une  maison,  pour  dire,  que  L'argent  v  est  eu 
:iliondance;  et  on  dit,  que  L'(irqnit  rouie  dans 
un  Pays,  pour  dire,  que  L'argent  circule  dans 
ie  commerce ,  qu'il  passe  fréquemment  d'une 
matn  à  l'autre. 

On  dit  aussi  figurément  et  familicrem.  'd'Un 
homme  fort  riche  ,  qu'il  roule  sur  l'or  el 
sur  l'argent. 

On  dit  figurément,  qu'Vne  conversation, 
un  discours,  un  livre,  etc.  roule  sur  une  telle 
matière ,  poi-.r  diie  ,  que  C'en  est  le  principal 
sujet. 

On  dit  aussi  figurém.,  TohI  roule  là-dessus, 
pour  dire,  que  C'est  le  point  principal,  l'aflàire 
principale  dont  tout  le  reste  dépend. 

On  dit  encore  figurément,  qn  Une  affaire 
roule  sur  guelqu\m  ,  pour  dire,  qull  en  est 
principalement  chargé,  ou  qu'il  y  aura  la  prin- 
cipale influence. 

Rouler,  se  dît  De  plusieurs  personnes  qui 
ont  quelque  commandement ,  qudque  séance 
alternativement,  et  l'une  après  Tanlre.  Un  tel 
roule  avec  un  tel  Ils  roulent  ensemble.  Et  l'on 
dit,  que  Des  Rèqimens  roulent  entre  eu.x,  pour 
dire,  qu'Us  sont  de  la  même  création,  qu'ils 
ont  le  même  rang,  et  qu'alternativement  ils  se 
priment  les  uns  les  autres. 

RouLEn,  se  dit,  en  termes  de  ^Marine,  d'Un 
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valsieau  qui  étant  agité  par  les  vagues,  lorsque 
la  mer  est  grosse,  penche  beaucoup  d'un  côlé, 
et  puis  aussitôt  de  l'autre.  Le  vaisseau  fut 
lon^-lemps  ù  ne  faire  tjue  rouler.  On  dit  aussi. 
Nous  roulâmes  toute  la  nui(,  pour  dire,  Notre 
vaisseau  roula. 

Rouleu  ,  signifie  figurém.  Subsister,  trou- 
ver moyeu  de  subsister.  Il  n'a  point  de  bien^ 
mais  il  ne  laisse  pas  de  roultT.  C'est  lui  (]ia 
fait  rouler  toute  la  maison. 

Rouler,  signifie  encore  fir;ur('mrnt  Errer, 
sans  s'arrêter  .'u  un  lieu.  //  '>  a  /omy-Zenips 
^(i'i7  rouie  par  h  monde.  Il  a  roulé  dans  loua 
les  Pays  de  l'Europe. 

On  dit  Ogurement,  Mille  pensées  dilJl: rentes 
lui  roulent  dans  Te^pr/t,  pour  dire.  Lui  passent 
et  lui  repassent  dans  l'esprit,  sans  qu'il  s'arrête, 
«ans  qu'il  se  fixe  .1  aucune. 

On  dit  provcrliialcnient,   Piene  fjui   roule 
n'amasse  point  de  mou^sc^  pour  dire,  Que  si 
l'oQ  veut  senriclnr,   il   faiU  se  Itxer  dans  un 
état,  une  profession. 
RoDLÉ,  ÉE.  participe. 

ROULETTE,  subst.  f.  Petite  roue  de  bois, 
de  fer ,  de  cuivre ,  etc.  servant  à  faire  rouler  la 
uiacIiiuG  où  on  l'attaclie. 

On  dit,  Une  roulette  d^cupint,  en  parlant 
d'Une  machine  roulante,  où  de  petits  enfaus  sg 
tiennent  debout  sans  pouvoir  tomber. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  chaise  h  deux 
roues,  dans  laquelle  oa  va  par  la  Ville,  en  se 
faisant  tirer  par  un  homme.  Aller  par  la  Ville 
dam  une  roulette. 

Roulette,,  se  dît  aussi  d'Une  petite  roue 
ou  petite  boule  de  buis,  de  fer,  de  cuivre,  etc. 
servant  ù  faire  router  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel 
on  l'attache;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit,  Un  lit  à  roulettes.  Un  fauteuil  à  roulettes. 
Ou  appelle  aussi  Zîou'etfe,  Certains  petits 
lits  fort  bas  qui  se  peuvent  mettre  sous  de 
grands  lits. 

Roulette,  chez  les  Doreurs  sur  cuir.  Ins- 
trument de  fer  en  forme  de  petite  roue,  pour 
faire  le  bocd  des^Uvres. 

Roulette.  Voyez  Cycloïoe. 
ROULETTE,  s.  fera.  On  a  donne  ce  nom  à 
divers  jeux  de  hasard,  qui  pour  la  plupart  ne 
sont  plus  en  usage. 

ROLLEUR.  s.  m.  C'est  le  Charançon  de  la 
vigne.  Le  rouleur  s'est  mis  dans  nos  vignes. 

ROULEUSE.  subst.  f.  On  appelle  ainsi  Des 
Chenilles  qui  roulent  des  feuilles  dans  lesquelles 
elles  subissent  leur  na-lamorphose. 

ROUHER.  s.  masc.  Charretier  public,  qui 
voilure  par  charroi  des  marchandises,  des  bal- 
lots, des  mcid>les,  d'une  Ville  ou  d'une  Pro- 
vince à  une  autre.  Rouliers  de  Paris  à  Oiléaus. 
Cela  est  venu  par  les  rouliers. 

ROULIS,  s.  m.  Terme  de  Marine,  qui  se  dit 
De  l'agitaLion  d'un  vaisseau  qui  penche  alter- 
nativement de  droite  à  gauche  et  de  gauclie  à 
droite.  Le  rouhs  d'un  vaisseau. 

ROULOIR.  s.  m.  Chez  les  Épiciers-Ciricrs, 
Outil  qui  sert  à  rouler  sur  une  table  les  bougies 
et  les  cierges. 

ROUPIE.  3.  f.  Goutte  d'eau  qui  distille  de 
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la  tête,  et  qui  pend  au  nez.  Ai'oir  la  roupie  au 
nez.  Les  vieilles  gens  sont  sujets  à  la  roupie,  à 
avoir  des  roupies. 

ROUPIE,  s.  fem.  Monnoie  des  Indes  Orien- 
tales. Roupie  d'or.  Roupie  d'argent.  Cela  coutt 
mille  roupies. 

ROUPIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a  souvent 
la  roupie  au  nez.  Avoir  le  nez  roupteux.  Vr 
vieux  roupieux.  Une  viciile  roupieuse.  Il  es 
peu  en  usage. 

ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi.  Il 
na  fait  (jue  roupiller  pendant  toute  la  coni>er- 
sation.  Il  est  du  styio  familier. 

ROUPILLEUR,  EUSE.  subst.  Celui,  ce'U 
qui  roupille  toujours.  C'est  un  vieux  rcupîUeur 
Il  est  familier. 

ROUSSÂTRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  iir> 
sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussdtre.  Peu/  ruus- 
sîitre.  Eau  roussutrc. 

ROUSSEAU,  s.  masc.  Homme  qui  a  le  poil 
roux.  Il  est  rousscau.  C'est  un  rousseau.  C'e.sl 
un  vilain  rousseau.  Il  est  familier. 

ROUSSELET.  s.  m.  On  donne  ce  nomàunc 
poire  dVlt:,  qui  est  d'un  parfum  agréable.  Du 
gros  rousselet.  Du  petit  rousselet.  Des  poires  d'' 
rousselet,  ou  absolument,  Du  rousselet.  Une 
compote  de  rousselet.  Du  rousselet  de  Reims. 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  chien  de  mer 
dont  la  peau  sert  aux  Gaîniers  à  couvrir  d< 
(■tuis,  boites,  etc. 

ROUSSETl-E,  ou  FAUVETTE  DES  BOIi^- 
s.  m.  Oiseau  qui  est  de  la  grosseur  d'un  moi 
neau,  et  qui  se  trouve  dan.s  les  forêts.  On  1'; 
nommé  Roussette,  parce  que  la  plus  grande 
partie  de  son  plumage  est  roux. 

On  appelle  aussi  i?o«5sc((c,  Une  des  espèces 
de  Cliauve-souris.  Voyez  Rougette. 

ROUSSEUR,  suhst.  f.  Qualitt^  de  ce  qui  est 
roux.  La  rousseur  de  son  poil,  etc. 

Il  se  dît  parliculicrement  De  certaines  taches 
rousses  qui  viennent  principalement  au  visage 
et  sur  les  mains.  Il  a  des  rousseurs  au.  visage. 
Avoir  des  taches  de  rousseur.  Eau  gui  fait  dis- 
paroître  les  rousseurs. 

ROUSSL  s.  masc.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  teint  en  rouge,  et  qui  a  une  odeur  forte. 
Cuir  de  roussi.  Vache  de  roussi.  Cela  sent  le 
cuir  de  7'oussi. 

Il  signifie  aussi  L'odeur  désagréable  de  ce 
qui  brûle.  Odeur  de  roussi.  Il  y  a  quelque 
chose  quihrùle,  on  sent  le  roussi. 

ROUSSIN.  subst.  ni.  Clieval  entier,  un  peu 
(■pais,  et  entre  deux  tailles,  in  attelage  de 
loussins.  Il  a  un  hon  roussm,  deux  bons  rous- 
sins  dans  son  écurie.  Être  monté  sur  un  roussm. 
On  appelle  familièrement  Un  Ane,  Roussin 
d'Arcadie. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  C'est  le 
jeu  qui  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  roussirez  ce 
linge  si  vous  la  tenez  trop  au  feu.  Le  grand  air 
roussit  le  papier. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir  roux. 
Les  perruques  rou.<î.si,ssent  en  vieillissant.  Les 
é.tofjes  blanches  roussissent  aisément.  Vous  fe- 
rez roussir  ce  litige  à  force  de  U  tenir  devant  le 
feu. 
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RoGssi,  lE.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masc.  Ainsi  on  dit. 
Cela  sent  le  ro«ssi,pour  dire,  Cela  a  l'odtur 
d'ime  chose  que  le  feu  a  roirssic,  et  qui  e^t 
près  de  brûler. 

ROUTAÏLLER.  v.  act.  Terme  de  Cliass,-. 
Suivre  une  béte  avec  le  limier,  pour  la  faire 
'irer  par  les  Chasseurs  armés  de  fusils. 

ROUTE,  s.  f.  Voie,  chemin  qu'on  tient  par 
U-rre  ou  par  mer,  pour  aller  en  quelque  lieu. 
iiuttte  bien  aisée  à  tenir,  bien  aisée  à  suivre, 
htute  fréquentée.  La  grande  route.  La  route 
ordinaire.  Sur  la  route  de  Paris  à  Bordeaux, 
de  Lyon  à  Turin,  etc.  Quelle  route  tiendrez- 
l'vttsi*  Prendie  une  route  de  traverse.  7/  a  pi-is 
su  roule  par  tels  et  tels  lieux.  La  flotte  pi-it  la 
route  d'Alger,  la  route  d'Egypte.  Ily  a  quinze 
jours  qu^ils  soïït  en  route.  Nous  avons  fait  route 
ensemble.  Le  vaisseau  a  fait  roule  vers  le  Nord. 
Interrompre  sa  route.  Reprendre  la  route.  Se 
tromper  de  route. 

On  dit  en  parlant  Des  commodités  ou  incom- 
modi'és  qu'on  trouve  sur  une  route,  La  roule 
d  un  tel  lieu  à  tel  autre  est  très-bonne,  fa'ès- 
mauvaise,  dangereuse.,  peu  sûre. 

U  se  dit  encore  Du  chemin  et  du  logement 
qu'où  marque  aux  gens  de  guerre  qu'on  fait 
marcher  par  étape.  Donner  une  route  à  des 
troupes.  Elles  ont  eu  une  bonne  loule^  une 
mauvaise  route.  Cit  Officier  a  commis  bien  du 
désordre  dans  sa  roule. 

On  appelle  aussi  Route  ,  L'expédition  qui 
lîiarque  les  iogcniens  des  ivoup<-s,  et  le  chcniiu 
qu'elles  doivent  tenir.  Une  route  signée  d'un 
Secrétaire  d  Etat.  Obtenii'  une  route  pour  me^ 
ner  une  recrue  à  un  Régiment.  Une  route  pour 
vingt  hommes,  pcui'  vingt-cinq  chevaux. 

En  ternies  de  Marine,  on  dit,  Faire  fausse 
route,  pOur  dire,  Se  détourner  de  la  route  que 
l'on  prenoit,  et  en  prendre  une  différente  pour 
se  dérober  à  la  poursuite  d'un  ennemi.  II  signi- 
fie aussi.  S'écarter  de  son  droit  chemin,  sans  ^ 
le  vouloir. 

Route,  signifie  encore.  Une  grande  allée 
percée  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  pour  ïa 
commodité  du  charroi,  delà  chasse,  de  la  pro- 
menade, etc.  Les  ruules  d\ine  telle  forêt.  Dans 
la  grajide  route.  On  a  ouvert  plusieurs  routes 
dans  la  forêt.  On  a  percé  une  rou'e  dans  ce 
bois. 

Route,  au  figuré,  signifie  La  conduite  qu'on 
lient  d^ns  la  vue  d'arriver  à  quelque  fin  j  les 
moyens  qui  mèucnt  à  quelque  fin.  //  a  prés  la 
bonne  route  pour  arriver  aux  dignités.  Il  a 
su'ivila  route  de  ses  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à  une  grande  fortune,  ne  le 
conduira  pas  à  la  gloire.  Cet  Ecrivain  marche 
dans  la  route  des  Anciens.  On  lui  a  tracc^  on 
lui  a  marqué  sa  route.  La  route  qu'il  prend 
pour  arriva'  à  ses  fins,  est  la  plus  aisée,  la 
plus  courte  jlaplus  honorable,  la  plus  sûre,  etc. 
On  dit  aussi  absolument  :  La  route  des  digni- 
tés, des  honneurs.  La  route  de  la  gloire.  La 
routedelavertu^La  route  du  Ciel.  La  route  du 
sahtt,  etc. 

A  vAU  dehoute.  Façon  de  parler  adverbiale, 

ce. 
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qui  signifie,  Précipilarament,  et  en  desordre.  Il 
ne  se  joint  qu'avec  le  mol  Fuir,  ou  quelque 
autre  qui  marque  fuite,  et  ne  se  dit  que  d  une 
troupe  de  gens  de  guerre.  Les  ennemis  s  enjui- 
teiit  à  vau-de-route  j  s'en  allèrent  à  vaii-de- 
ruiite.  Il  est  vieux. 

ROUTER.  V.  a.  Habituer  quelqu'un  à  une 
chose,  l'y  exercer.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel au  jeu  de  cartes,  dans  cette  plirase.  Les 
cartes  se  routent^  pour  dire,  qu'On  a  beau  les 
mêler,  les  mêmes  combinaisons,  les  mêmes 
suites  de  cartes  reviennent  souvent. 

Routé,  le.  pailicipe, 

ROUTIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tn  îivic 
qui  marque  ,  qui  enseigne  les  chemins,  les 
ruutes  de  mer,  les  caps,  les  mouillages,  les  an- 
crages, les  gisenieos  des  côtes,  etc.  particulière- 
ment pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  routier 
de  la  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  L< 
qj  and  routier. 

ROUTIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  le 
stvle  famiher,  Un  homme  exercé  à  la  ruse  par 
uTJc  longue  expérience.  C'est  un  vieux  routier. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  cette  épîthète. 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plutôt  par  une  longue  habitude,  par  une  longue 
expérience,  que  par  le  secoms  de  l'étude  et 
des  règles.  Il  n*a  jamais  étudié  cet  art  à  fond, 
mais  il  y  a  actfuis  une  sorte  de  routine.  Il  fait 
cela  par  routine.  H  ne  sait  point  de  musi(jue, 
mais  il  citante  par  routine.  Il  a  de  la  loutine 
queli^ue  routine.  La  routine  ûu  Palais.  Une 
vieille  routitie. 

ROUTI>'ER  ou  ROUTER,  v.  a.  Faire  ap- 
prendre par  routine.  Il  faut  la  routmer  à  t»i- 
roter,  à  coudj'e.  Il  est  peu  usité. 

RouTtNÉ,  ÉE.  participe.  Il  signifie  adjeclive- 
ment,  qui  est  habitué  à  faire  une  chose.  Il  est 
fonillier. 

ROUnMER.  s.  m.  Qui  agit  par  routine,  d 
Tilédecin  n'est  flu'un  vieiuv  routinier. 

ROUTOIR  ou  RUTOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

ROUVERIM.  àd].  m. Terme  de  Métallurgîf. 
('ndit,  Du  fer  rouverin ,  pour  signifier.  Du 
fer  rempli  de  gerçures,  et  qui  est  cassant  lors- 
qu'on le  fait  rougir  au  Icu,  ce  qui  vient  du 
soufre  qu'il  contient. 

ROUVIKUX  ou  ROUX-VIEUX,  s.  m.  Es- 
pèce de  gale  qui  n'arrive  ordinairement  qu'à 
de  gros  chevaux  entiers,  de  trait  ou  de  labou- 
lage.  Elle  attaque  l'encolure  et  la  crinière  près 
du  garrot,  et  cause  la  chute  du  crin  et  du  poil. 
Voire  cheval  a  le  ronvieux.lï  est  aussi  adjectif. 
Jiîon  cheval  devient  rouvïeux.  Ce  chien  est  rou- 

ROUVRE  ou  ROBRE.  s.  masc.  Espèce  de 
chêne. 

ROUVRIR,  v.  a.  rédupl.  Ouvrir  de  nouveau. 
Rouvrez  la  porte,  fes  fenêtres.  Sa  saign'e  vint 
a  se  rouvrir.  Cet  efjorl  rouvrit  sa  plaie. 

On  dit  figurément,  iîoufn'r  la  plaie  de  cjiiel- 
'jit'/m,  pour,  Lui  renouveler  un  chagrin. 

ixOfvEBT,  EBTE.  participe. 
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ROUX,  OUSSE.  adj.  Oui  est  de  cnuîour 
entre  le  jaune  et  le  louge.  Voil  roux.  Cheveux 
rouT.  B.trhe  rouxse. 

Les  bêtes  iàuves  sont  aussi  sppclécs  Bâtes 
rousses. 

On  dit  proverbialement ,  Barhe  7'ousse  el 
noirs  cheveu r,  ne  Vy  fie  si  tu  ne  veux,  pour 
;lire,  qu'il  faut  se  défier  de  ceux  qui  ont  les 
cheveux  noirs  et  la  barbe  rousse. 

Ou  dit  qu'Un  homme  est  roûr,  qu'une 
femme  est  rousse,  pour  dire,  qu'Un  homme, 
fju'une  femme  est  de  poîl  roux. 

O"  appelle  Beurre  roux,  Du  beurre  fondu 
à  In  poêle,  de  telle  sorte  qu'il  devient  roux.  Des 
œufs  fiu  beurre  roux. 

Les  Jardiniers  appellent  Vents -roux.  Des 
vents  d'Avril  froids  et  secs,  qui  font  tort  "aux 
arin'es  fruitiers.  Voilà  sans  doute  pourquoi  on 
appelle  la  Lune  d'Avril,  La  Lune  rousse. 

Ivoix,  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Cou 
leur  rousse.  Il  est  d^un  roux  ardent^  d'un  vHoiu 
oi/,r,  d  un  roux  désaqréahle. 

On  dit  aussi  substantivement,  Un  roux,  en 
|:arlanl  d'Une  sauce  faite  avec  du  beuire  ou  de 
l:i  tr.uisse  qu'on  a  fait  roussir, 

ROY 

ROYAL,  ALE.   adj.  Qui   appartient  à  ui: 

'.ui,  Ici  qu'il  convient  à  un  Roi.3/flîson  royale, 
'^lésor  royal.  Bâtiment  royal.  Prince  du  sant, 
yal.  Manteau  royal.  Couronne  royale.  Or- 
emens  royaux.  Abbaye  de  fondation  royah' 
i'^haye  royale.  Juge  royal.  Nvtuiie  rcy.tl 
ustice  royale.  Pleine  puissance  et  autori'( 
•nyule.  Une  âme  vraiment  royale.  La  clémemc 
t  la  libéralité  sont  des  vertus  royales. 

Maison  noYAT.E,  se  dit  encoi-t-,  pour  signi- 
I:t  Tons  les  Princes  el  touteslcs  Princesses  du 
ang  royal.  Toufe  la  Maison  royale  fut  conviei 
iiU  festin. 

FAMnj-E  noYALE ,  se  dit  Des  enfans  et  petit,"; 
cufans  du  Roi  régnant,  en  licae  masculine.  Il 
se  dit  aussi  Des  cnfan.s  et  petits-enfans  du  Roi 
ilt'iiuit,  nés  avant  sa  mort. 

Altesse  royale,  'litre  r-m  se  donne  en 
l'rauce  et  ailleurs  à  certains, Princes  tt  à  cer- 
taines Princesses.  5on  altesse  Roy  nie  Monsieur 
Madame, 

On  appelle,  Fesf m  royale  Banquet  royal. 
\'n  festin  que  le  Roi  fait  en  certaines  grande."^ 
léicmonies,  ou  tous  les  grands  Officiers  fout 
îtîs  fonctions  de  lems  Charges.  On  appcloit  au- 
trefois. Armée  royale.  Vue  armée  nombreuse 
qui  marchoit  avec  un  train  d'artillerie.  On  ap- 
pelle iJa:fi(on  royal.  Un  grand  bastion;  Che- 
min royale  Un  grand  chemin  qui  mène  à  une 
îîtande  Ville,  à  une  Ville  royale;  C/i«u(  royul 
Une  ancienne  esp<:ce  de  Pojsie  Fr;mçoise  ; 
Lettres  royaiu:,  Des  Lettres  émanées  de  Tau- 
torité  royale.  Ce  dernier  est  terme  de  Fornuile. 

Royal,  signifie  aussi, -Juste,  généreux,  li- 
béral ,  honnête  ;  et  c'est  A  peu  pr^s  en  ce  s:  ti.s , 
ijuf;  dnns  le  style  familier  on  dit  d  T'a  homme, 
que  C'est  un  roynl  homme  ;  cl  d'une  femme, 
que  C'esï  une  royale  femme. 

On  appelle  su'nstanlivement,  L'ne  royale. 


RUA 

Une    moustache    qu'on    porloit   il   y   a   deux 
siècles, 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  manière  royale, 
noblement,  magnifiquement.  C'est  un  homme 
qui  vit  royalement.  Il  nous  a  traites  royal&- 
ment. 

ROYALISTE,  adj.  des  î  genres.  Qui  tient, 
ijui  suit  le  parti  du  Roi.  Cet  homme  est  fort 
toyaliste.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De» 
guerres  de  la  Ligue,  Les  Royalistes  et  les  Li- 
cjueurs  :  et  en  parlant  Des  partis  qui  ont  divisé 
r Angleterre,  Les  Parlementaires  et  les  Roy a- 
istes.  Dans  ces  deux  derniers  cas  il  est  pris  subs- 
tantivement. 

ROYAU>IE.  s.  m.  État  régi ,  gouverné  par 
un  Roi.  Grande  puissant,  riche,  opulent,  flo- 
rirsanl  royaume.  Petit  royaume.  Royaume  peu- 
plé. Royaume  héréditaire,  électif ,  feudataire , 
tributaire,  hriger  un  Etat  en  royaume.  Rcqir, 
nouverner  un  roj-nume.  Les  lois  fondamentales 
uun  royaume.  Les  royaumes  élranqo'S.  Hors 
ihi  royaume.  Dans  tout  le  royaume.  Au  cCEur  j 
.TU  m'-Vf-u  du  royaume.  Les  frontières,  les  ex- 
trémités  du  royaume.  Les  bornes  du  royaume. 
L'étendue  du  royaume. 

Dans  rÉcrilurc-Sainte,  Le  Paradis  est  ap- 
pelé Le  royaume  des  deux.  Les  méchans  n'«n- 
treronf  point  dans  le  royaume  des  deux. 

JÉSUS  -  Christ  dit  dans  l'Écriture ,  Mon 
royaume  n'est  pas  de  ce  monde. 

Cn  dit  par  exagération.  Je  ne  ferois  pas  cela 
pour  un  îvyaume,  je  n^irois  pas  là  pour  un 
royaume,  pour  dire,  Je  ne  feroîs  pas  cela,  \e 
n'irois  pas  li  pour  quoi  que  ce  fût. 

Pixjvi  rbi.-Iement  el  fîgurcment ,  en  parlant 
De  gens  médiocres,  qui  se  distinguent  p.'rmiî 
lies  hommes  absolument  dépourvus  de  ta'cu» 
el  de  savoir,  on  dit,  qu'.^u  royaume  des  aveu- 
.jles  les  horqnes  sont  roi>: 

ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Roi.  Parvenir  à 
la  royauté,  Abdic^uer  la  royauté.  Renoncer  à 
la  royauté.  Asp:er  à  la  royauté.  Usurper  la 
royauté. 

On  se  sert  aussi  du  mol  de  Royauté,  cn 
1  arlant  Du  roi  de  la  fevc;  et  on  dit,  qu'l/n 
/tomme  a  payé  sa  royauté',  pour  dire,  qu'il  a 
donné  un  repas  h  ceux  avec  qui  il  avoit  fuit  le» 
Rois. 

R  U        t 

RU.  s.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis- 
seau, ou  par  une  saîgnéf^  faite  à  une  rivière. 
Celte  rivière  est  partaqée  en  diffcren--  rus  qui 
fertilisent  le  pays.  Les  pluies  ont  fuit  débo'der 
le  ru. 

R  U  A 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cîicval  qui  jcile  le 
pied  ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air.  Ce  cheval 
lui  donna  d'une  ruade  dans  les  jambes,  lui  dé- 
tacha une  ruade.  Ce  cheval  lui  cassa  la  jambe 
d'une  ruade. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  d'Una 
brutalité  iujttcndue  de  quelque  homme  grossier 
et  emporté. 
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RUBACÉ  ou  RUBACELLE.  s.  m.  Espèce 
âc  rubis  d'une  couleur  claire. 

RUBAN,  s.  m.  Tissu  de  soie,  de  (il,  de 
laiue,  etc.  qui  est  plat  et  mince,  et  qui  ordi- 
n.'iircmcnt  n'a  guèie  que  trois  ou  quatre  doigis 
de  large.  Ruban  larcje.  Ruban  élroil.  Ruhaji 
ilcmi-larfje.  Ruban  de  laine.  Ruban  de  fl.  Ru~ 
ban  de  soie.  Ruban  d'or  et  d\ir(jent.  Ruban  de 
lall^las.  Rubun  sut  né.  Ruban  d'Angleterre,  de 
Paris,  etc.  Beau  ruban.  Ruban  couleur  de  feu. 
Ruban  bleu,  nert,  etc.  On  ve  porte  plus  de 
ruhalis  sur  les  habits.  Attacher  un  ruban.  Nouer 
des  rubans.  Meltrc  uti  ruban  à  son  chapeau. 
Une  qarniture  de  rubans.  Une  touffe  de  ru- 
biins.  Un  nœud  de  rubans.  Une  aune  de  ruban, 
i  ne  pièce  de  ruban.  Un  marclumd  de  ru- 
bans. 

RURANERI1£.  s.  f.  Profession  de  Rubaniei: 
Rlarchandiscs  de  nihaiis. 

RUBANIi:K,  lÈRK.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
du  rubau. 

RUBANTi::,  ÉK.  oHj.  Garni  de  rubans. 

RUBÉOJ.E.  s.  f.  riiuilo  qui  croit  sur  /es 
riinntagnes  et  dans  les  lieux  exposés  au  Soleil. 
l-l!e  est  déltrsive,  dessiccaiive  et  résolutive. 

RUBrACÉES.  ou  ÉTOILÉES.  s.  f.  C'est  la 
iinm  d'une  ruiuille  de  plantes  qui  iburnissen 
une  teinture  rouge.Ure,  telles  que  la  garance, 
le  caillelait,  etc.  Les  Rnbiacées. 

RUBICAN.  adj.  ni.  Il  se  dit  De  lou!  clicvnl 
noir,  l>ni  nn  al'-/an.  dont  la  robe,  rt  snrîm:' 
!rs  flancs  sont  scmcfs  de  poils  blancs,  lise  prend 
:.us3i  substantivement.  À  proprement  parler, 
îs  rubi.can  n'est  point  un  poil;  ce  «Vsi  (ju'un 
accident. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il  nesf 
«l'usage  qu'en  ces  phrases,  Visacje  rubicond^ 
ftre  rubiconde;  et  il  ne   se   dit  guère   sérieu- 

RUBiS.  s.  m.  Pierre  précieuse,  transparente, 
et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Celui  qui  esl 
J  un  rouge  léger,  s'appelle  Rubis  balais;  celui 
(jui  est  d'un  rouge  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
(.'lUne,  s'appelle  Uubis  spinelle.  Rubis  d'Orient. 
Hnbis  oriental.  Il  avait  un  très-beau  rubis  an 
d<ùql.  Une  qarniture  de  rubis.  Une  rose  de 
rubis.  Une  baque  de  rubis. 

En  Chimie,  on  se  sert  du  mol  de  Riitis, 
pour  si^^nifier  Des  préparations  routes.  C'est 
iiinsi  que  l'on  dit,  Rubis  de  soufre j  Rubis 
el'arL.cnic, 

On  dit  proverbialement  parmi  les  buveurs, 
{•"aire  rubis  sur  VoTiqle ,  I.orsqu'après  avoir  bu 
torit  le  vin  qui  est  dans  le  verre,  on  penche  1  ' 
verre  sur  l'ongle,  et  qu'il  n'en  tombe  qu'une 
petite  goutte  sans  qu'elle  sepanche.  J\iibu  à 
votre  santé  rubis  sur  Vonqle.  Et  on  dit,  Faire 
payer  rubis  sur  Voncjle,  pour  dire,  Faire  payer 
exactement,  et  avec  la  dernière  rigueur.  Il  e?l 
familier. 

l-"igurt!ment  et  populairement,  on  appelle 
Rubisy  Des  boutons  ou  clevures  rouges  qni 
xieunent  au  visage,  siu-  le  nez.  //  a  des  lub-.s 
iur  le  nez.  îl  a  l'e  visarje  plein  de  rubis. 
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RX'BRICAIRE.  s.  m.  liomiiic  qui  sait  bien 
les  rubriques.  //  est  cjrand  rubncaire. 

RUBRIQUE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
espèce  de  teire  rouge  dont  les  Chirurgiens  se 
servent  polir  ctanclier  le  sang;  et  Une  sorte  de 
craie  rouge  dont  les  Charpentiers  teignent  ia 
rorde  avec  laquelle  ils  manjiient  ce  qu'il  fuiil 
ùter  des  pièces  de  bois  qu'ils  veulent  éqiiarrir. 

RUBRIQUE,  s.  f.  Il  se  dit  ordinairement  tn 
parlant  Des  titres  qui  sont  dans  les  Livres  de 
Droit  Civil,  de  Droit  Canon,  parce  qu'autre- 
fois on  les  écrivoit  en  roage. 

On  appelle  Rubritjues  au  pluriel,  dans  le 
Bréviaire  et  dans  le  Missel ,  Certaines  riigles  qui 
sont  au  commencement  du  Bréviaire  et  du  Mis 
sel,  pour  enseigner  la  manière  dont  il  faut  dire 
ou  faire  l'Office  divin.  H  sa<L  ses  ruhritjucs  pur 
cœur. 

On  appelle  aussi  Ruhriques ,  Certaines  pe- 
tites règles  qui  sont  imprimées  ordinairement 
en  rouge  dans  le  corps  du  Bréviaire ,  et  qui 
marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les  divers 
temps  de  l'année  à  chacune  <les  Heures  Cano- 

RuBriQuz,  signifie  figurément,  Ruse,  dé- 
tour, adresse,  finesse.  'î^oi/ti  une  plaisante  ru- 
brique. Il  sait  toutes  les  vieilles  rubriques.  Il 
suit  toutes  sortes  de  rubriques.  Il  est  du  style 
familier. 

On  appelle  aussi  Rubrique,  Des  métliodes, 
lies  règles,  des  pratiques  anciennes.  //  a  suivi 
■me  vieille  rubrique,  de  vieilles  rubriques.  Je 
ne  ïMi's  fuinl  iiu  fjit  de  cette  rubrique. 

RUC 

RUCHE,  s.  f.  Nom  donné  i  l'habitalion  des 
insectes,  et  m^me  des  vers  qui  vivent  en  so- 
riété.  Des  mouches  ont  construit  leur  ruche  au- 
près de  ma  fenêtre.  Certaines  Gui'pes  ettvclop- 
pent  leurs  ruches  d'un  carton  blanc  et  épais 
Enduire  utie  ruche  de  terre  qrasse.  Les  moucher 
i  miel  ne  veillent  point  se  lo^er  dans  de  vieilles 
ruches. 

On  appelle  Ruche,  Le  panier  d'osier  ou  ùi- 
paille  en  foirae  de  cloche,  ou  la  boîte  vitrée  ou 
l'on  met  des  mouches  h  miel. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Le  panier  et  les 
inoiiclips  qui  sinl  iledans.  //  a  tant  de  riic/ics. 
\'odà  une  bonne  ruche,  il  y  a  bien  du  miel. 

Ou  dit.  Châtrer  une  ruche,  pour  dire,  En- 
1  ver  avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès,  la  cire 
et  le  miel  d'une  ruche. 

Proverbialement  et  figurément,  en  dit.  Il 
ne  faut  point  fâcher  une  ruche,  pour,  11  ne 
faut  point  s'attirer  une  foule  de  petits  ennemis 

RUD 

RUDÂNIEH,  IIORE.  adj.  Qui  est  rude  à 
ceux  à  qui  il  parle.  Beauté  ruddnière.  Il  est 
populaire  et  formé  par  contraction  de  rude 
limer. 

RUDE.  adj.  (les  ?.  g.  Apre  au  toucher,  rt 
<!oiit  la  siiperlicie  est  inégale  et  dure.  La  Ici/c 
ijrosse  et  neuve  e.st  extrêmement  rude.  La  huiic 
i:l  le  cilice  sont  fort  rudes  sur  la  peau.  Avoir  la 
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Avvw  le  poil  ruih'.  Le  qrès  est  rude 


au  louclter.  Du  camelot  bien  rude.  Une  brosse 
fort  rude. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au  goût ,  au 
palais.  Voilà  du  vin  qui  est  rude. 

Rlde,  signifie  aussi,  Raboteux;  et  en  ce 
setis  il  se  dit  au  propre,  Des  cbcmius  qui  sont 
.ipres  et  difticiles.  Les  chemins  en  ce  pa\s~là 
.ont  fart  rudes. 

H  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui  cause 
de  hi  peine,  de  la  fatigue.  Il  a  entrepris  une 
rude  lilche.Le  métier  d'un  tailleur  de  pierre  est 
bien  rude.  F.lle  est  accouchée  après  un  travail 
bien  rude.  JSous  (leuiis  eu  une  journée  bien 
I  rude,  tjne  l'oiUii e  bien  rude.  Un  carrosse 
rude. 

On  dit  aussi,  qu't^n  che^ml  est  rude^  pour 
dire,  qu'il  a  !<•  train  rude. 

Rude,  se  dit  par  extension  De  plusieurs  au- 
tres choses  qui,  par  leur  dureté,  font  de  la 
peine  à  voir,  à  entendre,  à  lire,  etc.  Ainsi  on 
dit  :  Avoir  le  visaqe  rude^  ïair  rude^  les  ma- 
nières rudes,  les  yeur  rudes.,  le  regard  rude. 
Avoir  la  voie  rude.  Un  yiuteur  qui  a  le  style 
rude.  Ces  vers-là  sont  rudes.  Avoir  la  pronon- 
ciation rude. 

Dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  en  parlant 
d'Un  Peintre  qui  n'a  pas  le  pinceau  gracieux, 
on  dit,  qu'il  a  le  pinceau  rude;  et  d'un  Barbier 
qui  ne  rase  pas  légèrement,  qu'il  a  la  main 
rude.  On  dit  aussi  d'Un  Cavalier  qui  mène  du- 
eaiîeut  son  cheval,  qu //  a  la  tnain  bien  rude. 

Rlde,  signifie  aussi,  "Violent,  impétueux. 
Un  rude  assaut.  Un  ruih  choc.  Une  rude  a((a- 
îij.  Une  rude  secousse.  Essuyer  une  rude  /ern- 
"i(c.  Dans  ce  sens,  on  dit  figiu-cment  et  fami- 
i  Tun'  nt  d'Un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon 
.!cse  jouer,  que  C'est  un  nuîe  joueur. 

Rude,  siguifiL'  aussi,  Dillicile  h  supporter. 
i>n  temps  i-ude.  Une  saison  rude.  Un  froid  ex- 
'.reniement  rude.  L'hiver  a  été  rude.  Et  dans 
^-■tle  acception,  l'on  dit  figurément,  que  Les 
\emps  sont  rudes,  pour  dire  qu'On  a  beaucoup 
à  soufTiir  dans  le  temps  où  l'on  est. 

On  dit.  Une  rude  épreuve ,  ■cour  expiïmer 
Une  silualion  diilicile  et  délicate.  Sa  vertu  (ut 
mise  à  une  rude  épreuve.  On  dit  aussi,  Une- 
rude  tentation.  J\-us  une  rude  tentation  de  k 
confondre  en  public,  pour,  J'en  eus  fortement 
la  pensée. 

On  dit  d'Une  chose  difficile  à  croire,  Cela 
me  paroit  rude;  et  d'Un  discours  ou  d'un  pro- 
cédé difficile  à  dissimuler,  Ce  trait  est  un  reu 
rude. 

Rrr.:', ,  signifie  pareillement ,  Fâcheux  ;  ci 
ecst  dans  ce  sens  qu'on  dit,  qu'L//i  homme  a  \ 
l'humeur  lude^  l'esprit  rude.  Un  maître  qui  est 
lude  à  ses  valets.  Un  Précepteur  rude  à  ses  éco- 
liers. Un  père  rude  à  ses  enfans.  Un  mari  rude 
à  sa  femme.  Faire  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudes  à  quelqu'un.  H  a  reçu  un 
traitement  bien  rude.  Et  (igurément,  lorsqu'il 
e  t  arrivé  quelque  chose  d'extrêmement  fàeiicux 
à  quelqu'un,  OU  dit,  que  C^eU  un  rude  coup 
vour  lui. 

Dans  cette  acception,  en  parUntd'I'n  homme 
qui  traite  avec  hauteur  cc-ix  qui  ont^ffaiic  4 
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lui,  on  dit  proverbialement  et  populairement, 
Il  est  bien  lude  à  pauvres  qens,  aiu:  pauvres 
gens. 

RcDE,  signiGe  aussi.  Austère,  sévère.  Et 
c'est  dans  ce  sens,  qu'en  parlant  d'Un  Ordre 
dont  la  règle  est  fort  nustère,  on  dJt,  La  règle 
(h  ces  Religieux-là  est  bien  rude. 

RcDE,  signifie  quelquefois  redoutable.  Vous 
avez  là  un  rude  adversaire.  C'est  un  rude  dia- 
lecticien. Et  d-ius  cette  acception,  il  se  prenJ 
aussi  ironiquement  et  à  contre-sens. 

RUDEMENT,  adv.  Dune  manière  rude.  Il 
lui  a  parlé  bien  rudement.  Vous  l'avez  traité 
trop  rudement.  Il  Va  mené  rudement  dans  lu 
dispute.  Il  a  été  rudement  attacjué.  Vous  y  allez 
bien  rudement.  Ce  cheval  trotte  rudement.  Ce 
cocher  mène  rudement. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement. 
Aller  rudement  en  besogne  ,  pour  dire  ,  Tra- 
vailler vigoureusement  el  sans  relâche.  Et  en 
parlant  d'Lîn  grand  mangeur,  d'un  grand  Im- 
veur,  on  dit  familièrement,  qu'il  mange  rude- 
ment, qu'il  boit  rudement  ^  qu'il  y  va  rude- 
ment. 

RUDENTÈ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architectme. 
Il  se  dit  Des  pilastres  et  des  colonnes  dont  loi 
cannelures  sont  remplies  par  le  bas  jusqu'au 
tiers,  d'une  esp^-cc  de  bâton. 

RUDE>TCRE.  s.  f.  Terme  d'Architecture, 
qui  se  dit  De  l'espèce  de  bâton  dont  la  canne- 
Ime  dune  colonne  ou  d'un  pilastre  est  remplit 
dans  sa  partie  inférieure. 

RUDESSE,  s.  f.  Ou.-ïJltA  de  cp  qui  est  niHr 
La  rudesse  du  poil,  de  la  harhe,  de  la  peau.  La 
rudesse  de  la  toile  neuve. 

Il  se  dit,  par  extension ,  De  diverses  choses . 
comme,  La  rudesse  de  la  l'oix,  la  ritdes>e  du 
style ^  la  rudesse  du  pinceau,  etc.  pour  expri- 
mer Ce  qu'il  v  a  de  ruJe  dans  la  voix,  dans  le 
style,  dans  la  manière  de  peindre,  etc. 

Rudesse,  se  dit  figurcraent  De  ce  qu'il  y  a 
de  rude  dans  l'esprit,  dans  l'humeur,  dans  les 
manières  d'agir  de  quelques  gens.  Il  a  une 
grande  rudesse  d'esprit.  La  rudesse  de  son  hu- 
meur. La  rudesse  des  nweurs  des  Sauvages.  Lu 
rudesse  de  ses  manières.  La  rudesse  du  traite- 
ment guon  lui  a  fait  Traiter  quelqu'un  avec 
rudesse. 

RUDIIVIENT.  s.  masc.  On  appelle  ainsi  Un 
petit  livre  qui  contient  les  premiers  piincipcs 
de  la  Langue  Latine.  Un  enfant  gui  apprend  le 
rudiment.  Il  en  est  au  judunent.  Il  sait  bien 
son  rudinierit. 

On  dit  figurément,  qu'L'n  homme  est  encore 
au  rudiment,  qu'il  faut  le  renvoyer  an  rudi- 
ment., pour  dire,  qu'il  est  encore  novice  dans 
la  professiou  dont  il  se  mêle  y  qu'il  faut  le  ren- 
voyer aux  premiers  principes  de  cettJ  profes- 
sion. 

On  appelle  par  exiension  ,  Lrs  rudimens. 
Les  principes  de  quelque  connoissance  que  ce 
ftoiC 

On  appelle  en  Physique,  Piudimens  de  l'or 
ganisaticn ,  les  premiers  linèamens  de  la  siruc- 
lure  des  organes. 

RUDOYER.  T.  act.  (Il  se  conjugue  comme 


RUE 

Employer,)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit  d'or- 
dinaire que  Du  mauvais  traitement  qui  se  fait 
en  paroles.  Il  ne  faut  pas  rudoyer  les  enfans. 
Si  vous  le  rudoyez,  vous  le  désespérerez. 

On  dit.  Rudoyer  un  cheval^  pour  dire,  Le 
mener  rudement  de  l'éperon ,  de  la  houssiue. 

Rudoyé,  ée.  participe. 

RUE 

RUE.  s.  f.  Plante  ligneuse  dont  les  feuilles 
ont  UH  goût  acre  et  amer.  On  lui  attribue  beau- 
coup de  propriétés  medicioaîes. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  daus  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maisons,  ou 
entre  des  murailles.  Grande  rue.  Petite  rue. 
Rue  Ifige,  longue,  éti-oite^  courte.  Belle,  vi- 
laine rue.  Rue  passante.  Rue  écartée.  Rue  de 
ti-averse.  Rue  pavée.  Traversa-  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les  rues.  J  ai 
couru,  j  ai  fait  toutes  les  rues  de  Paris  aujour- 
dliui.  Un  placard  affiché  à  tous  les  coins  de 
rue.  Il  loge  au  bout  de  la  rue.  Une  maison  qui 
regarde  sur  la  r.ue,  qui  avance  sur  la  rue.  Aller 
de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  s'est 
passé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue.  Le  bas 
de  la  rue.  Il  ne  sait  pas  les  rues  de  Paris.  Tenir 
les  rues  nettes.  Nettoyer  les  rues. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  a  pi- 
gnon sur  rue,  pour  dite,  qull  a  une  maison  ii 
lui,  ou  d'autres  biens  en  évidence. 

On  dit,  qu'L'n  cheval  a  pris  un  clou  de  rue, 
Lorsqu'en  marchant,  il  lui  est  entré  un  clou 
l:.n*;  le  pied. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qii'f/n  homme 
est  fou  à  courir  les  rues,  pour,  qu'il  est  estré- 
tnement  fou;  qu'C7ne  nouvelle,  une  aventure, 
une  histoire  court  les  rues,  pour,  qu'Elle  est 
sue  de  tout  le  monde  ;  et  proverbialement , 
iju't/ne  personne  est  vieille  comme  ces  rues^ 
comme  les  rues,  pour,  qu'Elle  est  d'une  extrême 
vieillesse.  La  même  chose  se  dit  en  parlant  De 
vieilles  hardes,  de  vieilles  nippes. 

On  dit  fi^urëment  et  proverbialement,  d  Une 
chose  extrêmement  commune,  que  Les  rues  en 
sont  pavées. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  là  on  pass? 
par  une  petite  ruelle. 

RcELLE,  signifie  aussi  L'espace  qu'on  laisse 
entre  un  des  cites  du  lit  et  la  muraille.  Il  n'y 
a  pas  assez  de  ruelle.  Mettez  ce  fauteuil  daiis 
la  ruelle. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  passe  sa 
vie  dans  les  rHe//es, qu'i7  va  de  ruelle  en  ruelle, 
pour  dire,  qu'il  est  souvent  chez  les  Dames, 
et  qu  il  se  plait  dans  leur  conversation.  On  dit 
de  nièmc,qu'C'n  homme  brille  dans  les  ruelles. 
pour,  qu'il  brille  dans  l'enlrelien  des  Dames. 

RUELLER.  v.  act.  Terme  d'Agriculture. 
PLUcller  la  vigne,  Y  faire  une  ruelle,  un  petit 
chemin  entre  deux  perchées,  en  relevant  de 
c'jlè  et  d'autre  la  tene  contre  les  ceps. 

RUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Ruer 
des  ptrres.  Ruer  à  tour  de  bras. 

On  dit,  Rutr  de  grands  coups,  pour  dire. 
Frapper  de  grands  coups.  Il  est  familier. 


RUG 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
d'Un  homme  qui  frappe  de  tous  côtés  dans  une 
foule,  qu'il  rue  à  ton  et  à  travers.  Dans  celte 
phrase ,  il  se  prend  neutralcment. 

Et  proverbialement  et  figurément,  en  par- 
lant d'Un  homme  qui,  après  s'être  signalé  en 
quelque  chose,  après  s'être  porté  ù  quelque 
chose  avec  ardeur,  commence  h  se  modérer,  à 
se  relâcher,  on  dit,  que  Ses  plus  grands  coups 
sont  rués. 

On  dit  aossî  en  général.  Les  plus  grands 
coups  sont  rués,  pour  dire, que  Les  plus  grands 
cflbrls  sont  faits  dans  une  affaire. 

RtTEn,  se  met  quelquefois  absolument,  pour 
signifier,  Jeter  une  pierre.  //  gage  qu'il  rue4  u 
plus  loin  que  vous. 

On  l'emploie  au  personnel  .  Se  rua-  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose,  pour  diic,  i-i; 
It'ter  impétueusensent  dessus.  Après  l'avoir  me 
nacé,  il  se  rua  sur  lui,  et  le  maltraita.  Les 
masques  se  ruèrent  sur  la  collation  et  la  pil- 
lèrent 

Rue,  ée.  participe. 

RuEn,  est  aussi  neutre,  et  signiGe,  Jeter  les 
pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force.  Prenez 
garde  d  ce  cheval,  à  ce  mulet,  etc.  il  rue. 

Ruer  en  vache,  se  dit  d'Un  cheval  qui 
frappe  du  pied  de  devant,  contre  l'ordinaire 
des  chevaux. 

Figurément  et  proverbialement^  en  parlant 
d'Un  homme  qui  ne  fait  ni  ne  peut  faire  ni  bien 
ni  mal,  on  dit,  que  C'est  un  homme  qui  ne 
mord  ni  ne  rue.  Et  en  parlant  d'Une  chose  qui 
QC  peut  ni  ser\-ir  ni  mure,  on  dit  aussi.  Cela 
ne  mord,  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrases  sont  po- 
pulaires. 

RU  F 

RUFIEîs.  subst.  m.  Paillard,  adonné  aux 
femmes ,  ou  qui  en  procure  aux  libertins.  C'est 

un  rufien  ,  un  vieux  rufen.  Et  en  parlant  d'Un 
homme  qui  entretient  une  femme  débauchée, 
on  dit,  quTl  est  son  rufien.  Il  est  famiher,  et 
peu  honnête  à  prononcer. 

RUG 

RUGINE.  s.  f.  Instrument  dont  les  Chirur- 
giens se  servent  pour  ratisser  les  os.  Rugine 
pour  enlever  le  tartre  des  dents.  Rugine  pour 
enlever  la  carie  des  os. 

RUGI>'ER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase,  Ruginer  un  os,  pour  dire',  En  ôter  la 
carie  avec  une  rugine. 

RcGisÉ,  ÉE.  participe. 

RUGIR.  V.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit  au  propre, 
que  Du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  rugit.  Les 
lions  rugissent. 

On  dit  d'Un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  qu'il  rugit  comme  un  Uon. 

RUGISSAIT,  AME.  adj.  Un  lion  rugis- 
sant Une  lionne  rugissante. 

RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  hom  Le  ru- 
gissement des  lions. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  Terme  de  Physique.  Il  se 
dit  De  l'espèce  de  rides  qu'on  voit  sur  une  sur- 
face raboteuse. 


RUI 

RUI 

RUINE,  s.  f.  Dépérissement ,  destruction 
ri'un  bâtiment,  t/rt  hâliment  cjui  est  en  ntmc, 
qui  tombe  en  ruine,  qui  s'en  va  en  ruine, ■qui 
menace  ruine,  qui  menace  d^une  ruine  pro- 
chaine. Ou  le  laisse  en  ruine.  La  ruine  H'un 
chilieau^  d'une  tonr,  d'une  ville.  Répaicr  les 
ruines. 

On  disoit  autrefois,  Bflïtre  une  Place  en 
ruine,  pour  dire,  La  battre  violemment  à  cnups 
de  canoD,  Et  on  dit  fî;;urement,  Battre  quel- 
qu'un en  ruine,  pour,  L'atlaqiuT  avec  tant  de 
force  dans  une  dispute,  dans  une  contestation, 
qu'il  ne  lui  reste  aucun  moyen  de  se  défendre. 
Ruines,  au  pluriel,  siguiGe,  Les  débris  d'un 
édifice  abattu.  On  y  a'Ofï  encore  de  vieilles  rui- 
nes. Les  ruines  de  Troie.  Les  ruines  du  Colisée. 
De  belles  ruines.  Les  ruines  d'un  château.  On 
a  hilti  cette  vdle  da  ruines  d'une  autre,  sur  les 
ruines  d'une  auttc.  Il  fut  accablé  des  ruines^ 
nous  les  ruines,  enseveli  sous  les  ruines. 

On  appelle  Pierres  de  ruines  ,  Certaines 
pierres  sur  lesquelles  i!  y  a  naturellement  des 
représentations  de  vieilles  ruines,  comme  si 
elles  avoient  été  faites  au  pinceau. 

Ruine,  se  dit  aussi  De  la  perte  du  bien,  des 
richesses,  de  la  fortune.  Cette  afl'aire  a  causé  sa 
ruine,  la  ruine  de  sa  maisoUj  sa  ruine  totale^ 
sa  ruine  entière.  Il  travaille  lui-même  à  sa 
ruine.  Il  court  à  sa  ruine.  C'est  de  là  que  vient 
la  ruine  de  sa  famille,  îa  ruine  de  lEtat,  la 
ruine  des  alJairrs. 

II  se  dit  aussi  fi^ure'ment  De  ce  qui  est  cause 

'de  la  ruine  de  quelque  cliose ,  de  ce  nui  entraîne 

une  £;rande  dépense.  C'est   une  ruine  que  let 

procès,  que  le  jeu,  que  cet  enfant.  Hélène  a  éti 

la  ruine  de  Troie.    Les  e,rcés  et  les  d^éhauche^ 

sont  la  ruine  de  la  santé. 

RriSE,  se  dit  encore  Ggurément  De  la  perte 

de  l'honneur,  de  la  réputation,  du  crédit,  etc. 

Cette  tCfJaire   a   causé  la  ruine   de  son  a-édit. 

Cette  aventure  a  été  îa  ruine  de  sa  réputation. 

Celte    infâme    mère   causa   volontairement    la 

ruine  de  sa  fille. 

On  dit  fi^urément,  S'élever  sur  les  ruines 

d'un  autre.  Btîlir,  élever  sa  fortune  sur  les  jiii. 

nés  d^autrui.  S'ensevelir  sous  les  ruines  de  sa 

RUINER.  V.  a.  Abattre,  Héraotir,  détruire. 
Huilier  un  édijicc,  un  cluUeaii^  une  ville.  Rni- 
lier  de  fond  en  comhh. 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  la  tempAlc, 
la  grèlc  sur  les  biens  de  la  terre,  La  lempiHc  ii   ! 
ruiné  tous  les  nrbies  de  son  parc.  La  nielle  a   ' 
ruiné  une  partie  des  blés  du  pays.  La  grêle  a  ! 
fiit  de  (jrands  désordres ^  elle  a  ruiné  toutes  les 
vin  nés. 

Rui>rn,  signifie  encore,  Causer  la  perle  du 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.  Ruiner  un 
Iwmme  entièrement.  Ruinei'  sa  maison ,  sa 
terre.  Ruiner  une  famille.Ruiner  une  ville. Les 
ijuerres  ont  ruiné  cette  Province.  Vouleir-vous 
ruiner  ces  pauvres  gens''  Il  s'est  ruiné  au  jeu  , 
par  le  jeu.  Il  s'est  ruiné  sans  ressource. 

Il  signifie  aussi,  Causer   la  perte  de  l'iion- 


RUI 

nenr,  du  crédit,  du  pouvoir,  de  la  santé,  etc. 
Ce  lihertin  a  ruiné  Vhonneur  de  vingt  familles. 
Cette  affaire  Va  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion, a  ruiné  son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné. 
Ses  ennemis  Vont  ruiné  dans  Vesprit  du 
Prince.  Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé. 
Les  fatigues,  les  austérités  outrées,  ruinent  la 
sanlé. 

RuiNEn  ,  se  'dit  encore ,  en  parlant  Des  che- 
vaux, et  des  incommodités  que  certaines  choses 
leur  causent.  Le  pavé  ruine  les  pieds' des  che- 
vaux. La  chasse  a  ruiné  ce  cheval.  Il  n'y  a  rien 
qui  ruine  tant  les  chevaux  sur  le  devant,  que 
de  galoper  à  la  descente, 

RoiNEn,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  château  commence  à  se  ruiner.  Les 
hittimens  qui  ne  sont  pas  couverts  se  ruinent  en 
peu  de  temps.  La  santé  se  ruine  par  les  débau- 
ches. Le  corps  se  ruine  par  de  grandes  fatigues. 
Les  jambes  de  ce  cheval  commencent  à  se 
ruiner.  Cet  homme  se  ruine  en  folles  emplettes. 
Ruiné,  Ée.  prirticipe.  Un  bâtiment  ruiné. 
Une  famille  ruinée.  Un  homme  ruiné  de  dé- 
bauches. Il  est  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion. Une  santé  ruinée.  Un  cheval  qui  a  les 
jambes  ruinées.  Les  chemins  sont  ruinés. 

RUINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine. 
Edifice  ruineux.  Foiidement  ruineux. 

<.)n  dit  fî^urémcnt  d'Un  homme  qui  fonde 
ses  espérances  sur  des  choses  peu  solides,  quTl 
bâtit  sur  des  fondemens  ruineux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  cause  du  dommage  par 
r'cs  dépenses  excessives.  C'e.'il  un  emploi  tics 
brillant,  mais  il  est  ruineux.  Une  afpiire  rut' 
neuse. 

RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau.  Gros  ruis- 
seau. Petit  ruisse.iu.  Clair  ruisseau.  Ruisseau 
bourbeux.  Le  doux  murmure  d'un  ruisseau. 
Sur  le  bord  d'un  ruisseau.  Cette  fontaine  se  sé- 
pare en  plusieurs  ruisseaux.  Ce  n'est  pas  ime 
rivière,  ce  n'ei;t  qu'un  gros  ruisseau.  Le  cours 
dhm  ruisseau. 

On  dit  figuréraent  et  proverbialement ,  que 
Les  petits  ruisseaux  font  les  grandes  rivières^ 
pour  dire,  que  Plusieurs  petites  sommes  as- 
semblées en  font  une  grande. 

On  appelle  encore  Ruisseau,  Le  canal  par 
oïl  passe  le  courant  de  l'eau.  T.e  ruisseau  est  à 
sec.  Elarqir,  curer  un  ruisseau.  Creuser  un 
ruisseau. 

On  appelle  aussi  Ruisseau,  dans  les  Villes, 
dans  les  Bourgs,  L'eau  qui  coule  ordinaîiement 
au  milieu  des  rues.  Il  tomba  dans  le  ruisseau, 
tout  au  beau  milieu  du  ruisseau.  Il  avoit  tant 
plu ,  les  ruisseaux  étoient  si  qrands,  qu'on  ne 
pouvait  passer  dans  les  rues,  llaété  traîné  dans 
le  ruisseau. 

On  dit  figurcment  et  proverbiulement , 
■ju'l/ne  chose  est  traînée,  traîne  dans  le  rui's- 
ïpc»,  pour  dire,  qu'Klle  est  triviale,  commune, 
i]u'elle  ne  mérite  pas   d'être  dite;  et,qu'f7?ie 


•elle  est  ramassée  datis  le  ruii 


pour , 


ipi'Elle  a  été  prise  dans  les  rues,  dans  le  bas 
peuple. 

II  se  prend  aussi  pour  L'endroit paroù  l'eau 
s'écoule  dans  les  rues.  Ces  paveurs   n'ont   pas 
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donné  assez  de  pente  au  ruisseau.  La  rue  est 
fort  nette,  il  n'y  a  pas  une  qoutte  d'eau  dans 
le  ruisseau.  Quand  on  marche  dans  les  rues 
avec  quelqu'un  à  qui  on  doit  ou  à  qui  on  veut 
marquer  des  éqards,  on  prend  le  cvié  du  ruis- 
seau. 

Ruisseau,  se  dit  aussi  De  toutes  Ks  choses 
liquides  qui  coulent  en  abondance.  Des  ruis- 
seaux de  vin,  des  ruisseaux  de  sang  couloîeut 
par  les  rues.  On  dit  aussi,  Verser  des  ruisseaux 
de  larmes. 

RUISSELANT,  ANTE.  adjectif.  Qui  coule 
comme  un  ruisseau.  Des  eaux  ruisselantes.  Le 
sanq  ruisselant  d'une  plaie. 

RUISSELER.  V.  neut.  Couler  en  manière  de 
ruisseau.  On  voyoït  Veau  ruisseler  au  travers 
des  murs  du  réservoir.  L'eau  ruisselait  par  di- 
vers endroits. 

On  le  dit  aussi  Du  sang.  Le  sang  ruisselait 
de  ses  plates. 

RUM 

RUftL  subst.  masc.  (On  prononce  Rom  ou 
Roum  en  faisant  sentir  l'm.  )  Eau -de -vie  de 
sucre. 

RUMC.  s.  m.  (On  prononce  Konib  en  fai- 
i^ant  sentir  le  b.)  lise  dilDechacunedes  trente- 
deux  parties  delà  boussole,  de  l'horizon  des- 
quelles part  l'un  des  trente-deux  vents.  Rumb 
de  vent. 

RUMEUR,  s.  f.  Bruit  tendant  h  émotion,  à 
querelle.  Grande  rumeur.  Il  y  a  rumeur  dans 
(û  Ville,  parmi  le  peuple.  Tout  le  Palais  est  eri 
rumeur.  Cela  causa  une  grande  rumeur.  Exci- 
ter de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur ^  les  ru- 
meurs de  la  populace. 

Rumeur,  se  dit  aussi  d'Un  bruit  confus  de 
plusieurs  voix  qui  paroissent  animées.  Quelle 
est  cette  rumeur  que  j'entends?  Que  signifie 
cette  rumeur  ? 

U  se  dît  encore  Du  bruit  qu'excite  l'ctonne- 
ment,  la  crainte,  l'indignation,  h  la  vue  de 
quelque  mallieur,  de  quelque  forfait.  Cet  évé- 
nement fut  suivi  d'une  rumeur  générale,  d'une 
rumeursubile  qui  se  répandit  par  toute  la  Ville. 
Il  signifie  aussi  La  réunion  des  jugemeus  ou 
des  soupçons  du  public  contre  quelqu'un.  Il 
étoit  accusé  par  la  rumeur  publique,  d'avoir 
commis  an  assassinat. 

RU^nNANT,  AISTE.  adjectif.  Qui  rumine. 
Les  animaiLV  ruminons  ont  plusieurs  ventricu- 
les. Les  bœufs  sont  des  animaux  iniminans. 

RU^nNATION.  subst.  fém.  Action  de  ru- 
miner. 

RUMINER,  v.  a.  Remâcher.  U  ne  se  dit  que 
De  certains  animaux  qui  remjclient  ce  qu'ils 
ont  déjii  avalé.  Les  bcsnfs  ruminent  ce  qu'ils 
ont  mangé.  Il  se  met  presque  toujours  absolu- 
ment. Les  brebis  ruminent. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Penser  et  re- 
pensera une  chose,  la  bien  digérer  dans  son 
esprit.  Il  y  a  long-temps  qu'il  ruminoit  ce  des- 
sein. Il  y  avoit  une  année  qu'il  ruminoit  sur 
cette  affii'ire.  yîpiès  avoir  bien  ruminé.  IL  ru- 
mine quelque  chose  dans  sa  télé. 
RiMiM",  i':e.  participe. 
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RUNIQUE.  ad),  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
caractères ,  de  la  Langue ,  de  la  Poésie ,  des  luo- 
numens  des  anciens  peuples  du  Nord.  Carac- 
tères Rumques.  Alphabet  Runicjue.  Poésies  Ru- 
niques.  I.C  style  des  Poésies  Runiques  conser- 
vées dans  l'Edda ,  est  aussi  figure  que  celui  des 
Orientaux. 

RUP 

RUPTOIRE.  s.  m.  Sorte  de  cautère  potentiel, 
qu'on  emploie  sur  les  animaux,  pour  remédier 
aux  morsures  des  bêtes   venimeuses. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des  medica- 
rnens  viiploires. 

RUPTURE,  siibst.  f.  Fracture  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompue,  e't.-.t  d'une  chose 
roropuc.  La  ruptme  d^une  porte.,  d'un  coffre, 
d'un  cabinet,  etc.  La  rupture  d'un  os,  d'une 
veine.,  d\me  artère,  d'une  membrane, 

RuPTLRE ,  signifie  aussi ,  Hernie,  descente  de 
boyau.  Il  est  fort  incommedé  d'une  rupture. 

Rupture,  se  dit  figurcment  De  la  division 
qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étoient  unies 
par  traité,  par  amitié,  etc.  Entière  rupture. 
Rupture  ouverte,  manijcste,  dèeiarée.  Letpul 
des  deux  est  l'auteur  de  la  rupture.-*  Ils  en  .sont 
venus  à  une  rupture,  jusiju'il  la  rupture.  Ils 
éto'ient  amis,  mais  il  y  a  eu  rupture  entre 
eu.v.  Il  y  a  rupture  entre  ce.»  deux  Couronnes. 
Il  y  a  d'isposition  à  la  rupture.  Cette  rupture 
n'est  cju^ apparente ,  que  passagère. 

Il  se  dit  aussi  fijurément  De  la  cassation  , 
de  la  résolution  des  traités  et  des  actes  publics 
ou  particuliers.  Depui.*  la  rupture  de  la  paix. 
Depuis  la  rupture  de  leur  société.  Cet  accident 
fut  cause  de  la  rupture  du  mariaqe. 

En  termes  de  Peinture,  Rupture  signifie  Le 
mélange  des  teintes. 

RUR 

RURAL  ,  ALE.  adject.  Qui  appartient  aux 
champs,  qui  concerne  les  champs.  Font/s  rur<i/. 
Des  fonds  rurau.r.  Des  biens  ruraux.  Servitude 
rurale.  Economie  rurale.  Code  rural.  La  vie 
rurale.  L'innocence  des  mœurs  rurales. 

On  appelle  Doyen  rural.  Un  Curé  commis 
par  l'Évéque  poiu:  avoir  inspection  sur  k-^  i  in 
rés  d'un  certain  district. 

RUS 

RUjiE.  s.  f.  Finesse,  artifice,  moyens  dont 
on  se  seit   pour   trom})er.  Vu'ille   ruse.   Ru^e 


RUS 

subtile,  grossière.  User  de  rii$e$.  Se  servir  de 
ruses.  Je  connois  tontes  ses  ru^es.  Voyez  la 
ruse!  Quelle  ruse!  Ruse  de  querre.  Ses  ruses 
sont  connues^  sont  découvertes.  Ce  sont  là  de 
vieilles  ruses  dont  personne  n'est  dupe. 

On  appelle  Ruses  innocenter ,  Ccrtiines  pe- 
tites finesses  dont  on  se  sert  h  bon  dessein. 

Ruse,  se  dit  aussi  Des  détours  dont  \r  liù\  rc, 
ie  cerf,  le  renard,  etc.  se  servent  quand  0:1  les 
chasse. 

RUSÉ,  ÉE.  adject.  Fin,  adroit,  qui  a  df  \a 
ruse,  qui  est  plein  de  ruses.  C'est  un  iiomnie 
bien  rusé.  Cette  femme  est  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populairemetit 
d'Un  bouune  adroit,  subtil  et  artUlrioux  ,  (juc 
C'est  un  rusé  manœuvre ,,  un  ru^e  mulois. 

Rusé,  se  met  aussi  substïmiivcnicnl.  C'est 
un  un  rusé.  C'est  une  rusée,  unejineniste.  Une 
petite  rusée, 

RUSER.  V.  n.  Se  servir  de  fufcs.  Ce  chica- 
neur vous  doine  bien  de  la  peitie,  il  ruse,  il 
ne  fait  aue  ruseï .  Il  est  permis  de  ruser  à  la 
guer-re. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du  cerf,  du 
lièvre,  du  renard,  etc.  qui  se  servent  de  toulcs 
sortes  de  détours  et  de  ruses  pour  se  dcrolicr 
aux  cbiens  qui  les  poursuivent.  C'est  un  l'ùii-c 
cerf,  un  vieux  lièvre  qui  ruse.  Le  renard  a 
long-temps  rusé. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  gro.-îsirr. 
qui  tient  du  paysau.  Il  tia  point  de  polilcsi.e . 
il  est  fort  rustaud.  Avoir  l'air  rustaud.  La  nii.u- 
rustaude. 

On  dit  aussi  au  substantif,  C'est  un  cjros 
rustaud,,  jour  dire,  C'est  un  gros  paysan;  <t 
figurcment,  pour  dire,  C'est  un  homme  impoli, 
grossier  et  brutal.  Il  est  familier. 

RUSTICITÉ,  s.  f.  Grossièreté,  rudesse.  U 
y  a  de  la  rustic.té  dans  ses  manières^  dans  son 
langage. 

RUSTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Champêtre, 
qui  appartient  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne.  Vie  rustique.  Il  y  a  un  Livre  gui 
traite  du  ménage  de  la  campagne^  et  gui  e.sl 
intitulé,  La  Dlaison  rustigue.  Il  y  a  de  cer- 
taines chansons,  de  certains  airs,  de  certaines 
danses  rustiques  gui  sont  fort  agréables. 

Rustique  ,  signifie  aussi.  Inculte,  sauvage, 
sans  art ,  Au  sortir  du  jardin  on  trouve  des 
promenades  rustigues  et  solitaires.  Ces  fcoi.s", 
ces  roe/iers  ont  un  air  rustique ,  qui  ne  dcp'all 
pas.  Ce  jardin  est  tout  négligé  y  il  est  tout  rus- 
tique, 

U  se  met  quelquefois  substantivement.  71  y 
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a  dans  ce  paysage  un  certain  rusti,>iie  qui 
phtit  fort.  La  même  chose  se  dit  De  la  repré- 
sentation naïve  d'un  paysage. 

En  tcrm:'S  d'Architecture  ,  on  appelle  Ou- 
vrage rustique^  Les  ouvrages  composés  de 
pierres  brates,  ou  de  pierres  taillécî  à  l'imila- 
tion  des  pierres  brutes.  Et  c'est  dans  celte  ac- 
ception qu'où  appelle  Ordre  rustique^  L'oi(h-tî 
d'Architecture  le  plus  simple  de  tous,  et  le  plus 
d(-nué  d'ornemens. 

Rustique  ,  signifie  figurénient,  Grossin , 
peu  poli,  rude.  Avoir  l'air  rusti<jue.  La  phy- 
sionomie rustique.  Il  a  les  manières  rustiques. 
Langage  rustique. 

RUSTIQUEMENT.  adverbe.  D'une  m.Jiièie 
grossière.  //  parle,  il  agit  rustiquewcnt. 

RUSTIQUER.  V.  a.  Terme  d'Aicliilecture. 
Il  se  dit  en  parlant  d'Une  muraille,  de  la  fa- 
çade  d'une  maison  qu'on  crépit ,  qu'on  en- 
duit en  façon  d'ordre  rustique.  Rustiquer  an  ■ 
château. 

Rustique,  ée.  participe. 

RUSTRE,  adjectif  des  2  genres.  Fou  ms- 

'  tique,  fort  grossier.  Il  a  Vair  rustre,  la  mn.e 

i  rustre, 

I  II  est  aussi  substantif.  Un  vrai  ru^îrc ,  un 
gros  rustre. 

j        RUSTRE,  s.  m.  se  dit  en  Bl.ison  d'Une  I.>- 

I  sange  percée  en  rond,  et  il  signifioit  ancisum»- 

!  ment  une  sorte  de  lance. 

!  -  RUT 

I 

I  RUT.  s.  m.  (On  prcnoncc  le  T.)  II  ce  dit 
Des  cprfs  et  de  quelques  autres  bêles  fauves 
quand  elles  sont  en  amour.  Le  mois  de  Sep- 
tembre est  le  tenij'js  du  rut.  Les  cerfs  sont  en 
rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en  rut.  Oadii^ 
Les  cerfs  ne  tiennejit  pas,  ne  durent  pas  dans 
le  ruï,  pendant  le  rut^  pour  dire,  Ils  sont 
aisés  à  prendre  quand  ils  sont  en  amour.  U  ss 
dit,  par  extension,  Des  hommes,  pour  dési- 
gner une  passio^n  biutale  et  emportée.  Il  est 
toujours  en  rut. 

R  YE 

RVE.  Terme  de  Géographie,  qui  signifie 
dans  son  origine  Le  rivage  de  la  mer.  Toutes 
les  Villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme  1^ 
mol  de  Ry^j  sont  maritimes. 

R  YT 

RYTHME,  s.  m.  Voyez  Bhytutme. 
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C>.  subslantif  féminin  suivant  l'aiicicnue  ap- 
pellation qui  prononçoit  Esse  j  et  masculin 
suivant  l'appellation  moderne  qui  prononce  5es 
comme  dans  la  dernière  syllabe  du  mot  Masse. 
Lettre  consonne,  et  la  dix-neuvième  de  l'al- 
pbabct. 

U  ïaut  remarquer  que,  pour  l'ordmaîre,  on 
Dc  fait  guère  sonner  la  lettre  5  à  la  fin  d'un 
mot,  si  ce  n'est  lor-que  le  mot  qui  suit  com- 
mence par  une  voyelle.  Ainsi  t'ans  c.-ï;  mots  , 
Mes  propres  intérêts,  on  fait  sonner  S  dc 
la  dernière  syllabe  de  propres,  comme  si  le 
mot  propres  finissoit  par  un  E  muet,  et  que  le 
suivant  commençât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore  que  la  lettre  5, 
qui  dans  un  mot  se  trouve  seule  entre  deux 
voyelles,  a  pour  l'ordinaire  la  prononciation  d'un 
Z  :  par  exemple,  dans  Quasi  ^  phrase ^  fraise^ 
braise,  amuserj  raser^  rose,  ruse,  etc.  C'est 
pour  cela  que  certains  mots  composés,  dont  le 
simple  commence  par  la  lettre  5  ,  suivie  d'une 
voyelle,  s'écrivent  ordinairement  avec  deujt 
5,  afin  qu'on  la  prononce  fortement,  et  pon 
pas  comme  un  Z.  Tels  sont  les  mots.  Des-us. 
dessous  j  desservir  j  dessécher  ,  resserrer ,  res- 
sortir ^  ressemeler^  etc. 

II  y  a  quelques  exceptions  à  cette  règle, 
comme,  Vraisemblance,  vraisemblable^  pic- 
$éance  •  mais  on  dit ,  Dissemblable ,  ressemblant. 
On  dit  Bienséance,  mais  on  écrit  niesséant  avec 
deux  5. 

SA 

Sa.  ad*],  pronominal  fém.  Le  masculin  esi 
Son.  Voyez  SoN. 

SAB 

SABDAT.  s.  m.  (On  prononce  Sabat.)  Nom 
que  portoit  chez  les  Juifs  le  dernier  jour  de  la 
semaine.  Le  Sahbat.Le  jour  du  Sabbat.  Ce  jour 
ètoit  consacré  au  Seigneur,  et  toute  œuvre  servi  le 
y  étoit  interdite  par  la  Loi.  Les  Juifs  observent 
fort  exactement  le  Sabbat.  Chez  les  Ji(i|s  il 
n'fcst  pas  permis  de  travailler  les  jours  de  Sab- 
bat, etc.  Observer,  violer  le  jour  du  Sabbat. 
Le  repos  du  Sabbat. 

Sabbat,  signifie  aussi ,  L'assemblée  nocturne 
que  le  peuple  croît  que  les  Sorciers  tiennent 
pour  adorer  le  Diable.  Aller  au  sabbat.  Le  btiiil 
ètoit  (pie  les  Sorciers  tenoient  leur  sabbat  dans 
cette  foret 

l\  se  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
grand  bruit  qui  se  fait  avec  desordre,  avec  con- 
fusion, Ici  que  l'on  s'imagine  celui  du  sabbat 
des  Sorciers.  Ces  ivrognes  ont  fait  un  sabbat, 
un  terrible  sabbat.  Quel  sabbal  fait-oa  là-bas? 
.         Tome  U. 


Ces  chats  ont  fait  un  sabbat  épouvantable  toute 
la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  fi!:;urénient  et  familièrement 
Des  criailleries  d'une  femme  contre  son  mari , 
ou  d'un  maitre  contre  ses  valets.  Si  sa  femme 
vient  à  savoir  cela,  elle  lui  fera  un  beau  sabbat. 
Leur  maître  leur  fît  un  beau  sabbat  à  leur  re- 
tour. Il  m'a  fait  un  sahhat  du  diable ,  un  sabbat 
cnracjé. 

SABBATINE.  s.  f.  Petit  acte  ou  dispute  que 
les  Écoliers  de  Philosophie  font  au  milieu  de 
la  première  année  de  l^ur  cours.  Il  a  soutenu 
une  sabbatine.  J'ai  argumenté  à  sa  sabhatine. 

SABBATIQUE,  adj.  fém.  U  n'est  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  Année  Sabbatique,  qui 
se  disoit,  chez  les  Juifs,  De  chaque  septième 
année. 

SABEGIJ.  s.  m.  Autour  d'une  des  cinq  es- 
pèces principales. 

SABÉISME.  s.  m.  Nom  de  la  Religion  qui  a 
pour  objet  l'adoration  du  feu,  du  soleil,  des 
astrts.  Le  Sabéisnie  étoit  la  Religion  des  an- 
ciens  Maffes  :  c'est  aujourd'hui  celle  des  Gue- 
rres. Ou  dit  aussi  Sabisme. 

SABINE,  s.  f.  Plante  dont  on  distingue  deux 
espèces,  l'une  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  Tamaris,  et  l'autre  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  Cyprès.  La  première 
s'emploie  en  Médecine. 

SABLE,  s.  m.  Sorte  de  terre  légère ,  menue , 
sans  aucune  consistance,  et  souvent  mêlée  dc 
petits  grains  de  gravier.  Sable  de  terre.  Sable 
ae  mer,  de  rivière  j  de  ravine.  Sable  noir, 
qris ,  blanc,  rouge,  doré.  Grain  dc  sable 
Tirer  du  sable.  Vn  bateau  de  sable.  Ce  pays-li\ 
est  un  pays  de  sable.  Sable  mouvant.  Un 
banc  de  sable.  Echouer  sur  le  sable.  Enfoncei 
dans  le  sable.  Mortier  de  chaux  et  de  sable. 
Maison  bdtie  sur  le  sable.  Bdtir  à  chaux  el 
à  sable. 

On  dit  figurément.  Bâtir  sur  le  sable,  pour 
dire,  Fonder  des  projets,  des  établisseiiiens. 
des  entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide: 
mais  les  personnes  attentives  ajoutent,  Sur  H7i 
sable  mouvant,  parce  qu'il  y  a  des  sables  asscï 
solides  pour  y  asseoir  des  fondations. 

On  dit  en  Chimie.  Distiller  au  bain  de  sable. 
Lorsque  le  vaisseau  qui  contient  la  substance  ù 
distiller  est  plongé  dans  du  sable. 

On  dit  familièrement,  De  quelqu'un  qui 
a  envie  de  dormir,  qu'If  a  du  sable  dans  U"^ 
yeux. 

Sable,  se  dit  encore  d'Un  certain  gravici 
qui  s'engendre  dans  les  reins,  et  qui  forme  hi 
gravellc.  Il  fait  du  sable.  Il  rend  du  sable  par 
les  urines.  Ses  urines  sont  pleines  de  sable. 

Saull:,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Une 


sorte  (l'horloge  de  verre,  composée  de  deux 
fioles,  où  le  sable,  en  tombant  de  l'une  dans 
l'autre,  mesure  un  certain  espace  de  temps. 
Sable  d'une  heure,  de  demi -heure  ^  d'un  t^uart 
d'heure.  Ce  sable  n^est  pas  juste.  Retourner  un 
sable. 

Sable,  en  termes  de  Fondeur,  signifie,  Une 
composition  faite  avec  du  sable  ou  de  la  pous- 
sière d'os  desséchés,  etc.  où  l'on  jette  en  moule 
des  mounoies,  des  médailles,  etc.  Un  sable 
net.  Jeter  une  médcille  en  sable. 

Sable,  en  termes  de  Blason,  signifie,  La 
couleur  noire.  H  porte  de  sable  à  un  lion  d'or, 
ïl  porte  d'or  à  une  aigle  de  sable. 

Dans  la  Cra\  ure,  le  sable  bc  marque  par  des 
traits  croisés. 

SABLER,  v.  a.  Couvrir  de  sable.  Sabler  les 
allées  d'un  jardin.  Sabler  un  manège. 

On  dit.  Sabler  un  verre  de  vin  ,  pour  dire, 
L'avaler  tout  d'un  trait.  U  est  du  style  familier. 

Sablé,  ée.  participe. 

On  appelle  Fontaine  sablée.  Un  vaisseau  de 
cuivre  ou  de  quelque  autre  matière  ,  dans 
.equei  on  fait  llltrer  de  l'eau  à  travers  le  sable, 
pour  la  rendre  plus  claire,  pour  Tépurer. 

SABLEUX,  EUSE.  adj.  On  appelle  Farine 
sableuse,  celle  dans  laquelle  se  trouve  mêlé  du 
sable. 

SABLfER.  s.  m.  Horloge  de  verre  qui  me- 
sure le  temps  par  le  sable  qu'on  y  renferme. 
On  l'appelle  plus  communément  Sable.  Voyez 
Sable. 

Sablier,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
:^ontenant  du  sable  propre  à  mettre  sur  récri- 
ture. 

SABLIÈRE,  s,  f.  Lieu  creusé  dans  la  terre, 
duquel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Une  grande 
sablière. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  longue  pièce  de  bois  ^ 
entaillée  par  intervalles,  pour  y  mettre  des  sc- 
iveaux,  ou  creusée  tout  du  long,  pour  y  faite 
tenir  des  planches  et  en  f<  rnier  une  cloison. 
Mettre  des  sablières  pour  faire  un  retranche- 
ment dans  une  chambre. 

SABLON.  s.  m.  Espèce  de  sable  très-menu. 
Tirer  du  sahlon.  Du  sablon  d'Etampes.  Ecurer 
de  la  vaisselle  avec  du  sablon. 

SABLONNER,  v.  a.  Êcurer  avec  du  snblon- 
Sablonner  de  la  vaisselle, 

Saiu.onnÉ,  ée.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adject.  Où  iî  y  a 
beaucoup  de  sable.  Pays  sablonneux.  Terre 
mblonncuse.  Rivage  sahlonneii.v. 

SABLONNIER.  s.  masc.  Celui  qui  vend  du 
sablon.  Vn  Sablonnier  d'Etumpes. 

SABLONNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d  ou  Ion  tire  du 
sablon. 

6; 
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SABORD,  s.  m.  Tennc  de  Marine.  Ouver- 
ture et  embrasure  faite  à  un  vaisseau ,  et  par 
où  le  canon  tire.  Ouvrir  les  sabords.  Il  y  amil 
deux  rangs  de  salovds.  Sur  un  vaisseau  à  trois 
pofils,  il  y  a  ii'ois  rangs  de  sabords. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  hois  faite  tout 
d'une  pièce,  et  creusée  en  sorte  qu'on  y  puisse 
mettre  le  pied.  Les  pavsans  et  les  pauvres  gens 
s'en  servent  au  lieu  de  souliers.  5atot  de  bois 
d'aune^  de  hétrCj  dcnoyer^  etc.  Porter  des  sahots. 

On  dit  figurément,  On  l'a  vu  venir  à  Paris 
avec  des  sabots ^  en  parlant  d'Un  homme  qui, 
d'une  origine  obscure  ou  d'une  extrême  pau- 
vrotéj  est  parvenu  à  une  fortune  consid<?rable. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  paysan  ricîie . 
iju'Il  a  du  foin  dans  ses  sabots,  qu'i!  a  garni 
ses  sabots  dans  telle  Ferme. 

On  'dit  pcpulairemcnt  et  figurément,  d'Une 
r.l'.e  dont  la  conduite  a  donné  ([uclque  atteinte 
il  son  honneur,  qu'E/ie  a  cassé  son  sabot. 

On  appelle  aussi  Sabots,  Ces  ornemens  de 
cuivre  qui  sont  au  bas  des  pieds  d'un  bureau, 
d'une  commode,  etc. 

Sabot  ,  se  dit  au5si  De  la  corne  du  pied  du 
cheval.  Le  sabot  de  ce  cheval  est  bon.  Il  faut 
eue  ce  cheval  fasse  sabot  neuf. 

Sabot,  se  dit  aussi  d'Un  certain  jouet  d'en- 
fans,  qui  est  de  figure  ronde,  qui  finit  en  pointe 
par  le  bas,  et  que  l'on  fait  pirouetter  avec  un 
fouet,  avec  une  lanière.  Sabot  de  bois,  de  buis, 
Ac  corne.  Faire  alla-  un  sabot.  Fouetter  un  sabot. 

On  dit,  qu'Un  snbot  dort.  Quand  i  force 
(ravoir  été  fouetté,  il  tourne  si  vite  sur  un 
même  point,  qu'on  diroit  qu'il  est  immobile, 
l-.t  on  dit  proverbialement  et  populairement, 
Dormir  comme  un  sabctj  pour  dire.  Dormir 
profondément. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populairc- 
nienl  d'Un  enfantqu'on  fouette  souvent, qu'On 
le  fouette  con'.ne  un  sabot. 

Sabot,  est  aussi  Une  espèce  de  coquille. 

On  appelle  encore  Sabot,  Une  denii-bai- 
:;noîre,  faite  en  forme  de  sabot. 

SABOTER.  V.  n.  Jourr  au  sabot ,  faire  aller 
un  sabot.  Des  enfans  (jni  sntolenf  dans  une 
salle. 

SABOTIER,  s.  masc.  Ouvrier  qui  fait  des 
cabots. 

11  se  dit  aussi  quelquefois  De  ceux  qui  por- 
tent des  sabols;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'Un 
soulèvement  de  paysans  a  été  appilé,  La  ré- 
volte des  Sabotiers,  On  dit  encore.  Une  danse 
de  Sabotiers. 

SABOULEPi.  V.  act.  Tourmenter,  tirailler, 
renverser,  houspiller  une  personne  de  côté  et 
d'autre  plusiirurs  fois.  Sabouler  qneliju'un. 
Conime  vous   le  sahouïez  !   Il  est    populaire. 

Saboclk.  ée.  participe. 

SACRE,  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de  coutelas 
recourbé,  tt  qui  ne  tranche  que  d'un  coté.  Un 
beau  sahrc.  Sabre  de  Damas.  On  lui  donna  un 
grand  coup  de  sahrc. 

On  appelle  aussi  Sahrc,  Toute  sorte  d'épce 
csfrimement  large.  Il  alla  à  lui  le  sabre  haut. 

On  appelle  ,  Cpii;,'s  de  ylot  de  sabre ,  Des 
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coups  appliques  avec  le  plat  de  la  lame,  par 
opposition  à  ceux  <jui  sont  donnes  avec  le  tran- 
chant. Ces  seconds  seuls  s'appellent,  Coups  de 
snhre.  Les  premiers  sont  une  punition  militaire 
non  infamante. 

SABREjN'AS.  s.  masc.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  grossièrement. 

SABREIVAUDER  et  SABREXASSIIR.  v.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soit.  Il 
est  populaire. 

SAERESArDÉ  et  SABn£5ÂSS£,  ÉE.  participe. 
Comme  cela  est  sahrenaudé  ! 

SABRER.  V.  a.  Donner  des  couf  s  de  sabre. 
On  l'av'oit  sahré. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  Sabrer 
une  afjfaire,  pour  dire.  L'expédier  un  peu  pré- 
cipitamment. On  a  sabré  son  affaire.  Il  font 
sabrer  tous  ce.  abus,,  toutes  ces  pélentions ^ 
s'en  débaiTosser  sur-le-champ. 

Sabré,  ée.  participe 
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SAC.  s.  m.  Sorte  de  pocbe  faite  d'une  espèce 
de  cuir,  de  toile ^  ou  d'autre  étoffe,  que  l'on 
coud  par  le  bas  et  par  les  côtés ,  laissant  seule- 
ment le  baut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce 
qu'on  veut.  Gran^î  sac.  Petit  sac.  Un  sac  tout 
neuf,  f  n  vietuc  sac.  Un  sac  rapetasse.  L  n  sac 
troué.  Sac  de  toile,  de  treillis.  Dans  le  fond  du 
sac.  À  la  gueule  du  sac.  À  Venirèe ,  à  l'ouver- 
luTc  du  sac.  X^ider,  remplir  un  sac.  Lier^  déler 
un  sac.  Il  (jagne  sa  tue  à  louer  des  sacs  sur  les 
ports.  JJn  sac  à  mettre  de  Varqent,  Un  sac  de 
pen«  d*ours.  Sac  de  papier  (jris  à  mettre  des 
épiceries  et  des  drogues.  Sac  de  velours. 

On  dit,  Sac  à  blé,  sac  à  charbon,  sac  à 
avoine,  sac  à  terre,  pour  dire,  Sac  à  mettre 
du  blé,  du  charbon,  de  l'avoine,  de  la  terre; 
et  on  dit,  Sac  de  blé,  de  charbon,  d^avoine,  de 
pldtre,  de  farine,  de  noix,  de  pommes,  etc. 
pour  dire.  Sac  plein  de  blë,  de  charbon,  d'a- 
vo'ne,  de  farine,  de  noix,  de  pommes,  etc 
Dans  le  même  sens  on  dit,  Un  sac  d^arcent, 
un  sac  de  pisloles,  un  sac  de  sous,  un  sac  de 
mille  francs.  Cn  dit  pourtant  également,  Sac 
à  poudre,  pour  dire,  Un  sac  à  mettre  de  la 
poudre,  et  un  sac  plein  de  poudre. 

Sac  de  blé  ,  sac  de  fatïi>e  ,  se  dit  aussi 
dXne  certaine  mesure  de  blé,  de  farine.  Les 
Jï'unitionnaires  doivent  fournir  tant  de  sacs  de 
blé,  tant  de  sacs  de  farine. 

Cn  dit  proverbialement  çt  fij^urément,  Tirer 

d'un  sac  deiLV  moutures,  pour  dire,  Prendre 

deux  fois  la  récompense*  le  droit  qu'il   n'est 

permis  de  prendre  qu'une  seule  fois.  C'est  une 

i    mé^ipliore  tirée  des  Meuniers,  qui  exigent  sou- 

I    vent,  pour  la  monture  d'un  sac  de  blé,  le  double 

,    de  ce  qui  leur  es!  lci;itimement  dû. 

I        On  dit  proverbialement.  Autant  pèche  celui 

^   (j;(t  lient  le  sac  <juc  celui  qui  met  dedaJis,  pour 

dire,  que  Le  receleur  n'est  pas  moios  coupable 

q;ie  le  voleur. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  5e 
corivrir  d'un  sac  mouillé,  pour  dire,  Apporter 
une  méchante  excfise,  alléguer  une  mauvaise 
défense. 
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On  dit  d'Cn  scélérat,  d'un  filou,  d'un  mau- 
vais garnement ,  que  C'est  un  homme  de  sac  et 
de  corde.  Et  on  appelle  fij;urémentUn  ivrogni,-, 
Sac  à  vin.  Il  est  tr;}s-bas. 

On  dit  d'Un  homme  pris  sur  le  fait^pour 
quelque  infidélité,  quelque  vol,  Il  a  été  pris  la 
main  dans  le  sac. 

Cn  dit  proverbinlement ,  qu'il  ne  suuroit 
sort'w  (Tim  sac  que  ce  qui  y  eA,  pour  dire, 
qu'Un  sot  ne  peut  dire  que  des  impertinences, 
qu'un  mécliaut  homme  ne  peut  faire  que  de 
méchantes  actions.  Il  est  popiUaîre. 

On  dit  d  Un  habit  mal  fait,  mal  taillé  et  trop 
large,  que,  C'est  un  sac,  qu'il  ressemble  à  un 
sac,  qu  on  e^t  dans  cet  habit  comme  dans  un 
sac. 

On  appelle  Sac  de  nuit.  Un  sac  où  l'on  met, 
en  voyage,  ses  bardes  de  nuit;  Sac  à  ouvrage. 
Un  sac  ou  les  femmes  renferment  l'ouvrage  au- 
quel elles  travaillent;  et,  Sac  d'Eglise.,  Le  sac 
où  elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion  et  de 
prières  pour  aller  à  fÉglise.La  vanité  avoit  fait 
ces  sacs  riches,  et  on  avoit  soin  de  les  faire  por- 
ter par  des  valets.  Dévote  à  sac,  qu'On  voit 
toujours  suivie  dun  sac,  en  allant  à  rÉglisc. 

On  dit  proverbialement,  Trouscer  son  sac  et 
ses  quilles,  preitdre  son  sac  et  ses  quilles,  poiu: 
dire,  Prendre  ses  bardes  et  s'en  aller.  Il  est  du 
style  familier. 

En.  termes  de  Guerre,  on  appelle  Sac  à  terre, 
Un  sac  plein  de  terre,  dont  on  se  sert  en  faisant 
les  tranchées,  logemens,  batteries,  etc.  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des  enne- 
mis. Chaque  soldat  po'^toit  un  sac  à  terre.  On 
ne  put  faire  le  logement  de  la  contrescarpe, 
faute  de  sacs  à  terre. 

On  appelle  Sac  de  procès,  et  absolument 
Sac,  Un  sac  où  Ton  met  les  pièces  d'un  procès. 
Mettre  le  sac  au  Greffe.Porter  le  sac  auGreffe, 
c!  ez  le  Rapportetir.  Retirer  le  sac  du  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  son  sac.  L\4vocat  a  vu 
le  sac,  il  est  prêt  à  plaider.  LeRapporteur  a  vu 
tous  les  saes  du  procès.  Ce  contrat  est  la  meiU 
leure  pièce  de  son  sac.  En  ce  sens  on  dit ,  Don- 
ner comnninicatiyn  de  son  sac,  pour  dire.  Com- 
muniquer les  pièces  du  procès  qui  sont  dans  U 
sac. 

On  dit  aussi  figurément,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  sollicite  quelque  grâce,  qui  entre- 
prend quelque  affaire ,  qu'f7ne  chose  est  h 
meilleure  pièce  de  son  sac,  pour  dire,  que  C'est 
la  chose  la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  qui 
doit  le  plus  sûrement  lui  procurer  le  succès 
qu'il  désire;  et  on  dit,  qu't  n  homme  a  perdu 
la  meilleure  pièce  de  son  sac.  Lorsqu'il  a  perdu 
un  Protecteur  doiit  le  crédit  lui  étoit  nécessaire 
pour  réussir.  Ces  deux  phrases  sont  du  style 
familier. 

On  dit  d'Un  Juge  qui  aîme  à  être  Rappor- 
teur en  vue  du  profit  qu  il  en  tue,  qu'il  uinw 
le  sac.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  fiî^trément ,  Voir 
le  fond  du  sac,  pour  dire,  Pénéîrer  dans  ce 
qu'une  affaire  a  de  plus  secret ,  de  plus  caché. 

On  dit  proverbialement,  Juqersw  l'étiquette 
du  sac,  pour   dire,  Juger  sur-le-champ   une 
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nuestion  qui  ne  reçoit  point  de  diflSrulté;  ou 
bien.  Prononcer  sur  une  question  difficile,  sans 
se  donner  la  peine  de  s  eu  inslruiie  suflisam- 
mcnt. 

On  appelle  Garde-sacs ,  Greffier  Gurde- 
iiics,  L'Officier  qui  est  cbargé  de  garder  les  sacs 
des  procès. 

Sac,  se  dit  aussi  d'Un  habit  de  pe'nitence, 
d'affliction,  d'Jmmiliation.  Se  couvrir  de  sac  et 
Je  cendre. Faire  pénitence  sous  le  sac  et  la  cen- 
dre. Porter  le  sac  et  le  cilice. 

On  appelle  aussi  Sac  ,  Les  grandes  robes 
dont  se  couvrent  les  Penilens  dans  leurs  céré- 
monies, dans  leurs  processions.  Tous  les  peni- 
tens  étoient  revêtus  de  sacs  noirs. 

Ou  dit  familièrement  j  Aief  ire  cjuelcjuun  au 
saCf  pour  dire,  Le  mettre  Iiors  d'état  de  répon- 
dre aux  objections  qu'on  lui  fait. 

Sac,  se  dit  aussi  d'Un  dépôt  d'bumcurs,  de 
matière,  qui  se  forme  en  quelque  partie  du 
:orps  auprès  d  une  plaie  ou  d,"un  abcès.  Quatid 
ine  plaie  est  mal  pansée,  il  s'y  fait  nu  sac. 

Cll-de-sac. Petite  rue  qui  nu  point  d'issue. 
îl  demeure  dans  un  cul-de-sac. 

Ou  dit  proverbialement  et  fi^urémcnt,  Etre 
aifiurné  dans  un  cul-de-sac ^  pour, --Être  en- 
^;igc  dans  une  affaire  dont  l'issue  est  diQîcile. 

On  appelle  fignrément  aussi  Cul-de-sac , 
Une  place  où  on  est  comme  écarté  du  cbcmîo 
des  honneurs,  qui  ne  présente  aucun  moyen 
d'avancement.  Quelle  place  vous  a-ton  donnée 
là?  C'est  un  vrai  cul-de-sac. 

SAC.  s.  m.  Pilb^e  entier  d'une  Ville,  ac- 
compagne d'.î  meurtre  des  habîtans.  Le  sac  3i 
Jroi'e.  Le  sac  de  Rome.  Il  se  commit  de  grandci 
cruautés  au  sac  de  cette  Ville.  Mettre  à  sac  un6 
Ville  prise  d^assaut.  Ce  dernier  est  vieux. 

SACCADE,  s.  f.  Prompte  et  rude  secousse 
■jU*on  donne  à  un  cheval  en'lui  tirant  la  bride. 
Rude  saccade.  Les  saccades  gâtent  la  bouche 
d'un  cheval.  Donner  des  saccades  à  un  cheval. 

Il  se  dit  aus&i  figuïément  d'Une  secousse 
violente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  tirant. 
//  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deux  ou  tiois 
saccades. 

Il  sif:;nifie  aussi  figiurcment  et  familitTcnieiU, 
Rude  réprimande,  correction  rude.  Il  a  eu  une 
rude^  une  furieuse  saccade. 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  confu- 
sion. Il  se  dit  aussi  populairement ,  pour,  Amas 
confus.  Un  saccage  de  vieilles  marmites^  de 
■neubles  cassés.  Ces  enfans  ont  fait  un  saccage 
horrible  dans  Je  jardin. 

SACCAGEMENT.  s. m.  Sac,  pillage.  Empê- 
cher le  saccagement  d'une  Ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mellre  à  sac,  mettre  au 
pillagn.  Saccager  une  Ville.  Saccager  un  chd- 
fcnu ,  une  maison^  une  Province.  L'armée  a 
iout  saccagé. 

On  dit  par  exagération,  qu'On  a  tout  sac- 
cngé  chez  (pielijuun,  pour  dire,  «ju'On  y  a  tout 
bouleversé.  Il  est  du  stjle  familier. 

Saccagé,  ée.  participe. 

SACERDOCE,  subs.  m.  Prtliise,  cchi'i  dvs 
Ordres  sacrés  qui  donne  le  pouvoir  d'olliir  le 
sacrifice  de  la  Messe,  et  d'administrer  tous  les 
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Sacremens,  honnis  la  Confirmation  et  l'Ordre. 

La  sainteté j  la  puissance,  la  dignité^  VexceU 
lence  du  Sacerdoce.  Les  fonctions,  les  devoirs 
du  Sacerdoce.  La  vocation  au  Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  Du  ministère  de  ceux  qui,  dons 
l'Ancien  Testament,  avolent  le  pouvoir  d'offiir 
à.  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple.  Le  Sacer- 
doce de  Melchisédech.  Le  Sacerdoce  d^Aaron. 
Le  souverain  Sacerdoce. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  chez  les  Anciens, 
officient  ies  sacrifices  aux  faux  Dieux.  Le  Sa- 
serdoce  se  trouvoil  guelquefots  uni  avec  l'Em- 
pire^ avec  la  Royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  aussi  Du  Corps  Ecclésias- 
tique. Les  i^uere/ies  du  Sacerdoce  et  de  l'Em- 
pire. 

SACERDOTAL,  ALK,  adj.  Appartenant  au 
Sacerdoce.  Les  ornemens  sacerdotau.x.  Les  jonc- 
tions sacerdotales.  La  dignité  sacerdotale. 

SACIIÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  snc  peut  contenir. 
C/nesac/jéedenoix,  de  pommes,  de  châtaignes. 
Une  sachée  de  pois,  etc. 

SACHET,  s.  m.  diminutif.  Peiit  sac.  Sachel 
où  Von  met  des  herhcs  médicinales ,  ou  d\nilres 
drogues ,  pour  appliquer  sur  une  partie  malade. 
Il  lui  faut  metti'e  un  sachet  sur  la  légion  du 
foie.  Un  sachet  plein  de  sel.,  de  soufre,  de  vif- 
argent,  porté  au  cou^  est  bon,  à  ce  cjuon  dit, 
contre  la  peste. . 

On  appfdle  aussi  Sachet,  Une  sorte  de  pciît 
coussin  où  l'on  met  des  parfums.  Elle  a  tou- 
jours des  sachdts  sur  son  lit.  Des  sachets  de 
<:enteurs.  Des  sachets  de  3IontpeUier.  Des  sa- 
chets d^Angleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
deux  bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
large  courroie,  et  dont  les  courriers  et  autres 
personnes  se  servent  en  voyageant. 

SACRARIENTAIRE.  s.  m.  Nom  de  certains 
Hérétiques  qui  ont  publié  des  erreurs  touchant 
rEucbai'istie. 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRAJMEN- 
TEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un.  Sacre- 
ment, iliot  sacramental,  sacramentel.  Les  mots 
sacramejitaïuc.  Les  paroles  sacramentelles ,  sa^ 
cramentalcs.  Les  espèces  sacramentelles ,  sacra- 
mentales.  Confession ,  absolution sacrarnenlelle, 
sacramentale. 

On  appelle  dans  le  discours  familier,  Mois 
sacramenlaux ,  paroles  sacramentelles ,  Les  mots 
essentiels  pour  la  conclusion  d'une  aflâive,  d'un 
traité.  L'affaire  est  conclue,  il  a  dit  les  mots 
sacramcntaujc ,  les  paroles  saa'amentellcs. 

SACRAMENTALEMEKT  ,  SACR  AMEN- 
TELLEMENT.  adv.  D'une  manière  sacramen- 
telle. Le  Corps  de  Jéscs-Christ  est  réellement 
et  sacramentcllemcnt  dans  l'Eucharistie. 

SACRE,  subst.  masc.  Faucon  d'une  des  dix 
espèces  principales.  Quand  le  Sacre  fond  sur  sa 
proie... 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sacre 
un  Roi.  Les  Pairs  assistent  au  sacre  du  Roi. 
La  Médaille  du  sacre  d'un  tel  Roi. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle  on 
sarre  un  Évêquc.  Assista-  au  Sacre  d'un  Evêque. 

Il  y  a  beaucoup  de  Provixices  dans  le  Royau- 
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me,  où  l'on  appelle  S  acte,  La  Procession  so- 
lennelle qui  se  fait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SACRESIKNT.  s.  m.  Signe  visible  d'une 
chose  invisiijle,  inslilué  de  Dieu  pour  la  sanc- 
lificalioo  des  imes.  Les  Sacremens  de  lan- 
ciennc  Loi.  Les  Sacremens  de  la  noufcne  Loi. 
La  Circoncision  éloLt  un  Sacrement  de  l'an- 
cienne Loi. 

Ou  appelle  particulièrement  et  par  excel- 
lence ,  Sacremens  ,  Les  sept  Sacremens  de  la 
Loi  nouvelle,  iL>slitues  par  JÉscs-CHEiST,pour 
conférer  la  grâce  dont  ils  sont  le  signe.  Le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de  Bap- 
tême, de  Confirmation j  de  Jl/nrjaqe,  efc.  La 
forme,  la  matière  du  Sacrement.  Le  Ministre 
du  Sacrement.  L'efj'ct  du  Sacrement.  L'usage 
des  Sacremens.  Administrer  les  Sacremens. 
Profiiner  les  Saa'emens. 

On  dit,  S^approclier  des  Sacremem,  pour 
dire,  Se  confesser  et  communier;  et,  Fréquen- 
ter les  Sacremens,  pour  dii*ej  Se  confesser  et 
communier  souvent. 

On  dit  d'Un  homme  exl^cn]ement  malade, 
failli  a  ou,  qu'if  izï-eçu, qu'on  lui  a  dotiné  tous 
i-es  Sacremens',  pour  dire,  qull  a  reçu  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  l'Eucbarislie  et  TEx- 
tr^me-Onciion. 

On  dit  figuriment  et  familièrement,  i]u'/l  a 
eu  tous  ses  Sacremens,  qu'on  lui  a  donné  tous 
■■es  Sacremens,  pour  dire,  qu'il  ait  à  se  con- 
tenter, parce  qu'il  n'en  aura  pas  davantage. 

On  appelle  par  excellence,  L'Eucbaristie, 
Le  Saint  Sacreir.c:it  de  l'.hitd.  on  .-J;so!u- 
ment  le  Saint  Sacrement.  Adorer  le  Saint 
Sacrement.  Voiler  le  Saint  Sacrement  pendant 
le  Sermon.  Porter  le  Saint  Sacrement  aux  nKt- 
lades.  Exposer  le  Saint  Sacrement.  Porter  le 
Saint  Sacrement  en  Procession.  La  Fête  du 
Saint  Sacrement.  La  bénédiction  duSaintSa- 
crement.  L'Octave  du  Saint  Sacrement.  L'Of- 
fce  duSaint  Sacrement.  La  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel. 

Sacheiment,  se  prend  quelquefois  absoiu- 
mcnt  pour  Le  Sacrement  de  Mariage  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  familièrement,  qu'L'.'i 
homme  n'aime  pas  le  Sacrement,  pour  dire, 
qu'il  ue  veut  pas  s'cng.-iger  dans  le  mariage. 

SACPlER.  V.  acl.  Conférer  un  caractère  d2 
sainteté  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies 
de  Keligion.  Sacrer  un  Evctjuc.  C'est  ordinai- 
rement à  Reims  qu'on  sacre  les  Rois  de  France. 

Sacré, ïE.  participe.  Louis  Quin-efut  sacré 
à  Reims  h  vingt-cinq  Octobre  mil  sept  cent 
vingt-deux. 

U  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  opposi- 
lion  à  Profane,  Desclioscs  auxquelles  on  doit 
une  véncralion  particulière.  Les  cuoses  sacrées. 
Les  vases  sacrés.  Les  linux  sacrés.  Le  saint  et 
sacré  concile.  Les  Auteurs  sacres  et  les  Auteurs 
profanes. 

On  appelle  Ordres  sacrés,  La  Prêtrise,  L- 
Diaconat  et  le  Sous-Diaconat,  pur  opposition 
aux  Ordres  mineurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  et  le  >'ou- 
vcau  Testament,  Les  Livres  sacres.  On  appelle 
aussi  L'étude  et  la  connoissance  de  ces  Livres 
6;. 
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cl  celle  de  la  Religion,  Les  Lettres  sacrées.  71 
s'adonne  tout  entier  aux  Lettres  sacrées.  Y.t  eu 
parlant  de  l'Histoire  Sainte,  on  l'appelle  L'i/i's- 
loire  sacrée,  par  oppositioni  l'Histoire  profane. 

On  appelle  Le  Colk'ge  des  C.irdinaux ,  Le 
S.it-re  Collège. 

On  dit  aussi,  La  yenonne  sacrée  du  Roi  ; 
H  on  appelle  L'Emprn-nr ,  Sacrée  Majesté. 

On  dît,  qti't'n  dépôt,  <{n  un  secret  conjié 
par  un  ami,  sont  des  choses  sacrées, auxquellts 
OH  ne  doit  point  toucher,  qu'on  ne  doit  pas  di- 
vulguer. Le  secret,  le  dépôt  est  sacré. 

En  parlant  d'Un  tomme  qui  n'est  retenu 
S'il-  rien  par  aucun  respect  de  Relii^ion,  ou  dit, 
ijue  C'est  un  homme  pour  le(^uel  il  n'y  a  rien 
de  sacré  ■  et  dans  le  même  sens  on  dit ,  que  C'est 
un  homme  ijui  n'éparrjneroit  pas  ce  qu'il  y  a 
de  plus  sacré  dans  le  monde. 

Sacré  est  aussi  quelquefois  Un  terme  d'exé 
cralion.  Sacré  vilain,  pour.  Détestable  avare. 
Il  est  populaire  et  grossier. 

5acre,  se  dit  aussi  quelquefois  Des  choses 
qu'on  met  en  réserve  pour  les  besoins  qui  peu- 
vent survenir.  7i  a  toujours  une  somme  d'ar- 
cjcnt  à  laquelle  il  ne  touche  point,  c'est  une 
chose  sacrée  pour  lui.  Et  pour  faire  entendre 
que  le  respect  empêche  de  parler  de  certaines 
choses  qui  intéressent  la  Religion,  le  secret  de 
l'État,  ou  la  personne  d'un  Supérieur,  on  dit. 
Je  n'en  parle  point,  ce  sont  des  choses  sacrées 
pour  moi. 

Sacré,  se  prend  qurl^jiufols  substantive- 
ment. Il  mêle  dans  ses  ouvrn^jfs,  dans  ses  dis 
rouis,  le  sacré  et  le  profane. 

SACRER.  V.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire 
fies  imprécations. 

SACHET,  s.  m.  Tiercelet,  femelle  du  Sacre. 
Terme  de  Fauconnerie. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  sacrifie. 
Miuistre  préposé  pour  faire  les  sacrifices.  Ce 
mot  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  anciens 
Juifs  et  des  Gentils.  Le  tjrand  Sacrijicaleur. 
Le  souverain  Sacrificateur.  L'Office  de  Sacri- 
ficflleur.  Les  S'tcnficaieurs. 

SACRIFICA'l'URE.  s.f.  La  dignité,  l'office, 
ia  fonction  de  Sacrificateur.  Exercer  la  sacrifi- 
tature.  Il  n'est  en  usage  qu'en  parlant  des  Juifs 
et  des  Gentils. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
oifre  quelque  chose  à  Dieu  avec  certaines  céré- 
monies, pour  rendre  hommage  à  sa  souveraine 
puissance.  Sacrifice  solennel.  Sacrifice  propi- 
tiatoire, expiatoire.  Les  siicrifces  de  l'ancienne 
Loi.  Faiie  un  sacrifce.  Offrir  un  sacrifice. 
Offrir  quelque  chose  en  sacrifice.  Les  cérémo- 
nies du  sacrifice.  Le  ]\linistre  du  sacrifice. 
L'appareil  du  sacrifice.  La  victime  destinée  au 
sacr  fce.  Dans  la  nouvelle  Loi,  Jésus-Chuist 
s'est  offert  en  sacrifice  à  son  Père  sur  la  crci.r. 
Les  sacrifices  de  l'ancienne  Loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  Jéscs-Chbist  est  offert 
tous  les  jours  en  sacj-ifice  sur  nos  Autels.  Lf 
sacrifice  de  Jésus-Chiiist  sur  la  croix  est  un 
sacrifice  sanjiunl;  et  le  sacrifice  de  JÉscs- 
Chkist  à  la  Messe  est  un  sacrifice  non  sanglant. 
I!  se  dit  aussi  Du  culte  que  l'on  rcndoit  aux 
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Divinités  au  Paganisme.  Les  Païens  faisoient 
les  sacrijjces  aux  faii.r  Dieu.r .  au.v  Idoles. 

On  dit ,  en  termes  de  VÉcriUire-Sainte  , 
Oj]iir  un  sacrifice  de  htianqes,  poiir  dire,  Célé- 
brer les  louanges  de  Dieu. 

Et  on  dit  fignre'ment  et  proverbialement , 
Obéissance  vaut  mieux  (yue5acri/ice,  pour  dire, 
Riçn  ne  plaît  lant  à  Dieu,  et  par  extension, 
aux  Supérieuis,  que  la  soumission  entière  de 
!a  volonié. 

On  dit  fi_!;urement,  Fflire  un  sacrifice  à  quel 
qu'un ^  pour  dire,  Renoncer  pour  l'amour  de 
lui  à  quelque  chose  de  considérable,  d'af^réable. 
etc.  Faire  à  Dteu  le  sacrifice  de  soi-ntctne^  de 
sa  yropre  volonté,  de  sa  vie,  ds  ce  que  Von  a 
de  plus  cher.  Je  vous  fais  un  sncrifcc,  le  sacri- 
fice de  tous  les  intérSts  que  j'ai  dans  celte  af- 
faire. Si  f  oublie  l'injure  qu'il  m'a  faite,  si  je 
ne  cherche  point  à  ni  en  venqer,  c'est  un  sacri 
l'ice  que  je  vous  fais.  Je  vous  en  fais  un  sacri- 
fice. Je  fais  voïontiers  ce  sa^tifice  à  notre  an- 
cienne amitié. 

SACRIFIER.  V.  act.  Offrir  quelque  chose  à 
Dieu  avec  ccnaines  cérémonies,  pour  lui  rendre 
un  hommage  souverain.  Sacrifier  des  victimes^ 
un  taureau,  un  aqneau.  Abraham  voulut  sa- 
a-ijîer  sort  propre  fils,  pour  obéir  à  Dieu.  Sa- 
crifier à  Dieu.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  abso- 
lument. Abraham  alla  sacrifier  sur  la  mon- 
taqne.  Les  Prêtres  des  Juifs  avaient  seuls  le 
droit  de  sai.riji€r  dans  le  Tetnple. 

SACiiiriEn,  se  dit  aussi  Des  sacrifices  que 
l'on  fnisoit  aux  Divinités  du  Paganisme.  Sacri- 
^er  aux  Idoles.  Saa-ifier  aux  faux  DieiLX. 

On  dit  figurément.  Sacrifier  quelque  chose 
Il  quelqiCun,  pour  dire,  Se  priver  de  quelque 
cliose  de  considérable,  d'agréable,  y  renoncer, 
r-n  considération  de  qu  Iqu'un,  pour  rameur 
de  quelqu'un.  Sacrijier  à  Dieu  sa  haine.,  son 
ressentiment,  sa  venqeance,  etc.  Il  a  sacrijié 
ses  intérêts  à  son  ami.  Il  m'a  sacrifié  son  res- 
sentiment. 

On  dit,  Saa-ifier  une  chose,  une- personne 
à  une  autre,  pour  dire,  Perdre  une  cliose  pour 
en  acquérir  ou  en  conserver  une  autre.  J'ai  sa- 
ciifié  deux  mille  écns  à  mon  repos.  Sacrifier  sa 
fortune  à  son  honneur.  Il  a  sacrifié  la  moitié 
du  bâtiment  à  i'escaliei-.  Il  sacrifieroit  un  ami  à 
un  bon  mot. 

On  dit  aussi  en  galanterie,  que  Uon  sacrifie 
une  personne,  Quanti  on  la  quitte  pour  en 
aimer  une  autre.  Elle  a  sacrifié  l'ancien  amant 

Et  en  parlant  d'L'ne  femme  qui  remet  entre 
les  mains  d'un  nouvel  amant  les  lettres  de  celui 
qu'elle  a  quitté,  on  dit,  qu'£i/e  les  a  sacrifiées 
à  son  nouvel  amant. 

On  dit  aussi.  Sacrifier  tout  à  ses  intérêts, 
pour  dire,  Faire  céder  toutes  choses  à  ses  inté- 
rêts, préférer  ses  intérêts  à  toutes  choses.  Sa- 
crifier tout  à  sa  passion,  à  sa  qloire ,  à  son  am- 
bition. Sacrifier  tout  à  son  ressentiment,  à  sa 
vcnqeunce. 

On  dit  e-icoie.  Sacrifier  tout  son  temps, 
tout  son  loisir  à  quelque  cho^e,  pour  dire,  Y 
employer  tout  son  temps,  tout  son  loisir. 
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On  dit  aussi,  qu'On  sacriferoit  sa  vie  pour 
quelqu'un ,  pour  dire,  qu'Où  s'expo&eroit  pour 
lui  aux  plus  grands  périls. 

Un  dit,  Se  sacrifier  pour  quelqu^in  ,  pour 
dire,  Se  dévouer  à  lui  sans  réserve,  souffrir 
tout  pour  son  service.  Les  bons  sujets,  les  bons 
citoyens  se  sacrifient  pour  leur  Roi,  pour  leur 
patrie.  Je  me  sacrifierais  pour  vous. 

On  dit  Des  personnes  sans  agrément,  qn'EIies 
n'ont  pas  sacrifié  au.v  Grâces. 

On  dit  absolument,  Sacrifier  quelqn^un^ 
[our  dire.  Le  rendre  victime  de  quelque  vue 
ou  de  quelque  intérêt  politique.  Ce  Général, 
ce  Ministre  a  été  sacrifié.  On  a  sacrifie  ce  su- 
haltei-ne,  pour  sauver  Vhonneur  d'un  homme 
puissant.  Cet  homme  a  été  sacrifié  injustement, 
ridiculement. 

Sackifié,  ée.  participe. 

SACRILEGE,  subst.  m.  Action  impie,  par 
laquelle  on  profane  les  choses  sacrées.  Détes- 
table, horrible,  exécrable  sacrilège.  Faire  un 
siicriléqe.  Commettre  un  sacrilèqe.  L'usaqe  in- 
diqne  di^s  Sacremens  est  un  sacrilèqe.  Piller 
une  Ë(jlise,  c'est  un  sacrih'qe.  Etre  accusé, 
être  convaincu  de  sacrilèqe. 

U  se  dit  aussi  De  toute  action  par  laquelle 
on  attente  sur  une  personne  sacrée.  C'est  un 
sacrilèqe  que  d^attenter  sur  la  personne  des 
Rois.  Et  pour  exprimer  le  grand  respect  dû  au 
malheur,  on  dit,  C'est  un  sacrilèqe  que  â' in- 
sulter un  malheureux. 

Ou  dit  familièrement  et  figure'm.  Ce'seroii 
un  sacrilège  de  laisser  retoucher  à  ce  tableau  ; 
ce  serait  un  sacrilèqe  d'abattre  ce  bel  arbitt 
pour  dire,  que  Ce  sont  des  choses  précieuses  et 
comme  sacrées. 

SACRÏLI^;GE.  adj.  des  2  genr.  Qui  commel 
un  sacrilège.  Homme  sacrilèqe.  Femme  sacri- 
lèqe^ 

On  dit  aussi.  Pensée,  dessein,  action  sacri- 
lèqe. ]\lain  sacrilèqe.  Bouche  sacrilèqe,  etc. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  Les  Lois 
punissent  les  impies,  les  meurtriers,  les  sacri- 
lèijes,  etc. 

SACRlLf:GEMENT.  adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  manière  sacril^e.  Communier  saciiléqe- 

SACRISTAIN.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  ia 
Sacrisiie  d'une  Église.  Le  Sacristain  d'une  telle 
Paroisse. 

SACR1STE.  s.  maso.  On  appelbe  ainsi,  dans 
certains  Chapitres  ou  Monastères,  un  Bénéfi- 
cier qui  possède  un  Bénéfice  appelé  Sacristie. 

SACRISTIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
les  vases  sacrés,  les  ornemens  d'EgUso,  ou  ïe$ 
Prêtres,  les  Diacres,  et  tous  ceux  qui  seo'ent  a 
l'Autel,  vont  se  revêtir  des  habits  d'usage  pour 
le  service  divin.  Grande  sacristie.  Petite  sa- 
cristie. 

Sacristie,  se  prend  aussi  quelquefois  .p6iu- 
Ce  qui  est  contenu  dans  la  sacristie.  La  sacris- 
tie d'un  tel  Monastère  est  très-riclie. 

Sachistie,  si:j;nifie  aussi  dans  plusieurs  Egli- 
ses ,  et  particulièrement  dans  celles  des  Reli- 
gieux, Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné 
pour  faire  dire  des  Messes ,  des  Services  et  des 
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PrièiTS.  La  sacristie  d'un  tel  Couvent  rapporte 
tant  tous  les  ans,  La  sacristie  fa:t  subs  ster  ce 
Co,wer.t. 

Sacristie,  est  aussi  Un  Bénéfice  dans  linéi- 
ques Cbapitres  ou  Abbayes.  On  lui  a  icsujjw  !./ 
sacristie  d'un  tel  Chapitre,  etc. 

SACRlSTrNE.  s.  f.  Celle  qui,  'dans  un  Mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  saeristie.  La  5n- 
ciisline  de  l'Abhaye.  La  Mère  Sacristine. 

SACRU-VI.  s.  m.  Mot  latin  usité  en  Anato- 
mie,  pour  désigner  La  dernière  des  vcilèbrcs. 
L'os  sacrum.  On  joint  toujours  les  deux  mots. 

SAD 

9ADUCÉENS.  s.  m.  pi.  Terme  d'Histoire  et 
d'Antiquité.  Nom  d'une  Secte  fameuse  chei  les 
.ruifs,  et  très  -  accréditée  sous  le  règne  des  As- 
niondens  et  de  leurs  successeurs.  Les  5aducce«s 
nioient  la  résurrection  des  corps,  l'existence 
des  esprits,  etc. 

.SADUCliiSME.  s.  m.   Doctrine  des  Sadu- 

CCiUlS. 

S  AE 

SAETTE  ou  SAGI^TTE.  s.  fcm.  Flèche.  Ils 
sont  vieux 
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SAFRAN,  ou  CROCUS,  s.  m.  (On  pro- 
nonce l's  dans  crocus.)  Plante  bulbeuse,  que 
I*nu  cultive  en  Gâtinois  et  dans  plusieurs  autres 
Provinces  de  France.  Elle  fleurit  au  commen- 
cement de  r Anton  ne.  .Sa  fleur  est  bleue,  mé-. 
lee  de  rou^e  et  de  piu-purin.  Du  milieu  de  cette 
fleur,  sort  une  houppe  partagée  en  trois  filets. 
On  la  recueille ,  on  la  fait  sécher,  et  on  l'em- 
ploie à  une  multitude  d'usages  en  ÎMcdecine, 
ea  Teinture,  et  même  dans  la  Cuisine. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  cette  msme 
houppe  séchéc  et  réduite  en  poudre,  qui,  étant 
dclayée,  jaunit  entièrement  la  liqueur  où  on  la 
met. 

On  'dit  d'Un  homme  qui  a  la  maladie  ici' 
rique  ou  jauni.sse,  qu'fi  est  jaune  comme  du 
safran.  Il  a  le  teint  jaune  vomme  safran. 

Sathan  ,  se  dit  en  Chimie,  De  quelques 
préparations  brunes,  jaunes  ou  rouges,  faites 
avec  du  fer.  Safran  de  Mars.  Safran  des  mé- 
taux.  etc. 

Sa™  AN  B.lT.tnn.  Voyez  Cauthawe. 

SAFRANKR.  v.  a.  Apprêter  avec  du  safran, 
innnir  avec  du  safran. 

Sathané,  ée.  participe.  Il  est  plus  d'usage 
que  le  verbe.  Du  riz  safrané.  Des  pains  snfra- 
nis.  De  la  toile  safranée. 

On  dit  figurcm.  qu'f/ii  homme  a  le  teint,  h 
visacje  safrané.  pour  dire,  qu'il  a  le  visage 
jaune.  Il  est  du  style  familier. 

SAFilANIER,  1ÈRE.  s.  Terme  injurieux, 
qui  se  dit  d'Une  personne  misérable,  ruinée. 
Ne  nie  parlez  point  de  cet  homme,  c'est  un  sa- 
franier.  Il  est  populaire. 

.SAFRE.  adj.  des  2  genres.  Goulu,  glouton, 
qui  se  jette  avec  avidité  siu:  le  manger.  Il  fitul 
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«inporle  tout.  11  se  dit  particulièrement  Des  an; 
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iiKtux   domestiques _,  quelquefois  des  lionuues, 
et  surtout  des  culaus,  mais  populairement. 

SAFRE.  s.  inasc.  Terme  de  Chimie.  Couleur 
bleue  lirée  du  cobalt,  avec  laquelle  on  fait  le 
bleu  d'émail  ou  le  bleu  d'empois. 

SA  G 

SAGACE.  adj.  des  2  gemes.  Donc'  d'une  pé 
néiration  d'esprit  propre  aux  affaires  et  aux 
sciences.  On  se  sert  1res -peu  de  ce  mot;  et,  a 
proprement  parler,  il  n'est  pas  encore  reçu 
ilaus  la  Laiii^iie,  quoiqu'il  soit  conforme  à  l'a- 
nabgie,  et  souvent  utile. 

SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  desprit,  pers- 
picacité qui  fait  découvrir  et  démêler  vivement 
ei  sûicment  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  de  plus 
difficile  dans  les  sciences,  dans  une  intrigue, 
dans  une  affaire.  Oest  un  homme  d'une  grande 
sanacité.  Il  a  fallu  avoir  beaucoup  de  sagacité 
pour  prévoir,  pour  découvrir 

SAGE.  adj.  des  2  genres.  Prudent,  circons- 
pect, judicieux.  Un  homme  sage.  Il  a  toujours 
été  sane.  Les  adversiiés  Vont  rendu  sage.  Il  a 
fait  en  homme  saqe.  Il  est  devenu  sage  à  ses 
dépens.  Plus  heureux  gue  sage.  Sage  Magis- 
(rat.  Sage  Générai.  Sage  Ministre. 

On  dit ,  en  parlant  d'Un  homme  habile ,  que 
Gens  saijes  se  mêlent  de  ses  affaires.,  pour  dire, 
que  Cet  homme  se  conduit  sagement,  et  que 
ses  affaires  sont  en  bon  état. 

Il  signifie  aussi,  Modère,  retenu,  qui  est 
maître  de  ses  passions,  réglé  dans  ses  mœurs, 
'nns  sa  ronduitf".  Jî  ne  s'est  point  emporté.,  il  a 
été  sage  dans  celte  rencontre.  Il  a  étc  débauché, 
libertin  (jnelqne  temps,  présentement  il  est  sage. 
Il  est  sage  avant  U  temps.  Dans  ce  même  sens, 
DU  dit  à  Un  liomme  qui  a  une  querelle,  ïWon- 
Irez-vous  donc  le  plus  sage. 

On  dit  d'Un  enfant,  qu'/"I  est  sage,  qu'il  est 
bien  .■ioffe,  pour  dire,  qu'il  est  posé,  qu'il  n'est 
puint  turbulent. 

Sage,  quand  on  parle  d'Une  fille  ou  d'um 
iemme,si-;nifie  ordinairement, Modeste, chaste, 
pudique.  Cette  fille,  cette  femme  a  toujours  été 

On  dit  par  manière  de  correction  ou  d'aver- 
tissement à  une  personne  qui  a  commis  quelque 
faute,  5oyi7s  sage.  C  est  pour  vous  apprendre  ù 
être  sage.  Soyez  plus  sage  à  Vavenir. 

Sage,  se  dit  encore  Des  actions,  des  pa- 
roles, etc.  L'ne  conduite  sage.  Une  réponse 
•iage.  Un  conseil  sage.  Un  air  sage.  Un  esprit 
auge.  Un  style  sage. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ainsi  on  dit 
d'Un  cheval,  qu'il  est  sage^  pour  diie,  q^i'II 
est  doux,  qu'il  n'a  pas  trop  d'ardeur.  Ou  dil 
nussi  de  niAnie,  qn't/ii  chien  est  sage,  poni 
dire,  qu'il  est  obéissant,  qu'il  ne  s'emporti 
point  à  la  cliasse. 

On  dit  fîgurément,  quTrie  balance  est  sage, 
pour  dire,  qu'Elle  ne  se  meut  que  du  côté  uù 
si;  trouve  le  poids  le  plus  fort. 

Sage,  se  prend  aussi  substanlivem.  Le  sage 
est  maître  de  ses  passions.  Le  sage  ne  s'enor- 
gneillit  point  dans  In  prospérité.  Les  maxima 
u  sage  sont....  Le  sage  des  5ïofciens. 
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On  appelle  Salonion,  Le  Sage,  pour  mar- 
quer, qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excel- 
lence. Le  Sage  dit  dans  ses  proverbes 

Sage,  est  aussi  Un  nom  qu'on  donne  à  ceux 
qui  se  sont  distingués  autrefois  par  une  pro- 
fonde connoissnnce  de  la  Morale  ou  des  Sciences. 
Les  se^-t  Sages  de  la  Grèce  sont ,  Thaïes .,  S olon  ^ 
Bias.,  Chilon,  Pittacus,  Périandre  et  Clèohule. 

Les  Cabalisles  et  les  Alchimistes  ont  con- 
servé ce  mot.  Ils  donnent  le  nom  de  Sages  à 
ceux  qui  ont  fait  deî:;rands  progrès  dans  leur  art. 

SAGE-FEMME,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Celle 
dont  le  métier,  la  procession  est  d'accoucher 
'es  femmes.  Habile  Sage-femme.  Il  faut  en- 
voyer guérir  la  Sage-femme,  Faire  un  cours 
d' accouchement  pour  les  Saqes-femmes. 

SAGEMENT,  adverbe.  D'une  manière  sage, 
(orrectc,  aWsée,  prudente.  Vous  avez  fait  sa- 
gement. Il  s'est  toujours  conduit  fort  sagement^ 
très- sagement  Vous  parlez  sagement.  Il  a  sa- 
gement conduit  sa  barque.  Il  a  toujours  itécu 
sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Ce  Peintre 
dispose  sagement  son  sujet.  Cet  Architecte  orne 
sagement, 

SAGES,  s.  m.  pi.  Nom  'd'une  Magistrature 
dans  quelques  États  d'Italie  ,  notamment  k 
Venise,  où  ils  sont  appelés  Sages-Grands. 
Eeiu*  fonction  dans  cette  République  est  d'exa- 
miuer  les  affaires,  et  de  les  porter  au  Sénat. 

SAGESSE,  s.  f.  Prudence,  circonspection, 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande 
sagesse.  Sagesse  prématurée.  Sagesse  consom- 
t)icc.  Il  agit  selon  su  sagesse  ordinaire.  Il  a  trop 
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nbarguer  dans  cette  affcire.  Il 


s'est  toujours  conduit  avec  beaucoup  de  sagesse, 

\\  signifie  aussi,  Modération,  retenue.  Il 
faut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne  se  pas  em- 
porter en  pareille  occasion.  Dans  ses  plus 
grandes  prospérités  ,  il  a  toujours  conservé 
beaucoup  de  sagesse. 

On  dit,  qu'Un  enfant  a  de  la  sagesse,  pour 
dire,  qu'il  est  modéré,  retenu. 

On  dit  d'tîn  style,  qu"//  maniue  de  su- 
gesse.,  qu'i7  y  faut  distribuer  les  ornemens  avec 
sagesse. 

Sagesse,  signifie  aussi,  Modestie,  pudeur, 
chasteté;  et  en  ce  sens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  fdles  et  des  femmes.  Elle  a  un  air  de 
sagesse  dans  tout  ce  qu'elle  dit  ,  dans  tout  ce 
qu'elle  fait.  Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de 
sagesse. 

Sagesse,  signifie  encore,  Connoissance  des 
choses,  soit  natui-cUe,  soit  acquise;  les  lumières 
de  l'esprit  :  et  c^est  dans  ce  sens  qu'on  dit, 
Toute  la  sagesse  des  hommes  n'est  gue  jolie 
devant  Dieu.  Les  règles  de  la  sagesse  humaine. 

On  l'emjiioie  quelquefois  pour,  La  connois- 
sance des  ciioses  divines  et  Iiumaines.  L'étude 
de  la  sagesse.  Sagesse  donnée  de  Dieu.  Le  don 
de  sagesse  est  un  des  sept  dons  du  Saint^Es- 
p!  it.  La  sagesse  de  Saîonuin* 

Parmi  les  Livres  de  rÉcriture-Sainte ,  il  y  en 
a  un  qu'on  appelle  La  Sagesse,  Le  Livre  de  la 
Sacjes.c. 

Gn  appelle  Le  Vcrl)e,  ou  la  seronde  Per- 
so :ue  de  la  'l'rinité,  La  ^:aqcs.v  élenicl.e,  lu 
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Sagesse  increec:  e:  i^n  tant  qu'il  s'est  revêtu  de 
notre  humanité,  La  Sagesse  incarnée. 

SAGETTE.  s.f.  Voyez  Saette. 

SAGETTE.  s.  f.  Plante  aquaiicjue,  qu'on 
nomme  aussi  Flèche  d'eau.  Cette  plante  croit 
dans  les  marais  et  les  étangs.  Ses  fi.'uilles,  qui 
nagent  sur  l'eau,  sont  taillées  en  flèche;  d'où 
lui  est  venu  son  nom.  Elle  est  rafraiclnssantc. 

SAGITT.41RE.  s.  m.  Archer.  11.  n'est  en 
usa^e  que  pour  signifier  Le  neuvième  des  douze 
signes  du  Zodiaque,  qu'on  peint  sous  la  figure 
d'un  Centaure  qui  tieht  un  aie  prêt  h  tirer. 
Le  Soleil  étoit  dans  le  signe  du  Sagittaire, 
dans  le  Sagittaire. 

SAGITTALE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomic, 
qui  se  dit  d'Une  des  sutures  du  cr>ine.  La  su- 
ture sagittale. 

SAGOU.  s.  m.  Moelle  d'une  espèce  de  Pal- 
mier des  Indes  Orientales.  Manger  du  sagou. 
Le  sagou  est  bon  pour  la  poitrine. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  d  Un 
homme  malpropre,  C'est  un  vrai  sagouin:  cl 
d:ins  ce  sens  il  se  peut  dire  au  féminin,  C'est 
une  sagouine. 

SAGUM,  s.  m.  ou  SAIE,  s.  f.  Vêtement 
dont  les  Perses,  les  Romains  et  les  anciens 
François  se  servoient  en  temps  de  guerre.  Il 
couvroit  les  cuisses  et  souienoit  répée.  On  ne 
se  sert  du  mot  Sagum,  qu'en  parlant  Des  Ro- 
mains. On  préfère  celui  de  Saie  pour  les  autres 
peuples. 

S  AI 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  do 
sang.  Avoir  le  nez  tout  saignant^  la  bouche 
toute  saignante. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie  qui  n'est  pas  assez 
cuite,  quElle  est  encore  toute  saignante.  Eton 
dit  proverbialement  dans  ce  sons ,  Bœuf  sai- 
gnant,  mouton  fcélanf,  pour  dire,  qu'il  faut 
que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient  guère 
cuits. 

On  dit  figurément,  que  La  plaie  csl  encore 
saignante^  pour  dire,  que  L'injure  est  encore 
toute  récente,  toute  nouvelle,  que  le  malheur 
est  encore  tout  nouveau. 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  3e  la  veine  pour 
tirer  du  sang.  Voilà  une  saignée  bien  faite.  Les 
vaisseaiuv  petits  et  roulans  rendent  la  saignée 
diRlcile.  Il  est  estropié  d'une  saignée.  Ce  Chi- 
rurgien fait  tous  les  jours  plus  de  vingt  sai- 
gnées. La  saignée  est  un  grand  remède.  Sai- 
gnée du  bras.  Saignée  du  pied.  Saignée  à  la 
jugulaire. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  sang  qu'on  tire 
par  l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante 
Saignée.  Saignée  copieuse. On  dit  aussi  daus  le 
même  sens  par  dérision.  Saignée  plantureuse. 

On  dit  proverbialement  et  ligurément, 5Won 
le  bras  y  lu  saignée,  pour  dire,  qu'il  faut  pro- 
portionner sa  dépense  h  son  revenu,  qu'il  ne 
faut  pas  taxer  un  homme  au-delà  de  ses  facul- 
tés. Et  quand  on  a  exigé  de  quelqu  un  une 
somme  un  peu  trop  forte ,  ou  qu  il  a  été  taxé  à 
uueâonime  un  peu  haute,  on  dit  aussi  figuré- 
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ment,  que  C'est  une  grande  saijnéc,  une  rude 
saignée  qu'on  lui  a  faite. 

Saio'Ée,  se  dit  aussi  d'Une  ri  oie  que  l'on 
fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit.  On 
ft  une  grande  saignée  aux  fossés  de  la  Place. 
Des  saignées  pour  dessécher  un  marais.  On  !e 
dit  aussi  en  général  De  tous  les  moyens  qu'on 
emploie  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 

SAIGNEMENT,  s,  m.  Écoulement,  cpan- 
chement  de  sang,  principalement  par  le  nez. 
A'y  a-t-il  pas  moyen  d'arrêter  ce  saignement 
de  nez?  Sa  plaie  a  recommencé  à  saigner,  et 
ce  saignement  est  de  mauvais  augure. 

SAIGNER.  V.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras. 
Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge ^  à  la  iiu- 
que  du  cou,  sous  la  langue.  Saigner  à  la  tempe. 
Saigner  de  la  jugulaire,  à  la  jugulaire.  Il  a  été 
saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  saigner.  Il  a 
a  appris  à  saigner.  Il  saigne  bien.  Saigner  un 
chcvaL  On  saigne  ordinairement  les  cJievaux 
au  mois  de  Mai. 

On  dit,  Saigner  la  viande,  pour  dire,  La 
purger  d  un  sang  grossier. 

On  dit.  Saigner  un  fossé ,  saigner  un  ma- 
rais, pour  dii'e.  Faire  écouler  par  des  rigoles 
une  partie  de  leau  d'un  fossé,  d'un  marais;  et; 
Saigner  unerivière,  pour  dire,  Faire  prendre 
un  autre  cours  à  une  partie  de  l'eau  d'ime  ri- 
vière. 

Saigner,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
pour  dire.  Exiger,  tirer  de  l'argent  par  taxe,  ou 
par  contribution.  Les  gens  d^affaires  éioieni 
fiop  riches  j  on  les  a  un  peu  saignés. 

On  dit  aussi,  5e  saïqner,  pour  dire.  Donner 
jusqu^à  s'inconimoder.  Il  faut  que  chacun  st 
saigne  dans  les  nécessités  de  l'Etat.  Les  habi- 
tans  ont  bien  voulu  se  saignerpour  rebâtir  leur 
Eglise.  Ce  père  aimoit  tant  sa  fdle,  qu'il  s'esl 
saigné  pour  la  bien  maj'ier.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Saigser  ,  est  ausgi  neutre ,  et  se  dit  De  l'ani- 
mal ou  de  la  partie  de  l'animal  dont  il  sort  du 
sang.  Saigner  du  nez.  Il  faut  laisser  saigner  la 
plaie.  Vous  m'avez  coupé,  car  je  saigne.  Le 
d&igt  lui  saigne.  Son  front  saigne. 

On  dit  proverbialement  et  figuienient ,  Sai- 
quer  du  nez.  Voyez  Nez. 

On  dît  figurément  d  Une  offense ,  d'uue  in- 
jure, d'un  malheur  dont  on  conserve,  ou  dont 
on  conservera  long-temps  le  souvenir,  que  La 
plaie  saigne  encore^  que  c  est  une  plaie  qui 
saignera  long  temps. 

On  dit  figurément.  Le  cœur  me  saigne,  le 
cœw  lui  saigne,  pour  dire,  qu'On  est  sensi- 
blement touché  de  quelque  chose.  Quand  je 
pense  à  ce  malheur-là ,  le  cœur  m'en  saigne  en- 
core. On  ne  peut  voir  une  telle  chose,  que  le 
cœur  ne  saigne.  Cela  fait  saigner  le  cœur. 

Saigné,  ée.  participe. 

SAIGNTlUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  ^lédecin  qui  aime  à  ordonner  la  saignée. 
C'est  un  rude  saigneur ,  un  grand  saigneiu:  Il 
est  du  style  familier;  et  on  l'évite,  ù  cause  de 
l'équivoque  de  grand  Seigneur.  On  dit,  Paiti- 
san  de  la  saignée. 
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SAIGNEUX,  EUSE.  adj.  Sanglant,  taché 
de  sang. /J  a  le  nez  saigneux.  Vn  mouchoir, 
un  collet  tout  saigneux. 

On  appelle  Bout  saigneux.  Le  cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on  le  vend  à  lu 
boucherie.  Bout  saigneux  de  i>eau.  Bout  soi- 
gneux de  mouton.  Et  quand  on  dit  absolu- 
ment, Bout  saigneux,  on  l'entend  ordinaire- 
ment Du  cou  dim  mouton. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui 
sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les  parlia 
saillantes  d'un  bâtiment. 

En  termes  de  Fortification,  l'on  appelle 
Angle  saillant,  Celui  dont  le  sommet  est  da 
côté  de  la  canîpague,  et  l'ouverture  du  côté  de 
la  place.  Il  ist  opposé  à  Angle  rentrant. 

On  dit  figurément.  Cet  ouvrage  est  bien 
écrit,  mais  il  n'y  a  rien  de  s«/!I(uit ,pour  dire, 
qu'il  n'y  a  rien  du  vif,  ni  de   brillant. 

En  termes  de  Blason,  Il  se  dit  d'Unechèvre, 
mouton  ou  beUer  en  pied. 

SAILLIE,  s.  f.  Sortie  qui  se  fait  avec  impé- 
tuosité, mais  avec  interruption.  Le  sang  ne  sor- 
tait de  sa  veine  que  par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne 
vient  que  par  saillies. 

Il  signifie  figurément,  Emportement,  bou- 
tade, échappée.  Saillie  dangereuse,  extrava- 
gante. Dam  sa  colère  H  a  de  fâcheuses  saillies. 
Il  faut  réprimer  les  saill  es  de  la  jeunesse.  SaiU 
lie  de  jeune  homme.  Tout  d'un  coup  il  lui  prit 
une  saillie.  C'est  une  saillie  de  gaieté  qu'il  faut 
pardonner  à  son  dge. 

tl  se  dit  aussi  De  certains  traits  dV,«irrit 
brillans  et  surprenans  ,  qui  semblent  &liap- 
per  dans  un  ou\Tage  d'esprit  etdans  la  conver- 
sation. Une  saillie  vive,  spirituelle,  agréable. 
Cet  Ecrivain  a  d'heureuses  saillies,  de  brillan- 
tes saillies.  On  dit  d"Un  homme,  qu'Ii  abonde 
en  saîlLes,  que  son  esprit  est  tout  en  saillies, 
mais  quil  manque  de  profondeur  et  de  suite. 

Saillie,  signifie  aussi  en  termes  d'Atchuec- 
ture,  L'avança  d'une  pièce  Iiors  du  corps  du 
bâtiment.  Une  chapelle,  un  cabinet  en  saillie. 
Cette  corniche  a  trop  de  saillie.  Ce  balcon  na 
pas  assez  de  saillie.  Cette  corniche  a  deux  pieds 
de  saillie. 

SAILLIR.  V.  n.  Jaillir,  sortir  avec  impétuo- 
sité et  par  secousses.  Il  ne  se  dit  que  Des  clioscs 
liquides.  (H  se  disoit  autrefois  pour  MonkT. 
Saillir  le  mont.  )  Au  premier  sens  il  se  conjugue 
ainsi  :  Je  saillis,  tu  saillis,  il  saillit;  nous  sail- 
lissons, etc.  Je  saillissois.  J'ai  sailli.  Je  saillis. 
Je  saillirai.  Je  saillirois.  Que  je  saillisse,  etc. 
Quand  Moïse  frappa  le  rocher,  ilen  saillit  une 
source  d'eau  vive.  Le  sang  saillissait  de  sa  veine 
avec  impétuosité. 

SAILLIR.  V.  a.  Il  se  dit  pour  exprimer  L'ac- 
tion de  quelques  animaux,  lorsqu'ils  couvrent 
leurs  femelles.  En  ce  sens  il  se  conjugue  comme 
dans  i'arlicle  précédent  :  Il  saillit,  ils  saillis- 
sent, etc.  Quand  le  taureau  saillit  une  vache. 
Faire  saillir  une  jument. 

Sailu,  ie,  participe.  Cette  ca<-ale  a  été  sail- 
lie par  un  bel  étalon. 

S-ULLIR.  V.  n.  Terme  d  Architecture.  Il  se 
dit  dUn  balcon,  d'une  corniche, etd'aulres  or- 
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nemens  d'Arcbiteclure  qui  débordent  le  nu  du 
mur.  En  ce  sens,  on  le  conjugue  ainsi  :  Il  sailh', 
il  sailloitj  il  saillera,  etc.  li  n'est  d'usage  qu'à 
l'infinitif  et  à  la  troisième  persnnnr- do  quelques 
temps.  Ce  hidcon,  cette  cornic'ie  saille  trop^ 
sciilleroïl  (ro/\  <^ aillera  trop. 

SAIN,  AINE.  ailj.  De  bonne  conslitution, 
qui  n'est  point  sujet  à  être  malade.  Un  corps 
bien  sain.  Cet  homme  n'est  pas  saiu.  Il  est  re- 
venu sain  et  qaillard.  Sain  de  corj^s  et  d'caprit. 
Je  vous  garantis  ce  c/iet'al  sain  et  net. 

On  dit,qu'ï7ra  homme  est  revenu  sain  et 
sanf^  Quand  ii  est  réchappé  de  quelque  péril  ; 
ou  qu'après  avoir  essuyé  quelque  grande  fati- 
gue, il  est  en  parfaite  santé. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Ces  marchan- 
dises sont  arrivées  saines  et  sauves. 

Sain,  se  dit  Des  parties  du  corps.  On  lui  a 
trouvé  les  parties  nobles  fort  saines,  saines  et 
entières.  Ce  cheval  a  les  jambes  fort  saines. 

Il  se  dit  de  même  Des  fruits,  des  plantes,  et 
d'autres  choses  inanimées.  Voilà  des  pommes, 
des  poires  encore  fort  saines  pour  la  saison. 
Tout  ce  bois  de  cKirpente  s^est  trouvé  fort  soin. 
Les  jondemens  de  cet  édifice  paraissent  sains  et 
entiers. 

Sain,  se  dît  aussi  Du  jugement,  de  l'esprit 
Il  aie  jugement  sain,  Vesprit  sain.  Et  on  dit,  Lu 
saine  raison.,  pour  dire,  La  droite  raison;  La 
saine  critique,  pour  dire,  La  critique  judicieu&e. 
On  dit,  Un  style  sain,  pour,  Un  st^fle  pur^ 
exempt  de  mauvais  goût.  iSun  style  en  général 
eU  sain. 

On  appelle  Sa'.ne  doctrine,  La  doctrine  qui 
est  orthodoxe  et  conforme  aux  décisions  de 
l'Kgiise.  Ce  livi-e  de  Théologie  ne  contient 
(jaune  saine  doctrine.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Il  a  des  opinions  saines. 

Sain,  signifie  encore,  Srdubre,  qui  sert  à  la 
santé.  L'air  de  cette  ville  est  fort  sain.  L^exer- 
cice  est  sain.  Les  lieux  marécageux  ne  sont  pas 
siiûiç.  Des  eaux  saines.  Nourriture  saine. 

SAINDOUX,  s.  masc.  Graisse  de  pourceau. 
Friture  au  saindouœ. 

SAINEMENT,  adv.  D'une  manière  saine. 
Four  vivre  sainement,  il  faut  éviter  ton(es 
snrtes  d'excès.  Vous  n'êtes  pas  sainement  logé 
d  tns  cette  maison,  le  i^oleil  n^y  donne  point. 
Manger  peu  sainement. 

On  dit  figurément ,  Juger  sainement  de.^ 
ch.o.'.es,  pour  dire.  En  bien  juger,  en  juger 
scion  la  droite  raison.  On  dit  de  même,  Cela  csi 
sainement  pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  vient 
de  j;rainL'  semée  de  dix  ans  eu  dix  ans,  qui 
j  oïlc  des  fleurs  de  coulem-  de  pourpre  ,  et  qui 
se  fauche  tous  les  ans  comme  les  autres  foins. 
On  le  nomms  autrement,  Foin  de  Bourgogne, 
ou  simplement,  De  la  Bourgogne.  Les  sainfoins 
,'enlcnt  un  printemps  pluvieux.  Le  sainfoin 
échauffe,  la  bouc!  c  des  chevaux.  Cette  terre  est 
sèche  et  légère,  il  faut  y  faire  du  sainfoin. 

Sainpoin  d'Espagt^e.  Plante  qui  croît  sur 
les  montagnes.  Ses  feuilles  appri^chent  de  celles 
lie  la  Réi^lisse.  Sa  graine  est  employée  en  Méde- 
cine, pour  nettoyer  les  ulcLircs. 
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SAINT,  AIMTE.  adj.  Essentiellement  piir, 
soiiverninement  parfait.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens 
que  De  Dieu.  La  iiimle  Triiiilé.  Le  Sciinl 
Esprit. 

II  se  dit  D^s  Créatures  les  plus  parfaites ,  et 
df's  Esprits  bienheureux.  La  sainte  Vierge.  Les 
saintsAarjes.  Les  saints  Patriarches.  Les  saints 
Apôtres.  Les  saints  Docteurs.  Les  saints  Mar- 
tyrs. Les  saints  Pères.  Saint  Pierre.  Saint  Paul. 
SainlJenn.SainleMaiielcine.SainieGenevik'e. 
Il  se  dit  Des  hommes  qui  vivent  selon  la  Eoi 
de  Dieu,  et  qui  suivent  fidèlement  ses  préceptes 
et  ses  conseils.  Un  saint  homme.  Vn  saint  per- 
sonnarje.  Une  dme  sainte.  Le  plus  qrand  pé- 
clcur  peut  devenir  saint.  En  ce  sens  on  dit, 
La  communion  des  Suints,  pour  siL;nifior, 
La  société  des  Fidèles. 

11  se  dit  de  même  Des  choses  qui  sont  con- 
formes à  la  Loi  de  Dieu.  Une  action  sa'tnle. 
Une  sainte  pensée.  De  saintes  œuvres.  Vue 
mainte  inspiration.  Vn  saint  mouvement.  Mener 
une  vie  fort  sainte. 

On  appelle  Le  Sacrement  de  l'Euchari.slie, 
Ll:  saint  Sacrement,  le  Irès-saiat  Sacrement. 
Le  saint  Sacrement  de  VÀutel.  Le  très-saint 
Sacrement  de  VÀutel. 

On  appelle  aussi  Saint,  Ce  qui  est  dcdic', 
consacre  à  Dieu,  ou  qiii  sert  h  quelque  usage 
sacré.  Toutes  les  Êalises  sont  des  lieux  saints. 
Les  saints  Mystères.  La  sainte  Table.  Le  sainl 
Ciboire.  Les  saintes  Huiles.  Le  saint  Chrême. 
La  sainte  Ampoule. 

Tl  y  avoit  dans  le  Tabernacle  oîi  l'Arche  éloij 
enferine'e,  et  eusuite  dans  le  temple  de  Salo- 
mon ,  un  lieu  particulier  qu'on  appeloît  Le 
Saint  des  Saints,  le  Grand  Prêtre  seul  pouvod 
entrer  dans  le  Saint  des  Saints. 

Saint,  se  dit  encore  Des  choses  qui  appar- 
tiennent h  la  Relis;ion.  La  sainte  Bible.  UEcri- 
ture-S ainte.  Les  Livres  saints.  La  sainteEqlise. 
Le  saint  Concile.  Les  saints  Canons. 

On  appelle  Le  Pape,  Saint  Père,  notre 
saint  Père,  le  saint  Père,  notie  saint  Père  le 
Pape:  et  en  lui  parlant  ou  en  lui  écrivant,  on 
l'appelle,  Très-saint  Père. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le  saint 
Siège.  Ainsi  on  dit  :  Le  saint  Sièije  fut  deux 
mois  vacant.  Pendant  la  iracance  du  saint 
Siège.  Le  saint  Siège  vacant.  11  fut  ordonné 
par  le  saint  Siège.  Les  décisions  du  sainl 
Siège. 

On  appelle  à  Rome  et  en  d'autres  pays,  le 
Tribunal  de  l'Inquisition,  Le  saint  Office.  Il 
fut  jugé  par  le  saint  Office.  On  l'a  retenu  deux 
•ms  dans  les  prisons  du  saint  Office. 

On  appelle  La  Palestine,  La  Terre  sainte: 
et  Lieux  saints,  Les  Lieux  où  se  sont  opérés 
les  principaux  Mystères  de  notre  Re'demption. 
Et  on  nomme  Terre  sainte,  Une  Terre  qui  a 
été  bénite  pour  inhumer  les  Fidèles.  Il  n'a  pas 
èlè  cnteiré  en  terre  sainte. 

On  appelle  La  Semaine  sainte,  La  Semaine 
qui  précède  le  jour  de  Pâques  ;  et  tous  les  jours 
de  cette  semaine  s'appellent  saints.  L'Office  du 
Lundi  saint.  Le  Jeudi  saint.  Le  Vendredi 
saint.  Pendant  les  iours  saints. 
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On  appelle  aussi  Semaine  sainte,  le  livre 
qui  contient  l'Office  de  la  quinzaine  de  Pâques. 

On  appelle  L'onnée  sainte,  L'année  du 
^^,rand  Jubile,  qui  est  la  dernière  année  de  cha- 
que siècle;  et  même  l'année  de  chaque  Jubile, 
qui  arrive  de  vingt-cînq  en  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  Sainte  Famille ,  aux 
tableaux  qui  représentent  La  saiîite  Vierqe, 
saint  Joseph  et  VEnfant  Jésus.  La  sainte  Fa- 
nùlle  de  Raphaël. 

Saint,  est  aussi  substantif.  C^est  un  Saint. 
C'e^t  un  grand  Saint.  Le  Saint  dont  on  célèbre 
la  jhe.  Les  Litanies  des  Saints. 

En  parlant  d'Un  homme  sans  mérite  ni  cré- 
dit, bon  à  rien,  on  dit  dans  le  style  familier, 
C'e.^t  un  pauvre  saint,  c'est  un  saint  gui  m 
guérit  de  r'.en. 

On  dit,  La  Saint- Jean,  la  Saint-Mar- 
tin ^  etc.  pour  dire,  Le  jour  ou  la  fête  de  saint 
Jean ,  de  saint  Martin  ,  etc. 

On  dit  aussi ,  L'Eglise  Saint-Germain , 
l'hglise  Saint-Gervais,  et  absolument,  Saint- 
Germuin,  Saint-Gervais,  etc.  pour  dire.  Les 
Églises  consacrées  à  Dieu  sous  1  im-ocation  de 
ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  7/  ne 
sait  à  quel  Saint  se  vouer,  pour  dire,  qu'il  n'a 
plus  de  ressource,  qu'il  ne  sait  plus  à  qui  avoir 
tecours. 

On  dit  aussi  proverbialement,  À  chcgue  îr»,'il 
s  :  chandelle,  pour  dire,  que  Pour  s'assurer  le 
succès  d'une  affaire,  il  faut  se  rendre  favorables 
tous  ceux  qui  peuvent  couiiibuer  à  la  faire 
réussir. 

On  dit  encore  proverbialement,  Il  vaut 
mieux  s'adresser  à  Dieu  qu'à  ses  Saints,  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  s'adresser  au  Roi  qu'à 
SCS  Ministres;  et  en  général,  à  unhomme  puis- 
sant qu'à  ses  subalternes. 

On  appelle  familièrement,  Le  Saint  du  jour. 
Un  homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  crcd't  de- 
puis peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  saint  Jean,  et  plus 
communément.  Mal  de  Saint,  Le  haut  mal,  le 
mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Em- 
ployer toutes  les  herbes  de  la  saint  Jean,  pour 
dire.  Faire  tout  ce  qui  est  possibli;.  Il  est  du 
style  familier. 

En  ternies  de  Marine,  on  appelle  La  Sainte- 
Barbe,  Un  lieu  dans  les  vaisseaux  où  l'on  serre 
la  poudre  et  les  ustensiles  de  l'artillerie. 

En  termes  d^Imprimcrie  ,  on  appelle  Saint- 
Àugustin,  Un  caractère  qui  est  entre  le  gros 
Texte  et  le  Cicéro. 

Saint,  se  dit,  par  extension,  d'Une  chose 
respectable,  La  sainte  imion  conjugale,  la 
sainte  autorité  des  Magistrats  ;  et  d'Un  senli- 
raent  respectueux,  Vn  saint  respect. 

SAINTEMENT,  adv.  D'une  maniiire  sainte. 
//  fl  vécu  saintement.  Il  est  mortsaintement. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  saint- 
Grande  sainteté.  Jl  est  mort  en  odeur  de  sain- 
teté. La  sainteté  des  Apôtres.  La  sainteté  de  sa 
vie.  La  sainteté  de  ses  nueurs.  La  sainteté  d'un 
litu.  La  sainteté  de  nos  mystères,  La  sain\eté 
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de  la  Reliqion  Chrétienne.  La  sainteté  du  ma~ 

SaistetÉ,  se  dit  par  excellence,  en  parlaul 
de  Dieu.  Dieu  est  la  sainteté  même. 

Sainteté,  est  aussi  Un  litre  dhonneuretde 
respect,  dont  on  se  sert  en  parlant  au  Pape  ou 
du  Pape,  et  dont  on  se  servoit  autrefois  en  par- 
lant ou  en  écrivant  aux  Ê\êques,  et  même  aux 
Prêtres.  7/  plaira  à  votre  sainteté.  Le  Juhiléque 
sa  Sainteté  nous  a  accordé. 

SAIQUE.  s.  f.  Vaisseau  de  charge  dont  ol 
se  sert  sur  la  Mer  Mëditerrane'e.  Monter  suriine 
saîque.  Monter  une  saïque. 

SAISIE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acte  par  le- 
(juel  on  saisit  les  biens  meubles  ou  immeubles 
d'un  débiteur.  Saisie  mobilière.  Saisie  réelle 
Saisie  féodale.  Saisie  et  a'îée  pour  faire  un  dé 
cret.  S aisie-exécution.  Faire  une  saisie  et  arrêt. 
La  saisie  tenant.  Donner  mainlevée  de  la  saisie. 
Coni^ertir  la  saisie  en  opposition.  Commissaire 
aux  saisies  réelles. 

SAISINE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  Pnse  de 
possession  dun  fonds,  d'un  héritage,  en  vertu 
lie  l'acte  qui  en  est  donaë  par  le  Seigneur  dont 
rieritagerelive.  Retire  quelqu'un  en  possession 
et  saisine  d'une  Terre,  Prendre  possession  et 
saisine.  Être  en  saisine,  en  possession. 

Il  se  dit  aussi  De  l'acte  même  par  lequel  le 
Seigneur  met  en  possession. 

On  appelle  Droit  de  Saisine^  Le  droit  qui 
est  dû  au  Seigneur,  pour  la  prise  de  possession 
d'un  héritage  qui  relevé  de  lui.  Payer  le  droit 
de  saisine. 

^"AiSIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  ei 
avec  vigueur  ou  avec  vitesse.  Saisir  quelqu'un 
au  coUet,  lui  saisir  le  bras,  Tepee,  la  bride 
de  son  chevaL  Le  qarde-cliasse  lui  a  saisi  son 
fusiL  On  a  saisi  les  voleurs. 

On  dit  Bgurément  dUn  homme  qui  a  la 
conipréljension  et  la  conception  vive  et  forte, 
quVf  stiisiï  louï  d'un  coup  les  choses. 

Ou  dit  à  Un  lomme  qui  a  mal  entendu  , 
mal  compris,  mal  interprété,  Vous  n'avez  pa^ 
bien  saisi  ce  nue  j'ai  dit  ^  vous  avez,  mal  saisi. 
Celle  phrase  sert  à  la  fois  d'excuse  pour  ce 
qu'on  a  véritablement  dit,  et  de  rtproche  poli 
pour  linterprétation  qu'on  y  donne.  Il  faut 
saisir  ce  quon  entend.  Le  traducteur  a  mal 
saisi,  n'a  pas  saisi  parfaitement  ce  passaqe,  ce 
texte. 

On  dit,  Saisir  l'occasion,  saisir  le  moment 
fcvorahle,  pour  dire,  En  profiter. 

On  dit,  Se  saisir  de  quelquunj  pour  dire. 
Le  prendre  et  l'arrêter.  H  faut  se  saisir  de  cet 
homme-là  ,  c'est  un  voleur. 

On  dit,  iSe  srtisiV  d'une  chose,  pour  dire, 
La  prendre,  seu  rendre  maitre.  Il  s'est  saisi  de 
Varqent,  des  meubles^  du  cheval. Il  fautse saisir 
de  ce  château,  de  celte  Place.  Saisissez-vous  de 
ce  poste.  Se  saisir  d'un  couleflu,  d'une  épèe. 

Satsir  ,  se  dit  figurém.  Des  maux  du  corps, 
des  maladies,  des  passions,  des  sentimens  de 
l'àme.  Le  froid  la  saisi.  La  colique,  la  fièvre  l'a 
saisi.  La  douleur^  la  crni/ite,  le  désespoir  l'a 
saisi.  Etre  saisi  de  joie  y  de  peur ,  d'étonné- 
ment ,  etc 
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),  On  dit  absolument,  Être  saisi,  pour  dire, 
Être  frappé  subitement,  louché  de  déplaisir, 
pénétré  de  douleur.  Quand  on  lui  dit  cette 
nouvelle,  elle  fut  tellement  saisie,  quelle  se 
trouva  maL  Cette  pensée  m'a  saisi.  Cela  saisit. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Quand  on  lui  apprit  la  mort  de  son 
[ils,  il  se  saisit  tellement^  quil  en  mourut.  Cet 
homme  se  sa:sit  au  moindre  contre-temps  qui 
lui  airive. 

Saisir,  en  tex-mes  de  Palais,  se  dit  Ducréan 
cier  qui,  pour  sa  sûreté  et  pour  avoir  le  paye- 
ment de  ce  qui  lui  est  dû.  arrête  juridiquement 
les  biens  de  son  débiteur.  Saisir  des  meubles  et 
des  immeubles.  Saisir  les  revenus  d'une  Terre 
entre  les  mains  des  Fermiers,  Saisir  et  ejcéciiler. 
Saisir  réellement  des  immeubles  pour  les  dé 
créter.  Saisir  le  temporel  d'un  Bcnéf.'^e.  Permis 
de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  et  de  Prati- 
que, que  Le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire. 
qu'A  linstanl  que  quelqu'un  meurt,  son  héri- 
tier devient  le  maîtie  de  son  bien. 

On  dit,  Saisir  un  Tribunal,  une  Juridic- 
tion, d'une  affaire,  pour  dire,  Y  faire  des  pro- 
cédures qui  y  attirent  et  retiennent  la  con- 
noissance  de  l'aflàire.  //  a  saisi  le  Parlemeui 
de  son  affaire.  La  seconde  des  Enquêtes  a  tti' 
saisie  de  cette  affaire,  elle  en  est  saisie. 

Saisi  ,  iz.  participe. 

On  dit,  qa'Un  voleur  a  été  trome  saisi  du 
vol,  pour  dire,  qu'On  lui  a  trouvé  sur  lui  le 
vol  qu'il  avoit  fait.  On  dit  dans  le  même  sens. 
On  l\i  troiu'é  saisi  d'une  lettre  qm  a  découvcn 
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En  termes  de  Pratique,  on  le  fait  quelque- 
fois substantif .  pour  signifier  Le  de'biteur  sur 
leqnel  on  a  lait  une  saisie.  Le  saisi  et  le  su,- 
sissflnt. 

On  appelle  Tiers-saisi,  Celui  entre  les  mains 
duqufl  on  a  fait  une  saisie-arrêt,  une  oppo- 
sition. On  a  ordonné  que  les  tiers-saiss  consi- 
qneroient  à  la  charcje  des  oppositions. 

SAISISSA>^T,  ANTE.  adj.  Qui  saisit,  qui 
surprend  tout  d'un  coup.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  que  Du  froid.  Froid  saisissant. 

Il  est  aussi  ternie  de  Palais,  et  signifie.  Ce- 
lui qui  saisit  par  Juslict*.  Le  premier  snisissanf. 
Cett.'  femme  est  créancière  et  première  saisis- 
sante. En  ce  sens^  il  s'emploie  substantivement 
Le  saisissant.  La  saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  masc.  Il  n'est  point  en 
usage  au  propre,  mais  seulement  au  figuré,  et 
signifie.  L'impression  subite  et  violente  qu;- 
cause  un  grand  déplaisir.  Il  est  mort  d'un  sai- 
sissement. 1 1  n'est  pa>' encore  revenu  du  saisis- 
sement que  lui  cause  celte  nouvelle.  Saisisse- 
ment de  cœur. 

SAJSON.  s.  f.  L'une  des  quatre  parties  de 
l'année,  qui  conli:^-nnent  chacune  trois  mois, 
et  dont  il  y  en  a  deux  qui  commencent  aux 
Solstices,  et  deux  aux  Équinoxes.  Les  quatre 
saisons  de  Vannée  sont  le  Printemps,  l'Eté, 
l* Automne  et  l'Hiver.  L'hiva-  est  la  plus  rude 
des  saisons.  La  belle  saison.  La  saison  est  bien 
avancée.  Celte  dernière  phrase  s'emploie  aussi 
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poui"  dire,  t^ue  Les  fruits  de  la  saison  sont  plus 
avancés,  plus  mûrs  qu'ils  ne  le  sont  ordinaire* 
ment  en  pareU  temps. 

On  appelle  Le  Printemps,  La  saison  nou- 
velle; et  l'Automne,  V arrière-saison. 

Saison  .  se  dit  aussi  Du  temps  où  l'on  a  ac- 
coutumé de  sem-r  ou  de  recueillir  certains 
grains,  certains  fruits.  Saison  des  mars,  des 
remailles,  des  foins.  Des  fruits,  des  léqumes  de 
la  saison. 

On  dit,  La  saison  des  perdreaux,  des  caillex^ 
des  fcécayses,  etc.  pour  dire,  Le  temps  où  il  y  a 
une  plus  grande  quantité  de  ces  oiseaux,  et  où 
ils  sont  meilleurs  à  manger. 

Saisoiî,  signifie  encoie,  Le  temps  propre 
peur  faire  quelque  chose.  F'dire  ses  provisions 
dans  la  saison.  En  temps  et  saison.  Ces  mets, 
ces  fruits-là  ne  sont  plus  de  saison. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  morales.  Ce 
que  vous  dites  est  hors  de  saison,  pour  dire, 
N'est  pas  à  propos.  Vos  conseils  ne  sont  plus 
de  saison.  Cette  entreprise  est  hors  de  saison, 
n^est  pas  encore  de  saison. 

Saison,  se  dit,  par  extension,  Des  âgeç  de 
la  vie.  La  première  saison  de  la  ■vie,  La  jeu- 
nesse. La  da-nière  saison  de  la  vie,  La  vieil- 
lesse. 

^\jiiuÈRE-SAiso>'.  s.  f.  Le  commcncemcfîî  <•:; 
1  hiver. 
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SALiDE.  s.  f.  Mets  compose  de  cert;vin(>i 
lierhes  et  de  certains  l.'f;umes  assaisonnés  a\  ^c 
du  sei ,  du  vinaii^re  et  de  l'huile,  Eonnc  saltioe. 
Grande  salade.  S alade  de  petites  heibes.  Salade 
de  laitues,  de  pourpier,  de  concombres .,  de 
passe-piei-re,  de  betteraves,  de  chicorée,  de  cé^ 
le:-i.  Salade  cuite,  etc. 

Il  se  dit  de  même  Des  herbes  avant  qu'elle* 
soient  assaisonnées.  Cueillir  une  salade-  Eplu- 
cher une  salade.  Secouer  une  salade. 

On  appelle  aussi  Salade,  Le  mélange  d'au- 
tres mets  composés  de  fruits,  de  viandes  froide> 
assaisonnées  à  peu  près  comme  les  salades 
d'herbes  et  de  légumes.  Salade  de  câpres.  Sa- 
lade d'anchois.  Salade  de  lopins  j  dindons  ^ 
poulets,  etc. 

On  appelle  encore  Salade,  Le  pain  et  le  vi:; 
qu'on  donne  aux  chevaux  pour  les  rafraîchir, 
quand  on  veut  leur  faire  faire  une  grande  traite 
sans  les  faûe  entrer  dans  l  écurie. 

On  dit  familièrement,  Donner  une  salade  à 
quelqu'un,  pour  dire,  Le  tancer,  lui  faire  une 
lorreclion.  U  a  attrapé  une  salade,  une  bonne 
salade. 

Cela  se  dit  familièrement  aussi'  en  fait  de 
Guerre.  Les  houssards  nous  incommodoient  ; 
nous  tombâmes  sur  eux,  et  leur  donnâmes  uns 
bonne  salade. 

Reqiment  de  salade.  On  appeloit  ainsi,  par 
dénigrement,  Certains  petits  Régimens  nou- 

SALADE.  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'habille- 
ment de  tête  pour  la  guerre-  Il  n  est  d'usage 
qu'en  parlant  Ucs  guerres  des  derniers  siècles. 

SALADIEK.  s.  m-  Jatte  où  1  on  sert  la  sa- 
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ladc.  Saladier  â\ngeiit.  Saladier  de  fa.encc,  de 
pvycclanie. 

SALAGE,  s.  ni.  Action  de  saler,  ou  Ye^ci 
de  celte  action.  Le  stdaqe  d'un  porc  coiile  tant. 
Droit  de  sahiqe. 

SALAiRK.  s.  m:isc.  Récompense,  payemenl 
pour  travail ,  ou  pour  service.  Recevoir  le  sa- 
laire de  son  tra\-ail.  Payer  le  salaire  à  un  arti- 
fan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et  vacc- 
tion<:.  Toute  peine  recpticrt^  vicrite  salaire.  Tl 
lie  faut  point  retenir  le  salaire  dei  domcstîtjues, 
rt'c.v  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  de  turtl  de 
ssî  l'ices  ? 

Jl  se  dit  aussi  fiç;urenipnt  Du  châtiment,  d? 
la  pun'alon  que  iixrîle  une  mauvaise  action.  Jl 
tivolt  fait  une  méchante  action ,  il  en  a  reçu  h 
salaire.  Il  a  eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Aclicn  de  saler  les  viandes 
ou  autres  pïovîsious  en  quantité,  pour  les.con 
server  lonjï-lcmps.  La  suhî::on  du  beurre,  de:- 
porcs.,  se  fait  en  tel  temps. Pendant  la  saîaiio  i. 
Pendant  le  temps  de  la  salaîwn. 

On  le  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du  pois- 
son saié,  qu'on  embarque  pour  la  nouniluic 
des  équipages  dans  les  voyages  de  long  coins. 
On  embarque  beaucoup  de  salaisons  dans  ce 
vais.-eau.  L'usage  des  salaisons  domic  k 
scorbut. 

SALAMALEC.  s.  m.  Terme  Arabe,  qui  si 
guide,  La  paix  avec  vous.  Eévtrcoc  !  profundc. 
Il  m'«  fait  un  (jrand  scdamalcc.  Il  ii'csl  que  dr 
style  fauiilier. 

SALA  uA:^DRE-  s.  f.  Animal  amphibie,  du 
ptmre  tica  leitirds,  suivant  les  Katuralistcs.  On 
l'appelle  Mouron  en  certaîn-'S  Provinces  de 
France,  et  dans  dautrci  on  h  nomme  Sourd. 
Il  resseuible  pour  la  forme  à  un  lézard;  il  a 
pareillement  quatre  pales  disposées  de  la  mt-nio 
façon,  et  une  longue  queue.  Sa  peau  est  noîic, 
parsemée  de  taclics  jaunes,  sans  écailles,  et 
presque  loujours  euduite  d'une  matière  vis- 
queuse qui  eu  suinte  continuellement.  La  Sa- 
lamandre vit  éqalement  dans  Veau  et  sur  lu 
terre,  et  dans  les  endroits  froids  et  humide.;. 
La  Salamandre  marche  en  rampant,  ses  mou- 
vcmens  sont  fort  lents.  Les  Hab.tans  de  la  cani- 
panne  sont  dans  le  prcjnfjé  que  ht  Salamandre 
t'st  trés-duncjercuse  ,  Us  en  redoutent  jusqu'à 
l'aspect.  On  est  convaincu  aujourd'hui  que  ht 
Salamandre  ne  saurolt  vivre  dans  le  feu.  Le 
corps  de  la  devise  de  François  l  étolt  une  Sa- 
iir.iandre  dans  les  flammes. 

Ix-s  Cabalistes  appellent  Sidamur.urcs .  Les 
pif'-lendus  esprits  du  Icu. 

SALA.\L\NDRI-:.  s.  1".  I!(  rbe  des  niiui<n.-. 
de  Gliinchin  en  Tartaric,  (.-n  la  dit  iuconiluis- 
tù.h. 

SALANT,  ad),  masc.  Il  u'c^t  guère  d  usa  ;<■ 
tju'ca  ces  pliras?s,  Marais  saUins,  pulls  sui.nis, 
pour  dire,  D'où  l'on  lire  du  sel. 

SALARIER.  V.  a.  Recompenser.  donuiT  1' 
saloii-e  qui  est  dû.  Il  a  clé  mal  salarié. 

Salahié  ,  ÉE.  participe. 

SALAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  sa!e  et  mal 
I>rnpi-e.  Cela  se  dit  à  un  enfant,   /  eitt  salaud 
Un  le  dit  au  Êguré  pour  Oi'dtiricr.  //  aime  c 
1  ouïe  IL 
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faire  des  contes  un  peu  salauds.  Salauds  est  un 
ternie  d'un  extrême  mépri;,  en  parlant  d'Une 
femme,  et  ne  doit  se  dire  que  d'Une  femme 
sans  mœurs,  sans  pudcnr.  C^est  une  salaude. 
H  se  dit  aussi  d'Un  conte  urdurier.  Il  se  permcl 
des  contes  un  peu  salauds. 

SALE.  adj.  des  2  jrenrcs.  Oui  est  malpropre, 
qui  n'est  pas  net,  qui  est  plein  d'ordures.  Il 
se  dit  Des-  perjouues  et  des  clioses.  Il  est  ton- 
jours  crasseux  et  sale.  Avoir  les  mains  salc^. 
Linqc  sale.  Chemise  sale.  Vaisselle  sale.  Une 
chambre  sale.  Les  rues  sont  sales  en  hiver.  Il 
fait  fort  sale  dans  les  mes.  Une  eau  sale  et 
bourbeuse. 

On  dit  aussi  d'Un  vais-^rau ,  qn'U  est  sale, 
Quand  il  est  chargé  par  dehors  de  coquillages, 
de  monsses  d'herbes,  qui  s'allacheni  au  fond 
C'.lérieur  du  vaisseau. 

On  :'!t,  Cctlecùte  ect  sale,  pour  dire,  qu'il 
y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  cachai 
sons  la  mer  qui  est  le  long  de  c:'tte  côte. 

Il  y  a  une  couleur  qu'on  nomme  Gris  -îo/e, 
pour  dire.  Un  gris  terne  qui  n'a  pas  ïceW  au 
gris  ordinaire. 

On  dit  d'IJn  Peintre  dont  les  couleurs  sont 
mal  broyées,  mal  funJucs,  que  Son  pinceau 
•st  sale.  Le  pinceau  de  lienibrandt  est  sale^ 
'naisd'nngrmuleirct. 

Sai.e,  signiGe  fiji^-urcnictit ,  Dcshonnéte,  obs- 
cène. Des  piiro'.es  sale. 

On  appelle  Actions  sales,  Celles  qui  blessent 
h  pudeur  et  la  Itloc!e^^ie. 

On  dit.  Un  sale  ifilêiêl,  pour  dire,  Tjn  in- 
lêrèl  sordide. 

On  dit  figurénient  et  proverbialement  d'Un 
liomnie  qui  a  commis  quelque  crime,  qui  a  eu 
p:jrt  ù  quelque  mauvaise  action ,  et  qui  peut 
rraindre  don  être  n-pris  de  Justice,  que  Son 
cas  est  sale. 

SALEMENT,  adv.  D'une  manière  sale.  71 
mnncje  salement.  H  est  couché  salement. 

SALEP.  s.  m.  Racine  bulbeuse  et  mucilaji- 
ncuse,  du  genre  des  orcliis.  Le  Salep  est  ics- 
laiirant  et  adoucissant. 

SALER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du  sel.  Saler 
une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop  salé,  n'es; 
pas  assez  salé.  A'c  le  sale::,  pas  tant. 

On  dit,  Saler  le  pot,  pour  dire,  îiettre  du 
sel  dans  le  pot  où  cuit  la  viande. 

SAiiii,  signifie  aussi,  Mettre  du  sel  sur  d(s 
viandes  crues  pour  les  préserver  de  conuption, 
et  les  garder  lo.-i^-tenips.  Saler  du  ht:uf,  du 
cochon.  Saler  des  harenqs,  des  morues. 

On  dit  fif;urénient  dX'n  Marcliand  qui  vend 
sa  maichandisc  trop  clier,  qu7/  si;!e  bien  tout 
ce  (ju'il  vend.  Il  csl  populaire. 

Salé,  ée.  participe.  Viande  salée.  Beurre 
^■aïé.  Bœuf  salé.  Harenq  salé.  Il  aime  fort  à 
inantjet  salé.  Cela  est  salé  comme  mer.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier. 

Il  ta  aussi  adjectif,  comme  en  cette  pbrase, 
Eaux  salées,  pour  dire.  Eaux  dont  on  fait  le 
sel.  On  dit  de  même,  Sources  salées. 

Or  disoit  autrefois  po^'l  iqucment ,  Plaines 
snfées,  campagnes  salées,  pour  dire,  I,a  mer. 

On  dit  figuicment,  q-.if  ne  rniiierie,  qu'uni 
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épiijramme  est  salée,  pour  dire,  qu'il  y  a  du 
sel,  qu'elle  est  ingénieuse  et  pijnanHe.  Propos 
saU. 

Salé,  est  aussi  bubsl.  masc.  et  signifie,  Cljair 
de  porc  salée.  Voilà  de  hon  salé.  Ce  salé  est 
jiîlé.  Des  côtelettes  de  salé. 

On  appelle  Pelit  snlé,  La  cliaîr  d'un  cccliou 
nouvellement  salt'e. 

SALEROIN.  s.  masc.  La  pnrtic  snpéricni-e  et 
creuse  d'unt  salière,  celle  où  Ion  met  le  sel. 

SALETÉ,  s.  féni.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  saleté.  La  sa- 
leté de  ses  habits,  de  son  linfje,  de  ses  meubles. 
Lu  saleté  des  rues,  etc. 

On  appelle  aussi  Saleté,  Les  iTdures,  les 
choses  qui  sont  sales  par  eile.s-mèmes.  Il  r  a 
ici  de  la  saleté,  des  saletés  qu'il  faut  â:er. 

Il  signifie  ïigurémcnt.  Obscénité  La  saleté 
:lc  cette  chanson.  La  saleté  de  ce  di  cours. 

Il  signifie  quelquefois,  Des  paroles  sales  cl 
obscènes.  71  dit  le  njoiirs  (ies  saletés.  Ce  que 
l'ous  dites  est  U'ïc  saleté ,  vous  devriez  eu 
rouçjir. 

SALEUR.  s.  n:asc.  Celui  qr.i  sale.  Saleur  de 
morne ,  de  liarenn. 

SALlC.AIliE.  s.  f.  plante  qui  croit  panni  Ici 
saules  et  aux  lieux' humides.  On  lui  attribue 
une  venu  fébrifuge,  surtout  clans  les  fièvres 
tierces. 

SALICITE.  s.  f.  rieire  figurée  qui  imite  ics 
feuilles  du  snul.-. 

SALICOQUE.  s.  f.  Espèce  d'ècicsisîc  c!c 
mer. 

SALICOT.  Voycs  BAcaE. 

SALIE>'S.  adj.  m.  plur.  Nom  par  lequel  cm 
désignoit  à  Rome  les  Poèmes  cliant-is  en  l'iio;!- 
neur  de  ÎJars  par  les  Prêtres  coiisaci-és  particu- 
lièrement à  son  culte,  et  qu'on  distinguoit  aussi 
par  le  niènic  nom.  Les  Poèmes  Saliens.  Les 
Chants  des  Prêtres  Saliens  étoient  accompa- 
cjnés  de  danses  qui  leur  étoient  particulières. 

SALIÈRE,  subst.  f.  Piè-re  île  vai.-selle  pour 
mettre  le  .sel  qu'on  sert  sur  l.-.ble.  Salière  dt 
faience,  de  cristal,  d'ètam,  d'arqent,  elc.  Pe- 
tite salière. 

11  signifie  aussi  Un  ustensile  de  ménage  où 
l'on  met  le  sel,  et  qu'on  pend  à  la  cheminée 
pour  le  tenir  sèchement.  Salière  de  bois. 

On  appelle  Salières,  Certains  creux  qui  pn- 
loisscnt  au-dessus  des  yeux  des  chevaux  quan<l 
ils  sont  vieux.  Les  vieux  chevaux  ont  ordinai- 
rement des  salières  au-dessus  des  yeux.  Il  se 
dit  aussi  Des  hommes. 

Ou  appelle  encore  populairement,  Salières, 
Certains  creux  quj  les  femmes  ont  quelquefois 
au  haut  du  sein,  de  la  gorge. Celle  femme  com- 
mence à  ntaup  ir,  elle  a  des  sahères,  il  lui  vient 
des  saltéies. 

Ou  dit  provcrbialejnenl  et  populaiicrncni 
d'Un  liommc  qui  ouvre  les  yeux  plus  qu'à  l'or- 
dinaire ,  qu'//  ouvre  les  yeu.x  rjninds  comme 
des  salières. 

SAUCARIA.  s.  masc.  Petit  oiseau  dont  U 
pennage  est  Inun  ,  jaune ,  blanc  et  rouï. 

SAI.lGAUiJ,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui  to-t 
sale,  malpropre.  Il  esl  populaire. 

C8 


538 


S  AL 


t.ALIGKOX.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau  ds 
foiitaiue  salée.  On  met  des  salignons  dans  les 
Loloinliers  pour  attirei-  les  pitjcons. 

SALIN,  ISE.  adj.  Qui  coDtieiit  des  parties 
i'-i  sel.  Esprits  salins.  Cona-étion  saline. 

SALINE,  s.  f.  chair  salée,  poisson  salé.  La 
saline  ne  vaut  rien  au.v  cjoutteux,  aux  grave- 
leux. 

Il  si"nifiequelijuefois  plus  particulièrement. 
Le  poisson  salé,  comme  morues,  harengs,  etc. 
C'est  un  Marchand  de  saline. 

Saline,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  se  fait  le 
spI,  soit  par  la  chalciu-  du  soleil,  soit  par  le 
liîoven  du  feu.  La  saline  de  Pec(juais,  Les  sa- 
lines de  Brouacje.  La  saline  de  Marsal.  La  sa- 
une de  Salins.  Les  salines  de  Lorraine.  Les  sa- 
lines rapportent  tant  de  revenu  à  ce  Prince-là. 

Il  se  dit  aussi  Les  rochcis ,  des  mines  d'où 
l'on  tiie  du  sel.  La  saline  de  Cardonne. 

SALIQUE.  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase,  La  Loi  salitiue.  La  Lui  sa- 
lique  est  la  Loi  tjui  exclut  du  Trône  de  France 
les  files  et  leurs  descendans. 

SALIR.  V.  act.  Rendre  sale.  Salir  son  lin:;c. 
1  rcncz  qarde  de  sjlir  ce  plancha:  Salir  ses 
mains.  Cet  enfant  salit  ses  habits. 

Un  dit  avec  le  pron.  personnel.  Cet  cnfanl 
s'est  sali,  pour  dire,  qu'il  a  fait  ses  orJiurei 
dans  SCS  fuiges. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  couieur  rjui  dcvienl 
sale.  Les  éloges  blanches  se  saiissent  bientôt. 

Salir  ,  s'emploie  quelquefois  figurém.  Ainsi 
on  dit,  qu'ine  chose  ^'d'it  l'nntujiutit'iun  .poui 
l'ire,  qu'lilUe  présente  à  l'imaginiition  des  idées 
obsci-nes. 

On  dit  auisi.  5u/ir  U  lè  ut^ilion  de  ijncl- 
([h'iiii  ,  pour  dire ,  V  porter  atteinte  par  des  dis. 
tours.  U  est  familier,  et  l'usage  préfère  Ternir. 

Salï  ,  lE.  participe. 

SALISSANT,  AiSTE.  adj.  Qui  silit.Le  ch-.ip. 
noir  est  salissant  quand  il  est  neuf. 

On  dit  aussi ,  qu'Une  couleur  est  salissante^ 
poui  dire,  qu'Elle  se  salit  aisément.  Le  blanc 
■  «t  une  couleur  foit  sulis.sante. 

SALISSCN.  s.  f.  'ferme  populaire,  qui  se 
'dit  d'LFue  petite  fille  malpropre.  C'est  une  pe- 
tite sal'isson  .  une  vraie  saUs^on. 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure  qui  de 
meure  -sut  une  chose  salie.  Ce  n  est  pus  utic 
taclse,  ce  n'est  qu'une  salissure. 

SALIVAIRE.  adj.  des  2  genres.  Terme  d'.i- 
natomie,  qui  s'emploie  dans  ces  phrases.  Glan- 
des sal.vaires,  conduits  salivaires ,  pour  dire, 
Les  glandes  qui  contiennent  la  salive,  et  les  ca- 
uau.x  par  ou  elle  passe. 

SALIVATION,  s.  f'^m.  Terme  de  Médecine. 
L'éct.ulenient  de  l.T  salive,  provoqué  par  quel- 
ouc  rcniédo.  On  Iw  a  procuré  une  abonàunti' 
sicI.iMl.oii.  Arrêter  h  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  lUinjeur  •••.queuse  et  un  peu 
visqueuse  qiû  coule  dans  la  Louche.  La  suhve 
est  très-utile  à  la  dir,eslion. 

SALIVER.  V.  n.  Lendle  Ijcaucoup  de  salive. 
Le  laiac  mjc.'.é  fait  beaucoup)  saLvcr.  Il  faut  le 
faire  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Piiçe  destinée  dans  un  appar- 
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temcnt  à  recevoir  les  visite-;.  L'n  appartement 
composé  d'une  antichambre,  d'une  salle,  d'une 
chambre  et  d'un  cabinet.  Salle  basse.  Salle 
haute.  On  le  fît  atlendi-e  quelque  temps  dans  la 
salle. 

On  appelle  cljez  le  Roi,  Salle  des  Gardes, 
Le  lieu  où  se  tiennent  les  (tardes  du  Corps. 
L'Ambassadeur  fut  reçu  à  l'entrée  de  la  salk 
des  Gardes,  par  le  Capitaine  des  Gardes. 

On  dit,  qu'Un  Garde,  est  de  sallc^  poi^r 
dire,  que  Ce  jour -là  il  est  de  ;^arde  à  la  .salle. 

Salle,  se  dit  aussi  De  ceitaines  piccrs  cjtii 
n'ont  point  d'accompaj;ncnicut,  et  qui  st.TVciit .'. 
divers  usages.  Ainsi  ou  appelle  Salle  d  a'i- 
diencey  Le  lieu  où  les  Princos,  les  Minisîrcs. 
les  pereonnes  couôtituêcs  en  dignité  donncnl 
audience;  Salle  à  manger ,  Le  lieu  ou  Ion 
raange  dans  une  maison  ;  Salle  du  commun 
Le  lieu  où  les  doiîiCaliqacs  niangenl  cli.z  If? 
grands  Seigneurs;  Salle  à  faire  nocci:.^  ou  SxdU 
des  festins.  De  gnmdi-s  pièces  où  les  Traittui  = 
font  des  festins  pour  les  noces;  Salle  <r«ri)ic^, 
Le  liru  où  Ion  muutic  pub!iqucn:et;l  à  faîic 
d(S  armes;  et  on  ap^icllc i^revôl  de  Salle,  Celui 
qui  donne  leçon  aux  ccoHcrs  sous  le  Maître 
d'aiTiies. 

Un  appelle  aussi  Salfc,  cliez  les  Maîtres  a 
daiiseï,  Le  Heu  où  ils  nioiiirent  puLliqueuicJit  .1 
danser.  Aller  danser  à  la  s^dle. 

Salle,  se  dit  cucdie  De  certains  giandî 
lieux  couverts,  destinée  pour  l'usa  ;e  et  pour  le 
service,  ou  le  plaisir  du  puhlic.  La  salle  du 
Palais.  La  salle  de  la  Comédie.  La  suUe  de 
'Opéra.  Il  y  a  beaucinv)  de  Libraires  dans  la 
(jrand\alle  du  Palais. 

On  appelle  Salle,  dins  l.s  Hôpiuux,  L-s 
;ïrands  lieux  ou  sont  les  lits  lies  malades,  il  est 
dans  une  telle  salle. 

On  appelle  aussi  Salle,  Un  lieu  plante  d'ar- 
bres qui  forment  une  espèce  de  salle  dans  un 
jjrdin.  Une  salle  d'ormes,  de  tilleuls. On  dansa 
dans  une  salle  de  manoniers  d'Inde. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Ragoût  de  pUisirurs 
sortes  de  viandes  i-écliauflccs.  //  fit  un  su/rm- 
qondis  de  toutes  les  viandes  qui  étaient  re:>tèes 
de  la  veille. 

Il  se  dit  C^mem.  d'Une  conversation,  d'un 
d'scoursmd-U  confusément  de  tontes  sortes  de 
choses  disparates./!  nous  a  fait  un  salmigondis 
toul-à-fait  rinible.  Ce  livre  est  un  salmigondi.: 


il  y  a  quchi 


uchjues  bouit 


oses  p( 


SALMIS,  s.  m.  Ra.;oi'il  de  c  itaînes  pifce.-, 
de  gibier  dûj.i  cuUes  à  la  broclie.  Salmis  de 
perdrix.  Salmis  de  béaisses. 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  t'c  bois  dacs  leqnel 
on  met  le  sel.  Il  y  a  cncoie  un  minol  de  se', 
dans  le  saloir. 

Cn  appelle  aussi  Saloir^  Un  vaisseau  com- 
munément de  bois,  desiinè  à  saler  des  viaudes. 
Grand  saloir.  Petit  saîoir.  tn  saluir  pour 
deux,  pour  trois  cochons.  Le  saloi:'  est  plein.  Il 
n'est  pas  encore  temps  de  tirer  le  cochon  du 
.'valoir. 

SALON,  s.  m.  l'ÎL-ce  dans  un  npparlemeLL, 
qui  est  ordinalremeut.  plus  grande  ei  plus  urut. 
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que  les  autres.  Beau  salon.  Grand  salon.Salon 
bien  percé,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  d'- 
clairer  le  salon.  La  compaifnic  étoit  assembltr 
dans  le  salon. 

Onappeilc  aussi  5<iïon,Une  pièce  qui  ne 
sert  ni  de  cabinet,  ni  de  clianibie  à  coucher, 
où  l'on  peut  se  réunir;  et  l'on  dit,  La  jvli  sa- 
lon, un  petit  salaii. 

I  On  dit,  La  .'ndlc  d'une  auhcrqe ;  et  en  p-^t- 
lant  d'Un  Traiteur, on  uJl  ,Le  .'iu/uîi,pai'cc  que 
sa  salle  est  communément  plus  ornèo. 

SALUPE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  sale  m 
m.ilpropre.  Il  est  salope.  U  est  du  si)  le  famiUir, 
.linsl  que  ses  dérivés. 

Il  est  aussi  substantif ,  au  féminin.  C'est  une 
vraie  salope. 

S.\i.oi'E,  est  aussi  une  injure  pour  designer 
Une  femme  de  mauvait^e  vie. 

SAI.OPIi^riIENT.  adv.  D'une  manière  salope. 
Il  manac  salopenient.  Il  est  couché  salûpenicr,L 

SALOPERIE,  s.  f.  Saleté,  grande  malpro- 
preté. Il  n'y  a  pas  moyen  de  manger  dans  celle 
anverge,  c'est  une  saloperie  insupportahle. 

U  si^uiGc  aussi  Discouit  oidurier.  Due  du 
saloperie:..  UislLnnhcv. 

SALORGE.  s.  m.  'lernie  dj  tir.iicllc.  Aiiws 
de  sel. 

SALPÊTRE,  s.  m.  Sorte  do  sel  qui  se  tire 
ordinairement  dcâ  plâtras  de  vieilles  murailles, 
des  ëîîiblei,  des  écuries,  des  vieilles  dcmoli- 
tions,  etc.  Fa'irc  du  salpêtre.  Raffiner  le  sal- 
pêtre. Une  livre,  un  quintal,  etc.  de  salpêtre. 

yoyC7.  NlTItE. 

On  dit  proverbialement  et  figuiément ,  Faire 
petei'  le  salpêtre,  pour  dire.  Faire  beaucoup  de 
dccliarges  de  canons,  de  mousquets  et  autres 
armes  à  feu.  j4  la  naissance  de  ce  Prince,  a 
cetle  revue  on  a  lien  fait  peler  le  salpêtre. 

On  dit  d'Un  homme  extrèmfe.iiem  vif  et 
prompt.  Ce  n  est  que  salpêtre  ^  que  du  salpêtre, 
il  est  pétri  de  salpêtre. 

SALPÈTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  du  salpêtre.  Les  Salpêtriers  de  VArsenul. 

SALPÈTRIÉRE.  s.  fém.  Lieu  où  l'on  fait  le 
salpêtre. 

Ou  appelle  à  Paris  La  Salyêlriére,  Un  Hô- 
pital qui  est  en  mcme  temps  nuisun  de  correc- 
tion. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  ^'om  d'une  racine 
du  Pérou,  qui  est  d'u.sage  en  Médecine. 

SALSIKIS.  s.  ma^c.  Racine  qui  est  lonuc  à 
manger.  Beaux  saUifu  d'Er.pag„e.  Bons  sai~ 

SALTIMCANOUE.  s.  m.  Ba:eleur,  Cîiai-i:;- 
tau  qui  débite,  qui  vend  .'^cs  dio;^i;ei  tur  nu 
tbéûtre  dans  une  place  publique. 

Ou  app;ile  figurément  Saltimbanque,  Un 
mécûaul  Orateur  qui  parle  avec  des  gestes  ou- 
trés, des  plaisanteries  déplacées.  Ce  n'est  pas 
un  Orateur ,  c'est  un  SaltinibaJique.  U  se  dit 
aussi  d'Un  bouffon. 

SALUADE.  S-  f.  Action  de  saluer  en  faisant 
la  révérence.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  con- 
versation et  avec  une  épithèle.  Il  me  ht  un^ 
grande  saluade.  Il  a  fait  une  saluudc  un  peu 
iXtiaoràinaut.  Il  Ticillît. 


s  AL 

SALUBRE.  adj.  des  2  genres.  Ternie  didnc- 
ti  jUL'.  Qui  rc;aïiiijue  ù  la  santc.  Le^  eaux  im- 
nàales  xont  fort  sahihres.  Un  air  sahihre.  Une 
nourriture,  un  léniwe  saluhre.  Dans  l'Univcr- 
siif',  la  Faculté  de  Alt'decine  s'intitule,  Ln  (rès- 
saluhre  Faculté. 

SALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sa- 
lu'ire.  La  salubrité  de  Voir  rf'uri  tel  Pays. 

SALUKK.  V.  act.  Donner  â  quelqu'un  une 
nnr'jue  extérieure  de  civilité ,  de  déférence  on 
d'  respect,  en  Tohordant,  en  le  rencontrant, 
Oit  c;i  quelques  autres  occasions.  Les  tnanièrcs 
fie  saluer  sont  dif]'<ii'entes  sel&n  les  diffcrcntes 
nations.  En  France  et  pres(jue  par  toute  VEu- 
rope ,  les  !.ommes  saluent  en  ôtant  leur  chapeau j 
et  en  s^încliuant  et  faisimt  la  rê'^êrence.  Saluer 
ctt  ôtaut  le  chameau.  Saluer  en  faisam  la  révâ- 
rcnce.  Saluer  de  honne  qndce.  Saluer  de  mmi- 
i'aise  qrdce.  Saluer  la  compagnie. 

On  dit,  fju'On  a  été  saluer  queUjn'ur.^  pour 
dire,  qu'Un  a  été  lui  faire  visite,  lui  rendre  ses 
devoirs.  La  Garnison  a  été  saluer  le  Goaver- 

SAi,ur-n,  se  dit  aussi  Des  nianjaes  de  respect 
qu'on  donne  û  de  certaines  choses;  et  c'est 
<lans  ce  sens  inion  dit  :  Saluer  les  arnica.  Sa- 
luer le  lit  du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du 
Roi. 

On  dit  d?mi>nic,  en  parlant  Des  cérémonies 
qui  se  pratiquent  ù  l'Église,  Saluerl'Autel^  sa- 
iuej*  le  deuil.,  saluer  la  représentation. 

Saluer,  signifia*  au;;si, Faire  ses complimcns 
par  lettre.  Je  salue  tels  et  tels.  Je  vous  prie  de 
h  saluer  de  mu  rart^  cjuand  vous  le  verrez. 

Samep.  ,  sii;nifîe  encore,  Baiseï  une  Dame 
en  ia  saluant.  Il  salua  cette  Dame  à  la  première 
î'i.N:Ie  qu'il  lui  rendit. 

Saluer,  en  parlant  de  1  élévation  des  anciens 
Empereurs  Romains  h  l'Empire,  signifie,  Pro- 
clamer Empereur.  Vespasien  fut  salué  Kmpe- 
icur  par  toute  l'armée. 

Saluer,  s'emploie  aussi  pour  signifier,  Les 
marques  de  civilité,  de  déférence,  de  respect 
<^ui  sont  en  usage  dans  les  troupes ,  soit  de 
tcrcj,  soit  de  m:T.  Ainsi  eu  parlant  Des  gens  de 
j;ucrre  qui  passent  en  revue  devant  le  Roi, 
diivant  leur  Général,  on  dit,  Saluer  de  la 
pi;pie,  saluer  de  l'épée,  pour  dire.  Saluer  en 
l,r.'ssant  la  pique,  saluer  en  tiiant  l'cpce  et  la 
baissant.  On  salue  à  la  mer  en  tirant  le  canon. 
Lci  vaisi>caux  amis  (jui  se  rencontrent  en  mer., 
&e  saluent.  Les  galères  et  les  vaisseaux  se  saluè- 
rent de  tant  de  coujs  de  canon.  Les  vaisseau  t 
uiluèrent  la  citadelle.  On  salue  aussi  à  la  nier 
en  baissant  Je  pavillon  •  ce  qui  ne  se  fait  que 
d'un  vaisseau  à  l'ég  ird  d'un  autre,  en  recou- 
noiisance  d'une  plus  grande  dignité. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  qixe  La  mer 
iolue  la  terre ^  pour  dire,  que  Les  vaisseaux 
qui  mouillent  devant  une  forteresscj  doivent  la 
»alucr  en  tirant  le  canon. 

Salué,  ée.  participe. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  sel  mnimu- 
ui  (ue.  La  salure  de  la  mer  provient  d'une  telle 
cause.  OtCTy  diminuer  la  salwe  de  quclfjue 
Viande,  \ 
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SALUT,  s.  m.  Conservation,  rét;iblisiement 
dans  un  état  heureux  et  convenable.  Le  salut 
du  peuple  f  de  la  République.  Le  salut  public. 
Le  saint  des  particuliers.  Ue  là  dcpsnd  le  salut 
de  l'PAat.  Je  vous  en  avertis  pour  voti'e  salut. 
Il  y  va  de  votre  salut,  du  salut  de  toute  votre 
famille. 

Salttt.  Cessation  d'incommodité,  de  danger; 
recouvrement  de  sûreté.  Il  a  cherché  son  salut 
dans  la  fuite.  Procurer  le  salut  d'un  prisonnier. 
Cette  maison  a  été  pour  lui  un  lien  de  salut ^ 
un  port  de  salut.  Cette  circonstance  de  son 
procès  fut  son  salut,  Le  préscva  de  la  condam- 
nation. 

Salut,  signifie  aussi,  La  félicité  éternelle. 
Le  salut  des  âmes.  JÉsus-CHnisr  a  opéré  notre 
salut.  Il  faut  songer  à  soii  salut.  Travailler  à 
sou  salut.  Faire  son  salut,  filtre  dans  la  voie  de 
sidut ,  du  salut.  Le  salut  éternel.  Hors  de  l'E- 
(jlifC  point  de  salut.  L'aj^àïre  de  notre  salut  esl 
lit  plus  importante. 

SALUT,  s.  m.  Action  de  saluer  ceux  qu'on 
rencontre.  //  lui  doit  !e  salut  comme  à  son 
aîné,  à  son  Seigneur,  à  son  supérieur.  Le  salut 
des  armes.  Le  salut  de  Vesponton y  du  drapeau., 
de  l'épêc^  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le 
salut.  Refuser  le  salut. 

On  appelle  Saints  de  mer,  Les  coups  de 
canon  que  tire  un  vaisseau  pour  rendre  honneur 
îi  un  autre  vaisseau,  à  une  flotte,  à  une  place, 
ou  pour  en  reconnoitrc  la  supériorité.  Les  Or- 
donnances de  Marine  règlent  les  sahtls  de  mer. 

Salut,  est  aussi  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi,  dans  le^ 
Bulles  des  Papes,  dans  les  Mandemens  des 
Archevêques  et  Évoques,  etc.  envers  ceux  aux 
quels  elles  sont  adressées.  À  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Lettres  vetront.,  Salut.  Pie  VI j  à 
tous  Fidèles,  Salut  et  bénédiction  Apostolique. 
:Y.  Archevê'jue  de  Paris,  à  tous  les  Fidèles  de 
mire  Diocé.e,  Salut  et  Lénédiction.  Salut  et 
Oilect!on. 

On  dit  proverbialement,  À  bon  entendeur 
salut  j  Quand  on  veut  faire  entendre  quelque 
chose  à  quelqu'un  eu  ne  s'expliqunnt  qu'à  demi. 

On  appelle  aussi  Salut,  Les  Prières  qii'jn 
chante  le  soir  en  de  certains  jours  dans  quel- 
ques Églises,  après  que  tout  l'Office  est  fait. 
Chanter  le  Salut.  Dire  le  Salut.  Entendre  le 
Salut.  Aller  au  Salut,  il  y  a  Salut  dans  ceite 
Église.  Il  o  fondé  un  Salut.  On  a  sonné  le 
Salut.  Voîlà  le  Salut  qui  sonne.  C'est  un  dévo 
qui  court  tous  les  Saints. 

SALUTAIRE,  adjcct.  des  2" genres.  Utile, 
avantagenx  pour  la  conservation  de  la  vie,  dès 
biens,  de  l'iiouneur,  de  la  santé,  pour  le  salut 
de  l'àine.  Remède,  médicament  salutaire.  Le 
quinquina  est  fort  salutaire  contre  la  fèvre. 
Avis  salutaire.  Conseil  salutaii  e.  Lois  salu- 
taires. Salutaire  à  VEtat.  Doctriua  salutaire. 
Instruction  salutaire. 

SALUTAIREMLNT.  adv.  Utilenrut,  nvan- 
tagcusenicnt  pour  1j  cons(*rvalion  de  la  vie,  d<'s 
biens,  etc.  Cela  a  été  sahitaircrnenl  inventé , 
institué,  établi. 

SALUTATIO:\.  s.  fein.  Action  de  saluer.  ïi 
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n'est  guère  d'usage  en  cette  signiBcation  quo 
clans  la  conversation  familière  et  en  parlant 
d'Une  mîiniv>re  de  saluer  un  peu  exlraordtnairc-. 
Je  l'ai  7'enco:th'j  clans  la  rue,  et  il  m'a  fuit  de 
grandes  salutations. 

On  appelle  Salutation  Jnçjélicjue,  Les  pa- 
roles (juc  l'Ange  dit  à  la  Sainte-Vierge,  en  lui 
annonçant  qu'elle  seroit  mèredeNotrc-Seîgncnr 
JÉSDS-CHru?r. 

f  ALVAGK.  s.  m.  (Dro/(  de  salvage.)  Terni", 
de  ÎNIarine.  C'est  le  droit  (jui  se  perçoit  sur  ca 
qu'on  a  sauvé  d'un  vaisseau  naufragé. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  Terme  de  Pratique. 
Écrilurcs  par  lesquelles  on  répond  aux  réponses 
à  griefs.  On  a  fourni  des  salvalions.  Il  emfloit 
pour  s.dvations.... 

S.VLVE.  s.  f.  Dceliarge  d'un  grand  nombre 
de  canons  et  de  mousquets  tires  en  Tncmc 
temps,  soitpoursaluerquclqu'un,  soit  dans  des 
occasions  de  r  'jouissance.  Quand  il  arjii'a,  on 
lit  tro:s  saUes  de  moiisijnelen'e  pour  lui  fiire 
honneur.  Pendant  le  Te  Eeum,  on  a  fait  trois 
salves. 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de  mous- 
quet oudecanou  ,  qui  se  tirent  en  même  temps, 
en  faisant  l'exercice  ou  dans  le  combat.  En  ap- 
prochant de  la  contrescarpe ,  il  essuya  un* 
salve  de  moustjuetndec. 

On  dit,  que  Le  canon  tire  en  snlvc,  Çuand 
plusieurs  piL-ccs  de  canon  tirent  en  même 
temps. 

SALVE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Uae  pliera 
que  l'Église  cliante  en  l'iionneur  tie  la  Snii:r<i 
Vierge,  et  que  le  peuple  cliiiuLoit  auUTfois  â 
l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un  6'iiKé. 
Dire  un  Salve.  Chanter  le  Salvi. 

SAM 

S.'lrHEDI.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la  se- 
maine. Ce  fat  itn  samedi  tjuiuziéiue  du  mois. /.e 
san;e[/i  de  Pdijues.  Le  samedi  de  la  Pentecôt  : 
La  nuit  du  samedi  an  Dimanche.  Le  samedi  e.^t 
chez  les  Juif^  le  jour  du  Sithb.it. 

Ou  appelle  Siuiiedi-siu'ul ,  Le  samedi  qui 
précède  le  jour  de  Faques 

SAN 

SANCIR.  v.  n.  Terme  do  Marine.  Couler 
bas.  Ce  vaisseau  a  sanci  sous  ses  aman  es , 
c'est-u  dire,  Tandis  qu'il  tloit  à  l'ancre. 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  Çui  sanclifie. 
L'esprit  sanclijiant.  La  ijnxc  sanctipanle. 

SANCTIFICATION,  s.  f.  L'action  et  l'efllt 
de  la  gr.icc  qui  sanctifie.  La  sajictijicaticn  des 
Fidèles.  Les  Prélats,  les  Pasteurs  sont  obliijés 
de  travailler  à  la  sanctification  des  âmes  qui 
leur  sont  commises.  La  qrdce  opèic  la  suiiclifi- 
calion  liiim  les  dmes. 

On  dit,  La  sanctijication  des  Dimanches , 
des  Fêtes,  pour  dire,  La  célébration  dis  I!i- 
manelies.  des  Fêtes,  suîvjnl  laioi  et  l'intention 
de  n  gllse. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint.  La,  tjrdce 

nous  sanclife.  La  tjrâce  sanctijie  nos  âmes  ,  nos 

actions.  La  dcaccnte  du  Saint-Esprit  sanctifia 

les  .Ipi'tres.  Saint  Jean-Baptiste  fut  sanctifie 

O'S. 
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dès  h  ventre  «Je  sa  mère.  Les  Veux  ijiie  iVoIre 
Seigneur  a  sanclifés  pur  sa  présence. 

En  parlant  Des  l.ons  exemples  qii  un  Eve- 
que  donne  dans  son  Diocèse,  on  dit,  qu'il 
sanctipe  tous  ses  Diocésiniis  par  son  exemple, 
pour  dire,  qu'il  les  met  dans  la  voie  du  salute; 
de  la  sanctification. 

Nous  disons  h  Dieu  dans  l'Oraison  Domi- 
nicale Voire  Nom  soit  sanctifié,  pour  dire. 
Que  votre  Nom  soit  loué  ,  soit  honoré  di- 
îinrmcnL 

Ou  dit,  Sanctifier  h  jour  au  Dimancl.e. 
pour  dire,  Le  célébrer  suivant  la  Loi,  snivani 
riiitention  de  l'Église.  On  dit  dans  le  niéni'^ 
sens,  que  Dans  l'ancienne  Loi  les  Juifs  simcii 
(ioient  le  Sabbat. 

Sasctifié,  !;n.  participe. 

SANCTION,  s.  f.  Acte  solennel  du  Souve- 
r.Tiu,  par  lequel  il  donne  à  une  cliose  un  carac- 
tère d'autorité.  Celle  Loi  n'a  pas  encore  reçu  la 
sanction,  attend  encore  la  sanction.  Il  se  dil 
par  extension .  Du  Public,  de  l'usage.  J  e Public 
n  a  pas  donné  sa  sanction  à  cet  établissement. 
Ce  mot  n'a  pas  reçu  sa  sanction  de  l'usacje. 

11  signifie  aussi,  Constituliou,  Ordonnance 
siu-  les  matières  ecclcsi.-sl^ques.  Il  ne  se  dil 
guère  qu'avec  le  mot  de  Pragmatique.  .4insi  en 
parlant  de  l'Ordonnance  de  Saint  Louis  sur  ce 
sujet,  on  l'appelle  La  Pratjmatique  Sanction 
de  Saint  Louis  ;  et  en  parlant  de  celle  qui  a  été 
abolie  par  le  Concordât  cnire  Léon  X  et  Fran- 
çois I,  ou  !  appelle  absolument  La  PraQtna- 
lifjue  Sar,ction 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction. 
Le  Prince  a  sanctionné  la  promesse  faite  par 
ses  rcprUentans.  Sanctionner  un  règlement. 

S.4"îCTiosNÉ ,  ÉE.  participe. 

S.\NCTU.VIRE.  s.  m.  On  appeloii  ainsi  chez 
les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  Temple,  où 
reposoit  TArclie,  et  qu'on  nommoit  nulremenl 
La  Saint  des  Saints.  Le  Grand  Prêtre  seul 
pouvoit  entrer  dans  le  Sanctuaire. 

Parmi  les  Chrétiens,  on  appelle  communé- 
ment 5ancliiiiiie,  L'endroit  de  l'Eglise  ou  est 
le  ^I.'Mlre-AuIel,  et  qui  est  ordinairement  en- 
fermé d'une  b.ilustrade. 

En  parlant  Du  Conseil  secret  des  Rois  et  des 
Souverains,  on  dit  figurément,  qu'/î  ne  faut 
pas  vouloir  pénétrer  dans  le  Sanctuaire ,  pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  vouloir  pénétrer  dans  les 
secrets  des  Princes. 

Ou  dit  figurément,  Peseï'  au  poids  du  sanc- 
tuaire, pour  dire,  Peser  quelque  chose  e.xacte- 
ment  et  mûrement,  et  avec  une  e.\trême  cir- 
conspection. 

SANDAL.  s.  m.  Bois  des  Indes,  dont  ou  se 
sert  pour  faire  une  couleur,  une  teinture  rou- 
gcâlre,  qui  porte  le  même  nom.  Bois  de  san~ 
-dut.  Couleur  de  sandal. 

S.VND.\LE.  subst.  f.  Espèce  particulière  de 
chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie  le  dessus 
du  pied,  et  dont  se  servent  les  Religieux  qui 
Tont  pi:  ds  nus. 

SANUALIER.  s.  m.  Celui  .^ui  fait  les  san- 
dales. 

SANDAKAOUE.  s.  f.  Gomme  qui  coido  du 
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2;raud  genévrier  par  les  incisions  que  l'on  y  fait 
<:u  été.  On  l'einploit;  dans  la  composition  du 
vernis,  et  pour  frotter  le  papier,  ce  qui  l'em- 
pèche  de  boire  Tencre. 

Il  y  en  a  qui  donnent  le  nom  de  Sanda- 
raque  h.  l'orpiment  rouge. 

SAIVG.  s.  m.  Liqueur  rouge  qui  cnule  dans 
les  veines  et  dans  les  artères  de  l'animid.  San^ 
utérieh  Sanq  veineux.  Sang  hilieiix ,  mèlan- 
CoJicfue,  etc.  San(j  aqueiLc.  Sanq  hnïlé.  Sancj 
5  ihlil,  cjrossier.  Sancf  échauf}h  })killant.  Samj 
exlrava.ê.  Sancj  caillé.  Le  sana  couh,  circule 
dans  les  reines.  La  circulation  du  sang.  La 
n  as:e  du  sang.  Àj:oplcjcie  de  sang.  Flux  de 
.anî|.  Cette  viande,  cet  aliment  fait  beaucoup 
.'c  sang.  Cette  herbe  purijie  le  sanq,  épais-sil  le 
ang.  Quand  les  vaissccua:  sont  trop  pleins  de 
.^ang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  sang  en 
jortû,  en  jailUt  avec  impéluosiié.  On  lui  a  tiré 
tant  d'onces  de  sang,  tant  de  palettes  de  sang. 
Ce  sann  e:<t  beau,  est  mauvais,  est  qJl»î,  est 
corrompu,  est  troi>  épais,  mangue  de  sérosiié. 
Son  sang  couloil,  ruisseloit  de  tous  côtés.  Il 
est  tout  en  sang.  Il  crache  du  sang,  le  sang.  Il 
rend  le  sang  tout  clair.  On  le  trouva  baigné 
dans  son  sang,  (jui  perdoit  tout  son  sang,  (jui 
naqeoit  dans  son  sang.  Elle  a  eu  une  grande 
perte  de  sang.  Une  poudre  gui  arrête  le  sang. 
Une  grande  ejjnsion  Jj  sang.  Ce  fut  une 
gi'andc  bataille,  H  y  eut  bien  du  sang  répandu. 
Des  ruisseaujc  de  sang.  La  ten-e  étoit  toute 
baignée ,  toute  trempée ,  tout  abreuvée  de  .'^ang. 
Le  sang  dt?  Martyts.  L' Egllfic  ahhorrc  h  sanq: 
Le  sanq  de  l'Agneau.  Il  a  donné  son  sanq  pour 
10US  racheter.  Le  sang  précieux  de  Notre- 
Seigneur  Jesus-Chiust.  Le  corps  et  le  sang  de 
NoU'e-Seiqneur  Jésus-Chuist  dans  le  Mystère 
de  VEuchari^tic. 

On  dil,  Se  battre  au  premier  sang,  pour 
ire,  Se  batlre  jusquVi  ce  qu'il  y  ait  quelqu'un 
des  deux  combaltans  de  blessé. 

Cn  dit,  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang, 
pour  dire,  Y  cnnimeltre  toutes  sortes  de  ciiiau- 
tés.  Et  l'on  dit  figurément  De  i^eus  irrités  les 
uns  contre  k's  auti-es  ,  et  qui  clïcrcbent  à  se 
v.uire  par  toute  sorte  de  voies,  qu'//s  se  font  la 
guerre  à  feu  et  à  sang. 

On  dit  aussi  figurément  et  fcmilièrement  De 
deux  personnes,  (]i.i Elles  sont  hrouiUées  à  feu 
Ft  à  sang,  pour  dire,  qu'Elics  ont  l'une  conlre 
TtUitre  une  violente  animoslté. 

Ou  dit,  Mettre  quelqu'un  en  safiq,  tout  en 
sang,  pour  diie ,  Blesser  quel'jU  un  en  sorte 
qu'il  soit  tout  couvert  de  sang 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Suev 
sanq  et  eau,  pour  dire,  Faire  de  grands  efforis, 
se  donner  beaucoup  de  peines,  soufiiir  be-m- 
coup.  J'ai  sué  sanq  et  eau  pour  venir  à  bout  de 
cette  ajfaire.  Je  suois  sang  et  eau  de  voir  l'em- 
barras où  il  étoit.  Ce  Prédicateur  gui  avait 
tant  de  peine  à  parler,  me  faisait  suer  sang 
et  eau. 

On  dit  figurément  d'Un  iiomnie  cruel ,  qu'il 
aime  le  sang ,  quil  est  altéré  de  sang ,  que  c'est 
un  homme  de  sa7ig,  qu'il  se  plaît  dans  le  sang, 
pour  dire,  qu'il  aime  à  répandre  le  sang  ;  d'Un 
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homme  qui  a  fait  un  meurtre,  qn'Ii  a  trempé 
ses  mains  dan.'i  le  sang;  et  d'Un  tyran  qui  :i 
fait  mourir  beaucoup  de  monde.  qu'/I  s'est 
baigné  dans  le  snng. 

On  dit,  Epargner  le  sang,  pour  dire',  Épar- 
gner la  vie  des  lionimes. 

On  dit,  pnr  afiecliou  pour  quelque  cl.'ose, 
ou  pour  (pielque  personne,  quOn  donnertil 
de  son  sang,  qu'on  répu/:</.'0il  tout  son  sang, 
jusqu'à  la  dernière  qotiite  de  son  sang,  pour.... 
Ou  dit  aussi  familiv-rement,  Il  voudroii  qu'il 
lui  eût  co-'dé  une  pinte  de  son  sang.  Et  on  dit 
quelquefois,  pour  assurer  la  vérité  d'une  chose, 
qu'On  la  signeroit  de  son  sang. 

En  parlant  De  ce  qui  arrive  d'agréable,  on 
dit  figurément,  que  Cela  rafraîchit  le  sang, 
^^ue  cela  calme  le  sanq  ;  et  De  ce  qui  arrive  de 
fâcbeux,  que  Ceiu  fait  faire  de  mauvais  sang, 

En  p'ilant  De  quelqu'un  qui  a  été  ohligé 
de  se  défaire  de  la  meilleure  partie  de  son  bien, 
on  dit  figurémeut,  fpi7/  lui  en  n  coûté  le  plus 
y.ur  de  son  sang,  qxiil  a  donné  le  pins  pw  de 
f.on  sang.  Et  l'on  dit  en  ce  sens,  cn  parlant 
d'Un  homme  qui  fait  des  vexatioTis,qui  jiUe  b 
peuple,  qall  suce  le  sang  du  peuple  ,  qu'il 
s'etigrair^sc  du  sang  du  peuple. 

En  parlant  Des  remJdci.  qui  contribuent  au 
bon  état  du  tempérament,  de  la  santé,  on  dit, 
lin  Ils  purifient  le  sang .  qu'ils  r a fraîchisscut  le 
sanq.  qads  calment  le  sang,  qu'ils  adoucissent 
le  sang. 

En  termes  de  l'Écriture-Sainte  les  mots  de 
Chair  et  de  Sang  se  prennent  pour  La  nature 
nonompue  ;  et  c'est  daus  cette  acception  que 
dans  lÈvangile  Jésus-Chrtst  dit  h  Saint Pierr?, 
Ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  Vont 
révélé.  Dans  la  même  acception  on  dit ,  Les 
ajjections  de  la  cha'ir  et  du  sann,  pour  dire, 
Les  sentimens  naturels. 

On  appelle  BaptiUve  de  Sang,  Le  martyre 
sonffcrt  sans  avoir  reçu  le  Baptême  ;  et  c'est 
diins  celte  acception  qu'on  dit,  que  Le Baptcme 
de  saiig  sufjit  pour  acquérir  la  gloiie  éter- 
nelle. 

Eu  termes  dû  Cuisine,  on  appelle  Des  pi- 
geons au  sanq,  un  lièvre  au  sang.  Des  pi- 
geons ou  un  lièvre  qu'on  a  fait  cuire  d;jns  leur 

SANfî,  signifie  aussi.  Race,  extraction,  Etn 
d:'  noble  sang,  d'un  sang  vtL  d'un  $ang  abject. 
Etre  d'un  sang  illustre,  de  sang  royal.  Le  sang 
de  France.  Ils  sont  tous  deux  de  même  sang. 
Il  se  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  moins 
étendu,  Des  enfans  par  rapport  à  leur  père. 
C'est  votre  fils,  ced  votre  sa-ng. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Sang,  au 
sens  de  Race,  de  famille.  Le  sang  des  Bour- 
bons, des  Montmotencis,  etc. 

On  appelle  cn  Fr.-.nce,  Princes  du  Sang, 
Les  Princes  qui  sont  de  la  Maison  Royale. 

On  appelle  Droit  du  sang,  Le  droit  que  la 
.  naissance  donne.  Henri  IV  parvint  à  la  Cou^ 
ronne  par  le  dtoit  du  sang. 

On  appelle  La  force  du  sanq.  Les  sentimens 
secrets   qu"o;i    prétend   que   la   r.atnrc   don:.e 
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qurl-jucfuis  pour  uue  persoimc  de  mcrac  sang, 
quoi  |U  on  ne  la  connoïsse  pas. 

Cn  dit,  que  La  l'crtn  des  pères  ne  passe  pa- 
toujours  avec  le  $auq  dans  leurs  eJifans^  pcui 
dire,  que  Les  cnfûos  n'ont  pas  loujours  les 
boiinçs  qualités  de  leurs  pères. 

On  dit  prov-erbialement  el  fanûlièrement , 
Boti  sang  ne  peut  mentir^  cn  parlant  Des  cn- 
f.ms  qui  tiennent  quelque  cliose  des  l)onn:'s 
qualités  de  Icius  pères  et  dé  leurs  nim's.  Je  ne 
m'c'fomie  pas  que  le  fils  d'un  si  cjruîid  Jionime 
mt  fait  de  si  belles  actions ,  bon  sancj  ne  petit 
mentir.  Ou  d't  la  même  ciiose  par  ironie,  en 
parlant  d'Une  Clle  qui  est  coquette  comme  sa 
[iière  l'avoit  été.  On  se  sert  .-iu^si  du  même  pro- 
verbe pour  marquer,  qu"OrJiuaiicmenl  lalVcC- 
tion  naturelle  en  re  peisonoes  de  même  sang 
ne  manque  pas  de  se  découvrir,  de  se  déclarer 
dans  l'occasion.  Ces  deux  frères  éloient  brouil- 
les, on  atlacjue  Vun,  l'autre  le  dêjcnd,  hou 
Siinq  ne  peut  mentir. 

Oiiand  un  homme  a  quelque  I)onne  ou 
qiielijue  mauvaise  qualité,  qu'il  tient  de  famille, 
on  dit,  que  Cela  est  dans  le  sang. 

On  le  dit  aussi,  pour  dire,  que  Cette  bonne 

ou  mauvaise  qualité  vient  de  son  tempérament. 

En  parlant  dX'a  pays   dont   les   bahilans 

sont  ordinairement  beaux  et  bien  faits,  on  dit, 

que  Le  sang  y  est  beau. 

Kn  pîirlant  d'Une  Ihraille  composée  de  per- 
sonnes belles  et  bien  laites,  on  dit,  que  C'est 
nn  beau  sang* 

Ou  dit  proverbialement  (\nVn  homme  a  du 
vfl/iq  i.uj  onj'es,  un  bout  des  ongles ,  pour 
dire,  qu'il  est  sensible  à  l'injure,  qu'il  sait  la 
re[ionsser  avec  vigueur;  et  qu'//  a  le  sarig 
cl-.iiud^  pour  dire,  qu'il  est  prompt  et  colère. 

On  appelle  Santj-froidj  L'ctat  de  IVune  qui 
ii'fst  agitée  d'aucune  passion  violente.  Quand 
il  est  dans  son  sang-froid.  Il  lui  a  parlé  d'un 
r.rund  s  .ng-froid.  il  lui  a  répondu  avec  son 
s:i7iq-poid  ordinaire. 

On  dit>  qu'f/n  homme  en  a  tué  un  autre  de 
$Litui-froid ^^our  dire,  qu'il  la  tué  de  dessein 
prémédité,  et  sons  aucun  de  ces  raouvemens  de 
colère  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du  crime. 
SAN(J-DE-DRAGO>'.  s.  m.  Plante  qui  est 
une  es^Jcce  de  Pjticnce.  Ses  feuilles  rendent  un 
suc  rou'^e  comme  du  san-j^,  d'où  lui  vient  son 
nom.  On  cn  fait  usage  en  Médecine. 

SA>"G-DE-DUAGOr^.  s.  masc.  Liqueur  qui 
sort  eu  larmes  d'un  arbre  des  Indes  Orientales; 
elle  se  durcit  au  feu  ou  au  soleil.  Le  sana-de 
dragon  est  d'umgc  en  Médecine  ^  et  pour  la  fa- 
biiipie  des  vemii. 

SA>G1AC.  s.  masc. Titre  de  dignité  en  Tur- 
tjuie.  Gouverneur  subordonné  à  un  Béglierbeg. 
Dans  son  origine,  il  signifie  Un  étendard.  Les 
Sangiacs  ne  peuvent  faire  porter  devant  air 
au  une  queue  de  cJicval. 

SA]NGL,4.DE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet,  de 
sangle. 

SANGLAIT,  ANTE.  adj.  Taclié  de  sang, 
souillé  de  sang.  On  lui  apporta  la  robe  de  son 
fils  toute  sanglante.  Un  mouchoir  sanqlant. 
Votre  cravate  est  toute  sanglante.  Il  vient  de 
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tu.'r  un  Jioniîîie,  son  épée  est  encore  sanglante. 
Il  a  encore  les  mains  sanglantes  du  meurtre 
(ju  il  vient  de  faire. 

On  dit  d'Un  combit,  d'une  défaite,  d'une 
r.mcontre  où  il  y  a  eu  bciUCo;ip  de  sang  ré- 
[landu,  qne  Ç\i  clé  un  ruinhat  sanglant^  une 
défaite  sanglante ,  que  la  rencontre  a  été  san- 
glante. 

On  appelle  Mort  satiqîanle^  Une  mort  vio- 
lente avec  ellasioii  de  snig.- 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Messe,  Sacnfcc 
noT.  sanglant. 

On  dit  d'Une  viande  rôtie,  qui  n'est  pas  as- 
sez cuite,  qii Elle  est  enclore  toute  sanglante. 
On  servit  un  aloyau  tout  sanglant^  un  gigot 
tout  snn.jhnt. 

On  dit  aussi  figurémcnt,  La  plaie  ert  encore 
toute  S(ni(jïrtn(e,  pour  dire,  que  La  douleur, 
l'affliclion  est  encore  toute  récente,  ou  qu'il  y  a 
peu  de  temps  que  l'injure  a  été  faite.  Il  n'est 
pas  temps  de  les  vouloir  accorder,  la  plaie  C3t 
encore  toute  sanglante. 

Sanglant,  signifie  figmément  Outi-ageux, 
oîfensant.  Un  sanglant  ajfiont.  Vue  injure- 
sanglante.  Il  a  fait  une  sanglante  satire.  Il  lu 
a  dit  telle  et  telle  cliose  j  cela  est  bien  sanglant. 
Il  lui  a  fait  un  sanglant  reproche.  Une  raille- 
rie  sanqlante.  Un  sanglant  outrage. 

SAINGLE.  s.  f.  Bande  plate  et  large, faite  de 
cuir,  de  tissu  de  clianvre,  etc.  qui  sert  à  cein- 
drc ,  h  serrer,  et  à  divers  autres  usages.  Sangle 
bien  (issue.  Sangle  dont  on  se  serre  le  corp$ 
pour  courir  la  j'oste  plus  commodément,  Sangh 
pow  tenir  la  selle  en  état  sur  h  cheval.  Les  san- 
gles de  la  selle  d'un  cl'.eval.  Sangles  pour  gar- 
nir un  lit,  un  fauteuil,  un  siéoe  pl-.ant.  Les 
sangles  d'un  chdssis  de  bois  de  îif.  Lit  de  sun- 
gîe.  La  satigle  s'est  lâchée,  s'est  rompue. 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  serrer  avec  des 
sangles.  Sanqlerun  cheval.  Sangler  un  mu]et. 
Ce  cheval  nest  pas  bien  sanglé,  assez  sanqlè. 
Pour  ccuriy  la  poste  à  son  aise,  il  faut  se  lien 
sangler. 

On  dit  figurément.  Sangler  un  coup  r'e 
poing,  sangler  un  coup  de  fouet ,  sangla-  de^ 
coups  de  canne,  des  coups  de  plat  d'épée,  pour 
dire,  Appliqu'-r,  donner  avec  force  un  coup 
de  poing,  un  soufllet,  etc.  Et  par  extension  de 
celte  fijïure.5««yJer  un  ridicule  à  auelfju'uni 
lui  sanghr  des  couplets.  Sangler  une  assigna- 
lion  à  un  débiteur  qui  ne  paye  pas. Ces  plirascj 
sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figuréracnl  et  dans  le  style  fa- 
milier, qu't/ï»  homme  a  été  snnq/e,  ou  qu'on 
l'a  sanglé.  Lorsqu'il  a  perdu  un  procès  avec 
dépens,  amende, etc.  ou  qu'il  a  essuyé  quelque 
mauvais  traitement,  quelque  revers  bien  mar- 
qué :  on  le  dit  aussi  d'Un  enfant  à  qui  on  a 
donné  vigoureusement  les  étrivièrcs. 

Sanglé,  ée.  participe. 

En  lermes  de  Blason,  il  se  dit  d'Un  clieval, 
d'un  pourceau  ou  sanglier  qui  a  autour  du 
corps  une  ceinture  d'un  autre  émaîi 

SA>'GLIEU.  s.  m.  (Ce  mot  est  de  trois  syl- 
labes. )  Porc  sauvage.  Grand  sanglier.  Jeune 
^angliei'.  Hure  de  sanglier.  Les  défenses  d'un 
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sanglier.  La  bauge  dhin  sanglier.  La  chasse  du 
sanglier.  Toiles  pour  le  sanglier.  Lévriers  pour 
le  sanglier.  Pùté  de  sanijHer.  Les  soies  d'un 
an  fier. 

Vil  dit  proverbialement.  Ju  cerf  Ui  Iréie. 
au  sntifjV.er  le  harhicr^  et  selon  d'amies,  J.e 
mtérc  na  le  cïiirurqien ^  pour  dire,  qii'OrdiiKii- 
reinciit  les  blessures  <jue  font  les  défenses  du 
san^^licr  ne' sont  pas  mortelles,  mais  que  ccllfs 
des  andouillcrs  d'un  cerf  le  sont. 

SANGLIER,  s.  m.  Toisson  de  mer  dont  !c 
mn^eiii  ressemble  à  ei'lui  dir cochon. 

SANGLOT,  s.  m.  Soupir  redoublé,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand  usn^e 
est  au  pluriel,  ^tmfjîots  continuch.  Sanqlots  en- 
ticccu^:és.  Pousser  des santjlots.  Il  interrompoit 
ù  tant  moment  son  di::cours  par  des  sannlotsre- 
douhlés. 

SANCiLOTEfl.  V.  n.  Fnusscr  des  snnglo[s. 
On  l'entend  sanqloler  à  tout  ntoment. 

SA?i{jSUK.  s.  f.  (Ou  ne  prononce  point  le  (î.) 
Insecte  aquatique  (jiu  suce  le  sang  des  parties 
de  lanimal  auxquelles  on  l'applique,  Sanqsue 
noiràlrc.  Grosse  san'Siie.Pelilc  sanijsiie.jippU- 
quer  des  sangsues.  Ce  Chirurgien  rwiirril  des 
sanqxues.  Faire  dé(jorqer  une  sanqsue. 

On  appelle  figurément  Sangsues,  Ceux  qui 
tirent  de  Targent  du  peupîe  par  de  mauvaises 
voies,  par  des  exactions.  Cû  sont  les  sangsues 
des  peuples.  Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  Sangsues,  (eux  qui  dans 
leur  profession  exigent  une  plus  grande  rétri- 
bution que  celle  qui  leur  appartient  léj^itime- 
nieul.  Ce  Froeureur  est  une  sangsue  pour  ses 
l'arlies. 

SANGUIFICATION.  s.  f.  (Ou  fait  sentii  I  U 
dans  ce  mot.  et  non  dans  1rs  suivans.)  l'erme 
de  IMédeeine.  Le  cliangemeut  de  la  nourriture 
ou  du  clivle  en  sang. 

SA>"C;U!N.  INK.  adj.  Celui  en  qui  le  sang 
prédomine,  il  est  sanguin,  d'un  tenipé,-aiuent 
sanguin.  ï,cs  cens  sanguins  sont  d'ordinairt 
d'une  humeur  gaie. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  de  couleur  de  sanj;. 
Vu  rouge  sanguin,  de  couleur  sanguine.  U  n 
tout  le  visage  d'un  rouge  sanguin. 

On  appelle  Jaspe  sanguin  ,  Le  jaspe  mar- 
(jucté  de  ronge. 

SAN(;UINA1RE.  alj.  des  2  genres.  Qui  se 
plait  à  répandre  le  san^  humain,  il  est  cruel  et 
sanguinaire.  L'n  homme  sanguinaire.  Il  est 
d'humeur  sanguinaire.  Des  exploits  sangui- 
naires. U  .se  dit  d'Une  doctrine,  d'une  secte. 

S.VNUL'IXE.  s.  f.  Mine  de  fer  d'une  couleur 
rouge.  La  sanguine  dont  on  fait  .les  crayons  esl 
arlificiellc. 

Sangui^ie  se  dit  aussi  D'une  sorte  'de  pieiTe 
p:('ciruse  de  couleur  de  sang. 

SA.NGUlNOLIiM",  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  11  ne  se  dit  gutre  qu'eu  ces  pliitises  : 
Flegmes,  crachats  sanguinolcns.  Glaires  san- 
guinolentes. 

SANHÉDUIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnoitclici 
les  Juifs  au  principal  de  leurs  tribunaux.  Les 
affaires  importantes  étalent  portées  au  Sanhi- 
drin ,  ijui  les  jugeait  cn  dernier  ressort. 
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SANICLE.  s.f.  Plante  qui  croit  dans  les  bois 
aux  lieux  ombragés.  Elle  et  cliaiide,  astrin- 
gente ,  consolidante  et  vulnéraire.  Il  y  a  encore 
uns  5anicîe  de  montaijne,  mais  dont  les  pro- 
priétés sont  moins  marquées. 

SAME.  s.  f.  Pus  séreu,\  qui  sort  des  ulcères. 
I.e  pus  vè-itahU  est  plus  qun'.s  cl  plus  blincque 
la  saml. 

SAKIEU.X.EUSE.  adj.  Chargé  de  sanie.  l'I- 
cère  snnîeux. 

SANNES.  Vove;  Sosnei. 
SANS,  Préposition  e.\(lusive.  Sans  argent. 
C'f.-I  nii  liomme  sans  honneur  ^  sans  juge- 
n:ent,  etc.  C'est  une  chose  qu'il  ffUt  faire  sam 
ilélai.  Sans  cela  il  ne  fera  rien.  Sans  dire.  Sans 
lire.  Passer  la  nuit  sans  dormir.  Faire  (juelgue 
chose  sans  y  yen:;cr.  Il  ne  suuioit  disputer  sau- 
se  mettre  en  colère. 

Sans,  est  qu'.lqu  fuis  suivi  de  qu?.  Sans  "juc 
cela  naroissc,  sans  qu'on  eu  parle  j  sans  qu'on 
ive  l'ait  dit. 

11  signifie  quelquefois,  .4  nwinsde.  Sans  ar- 
tjcut  point  d'aÇnire,  k  moins  d,-  donner  de  far- 
!;  ut.  Sans  l'ous,  san's  Tcf.-e  reconiindn.'^aïiou. 
je  perdais  mon  procès j  A  moins  de  vous,  de 
^ol^e  recommandatiou ,  si  je  ne  l'avols  rue. 

Sa>'5  ,  entre  ai;ssi  dins  plusieurs  manit-res  de 
parler  adverbial,^«.  Sans  doute.  Sans  dijjicullè. 
Sans  contredit.  Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans 
réplique.  Sans  réserve.  Sans  plus.  Sans  fn. 
S  ans  compliment.  Sans  façon.  Sanscesse.  Sans 
faute.  Sans  délai.  Sans  miséricorde,  etc. 

SANS-FLEUR,  s.f.  Sorte  de  pcmme,  ou 
pomme  ti^ue. 

SA^S-PEAU.  s.  f.  Sor.c  de  poir  ù.  i'.  le 
Çuiulini.:  appelle  un  S.in^-peau,  Le  [ cr.cr  ii.i 
porte  c  -tla  poire. 

SANS-PRENDP.E.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  ai  j  on 
d'Homlire  et  à  quelques  autres  ,  quand  on  joue 
ia':s  éc  :rtcr. 

SASS05NET.  s.  m.  Oiseiu  gris-brun,  la- 
c'iieté,  et  qui  apprend  facilement  à  siUltr  ,  el 
même  à  parler.  Ce  sansonnet  siffle  toute  sorte 
d'airs.  Àpprend-'-e  à  parler  à  un  san.uir.mt. 

.Sa?;so:^nxi  ,  est  aussi  le  nom  d'î.'n  poisson 
de  n>er ,  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTÉ,  s.  f .  État  de  celui  qui  est  *ain ,  q;ui 
s-  porte  bien.  Zîonne  santé.  Parfaie  sanlé. 
Santé  entière,  rohustc.  Forte  san'.é.  Sanlé  déli- 
cate. Cela  ruine  la  sanlé.  Amir  soin  de  sa  santé. 
Etre  en  sanlé.  Ccncervcr  sa  santé.  Hiénager  sa 
santé.  RéluHir  sa  santé.  Recouvrer  sa  sanlé. 
C'est  un  grand  trésor  que  la  santé.  Avoir  un 
visage  de  san'.é,  un  air  de  santé.  J'ai  appris 
Vélat  de  votre  santé.  Jl  a  un  qrand  fonds  de 
sauté.  Jouir  d'une  bonne  santé.  Il  n'a  pas  dcu.z 
jours  de  santé  de  suite.  Comment  vu  la  santé? 
La  santé  est-elle  bonne?  Réjouis. ez-vous,  faites 
provision  de  santé.  Il  faut  savoir  gou>i'erner  votre 
santé.  Il  crève  de  santé,  quoiqu'il  se  plaigne 
toujours.  Depuis  son  acculent ,  il  n'a  jamais 
porté  sanlé.  Il  ne  (nul  pai  prodiguer  sa  sanlé. 
Une  sanlé  impej'lutbahle  ,  exagération  du 
iiyle  familier,  pour  dire.  Une  sauté  que  rien 
o'allère.  On  dit  proverbialement  dans  le  même 
jeu.'-,  17 ne  sanlé  de  crocheteur. 
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On  (îiî;  Aïv  de  snii'è.  f  lure  de  s«;i(e,  pour 
si ;;uirier  L'apparence  d'une  Imnnc  sa:ite,  l'ail 
sniii.  Cet  cnjhut  n'a  pas  un  air  de  santâ.Quelle 
j'ujitre  de  srMté  (jue  ce  chanoine! 

On  dit  aussi .  L'éclat  de  la  santt>  ;  un  visane 
resplendissant  de  sanlé;  une  sanlé  briUantc. 

On  appelle  dans  la  Maison  du  Hoï ,  0  j'c/ors 
de  santé,  Les  Mcdecins,  Clilrur^ieiis  et  A[>o- 
ibicaires  du  t\oi. 

On  appe'ie  L-cii^  niaî^on  de  san'.é^  ou  alïso 
lumcnt ,  La  santé ^  Ceiiaine  maison  où  l'on 
porte  les  pestjféies,  et  ceux  qui  viennent  de 
lieux  soupçonnésdc  peste.  On  Va  mis  ù  la  mai 
scn  de  sanlè. 

Ciiapp-.Ue  Billet  de  snnté^  L'atîestalion  que 
les  OÛ!c!ers  ou  Magistrats  des  lieux  donnent  en 
temps  de  peste,  pour  ccrtiGer  qu'un,  voy.-gcui 
ne  vient  pas  d'un  lieu  suspect. 

On  dit  figiu-én  e:it»  La  santé  de  Vcs;v-it.  Le 
santé  de  l'unie  est  autant  à  désirer  giie  celle  du 
corps. 

À  voTitE  SANTÉ. Taçon  de  parler  dont  on  se 
sert  à  table,  lorsqu'on  boit  ù  quelqu'u'i.Ou  d'.: 
parcillrment  dans  le  même  SL-ns  :  Lcire  à  L 
-■anté  de  quelqu'un.  Boire  la  santé  de  cuelqii'un. 
Porter  la  santé  de  fjnelfju'un.  Jt  vcus  porte  h 
•ianié  d'un  ïe/,  faites-  niVn  raison.  A'oris  cvoui 
hu  tant  de  santc.:.  CV,;(  la  santé  d'un  tel  qui 
court, 

S.kyroy.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  Mcinei 
cliez  hs  ^lahométans. 

SANTOLINE  ou  SEI\îE?fCIXE.  s.  f.  Gr.iin'i 
propre  à  faire  mourir  les  vers  du  corps  Iiu- 
iiKiin.  Cn  rap2:icllc  aussi  Semen  contra.  Vcj^c 
(Jaude-hose 

SA>*VE.  s.  f.  Plante  qui  croit  en  abund.-.ncc 
pnnii  les  blés  et  autres  grr.ins,et  qu:  porte  des 
lloius  Jaunes. 

S  AO 

SAOUL,  SAOULEH.  Voy.  So^l,  Soûi.Kii. 

SAP 

SAPA.  s.  m.  Moût,  suc  de  rnisîns  cuiîs  à  In 
consomption  des  deu\'  i>rs.  Le  Sapa  est  une 
espèce  de  rob  ;  on  le  nomme  vuljjairciucnt 
Raisiné. 

SAPAJOU,  s.  ma:ic.  Kspècc  de  sîn^e  qui  es; 
fort  petit.  Vous  avez  là  un  joli  sapajou. 

SAPA>'.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  ïi  la 
teinture,  et  qui  vient  du  Jiipon. 

SAPE.  s.  f.  Terme  qui  s'emploie  prinripnle- 
roeutdans  le  Génie.  Action  de  saper.  7/  a  élé 
commandé  pour  la  sape.  Continuer  la  sape. 
Pouiser  la  sape.  Jller  à  la  sape. 

llseprenda-issi  pourL'oiivn^e  ni^mc qu'on 
fait  en  sapant.  La  sape  est  fort  avancée. 

SAPKR.  V.  actif.  Travailler  avec  le  pic  el  la 
pioche  a  délrulie  les  fondcmens  d'un  cdilîce, 
d'un  bastion,  d'un  cbemin  couvert.  Super  une 
muraille^  la  saper  par  le  pied,  par  le  fonde- 
ment. 

Il  se  dit  figurément  eu  parlant  De  morale  et 
de  politique.  Saper  les  fondemens  d'un  £ï«t, 
le  saper  par  les  fondemens.  On  a  sapé  les  fon- 
demens de  sa  doctrine,  ] 
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S.îpé,  LC.  pailicipe. 

SAPEUU.  s.  m.  Celui  qui  est  empcyt  a  U 
sape.  On  commanda  les  sapeurs. 

SAPliÈNE.  s.  f.  Veine  qu'on  ouvre  dnns  la 
5ai;^née  du  pied. 

SAPHÎQUE.  ndicrt.  11  n'tst  d'usni^e  qu'nvcc 
le  mot  Vers.  Ainsi  Vers  saphique,  se  dit  d'Un 
vers  d'onze  syllabes,  qui  etoit  fort  eu  u.s:r;e 
chez  les  Grecs  et  les  Latins,  et  qu'on  prétend 
avoir  clé  inventé  par  Snpho.  Une  ode  en  rcrs 
saphiques. 

SAPIIIP».  s.  m.  Pierre  précieuse  ir.oins  dure 
i;ue  le  di;imanl,  bvîllanle  el  ordinairement  de 
'ouleur  l)lcuc.  Saphir  hien  net.  Saphir  lien 
uns  en  œuvre. 

SAPIE^CE.  s.  f.  Sa^^csse.  Il  est  vieux,  et  ne 
se  dit  guère  que  dins  celte  phrase  proverbiale, 
Le  Pr^ys  (îe  sflpicnre, pour  dire, La  Normandie. 

Cn  dit  aussi  dms  la  conversation  familière, 
On  n\t  pa^  grande  idée  de  la  sapier.cc  de  cet 
i.ommc,  pour  dire,  De  son  i'aî.-iletéj  de  sa 
stgesse. 

La  Sapience,  se  dit  aussi  qii".lqucfois  en 
'.t\le  théolo^i  pie,  Pu  livre  de  î:"aIo:non .  inti- 
tulé, La  S(iges:^c.  Sulomon  dit  dans  la  Sa- 
pience. 

£APTE?rriAUX.  a  Ij.  m.  pi.  Cn  ne  !e  dit 
fju'en  parlant  De  certains  !i\res  de  l'Ecriturc- 
Sainle.  Les  Proveibes^  VEcclésiuste,  sont  du 
nombre  des  livres  snpient'aux, 

EAPI>".  s.  ni.  Grand  arbre  résineux  cî  v>rt 
ea  tout  temps.  On  tire  par  incision  de  quelques 
sapins  une  sorte  de  tércher.lhine  qui  est  ulile 
i  our  la  gu 'nsou  des  plates  réceiilcs-  ir'es  fruits 
fnun.îsscnl  un  galipot  semblable  à  celui  du 
Pin.  Les  snpins  rougis  fournissent  la  poix  li- 
quide, la  poix  de  Eourgognt;  et  ta  colop!:a:ie. 
Le  sapin  croit  dan.:  Us  woutaqnes.  Des  n-s  de 
sapin.  Du  hvis  de  sapin.  Le  sap^n  sert  à  fiire 
des  mâts  de  ?*nri/es,  et  des  hières  pour  enterrer 
les  morts.  C'est  poMrquoi  l'on  dit  proverbia- 
lement d'Un  l:omme  qui  a  mauvais  visnjje,  et 
qui  paioil  devoir  njuiirir  birntn:.  q  l'i/  sent 
le  sapin. 

S.ÎPINK.  s.  f.  Solive  ou  plancbe  de  boi» 
ik  -a.in. 

S.iPlMKRE.  s.  f.  Lien  planté  de  s.npins. 

SAPO.VAIUE.  s.  f.  Plante  qui  nelfiic  la 
peau  et  eu  emporte  les  tacl.cs  ,  comme  lait  U 
sa\on. 

S.IPORIFIQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
ilid'Ctique.  Qui  produit  la  savciu-.  Les  parti- 
cules saporifiques  d'ujie  substance. 

ÏAPOT!",.  s.  f.  Un  des  meilleurs  fruits  dei 
(ndcs  occidentales.  Il  se  trouve  juprès  il« 
Panama. 

S  AK 

S.4.P>ABANDE.  subst.  f.  Danse  grave  à  Iroii 
temps.  Dansa-  une  sarabande.  Sarabande  Es- 
pagnole. Danser  la  sarabande  avec  des  casta- 
gnettes. 

11  se  dit  aussi  De  l'air  sur  lequel  on  danse 
une  sarabande.  Jouer  une  sarabande.  Com- 
poser une  sarabande.  Chanter  une  sai'abandc. 
:       £ARB.\CANE.  s.  f.  Long  tuyau  par  k-quel 
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on  poat  jcicr  qucl-fuc  chose  en  soufilaiit.  S^tr- 
hnciine  ri'j  vene^  de  hols,  de  fcr-hlunc.  Jeter  dc^ 
j'oit  avec  une  sârbccane.  lU scptuïolcnt par  um 
surhncGite,  -pour  nêlre  pas  entendus  des i.iiUii^. 
Cn  tjït  fjîjurement  et  fainîlit-rcinent,  Piirlei 
par  sarbacane , -pouv  aire  j  Parltr  par  des  per- 
sonnes ÎQterpusécs.  Je  ne  veux  po'.nt  parler  par 
sarhacaue  dans  cette  ((■yViVc,  je  veux  traiter 
avec  lui  tête  à  tétc. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  anurc  et  uv.ixl- 
tanie.  Ce  traîi-îà  n'est  pas  une  ironie,  ce  t  un 
sarcasme.  Démosthéne  emvloie  souvent  le  sar- 
casme ,  pour  repi-ocher  plus  vi%'enient  aux 
Âitèniens  leur  paresse. 

SAiîCtlLLK.  siibst. f.  Ciseau  ;iquatique  fort 
scinhlablc  au  canard,  mais  beaucoup  plus  pclli. 
La  Sarcelle  e-f  le  plus  cêlicat  des  oiseaux  de 
nviCre. 

SARCI.Er».  V.  a.  Airaclicr  les  mauvaises 
Ixu'bes  (l'un  rliamp,  duu  j;;rdin,  a\cc  un  iiis- 
inimenl  propre  à  cette  opération.  //  faut  tar- 
cler  les  orfjcs^  les  avoines  au  mois  d^ Avril. 
Sarcler  les  mauvai^xs  herbes  d'un  jardin. 
Saiuu:,  èe.  particip.-. 
SAUCLEUK.  s.  u:asc.  ITomme  de  jouniL-( 
qu'on  cniplo  e  à  sarcler  un  cl  anip,  un  jardin. 
Il  lui  faut  trente  sa: cleurs  pour  arracher  Is 
tmiuvaises  l.erhes  de  son  charap^  de  son  jar- 
din^ etc. 

SAKCLOir».  s.  n:.  i;.strunïeat  j^ropre  à  sar- 
ci'jf.   Un  bon  sarcloir. 

S  ARC.  LU  HE.  s.  f.  Ce  qu'on   .Trraciie   d'un 


Mp.  cl  un   jar;! 


k-  s.irclani.  Les  sa 


eîures  d'une  allée  de  jardi.i. 

SARCOCiilLE.  s. m.  ïnmeurcîiarnue,  dure, 
ordinairement  indolente,  attacht'e  aux  testi- 
cules ,  ou  aux  vaisseaux  spermatiques. 

SARCOCOIXi-:.  s.  iuni.  Go;nnie  propre  i 
consolider  les  plaies;  eUe  vicul  d'un  arLie  dr 
Perse. 

SAnCO-î:PiPLCCKLE.  s.  m.  Hernie  com- 
plet', causée  pur  la  cliute  de  l'cpiploon  dans  le 
scrouun,  ;iCconipagnée  d'adhérence  et  d'cxcroia- 
iancc  charnue. 

SARCO-ËPIPLOMPHALE.  s.  m.  C'est  au 
nombril  la  même  hernie  que  le  Sa:co~êpiplo- 
cèle  au  scrotum. 

SARCO-IlïDROCKLC.  s.  m.  Sarcocélc  ac- 
co^iipagne  d'hydrocèle. 

SAKCOLOGIE.  s.ft'm.  Partie  de  l'AnalOinir 
qui  traite  des  chairs,  et  des  parties  molles. 
ïraiic  de  Sarcoloejie. 

SARGOiMi-:.  s.  masc.  fun-eur  volumin-use. 
dure,  indolente,  qui  survient  qu  Iqncfois  m 
bas  de  la  cavité  des  nrirines,  aux  parties  natu- 
relles de  la  femme,  au  fondement  tt  en  d'auîics 
lieux.  Le  Sarcome  diffère  du  polype,  et  dfjj- 
nère  souvent  en  cancer. 

SARCUMPHALE.  s.  m.  Excroissance  diar^ 
nue  qui  se  forme  au  nombril. 

SARCOPIIAc;e.  s.  m.  Tomlieau  dans  lerinc; 
Ws  Anciens  metloient  les  coips  qu'ils  ne  \(;u- 
Wient  pus  brûier. 

Nous  appelons  aujour^l'hui  Sarcopha'je,  î.e 
Miv.u^il  ou  sa  n.'préscntatiou  dans  Lt  grandes 
oeittoionies  funèbres. 
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En  MJdccine,  on  appelle  Sajcopliaqes,  Les 
!  ircilican:eas  cjui  lirûleut  les  chairs.  En  ce  sens, 
il  est  adjectif  et  substantif. 

S.4RCOTIQUE.  adj.  des  2  genres.  II  se  dit 
Des  remèdes  (jui  accélèrent  la  léj^énéraliou  des 
cliairs. 

SARDINE,  s.  f .  Petit  poisson  de  mer ,  rjiii 
rf,sseinbie  an  liareng,  et  ijui  est  pins  petit.  Pe- 
tite sardine.  Grosse  ■nviUiie.  Sardine  de  Royan. 
Sardine  de  Marseille.  La  pêche  des  sardines. 
Sardine  fraicLe.  Sardine  .saUe. 

S.4RDOÎSE.  s.  fém.  Pierre  précieuse,  i:on 
transparente,  et  qui  est  de  deux  ou  trois  cou- 
leurs. Sardoine  orienUile.  Siirdoine  de  prir. 

S.VRDOSIEK,  ou  SAUiJO>"iÇUE.  Voye-, 
Ri.s. 

SARIIEKT.  s.  m.  Le  bois  que  pousse  le  cep 
de  vigne.Cede  vigne  a  pv.i.^sé  beaucoup  de  sar- 
ment celte  année.  Couper  du  sarment  dont  on 
fait  des  fagots,  de:,  javelle'..  In  [agol  de  st:r- 
menl.  Le  cent  de  jc.vclles  .de  sarment  vaut  tant. 
De  la  cendre  de  sarment. 

Cn  dit  proverbialeni. ,  A  la  Saint  Vincent 
le  vm  monte  au  sarment. 

SAKMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit 
be:iuconp  de  sarment.  Vi'jne  saiinenleuse. 

il  se  dit  aussi  Des  plantes  dont  la  tige  est  de 
la  n.'itnre  du  sarment.  Plante  sarmenteuse, 

S.-\RONIDE.  s.  niasc.  ^Hom  d'une  classe  de 
t'rèties  Gaulois.  L'js  Saronides  étoteiit  des  es- 
pèces de  Druides. 

SAURASW.  ad;.  Il  n'r  st  d'usa:e  que  dan^ 
lelte  phrase.  Blé  sarrasin,  (jui  se  dit  d  Une  cf- 
[>èi  0  de  blé  qu'on  appelle  autrement  Blé  noir. 
Ln  remploie  eu  i1Ie.!cc!ne  comme  dcleisif  , 
iipéiitif  cl  résolutif-  il  sert  aussi  â  la  nouni. 
ture  des  volailles. 

Il  est  qiieLjUefois  substaniif.  Cetle  ttrrc 
n'est  propre  qu'à  porta'  du  sarrasin.  SiUier  di. 
^ai  rasin.  Gâteau  de  sarrasin. 

S.\RRAS1KE.  Voyci  Hebse. 

SARRAU,  s.  m.  Espèce  de  souqueniîle  que 
poitcnt  les  paysans,  les  rouliers  et  les  soldais. 

S.iRUETiE,  ou  SKRRETTE.  s.  f.  Planie 
i|ui  se  plait  dans  les  prés  et  dans  les  lieux  om- 
l)ra.;cs  et  exposés  au  nord.  La  décoction  ce 
leirc  [liante  faite  avec  du  vin,  est  prouru  à 
Mcilo'ier  (t  fermer  les  ulcères.  Elle  est  aussi  de 
qi.elque  ns^^gc  dans  la  teinture  en  laine. 

S.\RRn-:iïE.  s.  f.  Plante' odoriférante ,  qui 
c.-.t  d'iui  g[aiid  usage  dans  les  cuisines  pour  as- 
saisonner et  épicer  les  ragoûts.  Elle  excite  lap- 
pétif,  et  facilite  la  digestion. 

SARROT.  Voye-.,  Sahhau. 

SART.  s.  m.  Kom  qu'on  donne  au  goémon 
ou  varecli  sur  quelqu:  s  côtes  de  France. 

SAS 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  atlaclié  à  un  cercle 
de  bois ,  et  qui  sert  i  pas-er  de  1 1  iarinc ,  du 
pl.'ilre,  etc.  d'i-os  sns.  Sas  délié.  Plâtre  au  sas. 
De  la  farine  passée  au  qros  sas. 

V.a  dit  proverbialement  De  certaines  choses 
qui  ont  e'té  examinées  avec  peu  de  soin.  (ju'£î/cs 
oiif  éle'  passées  au  ni  os  sas. 

El  l'on  dit,  F.ure  towner  le  sas,  pour  dire, 
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Faire  une  espèce  de  sortilège  avec  un  sas ,  pat 
le  moyen  duquel  on  prétend  découvrir  l'auteur 
d'un  larcin. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  gr.ind  et  rameux 
qui  croît  au  Brésil  et  dans  plusieurs  autres 
lieux  de  l'Amérique.  Son  bois  et  son  écorce 
sont  d'un  grand  usage  cn  Médcéine  ,  connue 
sudoriliques  et  diurétiques. 

SASSE.  s.  f.  Pelle  creuse,  pour  tirer  re;iti 
d'un  navire. 

S.'iSSENAGE.  s.  m.  Fromage  qui  lire  5u.'. 
nom  d'un  lieu  du  Daujibiné  oij  il  se  fait. 

On  appelle  Pi'crre  de  sassenage,  Une  pierre 
que  l'on  emj)lnie  contre' les  maux  d'yeux. 

SASsEU.  V.  act.  Passer  au  sas.  i'.isier  Je  la 
farine,  du  plâtre. 

Il  signifie  (îgurémcnt  et  faniili  renient ,  Dis- 
uler,  examiner,  rechercher  avec  exacliliide. 
On  a  b-.en  sassé  celle  ajjiiire-là,  on  l'a  bien  siis- 
see  et  ressassée.  Il  se  dit  plus  communénient 
av.^c  le  rëduplicalif  Ressasser. 

Sassé,  ée.  participe. 

S  AI- 
SATAN,  s.  m.  Nom  dont  l'ilcrilnfe  appelle 
ordinairement  l'Esprit   tentateur.  Renoncer   à 
Satan  et  à  ses  pompes.  Retire- toi  de  moi,  Sa- 
tan. Les  ruses  de  Satan. 

On  appelle  eu  langage  de  dévotion ,  I.j 
monde ,  UoyCiUme  de  Satan  •  et  Lt  s  pei  vers , 
Fils  de  Suta::. 

On  dit  d  Un  orgueil  extrême,  Vn  or.-jucil  U-: 
•iitnn.  O.ijuilleiu:  comme  Satan.  Il  est  pro- 
verbial et  familier. 

SATANIQUE.  adj.  des  2  genns.  De  Saian. 
C'est  le  synonyme  de  Diabcli^jne,  et  plus  fort, 
S^tan  étant  réputé  le  chef  des  démons.  Esprit 
utailnjuc.  Méclianceii  salaniijue.  Il  est  de  la 
convers;illo:i  familière. 

SA'i'ELLITE.  s.  masc.  Ou  appelle  ainsi  Un 
honune  qui  porte  l'épee,  tt  qui  est  anx  gages 
VI  à  la  suite  d'un  autre,  comme  le  ministre  et 
l'exécuteur  de  ses  violences.  Use  fait  toiijoiiis 
accompagner  de  deux  ou  trois  sale  lùe-.Il -l'int 
a\'ec  tous  ses  satellttcs.  Ce  terme  ne  se  pren  1 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part. 

In  appelle  en  Astronomie,  5iile.'ii;e.i; ,  Ce 
petites  planètes  qui  tournent  autour  d'une  plus 
âTanJe.  Les  satellites  de  Jupiter.  Les  sii(ci!i(  s 
de  Sctiirne.  La  Lune  est  satellite  de  la  Terre. 

S.'\.Tl!..''É.  s.  f.  Réplélion  d'.iliniCns  (|ui  va 
)us;u'au  dégoût,  iliunjcc  jusqu  à  satiété,  jus- 
qu'à /u  suliélé. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  La  satiété  des  plai- 
sirs, des  honneurs.  La  satiété  des  richesses. 

SATIN,  snbst.  ra.  EtofTe  de  soie  plate,  fine, 
douce,  nîoeihuse  et  lustrée,  ^atin  de  Gène: , 
de  Tours,  de  Lyon,  de  Bruges,  de  la  Chine. 
Satin  plain,  fguré,  à  flcws,  rayé.  Gros  satin. 
Petit  satin.  Satin  blanc,  gris,  noir,  orange, 
rouge,  etc.  Robe  de  satin.  Bonnet  de  satin.  Des 
thèses  imprimées  sur  du  satin. 

On  dit  pro^  erbialrnient  d'Une  personne  qui 
a  la  peau  fort  douce  et  fort  unie,  qu'£l(e  a  l\ 
peau  douce  comme  un  satin,  comme  du  satin. 
SATIINADE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  soie  très- 
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niiucc  qui  imile  le  satin.  Il  ne  faut  j:onr  âon- 
hliiie  à  cet  habit,  (jue  de  la  satinâde.  Chambre 
meuhlée  d'une  satinâde. 

SATINER.  V,  a.  Donner  i  une  étofle,  à  u  \ 
rt\li.'in  l'ceil  du  satin. 

Les  Fleuristes  disent,  qn'Vne  tulipe  satine, 
pour  dire,  qu'HUc  approche  du  satin.  En  ce 
sfiis  il  est  neutre. 

SatisÉ,  Ée.  participe.  Du  ruhnn  satiné. 
On  dît  aussi,  Une  peau  satinée,  pour  dire, 
Cnc  peau  douce  comme  du  salin;  Une  tulipe 
satincc,  d'Un  très-beau  Liane  «le  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrage  moral  en  prose  ou 
en  vers,  fait  pour  reprendre,  pour  censurer  les 
vii.es,  les  passions  déréglccs ,  les  soltises,  les 
impertinences  des  hommes,  ou  pour  les  tour- 
ner en  ridicule.  Satiies  d'Horace,  de  Juvénal. 
La  satire  Mcnippèe,  etc.  Satire  contre  Vava- 
ricc ,  contre  Vamhition.  Sanql.mle  satire.  Sa- 
tire piquante.  Fine  satire.  Faire  une  satire.  On 
a  fait  cor.trc  lui  une  satire  <pti  le  tourne  en  ri- 
dicule. 

Satihe  ,  signifie  aussi,  Tout  écrit  ou  dis- 
cours pitfuant,  médisant,  contre  quelqu'un.  Il 
a  fait  UJie  lonquc  satire  contre  vous.  Il  y  a  de 
certaines  louanges  (jui  sont  des  satires.  Ce  n'est 
pas  un  éloge,  c'est  une  satu-c. 

SATIRIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient h  la  satire.  Ouvrage  satiricfue.  Pièce  sati- 
rifj)ie.  Trait  satirique.  Discours  satiri^jues.  Poêle 
satirique.  Poésie  satirique. 

Il  signifie  aussi,  Enclin,  porté  à  la  médi- 
sance. Homme  satirique.  Esprit  sat'u-ique.  Lan- 
gue satirique. 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  maniète 
satiijipie.  Cela  est  dit  satiriquement. 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'un^ 
manière  piquante  et  satirique.  C'est  un  homme 
qui  satinse  ses  meilleurs  amis.  Il  ne  fait  autre 
chose  que  satiriser. S atiriscr  fnement.Satiriser 
grossièrement.  Il- est  peu  en  usage. 
Satiiusk,  ée.  participe. 
SATISFACTION,  s.  f.  Contentement.  J'ai 
eu  bien  de  la  satisfaction  dans  son  entretien. 
Cet  enfant  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pa- 
rens.  C'est  une  affaire  dont  vous  n  aurez  ja- 
mais de  satisfaction. 

Satisfaction,  se  dit  aussi  De  l'action  par 
laquelle  on  satisfait  quelqu'un,  en  reparant 
l'oIK-'nse  qu'on  lui  a  faite.  /!  l'avoit  ofj'ensé,  il 
a  été  obligé  de  lui  faire  satisfaction.  Il  faul 
que  la  satisfaction  soit  pi-oportionnî-e  à  l'of- 
fense. Vous  n'aurez  jamais  satisfaction  de  ccUc 
injure. 

Il  se  dit  paniculièrrnirnt  De  ce  qu^on  est 
obligé  de  faire  à  l'égard  de  Dieu,  pour  répara- 
tion des  péchés  qu'on  a  commis.  //  faut  jeûner 
et  faire  Vaiimôns  en  satisfaction  de  se.';  péchés. 
C'est  dans  cette  même  acception  qu'on  dit,  que 
La  satisfaction  fait  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence, 

SATÏSFACTOIRE.  adj.  des  2  genr.  Terme 
dogmatique.  Qui  est  propre  à  reparer,  à  expier 
les  fautes  conmiise;;.  Dans  cetle  acception,  il  no 
fe  dit  qu'en  parlant  De  la  mort  de  Jésus- 
Christ,  et  des  œuvres  de  p^-nitence  qu'on  fait 
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en  satisfaction  de  ses  pécliés-.  La  mort  de 
Notre -Seigneur  est  satisfactoire  pour  tous  les 
hommes.  Nos  œuvres  ne  sont  satisfactoircs 
quen  vertu  de  la  satisfaction  de  Jésls-Chiust. 
SATISFAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Conttnter,  donner  sujet  de  contente- 
ment. Un  enjant  qui  satisfait  son  yhe  et  sa 
mère.  Un  écolier  qui  satisfait  ses  maîtres.  C'est 
un  homme  qui  satisfait  tous  ceux  qui  ont  af- 
faire à  lui.  Il  est  malaisé  de  satisfaire  tant  le 
monde. 

On  dit,  Satif^faire  .les  criajicier^,  sati.'<faire 
des  oidricTs,  pour  dire,  Leurpayrr  ce  qui  Icu; 
est  dû;  et,  Satiiifaire  un,  homme  quon  a  of- 
fensé, pour  dire,  Lui  faire  rcp&ration. 

On  dit,5a(is^:re  su  passion j  sa  coicre,  scu 
ambition,  sa  vanité,  sa  curiosité,  eïc.  pour 
dire.  Contenter  sa  passion j  sa  colère,  son  am- 
bition, etc.  se  laisser  aller  aux  mouvcmcns  ne 
sn  passion,  de  sa  colère,  de  son  anihilicn,  de  st 
vanité,  de  sa  curiosité,  cl  exécufcr  ce  qu'elleâ 
tunscillent. 

On  dit  aussi,  quL'ne  chose  satisfait  Vespril, 
satisfait  les  sensj  satisfait  le  goût,  salisfe.it  la 
vue,  satisfait  Voreillc,  etc.  pour  dire,  qu'Elie 
plait  i  l'esprit,  aux  sens,  au  gont,  etc.  cl, 
^{n'Elle  ne  satisfiit  pas,  pour  dn-e,  qu'Elle  nu 
plaît  pas,  qu'elle  ii'agrce  point.  Son  discours 
ne  m'a  pas  satisfait. 

On  dit,  Satisfaire  Vatlenle  de  quclqn\'tnj 
pour  dire,  Remplir  l'arunte,  répondre  à  l'at- 
lente  de  quelqu'un.  Il  s'en  faul  beaucoup  qu'il 
ait  satisfait  l'attente  du  public. 

On  dit,  i<-'  sa-  sjiilre  [uk.y,  Ccnîer.ter  le 
ilésir  qu'où  a  de  quelque  chose.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  avolt  envie  de  voir  l'Italie,  enfin  H 
s'est  satisfait. 

Et  on  dit,  5e  snt-sfn're  soi-même,  pour. 
Tirer  soi-même  raison  d'une  oOcnse,  d'une  in- 
jure. Il  dit  que  vous  l'avez  ojjîinsé,  et  que  si 
i^ous  ne  le  satisfaites,  il  trouvera  moyen  de  se 
satisfaire  lui-même. 

SATiSFAinE  À.  Faire  ce  qu'on  doit  par  rap- 
port à  quelque  chose.  Satisfaire  à  son  devoir. 
Satisfaire  à  ses  obligations.  Satisfaire  au.x 
Commandemens  de  Dieu.  Satisfaire  au  pré- 
cepte. Satisfaire  à  la  Justice  de  Dieu.  Satis- 
faire à  l'Ordonnance.  Satisfaire  aux  Ordres 
du  Roi.  Il  a  entièrement  satisfait.  Satisfaire  à 
un  payement.  Satisfaire  à  une  objection. 

Satisfaire  he.  Acquitter,  réparer  au  moyen 
(le,  par  la  valeur  de.  J'ui  satisfait  les  crcaticiers 
de  ma  bourse.  La  femme  n'est  pas  tenue  de  sa- 
tisfaire de  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari. 
Satisfait  ,  aite.  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif,  el 
.ilors  il  signifie,  Ciontcnt.  Dieu  merci,  le  voilà 
satisfait.  Il  eut  fort  satislhit  de  sa  personne. 
Quand  cela  seroit ,  en  seriez-vuus  plus  satis- 
fait.^ 

SATISFAISANT,  AXTE.  adj.  Qui  contente, 
qui  satisfait.  Ce  discours  nest  guère  satisfais 
sant.  Des  manières  satisfaisantes.  Des  rai.^ons 
satisfaisaïites, 

SATKAPl-:.  s.  m.  Tilre  de  dignirê  clioz  les 
anciens  Perses,  ei.  d.u:s  qucl.jues  auU-cs  Courh 
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d'Orient.  C'i'toient  des  Uouverneur?,  de  PiQ- 
tinces.  Le  luxe  et  l''or(jiieil  des  Sati-.ipes  avoietU 
passé  en  proverbe  chez  les  Grecs. 

On  dit  dX'n  grani  Seigneur  or^iieillcm , 
voluptueux  et  despote,  C'est  un  Siitrupe,  un 
vrai  Satrape. 

SATRAPIE,  subst.  f.  Ccuvenicnin.t  dm: 
Satrape. 

SATRON.  s.  ni.  Pclil  po'ssnn  qui  s.  il  il;ip- 
pjt  aux  pèclietus. 

SATURATIOxV.  s.  f.  Étal  dun  li  ;iiiJe  cini 
r  si  saliirJ. 

SATURER.  V.  a.  Tenue  de  Chimie.  -Ilettr* 
dans  une  liqueur  une  substance  qui  s'y  di-î- 
snUe,  en  assez  grande  quantité  pour  qu'il  ns 
s'y  en  dissolve  plus  rien.  Une  eau  de  clinux  sa- 
twee.  Est  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  assez 
de  cliaux  j  our  que  l'eau  n'en  puisse  plus  dis- 
soudre davantage,  si  on  y  en  renieiloit  enct)re. 
5(iï"rcr  un  acide  avec  un  alcali  ou  avec  un 
méiut,  C'est  y  mettre  autant  d'alcali  ou  de  mé- 
tal que  l'acide  en  peut  dissoudre.  Alors  on  dit, 
que  L\tcide  est  saturé  ^  ou  qu'i'i  est  au  point 
de  la  saturalicn ,  on  jusrpl'à  salumlion.  Oucl- 
sjuc'S  Chimistes  disent  5oiiier,  au  lieu  de  t.n- 
turer. 

Satuhé,  te.  participe. 

S.ATURXAi.iî.-.  adi(ct.  féni.  ;■!.  ir.ii'  <;iii  se 
preud  ton  jours  su!  slantiven.cnt.  l'é,le.seii  l'iion- 
ccur  de  Saturne.  Les  fêtes  appelées  Sulumalcs. 
Les  Saturnalc!.  se  liUbroienl  à  Rome  au  moii 
de  Décembre.  Les  Saturnales  étnient  lieî  jourt 
priviléijies  fendant  lacjuels  les  esclaves  jouii- 
soient  d'une  apj'i:rencc  de  Ithei  le.  i-u  lihci  le  des 
Saturnales. 

SATUU^^E.  s.  ninsc.  L'une  des  planètes  les 
plus  éloignéiS  de  la  terre,  el  qui  pn  nd  son 
nom  d'une  des  Divinités  du  Paganisme.  Le 
planète  de  Saturne.  Le  ciel  de  Satiœne.  L'an- 
neau de  Saturne.  Les  salelliles  de  Saturne. 
Saturne  met  plus  de  temps  à  faire  son  tour  ijuc 
les  autres  planètes  moins  éloiqnées. 

Les  Chimistes  appellent  Le  plomb  ,  Sa- 
turne ;  Sel  de  Saturne,  La  combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  avec  le  plomb,  quand  cette 
ronibînaison  est  solide;  Extrait  de  Saturne. 
Celte  mtme  combinaison  ,  quand  elle  a  la 
nonsistance  de  sirop;  et  Vinnii^-re  de  Saturne, 
Quand  elle  est  liquide. 

SATUr.NIES,  lENNE.  adj.  Melancnli.|ue. 
sombre,  taciturne.  On  le  dit  par  opposilimi  à 
Jovial,  et  il  est  de  peu  d'usage.  Il  a  (pielrpia 
chose  de  saturnien  dans  la  physionomie. 

SATYRE,  s.  mase.  Sorte  de  demi-Dieu  qui, 
selon  la  Fable  ,  habitoit  les  bois ,  et  qui  étmt 
moitié  homme,  moitié  bouc.  Les  Faunes  et  le-. 
Satyres. 

Ou  ajqielle  figure'm  et  f.imilii.i-cmcnt  Vicii.c 
Satyre,  Un  vieillard  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f .  Terme  d'Antiquité.  (.£  nom 
d-'signoit  chez  les  Grecs  certains  Poëmcs  nioF- 
dans ,  espèce  de  pastorales  ainsi  nommées , 
parce  que  les  Satyres  en  étoient  les  principauTS 
personnages.  Ces  Poëmes  n'ovoient  point  de 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  appelons  Sa- 
tire, d  après  bs  Romains.  Les  Satyres  (jrecques 


s  AU 

éloient  des  farces,   ou  des  parodies  de  piVcffS 
sérieuses. 

SATVRiASîS.  s.  m.  Erection  conliuuelle  de 
la  verge  ,   jointe  au  désir  le  plus  violent  du 

COÎL 

SATYRION.  s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  1  olivier.  Ses  raciucs 
fcont  deux  tubercules  de  la  forme  des  olives. 

S  AU 

SAUCE,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  sel,  et  ordinairemeat  quelques  épiera 
pour  y  donner  du  goiit.  Bonne  sauce.  Sauce 
'friniidc.  Sauce  de  haut  qoùt.  Sauce  d'un  goûl 
lehvé.  S^mcc  fade  ,  insipide.  Sauce  hlanjhe, 
rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  viiuufjre.  faire 
une  sauce  à  quelque  i  iaiidc.  Les  sauces  courtes 
sont  les  Ttteiîleurcs.  Celle  sauce  n^estpas  fatlc, 
nest  pas  assez  faite^  pour  dire,  N'a  p-is  assez 
houilli,  n'est  pas  a3sez  liée.  Tremper  son  pain 
dans  la  sauce.  Tdter  aux  sauces.  Il  le  faut  lais- 
ser bouillir  dans  la  sauce. 

On  appelle  tSauce  verte.  Une  sauce  faite  avec 
du  l)Ic  vert,  avec  du  jus  d'Lerbcs  crues;  Sauce 
douce.  Une  sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vi- 
naigre ou  du  vin;  5auce-i?oî)ert,  Une  sauce 
faite  avec  de  la  moutarde ,  de  l'oguon  et  du  vi- 
naigre; et  5a«ce  à  pam-re  homme.,  Une  s.iucc 
fjoide,  faite  avec  de  l'eau ,  du  sel  et  de  la  ci- 
houle. 

On  dit,  Do7iJier  ortîre  aux  sauces,  pour 
dire,  Aller  dans  la  cuisine  prendre  soin  que. 
totit,  soit  bien  apprêté.  Il  est  allé  donner  ordre 
aujc  sauces. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne$t  sauce  que 
d'appétit,  pour  dire,  (jue  Quand  on  a  f;iini , 
on  ti'ouve  bon  tout  ce  qu'on  mnnge. 

On  dit  ptroverbialement  et  fij^ément,  La 
sauce  vaut  mieux  que  le  poisson,  pour  dire, 
que  L'accessoire  vaut  mieux  que  le  principal, 
que  les  accompagncmens  valent  mieux  que  la 
cliose  même.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  La  sauce  fait  mancjcv  le  poisson. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  quand 
Un  liomnie  se  sent  embarrassé  de  quelque  dis- 
cours qu'on  lui  tient,  de  quelque  procédé  qu'on 
n  avec  lui ,  qu7ï  ne  sait  à  quelle  sauce  manger 
le  poisson. 

On  ditproverbialementetfîf^rémcnt, d'Une 
affaire,  d'une  action  h  laquelle  on  ne  sauroit 
donner  aucune  apparence  de  bien  :  Vous  ne 
sauriez  faire  unehonne  sauce^mcltre  unehonne 
^auce- à  cela.  Cela  ne  vaut  rien  à  quelque  sauce 
que  vous  le  mettiez. 

On  dit  aussi  proverbialement  cl  figurément 
d'Un  liomme  qu'on  ne  sait  à  quoi  emplo_v<:r. 
qui  n'est  propre  à  inen ,  qu'On  ne  sait  à  quelle 
rauce  U  mettre;  et  dans  le  même  sens,  eu  par- 
but  d'Un  lionimc  qui  est  propre i  tout, on  dit. 
qui/  est  bon  à  toutes  sauces,  qu'on  peut  le 
tiicttjc  à  toutes  sauces. 

On  dit  proverbialcmcnlj.  Faire  la  .<iauce  à 
quelqu'un i  pour  dire,  Le  réprimander.  En- 
voyez-lc~moi' j  je  lui  ferai  sa  sauce^  je  lui  ferai 
(ncn  sa  sauce.  Il  a  eu  une  bonne  sauce. 

SAUCL-R.  V.  act  Tremper  du  jjoin,  de  i.i 
Tome  IL 
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TÎande  ,  etc.  dans  la  sauce.  Saucez  votre  paîrtf 
la  sauce esthoniie.  Cette  viande  n'est  pas  bonne 
si  on  ne  la  sauce. 

On  dit  figurément  et  par  manière  de  pl:ii- 
sanleric,  qaUn  homme  a  élé  saucé  dans  la 
houe^  daJis  le  ruisseau,  dans  la  rivière,  pour 
âh'Cj  qu'il  est  tombé  dans  la  boue,  qu'il  a  été 
traîné  dans  le  ruisseau,  etc.  Il  est  populaire. 
Cela  se  dit  figurénicnt  De  qu:^lqu'un  qui  a 
été  raillé  durement,  tiviit-i  avec  un  grand  mé- 
pris. 

On  dit  aussi  fi;4urémcnt  et  populairement, 
Saucer  quelqu'un,  pour  dire,  Le  gronder,  le 
réprimander  fortement.  Il  l'a  bien  saucé.  îl  fui 
saucé  qu'il  n'y  manqua  rien.  Il  a  été  saucé 
d'importance. 

Saucé,  ée.  participe. 

SAUCIÈRE,  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauces  sur  la  table.  Saucière  d'ar- 
(jeui.  Petite  saucière. 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'autre 
animal,  rempli  de  viande  crue,  bâchée,  et  as- 
saisonnée. Saucisse  de  porc.  Saucisse  de  veau. 
Faire  rôtir  j  faire  griller  des  sauci:;ses.  Mettre 
des  saucisses  sur  le  gril.  Mettre  des  saucisses  à 
la  poêle. 

SAUCISSON,  s.  m.  Sorte  do  saucisse  qui  est 
fort  grosse  et  de  irès-baut  goût.  Saucisson  de 
Bologne.  Une  tranche  de  saucisson. 

On  appelle  aussi  Saucisson,  Une  longu 
charge  de  poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la 
toile  goudronnée,  et  k  laquelle  on  attache  une 
fusée  qui  sert  d'amorce  pour  faire  jouer  une 
mine.  ïl/c(Ire  le  feu  à  un  saucisson,  au  sau- 
cissoti. 

On  appelle  aussi  cn~termcs  de  feu  d'artifice, 
Sauci.'son,  Une  sorte  de  grosse  fusée. 

SAUF,  AUVE.  adj.  Qui  u'e^t  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  sou- 
vent avec  5ain.  II  en  est  revenu  sain  et  sauf.  Il 
a  eu  la  vie  sauve.  Les  assiégés  sont  sortis  vies  et 
bagues  sauves.  Je  vous  servirai  en  toutes  choses , 
mon  honneur  sauf. 

Sauf,  se  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition,  et  signifie.  Sans  blessi^r ,  sans 
donner  atteinte.  Sauf  le  respect  de  la  compa- 
gnie. Sauf  votre  honneur.  Sauf  ^>otre  respect. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois.  Sauf  cor- 
rection. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais,  Sauf  le 
respect  de  la  Cour.  L.i  ou  se  sert  ordinniremcnt 
de  toutes  ces  phrases,  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser des  paroles  tiop  libres  6u  trop  haidics. 

Sauf,  signifie  aussi,  Sans  préjudice,  sans 
que  cela  empêche  de, ...  Sauf  votre  medleur 
avis.  Sauf  son  recours  sur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie,  Sauf  en 
autre  cliose  notre  droit,  et  V autrui  en  toutes, 
pour  marquer  que  Le  Roi  n'entend  jamais  pré- 
judicier  à  ses  droits  nï  ù  ceux  de  personne.  En 
termes  de  Paluïs,  on  dit,  Sauf  /tuitaine,  pour 
dire,  Sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir  daus 
la  huitaine;  et  Sauf  l'appel,  pour,  Sans  pré- 
judice de  l'appel. 

On  dit  en  termes  de  Finance,  Sauf  erreur 
dâ  cidcul,  pour  dire,  iians  préjudice  du  d-oïi 
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de  revenir  h  compte,  s'il  y  a  eiTcur  dans  le 
calcul. 

Sauf,  s'emploie  avec^el  un  infinitif.  Sauf 
à  changer.  Sauf  à  déduire.  Sauf  à  recom- 
mencer. Il  signifie,  A  condition  que. 

Sauf,  signifie  quelquefois,  Hormis,  excepté, 
ù  la  réserve  de.  Il  luiacèdé  tout  son  bien,  sauf 
ses  rentes,  sauf  une  terre,  sauf  ses  piélenliom 
sur  telle  chose. 

SAUF-CONDUIT,  s.  maso.  Lettres  donnces 
[uir  aiilorilé  publique  ,  par  lesquelles  on  per- 
met h  quelqu'un  d'alleç  en  quelque  endioit, 
d'y  demeurer  un  certain  temps,  et  de  s'en  re- 
tourner libremeut,  sans  crainte  d'être  arrêté. 
Donner  un  sauf^conduit,  Violer  un  sauf-con- 
duit. Il  est  venu  sur  la  foî  d'un  sauf-conduit. 

Il  5s  dit  aussi  De  l'écri;.  que  des  créanciers 
donnent  à  leiu  débiteur,  pour  la  sûreté  de  sa 
personne  durant  un  certain  temps.  Il  a  un 
sauf-conduit  de  ses  acanciers. 

SAUGE,  s.  f.  Plante  odorante,  aromatique, 
qui  a  des  feuilles  longues  et  un  peu  épaisses. 
Sauge  à  feuilles  larges.  Grande  saitge.  Pctile 
sauge.  Un  bouquet  de  sauge.  Des  jcuilles  de 
sauge.  Des  fleurs  de  sauge. 

La  sauge  entre  dans  les  décoctions  cl  fomen- 
tations aromatiques  pour  fortifier  les  nerts , 
rj.Tcrniir  les  chairs,  et  dissiper  l'enflure  des 
plai  'S.  On  prend  aussi  la  pc'.«le  sauge  en  infu- 
sion comme  le  thé. 

SAUGRENU,  UE.  aùjcct.  Impertine/il,  .-J- 
surde,  ridicule,  en  parlaut  Des  choses.  Qu^s- 
lion  saugrenue.  Réponse  saugrenue.  Raisonne- 
ment saugrenu.  Il  est  familier. 

SAULE,  s.  m.  Arbre  qui  croît  ordinairement 
dans  les  prés  et  le  long  des  ruisseaux,  Branc'  e 
de  saule.  Un  fossé  bordé  de  saules.  Les  saules 
Teprenticnt  de  bouture,  viennent  de  bouture. 

Les  feuilles  et  l'écorce  du  saule  sont  em- 
ployées en  Médecine  comme  astringentes  daiw 
la  dyssentcrie  et  le  crachement  de  sang.  Le 
charbun  de  saule  est  celui  qui  eutie  ordinaire- 
ment dans  la  composition  de  la  poudre  ù  canon. 

SAUMÂTRE.  adj.  des  2  genres.  Il  ne  se  dit 
rjuc  dans  ces  phrasfs,  Eau  saumdtre,  pour 
ilirc,  De  l'eau  qui  a  un  goût  approchant  de  ce- 
lui de  l'eau  de  mer;  Goût  saumutre,  Savcurqui 
ressemble  au  goût  de  l'eau  de  mer. 

SAUMON,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  petites 
écailles,  qui  remonte  les  rivières,  et  dont  la 
chair  est  rouge.  Gros  saumon.  Petit  saumo'i. 
Pêcher  du  saumon.  Saumon  frais.  Saumon 
salé.  Une  hure  de  saumon.  Une  darne  de  sait- 
mon. 

On  appelle  aussi  Saumon,  Une  masse  ùe 
plomb  ou  d'étain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la 
ibnte. 

SAUMONEAU,  s.  m.  diminutif.  Saumon 
d'une  petite  espèce.  Des  Saumoneaux  du  Rhin. 

SAUMONÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  certains 
poissons,  particulièrement  des  truites,  quand 
la  chair  en  est  rouge  comme  celle  des  saumons. 
Truite  saumonée.  On  manqe  en  Eourgoqnc  et 
en  Lorraine,  de  petites  truites  saumonées  et 
d'un  cxceflimt  goût. 

SAUMURE,  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait  du  sci 
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fondu  et  du  suc  de  la  cliose  sali'e.  La  saumure  ■ 
n'est  yas  encore  faite.  Celte  viande  nageait 
Aam  la  saumure.  Sanmmeil'unchois.  Saumure 
Hc  thon. 

SAUNAGE,  s.  m.  Débit ,  trafic  de  sel.  En  cl 
pays-là  il  est  permis  à  tout  te  monde  de  faire  le 
saunaqe. 

On  appelle  Faux  saunacje,  La  vente,  le  dé- 
bit du  sel  en  fraude  et  contre  les  Ordonnances. 
0/1  l'a  jnnu  j'our  faux-sauna(je ,  poui  avoir  fait 
le  faux-saunacje. 

S  MJNER.  V.  n.  Faire  du  stl. 
SAUNERIIÎ.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on  donne 
au  lieu,  aux  hùtimens,  puits,  fontaines  et  ins- 
tiurncns  propres  à  la  fabrique  du  sel. 

SAUNIER,  s.  m.  Ou\Tier  qui  travaille  à  faire 

!e  sel.  Il  y  a  tant  de  sauniers  en  cet  endroit. 

11  signifie  aussi,  Qui  débile,  qui  vend  le  sel. 

On  dit  proverbialement  d'Un  liomme  qui  se 

fait  p.iyer  avec  exactitude,  avec  rigueur,  qu7l 

^e  fuit  payer  comme  un  saunier. 

Ou  appelle  Faux-saunier,  Celui  qui  vend, 
qui  débite  du  sel  en  fraude  et  contre  les  Or- 
donnancis.  On  punit  les  faux-sauniers, 

SAUNIÈRE.  subst.  f.  Vaisseau,  espèce  de 
coÔre  où  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET,  s.  niasc.  Sauce  ou  ragoût  qui 
pique,  qui  excite  l'appétit.  Faire  un  saupic^uet, 
un  CTcdlent  saupi.picl. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de  sel.  Sau- 
poudrer de  la  viaude. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  poudre  d'auln- 
chose  que  de  sel,  comme  de  farine,  de  pon-re 
etc.  Saupenihcr  des  soles  ivec  de  la  farine^ 
pour  les  frire.  Saupoudrer  de  poivre  un  lièvre, 
pour  le  mettre  en  pute. 

On  dit  figurénient.  Saupoudrer,  au  sens  de, 
I3onner  une  légère  apparence.  Une  crid'ijii* 
saupoudièe  de  cjuelques  éluijes.  Un  écrit  sau- 
poudré d'érudition. 

Sadpoidué,  ée.  participe. 
SAURAGE.  subst.  m.  Première  année  d'un 
oiseau  avant  qu'il  ait  mué. 

SAURE.  adj.  des  2  genr.  De  couleur  jaune 
qui  t'ire  sur  le  brun.  11  ne  se  dit  guère  que  Des 
chevaux.  Vn  cheval  saure. 

On  appelle  Hareng  saur  ,  par  contraction 
deSaure,Le  b.arengsalédenii-séclié  à  la  fumée. 
On  l'appelle  aussi  Raienij  sauret ;  et  on  écrit 
plus  ordinairement,  Jfareiig  saitr,  qaeUarençj 
sauret. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  ex- 
trêmement maigre,  qu'E.'le  est  maiçire  comme 
un  hurenq  saut  et.  L'us.ige  prononce  Sauret 
bref. 

SAUtvE ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  se  dit  De 
l'oiseau  pendant  sa  première  année, ou  il  porte 
encore  sou  premier  pennage  qui  est  roux. 

SAURER.  v.  actif.  Faire  sécher  h  la  fumée. 
5flHrer  des  harengs.  On  le  prononce  bref. 
SArnÉ,  ÉE.  participe. 

SAUSSAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  saules.  Il  se 
promencit  dans  la  saussaie.  On  jcroit  bien  là 
une  saussaie. 

SAU'i'.  s.  m.  Action  de  sauter  ,  mouvement 
par  lequel  on  saute.  Grand  saut.  Petit  saut.  Il 
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francJiît  ianfAe  semelles  d'un  saut.  îl  s'élança 
tout  d'un  saut^  de  pltin  saut,  d'un  plein  saut 
sur  Vautre  bord  du  fossé.  Il  y  a  des  danses  ou 
l'f  faut  faire  dfs  sauts.  Deux  pas  et  un  saut.  Ce 
che^^al  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds.  Saut 
de  carpe.  Le  saut  de  la  carpe.  Ce  cheval  a  fait 
le  saut  de  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux,  Certain  saut  quâ 
font  les  danseurs  de  corde,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  en  l'air. 

On  dit  figurëment  d'Un  homme  qui  parle 
avec  une  vivacité  déréglée,  sans  garder  aucun 
ordre ,  aucune  liaison  dans  son  discours,  qu"/i 
ne  l'a  aue  par  sauts  et  par  bonds. 

On  dit  figuremeot,  qu'f/n  liomme  a  fait  un 
fj  r  and  saut,  ^our  dire,  qu'il  e.st  allé  s'établir 
dans  un  lieu  fort  éloigné  de  celui  où  il  étoit.  /( 
a  quitté  Marseille  pour  aller  demeurer  au  Ha- 
vfC,  il  a  fait  un  qrand  saut.  On  le  dit  de  même 
d'Un  homme  qui  est  venu  demeurer  d'un  quar- 
tier de  la  ville  dans  un  autre  qui  en  est  fort 
éloigné. /I  est  venu  de  la  rue  Saint- Antoine  de- 
meurer au  Faubourg  Saint-Germain,  c'est  un 
grand  saut  qu'il  a  faïl.  On  le  dit  aussi  d'Un 
liomme  qui  d"un  petit  ou  médiocre  emploi, 
parvient  tout  d'uu  coup  à  quelque  haute  dignité. 
Cet  homme  a  fait  un  qrand  saut. 

On  dit  fîgurément,  qu't/n  /tomme  a  fajt  le 
saut,  pour  dire,  qu'il  s'est  enfin  déîenniné  à 
prendre  un  parti,  une  résolution  où  il  y  a  de 
la  difficulté,  du  péril.  Il  a  balancé  lonn-temps 
s'il  entreroit  dans  ce  commerce  ,  dans  cette 
aifaire,  mais  eufn  il  a  fait  le  saut.  Il  se  prend 
plus  ordinairement  en  mauvaise  paît.  Cette  ri^ 
che  l'euve  a  délibéré  long-temps  si  elle  épouse" 
roit  ce  jeune  homme .  gui  n'a  ni  naissance  n 
b'wn,  elle  a  fait  enfn  le  saut.  Il  est  du  style 
fjniilier. 

On  appelle  Saut  de  mouton ,  Certains  sauts 
capricieux  d'un  cheval  qui  veut  se  dérober  â 
riîcuyer,  qui  ressemblent  à  la  manière  de  sau- 
ter du  mouton. 

On  appelle  Saut  de  carpe,  Certains  sauta 
rue  ics  Baladins  exécutent  à  plat  ventre,  ;» 'éle- 
vant horizontalement. 

Ou  appelle  Sauts  de  Trivelin,  Des  sauts 
bouilbns  à  la  manière  des  Baladins. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  a  été 
élevé  h  une  haute  dignité  sans  passer  par  les  de- 
grés inférieurs,  qu'il  y  est  monté  d'un  saiit^ 
d'un  plein  saut.  De  simple  soldat,  il  est  devenu 
Capitaine,  d'un  saut,^  d'un  plein  saut. 

Ou  dit,  Au  saut  du  lit,  pour  dire,  Au  sortir 
du  lit.  Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit.  Il  est  du  style 
familier. 

Saut,  se  prend  quelquefois  pour  Cluiie. 
Tomber  d'un  troisième  éta^e,  ccst  un  terrible 
saut. 

On  appelle  familièrement ,  Saut  de  Breton , 
IjG  saut,  la  chute  d'un  honunc  qu'on  fait  tom- 
ber par  uu  certain  lourde  lutte.  H  lui  a  fait 
faire  le  saut  de  Breton. 

Sact  ,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui  se 
rencontre  dans  le  courant  d  une  rivière.  71  y  a 
dans  celte  rivière  des  sauts  dans  trois  ou  quatre 
endroits.  Le  saut  deyiagara  dans  la  rivière  de 
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"Saint -Laurent.  En  ce  sens,  on  appelle  Saut 
de  moulin,  Une  chute  d'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

Ou  appelle  Saut  de  loup,  Vn  fossé  que  l'on 
fait  au  bout  d'une  ailée ,  pour  en  défendre  l'en- 
trée sans  ôter  la  vue. 

SAUTANT.  A>TE.  adj.  Terme  de  Blason, 
qiû  se  dît  De  la  chèvre  et  du  bouc  quon  repré^ 
sente  dans  l'attitude  des  lions  rampans. 

SAUTEIXE.  s.  f.  Terme  d'Agriculture.  Sar- 
ment  que  l'on  transplante  avec  sa  racine. 

SAUTER.  V.  n.  iî  élever  de  terre  avec  effort, 
ou  s'élancer  .d'un  lieu  à  un  autre.  Sauter  de 
bas -en  haut,  de  haut  en  bas.  Sauter  en  avant ^ 
en  arrière.  Sauter  par- dessus  une  muraille, 
fauter  à  cloche-pied,  à  pieds  joints,  ou  à  joints 
pieds.  Il  saute  bien.  Sauter  d^un  bateau  dans 
un  autre.  Il  sauta  dans  la  rivière.  Les^Bateleun 
Situtent  au  travers  d'un  cercle.  Sauter  sur  un 
cheval.  Satiter  en  selle.  Sauter  en  croupe.  C'est 
un  cheval  qui  saute.  Une  pie  qui  saute  de 
branche  en  branche.  Faire  sauter  unchienpar- 
dessus  un  bâton.  Il  ne  fait  que  danser  etsauter. 
Sauter  de  joie. 

On  dit.  Faire  sauter  un  bastion,  pour  dire. 
Le  renverser  en  faisant  jouer  un  fourneau,  uns 
mine.  Les  assiégeans  iirent  sauter  le  bastion. 
On  dit  aussi,  que  Le  bastion  a  sauté,  pour 
dire ,  que  La  mine  a  fait  sauter  le  bastion. 

On  dit,  Faire  sauter  son  7>aisseau,  ---e  faire 
sauter,  pour  dire,  Détruire  un  vaisseau  en 
mettant  le  feu  aux  poudres j  et,  que  Le  vais- 
seau a  sauté,  pour  diie,  qu'On  Ta  détruit  en 
mettant  le  l'en  aux  poudres. 

On  dit.  Faire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un, 
pour  dire.  Lui  casser  la  tête  d'uu  coup  de  pis- 
tolet ou  autrement;  et,  Lui  faire  sauter  la 
tête ,  pour  dire ,  Lui  trancher  la  tête. 

Ou  dit,  Faire  sauter  un  oeil  hors  de  la  tête, 
pour  dire,  Porter  un  coup  qui  fait  sortir  l'œil 
hors  de  la  tête. 

On  dit  d  .Un  homme  qu'on  a  contraint  par 
voie  de  JusiicL'  à  se  défaire  d'une  lene,  d'une 
cliarge,  etc.  quOn  lui  a  fait  sauter  sa  terre  ^ 
qu'où  lui  a  fait  sauter  sa  charge,  etc.  On  dit 
aussi,  Cetle  folie  lui  coûta  bien  cher,  sa  terre 
en  a  sauté.  Et  l'on  dit,  Je  ferai  sauter  sa 
c'.-orqe,  sa  maison,  pour  dire,  Je  le  contrain- 
drai à  la  vendre,  à  s'en  défaire.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Cn  homme  a 
qui  on  veut  faire  perdre  un  emploi,  une  place, 
ou  i  qui  on  l'a  fait  perdre,  qu'On  le  fera  sau- 
ter, qu'on  l'a  fait  sauter. 

On  dit  aussi,  Faire  sauter  un  mauvais  lieu, 
un  brelan,  etc.  pour  dire, Détruire' un  mauvaib 
lieu,  un  brelan,  etc.  Il  y  avoit  dans  ce  quar- 
tier-là un  brelan,  un  mauvais  lieu,  on  Va  fait 
sauter. 

On  dit  figurément,  5au!ep  au  collet ,  sauter 
à  la  gorge,  sauter  à  la  cravate,  sauter  à  la 
face,  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
Prendre  quelqu'un  au  collet,  à  la  gorge,  vou- 
loir décliirer  le  visage  ou  arracher  les  yeu^t  à 
quelqu'un. 

On  dit  fîgurément,  qu'Une  chose  saute  aux 
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ye:ix ,  pour  dire,  qu'ElIe  rst  évidente,  qu'elle 
se  fait  voir  d'abord,  qu'on  la  voit  sans  peine. 
U  y  a  dans  ce  tahleau  des  défauts  (jui  sautent 
aux  yettx.  iVe  voyez-i>ous  pas  la  raison  de  ce 
piocédê-là  ?  e//e  saute  aux  yeux. 

On  dit  aussi  fîguréni.,  Sauizr  nitr  nues,  pour 
dire,  Se  mettre  en  grande  colère  ,  ou  s'impa- 
tienter, Si  vous  îui  dites  cela^  vous  le  ferez 
sauter  aux  nues,  ou  simplement,  Si  vous  lui 
parliez  de  cela,  vous  le  feriez  sauter. 

On  dit  proverbialem. ,  Reculer  pour  mieux 
sauter,  pour  dire,  Prendre  des  détours  qui 
semblent  éloigner  des  vues  qu'on  a,  et  qui  font 
cependant  qu'on  n'en  va  que  plus  vite  il  ses 
fins 

SAUTEn,  signifie  encore  fîgurément.  Parve- 
nir d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus 
élevée,  sans  passer  par  celle  du  milieu^  Il  a 
sauté  de  la  troisième  classe  en  Philosophie. 
Il  a  sauté  de  la  charqe  dEnseiqne  à  celle  de 
Colonel. 

On  dit  aussi  fîgurément,  Sauter  de  bran- 
che en  branche,  sauter  d'une  matière  à  une 
autre,  pour  dire,  Passer  brusquemeut  et  sans 
liaison,  d'un  sujet  îi  un  autre. 

On  dit  en  termfô  de  Marine,  Le  ventasauté 
du  IS'ord  à  lEst,  pour  dire,  qu'il  y  a  passé 
subitement. 

Sauter,  s'emploie  aussi  activement,  et  si- 
gnifie Franchir.  Sauter  un  fossé.  Sauter  les 
murailles.  Sauter  la  hairièrcJe  lui  ferai sautei' 
les  deqrés.  Sauter  les  fenêtres.  Sauter  vinqt  se- 
melles. 

On  dit  fîgurément  et  &milièrement,  Faire 
sauter  le  bâton  à  (juel(juun,  pour  dire,  Obliger 
quelqu'un  h  faire  quelque  chose  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  faire.  Il  ne  voulait  pas  épouser  cette 
fille,  on  lui  a  fait  sauter  le  bdton.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Il  a  été  ohlicjê de  sauter  le  bdton, 
il  a  sauté  le  tttïon.  On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  Sauter  le  fossé.  Et  on  dit  encore. 
Sauter  le  fossé,  pour  dire,  Prendre  un  pavti- 
hasardeux,  après  avoir  long-temps  balancé. 

U  signifie  aussi  figuréraent.  Omettre  quel- 
que chose,  soit  en  lisant,  soit  en  transcrivant 
Il  ne  sait  pas  lire  le  Grec  ;  <juand  il  en  trouve , 
il  lésante.  Il  asaulé  deux  feuillets.  Le  copiste 
a  sauté  deux  Unnes.  En  ce  sens,  on  dit  aussi. 
Sauter  par-dessus  ;  alors  il  est  neutre. 

Sauté,  ée.  participe. 

SAUTEREAU.  s.  m.  diminutif  de  Sauteur. 
Eu  ce  sens  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des 
petits  garçons  qui  roulent  d'une  montagne  en 
bas  en  faisant  des  culbutes.  Les  sautereaux  de 
Verberie. 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie,  Les  sillons 
qui  éta:u  fort  hauts  et  fort  étroits,  font  sauter 
et  cahoter  les  voitures. 

On  appi'lle  aussi  Sautereau ,  Une  pelile 
pii'ce  de  bois  garnie  d'une  languette  de  plume, 
qui ,  en  sautant  par  le  mouvement  de  la  tou- 
che, fait  sonner  la  corde  d'un  cinvecin,  d'uno 
épincttc.  Il  manque  deux  ou  trois  sautereaiLX  à 
celle  épiiiette ,  à  ce  cîuvcciu. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecle  qui  ne  s'avance 
qu'en  ^autant,  i^autaclle   verte,   n:i:,c.   PetiU 
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<:duterelle.  Grosse  sauterelle.  Vue  nuée  de  sau~ 
U'i elles.  Les  sauterelles  jurent  w^e  des  plaies 
d'Egypte. 

SAUTEUR,  s.  m.  Celui  quî  saute.  Grand 
sauleur.  Bon  saulew.  Les  danseurs  de  corde  et 
les  sauteurs. 

Dans  les  Académies  j  monter  à  cheval,  on 
appelle  Sauteur,  Un  cheval  de  manège. 

On  dit  par  ironie  dans  leslyle  familier,  d'Un 
homme  qui  se  vante  Je  faire  plus  qu'il  ne  peut, 
que  C'est  urt  habile  sauteur, 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  marcher 
en  faisant  de  petits  sauts.  La  plupart  des  oi- 
seaux vont  par  sautillement, 

SAUTILLER,  v.n.  Sauter  h  petits  sauts.  Les 
pies,  les  oiseaux  sautillent  au  lieu  de  marcher. 
Ce  danseur  ne  fait  que  sautiller.  Dans  la  danse 
nuble  il  ne  faut  pas  sautiller. 

On  dit  fîgurément  d'Un  homme  qui  cl]  ange 
brusquement  de  matière  dans  la  conversation, 
ou  qui  n'observe  aucune  liaison  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  écrits,  qu'/l  ne  fait  que  sau- 
tiller. 

SAUTOIR,  s.  m.  Pièce  d'armoiries,  qui  res- 
semble à  une  croix  de  Saint  André.'//  poHe 
d  argent  au  sautoir  de  gueules.  Deux  clefs  pas- 
sées en  sautoir.  Cinq  hesans  posés  en  sautoir.  Il' 
y  a  deux  bdlons  fleurdelisés  passés  en  sautov 
derrière  Vécu  des  Maréchaux  de  France.  Ou  le 
dit  aussi  De  certaines  choses  qui  sont  mises  en 
croix  de  Saint  André,  Deujc  pièces  de  bois  mises 
en  sautoir. 

En  parlant  De^  Ordres  de  Chevalerie,  on  dit 
que  Tel  Ordre  se  porte  en  sautoir,  o'est-à-dire, 
Eu  forme  de  collier  tombant  en  peinte  siu"  la 
poitrine,  et  soutenant  la  marque  de  l'Ordre. 
L^Ordre  de  la  Toison  d'Or  se  porte  en  sautoir  ; 
celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Les  Prélats  ne 
portent  les  Ordres  quen  sautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  2  genres;  Féroce,  Êt- 
rouche.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  proprement  que 
De  certains  animaux  qui  vivent  dans  les  bois, 
qui  se  tiennent  dans  les  déserts,  dans  les  lieux 
éloignés'  de  la  fréquentation  des  hommes.  Les 
lions,  les  tigres,  les  ours  sont  des  animaux  sau- 
vages et  carnassiers.  Les  cerfs,  les  daims,  les 
tangliers  soiU  des  animaux  sauvages. 

Sauvage,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  ap- 
privoisé. En  ce  sens,  il  se  dit  généralement  De 
tous  les  animaux  qui  ne  sont  point  domestiques. 
Les  animaitx  sauvages ,  les  animaux  domesti- 
ques. Le  lièvre  est  un  animal  fort  peureiLV  et  fort 
sauvage.  Un  canard  sauvaqe.  Un  chat  sauvage. 
Une  oie  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  in- 
cultes, stériles  et  inhabités.  Un  pays  sauvage. 
On  dit  aussi  h.  peu  près  dans  le  même  sens,  Un 
site  sauvage,  une  nature  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  aussi  De  certains  peuples 

qui  vivent  ordinairement  dans  les  bois,  presque 

sans  religion,  sans  loi,  sans  habitation  fixe,  et 

plutôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  Les  peuples  ^an 

qes  de  VAmérique,  de  VÀfrique,  eïc.  En 
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sens,   il  est  aussi  substantif.  Les 

l Amérique.  Il  a  véculong  temps paj-mi  les  î 

vaqes.  Ln  sauvage.  Une  sauvage. 


de. 


Sauvage  ,  se  dit  figurémeni  en  parlant  d'Un 
homme  qui  se  piait  à  vivre  seul,  et  qui.  par  bi- 
zarrerie d  hiuneur,  évite  la  fréquentation  du 
monde.  C'est  un  homme  fort  sauvage,  d'ure 
humeur  sauvage.  Air  sauvage.  Manières  sau- 
vages. Mœurs  sauvages. 

Sauvage,  se  dit  aussi  De  certaines  plantes, 
de  certains  fniïts  qui  viennent  naturellemeni, 
ssns  qu'on  prenne  soia  de  les  greffer,  de  les  cul- 
tiver, Olivier  sauvage.  Figuier  sauvage.  Por.i- 
mier  sauvage.  Laitue  sauvage.  Prunes  sauva<fc< 

On  appelle  Chicorée  sauvage,  Une  chicorce 
verte  et  amère,  qu  on  ne  laisse  pas  de  cultiver 
dans  les  jardins. 

On  dit  De  certains  fruits,  qu'//s  ont  un  goûl 
sauvage,  pour  dire,  qu'ils  ont  un  goût  ipre  et 
désagréable. 

On  appelle  Huile  sauvage.  L'huile  qui  a  un 
petitgoût  amer, ce  qui  ne  la  rendque  meilleure. 

On  ditfigurément  et  familièrement.  Une  fa- 
çon de  parler  sauvaqe,  un  procédé  sauvage, 
pour  dire,  Une  façon  de  parler  ou  d'agir  rode  , 
extraordinaire,  contre  l'usage.  Vous  racontez 
là  un  trait  bien  sauvage.  Voilà  une  phrase,  une 
ex,pression  un  peu  sauvage. 

On  appelle  populairement  Feu  sauvnrje.  Une 
sorte  de  gale  qui  vient  quelquefois  au  visage 
.des  enfans.  C'et  enfant  a  du  jeu  sauvage. 

SAUVAGEON. s.  m.  Jeune  arbre  venu  sans 
culture.  Un  beau  sauvageon.  Sauvageon  de 
belle  venue. 

SAUVAGIN,INE.  adjecl.  Cela  a  un  goût 
sauvagin  qui  me  déplaît.  U  est  peu  en  usage.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  substantif ,«  t 
signifie  Un  certain  goût,  une  certaine  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux  de  nier,  d'étang  et 
de  marais.  Cela  sent  le  sauvagin. 

Sal-vagine,  est  aussi  substantif  collectif, 
et  se  dit  pour  signifier  Ces  sortes  d'oiseaux. 
C'est  un  pays  de  lacs  et  d'étangs,  Itiit  y  est 
plein  de  sauvagine,  il  y  a  beau^joup  de  sauva- 
gine. 

On  dit  aussi  en  parlant  De  l'odeur  de  ces  oi- 
seaux ,  Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  Prince,  ou  par  ceux  de  ses  principaux 
Officiers  qui  ont  droit  de  l'accorder.  Il  est  en  la 
protection  et  sauvegarde  du  Roi.  On  Va  nus 
en  la  protection  et  sauvegarde  du  Roi  et  de  lu 
Justice. 

SAL'VEGAnoE,  sipnific  aussi,  Les  lettres  que 
l'on  accorde  à  quelqu'un,  pour  exempter  sa 
terre ,  sa  maison  de  logement  de  gens  de  guerre. 
Demander ,  obtenir ,  e.vpédier  une  sauvegarde. 
En  vertu  d^une  sauvegarde.  Donner,  accorder 
une  sauvegarde. 

Ou  appelle  aussi  Sauvegarde,  Le  garde,  le 
soldat  qu'un  Général  envoie  dans  une  maison, 
dans  un  château,  p-uir  les  garantir  de  pillage 
et  d'insult.\ 

On  appelle  encore  Sauvegarde,  Un  placard 
nù  S'mt  les  armoiries  de  celui  qui  a  accordé  la 
sauvegarde,  et  qu'on  met  sur  la  porte  d'une 
maison,  d'un  château, pour  les  garantir  du  pil- 
lage, ou  seulement  du  logement  des  gens  de 
guerre. 
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Gn  dit  figurément  d'Uue  cl  ose  ou  'l'une 
personne,  que  C^cst  une  saHvt\jurdey  qxidle 
se:-t  de  s am'C garde j  f[\i  ou  s'en  futt  inie  sauve- 
garde, pour  dire,  Que  c'est  ou  <juoa  s'en  fait 
une  garantie,  une  défense  contre  quelque  in- 
convinient  qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui 
sei'i'it  de  sauvegarde  contre  la  proscn^lion.  La 
modestie  est  souvent  une  sauvegarde  gne  se 
donne  Vorqueiî  pour  n'être  pas  reconnu  et  at- 
tacjué. 

SAUVER.  V.  act.  Garmiir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  Il  a  sauvé  la  ville  ^  sauve  son 
pays.  Je  Vai  sauve  d^entre  les  waîns  des  enne- 
mie. Sauver  de  la  corde,  de  V infamie ,  delà  mi- 
sè-e.  Levai.<sexin  a  écAoué,  on  en  a  sauvé  les 
Tnarchaudiyes.  Jésus-Chuist  nous  a  sauvés  de 
l'esclavage  du  péché  ^  nous  a  sauves  de  l'enfer. 

Sauver,  régit  quelquefois  directement  1? 
chose,  et  indirectement  la  personne,  au  moyen 
de  ia  préposiîion  à.  '[^ous  m'avez  sauve  Ut  vie. 
Je  lui  ai  sauvé  l'honneur.  Son  RapporteurAui 
a  sauvé  les  dépens. Ce  Jugelui  a  sauvé  lacorde^ 
le  fouet.  Jehii  ai  sauvé  une  grande  réprimande. 
Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule.  On  dît  aussi,  Cela 
lui  a  sauvéheuucoup  de  dépense, ^onr  dire, Lui 
a  épargné  beaucoup  de  dépense;  et  dans  le 
même  sens,  Les  nouvelles  ûue  j'ai  reçues  nt'ont 
sauve  un  voyage. 

On  dit,  Sauver  le:  dc^ors^  sauver  les  appa- 
rences, pour  dire,  Faire  en  sort.?  qu'il  ne  pa- 
roisss  rien  au  dehors  dont  le  public  puisse  cire 
b!-'5sé,  puisse  être  scandalisé. 

0:îdi:en  lcrir.es  de  Vanr.^.'?..  Sr.m-cr  li  sriUe, 
sauver  le  dedans,  pour  dire,  Parer  les  coups 
qui  poussent  la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le 
dedans.  Il  est  bon  second,  il  sauve  fcicîi  la  grille. 
Cn  dit  aa  même  jeu ,  Sauver  ù  quelqu'un  la 
grille,  le  tiecîrtns,  pour  dire,  Lui  faire  l'avan- 
[a;;e  de  ne  pas  compter  ce  que  l'on  2;ar;ne  ordi- 
nairement, quand  on  pl;cc  U  balle  à  la  giîllc, 
ou  au  dedans.  Il  est  plus  fort  que  vous,  il  peut 
vous  sauver  la  grille.  V.t  dans  cette  dernière  ac 
ception,  l'on  dit  de  ni^me  au  jeu  de  Billard, 
Sauver  à  quelqu'un  une  hlou^.  deux  hlouseSj 
etc.  Si  vous  voulez  jouer  contre  moi,  je  vous 
sauverai  [es  deitr  blouses  du  rail'cu. 

On  dit  proverbialement  et  finalement,  Vo'!- 
ïoir  sauver  la  cl-èvycct  le  c/ïou,  pour  dire,  Vou- 
loir ménager  en  même  temps  des  intérêts  dilTc- 
i-cns  et  opposés,  qu'il  est  difficile  ou  impos:!- 
B!g  de  concilier  ensemble. 

SAUVER  ,  se  dit  aussi  au  sens  d'Éviter,  parer. 
Il  fi-udra  lâchei'  de  sauver  le  coup.  Au  jeu  de 
Trictrac  on  dit,  Sauver  la  ?'re;'ouiI/c, pour  dirp, 
Éviter  l'enfilade.  On  dit  d'Une  personne  qui  ne 
plait  pas  au  premier  aspect,  7/  fiut  sauver  le 
premier  coup  d'œil. 

Sauver,  se  dit  quelquefois  pour.  Excuser, 
justifier.  On  ne  peut  sauver  .-^a  conduite.  Quel- 
que chose  que  Von  puisse  dire,,  on  ne  peut  sau- 
ver cette  action. 

Gn  dit  en  ternies  de  Musique,  Sauver  une 
dissonance ,  pour  dire,  La  faire  suivre  d'un  ac- 
cord convenable,  qui  empêche  qu'elle  ne  blesse. 
Cn  dit  de  même,  Sauver  les  défauts  d'un  ou- 
vrage' sauver  les  défauts  de  la  tadlc. 
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Sacver  ,  si^niGe  aussi ,  Rendre  éternellement 
heureux  dans  !e  Ciel.  Dieu  a  envoyé  son  Fils 
pour  sauva'  tous  les  hommes,  pour  sauver  tout 
le  genre  humain.  Nous  ne  pcuvvns  être  sauvési 
que  par  les  mérites  fle  JÉsts-CnnisT.  Il  fut  tra- 
vailler à  se  sauver. 

Sacver,  avec  le  pronom  personnel,  signifie, 
S'érliapper. Pendant (jHeï«  ned^ers  durmoient, 
il  se  sauva  de  prison,  [l  s'est  sauvé  à  toutes 
jambes. 

Cn  dit  figurément  et  familièrement.  Se  sau- 
ver à  travers  les  broussailles ,  se  sauver  par  les 
vignes,  par  les  marais,  pour  dire,  Se  tirer 
d'embarras  comme  on 'peut. 

On  dit  familièrement  et  par  ellipse,  ^ant'i; 
qui  peut,  pour  dire,  Se  sauve  qui  poiura,  s« 
tix-e  du  péril  qui  pouiTa. 

Il  signifie  aussi,  Se  retirer.  Il  se  fait  tard,  il 
va  pleuvoir  f  je  me  sauve.  Il  est  du  stjle  fami- 
lier 

Il  signifie  encore  quelquefois.  Aller  dans  un 
lieu  pour  y  chercher  un  asile.^près  avoir  coni' 
mis  ce  meurtre,  H  se  sauva  dans  les  pays  étran-* 
ners.  Il  se  sauva  dans  une  Eglise.  Il  se  sauvii 
chez  un  tel  Ambassadeur. 

1\  se  dit  aussi  pour,  Se  dédommager.  Cû 
^lurchand  vend  ses  étoffes  à  bon  marche,  mau 
il  se  sauve  sur  la  quantité. 

Sauvé,  êe.  participe. 

SAUVET£.  s.  féni.  Vieux  mot  qui  sigiific, 
L'état  d'une  personne,  d'une  chose  mise  horb 
tîc  péri!.  ;1  ncst  plus  guère  d'usjge  que  dans 
CCS  p]:.rases ,  Il  est  en  lieu  de  sauveté  ;  ses  n\ar- 
chandises  sont  en  sauveté. 

SAUVE-VIE,  ou  RUE  DE  MURAILLE,  s.  f . 
plante  qui  croit  à  l'ombre,  et  dans  les  fentes 
des  murailles  et  des  rochers.  Elle  a  toutes  les 
propriétés  des  capillaires. 

SAU\'EUR.  s.  masc.  Libérateur,  celui  qui 
sauve.  Joseph  a  ^té  appelé  le  Sauveur  de  VL- 
gypte.  r^'otre-Sei^neur  Jéscs-Christ  est  appelé 
par  excellence,  Le  Sauveur.  Le  Sauveur  du 
monde.  Le  Sauveur  de  nos  urnes.  Jésus-Christ 
notre  Sauveur. 

On  dit  d'Un  Médecin,  d'un  remède, qu'/I  a 
rté  le  sauvew  d'un  malade. 

SAV 

SAVA:5mEXT.adv.  D'une  manière  savante. 
[l  écrit,  il  parle  savamment  de  toutes  choses. 
Il  traita  cette  matière  savamment. 

On  dit  aussi,  Il  en  parle  savamment ,  pour. 
Il  en  parle  avec  connoissance.  C'est  une  ajjaire 
dont  il  est  bien  instruit,  il  en  pcurroit  parler 
savamment. 

SAVAZsE.  6.  fém.  Nom  qu'on  donne  en  Ca- 
nadrx  aux  forêts  d'arbres  résineux. 

Dans  les  Iles  Françoises  de  rAmc'riq'.ie,  on 
appelle  Savane,  Une  prairie. 

SAVA>'Ï.  A>'TE.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
fn  Uiatière  d'érudition  ou  de  science.  C'e-'^t  wt 
Jiomme  fort  savant.  Il  est  savant  dans  VAnti~ 
quitè.  Il  est  savant  en  Matiiématique,  en  Théo- 
logie,  en  Philosophie,  dans  Vîli^toire. 

On  dit  d'Un  hvre  rempli  dcriuiiiion,  que 
,    C'ist  un  livre  savanL 
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Sava5T,  signifie  aussi,  Qui  est  bien  instruit, 
bien  informé  de  quelque  chose  .  de  quelque 
ufiiiire.  Où  avez- vous  appris  cela?  vous  êtes 
bien  savant.  Ap:ès  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  je  n'en 
suis  pas  plus  savant. 

On  dit,  qu'Cne  personne  est  trop  savante, 
bien  savante,  pour  dire,  qu'Elle  sait  des  choses 
qu'elle  devroit  ignorer.  Cette  fille  est  trop  sa- 
vante. Cet  homme-là  est  iro^  savant  dans  Xart 
de  leindre,pour  être  cru  sur  sa  paj-ole. 

Savast,  est  aussi  quelquefois  subïlantif  ;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  poiu  signifier  Un  homme 
de  beaucoup  d'érudition.  Les  Savons  disent.... 
Il  fiit  le  savstnt.  Une  femme  qui  fait  la  savante, 

SAV.1>TASSE.  s.  m.  Terme  d'injiue,  qui 
se  dit  d'Un  bomme  qui  affecte  de  piiroitre  sa- 
vant, mais  qui  n'a  qu'im  savoir  confus.  C^esi 
un  savantasse.  Quelques-uns  écrivent  Suvan- 
tus ,  et  ils  ont  tort, 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  use.  Il  n'a 
que  des  savates.  Il  ne  porte  que  des  savates. 

On  dit  familièrement ,  Tniiner  la  savate  , 
pour  dire.  Être  dans  l'indigence. 

En  termes  de  Poste,  on  aj^pellc  Savate^ 
Celui  qui  va  h  pied  d'un  lieu  ù  un  autre  porter 
les  lettres  dans  les  endroits  écartés  des  grandes 
routes. 

SAVATERIE.  s.  fém.  Lieu  où  Ion  vend  de 
vieux  souUers.  5e  fournir  de  souliers  à  la  sava- 
lerie. 

SAVETER.  V.  act  Gâter  un  ouvrage  en  le 
taisant  ou  en  le  raccommodant  m;dproprement. 
'i^oyez  comme  cela  est  saveté!  Voyez  comme  il 
a  saveté  cet  habit!  Il  est  populaire. 

Saveté  ,  ée.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouviîer  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La  bon- 
linuc  d'un  Savetier.  Le  Savetier  du  coin  de  la 
rue. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en  quel- 
que métier  que  ce  soit,  on  dit,  que  C'est  un 
savetier,  que  ce  n*est  qu'un  savetier.  Il  est  po- 
pulaire et  de  mépris.  Un  savetier  de  littérature. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  rst  l'objet  du 
goût,  qui  se  fait  sentir  par  le  goût.  Bonne, 
agréable  saveur.  La  saveur  des  viandes.  La  sa- 
veia-  du  pain,  du  vin.  La  bonne  eau  n^a  point 
de  saveur. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Une  viande, 
d'une  sauce  insipide,  on  dit,  i[iiEUe  n'a  ni 
ijoùt  ni  saveur.  Et  figurément ,  en  parlnut 
d'Une  composition  d'esprit  ou  il  n'y  a  ricu 
d'a:^re'able,  de  piquant,  ou  dit,  qu'il  n'y  a  m 
go-.'it  ni  saveur. 

SAVOIR.  V.  a.  Je  sai,  ou  je  sais,  tu  sais,  il 
Siiiti  nous  savons,  vous  savez,  ils  savent  Je 
savais.  J'ai  su.  Je  sus.  Je  saurai.  Sache,  sachet. 
Que  je  sache.  Que  je  susse.  Je  saurois.  Sachant, 
de.  Connoître,  avoir  connoissance  de.  Je  sais 
hlen  cette  affaire.  Il  ne  savoit  rien  de  ce  qui  .*a 
passait.  Je  sais  qu'il  n'est  pas  de  vos  amii, 
mais  je  sais  aussi  qu^il  est  homme  de  bien.  Jt 
sais  que  je  me  suis  emporté.  Je  le  sais  à  n'en 
pouvoir  douter.  Il  sait.le  chemin.  Vous  ne  sr.i*e% 
pas  voti-e  devoir.  Qui  ne  sait  pas  son  métier, 
l'avprcnru.  Jc  sais  ioui  csla ,  tout  et  que  voa 
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.àites.  Est-ce  cfue  vous  n'en  savez  rîcii?  Je  n'en 
reitx  rien  savoir.  Il  sait  tout  le  secret.  Il  sait 
lien  des  choses. 

On  dit  proverhialenient  d'Un  Ijomnie  cxtrù- 
mement  habile,  et  qui  a  une  grande  connois- 
smice  des  aÛaiies  les  plus  secrètes,  qu  //  sait  le 
(in  du  fin-  et  d'Un  ]ioinnie  qui  se  conduit  Iia- 
l;ileracnt,  (jiii  va  bien  ù  ses  fins,  quVÏ  sait  son 
(.uûi  manger,  qu'il  sait  plus  (^ue  son  pain  man- 
ger^ qiiil  en.  suit  hîen  long  ^  qii  il  en  sait  ^lus 
d'utiy  qu't/  en  sait  plus  d\ine. 

Ou  dit  aussi  proverbialem.  et  figurera.  d'Un 
liomme  qui  est  ordinairement  bien  instruit  des 
aflltires  du  monde,  que  C'est  un  homme  (jui 
.••«il  toutes  les  foires  de  Champagne. 

On  dit  d*(Jn  homme  qui  décide  volontiers 
de  tout,  sans  prendre  la  peine  de  s'instruire, 
qu7/  est  comme  les  gens  de  Co.'ir,  il  sait  fout 
sans  avoir  rien  appris. 

On  dît,  Je  ne  sache  personne  y  pour  dîrf , 


Je  ne  connois  per; 


e.  Je  ne 


pers 


(juon  puisse  lui  comparer,  Cn  dit  aussi,  Je  ne 
sache  rien  de  si  fce.iu,  je  ne  sache  rien  de  si 
hicn  écrit ^  pour  dire,  Je  ne  sais,  je  ne  connois 

rien Il  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  nt-gative, 

et  il  est  du  stvle  de  la  conversation. 

Qu£  je  :\nche,  se  met  à  la  fin  d'une  phrase, 
comme.  Il  ny  a  y.ersonnc  fjue  je  sache.  Il  n\i 
point  éù  à  lu  campagne,  que  je  sache.  Est-il 
venu  guehiu'un.^  iSon  pus  aim  je  sache. 

Savoir  ,  se  dit  aussi  De  la  connoissanca 
qu'on  a  de  quelque  science ,  de  quelque  art ,  de 
quelque  profession,  etc.  Il  ^ait  la  Grammaire, 
la  Théologie,  etc.  Il  sa't  /es  Langues,  le  Grer, 
U  Latin,  VArahe.  Il  sait  les  ajjuircs.  Vous  dites 
que  cet  homme  est  savant,  cl  que  sait-il?  Il  ne 
sait  nen.  Savoir  son  mtiicr. 

On  dît  proverb.  d'Un  homme  trcs-iguorant , 
ijue  C'est  un  homme  qui  ne  sait  ni  A  ni  B. 

On  dit  provcibialement  et  figurûm.  qu'L» 
homme  sait  la  carte  du  pays^  ou  absolument, 
la  carte,  pcmr  dire,  qu'il  sait  parfaitement  les 
intrigues,  les  iulérèls,  les' manières  du  moade, 
d'ua  quarlici",  d'une  société,  d'une  famille,  etc. 

Cn  dit,  qu't7n  Jomnm  sait  vivre,  pour  dire, 
qu'il  se  conduit  dans  le  commerce  de  la  société 
civile,  avec  tous  les  éi;ards,  toutes  les  mesures, 
<  t  même  toutes  les  prtcraitions  qu'un  honnête 
homme  est  obligé  d'avoir,  ou  de  garder  avec  les 
autres^  et  dans  le  sens  contraire  on  dît,  qu'7i 
ne  sait  pas  vivre. 

On  dit,  quX'n  Icnime  ':ait  bien  le  monde, 
pour  dire,  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre 
dans  la  société  des  hommes,  et  piii-ticuliércnienl 
du  grand  monde  ;  et  dans  le  même  sens ,  on  dit 
familièrcm.  qu'if  sait  son  monde,  qui/  sait 
bien  son  monde. 

On  dit  par  manière  de  doulc  et  d'iuterroga- 
lion  :  Que  suvez-vous?  Que  sais-je?  Que  sait- 
on  ce  qui  arrivera?  Que  sait-on  s'il  le  voudra? 
La  question  est  de  savoir  si... 

L-n  dit,  que  Quelqu'un  sait  mieux  quil  ne 
dit,  pour  dire,  qu'il  parle  cunti-e  sa  prupre 
connoissance. 

Savoih,  signifie  aussi,  Avoir  dans  la  mé- 
moire'. 71  $ait  sa  l;on.  Il  ue  suvoit  pas  s,u  ha-  i 
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rangne,  il  a  pensé  man  uer  plusieurs  fois.  Il 
ne  savait  pas  son  sei'mun.  Il  savo  t  son  discours 

On  dit  d'Un  homme  quî,  par  ignorance  ou 
par  quelque  troid)!e  d'esprit,  ne  dit  rien,  ne 
lait  rien  de  ce  qu'il  dt:vroit  faire  ou  dire,  qu'// 
ne  sait  ni  ce  qu'il  fait,  ni  ce  qu''il  dit. 

On  dit,  Savoir  gré,  savoir  bon  gre,  savoir 
mauvais  gré  à  qudju'un  de  quelque  chose. 
pour  dire,  Etre  satisfait  ou  mal  satisfait  d'une 
chose  qu'il  a  dite ,  qu'il  a  faite  ;  être  content  ou 
mécontent  de  sa  conduite,  de  son  procédé.  Je 
lui  en  sais  gré.  Je  hU  cn  sais  le  meilleur  gié  dit 
inontïe.  Il  se  sait  bon  gré  d^ivoir  f.it  uitc  telle 
action.  Il  lui  en  sait  mauvais  gié. 

Savoir,  se  dit  aussi  absolument;  et  alors  il 
lignifie,  Avoir  l'esprit  orné  et  rempli  de  bonnes 
rî.cscs.  Cet  homme-là  sait.  C'est  un  i  ommc  qui 
tait. 

Savoir,  signifie  eucore.  Avoir  le  pouvoir, 
avoir  la  fore?,  avoir  l'adresse,  avoir  Ibabilcté, 
le  moyen.  Je  saurai  hîen  le  réduire.  Je  saura, 
bien  me  défendre.  Il  sait  tourner  Us  chose- 
commi'  il  lui  plaît.  Vous  verrez  ce  que  je  sais 
faire.  Et  dans  un  sens  contraire  :  //  n'a  su  en 
venir  à  bout.  Je  le  voudrais  bieii,  mais  je  ne  le 
saurais.  Je  ne  saiirois  faire  ce  que  vous  me 
dites.  Ne  sauriez-vous  aller  jusque-là?  Il  ne 
sait  pas  répondie  quand  cm  lui  parle.  Il  ne 
sait  pas  distingua'  sa  main  gauche  d'iit-ec  sa 
main  droite.  Il  ne  sait  pas  parler  aux  hojnmes. 
Il  ne  sait  pas  ouvrir  cette  porte,  ayant  la  clef 

SAVOiii,'S:gnîfie  aussi.  Apprendre,  être  ins 
Iruit,  être  informé  de  quelque  chose.  Vou5  sau- 
rez oTie Afin  que  vous  le  sachiez.  Je  veux 

hien  que  vous  saclrcz...  Il  faut  savoir  que... 

On  dit,  Faire  savoir,  pour  dirci,  Instruire, 
informer  quelqu'un  par  lettre,  par  message.  Je 
lui  ai  fait  savoir  le  succès  de  celle  alfulre.  Je 
lui  ai  fait  savoir  comment  cela  e^t  arrivé, 
connue  la  chose  s'étoit  passée.  F  ailes -moi  sa- 
voir de  vos  nouvelle-^.  Il  m'a  fuit  savoir  qu'il 
itoit  arrivé  en  bonne  santé. 

On  dit,  Faite  à  savoir,  pour  dire,  Faire  sa- 
voir; et  il  ue  s'emploie  guère  que  dans  les  pro- 
clamations, les  publications,  les  affiches,  etc. 
On  fait  à  savoir  gue  tels  et  tels  héritages  sont 
à  vendre.  Savoir  faisons  y  Formule  de  Chancel- 
lerie et  de  Pratique. 

C'est  A  SAVOIR  1  a  savoir,  et  pins  commu- 
nément, Savoir.  Façon  de  park-r  dont  on  se 
sert,  pour  spécifier,  pour  marquer  Les  choses 
dont  il  s'agit.  On  a  vendu  pour  dix  mille  francs 
de  meubles;  c'est  à  savoir,  deux  tapisseries  pour 
tant,  etc.  Le  revenu  de  cette  terre  consiste  en 
plusieurs  rcMîcs;  à  savoir,  en  telle  et  telle  rente; 
à  savoir,  cn  une  renie  de...  L'armée  éloit  eom 
posée  de  vingt  mille  hommes  ;  savoit-y  dix  mille 
hommes  de  pied,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  qu'On  doute 
de  quelque  chose.  Vous  me  dites  qu'ils  contri- 
bueront tous  également  à  cette  affaii-e ,  c'est  à 
^iuvoir  s'ils  le  pourront,  à  savoir  s'ils  le  vou^ 
dront;  savoir  si  vous  en  serez  avoué.  Vous  as- 
surez que  Vennemi  marchera  au  secours  de  la 
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Place ,  c^est  à  savoir  sHl  pourra  arriver  asse-z  à 
temps ,  à  savoir  s'ït  aura  assez  tôt  ra?:semllé 
ses  troupes;  savoir  s'il  osera  l'entreprendre.  En 
ce  sens  on  dit  aussi,  C'est  un  à  savoir.  Il  est 
familier. 

À  savoir,  formule  adverbiale  qui  exprime 
le  doute.  À  savoir  si  vous  vous  y  clcs  bien  pris 
pour  réussir.  À  savoir  si  ce  qu'on  dit  là  eU  bien 
vrai.  Il  est  familier. 

Su,  SDE.  participe. 

II  s'emploie  aussi  substanlivem.  et  signifie , 
La  connoissance  qu'on  a  de  quelque  chose.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  cette  manière  de 
parler  adverbiale,  yiu  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde. 

SAVOIR,  s.  masc.  Érudition,  connoissance 
acquise  par  rétude,  par  l'expêrienre.  Grand, 
profond  savoir.  C'est  un  homme  de  peu  de  sa- 
voir. J'admire  son  savoir.  Il  a  acquis  un  grand 
savoir  par  son  élude  et  par  ses  méditations.  Ce 
Médecin  a  acquis  un  grand  savoir  par  son  ex- 
périence. Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  Uabileîé,  industrie 
pour  faire  réus'^ir  ce  qu'on  entreprend.  Il  a  un 
grand  savoir- fiire,  du  savoir-faire,  beaucou]) 
de  savoir-faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu,  il 
n'a  que  du  savoir-faire.  Il  vit  de  son  savoir- 
faire.  On  se  tire  de  beaucoup  d'embarras  avec 
le  savoir-faire,  avec  du  savoir-faire. 

SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  Connoissance  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  dans  la  société.  Il  a 
du  savoir-vivre. 

SAVON,  s.  masc.  Pâte  ou  composition  faite 
avec  de  l'huile  ou  autre  matière  grasse,  et  un 
sel  alcali,  et  qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  net- 
toyer, ù  dégraisser.  5(11^0»  de  Gènes,  dePfaples, 
de  Castres,  d'Alicanle. Savon  noir. Savon  gris. 
Savon  sec  ou  dur.  Savon  mou  ou  liquide.  Eau 
de  savon.  Les  enfans  font  des  bouteilles  de  savon, 
en  soulJlant  avec  un  chalumetni  dans  de  Veau 
de  savon.  Frotter  avec  du  savon.  Faire  bouillir 
dans  du  savon.  Cette  tache  s'en  ira  au  srf?bn. 

SAVOMÈRE.  Voyez  Lychsis. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Nettoiement,  biancliis- 
Bage  par  Je  savon.  Mettre  du  linge  an  savon~ 
nage.  Ea-i  de  savoîinage, 

SAVONNER.  V.  act.  Nettoyer,  dégraisser  et 
blancliir  avec  du  savon.  Savonnei'  du  linge, 
des  rabats,  des  clicmises.  Savonner  une  robe^ 
des  bas,  etc. 

On  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes ,  de  dîf* 
férsnies  couleurs,  qu'El/fs  se  S((i*oniiffit,  pour 
dire,  qu'elles  ne  perdent  point  leur  couleur  au 
savon. 

Figurém.  et  populairement  on  dit,  qu'O"  a 
bien  savonné  quelqu'un,  poiu"  dire,  qu'On  lui 
a  fait  qurlque  réprimande. 

Savonné,  ée.  participe. 

SAVONNERIE,  s.  fém.  Lien  ou  Ion  fait  le 
savon. 

On  appelle  La  Savonnerie,  Une  manufac- 
ture à  Passy,  près  de  Paris,  où  l'on  fabrique 
des  ouvrages  en  tapisserie  veloutée,  et  des  tapii 
en  façon  de  ceux  de  Turquie  et  de  Perse.  Tapis 
de  lu  Savonnej-ie. 
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SAVON^Erre.  s.  f.  Petite  boule  de  savcD 
purifié,  prcp::ié,  dont  on  se  sert  pour  rendi'c 
la  barbe  plus  tendre  au  rasoir,  iiwonnette  de 
Grasse,  de  Eoloçjiie.  Scvontiette  jiai-fumée,  etc. 

On  appelle  aussi  Samniiettcs,  Certaines  pe- 
tites boules  composées  et  préparées,  dont  oji 
se  sert  pour  dégraisser  les  habits,  les  meubles, 
pour  ôter  les  îaclies. 

SAVONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  I.i 
qualité  du  savon.  Il  y  a  (juel(^ues  eaux  mtuc- 
rales  qui  sont  savonneuses. 

SAVONNIER,  s.  maso.  Arbre  dont  le  fruit 
rend  l'eau  blanclie  et  écumeuse.  On  s'en  sert 
pour  blanchir  le  linge.  Cet  arbre  croît  aux  An- 
tilles et  au  rcs  lieux  de  l'An'-ériquc. 

SA\'Ot;RE\IEî«'r.  s.  m.  Action  de  savourer. 
Il  est  de  peu  d'usage. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  attention  et 
avec  plaisir.  Savourez  bien  ce  vin~là.  Ne  man- 
fjez  pas  cela  sans  le  savoura',  sans  le  bien  sa- 
vourer. 

On  dît  figtirément.  Savourer  les  plaisirs. 

On  dit  aussi  dans  le  mérae  sens,  Savourer 
les  honneurs,  la  flatterie,  etc.  pour  dire,  En 
jouir  avec  d«j|ices. 

S.wour.É ,  ÉE.  participe. 

SAVOURET.  s.  m.  Le  peuple  appelle  ain^si 
Un  gros  os  de  trumeau  de  boeuf,  que  les  peiile.'i 
gens  mettent  dans  leur  pot,  pour  donner  du 
goût,  de  la  saveur  aiî  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  Eu  savourant. 
l^Xanqer  savoweusement.  Eoirc  savoureusentent. 

SAVOUREUX,  EUSE.  adject.  Oui  a  bonne 
saveur.  Un  mets  savoureux.  Des  fruits  savou- 
reux. Une  viande  soi 


S  AX 

SAX  ATILE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  trouve, 
qui  croit  parmi  des  pierres.  Ï7ne  plante  saxa- 
tile. 

S.AXIFRAGE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
IMédecine,  qui  se  dit  Des  médi<Mmeus  qu'on 
croit  capables  de  briser  la  pierre  dans  les  reins. 
Il  est  svnonvme  de  Lithontriptiqne. 

SAXIFRAGE,  s.  fcra.^lante  dont  on  dis- 
lingue deux  genres  dilTérens,  la  Saxifrage  do- 
rée, et  la  Saxifrage  pyramidale.  On  les  regarde 
comme  très-propres  à  pousser  le  sable  par  les 
urines. 

S  A  Y 

SAVON,  s.  m.  Voycc  S.^gc.m. 

SB  I 

SBIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  dilTcreus 
Pavs,  et  surtout  à  Rome,  à  un  Arclier. 

S  C  A 

SCABELLON.  s.  m.  Sorte  de  piédestal,  sur 
lequel  on  met  des  bustes,  des  girandoles,  etc. 

SCABIEUSE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée, 
pâtre  qu'elle  est  employée  â  la  guérison  de  la 
gale.  On  la  regarde  comme  vulnéraire ,  alexi- 
tère  ,  sudorifique  et  aperitive. 

SCABIEUX ,  EU.SE.  adj.  Qui  ressemble  à  la 
gale.  Eruptions  scabieuses. 
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SCABREUX,  EUSE.  .^dj.  Rude,  raboteux.  « 
Un  chemin  scahretix.   tue  tnontaijue  tjui  es( 
scabreuse  à  monter  et  à  descendie. 

On  s'en  sert  plus  ordinaîremcnl  au  fi|;uié, 
et  il  signifie,  Dangereux,  périlleux,  difficile. 
C'est  une  entreprise  bien  scabreuse.  Cela  est 
bien  scabreux.  Une  affaire  scabreuse.  Vous 
vous  enqaqez  dans  une  matière  scabreuse.  Ou 
dit  d'Un  conte  difficile  à  raconter  décemment, 
qu7ï  est  bien  scabreux;  et  d'Un  homme  dont 
on  ne  veut  pas  se  faire  garant,  C'est  un  sujet 
scabreux  dont  je  ne  puis  pas  repondre. 

SCALÈJNE.  adj.  Terme  de  Géométrie.  ïl  ne 
se  dit  que  d'Uu  triangle  dont  les  trois  côtér. 
sont  inégaux.  Triangle  scalène. 

SCALPEL,  s.  m.  Instrument  d'Analomie  et 
de  Cli_irurgie,donl  on  se  sert  pour  disséquer,  etc. 
Un  bon  scalpel.  Bien  manier  le  scalpel 

SCAJMMONÉE.  s.  fém.  Plante  médicinale  , 
dont  la  racine  a  un  suc  résineux  qui  sert  à 
purcier.  La  scammonèe  est  un  purgatif  violent. 
Se  purger  avec  de  la  scammonèe,  La  scam- 
monèe entre  dans  la  composition  de  la  poudre 
de  cornachine. 

SC-A.>'DALE.  s.  m.  Ce  qui  est  occasion  de 
tomber  dans  l'erreur,  dans  le  pcclié.  Il  est  dil 
dans  V Ecriture^Sainte ,  que  la  prédication  de 
la  croix  a  été  un  scandale  pour  les  Juifs.  Scan- 
dale pris.  Scandale  donné.  Pierre  de  scandale. 
ScASDALE,  signifie  plus  ordinairement,  Oc- 
casion de  cbute  que  l'on  donne  par  quelque 
mauvaise  action,  parquelque  méchant  discours. 
Grand  scandale.  Horrible  scandale.  Scandu'e 
public.  Il  faut  craindre  le  scandale.  Il  ne  fiul 
pas  donner  de  scandale.  Quel  scandale!  1}  m- 
rivera  scandale.  Malheur  à  ceux  par't^ui  le 
scandale  arrive.  La  vie  de  cet  homme-là  porte 
scandale.  Eviter  le  scandale.  Empêcher^  oîer ^ 
lever  le  scandale.  C'est  une  chose  guon  peut 
dire  sans  scandale.  Réparer  le  scandale. 

Scandale  ,  se  dit  aussi  De  l'indignation 
qu'on  a  des  actions  et  des  discours  de  mauvais 
exemple.  Il  avança  des  propositions  impies^ 
au  scandale,  au  grand  scandale  des  gens  de 
bien  gui  Vécoutoient. 

Scandale,  se  dit  encore  De  l'éclat  que  fait 
une  action  honteuse.  Cette  affaire  fut  d'un  grand 
scandale  dans  tout  le  voisinage.  Cela  causa  un 
grand  scandale.  Il  faut  lui  épargner  le  scan- 
dale. Cela  s  est  fait  sans  scandale,  sans  autun 
scandale.  Cela  sauva  un  grand  scandalct 

On  appeloit  autrefois,  en  termes  de  Pra- 
tique, Vn  (tjnené  sans  scandale,  Un  ordre  du 
Juge  pour  faire  amener  quelqu'un  devant  lui 
secrètement  et  sans  éclat.  Maia  cette  sorte  de 
procédm^  est  supprimée  et  défendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adverbe.  D'une  ma- 
nière scandaleuse.  Cet  iomme  vit  scandaleu- 
sement. 

SCANDALEUX ,  EUSE.  adi.  Qui  cause  da 
scandale.  Une  action  scaiidaleuse.  Vne  vie 
scandaleuse.  Cela  est  scandaleux.  Vne  per- 
sonne scandaleuse.  Un  livre  scandaleux.  Une 
propo-<!ition  scandaleuse.  Un  commerce  scan- 
daleu:i:  Doctrine  scandaleuse.  Opinion  erronée 
et  scandaleuse.  Tenir  des  discours  scandaleux. 
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SCANDALISER,  v.  a.  Donner  du  scandale. 
Ces  discours  licencieux  me  scandalisent.  Votrt 
vie  scandalise  tout  le  monde. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel,  et  signifie,  Prendre  du  scandale,  s'olïcnser. 
Il  se  scandalise  de  tout.  Ne  vous  scandalisez 
pas  de  ce  gu-il  dit. 

ScAHDALisÉ,  ÉE.  participe. 

SCANDER,  verbe,  a.  Terme  de  Grammaire. 
^Mesurer  un  vers  dont  les  pieds  sont  composés 
de  longues  et  de  brèves  comme  sont  les  vers 
latins  et  les  vers  grecs,  pour  juger  s'il  est  Selon 
les  règles.  Scandez  ce  vers-là  ,  vous  ven-ei.  gu'il 
y  mangue  un  pied,  gu'il  y  a  un  ïambe  au  lieu 
d'un  spondée. 

Scander,  se  dit  aussi  dans  les  Langties  mo- 
dernes ,  pour  dire ,  Mesurer  les  vers  par  le  nom- 
bre de  leurs  syllabes. 

Scandé,  ée.  participe. 

SCAPULAIRE.  s.  m.  Pièce  d'étoïTe  qui  des- 
cend depuis  les  épaules  jusqu'en  bas,  tant  par- 
devant  que  par-derrière,  et  que  porlent  plu- 
sieiu^  Religieux  sur  leurs  habits.  Les  Bernar- 
dins portent  un  scapulaire  noir  sut-  leur  habit 
blanc.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint~Be- 
noit  portent  un  scapulaire  noir. 

On  appeUe  aussi  Scapulaire.,  Deux  petits 
morceaux  d'étoffe  bénite,  qui  sont  joints  par 
des  rubans  pour  les  pouvoir  porter  sur  le  corps, 
L't  que  porte  une  Confrérie  en  Ihonneur  de  la 
Sain*e-Vierge.  Il  est  de  la  Confrérie  du  Scapu- 
laire^ Le  Scapulaire  de  la  Vierge.  Prendre  le 
Scapulaire. 

SCARABÉE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  en 
gênera!  à  des  insectes  de  formes  et  de  roulcurs 
différentes,  qui  ont  pour  la  plupart  deux  ailes 
membraneuses,  minces  et  transparentes,  recou- 
vertes par  deux  lames  mobiles  appelées  four- 
reaux, de  figure  semblable,  dune  substance 
cornée ,  plus  ou  moins  solides  et  flexibles. 
Parmi  ces  insectes,  il  y  eu  ;ïquisontdépourvus 
des  ailes  membraneuses,  et  qui  n'ont  que  les 
deux  lames  cornées.  Dans  quelques-uns  elles 
sont  réunies  ensemble,  et  ne  forment  qu'une 
seule  lame.  Le  génie  des  hannetons  est  plus 
particitliè renient  désigne  sous  le  nom  de  Sca- 
rabée par  les  Naturalistes. 

SCARAMOUCHE.  s.  m.  Nom  d'un  Acteur 
Italien,  devenu  celui  d"u!i  rôle  bouflbn.  Des 
plaisatitenes  de  Scaramouche.  Se  déguiser  en 
Scaramouche.  Fait  comme  un  ScMomouclie. 
Une  bande  de  Scaramouchcs. 

SCARE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  se  nounit 
d'herbes.  Il  a  de  larges  dents,  de  grandes  écailles 
minces.  Il  est  d'unecouleur  bleue-noiràlre,  ex- 
cepté le  ventre  qui  est  blanc. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  Espècede  botte  a  la- 
quelle étoieul  adaptées  plu  sieurs  lancettes,  et  dont 
on  se  servoit  autrefois  pour  faire  en  un  seul  et 
même  instant  nombiede  scarifications  à  la  peau. 
SCARIFICATION,  s.  f.  Opération  de  Chi- 
rurgie, par  laquelle  on  fait  des  incisions  sur  1 1 
chair.  Il  en  faudra  "benii  à  la  scarification.  Ce 
mal  ne  peut  être  guéri  gue  par  la  scarification. 
Ordonner  des  scarijications.  Faire  des  scaiifî' 
cations  sur  des  ventouses. 
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SCARIFIER.  V.  a.  Terme  de  Chirurgie.  Dé- 
cniiper,  décliiqueter,  faire  plusieuis  iucisions 
sur  la  peau  en  quelque  partie  du  corps.  On  lui 
a  scarifié  les  épaules.  Il  a  été  ventouse  et  sca- 
rifié. 

Scarifié  ,  ée.  participe. 

SCARLATINE,  adj.  f.  Les  Médecins  appel- 
lent Fièvre  scarlatitie,  Celle  cjui  est  accuiiipa- 
g:R'e  de  rougeurs  à  la  peau. 

SCASOIV  ou  SCAZON.  s.  m.  Nom  d'un  vers 
de  la  Poésie  latiue.  Le  cinquième  pied  est  un 
îamhe,  et  le  sixième  un  spondée.  Ilcsld'ailleiiri 
comme  lu  vers  ïambe. 

SCE 

SCEAU,  s.  m.  (On  ne  prononce  l'S  initial  ni 
dans  ce  mot  ni  dans  les  suivans,  jusqu'au  litre 
SCL.)  Lame  de  métal  qui  a  une  face  plate,  or- 
dinairement de  figure  rondeou  ovale,  dans  la- 
quelle sont  gravées  en  creux  la  figure,  les  ar- 
moiries, la  devise  d'un  Roi,  d'un  Prince,  d'un 
État,  d'un  Corps,  d'une  Communauté,  d'un 
Sei^^neur  pnriiculier,  et  dont  on  fait  des  em- 
preintes avec  de  la  cire  sur  des  lettres  en  papier 
ou  en  paicjjemin,  pour  les  rendre  autheniiques. 
Grand  sceau.  Petit  sceau.  Le  sceau  du  Roi.  Le 
Garde  des  sceaux  de  France.  Le  sceau  de  la 
Seigneurie  de  Venise,  des  Etats  de  Hollande. 
Le  petit  sceau  dont  on  scelle  aux  Chancelleries 
des  ParlenieJis.  Sceau  du  Chdtelet  de  Paris.-Les 
sceaux  d^une  Université.  Le  sceau  de  l'Acadé- 
vue  Françoise.  La  cassette  des  sceaux.  Mettre 
son  sceuu.  Apposer  le  sceau.  Contrefaire  un 
iceau. 

Il  se  'dit  aussi  De  l*empr«inte  même  faite  sur 
la  cire  par  le  sceau.  On  reconnut  que  le  sceau 
i'toU  faux  y  il  fut  rompu.  Le  sceau  était  presque 
.ou,  c//.,cé. 

Ou  dit,  que  Le  Roi  a  donné  les  sceaux  à 
quelqu'un,  pour  dire,  qu'il  l'a  fait  Garde  des 
sreanx  j  et  dans  la  même  acception  du  mot  de 
Sceau ^  on  dit,  qu't/n  Chancelier  a  rendu  les 
sceaux,  qu'oft  lui  a  oie  les  sceaux. 

On  dit,  qu'//  y  auraun  sceau  tel  jour,  pour 
dire,  qu'On  scellera  publiquement  ce  jour-là. 

On  dit,  que  Des  Lettres  de  (jrdce  ont  été  re- 
fusées au  scetiM,  pour  dire,  qu'On  n'a  point 
voulu  les  sceller;  et,  qu'Elles  ont  passé  au 
sceau,  pour,  qu'On  les  a  scellées. 

On  dit  aussi,  S'opposer  au  sceau,  pourdire. 
S'opposer  à  ce  que  des  lettres  soient  scellées; et 
dans  le  même  sens,  Il  y  a  opposition  au  sceau; 
on  a  fait  opposition  au  sceau. 

On  dit  dans  la  même  acception,  que  Le  Roi 
tient  le  sceau ,  que  le  Chancelier  tenoit  le 
sceau,  qu'i!  donne  le  sceau  un  tel  jour.  Le  sceau 
temiut. 

On  appelle  Of[iciers  du  sceau,  Ceux  qui  oui 
quelque  fonction  particulière  qui  a  rapport  au 
sceau,  La  plupart  des  Charges  au  sceau  ano- 
Hissent. 

On  dit  figurémcnt,  Confier  quelque  chose 
sous  le  sceau  de  la  Confession,  pour  dire ,  À 
condilion  que  le  secret  en  sera  inviolable;  et 
da-us  le  morne  sens  on  dit,  Confier  quelque 
chose  sous  U  sceau  du  secret. 
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On  dit  figure'ment,  ^leltre  le  sceau  à  une 
chose,  pour  dire,  La  consommer.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Mettre  le  sceau  à  sa 
réprohation.  On  dit  aussi,  Porter  le  sceau  de  la 
réprohation. 

Sceau  de  Salomon.  Voyez  Grenouillet. 

Sceau  Kothe-Dame,  Voy.  Racine  vieuge. 

SGEL.  s.  m.  Sceau.  Il  n'est  plus  d'usage  que 
dacs  CCS  phrases  de  Pratique  et  de  Chancelle- 
rie :  Sous  le  scel  du  Chdtelet  de  Paris,  Le  scel 
secret  du  Roi.  Sous  notre  scel  secret.  Et  en  par- 
lant Du  petit  sceau,  on  dit,  Scel  et  contre- 
BCcL 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Coupable  ou  capa- 
ble de  crimes.  4nie  .scélérate.  C'est  le  plus  scé- 
lérat de  tous  les  hommes. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Une  conduite 
scélérate.  Un  complot,  un  projet  sce/érnf. 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  C^est  un 
franc  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f .  Méchanceté  noire.  Il 
y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C^est  une  scéléra- 
tesse insigne. 

SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  représente 
la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte  d'un  ca- 
cliet  qu'on  a  apposé  a  des  serrures ,  à  un  cabi- 
net, etc.  par  autorité  de  Justice. /1/eth-e  le  scellé. 
Apposer  le  scellé.  Fair^  opposition  au  scellé.  Il 
ne  sauroit  avoir  ses  papiers  ^  ils  sont  sous  le 
scellé.  C'est  au  Commissaire  à  lever  le  scellé 
qu^il  a  apposé.  C'est  un  crime  de  forcer,  de 
rompre  le  scellé.  Le  Commissaire  a  reconnu 
que  son  scellé  était  sain  et  entier. 

SCELLEMENT,  s.  m. Terme  de  Maçonnerie. 
Action  de  sceller. 

SCELLER.  V.  a.  Mettre,  appliquer  le  sceau 
à  une  Lettre  de  Chancellerie,  etc.  Sceller  en 
cire  jaune,  en  cire  verte,  rouge,  blanche.  Scel- 
ler en  cire  hleue.Il  y  a  des  Princes  qui  scellent 
en  or  et  en  argent.  Les  Papes  scellent  en  plomh 
dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a  été  scellée. 
Oiî  n'fl  pas  voulu  sceller  ses  provisions.  Sceller 
un  privilège. 

Sceller ,  signifie  encore,  Apposer,  appli- 
quer par  autorité  de  Justice,  un  cachet,  un 
sceau  à  une  porte,  li  un  cabinet,  à  un  coffre, 
etc.  pour  empêcher  qu'on  n'en  détourne,  qu'on 
n'en  diveriisse  rien.  Dés  qu'il  fut  mort,  leJuqe 
du  lien,  le  Commissaire  du  quartier  alla  chez 
lui  sceller  son  cabinet,  ses  cofj'res. 

Se  ELLE  n ,  signifie  aussi,  en  termes  de  Bitï- 
mens,  Arrêter,  attacher  une  pièce  de  bois,  une 
pièce  d-e  fer  dans  une  muraille  avec  du  plûtre, 
avec  du  plomb.  Sceller  des  gonds  j  des  cram- 
pons, des  crochets,  etc.  dans  une  muraille,  les 
iceller  en  plomb.  Sceller  en  pldtre. 

On  dit  aussi,  Sceller  un  vase,  une  houtcillc, 
une  jiole, ytour  dire,  Les  fermer,  les  boucher 
avec  une  espèce  de  mastic. 

Un  dit  en  termes  de  Chimie ,  Sceller  hermé- 
tiquement, pour  dire.  Fermer  le  col  d'un  vais- 
seau de  verre,  en  le  faisant  foudre  de  manière 
que  les  bords  s'unissent  tellement  l'un  contre 
l'autie,  qu'il  n'y  puisse  rien  entier,  et  qu'il 
n'eu  puisse  rien  sortir.  //  faut  sceller  cette  foie 
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hermétiquement ,  de  peur  que  la  liqueur  qui  est 
dedans  ne  s'évapore. 

Sceller,  signifie  figurcnient,  Confirmer, 
aflermir. /is  ont  fait  un  traité  ensemble,  et  l'ont 
scellé  par  un  double  mariage  de  leurs  enfans. 
Notre  rédemption  a  été  scellée  par  le  sutig  de 
ISotre-Seigneur  Jesus-Chiust. 

Scellé,  ée.  participe. 

SCELLEUR.  s.  niasc.  Officier  qui  scelle.  Le 
Scelleur  du  Chdtelet,  de  la  Chancellerie. 

SCÈNE,  s.  fém.  La  partie  du  ihéûlre  où  les 
Acteurs  représentent  devant  le  public.  Dès  que 
cet  Acteur  paroit  sur  la  scène.  La  scène  étoit 
remplie  d'Acteurs. 

Scène,  se  dit  quelquefois  d'un  assemblage 
d'objets  étalés  à  la  vue.  Cela  fcn-me  une  scène 
frappante.  On  volt  une  fjule  d'objets  qui  va- 
rient la  scène.  Ce  paysage  offre  une  scène  su- 
perbe,  une  scène  agreste. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Tout  ce 
qui  sert  au  théâtre.  La  décoration  de  la  scène. 
La  scène  représcntoït  le  Palais  d'Auguste. 

On  dit  figurénient,  qu'Un  homme  paraît 
sur  la  scène, pour  dire, qu'il  est  dans  un  poste, 
dans  un  emploi  qui  attire  les  yeux  du  monde 
sur  lui. 

Scène,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s'est  passée 
l'aclion  que  l'on  représente  sur  le  théâtre;  et 
dans  ce  sens  on  dit,  que  la  5Léne  est  à  Rome, 
est  à  Bahylane,  etc.  pour,  que  L'action  qui  fait 
le  sujet  d'une  pièce  dramatique,  s'est  passée  à 
Rome,  à  Babylone,  etc. 

Scène,  se  dit  encore  fîe  cli-^qne  pmtic  d'un 
acte  du  Poème  dramatique,  où  l'entretien  des 
Acteurs  n'est  interrompu,  ni  par  l'arrivée  d'un 
nouvel  Acteur,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux 
qui  sont  sur  le  tliéitre.  Le  l'oeme  dramatique 
se  divise  en  actes, les  actes  se  divisent  en  scénet. 
Ventrée  ou  la  sortie  d'un  Acteur  fait  une  nou- 
velle scène,  fait  changement  de  scène.  Les  scè- 
nes sont  bien  liées  dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  des  scènes  bien  plus  belles,  bien  plus 
fortes  les  unes  que  les  autres.  Une  scène  trop 
longue.  Une  scène  languissante.  Une  scène  pas- 
sionnée. Une  scène  intéressante. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  sur- 
pris par  quelque  action  ou  quelque  suite  de 
propos  extraordinaires  ,  qu'/i  a  donné  une 
scène,  une  plaisante  scène,  uneétrange  scène. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  mauvaise  part.  Et  dans 
le  même  sens  on  dit,  en  parlant  De  quelque 
événement  particulier,  La  scène  s^est  pas.':ée  en 
tel  endroit. 

On  dit  aussi,  Faire  une  scène  à  quelqu'un  j 
pour  dire ,  L'attaquer  violemment  de  paroles. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'il  ne  faut 
point  donner  de  scène  au  publie,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  faire  parler  de  soi  mal  à 
propos. 

Un  appelle  Avant-scène,  La  partie  anté- 
rieure du  ihéilUe,  et  la  plus  proche  des  specla- 
teurs. 

On  appelle  encore  Avant- scène,  dans  une 
pièce  dramatique.  Ce  qui  est  raconté  dans  l'ex- 
position de  cette  pièce,  comme  s'étant  passe 
avant  laction. 
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SCÉNIQUE.  adj.  des  2  genr.  Qui  a  r.ipport 
J  la  scène,  au  tlicitre.  Les  jeux  scéiu',;w.s  des 
Anciens^ 

SCÉ:SOCr.APn!E.  s.  f.  Terme  de  Mallié- 
matiiiue.  Représcnlatiou  en  perspective  d'un 
objet  projeté  sur  un  plan  liorizontal.     - 

SCi;K0t;riAr!II9DE.  adjcct.  des  2  genres. 
Terme  de  Watlién)atique.  Çui  a  rapport  à  la 
Scéno"rapIiie.  Représentai  ion  sccnoijrnphicjiie. 

SCÉNOPÉGIES.  snbst.  f.  pi.  Nom  (jue  les 
Grecs  donnoicnt  i  une  des  plus  grandes  solen- 
nilcs  de  l'année  juive.  C'ctoit  la  fcte  des  Taber- 
nacles. Voyez  Ta  DEKSACLE. 

SGEPTICISJIE.  s.  m.  Terme  didactique.  Il 
se  dit  De  la  philosophie  des  Scepti.jTics. 

I!  se  dit  aussi  Des  personnes  <jui  affectent  de 
douter  de  tout.  Cet  l.omme  se  piqne  de  scepli- 
ti's.'iie;  son  scepticisme  n'est  que  Ventdteme}il 
d'un  iqnoriint  Ciui  ne  sait  pas  seicndi'e. 

SCEPTIQUE,  adject.  des  2  genres.  Qui  ("ail 
profession  de  suspendre  son  jugement  sur  c'ia- 
quu  chose.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant 
d'Une  secte  de  Philosophes  anciens,  qui  Otablis- 
soient  pour  principe,  qu'il  n'y  avoit  liin  de 
certain.  Pyrrlion  est  considéré  co:nme  l'Auteur 
de  la  rh'.losoplle  sceptiijue. 

Il  est  aussi  sid)stai!tif ,  et  sigr.ifie,  Qui  fait 
profession  de  la  Philosopliie  sceptique.  Les 
Scepti(jites  ne  nioient  ni  n'aff.rmoient  rien. 

SCEPTRE,  s.  m.  Kspècc  de  bjlon  de  com- 
mandement, qu'il  n'appartient  qu'aux  Kois  de 
jiorter ,  et  qui  est  une  des  marques  de  la 
Kivaulé.  Le  srcptJC^  la  couronne^  le  manteau 
royal,  sont  des  morijues  de  royauté.  Le  Rui 
aitoit  la  couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  à  la 
main. 

On  dilfigure'ment,  Vcjiuis  le  sceptre  jusqu'à 
la  houlette,  pour  dire,  Depuis  les  Rois  jus- 
cpr'aux  Bergers. 

Il  se  prend  quel  juefi)is  fignrénient  pour, 
Le  pouvoir  souverain  ,  la  royauté  même.  Dieu 
donne  on  ute  le  scepb  e  au.c  Ro'.s  comme  il  hu 
pUit. 

SCH 

SCHELI.UJG.  s.  m.  (  Cn  prononce  Chclin.) 
Monnoie  d'argent  en  usage  en  An^lelen*e.  Il 
vaut  environ  vingt-deux  sous  de  France ,  sur  le 
pied  que  l'argent  est  présentement  en  France 
(  i';82.)  Tingt  schellings  font  la  livre  sterling. 

Il  j  a  aussi  des  ïclioUings  en  Hollande,  en 
riandre  et  en  Allemagne  ;  mais  comme  ils  ne 
f.ont  ni  du  poids,  ni  au  titre  de  ceuxd'Anglc- 
teire ,  ils  n'ont  pas  cours  sur  le  même  pieJ. 

Il  y  a  aussi  des  schellings  en  Dai«!marcli , 
mais  ils  sont  de  enivre,  et  valent  un  peu  plus 
de  deux  iiarJs  de  France.  ' 

SCIIÉNE.  subst.  m.  (On  prononce  S'kène.) 
Terme  d'Antiquité'.  IMcsm-e  itinéraire  en  usage 
chez  les  -anciens  ,  surtout  en  Egypte.  Le 
schène  Egyptien,  h  stade  Grec,  le  mille  lia- 
litpie,  etc. 

SCHISJIATIQUIÎ.  adject.  des  2  genres.  (On 
jTouonce  Chisnialique.)  Qui  fait  schisme,  qui 
est  dans  le  schisme,  qui  se  sépare  de  la  conur.u- 
uiou  d'une  certaine  Religion.  La  plupart  des 
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Grecs  sont  scliismntiqncs.  Les  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  schismaticjnes  et  hérétiques. 

lis  emploie  aussi substnntivrment.  Les  schts- 
matiaues.  C'est  un  schismatiqiu: 

SCHISME,  s.  masc.  Division,  séparation  (îu 
corps  et  de  la  communion  d'une  certaine  Reli- 
gion. Le  scli:<tne  des  Grecs.  Le  schisme  d'.^n- 
ijcterre.  Les  Turcs  regardent  les  Persans 
comme  ayant  fait  schisme  dans  la  llcUgion 
mahomctane. 

On  appelle  Grand  schisme  d'occident ,  Ln 
division  qu'il  y  a  eue  dans  VÉglise  durant  unr; 
parlie  du  quaioizicnic  et  du  quinziùiiie  siccles, 
pendaut  laquelle  il  y  eut  à  la  fois  pliisîeura 
Papes  qtii  se  prétendoicnt  légitimes.  Ce  grand 
scliisme  finit  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE,  s.  m.  Terme  d'Histoire  Naturelle. 
On  prononce  ordinairement  Chite.)  Il  se  dît 
des  picn-es  qui  se  séparent  par  lames  et  par 
feuilles  cofiimc  l'ardoise. 

SCHLICH.  s.  masc.  Mot  emprunte  de  l'Alle- 
mand, pour  désigner  I.e  minerai  écrasé,  lavéet 
préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fusion. 
Vn  minerai  réduit  cn  schlich. 

SCI 

SCIAGE,  s.  m.  L'ouvrnge,  le  travail  de  ce- 
lui qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  Il  en  a  tant 
coûté  i}Our  le  sciage. 

On  appelle  Bois  de  sciage,  Le  bois  qui  est 
propre  à  être  scié  en  long. 

SCIATÉRIQUE.  ndj.  des  2  genres.  Terme 
de  Gnomonique.  Qui  montre  l'iieure  par  le 
moyen  de  l'ombre  dia  style.  CnJrnrj  sdaiérigue. 

SCIATIQUE.  adj.  des  u.  genres.  Il  e,st  prin- 
cipalement d'usage  en  celte  phrase,  Goutte 
sciatigue,  qui  se  dit  d'Une  espice  de  goutte  qui 
s'attache  princ'paiement  à  la  l]anobe,à  l'em- 
boîture  des  cuisses.  Il  a  une  goutte  sciaticfue 
qui  le  tourmente  depuis  long-temps. 

On  appelle  aussi  Nerf  sciatique.  Un  nerf 
qui  est  principalement  affecté  par  la  goutte  scia- 
tique;  et  i'emcs  .^cjcitiïjîfes.  Des  veines  qui  se 
termineat  à  la  iieine  crurale. 

il  est  aussi  substantif  féminin.  /Ivoir  la  scia- 
tique.  Être  sujet  à  la  sciatique.  Être  (ourmoilc 
de  la  sciatique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  étroite, 
taillée  d'un  des  côtés  en  petites  dents.  Le  man- 
che d'une  scie.  Les  dents  d'une  scie.  Une  scie  à 
scier  du  hois.  Graisser  une  scie.  Mouiller  une 
scie.  Vne  scie  édcntée.  Ce  hais  est  si  dur,  que 
la  scie  n'y  sauroit  presque  entrer.  Une  scie  de 
Chirurgien. 

Cn  îtppelle  Le  trait  de  la  scie,  La  marque 
que  l'on  fait  sur  l'endroit  du  Lois  ou  de  la 
pierre  qu'on  veut  scier. 

Letrait  de  la  scie.,  se  dit  aussi  De  ce  que  la 
scie  emporte   du   bois  ou  de  la  pierre  qui  est 

On  appelle  encore  Scief;,  L-'S  lam-s  de  fer 
montées  en  forme  de  scies,  mais  sans  aucune 
dent,  et  dont  on  se  sert  pour  scier  le  marbre, 
la  pierre .  etc. 

SCIEM!ME]N1\  adv.  Avecconnoïssancede  ce 
que  l'on  fait,   avec   réflexion.    Il    a   fait   cela 
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sciemment.  Ce  n'a  pas  été  par  nii'£|«i  Je,  mais 
sciemment ,  malicieusement 

SCIENCE,  s.  fém.  Connolssance  qu'on  a  àa 
quelque  cijose.  Je  sais  cela  de  science  certaine. 
Cela  passe  ma  science. 

Dans  les  Édits  et  Déclarations  du  Roi,  lu 
formide  ordinaire  est ,  De  noti-e  certaine  sc'iencc, 
pleine  puissance  et  autorité  royale. 

SciESCE,  signifie  aussi,  f^mmoissancc  cer- 
taine et  évidente  des  choses.  Ln  Geooiél/'i'i'  est 
une  l'éritable  science.  On  dïsqmîe  dans  VÊcole 
si  la  Lo(ji(jue  est  une  science  ou  un  art.  La 
science  des  nonihrcs.  La  science  des  choses  iia- 
tiu-elles.  Acq'iirir  de  lascience.  S'adonner  aux 
sciences.  Posséder  une  science  à  flmd. 

Ou  appelle  Science  infuse,  Celle  qui  est 
suraatarclle,  qui  vient  de  Dieu  par  inspiration 
Les  Scûlnstiques  prétendent  qu'Adam  avoit  là 
science  infuse. 

Science,  signifie  aussi,  La  conuoissance  tl* 
toutes  les  choses  dans  lesquelles  ou  est  l)icn 
instruit.  La  science  dit  monde.  La  science  de 
la  Cour.  La  science  dit  salut. 

SCIENriFIQUE.  adj:  et.  des  2.  genres.  Qui 
concerne  les  sciences  ahstraites. /ïs'e^f  jeté  daat. 
des  m<iticres  scientifiques.  Jl  s'est  emhairassé 
dans  des  questions  scientifiques. 

SCIENTIFIQUElIENr.  adv.  D'une  manière 
scientifique.  Il  a  traité  celte  matière  scientiji- 
quemciit.  Il  a  parlé  scientifiquement 

SCIER.  V.  a.  Cot2per.avcc  une  scie.  Scier  du 
hois.  Scier  des  ais.  Scier  de  la  pierre,  d.i 
marbre. 

SciEn  ,  se  d't  aussi  en  parlant  Des  tlés  qu'on 
coupe  avec  la  faucille.  C'est  le  temps  de  scier 
les  blés.  Dans  le  temps  qu'on  scie  les  blés. 

SciEn  ,  en  termes  de  Marine,  signifie,  Ra- 
mer à  rebours,  revenir  sur  sou  sillage. 

Sc£É ,  ÉE.  particip?. 

SCIEUR,  s.  m.  C  lui  dont  le  métier  est  de 
scier.  5cicur  de  hois.  Scieur  de  pierre.  Scieur 
de  marhre. 

On  appelle  Scieurs  de  lonq.  Ceux  qni  sciciu 
le  bois  en  long  pour  en  faire  des  planches. 

SciEun,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  scient  1?» 
blés.  On  a  mis  les  scieurs  dans  les  blés. 

SCÎLLE.  s.  fém.  Plante  bulbeuse  qu  :  croSi 
sur  les  bords  de  la  mer,  dans  les  Pays  cltuuds, 
en  des  lieux  arides  et  sablonneux.  Sa  racine  e&t 
un  ognon  gros  comme  la  tête  d'un  enfant.  Elle 
est  regardée  comme  le  plus  puissant  liydr»- 
gogiie  que  nous  ayons. 

SCiLLlTIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est 
fait  ou  modifié  avec  la  scille.  Vm  scillitiqne. 
Vinaiqre  scillitiqiie.  Hiel  scillilique. 

SC1>'QUE.  s.  m.  Petit  animal 'qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  lézard  rt  le  crocodile 
par  la  figure;  aussi  l'a-t-ou  nommé  CrncouiVe 
terrestre.  Il  est  long  comme  la  main ,  im  piu 
plus  gros  que  le  pouce,  et  couvert  de  petiti-s 
écailles;  il  a  la  tète  longue  et  la  queue  ronde. 
On  le  trouve  en  Libye,  en  Egypte,  en  Arabie. 
On  en  fait  usage  en  Médecine  contre  le  venin  ; 
et  pour  la  vertu  prolifique. 

SCIXTil.LATION.  s.  f .  (  Les  deux  L  se  pro. 
nonccnt  et  ne  se  monilleni  point.)  TeroM?  d'As- 
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lît^ncellement.  La  scintillation  des 
fixes. 

SCINTILLER,  v.  n.  (On  prononce  les  LI 
sans  les  mouiller.)  Terme  d'Astronomie.  Éùii- 
ccler.  Les  étoiles  jîxes  scintillent. 

SCIOGRAPHÏE.  s.  féni.  Terme  d'Arcliitcc- 
tiire.  Représentation  de  l'intérieur  d'un  L.Ui- 
ment. 

SCION,  s.  m.  P(tit  brin,  petit  rejeton  tendre 
et  pliable  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau.  Un  scion 
de  pécher.  Un  scion  d'osier. 

SCISSILE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
ftiiidu.  L'alun  de  plume  est  scissile. 

S(JSSION.  s.  fém.  Séparation,  division.  La 
scission  de  la  Diète  de  Pologne. 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  voix  dans  les 
Compagnies.  Il  y  a  eu  une  (jrande  scission 
entre  les  opinnns. 

SQURE.  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois  quand 
on  le  scie.  De  la  sciure  de  buis. 

SCL 

SCLEROPHTALMIE.  s.  f.  Ophtalmie  avec 
TougeuT,  douleur^  dureté  et  difficulté  de  mou- 
vement di*ns  le  globe  de  l'œil. 

SCLÉROTIQUE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Nom  d'une  membrane  dure  qui  enveloppe  l'oeil 
entier. 

SCO 

SCOLARITE,  s.  f.  Terme  de  Jurisprudence, 
11  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
Droit  de  scolarité,  pour  dire.  Le  droit  que  le; 
Ecoliers  des  Universités  ont  deu  réclamer  le; 
privilèges.  Lettres  de  scolarité. 

SCOLiASTlQUE.  adj.  des  2  genres.  Appar- 
tenant à  l'école.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  cc 
qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire  de 
(école.  Tl.éolo^ie  scolastnfue. 

Il  est  quel'juefuis  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie, ou  la  'iJiéologie  scolastïque  ,  comme 
dans  cette  phrase,  //  est  plus  sa\'ant  dans  le 
scolastupie  (jue  dans  la  positive;  en  ce  sens  il 
est  féminin  :  ou  Celui  qui  traite  de  la  Théolo- 
gie scolaslique,  îl  n'y  a  pas  un  seul  S  colas* 

ticfue  tjui  ait  dit C'est  Vopinion  des  plus 

snvans  ^coListiques  :  en  ce  sens,  il  est  mas- 
culin. 

SCOLASTIQUEMENT.  adv.  Dune  manièrfl 
scolastique.  Cela  est  écrit  trop  scohistiquement. 

SCOLIASTE.  s.  masc.  Qui  a  fait  des  scoliea 
sur  quelque  ancien  Auteur  Grec.  Le  scoliusti 
d'Homère.  Le  scoliasle  d'Aristophane. 

SCULIE.  s.  fém.  Terme  didactique.  Noie  de 
Grammaiie  ou  de  Critique,  pour  servir  à  i'iu- 
iclligcnce,  à  l'explication  des  Auteurs  classi- 
ques. Les  ancienties  scolies  sur  Aristophane 
sonl  très-estimces. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Géométrie,  pour 
signifier  Une  remarque  qui  a  rapport  à  uni; 
proposition  précédente;  et  en  ce  sens  il  est 
masculin.  Premier  &colie.  Second  scolie. 

SCOLOPKNDRE.  s.  fera.  Plante  médicinale 

i^oyCZ  LANT^UE-DE-CElir. 

ScotoïENnuE,  s.  f,  est  aus^i  un  pi.tit  iusctic 
à  plusieurs  pieds. 
Ion,,  II. 


SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  maladie  conta- 
gieuse, qui  corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui 
paroît  ordinairement  par  l'enflure  des  gencives. 
Les  matelots^  duns  les  voyants  de  long  co»rs, 
sont  sujets  au  scorbut.  Il  est  mort  du  scoibul. 

SCORBUTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
tient  de  la  nature  du  scorbut.  Il  est  ûtftiqué 
d'une  maladie  scorbutique.  LLumeur ,  affection 
scorbutiçfue. 

]|  se  prend  aussi  substantivement ,  pour  si- 
[^nifier,  Celui,  cellt;  qui  est  malade  du  scorbut. 
C'est  un  scorbutique. 

SCORIE,  s.  f .  Substance  vitrifiée ,  qui  nage 
comme  une  écume  à  la  surface  des  métaux 
fondus. 

SCORIFICATION.  s.  f.  Action  de  réduire 
en  scories. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  écuelle 
à  scoiifior,  dont  on  se  sert  dans  la  coupelle  eu 
^rand. 

SCORIFIER.  V.  a.  Séparer  d'un  métal  les 
scories  que  la  fusion  y  a  produites.  S  confier 
une  mine. 

SconinÈ,  ÉE.  participe. 

SCORPIOÎDES.  Voyez  Chenille. 

SGORPIOJELLE.  s.  f.  Huile  de  scorpion. 

SCORPION.  BLibst.  m.  Insecte  venimeux,  et 
dont  le  venin  se  communique  par  la  blessure 
qu'il  fait  avec  sa  queue.  La  piqûre  du  scorpion 
est  datiqereuiie.  La  blessure  que  fait  le  scorpion 
se  quént,  dit-on,  en  écrasant  le  scorpion  même 
surlap}a.e. 

On  appelle  lliiilc  de  scorpion ,  De  l'huile 
.uis  laquelle  on  a  fait  mourii  des  scorpions. 

SconpiON,  se  dit  aussi  d'Un  des  duuie  signes 
du  Zodiaque, et ce-u  celui  qui  est  entre  le  signe 
de  la  Balance  et  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSOJVKRE.  s.  f.  Plante  dont  on  man^e 
la  racine,  tt  qui  a  quelques  propriétés  médi- 
cinales. Des  racines  de  scorsonère.  De  ieau  de 
scorsonère. 

SCR 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appeloit 
ainsi  Les  Docteurs,  ceux  qui  enseignoient  la 
Loi  de  Moïse,  et  qui  l'interprétoient  au  peuple. 
Les  Scribes  et  les  Pharisiens. 

On  appelle  Scribe,  Un  copiste,  un  liomniB 
qui  gagne  sa  vie  û  écrire, à  copier.  C'est  un  bon, 
un  méchant  scribe. 

SCRIFl'EUR.  s.  m.  Terme  de  Chanfellcrie 
Romaine.  Oflicier  qui  écrit  les  Bulles.  //  y  ii 
cent  Scriptcurs  à  RonK,  qui  sont  comme  la 
Secrétaires  du  Roi  en  France. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  lieux  ombragés,  dans  les  taillis,  etc.  Elle 
s'élève  h  la  hauteur  de  trois  pieds.  Elle  a  une 
odeur  désagréalile.  On  l'emploie  en  Médecine  , 
principalement  conu-c  les  éa'ouelles  et  les  hé- 
niorrotdes. 

On  se  sert  aussi  en  Médecme  d'une  Scrofu- 
laire aijuatifjue,  qu'on  appelle  encore  Habe 
dit  siéijCj  et  dont  les  propriétés  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  scrofulaire  terrestre. 

SCJIOFULES.  subst.  fém.  pliir.  Sj-qonyme 
d'Écroiielles. 
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SCROFULEUX  ,  EUSE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie 
nommée  Ecrouellcs.  Humeur  scrofuleuse.  Tu- 
meur scrofuleuse.  Sang  scrofuleux. 

SCROTUM,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Enve- 
loppe commune  des  testicules.  Ou  l'appelle  vul- 
gairement Les  bourses. 

SCRUPULE,  s.  masc.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains.  Un  scrupule  de  rhubarbe. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine,  inquiétude  de 
conscience,  qui  fait  regarder  comme  une  faute 
ce  qui  ne  l'est  pas,  ou  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère.  Scrupule 
de  conscience.  Grand  scrupule.  Léger  scrupule. 
Sa'upule  bien  fondé ,  mal  fondé.  Avoir  un 
scï-upu/e,  des  scrupiWes.  Faire  naître  des  scru- 
pules. J.'ai  au  devoir  écouter  ce  scrupule.  Il 
faut  s'aquen'ir  contre  les  vains  scrupules. 

ScRUPUï.E.  signifie  aussi,  Une  grande  exac- 
titude à  observer  la  règle,  à  remplir  ses  devoirs. 
Il  s'attache  aux  moindres  règle-i  avec  scrupule. 
Il  est  exact  jusqu'au  scrupule. 

ïl  se  dit  encore  De  la  grande  sévérrté  d  un 
Auteur  dans  la  correclion  d'un  ouvrage.  îl  cor- 
rige ses  ouvrages  avec  beaucoup  de  scrtipule. 

ScnupULE  ,  se  dit  d'Une  grande  délicatesse 
en  matière  de  procédés, de  mœurs. Cette  ncdon 
peut  n'être  pas  répréhensible^  mais  je  m'en  fe- 
rois  scrupule  y  un  sa-upule. 

Il  signifie  aussi  Un  reste  de  difficultés,  nn 
nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'éclaircisse- 
ment d'une  question  ,  d'une  afiaire.  Vous  n'a- 
vez pas  encore  assez  instruit  voire  Rapporteur 
[l  lui  reste  quelques  icrupules  dans  l'esprit. 

On  dit.  Faire  un  scrupule  de  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour  dire,  Lui  en  donner  du 
Bcrupule.  Je  lui  ai  fait  lui  scrupule  de  sa  mol- 
lesse., de  son  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scrupuleuse.  lî  s'' attache  set  iipulcusement 
aux  formalités.  Il  e.caniine  tout  scrupuleuse- 
ment. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  su>fl 
h  avoir  des  scrupules.  Il  est  fort  scrupulei'x. 
Elle  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  choses 
qui  peuvent  blesser  la  pudeur.  Conscience  sein 
râleuse. 

On  dit  De  quelqu'un ,  qa'Il  n'est  pas  scru- 
puleuT,  pour,  qu'il  n'est  pas  délicat  sur  les 
procédés .  sur  les  moyens  de  réussir. 

11  se  dit  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  scrupuleiLi- ,  une  sa-upuleuse.  11  se  dit  dans 
un  sens  de  Miime ,  et  est  synonyme  de  Miiui- 
lieux.  Les  scrupuleu.c  avancent  peu  et  maldaiis 
la  piété. 

Ou  dit  figurcm.,  Exactitude  scrupuleuse, 
recherche  scrupuleuse,  pour,  Exactitude,  rc- 
cbercLe  très-exacte. 

SCRU'l'ATEUR.  s.  masc.  C'est  un  terme  de 
l'Écriture-Sainte,  et  il  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase.  Dieu  est  le  scrutittcur  des  cceurs,  qui 
signifie ,  que  Dieu  sonde  et  examine  les  cœurs , 
qu'il  pénètre  justiu'aii  fond  des  cœurs. 

Dans  les  Compagnies  électives,  on  appelle 
5crululeiiis,  Ceux  qui  sont  appelés  pour  a»- 
s  ster  à  la  vérilieaticn  du  scrutin.  Dans  i  efetf* 
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■  tion  des  Papes  ^  il  y  a  toujours  trois  Car dinanx 
sa-utateurs. 

SCRUTER.  V.  a.  Sonder,  examiner  à  fon;!, 
cljercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
•'Scruter  les  merveilles  de  h  nature. 

L'Écriture  dit,  que  Celui  qui  scru'.e  la  Mi- 
jes  è  divine  en  sei-a  accable. 

l\  se  dit  surtout  Des  choses  iïioiales.5crufer 
la  pensée,  la  conduite ,  la  conscience  de  <^utl- 
qu'un.  de  n'ai  pas  osé  scmter  ses  inleniions. 
^ieu  scrute  les  cœurs. 
Scruté,  ée.  participe. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les  Compa- 
gnies donnent  leurs  suffrages  secrets  dans  h  s 
élections  ou  délibérations,  soit  parbillets  plies  ou 
par  petites  boules  qu'on  appelle  Ballottes.  Oi 
procède  à  l'élection  d'un  Pape  par  voie  du 
sa  l'Ain.  Vélection  s'est  faite  par  scrutin.  F.lii  c 
par  scrutin.  Il  a  eu  plusieurs  mff'aqes  au  prc- 
tnier  scrutin. 

scu 

SCULPTER.  V.  a.  (On  prononce  Scnlter, 
5cul(eur  et  ScuUure.)  Tailler  fjuelque  figure, 
quelque  image  de  pierre,  de  marbre,  de  bois, 
de  métal,  etc.  VoUù  qui  est  bien  sculpté.  Il  a 
fait  sculpter  ses  armes  au  dessus  de  lu  porte  de 
son  loqis. 

On  dit  qu'[7ne  Boiserie  est  sculptée  ^  Lors- 
qu'elle est  ornée  de  sculpture, 

Sccr.PTÈ,  ÉE.  participe. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  fi- 
gures de  ronde-bosse,  ou  en  bas-relief,  de 
((uelque  matière  (pie  re  soit.  Ben,  ijrand,  célèh c 
Sculpteur.  Sculpteur  en  marbre.  Sculpteur  c:. 
bof5.  ' 

SCULPTURE,  subsl.  f.  L'art  de  sculpter. 
71  i'adonne  à  la  sculpture.  Il  excelle  dans  lu 
sculpture. 

11  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  du  Sculp- 
teur. La  sculpture  de  cette  bordure  est  fort  belle. 
On  a  payé  tant  pour  la  sculpture  de  cet  autel 
Cette  fisc  est  trop  charqée  de  sculpture. 

SCURRILITÉ.  subit,  f.  Plaisauterie  basse 
bouCbnnerie. 

SCY 

SCYTALE.  s.  f.  Chiffre  dont  les  Larédé 
moniens  se  servoient  pour  écrire  des  Lettres 
mystérieuses.  C  etoit  une  bande  étroite  de  par- 
chemin qui  se  meltoit  sur  des  cylindres  égaux 
et  correspondans,  dont  Tua  étoit  ù  l'amiée,  ei 
l'autre  h  Sparte. 

SE 

SE.  Pronom  delà  troisième  personne.  Subst. 
"de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  précède  tou- 
jours le  verbe  dont  il  est  le  régime,  ou  simple, 
ou  composé.  Se  rétracter  ^  s'embarrasser^  se 
perdre  ;  le  voilà  régime  simple  :  et  il  est  régime 
composé  dans  les  phrases  suivantes,  5e  donner 
du  mouvement^  se  faire  une  loi,  se  prescrii'e 
un  devoir. 

Il  sert  aussi  3  donner  au  .verbe  actif  une  si- 
t;nification  passive,  quand  le  sujet  est  un  nom 
de  chose.  Il  se  trouve  là  de  belles  choses.  Il  se 
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fait  dans  le  monde  dc^  prote^lalions  d'amitic 
peu  sincères.  Cette  bibliuthéque  se  vendra  bien. 

SEA 

SEANCE,  s.  f.  Droit  de  s'asseoir,  de  prendre 
place  dans  une  compagnie  rédée.  Prendre 
séance.  Il  fut  reçu  Duc  et  Pair,  et  en  cette 
qualité  il  prit  séance  au  Parlement.  Il  a  séance 

dans  le  Conseil  du  Roi  en  qualité  de Sa 

Charqe  lui   donne  séance  au   Parlement  y  au 
Présidlaî,  etc. 

SÉA5CE,  signifie  aussi, 'Le  temps  pendant 
lequel  une  compagnie  de  Juges,  eu  autre  com- 
pagnie réglée,  est  assemblée  pour  travailler 
aux  affaires.  Cette  affaire  occupa  le  Parlement 
pendant  une  séance  entière,  pendant  plusieurs 
séances.  La  séance  dura  lonq-tenips.La  séance 
[i(f  continuée  le  lendemain. 

On  dit,  qu'i7ne  séance  a  été  rompue,  pour 
dire,  que  Pendant  qu'elle  se  tenoit  ,  il  est 
survenu  quelque  chose  qui  a  obligé  l'assemblée 
ou  de  se  lever,  ou  d'inteiTompre  son  travail. 

On  appelle  aussi  Séance,  L'assemblée  d'une 
compagnie.  Voilà  une  belle  séance.  Rien  nesf 
si  maqnifjque  que  la  séance  du  Parlement^ 
quand  le  Roi  y  tient  son  Lit  de  Justice.  La 
séance  académique  a  élé  nombreuse. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on  dit. 
qu'£t!e  (ieaf  séance,  qu'elle  tient  sa  séance  en 
un  tel  endroit,  pour  dire,  que  C'est  là  quelle 
s'assemble.  Le  Parlement  a  tenu  autrefois 
séance  à  Tours. 

Lorsque  le  Président  d'une  compagnie,  d'une 
assemblée,  doLint-  le  sign^il  de  se  séparer,  de  ter- 
miner la  délibération ,  on  dit  qiï'/I  lève  la 
séance.  La  séance  n'étolt  pas  encore  lei'êe. 

On  dit  familièrement  et  ironiquement  d'Une 
personne  qui  fait  ses  visites  trop  longues, 
qu'i^i/e  ne  5e  presse  pas  de  lever  la  séance. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  La  séance 
des  prisonniers,  nu  simplement,  La  séance, 
Une  audience  de  faveur  que  le  Parlement 
donne  avant  oliacune  des  quatre  grandc-s  fêtes, 
et  qui  a  pour  objet  la  liberté  des  prisonniers 
pour  dettes,  et  la  police  des  prisons. 

On  dit  quelquefois,  lorsqu'on  a  été  long- 
temps à  table  ou  dans  une  partie  de  jcu,qu'On 
a  tenu ,  qu'on  a  fait  une  lonque  séance.  Ils  ont 
faii  une  longue  séance  à  table.  Cet  homme-là 
s'est  ruiné  dans  utie  séance  de  lansquenet, 

SÉAjST.  Participe  de  5eoir,  verbe  qui  n'est 
plus  en  usage.  Il  ne  se  dit  qu'en  certaines  phr.i- 
ses  de  Chancellerie  et  de  Pratique,  où  il  signi- 
Ge,  Qui  tient  séance,  qui  réside  actuellement. 
Le  Parlement  séant  à  Paris.  Le  Roi  séant  en 
son  Lit  de  Justice.  Le  Parlement  étoit  alors 
séant  à  Tours. 

SÉANT,  est  atissî  substantif  masculin  ,  et  si- 
gnifie, La  situation,  la  postiu^e  d'un  homme 
qui  est  assis  dans  son  Ht.  Il  ne  se  met  qu'avec 
le  pronom  possessif.  Il  étoit  couché  dans  le  ht. 
on  le  fît  mettre  en  son  séante  sur  son  séant. 

SÉ.AjNT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui  sied  bien  . 
qui  est  convenable.  Il  n^est  pas  séant  à  un 
homme  de  sa  dignité,  de  son  âge,  de  sa  profes- 
■ilon^  à  un  homme  sage  de  faire  telle  chose.  Ce 
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n'est  pas  une  chose  séante  de  parler  haut  de- 
vant des  personnes  à  qui  on  doit  du  respect.  Oet 
habit  n'est  pas  séant  à  une  personne  de  son 
état.  Celte  parure  n'est  p«s  séante  à  son  dge. 

On  dit  dans  la  conversation,  qu'f/ne  femme 
est  fort  séante,  pour  dire,  qu'EUe  a  l'air  fort 
séant ,  fort  décent. 

SEAU.  s.  m.  Vaisseau  propre  à  puiser,  tirer, 
porter  dei'cau.  Des  seaux  de  bois.  , 

On  appelle  aussi  Seaux,  De«  vaisseaux  'de 
-toute  sorte  de  matière.  Un  sciu  d'argent.  Un 
seau  de  porcelaine.  Mettre  rafraîchir  du  vin 
dans  un  seau  d'argent^  dans  un  seau  de  porce- 
laine. Seau  d'osier.  Seaux  de  la  ville.  Ce  sont 
des  seaux  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans,  dont 
on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans  les  in- 
cendies. 

Seau,  se  prend  aussi  dans  quelques  Coutu- 
mes, pour,  Une  mesiïre  déterminée.  Le  seau 
tient  ordinairement  douze  pintes. 

Il  se  prend  aussi  poiu-  La  quantité  de  li- 
quide contenue  dans  le  seau.  Un  seau  d^etiu. 
Un  seau  de  vin. 

On  dit  hypcrboliquement  et  familièrement  j 
ijuand  iljjleut  bien  fort,  qu'//  pleut  à  seaux,^ 

SE  B 

SÉBACÉE,  adj.  f.  Terme  d'Anatomie.  Il  se 

dit  Des  glandes  dan«  lesquelles  l'humeur  qu'el- 
les filtrent,  acquiert  une  consistance  à  peu  prés 
semblable  à  celle  du  suif.  La  matière  sébacée.  \ 

SÉBESTE.  s.  m.  Fruit  qui  ressemble  à  une 
petite  prune,  dont  la  pulpe  est  visqueuse,  et 
fortement  attachée  au  noyau.  11  nous  vient 
d'Égvple ,  et  est  employé  dans  les  tisanes 
comme  pectoral.  L'aibre  qui  le  produit  se  nom- 
me Séhestier. 

SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est  rond 
et  creux,  dans  lequel  les  Boulangers  mettent  la 
pâte  quand  elle  est  pétrie.  C'est  aussi  le  nom 
d'un  ustensile  de  pressoir,  plus  grand,  qui  est 
de  la  même  matière  et  de  la  même  forme. 

SEC 

SEC.  ÈCHE.  adj.  Aride,  qui  a  peu  ou  point 
d'bumidité.  Sec  comme  du  bois.  Sec  comme 
une  allumette.  'Un  terrain  sec  et  sablonneux. 
Cet  arbre  est  tout  sec,  H  est  mort.  Des  branches 
bêches  Herbes  sèches.  Des  fleurs  sèches.  Des 
roses  sèches.  L'été  a  été  /ôrl  sec.  Il  fait  un 
temps  bien  sec.  Un  froid  bien  sec. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  le  pouls  sec,. pour, 
qu'Au  battement  de  son  pouls,  on  connoit  qu'il 


a  une   fiè\'Te  ardente  ;  et ,  que  Le 


ang 


d'un 


lalade  est  sec,  pour,  quîl  n'a  point  asseï  de 
sérositë. 

Sec,  se  dit  aussi  De  certaines  clioses  qœ 
l'on  rend  par  art  moins  liumides  qu'elles  ne 
l'étoient.  Ves  fruits  secs.  Des  raisins  secs.  Du 
poisson  sec. 

On  appelle  Con|îtnres  sèches,  Des  fruit» 
confus  et  consrrves  Lors  du  sirop. 

Sec  ,  est  qnc'quffois  opposé  à  Vert.  Ainsi 
l'on  dit.  Du  jouir atje  sec. 

Sec,  se  dit  encore  par  opposition  à  Moite, 
à  mouillii,  i  onctueux,  à  gras,  etc.  Avoii-  la 
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houche  sèche  y  la  lanque  sèche^  la  fjorge  sèche, 
le  ('csier  sec,  les  lèvres  i.èche$.  La  peinture  de 
cif.  lambris  n^est  pas  encore  bien  sèche.  Plier  du 
lin(je  {juand  il  est  sec.  Les  rues  sont  stcites.  Les 
cht'Diins  sont  secs.  Il  fait  sec  dans  les  rues. 
Avoir  la  peau  sèche,  les  mains  sèches. 

On  appelle  Pays  sec,  Celui  qui  n'est  pas 
arrosé  de  beaiieoup  de  ruisseaux,  par  opposi- 
tion à  Pays  humide. 

On  dit,  Un  froid  sec,  par  opposilion  h  Fioh,' 
humide,  pour  designer  Celui  qu'on  ijpiouve 
par  un  vent  du  Nord.  Il  fail  un  froid  sec. 

On  dit  de  même,  Chaleur  sèche;  mais  il  se 
dit  le  plus  souvent  De  l'ardeur  de  la  peau  qui 
n'est  point  accompagnée  de  transpiration. 

On  dit,  Passer  la  rivière.,  passer  un  bras  de 
nvière  à  pied  sec,  poiu  dire,  Traverser  le  lit 
d'une  riviùre,  d'un  bras  de  rivière  lorsqu'il  n'y 
a  point  d'eau. 

On  appelle  Fesse  sec,  Le  fossé  d'un  château, 
d'une  place,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau, 
et  qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  châ- 
teau est  entouré  de  fossés  secs. 

On  dit,  Voir,  reqarder  quelque  chose  d''nn 
csil  sec,  pour  dire,  Sans  s'attendrir,  sans  jeter 
des  larmes.  Il  a  vu  mourir  son  ami  d'un 
ecil  sec. 

On  dit,  qu'ï7n  homme  a  une  toux  sèche. 
Quand  il  tousse  sans  cracher. 

On  dit,  que  Du  vin  est  sec,  pour  dire,  qu'il 
n'a-  point  de  liqueur. 

On  dit,  qu'Un  cheval  a  la  tête  sèche,  pour,. 
<iu'll  n'a  pas  la  tête  cliargée  de  chair;  et  qu7/ 
a  Us  jambes  sèches,  pour  dire,  qu'il  a  les  jam- 
bes nerveuses,  peu  chargées  de  chair  :  ce  dernier 
se  dit  aussi  Des  hommes. 

On  dit  quelquefois,  ^rfjent  sec,  pour  Argent 
comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq  cents  francs 
d^arqenl  sec. 

On  appelle,  surtout  dans  quelques  contrées 
où  rhospitalité  se  témoigne  en  offrant  à  boire 
et  à  manger,  Visite  sèche.  Celle  où  on  n'a  point 
offert  ou  accepté  des  rafraîchissemens.  Est-ce 
que  vous  nous  ferez  ainsi  toujours  une  visUe 
sèche? 

On  appelle  Messe  sèche,  La  récitation  des' 
prières  de  la  Messe  qui  n'est  point  accompagnée 
de  la  consécration.  Les  Paroissiens  ,  privés  de 
leur  prêtre,  récitèrent  mie  fli esse  sèche,  chaU" 
tér-ent  une  Messe  sèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie ,  l\luraille  de 
pierres  sèches,  Une  muraille  faite  de  pierres 
plates  mises  l'une  sur  l'autie ,  sans  chaux ,  sans 
plâtre  et  sans  mortier. 

On  dit  en  Peinture  et  en  Sculpture,  qu'L'n 
ouvraqe  est  sec,  Quand  les  contours  sont  mar- 
qués durement,  sans  agrément  et  sans  mollesse. 
Ou  dit,  Mancjei'  son  pain  sec,  manqcr  du 
pain  tout  sec,  pimr  dire,  Ise  manger  rien  avec 
«on  pain. 

On  dit,  qu'ï7n  homme  a  fait  un  compliment 
fort  sec  à  un  autre,  pour  dire,  qu'il  lui  a  parlé 
d'une  manière  un  peu  dure.  Et  on  appelle  Ré- 
ponse sèche,  réprimande  sèche,  Une  réponse, 
une  rc'prîmande  froide,  dure,  désobligeante  et 
ea  peu  de  mots. 
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On  dît  de  même,  Une  mine  assez  sèche, 
fort  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abord  la  mine  un 
peu  sèche,  mais  il  devint  plur  riant. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  sec,  pour  dire, 
qu'il  a  une  humeur  un  peu  dure,  qu'il  n'est 
point  afîiible,  granieux,  riant. 

On  dit  dans  le  style  familier,  La  donna 
ièche,  la  donner  bien  sèche,  pour  dire,  An- 
noncer quelque  nouvelle  fâcheuse ,  donner 
quelque  alarme  sans  précaution. 

On  dit  figurément,  quUn  Auteur,  qu'un 
Poêle  est  sec,  pour  dire,  qu'il  n'a  ni  douceur, 
ni  grâce. 

On  dit  aussi,  qu'Un  style  est  sec,  pour  dire, 
qu'il  est  dépourvu  des  ornemens  qui  font  la 
beauté  du  style;  Un  hahit  sec,  Un  habit  usé, 
qui  montre  la  corde. 

Et  on  dit  qii  Une  matière  est  sèche,  pour 
dire,  qu'Elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir 
traiter  avec  agrément,  avec  intérêt. 

On  dit,.  Un  esprit  sec,  pour  dire,  Un  esprit 
Jénué  d'agrément;  et  Une  âme  sèche,  pour 
dire,  Une  âme  froide  et  peu  sensible. 

Sec  ,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et  Vhu- 
mide. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Du  fourrage  sec. 
Faire  des  magasins  de  sec,  pour  faire  subsister 
la  cavalerie  à  Ventrée  de  la  campagne.  Donner 
du  sec  aux  chevaux.  Mettre  la  cavalerie  au  sec. 

On  dit  figurément,  Employer  le  vert  et  U 
sec,  pour  dire,  Employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  réussir  à  quelque  chose. 

On  dit  en  termes  d'Office,  Tirer  des  confi- 
twes  au  sec,  pour  dire,  Les  tirer  de  leur  sirop; 
et,  Une  corbeille^  une  assiette  de  sec,  pour 
dire.  Une  corbeille,  une  assiette  remplie  de 
confitures  sèches,  et  que  l'on  sert  au  fruit  Hans 
un  repas. 

SEC.  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'en  ces  phrases. 
Boire  sac,  pour  dire,  Bien  boire,  boire  sans 
eau;  et,  Pépondrt  sec,  parler  sec  à  quelqu'un, 
pour  dire,  Lui  faire  ime  réponse  rude,  brusque, 
rebutante. 

À  SEC.  phrase  adverbiale.  Sans  eau.  Mettre 
un  étang ,  un  fossé  à  sec.  Les  fossés  sont  à  sec. 
Les  vaisseaux  sont  demeurés  à  sec.  Un  bras  de 
la  rivière  est  demeuré  à  sec. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
tomme  qui  n'a  plus  de  bien,  plus  d'argent.  Le 
pauvre  homme  est  à  sec.  On  dit  de  même,  Ce 
procès,  les  procès  l'ont  mis  à  sec. 

On  dit  en  parlant  d'LTn  Joueur  qfui  vient  de 
perdre  son  argent,  Il  est  à  sec ,  il  est  sec. 

Tour-SEC,  ToDTE-sÈCHE.  Sorte  de  locution 
proverbiale  et  familière  pour  signifier  Unique- 
ment, absolunxmt.  Son  revenu  consiste  tout- 
sec  en  cinquante  ecus  de  rente.  Cette  robe  m'u 
coulé  toute-sèche  sans  la  doublure,  quarante 
cens.  On  ne  le  dit  qu'en  conversation. 

SÉCABLE.  adj.  des  2  genres.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  coupé.  Les  atomes  lie  sont 
sécables  que  par  la  pensée.- 

SÉCANTK.s.f.  Terme  de  Géométrie.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase,  Sécantt 
d'un  anqle,  pour  signifier,  Le  plus  grand  de^ 
icux  eûtes  de  l'angle,  eu  supposant  que  l'angle 


SEC  555 

soit  terminé  par  une  base  perpendiculaire  à  l'un 
des  côtés,  et  que  le  plus  petit  côté  de  l'angle 
soit  pris  pour  le  rayon  ou  sinus  total. 

SÉCHK.  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  jette  une 
espèce  de  liqueur  en  certaines  occasions,  et  qui 
a  sur  le  dos  un  os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D'une  manière  sècîic, 
en  lieu  sec.  //  fiut  tenir  les  confitures  sè- 
chement. 

Il  signifie  figurément,  D'une  manière  froide 
et  peu  agréable.  //  lui  parla,  il  lui  répondît  sè- 
chement, bien  sèchement. 

SÉCHER.  V.  a.  Rendre  sec.  Le  soleil  sèche 
les  prairies.  Le  grand  hdle  sèche  les  fleurs.  Li 
vent  sèche  les  chemins. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  il  sec;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  La  chaleur  a  été  si 
l'iûïenïc,  quelle  a  séché  les  ruisseaux. 

On  dit  figurément.  Sécher  les  larmes ^  pour 
dire.  Consoler,  faire  cesser  les  plems.  Le  temps 
séchera  vos  larmes.  Elle  eut  bientôt  séché  ses 
larmes. 

SÉCHER,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir sec.  Ne  laissez  pas  tant  sécher  cela.  La  plu- 
part des  arbres  séchèrent  à  cause  du  grand 
h.ule,  des  grandes  chaleurs.  Les  arbres  séchèrent 
sur  pied. 

On  dit  Ggnréiîient,  qu'C7n  homme  sèche  sttr  , 
pied,  pour  dire,  qu'il  se  consume  d'ennui,  qu'il 
est  accablé  de  tristesse,  d'affliction  ;  et  par  plai- 
santeric  on  dit  la  même  chose  d'Une  fille,  lors-- 
qu'on  la  fait  allcndre  plus  qu'elle  ne  voudroit 
pour  la  niaricr. 

On  dit  aussi,  qu'Ln  homme  sèclie  d'ennui, 
de  langueur,  de  tristesse,  etc.  poiu-dire,  qu'U 
>e  consume  d'ennui,  de  langueur,  de  H  is- 
tessr ,  eic. 

SÉCHÉ,  ÉE.  participe, 

SÉCHERESSE,  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  sec.  La  séchercs-ie  de  la  terre  fait  grand  tort 
aux  moissons.  On  reconnuH  l'ardeur  de  sa  fevre 
à  la  sécheresse  de  sa  langue. 

SÉCHEnESSE,  se  dit  absolument  De  la  dispo- 
sition de  l'air  et  du  temps  quand  il  fait  trop  sec. 
Il  /il  une  grande  sécheresse  celte  nnnée-/«.  La 
trop  grande  séch''.re<se  fait  mourir  Its  plante:. 

SÉCHERESSE,  se  dit  figurément  De  la  mani  re 
de  répondre  avec  une  froideur  marquée  à  quel- 
qu'un, soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  On  lui 
avoit  parlé,  on  lui  avoit  écrit  avec  beaucoup 
d'honnételé^  il  a  répondu  avec  sécheresse. 

On  dit  figuréincnt,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
sécheresse  dans  un  disco'trs,  dans  un  ouvraqe, 
dans  un  Auteur,  pour  dire,  que  L'auteur  n'a 
ni  doiïceuf,  nî  grâce.  Il  y.  a  une  grande  séche- 
resse de  style  dans  tout  ce  qu^il  écrit. 

SÉCHERESSE j  en  termes  de  Dévotion,  se  dit 
De  l'état  de  l'âme  qui  ne  sent  point  de  conso- 
lation dans  les  exercices  de  piété.  Dieu  le  laissa 
long-temps  dans  cette  sécheresse  pour  l'éprou- 
va'. Il  éprouve  de  grandes  sécheresses  dans 
l'oraison, 

SECHOIR,  s.  m.  Cane  de  bois  où  les  parfu- 
meurs font  sécher  leuis  paitilles,  leurs  savon- 
nctlcs,  etc. 

Il  se  dit,  dans  les  manufactures  de  toilcf'^ 
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Du  lien  où  on  étend  les  toiles,  et  He  la  machine 
Qix  on  les  suspend  pour  les  faire  sécher. 

SECOND,  ONDE.  adj.  num.  ord.  Deuxième, 
qui  est  immédiatement  après  le  premier.  (Dans 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés,  le  C  se  pron.  comme 
iiu  G,  surtout  dans  la  couTersation.  )  Il  n'est 
pus  le  premier,  il  n'est  <jue  le  second.  Le  second 
itvre.  Le  second  Président.  Le  second  Capi- 
taine. La  seconde  place.  Une  seconde  fois.  En 
yremici  lieu,  en  second  lieu.  Premières  noces ^ 
secondtf;  noces.  Premier  appareil,  second  ap- 
pareil. Le  second  service  d\in  repas.  Une  femme 
(lui  est  accouchée  de  son  second  enfant.  Tous 
l  s  seconds  jours  du  mois. 

On  appelle  en  Chimie,  Eau  seconde,  Une 
e.ai-forte  nflùiblle. 

Ou  dit,  Second  ordre;  cela  n'est  (jne  du 
second  ordi-Cy  par  opposition  h  ce  qui  excelle. 
Voyez  Ordre. 

Sans  seconde.  Façon  de  parler,  qui  n'ctoit 
guère  d'usage  qa'ea  Poésie,  pour  dire  ,  Sans 
paieille,  sans  é^ale.  Une  beauté  sans  seconde. 
Sa  valeur  est  sans  seconde.  On  disoil  aussi  poé- 
tiquement, À  nulle  autre  seconde  y  pour,  Qui 
ti'ut  le  premier  rang.  Mais  ces  phrases  ont 
vieilli. 

On  appelle  au  théûtre.  Seconds  rôles.  Ceux 
qui  sont  subordonnés  aux  rôles  principaiLX.  Ce/ 
Acteur  ne  joue  cjue  les  seconds  râles. 

Second,  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  en 
diverses  occasions. 

On  appelle  Second^  dans  une  partie  de 
Paume,  Celoî  qiâ  tient  le  second  lieu  d'un 
côté.  C'est  un  secoJid.  Il  ne  prime  pas  fciVn, 
mais  il  est  hon  second.  Jouer  en  second. 

On  appelle  aussi  Second,  dans  un  Jeu  de 
Paume,  L'ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre 
le  'dernier  et  la  porte.  La  chasse  est  au  second. 

En  parlant  De  logement,  on  appelle  Un 
second  substantivement,  Le  second  ctnge.  Il 
occupe  le  second. 

Il  se  disoit  aussi  De  celui  qui  en  sfTvoit  un 
autre  dans  un  duel.  Il  servoit  de  second.  Celui 
nu'iî  avoit  pris  pour  second.,  pour  son  second. 
Les  seconds  de  côté  et  d'autre  se  sont  tués.  Il 
étoit  son  second. 

On  dit,  qu'C^n  Notaire  siqne  en  second. 
pour  dire,  qu'il  signe  avec  celui  qui  a  revu, 
qui  a  dres.sé  l'acte. 

Second,  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  sen 
sous  un  autre.  Il  ne  tient  pas  la  première  place, 
il  n'est  qu'en  second.  Il  nest  pt;is  hon  pour  te- 
nir la  première  place  dans  les  affaires,  il  nV.^t 
bon  qu'en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  second.  Le  Capi- 
taine qui  doit  commander  au  défaut  du  Capi- 
taine en  pied.  On  dit  dans  le  même  sens.  Co- 
lonel en  second',  Lieufe/iant  en  second,  En- 
seigne en  second. 

H  se  dit  figurémcnt  De  ceux  qui  aident 
quelqu'un  dans  une  affaire,  dans  un  emploi. 
Vous  vounez  bien  réussir  dans  cette  entie- 
prise,  vous  avez  lui  hon  second. 

SECONDAIRE,  adj.  des  2  g.  Accessoire, 
qui  ne  vient  qu'en  second.  Motifs  secondaires. 
Preuves  seccndaives.  Raisons  secondaires^. 
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On  appelle  Planètes  secondaires.  Les  pla- 
nètes qui  tournent  autour  d  une  autff  planète. 
Lu  lune  est  une  planète  seconduire.  Les  satel- 
lites de  Jupiter  sont  des  planètes  scron^nires. 

SECONDAIRE,  s.  m.  En  quelques  Kglises^ 
Un  vicaire. 

SECONDE,  s.  fém.  se  dit  De  la  disse  d'un 
Collège,  et  c'est  celle  qui  précède  ia  Rhélo- 
rique.  Vn  écolier  (jui  est  en  seconde.  Le  Régent 
de  seconde.  Régenter  la  seconde.  Monter  de 
troisième  en  seconde. 

Seco!:de,  se  dît  aussi  De  la^  soixantième 
partie  d'une  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pen- 
dule à  secondes.  Tant  d'heures,  tant  de  mi- 
nutes^ tant  de  secondes.  Leurs  calculs  sont  con- 
formes à  mie  seconde  près.  Cette  planète  est 
élevée  sur  l'horizon  de  tant  de  degrés,  tant  de 
minutes  et  tant  de  secondes. 

On  appelle  en  Musique,  Intervalle  de  se- 
conde,  L'intervalle  d'un  ton  ou  de  deux  demi- 
Ions.  L'intervalle  d'ut  à  ré,  celui  de  ré  à  mi . 
sont  des  intervalles  de  seconde. 

SECONDE-MENT.  adv.  En   second  lieu.  Je 

vous  dirai  premièrement  gue secondement 

que.... 

SECOÎSDRR.  V.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail,  dans  ime  affaire. 
Seconder  les  vœux,  les  désirs,  les  bonnes  inten- 
tions de  quelqu'un.  Si  vous  entreprenez  cela, 
je  vous  seconderai.  Il  a  été  bien  secondé.  Tl  a 
fait  de  grands  efforts,  mais  on  ne  l'a  pas  se- 
condé. 

SECONDE-n,  dans  une  acception  moins  éten- 
due, signifie  ,  Tenir  lieu  de  second  dans  une 
partie  de  Paume.  Prêtiez  cet  homme-là  pour 
second,  il  vous  secondera  bien.  H  se  dit  aussi 
absolument.  Il  n'est  pas  hon  pour  pn  imer ,  maii 
il  seconde  bien. 

Secotïcé,  ée.  participe. 

SECOUEMENT,  Voyez  SecoÎment. 

SECOUER.  V.  act.  Remuer  quelque  chose 
fortement  ,  en  sorte  que  toutes  les  parties  en 
soient  ébranlées.  5ecoMer  un  arhre  pour  en  faire 
tomber  les  fruits.  Secouez  celte  hi'anche.  Ce 
cheval  a  un  ti-ot  qui  secoue  bien  son  homme.  Je 
îie  vear  point  me  servir  de  ces  porteurs-là  .  ils 
secouent  trop.  Secouer  la  tête  en  semoquant  dt 
quelqu'un.  Secouer  un  manteau^  un  tapis,  une 
robe  pour  en  ôter  la  poussière. 

On  dit,  h  peu  près  dans  la  même  acception, 
Secouer  la  poussière  de  dessus  un  habit.  Et 
dans  rÉcriture-Sainte ,  JÉsus-CemsT  ordonne 
b  ses  Apôtres,  De  secouer  la  poussière  de  leurs 
pieds  contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas  rece- 
voir. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  iSe- 
couer  les  oreilles,  pour  dire,  Ne  pas  tenir 
compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer,  (Jwind 
on  lui  représente  son  devoir  ,  il  secoue  les 
oreilles. 

Cd  le  dit  aussi  d'Un  homme  en  place  qui 
ne  veut  point  accorder  quelque  chose  qu'on  lui 
demande,  À  cette  proposition  il  secoua  Voreilie, 
les  oreilles. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  à  qui  il  arrive  un 
accident  fâcheux,  qui   reçoit  quelque  injure. 
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quelque  afîront ,  et  qui  témoigne  n'y  être  pas 
sensible,  qu'J/  ne  fait  qu'en  secouer  les  oreilles. 

On  dit  figurément.  qu't'ne  maladie  a  bien 
secoué  son  homme,  pour  dire,  qu'Eile  l'a  bien 
tourmenté.  La  fièiTC  ne  l'a  guère  tenu,  mais 
elle  l'a  bien  secoué.  11  est  du  style  ftimilier. 

On  dit  proverbialement,  d'Une  petite  peine 
qu'on  oublie  bientôt, //  n'y  a  qu^ à  secouer  un 
peu  i'oreiUe,  et  cela  est  passé. 

Se  secouer.  Se  remuer  fortement  pour  ftire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Les 
chiens  se  secouent  quand  ils  sont  mouillés.  Ln 
oiseau  se  secoue.  Les  chevaux  se  secouent  pour 
se  défaire  des  mouches. 

On  dit  à  Un  homme  3  qui  l'exercice,  le 
mouvement  est  nécessaire,  Il  faut  se  secouer. 

Secouer,  signifie  aussi,  Se  défaire  de  quel- 
que chose  par  un  mouvement  violent  :  c'est 
dansce  sens  qu'on  dit,  qu'[7n  taureau  asecoue 
le  joug.  Et  on  dit  figurément,  Secouer  le  joua. 
pour  dire.  S'affranchir  de  la  domlnalion,  se 
mettre  en  liberté.  Secouer  le  joug  de  la  tyran- 
nie. Quand  les  Romains  secouèrent  le  joug  des 
Tarquins.  Ce  jeune  homme  ne  veut  plus  souf- 
frir de  tuteur,  il  veut  secouer  le  joug. 

On  dit  aussi  figurément.  Secouer  le  joug 
des  passions,  pour  dire,  S'affrinchir  de  la  ty- 
rannie des  passions,  dompter  ses  passions.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Secouer  les  préjuges. 

Secodé.  ée.  participe; 

SECOÙ.AIENT.  s.  m.  Action  de  serouer.  Il 
répondit- par  un  secoiimeut  de  t^(e.  H  est  peu 
uiité. 

SECGURABLE.adj.  des  2  genres.  Qui  aime 
à  srrourir  les  autres,  à  les  soulager  dans  leurs 
besoins.  C'est  un  homme  foH  sccomahle.  Il  c-t 
secourahle  aux  pauvres.  Etre  secourable  à  tout 
le  monde.  M'en  Dieu!  soyez-moi  secourable. 
Tendre  une  main  secourable. 

SECorRABi.E,  se  dit  aussi  passivement  d'Une 
Place  qui  peut  être  secoiu"ue  ;  et  en  ce  sens  il' 
se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative.  Celte 
Place  est  si  bien  assiégée,  qu'eVe  nest  plus  se~ 
conrable.  Elle  n^est  secourable  que  par  mer. 

SECOURIR.  V.  act.  (  Il  se  conjugue  comme 
Courir.  )  Aider,  assista*,  donner  aide,  prêter 
assistance  à  qui  .en  a  besoin.  Secourir  puissam- 
ment, foiblement,  promptement,  au  besoin^ 
dans  la  nécessité.  Secourir  les  pauvres-, ses  amis, 
ses  alliés,  etc.  Secourir  ses  amis  de  sa  bourse. 
Venez  me  secourit\  li  va  périr,  il  va.  succom- 
ber ,  si  tfous  ne  le  secourez.  Iha  étéhien  secouru 
dans  sa  maladie^  secouru  bien  à  propos.  Se- 
courir une  place  qui  e^t  pressée  par  les  ennemis-. 
Secourir  un  Etot.un  Prince .  le  secourir  d' hom- 
mes, d\irgent^  de  munitions,  de  vaisseaux. 
Cette  Place  ne  se  peut  secourir  que  par  mer. 
On  l'a  secourue  par  un  tel  endroit,  par  un  tel 
moyen. 

SzcotRU,UE.  participe. 

SECOURS-,  s.  m.  Aide,  assistance  dans  le 
besoin.  Grand  secours.  Secout^  considérable. 
Foible  secours.  Puissant  secours.  Pronrpt  se- 
cours. Secours  lent,  tardif.  Secours  nécessaire. 
Secours  divin.  Secours  humain.  Secours-  d'ar- 
gent^  d'Jiommes ,   de  vivres.  Aller  au  secoun. 
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Courir,  accourir  au  secours.  li  est  venu  u  mon 
recours.  Prêter  secours.  Donnei-  secours.  Jl  na 
reçu  aucun  secours.  Jl  a  péri  faute  de  'iccours. 
1  efuser,  acconh-rj  obtenir  du  secours.  Mendier 
.du  secours.  Demander  secours.,  du  secours  li 
.ttuelauun ,  le  secours  de  (jucli^nuri.  Implorer 
tle  secours  de  quelcjwuth.  Tirer  du  secours  de 
auelqu'un.  J'6  Ti'at  eu  secours  que  de  Dieu.  On 
n'a  pas  grand  secours  de  vous.  Appeler  (juel- 
lu'un  à' son  secours.,  au  îrecours.  Iiwotpier  h 
iecows  divin. Envoyer  quérir  du  secourt.  Crier 
au  secours.  Il  est  piivé^  destitué,  dénué  de  se- 
■courSj  de  tout  secours.  Mourir  sans  secours. 
Venez  à  mon  scgows^  ou  simplement  sans 
{Tcrbe,  À  mon  secours,  au  secours, 

Secoubs  ,  se  dit  particulièrement  Des  troupes 
iju'on  envoie  à  quelqu  un  qui  est  en  guerre, 
pour  le  défendre  contre  ses  ennemis.  Recours 
■étranger.  Secours  de  France^  d'Espagne.  En- 
voyer du  secours.  Secours  par  mer.  Secours 
piir  terre.  Le  secours  est  entié  dans  la  Place.  La 
ville  se  rendit  faute  de  secours,  à  la  veille  du 
secours  j  à  la  vue  du  secours.  Le  secours  arriva 
au  moment  de  la  bataille.  Le  secours  fut  coupé, 
fut  défait,  fut  battu.  On  lui  envoya  un  secows 
de  vingt  mille  hommes. 

SECOuns,  se  dit  aussi  d'Une  Église  bjtie 
pour  la  décharge  d'une  Paroisse,  à  cause  du 
■î^rand  nombre  des  paroissiens, ou  de  la  dislance 
des  lieux,  ou  de  la  difficulté  des  chemins.  Une 
tille  Eglit.€  n'est  pas  une  Paroisse,  ce  n'est 
<iuun  secours.  On  dit  plus  ordinairement,  Une 
su  ccursale. 

SECOUSSE,  s.  f.  Aiiîitation,  ébranlement  de 
ce  qui  est  secoué.  Rude  secousse.  Violente  se- 
cousse. Le  fruit  n^est  pas  encore  nnîr,  quand  il 
ne  tombe  pas  dé  l'arbre  après  deux  ou  trois  se- 
cousses. Les  secousses  que  donne  un  cheval  qui 
trotte,  incommodent  fort.  Les  secousses  de  ce 
tremblement  de  terre  ont  été  très^violentes. 

Il  signifie  6gurQnient,.  Les  fortes,,  les  violen- 
■tes  attaques  qu'une  personne  reçoit  dans  sa 
s;uilé  par  une  maladie,  ou  dans  sa  fortune  par 
les  perles  et  par  les  nialiieurs.  La  colique  lui  u 
dvnné  da  violentes  secousses.  Une  fèvre  conti- 
nue de  quinze  jours  est  une  forte  secousse.  Il  a 
reçu  de  terribles  secousses  de  la  fortune.  La 
perte  de  son  procès  lui  a  donné  une  rude  se- 

COUi'iC. 

SECRET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  connu  que 
d'une  ou  de  fort  peu  de  personnes.  Dcs>ein  se- 
cret. Affaire  secrète.  Résolution  secrète.  Décou- 
vrir les  plus  senètes  pensées.  IS^égociation  se- 
crète. Traité  secret.  Les  crttchs  secrets  d'un 
traité.  Motifs  secrets.  Ressorts  secrets.  On  lui  a 
Jonnt*  tant  pour  les  dépenses  secrètes. 

On  appelle  Sciences  serrèfcs.De  prétendues 
connoissances  que  quelques  gens  se  vant/iil 
d'avoir,  principalement  sur  l'Alchimie,  ;tur  U> 
Magifl  et  sur  la  Nécromaace. 

On  appelle  Escalier  secret.  Un  ps«'aUer  dé- 
robé, par  lequel  on  monte  dans  les  apparie- 
mens  d'une  grande  maison,  au  lieu  de  monter 
par  le  grand  escalier.  On  dit  dans  Ii  niGme  ac- 
ceptiaDj  Veqré  secret,  porte  sec i-ètp* 

En  parlant  d  Uu  honamc  qui  sollicite  conUr 
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un  autre,  soit  dans  un  proc^^s.  soit  dans  (jueU 
■|ue  autre  aflàire,ct  qui  ne  veut  point  paroitie, 
nn  dit,  que  C«st  ?a  partie  secrète.  On  dit  dans 
le  même  sens,  C'est  son  ennemi  secret. 

On  se  seit  du  ternie  de  Secret,  en  parlant 
De  certaines  passions  qu'on  s'efîbrce  de  caclier. 
Cela  vient  d'un  orgueil  secret.  U  y  a  dans  son 
accueil  une  politesse  apparente,  mats  un  secrt;! 
mépris  qui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  Etats,  Conseil  se- 
cret du  Roi,  Le  Conseil  d'État  où  l'on  agita  les 
affaires  les  plus  importantes. 

Secret,  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sa- 
vent se  taire,,  et  tenir  une  chjse  secrète.  C^est 
un  homme  à  qui  voue  pouvez  tout  confier^  il  est 
fort  secret.  Vous  n'ête»  guère  secixtj  vous  re- 
dites tout. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  divulgue  les 
choses  qu'on  lui  a  confiées,  on  dit  populaire- 
ment, qa'Il  est  secret  comme  un  coup  de  ca^- 
non,  comme  un  coup  de  tonnerre. 

Sechet,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie. Ce  qui  doit  être  tenu  secret,  ce  qu'il  ne 
faut  dire  à  personne.  Garder  le  secret.  Confer 
un  secret  à  quelquun.  Découvrir  un  secret.  Ré 
vêler  le  secret.  Manquer  au  secret.  Trahir  le  se- 
cret. Publier  le  secret.  Deviner  un  secret.  Péné' 
trer  dans  les  secrets  de  quelquun.  Entrer  dans 
les  secrets  de  quelqu'un.  Participer  aux  secrets 
de  quelquun.  Je  ne  dirai  mon  secret  à  pa-- 
sonne.  Le  secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat' 
Le  secret  des  consciences.  Sous  le  secret  de  la 
Confession. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a^  part  h  queh 
ques  dëlihératioDs,  à  quelques  résolutions  où 
peu  de  gens  sont  admis^,  à  quelcpie  dessein  ca* 
ché,  on  dit,  qu'/ï  est  du  secret,  dans  le  secret. 

On  dit,  Avoir  le  secret  de  quelquuUj  pour 
dire.  Savoir  son  secret.  Et  en  parlant  d'Une 
négociation  où  plusieurs  Ministres  sont  em- 
ployés par  le  même  Prince,  on  dit  Du  Ministre 
qui  sait  seul  les  véritables  intentions  de  son 
niaitre,  qu*//  a  le  secret  de  la  négociation,  ot 
absulunient,  qu'il  a  le  secret. 

On  dit,  Je  vous  dis  cela  dans  le  secret,  sou& 
le  secret,  en  grand  secret,  dans  le  dernier  se- 
cret, pour  dire.  Je  vous  le  confie  à  coiidîtiou 
Je  ne  le  dire,  de  ne  le  révéler  a  personne. 

Et  en  parlant  d'Une  chose  qui  est  jue  de 
tout  le  monde  ,  et  dont  quelqu'un  veut  fjiro 
un  secret,  on  dit  proverbialement,  que  C'est  le 
secret  de  la  Comédie, 

On  appelle  5"ecret,  dans  les  sciences,  dans 
les  arts,  Un  moyen  connu  de  peu  de  personnes 
pour  faire  de  certaines  choses,  pour  produire 
de  certains  effets.  5ecrt*t  utile ,  merveiUeiia; , 
rare,  ingénieur.  Il  y  a  de  beaux  secrets  dans 
la  Chimie.  Ce  Médecin  a  un  bon  secret  jwur 
quèi*ir  une  telh  mûladie.  Donner,  communi- 
quer, vendre,  acheter  un  secret.  Ce  serrurier 
a  un  secret  pour  empêcher  qu'on  n'ouvre  ses 
i^crriives.  S-ecrel  pour  teindre  le  verpe  en  toutes 
suites  de  couleurs. 

On  dit  figurém.  Le  seci'et  de  Vert  d'écrire, 
le  secret  de  Vart  de  régner;  u»  des  granda  se- 
aets  de   l'art  mil-Aaire,    de    la   politique,    es.' 
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de pour  dire,  Une  des  parties  des  plus  dif- 
ficiles et  des  plus  essentielles  de  lart  d'écrire, 
de  régner,  etc. 

On  appelle  fi^urcment  5ccret,  Toutes  soi  les 
de  moyens,  d'inventions,  d'adresses  pour  venir 
h  bout  de  quelque  chose,  pour  y  réussir.  Le 
secret  de  plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il  a 
Iruin-é  le  secret  de  faire  fortune  à  la  Cour. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,.  Il  a  trouvé  le 
secret  de  se  ruiner. 

On  appelle  da:is  quelques  arts  mécaniques, 
Secrets,  Certains  ressorts  pailiculiers  qui  ser- 
vent ii  divers  usa_:;es.  On  ne  peut  ouvrir  ce  cof-* 
fpe-fort,  si  l'on  n'en  sait  le  secret.  Il  y  a  unse- 
cret  qui  fait  qu'une  arquebuse  tire  deux,  trois 
coups.  Serrure  à  secret. 

On  appelle  aussi  5ecref ,  Une  cache  qui  est 
pratiquée  dans  un  cofîVe-fort,  dans  un  cabinet. 

Sechet,  en  termes  de  Prisons,  signifie  Un 
lieu  séparé,  où  on  laisse  le  prisonnier  sans  au- 
cune communication  qu'avec  le  geôlier.  Mettre 
nn  prisonnier  au  secref,  le  tenir  au  secret.  Il 
est  sorti  du  secret ,  et  on  lui  a  donné  le  préau. 
Voyez  PiiÉAu. 

En  secret.  Façon  de  parler  adverbiale.  En 
particulier,  sans  témoin.  Jeliii  ai  parlé  en  se- 
cret. Il  ne  travailla  à  cela  quen  secret. 

SECRÉTAinE.  s.  m.  Celui  dont  I  emploi 
est  de  faite  et  d'écrire  des  lettres,  des  dépêches 
/>our  son  maitre,  pour  celui  dont  il  dépend. 
Secrétaire  d'Etat  Secrétaire  des  Commande- 
mens.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  Secré- 
taire dun  Prince,  d'un  Officia-  de  la  Cou^ 
i:unnc.Secrélutre  d' un  Ambussadeur.  Secrétaire 
des  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi,  Maison, 
Couronne  de  France  et  de  ses  Finances  ,  Les 
officiersqui  dressent  les  Lettresqni  s'expédient 
LU  Chancellerie.  La  Charge  de  Secrétaire  du 
Roi  anoblit. S ecrétaùe  du  Roi  au  grand  sceau, 
au  petit  sceau. 

On  appelle  Secrétaire  d' Ambassade ,  Ce\fû 
qui  est  nommé  et  gagé  par  le  Roi ,  pour  faire 
et  pour  érrire  les  dépêciies  de  l'Ambassade. 

On  appelle  aussi  5ecreïnire,  Celui  qui  rédige 
par  écrit  les  actes,  les  délibérations  de  quelque 
assemblée  notable.  Le  5ecre(aire  du  Concile. 
Le  Secrétaire  de  l'Assemblée  générale  duClergé^ 
de  France.  Le  Secrétaire  du  Conseil.  Le  Secré- 
taire des  Etats,  d'une  Académie^  d'une  Com- 
pagnie. 

On  appelle  communément  et  par  politesse, 
Secrétaires,  Les  Clercs  des  Magistrats.  3/on^ 
Rapporteur  a  promis  de  voir  mon  procès,  dès. 
que  son  Secrétaire  en  aura  fait  l'extrait. 

On  appelle  aussi  5ecretfli?-e,  un  Bureau  ot^ 
l'on  écrit  et  où  l'on  renferme  des  papiers.  J'ai 
laissé  ce  papier  dans  mon  secrétaire. 

SEcnÉTAinE,  se  dit  principalement  en  France . 
d'Un  Oftcicr  attaché  à  un  Corps,  ou  nommé 
dans  ujie  Assemblée,  pour  en  rédiger  les  actcs^ 
et  entretenir  la  correspondance. 

SECRET .\IREiUE.  s.  f.  Lieu  où  les  Secré- 
taires d'un  Ambassadeur,  d'un  Gouverneur, 
etc.  fonl  et  délivrent  leurs  expéditions  ,  et  où 
iU   en  gardent   les   miimtes.  La  Seciétairerie 
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dti  Î'ice-Roi  à  37e5sine,  est  un  !i'eii  maQni- 

SECRÊTARLiT.  s.  m.  Emploi,  fonction 
de  Secrétaire.  Pendant  son  secrétariat.  Il  a 
tenu  le  secrétariat  tant  d'années.  Il  n'est  j>as 
propre  pour  le  secrétariat.  Un  tel  secrétariat 
vaut  mille  écus  par  an. 

Seckétahiat.  est  aussi  chez  un  Évêque  ou 
n  Archevêque,  Le  lieu  oii  ses  Secrétaires  font 
et  délivrent  leurs  expéditions. 

SECRÈl'E.  s.  f.  Oraison  que  le  Prêtre  dit 
(ont  bas  i  la  Messe  ,  immédiatement  avant  la 
Préface. 

SECRfiTF,ME?IT.  adv.  F.n  pnrt^culi'r,  en 
S'ïcrfit  dune  manière  secrète,  sans  être  aperçu. 
Jl  le  fit  aveitir  secrélement.  Il  allait  sen-ète- 
meiit  ditns  cette  maison.  Il  se  (jlissa  secrète- 
ment dnns  la  chambre. 

SÉCRÉTION,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Fil- 
tration  et  séparation  qui  se  fait  des  liumeurs 
alimentaires,  excrémentielles  et  récrémentielles. 
La  sécrétion  du  chyle  dans  les  intestins  grêles. 
La  séact'on  du  lait  dans  les  mamelles.  La  sé- 
crétion de  l'urine  dans  les  reins.  La  sécrétion 
de  la  aie  dans  le  foie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  matières 
tpii  sortent  du  corps.  Le  Médecin  a  jucjé  les  sé- 
crétions mauvaises.  L'humeur  sortira  par  la 
voie  des  sécrétions,  par  voie  de  sécrétion. 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  principalement  Des  vais- 
seaux qui  séparent  quelque  humeur  de  la  masse 
du  san^   Vaïsse^iux  sécrétoires. 

SECT.ilRE.  s.  m.  Celui  qui  est  d'une  Serte 
quelconqiie  condamnée  par  l'Église.  Vu  sedaire 
opiniittre.  La  frétiuentation  des  sectaires  est 
dangereuse.  11  est  odieux ,  et  beaucoup  pins 
fort  qu'Hérétique.  Il  se  dit  d'Une  Seete  qui 
cause  des  ravages  :  quand  ils  sont  cessés,  on 
cesse  d'appliquer  le  mot.  On  ne  peut  appeler 
an  Protestant,  Un  5cct<iirc. 

On  dit,  L'éloijuence  d'un  Sectaire,  pour 
désigner  Une  éloquence  acre  et  emportée.  La 
violence  d'un  Sectaire. 

SECTATEUR,  s.  nt  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  quelque  Philosophe, 
de  quelque  Docteur  de  réputation .  de  quelque 
Hérésiarque.  Les  Sectateurs  de  Phiton.  C'est 
un  qrand  Sectateur  d'Aristote.  Il  est  Sectateur 
de  Saint  Thomas,  de  Scot.Arius  eut  un  grand 
nombre  de  Sectateurs. 

SECTE,  s.  f.  Fcm  collectif,  qui  se  dit  De 
plusicui-s  personnes  qui  suivent  les  mêmes  oj»i- 
cions,  qui  font  profession  d'une  même  doctrine. 
La  secte  d'Èpicwe.  La  secte  des  Stoïciens. 
Faire  une  secte.  Il  nesl  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  aussi ,  en  matière  de  Religion ,  De 
ceux  qui  suivent  une  opinion  hérétique  ou 
erronée.  La  secte  des  Sacramentaires.  La  secte 
des  Donat'istes.  Les  Protestans  sont  partagés 
en  plusieurs  sectes. 

On  dit  figurément.  Faire  secte,  faire  secte  à 
part,  pour.  Se  distinguer  des  autres  par  des 
opinions  singulières. 

SECTEUR.  ».  m.  Terme  de  Géométrie.  La 
partie  d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deus 
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ravoBsf  quelconques  et  l'arc  qu'ils  rcnfcnneat. 
Secteur  de  cercle. 

On  appelle  aussi  Secteur^  Un  instrument 
d'Astronomie .  qui  a  moins  d  étendue  que  le 
quart-de-cercîe. 

SECTIO>'.  s.  f.  L'une  des  divisions  ou  sub- 
dirisions  dans  lesquelles  se  panade  une  col- 
lection .  un  compte  ,  un  omTa^e ,  un  livre , 
un  traité,  etc.  Ce  livre  est  d'ivhé  en  tant  d- 
sect.'ons.  Chapitre  premiei-y  seconde  section. 
Section  seconde^  chapitre  premier.  H  a  divisé 
son  livre  par  sections. 

On  appelle  5eciion,  en  termes  de  Mallié- 
matique,  La  ligne  qui  marqneles  extrémités  de 
la  division  d'un  cône,  d'un  cvlindre,  etc.  Sec- 
tion conique,  section  cylindriaue:  et,  Point 
de  section  ,  L'endroit  où  deux  liijnes  s'entre- 
coupent 

SECULAIRE,  ad]*,  des  2  genres.  Qui  se  f&it 
de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  Des  jeux  sé- 
culaires des  Anciens,  et  des  Poëiues  séculaires 
que  l'on  faîsoit  dans  ces  occasions.  Le  Poème 
séculaire  d'Horace. 

On  dit:.  Année  séculaire,  en  parlant  De 
l'année  qui  termine  le  siècle.  On  ouvre  la  Porte 
sainte  à  Rome  à  chaaue  année  séculaije.  Cé- 
lébrer l'année  séculaire. 

SÉCULARISATION,  s.  fém.  Action  par  la- 
quelle on  sécularise  un  Bénéfice  régulier,  une 
Communauté  re^liére.  Bulle  de  sécularisation. 
Obtenir  la  sécularisation  d'un  Monastère ,  d'un 
Chapitre. 

Séculariser:  v.  a.  Rendre  sécuUer.'Ce 
Chapitre,  ce  Monastère  a  été  sécularisé.  Il  y 
Gvoit  des  Moines,  on  les  a  sécularisés.  On  a  sé- 
cularisé ce  Bénéfice,  etc. 

SÉCULARISÉ.  FE,  participe. 

SÉCUL-ARIÏÉ.  suljst  f.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  la  Juridiction  sécu- 
lière dune  Église  Épiscopale  ou  autre,  pour  le 
temporel  qui  rn  dépend.  Le  Juge  de  la  sécu- 
larité  d'une  telle  Eqlise. 

SÉCULIER.  1ÈRE.  adj.  Qui  vît  dans  le 
siècle.  Il  se  dit  tant  Des  Ecclésiastiques  que  des 
Laïques,  par  opposition  aux  Réguliers,  à  ceux 
qui  sont  engagés  par  des  vœux  dans  une  Com- 
munauté Religieuse.  Vie  séculière.  F.tat  sécu- 
lier. Prêt]  es  séculiers.  Clerqé  séculier.  Bénéfice 
réculier.  Dans  le  langage  de  la  Morale  cliré- 
tienne,  il  est  srnonvmc  de  Mondain.  Une  vie 
toute  sécu/ièj-e,  et  nullement  chrétienne. 

Il  est  aussi  sutstantif  ;  et  alors  il  ne  se  dit 
que  des  Laïques.  C'est  un  séculier.  Les  chose-^ 
qui  ne  sont  pas  messeantes  à  un  séculier  j  lese- 
roient  à  un  Ecclésiastique.  Dans  ce  Monastère 
on  a  fait  un  bâtiment  pour  les  Religieux ,  et  un 
autre  pour  les  séculiers. 

SÉCUUÈREMEiST.  ad^.  D'une  manière 
séculière. 

SÉCURITÉ,  subst.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'esprit  bien  ou  mal  fondée,  dans  un  temps  , 
dans  une  occasion  où  il  pourroit  y  avoir  sujet 
de  craindre.  Au  milieu  de  tant  de  périls  j  vous 
ne  craignez  nen,  voU-e  sécurité  m'étonne.  Il 
dormoit  au  milieu  des  ennemis  avec  une  sécu- 
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riîé  ir.croyable.  Dans  une  grande  sécurité  Ôt 
conscience. 

SED 

SEDANOÏSE.  Voyez  Pai»I5ie5?ie. 

SÉDAITF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  Médecinr» 
îl  se  dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleur* 
Il  est  synonyme  de  Calmant  Sel  sédatif  d. 
Homherg. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  de 
meure  ordinairement  assis.  Cet  homme  ne  foi- 
point  assez  d'exercice,  il  est  trop  sédentaire. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  homme  qui  f 
lient  presque  toujours  chez  lui.  Les  Avoca'y 
consultans  sont  jcrt  sédentaires. 

On  dit  aussi-.  Vie  sédentaire,  emphi  séde  i 
taire,  pour  dire,  Une  rie  qui  se  passe,  i  j 
emploi  qui  s'esecce  dans  un  même  lieu. 

Il  signifie  encore,  Fixe,  attaché  à  un  lieul 
par  opposition  â  Ambulatoire.  Philippe~le-B-J 
a  rendu  le  Parlement  sédentaire. 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  qu'il  y  avoit  de  plu  » 
grossier  dans  une  liqueur,  et  qui  se  précipiti; 
au  fond  du- vaisseau.  Il  y  a  d'ordinaire  heaui 
coup  de  sédiment  dans  cette  liqueur.  Il  ny  a 
point  de  sédiment  diius  ses  urines. 

SÉDITIEUSEMENÏ.  adv.  D'une  mani'ri 
séditieuse.  II  parla  séditieusement  dans  la  plare 
publique. 

SÉDITIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  du  no.n- 
bre  de  ceux  qui  font  une  sédition ,  qui  ont  pari 
à  la  sédition.  Les  Citoyens  séditieux  mirent 
le  feu  awv  maisons  des  principaux  de  la  Ville- 

Il  signifie  aussi,  Mutin,  enclin  à  faire  sédi- 
tion. C'est  un  esprit  séditieux.  Il  est  mutin  et 
séditieux. 

Il  signifie  encore.  Qui  teod  à  la  sédition. 
Des  discours,  des  écrits,  dez  libelles  séditieux. 
Une  assemblée  séditieuse.  Une  harangue  sédi- 
tieuse. Ce  que  vous  dites  est  séditieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Lee  séditieux  ont 
fait  des  attroupemens. 

SÉDITION,  subst.  f.  Émeute  populaire,  ré- 
volle,  soulèvement  contre  la  puissance  établie. 
Grande^  furieuse,,  violente  sédition.  Durant  la 
sédition.  Cda  est  capable  de  faire  sédition. 
Emouvoir^  exciter^  alhtmsr,  fomenter ^  entre- 
tenir la  sédition.  Apaiser^  éteindre  la  sédition. 
Les  auteurs  de  la  sédition.  Etouffer  une  sé- 
dition naissante. 

SÉDUCTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en  fauie. 
Mahomet  étoit  un  séducteur.  Séducteur  de 
jeunes  gens.  Séductrice  de  femmes,  de  filles. 

U  est  aussi  adjectif.  Un  discours  ^  un  ton  sé- 
ducteur. On  appelle  Le  diable,  L'esprit  séduc 
teur. 

SÉDUCTION.  S;  f.  Action  par  laquelle  on 
séduit.  Séduction  de  !a  jeunesse.  La  séduction 
est  manifeste.  Il  employa  l'argent  et  les  pro- 
messes, et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  sé- 
duction. La  séduction  de  l'esprit.  La  séduction 
du  cœur.  Rapt  de  séduction.  Séduction  de  lé- 
moins. 

On  dit  aussi,  La  séduction.  En  parlant  Da 
la  propriété  que  certaines  clioses  ont  de  séduire. 
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La  îcductîon  cies  richesses ,  àe  la  jeunesse  ,  de 
î' esprit  j  du  poixi'oir.  Les  séductions  de  la  vie 
sont  iniwmhrables ,  pressaiites ^  inévitables. 

SÉDUCTION,  se  dit  «ussi  au  sens  ii'Altrait, 
agrément. 

On  dit  d*Un  Écrivain,  d'un  Iiomme  dont  le 
stvie,  dont  l'esprit,  ont  un  agrément  propre  à 
sëdiiire,  qu'il  a  de  la  séduction  dans  le  style^ 
dans  lesprit.  11  se  dit  en  bonne  part. 

SÉDUIRE.  V.  act.  (il  se  conjugue  comme 
Réduire.)  Tromper,  faire  tomber  dans  l'erreur 
par  SCS  insinuations  j  par  ses  écrits,  par  ses  dis- 
cours, par  ses  exemples.  Cet  hypocrite  sédui- 
sait les  peuples. 

Il  signifie  de  même,  Faire  tomber  en  faute. 
abuser ,  corrompre  ,  débauclier.  Séduire  da 
témoins.  Séduire  des  domesticjues ,  des  valets, 
pour  les  faire  parler  contre  leur  maître.  C'est 
un  jeune  homme  (ju'oii  a  séduit.  Il  s'est  îaissî 
séduire.  Cette  jille  se  laissa  scduïre  sous  pré- 
texte  de  mariaqe. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  discoui's  est 
dangereux  et  très-propre  à  séduire. 

Il  signifie  aussi,  Toucher,  plaire,  persuader. 
Cela  séduit.  Son  ton  séduit.  Sa  manière  de  lire 
séduit. 

SÉDtriT,  ITE.  participe. 

SÉDUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  séduit.  Dis 
cours  séduisant.  Conversation  séduisante.  Ton 
séduisant.  Air  séduisant.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment en  bonne  part. 

SEG 

SEG:\TENT.~s.  masc.  Terme  de  Géomilùe. 
Partie  d'un  cercle  comprise  entre  un  arc  quel- 
;  unque  et  sa  corde.  Seqment  de  cercle, 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  Ternie  d'Eaux  et  Forêts, 
tîoîs  possédé  par  indivis  ou  en  commun,  soit 
avec  le  Roi,  soit  avec  des  particuliers. 

SÛGRAIS.  s.  m.  Terme  d'Eaux  et  Forêts. 
Bois  séparé  des  grands  bois,  et  «ju'on  exploite 
i  part 

SÉGRÉGATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  met  quelqu'un  ou  quelque  chose  à  part. 
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SEIGLE,  s.  masc.  Sorte  de  blé  plus  menu, 
plus  long  et  plus  bmn  que  le  froment.  Seiqlc 
vieux.  Seiqle  nouveau.  Un  sefier  de  seicjle.  En 
ce  pays-là,  on  ne  manqe  que  du  seiqle.  Le 
pain  de  seiqle  est  moins  blanc  et  moins  nour- 
vissant  que  le  pain  de  froment. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille.  Une 
jerbe  de  selcjle.  Terre  à  seicjle.  Paille  de  seiqle. 
Les  seicjles  sont  maigres  cette  année.  Coupâ- 
tes seigles.  Battre  les  seiqles. 

On  dit ,  Faire  les  seigles ,  pour  dire,  Couper 
les  seigles. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître,  possesseur  d'un 
Pays,  d'un  État,  d'une  Terre.  5einneur  souve- 
rain. Seigneur  d^une  Ville,  d'un  Bourg,  d'un 
'Village.  Seigneur  de  plusieurs  Etats.  Il  cA 
Seigneur  de  plusieurs  grandes  terres.  Les  habi- 
tans  le  reconnurent  pour  Seigncw.  Il  résista  à 
son  Seigneur.  Faire  le  Seigneur ,  le  petit  Sei- 
gneur, 
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Il  signifie  aussi,  M;iitre  ,  possc5senr  d'un' 
Terre  qui  a  sous  elle  des  Fiefs  qui  en  relèvent 
Seigneur  suzerain.  Rendre  foi  et  hominaqe  i. 
son  Seigneur.  On  confisque  le  bien  d'un  Vassa' 
nui  refuse  de  rendre  hommage  à  son  Seigneur. 
En  matière  de  Ftefs,  la  plupart  des  Coutume 
portent  cette  maxime,  Nulle  Terre  sans  Sn- 
gneur.  Il  y  en  a  un  petit  7iombre  qui  tiennent 
au  contraire,  Sul  Seigneur  sans  Terre.  Sei- 
gneur haut  Jui-ticcr,  moyen  Justicier,  bas 
Justicier. 

On  dit  proverbialement  ,  Tandis  que  le 
Viissal  dort,  le  Seigneur  veille,  pour  dire, 
que  Le  Seigneur  profite  des  fruits  d'un  Fief 
mouvant  de  lui,  lorsque  le  Vassal  néglige  de 
lui  rendre  foi  et  lioramage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  à  quelques 
personnes  distinguées  par  leur  dignité  ou  par 
leur  rang ,  pour  leiu-  faire  plus  d'honneur. 
Hc.ut  et  puissant  Seigneur.  Les  Seigneurs  tels. 
Une  assemblée  de  Seigneurs. 

On  appelle  en  Angleterre ,  La  Chambre 
haute  ,  La  Chambre  des  Seigneurs. 

On  dît,  Vivre  en  Seigneur,  en  g^-and  Sei~ 
ijneur  ,  pour  dire  ,  Vivre  magnifiquement. 
Wtu,  logé  comme  un  Seigneur^  Très-bien 
velu,  lo-e. 

On  dit  proverbialement,  A  fous  Seigneurs, 
tous  honneur^  •  à  tout  Seigneur,  tout  honneur. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Dieu  est  ap- 
pelé par  excellence,  Le  Scnneur ^  et  JÉsus- 
CHniST  est  appelé  ordinairement,    A'o(re-5ei- 

On  appelle  conminncment  L'Empereur  des 
Tares,  î,e  Grand-Seigneur. 

SEIGNEURIAGE.  s.  m.  Droit 'du  Seigneur, 
ïl  ne  setlit  que  Du  droit  que  le  Roi  ou  quelque 
,.utre  Souverain  prend  sur  la  f:ihrication  des 
inonnoies.  Droit  de  Seigneuriage.  Il  revip.ntMU 
hoi  tant  par  marc ,  pour  droit  de  Sciqncu- 
naçje. 

SEIGNEURIAL,  ALE.  adj.  Qui  appanienl 
au  Seigneur.  Titre  sciqtteurial.  Droits  aeinnen- 
riaux.  On  appelle  Maison  seinneurinle ,  La 
maison  affectée  h  l'habilation  du  Seigneur  du 
lieu. 

SEiGSEcniAL,  signifie  aussi,  Qui  donne  des 
ilroits  de  Seigneur.  Terre  seigneuriale.  Celle 
Terre  est  fort  seiijnturiale.  Il  y  a  des  Terres 
phts  seigneuriales  les  unes  que  les  autres. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puissance ,  au to 
.ité  qu'un  homme  a  sur  la  Terre  dont  il  est  Sei- 
gneur, et  sur  tout  ce  qui  en  relève.  Une  Sei' 
jneurie  qui  a  de  beaux  droits.  C^est  une  Sei- 
jneurie  très-ancicwie.  La  Terre  et  Seigneurie 
d'un  te!  lieu.  La  Seigneurie  de  cette  Terre  s'é- 
tend bien'loin. 

Quand  on  dit,  Qu'(7n  homme  a  vendu  une 
Terre,  et  qu'il  s'en  est  réservé  la  Seigneurie. 
cm  veut  donner  i  entendre,  qu'il  s'en  est  ré- 
ervc  les  mouvances,  qu'il  en  a  retenu  le  Fief. 

Seicseuiue,  signifie  quelquefois  Ten-e  sei- 
■ncuriale.  /(  a  acheté  une  belle  Seigneurie.  Le 
Roi  a  érigé  cette  Seigneurie  en  Mai  quisat. 

En  parlant  De  la  République  de  Venise,  on 
appelle  Seigneutic,   L'assemblée  de  ceux  q'ii 
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ont  la  principale  part  au  Gonvernemcnl.  Le 
Doge  accompagné  de  toute  la  Seiqneurie. 

Seicnedhie,  est  aussi  Un  '.erme  d'honneur 
et  de  civilité  pris  de  l'Italien,  dont  les  Minisires 
et  les  Secrétaires  d'État  se  sont  servis  long- 
temps en  France,  en  parlant  ou  en  écrivant 
;:ux  Nonces  du  Pape,  et  ils  y  joit^noient  celui 
d'/n»s(rissime.  Du  reste,  on  ne  se  sort  du  terme 
de  Seigneurie  tout  seul,  que  par  plaisanterie, 
et  avec  des  gens  avec  qui  on  eet  très-familier. 
Je  baise  les  mains  à  votre  Seigneurie.  Servi- 
teur à  votre  Seiqneurie. 

SETME.  subst.  fém.  Fente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  h  sa  naissance,  c'est-îi-dire, 
dès  la  couronne.  Elle  peut  se  continuer  jusqu'à 
la  pince.  L'espèce  de  Selmequi  partage  le  sabot 
par  le  milieu,  se  nomme  Soie  ou  Picd-de-Bceuf. 
La  Seime  qui  aflfeete  un  des  quartiers,  relient 
!e  nom  de  Seime.  Quelques-uns  la  nomment 
Seime-quarte. 

SEIN.  s.  m.  La  partie  du  corps  humain  qui 
est  depuis  le  bas  du  eou  jusqu'au  creux  de  l'es- 
tomac. Celte  femme  est  morte  d^un  cancer  au 

On  le  dit  plus  particulièrement .  pour  signi- 
fier Les  mamelles  des  femmes.  Elle  a  le  sein 
découvert.  Son  enfant  âormoit  sur  son  sein. 
Elle  a  mal  au  sein.  Et  c'est  dans  ce  sens  qxte 
Tondit,  qu'Gn  a  coupé  le  sein  droit,  ou  le  sein 
gauche  à  une  femme,  pour  dire,  qu'Où  lui  a 
coupé  la  mamelle  droite,  ou  la  mamelle  gauche. 

Sein,  se  dît  q!ielqueft)is  De  la  pr.rtie  où  les 
(V-rnmes  conçoivent,  et  ou  elles  portent  leur 
fruit.  Le  fruit  que  cette  femme  porie  dans  son 
sein. 

Dans  le  style  de  l'Écriture-Sainlc.  Le  rein 
d'Abraham ,  se  dit  Du  lieu  de  repos  où  étoient 
les  âmes  des  Elus  avant  la  venue  de  Jésus- 
CnPisT.  Et  en  termes  de  Théologie,  Le  sein  de 
la  gloire,  ^e  dit  Du  séjour  dts  Bienheureux. 

On  dit  figurément,  Le  sein  de  l'Ëqlise,  pour 
dire,  La  Communion  de  TEgliss  Catholique.  Il 
est  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise  Catholique. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Il  est  moi't  dans 
le  sein  de  Vhêrésie. 

On  dit  figurément.  Le  sein  de  la  terre,  h 
•iein  de  la  mer,  pour  dire,  Ce  qui  est  au -des- 
sous de  la  surface  de  la  terre,  de  la  mer.Ouvrir 
le  sein  de  la  terre  pour  en  tirer  les  trésors  qui  y 
sont.  Il  y  a  bien  des  richesses  cachées  dans  le 
sein  de  la  tcri^.,  dans  le  sein  des  mers. 

On  dit,  Porter  la  guerre  dans  le  sein  d'un 
Royaume,  d'une  Province,  pour  dire,  Porter 
la  guerre  au  milieu  d'un  Royaume,  bien  avant 
dans  une  Province. 

On  dit  De  quelqu'un ,  qii7ï  v't  au  se'n  de 
sa  famille,  pour  dire,  Au  milieu  de  ses  parens, 
de  ses  concitoyens. 

Sein,  se  prend  quelquefois  pour  L'esprit, 
on  pour  Le  cœur  de  l'homme.  Il  y  a  lonq-temps 
quii  a  conçu  cette  trahison  dans  son  sein.  Il  a 
(déposé  ses  secrets  dan^  le  sein  de  son  ami.  Ver^ 
scr  sa  douleur  dans  le  sein  de  son  ami. 

On  dit  figurément,  qu'On  a  mis  à  quelqu'un 
le  poiqnard  dans  le  sein,  qu'on  a  mis  le  poi- 
gnard dans  le  sein  de  quelqu'un,  en  lui  aunoii' 


56o 


SEJ 


tant  une  mauvaise  nouvelle,  ou  en  lui  disant 
cjuelejue  choie  de  dur,  de  fjclieu.v,  de  (iesnjréa- 
fcîe,  pjur  dire,  qu'On  lui  a  causé  un  eMréme 
déplaisir.  Et  en  parlant  d'Un  liomme  qu'on  a 
tire  de  la  misère,  qu'oo  a  assisté,  qu'on  a  reçu 
chez  soi ,  et  qui  fait  du  mal  à  son  hienfoiteur . 
on  dit  figurément,  que  Cesl  un  serpent  qu'on 
a  rtchauffc  dans  son  sein. 

Seis,  signifie  aussi  quelquefois  Un  golfe, 
principalement  m  cette  phrase.,  Le  sein  Pei- 
sique. 

SEINE,  s.  f.  Sorte  de  Êlet  qui  se  traioe  sur 
les  grèves.  P.éclier  à  la  seine,  tirei'  la  seine. 

SEING,  s.  masc.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-même  au  bas  d'uue  lettre,  d'uae  pro- 
messe, d'un  eontriit,  ou  autre  acte,  pour  le 
certiBer  ,  pour  le  confirmer,  et  pouj  le  rendre 
vabble.  Mettes  là  votre  seing.  Il  ne  peut  pa! 
me  déniercetle  dette,  j'aisoa  seiucj.  Un  sciiiij 
avec  parafe.  Contrefaire  le  seing  de  ^ueiqu'uii. 
Le  seinif  des  lémoiiM. 

On  disoit  autrefois,  Seinij  manuel,  pour  si- 
gnifierie  seing  que  quelqu'un  avoil  écrit  de  sa 
propre  main  ;  mais  on  ne  se  sert  plus  guère  de 
eeae  pibase  qu'in  style  de  Pratique. 

*->u  appelle  Seiuy  prive.  Une  sigiiatui«  qui 
n'a  poiut  été  tàile  en  pièsence  d'Un  officier  pu 
blic.  Une  promesse  sous  seinrj  privé.  Tout  acte 
syaallaqmatique  fuit  sous  seing  p-ivé,  doit  e'tii 
lia  double. 

On  apptllc  Blanc  seing,  Un  papier  ou  par- 
cljemin  signé,  que  l'on  donne  à  quelqu'un  pour 
V  r'Tnplîr  à  sa  volonjp.  Ih  ont  donné  leur 
blancs  seings  à  leurs  Arbitres. 

SEIZE. adj.niun.  des  2  g.  Nomb.  econtenani 
dix  et«ix.  Il  na  pas  encore  seize  ans.  La  livr' 
de  pain  est  de  seize  onces. 

En  matière  de  Généalogie,  on  dit,  qu'f/n 
homme  a  jau  preuve  de  seize  guiwtiers  de  ao- 
liesse,  pour  dire,  qu'il  a  prouvé  sa  noblessK 
tant  du  côté  des  pères ,  que  du  coté  des  mères , 
en  rerHootant  jusqu'à  la  quatrième  ^nératioo 

S£rî.E,  s'en]ploie  quelquelJDis  substantive- 
ment comme  nombre  ordinal  ;  et  c  est  dans 
cette  acception  qu'on  dit.  Le  seize  du  mois.  Il 
se  prend  aussi  pour  La  seizième  partie  d'une 
aune.  Une  aune  et  un  seize.  Il  se  prend  enfin 
adjectivement  dans  celle  seule  phrase.  Louis 
seiie. 

SEIZIÈME,  adj.  des  2.  g.  Qui  suit  immédia 
tement  le  quinzième.  Il  "'est  que  le  seizième 
sur  la  liste.  Au  seizième  chapitre.  Ait  livre  sei- 
ziènus. 

Quelqueliais  il  est  substantif , et  signifie, Sei- 
lième  partie.  Dcu.r  ouiies  et  un  seiaiéme.  Il 
n'est  ditns  celte  ajJiUre  gue  pour  un  seizième. 

SEJ 

SEJOUK.  s.  m.  Le  temps  pendant  lequel  on 
demeure  dans  un  même  Pays.  Ji  a  fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  de  séjour. 
Il  a  établi  son  séjour  dans  la  Province.  Dans 
tes  longs  voyages  on  est  obligé  défaire  guelgut 
séjour  di  temps  en  temps.  Les  troupes  ont  eu 
une  longue  marche  à  faire,  et  peu  de  jours  de 
sejow.  Un  tel  lien  est  scn  séjour  ordinaire. 
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SÉJOlR ,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  consiiiCTt*  par 
rapport  à  l'habitation,  à  la  demeure  qu'on  y 
peut  faire.  Celle  maison  est  un  heait  séjour^  est 
un  séjour  dMcieux.  Cette  ville  est  uti  ui^réahU 
séjour. 

SÉJOUR>'É.  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos.  Gras  et  séjourné.  Il  n'est  que  du  siyl'? 
fixniilier. 

SÉJOURNER.  V.  n.  S'an^er  en  voya^emt, 
et  demetxrer  quelque  temps  dans  un  lieu.  Ci" 
réfjimeut  y  en  allant  à  sa  qarnison .  a  -icjowii'j 
Sans  (feux  endroits.  Jl  est  ailé  à  Paris,  où  il 
doit  séjourner  cin^  ou  six  mois. 

On  dit  par  extension,  d'U^e  masse  d'eau  cjuJ 
est  ou  qui  &  éié  stagnante  dans  un  eodioit, 
(uiElle  y  séjourne,  ou  (^^elÎ£  y  a  séjourné. 

SE  L 

SEL.  s.  m.  Substance  dure,  sèche,  frialjle. 
soluble  dans  l'eau,  et  composée  de  pelites  par- 
lies  qui  pénètrent  aisément  lorj^anc  du  goûL 

Dans  ius-ige  ordinaire,  on  appelle  ^el.  Ce- 
lui qui  se  trouve  mêlé  avec  l'eau  de  la  mer, 
et  qui  reste  après  1  evaporation ,  ou  qui  se 
i  eacoDtre  dans  de  certaines  terres ,  et  dout  on 
se  sert  pour  assaisonner  les  viandes,  ou  pour 
les  préser\ei  de  la  coiTuption.  Sel  gris.  Se\ 
blanc.  Gros  seL  Sel  coimimn.  S£l  aiihelé.  *îl  y 
a  des  sels  pliis  ûaes  les  uns  (j»e  les  autres.  Le 
sel  le  plus  létjer,  U  plus  sec  et  le  plus  aisé  à 
rompre  est  le  meilleur.  Le  sel  est  dessiccalif.  Un 
'jrain  de  sel.  Un  lition,  un  boisseau^  un  mmot 
'm  muid  de  sel.  Un  hateau  de  se/,  chargé  de 
id.  La  Ferme  Uu  sel.  Grenier  a  &el.  Le.<  seh  dr 
Brouaqe  sont  /oi  t  bons.  Une  voiture  de  sel.  Ii 
n'y  a  pas  assez  d£  sel,  il  y  a  trop  de  sel  dur.s 
cette  sauce.  Vous  n'y  avez  pas  éj-arqné  le  sel. 
Blanchir  le  sel.  Sel  pilé.  Sel  broyé.  Au  sel  et  à 
l'eau.  Des  échaudés  au  sel.  Saupoudrer  Li 
viande  de  sel.  Cette  viande  n'a  pas  été  assez 
lonq-temps  dans  le  sel  La  viande  fraîche  tucc 
prend  mieux  le  sel  (jue  Vautre. 

On  appelle  Faux  sel,  sel  de  contrebande  . 
Le  sel  qui  dans  les  Provinces  où  la  (jabellc  est 
établie,  n*a  point  été  pris  dans  Icg  Greniers  du 
Roi.  On  l'a  puni  pour  avoir  vendu,  pour  avo  r 
acheté  de  faux  sel. 

On  dit  d'Un  jambon,  d'un  saucisson,  d'un 
ragoût,  etc.  qu'fis  sont  de  bon  sel  y  d'un  bon 
sel  y  pour  dire,  qu'ils  ne  sont  ni  trop,  ni  trop 
peu  salés;  et  qu  Ils  sont  roides  de  sel,  pout 
dire,  qu'Us  le  sont  trop. 

On  dit,  Mancjer  une  chose  à  la  cro(fué  au 
sel,  pour  dire,  La  manyer  sans  aulrâ  a»saisoji 
nement  que  le  sei. 

(Jn  appelle  Viande  au  gros  sel ,  De  la  viande 
servie  dans  son  bouilloti ,  et  qu  un  u  paisemee 
de  gros  sel.  Chapon  au  qios  sel.  Jarret  de  veau 
an  gros  sel. 

Un  dit  proverbialement,  De  deux  hommes 
qui  sont  d'ime  humeur  incompatible,  qu7/s  ne 
nianqeront  point  un  minol  de  sel  ensemble. 

On  dit  63urcment,  qu7/  y  a  du  id  dans  un 
ouvrage j  qu'un  ouvrage  est  plein  de  sel,  pour 
dire,  qu'il  est  plein  dune  plaisanterie  Eue  et 
un  peu  satirique. 
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On  dii  aussi  figurément ,  que  Dflflsi'/Mitrage 
de  auelauun  y  dans  ses  discours,  /lans  sa  con- 
versation, il  n'y  o  point  de  sel,  pas  un  graiu 
(le  sel,  pour  dire,  que  Tont  ce  qu'il  écrit,  tout 
ce  qu'il  dit  est  fade,  languissant  et  sans  espriu 
Et-en-pariam  des  Auteurs  Grecs,  on  appelle. 
Sel  Auitjwt',  La  ilnesse,  la  délicatesse  et  la  ma- 
nière fine  de  penser  et  de  s'exprimer  des  Athé- 
niens. On  a.appLi<,juc  cette  même  expression ,âui 
Auteurs  4es  autxes  Rations  qui  oiit  écrit  dauï 
le^;éme  goÛL  On  dit  aussi.  Bon  sel.  Cela  £A 
dun  bon  sel. 

Ou  dit  oïdioairemeot,  que  Le  sel  est  le  sym^ 
hole  de  la  sagesse.  Et  dans  l'Évangile,  Notre- 
Seigneur  dit  aux  Apôtres,  qu'ils  sont  le  sel  de 
la  terre,  pour  dire,  que  C'est  ît  eux  de  pré- 
server les  hommes  de  la  corruption  du  si*xle. 

En  Chimie,  on  distingue  un  grand  noml:re 
de  sels  dilFerens.  Sel  acide.  Sel  alcali.  Sel  neu- 
Ue.  Sel  e^senlieL  Sel  fixe.  Sel  i»olatt/.  Sel  mi- 
néral. Sel  végétal,  etc.  Les  sels  se  réduisent -aux 
sels  acides,,  sels  alcalis  et  sels  neutres. 

SÉLÉMTE.  s.  f.  Sel  formé  par  l'union 
d'une  terre  calcaire  et  de  1  acide  vitrioiique.  On 
ilit ,  De  la  sêlénite. 

SÉLÉMÏEUX ,  EUSE.  ad).  Qui  a  rapport 
\  la  sélénite.  Matière  séléniteuse.  Sel  sélèuileux. 
Eau  séléniteuse ,  Qui  contient  de  la  sélénite. 

SfXÉNOGRAPHIE.  s.  f.  Terme  d'Astro- 
nomie. Description  de  la  Lune.  La  sêlénogra- 
phie  d^Hévélius. 

SÉLÉ>OGRAPHIQUE.  adj  des  2  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  description  de  la  Lune. 
Ciir(e5  seieno(jrapki(fues. 

SELLE,  subit,  f.  Petit  siéje  de  bois  où  une 
personne  peut  s'asseoir.  Selle  de  bois  de  chêne. 
Être  assis  sur  une  selle.  Il  n  est  plus  guère  ea 
usage. 

On  dit  proverbialement,  quX'fi  homme  de- 
meure entre  deux  selle':  le  cul  à  terre,  Lors- 
que de  deux  choses  auxquelles  il  prétendoit,  il 
n'en  obtient  aucune;  nu  qu'avant  deux  moyens 
de  faire  réussir  une  aflàire,  il  ne  réussit  par 
.rncun  des  deux. 

Selle.  Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  cheval,  d'une  mule,  pour  la  commodité 
de  la  personne  qui  monte  dessus.  Selle  pour 
homme.  Selle  pour  femme.  Selle  à  piquer.  Selle 
royale.  Selle  rase.  Selle  à  V Anglaise.  Selle  dt 
postillon.  Le  siège,  les  arçons,  le  pommear. 
d'une  selle.  Selle  de  cuir.Selie  en  broderie.  SelU 
de  velours,  de  chamois,  de  drap.  Rembourrtr 
de  crin  une  selle.  Selle  de  harnais.  Cette  se/iV 
porte  trop  sur  le  devant.  La  selle  s'est  enù-'cu- 
verte  et  a  bles.^é  le  cheval  sur  le  garrot.  Ce  cltc- 
val  est  mal  sanglé,  la  selle  tournera.  Ils  étoieiit 
deux  sur  un  cheval,  iun  en  selle,  et  l'autre  en 
croupe.  Sans  étriers  il  saute  en  selle  tout  d'un 
coup,  cheval  de  selle. 

On  dit.  Être  bien  en  selle,  pour  dire,  Être 
bien  à  cheval. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Etre 
bien  en  selle, -pour  dire.  Être  bien  affermi  dans 
son  poste,  dans  sa  place.  Ce  Ministre  a  ete 
lonq-tenips  menacé  de  perdre  sa  place,  aujour- 
d'hui il  est  bien  en  sclU. 
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On  dit  familièrement,  Avoir  le  cul  sur  lu 
selle ^  pour  dire.  Être  à  cheval.  C'esl  un  Capi- 
taine furt  actif,  tl  a  toujours  le  cul  sur  la  selle. 
C'est  le  plus  beau  cavalier  du  inonde^  le  cul  sur 
la  selle. 

On  appells  Selle  à  tous  clicvaux^  Une  selle 
faite  de  telle  sorte  qu'on  la  peut  faire  servir  à 
routes  sortes  de  chevaux  quand  on  court  la 
poste.  Et  figurément  et  familièreme-nt  on  ap- 
pelle aiusi  Une  citation,  une  maxime,  un  lien 
commun  qu'une  personne  fait  entrer  en  tontes 
sortes  de  discours.  Il  n'a  fait  aucun  discours 
où  il  n* ait  employé  ce  lieu  commun.,  c'est  une 
iclle  à  tous  chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  éloge 
vague  qui  ne  caractérise  point  celui  "dont  ou 
parle,  d'un  remède  qu'on  applique  à  toutes 
sortes  de  maladies,  etc. 

On  dit,  Courir  la  poste  à  toutes  seïïes,pour 
dire,  Courir  la  poste  sans  avoir  une  selle  à 
soi,  mais  en  se  sirvanl  indifll:  rem  meut  des 
selles  que  la  poste  fournit. 

On  appelle  chez  les  Maîtres  de  poste,  La 
première  selle  y  Le  meilleur  bidet  de  l'écurie. 

Courir  une  ou  deux  selles^  Courir  une  ou 
deux  postes. 

Selle  ,  signifie  aussi ,  L'évacuation  qu'on  fait 
en  une  fois  quand  on  va  h  la  garde-robe.  Ce 
vtédicament  lut  a  fait  faire  deux  ou  trois  selles. 
Garder  les  selles  d'un  malade  pourles  faire  voir 
au  Médecin, 

On  dit  au&s'ï,  Aller  à  la  selle.,  pour  dire, 
Aller  h  la  garde-robe.  Cette  médecine  Va  fait 
aller  deux  ou  trois  fois  à  la  selle. 

Selle,  eu  7ùétallurgie,  est  le  nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  matière  ou  de  scorie  qui 
se  forme  au-dessus  de  la  mine  à  mesure  qu'elle 
entre  en  fusion,  et  qui  prend  la  ûgui-e  d'une 
selle  de  cheval. 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  accommoder  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc.  Vile, 
sellez  mon  cheval  II  fit  promptement  seller  ses 
chevaux. 

Se  seller,  en  termes  d'Agriculture,  Se  ser- 
rer, se  tasser,  s'endurcir.  Ce  terrain  commence 
à  se  seller. 

Sellé  ,  ée.  pai  ticipe.  Sellé  et  hridé. 
SELLERIE,  s.  f.Licu  où  l'on  serre  les  selles 
et  les  haruois  des  chevaux.  La  sellerie  de  Ver- 
sailles. 

SELLETTE,  s.  fém.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas,  sur  lequel  on  oblige  un  accusé  de  s  asseoir 
guand  on  l'interroge  pour  le  juger,  et  que  les 
conclusions  du  niinistire  public  sont  pour  la 
peine  aÛlictive.  //  fut  bien  effrayé  quand  il  se 
vit  sur  la  sellette.  Répondre  sur  la  sellette. 
Mettre  un  accusé  sur  la  sellette-  le  tenir  lomj- 
temps  sur  la  sellette. 

Ou  dit   figui-ément  et  familièrement  d'Un 
homme  à  qui  on  a  fait  plusieurs  questions  pour  ' 
l'obliger  ù  dèclaier  quelque  chose  quil  voulait 
tenir  secret, qu'0;i  l'a  tenu  três-lomj-tempssur 
la  sellette. 

Sellette.  La  partie  de  la  charrue  sur   la- 

qnelle  pose  le  bout  de   la   haie.  Morceau   de 

planche  qui  forme  le  fond  des  crochets  du  cro- 

cheleur.  Morceau  de  planche  soutenu  par  quatre 

Tome  U. 
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hâtons,  sur  lequel  le  gagne-petîtpose  son  seau. 
Sorte  de  boite  ou  le  décrotteur  met  ses  brosses 
et  sa  cire ,  etc. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  selles, 
des  carrosses,  etc.  Maître  Sellier.  SclUer-Car- 
rossier. 

SELON,  prép.  Suivant ,  eu  égard  à ,  confur- 
mément  à,  à  proportion  de.  Selon  mon  senti- 
ment. Selon  ma  pensée.  Chacun  sera  récompensé 
selon  ses  œuvres.  Cela  n'est  pas  selon  la  raison. 
Cela  n'est  pas  selon  Dieu,  selon  rËvangile, 
selon  la  chanté.  On  l'a  traite  selon  son  mérite. 
Se  gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
les  occurrences.  Dépenser  selon  ses  moyens,  selon 
SCS  forces,  selon  sa  bourse.  Aqir  selon  sa  con- 
science, selon  ses  caprices.  Il  sera  payé  selon 
(ju'il  travaillera.  J'en  userai  avec  lui  selon  au^il 
en  usera  avec  moi.  ISous  aairons  selon  ce  qu'i/ 
dira. 

On  dit  dans  le  discours  ordinaire,  Selon  moi, 
pour  dire,  Selon  ce  quL"  je  pense,  Selon  mou 
sentiment.  On  dit  de  même,  Selon  vous.  Selon 
cet  Auteur. 

On  dit,  L'Evangile  selon  Saint  Mullineu, 
VÊvangile  selon  Saint  Jean.,  etc.  pour  dire, 
l'Évangile  écrit  par  Saint  Matthieu,  l'Evangile 
écrit  par  Saint  Jean,  etc. 

Selon,  dans  le  style  de  la  conversation,  se 
met  quelquefois  absolument  sans  régime,  pour 
dire,  Selonles  occurrences ,  selon  les  difjérentes 
dispositions  des  choses^  des  personnes,  etc.  Et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  que  pour  marquer 
quelque  doute,  quelque  incertitude,  et  par  une 
espèce  de  réponse  qu'on  fait  a  quelqu'un.  Rtiis- 
sira-t~il  dans  cette  entreprise?  Pensez-vous 
cju^l  (jaçjnc  son  p-ocèsi*  selon,  c'est  selon, 
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SEMAILLE.  subst.  f.  Action  de  semer  les 

grains.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'au  plmicl. 
Nous  avons  fait  nos  semailles.  On  est  occupé 
présentement  aux  semailles. 

Il  signifie  quelquefois  Les  grains  semés.  Les 
ijrandes  pluies  ont  (jdté  toutes  les  semailles.  Les 
Oiseaux  ont  man(jé  les  semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison,  le  temps  durant 
lequel  on  ensemence  les  terres.  Les  semailles 
ont  été  belles,  ont  été  bonnes  cette  année.  Pen- 
dant les  semailles. 

SEMAINK.  s.  f.  Suite  de  sept  joiu-s,  à  com- 
mencer par  le  Dimanche  jusqu'au  Samedi  in- 
clusivement. Une  semaine  entière.  On  y  tra. 
vaillera  la  semaine  prochaine.  L'année  est 
composée  de  cinquante-deux  semaines  et  un  ou 
deux  jours.  Au  bout  de  la  semaine.  La  semaine 
de  la  Passion.  La  semaine  suinte.  L'Office  de 
la  semaine  sainte.  La  semaine  de  Pdques. 

Semaine  sainle.sc  dit  aussi  d'Un  Livre  qui 
contient  l'Officequon  dit  dans  l'Église  pendant 
la  semaine  sainte,  la  quinzaine  de  Pâques.  Im- 
primer une  Semaine  sainte. 

On  dit  dans  les  Chapitres,  Etre  de  semainej 
être  en  semaine.,  pour  dire,  Être  charge  d'offi- 
cier pendant  la 'semaine.  On  dit  aussi  la  même 
chose  dans  la  plupart  des  Communautés  reU- 
gieuses  ,   en  parlant  de  quelques  autres  fojic- 
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lions.  //  eu  de  scmuine  jiour  servir  au  réfec- 
toire. Il  enlre  en  semaine.  U  est  sorti  de  se- 
maine. Il  S'.'  dit  aussi  De  plusieurs  autres  fonc- 
lions  qui  se  font  par  semaine.  Celle  Dame  du 
Palais  est  allée  ù  ïa  Cour  faire  sa  semaine. 

On  dit,  l'rêler  à  la  petite  semaine,  pour 
dire,  Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
La  semaine  des  trois  Jeudis,  pour  dire,  Jamais. 
H  le  paiera  la  semaine  des  trois  Jeudis. 

Semaine,  se  prend  aussi  pour  Une  suite  de 
sept  jours  que  l'on  commence  à  compter  par 
quelque  jour  que  ce  soit.  J'aiété  à  la  campagne 
une  semaine  entière.  Il  y  aura  Jeudi  trois  se- 
maines iju'i!  est  malade.  Il  arrivera  d'aujour- 
d'hui en  trois  semaines. 

.Semaine,  se  dit  quelquefois  Du  travail  que 
dos  ouvriers  font  pendant  une  semaine.  Ce  nue 
vous  voulez  faire  est  la  semaine  de  quatre 
hommes. 

11  se  dit  aussi  Du  payement  que  les  ouvriers 
reçoivent  du  travail  de  leur  semaine.  Cet  ou- 
vrier recevra  dentain  sa  semaine.  Il  a  manqé  sa 
semaine  en  un  jour. 

On  appelle  aussi  Semaine,  La  petite  somme 
que  l'on  donne  à  un  enfant  pour  ses  menus 
phiisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER  ,  1ÈRE,  subst.  Celui,  celle  qu'i 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  Chapitre, 
ou  dans  une  Communauté  Religieuse. 

Semainier,  se  dit  aussi  substantivement, 
peur  siguitier  Un  pâté  très-garni  qui  peut  sei^ 
vir  toute  la  semaine.  Un  (jros,  un  lar(je  semai- 
niei'.  U  est  familier. 

SEMBL.ilBLE.  adj.  des  2  genres.  Pareil,  qui 
ressemble,  qui  est  de  même  nature,  de  même 
qualité.  Ces  deux  choses  sont  semblables,  tout- 
ci- fait  semblables.  Il  me  ft  tels  et  tels  discours, 
et  autres  semblables.  Ma  cause  est  bonne,  j'ai 
ylusieurs  Arrêts  en  cas  semblables.  Il  y  a  peudc 
cas  entièrement  semblables.  Il  ne  s'est  jamais 
rien  vu  de  scmblahlc.  Semblable  ù  un  torrent, 
d  entraîne Ce  tour  n'est  que  du  style  sou- 
tenu. 

Il  est  aussi  substantif,  et  il  se  joint  toujours 
avec  le  pronom  possessif.  C'est  un  homme  qui 
n'a  pas  son  semblable.  L'humanité  nous  oMige 
(i  avoir  pitié  de  notre  semblable,  de  nos  san- 
blables. 

On  appelle  Triangles  semblables.  Ceux  qui 
ont  leurs  angles  égaux  ,  cliacun  à  chacun  ;  eî 
Ficjures  semblables.  Celles  qui  ont  leurs  an- 
gles égairx,  chacun  'a  cliacun,  et  dans  lesquelles 
outre  cela  les  côtés  qui  forment  ces  angles  sont 
proportionnels. 

SEMRLABLEMENT.  adverbe.  Pareillement , 
aussi.  Vous  êtes  de  cet  avis,  et  moi  sembla- 
blement. 

SlCiMBLANT.  s.  m.  Apparence.  Beau  sem- 
blant. Faux  semblant.  Il  m\i  trahi  sous  un 
semblant  d'amitié,  sous  un  faux  semblant  d'a- 
niitié.  Cet  homme-là  n'a  pas  un  véritable  cou- 
rage, il  n'en  a  que  le  semblant.  S'il  ne  m'aime 
pas,  du  moins  il  en  fait  le  semblant,  tous  les 
scmblans. 
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On  dit.  Faire    semblant  de pour  <^ire. 

Feindre   de Cet   homme  luit  semblant  de 

àortnir.  Il  faisoit  semblant  ttêtre  fâché.  Il  fai- 
sait semblant  de  n'entciié-e  f>a-<  ce  qu'on  lui  di- 
sait. Le  renard  fait  (jueîquefni^  semblant  d'ctre 
mort.  ('.  ft  semblant  de  s'en  aller. 

On  dit  aussi,  FniVe  semblant  fjne Faites 

semblirit  qt'.e  cela  vous  plaît ^  (jue  c'est  là  votre 
(U'is.  Fuites  semblant  cjucn  vous  en  a  fric. 

On  dit.  i\fi  f^ire  semblant  de  rien  ,  pour 
dire.  Avoir  attention  ;i  ne  rien  dire,  à  ne  licn 
J'iiiie  qui  puisse  do  nev  à  connoilre  ce  que  l'on 
pf;nse.  le  dessein  qu'on  a.  ^i  votts  'voulez  réus- 
sir dans  cette  ea(rep)-ise,  ne  faites  semblant  de 
rien.  Observez  ce  (fui  se  passe  sans  faire  sem- 
hluKÎ  de  Wffjr. 

S"MBLEU.  V.  n.  Paroitre  avoirune  certaine 
ijualité.  ou  être  d'une  certaine  manière.  Ces 
rhoses'là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  vin 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
ï^iu  va  bien  vite,  le  ri^'age  semble  fuir.  Celle 
couleur  ne  me  semble  pus  assez  vive.  Cela  y>ie 
semble  aiusi.  Il  vous. semble  saqe,  et  il  ne  Tes." 
pas.  Vous  me  semblez  tout  mélancolinuc. 

Il  est  souvent  imporsonnel;  et  alorsiUeprul 
rendre  par  l'impersonutl.  Il  paroît.  Il  semble  à 
vous  entendre  parler,  (jucje  vous  en  doive  de 
refile. 

On  dit  par  manière  de  parentlû'^e.  Ce  me 
^emjle,  pour  dinî,  bclon  moi,  à  mon  avis;  et 
ro:i  dit  quelquefois  h  peu  près  dsns  le  muîiïc 
sens.  Ce  semble 

t.n  dit,  //  me  scmhîr .  H  vous  semble  que.,, 
pour  dirr.  Je  crois,  vous  croyez  que —  Et  or- 
dinairement quand  le  pronom  personnel  e>t  mis 
lii'vant  le  verbe  Semble  ^  c'est  ainsi  qu'on  en 
peut  rendre  la  signification.  Il  me  semble (jne  je 
le  vois,  pour  dire,  Je  croîs  que  je  le  vois.  // 
me  semMoit  que  cela  étoit  ainsi,  pour  dire,  Je 
erovois  que  ce'a  étoit  ainsi.  Il  vous  semble 
donc?  pour  dire,  Vous  croye?:  donc?  A  ce 
au^ilvous  semble,  pour  dire,  A  ce  que  vuus 
crovez. 

il  se  joint  aussi  avec  la  préposition  De.  Que 
TOUS  semble,  de  cette  ajioire?  Que  vous  '^emble- 
t  il  de  ce  tableau?  Que  vous  en  semble?  Je  lui 
ci  dit  ce  (juil  m^en  semhloit.  Et  toutes  ces 
(hrasrs.  Que  roi(5  semble?  quevous  en  semble? 
ce  qu^il  m'en  sembîoit,  se  peuvent  r^ndj'c  par, 
Oue  croyci-vous?  qu'en  croyez-vcus?  ^e  que 
j'en  crovois 

Il  se  joint  encore  avpc  le  mot7?on.  Ainsi  l'on 
dit  :  Si  bon  hu  semble  ;  .'^i  bon  leur  semble; 
comme  bon  vous  semblera  ;  il  en  a  usé  comme 
bft}  lui  a  semblé;  il  nous  a  semblé  bon;  pour 
di-c.  S'il  lui  plaît;  s'il  leur  est  agréable;  comme 
il  vous  pbira  ;  comme  il  l'a  trouvé  à  propos; 
nous  avons  tiouvé  bon. 

SÊMÉIOLOGIE,  ou  SÉMÉIOTIQUE. 
sithst.  fém.  Partie  de  la  Médecine ,  qui  traite 
lies  signes  et  des  indications  des  mîiladies,  et  de 
la  santé. 

SEMELLE,  s.  f.  Pi.-ce  de  cuir  qui  fait  le  des- 
sous du  soulier,  de  la  botte,  de  la  pantoufle,  et 
qui  a  à  pfu  près  la  fis;urc  de  la  plante  du  pied. 
Fortes    semelles.    Bonnes    sèmerez.    Soulier    à 
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simple  semelle,  à  double  semelle,  à  une.  a 
deiuv,  à  ti'ois  semelles.  Il  faut  nutlre  des  se- 
melles à  ces  bottes,  à  ces  souliers. 

On  dit  dans  le  n-êrae  sens  :  Semelle  de  U^cje. 
Semelle  de  feutre.  Semelle  d'acier. 

Il  se  dit  aussi  d'Cn  morcenu  de  toile  ou  dr 
iknp  dont  on  ^r.rnil  le  pied  d'un  bas  de  laine, 
de  soie.  etc.  Mettre  des  semelle!^  à  des  bas.  On 
dit  aussi,  ?!/eftre  des  semelUs  à  une  pcutre,  La 
fortifier  en  y  mettant  une  ou  plusicius  piècs 
de  bois. 

On  app''lle  Semelles  de  a-in.  De  petits  ma- 
telas de  crin  taillés  en  semelles  pour  mettre  dans 
des  souliers. 

t  n  dit,  Sauver  tant  de  semelles,  pour  dire, 
S.iulrr  un  espace  de  tevve  qui  contient  tant  de 
fo'S  la  longueur  du  pied  d'un  hcmrae. 

On  dit  populairement.  Baltre  la  5cmeï.'e, 
pour  dire,  Voyaî^er  à  pied.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment Des  Artisans  oui  courent  le  pavs  en  exer- 
ç-ant  leur  métier,  et  quelquefois  des  vagabonds. 
Il  a  bien  battu  la  semelle.  Il  amie  à  battre  la 
^cmcUe. 

SE:VIEr^C;=:.  s-  f.  Orain  que  l'on  sème.  Blé 
de  semence.  Combien  faudra-t-il  de  semence 
pour  semer  cette  pièce  déterre?  Un  boisseaUf 
un  sctier  de  semence.  I/annce  a  été  mauvaise, 
les  Laboureurs  nont  pas  recueilli  leurs  se- 
mences. Si  vous  ne  voulez  plus  qu^H  tiennevos 
terres,  il  faut  au  moins  lui  payer  les  labours  et 
les  semences ,  ou  simplement .  les  labours  et  se- 
mences. Il  ne  se  dit  proprement  que  Du  fro- 
ment, du  seigle .  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

On  dit  Bgurénienl  en  style  de  Dévotion, 
Répandre  la  semence  évnnrèlique,  pour.  Kiî- 
Ecigner  la  Doctrine  de  l'Evangile,  la  semer  dan? 
Icis  esprits. 

Semence,  se  prend  aussi  généralemert  pour 
Tout  ce  cpii  se  sème ,  soit  grains .  soit  giaincs 
noyaux,  pépins,  etc.  Les  crames  sont  la  se- 
mence des  herbes  et  da  lé'^umes.  Chaaue  frw 
a  sa  semence. 

Les  graines  de  melon,  de  citrouille,  de  ron- 
ronibre  et  de  courte  sont  appelées.  Les  quatre 
îemenccs  fioides.  Celles  danis.  de  fenouil,  d<- 
cumin  et  de  carvï  ,  sont  Les  quatre  semences 
chaudes. 

Semence,  signifie  aussi,  La  matière  don; 
les  animaux  sont  tn^endr/'s. 

Il  signifie  fi-;m'cmcnt,  Un?  cause  éloignée, 
d'où  il  doit  naitre  de  certains  eiVds  dans  leur 
temps.  Les  instructons  qu^on  donne  à  cet  en- 
fiut,  à  ce  jeune  homKie,  sont  des  semences  de 
vertu.  Cc'  rnpports-îti  sont  des  semences  de  dis- 
corde. Tant  de  clauses  dans  un  contrat  sont 
des  semences  de  procès.  Ln  tel  article  du  traite 
est  une  semence  de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles.  De  très- pe- 
tites parles  dont  o'dînairoment  quatre  ou  cinq 
ne  pèsent  qu'un  grain.  La  semence  de  perles  se 
rend  à  l'once.  Il  se  dit  aussi  De  très-pelitc5 
parcelles  de  diamans  dont  on  orne  un  bijou 
pour  lui  donner  de  l'écl-ït. 

SEMKK.  V.  a.  I^pandre  de  la  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  préparée,  afin  de  les  faire 
produire  et  multipli(.T.  5cmer  du  hlt^  de  Vorfjc. 
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5e?ïïer  de  la  navette,  du  cléne.-is.  Semer  du 
(jland,  des  pépins^  etc. 

On  dit.  Semer  de  V oseille,  du  persil,  du 
rourpier,  de  ln  laitue,  des  pavots,  des  œdlets^ 
du  sainfoin,  du  lin,  du  pied-d'aloJiette,  etc. 
pour  dire.  Semer  de  la  graine  d'oseille,  de 
persil,  de  pourpier,  de  laitue,  de  pavots,  etc. 

On  dit,  Semer  un  champ,  semer  des  tetres, 
semer  une  planche,  une  couche,  pour  dire, 
Y  épandre  de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  semé 
^<os  terres?  Elles  nont  pas  éir  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument,  en  par- 
lant Des  grams.  Il  fait  bon  semer.  C'est  la  sai- 
son de  semer. 

On  dit  proverbi'>lement.  Il  fc.ut  semer  pour 
rec^seillir ^  semer  avant  que  de  recueillir,  pour 
dire,  qu'on  ne  doit  point  espérer  de  rérom- 
pCDse,  de  profit,  avant  que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  figîirément,  iSemer  en  terre  inqrate, 
pour  dire,  Faire  du  bien  à  une  personne  qui 
n'en  a  point  de  reconnoissance;  ou  pour  dire, 
Donner  des  enseir;nemens.  soit  pour  les  moeui"S. 
soit  pour  les  sciences,  à  des  personnes  qui 
n'omit  pas  les  dispositions  nécessaires  pour  en 
profiter. 

On  dit  n'^nrément.  Semer  de  Varaeitt,  pour 
dire,  Dis'.riîmer  de  l'argent  à  plusieurs  per- 
sonnes pour  les  attirer  dans  son  parti.  H  fallut 
iemer  de  l\n-qent  pour  qf'Cjner  le  peuple  et  les 
soldats.  On  dit  aii.ssî,  Cet  homme  sème  l  ar- 
aeut^  pour  dire.  Il  e^t  extrêmement  libéral. 

On  oit  figurcm. ,  Semer  la  discorde,  semer 
la  zizanie  entre  les  personnes.  Semer  des  a'' 
reirs.  Senipr  me  mauvaise  doctrine.  Semer  de 
frur  bruits.  Semci'  de  fausses  nouvelle.^. 

On  dit  proverbialement,  5emer  des  mar- 
nucrites,  des  perles  devant  les  powceaux,  pour 
dire,  Parler  des  choses  sntrces  dev.-îct  d:*s  pei  - 
sonnes  profanes;  ou,  Dire  devant  des  sois  et 
des  ignorans,  des  choses  qui  sont  au-dessus 
de  leur  portée. 

On  dit  tigurémenf.  Semer  des  fleurs  sur  la 
tombe  de  quelqu'un,  pour  dire,  Louer sn  m?^- 
moire.  Cela  vient  de  l'usage  d:s  Ancims.  de 
répandre  des  fleurs  sur  le  (cn.beau  dune  per- 
sonne cliéiie. 

On  dit  figurém.  aussi,  5e:'ier  des  difficultés 
dans  une  aj^c.ire,  pour,  Y  faire  nahre  des  cm- 
Lorras;  et  Semer  des  pièces  sur  les  pas  de  q"£i- 
qu^un,  pour,  Lui  préparer  de  secrètes  em- 
bûches. 

Semé,  ée.  participe.  Terre  semée  de  blé. 
Chemin  semé  de  fleurs. 

On  dit  figuréraent,  Un  chemin  semé  de 
flews,  semé  d'épines. 

On  dit  proverbialement,  L'arcjcnt  est  clair- 
semé dans  cette  maison,  pour.  Il  y  a  foil  peu 
d'argent  dans  celle  maison. 

On  dit  encore  figurément  :  Un  écrit .  un  h- 
helle  tout  semé  ^injures.  Un  discours,  un  écrit 
semé  de  pointes. 

On  ilit  aussi  en  termes  de  Blason,  Semé  de 
(leurs  de  Ir's,  semé  de  trèfles,  etc.  Et  cela  ne  se 
dit  que  lorsque  les  pièces  dont  on  parie  sont 
tellement  répandues  par  tout  l'écu ,  que  vers 
1-.  s  bords  de  Vécu  elles  ne  sont  pomt  entières. 
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Cn  (lit  en  termes  de  Chasse,  qu'Un  caf  eU 
nuibcnié.  Quand  il  a  plus  d'anJoulUcrs  d'un 
cûté  que  de  l'autre. 

SE-AIESTRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  diue 
six  mois.  Il  se  dit  Des  Compagnies  qui  ;,ervLn; 
pir  demi-aunee,  comme  le  Grand  Conseil,  la 
Clianibre  des  Comptes  de  Paris,  etc.  On  a 
rendu  ce  parlement  semestre. 

Il  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  ne  servent 
que  six  mois  dans  une  Compagnie.  Ainsi  on 
dit,  Conseiller  d'Etat  seme.fj-e.  Il  n'est  pas 
Conseiller  d'État  ordinaire^  il  n'est  que  se- 
mestre. 

SEIVIESTRK.  subsl,  m.  L  espace  de  six  mois 
consécutifs.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  cer- 
tauis  emplois  qu'on  est  oblij^é  de  remplir  pcni- 
dant  la  moitié  de  Tannée.  Il  est  de  semestre.  Il 
~es(  ]iors  de  semestre.  Cette  cause  se  juqera  dans 
votre  sema^tre.  Il  a  laissé  passer  ce  semestre 
(jui  ne  lui  éloit  pas  favorable.  Il  y  a  plusieurs 
Compacjnies  (jui  servent  par  semestre,  c'est-à- 
dire,  qu'Une  partie  de  la  Compaj;uic  sert  pen- 
dant six  mois ,  el  l'autre  partie  pendant  les 
autres  six  mois. 

On  appelle  Semestre  de  Janvier,  Le  semestre 
qui  commence  le  premier  jour  de  Janvier;  el 
Semestre  de  Juillet  ^  Le  semestre  qui  com- 
mence le  premier  jour  de  Juillet.  //  est  du  se- 
v'.estre  de  Janvier,  du  semestre  de  Juillet.  Se- 
vieslre  d'hiver.  Semestre  d'été. 

Semestre,  se  dit  aussi  De  la  moitié  d'une 
Compaj^nie  qtû  sert  par  semestre.  Assembler  les 
semestres^  les  deux  semestres. 

Ou  le  dit  Du  congé  de  six  mois  accordé  aux 
militaires.  Les  Ofjiders  ont  tiVj  leur  seinestj-e. 
La  Cour  a  envoyé  les  semestres. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  Officier  a  servi  son  se- 
mestre, pour  dire,  qu'il  a  servi  à  son  Régiment 
les  six  mois  qu'il  est  obligé  d'y  servir. 

SEMESTRIER.  subst.  m.  Officier  ou  soldai 
absent  de  son  corps  par  un  congé  de  six  mois. 
Les  semestriers  vont  rejoindre  leur  coi'ps,  leur 
riqimcnt. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain. 

On  dit  figuréiiî.  Semeur  de  dhicorde,  semeur 
de  sis.uiic,  etc.  pour  dire,  Un  homme  qui  se 
plait  à  brouiller,  à  diviser  les  esprits;  et.  Se- 
meur de  faux  bruits  y  pour  dire,  Celui  qui  ré- 
pand des  bruits  désavantageux  h  quelqu'un. 
Les  Athéniens  appelèrent  Saint  Paul  un  se- 
meur de  paroles. 

SEMI.  Mot  pris  du  Lalin,  et  qui  si,^uific 
DemL  11  ce  se  dit  que  lorsqu'il  est  joint  a  un 
autre  mot,  et  n'est  guère  d'usage  que  dans  les 
motssmvans:X-e5  semi-Pélaqiens.Semi- Ariens. 
Vn  semi-ton^  en  Musique.  Vue  Fête  semi-dou- 
ble. Vue  semi- Prébende.  Un  semi-Prébendicr. 
Une  semi'pite.  Une  semi-preuve.  Une  fleur 
semi-double. 

SÉMILLAjST,  ANTE.  adj.  Remuant,  exlrc- 
mement  vif.  Enfatit  sèmillajit.  Cette  petite  fAlc 
est  bien  sémillwlc.  Il  est  du  style  familier. 

SEMINAIRE,  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver, instruire,  former  des  Ecclésiastiques  dans 
la  piéié  et  dans  les  autres  devoirs  de  leur  étaL 
Le  Semituiii-e  d'un  tel  Diocèce.  Le  Séminaire 
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lie  Saint-Sulpice,  de  Saint- yicolas^  etc.  Le 
Séminaire  des  Missions  Etrangères. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tous  les  Eeclésias- 
tiques  qui  demeurent  dans  le  Séminaire.  Tou( 
le  Séminaire  se  trouva  à  ce  sermon. 

SÉMINAL,  ALE.  adj.  Terme  d  Anatomie. 
Qui  a  rapport  ù  la  semence.  Les  vésicules  bémi- 
,udes. 

SÉ-MINAULSIT:.  s.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  Séminaire.  Lu  Séminariste  de 
Saint-Sulpice,  de  Saint^yicolas,  etc. 

SEMIS,  s.-niasc.  Terme  d'Agriculture  et  de 
Jardinage.  Plant  de  différens  arbrisseaux,  de 
diGcrentes  plantes,  de  diSférentes  fleurs,  venant 
de  graines,  et  qui  ont  été  semés.  J\ù  un  beau 
ternis  d'œillets^  de  renoncules. 

SEMOIR,  subst.  m.  Sac  où  le  semeur  met  le 
grain  qu'il  répand  sur  la  terre. 

Cn  appelle  aussi  Semoir.,  Des  machines  in- 
ventées pour  distribuer  la  semence  avec  plus 
d'exactitude  et  d'économie  qu'il  n'est  possible 
Je  le  faire  quand  ou  sème  h  la  main. 

SEMONCE,  s.  ftm.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  quelque  cérémonie.  Les  Cours  su- 
per ieut  es  se  trouvèrent  à  la  cérémonie,  après  la 
semonce  (jui  leur  avoit  été  faite. 

Semosce  ,  se  dit  aussi  d'Un  avertissement 
fait  par  quelqu'un  qui  a  autorité,  ^lalnré  tontes 
les  semonces  (^ue  son  Curé  lui  a  faites,  il  ne 
s'est  point  corrigé.  Après  des  semonces  réitérées. 

SEMONCER.  V.  a.  Faire  une  semonce.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  conversation.  Sa  mère  Va 
semonce  d^importance.  De  quel  droit  vient- on 
me  semoncer  de  lu  sorte.'' 

Se^îoncÉ  ,  tE.  participe. 

SEMONDRE.  verbe  act.  Inviter,  convier  à 
quelque  cérémonie,  h  quelque  action  publique. 
11  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et 
dans  ces  phrases  :  Semondrc  à  des  ohsécjues.  Le 
Muît}-e  des  Cérémonies  est  allé  semondre  le 
Parlement  de  se  trouver  à  une  tAîe  cérénicnie. 
Il  vieillit. 

SEMONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonclicn 
fsl  de  porter  des  billets  pour  certaines  convo- 
cations. Semonneur  d^ enterrement.  Scmonneur 
de  Confrérie.  Il  est  populaire. 

SEMOULE,  s.  f.  Pâte  faite  avec  la  farine  la 
plus  fine,  réduite  en  petits  grains. 

SEMPER  VIRENS.  Expression  Latine,  qui 
signifie,  Toujours  verdoyant,  et  qui  est  en 
usftge  pariçi  les  Jardiniers-Fleuristes,  pour 
distinguer  une  sorte  de  chèvre-feuille  qui  pen- 
dant toute  l'année  ,  même  pendant  I  lu  ver, 
porte  des  feuilles  et  des  fleurs, 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est  plus 
^uère  d'usage  qu'en  cette  phrase  de  dédain, 
(  ne  vieille  t,empiternelle ,  pour  dire ,  Une 
femme  très-vieille.  Il  est  du  style  familier. 

Il  s'emploie  ausfii  familièrement  au  sens  do 
Continuel.  Cessez,  vos  remonti'ances  sempiter- 
nelles. C'est  utb  bruit  sempiternel. 

SEN 

SENAT.  9.  m.  Assemblée  de  plusieurs  per- 
sonnes considérables ,  dans  laquelle  réside  la 
principale  autoiilc  eu  certains  États.  L'ancien 
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Sénat  de  Route.  Le  Sénat  de  Venise.  Le  Sénat 
de  Poloqne.  Le  Sénat  de  Gènes,  etc.  Une  déli- 
bération du  S'  nat.  César  fut  tué  en  plein  Sénat, 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  Sénat  s'assemble. 
On  fvrça  les  portes  du  Sénat. 

Le?  Orateurs  el  les  Po3ies  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  Sénat  aux  Parlcmens.  Cet  au- 
cjiiste  Sénat, 

Il  se  dit  aussi ,  en  quelques  endroits  ,  Ee 
l'Assemblée  des  personnes  dont  est  composé  un 
Tribunal  de  Justice  qui  juge  en  dernier  ressort  : 
et  c'est  dans  cette  actcption  qu'on  dit.  Le  ^é- 
uat  de  Chambérij  le  Sénat  de  ^ice. 

SÉNATEUR,  s.  masc.  Celui  qui  est  menil;re 
d'un  Sénat.  Sénateur  Romain.  Sénateur  de 
Venise.  Sénateur  de  Poloane.  Il  a  été  fcït  Sé- 
nateur. On  appelle  à  Rome,  Le  Sénateur ^  Ce- 
lui qui  est  à  la  tête  du  Corps  de  Ville.  Le  Sé- 
nateur de  Fiome  est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Çui  apparlicnt 
au  Sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Poiupie 
sénatoriale.  Gravité  sénatoriale. 

SÉNATORIEN,  ENNE.  adj.  Qui  apparlicnt 
aux  Sénateurs.  Les  ornemens  sénatoriens.  Les 
Tribuns  s^élevoient  sans  cesse  conti-e  Vorffucil 
sénatorien.  U  intrigue  sénatorienne.  On  emploie 
d'ordinaire  le  mot  Sénatorial. 

SÉNATRIGE.  s.  f.  Femme  de  Sénalenr.  Il  ne 
se  dit  que  Des  femmes  des  Sénateurs  de  Pologne 
et  de 'Suède.  Les  Reines  de  Pologne  font  asseoir 
chez  elles  les  Sènatrices.  Il  se  dit  aussi  à  Rome 
De  la  femme  du  Sénateur.  Madame  la  Senalrice. 

SÉNAXUS-CONSULTE.  s.  masc.  Terme  de 
Droit  Romain.  Décision  du  Sénat. 

SENAU.  s.  masc.  Petit  bâiiment  dont  ou  se 
sert  sur  mer,  smtout  pour  la  course. 

SÉNÉ.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  au  Levant , 
et  dont  on  nous  apporte  les  feuilles  que  Von 
nomme  aussi  Séné.  C'est  un  gi'and  purgattT. 
Ou  appelle  Follicules  de  Une,  L'euveloppe  de 
la  semence  du  séné.  Les  folUculei:  du  ïénè  t:e 
purgent  point  aussi  puissamment  gue  les.jeuilles. 
Vn  gros  de  séné.  Faire  infuser  du  séné  dans  de 
Veau.  Se  purger  avec  du  séné. 

SÉNÉ  BÂT^VRD,  ou  ÉMERUS.  s.  m.  Ar- 
brisseau qui  croit  naturellement  dans  I.i  jilu- 
p art  des  contrées  méridionaU:s  de  l'Europe,  et 
que  l'on  cultive  dans  les  j;irdii:s  pour  1  orne- 
ment. On  Ta  uoœraé  5é;ié  bâtard,  à  cause  de 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à  celles  du 
vrai  séné.  Il  se  multiplie  de  rejetons,  de  bnn- 
lures,  de  branches  couchées,  et  de  semences. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  OÛicier  qui  dans  un  cer- 
tain ressort  est  Chef  de  la  Justice,  et  qui  est 
aussi  Chef  de  la  Noblesse,  quand  elle  est  con- 
voquée pour  l'arrièrc-ban.  Les  Sénéchaux  de  la 
Noblesse  ne  rendent  plus  la  Justice  que  par  des 
Lieutenans  dérobe  longue.  Le  Sénéchal  d'An- 
jou. Le  Sénéchal  de  Lyon. 

SÉNÉCHAL,  est  aussi  Un  Officier  Royal  de 
robe  longue,  qui  est  (^hef  d'une  Ju^lice  suhnl- 
teriie.  Sénéchal  de  Rennes. 

SÉNÉCHAL,  se  dit  en  quelques  endroits  Du 
principal  Officier  de  Justice  des  Seigneurs  par- 
ticuliers qui  ont  liante,  moyenne  et  basse  Jus- 
lice.  Le  Sénéchal  d'un  tel  Seigneur.  » 
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SÉNÉCHALE.  s.  f.  Femme  d'un  Seiu-chal. 

SÉ^'ÉClLlUSSÉE.siilïst.  fém.  Klpn.iuc  de  la 
Juridiction  d'un  Sénéchal.  La  Sénéchaussée 
à' Anjou, 

SÉNÉCHAUSSÉE ,  signifie  aussi ,  Le  lieu  où 
se  tient  le  Tribunal  dont  le  Scnécbal  est  le 
Chef. 

SEXECO'.  subst.  masc.  Fiante  qu'on  donne 
ordinairement  à  certains  oiseaux.  Il  est  aussi 
cinplove  en  Médecine. 

SEMELLE,  s.  f.  Voy.  Ce>elle. 

SEMESTRE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Dl.'son.  Gauche.  Le  coté  i-èneslre.  On  dit,.(4  sè~ 
neutre,  pour,  À  gauche. 

SÉNESTRÉ,  ÉE.  adject.  Ternie  de  Blason. 
Il  se  dit  Des  pièces  <jui  eu  ont  d'autres  à  leur 
gauche. 

SÉNESTROCHÈRE.  s.  m. Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  Du  bras  gauche  représenté  dans  un 

SENEIVÉ.  s.  m.  On  appelle  ainsi  La  menue 
î^'^ine  dont  on  fait  la  moutarde,  et  la  planle 
qui  produit  cette  graine.  Un  demi-arpent  de  sé- 
ne^c.  Un  boisseau  de  sénet-é.  Broyei'  du  sénevé 
your  faire  de  la  moutarde.  Celte  planle  a  Ici 
mêmes  verîus  que  îe  cresson  altnois.  Sa  semence 
sert  Hiilement  dans  le  calcul  et  la  suppression 
des  règles. 

SÉNIEIIR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
plusieurs  Communautés  au  plus  anci-'n.  Le  sé- 
nieuy  de  Sorhoniie. 

SENS.  s.  ni.  Faculté'  de  l'animal,  pnr  la- 
quelle ilreçoit  l'impression  des  obiets  extérieurs 
et  corporels.  Les  cinq  sens  de  nature.  La  vue, 
PnuU,  Vodomt,  le  towher,  le  goùt^  sont  le> 
cinq  sens.  Les  Philosophes  disent  j  qu'il  n'y  a 
i:m  dans  Ventendement  qui  n'ait  passé  par  la 
sens.  Cela  frappe,  touche,  flatte  les  sens.  Les 
sens  trompent  quelquefois.  Il  a  dans  sa  vieillesse 
tous  les  5en<;  aussi  vifs,  aussi  entiers,  qu'un 
homme  de  vinqt  ans.  fl  a  encore  l  usage  de 
fous  ses  sens.  Quand  il  fut  hlessé  à  la  tête,  il 
perdit  Vusaqe  de  ses  sens.  Beprendre  ses  sens. 

On  dit  en  style  de  Morale  chrétienne,  Ne 
refuser  rien  à  ses  sens^  donna'  tout  à  ses  sens, 
pour  dire.  S'abandonner  à  tous  les  plaisirs  que 
les  sens  demandent;  et,  3/orti[ier  ses  sens,  pour 
dire.  Se  priver  drs  plaisirs  des  sens. 

On  dit  figurément.  Mettre  ^  appliquer  tous 
se.:  sens,  et  familièren  ent,  tous  ses  cinq  sens  de 
nature  à  quelque  chose,  pour  dire,  Y  employer 
tous  ses  soins,  toute  son  industrie. 

Sens,  signiGe  encore,  La  faculté  de  com- 
prendre les  choses,  et  d'en  juger  selon  la  droite 
raison.  C'est  un  homme  de  scns^  de  hon  sens, 
de  qrand  sens,  de  peu  de  sens,  de  petit  sens.  Il 
a  àii  sens.  Il  a  bon  sens,  le  sens  droit.  Il  n'a 
^iie  le  hon  sens  naturel  et  sans  culture.  Ce  qu*il 
vous  dit  là  est  de  bon  sens.  Où  aviez -vous  le 
sens  quand  vous  avez  fait. telle  chose?  Il  est  de 
sens  rassis.  Il  a  pei-du  le  sens.  Il  est  hors  de  son 
hon  sens.  Il  a  le  sens  troublé,  é  jaré,  aliène. 
On  dit  proverbialenient,  Grosse  te;e,  peu  de 

On  appelle  Sens  comw.un  ,  La  faculté  par 
laquelle  la  plupart  des  hommes  jugent  raison- 
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nab^ement  des  choses.  Cela  est  colTtre  le  sens 
commun.  C'est  un  sot,  qui  n'a  pas  le  sens  com- 
mun. Cela  choque  le  sens  commun. 

Sens  ,  se  prend  pour  La  signification  d'un 
discours,  d'un  écrit.  Prenez  bien  le  sens  de  ce 
que  je  vous  dis.  C'e^t  le  sens  de  mes  paroles.  Le 
vrai  .'iens  de  la  Loi.  Détourner  le  sens  d'un  pas- 
sade. Donner  un  faux  sens  à  un  Auteur.  Lp. 
Traducteur  a  chanfjê  le  sens.  Un  sens  fnrcè. 
Quel  sens  donne^^i'ons  à  ce  passaqe?  Cela  n: 
saitroit  avoir  un  sens,  un  hon  sens.  Trouvez~y 
un  hon  sens,  un  sens  raisonnable.  Des  paroles 
à  double  sens.  Ce  que  vous  dites  n'a  point  de 
sens.  Ce  mot  a  deux  sens.  Cette  phrase  souffie 
deux  sens.  Le  sens  propre.  Le  sens  fquré.  Le 
sens  littéral  de  VEa-iture-Sainte ,  et  le  sens 
mystique  ou  sp:riïue/.  Le  sens  allcfjoriquc.  Le 
sens  mora!.  Ce  que  l'ons  dites  là  renferme  un 
(jrand  sens.  Cela  fait  un  beau  sens.  Cette  sen- 
tence a  un  sens  fort  noble.  Dans  cette  période 
le  sens  n'est  pas  achevé.  Je  ne  vois  pas  le  sen* 
de  ce  que  vous  faites,  Je  n'en  conçois  pas  li 
raison. 

Sens,  sig;nifie  aussi.  Avis,  opinion,  senti- 
ment. Vous  ne  donnez  pas  dans  mon  sens.  Se- 
lon mon  sens.  A  mon  sens.  Chacun  a  son  sens. 
Il  c;!  fort  attaché  à  son  sens.  Il  abonde  en  son 
sens. 

Sens,  signifie  er.core,  L"n  des  côtés  d'une 
chose,  d'un  corps. .1ie(tei  celte  table,  cette  cou- 
verture, etc.  de  ce  sens-hi.  J\îettez-la  du  bon 
sens.  Tournez-la  de  ce  sens-là.  Cela  a  tant  de 
pieds  en  tous  sens.  On  a  mis  cette  rfoffe  du 
mouvais  sens.  Ccup^r  une  jambe  du  hon  sens. 
Cette  pièce  de  bœuf  n'est  pas  coupée  dans  le 
sen<. 

Il  se  dit  figurément  Des  affaires,  et  m^me 
des  personnes.  Il  a  pi'is  cette  affoire-là  de  torts 
les  sens  qu'on  a  pu  imaginer.  De  quelque  sens 
que  vous  preniez  cette  affaire.  J'ai  tourné  cet 
homme-là  de  tous  les  sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien 
tirer,  rîen  apprendre. 

Sens  desscs  TtESSocs.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, et  du  style  familier,  qui  signifie^ 
qu'Une  chose  est  tellement  bouleversée,  qu'on 
ne  reconnoît  plus  ni  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  aussi,  Sens  devant  derrière j  en  par- 
lant d  U ne  chose  qui  présente  la  partie  de  der- 
rière au  lieu  de  celle  de  devant.  Il  signifie  aussi 
quelquefois,  qu'Cn  ne  reconuoit  plus  ce  qui 
doit  être  derrière ,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 

SENSATIOjN.  s.  f.  Impression  que  l'iime  re- 
çoit des  objets  par  les  sens.  Il  est  dijjicile  d'ex- 
pliquer comment  se  fttit  la  sensation.  Sensation 
aqréable.  Sensation  douloureuse.  Des  sensa- 
tions vives. 

Faire  sensation,  se  dilfigurément,  Decequi 
produit  une  impression  marquée,  soit  momen- 
tanée, soit  diu'able,  dans  le  public,  dans  une 
assemblée,  dans  un  spectacle,  etc.  Cet  événe- 
ment, ce  livre  a  fait  sensation,  une  grande 
sensation. 

SENSÉ,  ÉE.  adj.  Quia  du  bon  sens,  qui  a 
de   la   raison,  du  jugement.  C'est  un   homme 
sensé.  Une  personne,  une  tête  bien  sensée. 
Il  signifi;  aussi ,   Çui  est  fait  conformément 
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à  la  raison,  au  bon  sens.  Un  discours  sensé. 
Une  réponse  bien  sensée.  Il  a  fait  une  ncti'on 
fort  sensée.  Cela  est  foit  sensé. 

SENSÉME>'T,  adv.  D'une  manière  sensée, 
d'une  manière  Judicieuse.  Il  parle  sensément. 
Il  écrit  fort  sensément.  Tout  ce  quH  fait,  il  le 
fait  sensément. 

SE^^SIB1LITÉ.  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un 
sujet  est  sensible  aux  impressions  des  objets.  Il 
est  d'une  grande  sensibilité  à  tontes  les  impi-es- 
sions  de  Vair.  Avoir  une  égale  sensibilité  pour 
le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sensibilité  des  par* 
ties  nerveuses. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  choses  morales. 
Avoir  une  grande  sertsibih'té  pour  la  gloire.  Su 
sensibilité  sur  le  point  d'honneur,  sur  tout  ce 
qui  regarde  la  réputation,  est  extrême.  Etre 
d'une  grande  sensibilité  aux  moindres  re- 
proches. 

Sensibilité,  se  dit  aussi,  tant  Des  sentimcns 
d'ijumanilé  qui  font  qu'on  est  touché  dts  mi- 
s-Tcs  d'autrui,  que  des  senlimens  de  tendresse; 
et  damoiu".  C^est  une  chose  très-louable  que  In 
sensibilité  pour  les  misères  d'autrui.  Il  est 
d'une  extrême  sensibilité  aux  impressions  de 
V  amour. 

On  dit  en  Physique,  La  sensibilité  d'une 
balance,  d'un  thermomèbc ,  etc.  pour  dire,  La 
facilité  quont  ces  iustrumens  à  marquer  les 
plus  légères  différences,  les  plus  légères  va- 
riât-on  s. 

SE?îSIELE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait 
^pritir,  qui  fait  impression  sur  les  sens.  Un  on- 
jet  sensible.  Le  froid  a  été  très-sensible  cette 
année.  Le  mal  de  dents  est  unmal  très-sensihle. 
Il  s'emploie  aussi  au  figuré,  et  dans  les 
choses  morales.  C'est  un  déplaisir  h-en  sensible 
de  perdre  ses  amis.  Il  m'a  fait  un  plaisir  très- 
sensible.  Il  a  eu  une  joie  sensible.  J^en  ai  une 
satisfaction  très-sensibld.  Il  m'est  très-sensible 
d'ctre  soupçonné. 

Il  signifie  encore.  Qui  a  du  sentiment,  qui 
rrroit  aisément  l'impression  que  font  les  objets. 
L'œil  est  une  partie  fort  sensible.  Les  parties 
nerveuses  sont  les  plus  sensible!:.  Ce  clieval  a  la 
bouche  fort  sensible.  Un  cheval  sensible  à  l'épe^ 
von.  Être  sensible  à  la  douleur.  Il  a  une  santé 
délicate,  il  est  sensible  aux  moindres  imprei- 
sions  de  Vair.  Sensible  au  froid,  au  chaud. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  moral.  Sensible 
aux  maux  d^autrui.  Sensible  à  Vamitié ,  à 
V  amour. 

En  parlant  Des  choses  dont  quelqu'un  est  le 
plus  touché,  on  dit,  que  C'est  son  endroit  sen- 
sible, sa  partie  sensible. 

Sensible,  signifie  aussi.  Qui  se  fait  aperce- 
voir,qui  se  fait  remarquer  aisément.  Le  flux  de 
la  mer  n'est  sensible  que  proche  des  côtes.  Ce 
mouvement  est  sensible.  L'effet,  Vopératiou  de 
cette  médecine  n'est  pas  sensible.  Cela  est  sen- 
sible. Vous  doutez  de  cette  vérité,  je  vais  vous 
la  rendre  sensible. 

On  dit  en  Physique. qu'L'ne  balance,fin'iin 
thermomètre ,  est  sensible ,  pour  dire,  Que  ces 
instrumens  marquent  les  plus  légères  diffé- 
rences, les  plus  légères  variations. 
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On  appelle  on  Musicjiie ,  7{ ote  sensible ,  La 
note  qui  fait  un  demi-ton  au-dessous  de  la  Io- 
nique. Dans  le  mode  rf'ut,  !n  noie  sensible 
est  si. 

SEN.SIBLEIIENT.  adv.  D'une  manière  sen- 
sible et  perceptible.  Cela  se  connoit ,  se  roil 
sensiblement.  On  voit  croître  sensiMenienl  la 
rivière. 

Il  signifie  aussi,  D'une  inaiiitTe  sensible,  et 
qui  afifccte  le  cœur.  Il  a  été  sensiblement  tou- 
clié  de  cette  perle.  Je  voits  suis  sensiblement 
obligé. 

SENSn'IF,  TVE.  adjecl.  Qui  a  la  focullé  de 
sentir.  Qui  dit  animale-dit  scnsitif.  La  vertu ^ 
la  faculté  sensitive.  L''time  sensitive.  Il  ne  se  dit 
que  dans  le  didactique. 

SENSITIVE.  s.  f.  Plante  qu'on  appelle  ainsi, 
parce  que  dès  qu'on  U  touche  elle  replie  ses 
Icuilles. 

SENSORIUM.  9.  m.  Ternie  didactique ,  pris 
du  Latin.  Les  Pliilosoplies  appellent  ainsi  La 
partie  du  cerveau  qui  passe  pour  être  le  siège 
de  lime,  et  sur  le  ll:'u  de  laquelle  ils  sont  par- 
tagés. 

SENSUALITE,  s.  f.  Attachement  aux  plai- 
sirs des  sens.  Boire  avec  sensualité.  Vivre  avec 
sensualité.  Être  plonqé  dans  la  sensualité.  Il  se 
livre  aux  sensualités  les  plus  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  atta- 
ché aux  pKiisirs  des  sens.  C'est  un  homme  sen- 
itiel.  Une  femme  sensuelle.  Mener  une  vie  seu' 
suelle. 

Sensuet.  ,  se  met  aussi  quelquefois  substanti- 
Tcment.  Les  peines  de.^tinées  aux  sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
oensuelle.  C'est  un  homme  (jui  vit  fort  sensuel- 
lement. 

SENTE,  s.  f.  Voyez  Sentieh. 

SENTEÎVCE.  subst.  f.  Dit  mémorable,  apo- 
phtegme, maxime  qui  renferme  un  graud  sens, 
une  belle  moralité.  Les  proverf'cs  de  Saloman 
aont  autant  de  sentences.  Un  discoiws  plein  de 
sentences.  Le  style  de  Sénècjue  est  rempli  de 
sentences.  Une  des  plus  belles  sentences  des  An. 
ciens. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
iflecte  de  parler  gravement,  et  de  dire  à  tout 
propos  des  moralités  générales.  C'est  un /ïomraÉ 
(jui  ne  parle  que  par  sentences. 

On  appelle  Le  Maître  des  sentences,  Pierre 
lombard,  Évêque  de  Paris  ,  qui  a  fait  un 
traité  théolcgique,  intitulé  Le /lire  lies  sentences. 

SENTF.^•CE,  signifie  aussi  Un  Jugement  rendu 
jwr  des  Juges  inférieurs.  Sentence  contradic- 
toire. Sentence  provisoire.  Sentence  interlocu- 
tcire.  Sentence  arbitrale.  Sentence  juridique. 
Sentence  par  défaut.  Sentence  criminelle.  Pro- 
noncer une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence. 
F.tre  condamné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence.  Faire  casseï'  une  Sentence.  Infirmer 
une  Sentence.  Faire  signifier  une  Sentence.  Ap- 
j'cler  d'une  Sentence.  Acquiescer  à  la  Sentence. 
F.jcécuter  une  Sentence.  Mettre  une  Sentence 
à  ejéculion.  Lever  une  Sentence.  Sentence  de 
condamnation. 

Pour  marquer  qu'On  ne  veut  pas  s'en  tenir 
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h  ladccision,  au  jugement  de  quelqu'un,  on  dit 
proverbinlement, qu'On  appelle  de  sa  Sentence. 

On  dit  aussi  proverbialement.  De  foiiJuge, 
hriè'.'c  Sentence,  ^oiiT  dire,  qu'Ordinairement 
ce  nest  que  faute  de  lumière  qu'on  décide  trop 
vire. 

Sentence  ,  en  parlant  Des  Jnrîdiclions  F.c- 
rlésia5tiqiies,se  dit  aussi  Des  Jugemens  rendus 
pur  le  Primat,  de  même  que  de  ceux  qui  ont  été 
rendus  par  l'Kvêque  ou  par  l'Archevêque, 
parce  qu'en  matière  eccléï.iastique  l'appel  est 
toujours  recevnble,  îi  moins  qu'il  n'y  ait  trois 
Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaux  d;  s  Pavs 
étrangers,  Sentence  signifie,  Toutes  les  dijci- 
bious  qu'on  y  fait,  tous  les  Juii^emens  qui  s'y 
rendent.  Ainsi  on  appelle  Senlences,  Tous  les 
Jugeniens  de  la  Rote. 

Sente>xe,  se  dit  aussi  Du  Jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs.  Le^  pécheurs lece'^Tont leur 
Sentence  au  jour  du  Junemcnt.  Lorsque  Dieu 
prononcera  la  Sentence  contre  les  péiheur.<. 

SKNTENCIER.  v.  a.  Condamner  quelqu'un 
par  une  Sentence.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
criminelle,  et  n'est  guère  d'usage  qu'au  parti- 
cipe, et  aux  temps  qui  en  sont  formes.  //  a  étc 
sentenciê. 

Se>tznciÉ,  ÉE.  participe.  IJîi  Jwmme  Fcn- 
tencié. 

SENTENCIEUSEÎMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 

SENTENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
des  maximes,  des  mots  remarquables.  Dwcouri 
sentencieux.  Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
personnes.  Ainsi  on  dit  dX' n  Iionmie  qui  s'ex- 
plique oïdinairement  par  sentences  ,  par  maxi- 
mes, que  C^est  un  homme  senîencteujc, 

SENTÈNE.  s.  f.  I.  endroit  par  où  l'on  com- 
mence h  dévider  un  èclieveau.  Ce  sont  les  deux 
bouts  de  fil  lie's  ensemble  et  tortillés  sur  l'éclje- 
reau. 

SENTEUR,  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe  lo- 
dorat.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Senteod  ,  se  prend  ^'ordinaire  pour  Parfum, 
ou  pour  une  composition  qui  rend  une  odeur 
a^éable  ;  et  il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
phrases  :  Des  eaux  de  senteur.  De  lu  poudre  de 
senteur.  Des  qants  de  senteur.  Des  sachets  de 
senteur. 

SENTIER,  s.  m.  Chemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  ttc.  Il  y  a  un  sentier 
(^ut  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans  la 
prairie. 

Il  se  dit  aussi  au  figiu-é.  5mVre  les  sentiers  dd 
la  vertu. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  \'Ame  a 
des  objets,  par  le  moyen  des  oriianes  des  sens. 
5cn!imen(  vif.  Sentiment  douluureiur.  Senti- 
ment agréable. 

Il  signifie  de  même,  La  faculté  qu'a  l'àraede 
recevoir  l'impression  des  objfis  par  les  sens. 
A'^'oir  le  sentiment  crt^uis,  le  sentiment  délicat. 

Sentiment,  se  dit  encore  De  la  sensibilité 
physique.  //  y  a  encore  quelque  sentiment  dans 
cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans  son 
bras.  Il  semble  qu'il  soit  oiort,  il  n'a  plus  de 
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mouvement  ni  de  sentiment.  Il  a  perdu  le  sen- 
timent 

Sentiment,  se  dit  Des  affections,  des  pas- 
sions, et  de  tous  les  mouvemens  de  l'ùme.  Sen- 
timent noble j  élevé j  généreux,  bns^  lache. 
Sentiment  dVionneur,  de  probité.  Sentiment 
d\imûur,  de  tendresse.  Sentiment  de  l.aine, 
d'tiversion,  de  colèrey  de  vengeance.  Scntimo'.t 
de  pitié.  Sentiment  de  joie,  déplaisir.  Senti- 
ment de  douleur.  Sentiment  de  reconnoissance. 
Sentiment  d'estime,  de  respect.  Sentiment  de 
repentir.  Il  est  mort  dans  les  meilleurs  senti- 
mens  du  monde,  dans  de  grands  sentimens  de 
piété,  de  religion.  C'est  un  homme  qui  a  des 
sentimeîis  honnêtes,  des  sentimens  vertueux. 

Se>'ti:4ient,  se  dit  aussi  ,  surtout  depuis 
quelques  années,  po:ir.  Sensibilité.  Avoir  le 
sentiment  prompt,  vif,  éveillé .,  délicat, profond. 
Il  y  a  beaucoup  de  sentiment  dans  cet  ouvrane. 
Cet  homme  se  pique  de  sentiment.  Feind}-c, 
jouer  le  sentiment.  C'est  un  homme  qui  nqit 
trop  par  sentiment ^et  trop  peu  par  raison.  Dis- 
séquer le  sentiment.  Faire  une  froide  anallsede 
ce  qui  doit  ctie  senti.  Trait  de  sentiment,  vers 
de  .sentiment ,  Un  trait,  un  vers  qui  exprime  un 
mouvement  du  cceur. 

On  dit  absolument.  Avoir  des  sertlimeni: ^ 
pour  dire.  Avoir  des  sentimens  d'honneur,  de 
générosité,  de  probité,  etc.  et,  Être  capable  de 
sentiment,  se  piquer  de  sentiment,  pour  dire, 
Avoir  râm«  sensible,  délicate,  se  piquer  de 
sensibilité,  de  délicatesse  d'âme. 

On  .-.ppcile  Sentimens  nuturch,  Certnins 
mouvemens  qui  sont  inspirés  par  !a  nature.  La 
tendresse  des  pères  envers  leurs  en  fans,  et  celle 
des  enfans  envers  leurs  pères,  sont  des  senti- 
mens natureU.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ce 
^^ère  a  perdu  fous  les  sentimens  delà  natute.  On 
dit  aussi  De  quelqu'un,  q\i  II  n'a  aucun  senti- 
ment d'humanité,  de  pitié,  de  générosité,  d'a- 
nntiV,  etc. 

nn  dit  par  plaisanterie,  Pousser  les  beaux 
seul  miens  ,  pour  dire,  Afi(:-cter  de  dire  des 
choses  recherchées  et  passionnées  en  matière 
d'amour. 

Sentirtent,  signifie  aussi,  L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chose,  ce  qu'on  eu  penge,  ce 
qu'on  tn  juge.  Bon  sentiment.  Mauvais  senti- 
ment. Il  e$t  dans  de  bons  sentimens.  Il  n'a  pas 
des  sentimens  bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pas 
de  son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  senti- 
mens. Selon  mon  sentiment.  Je  voudiois  bien 
savoir  quel  est  son  sentiment  sur  cela.  Parler 
contre  son  propre  sentiment. 

Il  signifie  encore,  La  connoissanceque  nous 
avons  de  ce  qui  se  passe  dans  notre  ûme  sans 
aucun  secours  des  sens.  //  y  a  des  choses  que 
nous  ne  connoissons  que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  de'  goût,  Juger  par  sen- 
timent, pour  dire.  Juger  d'un  ouvrage  d'esprit 
ou  d'un  ouvrage  de  lart  par  la  seule  impres- 
sion qu'on  en  reçoit,  sans  aucun  autre  examen. 

Senti:\iest,  en  parlant  des  chiens,  se  dit  De 
leur  odorat.  Les  chiens  ont  d'ordinaire  le  senti- 
ment très-fin,  três-subtiî.  Voilà  des  chiens  qui 
n'ont  point  de  s^ndment. 
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SEiN'XINE.  s.  ftm.  Lapnrtie  la  plusl..isse  du 
navire,  clans  latjuclle  s'ô-coulenl  loulcs  les  or- 
dures. Il  faut  avoir  son  de  nettoyer  lu  sentinc- 
Viilcr  lu  sentine. 

En  ]j;irlau:  d'Une  Ville  où  Ion  donue  retraite 
à  tomes  sortes  de  gens,  on  dit  6gurément,  que 
C'tîJi  la  sentine  de  tons  l-is  vices. 

SEÎN'XI.N'ELLL:.  s.  fûm.  Fantassin  qui  f.nt  le 
guet  le  jour  ou  la  nuit  po«r  la  garde  d'un 
Camp,  d'uiifc  Place,  d'un  Palais,  cic.  et  qui  est 
dctacije  pour  cela  d'uu  corps  dej^ensde  guerre. 
Poser  lu  sc'itinclle.  On  j--osa  des  sentineUes  à 
toutes  les  j:ortes^  à  toutes  les  avenues.  On  Irouva 
la  sentinelle  endormie.  Visiter  les  sentinelles. 
Relever  la  sentinelle. 

Plusieurs  font  Sentinelle  masculin.  Senti- 
nelle vicjilant.  On  a  trouvé  le  sentinelle  mort 
dans  sa  (juèiite. 

Sestin'Elle, se  prend  aussi  pour  La  fonction 
de  la  sentiuelle.  Fuirc  sentinelle  aujc  j.û!-les. 
Être  en  scnlinellc.  Relever  de  sentinelle. 

On  dit  figurement.  Relever  (jucUjn'nn  di 
.sentinei/e,  pour  dire,  Lui  reproclier  vivtmeut 
la  faute  ou  il  est  tomut.  U  est  familier. 

Oiidit,-'ijClIi-L'  cjucUpinn  en  sentinellc,\}n\iT 
dire,  Le  mettre  en  un  endioît  où  il  puisbo  ob- 
server ce  qui  se  passe. 

Ou  dit  ilL;urémeut.  Faire  senlinvlle,  pour, 
Attendre,  guetter.  J\ti  f.iit  sentinelle  pcndunl 
une  heure  pour  vous  voir  passer. 

SENTIPi.  V.  act.  Je  sens,  ta.  sens^  il  sent: 
nous  sentons^  etc.  Je  sentois.  Je  sentis.  Je  sen 
tirai.  Que  jesenfe,  etc.  Rerevoir  qn»lqup  îm 
pression  par  le  moyen  des  sens.  Sentir  un  frais 
agréable.  Sentir  un  grand  plaisir.  Sentir  une 
chaleur  douce.  Quand  on  est  bien  lasj  on  seul 
un  qrand  plaisir  à  se  reposer.  Sentir  un  granâ 
froid.  Sentir  une  qrande  di.iilcnr  de  léte.  Sen- 
tir une  pesanteur  dans  le  bras.  Sentir  des  in- 
ijuiêludes  dans  les  jambes.  Sentir  une  odeur 
anréahJe.  Scntez-xwus  la  fraîcheur  de  ce  mar- 
bre? Senlez-vous  dans  cette  sauce  le  goût  du 
champignon?  Il  ne  se  dit  point  des  simples 
perceptions  de  la  vue  et  de  l'ouio. 

Il  se  prend  aussi  absolum.  La  faculté  de  sentir. 

Il  .s'emploie  aussi,  en  parlaut  De  diOcrentes 
aflcctions  de  IToue.  Il  a  senti  une  grande  joie, 
de  la  nouvclia  qu'il  a  reçue.  Il  a  senti  une 
grande  affliction  de  la  mort  de  son  jils. 

Sentir,  signifie  figuréracnt,  Avcir  le  cœur 
touclie,  l'àme  émue  de  quelque  chose  d'exlt*- 
rieur.  Il  sent  comme  il  doit  le  bien  qu'on  lui 
fait.  H  ne  sent  point  les  ofjronts.  Il  ne  sent 
point  la  yerte  qu'il  a  faite.  C'est  un  homme 
qui  sent  les  moindres  plaisirs  quon  lui  fait. 

Sentir,  signifie  aussi,  Flairer.  5enïir  une 
rose.  Sentir  une  tuhéreitsc.  Quand  il  sent  des 
parfums^  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhumé.,  il 
ne  sent  rien. 

Sentir,  signifie  aussi,  Exhaler,  répandre 
tme  certaine  oJeui'.  Sentir  bon.  Sentir  mau- 
vais. Cela  sent  le  bridé.  Cela  sent  la  fleur  d'o- 
range. Sentir  Venfcrmé.  Sentir  le  relent.  Sentir 
le  serpolet ,  le  sauvaqin.  Kn  ce  sens,  il  se  prend 
quelquefois  ncutralement.  Cela  sent  trop  fort, 
i.  cla  sent  dcsagiéablcment. 
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Dans  ce  sens  on  dit  i  l'impersonnel ,  Il  sent 
bon,  il  sent  mauvais^il  sent  le  brûlé  dans  cette 
chambre^  pour,  U  y  a  ici  une  Ijoiincune  mé- 
cbante  odeur,  une  odeur  de  brûlé.  Étant  mis 
absolument  dans  le  même  sens,  il  signifie.  Sen- 
tir mauvais.  Fij^ue  celasent!  Son  haleine  sent. 
Ses  pieds  sentent.  Cette  viaiïdc  commence  à 
sentir.  On  dit  aussi,  Sentir  des  j'ids^  dts  ais- 
selles^ delà  bouche. 

Sentir,  se  dit  Du  goût,  de  la  saveur  d'une 
\iaude,  d'une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien. 
Cette  eau  sent  la  ta're.  Cette  caipe  sent  la 
bourbe.  Ce  vin  sent  la  framboise  ,  sent  le  fit , 
sent  le  terroir  ^  sent  un  (  oiit.  Ce  cidre  sent  le 
poun'. 

On  dit  figurément  qu'Un  homme  sent  le  ter- 
roir^ pour  dire  ,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  attri- 
bue aux  gens  du  pays  d'où  il  est.  On  le  dît  de 
mùme  Des  ouvrages  d'esprit,  quand  lis  portent 
les  marques  du  pays  de  leur  auteur. 

On  dit  figu'ément  et  familièrement,  qu'Une 
action  sent  le  gibet  jla  roue.,  les  coups  de  bâton, 
pour  dire, que  Celui  qui  la  commise  court  ris- 
que d'être  pendu,  roué,  hàtonné. 

On  dit  figurément  et  faniilièrcment, Ceîa  ne 
sent  pas  iion,  En  parlant  d'Une  affaire  qui  prend 
une  mauvaise  tour  dure ,  gui  peut  avoir  des 
suites  fûclieuses. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'  Un 
homme  sent  le  faqot ,  poui"  dire  .  qu'il  est  sbuj>- 
ronné  d'iiérésie,  d'impiété  décimée,  ou  de  dé- 
bauche contre  nature. 

On  d'tprovrriiînlcm  ni  et  figurément,  a'i  l'u 
hom.me  sent  le  sapin  ,  pour  dire,  qu'il  est  mal- 
sain, infirme,  et  qu'il  a  laminedemourirbien- 
tôt,  parce  qu'où  met  les  moils  dans  une  bière 
de  sipin. 

Ou  dit  aussi,  Lfi  toiux  de  cet  /lomme,  sa 
phthisie,  son  asthme  sent  {e  sapin. 

On  dit  proverb.  et  figur.  que  La  caque  sent 
toujours  le  hareng^  en  parlaut  De  ceux  qui,  par 
quelque  action  ou  par  quelque  parole,  fout  voir 
qu'ils  retiennent  encore  quelque  chose  de  la  bas- 
sesse de  leur  naissance,  ou  des  mauvaises  iiapres- 
bions  qu'i's  ont  reçues.  Il  éioit  hérétique^  il  s  est 
converti  par  intéi-êt,  mais  la  caque  sent  toujours 
le  hareng.  Ce  parvenu  joue  V homme  de  qualité  ^ 
mais  la  caque  sent  toujours  le  hareng. 

On  dJt  proverbialement  qu'Z7n  homme., 
qu'un  valet  sent  le  vieux  battu,  sent  son  vieu.x 
battu ,  pour  dire,  quil  est  devenu  insolent, 
paire  qu'il  n'a  pas  été  châtié  depuis  long-temps. 

Sentir,  signifie  quelquefois.  S'apercevoir, 
connoilre.  Je  sens  bien  qu'on  me  trompe.  Je 
sentois  bien  qu'on  n'y  allo.t  pas  de  bonne  fii. 
Je  me  sens  trop  foible  pour  cela.  Il  sentoit  bien 
quon  ne  le  craiqnoit  plus.  On  sent  dans  ces 
vers  quelque  chose  de  dur.,  de  négligé.  H  sent 
son  ignorance.  ïl  sent  bien  ses  forces,  il  sent  sa 
force. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Je  le  sentis  ve- 
nir de  loin,  pour  dire,  Je  connus,  je  pénétrai 
où  il  en  vouloit  venir. 

On  dit  proverbialement  qu'(/n  homme  sent 
de  loin,  pour  dire,  qu'il  découvre,  qu'il  pré- 
voit les  clioses  de  loin. 
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Il  signifie  quelquefois,  Eprouver.  //  sentira 
ma  colère.  Il  lui  fera  sentir  sa  colère. 

Sentir  ,  v.  n.  signifie,  Avoir  les  qualités ,  les 
manières,  l'air,  l'apparence  de Il  sent  l'en- 
fant de  bonne  maison.  Il  sent  son  enfant  àc 
bonne  maison.  Il  sent  l'homme  de  qualité,  son 
homme  de  qualité.  Cette  action-là  ne  sent  point 
Vhonnête  homme,  son  honnête  homme.  L'action 
de  cet  homme-là  sent  bien  ce  qu'il  est.  Celte 
proposition  sent  Vhérésie. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'Un  homme. 
qu'une  femme  sent  son  bien,  pour  dire,  qu'ils 
ont  les  manières,  l'an  d'un  homme  bien  né, 
l'autre  dune  femme  bien  élevée. 

Se  SENTin.  Connoitre,  sentir  en  quel  état  on 
est.  Je  me  sens  bien,  je  ne  suis  pas  si  malade 
qu'on  croit.  Je  me  sens  foibîe.  Il  ne  se  sentit 
pas  mourir.  Il  est  si  ravi^  il  a  tant  de  joie, 
qu'il  ne  se  sent  pas. 

On  dit,  Ce  jeune  homme,  celte  jeune  fdU 
commence  à  se  sentir,  pour  dire.  Commence 
ù  éprouver  les  premières  impressions  de  la  pu- 
berté. 

On  dit  d'Une  personne  engourdie  de  froid  , 
ou  qui  a  été  long-temps  dans  une  même  situa  - 
lion,  qu'jEiie  ne  se  sent  pa::.  Il  est  si  engourdi 
qu^il  ne  se  sent  pas.  Il  ne  se  sent  pas  de 
(roid. 

Ou  dit  figurément  dans  ce  sens  ,  qu'Un 
homme  se  sent.,  se  sent  bien,  pour  dire,  qu'il 
connoit  bien  les  qualités,  les  forces,  les  res- 
sources qu'il  a,  ce  que  l'on  doit  à  son  rang,  à 
-on  mérite.  //  se  scntnit  Jticn .  quand  il  a  entie- 
pris  une  affaire  si  difficile.  Cet  homme  se  sent. 


I  ne  souffrira  pas  qu^on  manque  à  ce  qu'on  Un 
doit. 

Cn  dit.  Se  sentir  de  quelque  chose ^  pour 
dire  simplement,  Sentir  quelque  chose.  Depia.-; 
quand  commencc-t-il  à  se  sentir  de  la  goutte.' 

II  ne  se  s&nt  point  des  incommodités  de  la  vieil- 
lesse. 

On  dit,  71  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne  se 
zentpas  d'aise,  pour  dire.  Il  est  si  pénétré,  si 
occupe  de  sa  joie,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  sen- 
timent. 

On  dit,  5e  .sentir  de  quelque  mal,  de  queU 
nue  bien,  pour  dire,  En  avoir  (p.ielque  reste.  Il 
a  eu  la  fièvre  quarte,  il  s'en  sent  encore.  Il  fit 
une  qrande  chutej  il  s'en  sentira  toujours.  H  se 
i^entira  long-temps  de  cette  blessure.  Il  a  fa'u 
une  grande  peinte  au  jeu,  il  s'en  se^itira  long- 
temps. Ce  pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Le 
père  étoit  dins  la  faveui;  les  enfans  s'en  sentent 
encore.  Quoiqu'il  y  ait  long-temps  qu  il  soit  à 
Varis,  il  se  sent  toujours  de  la  Province. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  part  au  bien  ou  au 
mal.  S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal,  il  s'en  sen- 
tira. On  a  donné  tant  pour  les  domestiques ,  i/ 
^ut  ie  distribua-  etitrc  tous,  afin  que  chacun 
s'en  sente. 

On  dit  proveibialcment  d  ironiqxierocnt  a 
l'occasion  d'un  Jiomme  qui  est  ivre.  On  nesau- 
loit  si  peu  boire  qu'on  ne  s'en  sente,  pour  dire, 
que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plus  qu  • 
l'ordinaire,  il  y  paroît  dans  ses  actions,  dans 
ses  diecours. 
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Senti,  ie.  pcrrfcïpe.  Il  est  en  usa^e  au  pro- 
pre et  au  figure. 

SEO 

SrOl'E.  V.  n.  Être  assis,  être  dons  une  pns- 
riue  où  lo  corps  porte  sur  les  fesses.  Il  n'c^l 
plus  en  usar;o  qu'à  ses  participes,  Séant  et  Six. 
l 'oyez  SÉANT  et  Sis. 

On  le  disoit  aussi  autrefois  avec  li-  pronom 
persoî:uel,  5e  seoir;  maïs  il  est  prueilk-nienl 
vieux.  On  dit,  S'u'^seoîr, 

SEOIR,  verbe,  n.  Être  convenable  à  la  per- 
sonne, à  la  condition,  au  lieu,  au  temps,  etc. 
•"le  verbe,  dont  l'iiifinitir  n'est  plus  en  usa^e, 
nû  s'emploie  C[uc  dnns  cprîains  temps,  et  tou- 
jours à  la  iroisit'me  personne  dusingulierou  dn 
pluri'l.  Ilsied^  ils  silcvt^  il  .tcyoïf,  il  siéroit, 
il  sie.'a.  Il  n'a  point  de  temps  composas.  Il  p>u\ 
Toir  ti  cela  vous  sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela 
vous  sied  à  merveille.  Les  couleurs  trojy  voyantes 
ne  vous  siéront  pas.  Cet  hah'.t  vous  sied  bien, 
vous  sied  mal.  La  coijlure  que  cette  Dame  por- 
tait., lui  seyoit  mal.  11  se  dit  aussi  au  geron- 
i'if.  Ces  couleurs  l'ous  seyant  si  bien,  vous 
auriez  tort  d'en  porter  d'autres. 

Il  est  aussi  impersonnel  :  Il  vous  sied  bien 
t*c  réformer  'les  autres;  et  dans  cette  pbrasc  , 
il  vous  sjed  fc.'en,  est  ironique.  Il  sied  mal  à  un 
homme  en  place  d'être  Ucja'  dans  ses  discours. 

SEP 

SKPARABLE.  adject.  des  2  genres.  Qui  rc 
peut  sqj-'rer.  C'es(  une  erreur  en  bonne  mo~ 
raie  et  en  bonne  jolitîquey  de  prêîcn.lre  (pie 
l'utile  soit  scparul'le  de  l'honnête. 

SEPAUATTON.  s.  îém.  Action  de  séparer. 
Séparation  entière.  La  séparation  des  chairs 
d'avec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Eieu 
n'est  plus  rude  à  des  amis  (jne  la  séparation. 
Séparation  fâcheuse  ,  crztcJ/e  ,  difficile  à  sup^ 
porter.  Un  mur  de  séparation.  Ce  fossé  fait  la 
■séparation  des  deux  l.éritaqes.  Aidant  la  sépa- 
ration  de  Varmee. 

En  Chimie,  on  dh,  La  séparation  desmiitanx^ 
p'Mir,  L'opcr-ition  par  laquelle  on  sôpiire  des 
métr:u.x  qui  ('toieut  u;tdes  ensemble. 

On  dit,  Faire  séparation .^  pour  dire,  Rom- 
pre une  association  de  commerce.  Ces  d-.m 
nuirons  avoient  une  n.ison  commune;  elles 
ont  fait  séparation. 

Faire  séparat'on.,  est  aussi  une  expie-^siou 
idoucie  ,  pour  dire,  Brouillcrie  ,  cassitîon 
d'auiitié.  On  craint  une  séparation  entie  ce<i 
■  ■eux  amis.  Sé^  aialion  éclatante.  Séparalion 
sans  hruil 

Si'PAiiATioN,  en  parlant  De  communion  et 
de  secte,  signifie.  Abandon  de  la  communion. 
il  fit  séparation  avec  sa  secte. 

n  se  dit  quelquefois  De  la  cîiosc  même  qui 
sf'pare.  Ainsi  on  dit,  //  fr.ut  uîcr  celte  sépara- 
f'on,  pour  dire,  Il  faut  ôter  cetle  cloison,  cette 
laie  qui  fait  la  séparation. 

Ou  dit  figurcm;  nt,  Mur  de  séparât  ion,  poxir 
dire.  Division ,  sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est 
un  mur  de  réparation  dans  la  famille.  L'Écri- 
ture dit,  que   JÉSDS-Cinusr,   par   sa   nioi  t ,  a 
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uhaîiu  le  mnr  de  séparation  entre  Dieu  et  les 
hcinmcs.,  iS'ous  a  réconciliés  avec  Dieu. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre  mari 
et  fenune,  La  Sentence  ou  l'Arrêt  par  lequel  il 
est  permis  à  un  marî  de  ne  plus  babiter  avec 
sa  femm,e,  et  h  une  fcninie  de  ne  plus  habiter 
avec  son  mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de  biens  , 
ta  Sentence  ou  l'An'ct  qui  rompt  la  com- 
munauté de  biens.  Requéle  en  séparation  de 
biens. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  rnutre. 
Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On  les  a  in- 
lerroqés  séparément.  Place-z  toutes  ces  choses-là 
séparément.  Il  faut  ti-aiîer  toutes  ces  (jucstiom 
séparément. 

SÉPARER.  V.  a.  Désunir  des  pnrtics  d'un 
même  tout,  qui  etoient  jointes  cnsemlde.  Un 
seul  coup  hti  sépara  la  té'e  du  corps,  d''avec  le 
corps.  Séparer  les  chairs  d'avec  les  os. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  cloient  mal 
rangées,  et  qu'on  n'a  f;iit  qu'ûtcr  les  unes  d'nu- 
près  des  autres,  pour  les  mciue  dans  un  mcil- 
!fur  ordre.  Voilà  des  livres  qu'on  a  mis  pèle- 
mcic,  il  faut  la  séparer  par  matières. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  certaines 
chosî's  de  diffcrente  esp'ce,  qui  ctoicnt  sans 
distinction  les  unes  avec  les  autres;  et  l'on  dit, 
Séparer  de,  et  Séparer  d'avec.  Séparer  dans  la 
cave  le  vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon 
■:rain  d'avec  le  mauvais.  Au  (dernier  jour,  les 
Anges  sépareront  les  bons  d'avec  les  méchans. 
Séparer  les  louis  d'or  d'avec  les  écus. 

On  dit.  Séparer  de  biens  un  mari  et  ifw 
femme,  pour  dire,  Ordonner  en  Justice  qu'il 
n'y  aura  plus  entre  eux  de  communauté  dt 
biens  :  et  on  dit  de  m:jme ,  Les  s,'parcr  de  corps^ 
pour  dire,  Ordonner  en  Justice  qu'ils  n'hal^i 
teront  plus  enscnilile. 

On  dit,  qu't/n  m.ari  et  une  femme  se  sépa- 
rent decorps  ou  de  biens,  pour  dire,  que  L'un 
des  deux  obtient  en  Justice  sa  sépnration;  et, 
qu'ï/n  mari  et  une  fr.nme  se  war'ent  sépaié:^ 
lie  biens  ,  pour  dire  ,  que  Far  leur  contrat  de 
mariage  ils  conviennent  qu'il  n'y  aura  point  de 
ronimunauté  de  biens  entre  eux. 

Ou  dit,  Séparer  deux  amis,  poiu",  FalrL- 
cesser  leur  amitié.  On  trav.iillera  emniin  à  le 
séparer  d'ai'cc  ihgi,  à  le  sé^  arcr  de  moi,  à  nous 
séparer. 

On  dit,  Séparer  deux  hommes,  deux  ani- 
maux qui  se  hr.îtenty  pour  dire,  Faire  ci'sset 
leur  combat,  en  les  éloignant  l'un  de  l'autre. 

On  dit,  Cette  rivière  sépare  ces  deux  Pro- 
vinces; les  Pyrénées  séparent  la  France  d'avec 
VEsptigue,  pour,  Cette  rivière  sert  de  bornes 
counnuucs  ù  ces  deux  Provinces;  les  Pyrénées 
•servent  de  bornes  communes  à  la  France  et  h 
l'Espagne. 

StrAREn,  s'emploie  aussi  généralement  pour 
dire,  Faire  que  des  personnes ,  des  animaux, 
des  choses  ne  soient  plus  ensemble.  La  fortune, 
la  mort,  l'absence  les  a  séparés.  Séparer  des 
chevtjux  en  diU'èrenfes  écuries. 

Il  signifie  encore,  Diviser  un  tout  par  quel- 
que chose  qu'on  met  entre  les  diÛerenU's  par- 
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tie=;.  5éj-flrcr  une  cour  en  deux  par  uni  mw.Sc~ 
parer  une  cl'.ambre  en  trois  par  des  cloisons. 

On  drt  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  5e'- 
parer  les  biens,  les  liériîaaes. 

SipAnER,  signifie  aussi  simplement.  Parla- 
!;er;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit, 
Séparer  les  cheveux  sur  le  front. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'acorce  de  cet  arbre  s^est  séparée  du  bo.s. 
Après  avoir  causé  quelque  temps  ensemble,  ih 
se  se^rtïè/-ent.  L'iirrue'e  se  sépara  en  deux  corps. 

On  dit  aussi  Des  corps  qui  s'assemblent  ré- 
gulièrenvnt,  qu'//s  se  sépai-ent.  Lorsque  le 
temps  des  var-anccs  est  venu,  ou  qu'ils  cessent 
de  s'as.sembler  jionr  quelque  autre  raison.  On 
dit  encore,  qnUiie  armée  se  sépare ,  Lorsqu'elle 
cess^  de  tenir  la  campague. 

On  dit  eu  termes  De  cîiasse,  que  Le  cerf 
cherche  par  des  bonds  à  se  séparei-  de  sa  voie. 
ou  simplement,  ri  se  séparer,  pour  dire,  À  in- 
terrompre la  trac?,  les  cmau.;l!ons  odorantes 
qui  dirigent  les  chiens. 

SÉPAHER  les  quêtes,  en  termes  de  Ve'ncrie, 
c'est  distribuer  aux  valets  de  limier  une  fuiùl 
par  cantons  pour  y  détoiu'ner  le  cerf. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a  si  tonne 
comparjnie  qui  ne  se  sépare. 

SÉPATiÉ,  ÊE,  participe. 

On  dit,  Mener  un  cheval  les  rênes  séparées. 
pour  dire,  que  Le  cavalier  tient  ujie  icnc  de 
chaque  main.  C'est  ainsi  qu'on  s'y  prend  pour 
commencer  de  jeunes  chevauji. 

On  dit,  que  Deux  personnes  ouilcurs droits 
ç;é  par  es,  y  oux  dire,  Que  leurs  dnnîs  -.uin  dif- 
lércns. 

SEPS.  s.  m.  Lézard  dont  les  jambes  et  !l-s 
pieds  sont  si  courts  et  si  peu  apprirens,  qu'il 
ressemble  ù  un  serpent. 

SEPT.  adj.  numéral  des  2  2;enrcs.  T^ombre 
impair  qui  suit  immtidiaientent  le  nomljrc  six. 
On  ne  prononce  pas  le  P  dans  Sept,  ni  dans 
■Sps  composés,  Septième  et  septiémcme  •*.  ;  ir-.jis 
on  le  prononce  dans  tous  les  .lutres,  Se*~Aa}i:e. 
septénaire,  etc.  Quant  au  T,  on  ne  le  prononce 
que  quand  le  mot  est  seul,  Le  nombre  sept,  ih 
èloient  sept,  ouquandileslsuivi  d'une"  voyelle. 
•Vpf  amis,  sept  écus,  ou  d'un  11  non  asp'ic, 
Sept  hommes. 

Sept,  se  met  quelquefois  pour  Ccplj«''me. 
Charles  sept.  Le  sept  du  mois.  Le  numéro  sept. 

Il  est  aussi  quelquefois  subslnnlif.  Un  sept 
de  chifj're.  Dms  un  jeu  de  cartes,  on  appelle 
Un  sept,  La  carte  qui  est  maïquce  de  sept 
points.  Le  sept  de  cœur  manque  à  ce  jeu.  Il  lui 
est  rentré  le  sept  de  trèfle. 

FEPTANTE,  adj.  numÔia!  des  2  gcrues. 
Soixante  et  dix,  nombre  composé  de  sept 
dizaines. 

On  dit  absolument,  Les  Septante,  pour 
dire.  Les  soixante  et  dix  Interprètes  qui,  sui- 
vant l'cpinion  comnmne,  par  ordre  de  Ploie- 
niee  Philadclphe,  Koi  d'Egypte,  traduisirent 
!cs  Livres  de  l'Ancien  Testament  d'Hébreu  en 
Grec.  La  version  des  Septante.  La  traduclivn 
des  Septante. 

SEPTF.MBRE.  s.  m.   Le  mois  qui  ctcûl  L« 
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sepliémc  Je  l'aunée  quand  on  la  cominençoitaii 
mois  Je  Jlars,  el  4ui  est  présentcmeut  le  neu- 
vième. V Automne  commence  le  21  on  le  22 
Septembre.  Je  ferai  un  voyuge  dans  le  mois  de 
Septembre.  Cela  se  passu  en  Septembre  de  telle 
année. 

SEPTÈ>\A.II\E.  adj.  des  2  genres.  On  dit, 
A'onifcre  septénaire,  pour,  iSonibre  de  sept. 

On  appelle  Septénaire,  Celui  qui  pendant 
sept  années  consécutives  a  professé  dans  une 
Université.  Les  Septénaires  avoient  des  préro- 
qaVfes  sur  les  simples  Gradués,  quant  à  la 
rèijuisition  des  Bénêiices  qui  vaquaient  en 
mois  de  riqueur.  Dans  cette  acception  il  est 
siibstantif. 

11  est  aussi  substantif  pour  signifier  Un  des 
espaces  de  la  vie  de  l'honime  ,  quand  on  en  di- 
vise tout  le  cours  en  plusieurs  parties,  rliacune 
de  sept  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  nais- 
sance. Premier  Septénaire.  Second  Septénaire. 
SEPl'ENSAL,  ALE.  adj.  (On  fait  sonner 
les  deux  S.  )  Qui  arrive  tous  les  sept  ans. 

SEPTENTRIUX.  s.  m.  Nord/  un  des  pôles 
du  monde ,  celui  qui  dans  nos  climats  est  elevd 
sur  rliorizon.  L'ainuille  aimantée  se  tourne 
toujours  vers  le  Septentrion,  Tas  le  pùle  du 
Septentrion. 

On  dit  qu'C'n  Pays  est  au  Seplenti-ion  dun 
autre,  pour  dire,  qu'il  est  plus  proche  du  sep- 
tentrioQ.  L'Angleterre  est  au  septcntnon  de  la 
Hormandie.  Le  Danemarch  est  au  septentrion 
de  l'Allemagne.  L^Êcos&e  est  au  septentrion  de 
t'.'înijleterre.  On  dit  plus  ordinaiienirnt,  qiiUn 
Pays  est  au  nord  d'un  autre. 

SEPTENTRIONAL,  AEE.  aJj.  Qui  est  du 
cité  du  septentrion.  L'Océan  septentrional.  Le- 
Pays  septentrionaux.  A  l'égard  de  la  France, 
la  Hollande  est  septentrionale. 

SEPTIÈME,  adj.  des  2  genres.  Kombre  or- 
dinal ,  qui  suit  immédiatement  le  sixième.  Le 
septième  enfant.  La  septième  génération. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La  sep- 
tième partie  d'un  tout.  Il  est  pour  un  septième 
dans  cette  affaire. 

On  dit  quelquefois,  Le  septième  du  mois,  h 
septième  de  la  lune,  pour  dire,  Le  septième 
jour  du  mois ,  de  la  lune. 

On  dit  d'Une  femme  grosse,  qu'Eue  est  dans 
son  septième,  ou  dans  son  sept,  pour  dire ,  qu'EUe 
est  dans  le  septième  mois  de  sa  grossesse.  Dans 
certaines  maladies,  on  dit,  que  Le  malade  est 
dans  son  septième,  ou  dans  son  sept,  dans  le 
sept,  pour  dire,  qu'il  est  dans  le  septième  joui 
de  sa  maladie. 

Septième,  je  dit  encore  au  jeu  du  Piquet, 
d'Une  suite  de  sept  cartes  de  mime  couleur  ;  et 
alors  il  est  féminin,  f/ne  septième  mujor,  une 
septième  de  Roi. 

On  appelle  Septième  majeure  en  .Musique, 
un  intervalle  comme  de  ut  à  si  en  montant, 
composé  de  cinq  tons  et  demi;  Septième  mi- 
neure, Un  intervalle  comme  de  re  à  ut  en  mon- 
tant, composé  de  cinq  tons;  5cpliénie  super^ue. 
Une  septième  mineure  augmentée  d'un  dièse, 
comme  de  re  à  ut  dicse  en  montant  ;  et  Sep- 
tième diminuée.  Un  intervalle  comme  de  sol 
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dièse  à  fa  en  montant,  composé  d'une  septiôme 
mineure  diminuée  d'un  dièse. 

SF:PTIÈMEWENT.  adv.  En  sei-tième  lieu. 

Septièmement ,  je  dm  que 

SEPl'IER.  Voyez  SEÏIER. 
SEPTIQUE.  adi-   des   2  genrts.  Tennc  de 
Médecine.  U  se  dit  Des  topique  s  (,ui  font  pou- 
rir  les  cbairs  sans  causer  Luaucuiip    de  dou- 
leur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  ^enre-s.  Agé 
de  soixante  et  dix  ans.  Il  est  septuagénaire.  Une 
femme  septuagénaire. 

Il  est  aussi  suLslantif.  Les  scpluacjénaii es 
sont  exempts  de  certaines  charge?  puhÏKjues. 

SEPTUAGÉSLME.  s.  f.  Terme  de  Calendrier 
ecclésiastique.  On  appelle  ainsi  Le  Dimanche 
qui  précède  la  Sexagésime,  et  qui  est  le  troi- 
sième avant  le  premier  Dimanclie  de  Carénae. 
LeDimanche  de  la  Septuagésime.  C'est  aujour- 
d'hui la  Septuaqésime. 

SEPTUPLE,  s.  m.  et  adj.  des  2  j^enres.  Sept 
fois  autant.  71  a  du  bien  au  septuple  de  ce  (\ud 
en  avait. 

SEPTUPLER.  V.  a.  Répéter  sept  fois. 
Septuplé  ,  ée.  participe. 
SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
rjuii  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale.Vase  sépulcral.  Urne  sépulcrale.  Cérémo- 
nie sépulcrale.  Lampes  sépulcrales.  Vases  sépul- 
craux. 

On  appelle  Chapelle  .^épulcrale^  Une  Cha- 
pelle destinée  à  couleuir  des  tombeaux,  et  or- 
née dans  le  genre  funéraire  ou  sépulcral.  On 
appelle  Statue  sépulcrale,  figure  sépulcrale, 
Une  statue  destinée  à  orner  un  tombeau.  Ce 
tombeau  est  accompagné  de  statues  nullement  sé- 
pulcrales, l'Amour,  Apollon,,  Diane,  Mars,  etc. 

On  dit  figurément,  Voix  séjulcrale,  pour 
dire.  Une  voix  sourde  comme  seroit  celle  qui 
scrtiroit  d'un  souterrain  ;  et  on  dit,  Organe  sé- 
pulcral j  De  l'organe  de  la  voix,  lorsqu'il  est 
rauque  et  sourd. 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau,  monument, 
lieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un  corps 
morl.  Il  ne  se  dit  plus  dans  le  style  ordin^re, 
que  pour  signifier  Les  tombeaux  des  Anciens. 
Sépulcre  souten'aiii.  Sépulcre  irné  d  architec- 
ture. Sépulcre  magnijîijue.  Sépulcre  taillé  daîis 
le  roc.  Bâtir,  creuseï'  un  sépula'e.  Le  sépulcre 
de  Notre-Seigneur  est  nommé  ordinairement  It 
Saint  Sépulcre.  Notrc-Scigneur  appelle  les  hy- 
pocrites des  Sépulcres  hlunchis. 

SÉPULTURE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enterre  un 
corps  mort.  Il  a  choisi  sa  sépulture  dans  une 
telle  Eglise.  Il  sera  porté  en  telle  Eglise,  lieu 
de  sa  sépulture.  Cette  famille  a  sa  sépulture 
dans  un  tel  monastère. 

Slpultcre,  se  prend  aussi  pour  L'inhuma- 
tion même.  Dans  ce  sens  on  dit,  Il  a  été  prive 
des  honneurs  de  la  sépulture,  pour  dire,  On  n'a 
point  fait  h  son  inhumation  les  cérémonies 
convenables,  usitées.  On  dit  aussi,  Il  a  été 
privé  de  la  sépulture  ecclésin.sttgue ,  pour  dire, 
Il  n'a  point  élé  enterré  en  terre  sainte. 

On  appelle  Droit  de  eépuliurc.  Le  droit 
qu'on  a  d'être  enterré  en  quelque  endroit  d'une 
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Église;  et,  I?roits  de  sépulture,  Ce  qui  est  dû 
au  Curé  ou  a  l'EgUse  pour  l'inbumatioa  d  un 
mort. 

SEQ 

SÉQUELLE,  s.  f.  Kom  collectif.  Il  ne  sVm 
ploie  que  dans  un  sens  dérisoire  et  de  mépiis. 
H  m'a  fait  une  longue  séquelle  de  questions  ri- 
dicules. 

On  le  dit  de  même  d'Un  nombre  de  gens  qui 
sont  attachés  au  parti,  aux  suntimens.  aux  in- 
térêts de  quelqu'un.  Je  me  moque  de  lui  et  de 
toute  sa  zéquelle.  Il  est  du  style  familier. 

SÉQUENCE,  s.  f.  Terme  de  certains  jeux 
de  cartes.  Suite  de  plusieurs  cartes  de  mê.iie 
couleur, et  du  moins  au  nombre  de  ti-ois,  dans 
le  rang  que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  de  Roi 
de  cœur.  Séquence  de  Dame  de  pique.  Avo-r 
flux  et  séquence.  On  appelle  aussi  Séquence. 
L'arrangement  particulier  que  chaque  Cartier  ■ 
coutume  de  donner  à  ses  jeux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION,  s.  fém.  Action  par  U 
quelle  on  met  quelque  chose  en  séquestre. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  État  d  une  chose  bti- 
gieuse  remise  en  main  tierce  par  ordre  de  Justice, 
ou  par  convention  des  Parties,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  régie  et  jugé  h.  qui  elle  appartiendra.  Les 
revenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en  séquestre. 
Le  Juge  a  ordonné  le  séquestre.  On  a  violé  le 
séquestre.  Eluder  le  séquestre. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes.  Les  pa- 
rens  sont  demeurés  d'accord  de  mettre  cette 
fîïle  en  séquestre  dans  un  tel  Monastère.  cAet 
une  telle  Dame, 

Il  signifie  aussi,  en  term^es  de  Droit,  Celui 
entre  les  mains  de  qui  les  choses  sont  mises  en 
séquestre.  Il  faut  choisir  un  séquestre  sol- 
vable.  Contraindj-e  le  séquestre.  Décharger  le 
séquestre. 

On  le  dit  quelquefois  De  la  chose  séquestrée. 
On  a  mis  un  gardien  infidèle  qui  a  pillé  le  sé- 
questre. 

SÉQLT:STRER.  v.  a.  Mettre  en  séquestre. 
Les  revenus  ont  été  séquestrés.  On  a  séquestré 
les  fruits. 

Il  sigr/ifie  figurément,  Ecarter,  séparer  des 
personnes  d'avec  quelques  autres.  C'est  un 
homme  fâcheux^  il  faut  le  séquestrer  d'avec 
nous.  Depuis  sa  dévotion  ^  il  s'est  séquestré  de 
tout  commerce  du  monde.  En  ce  sens,  on  le  dit 
quelquefois  Des  choses.  //  a  séquestré  ses  meil- 
leurs effets^  pour  frauder  les  héjitiers  de  sa 
femme. 

SÉQCESTKÉ,  ÉE.  participe. 
SEQUI>'.  s.  m.  Monnoie  d'or,  qui  a  grani'. 
cours  à  Venise  et  dans  le  Levant.  Ce  payement 
u  élé  fait  tout  en  sequins. 
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SÉRAIL,  s.  m.  Nom  particulièrement  af- 
fecté aux  Palais  qu'Iiabitcnt  les  Empereur)  des 
Turcs.  Le  sérail  de  Constantinople.  Le  Grand. 
Seigneur  a  des  Sérails  en  plusieurs  Villes. 

H  se  dit  plus  communément ,  mais  impit)- 
prcment.  Du  Palais,  ou  de  la  partie  du  Paluif 
du  Grand  Seigneur  o\x  les  fem.mefi  «ont  renfcr- 
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mces,  dont  !e  véritable  nom  esl  le  Harem.  Le 
vieux  Si-rnii.  Les  Emmcjnes  du  Sérail  Une 
[emme  du  Sérail.  Et  eu  ce  sens  on  dit  aiissi  Des 
Grands  du  Pavs.  et  de  plusieurs  autres  Princes 
IMuhométans,  qalU  ont  des  Sérails. 

SÉnAiL,  se  dit  encore  De  toutes  les  femmes 
qui  sont  dans  le  Sérail,  et  de  leur  suite.  CVst 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  Le  Grand  Sei- 
gneur a  marché^  mais  son  Sérail  n'a  pas  sun-i. 
Il  se  dit  abusivement  d'Une  maison  où  quel- 
qu'un tient  des  femmes  de  plaisir.  Cette  maison 
sst  un  vrai  sérail.  Il  en  fait  son  séraïl. 

SÉRA>COU^.  s.  m.  Sorte  de  niarhrc  de 
couleur  d'ag;ite,  qui  tire  son  nom  du  lieu  des 
Pyréoces  où  se  trouve  la  canicre. 

SERAPHIIS.  s.  m.  Esprit  céleste  de  la  pre- 
mière Hierarcliie  des  Anges.  Les  Séraphins  el 
la  Chérubins. 

SÉRAPHIQUE.  aàl  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Séraphins.  Ardeur  seraphuiue 
Zélé  snaphifjue. 

On  appelle  Saint  François  d'Assise,  Le  Sê- 
raphiaue  Saint  François  ■  et  les  Religieux 
Franciscains  appelleut  leur  Ordre  ,  UOrdrc 
séraphicfue. 

Si'iRASQUIER.  s.  masc.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  ù  un  General  d'armée. 

SERDEAU.  s.  m.  Officier  de  la  Maison  du 
Roi,  qui  reçoit  des  mains  des  Gentilsliommes 
Servans,  les  plats  que  Ton  dessert  de  la  table 
de  Sa  Maieslé.  Il  signifie  aussi,  Le  lieu  ou  l'on 
porte  les  plais  de  cette  desserte,  et  ou  mangent 
les  Genlilsbomni.'s  Servans;  et  enfin  L'endroit 
oûsefoitla  revente  de  celte  desserte  des  tables. 
Un  poulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREI>,  EÏNE.  adj.  Qui  est  clair,  doux  et 
calme.  Il  se  dit  proprement  De  la  constitution 
de  l'air.  Vn  temps  clair  et  serein.  Un  beau  jour 
et  hien  serein.  Le  ciel^  l'air  étoit  serein.  Pen- 
dant une  nuit  cbiire  et  sa'eine. 

Il  se  dit  par  extension ,  d'Un  climat  qui  n'est 
point  troublé  par  les  orages.  Et  l'on  dit  figiiré- 
ment,  en  parlant  De  la  situation  politique  d'un 
Gouvernement,  L'aspect  des  affaires  est  très- 
$ercin;  tout  paroît  seiein  à  la  Cour.,  mais^  etc. 
On  dit  figurém.  qu'Un  homme  a  le  visacje 
serein  y  le  front  serein  ,  Lorsqu'il  porte  sur  son 
visage,  sur  son  front,  des  marques  de  tranquil- 
lité d  esprit. 

On  dit  figurément  et  poétiquement.  Jours 
icreinSj  pour  dire,  Jours  heureux. 

Serein  ,  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'esprit. 
L'esprit  tran(juiUe  et  serein. 

On  appelle  Goutle  sereine,  La  privation 
soudaine  de  la  vue ,  causée  par  la  paralysie  de 
l'organe. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  froide  et  ordinaifL- 
ment  malsaine,  qui  se  fait  sentir  au  coucher  du 
Soleil.  Le  serein  est  plus  danaerciuc  en  certains 
Pays  qu'en  d'autres.  Le  sei-ein  est  plus  dange- 
reux Vêlé  (ju'en  d'autres  saisons.  Le  serein  est 
tombe.  Le  serein  pénètre,  perce.  Craindre  le  se- 
rein. Aller  au  serein.  Se  tenir  au  serein.  Braver 
le  serein  ,  N'eu  pas  craindre  les  effets. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix  ou  d'ins- 
trumens,  que  l'on  donne  le  soir,  la  nuit,  dans 
ïouje  IL 
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la  me  sous  des  fenêtres.  //  donna  une  sérénade 
avec  les  vingt- quatre  violons.  La  sérénade  fui 
tj'ouhlée.  La  sérénade  réussit  bien. 

SÉRÉNISSLME.  adjectif  des  2  genres.  Titie 
qu'on  donne  à  quebjues  Souverains  et  à  quel- 
ques Princes.  La  Scrénissime  J^épuhlupie  de 
Venise.  Votre  Altesse  Sérénissime.  On  donne 
de  V Altesse  Sérénissime  à  tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein.  La  sérénité  de  Vair^  du  temps, 
du  ciel 

On  dit  figurément,  La  sérénité  du  visage. 
La  sérénité  de  Vesprit^  de  Vdme. 

On  dit  aussi  figurément.  Rien  ne  trouble  la 
sérénité  de  ses  jours ^  pour  dire,  Le  bonheur  'de 
sa  vie. 

SÉRÉsiTÉ,  e.*;t  aussi  Un  titre  d'honneui  qu'on 
donne  ù  quelques  Souverains.  On  traiteleDoge 
de  Venise,  le  Doge  de  Gènes.,  dt  Sâ'énitè. 

SÉREUX.  ELSE.  adject.  Aqueux.  Unmcur 
séreuse.  La  partie  séreuse  du  sang.  Il  signifie 
aussi ,  Trop  chargé ,  trop  plein  de  sérosité. 
Sajig  séreux. 

SERF,ERVE.  adj.  (F  se  prononce.)  Dont 
la  personne  ou  les  biens  sont  assujettis  à  des 
droits  contraires  à  la  liberté  naturelle  ou  i 
la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En  Pologne, 
les  paysans  sont  de  condition  serve. 

Il  se  met  plus  communément  au  substantif. 
Les  serfs  des  Domaines  du  Roi  ont  été  affran- 
chis sous  le  dernier  règne.  , 

SERGE,  s.  fera.  Étoife  légère  faite  de  laine. 
Serge  drapée.  Serge  fine.  Grosse  serge.  Sergt 
deSaint-Lo,  d'Aumab.  de  Londres,  de  Rome, 
décimes,  etc.  Serge  à  deux  envers. Set ge grise, 
minime,  noire,  etc.  Habit  de  serge.  Etre  vêtu 
de  serge. 

Il  y  a  aussi  des  sergps  faites  de  soie- 

SERGENT.  6.  m.  Bas -Officier  de  Justice, 
dont  la  fonction  est  de  donner  des  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  des  con- 
traintes, des  saisies,  d'arrêter  ceux  contre  les- 
quels il  y  a  décret.  Sergent  Royal.  Sergent 
d'une  telle  Justice.  Sergent  à  verge.  Sergent  à 
cheval.  Sergent  exploitant  par  tout  leRoyaume. 
Acheter  un  Office  de  Sergent, S'il  ne  me  paye, 
je  lui  enverrai  u7i  Sergent^  le  Sergent.  Les  af- 
faires de  cet  homme  votit  mnl,  on  voit  teus  hs 
jours  des  Sergens  chez  hii.  Les  Sergens  le  te- 
naient au  collet.  LesSergens  sont  à  ses  trousses. 

Seugent,  est  aussi  Un  D;is- Officier  dans 
une  Gonipagnie  d'Infanterie.  Sergent  dai^i  une 
Compagnie.  Sergent  dans  le  Régiment  des 
Gardes,  ou  Sergent  aux  Gardes,  Les  Sergens 
portent  une  hallebarde  guand  ils  font  le  service. 

Ou  appeloll  autrefois  Sergent  de  bataille, 
ou  Sergent  général  de  bataille^  Un  Officier  gé- 
néral de  l'aimée,  dont  la  fonction  étoit  de  ran- 
ger les  troupes  en  bataille  sous  les  ordres  du 
Général. 

On  appelle  Sergent  major,  Le  sergent  qui 
est  particulièrement  cbargé  de  recevoir  les  or- 
dres de  rEtat-îWajor  ;  et  on  appcioit  autrefois 
Sergens  Majors  d'un  Régiment,  d'une  Place, 
Les  officiers  qu'on  appelle  aujourd'hui  simple- 
ment Majors. 
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SERGENTER.  v.  a.  Presser  pnr  le  movcii 
des  Sergens.  C'e.'.t  un  mauvais  payeur,  il  le  faut 
f^ergenter.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  au  propre. 
Au  figuré,  il  signifie,  Presser,  importuner,  fa- 
tiguer pour  obtenir  quelque  chose.  7/  vous  ser- 
gentera  tous  les  jiours,  jusguà  ce  que  vous  lui 
ayez  accorde  ce  gn'il  vous  a  demandé.  On 
naime  point  ù  être  scrgcnté.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

SERGENTERïE.  subsl.  fém.  Office  de  Ser- 
gent. Sergenterie  royale.  Sergenterie  hérédi- 
taire. 

SERGER  ,  ou  SERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  ,  qui  fabrique  des  serges. 

SÉRIE,  s.  f.  Terme  de  Malbématique.  Suite 
de  grandeurs  qui  cîoisscnt  ou  décroissent  sui- 
vant une  certaine  loi.  Série  infinie.  Trouver  la 
somme  d'une  série. 

On  dit,  Une  série  de  propositions  mal/ié- 
matigues  ,  théologigues  •  une  série  de  ques- 
tions. 

On  dit,  Une  série  d'idées,  pour  dire,  Une 
succession  d'idées  qui  naissent  les  unes  des 
autres. 

SÉiuE,  Division  où  les  objets  qu'on  veut  dé- 
nombrer sont  classés  de  suite.  Pour  faciliter 
Vétude  des  Plantes,  on  les  a  partagées  en  dif- 
férentes familles  ou  se'ries.  Cette  loterie  est  di- 
visée en  tant  de  séries. 

SÉRIEUSEMENT,  adverbe.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  Ce  jeune  Prince  écouta  \a 
harangue  fort  sérieusement.  Il  parle  de  tout  sé- 
rieusement. 

11  si^^niiie  aussi.  Froidement.  Co-nment  vous 
a-t-il  reçu?  Très-sérieusement. 

U  signifie,  Sans  plaisiinleiie.  Je  vous  parle 
'iet  leusement. 

Il  signifie  encore.  Tout  de  bon ,  avec  suite, 
avec  ardeur.  //  travaille  sérieusement  à  sa  for- 
tune, à  son  salut. 

On  dit.  Prendre  une  chose  sérieusement, 
pour  dire ,  Se  formaliser  d'une  cliose  ,  quoi- 
qu'elle ait  été  dite  en  badnant  et  sans  aucun 
dessefh  d'offijnscr.  Je  vous  ai  dit  cela  en  badi- 
nant-, et  vous  le  prene'z  sérieusement. 

SÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Grave.  U  est  opposé 
h  Enjoué,  à  gai.  Visage  sérieux.  Air.,  maintien 
sérieux.  Mine  sérieuse.  Discours  sérieux.  Con- 
versation sérieuse.  Prendre  un  air  sérieux. Fane 
une  mine  sérieuse. 

On  appelle  Pièce  sérieuse ,  Une  pièce  de 
tliéJtre  plus  giave,  par  opposition  à  Pièce  plus 

Il  signifie  aussi.  Solide,  important;  et  a'ors 
il  est  opposé  à  Frivole,  léger,  de  peu  de  consé- 
quence. Faire  des  propositions  sérieuses. Passer 
à  des  mat'.ères  sérieuses.  L'afjàire  dont  il  s  agit 
est  sérieuse.  Cet  homme -là  n'est  point  un 
liomme  sérieux;  il  n'a  nen  de  sérieu.x  dans  le 
caractère. 

En  parlant  d'Un  combat,  on  dit,  que  L\ij- 
fcirc  devient  sérieuse.,  pour  dire,  qu'Elle  dc- 
\  ient  considérable,  hasardeuse.  On  le  dit  de 
même  De  plusieurs  auUes  choses,  comme  dos 
maladies ,  du  Jeu ,  etc.  Que7-el/e  sérieuse.  Mal  se- 
ticuXtSi  vous  conservez  ce  goût  de  la  nn/ierie, 
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vcHs  VOUS  ferez  c^uelaue  enn.inl  st'n'etir.  Le  jeu 
Méfient  sérieux,  cela  ue  turdera  pus  à  s'ècluiuf- 
jcr  et  à  tourner  en  dispute. 

Il  se  prend  encore  po^r  Sincère,  viai.  Ce 
(jne  je  vous  dis  là  est  sén'eav.  Les  protestations 
ii'amitié  (^u'il  vous  fait  sont  sérieuses. 

On  dit  en  tenues^  de  Pratique,  qu'Vn  con- 
trat, qu'im  traité  est  sérieux,  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  simulé.  On  dit  de  même  d'Une  ilelle, 
qu'F.Ue  est  sérieuse,  pour  dire,  qu'EIle  n'est 
point  feînle  ,  qu'elle  n'est  point  simaiée;  t-t, 
qu'f/ne  inteivention  est  sérieuse ,  pour,  qu'EUe 
u  est  point  mendiée. 

SÉniEUS  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Gravité  dans  l'air,  dans  les  manières.  Il  a^l'cta 
un  qrand  sérieux.  Prendre  son  sérieux.  Il  a  un 
sérieux  qui  qhice.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup 
dans  le  sérieux.  Il  y  a  un  certain  sérieux  con- 
venable   (^ud   faut   toujours    (jarder   dans    les 

On  dit  d'Un  Acteur,  d'un  Come'dîen ,  qu'// 
n'est  bon  (jue  pour  le  sérieux,  qu'i/  n'est  pas 
bon  pour  le  sêrieu.Xj  qu  il  joue  bien  dans  le  sét 
rieux,  pour  dire.  Dans  les  rôles  sérieux. 

On  dit,  Prendre  une  chose  dans  le  sérieux^ 
pour  dire,  La  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  plaisanterie  et  par  jeu; 
et,  Prenf?re  une  chose  au  sérieux^  pour  dire, 
Se  formaliser  d'une  chose  qui  a  été  dite  eu  ba- 
dinant, et  sans  aucun  dessein  d'offenser. 

SERIN,  LNE.  s.  Petit  oiseau  dont  le  chant 
est  fort  agréable,  et  auquel  on  apprend  à  sif^ 
Ûer,  à  chanter  des  airs.  Serin  de  Cauarie.Serin 
commun   Serin  jaune.  Serin  i'/.fu-.  c^ohi  p. 
tiacliè.  J-a  senne  ne  chante  pas. 

SERINETTE  s.  f.  Instrument  enfermé  dans 
nne  boite,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une 
manivelle,  et  dont  le  premier  usage éloil  d'ins- 
truire des  serins. 

SERINGAT,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
fleurs  blanches;  elles  viennent  au  printemps, 
et  l'odeur  en  est  très-forte. 

SERINGUE,  s.  f.  Petite  pompe  f;ui  sert  à 
attirer  et  à  repousser  l'air  ou  les  liqueurs.  5e- 
rinque  d'efain.  Seringue  de  fer-blanc.  Serincjne 
d'argent.  Seringue  à  clystcre,à  lu^'ement^à  in- 
jection. Seringue  à  ballon.  Se:  inque  à  nettoyer 
des  plaies.  Grande  serinque.  Pitite  reringjic. 
Le  canon  d'une  seringue.  Lcpi:^Um,  le  bdton 
d'une  seringue. 

SERINGUER.  v.  o.  Pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue.  5erinfluer  de  l eau-de-if ie,  de  l'es- 
prit-de- <>'in.  Seringuer  de  Veau  sur  quelque 
chose.  Seringua-  de  l'eau  à  queUpiun. 

On  dit,  Seringuet  une  plaie,  pour  dire,  Je- 
ter avec  une  seringue  quelque  liqueur  dans  une 
plaie  pour  la  nettoyer. 

Sepisgué,  ée.  participe. 

SERMENT,  s.  m.  Affii-raation  d'une  chose 
ou  prenant  à  témoin  Dieu,  ou  ce  que  l'on  re- 
(;rivde  comme  saint,  comme  divin.  Serment  so- 
lennel. Serment  en  Justice.  Faux  serment.  Ser- 
ment captieux.  Faire  serment  sur  des  reliques, 
sur  les  Ëvangile^,  etc.  Affirmer  par  serment, 
uK'Cc  serment.  Prêter  serment.  La  prestation  de 
icrmcnt.  Avoir  serment  en  Justice.  Je  m^enrap- 
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porfe  à  son  serment.  Il  en  sera  cru  à  son  ser- 
ment. Vous  m'avez  Hc/tre  le  serment,  je  tous 
leièfére.  Je  demande  son  serment.  Je  vous 
prends  à  fui  et  à  serment^  Rompre,  violer  le. 
•serment,  son  serment.  Se  pwqer  pur  serment. 
Prêter  serment  de  p délité  pour  nue  Charge, 
pour  un  E^'èché.  Prêter  serment  entre  les  mains 
du  Roi.  entre  les  mains  du  Chancelier.  Faite 
enregistrer  le  serment  de  fidélité. 

Ou  dit  proverbialement,  5frment  de  joueur.^ 
serment  d'amant,  pour,  Des  sermens  sur  les- 
quels i!  ne  faut  pas  compter. 

Il  se  prend  aussi  pour  Jtircment.  Il  fait  dc^ 
sermens  exécrables  pour  la  moindre  chose.  Il 
a  fait  un  serment  horrible. 

Serment,  signifie  aussi,  Promesse  solennelle 
de  remplir  tel  engagement ,  et  d'encourir  les 
peines  qu'entraîne  son  infraction.  Tout  homme 
à  qui  des  fonctions  publiques  sont  confiées,  doit 
pi'êter,  avant  de  les  exercer,  serment  de  les 
remphr  ni'ec  jidélilê. 

SERMENTÉ,  ÉE.  participe.  Quia  prêté  le 
serment  requis  pour  l'exercice  d'une  Charge, 
d'une  Place,  etc.  Le  verbe  swmenter  n'est  poiut 
c-n  usage. 

SERMENTAIRE.  s.  f.  Voyes  Livèche. 

SERMON,  s.  m.  Prédication,  Discours  chré- 
lien,  qui  ordinairement  se  prononce  en  chaire, 
dans  une  Église,  pour  instruire  et  pour  exhor- 
ter le  peuple.  Beau  sermon.  Sermon  patliéti que, 
instructif.,  édijitint.  Les  Sermons  du  Carême, 
f?e  VAvent,  de  l'Octave  du  Saint  Sacrement  II 
y  a  Sermon  tous  les  Dimanches  dans  cette 
iLgiise.  Faire  un  germon.  Cvmpo<^er  un  Ser- 
uiou.  Aller  au  Sermon.  Prêcher  un  Sermon. 
Débiter,  prononcer  un  Sermon.  Voilà  le  Ser- 
mon qui  sonne,  qui  tinte.  Le  Sermon  com- 
mence, finît.  Aller  à  lu  Messe  et  au  Sermon. 
Imprimer  des  Sermons.  Dormir  an  Sermon, 
lies  Sermons   de   Bourdaloue.,  de  ?!assillon. 

U  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  familier. 
d'Une  remontrance  ennuyeuse  et  importune.  Il 
m'est uenu  faire  un  sermon,  un  grand  sermon. 
Il  fait  des  sermons  à  tout  le  monde. 

SERMONNATRE.  s.  m.  Recueil  de  Sermons, 
ii'ermonnaire  pour  VAvcnt,  pour  le  Carême., 
pour  toute  l'année.  Il  vieillit  dans  ce  sens;  et 
on  appelle  communément  Sermonnaires ,  Les 
Prédicateurs  dont  on  n  des  recueils  de  Sermons 
Il  y  a  flans  sa  bibliothèque  beaucoup  de  Ser- 
monnaires. 

On  fait  quelquefois  5ermon7iaiVe  adjectif; 
et  il  signifie,  Qui  convient  au  Sermon.  Celle 
éloquence  n'est  pas  dans  le  genre  sermon- 
na ire. 

SERMONNER,  v.  a.  U  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  conversation  familière,  pour  dire, 
Faire  des  remontrances  ennuyeuses  et  iiors 
de  propos.  Il  vient  nous  sermonner  à  toute 
heure.  C'est  un  homme  qui  ne  fait  que  ser- 
monner. 

Sermonné,  ée.  participe. 

SERMONNEUR,  subst.  masc.  11  nVst  guère 
d'usage  que  dans  la  conversation  familière,  en 
parlant  dUu  homme  qui  fait  des  remontrances 
hors  de  propos.  C'est  un  sermonneur,  un  ser- 
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nTonnen,-  éternel.  Il  ^c  prend  toujotirs  en  nK'-u- 
vaise  part. 

SÉROSITÉ,  s.  f.  Partie  aqueuse  du  sang  et 
des  autres  humeurs  ,  qui  s'en  sépare  lors- 
qu'elles sont  so.tii.s  du  corps.  Un  sang  plein  de 
sérosités. 

SERPE,  subst.  f.  Instrument  de  fer,  large  et 
plat,  qui  est  recourbé  vers  la  pointe,  emman- 
ché de  bois,  et  dont  on  se  sert  pour  couper  du 
bois,  pour  éraonder  des  arbres,  pour  les  tail- 
ler, etc.  Une  serpe  bien  emmanchée.  Ltêter, 
élaguer  des  arbres  avec  une  serpe. 

On  dit  proverbialement  d'Un  ouvrage  de  la 
main,  grossièrement  fait,  qu'/ï  .est  fait  à  la 
>prpe,  qu'on  en  fcroit  autant  ni-ec  une  serpe. 
V*oihi  des  ouvrages  de  menuiserie  faits  à  la 
serpe. 

On  dit  figurément  d'Un  ouvrage  d'esprit, 
mal  fait,  mal  tourné,  qu'/I  est  fait  à  la  sei-pe  • 
et  d'Un  homme  mal  fait,  maibâti,  qu'// semble 
qu'il  ait  été  fait  avec  une  serpe. 

SERPENT,  subst.  m.  Genre  de  Reptile,  qui 
comprend  le  serpent  proprement  dit,  la  vipère  , 
la  couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent.  La 
pe.iu  d'im  serpent.  La  dépoudle  d'un  serpent. 
Serpent  à  sonnettes.  La  morsure  d'un  serpent. 
Le  venin  du  serpent.  Les  sifllemens  d'un  ser- 
pent. Marcher  sur  un  serpent.  Ecraser  un  ser- 
pent. Notrc-Seigneur  a  dit  :  Soyez  prudens 
comme  les  sei-pens,  et  simples  comme  les  co- 
lombes. 

On  dit  provcrI)i  ilemenld'Une  personne  mé- 
disante, que  C^est  un  lirai  serpent,  une  langue 
ie  serpent. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  C'est 
un  serpent  que  j'ai  réchaufje  dans  mon  sein, 
pour  dire ,  C'est  un  ingrat  qui  s'est  servi  du 
bien  que  je  lui  ai  fait  pour  me  faire  du  mal. 

En  parlant  Des  choses  qui  sont  dangereuses, 
m:tis  dont  le  danger  est  caché  sous  une  belle 
apparence,  on  dit  figurément.  Le  serpent  est 
caché  sous  les  fleurs. 

On  appelle  Œil  de  serpent  ,  De  petitei 
pierres  dont  on  fait  des  bai^ues,  et  qui  ressem- 
blent à  un  œil  de  serpent. 

On  appelle  Serpent,  Un  instrument  h  vent, 
dont  on  se  sert  dans  les  chœurs  de  musiqua 
d'Église  pour  soutenir  les  voix,  et  qui  est  fait  à 
peu  près  en  forme  d'un  i;ros  serpent.  Ou  ap- 
pelle aussi  iSerpenf ,  Celui  qui  joue  de  cet  ins- 
tnmient.  Il  y  a  dans  cette  Eglise  un  excellent 
Serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Plante  qui  naît  dans 
les  haies  à  l'ombre,  surtout  dans  les  Pays 
chauds.  S«s  feuilles  sont  vulnéraires.  Sa  racine, 
sécljée  h  l'ombre  et  mise  en  poudre,  s'emploie 
en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  subst.  m.  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Le  petit  d'un  serpent. 
Une  coiuve  de  serpenteaux. 

En  partant  De  feux  d'artifice,  on  appelle 
Serpenteaux,  Les  petites  fusées  renfermées  dem 
une  grosse,  dont  elles  soitent'avec  un  mouve- 
ment tortueux  comme  celui  d'un  serpent. //  y  a 
des  fusées  à  serpenteau.r  ei  des  fusées  à  étoilas. 
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SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  ruisseaux 
et  des  rivit-res  qui  ont  le  cours  tortiieuN.  Un 
\  uisseau  ^111  serpente  dans  la  prairie.  Cette  ri' 
vicre  i'«  en  serpentant  dans  la  plaine. 

On  dit  aussi,  qu'Un  chenihi  va  en  ser- 
pentant. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  d'usar,e 
qu'en  cette  phrase,  Marbre  serpentin^  qui  .se 
dit  d'Une  sorte  de  marbre  dont  le  fond  est  vert 
.ivec  des  taches  rouges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  h  plalinc  d'un 
mousquet,  h  laquelle  on  attachoit  autrefois  la 
mèche.  iSlettre  la  mèche  sur  le  serpentin. 

Seupentin,  en  Chimie,  est  Un  tuyaud'étaiu 
ou  do  cuivre  e'tamé  qui  va  en  serp;  ntant  depuis 
le  chapiteau  d'un  alambic  jusqu'au  bas.  Eau- 
de-vie  couj  èe  au  serpentin. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachctûc 
comme  la  peau  d'un  serpent.  Un  vase,  une 
tasse  de  serpentine. 

SERPENTINE,  s.  f.  Herbe  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  rampe  sous  l«is  autres  plantes. 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  langue 
du  clieval,  qui  remue  sans  cesse  au  dehors  ou 
au  dedans  de  sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordi- 
uairemcnt  le  vrai  point  d'appui  du  n:ors. 

SERPER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Levei 
l'ancre.  Il  ne  se  dît  que  des  galères  et  des  bûti- 
mens  de  bas-bord.  Dès  t^ue  l'escadre  eut  appa^ 
reilléj  les  qalères  serpèi-ent. 

SERPETTE.  suJjst.  f.  Petite  serpequi  sert  à 
taU'erla  vigne,  à  couper  les  raisins  erfvendan- 
•-es. à  émnnn^r  les  arbres,  et  à  d'autres  usages- 
Kmmancher  une  serpette. 

SERPILLIÈRE,  s.  f.  Toile  grosse  et  claire 
dont  se  servent  les  marchands  pour  emballer 
leurs  marchandises.  Serpillière  neuve.  Vieille 
serpillière. 

On  le  dit  aussi  Des  gi-osses  loiles  que  les 
Marchands  mettent  aux  auvents  de  leurs  bouti- 
ques pour  se  garantir  du  soleil  :  et  par  exten- 
sion. Serpillière  se  dit  De  toute  sorte  de  grosse 
toile. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  herbe  odoriâ-ranle 
rjui  vient  dans  les  lieux  extrêmement  secs.  Les 
lupins  et  les  moutons  qui  se  nourrissent  de  acj*- 
jîo/et,  ont  ordinairemeut  meilleur  août  que  les 
autres. 

On  l'emploie  en  Médecine  comme  ccphali- 
que  ,  et  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRE,  s.  f.  Lieu  couvert  où  pendant  l'hi 
ver  ou  serre  lesorangers^  les  jasmins,  et  autres 
arbrcr.  ou  plantes  qui  ont  le  plus  besoin  d'être 
à  couvert  de  la  g  he,  et  où  l'on  serre  aussi  quel- 
quefois des  fruits.  Une  nraudc  serre.  Une  belle 
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dans  la  serre. 

On  appelle  Sen-e  chaude.  Vu  b.Uimcnt  ex- 
pose en  général  au  Midi,  garrù  de  vitraux  dan- 
toute  sa  largeur ,  sans  inten-uption  de  maçon 
ncrie,  pour  mieux  recueillir  tous  les  rayons  du 
soleil  ;  échaufïî;  en  laver  par  des  foiUTieaux  sou- 
terrains et  des  tuyaux  de  chaleur,  afin  d'obte- 
nir des  fruits  ou  des  légumes,  dans  la  saison 
ou  la  nalurc  les  refuse,  et  pour  conserver  des 
plantes  exotiques  qui  ne  supportent  pis  notre 
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climat.  Cet  amateur^  ce  cur  eiun  a  beaucoup àc- 
pensé  en  sen-es  chaudes.  On  n  obtient  ce  fruit- 
là  que  dans  la  serre  chaude.  Il  y  a  des  cons- 
tructions de  serres  chaudes  très-variées.  On  est 
dans  cet  appai-tement  comme  dans  una  serre 
chaude.  C'est  un  fruit  de  .<^trre  chaude. 

Selbe,  se  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux  de 
proie,  qui  s'appelle  Main  en  termes  de  Faucon- 
nerie. Le  milan  a  les  scn-es  bonnes.  L'aiqle  a 
les  serres  bien  fortes.  Cet  oiseau  de  proie  tenoit 
une  perdrix  dans  ses  serres. 

En  parlant  d'Uu  homme  qui  a  la  main  ex- 
irêmemenl  forle,oudit ,  qu".  la  la  serrebonne  ; 
et  figurément  on  dit  d'Un  avare,  d'un  larron, 
i'un  concussionnaire,  etc.qu'/i'J  la  serrebonne. 

Serre,  sî^^nifie  ausn  L'aclion  de  serrer,  de 
presser  les  i-aisins  et  autres  fruits  qu'on  mot  au 
pressoir,  et  qu'on  serr^  à  diverses  reprises.  La 
première  serre.  La  seconde  serre. 

SERRE-FILE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
un  bataillon.  Le  soldat  qui  est  le  dernier  de  sa  file 

SERREMENT,  adverbe.  D'une  manière  trop 
ménagère,  avec  trop  d'économie,  llvtt  jurt  ser- 
rement. Il  est  de  peu  d'usage. 

SERREMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
serre.  //  lui  a  tcmoiijnê  son  amitié  par  un  ser^ 
renient  de  main. 

On  appelle  5erremen£  de  cœur.  L'état  où 
se  trouve  le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse. 
Cette  nouvelle  lui  a  donné  un  seirement  de 
cœur. 

SERRE-PAPIERS,  s.  m.  Arrière-cabineioù 
l'on  serre  des  papiers. 

On  -appelle  aussi  Se.re-papîers,  Une  sorte 
de  tablette  diviscc  en  pUisiLurs  conipairinicns, 
qui  se  met  ordinairement  au  bout  d'un  bureau, 
et  où  Ion  arrange  des  papiers. 

SERRER.  V.  a.  Étrcindre,  presser.  Serra- 
la  main  à  qudqu'uny  lui  serrer  les  doiqts.  Des 
<:ouliers  qui  serrent  les  pieds.  Ce  cordon-là  est 
trop  ïuc/ie,  il  le  faut  sei^rer  davantaqe.  Serrer 
'es  sangles  d'un  che\>ai  Serrer  les  pouces  à 
un  crunmel .  pour  lui  faire  avouer  quelque 
chose. 

On  dit  figurément ,  ^ye/re/*  les  pouces  d  tu, 
homme ,  pour  dire ,  Le  contraindre  à  force  de 
menaces,  a  avouer  la  vérité.  S^il  n'avoue  îoiti, 
il  lui  faudra  serrer  les  pouces. 

On  dit  û;^r<'ment  cl  familièrement  j  5errer 
le  bouton  à  quelqu'un,  pour  dire,  Le  presser 
vivement  siu-  quelque  chose. 

On  dit  Ggurcment,  Scrrtr  les  nœuds  de  T'i- 
mitié,  pour  dire.  Rendre  l'amitié  plus  étroite 
entre  deux  pcr<îonnes.  Cela  1  serré  davantaqe 
les  nœuds  de  leur  amitié. 

SEniiEn,  signifie  aus.si.  Joindre  près  h  près, 
mettre  près  à  près.  Serrez  tjos  ran  ;s,  serres  vos 
,(/es,  serre  la  file,  Façon  de  parler  ordinaire, 
orsqu'on  veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marelient;  et,  Serrer  la  hotte. 
Lorsqu'on  veut  faire  entendre  aux  cavaliers 
d'un  même  rang  de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  scn-er  les  um 
contre  les  autres,  pour  dire.  Se  presser,  .s'ap- 
procher davantage  les  uns  des  autres.  Serrez- 
vous  Vun  contre  Vautre. 
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On  dit  en  termes  de  Marine,  Serrer  les 
voiies,  pour  dire,  Plier  les  voiles. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens,  Votre 
écriture  n'est  pas  assez  pressée,  serrez-la  da- 
va  n  ta  ije ,  ser7-es  davantage  vos  lignes  ;  et ,  Sei-rtr 
/i':;  dcnls,  pour  dire  j  Presser  la  mâchoire  d'cti 
bas  contre  la  mûchoire  d'en  haut. 

On  dit,  Serrer  quelqu'un  de  prés,  pour 
dire,  Le  poursuivre  vivement;  et,  Serrer l'èpc- 
ron  à  un  cheval,  pour,  Lui  donner  de  l'épeion 
pour  le  faire  aller  h  toute  bride. 

On  dit  figurément,  iSerrer  son  style,  pour, 
Retrancher  ce  qu'il  y  a  de  superflu  dans  le  style. 
On  le  dit  aussi,  pour,  Ecrire  d'une  manière 
très-concise. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dît,  Serrer  son  jeu, 
pour  dire,  Le  presser,  ne  pas  Triendre  pour  ne 
se  pas  découvrir.  Il  sene  son  jeu.  Il  serre  trop 
on  jeu. 

On  dit,  en  termes  d-Escrime,  Serrer  la  me- 
•li.e,  pour  dire,  Presser  vivement  son  ennemi. 
Il  se  dit  aussi  fiLjuiément  et  fannlièremcnt,  pour 
signifier,  Presser  son^  adversaire  dans  la  dis- 
pute. Ou  dit  ausïii  dans  le  même  sens,  Serrer 
la  botte,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 

Serrer,  veut  dire  aussi,  Mettre  quelque 
chose  en  Heu  où  il  ne  soit  exposé  ni  à  être  volé , 
ni  à  s'égarer,  ni  à  se  gâter.  Serrer  des  hardes. 
Serrer  quelque  chose  sous  la  clef.  Serrez  votre 
bourse,  votre  cœgent.  Je  ne  sais  où  j'ai  séné  ce 
papier.  Je  vous  Vai  donné  à  serrer.  Il  faut 
serrer  ces  fruits,  ces  confitures  en  lieu  sec 

On  dit,  Seirer  les  foins,  serrer  les  blés, 
pour  dire,  Les  mettre  a  couvert  dans  le  grenier, 
dans  la  grange. 

Serrer  ,  est  aussi  un  t  rnie  de  Manège 
dans  cette  phrase,  Serrer  la  denii-vclle ,  qui 
signifie.  Faire  revenir  un  clieval  avec  justbssc 
sur  le  terrain  où  il  commence  la  dcmi-volte. 

Serré,  ée.  participe.  Ce  drap  est  bon,  bien 
serré.  Le  drap  dlEspagne  n^ est  pas  si  serré  que 
le  di-ap  d'Anqleterre.  Avoir  un  style  serré. 

On  dit,  Avoir  le  cœur  serréy  pour  dire, 
.Avoir  le  cœur  saisi  de  douleur.  A  cette  nou- 
velle il  eut  le  cœur  si  serré,  que....  On  dit  aussi, 
Avoir  le  ventre  serré,  pour.  N'aller  pas  libre- 
ment à  la  garde-robe. 

On  dit,  qa'Un  cheval  est^scné  du  devant, 
du  derrière,  pour  dire,  qu'il  est  etreit  du  de 
vant,  du  derrière. 

Cn  dit,  H  ne  faut  pas.  tenir  les  en  fans  tfop 
serrés,  pour.  Il  faut  leur  donner  un  peu  de 
liberté  honnête.  On  dit  en  ce  sens.  Une  édu- 
cation trop  serrée.  Où  il  y  a  trop  de  gène. 

On  dit  figurément  et  tàmilièremciit ,  qu^t/n 
homme  est  serré,  pour,  qu'il  est  avare, qu'il  a 
peine  à  donner  du  sien,  qu'il  dépense  avec  regrei. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Un  jeu  seirê.  Un 
jeu  qui  n'est  pas  étendu,  et  où  l'on  ne  se  dé- 
rouvre point.  Voilà  un  jeu  bien  serré.  Il  a  uti 
jeu  bien  sa're. 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
Cicn  fort.  Alors  on  le  fait  d'ordinaire  précéder 
d'une  de  ces  particules,  Bien,  Si.  Il  ageléhien 
serré  cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur  les  oreilles  y 
bien  serre,  si  serré  que H  est  fi.milier. 
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On  dit  vulgairement,  Mentir  hien  serré, 
pour  dire  ,  Mentir  inipudeiranent ,  efiiont^ 
ment,  etc. 

On  dit  dTJn  homme  qui  ne  joue  qu'à  beau 
jeu,  et  qui  ne  hasarde  pas  volontiers,  qu7l 
joue  serre. 

SERRE-TÊTE.  s.  m.  Ruban  dont  on  serre 
la  tête. 

SERRETTE.  Voyez  Sabiiette. 

SERRON.  s.  m.  Boite  dans  laquelle  on  ap- 
porte des  drogues  des  Pays  étrangers.  Vnserron 
(le  baume.  Vn  seiron  d'ambre. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinairement  de 
fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une  porte,  à 
un  coiïie,  etc.  pour  servir  à  les  fermer  et  à  les 
ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d'une  clef.  Vrie  bonne  serrure.  Une  serrure  à 
double  tour.  Serrure  à  deux  attaches,  à  trois 
vilaes.  Serrure  à  bosse.  Serrure  à  secret.  Le  se- 
cict  d'une  serrure.  Lever  une  serrure.  La  ser- 
rure est  mêlée.  Fausser  les  Cfardes  d'une  ser- 
rure. Changa-  les  qardes  à  une  serrure.  On  fait 
cuclquefois  des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  Serrurier. 
L'i  Serrurerie  est  à  présent  dans  une  grande 
perfection. 

Seuhure jiiE ,  se  prend  aussi  pour  les  ou- 
vrages mêmes  des  Serruriers.  Il  y  a  bien  de  la 
serrurerie  dans  celte  maison.  La  serrurerie  de 
cette  maison  est  fort  belle. 

SERRURIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ser- 
rures, et  plusieurs  autres  ouvrages  de  fer. 

SERTIT!,  v.  a.  Tpime  de  Lapidaire.  Enchâs- 
ser itne  pierre  dans  un  ctatoo. 

Serti  ,  ie.  participe. 

SKRTiSSURE.  s.  f.  Manière  dont  une  pierre 
est  sertie. 

SÉRDM. Terme  de  Médecine,  pris  du  Latin. 
Humeur  aqueuse  faisant  partie  du  chyle  ou  du 
3a;ig. 

SERVAGE,  s.  m.  Terme  des  anciennes  Cou- 
tumes. État  de  celui  qui  est  senf,  esclave.  Metln 
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Les  Poètes  appellent  Servage,  L'altachr- 
u:cnt  qu'un  amant  a  pour  sa  maîtresse.  Il  n'est 
plus  d'usage  en  pi  ose,  et  vieillit  en  poJsle. 

SERV-iNT.  adj.  m.  Qui  sert.  Chez  le  Roi . 
on  appelle  Genli/s/iommes  seri'ans ,  Certaiji; 
Olhciers  qui  servent  h  table  par  quartier.  Le- 
Gentilshommes  scrvans  portent  Ifs  pLits  sur  In 
table  du  Roi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  on  appelle  Frères 
servatts,  Ceux  qui  entrent  dans  l'Ordre  sans 
faire  preuve  de  Noblesse  et  qui  sont  d'un  rang 
inférieur  aux  autres  Chevaliers  :  on  les  appelle 
quelquefois  par  abus,  Chevaliers  servans. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux,  on  appelle 
Frères  servans.  Les  Frères  Convers  qui  sont 
employés  aux  œuvres  serviles  du  Monastère. 

En  '  termes  de  .1  nrisprudence  ,  on  appelle 
Fief  servant.  Celui  qui  relève  d'un  autre  qu'on 
nomme  Fief  dominant. 

SERV.IiNTE.  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  es! 
employée  aux  plus  bas  offices  d'une  maison ,  et 
qui  sert  à  gages.  Jeune  sa-vanle.  Vieille  scr- 
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vante.  Servante  âe  cuisine.  Vue  <^ervante  âe  ca-  ^ 
baret.  Une  servante  d'iioteïleiie.  Servante  de 
hasse-Cour,  Prendre  une  servante.  Chatigcr  de 
servante.  Les  irevetsde  Cour  e.rpiimcnt  par  le 
nom  Je  Servante,  des  Charges  réputées  très- 
nobles^  et  possédées  par  de  fort  grandes  Damés. 
Seuvaste  ,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant.  Je  suis  vob'C  servante.  Je  suis 
votre  très-humble  et  très-obéissante  servante. 

Une  femme  dit,  Je  suis  votre  servante  ^  pour 
tîire,  Je  ne  suis  pas  de  votre  avis ,  je  ne  saurois 
fiiire  ce  que  vous  désirez.  Il  est  du  style  fami- 
lier. 

On  appelle  ServantCj  Une  espèce  de  table 
qu'on  met  dans  les  repas  toutprcs  de  la  grande 
table,  et  sur  laquelle  on  place  des  assiettes,  des 
fouteilles,  etc.,  pour  suppléer  au  service  des 
domestiques. 

SEKVTABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
prompt  cl  zélé  h  rendre  service ,  qui  aime  à 
rendre  de  bons  offices,  qui  est  officieux.  C'est 
un  I  o»ii»e  serviable.  C'est  la  personne  du  monde 
lu  plus  seiviable.  Il  est  exti'êmement  serviable. 

bERVICE.  s.  m.  L'état  ou  les  fonctions 
d  une  personne  qui  sert  en  qualité  de  domes- 
l:qu'\  £tre  au  seivtce  de  quelqu'un.  Là  pau- 
vreté l'a  contraint  de  se  mettre  en  service.  Il  a 
été  long-temps  au  sa'vice  d'un  tel.  Le  service 
chez  cet  homme-là  est  aisé,  du/-,  difficile ^  in- 
grat. Vn  sa'vice  vil  et  bas. 

On  dit,  Le  service  d\in  domestique,,  pour 
dire,  La  manière  dont  un  dcmestiquc  s'nc'[uitlç 
de  ses  fonctions,  Il  est  content  du  service  de 
son  domestique  ;  ce  domestique  a  le  service  aisé. 
iK^réable,  maussade,  etc.  et.  Le  seivice  d'un 
r.uiilre,  pour,  La  manière  dont  un  maître  se 
(ait  servir.  Le  service  de  ce  maître  est  dur. 

On  dit  proverbialement,  Service  de  Grand 
n'est  pas  /le'ritnqe,  pour  dire,  qu'On  fait  rare- 
ment fortune  à  servir  les  Grands. 

On  dit.  Se  consacrer  eu  Service  de  Die», 
pour  dire,  Embrasser  la  profession  ecclésias- 
tijue,  ou  la  profession  religieuse.  Il  a  renoncé 
au  monde,  il  s^est  consacré  au  hrvice  de  Dieu. 
En  même  chose  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  se 
donnent  entièrement  aur  œuvres  de  piété. 

Service,  se  dit  aussi  eu  parlant  De  l'usa^^e 
qu'on  tire  de  certains  animaux  et  de  certaines 
choses.  Une  éîojjc  de  bon  service.  Ce  cheval  est 
d'un  bon  service^  de  bon  service. 

On  dit  en  ce  sens,  que  Les  jambes,  que  l'es- 
tomac^ refusent  le  service,  pour,  que  Les  jam- 
bes ,  que  l'estomac ,  ne  font  plus  kurs  fonctions 
qu*avec  peine. 

Service,  signifie  aussi,  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  à  quelqu'un.  5er- 
vice  important.  Grand  service.  Il  ni  a  rendu  de 
bons  services.  Il  est  venu  lui  faire  of^re  de  ser- 
vice., lui  ofjrir  ses  sa-vices. 

Quand  on  demande  à  quelqu'un.  Comment 
vous  portez-vous?  il  répond  par  politesse,  A 
votre  service.  Et  pour  dire  à  quelqu'un  qu'on 
est  dans  la  disposition  de  le  servir,  on  dit.  Je 
suis  à  voire  service. 

Ou  dit,  Rendu  un  mauvais  ra-vice,  demau- 
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vais  services  à  queltju'un,  pour,  Nuire,  faite 
perdre  l'estime,  ou  simplement,  Lui  susciter  de 
l'embarras.  Vous  m'avez  rendu  un  mauvais 
service,  un  méc^>ant  service  de  m'amener  cet 
homme. 

Service,  se  dit  encore  De  l'emploi,  de  la 
fonction  de  ceux  qui  servent  le  Roi,  dans  la 
Magistrature,  dans  les  Finances,  e'?.  Ce  Prési- 
fïent,  ceMaitre  ies  Requêtes  a  tant  d^annéesd* 
service. 

Quand  on  dit,  Le  service  du  Rci,  ou  abso- 
lument, Le  service^  il  s'entend  Du  service  mi- 
litaire. Il  a  vieilli  au  service  du  Roi.  H  y  a 
vingt  ans  qu'il  est  dans  le  service.  Il  a  tj-eute 
ans  de  service.  Il  a  quitté  le  service.  Il  a  re- 
noncé au  service.  Il  s'est  retiré  du  service.  Ca 
j'enite  lionime  entre  dans  le  service. 

Dans  la  Maison  du  Roi,  on  appelle  Service, 
Tous  ceux  qui  sont  nécessaires  au  service  ac- 
tuel du  Roi.  Le  Roi  ne  mène  à  ce  voyage  que  le 
service. 

On  dit  en  général,  Être  de  service,  pour 
dire,  Être  dans  le  temps  où  l'on  est  obligé  de 
faire  les  fonctions  de  sa  Cliarge,  de  sa  Place, 
et  où  on  les  exerce  réellement,  à  moins  d  un 
empêchement  légitime. 

On  dit  aussi,  Fane  son' sejvi'cc,  pour  dire, 
Faire  les  fonctions  de  sa  Place. 

Service,  en  termes  de  Religion,  se  prend 
pour  La  célébration  solennelle  de  l'Office  Di- 
vin, de  la  Messe,  et  pour  toutes  ies  Pricres pu- 
bliques qui  seXont  dans  l'Église.  Le  Service  est 
fort  bien  fait,  le  savice  se  fait  fort  bien  dans 
celte  Eglise j  dans  cette  Paroisse.  71  an-iva  un 
grand  sujet  de  scandale  qui  interrompit  tê 
Service. 

Service,  se  dit  aussi  Des  Messes  hautes,  ei 
des  Prières  publiques  qui  se  disent  pour  nu 
mort.  Nous  avom  été  au  service  d\in  tel.  Vous 
êtes  p-iés  au  service,  enterrement,  etc.  Vn  tel 
a  fondé  un  service  pour  Vdme  de.,.. 

Service,  se  dit  encore  d'Un  nomlire  'ds 
plats  qu'on  sert  à  la  fois  sur  une  lable,  et  que 
l'on  Ole  de  même.  Repas  à  trois  services.  Vn 
festin  à  cinq,  à  plusieurs  services.  On  le  traita 
à  tant  de  services. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  quaniité  de 
vaisîtcile  ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Service 
d'argent.  Service  de  vermeil  doié.  Set  vice  dg 
toile  damassée. 

irERViCE,aujeu  de  la  Paume,  se  dit  Du  côté 
où  estcclui  à  qui  on  sert  la  balle.  Etre  du  cùté 
du  service. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  de  celui  qtiî  snrt  et 
jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  mjchaiil  sa  vue. 
Un  service  difficile. 

SERVIETTE,  s.  féni.  Linge  qui  f;iit  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  en  se 
mettant  h.  table.  On  s"en  sert  aussi  à  divei'S 
autres  usages,  5erv;i'tte  pla'jKie.  Serviette  ouvrée. 
Serviette  damassée.  Changer  de  serviette.  Unt 
douzaine  de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ourler 
des  serviettes.  Donmr  la  serviette  pour  essuyer 
les  mains,  ou  simplement,  Donner  la  ser- 
viette. 

Cn  dit,    Donner  la  serviette  au    Roi,  aux 
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î'riinres,  pour  dire,  Présenter  au  Roi,  aux 
Princes  une  serviette  mouillée parun bout,  atin 
qu'ils  s'en  servent  i  laver  et  à  essuyer  leurs 
.n;ains;  et  c'est  un  grand  honiiLUr  de  donner  la 
-serviette  au  Roi. 

SERVILE.  adj.des  2  genres.  Qui  appartient 
ù  l'état  d'esclave,  de  valet.  Emploi  servile. 
îlomme  de  condition  serviîe. 

On  ditiîgurénient,  Vtie  rfme,  un  esprit  ser- 
.t'i.'e,  pour  d-ir^jUne  âme  Lasse,  un  hommequi 
a  les  sentimens,  les  manières  d'agir  d'un  valet, 
.d  une  personne  de  basse  condition.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Complaisance  servde.  Flatterie 
basse  et  servile. 

En  termes  de 'Hiéologie,  on  dit,  Crainteser- 
vilc,  par  opposition  à  Crainte  filiale. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu7/  est  trop  ser- 
vile, pour  dire,  qu'il  s'attache  trop  à  la  lettre, 
aux  termes  de  son  original;  et,  Traduction ser- 
Ki.'e,  pour,  Traduction  où  l'on  s'attache  trop  à 
la  lettre. 

SERVILEMENT,  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. Il  fait  aervilcment  sa  cour  aux  Grands. 

On  dit  d'Un  Traducteur,  qu7i  traduit  ser- 
.viiemeiitj  pour  dire,  qu'il  s'attache  trop  h  la 
lettre  de  son  Auteur. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude,  bas- 
sesse d'unie.  La  servilité  de  son  caraclèrc  le 
tend  méprisable. 

On  appelle  aussi  Servilité,  Une  exactitude 
servile  ou  trop  scrupuleuse.  Cette  traduction  n 
trop  de  servilité. 

SERVIR.  V.  act.  Je  sers,  fu  sers.,  1/  sert  ;  non 
servons  ^  vous  servez,  ils  servent.  Je  servais.  Je 
servis.  Je  seiviraij  etc.  Etre  à  un  maître  comme 
son  domestique.  Servir  un  maître.  Il  y  a  dix 
ans  qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans  en 
il<ialité  de  valet  de  chambre.  Personne  ne  peut 
servir  deux  maîtres  à  la  fois;  ou,  suivant  les 
anciennes  traductions  de  l'Écriture  ,  iVit/ uepriif 
sert'iV  deux  maîtres. 

On  dit  absolument.  Il  ne  peut  plus  servir, 
;|  est  las  de  servir;  et,  Servir  à  la  chambre.^ 
servir  à  la  cuisine ,  pour  dire,  Être  employé 
au  service  de  la  chambre,  de  la  cuisine. 

On  dit,  que  Le  Diacre,  que  le  Sous-Diacre 
servent  le  Prêtre,  le  Célébrant  à  VJutel,  pour 
dire,  qu'ils  y  font  les  fonctions  de  Diacre  et  de 
Sous-Uiacre  ;  et,  Servir  la  Messe,  pour,  Servir 
le  Prêtre  qui  dit  la  Messe. 

On  dit.  Servir  son  matti'e  à  table,  pour 
dire, Lui  donner  à  boire,  lui  donner  des  assiet- 
tes, etc.  et  simplement.  Servir  à  table. 

On  dit,  Servir  sur  table  ^  et  absolument, 
Servir^  pour  dire.  Mettre  les  viandes  sur  la  ta- 
ble. A  (juellc  }  eurc  voulez-vous  qu^on  serve  ? 
On  a  servi.  Un  dit  dans  le  même  sens,  Vous 
êtes  servi. 

On  dit,  Servir  un  dîner,  pour  dire,  Donner 
un  diner.  U  }ious  servit  un  fort  bon  dîner. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  malin  ou 
plaisant  qui  a  fait  un  bon  tour  à  quelqu'un,  /. 
lUi  a  servi  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  figurônicnt  et  familièrement,  Servii 
r.nelcfu'un  à  plats  com-frfs.  pour  dire,  Lui  ren- 
dre en  secret  di^  mauvais  offices.  Et  en  parl.iul 
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u  Ln  homme  qui  a  rendu  ouvertemenlqiul'iue 
mauvais  office  h  im  autre,  on  dit,  Au  moins  il 
ne  Va  pas  servi  à  plats  couverts. 

On  dit.  Servir  une  table,  pour  dire,  La 
couvrir  de  plats,  de  mets,  etc.  Dans  le  temps 
de  cette  fête,  on  servait  six  tables  à  la  fois.  On 
servit  six  tables  en  même  temps. 

Servir,  signifie  encore,  Donner  d'une 
viande,  d'un  mets  h  quelqu'un  de  ceux  avec 
qui  on  est  à  table.  On  m'a  servi  un  excellent 
morceau.  Savez  de  la  poularde,  de  la  perdrix: 
à  Monsieur. 

En  parlant  de  l'arlillene,  on  dit,  qu'£l/e  u 
été  bien  servie,  pour  dire,  qu'On  a  lire  le  ca- 
non avec  beaucoup  de  diligence  et  d'adresse. 
L'artillerie  fut  bien  servie  à  ce  siéçje;  et  au 
contraire,  que  L'(ir(i7/en'e  a  été  mal  servie, 
pour,  ou  que  Les  choses  nécessaires  pour  la 
bien  servir  ont  manqué,  ou  que  Les  Artilleurs 
n'ont  pas  bien  fait  leur  devoir.  On  dit  de  même, 
Servir  le  canon,  seivir'V artillerie. 

On  dit  aussi  d'Un  feu  d'artitice,  quVl  a  clè 
bieti  ou  mal  servi. 

Seuvih,  signifie  aussi,  Rendre  de  bons  ofli- 
ces  à  quelqu'un,  l'aider,  l'assister.  Servir  ses 
amis.  Il  m'a  bien  servi  dans  une  telle  affaire. 
Je  vous  servirai  partout.  Servir  de  son  crédit, 
de  son  epée.  Il  sert  bien  quand  il  veut.  Il  von:- 
a  servi  en  bon  ami. 

On  dit,  Sen'ir  Dieu,  pour  dire,  Rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû,  et  s'acquitter  do 
tous  les  devoirs  de  Religion.  On  dit  aussi,  Ser- 
vir VEcJise,  servir  sa  Patrie,  servir  ITAiiI, 
pour.  Faire  quelque  chose  d'avantageux  pou; 
l'Église,  pour  la  Patrie,  pour  1  Etat. 

Ou  dit,  Servir  les  pauvres ,  pour  dire,  Letit 
rendre  les  mêmes  services  qu'un  domestique 
rend  à  son  mailre. 

On  dit, ^eryiV  leRoi,  pour,  Être  dans  quel- 
que Emploi  on  de  Guerre,  ou  de  Magistrature, 
ou  de  Finance,  etc.  pour  le  service  du  Roi. 
Servir  le  P\.oi  dajïs  ses  Armées.  Servir  le  Roi 
dans  les  Ambassades,  dans  la  Marine.  En  ce 
sens,  on  le  met  aussi  absolument;  et  alors  il  se 
dit  seulement  Du  service  militaire. 7ïj  a  vingt 
ans  qu'il  sert.  Il  a  servi  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie. Il  a  servi  sous  ce  Général.  Il  a  long-temps 
servi  sur  mer. 

On  dit  poétiquement,  ^erWrune  Dame,  pour 
dire.  Rendre  des  soins  assidus  h  une  Dame,  l.iire 
profession  d'être  son  amant.  Il  vieillit. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Servir  la  balle, 
ou  absolument,  iSejvir,  pour  dire.  Jeter  la  balle 
sur  le  toit  à  celui  contre  qui  on  joue  ;  et,  Servir 
sur  les  deux  toits,  pour  dire,  Jeter  la  balle  de 
manière  qu'elle  aille  sur  les  deux  toits  avani 
que  de  tomber  it  terre. 

Figurément  on  dit,  Servir  quelqu^tn  sur  lea 
deux  (oits,  pour  dire.  Lui  fournir  l'occasidu 
de  faire  avec  facilité  ce  qu'il  dùsire,  et  par  ex- 
tension, Lui  rendre  avec  zèle  de  grands  ser- 
vices. 

On  dit  aussi,  .9 c;vir,  au  jeu  du  ballon,  an 
j?u  de  la  longue  paume  et  au  jeu  du  volant . 
pour  dire.  Jeter  le  ballon,  la  balle  et  le  volant 
a  celui  contre  qui  l'on  joue. 


SER  s^n 

À  certains  jeux  de  des,  on  dit,  Servir,  pour 
dire,  Mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui 
doit  jouer.  C'est  à  vous  à  servir. 

Servir  de,  est  neutre,  et  signifie.  Tenir  la 

place,  faire  l'office  de Servir  d'i^.cuyer  à 

une  Dame.  Il  m'a  servi  de  père.  Cela  lui  a  servi 
de  médecine  dans  le  besoin.  Mon  manteau  me 
servira  de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela 
ne  sert  de  rien. 

On  dit  figiu-emtnt  et  familièrement.  Servir 
de  couverture,  pour  dire.  Servir  de  prétexte. 

Servir  a  ,  signifie ,  Être  utile  ,  propre  ,  bon 
U  quelque  chose.  Cet  instrument  sert  à  un  tel 
usage.  A  quoi  sert  cette  machine?  Cela  ne  sctt 
à  rien.  À  quoi  ce  valet  peut-H  vous  servir?  Ce 
cheval  sert  à  tirer  et  à  porter. 

Il  signifie  encore,  Être  d'usage.  Ces  gants, 
ces  souliers  vous  pourront  servir.  Cet  h.ibit  ne 
me  sauroit  servir.  Ce  cheval  ne  peut  plus  guère 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
't  signifie  User  de //  s^est  servi  de  mon  ar- 
gent. Elle  s'est  servie  avantageusement  de  son 
crédit.  Se  servir  de  la  bourse  de  son  ami.  Il  se 
sert  de  mes  meubles,  de  mes  chevaux.  Si  vous 
nvcz  affaire  de  telle  chose,  servez-vous-en.  Se 
servir  de  toitfes  sortes  de  moyens.  Il  se  sert  trop 
■<ouvent  du  même  mot.  Il  s'est  servi  d'un  tel  ex- 
'  édient.  Il  se  .sert  hîcn  de  la  Conjoncture  des  af' 
f  lires.  Il  se  sert  bien  de  son  crédit,  de  sa  faveur. 

On  dit  proverbialement  ,  Cela  sert  comme 
un  cautère  sur  une  jambe  de  bois,  comme  une 
'inr^uième  roue  à  un  carrosse,  etc.  Cela  est  inu- 
tile. Cet  homme  sert  de  jouet,  sert  de  faquin, 
d^  marotte,  pour,  Est  en  butte  h  toutes  les  rail- 
kuies. 

On  dit.  Servir  de  plastron  aux  iniportuni- 
fês,  pour,  Être  obligé  de  les  endurer,  de  ré- 
puodi'e  à  tout  venant. 

Servi,  ie.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert  en  qua- 
lité de  domestique.  Il  ne  se  dit  guère  dans  le 
style  ordinaire  qu'avec  une  épithèle,  ou  en  cer- 
I aines  phrases.  Bon  serviteur.  Fidèle  seiviteur. 
Les  vieux  serviteurs.  Devoirs  des  serviteurs  en- 
vers leurs  maîtres.  On  se  sert  plus  comrauuë- 
ment  du  terme  de  Domestique. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les  serviteurs 
de  celte  maison;  un  serviteur  domestique. 

En  termes  de  l'Écrilure,  on  dit  toujours. 
Serviteur^  pour  dire,  Domestique.  Heureux  le 
serviteur  que  son  maître  trouvera  veillant! 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un  grand 
serviteur  de  Dieu,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  de  grande  piété,  d'une  grande  charité, 
uniquement  occupé  de  la  prière  et  des  bonnes 
truvres. 

Lo  Pape  se  qualifie  dans  ses  Rulles,  Servi- 
teur des  serviteurs  de  Dieu. 

On  dit  de  même,  qu't/n  homme  est  bon  ser- 
l'ileur  du  Roi  ,  pour  dire,  qu'il  est  zélé  et  fidèle 
(Ij'us  ce  qui  regarde  le  service  du  Roi. 

Serviteur,  eu  termes  de  civilité,  signifie. 
Attaché  à,  disposé  h  rendre  service.  J\n  tou- 
jours été  serviteur  de  votre  maison ,  de  votre  fa- 
mille. Je  suis  votre  ami  et  votre  serviteur. 
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VOTHE  sebvitei;r  ,  VOTRE  trés-humele  et 
THÉS-OBÉISSANT  SERVITEUR.  Fomuile  de  com- 
pliment, dont  OD  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

On  dit  en  saluant,  Je  suis  voire  serviteur^ 
ou  votre  serviteur ^  ou  simplement,  Serviteur. 

On  dit  famiiièrenient  ù  *jiielqu"un  ,  ou  de 
quelqu'un,  qu'On  est  son  seivitenr,  pour  mar- 
quer, qu'Onr  fuse  quelque  chose  qu'il  demande 
ou  qu'il  propose,  ou  que  l'on  n'est  point  du 
même  avis.  //  prétend  (jue  je  lui  dois  f  tire  des 
creuse.':,  je  suis  son  sej-viteur.  ^ous  me  deman- 
dez telle  chose,  je  suis  votre  serviteur.  On  dit 
aussi  simplement,  Serviteur^  pour  dire,  Je  n'en 
veux  rien  faire,  je  n'en  ferai  rien. 

On  (lit  dans  le  st)le  familier,  Serviteur  à  la 
l^romenade,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  plus  moyen 
(le  se  promener,  ou  qu'on  ne  veut  plus  se  pro- 
mener ;  et  ainsi  de  plusieurs  antres  chosfs. 

On  dit  h  un  petit  garçon.  Faites  serviteur, 
pour  dire,  Faites  la  révérence.  Il  est  populaire. 

SERVITUDE,  s.  f .  Esclavage  ,  captivité  , 
rtat  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  esclave.  Mettre 
en  servitude.  Le  jouq  de  la  servitude.  Délivrer, 
tirer  de  servitude.  Sortir  de  servitude. 

On  dit  dans  le  sens  moral,  La  servitude  du 
Démon,  la  seivt'ude  du  péc/ie,  la  servitude  des 
passions-,  pour  diie,  Lëtat  d'un, homme  assu- 
jetti au  pédié,  livré  à  ses  prissions. 

Il  signifie  aussi,  Contraiqte,  assujettissement. 
Il  est  ohliqî  de  se  rendre  là  tous  les  jours  à  telle 
lieu-.e  ,  c'est  une  grnitdê  servitude.  C'est  une 
qrande  servitude  de  s^ctre  imposé  la  néces.^itè  de 
faire  tous  'es  jour.',  certaines  choses. 

Il  signifie  encore  en  termes  de  Droit,  Assu- 
jeltisscment  imposé  sur  un  fonds,  un  cliamp, 
une  maison  ,  etc.  par  lequel  celui  qui  en  est 
possesseur  est  obligé  d'y  souflTrir  certaines  char- 
ges, certaines  incommodités,  comme  l'écoulé- 
ment  des  eaux,  un  passage,  une  vue,  etc.  Im- 
poser une  servitude.  Racheta  une  servitude.  Il 
y  a  telle  et  telle  servitude  sur  cette  maison. 

On  dit.  Servitude  réelle,  en  parlant  De  cette 
servitude,  et  par' opposition  à  Servitude  per- 
sonnelle, qui  concerne  Les  personnes. 

SES 

SES.  Voyez  Ses. 

SÉSA:\TK.  subst.  m.  Plante  dont  la  tige  res- 
semble h  celle  du  millet.  Sa  graine  fournit  une 
huile  bonne  à  l.rùler. 

SÉSAMGÏDE.  adj.  m.  Terme  d'Anatomie, 
qui  se  dit  De  certains  petits  os  gros  comme  de 
la  graine  de  sésame,  qui  se  trouvent  dans  quel- 
ques articulations. 

SÉ,SÉLI.  s.  m.  Plante  qui  est  une  espèce  de 
fenouil  fort  commun  aux  euvlrons  de  Marseille. 
Il  porte  une  graine  longue  et  acre,  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  ihériaque. 

SESQUIALTÈRE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Malhémaiiqiie.  Il  n'est  guère  d'usnge  que 
dans  cette  phrase.  Raison  sesqiiialtère ,  pour 
ilire,  Un  rapport  de  nombres  qui  sont  entre 
oux  comme  tjois  est  à  deux.  Six  est  à  quatre 
en  raison  sesquialtère. 

SESSION,  s.  f.  Séance  d'un  Concile.  La  pre- 
m.èi-e  session.  La  sccon:îe  session. 
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On  appelle  !"  ession  du  Parlement  d'Aut^Ie-  p 
terre,  le  temps  qui  s  écoule  depuis  la  convoca- 
tion du  Parlement  jusqu'à  sa  prorogation.  Le 
Parlement  d'Anqleterre  a  une  session  tous  le,^ 
ans.  Cette  loi  a  été  faite  dans  la  dernière  sessioji. 

Session,  se  dit  aussi  De  l'article  qui  ren- 
ferme les  décisions  publiées  dans  la  séance  d'un 
Concile. 

SESTERCE,  subst.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Monnoie  d'argent  chez  les  Romains ,  qui  fai>oit 
originairement  le  c|uart  d'un  denier,  et  valoit 
deux  as  et  demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  Petit 
scfiterce,  pour  le  distinguer  du  Grand  saterce, 
qui  n'éloil  pas  une  monnoie  réelle,  maïs  idéale, 
comme  le  talent  chez  les  Grtcs,  la  livre  sterling 
des  Anglois,  noire  bvre  tournois.  Le  grand  ses- 
terce valoit  mille  petits  sesterces. 

SET 

SETIER.  subst.  m.  Mesure  'de  grains  ou  de 
liqueurs,  ditlurente  selon  les  lieux.  Un  seticr 
de  blé.  Un  setier  d^avoine.  Vn  sct:er  de  vm.  Le 
$etier  de  hlé  à  Paris  est  de  douze  boisseaiuc,  el 
doit  peser  deux  cent  quajante  lignes.  Le  setier 
(te  vin  est  de  huit  pintes. 

On  entend  conimunémeut  par  Demi-seficr- 
La  moitié  d'une  chopine. 

Ou  dit  aussi,  Un  setier  de  teire,  ponr  m.'ir- 
quer  autant  de  terre  labourable  qu'il  en  faut 
pour  y  semer  un  sérier  de  blé. 

Setier.  ou  septier,  signifie  aussi  dans  cer 
tains  cantons.  Une  mesure  de  terrain  plus  n\i 
moins  approchante  de  l'ariient,  *ie  i'-'cre,  eic- 
Le  setier  à  Koyou  équivaut  à  sept  dixièmes  de 
l'arpent  ordinaire,  ou  jo  verges.  Vn  setier  d.' 
tetre.  Il  ne  se  dit  pas  des  bois. 

SÉTON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de  plusieurs 
fils  de  soie  ou  de  coton ,  dont  on  se  sert  en  plu 
sieurs  opérations  de  Chirurgie,  en  le  passant 
au   travers  des  chairs.  On  lui  a  applup 


éton  au  cou,  pour  détourner  la  flux, 
lonihoit  sur  les  yeux. 


ni  lu\ 
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SEUIL,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui 
est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte,  et  qui  l.i 
traverse.  Il  étoit  sur  le  seuil  de  la  porte.Quamï 
il  eut  passé  le  seuil  de  la  porte. 

SEUL,  EULE.  adj.  Qui  est  sans  compagnie. 
Je  l'ai  trouvé  seul.  Vous  vodà  bien  seul.  Il  étoit 
tout  seul.  Ils  se  ti'ouvèrent  setd  à  seul.  Je  les  ai 
t'ouve-i  seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls, 

Secl,  sigillée  aussi  Unique.  Un  seul  Dieu. 
Vn  seul  Roi.  Il  ny  a  qu'une  seule  personne 
qui  vous  en  puisse  dire  des  nouvelles.  C'est  le 
seul  homme  qui  l'ive  de  la  sorle.C'est  le  seuï 
bien  qui  me  reste.  La  seule  Loi  qu'il  faut  sitivre. 
C'est  le  seul  cas  qu^on  poun-oit  craindre.  Le 
seul  remède  à  cela  est  de...  VoilÂ  les  seules  rai- 
sons que  vous  puissiez  alléquer. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  La 
seule  peuH'-C  de  cette  action  est  criminelle,  pour 
dire,  La  simple  pense'e  de  cette  action  est  cri- 
minelle^; et,  La  seule  imaqinatwn  en  fait  hor- 
leur.  Il  étonne  de  son  seul  reqard.  La  seule 
iJce,  la  seu\'  prcpcsition  en  fuit  frémir. 


SEV 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus,  pas  da- 
vantage. Je  vous  demande  seulement  votre  pa- 
role. Diies-lui  seulement  un  mot.  Nous  serons 
trois  seulement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Laisses-moi  .-îf»- 
iement  reposer  un  demi- quart  d'heure^  poi;r 
dire,  Laissiez -mot  reposer  du  moins  un  demi- 
quart  d'heure  :  et,  Reqardez  seulement.  Souf- 
frez seulement  qu^il  vous  fasse  la  révérence. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  acceptions. 
Ainsi  en  parlant  d'Un  homme  qu'on  avoit  CVu 
mort,  on  dit,  Il  n'a  pas  seulement  été  malade., 
pour  dire.  Il  n'a  pas  même  été  malade.  Et  on 
dit,  Le  courrier  est  arrivé  seulement  d'aujour- 
d'hui ^ -pour  aire ,  Le  courrier  n'est  arrivé  que 
d'aujourd'hui. 

^'0N- SEULEMENT.  Façon  de  parltr  adv.  rb. 
Voyez  Nos. 

SEULET,  ETTE.  adj.  diminutif  de  Seul,  il 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  de  petites 
chansons  pastorales.  Je  n'irai  plus  au  bois  sc:i~ 
ielte. 

SEV 

SÈVE.  5.  féin.  L'humeur  qui  se  répand  par 
tout  Farhre,  par  toute  la  plante,  et  qui  lui  fait 
pouiser  des  fleurs,  d?s  feuilles,  de  nouvc.-u 
bois.  La  séye  de  ^Jars.  La  sève  du  Printemps. 
La  sève  d^Août.  La  première  sève  d^nn  arbre, 
Juand  la  sève  monte  au  sarment.  Selon  quel- 
ques physiciens.,  la  sève  circule. 

On  dit  qu'Un  arbre  est  en  sève.  Quand  la 
'^éve  pousse  avec  force.  Il  ne  faut  pas  couper 
les  arbres  quand  ils  sont  en  sève-. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  ,  d'Une 
certaine  force,  dune  certaine  vigueur  qui  ^-st 
dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agréable.  Ce  %*in  er-t 
trop  mûr,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une 
bonne  sève,  une  SLve  aarèablcj  beaucoup  de 
sève. 

SÉVÈRE,  adjectif  des  2  genres.  Rigide ,  qui 
exige  une  extrême  régularité,  et  qui  pardonne 
peu  ou  point.  Vn  Prince  sévère.  Un  Juge  se- 
rére.  Un  sévère  Censeur.  Ce  père  est  trop  sévère 
envers  ses  enfans^  à  Véqard  de  ses  en  fans. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Vne  vertu  sévère. 
Une  punition  sévère.  Vne  loi  sévère.  Morale  sé^ 
l'ère.  Il  fit  une  sévère  répnmande.  Il  a  la  mins 
sévère^  l'air  sévère.  Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

On  dit  d'Une  figure  qui  a  plus  de  régularité 
que  d'attrait,  Une  beauté  sévère.,  d'un  (jenie 
sévère  j  un  cai-actère  de  beauté  sévère. 

Ctla  se  dit  aussi  dans  les  Arts.  Il  ne  se  per- 
met que  des  ornemens  sèvèits.  Cela  se  dit  aussi 
du  style.  Style  sévère,  OÙ  l'on  évite  les  ori:e- 
mens,  ou  une  élégance  trop  recherchée. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  Chiitier  sévèrement.  Punir  sévè- 
rement. On  Va  traité  sévèrement. 

Si':\'lr:RlTÉ.  s.  f.  Rigidité,  rigueur.  La  sé- 
vérité des  lois.  La  trop  qrande  séyérifé  est  quel- 
quefois cruauté.  User  de  sévérité.  Traiter  avec 
Stivèrité.  La  sévérité  est  quelquefois  nécessaire. 

Sl^VrCES.  s.  m.  pi.  Mauvais  traitement  que 
fa  :  un  mari  à  sa  femme,  et  qui  va  jusqu'aux 
coups.  Il    n'est    en    usage   qu'au   Palais.  Celte 


SEX 

fevvne  veut  se  faire  sé^oref  d\ivec  son  man, 
pour  cause  de  sévices.  Il  se  dit  aussi  Des  vio- 
lences d'un  père  ou  d'une  mire  envei^  ses  cn- 
fHns. 

SÉVIR.  V.  ueiit  Agir  avec  ri'^ueur.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  Palais,  et  en  parlant  d'Uu 
mauvais  traitement  d'un  supérieur  5  l'e^ard 
d'un  inférieur;  comirie  d'tin  pure  à  l'eeard  ,de. 
tiou  (ils,  d'un  mari  à  l'egnrd  de  sa  itnmie,  d'un 
in:iitre  à  l'égard  d'un  domestique.  Cette  femme 
.se  jdaint  que  son  mari  a  sévi  ;j/u;ieurs  fuis  con- 
tre elle. 

SÊviïi,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  punitioii 
que  les  Juges  ordonnent  contre  des  coupables 
La  Ju(fc:<  ?ie  sauroieiit  Irop  sévir  conïre  les  vo- 
/(Tirs,  contre  les  scélérats.  Il  faut  séviv  conti'e 
cet  abus. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en* 
faut.  Je  remettrai  le  sevraqe  de  mon  enfant  an 
mois  de  Mai. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  pour  ac' 
cnutumiM  un  enfant  à  se  passer  de  téter  et  n 
prendic  une  autre  nouniture.  Mon  jils  est  en 
.cvraçje. 

SKVREU.  V.  a.  Oter  à  un  enfant  l'usage  du 
1  lit  de  sa  uounice,  polir  le  faire  passer  à  une 
iioiirrituie  plus  solide.  On  na  sevré  cet  enfant 
fjti'à  deux  ans.  Il  navoit  que  dix  mois  quand 
t>n  le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Sc- 
ri'cc  un  veau  y  un  chien ^  etc. 

Sevreu,  s'emploie  figurément  pour  dire. 
Priver,  frustrer  quelqu'un  de  qUelaue  chose. 
On  ra  sevré  des  av.^ntages  que  cette  place  lui 
procurait.  Se  sevrer  des  plaisirs  du  monde.  Le 
malheur  des  temps  Va  obligé  à  se  sevrer  de  bien 
des  commodités  y  de  bien  des  choses. 

Sevré,  ée.  participe. 

SEX 

SEXAGI^:NAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
•*<ûxanle  ans.  Un  homme  sexagénaire. -Une 
femme  sexagénaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  subslantivement, 
C'est  lin  sexagénaire. 

SEXACJÉSIME.  s.  f.  Le  Dimanche  qui  pré- 
ci^de  de  quiuze  jours  le  premier  Dimanche  de 
l^arôme.  Le  Dimanche  de  la  Sexagésime. 

SEX-DIGITAIRE.  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
lié  avec  six  dolgls.  C'est  un  sex-digitaire.' 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un  enfant 
iex-digilaire. 

SEX-DIGITAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  d'une 
nicin  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigts.  L»  pied 
•.e^t-  digital.  Une  main  se.v-diqitale. 

SKXE.  s.  ra.  -Différence  physique  et  consti- 
tutive du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  masculin, 
féminin.  Il  se  trouve  des  animaux  qui  ont  les 
deux  sexes. 

En  parlant  Des  hommes,  on  les  distingue 
en  deux  classes  qu'on  appelle  les  deux  sexes; 
Kt  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  Vne  femme  qui 
w  un  courage  au-des.^us  de  son  sexe.  À  la  prise 
de  cette  place.,  on  tua  tout  sims  distinction 
él\1ge  ni  de  sexe. 

Ouaiid  on  dit,  Le  beau   sexe,   ou    absolu- 
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ment,  Le  sexe,  ou  les  personnes  du  sexs^  ccl.i 
^'entend  toujours  Des  femmes. 

SEXTANT,  s.  m.  Terme  d'Astronomie.  Ins- 
trument qui  contient  la  sixième  partie  d'un 
cercle,  c'est-à-dire,  Soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  Une  des  Heures  Canoniales , 
appelées  ordinairement  Les  pe:tites  Heures,  qui, 
selon  l'institution,  devoîl  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  dc;nus  le  soleil  levé. 
Prime,  Tierce ^  Secte,  None. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des  Décrétales, 
rûdigé  par  ordre  de  Doniface  Vni. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  Terme  d'Astronomie.  Il 
se  dit  pour  marquer  la  distance  de  deux  pla- 
nètes éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante  de- 
grés. Aspect  sextil.  Sextil  aspect. 

SEXTULE.  s.  m.  Poids  de  Dro-uiste,  qui 
pèse  une  drachme  et  un  scrupule,  ou  quatre 
scrupule  j. 

SEXTUPLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  contient 
âx  fois.  Douze  est  se.:ctuple  de  deux. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Le  sex- 
tuple de  deux  est  douze. 

SEXTUPLER.  V.  a.  Répéter  six  fois. 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  caiactérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes.  Les 
qualités  sexuelles.  Les  dilférences  sexuelles.  Les 
parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

SH  E 

SHÉRIF,  s.  m.  (On  prononce  S^hérif.)  Of- 
ficier municipal  en  Angleterre,  chargé  de  diffé- 
rentes fonctions  de  Police  et  de  Justice. 

SI 

SI.  Conjonction  conditionnelle,  qui  se  peu' 
résoudre  par,  En  cas  que,  poiU'vu  que,  h.  moins 
que.  Je  vous  donnerai  tant.,  si  vous  faites  ce 
cpie  vous  m'avez  promis.  Il  ira.,  s'il  fait  beau 
temps.  Il  n'en  fera  rien,  s'il  ne  imit.  Il  viendra 
à  bout  de  celte  affaire,  si  les  Puissances  ne  s'y 
opposent. 

Si,  devant  le  pronom  II,  perd  son  ï;  maïs 
il  ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot,  par 
quelque  voyelle  qu'il. commence,  quand  même 
ce  seroit  par  un  i.  //  viendra ^  s'il  peut.  Ils  au- 
ront tort,  s'ils  se  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient. 
Si  à  Vheure  de  son  dîner  il  reçoit  quelque  nou- 
velle Si  on  vous  dit  que iSt  un  homme  ctoîi 

assez  téméraire.  Si  Isocrate  avait  moins  vccii. 
Si  Irène  avoit  tenu  une  autre  conduite.  11  si- 
gnifie, Supposé  que. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivemTnt, 
comme  dans  ces  phrases,  //  a  toujours  uv.  si  ou 
un  mais  •  il  ne  donne  jam-ais  de  louange  qui  ne 
soit  suivie  d'un  si^  poui'  dire,  qu'À  la  fin  il  v  a 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce  que  1  on 
a  dît,  ou  qui  le  déti-uit. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  et  po- 
pulairement, pour  marquer  Un  défaut  dans  la 
chose' dont  il  s'agit.  Voilà  un  bon  cheval ,  il  n'y 
a  point  de  si.  Quel  si  y  trouvez-vous?  Dans  ce 
sens  ou  dit  proverbialement  et  populairement. 
Avec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans  une  bon- 
teille,  pour  <lire,  qu'Avec  de  certaines  supposi- 
tions en  rcndroit  tout  possible. 
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Si  EST-CE  QCi:.  Néanmoins.  Quoi  f|»c  vous  en 
puissiez  dire,  si  est-ce  que  je  ne  crois  pas....  Il 
est  vieux  ou  tout-à-fait  familier. 

Si,  se  met  quelquefois  tout  seul  dans  le 
même  secs.  Vous  avez  beau  reculer.^  si  faudra~ 
t-il  que  vous  en  passiez  par-là.  li  n'est  plus  qu€ 
du  st^  le  familier. 

i-i ,  ^e  dit  aussi  pour  Quelque.  Si  petit  qu'il 
soit. 

On  dit  dans    le  style  familier,  Si  tant  est 

que....  pour  dire  ,  Sil  est  vrai  que Si  tout  esî 

que  la  chose  soil  comme  vous  le  dites,  il  faudia 


Si,  précédé  de  la  conjonction  Et,  s'fmplo!c 
dans  la  conversation,  pour  dire,  Cependant, 
avec  cela,  néanmoins;  et  alors  il  ne  perd  ja- 
mais sa  voyelle,  non  pas  même  devant  le  pro- 
nom. Ilestbrave  et  vaillant,  et  si  il  est  doux 
et  facile.  Il  est  très-savant,  et  si  il  est  modeste. 
Je  soujfie  plu^  que  vous,  et  si  je  ne  me  plains 

Si,  est  quelquefois  particule  aflîrftiative,  et 
s'oppose  à  Non.  Vous  dites  que  non,  et  je  dis 
que  si.  Je  gage  que  si,  je  gaqe  que  non.  Il  est 
du  style  familier. 

Si  FAIT.  Façon  de  parler  familière,  et  qui 
n  est  pas  du  bel  usage ,  dont  on  se  sert  pour  af- 
firmer le  contraire  de  ce  qu'un  autre  a  dit.  Je 
(lois  qu'il  na  pas  été  là?  Si  fait  il  y  a  été.  Si 
jt  it  vraiment. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  sens, 
0  que  si  I  i'ûus  ne  ferez  donc  pas  cela  ? 
Oh  que  si. 

Si  FEnAi,  SI  FEnAi-JE.  Autrcs  façons  dnfTir- 
ncr  qui  ont  vieilli.  On  dit,  Je  le  ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  dubitative.  Je 
ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  st  vous  uicn- 
bez  à  bout  de  cette  affaire.  Dites-moi  si  vous 
irez  là.  Vous  demandez  sî  je  vous  aime.  Aie 
^ourriez-vous  dire  s'il  a  achevé  son  ouvvaqe? 

Sx,  signifie  encore,  Teller.ient,  à  tel  point; 
et  alors  il  est  suivi  d'un  Que.-  Le  vent  est  si 
grand,  qu'il  rompt  tc.us  les  arbres.  Il  est  si 
sage,  si  savant,  qu'i\  n'a  pas  son  pareil.  Il  est 
si  entcté,  si  fort  entêté  de  cette  opitùon,  qu'il 

dispute Je  ne  suis  pas  si  prévenu  en  sa  /u- 

l'eur,  que  je  ne  'i;oie  bien  ses  défauts. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne  coun;ts 
jamais  un  si  savant  homme  ,  un  si  brave 
n-omme.  N^allez  pas  si  vite.  Ne  courez  pas  si 
fort. 

Il  et  aussi  comparatif,  et  signifie,  Autnnt, 
aussi  ;  et  alors  il  ne  se  met  qu'avec  la  négative. 
Il  n^est  pas  si  riche  que  vous.  Il  ne  sejwrtepas 
si  bien.  Il  ne  fait  pas  de  si  beaux  vers. 

Si  BIEN  QUE.  adv.  Tellement  que,  de  sorte 
ipip.  Les  choses  étoicnt  désespérées,  si  bien 
quil  nous  fallut  renoncer  à  notre  projet. 

SI.  s.  m.  C'est  le  nom  de  la  septième  note  de 
Musique.  Si  naturel ,  si  dièse,  si  bémol. 

SI  A 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffe  de  colon  fort  com- 
mune, imitée  des  toiles  faliriquées  à  Siura.  Sut- 
moise  lie  Piouen. 
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SIB 


SIBYLLE,  s.  f.  (Les  L  ne  se  mouilleut  pas.  ) 
Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom  certaines 
femmes,  auxquelles  ils  amibuoient  la  connois- 
saiicc  de  l'avenir,  et  le  don  de  prédire.  La  Si- 
bylle de  Cumcs,  la  Sibylle  Erythrée.  L'anlrc 
de  la  Sibylle.  Les  Romains  coiisultoietit  les  li- 
vres des  Sibylles  dans  les  ajl'inres  imporUiiiles. 
On  prétend  iji'il  y  a  eu  jusijii'i  dou:.e  St- 
hylles. 

On  dit  ironiquemeot  et  familicrcment ,  d'Une 
femme  âgée,  qui  a  quelque  prétention  à  l'es- 
prit, que  C'est  une  ineille  Sibylle. 

SIBYLLIN,  ûdj.  masc.  Ce  terme  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel,  et  dans  ces  plirascs, 
Les  oracles,  les  livres^  les  rers  Sibyllins^  qui 
se  disent  Des  prétendus  oracks,  des  livres  et 
des  vers  des  Sibylles. 

SIC 

SICAIRE.  s.  m.  Assassin.  Il  se  dit  surtout 
de  CCS  Juifs  qui,  durant  le  siège  de  Jérusa- 
lem, tuoieut  ceux  qui  n'éfoient  pas  de  leur 
paiti. 

SICAMOR.  s.  m.  Terme  de  Blason,  qui  si- 
gnîlîe,  Un  berceau. 

SICCITÉ.  s.  f.  Terme  didactique.  Qualité  de 
ce  qui  est  sec.  Faire  éi'ajwrer  jusc^u'à  siccité. 

SICILI(,)UE.  s.  m.  Poids  de  Droguiste,  qui 
I>cse  uu  scxLulc  et  deux  sciupules. 

SIGLK.  subst.  m.  Cerlain  pcids,  et  certaine 
iiiounoie  en  iisaj^e  pii  ticulièrcment  parmi  les 
Hébreux.  On  ait  que  le  sicle  du  Sancluain 
étoit  plus  pesant  que  le  sxcle  commun. 

crCOMORE.  s.  m.  Voyez  Sycomore. 

SI  D 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Astronomie. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  celte  pliraspj 
Année  Si Atr aie  ^  pour  signifier  ,  Le  temps  de  !■ 
révolution  de  la  terre  d'un  point  de  son  orbite 
au  nuMue  point. 

SlUÉRïTlS.  Voye:CRAPAUDisE. 

SIE 

SIÈCLE,  s.  m.  Espace  de  lenips  composé  de 
cent  années.  Aous  sommes  dans  le  dix-neuvième 
siècle  de  l'Ërc  Chrétienne.  Il  y  a  tant  de  siè- 
cles depuis  le  déluge  ,  depuis  la  création  du 
monde.  De  siècle  en  siècle.  Le  commencement , 
le  milieu ,  la  fin  d'un  siècle.  La  durée  d'un  siè- 
cle. ïls  vn'oient  dans  le  même  siècle,  en  notre 
siècle.  Le  siècle  précédent.  Le  siècle  présent.  Le 
siècle  courant.  Le  siècle  qui  court  a  commetic.': 
le  premier  jour  de  Vannée  1801,  et -finira  le 
dernier  jour  de  Vannée  iCfOO.  Aux  siècles  pas- 
sés. Aux  siècles  à  venir.  A  la  fin  des  siècles.  .1 
La  consommation  des  siècles. 

On  dit ,  Les  siècles  les  plus  éloifjnés ,  les  siè- 
cles les  plus  reculés^  tant  pour  signifier  Les 
siècles  qui  ont  précède  de  beaucoup  leuôlre, 
que  pour  signifier  ceux  qui  viendront  long-temps 
après.  Jl  rapporte  là-de.<sus  des  exemples  des 
siècles  les  plus  éloignés,  les  plus  reculés.  Sa  ré- 
ptUaiwn  ira  jusqu'aux  siècles  la  plus  reculés. 
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En  parlant  Des  quatre  differrns  âges  du 
monde,  tels  que  les  Poètes  les  supposent,  on  se 
sert  souvent  au  mot  de  Siècle  :  ainsi  on  dit, 
Le  siècle  d'or,  le  siècle  d^argent.  le  siècle  d'ai- 
rain, le  siècle  de  fer. 

On  appelle  û^urôment,  Siècle  d'or  ,  Un 
temps  lî'Cuieux ,  où  l'abondance  et  la  paix 
rè.;nent,  Ce  (emp.s-ïa  étoit  le  siècle  d\ir  :  et, 
Siècle  de  fer,  Un  temps  rempli  de  mallieurs, 
de  guerres  ,  de  nisères,  etc.  On  peut  du  e  ipic 
c'était  alors  h  siècle  de  fer. 

Siècle,  signifie  aussi  Un  espace  tic  lem;.  s  in- 
déterminé. Les  mœurs  de  notre  siècle.  Nous 
avons  vu  le  siècle  bien  différent  de  ce  qu\l  est. 
C'est  un  homme  qui  fuit  honneur  à  son  siècle 
On  peut  dire  à  lu  honte  du  siècle... 

Il  ss  dit  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  grand  Prince,  ou  par  le  concoiu's  des 
lalens,  des  vertus,  etc.  portés  à  un  point  dis- 
tingué. Siècle  d'Alexandi-e.  Siècle  d'Auquste. 
Siècle  des  Médicis.  Siècle  de  Louis  XI  i\  Le 
siècle  de  la  belle  Latinité.  Les  beaiuc  siècles  de 
V Eglise,  de  la  Gièce,  de  Rome. 

On  le  dit  De  l'époque  où  florissoit  quelqu? 
homme  célèbre.  Le  siècle  d'Hésiode  j  le  siècle 
de  Pétrarque  j  le  siècle  de  Cimabtié. 

Siècle  ,  se  dît  aussi  par  rapport  aux  bonnes 
ou  mauvaises  qualités  des  hommes  qui  vivent 
ou  qui  ont  vécu  dans  le  siècle  dont  on  parle; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Ce  siècle  éloil 
ignorant,  barbare,  grossier.  Le  siècle  est  cor- 
rompu, hn  corruption  du  siècle.  C'étoit  un 
siècle  de  barbarie,  un  siècle  d'iqnorance.  De 
puis  ce  temps-là  il  est  venu  des  siècles  plaspo- 
lis,  plus  éclairés. 

Siècle,  dans  le  style  familier,  se  ditpai 
exag  ration,  en  parlant  De  quelque  temps  que 
ce  soit,  lorsqu'on  le  trouve  Irop  long.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  liomme  qu'il  y  a  Inn;^- temps 
qu'on  n'a  vu,  ou  qu'on  attend  depuis  long- 
temps ,  on  dit,  Il  y  a  un  siècle  quon  ne  vom: 
a  vu,  il  y  a  un  siècle  qu'on  vous  attend. 

Arx  siècles  des  siècles,  dans  tous  les 
SIÈCLES  nES  SIÈCLES.  Termes  de  l'Écriinre- 
.Sninle,  pour  dire,  Eternellement,  dans  toute 
l'éternité. 

On  dit  quelquefois,  Le  siècle  futur,  pour 
dire,  La  vie  future.  Il  ne  faut  pas  sacrifier  Ic^ 
espérances  du  siècle  futur,  pour  les  plaisirs  du 
siècle  présent.  Et  on  dit,  Les  siècles  futurs, 
pour  dire,  La  postérité. 

Siècle,  signifie  encore,  L'état  de  la  vie* 
mondaine,  en  tant  qu'il  est  opposéi»  l'état  d'une 
vie  chrétienne,  de  la  vis  religieuse.  Les  gens 
du  siècle.  Il  est  demeuré  dans  le  siècle.  Il  se  re- 
lira du  siècle.  Vivre  su-vant  les  maximes  du 
siècle. 

SIEGE,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir.  Vu 
siège  pliant.  Donnez  un  siège.  Donnez  des 
siégea.  AppoMez  un  siège. 

On  appelle  Sièges  de  paille,  de  jonc,  de 
cannes,  de  tapisserie ,  etc.  Des  sièges  dont  le 
fond  est  garni  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de 
tapisserie ,  etc.  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne  sont 
que  d:^  bois. 

On  appelle  aussi  5  e(je.<:,Dcsbancsde  pierre 
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ou  de  raaibre,ct  de  petites  élévations  de  gazon 
qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  jardins. 
Des  sièges  de  pierre.  Des  sièges  de  gazon. 

En  parlant  d'Uu  carrosse,  on  appelle  Le 
siège  du  cocher ,  La  place  où  le  cocher  est  assis. 
La  housse  qui  couvre  le  siéqe  du  cocher. 

On  appelle  aussi 5ié(je  d'une  selle,  La  partie 
de  la  selle  sur  lajuelle  le  cavalier  est  assis. 

Siège,  signifie  aussi  La  place  où  le  Juge 
s'assied  pour  rendre  Justice.  Le  Juge  êUtnt 
dans  son  siéqe. 

Il  se  prend  encore  pour  La  salle  ,  la  chambre 
où  l'on  rend  la  Justice  dans  les  Juridictions 
subalternes.  Allez  au  Siège.  Vous  le  trouverez 
au  Siège. 

Il  se  dit  de  même  Du  Corps  et  de  la  Juridic- 
tion 'des  Juges  subalternes.  Ce  Siège  est  com- 
posé de  tant  d'Officiers.  C'est  Vusage  d'un  tel 
Siège.  Dans  cette  acception,  en  parlant  Dca 
différenles  Juridictions,  on  dit  :  Siéqe  Royal. 
Siéqe  Présidial.  Le  Siège  de  la  Maréchaussée. 
Le  Siège  de  la  Sénéchaussée,  etc.  Et  l'on  dit, 
Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  telle  étendue. 

Siège,  signifie  encore,  Kvêché  et  sa  Juridic- 
lion.  Siéqe  Patriarcal.  Siège  Primatial.  Siéqe 
Êpiscopal.  Siège  Pontifcal.  En  ce  sens,  on  dit 
absolument.  Cet  Êvéqitc  a  tenu  le  Siège  tant 
d'années.  Pendatit  la  vacance  du  Siège. 

On  appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le  saint 
Siéqe,  Le  Siège  Apostolique.  Pendant  la  7Ut- 
cance  du  saint  Siège,  du  Siège  Apostolique. 
Décisions  du  saint  Sieqe. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  de  quelques 
Empires,  on  dit,  qu'Elle  est  le  Siège  de  cet 
Empire.  Rome  é'.oit  le  Siège  de  l'Empire  Ro- 
main. Constantitwple  est  le  Siège  de  l'Empire 
Ottoman.  On  dit  à  peu  près  dans  ce  même  sensj 
Le  saint  Siège  jut  transféré  à  Avignon,-  le 
Siège  de  VEmpire  a  été  quelque  temps  à  Ra- 
venne,  pour  dire,  que  le  Pape  alla  résider  à 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romaine;  que 
l'Empereur  Honorius  demeura  quelque  temps 
à  Ravcnne. 

Dans  une  acception  h.  peu  près  pareille,  on 
dit  :  Athènes  étoit  le  Siège  des  Sciences  et  des 
Beauv- Arts,  Rome  étoit  le  Siège  de  Vldolâtrie. 
On  dit  figarcment,  que  Le  cei'veau  est  le 
iiièqe  de  la  pensée,  que  Le  siège  du  mal  est  en 
telle  partie. 

Siège,  signifie  quelquefois.  Le  fondement, 
ce  que  les  Médecins  appellent  l'Anus.  Il  est 
vieux. 

SiÉiiE,  se  dit  arissi  De  l'établissemeal  et  des 
opérations  d'une  Armée  devant  une  Place  , 
pour  lallaquer,  la  preudie.  Mettre  le  siège  de- 
vant une  Place.  Grand  siège.  Long  siège.  Siéje 
dans  les  formes.  Faire  un  siège.  Piesser  le  siège. 
Lever  le  siège.  Le  siéqe  dura  tant  de  jours,  tant 
de  mois.  La  Ville  de  Troie  soutint  un  siège  de 
dix  ans. 

SIEGER.  V.  n.  Tenir  le  Siège  Pontifical,  ou 
Êpiscopal.  Vu  tel  Pape,  un  tel  Evêque  siégea 
tant  H'imne'es. 

SiÉGEn,  se  dit  aussi  Des  Juges,  des  Tribu- 
naux. Le  Parlement  vient  siège'  au  Chdtclel 
pour  la  séance  des  prisonniers. 
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Il  signifie  aussi  Résider  d'iialiitude.  Allez 
dans  telle  maison^  cVsI  là  cjii'il  sié^e  tous  les 
après-midi.  Il  est  familier.  Ce  n'est  pas  là  que 
sic(je  le  mal^  Ce  n'est  pas  li  qu'il  est  établi.  Ce 
H  est  pas  là  le  $iéqe  de  la  question.  Expressîou 
(i;;jurce  et  famiiîcre  qui  équivaut  à  celle-ci  :  Ce 
n'est  pas  Ih.  que  git  la  question,  la  difficulté,  en 
quoi  elle  consiste. 

SIEN,  lENNE.  ndjcct.  fosses^if  et  rclillf. 
Quand  vous  aurez  dit  voire  avis,  H  dtru  Je 
sien.  Ce  n'est  pas  mon  avantuqe,  c*e-it  le  s'en. 
Mes  intérêts  et  les  siens  sont  les  mêmes.  Ce  sont 
i^os  affaires  comme  les  siennes.  Quand  on  voit 
le  feu  dans  la  maison  de  ses  voisins^  on  peut 
craindre  pour  la  sienne.  Quiconque  se  charge 
des  alj(  ires-d^autrui,  est  souvent  obligé  de  né- 
qiiqer  les  siennes.  Il  croyoit  ne  ti-availler  que 
pour  son  proiit ,  mais  chacun  y  trouvera  l. 
iicn. 

SiES,  est  quelquefois  substantif,  et  signifie. 
SoQ  bien.  //  ne  demande  que  le  sien. 

On  dit  proverbialement ,  Chacun  le  sien 
nest  pas  trop. 

Siens  ,  au  pluriel,  se  prend  substantivement 
pour,  Les  paieus,  les  heriiiers,  les  descendans. 
les  domestiques,  les  soldats  de  quelqu'un,  el 
en  général  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  Ji 
quelqu'un,  eu  quelque  uianitTe  que  ce  puisse 
être.  C'est  un  bon  parent^  il  a  soin  des  sietis.  lï 
a  stipulé  pour  lui  et  pour  les  siens.  Ce  (jénéuil 
l'ut  abandonne  par  les  siens. 

On  dit  dans  le  langage  de  l'Érnture,  que 
Ditiu  connoîl  les  siens,  que  Dieu  protécje  le 
-kns^  éprouve  ie^  siens j  pour  dire,  Ceux  qui  st- 
consacrej't,  qui  sf^  dévouent  h  lui. 

On  dit  fonillir-rement ,  Faire  des  siennes  , 
pour  dire,  Faire  des  folies,  des  fredaines,  des 
tours,  foit  de  jeunesse,  soit  de  friponnerie. 

SIESTE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'Espagnol. 
Repos  que  l'on  prend  après  le  dîner,  pendant  li 
clialeur  du  jour.  Fcirc  lu  sieste.  Ma  sieste  a  éfJ 
interroîupue.  Vous  avez  fait  une  loncjue  sieste. 
SIEUR,  s.  m.  (Il  n'est  que  d'une  syllabe.) 
Espèce  de  litre  d'honneur,  dont  l'usage  ordi- 
naire est  renfermé  dans  les  Plaidoyers,  dans  les 
Actes  publics,  et  autres  écritures  de  la  même 
sorte.  Je  plccide  pour  le  sieur  Marquis  de.... 
pour  les  sieurs  de.... 

C'est  aussi  un  titre  qui  se  donne  dans  les 
Inttres  missives  et  autres  écrilures  particu- 
lières, par  un  supérieur  ù  un  inférieur,  Vouj 
direz  uu  sieur  tel  qu\l  jasse.... 

C'est  aussi  un  terme  qui  marque  Seigneurie. 
Unie],  sieur  d'un  tcllicu. 

S  I  F 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  siffle,  qui  faii, 
qui  produit  un  sifflement.  Il  ne  se  dit  guéro 
qu'au  féminin  et  en  Grammaire,  eu  parlant  d  ■ 
quelques  consonnes.  J,  CH,  S,  Z,  sont  des 
consonnes  sifflantes. 

SIFFLEiMENT.  s.  m.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
sifflant.  Le  sifflement  d'un  cocher.  Les  sifjJe^ 
mens  d'un  Uiqnais.  Les  si^Ieniens  d'un  per- 
ro(jnet. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques  ani- 
2ome  il. 
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maux  foDt  en  sifBant.  Le  sijj'.ement  des  ser^jcns. 
Le  sijllement  des  cie$. 

Il  se  dit  de  même  Du  bruit  aigu  que  fait  la 
vent,  une  flèche,  une  balle  de  mousquet ,  utip 
pierre  poussée  avec  furce.  Le  sifflement  du 
vent,  d'une  flécite ,  etc.  Le  si/j'Ieme/il  d'une 
halle. 

On  le  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
rljpnime  et  quelques  animaux  malades  du  pou- 
mon font  en  respirant.  Quand  il  doit,  su  res- 
piration est  accompatj:  ée  d'un  sijjlement  ijui 
maraue  oue  sa  poitrine  sQufjî'e. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  uu  son  aigu,  soit 
en  serrant  les  lèvres  en  rond ,  et  en  poussant 
son  baleine,  soit  de  quelque  autre  manière.  // 
siflle  bien  fort.  Il  sifjle  bien.  Je  l'ai  entendu 
siffler.  Siffla'  pour  ai'erli;  quelqu'un ,  pour  ap- 
peler quclqu'in. 

On  dit  De  certains  pc-H',ilrs,  qu7!s  sifflent 
en  parlant,  pour,  qu'Us  font  entendic  bi  au- 
coup  de  lettres  sililautes  dans  leiu"  pronon- 
ciation. 

On  dit  figurcmcnt.  Il  n'a  qu'à  siffler,  pour 
dire,  U  n'a  qu'à  faire  connoitre  sa  volonté  pour 
cire  obéi.  Il  est  du  style  familier. 

Siffler  ,  se  dit  aussi  Du  son  aigu  que  for- 
ment quclqufs  animaux,  comme  les  serpens, 
les  cygnes,  les  oies,  etc.  quand  ils  sout  en  co- 
lère. On  entendait  siffler  les  serpens. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que  fait  le 
vent,  une  flèche,  une  balle  de  mousquet,  une 
pierre  pous'ee  avec  force,  etc.  Ecoutez  le  vent 
comme  U  siffle.  Il  entendoit  les  balles  de  mous- 
!]uet  qui  lui  siffloient  aux  oreCdes. 

On  le  dit  Du  biiiit  que  font  naturellement 
ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  On  l'en- 
tend siffler  quand  il  dort,  sa  poitrine  siffle. 

SiFFLEU  ,  est  aussi  actif ,  et  signifie ,  Chanter 
un  air  en  sifflant.  Ilsif^e  toutes  sortes  d'airs. 
Siffler  une  (jamlle.  Ce  merle,  ce  serin  siffle 
tous  les  airs  qu'on  lui  apprend. 

On  dit,  5i///er  un  oiseau,  pour  dire,  SilBer 
près  de  lui  pour  lui  appiendi-e  à  siflQerùes  airs, 
des  chansons.  Qui  e.4-ce  qui  a  sij'jlé  votre  li- 
notte, votre  serin? 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Siffler  lu  linotte,  pour  dire,  Boire  plus  que  de 
raison,  faire  la  débauche. 

On  dit  figurement  et  familiirement.  Siffler 
quelqu'un,  pour  dire,  L'instruire  de  ce  qu'il 
aura  h  dire  ou  à  faire  en  certaines  occasions. 
On  l'a  bien  sifflé,  il  ne  manquera  pas  à  l'in- 
terrojutoire.  Il  repondit  ù  mermlle,  on  VavoU 
bien  sifflé. 

Siffler,  se  dit  encore  a  l'actif  pour.  Des- 
npprouver  avec  dérision.  On  n  sifflé  sa  pièce. 
Cette  Comédie  a  été  sifflée.  Si  vous  faites  celle 
proposition,  on  vous  sifflera.  Cet  Acteur  a  été 
sifflé. 

Sifflé  ,  fe.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instriunenl  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois ,  d'arnent ,  de 
verre,  etc.  Porter  un  sifflet  dans  sa  poche.  Sif- 
flet de  Chaudronnier.  Sifflet  de  Berçjer.  Sifflet 
de  Comité. 

On  dit   Sgurémciit    Ce   plusieurs  corps   de 
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ttxjupes,  de  plusieurs  personnes  qui  sont  tloi- 
gnées  les  unes  des  autres ,  mais  qui  se  peuvent 
rassembler  facilement  et  en  peu  de  temps, 
qu'Oii  les  rassemblerait  d'un  coup  de  sifflet. 

On  dit  lîgurément.  Sifflet,  pour,  Improba- 
lion,  censure  accompagnée  de  mépris.  Celte 
pièce  a  essuyé  les  sifflets.  Gare  le  sifflet.  S'ej:- 
poser  au.x  sifflets.  Risquer  le  sifflet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme ,  S'il 
n'a  point  d'autre  sifflet,  ses  chiens  sont  perdus, 
pour  dire,  que  S'il  n'a  point  d'autre  moyen  que 
celui  qu'il  dil  avoir  pour  faire  réussir  une  af- 
faire, il  y  perdra  sa  peine. 

Sifflet,- signifie  aussi,  La  trachée  artère, 
ou  le  conduit  par  lequel  on  lespire ,  On  lui  a 
coupé  le  sifflet;  et  ce  n'est  qu'en  cette  phra;e 
qu'il  est  d'usage.  11  est  du  sly'e  familier. 

Ou  dit  aussi  fjgurément  et  familièrement , 
Couper  le  sijjlet  <i  quelqu'un,  pour  dire,  Le 
rendre  muet  ,  le  n^.ettre  hors  d'état  de  ré- 
pondre. 

SIFFLEUR ,  EUSE,  s.  Celui ,  celle  qui  siffle. 
Voilà  un  siffleur  importun. 


SIGILLÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  vient  du  Latin  ,  et 
n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase,  Ter?e  siqiUêe, 
qui  se  dit  d'U:ie  sorte  de  terre  glaise  qui  vient 
des  ilcs  de  l'Arcliipel,  et  qui  ordinairement  est 
marquée  d'un  sceau. 

SIG.MOÏDE.  adj.  des  2  genres.  Terme  d'A- 
natomie.  On  appelle  Cartilaçjcs  siqmoîdes  , 
certains  cartilages  qui  ont  la  fu;me  de  la  lettre 
grecque  appelée  5igma,  tels  que  ceux  de  la  tra- 
chée artère. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  remarquable  el  con- 
venu entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  pour 
servir  d'avrrlissement.  Faire  un  signal.  Donner 
le  sigjtal,  A  ce  sicjnal,  tout  le  monde  se  ranqea 
autour  de  lui.  Ils  tirèrent  trois  coups  de  canon 
pour  sicjnal.  Au  premier  signal,  l'armée  se  mit 
en  marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaiur.  Ils 
étaient  convenus  des  signaux.  Ils  firent  les  si- 
gnaux dont  ils  étaient  convenus.  On  a  intro- 
duit divers  signaux  dans  la  Marine.  Signal  de 
détresse.  Signal  de  départ,  de  ralliement.  On 
change  quelquefois  les  signatuv.  Signal  du  com- 
bat. Signal  de  conseil.  Le  signal  n''est  intelli- 
gible que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus. 

On  dit  au  figuré,  en  parlant  d'Un  hon;me 
qui  tient  des  propos  séditieux,  qu'ii  donne  le 
signal  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  que  l'on 
fait  de  tout  l'cxt-'-rieur  d'une  personne  qu'on 
veut  faire  reeonnoitre.  On  a  envoyé  les  sinna- 
lemcns  de  ces  déserteurs,  de  ces  criminels. 

SIGNAIJ£R.  v.  a.  Faire  par  écrit  une  espèce 
de  description  de  la  figure  d'un  soldat  qu'on  en- 
rôle, marquant  sou  aie,  sa  taille,  sou  poil,  etc. 
On  a  signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  le  signalement  d'uae 
p.-rsonne  qu'on  veut  faire  connoitre.  Cet  homme 
eM  signai;  à  la  Police, 

f  lusALEn  ,  signifie  aussi  ,  Rendre  remai- 
t;nable.  H  a  signa'é  son  courage  ,  sa  valeur 
dans  cette  occasion.  Il  a  signalé  son  zèle. 
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11  signifie  aussi,  Donner  hvIs  por  dcs'iignaux, 
qu'on  aperçoit  un  vaisseau,  une  flotte,  efc. 

Signaler,  avec  le  pronom  personnel,  signi- 
fie ,  Se  distinguer  ,  se  rendre  célèbre.  Il  s'est 
^intiaîé  en  diVer.';es  occasions. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise  part,  mais 
alors  on  marque  la  qualité  des  actions.  C'est  un 
homme  ijui  s'est  signalé  par  ses  friponneries. 

SiGSALÉ.  ÉE.  participe.  Ce  jour  sijna/é  par 
tant  de  victoires. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Remarquable. 
Un  seri'i'ce  signalé.  Vne  vertu,  une  victoire  si- 
fsnalce.  Vn  crime,  un  vol  signalé.  Un  signalé 
fripon.  XJn  âes  Orateurs  les  plus  signalés  de  son 
Siècle. 

SIGNATURE,  s.  iém.  Le  seing,  le  nom  de 
quelqu'un  écrit  de  sa  main,  jnls  à  la  fin  d'une 
lettre,  d'une  cèdule,  d'un  billet,  d'un  contrat, 
(l'un  arrêt,  ou  d'ua  autre  acte,  pour  le  certi- 
fier, pour  le  confirmer,  et  pour  le  rendre  vala-' 
Me.  Je  connais  sa  signature.  Il  y  a  vingt  si- 
ijnatures  à  ce  contrat.  C'est  un  habile  faus- 
saire, il  contrefait  toutes  les  signatures.  Cette 
signature  est  fausse.  Plaider  contre  sa  signa- 
ture. Reconnoitre  sa  signature.  Aller  conire  sa 
ngnature.  Il  ne  mangue  à  cet  acte  gue  la  si- 
gnature. 

On. dit,  Mettre,  ciii'oyc?'  un  Arrêt,  un  Bre- 
vet, une  Ordonnance,  un  Acte  à  la  signature. 
pour- dire,  Les  mettre  entre  les  mains  de  celui 
(jiû  doit  les  signer,  ou  les  faire  signer. 

SiGNATtniE,  signifie  aussi.  Action  de  signer. 
Ce  Ministre  emploie  par  semaine  plusieurs 
heures  à  la  signature. 

On  appelle  5if|nn(iii-e  en  Cour  Je  Fomc,  La 
minute  originale  d'un  acte  par  lequel  le  l'.npe 
.iccorde  un  Bénéfice ,  ou  q-uelque  autre  gricc. 
Obtenir  une  signature  en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  à  Rome,  Sijnudire  de  Jus- 
lice,  signature  de  gr/lce ,  Deux  Tribunau.x  où 
l'on  décide  différentes  sortes  d'affaires.  Piéfel 
de  la  signature  de  Justice.  Préfet  de  la  signa- 
ture de  grâce.  On  a  tenu  aujourd'hui  la  signa- 
ture de  grâce.  Et  on  dit  en  style  de  Cour  de 
Kome,  Référendaire  de  l'une  et  dej'autre  si- 

Cr.  termes  d  Imprimerie  .  on  appelle  Sir^na- 
ture,  Les  lettres  que  Ion  met  au  bas  de  clia- 
que  feuille  imprimée.  Il  fnit  réi  ifer  les  signa- 
tures. 

SIGNE,  s.  m.  Indice,  ce  qui  est  la  marque 
d'une  chose.  H  se  dit  I  ant  De  ce  qui  est  la  marque 
dune  cliose  présente ,  que  de  ce  qui  marque  une 
chose  passée  ou  une  chose  ù  venir.  Signe  in- 
faillible. Signes  éguivogues.  Signes  doutetuc. 
Signe  évident.  Signe  remarijuable.  La  fumée 
est  signe  de  feu.  te  pouls  inieriniltent  est  sou- 
%xnt  un  signe  de  mort  prvc'  aine.  Quand  les 
hirondelles  volent  bas,  onMoit  giie  c'est  signe 
àe  pluie,  gue  c'est  signe  guil  pleuvra.  C'est  un 
bon  s'igne,  c'est  un  mauvais  signe.  C'est  bon 
signe,  c'est  mauvais  signe.  Les  Sacremens  sont 
des  signes  sensibles  de  la  grdcc.  La  respiration 
est  un  signe  de  vie.  Il  ne  donne  plus  aucun  si- 
gne de  vie. 

On  dit  figuiément,  qu't/u  honim.e  ne  nous 
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a  (?onne  'ananï  siqne  de  vie  y  qu'il  na  pas 
donné  le  moindre  sicjne  devie^  qu'il  na  donné 
siqne  de  vie, ■pour  dire,  que  Dau.s  los  occasions 
il  n'a  donne  aucune  marque  de  son  souvenir. 

Signe,  se  dit  aussi  De  certaines  marques  ou 
laclies  naturelles  qu'on  a  sur  la  ptau.  /U'oir  un 
siqne  au  visafje,  un  sicjne  sur  la  main. 

Signe,  se  dit  pareillement  De  certaines  dé- 
monstrations exte'rieures  que  l'on  fait,  pour 
donner  à  connoitre  ce  que  l'on  pense  ou  ce  que 
l'on  veut.  Ils  ont  établi  entre  eux  de  certains, 
signes,  pour  s'entendre  Vun  l'autre  sans  parler. 
Faire  siijne  de  la  tête,  des  yciix^  de  la  main. 
Se  parler  par  signes.  Je  lui  ai  fait  signe  de  ve- 
nir. Il  a  fait  signe  qu'on  Vécoutdt.Je  n'entends 
point  tous  ces  signes-là.  Donner  des  signes  d'a- 
mitié. En  signe  d'amitié.  En  s^gne  de  réjouis- 
sance. 

On  appelle  Le  siqne  de  la  Croi-v ,  L'action 
que  les  Chre'tiens  font  en  portant  la  niain  de  la 
tête  à  Uestomac,  et  puis  aux  deux  épaules,  en 
forme  de  crotï.  Faire  le  signe  de  la  Croix. 

DansTÉcriture-Sainte,  5if]fneseprend  quel- 
quefois poiu-  Miracle.  Cette  Nal-on  demande 
des  signes,  et  elle  n'aura  que  celui  deJonas. 

Signe,  se  prend  pour  Constellation ,  amas 
dim  certain  nonilire  d'étoiles  fixes,  qu'on  sup- 
pose former  certaine  figure;  et  il  ne  se  dit  que 
Des  douze  cnnslellations  du  Zodiaque.  Les 
douze  signes.  Les  signes  du  Zodiaque.  Le  signe 
du  Bélier,  du  Taureau,  etc.  Le  Soleil  étoit 
àù.ns  le  signe  de  la  Vierge.  Le  Soleil  parcourt 
les  douze  signes  en  un  an. 

Signes,  au  plmiel,  se  dit  IVs  phciionièncs 
que  l'on  voit  quelquefois  dans  le  ciel,  et  qu'un 
regarde  comme  des  espèces  de  prêsnges.  Le  Ju- 
gement universel  sera  précédé  de  plusieurs  si- 
gnes dan^  le  ciel. 

SIGNER.  V.  a.  Mettre  son  seing  à  une  lettre, 
à  Une  promesse,  à  un  conU'at ,  ou  à  un  autre 
acte,  pour  l'autoriser.  Signer  un  contrat.  Si- 
gner une  Reguête,  un  Arrêt.  Je  ne  veu-X  pas 
signer  guc  je  naie  lu,  que  je  ne  lise.  Signer 
sans  voir,  ^igjier  aveuglément.  Il  signa  aveu- 
qlément  tout  ce  qu'on  -voulut.  Il  a  déclaré  ne 
savoir  signer.  Quand  vous  avez  signé  cet 
acte,  vous  nvez  signé  votre  condamnation.  Si- 
gner une  leth-e,  une  dépêche.  Signe*'  son  en- 
gagement. 

On  dit,  Signer  à  un  confmï  ;  et  alors  il  ne 
se  dit  ordinairement  que  Des  témoins,  ou  de 
ceux  qui  y  sii'neni  par  honneur.  Le  Roi  lui  a 
fait  Vhonneur  de  signer  à  son  contrat  de  ma- 
riage. Tous  .les  princes  ont  signé  au  contrat 
d\in  tel.  Tels  et  telsont  signé  au  contrat  comme 
amis,  comme  parens. 

Figurèmcnt, lorsqu'on  veut  marquer  que  ce 
qu'on  dit  est  très-vrai,  et  qu'on  tiendra  infailli- 
blement ce  que  l'on  promet,  on  dit.  Je  l'vus  le 
signerais  de  mon  saugiJe  suis  prêt  à  vous  le 
s'.gner  de  mon  sang. 

En  parlant  Des  Martyrs,  on  dît  figurément, 
qu7/s  ont  signé  leur  confession  de  leur  sang. 

En  parlant  populairement,  on  dit  quelque- 
fois, 5e  signer,  pour,  Faire  le  signe  de  la 
Croîs.  11  est  familier. 


SIG 

SI';^É.  LE.  participe. 

SIGNET,  s.  m.  On  appelle  ainsi  plusieurs 
petits  rubans  ou  filets  lies  ensemble,  qui  tien- 
nent h  un  bouton  ou  peloton,  et  qu'on  met  au 
haut  d'un  Bréviaire,  d'un  Missel,  etc.  pour 
marquer  les  eudroits  qu'on  veut  trouver  aisé- 
ment. Signet  de  Bréviaire.  Signet  vporir  des 
Heures.  Ce  signet  n'est  pas  assez  grand  pour 
un  Missel 

Signet,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ruban  que 
le.s  Relieurs  attachent  à  la  trnncliefile  du  liant 
d'un  livre,  pour  servir  à  marquer  l'endroit  du 
livre  ou  l'on  en  est  demeuré.  Faire  mettre  des 
signets  à  tous  les  livres  qu^on  fait  relier. 

SIGNlFUîST,  ANTE.  adj.  Qui  signifie.  On 
dit  en  Théologie,  que  Les  Sacremens  sont 
signes  signifnns  et  effectifs  de  la  grâce,  Ils  la 
signifient  et  l'opèrent. 

On  dit.  Cela  est  très-signi^ant ,  Cela  veut 
dire  beaucoup;  Cette  e.cpression  n'e.'i  pas  assez 
signifiante ,  N'exprime  pas  assez  ce  qu'on  veut 
dire.  On  dit,  Vnc  plaisanterie  peu  signifiante. 
pour  dire,  Insipide,  d'ua  goût  équivo]Uc.  Il 
est  familier. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adject.  Qui  signifie, 
qui  esprime  bien,  qui  contient  un  grand  sens. 
-Ce  terme,  ce  mot  est  bien  significatif.  Se  servir 
de  mots  significatifs. 

On  dit  d'Un  geste,  d'un  souris,  etc.  qu'il  est 
fort  signijicalif .  pour  dire,  qu'il  exprime  sen- 
siblement la  pensée,  l'intention  de  celui  qui  le 
fait. 

SIGNIFICATION,  s.  f.  Ce  que  signifie  uik 
nI)ose.  Dites-moi  la  signtjicat^on  de  ceshierct- 
qïyphcs ,  de  ce  symbole.  La  sigmfication  d'un 
mut.  Ce  mot  a  plusieurs  signijicaltons.  Signi'o- 
cation  «ctiVe.  Voyez  Actif.  Signification  p^ts- 
sive.  Voy.  Passif. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Palais,  La  no- 
tification ,  la  connoissance  que  l'on  donne  d'un 
Arrêt ,  d'une  Sentence ,  d'un  Acte ,  par  voie  de 
Justice.  La  signification  d'un  Air  et  ^  d'une 
Sentence.  Faire  faire  une  signification  par  un 
Sergent,  par  un  Huissier. 

SIGNIFIER.  V.  a.  Dénoier,  marqutr  quel- 
que cljose,  être  sigrie  de  quelijue  chose.  Tous 
ces  murmures ,  toutes  ces  asi,eniblécs  clandes- 
tines ne  signifient  lien  de  bon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  dit  beaucoup  d' 
clio.sfs  qui,  ne  vont  point  an  fait,  et  dont  on  11 1 
peut  rien  induire,  rien  courlurr,  que  Ce  qù  it 
dit  ne  sinnife  rien.  Tout  cela  ne  signifie  rien. 

SiGNiFiEn ,  s'emploie  aus>;i  en  parlant  De 
Langue  et  de  Grammaire;  et  il  se  dît  pour  mar- 
quer Ce  qu'on  entend  par  un  mot.  Ce  mot  latiji 
signifie  telle  chose  en  François.  Ce  mot  signifie 
telle  d-ose  au  propre,  il  signifie  telle  chose  au 
figuré.  Qu'est-ce  que  ces  mots-là  signifient? 

SiGNiFiED,  veut  dire  aussi.  Notifier,  décla- 
rer, faire  connoître  quelque  chose  par  paroles. 
Je  lui  ai  déjà  signifié  que  je  ne  voulois  pas 
qu'il  mit  U  pied  chez  moi.  Je  vous  ai  suffisam- 
ment signifé  mes  intentions.  On  lui  a  sîgnifè 
que. . .. 

il  so  prend  aussi  pour,  Notifier  par  procé- 
dure de  Justice.  Signijier  un  Arrêt,  une  Sen^ 
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lence.  Siqnlfier  une  vente  de  meublez^  une  ad- 
iud. cation.  Siqnifier  un  exploit.  Elle  a  fait  si- 
(jnijler  qu'elle  renonçoit  à  la  communauté, 
iju'elle  acccploit  la  communauté.  S igniper  au 
rrucureur.  Siqnifer  à  domicile.  Signifier  en 
pmiiint  à  la  personne.  Signifier  qu'on  a  porté 
son  argent  chez  le  JSotairc. 

Signifié,  ée.  participe. 

SIGUETTE.  s.  f.  Terme  de  Marëcliaierie. 
IVom  qu'on  donnoxt  ancieunement  à  une  bortc 
(reniboucljure.  Mors  à  la  siquclte. 

SIL 

SIL.  s.  m.  Terre  niliKiale,  dont  les  Anciens 
faisoient  des  couleurs  ronges  et  jaunes, 

SILENCE,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  propre- 
îîient  que  0e  l'honinie,  et  sert  à  marquer  l'état 
on  est  une  personne  qui  se  tait,  qui  s'al>sûent 
de  parler.  G  a/'(ier  le  s dcnce.  Observer  le  sileucL'. 
Faire  sdence.  Faire  faire  silence.  Rompre  le  si- 
lence. Puisque  vous  le  voulez^  je  me  tiendrai^ 
je  demeurerai  dans  le  silence.  Mon  silence  vous 
en  dira  plus  que  mon  discours.  Le  silence  est 
quelquefois  éloquent.  U  ne  répond  rien  à  toutes 
ces  accusations,  son  silence  le  condamne.  Im- 
poser silence.  Dans  les  Monastères,  il  y  a 
Iheure  du  silence.  Silence  perpétuel.  Un  morue 
sdence.  Un  long  silence.  Un  profond  silence. 

On  s'en  sert  aussi,  soit  pour  marqner  Cessa- 
lion  de  commerce  de  lettres  entie  personnes  t^ui 
ont  accoutumé  de  s'écrire,  soit  pour  faire  con- 
noître  qu'un  Auteur  n'a  rien  dit  de  la  matière 
dont  on  parle.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  twuvellesj  quelle  est  la  cause  tf> 
foire  silence^  de  ce  long  silence?  Après  avoir 
été  long-temps  sans  vous  écrire,  je  romps  enfin 
le  silence.  Il  n'y  a  rien  de  cela  dans  les  Au- 
iews  contemporains,  leur  silence  est  une  preuve 
pour  la  négative. 

En  termes  de  Cliancellerie  et  en  matière  cri- 
minelle, on  dit,  que  Le  Roi  impose  silence  à 
ses  Procureurs  Généraux,  pour  dire,  qu'il  leur 
défend  de  poursuivre  davantage  l'afl'uire  crimi- 
nelle pour  lîjquelle  il  a  accordé  ses  Lettres 
d'abolition. 

On  ditj  Passer  une  chose  sous  silence,  pour 
dire,  Ken  parler  point.  Passez  cela  sous  si- 
lence. Ainsi  les  Orateurs  disent  :  Je  passe  sous 
silence  ses  attentats,  ses  miidéliiés.  Je  passe 
sous  sdence  les  belles  actions  de  ses  ancêtres. 

On  dit  tout  court,  ^iicruT.  pour  dire,  Faites 
silence,  faisons  silence. 

Silence,  se  dit  aussi  figurcinent,  pour. 
Le  calme,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 
Ijrand  silence.  Piofond  silence.  Le  silence  de 
lu  nuit.  Le  silence  des  bois.  Le  silence  da 
vents.  On  dit  de  même,  Le  silence  des  pas- 
mous. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taciturne,  qui 
ne  parle  guère.  C'est  un  homme  fort  silen- 
cieux. 

SILIQUE.  s.  f.  Terme  de  Botanique.  C'est 
l'onvelopp!:  d'un  finit,  formée  de  deux  pan- 
neaux qui  s'ouvrent  de  lu  base  vers  la  pointe, 
et  qui  sont  séparés  par  un  diaphragme  ou  une 
cloison  :\  laquelle  les  scmcncts  sont  oïdiuaiic- 
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ment  <ittaclices.  Les  siliques  dcj  plantes  légu- 
mineuses se  nomment  Gousses. 

SILLAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Trace 
que  fait  le  vaisseau  en  naviguant.  Les  vagues 
éloient  si  hautes ,  qu'on  ne  pouvoit  remarquer 
le  sillage.  Ou  dit.  Faire  bon  sillage,  pour 
dire,  Naviguer  lieurcnscnient.  Pendant  quel- 
ques jours  nous  fîmes  bon  sillage.  Et  on  dit, 
qu'Un  vaisseau  double  le  sillage  d\tn  autre, 
pour  dire,  qu'il  va  une  fois  plus  vile.  On  dit. 
Mesurer  le  sillage  d^in  vaisseau^  pour  dire, 
Mesurer  la  vitesse  de  sa  marche. 

SlLLE.  s.  m.  (Ou  prononce  Sile.)  Poëme 
.  mordant  en  usage  cliez  les  Grecs.  Le  sille  des 
Grecs  l'épond  à  la  satire  des  Romains. 

SILLER.  V.  n.  Terme  de  Marine.  Il  se  dil 
d'Un  vaisseau  qui  coupe,  qui  fend  les  flots  en 
avançant.  Ce  vaissom  sdloiî  à  VOuesl ,  au 
Nord. 

SiLLEiî,  est  aussi  un  terme  de  Fauconnerie, 
qui  signifie,  Coudre  les  paupières  dun  oiseau 
de  proie,  afin  qu'il  ne  se  di-batte  point.  En  ce 
sens  il  est  actif. 

SILLET,  s.  m.  Petit  morceau  d'ivoire  ap- 
jiliquc  au  haut  du  manche  d'un  violon,  d'un 
luth,  ou  autre  instrument  à  cordes,  et  sur  le- 
quel portent  les  cordes.  La  longueur  des  corda 
se  mesure  du  sillet  au  chevalet. 

SILLON,  s.  m.  Longue  trace  que  le  soc  ,  le 
contre  de  la  charrue  fait  dans  la  tene  qu'on 
labouie.  Ces  sillons  ne  sont  pas  assez  profonds. 
Des  sillons  bien  droits,  bien  espacés.  La  pluie 
avoit  rempli  les  sillons. 

SiLi-OS,  se  dit  encore  Des  rides  qui  se  trou- 
vent au  palais  des  chevaux. 

SILLONNER,  v.a.  Faire  des  sillons.  Il  n'est 
p,uère  en  usage  au  propre  que  dans  le  parti- 
cipe. Un  champ  bien  sillonné. 

On  dit  ûgurément  cl  poctiqrenicnt,  Sil- 
lonner les  mers,  les  plaines  humides,  la  plaine 
liquide,  pour  dire,  Naviguer. 

On  dit  aussi  figurément,  L'dqe  lui  a  sil- 
lonné le  front.  Son  ftcnt  est  tout  iiUvuné  dt 
1  ides. 

Sillonné,  ée.  participe. 
SILVES.  s.  fém.  pi.  (,)uelques  Auteurs  oiU 
donnr  le  nom  de  Sdves  à  des  recueils  ou  col- 
lections de  pièces  détachées, et  qui  n'ont  aucun 
rapport  entre  elles.  Les  Silves  de  Siacc.  Cela 
ne  se  dit  que  pour  des  poéhics  latines.  On  dit 
en  françois.  Mélanges. 

SIM 

SIMAGRÉE.  s.  f.  Terme  familier,  qui  se 
dit  De  certaines  façons,  de  faire  afleclëes,de 
certaines  minauderies.  Cetîc  femme  fait  bien  des 
simagrées.  Prenez  ce  qu'on  vous  donne,  ne 
faites  point  tant  de  simagiées.  Voilà  bien  de: 
simagrées.  Tout  son  jtut  n'est  que  pure  si- 
mugréa. 

11  se  prend  aussi  pour  ,  Faux-semblant 
//  a  fait  la  sunaijrcn  de  refuser  cette  place, 
mais  sa  résistance  ii^a  pas  été  loiujue. 

SlMAlSE.  s.  f.  Voyez  Cymaise. 

SIMAROUBA.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
plusieurs  endroili  c!c  rA:inri(uc  lucri.liiiiiiilc . 
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et  siulout  à  la  Jamaïque  et  .'i  Caîcime.  On 
nous  apporte  son  ccorce,  qui  est  d'un  grand 
usage  dans  la  dysscnlerie. 

SL\L\RRE.  subst.  fl  Haljil'.cment  long  ci 
traînant,  dont  les  femmes  se  servoient  aulie- 
fuis.  Vne  siniarre  magnifique. 

Il  se  dit  encore  présentement  d'Uue  espace 
de  robe  que  les  Présidens,  les  Prélats,  etc. 
mettent  quelquefois  quand  ils  sont  chez  eux. 
Simarre  de  velours.  Simarre  violette.  Le Ch^\n- 
ceher  et  le  Garde  des  Sceaux  sont  habiLuellc- 
ment  en  simarre. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  genr.  Il  se  dit  d'Un 
tout  qui  est  de  la  même  nature  que  chacune  de 
ses  parties,  ou  de  parties  qui  sont  chacune  de 
la  même  nature  que  leur  tout.  Une  masse  d'à 
est  un  tout  similaire,  parce  que  chacune  de  ses 
parties  est  or.  Ses  parties  sont  similaires., 

SI5I1LITUDE.  s.  f.  Figure  de  Rnetoriqne. 
Comparaison  par  laquelle  on  fait  voir  quelque 
rapport  entre  deux  clioses  de  diiTcrcntes  espèces. 
Il  nous  fit  comprendre  cette  vérité  par  une  belle 
similitude.  Les  simditudes  sont  souvent  em- 
ployées dans  l'Evatigile.  Le  prophète  Nathan 
fit  connoître  à  David  son  péché  par  une  simili- 
tude. Les  similitudes  de  VEvangile. 

SIMILOR.  s.  m.  Composition  métallique  qui 
est  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc. 

SIMONIAQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  En  parlant  des 
choses,  il  se  dit  De  celles  où  il  entre,  où  il  y  a 
de  la  simonie.  Contrat  simoniaque.  Traité  si- 
moniaque.  Ordination  simoniaque.  En  parlant 
Des  personnes,  il  signifie.  Qui  commet  simonie. 
Dans  ce  siècle-là  il  y  avoit  beaucoup  d'Ecclé- 
iiui^t'.ques  simoniaques. 

Il  s'emploie  substïutivement  en  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  simoniaque.  C'est  un  franc 
bimoniaque. 

SIMONIE,  s.  f.  Convention  illicite,  par  la- 
quelle on  donne  ou  on  reçoit  une  récompense 
temporelle  pour  un  Bénéfice,  ou  pour  quelque 
ilmse  de  saint  et  de  spirituel..  Le  traité  dont 
vous  parlez  est  une  franche  simonie,  pure  si- 
monie. Commettre  simonie.  Il  y  a  de  la  simonie 
dans  ce  contrat,  La  simonie  y  est  visible^  y  est 
toute  claire.  Prendre  ou  donner  de  l'argent 
pour  U7Î  Bétïéjice,  cest  une  simonie.  La  confi- 
dence en  matière  de  Bénéfices  est  une  simonie. 
Simonie  expresse.  Simonie  tacite. 

SIMPLE,  adj.  des  2  genres.  Qx\\  n'est  point 
composé.  Dieu,  l'dme,  sont  des  êtres  simples. 
Les  élémens  sont  des  corps  simples.  Les  machines 
les  plus  simples  sont  les  meilleures.  En  Gram- 
maire,, il  y  a  des  noms  et  des  verbes  simples,  et 
des  noms  et  des  verbes  composés.  Saison  est  un 
nom  simple ,  et  Arrière-saison  est  ït  nom  com- 
posé. 

Simple  ,  signifie  aussi ,  Sctd ,  unique ,  dégage 
de  tout  accessoire.  Il  n'a  qu'un  simple  valcl 
pour  le  servir.  Il  na  qu'une  simple  couvertiue 
sur  lui.  Des  souliers  à  simple  semelle,  Vn  simple 
placet  a  fait  son  affiiire.  Après'  une  simple  Re- 
quête. Après  une  simple  sommation ,  un  simple 
exploit.  Ce  simple  exposé  de  la  chose  le  justifie. 
On  Va  cru   sur  sa   si.iiple  parole.  Il  ne  s'cA 
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eurjuijé  (jiie  fiai-  «ne  simple  Utlrc.  Je  ne  ferai 
qu'une  simple  ohjection,  une  simple  remarque. 
En  parlant  d'Une  cliose  cjui  est  aisée  à  com- 
prendre, on  dit,  qu7i  ne  fini  pour  cela  que  le 
simple  sens  commun. 

Slmple  ,  se  dit  De  ce  qiii  renferme  peu  de 
parties  distinctes,  et  aussi  de  ce  qt>i  exige  peu 
de  soins ,  de  travail ,  de  dépense.  Ou  dit ,  Un 
bâtiment  simple,  par  opposition  à  Un  bûtinienl 
double,  qui  renferme  deux  rangs  de  chambres 
adossés  l'un  à  l'autre;  Vn  simple  ajustement 
An  matin,  un  simple  coup  de  peinnc^  par  oppo- 
sition h  Une  grande  coiffure ,  ù  une  parure 
complète  ;  Vn  simple  manoir,  par  opposition  à 
Une  grande  maison,  à  un  cliAteau. 

En  termes  de  Liturgie,  on  dit,  Fêle  simple. 
Office  simple,  par  opposition  h  Fête  ou  Office 
double,  ou  semi-double;  et,  Simple  Vicjuc, 
Une  Vigile  sans  jeûne. 

On  appelle  Simple  tonsure,  La  tonsure  clé- 
ricale, lorsqu'elle  n'est  pas  jointe  airx  Ordres 
Ecclésiastiques. 

On  appelle  Bénéfice  à  simple  tonsure,  ou 
Bénéfice  simple ,  Un  BénéCce  qui  n'a  point 
charge  d'âmes,  <jiù  ne  demande  point  résidence, 
et  qui  peut  être  possédé  par  un  Clerc  qui  n'a 
que  la  tonsure.  Prieuré  simple.  Permuter  une 
Cure  contre  un  Bénéfice  simple. 

On  appelle  Simple  Clerc,  Celui  qui  n'a  que 
la  tonsure  cléricale,  ou  les  quali'e  Mineurs; 
Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui  n'a  point  de  Bé- 
néfice ;  Simple  Relitjicux,  Vu  Religieux  qui 
n'a  point  de  charge  dans  sa  maison  ;  Sin:ph 
CentiUiomme,  Un  Gentilhomme  qui  n'est  point 
titré;  i'impie  soldat,  Simple  Cavalier,  Un  hom- 
me qui  n'est  encore  que  dans  le  rang  deSolJat, 
dj  Cavalier. 

On  appelle  Donation  pure  et  simple-.  Une 
donation  qui  est  sans  condition.  On  dit  dans  le 
même  sens, Réiicjnation  pure  et  simple,  démis- 
sion pure  et  simple. 

On  dit,  que  Le  sii|e(  d'une  pièce  de  thé.hi-e 
est  simple,  pour  dire,  que  L'action  j  est  peu 
chargée  d'iucidens  et  d'épisodes;  et  l'on  dit. 
C'est  le  sujet  d'une  simple  comédie,  par  oppo- 
sition à  La  tragédie  qui  demande  plus  de  gran- 
deur et  de  dignité. 

Simple,  signifie  aussi.  Oui   est   sans  orne- 
'    ment.  Je  neveux  point  de  hrodcrie  ni  de  qa- 
-     Ions  à  mon  hahit,  je  ne  veux  qu'un  habit  tout 
simple.   Son   discours  est  simple  et  sans  orne- 
ment. Une  relation  simple  et  naïve.   Le  récit 
qu'il  nous  a  fait  est  fort  simple.  Style  simple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  évite  l'ornement  et 
le  luxe  dans  ses  habits,  dans  ses  meubles,  qu  II 
est  simple  dans  ses  habits,  dans  ses  meubles. 

SmiPLE,  signifie  aussi,  Qui  est  sans  dégui- 
sement, sans  malice.  iSimple  comme  un  enfant, 
Kotre-Seiqneur  a  dit.  Soyez  simples  comme 
les  colombes.  Dieu  aime  les  liumblcs  et  les 
simples. 

Il  signifie  encore,  Kiais,  qui  se  laisse  facile- 
uient  ttomper.  Il  est  si  simple,  que  le  premier 
venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas  si  simple  que  de 
m'en  fier  à  sa  parole.  Vous  êtes  bien  simple,  si 
vous  le  croyez. 
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Simple  .  se  prend  aussi  sulîstanllvement.  Le 
simple  et  le  composé.  Parler  le  double  contre 
le  simple. 

Eu  Musique,  il  se  dit  dUii  air ,  d'une  chan- 
6on,  d'une  pièce  de  lutb,  de  clavecin,  chantée 
et  jouée  suivant  le  chant  naturel  cl  tout  uni, 
par  opposition  à  Double,  qui  se  dit  Du  même 
air,  de  la  même  chansonj  de  la  mcme  pièce, 
quand  on  v  ajoute  des  diminutions.  On  ne 
chante  nuère  le  douhle  d'un  air,  (ju'on  natl 
chanté  le  simp'.e. 

SIMPLE,  s.  m.  Nom  général  des  îierbcs  cl 
des  plantes  médicinales.  La  cenlaurée  est  un 
simple  d'une  qrande  vertu.  Tl  est  plus  usité  au 
pluriel.  Il  connoit  hîen  les  simples.  Les  vertus 
des  simples.  Le  jardin  des  simples. 

SniPLEMENT.  adv.  D'une  manière  simple. 
Cet  adverbe  reçoit  différentes  significations. 
Ainsi  on  dit,  Je  lui  ai  dit  simplement  cjue.... 
pour  dire,  Je  lui  ai  dit  seulement  que...  Il  est 
velu  hien  simplement  ^  pour  dirt;,  Sans  orne- 
ment; Je  i^ous  raconterai  la  chose  simplement- 
c'est-à-dire,  Naïvemenl,  sans  art  ,  sans  dé- 
guisement; C^est  un  hon  homme,  il  y  va  ,  i7  y 
procède  simplement,  hien  simplement.,  tout  sim- 
plement j  c'est-à-dire,  Bonnement ,  sinccrement, 
sans  finesse. 

SnrPLESSE.  s.  f.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  discours  familier,  et  dans  cette  phrase, 
Il  ne  demande  (ju'amour  et  simplessc,  qui  se 
dit  en  parlant  d'Un  homme  ingénu,  qui  a  le^ 
manières  douces  et  aisées,  et  qui  ne  demande 
qu'à  vivre  en  paix. 

SIMPLICITÉ,  s.  fém.  -Qualité  tic  ce  qui  es! 
simple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré 
Xienne.  La  simplicité  d'un  enfant,  d'un  hon  Jîe- 
"iiqieux.  Simplicité  de  mœurs.  Grande  simpli- 
cité d'esprit.  Simplicité  de  cxur.  Aimable  sim~ 
plicité.  Une  nohle  simplicité.  Il  affecte  une 
qrande  simplicité  dans  ses  mœurs,  dans  sou 
lauQacjej  dans  ses  hidnts,  dans  ses  meubles. 
Simplicité  de  style. 

11  signifie  aixssi,  Niaiserie,  trop  grande  ûici- 
lité  à  croire  ,  à  se  laisser  tronquer.  Je  ne  vis 
jamais  une  si  qrande  simplicité.  Je  vais  vou^ 
conter  une  qrande  simplicité  d'un  tel.  C^est  une 
grande  simplicité  àe  croire  cela. 

SLMPLIFICATION.  s.  f.  Action  Ue  simpli- 
fier, ou  état  de  la  chose  simplifiée.  Travailler 
à  la  simplification  d'une  alfaire. 

SLVIPLIFIEK,  V.  a.  Rendre  simple,  moins 
composé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait,  un  rai- 
sonnement. Simplifier  une  opération  de  Fi- 
nance. Voilà  qui  se  simplifie. 

On  dit,  Simplifier  un  Bénéfice,  pour  dire, 
Faire  d'un  Bénéfice  àcharge  d'âmes,  ou  qui  de- 
mande résidence,  un  Bénéfice  simple. 
SiiviPLiFiÉ,  ÉE.  participe. 
SniULAGHE.  s.  m.  Image,  slatue,  idole, 
représentation  de  fausses  Divinités,  tes  simu- 
lacres des  DieiLX.  II  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. On  dit  L'imnge,  l'idole,  la  statue,  quand 
on  parle  de  la  représentation  d'une  Divinité  en 
particulier.  L^idole  de  Daqonj  la  statue  de  Ju- 
piter, l'imaqe  de  Cèrès. 

Il  signifie   aussi,  Spectre,  fantôme.   En  ce 
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sens,  il  se  met  ordiuairemenl  avec  lepithcte  de 
Vain.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  figuiément  d'Une  vaine  représen- 
tation de  quelque  chose.  Dans  ïe^  derniers 
lèifnes  des  Dlèrovinqiens^  il  n^y  avait  qu'un  si- 
mulacre de  Royauté.  Après  Jules  César,  il  n'y 
eulplus  qu'un  vain  simulacre  de  Hépublique. 
Un  simulacre  de  débarquement ,  de  guerre,  etc. 

SIMULATIO>J.  s.  f.  Terme  de  Palais.  Dé- 
guisement. Il  y  a  bien  de  la  simulation  dans 
ce  contrat. 

Sï^IULER.  V.  a.  Tenue  de  Pratique.  Feindie, 
faire  paroitre  comme  réelle  une  chose  qui  n'est 
point. 5 imu/er  lineiienïe.  5imuler  une  do nnf  l'on. 

Simulé, ÉE. participe.  Dettes  simulées.  Vente 
simulée.  Donation  simulée.  On  dit  aussi  :  Ré- 
conciliation simulée.  Paix  sîmufee, 

SIMULTANÉE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit 
De  deux  actions  qui  se  font  dans  un  même 
instant.  Mouvement  simultanée.  Action  simul- 
tuTiée.  Plusieurs  écrivent  Simultané  au  mas- 
culin. 

SLMULTANÉITÉ.  s.  f.  Existence  de  plu- 
sieurs choses  dans  le  même  instant. 

SBIULTANÉMENT.  adv. En  même  temps, 
au  même  instant.  Ces  deiuc  coups  de  fusil  sont 
partis  simultanément. 

SI  N 

SINAPISME,  s.  masc.  Médicament  topique 
composé  de  substances  chaudes  et  ûcrcs,  dont 
la  graine  de  moiilavde  fait  la  hase. 

SINCÈRE,  adj.  des  2  genres.  Vrai,  fmnc, 
tiui  e^t  sans  artifice,  sans  déguisement.  Il  se  dit 
Des  personnes  cl  des  choses.  C'est  un  homme 
sincère  dans  ses  discours,  dons  ses  actions. 
Vow!  nêtes  pas  sincère.  Avoir  un  procédé  sin- 
cère. Une  réconciliation  sincère.  Vn  repentir 
s:ncère.  Des  protestations  sincères.  Je  vous  en 
ferai  un  récit,  une  relation  sincère.  L\iveu  que 
je  vous  fais  est  sincère. 

On  dit,  Les  actes  sincères  des  Martyrs j 
pour  dire,  Les  actes  originaux  et  authentiques 
de  leur  passion. 

On  dit  aussi,  en  langage  dérndilion,  Le 
texte  sincère,  pour  dire.  Le  texte  véritable  et 
non  altéré.  Le  texte  en  cet  endroit  ne  nous  pa- 
rott  pas  sincère.  On  préfère  l'expression  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  D'uiie  manière  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement.  Je  vous  led^s 
sincèrement.  Il  agit  sincèrement. 

SINCÉRITÉ,  s.  f .  Candeur,  franchise,  qualité 
de  ce  qui  est  sincère.  Il  paroit  une  grande  sin- 
cérité dans  ses  actions,  dans  ses  discours,  dans 
ses  manières.  Je  roits  parle  avec,  sincérité.  Il 
n'y  a  point  de  sincérité  dans  son  procédé. 

SINCIPUT.  s.  m.  Terme  d'Anatoniie_.  em- 
pi-uuté  du  Latin.  On  donne  ce  nom  à  la  panîc 
supérieure  de  la  tête ,  qu'on  appelle  ausbi  Le 
sommet. 

SîNDON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  Chi- 
rurgie a  un  petit  plumasseau  de  charpie  rond 
et  aplati  ,  qu'on  introduit  dans  rouveitiire 
faite  avpc  le  trépan. 

On  nomme  qnclqu'>fo:s  5m(?on,  Le  linceul 
dans  le']':el  J.  C.  fut  enseveli. 
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SINGE,  s.  m.  Animal  h  quatre  pieds,  lort 
souple  et  fort  agile,  et  celui  de  tous  les  ani- 
maux qui,  extérieurement,  ressemble  le  plus  îi 
1  lionune.  Gros  singe.  Petit  sincje.  Singe  à 
longue  (jueite.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de 
singes. 

On  dit  proverbialement,  Payer  en  monnoiç 
âe  singe,  en  ganibadesj  pour  dire,  Se  moquer 
de  celui  à  qui  l'on  doit,  au  Heu  de  le  satisfaire. 
Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'autrefois  les  Bate- 
leurs qui  nionlroient  àiS  singes,  étoitent  obli- 
gés, pour  lout  pjoge  h  l'enlrôe  des  Villes,  de 
iaire  danser  leur  singe. 

On  dit  d'Un  jiomrae  extrêmement  laid,qu*li 
ressemble  à  un  singe,  qu'i/  est  laid  comme  un 
singe,  quil  a  le  visage  d'un  singe. 

On  dit  d'l3u  homme  fort  adroit ,  fort  agile , 
et  fort  souple  de  son  corps,  qu'il  est  adroit 
comme  un  singe.  On  le  dit  de  même  d'Un  che- 
val qui  est  fort  adroit  au  manège. 

On  dit  aussi,  Malin  comme  un  singe. 

Singe,  signifie  figurément,  Qui  contrefait, 
qui  imite  les  gestes,  les  actions  de  quelque 
nuire.  Un  tel  contrefait  le  geste,  Vaction,  In 
yarole  de  tou^  ceux  gu'il  itoii;  c'est  un  vrai 
,inge. 

Kn  parlant  d'Un  homme  qui  imite  avec  trop 
d'affectation  le  style,  le  tour  et  les  manières 
d'un  autre,  on  dit,  qn'Il  en  est  le  singe. 

Singe,  se  dit  aussi  figurément,  d'Un  instru- 
ment qui  sert  h  copier  mécaniquement  des  des- 
sins, des  estampes,  sans  aucune  connoissance 
du  dessin  ou  de  la  gravure.  On  1  appelle  aussi 
]*unlonraphe. 

SINGER.  V.  a.  Imiter,  contrefaire.  Ce  mot 
est  nouveau,  mais  généralement  adopté.  5in(jer 
les  manières  d^un  autre.  Singer  le  grand  Sei- 
gneur^ singer  le  Philosophe ,  etc. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimace,  gestes,  tours  de 
malice.  Il  a  fait  mille  singeries.  Je  ne  prends 
point  de  plaisir  à  ses  singeries.  Il  y  a  des  en- 
fins  gui  font  de  plaisantes  singeries. 

Il  se  dit  anssi  d'Une  imitation  gauche  ou  ri- 
dicule. Toute  cette  gravité  apparente  n'esl 
gu'une  singerie. 

SINGULARISER,  v.  Il  ne  se  met  qu'avec 
k-  pronom  personnel,  et  signifie, Se  distin,^uer, 
se  faire  remarquer  par  quelque  singularité', par 
des  opinions,  des  actions,  des  manières  sir.ga- 
li.'Tes.  Il  ne  s'emploie  guùre  qu'en  mauvaise 
part.  Il  est  dangereux  de  se  singulariser.  Il 
fiint  ci'iItT  de  se  singulariser , 

SlN(iULARITI-;.  s.  f. Ce  qui  rend  une  cliose 
fiiiigulière.  La  singularité  de  cet  événement. 
J'ai  un  exemplaire  de  ce  livre,  où  il  y  a  une 
singularité  remarguahle. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  extraordinaire 
d'agir^  de  penser,  de  parler,  etc.  difTéretitc  de 
celle  de  tous  les  autres.  Il  croit  se  faire  consi- 
dérer par  cette  singularité.  Ses  singularités  h: 
rendent  ridicule.  La  singularité  est  une  niurquo 
(.'(•  bizarrerie  ou  d'orgueil.  Il  faut  éviter  la  sin- 
gularité. La  singularité  de  ses  sentimens.  La 
nugularité  de  cette  opinion  révolta  beancvup 
tk  monde, 

SINGULIER,  l£RE.  adj.  P^rticulir,  qui 
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ne  rcsscnilile  point  aux  autres.  Cet  ej:emph'.  ai 
simpilier.  Façon  singulière. 

Il  signifie  aussi  Rare,  excellent.  Vcrtu^piété 
singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Bizarre,  capricieux,  affectant  de  se 
diâtiuguer.  Il  est  singulier  dans  ses  opinionsj 
dans  ses  expressions ,  dans  sa  manière  d'agir ^ 
de  s'habiller,  etc.Cet  homme  est  trop  singulier, 
d'une  humeur  singulière. 

On  dit,  pour  marquer  son  étonnement, 
Voilà  un  fait  bien  singulier,  une  aventure  sin- 
galère.  On  dit  aussi  dans  le  même  secs  et  en 
m.TUvaise  part  :  Voilà  un  singulier  propos.  Je 
vous  trouve  bien  singulier  de  me  pai-ler  de  la 
sorte. 

On  appelle  Combat  singulier,  Vn  combat 
d'homme  à  homme.  Anciennement  on  permet- 
toit  les  comlxits  singuUe.  s  pour  découvrir  la 
vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué  dans  un  corn- 
bat  singulier. 

En  Grammaire,  on  appelle  Nombre  singu' 
/:cr,  par  opposition  à  A'ombre  pluriel, Le  nom- 
bre qui  ne  marque  qu'une  seule  personne, 
qu'une  seule  chose.  Dans  cette  acception,  il 
s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  n'est  pas  là 
un  pluriel,  c'est  un  siïigulier.  Ce^mot  doit  être 
mis  au  singulier.  Les  mot  Ténèbres  et  Prémices 
n'o?it  point  de  singulier.  Le  singulier  de  Vin- 
dicatif. 

SINOULÎÉREIMEKT.  adv.  Paiiiculière- 
ment,  sp-cialement,  principalement ,  beau- 
coup ,  sur  toutes  choses.  £tre  singulièremeJit 
attaché  au  devoir  de  son  état.  Il  vous  a  recom- 
mandé  ses  en  fans.,  et  singulièrement  Vaine.  Le 
quinquina  est  bon  pour  diverses  espèces  de  fie- 
vre,  et  singulièrement  pour  les  fèvres  intermit- 
tentes. Il  a  été  singulièt'ement  affecté  de  cette 
nouvelle. 

tl  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
sii;nifie.  Dune  manière  affectée,  d'une  ma- 
nière bizarre.  Il  parle^Hl  marche,  il  s'habille 
sinnuhèrement. 

On  dit,/i  s^est  conduit  singulièrement  dana 
cette  affaire,  pour  dire,  d'Une  manière  difficile 
à  expliquer. 

SINISTRE,  adj.  des  2  genres.  Malheureux, 
funeste,  qui  cause  des  malheurs,  ou  qui  les 
fait  craindre.  Vn  accident  sinistre.  Une  aven- 
ture sinistre.  Présage  sinistre.  Sinistre  augure. 
On  crut  gue  ctla  présageoit  guelgue  chose  de 
sinistre.  Ou  dit  m  termes  de  Chiromancie,  Li- 
gne sinistre,  pour  dire.  Une  ligne  qui  prés.ige 
des  malheurs. 

On  dit,  qu't/fi  homme  a  la  physionomie  si- 
nistre, qu'il  a  guelgue  chose  de  sinisb-e  dans  la 
physionomie^  pour  dire,  qu  II  a  dans  la  phy- 
sionomie quelque  chose  de  funeste  et  de  mau- 
vais augure. 

On  dit  ausii,  qu'l/'n  homme  a  le  reqard  si- 
nistre. Et  figuré. lient  dans  cette  même  accep- 
tion, les  AsU'ologucs,  en  parlant  des  planèies, 
disent ,  L^aspect  sinistre  des  Astres. 

On  dit  aussi.  Vous  considérez  cela  sous  un 
aspect  trop  si'nislre,  Trop  fâcheux,  trop  ef- 
frayant. 
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II  sîguide  îiiissî,  Mccijant  j  pcu.icicus.  Cet 
Jiomnw  a  des  desisins  siiiisti-a, 

SmiSTRE-AIENT.  adv.  D'ime  ma.iière  si- 
nistre. Vous  jitjes  toujours  siiiislrement  de  Vi- 
tal de  vos  affaires.  C'est  un  homme  qui  pense 
sinistremenl  de  tout. 

SllNON.  adv.  Autrement,  à  faute  de  quoi, 
sans  quoi.  Faites  ce  cju'il  souhaite,  s'Mon  n'en 
attendez  niiruiic  cjrilce.  Vous  me  (jaranlisfcz  ce 
cheval-là  de  tout  défaut,  sinon  marché  nul 
Par  la  Coutume,  il  fiiut  faire  !c  reirait  li'jna- 
ner  dans  Van  ,  sinon  on  est  déchu  de  son  droit. 

Sisos  ,  Particule  esceplive.  Il  ne  lui  répon- 
dit j'ien,  s^non  (jue Je  ne  sais  rien  ,  sinon 

tju'on  dit  que Tons  les  peuples  le  recjardoient , 

sinon  comme  leur  Maître,  au  moins  comme 
leur  Libérateur. 

SlNLiPLE.  s.  ni.  Tirnie  d-  Blason,  qui  si- 
gnifie, La  couleur  verte.  Il  porte  de  sinopk  d 
l'aiqle  d'argent.  Il  porte  d'or  à  trois  bandes  de 
sinople. 

En  Gravure,  le  sinople  se  marque  par  des 
traits  qui  vont  dt.-  l'angle  droit  du  chef  de  1  ecu 
à  l'anj^le  gnuclie  de  la  base, 

SINUEUX,  EUSE.  adj.  Tortueux,  qui  fait 
plusieurs  tours  et  détours.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  Poésie.  Les  replis  sinueux  d'un 
:erpent,  d'une  couleuvre.  Le  cours  sinueux  du 
ilîiandre. 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux,  Les 
ulcires  qui  sont  étroits ,  profonds  et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  subst.  f .  Détour  que  fait  une 
rliose  sinueuse.  Cette  rivière  a  beaucoup  de  si- 
nuosités, fait  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuO' 
jiié  des  boyaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie, qu'Une 
|i!(u"e  a  beaucoup  de  sinuosités,  pour  dire, 
qu'EUe  fait  des  tours  et  des  détours. 

SINUS,  s  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme  de 
Uatlicniatique.  Ligne  droite,  menée  perpendi- 
ciilaiienieut  d'une  des  extrémités  de  l'arc,  au 
rayon  qui  passe  p  ir  l'aulre  exti'émité.  Tab'e  des 
sinus,  des  lannentes  et  des  sécantes. 

SINUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme  de 
t)liirurgie.  Cavité,  espèce  de  poche,  de  petit 
sac  qui  se  fuit  aux  côtés  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère,  et  dit  s'amasse  du  pus,  de  la  ma- 
lière.  En  sondant  sa  plaie,  on  trouva,  on  dé- 
couvrit un  sinus. 

En  termes  d'Anatoniie,  on  appelle  Sinus  de 
la  veine-porte,  Le  tronc  de  la  veine-porte.  On 
nomme  Sinus  laiteuv ,  La  réunion  de  tous  les 
canaux  excrétoires  des  glandes  qui  forment  les 
mamelles.  On  appelle  Sinus  frontaux  ou  soni- 
cilliers,  Deux  cavités  situées  entre  les  deux  labiés 
de  l'os  frontal  au-dessus  du  nez  et  des  sourcils. 
Cn  appelle  aussi  Sinus,  Les  plis  des  mem- 
hraucs.  Les  sinus  de  la  dure-mère. 

SI  P 

SIPHON,  s.  m.  Tuyau  recourbé,  dont  les 
jambes  sont  inégales,  et  dont  on  se  sert  pour 
pomper  une  liqueur  dans  uu  vase  et  la  fiire 
paiser  dans  un  autre.  Siplion  de  verre.  Siphon 
lie  fer-blanc.  On  se  sert  du  siphon  pour  les  ex- 
jiricnces  sur  la  pesanteur  des  liqueurs.  C'est 
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avec  un  siphon  que  l'on  souffle  âans  certcvies 
parties  dissét^uécs  du  corps  de  l'homme  et  «c? 

i:n-inaux. 

SIPHON,  se  prend  aussi  pour  Trombe, 
Voye^  Trombe. 

SI  R 

SIRE.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  si^nifioit  autre- 
fois Seigneur,  et  dont  on  ne  se  sert  plus  qu'en 
parlant  De  c^ux  qui  possèdent  de  certaine* 
Terres  auxquelles  ce  titre-là  est  coioine  attaclié. 
Le  Sire  de  Ccuci.  Le  Sire  de  Pons.  Le  Sire  àt 
VEsparre.  Le  Sire  de  Crèqui^  etc. 

C'est  aussi  un  titre  d'bonneur,  qiii  ôpn'î 
nvviv  été  donne'  seulement  aux  personnes  iuiï 
ijualifiées,  fut  donné  ensuite  h  toutes  sortes  de 
[Xfrsonnes.  Les  Juges  et  Consuls  des  Marchands 
de  Paris  le  prennent  encore  aujourd'hui.  Sire 
Jacques,  Site  Pierre,  etc.  On  dit  dans  le  dis- 
cours familier  et  en  plais:mtant.  Beau  Sire,. 
Oui,  beau  Sire.  Il  fait  le  Sire,  Il  fait  le  Mon- 
•leur. 

Sïhe,  absolument ,  est  Un  titre  qu'on  donne 
aux  Rois  seuls,  en  leur  parlant,  ou  en  leur 
écrivant.  5ire,  Votre  3Ifljc5té  est  très-hunihie- 
ment  suppliée. 

S1RÈ>'E.  s.  f.  Monstre  fabuleux  qui,  scion 
quelques  Poètes,  étoit  moitié  femme,  moiti<i 
poisson,  et  qui,  par  la  douceur  de  son  chant, 
alliroit  les  voyageurs  dans  les  écucUs  de  la  niei 
de  Sicile  où  il  se  tenoit.  Les  Poètes  disent  qm 
les  Sirènes  étoient  trois  sœurs^  fîtes  d'Acheloïa 
et  de  Cailiope. 

On  dit  d'Une  peràrrone  qui  chante  bien, 
qa'EUe  chante  comme  une  sirène.  On  dit  aussi 
d  Une  femme  qui  séduit  par  ses  attraits,  pai 
ses  manières  insinuantes,  que  C'est  une  sirène. 

SIRKRTE.  s.  f.  Titie  de  certaines  Terres.  La 
Sv erie  de  i'E^pane.  La  Sirerie  de  Pons. 

SIRIUS.  s.  in.  (On  prononce  l'S.)  Terme 
d'Astronomie.  Etoile  de  la  constellation  du 
i^rand  Chien.  Cette  e'ioile  est  la  plus  grande  cl 
la  plus  brillante  du  cie). 

SIROC.  s.  masc.  (On  prononce  le  C.)  ^'om 
qu'on  donne  sur  la  Méditerranée  au  vent  qui  se 
nomme  Sud-Est  siu  l'Océan. 

SIROP,  s.  m.  (Ou  ne  prononce  point  le  P.) 
Liqueur  composée  du  suc  de  certains  fruits,  de 
certaines  herbes .  de  certaines  fleurs ,  etc.  avec 
du  sucre  ou  du  miel,  et  qu'on  fait  cuire  pour  l.i 
pouvoir  garder.  Sirop  de  roses  pâles ,  de  capil- 
laires, de  fleurs  de  pêcher,  etc.  Sirop  violât. 
Sirop  de  qyoseilles,  de  cerises^  d'abricots.,  de 
grenades  j  etc.  Prenez  une  once,  deux  onces  de 
sirop.  Le  sîrop  de  ces  confitures  n''est  pas  assez 
fait,  assez  cuit. 

SIROTEK.  V.  n.  Boire  avec  plaisir,  à  pe- 
tits coups  et  long-temps.  Il  se  plaît  à  siroter. 
Il  est  populaire. 

Il  se  prend  quelqucSns  activement.  //  sirote 
sou  vin. 

SIRTES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Marine.  Sables 
mouvaus  .  i.i::tût  amoncelés  ,  tantôt  dispersés 
ei  tEès-dan£;ereu\  pour  les  vaisseaux. 

.SIRVENTE.  s.  m.  Sorte  de  Poésie  ancienne 
e:i  Langue  Françoise  ou  Provençale^  ordinaire- 
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tnenl  consacrée  à  la  Satire,  et  quelquefois  à 
l'Amour  et  à  la  Louange.  Le  .Sirvente  étoil  aussi 
une  sorte  de  Poésie  lyrique,  connue  cluz  les 
Italiens. 

SIS 

SIS,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  comme  adjectif ,  et  en  style  de  Pratique, 
ou  il  signifie,  Situe,  située.  Un  héritaqc  s-s 
à  Saint-Denis.  Une  maison  sise  rue  Sa  nt- An- 
toine. 

SlSO>".  s,  m.  Plante  qui  croît  dans  les  terres 
humides  et  un  peu  marécageuses.  Le  sison  est 
apéritif ,  carminatif  et  stomacal. 

SISTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les  Anciens 
se  scrvoient  pour  battre  la  mesure  dans  les  con- 
certs. Le  s'rstre  étoit  un  petit  cerceau  de  métal. 
Iraversè  de  plusieurs  baqiiettes  qui,  étant  aqi- 
tées,  produisaient  un  son. 

S  I  T 

SITE.  s.  m.  Partie  de  pavsage  considérée  re- 
lativement à  la  vue.  Un  site  acjrLable,  riatil, 
sauvcge,  acfreste,  etc.  Les  sites  du  Poussin,  de 
Berqhem.  Ce  Peintre  choisit  bien  ses  sites. 

SriTJATlO?*.  s.  f.  Assiette,  position  d'uïic 
Ville,  d'une  Place  de  guerre,  d'une  mai-s-in, 
d'un  ch.Ucau,  d'un  jardin,  etc.  Belle  situation 
Situation  avantageuse,  commode,  agréable. 
Voilà  une  vilaine  situation. 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes  et  des  animaux, 
n  si;;tiifie,  La  position,  la  posture  où  ils  souL 
Ce  malade  e.(  dans  une  situation  fort  inrim- 
mode.Il  faut  changer  de  situation.  J'étoi s  dami 
ce  carrosse  en  une  situation  bien  contrainte. 
On  ne  saurait  faire  cette  opération  au  malade 
sans  le  mettre  dans  telle  situation. 

Il  signifie  figurément.  L'état,  la  disposilion 
de  1  ame.  J'ai  laissé  son  esprit  dans  une  situa- 
tion fort  tranquille.  Il  étoit  fort  aiqri^  le  voilà 
présentement  dans  une  situation  plus  favorable 
pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  De  Tétat ,  de  la  disposition  des 
aBàires.  Ses  affaires  sont  présentement  dans 
une  heureuse  situation.  Elles  n'avoient  jamais 
élé  dans  une  situation  plus  fâcheuse.  Cet  homnu 
étoit  alors  dans  une  situation  bien  embarras- 
sante. Depuis  la  perte  de  son  procès^  ilsetrouve 
dans  une  triste  situation.  Sa  situation  a  bien 
changé,  est  bien  changée. 

Situ ATiOS ,  se  dit ,  en  parlant  des  pièces  de 
Théâtre,  de  rÉpopée,  des  Romans.  d'Un  mo- 
ment de  racliou  qui  excite  1  intérêt  d'une  façon 
marquée.  Situation  tragique.  Situation  comi- 
que. Dans  cette  Tragédie^  il  y  a  des  situations 
fort  intéressantes. 

On  appelle  Vers  de  situation  y  Un  vers  qui 
lire  de  la  situation  sa  force  et  son  mérite. 

On  dit  dans  le  mùme  sens,  Beauté  de  si- 
tuation. 

SITUER.  V.  a.  Placer,  poser  en  certain  en- 
droit par  rapport  aux  environ  %  ou  aux  parties 
du  ciel.  Vous  avez  dessein  de  butvr  une  maison, 
oit  "Voulez-vous  la  situer?  On  a  mal  situé  ce 
château,  il  fallait  le  situer  s/.r  le  bord  de  la  ri-  1 
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i':êre.  Celle  ?)i(n;o;i  est  bien  située^  mal  située. 
Elle  est  silure  à  mi-cote.  Elle  est  située  dans  un 
vallon.  Son  camp  étoit  bien  situé.  Cet  cppai- 
fenient  est  situé  au  ]Sord. 

SiTtÉ,  ÊE,  participe.  On  dit  en  termes  de 
Pratique,  Une  maison,  une  pièce  de  tene  si^e 
et  située 

SIX 

SIX.  adjcct.  numéral  des  a  genres.  ÎCoaBbre 
pair  composé  de  deux  fois  trois ,  et  qui  se  p!ac.s 
entre  cinq  et  sept.  X  ne  se  prononce  pas  quand 
le  mot  Six  est  auivi  immédiatement  d'un  subs- 
tantif qui  commence  par  une  consonne.  Six 
Bataillons.  Six  Compagnies.  SU  Princes.  Six 
Princesses.  Dans  toutes  les  antres  occasions, 
on  fait  sentur  X  ;  et  il  se  prononce  comme  uu  5 
fort  et  silflaat,  quand  Six  n'est  pas  suivi  d'un 
nom.  Il  lui  est  rentré  deux  six,  un  dx  de 
trèfle.  On  prononce  X  comme  un  Z,  quand 
Sic  est  suivi  dVo  nom  qui  commence  par  untr 
voyelle.  S.x  êcus.  Six  hommes.  Six  inter- 
valles. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  six  de 
chiffre.  Un  six  de  carreau. 

On  ditquelquefois  5ù:pour  Sbàème.  Charles 
six.  Urbain  six.  Le  six  du  mois.  Le  six  de  s.t 
maladie,  pour  dire,  Le  sixième  jour.  Elle  est 
dans  son  six,  pour.  Dans  le  sixième  mois  de 
sa  grossesse. 

SlXAl?f.  s.  m.  (X  se  prononce  comme  Z. . 
Petite  pièce  de  Poésie,  composée  de  six  veis. 
Dn  tel  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  en 
sixains. 

Il  signifié  aussi.  Un  paquet  de  six  jeux  de 
cartes.  Trots  sixains  de  cartes  entières  ,  de. 
cartes  de  piquet,  d'hombre.,  etc. 

SIXIE5IE.adi.des  2  genres.  'X  se  prononce 
comme  Z.)  Nombre  d'ordre.  Le  sixième  rang. 
La  sixième  aiinéc.  Le  sixième  jour. 
.  On  dit  absolument ,  Le  sixième  de  Janvier . 
le  sixième  de  Mais,  le  sixième  de  sa  maladie. 
pour  dire ,  Le  sixième  joiu"  de.... 

On  dit,  La  sixième^  pour  dire,  La  sixième 
classe  d'un  Collège,  par  laquelle  on  Commence 
ordinairement  le  cours deses études. Lasixiè/HC 
pewt  contenir  trois  cents  écoliers.  Dans  cet 
exemple ,  il  signifie  La  salle.  Cet  écolia'  est  en 
sixième.  Régent  de  sixième.  On  dit  aussi  d'Un 
écolier  qui  e^t  en  cette  classe.  C'est  un  sixième. 
Il  a  fait  une  faute  de  sixième.  Dans  toutes  ces 
phrases,  il  est  substantif. 

Sixième,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie  Ln  sixième  partie  d'un  tout.  Il  est  héri- 
tier pow  un  sixième.  Il  a  un  sixième  dans  cette 
affaire. 

Sixième  ,  s?  dit  encore  au  jeu  de  cartes,  d'Unr 
suite  de  ^is  caries  de  même  couleur;  et  alors  il 
est  substantif  féminin.  L  ne  sixième  de  RoL 
Une  sixième  major, 

SIXIÈ.MEME>T.  adv.  En  sixième  lieu.  Cin- 
quièmement, sixièmement. 

SIXTE,  s.  f.  Terme  de  Musique.  Intervalle 
de  s;s  sons  de  la  ganmie.  Sixte  majeure.  Sixte 
mineuie. 
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SLO 

SLOOP,  ou  SLOUP.E.  siibst.  m.  Terme  de 
Marine  pris  de  l'An^lois.  Il  se  dit  d.s  cha- 
loupes,  corveltes,  de  lout  ceijuî  est  ju-ùessous 
de  vingt  canons. 

S  MI 

SI\TÎIXE.  s.  ùUu.  Tenue  de  Ma^on.  Mar- 
tfïiuavec  lequel  ou  pique  le  moellon  ou  le  grès, 

SMILLER.  V.  a.  Piquer  du  moellon  ou  du 
grès  avec  la  smille. 

Smillé,  Ée.  pnrticipe. 

son 

SOBRE,  adj.  des  2  genres.  Tempérant  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Il  est  oppose  à  Gour- 
mand et  h  Ivrogne.  C'est  un  homme  fart  sobre. 
Sobre  dans  ses  rcj-as.  Quoiqu'il  se  dise  parti- 
culièrement des  personnes,  on  dit,  que  Quel- 
fjHun  cl  fiit  un  lepas  sobre,  pour  dire,  qu'il  a 
îait  un  repris  où  il  a  peu  bu  et  peu  mangé. 

Ou  dit  figurément,  qu'(/H  homme  est  sobre, 
en  paroles,  sobre  à  paiîer,  poux  dire,  qu'il 
;^)arle  peu,  qu'il  parle  avec  retenue. 

On  le  dit  par  extension,  pour  Les  ornemens. 
î'oit  d'Architecture,  son  du  style.  En  fait  d'or- 
nemens.,  il  jiuit  être  sobre. 

SOBREMKKT.adv.  D'une  manière  sobre.// 
l'it  sobrement.  Il  munqe  sobrement. 

On  dit  figurément,  Parler  sobrement^  pour 
dire  ,  Parler  peu ,  parler  avec  circonspection , 
avec  retenue.  Il  faut  toujours  parler  sobrement 
des  objets  de  la  Foi.  Il  en  pai  U  ^^obrcmait. 

On  dit  aussi  figuremcut,  qu'//  faut  u  er  sa- 
hrement  de  cjuelcjue  chose ,  pour  dire,  lin  user 
avec  discrciiou,  avec  x'etenue.  Ce  mot  est  bon, 
cefte  p?irfl.se  es(  reçue,  mais  il  faut  l'employer 
i^obrement.  Ce  remède  est  bon.,  mais  H  faut  en 
user  sobrement.  Usez  sobrement  du  pouvoir 
1  l'on  vous  a  confé. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire 
et  dans  le  manger.  Grande  sobriété.  Lasohriélè 
est  utile  à  la  santé. 

On  dit  iigurcment  d'après  Saint  Paul,  qu7i 
faut  être  snqe  avec  sobriété,  pour  dire,  qu'il 
tiiut  garder  une  certaine  modération ,  même 
dans  les  meilleures  choses,  d©  peur  de  les 
outrer. 

SOBRIQUET,  s.  m.  Sorte  de  surnom, qui  le 
plus  souvent  se  donne  à  une  personne  par  dé- 
rision ,  et  qui  est  fondé  sur  quelque  défaut  per- 
sonnel ,  ou  sur  quelque  singularité'.  Sobriquet 
of\'n.''ant,  Injurieux,  plaisant ^  ridicule.  Don- 
ner un  sobriquet.  Il  y  a  des  sobriquets  qui  sont 
di'vcnus   len  surnonu    de   certaines  jtimiiles  il- 
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SOC.  s.  m.  Instrument  de  fer,  qui  fuit  parti*; 
d'une  cliiirrue,  et  qui  sert  à  fendru  et  à  rcnver- 
spr  la  terre.  Le  bec  d'un  soc.  L'oreille  du  soc. 
i'e  soc  est  usé.  Il  faut  reforqcr  le  contre  et  le 
snc.  Ces  terres  étoient  en  friche,  cétotent  des 
liindcs,  jamais  le  soc  n'y  avoit  passé,  n'y  étoit 
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SOCIABILITÉ,  s.  f.  Aptitude  ;i  vivre  ei 
todété.  La  sociabilité  est  un  caractère  propre  c 
l'espèce  humaine,  mais  non  pas  à  elle  seule.  Or. 
remarque  dans  certaines  espèces  d'animaïux  um 
sorte  de  sociabilité. 

SOCIABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  na. 
turellement  porté  à  cberclier  la  société,  qui  eM 
né  propre  h  vi\Te  en  société.  L''homme  est  un 
animal  sociable.  Il  y  a  des  Nations  plus  socia- 
bles les  unes  que  les  autres. 

Il  signifie  aussi,  Avec  qui  il  est  aisé  de  vivre, 
qui  est  d'un  bon  commerce.  C'est  u}i  homme 
sociable.  Je  le  verrais  quelquefois ,  s'il  étoit  so- 
ciable. Une  humeur,  un  esprit  sociable.  C'est 
un  bourru^un  fantasque^  il  n'y  a  pas  d'homme 
jjîoins  sociable.  Un  caractère  sociable.  Des 
mœurs  j  des  manières  sociables. 

SOCIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  so- 
riable.  Il  s'est  conduit  assez  sociablement.  Ce 
mot  est  plutôt  admissible  qu'usité. 

SOCIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  société. 
Les  vertus,  les  qualités  sociales. 

On  désigne  dans  l'Histoire  Romaine  par  le 
nom  de  Guerre  sociale,  La  i;ucrre  que  les  peu- 
[)!e3  de  l'Italie  alliés  de  Rome  firent  à  la  Repu- 
i)lique  du  temps  d-e  Mai'ius  et  de  Sylla, 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  Assemlïlage  d'bonimcs  qui 
sont  unis  par  la  nature  ou  p:ir  des  loisi  com- 
merce que  les  hommes  ont  naturellement  les 
uns  avec  les  autres.  L'Jwmme  est  né  pour  la  so- 
riétè.  Les  hommes  se  défendent,  se  maintiennent 
pur  la  société.  La  société  naturelle.  La  société 
civile.  Troubler  lu  société.  Il  mérite  d\tre  ban- 
ni dj  la  société  civile. 

SocrÉTR.  Compagnie  ,  union  de  plusieurs 
("ersonnes  jointes  pour  quelque  intérêt,  nu  pour 
quek;ae  affaire,  et  ù  certaines  conditions.  Une 
yocièté  de  Traitans,  de  Marchands.  Cette  so- 
ciété est  riche  et  puissante.  Entrer  en  société. 
Contrat  de  société.  La  société  est  rompue  de 
droit  par  la  mort  de  lun  des  associés.  L'acte  de 
::ocie(é.  Faire  société,  se  mettre  en  société,  être 
en  soc.été  au  jeu.  Un  billet  de  société  dans  une 
Lotei-ie. 

On  appelle  Société  littéraire,  L'association 
de  plusieurs  personnes  qui  se  réunissent  pour 
cultiver  les  Lettres.  //  est  de  pluiieurs  Sociétés 
l  tiéraires  de  VEurope 

r  se  dit  d'Une  association  passagère.  Ouvraijc 
e.rci-u(é  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 

V'ii  dit  d'Une  société  où  tous  les  avantages 
snnt  pour  un  seul  aux  dépens  des  autres  asso- 
ciés, que  C'est  une  Société  léonine. 

Société,  se  dit  aussi  d'Une  compagnie  de 
ijers  qui  s'assemblent  pour  vivre  selon  les 
règles  d'un  institut  religieux,  ou  pour  conférer 
ensemble  sui-  cerlnincs  sciences.  La  Société  des 
Jésuites.  La  Société  royole^  de  Montpellier,  de 
Londres,  de  Médecine. 

li  se  prend  encore  pour  Une  compagnie  de 
gens  qui  s'assemblent  ordinairement  pour  des 
pinlies  de  plaisir.  5oc(c(é  acjréable ,  choisie. 
C'est  «71  homme  de  bonne  cvmpannie,  il  faut 
ladmetirc  dans  notre  société.  Il  le  faut  bannir 
de  nolrti  société.  Vivre  dans  plusieurs  sociétés. 
dans  les  sociétés  c!  oi^ies. 


SOE 


^83 


11    se   dit  Des  personnes  avpc  qui  l'on  vit. ^ 
Cettepersonne  est  de  ma  société.  Je  ne  voudj'ois 
pas  faire  ma  société  de  cette  personne. 

SOCINIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  Pari- 
sans  de  Socin,  qui  rejettent  tous  les  mysiOres 
de  la  Religion,  et  singulièrement  la  Diviiiitc 
Je  JÉsus-Chiust.  On  les  appelle  Sociiiiens 

SCCLK.  s.  m.  Ternie  d'Architecture.  ATem- 
bre  carré  plus  lar^c  que  haut ,  et  qui  sert  dn 
base  h  toutes  décorations  d'Architecture  et  d'É- 
difices. 

U  se  dit  d'Une  sorte  de  petit  piédestal,  sur 
lequel  on  pose  des  bustes,  des  vases.  Socle  de 
bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s.  m.  Chaussure  de  bois,  haute 
de  trois  ou  quatre  pouces ,  que  portent  certains 
Religieux. 

On  appelle  aussi  Socque.  Une  chaussure 
basse,  dont  les  anciens  Comédiens  se  servoient 
dans  les  pièces  comiques  ;  et  il  est  opposé  ù  Co- 
thurne, qui  étoit  une  chaussure  haute,  dont 
ces  Acteurs  se  servoient  dans  les  Tragédies,  -au- 
jourd'hui on  le  du  au  figure,  pour  opposer  la 
Comédie  à  la  Tragédie 

SO  D 

SODOMIE,  s.  f.  Pécl  é  contre  nature 
SODO.MITE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable  dn 
sodomie. 

SOEU 

SOEUR,  s.  fém.  Terme  relatif,  l- ille  née  d.- 
même  père  et  de  même  mère  que  la  personr;e 
:!e  qui  elle  est  sœur,  ou  née  de  l'un  des  deuj 
ifulemcnt.  Sœur  aînée.  Sœur  cedelle.  Elles  sont 
^œurs.  Le  frère  et  la  sosur. 

On  appelle  Sœurs  jumelles.  Celles  qui  sont 
aées  d'un  même  accouchement. 

On  appelle  Sœurs  de  père  et  de  mère,  ou 
Sœurs  (jernui:iies  j  Celles  qui  sont  nées  de 
même  père  et  de  même  mère  ;  Sœurs  de  père , 
ou  Sœurs  consanguines,  Celles  qui  ne  soin 
soeurs  que  du  coté  paternel  ;  Sœurs  de  mère . 
ou  Sœurs  utérines  ,  Celles  qui  ne  sont  soeurs 
que  du  côte  maternel.  Sœur  qermaine  .  sœur 
consancjuine ,  et  sœur  utérine,  se  disent  plus 
ordinairement  en  Jurisprudence. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  Demi- 
sœurs,  Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  de  père  ou 
de  mère. 

On  appelle  Sœur  naturelle .  sœur  bdtarde , 
Celle  qui  est  née  de  même  père  ou  de  même 
niêre,  mais  hors  du  mariage. 

Cn  appelle  Sœur  de  lait,  La  fille  de  la  nour- 
rice, par  rapport  au  nourrisson  qui  a  sucé  le 
même  lait.  Et  il  se  dit  par  extension  Des  autres 
lilles  que  In  nourrice  a  nourries.  Elles  sont  sœurs 
de  lait.  C'est  ma  sœur  de  lait. 

Les  Kois  et  les  Reines  de  la  Chre'tienté  se- 
n^aitent  de  Frères  et  de  Sœurs ,  en  s'ccrivant  les 
uns  aux  autres. 

On  dit  fîgurém.  que  La  Poésie  et  la  Pe:  nlw  t 
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gieuse  prend  dans  les  actes  publics ,  et  que  les 
Religieuses  qui  ne  sont  point  dons  les  charges, 
ou  qui  n'ont  point  encore  atteint  un  certain 
Jge ,  se  donnent  entre  elles,  et  qu'on  leur  donne 
aussi  ordinairement.  5a'iir  Marie  de  l'Incarna- 
tion. Sœur  Tliérèse.  On  appelle  Sœurs  laies. 
et  plus  ordinairement,  Sœurs  converses.  Les 
Religieuses  qui  ne  sont  point  du  Chœm\ 

Soeur,  est  encore  Un  nom  que  l'on  donne  h 
certaines  filles  qui  vivent  en  communauté  , 
sans  être  Religieuses.  Les  sœurs  de  la  Charité. 
Les  Sœurs  Grises. 

SOF 

SOFA,  ou  SCPITA.  5.  m.  Terme  emprunté 
de  la  Langue  Turque.  Espèce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  tapis.  Le  Grand  Vizir 
donne  ses  audiences  sur  un  sofa.  Quand  le 
Grand  Vizir  reçoit  des  Ambassadeurs ,  on  met 
leur  siège  sur  te  sofa  ;  et  c'est  ce  qu'on  appelle 
Les  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofn ,  TJne  espèce  de  lit  de 
repos  à  trois  dossiers,  dont  on  se  sert  comme 
de  siège.  On  confond  souvent  les  Canapés  avec 
les  Sofas. 

SOFFITE.  s.  f.  Terme  d'Architecture,  qui 
se  dit  d'Un  pl.-.fond  ou  lambris  de  menuiserie 
formé  de  poutres  croisées,  de  corniches  volantes 
avec  des  compartimens  et  des  renfoncemeus  en- 
richis de  peintures  et  de  sculptures.  Cn  en  voit 
au  Louvre  et  dans  d'autres  Palais. 

SOFI ,  ou  SOPHL  s.  m.  Nom  que  les  Occi- 
ileutaux  donnent  au  Boi  de  Perse. 

SOI 

soi.  Pronom  de  la  troisième  personne.  Subs- 
tantif des  deux  genres,  et  seulement  du  nomlire 
singulier.  Quand  il  s'emploie  absoliunent,  il  ne 
se  met  (ju'avec  une  préposition  ,  et  dans  des 
phrases  où  il  y  a  un  pronom  indéfini ,  ou  ex- 
prime, ou  sous-entendu.  On  doit  parler  rare- 
ment de  soi.  Chacun  travaille  pour  soi.  Qui- 
conque rapporte  tout  à  soi,  n'a  pas  beaucoup 
d'ami».  Prendre  garde  à  soi.  JSe  vivre  gue  pour 
soi.  Piendj-e  sur  soi  révt'nement  d'une  affaire. 

On  dit.  Être  à  soi,  poiu'  dire,  Ne  dépendre 
de  rien,  de  personne,'  être  maitre  de  son  loisir. 
On  n'est  point  à  soi  guand  on  prend  beaucoup 
d'engagemens.  Quand  on  est  au  service  de  guel- 
gu'un  on  n'e.st  plus  à  sot.  Qu'il  est  fucheiLc  de 
ne  pouvoir  être  à  soi  un  guart  d'heure  daih- 
toute  une  matinée  ! 

On  dit  auiïi,  i\''c(re  pas  ù  soi,  en  p,-'rl;inl 
d'Une  persoime  qui  a  perdu  le  sens.  Dans  li- 
vresse,  dans  le  dUire,  on  n'est  plus  à  soi. 

De  soi,  signifie  quelquefois,  De  sa  nature. 
De  soi  le  vice  est  odieux. 

Es  SOI,  signifie  aussi,  Dans  sa  nature.  La 
vertu  est  ainiMe  en  soi. 

Cn  dit  aussi,  Rentrer  en  soi,  pour  dire, 
Faire  des  réflexions  plus  sérieuses,  plus  sagi's; 
et  Revenir  à  soi ,  pour  dire ,  Reprendre  ses  es- 
prits, et  figurcment,  Reprendre  son  bon  sens 
son  sang-froid. 

Prendre  sur  soi.  Voyez  Prendre. 

Chez  soi,  veut  dire,  L  ans  sa  m-iison.  Re:i- 
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trer  chez  soi.  On  dit  aussi,  VWre  chez  soi,  pour 
dire,  Y  ivre  sans  liaison  au  deliois. 

On  dit  familièrement,  Avoir  un  cl  ez  soi, 
pour  dire,  Avoir  une  habitation  en  propre. 

A  FAUT  SOT,  c'est-à-dire.  En  son  particulier, 
sans  communication  avec  les  autres.  Il  faisoil 
cette  réfle.xion  à  part  soi.  Il  e5t  familier. 

Sun  SOI,  signifie  quelquefois,  Siu'  son  corps. 
sur  sa  personne.  La  santé  demande  qu'on  soit 
propre  sur  soi. 

On  dit,  Etre  soi.  Il  faut  être  soi-même,  pour 
dire,  Il  faut  garder  son  propre  caiactère,  ne 
pas  prendre  celui  d'un  autre. 

Soi  .  joint  à  Même  par  - ,  ne  signifie  rîcn  de 
plus  que  Soi  mis  absolument,  mais  il  signiû- 
d'une  maniùrc  plus  expressivci  et  n'a  pas  to.î- 
ioiu's  besoin  d'èlre  accompagné  d'une  préposi- 
tion. Il  faut  conduire  ses  affaires  soi-mêiv.e. 
Rentrer  en  soi-même.  Cela  parle  de  soi-même. 

QuANT-Â-sor,  se  dit  substantivement  dans 
cette  plirase,  Garder  son  quant-à-soi ,  se  ieiur 
sur  son  quant  à-soiy  pour  dii'e,  Prendre  ua  air 
fier  et  réservé.  11  est  familier. 

Soi-disant.  Terme  de  Palais,  qu'on  emploi 
quand  on  ne  veut  pas  recouuoitie  lu  quaiif 
que  prend  quelqu'un.  Un  tel  soi-disant  hù  i- 
fier,  soi-disant  léqatairc^  etc. 

Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris. 
Un  tel  soi-disant  Docteur,  soi-disant  Gentil- 
homme. 

SOIE.  s.  f.  Fil  produit  par  une  espèce  de 
ver,  que  pour  celle  raison  l'on  appelle  Ver  à 
soie.  5oie  blanche.  Scie  auiorc.  Soie  hlene 
Soie  écrue.  Soie  cuite.  So-e  apprêtée.  Soie  de 
Messine.  Soie  de  Perse.  Soie  de  la  Chine.  So'^c 
torse.  Soie  de  Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  lu 
soie.  Dévider  de  la  soie.  Un  écheveau  de  soie. 
Des  halles  de  soie.  Des  étoffes  de  soie.  Coton  de 
soie.  Des  bas  de  soie. 

Cn  dit  cn  Poésie,  Des  jours  {îles  d'cr  et  de 
soie,  pour  dire,  Le  cours  d'une  vie  heureuse  et 
brillante. 

£OIK-D'ORlE]ST.  s.  f.  Plante  qui  produit 
des  gousses  où  il  v  a  une  espèce  de  soie. 

SOIE.  s.  f.  Il  se  dit  Du  poil  long  et  rude  Je 
certains  animaux.  Des  soies  de  coc/io'i.  L'c-i 
soies  de  sanqliei'. 

lï  se  dit  au  pluriel  par  extension,  Du  poil 
doux  et  long  d'un  barbet,  d'un  épagncul,  d'un 
bichon.  Cet  épaqneul,  ce  hiclion  a  de  belL'-^ 
soies,  de  fort  belles  soies. 

SCIE.  s.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épce  et 
d'un  couteau  ,  qui  enlre  dans  la  poignée,  dans 
le  manche.  La  soie  d'une  êpée.  La  so'e  d'un 
sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop  foihle. 

SOlEPvIE.  s.  f.  coll.  (Pron.  Soérie.  )  Toutes 
sortes  de  marcliandises  de  soie.  Les  soieries  du 
Levant.  Les  soieries  de  Me.<sine.  C'est  un  homme 
qui  se  connott  en  soierie. 

Loterie,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique  de  soie, 
de  la  manière  de  préparer  la  soie,  et  du  lieu  où 
on  la  prépare.  Ltahlir  une  soierie. 

SOIF.  s.  f.  (  F  se  prononce  mérne  devant  les 
consonnes.)  Altération;  désir,  envie,  besoin  de 
boire.  GraJide  soif.  Soif  brûlante^  ardente^ 
cruelle,  pressante.  .4voir  soif.  Brûler  de  soif. 
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Mourir  de  soif.  Enraqer  de  soif.  Etancler  sj 
soif.  Éteindre  sa  soif.  Ne  hoire  qu^à  sa  soif. 
Boire  sans  soif.  Cela  fnt  passer  la  soif.  Cela 
ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  n'^ai  ni  faim  ni  soif. 
On  dit  ti^uréraeut  et  proverbialement  qu'O-i 
ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  ti'a  soi/',  pour 
dire,  qu'On  ne  sa\uoii  obliger  une  personne  à 
Caire  ce  qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

On  dit  figuiément  et  proverbialement  De 
deux  personnes  qui  n'ont  point  de  bien,  et  qui 
se  marient  l'une  avec  l'autre,  C'est  hi  faim  qui 
épouse  la  soif.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien.  C'est  la  faim,  et  la  soif 

Ou  dit  figurémentet  proverbiaiemcnt.  Gar- 
der une  poire  pour  la  soif,  pour  dire,  G:irdec 
riuetque  argent,  quelques  effets,  quelques  pro- 
visions ,  pour  s'en  servir  au  besoin. 

Soif,  signifie  figurément,  Désir  immodéré. 
Soif  de  b  enSy  d'honneurs^  de  qïoire,  de  ven- 
qeance^  etc.  Soif  de  régner.  On  ne  peut  étein- 
dre la  soif  des  grandeurs.  Brûler  de  la  soif  des 
qrandeurSj  des  liclesses,  des  honneurs. 

Il  est  dit  dans  l'Évangile, Bien^eureitJ:  ceu.z 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  Justice. 

SOIGNER,  v.  a.  Traiter  avec  beaucoup  <'e 
soin.  On  l'a  bien  soigné. Il  a  été  bien  soigné  du- 
rant sa  maladie.  Les  oranqcrs  sont  des  aibrcs 
qui  veulent  être  soignés.  .Vnc/Ticr  des  enfans^ 
C'est  avoir  soin  qu'ils  soient  propres,  bien  en- 
tretenus, etc.  Soigner  son  st^le,  ses  fl//-  i- 
rcs ,  etc. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Avoir  soi-i, 
vHlIer  h  quelque  chosp.  i'oiu.  soiqnercz  à  r.  /,.. 
Qui  soignera  à  votre  ménage  durant  votre  ub- 
sence.-*  Il  vieillit  en  ce  sens,  et  n'est  plus  d'u- 
jage  que  parmi  le  peuple, 
Soigné,  ée.  pnrlicipe. 

S0IG]NEUSE:VIE.\T.  adv.  Avec  soin,  avec 
attention  ,  avec  exactitude.  J^ai  examiné  soi- 
gnensement  cette  affaire,  ce  livre.  Travaillez  y 
soigr.eusement. 

SOIGrSEUX,EUSE.  adj.Qui  fait  avec  soin, 
avec  attention  ce  qti  il  fuit.  Oui  prend  beaucoup 
de  soin  de  quelque  chose.  C'est  un  homme  fort 
scigncux.  Il  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soi- 
gneux de  son  honneur,  de  sa  réputation ^  dt 
conserver  sa  réputation  t  d'obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  réputation.  Ce 
dome^^tique  est  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  m.  Application  d'esprit  à  faire  que  1- 
quechose.  Grand  soin.  }*eu  de  soin.  Soin  parti- 
culier. Avoir  soin,  le  soin  de  quelque  affaire.  Cti 
ouvrage  nest  pus  travaillé  ai>ec  assez  de  soin. 
Prenez  soin,  le  soin  de  cela ,  je  vous  en  laisse  U 
soin.  Je  m'en  iîe  à  vos  soins,,  J*y  donnerai ^  j'y 
apporterai  tous  mes  soins.  Ce  n'est  pas  niAfK^Jc 
de  soin.  Cet  homme  est  négligent,  il  n^a  soin 
de  rien.  Cela  demande  du  soin,  des  soins.  Il  y 
a  mis  tous  ses  soins.  Les  soins  du  ménage,  ce 
qui  se  dit  particulièremeut  Des  détails  du  mé- 
nage, et  de  l'atlention  qu'ils  demandent.  Avoir 
des  soins  empressés,  des  soins  flatteurs,  diS 
.oins  officieux. 

On  dit.  Avoir  soin  de  quelqu'un,  pour  dire, 
Pourvoir  à  ses  besoins  ,  à  si  fi  nécessités  ,  à  se 
fortune. 
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On  dit,  Reniîre  des  soins  à  quelciii'un,  pour 
dire ,  Le  voir  avec  assiduité ,  et  lui  faire  sa  cour; 
et,  En  ctie  aux  petits  soins  avec  (jucltju'im, 
pour  dire.  Avoir  pour  lui  des  atteulions  re- 
cl]erchées,Iui  inarquer  des  attentions  délicateSj 
se  montrer  officieux,  empressé  h  lui  épargner 
les  moindres  peines. 

Sois  ,  signifie  aussi ,  Inquie'tude ,  peine  d'es- 
prit, souci.  La  vie  des  Grands  est  pleine  ds 
soins.  Vambition  cause  bien  des  soins. 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour,  les 
dernières  heures  du  jour.  /(  travaille  depuis  le 
matin  juscju'au  soir. Il  prie  Dieu  wir  et  matin. 
Il  se  retire  dès  quatre  Iteurcs  du  soir.J^irai  chez 
vous  demain  tnatln  ou  demain  au  soir.  Il  se 
promène  tous  les  soirs.  Nous  nous  verrons 
ttti  de  ces  soirs  à  la  promenade.  Vers  le  soir. 
Sur  le  soir.  Du  matin  au  soir.  Du  soir  au  ma- 
tin. Un  heau  soir  d'été. 

SOIRÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est  de- 
puis le  déclin  du  jour  jusqu'j  ce  qu'on  se  cou- 
che. L'ne  belle  soirée.  Une  agréable  soiiée.  En 
hiver  ^  les  soirées  sont  lonques.  Passer  la  soiVt'i; 
au  jeu,  etc. 

SUn\  conjonction  alternative.  Soit  qu'il  le 
fasse,  soit  qu'il  uc  le  fasse  pas.  Quelquefois  au 
lieu  de  répéter  Soit^  on  met  Ou.  Soit  qu'il  le 
fasse,  ou  qu'il  ne  le  fasse  pas. 

SOIT. Façon  de  parler  elliptique,  pour  dJre, 
Que  cela  soit,  je  le  veux  bien.  Vous  le  voulez  : 
soit. 

SOIXANTAINE,  subst.  fera.  coll.  Nombre 
tie  soiicante  ou  euviroD.  (X  se  prononce  comme 
deux  S  dans  ce  motet  dans  les  mots  suivans. ) 
Une  soixantaine  de  personnes  j  une  soixantaine 
(Tannées. 

On  dit  familièrement  La  soixantaine,  pour 
'dire,  Soixante  ans  accomplis,  il  a  sa  soixan- 
taine bien  comptée. 

SOIXANl'E.  adjectif  numéral  des  9,  genres. 
Nombre  composé  de  six  dizaines.  Soixante 
hommes.  Soixante  pistoles.  Soixante  et  un. 
Soixante-deux. 

SOLXANTER.  v.  n.  Terme  de  jeu  de  Piquet 
Compter  soixante  avant  que  l'adversaire  ail 
rien  compté.  Le  point,  une  quinte  basse,  e\ 
quelques  mauvaises  tierces,  Vont  fait  soixanter. 
SOIXANTIÈME,  adj.  des  2  p;.  Nombre  d'or- 
dre. Soixantième  chapitre.  Il  est  dans  sa 
soixantième  année. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie,  La 
soixantième  partie  'd'un  tout.  Il  a  un  soixan- 
tième dans  celle  af]aire-là.  Il  ny  a  qu'un 
ioixantième. 

SOL 

SOL.  Voyez  Soc. 

SOL.  s.  m.  Terroir  considéré  suivant  sa  qua- 
lité. Ce  sol  est  propre  pour  la  vigne.  Quand  on 
veut  faire  un  jardin,  il  faut  considérer  le  sol. 
Vn  sol  aride.  Un  sol  favorable. 

Dans  une  mine,  on  nomme  Sol  ou  Mur  aille, 
La  partie  de  la  roche  sur  laquelle  ime  mine  ou 
un  filon  est  appuyé. 

En  Jurisprudeace,  Sol  se  dit  Du  fonds.  Qui 
êSt  maître  du  sol,  csi  maître  d'élever  sa  maison 
Tome  II. 
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tant  (ju'ii  veut.  Il  l'e  faut  pas  bâtir  sur  le  sel 
d'iiutrui. 

SOL.  s.  m.  Kote  de  Musique ,  qui  est  la  cin- 
quième de  la  gamme.  Il  a  pris  un  sol  pour  un 
fa.  La  clef  cle  sol-  Le  tou  de  sol. 

SOLACIER.  V.  n,  (;on5oler,  soulager.  Il  est 
vîcuT.  On  le  f;tit  personnel  :  Se  soUicier,  au 
seos  De  se  divertir.  Il  ne  sert  que  dans  le  style 
appelé  /l/fn"Ot((j»e,  où  l'on  imite  le  vieux  lan- 
gage. 

.SOLAIRE,  adj.  drs  2  genres.  Appartenant 
au  soleil.  Les  rayons  solaires.  L'année  solaire. 
Cadran  solaire. 

Il  se  dit  d'Un  beau  visage  brillant  de  santé. 
Une  pliysiononiie  soLiirc. 

SOLANDRE.  s,  ï.  MalaJl.'  qui  est  la  même 
que  l'on  appelle  ^Lilandre,  cl  cjui  survient  au 
pli  du  genou  du  cLcval.  Cui!e-ci  afi'ecte  le  pli 
des  jarrets. 

SOLANUJt  siibst.  m.  DULCAJLVRA,  ou 
DOUCE-AMÈRE.  s.  f.  Plante  qui  pousse  des 
sarmens  longs  de  dcu.v  ou  trois  pieds.  Elle  est 
fébrifuge  et  propre  aux  maladies  de  la  poitrine. 
On  lui  attribue  plusieurs  autres  vertus.  îion  sue 
efface  les  taches  du  visage.  Ou  donne  aussi  le 
nom  de  Solanuin  à  toutes  les  Morelles.  Voyez 

IIORELLE. 

SOLBATU.UE.  adj.  Terme  Je  Marccliale- 
rie,qm  se  dit  d'Un  cheval  dont  la  sole  a  e'té 
foulée  ou  meurtrie. 

SOLBATURE.  s.  f.  Maladie  d'un  cheval  soU 
batu. 

SOLDANELLE.  s.  fém.  Plante  qui  croît  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  et  qui  jetant  ma- 
cérée dans  le  vinaigre,  purge  puissamment  par 
bas  les  sérosités.- 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  soudojé, 
Le^er,  enrôler,  /icencier,  connedicr  des  soldats. 
Vieux  soldat.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De 
celui  qui  est  dans  le  dernier  degré  de  la  nùlice, 
pnr  opposition  à  celui  qui  est  Officier.  Vn  sim- 
ple soldai.  L'Officier  doit  contenir  le  soldat  et 
réprimer  sa  licence.  Il  faut  punir  le  soldat  à 
propos.  Ce  Capitaine  est  le  père  de  ses  soldats. 

lise  dit  plus  particulièrement  Du  Fantassin, 
par  opposition  au  Cavalier.  L'un  des  deux  frères, 
était  soldat,  Servoit  dans  l'infanterie;  l'autre 
étoit  cavalier^  Servoit  dans  la  cavalerie. 

Il  se  dit  en  général  De  la  profession  militaire. 
La  franchise  d'un  soldat.  Les  Chefs  même  s'hono- 
rent du  nom  de  soldat.  VnRoi  disoit  qu'il  iieoil 
!'/ionncur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de  son 
Royaume. 

Ondit,qu'[7n  Jiomme  est  .loHutjpour  louer 
sa  valeur.  On  dit,  qu7/  n'est  que  soldat,  qu'il 
s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu'en  Capitaine, 
pour  dire,  qu'il  n'a  que  de  la  bravoure. 

On  dit  aussi,  Il  a  porté  à  la  Courlesmœurs 
d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'en  po- 
litique,pour  dire ,  qu'il  ne  montre  pas  les  qua- 
lités du  courtisan  et  du  politique.  Il  se  prend 
quelquefois  adjectivement ,  comme  en  cette 
phrase  :  71  a  l'air  soW.il. 

SOLDATESÇUE.  s.  f.  coU.  Les  simples  sol- 
dats. La  Bourtjeoisie  éloit  exposée  au.v  insultes 
de  la  soldatesque.  Aucun  Ofjicicr  n'entra  dans 
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le  complot,  il  n'y  eut  que  la  simple  soldatesque, 
La  soldatesque  s'est  rèmltée  contre  les  Officiers. 
SoldAtesqee,  est  quelquefois  adjictif.  Des 
mœurs  soldatesques.  Une  dispute  soldatesque. 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  i  ceux 
qui  portent  les  armes  pour  le  seïvice  d'un 
Prince,  d'un  tlat.  Payer  la  solde.  Ce  Prince 
a  tant  de  mille  hommes  à  la  solde.  Les  trouves 
étrangères  qui  étoient  .i  la.solde  du  Roi.  Il  tue 
(/ou'-'ie  solde.  Prendre  à  sa  solde. 

Solde,  signifie  aussi,  Le  payement  qui  se 
fait  pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
Pour  solde.  Pour  solde  de  tout  compte.  En  ce 
sens  Solde  est  masculin. 

SOLDER.  V.  act.  Terme  de  Pratique  et  de 
Commerce,  qui  n'est  guire  d'usage  qu'eu  cette 
plirase,5o/-'le/-  un  compte,  pour  due  ,  Clore  un 
compte ,  en  payer  le  reliquat. 
Soldé,  ée.  participe. 

SOLE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  champ,  sur 
laquelle  on  sème  successivement  par  années, 
des  blés,  puis  des  menus  grains, et  qu'on  laisse 
en  jachère  la  troisième  année.  On  divise  ordi- 
nairement une  terre  en  trois  soles.  Ily  a  à  cette 
Ferme-là  quatre-vinqt-dix arpens en  tout,  c'est 
trente  arpens  par  sole.  Les  soles  de  celte  Ferme 
ne  sont  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plus 
forte  cette  année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  cheval, 
d'un  mulet,  d'un  une,  d'un  cerf,  etc.  Ce  cheval 
a  la  sole  entamée,  la  sole  fort  tendre. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  qui  est  plat  et 
de  figure  approchante  de  l'ovale.  Grande  sole. 
Petite  sole.  Soles  frites.  Soles  en  rantait. 

SOLÉCISJIE.  s.  m.  Faute  grossière  contre 
la  syntaxe.  Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  solé- 
cisme dans  cette  phrase. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  produit  la  lu- 
mière du  jour.  La  lumière  du  soleil.  Eclipse  de 
soleil.  Le  cours  du  soleil.  Le  mouvement  du  so^ 
leil  autour  de  son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le 
soleil  levant.  Le  soleil  couchant.  Le  lever,  le 
couchei'  du  soleil.  Les  douze  maisons  du  soleil. 
Le  soleil  est  dans  un  tel  signe  du  Zodiaque. 
Le  soleil  en  son  midi,  en  plein  midi,  en  son 
apogée,  en  son  périgée.  Le  soleil  s'est  montré, 
s'est  caché.  Regarder  le  soleilji.Tement. Exposer 
au  soleil.  Le  soleil  lui  donnoit  à  plomb  sur  la 
tcte.  Ne  vous  tenez  pas  au  soleil.  Le  soleil  darde 
ses  rayons.  Le  soleil  s'obscurcit.  Se  chauffer  au 
soleil.  Â  l'abri  du  soleil.  Cadran  au  soleil.  Cet 
peuples  adoroient  le  soleil.  Hdlé  du  soleil. 
Il  s'est  hdlé  au  soleil.  Sa  montre  va  comme  le 
soleil. 

On  dit,  Le  soleil  se  lève  bien  ou  mal,  se 
couche  bien  ou  mal,  pour  dire,  qu'il  se  couche 
nu  se  lève  d'une  manière  qui  paroît  avanta- 
geuse, ou  d'une  manière  qui  annonce  un  mau- 
vais temps. 

On  dit.  Il  fait  déjà  grand  soleil,  il  fait  en- 
core grand  soleil ,  pour  dire ,  Il  est  déjù  grand 
jour,  il  est  encore  grand  jour;  Le  soleil  est  en- 
core  bien  haut ,  pour  dire ,  Le  coucher  du  so- 
leil est  encore  loin  ;  Il  fait  trop  de  soleil,  pour 
dire,  Le  soleil  est  trop  ardent;  et.  Marcher 
entre  deux  .';oleils,  pour  dire,  Marcher  entre  l« 
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lever  et  le  couclier  du  soleil.  Par  les  Ordon- 
nances, l'argent  du  Roi  ne  se  voiture  cju  entre 
âeux  soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil  j  L'impression 
TÎolente,  et  quelquefois  inorlelle,  que  le  soleil 
fait  en  certaines  circonstances  sur  ceux  qui  s'y 


trouvent  expo 


Il   est    mort    d'un 


coup 


Autrefois,  dans  les  combats  singuliers,  les 
JuE;es  du  camp  partaijeoîent  le  soleil  enti-e  les 
cotuhattans,  pour  dire,  qu'ils  plaçoîent  les 
coinbattans  de  telle  sorte,  que  le  soleil  n'incom- 
moioit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

,  On  dit  figurément,  Adorer  le  soleil  lapant  ^ 
pour  dire,  S'attacher,  faire  sa  cour  aa  pouvoir 
ou  au  crod'l  naissant. 

On  dit  en  Poésie,  Le  char  du  soleil '^  les  clie- 
vaiLV  du  soleil. 

On  dit  proverbialemeut.  Le  soleil  luit  pour 
tout  le  monde. 

En  termes  d'Alchimie,  5oïci/ signifie,  L'or. 

Cn  appelle  Soleil,  Un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
gent garni  de  rayons,  dans  lequel  est  enchâssé 
un  double  cristal,  destiné  à  renfermer  l'Hoslie 
consacrée,  et  quî  est  posé  sur  un  pied  ordinai- 
rement du  même  métal.  Il  a  fait  présent  à  cette 
Ëijlise  d'un  manninr^ue  Soleil. 

SOLEIL,  s.  m.  Grande  fleur  jaune  à  haute 
t^e,  autrement  dite,  Tournejio/,ouHe'h'oïro|je. 

SOLE^.  s.  m.  (Prononcez  Solcn.)  Coquil- 
lage qui  a  la  forme  d'un  étui.  En  Chirurgie, 
Boite  ronde  pour  maintenir  dans  sa  situation 
na  membre  qu'on  a  remis  à  sa  place. 

SOLr,>>'::iL,  ELL!::.  af'jcTt.  (On  prononce 
toujours  Suldrtil,  et  oa  lait  Va  Irof  ;  ce  qui 
s'observe  de  même  dans  les  dériv^'s.)  Plusieurs 
écrivent  Soleninel,  et  de  m.êmedEns  les  dérivés. 
Accompagné  de  cérémonies  publiques  et  ex- 
traordinaires de  Religion.  Fête  solennelle.  Jour 
solennel.  Procession  solennelle.  Ptf^ues,  la  Pen- 
tecule,  etc.  sont  des  Fêtes  solennelles.  i\îcsse 
solennelle.  Obsèques  solennelles.  On  lui  a  fait 
un  service  solennel  dans  une  telle  ÊqUse. 

Il  signifie  aussi,  Célèbre,  pompeux,  avec  cé- 
rémonie. Audience  solcni\cl'.e.  Entiée  solen- 
nelle. Jeux  solennels. 

Il  signifie  aussi ,  Authentique .  revêtu  de 
toules  les  formes,  acrompagné  des  formalités 
requises.  Acte  solennel.  Testament  solennel. 
Arrêt  solen;ieï.  Déclaration  solennelle. 

Ou  dit,  Faire  un  vœu  solennel ,  prononcer 
dos  vœux  solennels.  Voyez  Voeu. 

SGLEM?îELLE:\IENT.  adverbe.  D'une  ma- 
nière solennelle.  Ce  mariafje  a  ciè  l<nt  solennel- 
lement. La  pair  a  été  jwée,  publiée  solennel- 
lement. 

SOLE>">'lSATTON.  s.f.  Action  par  laquelle 
on  solennise.  La  solewiisation  d'une  Fête.  On 
a  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  solenni- 
s.ition  de  cette  Fêle. 

SOLE>^>'ISER.  V.  act.  Célébrer  avec  céré- 
monie. Solenniser  une  Fête.  C'est  un  jour  de 
réjouissance^  illefaut  solennii^er. Solenniser  la 
naissance  d'un  Prince. 

SOLENNisÉ ,  ÉE.  participe. 

SOLE>">"lTÉ.  s.  f.  Cérémonie  publique  rui 


SOL 

rend  une  chose  solennelle.  La  solennité  d'une" 
Fête.  La  solennité  du  jour.  La  solennité  de 
Peignes.  Solennité  d'un  mariage.  Il  fut  reçu 
avec  solennité.  La  solennité  des  noces. 

U  se  dit  aussi  Des  formalités  qui  rendent  un 
acte  solennel,  authentique.  5oït'Rnilé  d'un  tes- 
tament. 

SOLFEGE  s.  m.  Assemblage  des  notes  de 
musique  -  et  aussi  l'étude  de  cet  assemblage ,  et 
une  composition  musicale  pour  y  exercer.  Pos- 
séder le  solfège.  S^ exercer  au  solfège.  Cet  Au- 
teur a  composé  d'excellens  solféqes. 

SOLFIER.  V.  a.  Clianler  un  air.  en  appe- 
lant, cn  prononçant  les  notes.  Sciftr  un  ait. 
Il  solfe  déjà  tout  couramment. 

Solfié,  ée.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Pratique.  Qui  re  d  plusieurs  cooblîgés  cautions 
les  uns  pour  les  autres.  Cette  obligation  est  so- 
lidaire. Avoir  action  solidaire  contre  (quelqu'un. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  soli- 
daire, pour  dire,  Il  est  obligé  solidairement. 

SOLIDAlRE:\IEiVT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique, Dune  manière  solidaire,  tous  ensemble, 
et  un  seul  pour  tous.  Ils  sont  obligés  solidai- 
rement. 

SOLIDARITÉ,  subst.  f.  Terme  de  Pratique. 
Qualité  de  soHdaire.  de  ne  veux  point  partager 
da  solidarité  avec  cet  homme.  Voyez  plus  bas 

tOUDITÉ. 

SOLIDE,  adj.  'des  2  gmres.  Qui  a  de  la  con- 
sbtance,  et  dont  les  parties  demeurent  natu- 
rellement dans  la  même  situation.  U  est  opposé 
à  Fluide.  Les  corps  solides,  les  corps  fluides. 
Les  parties  solides  du  corps  humain. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  une  fcnneté  capable 
de  résister  au  choc  des  corps  et  h.  l'injure  du 
temps.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Fragile  et  à 
Peu  durable.  Cela  n'est  guère  solide;  si  vous  le 
laissez  tomber,  vous  le  casserez.  Un  hutiment 
solide.  Bâtir  sur  des  fondemens  solides.  Cetédi- 
fce  est  beau,  mais  il  nest  pas  solide. 

On  appelle yfliniens  solides,  Les  alimensquî 
ont  de  la  consistance.  On  Va  mis  au,v  bouil- 
lonSj  on  lui  a  interdit  toute  sorte  de  nourrituic 
solide,  toutesojte  de  ^nandes  solides.  Ilseporte 
mieux  f  il  commence  à  prendre  des  alimens  so- 
lides. 

Solide,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
se  dit  d'Un  corps  fernic  et  qui  a  de  la  consis- 
tance. //  faut  creuser  jusqu^au  solide  avant  que 
de  faire  les  fondations  d'un  bûtiment.  Bâtir  sut 
le  solide. 

Solide,  entermesde  Malhémalique,  signi- 
fie, Le  corps  considéré  comme  ayant  les  trois 
dimensions,  longueur,  largeur  et  profondeur.  En 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Ligue  et  à  Superficie,  et 
11  se  prend  aussi  substantivement.  La  Géomé- 
trie mesure  les  solides. 

SoLmE ,  signifie  figurément ,  Qui  est  réel , 
qui  est  effectif ,  durable.  En  ce  sens ,  il  est  op- 
posé à  Vain,  c'iimérîque,  frivole,  de  peu  de 
durée.  Les  hiens-jonds  sont  des  biens  solides. 
Un  principe  solide.  'Vous  ne  me  promettez  que 
des  chimères^  je  veux  quelque  chose  de  solide. 
Je  ne  vois  rien  de  solide  en  tout  ce  que  vous  me 
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proposez.  Doctrine  solide.  Raison  solide.  Fièfè 
solide.  Dévotion  scUde.  C'est  un  homme  solide 
à  qui  on  se  peut  fer.  Ce  n'est  pas  un  esprit  fri' 
vole,  c'est  un  e-prit  solide.  Un  jugement  solide. 
Une  amitié  soliue.  Ln  établissement  solide. 

U  se  prend  aussi  substantivement  en  ce  sens. 
Cherclier  le  solide.  Aller  au  solide.  C'est  là  le 
solide. 

SOLIDEMENT,  adv.  D'une  manière  solide. 
Bdtir  solidement.  Établir  solidement  sa  foT- 
lune.  Penser,  raisonner  solidement. 

SOLIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  so- 
lide. La  solidité  des  corps.  La  solidité  d'un  bd* 
tinient.  La  solidité  d'un  discours,  d'un  raison- 
nement. Ce  discours  a  du  brillant,  mais  il  n'a 
point  de  solidité. 

Solidité,  ou  SoLiDAnixé,  signifie  en  termes 
de  Pralique.  Engagement  par  lequel  plusieurs 
personnes  s'oblii^cnl  Us  unes  pour  les  autics, 
et  cliacune  pour  toutes  ,  s'il  e^t  nécessaire.  Ce 
contrat,  cette  obligation  porte  solidité.  Quand 
une  Ville,  un  Bourq ^  une  Communauté  sont 
obligés,  la  solidjé  tombe  sur  chacun  des  habi- 
taiii.  On  dit  communément  Solidarité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  Discours  H'im  homme 
qui  s'entretient  avec  lui-mt^me.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  cette  phrase,  Les  Soliloques  de 
Saint  Augustin.  Dans  leg  Pièces  de  Théâtre,  on 
dit,  Monologue. 

SOLOS.  s.  m.  pi.  En  termes  d'Arcliitecture, 
Les  intervalles  entre  les  solives  ;  le  phitre  qu'on 
met  sur  la  poutre  pour  séparer  les  solives.  En- 
diut  de  plâtre  le  long  d'un  pignon  ,  pour  y 
joindre  et  retei.ir  les  premières  tuiles. 

SOLIPÈDE.  a.!j.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
animaux  quî  n'ont  qu'une  corne  à  chaque  pied. 
Le  cheval,  l'âne,  le  mulet,  le  zèbre,  sont  des 
animaux  solipèdes. 

SOLITAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  seul, 
qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude,  à  être  seul , 
qui  fuit  le  monde.  Homme  solitaire. Femme  so- 
litaire. Vous  êtes  h  en  solitaii-e  aujourd'hui.  Il 
a  l'humeur  soUtai-e,  Vie  solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des  lieux 
retirés  du  commerce  du  monde.  Ce  lieu  est  fc:  t 
solitaire.  C'est  un  homme  qui  n'aime  que  les 
lieux  soIi(ûire5. 

On  appelle  Ver  solitaire,  Un  ver  plat,  fi-rt 
long,  blanc,  articulé  ou  annelé,  qm  s'engeudiL* 
seul  de  son  esp^'ce  dans  les  intestins. 

Soutaihe  est  aussi  substantif.  Un  sohti  iie. 
W  se  dit  principalement  Des  Anacliorètes  et  urs 
Moines  qui  vivent  dans  la  solitude.  Les  Soli- 
taires d'Egypte,  de  la  Tkéhal.ie.  C'est  un  pieux 
Solitaire. 

Solitaire  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  jeu  qui  «c 
joue  au  moyen  d'une  petite  table  percée  Je 
trente-sept  trous,  et  avec  trcnte-sïx  chevilles. 

Solitaire  ,  en  termes  de  Joaillerie,  signifie  Un 
diamant  détaché,  monté  seul,  sans  entoinagc, 
sans  accompagnement  d'autres  pierres  fines.  U 
a  acheté  un  beau  solitaire. 

SOLITAIRE-MEST.  adv.  D  une  manière  so- 
litaire. Il  il  toujours  vécu  solitairement.  Il  aime 
à  vivre  solitairement' 

SOLITUDE-  s.  f.  État  d'un  homme  qui  est 
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seul,  qui  e^t  retiré  du  commerce  du  monde.  Il 
aune  la  solitude.  Il  ne  siiuroit  souflnr  la  soU' 
lude.  Troubler  la  solitude  de  (juelqu'un.  Soute- 
nir^ supporter  la  solitude. 

Il  siguiûe  aussi,  Lieu  éloigné  du  commerce, 
de  la  vue  ,  de  la  fréquentation  des  hommes. 
Afjreuse  solitude.  Se  retirer  dans  la  soliludd.  Il 
y  a  des  solitudes  aqréables.  C'est  une  cJi  ar- 
mante solitude.  En  ce  sens,  oa  dit  d'Un  lieu 
qui  cesse  d'être  fréquenté,  qu'il  est  devenu  une 
solitude^  que  c'est  une  solitude. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  cliarp  nte  qui  sert  à 
former  et  à  soutcuir  leplanclier d'une chamhre, 
d'une  salle ,  etc.  et  qui  porte  sur  les  murs  de  la 
clmmbre ,  ou  sur  les  poutres.  Solive  de  brin. 
Solive  de  sciaqe. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive.  On  le  con- 
fond quelquefois  avec  Solive. 

SOLLICITATION,  s.  f.  Action  de  soUicilen 
C'est  à  la  sollicitation  d'un  de  ses  amis  cjuil  u 
fait  telle  chose.  Il  s'est  rendu  à  mes  sollicita- 
tions. Joseph  résista  aux  sollicita  lions  de  la 
femme  de  Putïphar.  Sollicitation  forte,  foible^ 

Il  signifie  aussi,  Le  soin  qu'on  prend,  les 
démarches,  les  diligences  qu'on  fait  pour  le 
succès  d'une  affaire.  Un  tel  est  char(jé  de  U 
sollicitation  de  toutes  les  affaires  d'une  telle 
Ville,  d'un  tel  Chapitre.  Il  a  employé  bieji  de 
temps  à  la  sollicitation  de  ses  procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  La  rccomman- 
tlatioD  qu'on  fait  à  des  Juges.  Puissante  sollici- 
tation. Forte  ^  continuelle  sollicitation.  Malgré 
toutes  ses  sollicitations  f  H  a  perdu  son  procès. 
Qui.nd  on  a  de  bons  Jurjes.  les  tollicitationj 
so:.t  inutiles.  Faire  des  sollicit.iticns.  J'ai  passt 
toute  la  journée  en  sollicilations,  à  la  sollicita 
tion  d'un  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter,  exciter  à  faire 
quelque  close.  Qui  est-ce  qui  i  ous  a  sollicité  i\ 
cela^  Solliciter  ù  la  révolte.  Solliciter  au  mal, 
ou  péché.  Solliciter  quelqu'un  à  faire  quelque 
cliose,  de  faire  quelque  chose.  Ils  Vavoient  sol- 
licilé  d'entreY  dans  leur  parti.  Solliciter  sort 
Rapporteur ^  sesjuqes. 

Sou.iciTKR,  signifie  aussi,  Demander  quel 
qu'î  chose  fortement,  avec  instance.  Solliciter 
son  payement.  Solliciter  son  conçjé.  Solliciter 
la  liberté,  Vclarnissement  de  son  ami. Solliciter 
nue  (jrâce  auprès  du  Roi,  la  faire  sollicita'  par 
tes  amis.  Celte  faveur  a  clé  bi^r,.  sollicitée.  Sol- 
Uciler  une  audi-mce. 

On  dit,  Solliciter  un  procès  ^  une  affaire. 
pour  dire,  Faire  les  démarches  et  les  insiances 
iiccessuires  pour  arriver  à  la  décision,  pour  ob- 
tenir un  jugement,  poiur  s'assurer  uu  heureux 
suocès.  Ou  dit  aussi  absolument  :  Je  viens  de 
solliciter.  Mes  amis  ont  sollicité  jour  moi.  Je 
SUIS  las  de  solliciter. 

On  dit,  Solliciter  quelqu'un  de  son  déshon^ 
ndo't  pour,  Lui  proposer,  exiger  de  lui  quel- 
que cliosc  de  dcslionorant. 

(^ela  se  dit  en  plaisantant ,  d'Un  avare. 
Quand  on  lui  emprunte,  il  croit  qu'on  le  sol/i- 
ciltr  de  son  déshonneur, 

HoLUCiTi':,  LE.  participe.  Une  affaire  bien 
sollicit,ée.  Vcs  Juqes  bien  sollicité^. 
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SOLLICITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à  soUiciler  les  procès,  les  affaires  d  au- 
crui.  in  habile  sollicileur.  Vu  dili(jenl  sollici' 
tcur.  Un  sollicileur  d'afjiiires.  Solliciteur  de 
procès. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De  tous  ceux  qui 
sollicitent  un  procès,  une  affaire  pour  eux- 
mêmes  ou  pour  leurs  aniiâ.  Je  merendrai  votre 
ïolliciteur.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi  au  fémi- 
nin. Une  solliciteuse  pressante. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Souci,  soin  affectueux. 
La  sollicitude  pastorale.  La  sollicitude  mater- 
nelle. Saint  Paul  appelle  La  Sollicitude  des 
Éqlises,  Le  soiu  qu'il  prenoit  des  Fidèles  dis- 
persés dans  les  différentes  Églises. 

On  dit ,  qu'Ofi  a  soigné  un  malade  avc"  sol- 
JiciUide,  avec  une  vraie,  une  tendre  sollicitude. 
Cela  se  dit  aussi  d'Une  affaire. 

On  dit,  eu  termes  de  I  Etrîtiu-e,  La  sollici- 
tudes du  siècle  j  pour  dire,  Les  soins  des  c!ios:s 
temporelles. 

SOLO.  s.  m.  Terme  de  Musique  emprunté 
de  l'Italien.  U  se  dit  Des  endioiis  d'une  pièce 
de  Musique  qu'un  instrument  doit  jouer  seul. 
Ce  violon  a  exécuté  un  beau  solo ,  plusieurs  solo. 

Cn  appelle  5oioj  Une  voituie  à  une  seule 
place. 

SOLSTICE,  s.  masc.  Terme  d'Astronomie. 
Temps  auquel  le  soleil  est  d;ins  son  plus  grand 
éloigncmcnt  de  rÉqunleur.  Soh-tice  d'iiiver. 
Solstice  d'été.  Entre  les  deiuc  solstices. 

SOLSTICIAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Astrono- 
mie. Qui  a  rapport  aux  solstices.  Hauteur  sols- 
tic  i  aie. 

SOLUBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
résolu.  Cs  prollème  n'est  pas  soluble. 

U  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont  la  pro- 
priété de  se  dissoudre  dans  uu  liquide.  Les  sels 
sont  soluhlcs  dans  l'eau. 

SOLUTlO>\  s.  f.  En  Chimie,  il  signifie, 
L':  clion  de  se  joindre  à  un  liquide.  Ce  n'est 
[Hiint  un  synonyme  de  Dissolution,  parce  que 
parla  Solution,  les  corps  ne  sont  pas  décom- 
posés, au  lieu  que  par  la  dissolution,  ils  le 
sont.  C  n  sel  est  en  sululion  dans  l'eau.  Un  mé- 
tal est  cn  dissolution  dans  Veau-forte, 

En  termes  de  Chirurgie,  ou  dit,  Solution 
de  continuité j  pour  dire,  Division,  séparaliou 
des  parties. 

Enltrmesde  Praûque,  Solution  s'emploie 
pour  payement.  Jusqu'à  parfaite  solution  et 
payement. 

Solution,  en  langage  didactique,  est  aa  si 
dans  l'usage  de  la  société  ;  il  sij^nifie  Déuoû- 
ment,  éclaircîsiement  parfait  d'une  difficulté. 
Donuei  la  solution  de  cet  argument,  de  cette 
dilfcuhé.  La  sc/u(:on  est  bonne,  n'est  pas 
bonne.  Solution  d^un  problème. 

SOLVABILITÉ,  subst.  fém.  îje  pouvoir,  les 
moyens  de  payer.Duu^c::-i'om-  de  ma  solvabilité? 

SOLVABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  de  quoi 
payer.  Il  est  solvablc.  Caution  bonne  et  solvable. 
SOM 

SOMATOLOGIE.  s.  f.  Tcrnjc  de  Médecine. 
Traite  des  parties  solides  du  corps  humain.  La 
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Somatolojie  renferme  l'Oslêologie  et  laMyo- 
locjie. 

SOMBRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  peu 
cclairé ,  qui  reçoit  peu  de  lumière.  Cette  maison 
est  bien  sombre.  Dansune  forêt  sombre.  Un 
temps  sombre. 

On  ditj  II  fait  sombre,  pour  dire,  Le  temps 
est  sombre;  et  qu'il  fait  sombre  dans  un  uji- 
partement,  pni>r  dire,  qu'Un  appartement  est 
sombre ,  peu  éclairé. 

Cn  appelle  f/ue  lumière  sonihrc.  Une  lu- 
mière foible  et  qui  éclaire  mal;  et  Couleurs 
sombres,  Les  couleurs  qui  sont  moins  ccla- 
tant*;s  que  les  autres  ,  e;  qui  tirent  sur  le 
brun. 

Sombre,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Obitcur,  ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  sombre. 

On  dit  en  Poésie,  Les  Royaumes  son}bjes, 
les  rivages  sombres,  pour  dire,  Les  Enfers,  se- 
lon la  doctrine  des  Païens. 

Sombre,  signifie  figurément,  Mélancolique, 
morue,  taciturne,  rêveur,  cliagrin.  Un  esprit 
sombre.  Une  humeur  sombre.  Un  visage  som- 
bre. Il  a  l'air  bien  sombre. 

SOMBRER,  v.  n.  Terme  de  Marine,  qui  se 
dit  d'Un  vaisseau,  lorsqu'étant  sous  voiles  il 
est  rcuversé  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait 
périr  et  couler  bas.  Ce  vaisseau  sombra  sous 
voiles. 

SOIMMAIRE.  ad),  des  2  genres.  Succinct, 
court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet  en  peu  de 
paroles.  Traité  sommaire.  Réponse  sommaire. 
Discours  sommaire.  Requtte  sommaire. 

En  tenues  de  Pr-itiquc,  on  appelle  Matière 
-•ommaiVc,  Une  affaire  provisoire,  qui  doit  cire 
)Ujée  promptement  et  avec  peu  de  formalités. 

li  est  aussi  substantif,  et  signifie,  Extrait , 
abrégé.  Le  sommaire  d'un  livre,  d'un  discours. 
Faire  un  sommaire.  Lire  le  sommaire  des  c/ia- 
piti  es. 

SOM]>LAlIlE5IE.NT.  adv.  D'une  manière 
sommaire,  brièvement,  succinctement,  en  pci 
de  mots,  en  abrégé.  Je  vous  rapporterai  ccr.i- 
maircment  ce  qui  se  passa  en  cette  occasion  ,  ce 
qui  est  contenu  dans  ce  livre. 

SOMi\LVTION.  subst.  f.  Action  de  sommer. 
Sommation  verbale.  Sommation  par  écrit. 
Faire  une  sommation.  Trois  sommations.  Lts 
sommations  requises  et  nécessaires.  Réitérer  les 
fomnifllions.  Cette  plaça  s'est  rendue  à  la  pr&- 
mièic  sommation. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  L'acte  par 
écrit,  contenant  la  sommation  faite  en  Justice. 
Voilà-les  trois  sommations  qui  lui  ont  été  faites. 
On  lui  a  fait  trois  sommations. 

Cn  appelle  Sommation  respectueuse,  La 
sommation  qu'un  fils  de  trente  ans  ou  une  fille 
majeure  font  h  Iciu"  père  et  i  leur  mère,  pour 
leur  demander  de  consentir  à  leur  mariage.  La 
sommation  respectueuse  met  à  couvert  de  Vex- 
héicdation. 

SOMMATION?,  s.  f.  Terme  de  Mathémati- 
que. Action  de  trouver  la  somme  de  plusieurs 
quantités.  La  somnuitwn  des  suites. 

SOMRIE.  s.  f,  Cliarge,  fardeau  que  pont 
porter  un  cheval ,  un  mulet ,  un  ànc  ,  etc.  Somme 

;4- 


588 


SOM 


lie  hlé.  Somme  de  vendange.  Bétz  de  somme. 
Cheval  de  somme. 

SOMME,  s.  f.  Une  quantité  d'argent.  Petite 
scvime.  Gro:^se  somme. La  somme  de  trois  mille 
Uvte<:,  elc.  Ces  trois  sommes  jointes  ensemhle 

font  la  somme  de On  lui  donna  une  somme 

d'r.rnent  yoia'  faire  son  r^oyafje.  Cette  maison^ 
cette  terre  lui  a  coûté  des  sommes  immenses. 
Son  mémoire  se  montoit  à  une  somme  cxor~ 
hitante. 

On  nppellc  Somme  totale,  La  quantilé  qui 
résulte  de  plusieurs  somraes  jointes  ensemble. 
On  dit  quelquefois,  Somme  toute.  On  dit  aussi 
quelquefois  Somme  totale,  De  la  somme  de 
plusieurs  quantités.  5omme  totale^  H  en  coûte 
Ir.nt.  II  se  dit  alors  adverbialement. 

On  dit  adverbialement,  proverbialement  et 
fipirèmeilt.  Somme  toute ^  pour  dire,  Enfin, 
pour  conclusion.  Somme  toute,  ce  n'est  pas  un 
liomme  à  qui  vous  deviez  vous  fer.  Somme 
lonïe,  qu'en  sera-t-il?  Hé  bien,  somme  toufe, 
tju  est-il  arrivé?  On  dit  aussi,  En  somme,  dans 
le  raéme  sens.  En  somme.  c''est  un  fort  bon 
ami. 

SoMsrî:,  se  dit  De  quelques  ouvraj^^es,  de 
quelques  livres  qui  traitent  en  abrégé  de  toutes 
les  parties  d'une  science,  d'une  doctrine,  etc. 
La  somme  de  Saint  Thomas. 

SOM?.IE.  s.  m.  Repos  de  l'animal,  causé  par 
l'assoupissement  naturel  de  tous  les  sens.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'homme,  et  il  est 
familier.  Vn  long  somme.  Vn  hpn  somme.  XJn 
Icj'.T  somme.  Je  r.e  dormirai  jamais  de  bon 
somme,  que  je  ne  .-^ou  venu  a  bout  de  cette  af- 
faire. À  son  premier'  somme.  Il  fait  un  somme. 

On  dit  familièrement,  71  a  fait  la  nuit  tout 
'd'un  somme,  poui-  dire,  Il  a  dormi  toute  la 
nuit  d'un  sommeil  non  interrompu.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Il  n'a  fait  qu'un  somme 
toute  la  nuit. 

SOI\rMElL.  s.  m.  11  siî^nifie  la  même  chose 
que  Somme;  mais  il  a  des  usages  diffcrens  : 
par  exemple,  on  ne  diroit  pas,  Faire  un  som- 
meil ,  comm.e  on  dit ,  Faire  un  somme.  Profond 
sommeil.  Sommeil  tranquille,  doux,  paisible, 
inquiet.,  focheiLx ^  interrompu.  Long  sommeil. 
Troubler,  rompre,  interrompre  le  sommeil  d'une 
personne.  Etre  enseveli  dans  le  somme:l. 

On  dit  Êgurément,  que  Le  sommeil  est  le 
frère,  est  l'image  de  la  mort. 

On  dit  figui-émcnt  et  poétiquement ,  Les  pa- 
vots du  sommeil. 

SoswïEiL,  signifie  aussi,  Une  grande  envie 
de  dormir.  Accablé,  abattu  de  sommeil.  H  n'en 
peut  plus  de  sommeil.  Avoir  sommeil, 

SO:\IMEiLLEK.  v.  n.  Dormir  d'un  sommeil 
îùger,d'un  sommeil  imparfait.  li  n'avott  pu 
dormir  depuis  quinze  jows .  mais  il  a  sommeille 
cette  nuit.  Sommeiller  à  diverses  reprises.  Il 
commence  à  sommeiller.  Je  ne  dormois  pas 
toul-ù-faît ,  je  ne  faisois  que  sommeiller. 

On  dit  en  Poésie,  Tout  sommeille,  pour 
dire,  Tout  dort. 

On  dit  figurémcnt,  Sommeiller ,  pour  dire, 
Tomber  dans  quelque  négligence.  Il  n'y  a 
guère  d'Auteurs  qui  ne  sommeillent  quelquefois. 
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SOMMELIER,  lÈRE.subst.  Celui ,  celle  qui 
dans  une  Communauté ,  dans  une  maison ,  a  en 
sa  charge  le  linge,  la  vaisselle,  le  pain,  le  viii 
et  les  liqueurs.  Bon,  ^déle  sommelier. 

SOMMELLERIE,  s.  f.  La  diarge,  la  fonc- 
tion de  sonimeliep  II  entend  bien  Ut  sommel- 
lerie. 

11  signifie  aussi,  Le  lieu  où  le  sommelier 
ga:de  le  linge,  la  vaisselle  qu'il  a  en  sa  charge. 
Manger  dans  la  sommellerie. 

SOMIVIER.  V.  a.  Si::nifier,  déclarer  à  quel- 
qu'un  dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à  faire 
telle  ou  telle  chose,  sinon  qti'on  l'y  obligera. 
Je  Vai  sommé  de  payer,  sommé  de  sortir  de  la 
maison  qu^il  tient  de  moi.  On  asomméle  Gou- 
verneur de  se  rendre.  Etant  sommé  et  interpellé 
de  dire  son  nom. 

On  dit,  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole, 
poiu-  dire,  Lui  demander  qu'il  tienne  sa  parole. 

On  dit,  5ommer  une  Place,  pour  dire, 
Sommer  le  Commandant  de  la  rendre.  On  en- 
voya un  tr-ompette  sommer  la  Place. 

SoMiMEn  j  en  termes  de  Mathématique ,  signi- 
fie, Trouver  la  somme  de  plusieurs  quantités 
algébriques  ou  numériques.  Sommer  une  suite. 

Sommé,  ÉE.  participe. 

Eu  termes  de  Blasoa,  il  se  dit  d'Une  pièce 
qui  en  a  une  autre  au-dessus  d'elle. 

SOMMET,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la  plus 
élevée.  Il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses  éle- 
vées, comme  d'une  montagne,  d'un  rocher, 
d'une  tour,  de  la  tète,  etc.  Surle sommet  d^um 
monlaqne.  Au  sommet  d'un  rocher.  Le  sommet 
de  la  tête.  Les Po-tL-s appellent  le  Parnasse,  La 
montagne  au  double  sommet. 

Il  se  dit  au  pluriel,  pour  exprimer  De  hautes 
montagnes  qu'on  aperçoit  en  masse  et  de  loin. 
Les  sommets  d'Auvergne,  du  Daiiphiné. 

On  dit.  Le  sommet  d'un  angle^  pour  dire, 
La  pointe  d'un  angle.  Et  on  appelle  Angles  op~ 
po^és  au  sommet,  Les  angles  dont  les  pointes 
sont  opposées.  On  dit  aussi.  Le  sommet  d'une 
courbe,  pour  dire,  Le  point  le  plus  élevé  de  la 
courbe. 

On  dit  fic;urément,  Le  sommet  des  gran- 
deurs, pour  dire,  Le  comble  drs  grandeurs,  et 
il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  slvle  soutenu. 

SOMMIER,  s.  masc.  Cheval  de  somme.  Les 
sommiers  d'un  tel  messager.  Les  sommiers  pour 
les  Officiers  de  chez  le  Roi. 

On  appelle  chez  le  Roi  et  chez  crains 
Princes,  Sommier  de  Chapelle,  L'Officier  qui 
a  le  soin  de  faire  porter  à  l'Église ,  à  la  Chapelle, 
le  drap  de  pied,  les  carreauxj  etc.  du  Roi,  de 
la  Reine,  etc. 

Dans  chacun  des  Offices  de  la  Maison  du  Roi, 
il  y  a  un  Chef,  un  Aide  et  un  Sommier.  Somr- 
mier  de  fourrière.  Sommier  d'èchansonnerie,  etc. 

Som:\iieh  ,  signifie  aussi  Un  matelas  de  crin 
servant  de  paillasse.  Sommier  de  crin. 

SoMMizn  ,  signifie  encore  Une  espèce  de  cof- 
fre, dans  lequel  les  soufflets  des  orgues  fout  en- 
trer le  vent,  qui  de  là  se  distribue  dans  les  dif- 
férens  tuyaux.  Ce  sommier  perd  le  vent,  n'est 
pas  bien  clos. 

So:siMiER,  se  dit   aussi  De   deux  pièces  de 
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bois,  qui  serrent  à  soutenir  le  poiiïs  ou  l'effort 
d'une  presse  dlmprimerie.  Baisser  le  sommier. 
Relever  le  sommier. 

SOMMITÉ,  s.  f.  (On prononce  les  'deux  M.) 
Terme  de  Dotanique,  Le  petit  bout,  la  pointe, 
l'extrémité  du  haut  des  herbes,  des  fleurs,  des 
arbiisles  et  des  branches  d'arbres.  Ae  prenez 
que  la  sommité  de  ces  herbes,  de  ces  fleurs,  etc. 
La  sommité  des  jeunes  branches. 

Sommité,  se  dit  en  génénl  De  la  partie  la 
plus  clovée  de  plusieurs  choses.  La  sommiié 
d'une  tour,  d'un  toit.  LWme'e  ennemie  occwpn 
les  sommités  des  montagnes,  ou  absolument, 
les  sommités. 

SOM>'AMBULE.  subst.  (  On  prononce  l'M.) 
Celui  ou  celle  qui  se  lève  tout  endormi,  et  qui 
marche,  agit  et  parle  sans  s'éveiller.  C'est  un 
somnambule.  Une  somnambule. 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  a  genres,  {  On  pro- 
nonce l'M.)  Qui  provoque,  qui  cause  le  som- 
meil. Le  pavot  est  somnifère.  Une  potion  sotn- 

II  est  quelquefois  substantif.  Le  pavot  est  un 
somnifère  fort  connu.  Il  faut  donner  les  soni- 
nifères  avec  précaution. 

SOMPTUAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  cette  phrase.  Les  Lois  5omp- 
tuaires,  pour  dire,  Les  Lois  qui  restreignent  et 
règlent  la  dépense  dans  les  festinsidans  les  ha- 
bits, dans  les  b.\timens , etc.  On  dit  aussi,  hdit 
somptuaire,  règlement  somptuaire. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
somptueuse.  ViVre  somptueusement. 

tOyWiVEl'X.  MUSE.  adj.  Magnifique, 
çplendide,  de  grande  dépense.  Somptueux  ctii- 
fice.  Habit  somptueux.  Vn  festin  somptueux. 
Le  train  de  cet  Ambassadeur  éloit  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  persoimes.  Il  est  somp- 
tueux en  habits,  en  équipages  y  en  festins,  en 
hdtimens. 

SOMPTUOSITÉ,  s  f.  Grande  et  magnifique 
dépense.  Somptuosité  en  habits,  en  bâlimens, 
etc.  Oncélèbra  cette  Fête  avec  une  grande  somp' 
tuosité. 

SOîi 

SON ,  SA ,  SES.  adj.  possessifs ,  qui  répon- 
dent aux  pronoms  de  la  troisième  personne , 
Soi,  se,  il.  Ils  se  mettent  toujours  devant  le 
substantif.  Le  plumier  est  du  genre  masculin 
au  singulier.  Son  père,  son.  arqent,  son  habit. 
Le  second  eit  du  genre  féminin  au  singulier. 
5a  sœur,  sa  pati-ie,  sa  santé.  Le  troisième  est 
des  deux  genres  au  pluriel,  Ses  biens,  ses  amis, 
ses  prétentions. 

Il  faut  remarquer,  qu'encore  que  5on  soit 
de  sa  nature  masculin,  néanmoins  il  tient  lien 
de  féminin,  lorsque  le  nom  qui  suit  commence 
par  une  voyelle  ou  par  H  sans  aspiration , 
comme,  Son  amitié,  son  habitude,  son  hé- 
roïne. 

Dans  le  discours  familier,  iSon,  Sa,  joint  au 
verbe  5enlir,  équivaut  à  l'article.  Il  sent  son 
homme  de  qualité.  Il  sent  son  bien. 

On  dit  aussi ,  Posséder  son  Homère,  son  Ci- 
céron,  ses  Auteurs   anciens,   etc.   pour  diie, 
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Connoitre  bien  Homère,  Cicéron,  les  Auteurs 
anciens,  etc. 

SOIV.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du  blé 
moulu.  Gros  son.  Un  hoissvau  de  son.  Jl  en  a 
tiré  toute  la  farine,  il  n'en  reste  plus  que  le 
soit.  Eau  de  son.  Jl  faut  donner  de  Venu  de  son 
à  ce  cheval  pour  Je  rafraîchir.  On  fait  une  es- 
pèce d'eau  de  son,  très-propre  pour  la  poitrine. 

On  dit  proverbialement  d'Une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nouniture  pour  faire  de  la  dé- 
pense en  habits,  Habit  de  velours ^  ventre  de 
son. 

SON.  s.  m.  Binit,  ce  qui  frappe  l'ouïe.  Son 
aigUj  grave  ^  perçant  y  éclatant ,  redoublé.  Son 
c/iur,  douXy  harmonieux.  Son  rude.  Son  (juî 


étourdit.  Le.i  sons  diff, 


.délai 


Vn  beau  son  de  vo.x.  Cet  insli'ument  rend  un 
son  agréable.  Un  son  importun.  Le  son  du 
tocsin.  Celte  cloche  a  un  son  argentin.  Le  son 
des  cloches.  Au  son  des  cloches.  Au  son  de  la 
cloche.  Au  son  du  tambour.  l'ublier  guelgue 
chose  à  son  de  tambour^  à  son  de  trompe.  Au 
son  des  trompettes  et  des  timbales.  Le  son  des 
instrumens  de  diujjtjue,  etc.  Tirer  un  bon  soil 
d:i  vi-Aon.  Le  son  des  paroles.  L'oreille  juge 
dci  sons.  Celte  chanteuse  a  une  belle  voix., 
mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses  sons.  Proférer 
de3  sons.  Des  sons  inarticulés,  des  sens  plain- 
tifs. Former  des  sons. 

SONATE  s.  f.  Terme  de  Musique.  l'ièce  de 
violon,  de  flûte,  de  cidveciu,  etc.  coniposée  de 
deux,  tiois  ou  quatre  morceaux  de  IVIu-ique, 
dont  les  mouvemens  sont  alternativement  lents 
et  viles.  Cette  sonate  est  hellCf  mais  d^une  dif- 
fcde  exécution. 

SONDE,  s.  f.  Instrument  dont  oo  se  sert 
pnur  sonder.  La  sonde  dont  ou  se  sert  ù  la  mer 
et  dans  les  rivières  est  un  plomb  attaché  à  une 
corde.  Jeter  la  sonde.  Dans  ce  détroit-là  il  faut 
toujours  avoir  la  soJïde  à  la  main.  Il  reconnut 
avec  la  sonde  auHl  ny  avoit  aue  tant  de  brassej 
^eau,  et  (jue  le  vaisseau  alloit  toucher.  On 
graisse  le  bout  de  la  sonde,  pour  savoir  si  le 
fond  est  sahle  ou  rocher. 

On  appelle  aussi  Sonde,  Un  instiument  de 
fer,  d'argent  ou  d'autre  matière,  dont  les  Chi- 
rurgiens se  s'.rvent.  Une  sonde  j-our  la  pierre. 
Une  sonde  pour  les  plaies. 

On  appelle  aussi  Sonde^  Une  espèce  de  ta- 
rière, qu'on  enfonce  dans  la  terre  pour  recou- 
uoître  les  diiTi'icntes  couches  dix  terrain. 

SONDER.  V.  a.  Rcconnoitrc  par  le  moyen 
d'un  plomb  attache  au  bout  d'une  cordciou  de 
quelque  autre  chose  semblable,  la  qualité  du 
fond  ou  la  profondeur  d'un  lieu  dont  on  ne 
peut  voir  le  fond.  Sonder  le  rivage,  la  côte. 
Sonder  un  port  de  mer.  Sonder  Ventrée  d'un 
havre.  Sonder  un  gué.  Sonder  une  rivière,  la 
faire  sonder  pour  trouver  un  pastage. 

On  dit  6gurément,  Sondej-  le  gué,  sonder  le 
terrain ,  pour  dire ,  Tâcher  de  connoitre  s'il  n'y 
a  point  de  dant^cr  dans  une  affaire,  et  com- 
ment il  faudni  s'y  prendre. 

ScsuER,  signifie,  en  matièi-e  de  Chirurgie, 
djerchcr  avec  un  instrument  dans  le  corps 
liuinaiu   la  causc  ciiclice  de  quelque  mal,   ou 
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l'état  d'une  plaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder 
un  homme  pour  savoir  s'il  a  une  pierre  dans 
la  vessie.  Ce  Chirurgien  n'a  pas  la  main  lude, 
il  sonde  fort  doucement. 

On  dit  aussi,  Sonder  un  melon,  un  jam- 
bon. Sonder  une  tinette  de  beurre.  Sonder  une 
poutre,  un  bâtiment,  etc. 

Sosdeh  ,  se  dit  figiuèmcnl,  en  parlant  Des 
choses  morales.  Ainsi  on  dit ,  Sonder  quel- 
gu'un,  pour  dire,  T.'.clicr  de  découvrir  sa  pen- 
sée, son  intention,  son  secret,  etc.  Je  l\ii 
.'.onde  }à-ilessus.  Ou  tiit  i.  peu  près  dans  le  nicnie 
sens,  qu'il  ji  appartient  j.as  à  Vhomme  de  son- 
der la  profondcWj  les  abîmes  des  jugemens  de 
Dieu.  Il  n'appartient  guù  Dieu  de  sonder  les 
cœurs. 

SoKDÉ,  ÉE.  participe. 

SONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonde. 

SONGE,  s.  m.  Rêve,  idée,  pensée,  imagi- 
nation d'une  personne  qui  dort.  Un  beau  songe. 
Un  songe  acfrèable.  Songe  fâcheux.  Un  songe 
gui  inguiéte,  gue  Von  croit  être  de  mauvais 
augure.  Un  songe  suivi,  inteiTompu,  confiis. 
J\u  eu  un  songe  ^  j'ai  fait  un  songe  cette  nuit. 
Explifjuer ,  interpréter  les  songes.  Diles-moi  ce 
gue  signife  cesongeAà?  Ajouter  foi  aux  songes. 
H  se  réveilla  sur  ce  songe.  Ce  so/ige  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement,  que  Songes  sont 
mensonnes  ;  et  proverbialement  et  fàgurément, 
que  Le  mal  d'autrui  n''est  que  songe  j  poui 
dire,  que  Le  mal  d'autrui  fait  peu  d'impres- 
sion. 

On  Eit  aussi  Cgurémcnt  )  que  Les  choses  J<J 
ce  r.iondc  ne  sont  au  un  sonqe ,  que  la  vie  n'est 
qu'un  songe,  pour  diie,  que  Les  choses  du 
monde  n'ont  nulle  solidité,  que  la  vie  passe 
comme  un  songe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  se  repait  de  vaines 
espérances,  qu7/  fait  de  beaux  songes.  Il  passe 
sa  vie  dans  des  songes  de  bonheur. 

On  dit ,  dans  le  langage  de  la  conversation , 
pour  exprimer  un  grand  étonnement,  Je  croyois 
voir  un  songe ,  Je  ne  pouvois  me  figurer  que 
cela  fût  réel. 

En  songe.  Façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eus 
durant  le  somiiieil.  J'ai  vu  cela  en  songe.  Un 
Ange  lui  apparut  en  songe.  Il  me  semblait  en 
songe,  gue.... 

SONGE-CREUX,  s.  masc  On  appelle  ainsi 
Un  homme  qui  est  dans  l'habitude  de  rêver 
profondément  à  quelque  projet  chimérique,  ou 
à  quelque  malice  ou  méchanceté.  N'en  atten- 
dez rien  de  solide,  de  raisonnable ,  ce  n^est  gu'un 
songe -creux.  Deliez-^>ous  d'un  tel.,  c^est  un 
songe-creux  gui  vous  trompera.  Style  familier. 

SONGE-MALICE,  s.  m.  Celui  qui  fait  sou- 
vent quelque  mulice,  quelque  mauvais  tour. 
Il  est  familier. 

SO>'GEK.  V.  n.  Faire  un  songe.  Je  dormois, 

et  je  songeois  gue J'ai  songé  gue  j'étois 

U  s'emploie  aussi  activement  J'iii  songé  telle  et 
telle  chose.  Quavez-vous  songé  cette  nuit.^  Cet 
homme  ne  songe  gue  chasse,  gue  combats,  nue 
bals,  gue  fé es,  tjue  réjouissances. 

Cela  se  dit  aussi  figurément  lîc  gens  bien 
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éveillés ,  pour  dire ,  qu'ils  ne  s'occupent  que  de 
ces  amuscmens. 

Ce  verbe  nu  neutre,  se  construit  quelque- 
fois avec  la  préposition  de.  Ainsi  on  dit,  Son- 
ger (iVtJU  bourbeuse.  Il  songe  (oujours  de  fêtes, 
de  chasse.  Il  songe  rarement  d'affaires,  aux 
affaires,  etc.  Il  est  du  style  famiher. 

Songer,  siqnifie  aussi,  Penser,  considérer. 
En  ce  sens,  il  est  toujours  neutre.  Tontes  les 
fois  gue  f  y  songe.  Songezà  vos  affaires.  Songer 
à  guclgue  chose.  Il  y  faut  songer  plus  d'une 
fois.  Songer  au.T  r:ioyens  de  faire  réussir  une 
affaire.  Il  y  a  longtemps  gue  j'y  songe.  Voui 
ny  songez  pas.  À  guoi  songez-vous?  Y  son- 
gez-vous? Ces  trois  dernières  phrases  s'em- 
ploient quelquefois  par  manière  de  reproche, 
en  parlant  à  un  homme  qui  fait  ou  qui  dit 
quelque  chose  qui  n'est  pas  raisonnable. 

Pans  cette  acception,  il  se  construit  quel- 
quefois avec  la  particule  que.  Je  songeois  gue... 
Sonnez  gu'H  y  va  de  voLc  intérêt,  de  votre 
honneur. 

Ou  dit  aussi  quelquefois  activement  dans  le 
même  sens,  J'ai  sonné  une  chose.  Il  est  du 
style  familier. 

Songer,  signifie  aussi,  Avoir  quelque  vue, 
quelque  dessein,  quelque  intentioa.  Il  songe  à 
se  marier.  Il  ne  songe  nullement  au  mariage. 
ïl  songe  à  acheter  une  telle  cJtarge,  une  tellt 
maison.  Il  ne  songe  qu'à  son  salut. 

On  dit,  qu'Un  homme  songe  toujours  à 
malice  f  à  la  malice,  pour  dire,  ou  qu'il  songe 
à  fr.irc  quelque  malice,  ou  qu'il  donne  un  sens 
trop  libre  h  des  choses  dites  très-innocemment; 
ou  en  général,  qu'il  interprèle  malignement 
tout  ce  qu'on  dit. 

On  dit,  qu'L  u  homme  songe  creux,  ne  fait 
que  songer  crcnv,  pour  dire,  qu'il  rêve  pro- 
fondéaicnt  à  des  choses  chimériques,  ou  <\  quel* 
que  malice.  //  ne  fait  que  songer  creux. 

Songé  ,  ée.  participe. 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
songes.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  phrase 
de  l'Écriture,  Voici  notre  songeur,  en  parlant 
De  Joseph. 

SONIGA.  Terme  du  jeu  de  la  Bassettc,  qui 
se  dit  d'Une  carie  qui  vient  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plus  tût  qu'elle  puisse  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  Il  a  gagné 
sonica. 

On  a  transporté  ce  mot  dans  la  conversa- 
tion,  pour  dire,  Â.  point  nommé,  justement, 
précisément.  On  alloit  partir  sans  lui  ^  il  est  ar- 
rivé sonicn. 

SONXA.  s.  m.  Nom  d'un  livre  qui  conlicut 
les  traditions  de  la  Religion  rtlahomelane. 

SONNAILLE,  s.  fém.  Clochelte  attachée  oq 
cou  des  bêtes,  lorsqu'elles  paissent  ou  qu'elles 
voyagent. 

On  appelle  Sonnaiixer,  s.  m.  L'animal  qui 
va  le  premier  avec  la  clochette. 

SONNAILLER.  v.  a.  Sonner  souvent  et  sani 
besoin.  On  ne  fuit  gue  sonnailler  dans  ce  Cou- 
vent. Il  est  du  discours  familier. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  son 
distinct.   De  Vctain  sonnant,  Airam  sonnanX, 
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On  appelle  Horlo(je  sonnante,  montre  son- 
nanfe,  Une  horloge,  une  montre  qui  sonne  les 
heures,  à  la  différence  de  celles  qui  ne  font  que 
les  marquer.  Et  l'on  dit,  Espèces  sonnantes, 
pour  dire,  IMonnoie  d  or,  d'argent,  etc.  Il  m^a 
fraye  en  espèces  sonnantes  au  cours  de  ce  jour. 
Cu  dit  aussi,  A  V  heure  sonnante,  pourdire, 
À  rhenre  précise.  Je  suis  arrivé  à  sept  heures 
sonnantes. 

On  appelle  en  Tlicolcj^ie,  Propositions  mal 
sonnantes  y  Des  propositions  qui  peuvent  être 
piises  dan>  un  sens  peu  orlÎTodoxe. 

SONMEK.  V.  n.  Rendre  un  son.  Les  cloches 
sonnent.  Cet  écu  est  faux^  faîtes-le  sonner, 
vous  verrez  qu'il  ne  vaut  rien.  Cela  sonne 
creux.  J'entends  sonner  de  la  trompette.  Il  ' 
sonne  bien  de  la  trompette.  Sonner  de  la 
trompe j  ou  absolument,  Sonner.  Ce  piqueur 
sonne  bien. 

En  termes  de  Grammaire,  on  dît  figuré- 
raent,  qu7/  faut,  ou  qu'il  ne  faut  pas  faire 
sonner  une  lettrCj  pour  dire, qu'Une  lettre  doit 
être  pleinement  exprimée  dans  la  prononcia- 
tion, ou  qu'il  ne  faut  presque  point  \'y  faire 
sentir.  R  du  substantif  Mer,  doit  toujours  son- 
ner; mais  R  de  linfnitif  Aimer,  ne  doit  son- 
ner  que  devant  une  voyelle. 

On  dit  aussi  figure'ment,  qn'Z7rt  mot  sonne 
bien  à  l'oreille,  pour  dire,  que  Le  son  en  est 
agréable. 

On  dit  de  même  Bgurément  ,  qu'Un  vers  , 
qu'une  stance^  qu'une  période  sonne  bien, 
pour  dire,  ^ue  L'arrangement  des  paroles  en 
cst  Iiarmonieux. 

On  dit  proveiLialement,  quVne  action 
sonne  bien^  ne  sonne  pas  bien^quelle  sonne 
mal  dans  le  monde,  pour  dire,qu'Elle  est  bien 
ou  mal  reçue  du.  Public. 

On  dit  figurément  et  familièrement.  Faire 
sonner  bien  haut  une  action,  une  victoire, 
une  conquête,  sa  tjualttéj  un  sa-vice,  un  bon 
office,  etc.  pour,  Vanter,  exagérer,  faire  valoir 
beaucoup  une  action,  une  victoire,  une  con- 
quête, sa  qualité,  un  service  qu'on  a  rendu. 

Sos>'En  ,  signifie  aussi ,  Être  indiqué,  mar- 
qué ,  annoncé  par  quelque  son.  Vêpres  sonnent 
à  la  Paroisse.  Le  sermon  sonne  à  la  Cathè- 
ârale.  Voilà  midi  cfui  sonne. 

SoN>-ER  ,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Tirer  du 
son,  faire  rendre  du  son.  Sonner  les  cloches. 
Sonner  la  sonnette.  Sonner  la  clochette.  Son- 
ner le  tocsin. 

U  signifie  eflcore,  Indiquer,  marquer,  an- 
noncer quelque  chose  par  un  certain  son.  Son- 
ner Vêpres.  Sonner  le  Sermon. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Des  Offices  de  lÊ- 
gir^c,  pour  lesquels  on  sonne  plusieurs  coups, 
Sonner  le  premier  coup  ^  le  dernier  coup  de 
Vèvves,  de  Matines,  ou  simplement.  Sonner 
le  premier,  sonner  le  dernier. 

On  dit,  Sonner  ses  cens,  poiu- dire.  Son- 
ner la  sonnette  pour  faire  venir  ses  domes- 
tiques. 

On  dit  aussi  absolument  :  5onner  ponr  les 
morts.  On  a  souné  toute  la  nuit  pour  un  tel. 
On  dit  proverbialement  et  figurénï.  qu'On 
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ne  sauroit  sontier  les  cloches  et  aller  à  la  Pro- 
cession, pour  dire,  que  Lcrsi^j'on  fait  de  cer- 
taines choses,  il  y  en  a  d'autres  qu'il  n'est  pas 
possible  défaire  en  même  temps. H  est  familier. 

On  dit  eu  termes  de  Chasse,  Sonner  le  dé~ 
bûcher,  sonner  le  laisser  courre,  sonner  du 
(jros  (on,  sonner  du  grêlcj  etc.  Et  en  termes  de 
Guerre,  5onncr  la  charge,  sonner  la  retraite, 
sonner  le  boute-selle,  sonner  à  cheval,  pour, 
Sonner  pour  faire  monter  à  cheval  la  Cavale- 
rie, etc. 

On  du  provcrbialem.  et  figurément,  qu'I/ 
est  temps  de  sonner  la  retraite,  pour  dire, 
qu'il  est  temps  de  se  retirer  du  coamicrce  du 
monde. 

On  dit  aussi  figurém.  et  familièrement,  Ne 
sonner  mot,  pour  dire,  Pie  dire  mot.  Tel  est 
mon  projet,  mais  je  vous  prie  de  n'en  sonner 
mot.  J'eus  beau  le  presser,  lui  faii'e  des  repro- 
ches, il  ne  sonna  mot. 

SossÉ,  ÉE.  participe. 

SONIVERIE.  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensemble.  Il  y  a  une  bonne  sonneiie 
dans  une  telle  Eglise.  La  grosse  sonnerie.  La 
petite  sonnerie. 

On  le  dit  aussi ,  par  extension ,  De  la  totalité 
des  cloches  d'une  Église.  La  sonnerie  de  celte 
Eglise  a  coûté  cher. 

On  appelle  aussi  iSonnerie,  Les  ressorti,  le 
timbre ,  et  tout  ce  qui  sert  à  faire  sonner  une 
montre,  une  pendule.  Il  y  a  guelgue  chose  à 
refaire  à  la  sonnerie  de  cette  monbe. 

SOrO'ET.  s.  m. Ouvrage  de  Poésie,  compose 
de  quatorze  vers  distribués  en  deux  quatrains 
et  deux  tercets,  les  deux  quatrains  étant  sur 
deux  rimes  seulement.  On  dit  gue  les  Proven- 
çaux sont  les  inventeurs  du  sonnet.  Sonnet  Ita- 
lien.Sonnet  Fravt^ois.  Sonnet  à  rimes  croisées- 
Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet  à  la 
louange  d'un  tel,  pour  une  telle.  Les  sonnets 
de  Pétrargue.  Les  sonnets  de  Gombaud.  La 
chute  d\in  sonnet. 

SO>'rŒTTE.  subst.  f .  Clochette  fort  petite. 
dont  on  se  sert  pour  appeler,  ou  pour  avertir. 
Sonnette  d'argent.  Sonnette  de  cuivre.  Son- 
nette de  fonte.  Tirez  la  sonnette,  afn  gii'on 
vous  vienne  ouvrir  la  porte.  Avoir  une  son- 
nette sur  sa  table  pour  appeler  ses  gens. 

On  dit,  -Ëïre  assujetti  à  la  sonnette,  pour 
dire,  Être  obligé  de  quitter  ses  occupations,  son 
scmmeil,  au  bruit  d  une  sonnette,  comme  l'est 
un  domestique.  Ctla  se  dit  figurém.  Des  gens 
de  Communauté  ,  des  Chanoines  obligés  de 
partir  quand  on  sonne. 

So>">ETrE,  se  dit  aussi  d'Un  grelot,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent  qui  est  creuse  e; 
fendue,  et  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  grain  di 
fer  qui  sonne  et  fait  du  bruit  quiind  on  ruj;itc. 
Collier  à  sonnettes.  Attacher  des  sonnettes  au. t 
oreilles,  au  cou  d'un  chien.  On  met  des  son 
nettes  aux  pieds  des  oiseaux  de  proie.  Son- 
nette de  mulet. 

Sonnette,  est  aussi  le  nom  d'Une  macïiinc 
dont  ou  se  sert  pour  enfoncer  des  pilotis.  La 
sonnette  yorte  U  mouton,  et  sert  à  lélever  et  à 
\  le  laibser  retcmter. 
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Il  y  a  Une  espèce  de  serpent  qu'on  appelle 
Se/penl  à  sonnettes,  h  cause  du  bruit  qu'il  fait 
en  se  remuant,  avec  les  anneaux  mobiles  dont 
sa  queue  est  composée. 

SO>'>'EUR.  subst.  masc.  Celui  qui  sonne  les 
cloches.  Puyer  les  sonneurs. 

SO^'>'EZ.  s.  masc.  Terme  dont  on  se  sert  au 
jeu  de  Trictrac,  lorsque  le  dé  amène  deux  sis. 
Il  a  rempli  par  un  sonnez.  J'ai  amené  de  suite 
deux  sonnez,  gui  m'ont  fait  perdre  la  partie. 

SONORE,  adj.  des  2  eenres.  Qui  a  un  beau 
son,  un  son  agréîd)le  et  éclatant-  L'ne  voix  so- 
nore. Cela  rend  le  vers  plus  sonore. 

On  le  dit  aussi  Des  lieux  qui  rendent  bien 
la  voix,  qui  sont  favorables  k  la  voix.  Celle 
Eglise  est  sonore. 

SOP 

SOPEUR.  s.  f.  Engourdissement  voisin  du 
sommeil.  Etat  de  sopeur.  Dissiper  la  sopeur. 

SOPHA.  s.  m.  Voyez  Sofa. 

SOPHI.  s  m.  Voyez  Sofi. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  captieux  qui 
ne  coDclut  pas  juste,  parce  qu'il  pèche  ou  dans 
les  termes ,  ou  dans  la  forme.  Prenez  garde  à 
cet  argument,  c'est  un  sophisme.  Ce  livre  est 
tout  plein  de  sophismes.  Découvi'ir,  développer 
un  sophisme. 

SOPHISI'E.  s.  m.  Ce  n<Hn  se  donnoît  chei 
les  Anciens  aux  Philosophes  et  aux  Rhéteurs, 
et  se  prenoit  d'abord  en  bonne  part  j  mais  de- 
puis il  s'est  pris  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part-  11  signifie  aujourd'lmi,  Celui  qui 
fait  des  argumecs  captieux.  Ce  n'est  pas  un. 
philosophe j  c'est  un  sophiste,  un  pur  soph.iste. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  2  genr.  Captieux, 
trompeur.  Un  argument,  un  raisonnement  so- 
phistigue. 

SOPHISTIQUER,  v.  neut.  Subtiliser  avec 
excès.  Cet  Auteur  sophistîgue  sans  cesse. 

SoPHisTiQLEn  ,  verbe  actif,  signifie  aussi. 
Frelater,  falsifier  une  liqueur,  une  drogue,  en 
y  mêlant  quehjue  chose  d'étranger.  Sophi^ii- 
guer  du  vin.  Les  Marchands  sont  sujets  a  so- 
phistiquer les  drogues  les  plus  précieuses.  Les 
drogues  gui  viennent  du  Levant  sont  guelnue- 
fois  sophistiquées  dès  la  première  main.  Sophis- 
tiquer le  bézoard,  la  lague,  la  manne,  l'ambre 
gris,  etc.  Sophistiquer  les  métaux. 

Sophistiqué  ,  iz.  participe. 

SOPHISTIQUERIE.  s.  f.  Fausse  subtilité 
dans  le  discours,  dans  le  raisonnement.  //  y  a 
bien  de  la  sophiitigiierie  dans  ces  raisonnemens- 
là.  Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Frelaterie,  altération  dans 
les  drogues,  etc.  Il  y  a  de  la  sophisttquerie 
dans  ce  vin-là  ,  dans  ces  droques-là. 

SOPHISTIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie, 
aUère  des  drogues;  et  en  style  critique  ou  co- 
mique, celui  qui  subtilise  avec  excès. 

SOPHO:SlSïES.  subst.  masc.  pi.  Magistrats 
d'Alljènes,  dont  les  fonctions  étoient  les  mêmes 
que  celles  df-s  Censeurs  à  Rome. 

SOPORAllF,IVE.  adj.  Qui  a  U  force,  la 
vertu  d'endormir.  L'opium  est  fort  soporatif. 
Des  drogues  sopcratives. 


s  OR 

Fipin'niont  et  dans  le  style  familier,  en  par- 
lant d'Un  discours  ennuyeux,  ou  dit,  que  C'c^i 
un  discours  soporatif. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  Umdanum 
est  un  qrand  soporatif, 

S0POREUX,EUSE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  cause  un  assoupissement,  un  sommeil 
dangereux.  Affection  soporeuse. 

SOPORIFÈRE.  ou  SOPORIFIQUE.  aJject. 
des  2  genres.  Ils  signifient  la  même  c'iose  que 
Soporatif.  lis  se  prennent  aussi  substantivcnt 
Ln  soporifére.  Un  soporifque.  ; 

SOR  [ 

SOR.  adj.  Voyez  Sauhe.  ' 

SORBE,  s.  f.  Fruit  du  Sorbier, 

SORBET,  s.  m.  Composition  faîte  de  citron, 
de  sucre,  d'ambre,  etc.  Vue  boîte  de  sorbet. 
Un  pot  de  sorbet  du  Levant. 

On  appelle  du  même  nom, Le  breuva.^eque 
l'on  fait  de  celle  composition  battue  avec  de 
l'eau,  Vn  verre  de  sorbet.  Les  Turcs  boivent 
du  sorbet.  Du  sorbet  glacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  ù  des  liqueurs  à 
demi  glacées. 

SORBIER.  Voyez  Cormier. 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  Thèses 
que  les  Baclieliers  sont  obligés  de  soutenir  pen- 
dant leur  Licence;  elle  doit  durer  douze  heures, 
et  être  soutenue  dans  la  Maison  de  Sorbonne. 
//  n'a  pas  encore  soutenu  sa  Sorbonique. 

SORBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  Docteai-  da 
la  Maison  et  Société  de  Sorbonne. 

SORBO>'.NE.  s.  f.  Collège  de  Théologie  à 
Paris,  qui  a  mérité,  par  sa  célébrité,  de  com- 
muniquer son  nom  à  la  Faculté  entière  de 
Théologie.  Être  Bachelier  ou  Docteur  de  la 
I\laiscn  et  Socii-té  de  Sorbonne,  signifie.  Être 
agrégé    particulièrement  ù  ce  Collège. 

On  met  ici  ce  mot  parce  qu'il  entre  dans 
plusieurs  phrases  de  la  Langue. 

Les  gens  qui  veulent  s'excuser  de  ce  qu'ih 
négligent  l'instriirtion  d'un  enfant,  disent, 
qu'Où  ne  le  destine  pas  pour  la  Sorbonne, 
qu'on  nen  veut  pas  faire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  veut  étaler  du  savoir, 
on  dit,  La  Sorbonne  a  couché  ouverte ,  les  une] 
parlent  latin. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sorcier. 
Il  y  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On  d.t  f|ii'i7  se 
mêle  de  sorcellerie.  Il  a  été  accusé  de  sorcellerie. 

En  parlant  De  quelques  tours  d'adresse,  on 
de  certaines  choses  qui  paroïsseut  au-dessus 
des  forces  de  la  nature,  on  dit  par  plaisanterie. 
qu'il  faut  cjuil  y  ait  de  la  sorcellerie.  Cela  ne 
se  peut  faire  sans  sorceliene.  Cela  ne  se  peut 
deviner  sans  sorcellerie.  Il  n'y  a  pas  (jrandc 
sorcellerie  à  cela. 

SORCIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui,  selon 
l'opinion  du  peuple ,  a  un  pacte  avec  le  Diable, 
|K)ur  faire  des  maléfices,  et  qui  va  à  des  assem- 
blées nocturnes,  qu'on  nomme  le  Sabbat.  On 


un  tel  d'être  sorcier.  Le 


peuy 


\e  dit 


les  sorciers  se  frotletit  d'un  onquent  pour  se 
fiire  transporter  au  Sabbat.  H  y  a  des  Pays  où 
l'vn  brûle  encore  les  sorciers. 
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Gn  dit  figurémcnt  et  popul-iremenl  d'Un 
liomnie  vieux  cl  méebajil ,  et  d'une  vieille  el 
luéchaiite  femme,  que  C'est  un  vieux  ^.urcicr , 
une  rieii/e  sorcière. 

On  dit  proverbialement,  qu'C'H  homme  n'est 
l'fls  grand  sorcier^  pour  dire,  qu'il  n'est  pas 
fort  habile;  et  dans  le  même  sens,  Il  ne  faut 
pas  être  (jraTid  sorcier  pour  faire,  pour  deviner 
telle  chose. 

SORDIDE,  adj.  des  2  genres,  fale,  vilain. 
Il  n'est  pas  d'usage  au  propre;  et  au  figuré,  il 
ne  se  dit  Des  personnes  que  pnr  rapport  à  l'a- 
varice. C'est  un  homme  avare^  vdain,  sordide. 
C'est  un  avare  des  plus  sordides. 

Il  se  dit  plus  ordinaiienient  Des  choses  mo- 
rales. Vne  avarice  sordide.  Gain  sordide.  Inté- 
rêt sordide.  Épargne  sordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. Il  vit  sordidement. 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie  ,  avarice.  Il 
est  peu  usité. 

SORET.  Voyez  Saddet  au  mot  Saure. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole ,  baga- 
telle. Il  ne  d.t  gue  des  sornettes.il  ne  cause  que 
de  sor7tettes.  Voilà  de  plaisantes  sornettes. 
Quelle  sornelle  nous  contez-vous  là?  Son  plus 
grand  usa^^e  est  au  pluriel. 

SOROKL-VL,  ALE.  adj.  Terme  de  Jurispru^ 
dence.  Qui  concerne  la  soeur,  Chague  part  so~ 
roriale. 

SORT.  s.  m.  C'est,  dans  le  sens  des  Anciens, 
La  destine'e  considérée  comme  cause  des  divers 
événemens  de  la  vie;  c'est  dans  celte  acception 
qu'on  dit  :  Le  sort  Va  ainsi  ordonné.  Le  sort  le 
veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le  sort  aveugle. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'eflet  de  la  destinée  . 
la  .rencontre  fortuite  des  événemens  bons  ou 
mauvais;  et  c'est  dans  cette  seconde  ncccption 
;iu'on  dil  :  Je  plains  votre  .soif.  Son  sort  est 
heureucc.  Son  sort  e.tt  malheureux.  Son  sort  est 
déplorable.  Le  sort  des  arma.  Tel  est  le  sort  des 
Conciuérans,  le  sort  des  Républiques.  Quel  est 
votre  sort?  Voihi  un  étrange  sort.  Je  suis  in- 
quiet sur  son  sort. 

SonT,  signifie  aussi,  La  manière  de  décider 
quelque  chose  par  le  hasard.  Le  sort  est  tomhè 
sur  un  tel.  Le  sort  en  a  décidé.  Quelquefois  lea 
Officiers,  les  Elections  se  font  au  sort,  par  le 
sort.  Il  y  avoit  trois  soldats  condamnés .,  on  /e; 
fit  tirer  au  sort. 

Ou  dit  figurémeni ,  Le  sort  en  est  jeté ,  pom 
dire,  Le  parti  en  est  pris. 

SoBT  pniNCiPAL.  Terme  de  Pratique  dont  on 
^c  sert,  pour  dire,  Le  capital  d'une  rente  qui 
produit  des  intércls.  //  a  payé  les  intérêts  de 
cette  renie,  il  ne  doit  plus  gîte  le  sort  principal. 

SORT. s.  m.  Paroles,  caractères,  drogues, etc. 
par  lesquelles  le  peuple  croit  qu'où  peut  pro- 
duire des  eiïèls  extraordinaires,  en  vertu  d'un 
pacte  qu'il  suppose  fait  avec  le  Diable.  On  dit 
qu'on  a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble^  sur  la 
troupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  d'un  tel  pays. 
On  dit  que  ce  berga-  a  mis  un  sort  dans  l'écurie 
de  son  maître,  et  que  cela  a  fait  mourir  tous 
ses  chevaux,  îl  prétend  qu'on  hA  a  donné  un 
sort. 
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SOR  TABLE,  adj.  des  a  gemeJ.  cOiivenalJc, 
qui  convient  h  l'ctat  et  à  la  condition  des  per- 
sonnes. Un  mariage  sorlable.  Vn  parti  sortahle. 
Cet  emploi-là  n'est  pas  sortahle  pour  vous.Cfht 
n'est  pas  sorîable  à  votre  condition.  Rien  n'est 
plus  sortahle  pour  vous ,  que  ce  qu'on  vous  pro- 
pose. Il  s'emploie  plus  ordinairement  sans  rc- 
gime. 

SORTE,  s.  f.  Espère,  genre.  71  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bêtes.  Un  Marchand  gui  a  de  toutes  sortes  d'é- 
tojf-s.  Une  bibliothèque  où  Von  trouve  toutes 
sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  bons.  Il  a  toutes  les  sortes  d'es- 
prit. Il  ne  faut  pas  se  ^er  à  toute  sorte  de 
gens.  Quelle  sorte  de  plante  est-ce  là?  Je  n'en 
veu-r  point  de  cette  sorte.  En  l'oilà  de  la  sorte 
que  vous  demandez.  Un  Apothicaire  quia  toutes 
sortes  de  drogues. 

Ou  dit  également  en  bien  et  en  mal,  par  es- 
time et  par  mépris,  Vn  homme  de  sa  sorte,  un 
homme  de  votre  sorte  :  En  m:;l,  comme,  CV.-^l 
bien  à  îin  homme  de  sa  sorte  à  se  vouloir  éga- 
ler à  vous-  En  bien,  comme.  C'est  trop  vous 
avilir  pour  un  homme  de  iwtre  sorte. 

SoBTE,  signifie  aussi,  Manière,  façon.  Quel 
droit  avez-vous  pour  parler,  pour  agir  de  la 
sorte?  i'oihi  une  sorte  d'hahillejycnt,  une  sorte 
de  coiffure  qui  lui  va  bien^  gui  lui  sied  bien. 

On  dit ,  Parler  de  la  bonne  sorte  à  quel- 
qu'un j  pour  dire,  Lui  faire  une  réprimande, 
lui  faire  une  correctiou.' Je  îui  ai  parlé  de  la 
bonne  sorte  ^  il  n'y  retournera  plus.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Je  Vai  traité  de  la  bonne  sorte. 
Il  est  duslyle  familier. 

Sortes.  Les  Libraires  appellent  Sortes  y  Les 
livres  dont  ils  ont  le  privilège,  soit  en  tout, 
soit  en  partie.  Ceux  dont  ils  n'ont  pis  le  privi- 
lège se  nomment  entre  eux,  J-^sortimen"^. 

De  sonrr  i^vs,  en  sorte  fjrE.  Façons  de 
parler  adverbiales,  qui  signifient.  Tellement 
que,  si  bien  que.  De  sorte  qu'il  fut  conti'ainX 
de  se  retirer.  Faites  en  sorte  qu'il  soit  con- 
tent. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  Il  a  toujours 
ffardé  la  chambre  depuis  un  mois,  voilà  sa  pre^ 
mière  sortie.  Depuis  sa  sortie  du  Royaume, 
l-ors  du  Royaume, 

Sortie,  s'emploie  aussi,  pour  dire,  Trans- 
port. L'entrée  et  la  sortie  des  marchandises. 
Droits  d'entrée  et  de  sortie. 

Sortie,  signifie  encore.  Issue,  endroit  par 
où  l'on  sort.  Celle  maison  a  deux,  trois  sorties. 
Il  a  une  sortie  sur  la  campagne^  et  une  sur  la 
rue. 

Sortie,  se  dit  De  l'attaque  que  font  des 
gens  assiégés,  lorsqu'ils  sortent  pour  combaltiie 
les  assiégeans ,  et  pour  ruiner  les  travaux.  Les 
assiégés  firent  une  grande  sortie,  une  vigou- 
reuse sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  tents 
hommes.  Faire  des  sorties  avec  de  la  Cava- 
lerie. 

On  dit  figuréraent  ci  familièrcmenl ,  Ftifre 
une  sortie  à  quelqu^un,  pour  dire,  Lui  faire 
une  rude  réprimande ,  ou  lui  dire  bmsquemcut 
quelque  cliose  de  très-dur. 
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On  dit  aussi,  FaiVe  une  sortie  centre  qael- 
ifu'un,  pour  dire,  S'emporter  contre  lui  avec 
violence  en  son  absence. 

On  dit  aussi ,  Faire  une  sortie  sur  tjuelquun, 
dans  les  deux  circonslauces  et  d.ins  les  deux 
sens. 

Â  LA  SORTIE,  pour  dire.  Au  moment  que 
l'on  sort.  À  lu  sortie  de  l'hiver.  A  la  sortie  du 
printemps,  .i  la  sortie  des  Juges.  A  la  sortie  du 
Louvre.  A  la  sortie  du  Sermon,  du  dîner,  du 
spectacle. 

SORTILÈGE,  s.  m.  MaK-fice  dont  se  servent 
les  prétendus  sorciers.  On  dit  (jue  ce  herger  a 
fait  mourir  plusieurs  bestiaux  par  sortiléqe.  îl 
fut  brûlé  pour  sortiléqe. 

SORTIR.  V.  n.  Je  sors,  tu  sors,  il  sort  ;  nous 
sortons ,  vous  sortez ,  ils  sortent.  Je  .<:of(oi.s.  Je 
soitis.  Je  sortirai.  Sortant,  cïc.  Passer  du  dedans 
ou  dehors.  Sortir  de  la  chanihre.  Sortir  de  sa 
place.  Sortir  de  la  Ville.  Sortir  du  Hoyaume.  Le 
renard  sort  de  son  terrier.  La  rivière  est  sortie  de 
son  lit.  llsort  de  cette  sourceune  grande  quantité 
d'eau.  Vn  soldat  ne  doit  point  sortir  de  son  rang. 
Sortir  sur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  Sortez, 
je  rous  attends.  Il  est  prêt  à  sortir.  Tout  le 
monde  est  sorti.  Il  ne  fait  que  de  sortir.  Il 
vient  de  sortir.  Sortir  au-devant  de  quelqu'un. 
Sortir  du  port.  J'ai  à  sortir  ce  matin. 

On  dît,  Sortir  de  la  Messe,  du  Sermon,  de 
Vêpres,  du  Bal,  de  la  Comédie,  du  Jeu,  pour 
dire,  Du  lieu  où  l'on  a  oui  la  Blesse,  le  Ser- 
mon, Vêpres,  etc.  Dans  la  mcnic  acception, 
l'on  dit  :  Sorlù-  li'cnicn.ire  i^  Masc.  Sortir  de 
dîner. 

On  dit  aussi ,  5or(ir  de  table. 
On  dit ,  Sortir  de  prison  ,  pour  dire,  En  sor- 
tir par  autorité  de  Justice ,  être  élargi. 

On  dit,  qu't'n  malade  sort,  commence  à 
sorlij-,  pour  dire,  qull  se  porte  assez  bien  pour 
ue  plus  garder  la  chambre. 

On  dit  proverbialement  et  fi5urément,Fiiire 
sortir  quelqu'un  hors  des  qonds ,  pour  dire,  Le 
mettre  tollement  en  colère,  qu'il  soit  comme 
hors  de  lui-même.  Ne  vous  opinidtrez  pas 
contre  lui ,  vous  le  ferez  sortir  hors  des  qonds. 
SonTiR,  se  dit  par  rapport  au  temps  :  5ortir 
de  l'hiver.  Sortir  de  l'enfame.  Sortir  de  nour- 
jicc.  Par  rapport  h  l'état,  à  la  condition  où  l'on 
est  :  Sortir  de  maladie.  Sortir  d'apprentissage. 
Sortir  de  charge.  Sertir  de  condition.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  5oitir  de  page.  En  ce  sens, 
on  dit  figurément,  Sortir  d'un  grand  péril, 
d^un  grand  embarras;  sortir  d'eireur.  Enfin, 
par  rapport  aux  affaires  et  aux  matières  que 
l'on  tr.iite  :  Soi  tir  d'affaire.  Sortir  d'intrigue. 
Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  de 
sa  matière.  Vous  sortez  de  la  question. 

On  dit  Égure'ment ,  J'en  suis  sorti  à  mon 
honneur,  pour  dire.  Je  me  suis  tire  avantageu- 
sement de  cette  aflàire,  de  ce  procès,  etc 

On  dit  aussi  figurément,  Sortir  de  son  de- 
voir, sortir  des  homes  de  son  devoir,  pour  dire, 
îïe  demeurer  pas  dans  son  devoir.  Et  dans 
cette  acception  l'on  dit  :  Sortir  des  bornes 
de  la  bienséance.  Sortir  des  homes  de  la  mo- 
iotie. 
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On  àit,qu  Un  jeune  homme  sort  du  Collège, 
pour  dire,  qu'il  vient  d'achever  ses  études. 

On  dit,  qa'Vn  ouvraqe  sort  de  chez  l'ou- 
vrier,  des  mains  de  Vouvrier,  pour  dire,  qu'il 
est  tout  neuf ,  qu'il  vient  detre  achevé.  Et  en 
parlant  d'Un  ouvrage  d'esprit,  on  dit.  C'est  le 
meilleur  ouvraqe  cjui  soit  sorti  de  la  plume  de 
cet  Auteur. 

On  dit ,  en  fait  d'Ouvrages  d'esprit ,  et  aussi 
en  fait  de  discours,  de  plaidoyer.  Sortir  du  su- 
jet,  pour,  Dire  des  choses  qui  n'y  appartien- 
nent pas. 

On  dit  en  termes  de  Danse,  Sortir  de  ca- 
dence., pour  dire,  Ke  danser  pins  en  cadence; 
(t  en  lermes  de  Musique,  Sortir  de  mesure, 
pour,  Ne  chanter,  ne  jouer  plus  de  mesure  ;  et 
encore,  Sortir  du  (on, pour,  Détonner  ou  pas- 
ser d'un  mode  dans  un  autre.  On  dit  eu  termes 
d'Escrime,  Sortir  de  mesure,  pour,  Se  mettre 
hors  d'éiat  de  porter  une  bolie  de  pied  ferma 
à  son  ennemi. 

Sortir,  signifie  aussi,  Pousser  au  dehors, 
commencer  h  paroître.  Les  fleurs  commencent 
à  sortir.  Les  hlés,  les  herbes  sortent  de  terre.  Il 
lui  sortit  un  bubon,  un  charbon.  Cet  enfant 
na  plus  la  fièvre j  depuis  cjue -la  petite  vérole, 
la  rougeole  est  sortie.  Il  lui  est  sorti  une  dent  : 
on  dit  plus  ordinairement ,  Il  lui  a  percé  une 
dent. 

On  dit  figurément , en  parlant  d'Un  tableau, 
qn'Une  ffjure  sort,  ^k^ui  dire,  qu'Elle  semble 
être  de  relÎL'f ,  et  s'avancer  hors  du  tableau. 

On  dît  par  extension ,  Faire  sortir  une  pen- 
sée. Des  expressions  heureuses  et  c^ui  font  sortir 
Lipensce.  Cette  pen:--éc  ne  sort  pas  assez.  Il  faut 

I  exprimer  davantage,  la  dtivelopper  ,  la  faire 
mieux  sentir. 

SonxiR,  se  dit  quelquefois  dans  la  significa- 
tion d'Exhaler;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  îl  sort  une  ngrcahle  odew  de  ces 
jIl'WS i  il  sort  une  (jti.ndc  chAeur  de  ce  four- 
neau. 

On  dit,  par  exage'ration  ,  d"Un  homme  en 
colore,  que  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux,  pour 
dire,  qu'il  a  les  yeux  allumés  de  colère. 

SoRTm , signifie  encore,  Être  issu.  Il  sort  de 
bon  lieu,  de  bonne  race.  Il  sort  de  gens  de  bien. 

II  sort  de  pareris  illustres.  Il  sent  le  lieu  d'où  il 
sort.  Quand  Icsétalons  sont  vieux, les  chevaux 
qui  en  sortent  sont  foibles. 

On  dit,  Au  sortir,  pour  dire  ,  Au  temps, 
au  moment  que  l'on  sort.  Au  so!-tir  de  là.  Au 
sortir  de  ces  lieux.  Je  Vatiendis  au  sortir  du 
logis,  du  Conseil. Au  sortir  du  lit,  de  la  tahle, 
de  tahle.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de 
Venfance,  etc, 

SonTin,  s'emploie  aussi  activement  dms 
quelques  plirases  du  style  familier.  Ainsi,  p  lur 
dire  qu'On  a  lire  quelqu'un  d'une  aiTaire  dés- 
agréable, on  dit,  qu  0;i  la  sorti  d'une  affaire 
jdcheuse. 

On  dit  dans  le  même  style,  Sortez  ce  cheval, 
pom-  dire,  Tirez  ce  cheval  de  l'écurie. 

Sorti,  ie.  participe. 

SORTIR.  V.  a.  îl  n'est  d'usage  qu'en  termes 
de  Palais,  et  îeulement  h  la  troisième  personne. 
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lï  sortit,  1^5  sortissent.  Il  sortissoit.  Sorlis^ant^ 
etc.  Obtenir,  avoir.  Celte  5enfence  sorlirfl  son 
plein  et  eïi^iVr  effet.  J'entende  que  cette  clause 
sortisse  son  plein  et  entier  effet. 

En  termes  de  Pratique  et  de  Notaire,  on 
dit,  qu't/ne  somme  de  deniers,  un  effet  mobi- 
lier  sortira  nature  de  propre,  pour  dire,  qu'il 
sera  réputé  et  partagé  comme  propre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  ndj.  Oui  est  sans  esprit  et  sins 
jugement.  C'est  un  sot  homme.  Qu'il  e.-(  sot  .' 
Voilà  un  sot  valet.  Une  sotte  femme.  Un  sot 
enfant.  Je  ne  le  croyais  pas  si  sot  ni  si  é'tourdî 
cjuil  est.  Il  n'est  pas  si  sot  qu'il  le  paroît.  Je  ne 
suis  pas  si  sot  que  de  le  croire.  Voilà  un  sot 
animal.  Une  sotte  bête. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans  esprit  et 
snns  jugement.  Une  sotte  entreprise.  Un  sot 
dessein.   Un  sot  livre.   Un  sot  discours. 

On  dit  familièrement,  Une  sotte  affaire, 
pour  dire,  Une  afîaire  fùcheuse,ou  ridicule. 
L'enlèvement  de  cette  femme  est  une  sotte  af- 
faire pour  lui. 

Cn  dit  proverbialcraer.t,  A  sotte  demande^ 
point  de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  sot. 
T aise'z-vous ,  maître  sot. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  aî)SO- 
luraent  bête,  que  C'est  un  sot  en  tiois  lettres. 

On  dit.  Quelque  sot  le  croiroit,  et  souvent 
par  ellipse,  et  familièrement,  Quelque  sot,  eu 
sous-entendant,  le  croirait,  y  serait  trompL 

SOTIE,  s.  f.  Nom  des  anciennes  farces  du 
Tlié:llre  François  dans  sa  naissance. 

SOT-L'V-LAISSE.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  morceau  trùs-délicat  qui  se  trouve  au-des- 
sus du  croupion  d'une  volaille.  Manijer  le  sel- 
l'y-laisse, 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon.  Il 
s'est  allé  sottement  engage)-.  Il  a  répondu  sot- 
tement. Il  s^est  laissé  sottement  duper. 

SOTTISE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  sot. 
Il  se  dit  Des  personnes.  La  sottise  des  hommes 

est  si  grande,  que La  sottise  de  la  plupait 

des  pères  est  de  croire  lews  enfans  parfaits. 
C^est  sottise  à  vous  que  de  vous  imagina" 
que,.. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  discours. 
Cet  homme  se  perdra  par  ses  sottises.  Il  n'a  fait 
que  des  sottises.  Il  faut  toujours  qu'on  répare 
ses  sotti'f^es.  Ne  le  poussez  pas  trop,  il  lâchera 
quelque  sottise.  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour 
dire  des  sottises.  Quelle  sottise  que  cette  idée, 
que  ce  discours! 

Cn  dit,  Sottise  des  deux  parts,  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de  leur 
côté. 

Il  se  dit  encore  Des  paroles  et  des  actions 
obscènes.  A" écoutes  pas  ce  qu'il  veut  vous  due, 
c''est  une  sottise.  Il  est  indigne  d'un  honniSte 
homme  de  dire  des  sottises  à  une  femme,  devant 
une  femme. 

Il  se  prend  populairement  pour  Des  injures. 
71  m'a  dit  cent  sottises. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  He  sottises.  On 
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appelle  ainsi  particulièrement  Vn  recueil  de 
Viiudevillcs,  ttUaulres  vers  libres.  Il  se  di» 
aussi  De  ct-iiii  qui  dL-bite  des  sottises.  Il  n'est 
(jue  du  discoius  familier. 

SOU 

SOU-  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  viDgtli'mo 
partie  delà  livre,  valant  douze  deniers.  Un 
sou.  Deux  sous.  Vinqt  sous.  Trente  sous. 

On  dit  en  lenncs  de  Pratique,  5o«  (oi«"no,is, 
pour  dire,  Sou  de  douze  de.  ers;  et  Sou  pa- 
risis.  pour,  Sou  de  quinze  deniers.  Vincjt  sous 
parisis  valent  vinqt-cincj  sous  lotirnojs,  ou 
vin^t-cinq  sous  ordinaire. 

On  dit  communément  d'L'n  homme  qui  n'a 
point  d'argent,  qu 7/  n'a  pas  un  sou,  pas  h 
so»,qu'iï  n'a  m  sou  m  ilouhie,  ni  sou  ni  mmUc^ 
et  d'Un  homme  qui  n'aaucur.e  propriété,  qu'il 
n'a  pas  un  sou  de  bien. 

On    dit,qii"6';i  hcmme    met   sou   sur   sou. 
pour  dire,  qu'il  épnrgne  siu:  les   plus  peiitus 
'     choses,  pour  amasser. 

En  termes  de  Palais,  on  dit,  Venir  au  sou 
i  ^.1  livre-,  pour  dire,  Être  payé  i  proportion  des 
«k-nicrs  à  partager,  et  de  la  somme  pour  la- 
ouclle  on  est  créancier.  Dans  une  banqueroute, 
les  créanciers  qui  sont  coUocfués^  qui  sont  :nr 
l'ordre  de  distribution,  sont  payés  au  sou  la 
livre  sur  le  prix  des  meubles. 

On  dit,  Avoir  un  sou  dans  une  aU'aire  di 
Finance  ou  de  JSécjoce,  y  cire  pour  un  sou, 
pour  deux  sous,  pour  dire,  Y  avoir  uu  viu:;- 
tlème,  un  dixic.i  <^. 

Ou  dit,  qu'ï7u  B'inuncier  a  dans  un  traité 

•     dcLV  sous  en  dehors.,  pour  dire,  qu''Ouire  la 

somme  principale  de  l'imposition,    il  a  droit 

da  lever  encore  deux  sous  par  livre,  pour  l  s 

frais  du  recouvrement. 

On  dit  de  même,  quil  a  un  sou  en  dedans, 
ponr  dire,  que  De  la  somme  principale  de  l'im 
position  ,  il  lui  en  appailieiit  pour  son  profil 
une  vingtiènie  partie. 

On  dit  proverbial  en.  cm  d  Un  liiauvais  mé- 
nar^er,  qu7/ /'lit  Je  ceut  sous  quatre  Itvies,  et 
de  quatj-e  livres  rien. 

S0UBASSE:\IENT.  s.  m.  Espèce  de  penla 
que  l'on  met  au  bas  du  lit ,  et  qui  descend  jus- 
tiu'.'i  terre.  'Mettre  les  sonbasscntens  à  un  lit. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  termes  d'Architecture, 
d'Une  espèce  de  piédestal  continu  qui  seit  d, 
hase  à  uu  édifice.  Le  soufcassciiicnt  d'une  co- 
lonne. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  siiIJl, inopiné  e: 
il  contre-temps.  Ce  cheval  a  fait  detu:  ou  trois 
iûuLrexauts  qui  m'ont  pensé  désarçonner.  Un 
ctu-rosse  rude  qui  donne  des  soubresauts. 

Ou  dit,  Avoir  diis  souJfrcsuuts  dans  les  ten- 
tîons,  pour  dire,  Y  avoir  des  mouvemcus  cou- 
vuUlfs. 

On  dit  fi^urf'mcnl  et  G-nTilii  icnicnt ,  Cctt 
nouvelle  m'a  donné  un  furieux  svubiesuut , 
pour  dire, Cette  nouvelle  macausc  une  yraiide 
et  suliite  e'motion. 

SOUBÏIEITE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  an 
ThéAtre  aux  Suivantes  de  Comédie.  Hôles  c/.; 
souhre.lU. 

Tome  II. 
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On  api-elle  aussi  par  niéiris,  Soubrette, 
Une  femme  subalterne  et  intrigante.  K/le  jlil 
la  Dani€j  et  ce  ne$t  qu'une  soubrette.  Une 
■tonbrette  de  Cour.  L'air  d'une  soubrette ,  par 
opposition  à  L'air  noble.  Il  est  familier. 

SOUBREVESTE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement 
sans  manches,  qui  étoit  h  l'usage  des  Mousque- 
laircs  du  Roi. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre  accompagnée  de  ses  racines,  et  sé- 
parée du  reste  de  l'arbre.  Ces  souches  ont  re- 
poussé. On  a  arraché  toutes  les  souches  qui 
restaient  dans  cet  endroit  de  la  forêt.  Grossi 
souc'.e.  Souche  de  noyer.  Souche  de  chêne. 
Svucle  de  hêtre,  etc.  Lu  souche  est  plus  dure 
que  le  re  te  de  l'aibre.  Souche  pourie.  Faire  du 
[t'U  avec  des  souches.  Brûler  des  suuches. 

Ou  dit  fiigurément  et  familièrement,  qu'Un 
/lo/ume  esl  une  souche j  une  vraie  sonc/ie,pour 
ilîre,  qu'il  est  slupldc  tt  sans  action. 

Souche,  en  parlant  de  Généalogies,  se  dit 
(igurément  De  celui  de  qui  sort  une  génération, 
une  suite  de  descendaus.  Adam  est  lu  souche  di 
tout  le  qenre  humain. 

U  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  reconnu  pour 
dire  le  plus  ancien  dans  une  généalogie,  lioberl 
'e  Fortj  qui  vivoit  dan.  le  neuvième  siècle.,  esi 
la  souci  e  de  la  Maison  de  France. 

On  dit,  Faire  souche,  pour  dlie,  Commen- 
rcr  une  branche  dans  une  ijénéalog'e,  Htq  le 
i  remier  d'une  suite  de  descendans.  Un  tel  eut 
trois  enfans^  le  /remier  mrurut  sans  li  née.,  les 
Jeu-r  autres  ont  fa^t  wncle.  De  tou^  h'--  rnpnu 
de  Saint  Louis,  il  n'y  en  a  eu  que  deux  qui 
aient  fait  souche. 

En  termes  de  Droit,  on  dit,  Succéder  par 
couche,  pour  dire, Succéder  par  représentation. 
La  succession  par  souches  est  opposée  à  la  suc- 
cess'ioJi  par  têtes. 

SotCHE  DE  CHEMINÉE,  PU  tcmies  dc  BAtïmens, 
est  Un  assemblage  de  plusieurs  luvanx  joint'^ 
ensemble ,  et  qui  s'élèvent  au-dessus  du  comble. 

SOUCHiCT.  s.  m.  Anciennement  Souchef. 
Terme  de  Marounerie.  Pierre  qui  se  tire  au- 
dessous  du  dernier  banc  des  carrières.  Le  sou- 
diet  est  la  moindre  des  pierres  de  taille. 

SOUCIIET.  s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les 
marais,  le  long  des  fossés  et  des  ruisseaux.  Ses 
racines  sont  cnjpLiyces  en  médecine. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Visite  qui  se  fait  des 
souches  qb'ou  a  abattues  dans  un  l:ois.  Compte 
et  marque  des  bois  de  futaie  qu'on  doit  abattre. 

SOUCIÏETEUR.  s.  m.  Expert  nommé  de 
chaque  côté,  pour  assister  au  soudicla^^c.  On 
dit  aussi,  5ouc/jei^eur. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune,  qui  a  une  odeur 
forte,  et  qui  vient  eu  Automne.  Une  fleur  de 
souci.  Couleur  de  souci.  La  fleur  de  souci  a 
quelques  propriétés  médicinales. 

On  dit  proveiiiialemcnt,  Etre  jaune  commf 
souri  ,  pour  ,  Avoir  le  vi..agc  ext:èn:em<nt 
jaune. 

SOUCL  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant.  Cette  affaiie  lui  donne 
bien  du  souci, Avoir  du  soucr^'Vivre  sans  souci. 
Vrcîidre  du  souci. 
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II  se  prend  souvent  en  Poùsie  pour,  C/mijrin 
accompagné  ii'iii(|iiié(.ii(e. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Une  chose 
dont  on  ne  se  met  nullement  en  peine,  ou  dit, 
Oest  là  le  moindre  de  mes  soucis^  le  cadet  de 
mes  soucis^ 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  d'Un 
liomme  qui  ne  se  tourmente  de  rien  ,  que  rien 
n'cmpèche  de  se  divertir,  on  dit,  que  C'est  un 
&ans~souci. 

SE  SOUCIER.  V.  p,  S'inquiéter,  se  mettre  en 
peine  dé  quelque  chose,  prendre  intérêt  à  linéi- 
que chose,  faire  cas  de  quelque  cliose.  De  ijiioi 
vous  so:ic'tez~vous? Use  soitctepeu  de  co'i5cri'er 
îesainis,et  ilsesoui:ie  beaticonp de conseri'er son 
arqent.  Ils  ne  se  soucient  de  rien.  Je  ne  me 
soucie  point  de  cet  IwmmeAà.  Fuites  tout  ce 
(ju'il  vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  ijuére.  Il 
s'emploie  le  plus  souvent  a\ec  une  particule 
nég.itive. 

SOUCIEUX,  EUSE.  adj.  Inqui.  t,  pensif, 
i^hagrin,  qui  marque  da  souci.  Atr  soucieux. 
U  ne  mine  soucieuse.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
ces  phrases.  U  signifie  aussi.  Qui  a  du  souci. 
Cet  homme  m'a  paru  bien  soucieux. 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  d'assiette  qui  a  un 
pied,  et  sur  laquelle  on  sert  ordinairement  les 
verres  et  les  carafes.  5oiicoiipe  d'artjent,  de 
vermeil.  Servir  avec  une  soucoupe.  On  met 
d'ordinaire  une  carafe  de  vin,  une  ciuafe  d'eau 
et  un  verre  sur  une  soucoupe. 

U  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  poiite  a.ssictte 
lie  iiovcelainc.  dr  Ç.uiirr- .  ,■!  qui  ^e  pl.ice  sons 
une  tasse  ou  fOus  un  gobelet  tîe  même  matière,' 
propre  à  prendre  du  café,  du  chocolat,  etc.  La 
tusse  et  la  soucoupe  sont  d' ancienne  porcelaine. 

SOUDAIN,  AISE.  adj.  Subit,  prompt.  Dé- 
part soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  so»- 
daine.  Celn  a  été  bien  soudain ,  très-soudain. 

SOUDAIiS.adv.  Dans  le  mêmeinslant,  aus- 
sitôt après.  Il  reçut  l'ordre,  et  souduin  il  par- 
tit. Son  plus  grand  usage  est  dans  la  Poésie. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement.  71 
mourut  soudainement.  Il  part  soudainement. 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  La  soudaineté  de  son  arrivée  surprit 
tout  le  monde.  II  est  peu  en  iLsage. 

SOUD.l.V.  s.  m  Non  qu'on  donnoit  autre- 
fois aux  Généraux  des  armées  du  Calife. 

Dans  la  suite,  Saladin  ayant  tué  le  Calife, 
s'éleva  au  trône,  sous  le  nom  de  Soudan  ,  que 
ses  successeurs  ont  conservé. 

SOUDARD,  ou  SOUDART.  s.  m.  Vienx 
mot  diuit  ou  se  sert  encore  dans  la  conversa- 
tion faniilicre,  en  p.irlant  d'Un  homme  qni  a 
long-IODips  servi  .'i  la  guerre.  C'tst  nn  viciLx 
soudard. 

SOU  HE.  subst.  f.  Sel  tiré  de  k  cendre  de  1;> 
p!anlc  nommée  Ku!i.  Elle  sirt  à  faire  du  verre, 
.'i  composer  le  savon,  et  à  blanchir  le  linge 
dans  les  lijisives.  Xettre  de  la  soude  dans  la 
lessive.  Quelques  -  uns  donnt  ut  le  nom  de 
i'oiiili;  à  la  plante  même. 

SOUDER.  V.  ac  .  Joindre  des  piirrsde  nidial 
ensemble,  p.ir  le  moyen  de  l'étain  ouducuivia 
fondu.  5ou.ler  de  !a  vaisselle  d'ar:jent. 
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On  soude  aussi  deux  morceaux  de  fer,  en  les 
faisant  rougir  et  amollir  au  feu,  et  puis  en  les 
battant  ensemble  poiu-  n'en  faire  qu'une  même 
pièce. 

Soudé,  ée.  participe. 

SOUDIVISER,  ou  SOUS-OmSER.Vojc: 

ScBDfVlSEn. 

SOUDOYER.  V.  a.  (II  se  conjugue  comme 
Employer.)  Entretenir  des  gens  de  guerrcj 
leur  payer  une  solde.  Ce  Prince  peut  aiiémenl 
soiiàoyer  vinjt  mille  hommes.  Pm  le  traité,  il 
est  ohligé  àe  soudoyer  tant  de  Cavalerie,  tant 
d'infanlei'îe.  Les  troupes  éloient  soudoyées  à 
ses  dépens. 

On  le  dît  aussi  par  extension  De  tous  ceia 
dont  on  s'assure  le  secours  à  prix  d'argent.  Cou- 
doyer des  spadassins.  Il  avoiî  soudoyé  le  par- 
terre. 

SouDOïÉ,  ÉE.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  il  n'y  a  que  l'infinitif 
en  usage.  Terme  didactique.  Donner  la  so'u- 
tion,  résoudre.  Soudie  un  problème,  un  argu- 
ment. Il  est  vieux ,  et  l'on  ne  dit  plus  que  Ré- 
soudre. 

SOUDRILLE.  s.  m.  Ce  mot  ne  se  dit  que 
par  mépris,  pour  signifier.  Un  soldat  lil>e[iin. 
fripon  ;  et  il  n'est  d'usage  que  dans  le  distourî 
familier. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
3e  divers  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à  sou. 
der  des  pièces  de  métal. 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  celui  qui 
soûle.  Ce  tuyau  est  bon,  mais  la  soudureeiies. 
mal  faite. 

SouDUHE,  se  dit  encore  De  l'endroit  par  où 
les  deux  pièces  de  métal  sont  soudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  soudure. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou  l'action  'de 
souffler  le  verre.  Le  bois  qu'on  ajoute  par  de- 
hors à  un  navire,  pour  lui  faire  mieux  porter 
la  voile. 

SOUFFLE  sutst.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  houclic.  71  est  si  foi- 
hle  ,  (ju'on  le  renverserait  d'un  souffle ,  du 
moindre  souffle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  respiration  ;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit  d'L^n  homme 
extrêmement  foible,  qu'/l  n'a  (^uun  souffle  de 
vie,  ou  simplement,  qu'//  n'a  que  le  souffle. 

On  dit  aussi  d'Un  agonisant,  qu'il  n'a  plus 
(/ne  le  souffle. 

11  se  dit  encore  d'Une  médiocre  agitation  de 
l'air  causée  par  le  vent.  Il  ne  faitpasun  souffle 
de  ï'ent.  Au  moindie  souffle  de  vent. 

Dans  le  style  soutenu,  on  dit:  Le  souffle 
impétueux  des  vents.  Le  souffle  léqer  des  zé- 
phyrs. 

On  dit  figurément  d'Une  objection,  d'un 
système,  d'une  intrigue,  faciles  à  détruire, 
qu'On  les  peut  renverser  d'un  souffle. 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  vent  en  pous- 
sant l'air  par  la  bouclre.  Souffler  dans  ses 
doiqts.  Il  lui  souffla  dans  Vœil.  5oufJler  au  iu'- 
sage.  SoufPer  sur  une  tahle  pour  en  otcr  le 
poussière. 

Il  se  dit  Je  même  De  tout  ce  qui  pousse 
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Taîr.  Le  vent  àe  hise  souffle  rudement.  Le  vent 
(jui  souffle  vers  le  soir  est  souvent  doux  et 
acjrêahle.  Il  souffle  un  vent  frais,  un  vent  ra- 
fraîchissait, le  veut  lui  souffloit  au  nez.  Ce 
soujjlet  eM  percé,  il  ne  soufjle  plus. 

Il  se  dit  aussi  De  rhouùne  et  des  animaux 
quaud  ils  respirent  avec  efTuit.  Lés  <^ue  cet 
homme  a  monté  six  degrés,  il  sou'pe  comme 
un  hœuf .  Ce  cheval  est  poussif,  voyez  comme 
il  souffle. 

On  dit,  Laisser  soufrer  des  chevaux^  pour 
due  ,  Les  faire  arrêler  pour  reprendre  lia- 
On  dit  proverbialement  et  fi-^urément ,  Si 
vous  n'avez  rien  de  plus  chaud,  vous  n'avf: 
que  faire  de  souffler^  pour  dire,  Vous  vous  flat- 
tez vainement  de  celte  espérance.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
JI  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  souffler  et  à  remuer  les 
doifjts ,  et  cela  se  dit  d'L'n  homme  qui  s'imagine 
q_u'une  chose  est  aisée,  quoiqu'elle  soit  fort  dif- 
ficile. U  est  du  discours  limiilier. 

Figurément.  et  eu  termes  de  rÊcrilure,  on 
dit,  que  L'Esprit  souffle  où  il  veut^  pour  dire, 
que  Dieu  communique  ses  grâces  à  qui  il  lui 
plaît. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'C/n 
homme  noseroit  soufflej\  qu'il  ne  souffle  pas^ 
pour  dire ,  qu'il  n'oseroit  ouvrir  la  bouclic 
pour  faire  des  plaintes,  des  remontrances.  /I 
aut  qu^il  etidure ,  et  qu'il  ne  souffle  seiilcmcnl 
as.  Il  est  si  fier,  si  impérieux,  qu'on  noseroit 
souffler  devant  lui.  ZN'e  souff''cz  pas.  Si  voui 
soufflez.... 

On  dit  figurément.  Souffler  aux  oreilles  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Lui  inspirer,  lui  vou' 
loir  persuader  de  méchantes  choses.  Les  flat- 
teurs lui  soufflent  sans  cesse  aux  oreilles. 
C'est  ce  méchant  homme  qui  lui  a  soufflé  aux 
oreilles. 

Souffler,  est  aussi  actif,  comme  dans  ces 
phrases  :  Souffler  le  feu,  ponr  dire,  Soufïlcr 
sur  le  fea  pour  l'allumer;  Souffler  une  chan- 
delle, pour  dire,  Souffler  sur  la  flamme  d'une 
chaudelle  pour  l'éteindre  ;  Souffler  de  la  pous- 
sière, pour  dire,  Souffler  sur  de  la  poussière, 
afin  de  loter  du  lieu  où  elle  est;  Souffler  un 
veaUj  un  mouton,  pour  dire,  Souffler  entre  la 
chair  et  le  ciùr  duu  veau,  d'un  mouton,  afin 
d'en  séparer  plus  aisément  la  peau  ;  Souffler 
Vorfjue,  pour  dire,  Donner  du  vent  aux  tuyaux 
des  orgues  pal  le  moyen  des  soufflets;  et,  .Son/ - 
fier  h  l'erre  j  l'émail,  pour  dire,  Façonner 
qU'"U|ue  ouvrage  de  verre,  d'émail,  en  souf- 
fl:int  dans  rtn  luyau,  au  bout  duquel  est  la  ma- 
tiL-re  que  l'on  iravaine. 

On  dit  figurément,  Souffler  la  di&corde,  le 
feu  de  la  discorde,  la  division,  etc.  et  quelque- 
fois simplement,  Souffler  le  feu.  pour  due, 
Exciter  la  discorde,  la  division,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Souf- 
fler le  chaud  et  le  froid,  pofir  dire,  Louer  et 
bl.'jnicr  une  même  chose,  parler  pour  c'  contie 
une  personne.  ?»'e  vous  fiez  point  à  cet  homme- 
iii ,  il  souffle  le  chaud  et  le  froid. 
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On  dit.  Souffler  quelqu^un,  pour,  Lire  ba* 
à  quelqu'un  les  endroiîs  de  son  discours  ou  la 
mémoire  lui  manque.  Souffler  le  Prédicateur. 
Il  souffle  les  Comédiens. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 5owfl7cr 
à  quelqu'un  un  emploi,  une  charge,  etc.  pour 
dire,  Lui  enlcvrr  un  emploi,  une  charge,  etc. 
i  quoi  il  s'atteodoit.  On  se  sert  du  même  verbe 
dans  la  même  figure,  en  di^'erses  autres  occa- 
sions. 

On  dit  au  jeu  de  Dames,  Souffler  une  dame, 
pour  dire,  L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue, 
parce  qu'il  a  mnnqué  de  prendre  avec  celle-Iâ 
une  autre  dame  qui  éloit  en  prise.  Un  joueur 
dît  dans  le  même  sens  à  son  adversaire,  Je 
vous  souffle. 

On  dit  aussi.  Souffler  ncst  pas  louer. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu'L^n  chien  a 
soufflé  le  poil  a  un  lièvie,  poiu- dire,  qu'il  a 
presque  appuyé  le  museau  dessus,  et  qu'il  l'a 
manqué.  On  dit  aussi,  qu'/ï  lui  souffloit  au 
pod,  pour  dire,  qu'il  le  suivoit  de  très-prés. 

On  le  dit  par  extension  et  famihèrement  De 
quelqu'un  qui  est  poursuivi  de  très-près.  71 
faillit  à  être  pris,  les  Hussards  lui  soufflaient 
au  poil 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Souffler  un 
vaisseau  ,  pour  dire  ,  Renforcer  le  Lordage 
d'un  vaisseau,  revêtir  un  vaisseau  par  dehors 
de  fortes  et  nouvelles  planches;  ce  qui  se  fait  à 
deux  fins,  soit  pour  emptîcher  que  les  vers  ne 
piquent  le  vaisseau  dans  les  voyages  de  long 
cours,  soit  pour  faire  qu'un  vaisseau  qui  porte 
mal  la  voile,  et  qui  se  tourmente  trop  6  la  mer, 
preime  mieux  son  assiette.  Il  faut  souffler  ce 
vaisseau. 

Souffler  un  Exploit.  Façon  de  parler  dont 
on  se  srrt  pour  exprimer  la  friponnerie  d'un 
Sergent ,  qui  produit  comme  siE;nifié  un  exploit 
qui  en  effet  ne  l'a  pas  été.  On  lui  a  soufflé  un 
exploit. 

Souffler,  pris  absolument,  signifie  quel- 
quefois ,  Chercî:er  la  pierre  philosophale , 
cliercher  à  faire  de  l'or,  de  l'argent,  par  les 
opérations  de  rAlchiraic.  //  a  déf  en^é  tout  son 
bien  à  souffler.  Il  y  a  long-temps  qu'il  souffle. 
]\  est  familier. 

SouFfLEii  AU  POIL.  Expression  usitée  parmi 
les  Maréchaux,  dans  le  cas  d'une  suppuralion 
dans  h  partie  intérieure  du  sahot,  et  lorsque  le 
pus  reflue  et  se  fait  jour  à  la  couronne.  La  ma- 
tière sou'ffe  au  poil. 

Soufflé,  éi;.  participe.  On  appelle  Omelette 
soufflée,  Une  omelette  faite  avec  des  blancs 
d'œul's,  de  la  crcme  et  du  sucre ,  mcl  s  et  bat- 
tus ensemble. 

SOUFFLET,  s.  masc.  Instrument  servant  à 
souffler,  .i  faire  du  vent  Soufflet  dVrfem-e,  de 
Matéclud.  Soufflet  de  forge.  SoujUt  d'orgue, 
prenez  ce  soufflet  et  allumez  le  feu. 

Soufflet,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  pe- 
tite calèche ,  dont  le  dessus  se  replie  en  manière 
de  soufflet.  Il  a  fait  ce  voyoge-U  dans  un  wuf- 
;   fiel.  Les  soulflets  sont  romïTioiîes  par  leur  léjé- 
I   reté.  U  y  a  aussi  des  Cabriolets  à  soufflet. 
I        Soufflet,  signifie  encore,  Un  coup  du  pl^t 
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de  la  main,  ou  du  revers  de  la  main  sur  la  joue. 
Donner  urt  soufflet.  Recevoir  un  soufflet.  Ap-> 
plu^uer  un  soufjlct.  Je  te  donnerai  un  soufflet, 
un  bon  soujflet. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  dégoût ,  quelque 
mortification  relativement  à  une  place  ,  à  un 
avantage  qu'il  avolt  lieu  d'espérer,  ou  dont  il 
jouissoit,  qn7i  a  reçu  un  vilain  soufflet^  qu'on 
lui  a  donné  un  vilain  soufflet.  On  l'a  frustré 
de  la  place  qu'on  lui  avait  promise,  voilà  un 
vilain  soufflet.  Il  a  reçu  là  un  vilain  soufflet. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  soufflet 
à  Vau(jelas,'  pour  dire.  Faire  une  faute  gros- 
sière contre  la  Langue  Françoise. 

SOUFFLETAOE,  s.  fcm.  Plusieurs  soufflets 
déchargés  tout  de  suite. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  des  soufflets  à 
quelqu'un.  //  faudrait  soufllelei-  ce  fripon-là. 
Il  mérite  d'être  ioufjleté. 

SourrLETÉ,  Ée.  participe. 

SOUFFLEUR  ,  EUSE.  s.  Celui  ,  celle  qui 
souffle  comme  ayant  peine  à  respirer.  C'est  un 
soullleur  perpétuel.  Il  est  familier. 

Ou  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui  souffle 
conlinuellement   le   feu,   Vvilù    un    importun 

On  appelle  Souffleur  d'orgues,  Celui  qui  fait 
ajlcr  les  soufflets  de  l'orgue. 

Ou  appelle  aussi  Souffleur,  Celui  qui  étant 
derrière  une  personne  qui  parle  en  public,  lit 
en  même  temps  ,  pour  lui  rappeler  les  mots 
tju'ellc  pourroit  avoir  oublies,  .-■an.-i  le  sou!j'eitr, 
il  serait  demeui-é  court  en  prononçant  sa  ha^ 
rangue.  Le  souffleur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur,  Celui  qui  par 
l'Alchimie  cherche  la  piene  philosophale.  C'est 
un  mauvais  met  er  que  celui  de  souffleur,  on 
s'y  ruine  toujours. 

On  appelle  Cheval  souffleur,  Celui  dont  le 
flanc  n'est  pas  agité  au-delà  de  ce  qu'il  doit 
être,  quand  l'animal  a  couru,  mais  qui  souffle 
extraordlnaircmeut  en  courant.  En  ce  sens  il  est 
adjectif. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  Poisson,  du  genre  des 
cetacës,  à  peu  près  semblable  à  une  baleine, 
mais  moins  gios,  et  ainsi  appelé,  parce  qu'il 
.souffle,  et  qu'il  rejette  en  l'air,  comme  la  ba- 
lei.ie,  l'eau  de  la  mtr.  Les  souffleurs  vont  d'vr- 
dir:aire  en  bande  comme  les  marsouins. 

SOUFFLURE,  s.  f.  Terme  de  Fonderie. 
Cavité  qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ou- 
vrage de  fonte. 

SOUFFRANCE,  s.  f.  Douleur,  peine,  état 
de  celui  qui  souffre.  Cruelle  soufji-atice.  Ex- 
trême souffrance.  Etre. dans  la  souj]rance.  Après 
de  lan(jucs  souffrances.  Les  souffrances  de  Notre- 
Seujneur  sur  le  Calvaire.  Les  souffrances  des 
Martyrs. 

Souffuance,  se  dit  aussi  en  termes  de  Pra- 
tique, De  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines 
clipses  que  l'on  pourroit  empêcher.  Cea  vues ,  cet 
êgout  ne  sont  point  une  servitude.,  c'est  une  souf- 
france du  propriétaire.  Viïjour  de  sauffraticc. 

Souffuance.  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
Cli.imhre  des  Comptes,  pour  dire,  Suspension 
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par  laquelle  on  diffère  d'allouer  ou  de  rejeter 
une  partie  mise  en  compte,  jusqu'à  ce  qu'on 
rapporte  des  pièces  justificatives.  Cet  article  est 
en  soujfrance.  Mettre  une  partie  en  souffrance. 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  extension ,  D'une  chose  commencée 
et  suspendue,  quElle  est  en  souffrance. 

On  dit  dans  la  conversation,  qu'Un  homme 
laisse  toutes  ses  affaires  en  souffrance,  pour 
dire,  qu'il  les  néglige  et  les  expose  h  dépérir. 
Ce  procès  tient  tout  mon  commerce  en  souf- 
france, le  fait  languir. 

Souffrance,  est  aussi  un  terme  de  Cou- 
tume, et  se  dit  Du  délai  que  le  Seigneur  domi- 
nant accorde  h.  son  Vassal,  pour  lui  rendre  la 
foi  et  hommage,  jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou 
quelque  autre  empêchement  ait  cessé. 

SOUFFRANT,  AN  TE.  adj.  Q>ii  souffre.  /(  a 
le  visage  (Tun  homme  sauf jranl. 

Dans  le  corps  humain, La  partie  souffrante, 
se  dit  De  la  partie  du  co:ps  qui  est  affligée ,  af- 
fectée, malade. 

On  dit  figurém. ,  qu'Un  liomme  est  la  partie 
souffrante  d'une  compagnie,  pour  dire,  que  La 
perte,  le  dommage-,  laplaisanterie  tombe  sur  lui 

On  appelle  L'Eglise  souffrante  ,  Les  âmes 
des  Fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  L'£^/ise 
ti  iomphante  ,  VEglise  militante  j  et  l'Eglise 
souffrante. 

Souffrant,  s'emploie  quelquefois  pour  Pa- 
tient, endurant,  comme  dans  celte  phrase,  // 
n'est  pas  d'une  humeur  souffrante. 

SDUFFRE-DOULEUR.  s.  m.  Terme  qui  se 
dît  d  Une  personne  qu'on  n'épargne  point,  et 
qu'on  expose  h  toutes  sortes  de  fatigues.  Ce 
valet-là  est  le  souffre-douleur  de  la  maison.  On 
dit  de  même  d'Un  homme  continuellement  ex- 
posé aux  plùisanleries  d'une  société,  qu'il  en 
est  le  gouffre-douleur.  Il  se  dit  aussi  d'Un  che- 
val, et  même  de  quelques  meubles,  dans  le 
même  sens.  Il  est  du  style  familier. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  sonffre 
de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Il  est  familier. 

SOUFFRIR,  v.  n.  Je  souffre,  tu  souffres,  il 
souffre;  nous  souffrons,  vous  souffrez,  ils  souf- 
frent. Je  souffrais.  Je  souffi  is.  Je  souffrirai,  etc. 
Pàtir,  sentir  de  la  doiUeur.  Il  souffre  beaucoup. 
L'armée  a  beaucoup  souffert  dans  sa  marche, 
faute  de  provisions. 

Ou  dit,  qu'Une  poutre,  qu'une  muraille 
souffre ,  pour  dire,  qu'Elle  est  trop  cliargée.  On 
dit  de  mùme,  que  Les  vignes,  que  les  blés  ont 
souffert,  pour  dire,  qu'ils  ont  été  maltraités 
par  le  mauvais  temps. 

On  dit  figurément  ,  Sa  modestie  souffre 
quand  on  le  loue.  On  dît  aussi,  Souffi-ir  en  son 
corps  et  en  ses  biens,  pour  dire,  Recevoir  du 
dommage  dans  son  corps  et  dans  ses  biens.  On 
dit  dans  le  nitmi^  sens ,  Souffrir  dans  sa  réputa- 
tion. Souffrir  datis  son  commerce. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Endurer.  Souf- 
frir la  douleur.  Souffrir  le  mal.  SouffvSr  les 
tûurmetts,  la  mort,  les  affronts,  les  injures,  la 
faim,  la  soif ,  la  pauvreté,  la  prison,  la  persé- 
cution. Souffrir  le  martyre.  Il  sou  ffre  de  grands 
maux.  Souffi ir  une  pci  te,  un  domit^ge. 
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Ou  dit  figurément,  populairement  et  par 
exagération.  Souffrir  mort  et  passion,  pour 
dire.  Être  Irès-impalieutc.  Sa  lenteur  me  fail 
souffiir  mort  et  passiun. 

On  dit  figurément,  Souffiir  le  martyre, 
pour  dire,  Souffrir  de  grands  maux. 

On  dit,  Souffrir  une  rude,  une  furieuse 
tempête,  pour  dire,  Être  agité  d'une  rude, 
d'une  furieuse  tempête;  Souffrir  un  coup  de 
vent,  pour  dire.  Être  battu  d'un  coupdevenl; 
>o!i//nV  un  assaut,  pour  dire,  Soutenir  l'os- 
saut.  Et  on  dit,  qn'l/ne  Place  n'est  pas  capa- 
ble de  souffrir  un  siège,  pour  dire,  qu'EIIe  n'est 
pas  assez  forte  pour  soutenir  un  siège. 

On  dit.  Souffrir  du  pied,  souffrir  de  h 
tête,  pour  dire,  Sentir  de  ladouleur  au  pied,  à 
la  tête;  Souffrir  à  toutes  les  jointures  ,  pour, 
Sentir  de  la  douleur  à  toutes  les  jointures;  et, 
Souffrir  de  quelqu'un,  pour  dire,  Endui'er  de 
lui  des  choses  qui  déplaisent. 

SouFFRin,  signifie  aussi  Supporter.  C'est  un 
corps  qui  souffre  la  fatigue,le  froid, la  faim, etc. 
Il  ne  saurait  souffrir  le  soleil,  le  serein,  etc. 
Cet  homme  ne  peut  s-ouffiir  la  mer.  Il  est  si  in- 
commodé, qu'il  ne  saurait  souffrir  ni  le  car- 
rasse, ni  le  cheval. 

On  dit  d'Un  homme  pour  qtii  on  a  de  l'éloî- 
Çnement,  de  l'aversion,  qu  On  ne  le  saurait 
souffrir;  et  proverbialement,  que  Le  papier 
souffre  tout,  pour  dire,  qu'On  écrit  sur  le  pa- 
pier tout  ce  qu'on  veut,  vrai  ou  faux,  bon  ou 
mauvais. 

SoL-FFnin .  signifie  encore.  Tole'r^r.  ne  p-S 
empêcher  quoiqu'on  le  puisse.  Pourquoi  sauf., 
frez-vous  cela?  Je  ne  i/eux  pas  souffrir  qu'il  y^ 
ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on  chasse  sur  me* 
(erre.-;.  On  souffre  toutes  sortes  de  Religions  en 
un  tel  pays.  Il  souffre  tout  à  ses  enfans.  Il  y  a 
des  choses  qu'on  souffre  dans  la  conversation^ 
que  la  liberté  de  la  conversation  souffre. 

SouFFKin,  veut  dire  aussi,  Permettre.  Sauf' 
frez, Monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souffri- 
rai pas  que  vous  me  parliez  découvert.  Cette 
inversion  est  permise  dans  la  poésie  ;  la  prose  ne 
la  souffre  pas. 

Souffrir,  signifie  aussi,  Admettre,  rece- 
voir, être  susceptible;  et  il  ne  se  dit  que  De» 
choses.  Cela  ne  souffre  point  de  retardement, 
de  délai,  de  difficulté,  de  comparaison.  Celte 
raison  ne  souffre  point  de  réplique,  point  de 
repartie.  Cela  souffre  qucltpte  difficulté.  Cela 
ne  souffre  pas  de  doute.  Cette  règle  souffre  ex- 
ception, souffre  des  exceptions.  Ce  passage 
.^ouffre  différentes  interprétations. 

Souffert,  erte.  participe. 

SOUFRE,  s.  m.  Minéral  qui  s'enflamme  fa- 
cilement, et  qui  a  une  odeur  forte  et  piquante 
eu  1  rûlant.5ou/i-e  jaun€,  gris.Fleur  de  soufre. 
Esprit  de  soufre.  Vapeur  de.  soufre.  Sel  de  50n- 
frc.  Huile  de  soufre.Cclapue  le  soufre.Cela  sent 
le  soufi  e.  Blanchir  du  drap  à  la  fumée  du  soufre. 

On  appelle  Foie  de  soufre,  La  comliinaiso» 
du  snuIVc  avec  une  substance  alcaline.  Les  an- 
ciens cJiimisti'S  nppcloient  aussi  Soufre,  l'un 
dos  trois  principes  de  la  Chimie,  ot'ctiiù  qui    ' 
avoit  le  plus  de  feu  et  d'acliviié.  Le  soufre  de 
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Mars.  Tirer  U  soufre  d'un  corps.  Les  soufres 
d'un  tel  minéral  sont  différens  de  ceux  d'un 
autre.  De  Vesprit  de  soufre. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  soufre. 
Soufrer  des  allumettes. 

On  dit ,  Soufrer  de  la  toile  de  sole ,  de  la 
toile  d'orlie ,  etc.  pour  dire ,  La  passer  sur  la 
vapeur  de  soufre;  et,  Soufrer  du  vin,  pour 
dire,  Donner  IWeur  de  soufre  au  tonneau  où 
on  le  met,  par  le  moyen  d'un  linge  soufré  et 
allumé  qu'on  brûle  dedans. 

Soufré,  ée.  participe.  Toile  soufrée.  Vin 
soufré. 

SOUGARDE.  s.  f.  Morceau  de  fer  en  forme 
de  demi-cercle,  qui  est  au-dessous  de  la  détente 
du  ne  arme  à  feu ,  et  qui  empêche  que  quelque 
clioâe  venant  à  la  toucher,  elle  ne  se  déb-iode. 

SOUGORGE.  s.  f.  Morceau  de  cuir  qui  est 
attaclié  à  la  tête  d'un  cheval,  et  qui  passe  soiu 
sa  gorge. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désir,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait 
juste  j  légitime.  Souhait  ardent.  Souhait  vain^ 
inutile.  Faire  des  souhaits.  Former  des  soU' 
haits.  Il  a  obtenu  l'accomplissement  de  ses 
souhaits.  Les  souhaits  de  bonne  année  .  Les 
vœux  qu'on  fait  pour  quelqu'un,  à  la  nouvelle 
année. 

À  SOUHAIT.  Manière  de  parler  adverbiale- 
Selon  ses  désirs.  Tout  lui  vient  ^  tout  lui  arrive, 
tout  lui  réussit  à  souhait.  L^homme  (jue  je  voui 
propose ,'  est  un  homme  à  souhait  pour  l'emploi 
dont  vous  parlez. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  2  g.  Dësîrable. 
Avoir  des  tjualitk  souhaitables.  C'est  la  cho^e 
du  monde  la  phis  souhaitable. 

SOUUAll'ER.  V.  a.  Désirer.  Souhaiter  ar- 
demment. Souhaiter  avec  pass'on.  Souhaiter 
la  santé,  les  richesses.  Souhaiter  toutes  sortes 
de  prospéi'ités  à  auelqu'un.  Souhaiter  d^avoir 
une  Charne.  Je  souhaiterais  pouvoii'  vous  obli- 
ger. Nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous 

faire  connoître Il  seroit  à  souhaiter  que 

Vous  avez  été  fort  souhaité  dans  cette  com^ 
pa^nie. 

SotrHAiTEn  ,  s'emploie  aussi  Dans  les  formu- 
les de  complimens.  en  faisant  des  vœux  pour 
quelqu'un.  Souhaiter  le  bonjour,  la  bonjie 
année. 

On  dit  familièrement,  Je  vous  en  souhaite* 
pour  dire ,  C'est  une  fausse  espérance.  Il 
compte  qaqnej  beaucoup  dans  cette  affaire ,  je 
lui  en  souhaite. 

SocHATTÉ,  ÊE.  participe. 

SOUILLE,  s.  f .  Lieu  bourbeux  où  se  vautre 
le  sanglier. 

SOUILLER.  V.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue,  Jordure ,  de  sang ,  etc.  Souiller  ses  habits^ 
ses  mains  de  boue,  de  sanq,  etc. 

On  dit  fîgurément ,  Souiller  ses  uiains  du 
sanq  innocent^  pour  dire,  Faire  mourir  un 
innocent 

On  dit  aussi  fijurément  :  Souiller  sa  con- 
jcience  par  une  mauvaise  action^  par  une  în< 
justice.  Le  péché  mouille  Vâme.  Souiller  son 
Itonneur^  sa  vie,  sa  réputation.  Je  ne  souillerai 
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pas'ma  plume  en  rapportant  de  pareilles  kor~ 
reurs,  ' 

On  dit  pareillement,  Souiller  le  Ut  mtptial, 
souiller  la  couche  nuptiale,  pour  dire ,  Com- 
mettre un  adultère. 

SoTJiixÉ,  ÉE.  participe. 

SOUILLON,  subst  Celui,  celle  qui  tache, 
qui  salit  ses  Labits.  C^est  un  petit  souillon.  La 
salope,  la  petite  souillon.  U  ne  se  dit  que  Des 
enfans,  et  plus  ordinairement  des  filles.  Il  est 
familier. 

Cn  appelle  5oui/Ion  de  cuisine,  ou  simple- 
ment, Lne  sûui/  on,  Une  servante  qui  est  em- 
ployée à  laver  la  vaisselle,  et  à  d'autres  bas  ser- 
rices,  qui  exposent  les  Labits  à  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tacbe,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  :  C'est  une  souillure  à  son 
honneur^  à  sa  réputation.  La  souiUwe  du  pé- 
ché. La  souillure  que  le  péché  cause.  La  souil- 
lure de  l'âme.  C'est  la  souillure  causée  par  îe 
péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  appcloit  Souillures  lé- 
gales. L'impureté  contractée,  soit  par  certaines 
maladies,  soit  par  certains  accidens  qui  ren- 
voient immonde. 

SOUL,  OULE.  adj.  (On  ne  prononce  paa 
l'L  final.)  Pleinement  repu,  extrêmement  ras- 
sasié. Il  a  bien  di/ié,  il  est  bien  soûl.  Elle  est 
Soûle.  Il  est  si  soûl  qu^il  crève.  Soûl  à  crever. 

Il  signifie  plus  ordinairement, Ivre, plein  de 
vin.  Cet  homme  est  toujours  soûL  Cette  femme 
est  soûle  dès  le  matin. 

On  dit  proverbialement  d'Un  bomme  qui  a 
trop  bu.  qu'/ï  est  soûl  comme  une  qr'ive. 

On  dit  populairement,  qu'/L^n  homme  est 
soûl  de  perdj'ix  j  ou  d^ autres  viandes ^^ouT  dire, 
qu'il  en  a  tant  mansé,  qu'ii  en  a  du  dégoût. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu't/n 
homme  est  soûl  de  musique.,  de  vers,  etc.  pour 
dire,  qu'il  en  est  rassasié  jusqu'au  dégoût.  On 
3it  dans  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de  cet 
/lomme-ïù,  de  ses  façons ,  que  je  ne  puis  plus  U 
souffrir.  Vous  en  serez  bientôt  soûl. 

SOUL.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  la  finale 
L.  )  Il  se  met  ordinairement  avec  les  pronoms 
possessifs,  Jlfon ,  ton.,  son,  etc.  pour  dire,  Au- 
tant qu'il  suffit;  et  il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  des  manières  de  parler  adverbiales  rt  fa- 
milières. J'en  ai  tout  mon  soûl.  Il  a  bu  et 
mangé  son  soûl.  Les  pauvres  gens  ne  mangeni 
pas  à  demi  leur  soûl.  Il  a  manqé  son  soûl  de 
viande. 

Il  s'j  dit  aussi  figurément  dans  \c  style  fami- 
lier ;  et  alors  il  s'emploie  quelquefois  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peine  tout  le 
soûl ,  tout  son  soûl.  Si  vous  aimez  les  procès.,  il 
vous  en  donnera  tout  le  soûl,  tout  votre  soûl. 

SOULAGEMENT,  s.  m.  Diminution  de  mal, 
de  douleur,  adoucissement  de  peine  ou  de  corps 
ou  d'esprit.  Grand  soulagement.  Donner,  ap- 
porter, recevoir  du  soulagement.  Sentir,  de- 
mander, attendre  y  espérer  du  soulaqement.  Il  a 
reçu  beaucoup  de  soulaqement  de  ce  remède. 
C'est  un  grand  soulagement  d'esprit.  C^est  un 
louiânemeifl  à  nos  peines,  dans  nos  chagrins. 
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SOULAGER.  V.  a.  Ôter  une  partie  d'un  far- 
deau. Ce  croc^eteur  est  trop  chargé,  il  faiU  lui 
vter  une  partie  de  sa  charge  pour  le  soulager. 
Il  faut  soulager  ce  mulet,  sa  charge  est  trop 
lourde. 

On  dit  dans  le  même  sens.  Soulager  une 
poutre,  soulager  un  plancher,  pour  dire,  Di- 
minuer une  partie  de  la  charge  qu?  porte  une 
poutre ,  un  plancher. 

On  dit  dans  une  acception  pareille.  Soula- 
ger un  vaisseau  dans  une  tempête,  pour  dire, 
Jeter  à  la  mer  une  partie  de  sa  plus  grosse  ch  arge. 

SouLAGEn  ,  s'emploie  figurément,  pour  dire. 
Diminuer  etaioucirle  travailla  peine,  le  mal, 
la  douleiu-  de  quelqu'un.  Il  lui  faut  donner 
quelqu'un  pour  le  soulager  dans  son  travail  II 
a  un  Commis  qui  le  soulage  fort.  Soulager 
quelqu'un  dans  sa  douleur.  Soulager  la  dou~ 
leur,  le  mal,  la  misère  de  quelqu'un.  La  méde- 
cine qu'il  a  prise  l'a  fort  soulagé.  Cette  pewte 
Tiûulaqe. 

On  dit,  qu'C/n  homme  s'est  soulagé  d'une 
y  ortie  de  son  travail,  pour  dire,  qu'il  a  pris 
quelqu'un  pour  l'aider  dans  son  travail,  ou 
qu'il  a  restreint  son  travail.  Il  avoit  une  Charge 
qui  l'accabtoit,  il  a  pris  deux  Commis  pour  se 
soulager.  Il  avoit  formé  un  plan  d^ouvrage 
très-vaste,  et  en  le  resserrant  il  s^est  considéra- 
blement soulagé. 

SoCLAOÉ,  ËE.  participe. 

SOÙLAJVT,  AMT-adj.  Qui  soûle, qui  ras- 
sasie. C'est  un  mets  bien  soûlant,  c'est  une 
viande  soûlante.  Il  est  bas  et  vieux. 

SOULAS.  s.m.SouIa;;  ment,  consolation.  II 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  guère  que  dans  la 
Poésie  I\Iarotique. 

SOULER.  V.  a.  Rassasier  avec  excès,  gorger 
de  vin,  de  viande.  J'aime  ce  mets,  je  ni'en  suis 
soûlé.  Il  est  populaire. 

Ce  mot,  employé  absolument,  signifie, Eni 
rrer.  On  l'a  tant  fait  hoirCj  qu'on  l'asoûlé.  Il 
se  soûle  d'abord.  Il  ne  faut  que  deux  verres  de 
vin  pour  le  soûler. 

On  dit  figurément,  Soûler  ses  yeux  dcsang^ 
de  carnage,  pour  dire,  Prendre  plaisir  à  voir 
répandre  le  sang. 

On  dit  anssi  figurément,  Se  soûler  de  toutes 
sortes  de  pla  isirs,  pour  dire.  Prendre  ton  tes  sortes 
de  plaisii-s  avec  excès.  U  est  de  peu  d'usage. 

SotLÉ.ÉE.  participe. 

SOULEUR.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Son  apparition  subite  m'a  fait ,  m'a 
causé,  m'a  donné  une  souleur.  En  appretiant 
cette  nouvelle  il  eut  une  grande  souleur.  Il  ne 
s'emploie  .;»ucre  que  dans  le  discours  familier. 

SOULÈSTLAIENT.  s.  ra.  U  n'en  guère  d^^- 
sage  au  propre  que  dans  cette  pbrase,  5oufé- 
vement  de  cœur^  qui  signifie,  Un  mal  d'estomac 
causé  par  le  dégoût  et  l'aversion  qu'on  a  pour 
quelque  chose.  Cela  me  donna  un  soulèvement 
de  cû?ur. 

On  dit  aussi ,  Le  soulèvement  des  flots,  po»r 
dire,  La  grande  agitation  des  flots. 

Il  sisnifie  au  figuré.  Commencement  de  ré- 
volte. Le  soulèvement  d'une  Ville,  dune  P^ch 
vince. 
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Il  sîgmfie  queltjuefois,  Mouvement  d'indi- 
gnation; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  Cela 
causa  dans  la  compagnie  un  soulèvement  cjé- 
néral  contre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Élever  quclijtie  cJiose  de 
lourd,  et  ne  le  lever  qu'à  une  petite  liauteur. 
Ce  fardeau  est  si  pesant ,  (juù  pcme  le  peut-on 
soulever. 

En  parlant  à  un  malade  qrii  est  couclié,  on 
dît,  Soulevez-vous  un  peu,  pour  dire,  Haussez 
un  peu  le  corps  ;  et ,  Soulevez  la  tête ,  pour 
dire,  Haussez  un  peu  la  tète. 

On  dit,  que  La  marée  soulève  les  navires  qui 
sont  sur  la  t'ase,  pour  diie.  quElle  les  déta- 
che de  la  vase  et  qu'elle  les  met  à  flot;  et  que 
La  tempête  soulève  les  flots,  pour  dire,  qu'Elle 
los  émeut,  qu'elle  les  agile.  Dans  celte  accep- 
tion, il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  La 
mer  commence  à  se  soulever. 

Souleveu  ,  signifie  figurément.  Révolter, 
exciter  h  la  rébellion.  Il  a  soulevé  toute  la  Pro- 
vince. Il  a  soulevé  les  peuples. 

Il  signifie  aussi  fi^uréni.  Exciter  l'indignation. 
La  proposition  souleva  toute  la  compagnie. 
Son  insolence  souleva  tout  le  monde  contre  lui. 

Dans  ces  d -ux  acceptions,  il  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Ainsi  on  dit,  que  L\ir- 
ijiee  s'est  soulevée  contre  son  Général  j  que  les 
peuples  se  soulevèrent  contre  le  tyran,  que  tout 
le  monde  s'est  soulevé  coyitre  une  proposition , 
et  qu'elle  a  fait  soulever  tout  le  monde. 

On  dit,  que  Le  cœur  soulève  à  queljuun, 
pour  dire,  qu'il  a  mal  au  cœur,  qu'il  a  envie 
de  vomir.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Le  cœur  mi 
soulève.  Cela  me  fait  soulever  le  cœur. 

On  dit  au  fij^îiré,  qu'Une c/;ose  fait  soulever 
le  cœur,  ou  qiiV/Ie  soulève  le  cœur,  pour  dire, 
qu'Elle  cause  du  dégoût.  Ses  flatteries  sont  si 
jades,  (Qu'elles  font  soulever  le  cœur. 

SorLEVÉ,  ÉE.  participe. 

SOULIER,  s.  m.  Cliaussure  qui  est  ordinai- 
rement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied,  et  qui 
s'attache  par-dessus.  Soulier  d''homnîe.  Soulier 
de  femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  miqnon.  Soulier 
à  simple  semelle.  Souliers  à  double  coulure. 
S ouhers  bronzés.  Soulier  de  maroipiin.  Soulier 
de  veau.  Soulier  de  chasse.  Des  souliers  de 
femme  brodés.  Souliers  de  velours,  etc.  Em- 
peigne,  scnieile,  talon,  oreille  de  soulier.  Vue 
paire  de  souliers.  Chausser  un  soulier,  des  sou- 
liers. Voilà  un  soulier  qui  vous  cii-j.usse  bien. 
Ce  soulier  me  qêne,  me  blesse.  Mettre  ses  sou- 
liers en  pantoufle. 

On  dit  figiu'ément  et  familièrement,  quT'i 
ïtomnze  n'a  pas  de  souliers,  pour  dire,  qulUst 
fort  pauvre.  Et  pour  donner  h  entendre  qu'On 
ne  se  soucie  point  du  tout  de  quelque  chose, 
on  dit  proverbialement,  qu'On  ne  s'en  soucie 
non  plus  que  de  ses  vieux  souliers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  oisif,  sans  emploi,  qui  va  et  vient 
sans  objet,  que  C'esl  un  faiseur  de  vieux  sou- 
liers. 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  uneli-ne  sous  un 
mot ,  ou  sous  plusieurs  mots.  On  soulinne  dans 
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une  copie  manuscrite  ce  qui  doit  être  imprimé 
en  italique. 

SouMGXÈ,  TE.  participe. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume.  Il  souloit 
dire.  Il  souloit  faire.  Il  est  vieux  ,  et  il  ne  s'est 
guère  dit  qu'à  l'imparfait. 

SOUMEITRK.  V.  act.  (  Il  se  conja|^ne 
comme  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la  puis- 
sance, sous  l'autorité  ,  mettre  dans  un  état 
d'abaissement  et  de  dépendance.  Soumettre  à 
l'obéissance  d'un  Souverain.  Soumettre  une 
Province  à  ses  Lois,  à  son  Empire.  Se  sou- 
mettre à  une  domination  éiranqère.  Soumettre 
sa  raison  à  la  Foi.  Soumettre  les  Rebelles. 

On  dit,5oumef(re  une  question  à  l'examen, 
pour  dire,  La  considérer  en  détail,  s'assurer  de 
la  vérité.  On  dit  aussi  Soumettre  au  calcul, 
pour,  Vérifier  à  l'aide  du  calcul  ;  et  au  même 
sens.  Soumettre  à  l'analise. 

On  dh,  Se  soumettre  aux  ordies,  à  la  volonté 
f/efjHe/fju'im,  pour  dire,  Y  conformer  ses  actions, 
ses  scntimens.  Il  faut  se  soumettre  aux  ordres 
du  Boi.  Se  soumettre  à  ce  que  la  raison  de- 
mande. Nous  devons  tious  soumettre  sans  mur- 
murer aux  ordres  de  la  Providence  j  nous  sou- 
mettre entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  aussi,  Se  soumettre  à  quelque  chose, 
à  souffrir  quelque  chose ^  pour  dire.  S'engager, 
consentir  à  subir  quelque  peine.  Je  me  soumets 
à  payer  ce  qu'on  voudra  ^  si  cela  est.  Je  me 
soumets  à  tout  ce  qu'il  vous  plaira,  en  cas  que 
cela  soit. 

On  dit  encore  j  Soumettre  une  chose  au  ju- 
gement, à  la  censurCj^  à  la  c>  itique  de  quel-' 
quuu  ,  pour  dire,  S'engager  à  dofcrer  au  juge- 
ment qu'il  en  portera.  Je  vous  prie  de  lue  toute 
la  pièce,  je  la  soumets,  je  me  soumets  à  votre 
jugement.  Se  soumettre  à  un  jui]ement  arbi- 
tral. Cet  Auteur  a  soumis  ses  écrits  au  juge- 
ment, à  la  censure  de  l'Eglise. 

Soi  MIS,  isE.  participe.  On  dit  en  termes  da 
Fortificalion .  qu't'n  ouvrage  est  soumis  à  un 
autre,  pour  dire  qu'il  en  est  dominé.  On  le  dit 
aussi  d'Une  hauteur  à  l'égard  d'une  autre. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obcir.  7/  a 
toujours  eu  une  grande  soumission  pour  ses 
Supérieurs.  Il  a  toujours  été  d'une  grande  sou- 
mission pour  ses  parcns,  envers  ses  parens,  à 
l'égard  de  ses  parens.  Il  se  tient  dans  la  sou- 
mission où  il  doit  être.  Demeurer  dans  la  sou- 
mission^ Avoir  une  grande  soumission  d'esprit 
pour  les  choses  de  la  Foi.  La  soumission  à  la 
volonté  de  Dieu.  La  soumission  aux  ordres  de 
Dieu. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple  de  l'o- 
béissance. J'oâ  été  très-content  de  sa  soumission 
dans  cette  circonstance. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pliuiel ,  pour 
niarquer  Les  respects  qu'un  inférieur  rend  à 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C^est  un  homme 
qui  exige  de  grandes  soumissions. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  démonstrations 
respectueuses  dont  un  inférieur  use  à  l'e^ard 
d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indignation, 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  Roi  reçut  ses 
soumissions  avec  bonté.  Ils  furent  député;  de  la 
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Ville  pour  porter  au  Roi  les  soumissions  du 
peuple. 

C'est  aussi  un  lenne  de  Pratl.iuc.  Ainsi  on 
dit,  Fiiire  sa  soumission  au  Greffe,  pour  dire, 
Comparoitre  au  Greffe  d'une  Juridiction,  et  y 
faire  sa  déclaration  que  l'on  entre  dans  les  cn- 
gagemens  prescrits  par  le  Jugement. 

On  dit  aussi  en  termes  du  Finance,  Fai'  e  sa 
soumi^sicn,  donner  sa  soumission,  pour  dire, 
OfiTrir  de  payer  une  certaine  somme.  ïl  a  fait, 
il  a  donné  une  soumission  de  vingt  mille  francs 
pour  cette  Charge, 

SOUMI.SSIONNAïRE.  s.  des  2  genres. Celui 
qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  payemeni, 
ou  quelque  ouvrage.  Il  y  a  j>/u>i"curs  soumission- 
naires pour  celte  entreprise,  on  ne  sait  à  qui 
elle  sera  adjugée. 

SOU.MISSIONNER.  v.  a.  Donner  sa  décla- 
ration qu'on  se  soumet  à  paver  tant  de  telle  ac- 
ijnisition,  à  exécuter  telle  fourniture  à  tel  prix, 
.Soumissionner  un  bien  qui  est  en  vente.  Sou- 
missionner un  marclé. 

SouMi'^sioNNÉ,  ÉE.  panîci|>e.  Ce  bien  a  été 
soumissionjié  dans  toutes  les  règles. 

SOUPAPE,  s.  f.  Terme  de  Mécanique.  Sorte 
de  languette  qui  se  love  dans  une  pompe  pour 
donner  passage  à  l'eau,  et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l'eau  ne  Tcnlie.  Soupape  de  cuir, 
àe  cuivre,  de  bois,  etc.  Grande  soupape. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert,  dans  l'orgue 
ou  autres  instrumens  semblables,  pour  donner 
passage  au  vent  et  pour  empêcher  qu'il  ce 
rentre. 

Il  se  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme  co- 
nique qui  sert,  dans  un  réservoir,  pour  bou- 
cher le  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans  les 
Zanaux.  //  faut  lever  la  soupape  pour  faire  al- 
ler les  jets  d'eau. 

SOUPÇON,  s.  m.  Opinion  ,  croyance  dés- 
avantageuse, accompagnée  de  doute.  Soupçon 
injuste,  téméraire,  injurieux,  mal  fondé.  J^ai 
un  léger  soupçon,  un  violent  sotipçon ,  un 
qran-d  soupçon  que...  C'est  un  esprit,  un  cœur^ 
rempli  de  soupçons.  Avoir  du  soupçon,  des 
soupçons.  Prendre,  donner  du  soupçon.  Éclair- 
cir,  détruire  un  soupçon.  Le  soupçon  (oinfce  sur 
lui.  Il  est  hors  de  tout  soupçon,  au-dessus  des 
soupçons.  J'ai  quelque  soupçon  de  sa  fidélité. 
J'ai  de  grands  soupçons  sur  la  conduite  de  C'î 
jeune  homme.  On  dit,  Un  cœur  exempt  de 
soupçon,  pour  dire,  Qui  ne  soupçonne  pas  ;  et 
Vue  conduite  exempte  de  soupçon,  pour  diit, 
Qxii  ne  peut  cire  soupçonnée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  simple  conjcclure  , 
d'une  sintple  opinion  que  l'on  a  de  quelque 
chose,  iudépondamment  du  bien  ou  du  md. 
Ce  n'est  pas  une  certitude,  ce  n'est  qu^un  soup- 
çon. J*ai  quelque  soupçon  que  c'est  lui. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  apparence  légère.  Cette 
femme  a  un  soupçon  de  rouge.  Il  a  un  soupçcn 
de  fièvre.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  peste,  de 
petite  vérole  dans  cette  conb-éc. 

Il  se  dit  encore  De  la  plus  petite  quantité 
possiliîc  d'une  chose.  Donne::-nioi  un  soupçon 
de  cette  liqueur.  Je  n'en  veu.r  qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  unccrovance 
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Hésivantagpiise ,  accompagnée  de  doute  j  tou- 
rliaiit  quelqu'un  ,  touchant  quelque  chose. 
Soupçoujtcr  un  homme  d'un  crime,  d'une  tra- 
lilcon.  On  le  sont  çonne  d'in-oir  ti'ompé  son  pa~ 
rcMt.  On  le  roup-onne  d'hérésie.  On  soupçonne 
c--'tte  dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  Iteu  de  soup- 
r^onner  de  faiblesse  une  pareille  conduite.  Il  es 
fortement,  violemment  soupçonné  de  ce  crime. 
Soupçonné  mh/s  joiidement. 

il  si^nilie  au--si,  Avoir  une  simple  coujec- 
lure  ,  une  simple  opinion  louchant  quelque 
chose  c[ue  ce  suit.  Je  soupçonne  que  cela  peut 
être.  Je  ne  suii  pas  asswé  de  ce/o,  mais  je  le 
soupçojîiie. 

Od  dit,  Vous  ne  soupçonnez  pas  ce  (jue  c'est 
nue  ce  cca'acl2'  e-là  ,  ce  cfue  c'est  que  cette  entre- 
prise, pour  dire,  Vous  n'en  avez  pas  une  juste 
idcp. 

SoTTçossÉ.  ÉE.  participe. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiant,  qui 
est  enclin  k  soupçonner ,  qui  soupçonne  aisé- 
ment. C'est  un  homme  soupçonneux.  Elle  est 
<iéfiante  et  .«^oupçonnewse.  Il  emporte  d'ordinaire 
uiiu  id'''e  (le  blime ,  1 1  signifie,  Trop  dispose  au 
soupçon. 

SOUPE,  suhst.  f.  Pota-e,  sorte  d'aliment,  de 
mots  fait  de  bouillon  et  de  tianches  de  pain,  et 
Cj'u'on  seit  à  l'entrée  du  repas.  Souje  m-asse. 
Soupe  muinre.  Soupe  aux  écrevisses.  Soupe  aux 
I  crhcs.  Soupe  aux  moules.  Soupe  à  Voqnon. 
Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe  au 
i<titj  etc.  Une  soupe  de  scinlé.  (lut  bonne  soupe. 
IT-ie  soui'c  succulente.  Di-e^^pr .  îmMyjfT  la  soupe. 
Faire  mitonner  la  soupe.  Servir  la  soupe.  ]\lan* 
qer  de  la  soupe. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Venez  manner 


soupe ,  ;  1 


■  votre  soupe  f 


pour  dire,  Venez  diner  avec  moi,  j'irai  demain 
dîner  avec  vous. 

On  dit  d'Un  cl;eval  de  poil  lilanc  tirant  sur 
lisabelle,  qu'il  est  soupe  de  luit.  Un  cheval 
soupe  de  laît. 

On  dit  aussi  d'Un  pigeon  blanc  tirant  sur 
l'isabelle,  qu'il  est  de  plumage  sou;  e  de  lait. 
que  c'est  un  plcjeon  soupe  de  lait. 

SocPE,  se  dit  aussi  d'Une  tranciie  de  pain 
coupée  fort  mince.  Une  soupe  de  pain.  ]\lettez 
deux  ou  trois  soupes  dans  ce  boui//o».  En  ce 
sens  on  dit,  Tailler  la  soupe^  pour  dire,  Couper 
du  pain  par  tranches  pour  en  faire  de  la  soupe. 

Ou  appelle  Soupe  au  vin ,  soupe  au  perro- 
quet, soupe  à  perroquet j  Des  tranches,  desmor- 
ceruix  de  pain  dans  du  vin. 

On  dit  proverbialement  que  La  soupe  fait  le 
soldat,  pour  dire,  que  Le  soldat  nourri  simple- 
ment ,  mais  abondamment ,  est  plus  propre  aux 
fatigues  du  métier. 

On  dit  proverbialem.  et  figurém.  Ivre  comme 
une  soupe,  pour  dire.  Fort  ivre:  et,  Trempe 
comme  une  soupe,  pour  dire,  Très-n^ouillé. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Dès  la  soupe, 
dès  les  soupes ,  pour  dire,  Dès  le  commoncement 
du  repas.  71  éïoit  ivre  dès  la  soupe. 

SOUPEÎïrE.  s.  f.  Assembla-e  de  plusieurs 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  l'autre  ,  et 
servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture. 


SOU 

SorpE>"TE,  signifie  aussi,  Un  retranchement 
d'ais ,  soutenu  en  l'air  et  pratiqué  dans  une  cui- 
sine, dans  une  écurie,  ou  dans  un  autre  lieu, 
pour  loger  des  domestiques ,  ou  pour  quelque 
autre  usage. 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir.  On  vous  attend  à  souper.  Quand  il  a 
bien  dîné,  il  ne  soupe  point,  tl  ne  soupe  jamais. 
Il  est  jour  de  jeune ,  on  ne  soupe  point.  Il  dîne, 
au  lieu  de  souper.  Vous  avez  hiejt  soupe  aujour* 
d'hui.  Je  sortois  de  souper  quand  il  entra  dans 
ma  chambre. 

On  appelle  familiircm.  S oiipe-sept- heures , 
Un  homme  qui  soupe  de  bonne  heure,  et  par 
extension,  Un  homme  retiré,  qui  ne  volt  per- 
sonne le  soir.  C'est  un  soupe-sept-heures. 

SOUPER,  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  repas  ordi- 
naire du  soir.  Grand  souper.  Soupe  superbe. 
Souper  fin.  Souper  délicat.  On  leur  servit  un 
magnijique  soupe.  Qu^avez-vous  à  votre  sou- 
per '*  Aller  au  souper  du  Roi,  ou  absolument, 
Aller  au  souper^  revenir  du  souper;  ce  qui  s'en- 
tend toujours  du  souper  du  Roi. 

On  dit  dans  cette  même  acception ,  Avez- 
vons  éiè  au  souper^ 

ApRÈS-socPEn.  s,  m.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  se  cou- 
cher. Les  amusemens  de  V après-souper. 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
main,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu  près 
combien  îl  pèse.  Vous  croyez  que  cela  n^est  pas 
lourd  j  soupesez-le  un  peu  pour  en  juger. 

SorpESË,EE.  participe. 

SOUPEUR.  s.  m.  (.eiui  dont  le  repas  prin- 
cipal est  de  souper.  Il  y  a  aujourd'hui  peu  de 
ioupeurs. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  plus  creux  que  les 
plats  ordinaires,  qui  a  di  u\  anses,  et  dans  le- 
quel on  sert  la  soupe. 

SOUTIR.  s.  m.  (On  fait  sentir  R ,  même  de- 
^  ant  une  consonne.)  Respiration  plus  forte  et 
plus  lonj;ue  qu  à  l'orJinnire,  causée  souvent 
par  quelque  passion,  comme  l'amour,  la  tris- 
tesse, etc.  Grand  soupj'r.  Long  soupir.  Soupir 
amoureux.  Soupir  de  douleur  d'amour,  etc. 
Ardens  soupirs.  Tendres  soupirs.  Jeter  des  sou- 
pirs. Fousser  de  grands  soupirs,  des  soupin 
entrecoupés ,  des  soupirs  redoublés.  Il  a  le  cœur 
gros  de  soupirs.  La  douleur  s'exhale  par  les 
soupirs.  Retenir^  arrêter,  étouffer  ses  coupirs. 

Ou  dit,  en  se  moquant  de  quelqu'un  qui 
soupire,  qu'//  pousse  de  gros  soupirs. 

En  parlant  d'Une  fille,  d'une  femme  dont 
quelqu'un  est  fort  amouieux,  on  dit,  que  C'ed 
l'objet  de  ses  soupirs. 

Cn  appelle  Dernier  soupir.  Le  dernier  mo- 
ment de  la  respiration ,  le  dernier  moment  de 
la  vie.  Je  vous  servirai,  j'aurai  de  la  recon- 
noissance  jusqu'à  mon  dei' nier  soupir,  jusqu'au 
dernier  soup:}\ 

On  dit,  Rendre  le  dernier  soup'r,  les  der- 
niers soupirs,  pour,  Mourir;  et.  Recevoir,  re- 
cueillir les  derniers  soupirs  de  son  ami,  pour, 
L'assister  jusqu'à  la  mort. 

Soupir,  en  Musique,  est  Une  pause  du  tiers 
,    ou   du  quart  d'une  n;esurc.  Prenez  garde  en 
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chantant  à  bien  marcjuer,  à  bien  observer  ces 
soupirs,  suivant  la  note. 

Il  se  dit  aussi  De  la  figure  en  forme  de  vir^ 
gule,  qui  marque  l'endroit  où  l'on  doit  faire 
un  soupir.  Il  y  a  un  soupir  marqué  à  cet  en- 
droit-là. 

OiTdît  aussi,  Demlsouplr,  quart  de  soupir, 
selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIR  4.IL.  s.  m.  Ouverture  que  l'on  fait 
four  donner  de  l'air,  poui*  donner  du  jour  à 
une  cave  ou  h  quelque  autre  lieu  souterrain^ 
Faire  un  soupirail.  Des  soupiraux. 

SOUPIRA^'T.  s.  m.  Amant.  Elle  a  beaucoup^ 
de  soupirans.  Il  est  du  style  familier. 

SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  des  soupirs,  faire 
des  soupirs.  Soupirer  de  douleur,  d'amour^  de 
regret.  Gémir,  plewer  et  soupirer.  Soupirer  du 
fond  du  cœur.  Il  soupire  sans  cesse.  Vous  en 
sonpii'ec. 

On  dit,  qu'(/n  homme  soupire  pour  une 
^Ue ,  pour  une  femme,  pour  dire,  qu'Ii  en  est 

On  dit  aussi  d'Un  avare,  qu'/I  ne  soupire 
que  pour  les  richesses. 

On  dit  proverbialement,  Coeur  qui  soupire, 
n'a  pas  ce  qu'il  désire. 

SoxjPiBEn,  signifie  quelquefois,  Désirer  ar- 
demment,recliercheravec  passion.  Et  en  ce  sens 
iï  est  ordinairement  suivi  de  la  préposition 
Après.  Il  y  a  long -temps  qu'il  soupiroit  après 
cette  Charge^  qu'il  soupiroit  après  cela. 

SouPinEH,  est  quelquefois  actif  dans  le  figu- 
ré. Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses  douleurs. 
Les  vers  que  soupiroit  Tihulle.li  ne  se  dit  ainsi 
qu'en  Poésie. 

SOUPLE,  adj.  des  2  genres.  Flexible,  ma- 
niable, qui  se  plie  aisément  sans  se  rompre, 
sans  se  gâter.  Voilà  du  cuir  fort  souple,  en 
r'oilà  d'autre  qui  nest  guère  souple.  L'osier  est 
souple. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de  certains 
animaux.  Il  faut  quUl  soit  bien  souple  pour 
faire  tous  les  tours  ou'i'I  fait.  Ce  bateleur  a  le 
corps  bien  soHple,  a  les  reins  souples.  Il  faut 
avoir  les  mains  bien  souples,  pour  jouer  des  g(h 
helets.  Ce  cheval  a  le  jairet  souple. 

SOCPLE,  signifie  figurém.  Docile,  complai- 
sant, soumis,  qui  a  l'humeur  accommodante, 
l'esprit  flexible  aux  volontés  d'aulmi.  Pour 
réussir  à  la  Cour,  il  faut  être  souple.  îl  a  ruiné 
sa  fortune,  faute  d'avoir  été  assez  souple.  Il  a 
Vesprit  souple.  Il  est  dhin  caractère  souple. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  homme  est 
souple  comme  un  gant,  pour  dire,  qu'il  s'ac- 
ronimode  à  tout  ce  qu'on  veut  :  et  souvent  cela 
s'entend  en  mauvaise  part,  pour  signifier  Une 
complaisance  servile. 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  sou-, 
pîc ,  avec  souplesse. 

SOUPLESSE,  s.  f.  Flexibilité  de  corps,  fa- 
cilité à  mouvoir  son  corps  ,  à  se  plie»'  comme 
on  veut.  Il  a  une  souplesse  de  corps  admira- 
ble. Il  fait  mille  choses  ex&aordinaires  par  la 
souplesse  de  son  corps.  Ce  Joueur  de  gobelet* 
a  une  grande  souplesse  de  mains.  Ce  Sauteur 
fa  t  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Le 
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SÎn^e  est  uit  animal  cjui  a  heaucoiip  âe  sou- 
plessc  Ce  cheval  a  de  la  souplesse  dans  Us 
jarrets. 

Souplesse,  se  dit  aussi  figmémcnt,  et  si- 
^DÏËe  ,  Docilité  ,  complaisance  ,  soumission, 
flexibilité  aux  volontés  d'autrui.  Avoir  de  la 
souplesse  dans  Us  affiiires,  dans  le  commerce 
du  monde.  Il  est  difficile  de  réussir  à  la  Cour, 
si  on  n^a  de  la  souplesse^  de  la  souplesse  d' es- 
fait 

On  appelle  figiire'm.  Tours  de  souplesse,  et 
ahsolumcut  Souplesses ,  Des  moyens  subtils, 
adroits,  caches,  artilîcieux,  dont  ou  se  sert 
pour  arriver  is  ses  fins.  C'e>-i  un  homme  dan- 
qereux  dans  les  ajjairesj  dans  le  commercCy  il 
faut  se  donner  de  a ar de  de  ses  tours  de  souplesse. 
Ce  n'est  cfiie  par  des  tours  de  souplesse  cju'il  est 
parvenu  à  ses  fins.  Il  a  fuit  mille  tours  de  sou- 
plesse pour  supplanter  cet  homme  .^  pour  Vem- 
pêchei'  de  réussir  dans  son  entreprise.  Vous  ne 
savez  pas  tontes  les  souplesses  dont  il  est  ca- 
pable pour  faire  léussir  ses  projets. 

SOUQUEMLLE.  s.  f.  Sorte  de  surtout  fort 
long ,  fait  de  grosse  toile  ,  et  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  cochers  et  aux  palefreniers,  pour 
s'en  cou\Tir  quand  ils  pansent  les  chevaux. 
Donner  une  soiicjnenille  à  un  cocher. 

SOURCE,  s.  f.  L'eaa  qui  commence  à  sour- 
dre ,  h  sortir  de  terre  en  certain  endroit  poui' 
continuer  son  cours;  ou  l'endroit,  le  lieu  d'où 
l'eau  sort-  Source  claire.  Source  vive.  Source 
qui  ne  tarit  jamais.  Ce  ruisseau  ne  provient  pas 
des  pluies,  c'est  une  eau  de  source,  qui  coule 
de  source.  T*  ouver  une  source.  Chi  ne  sauroit 
trouver  la  source.  Cette  rivière  est  navigable 
dés  sa  source.  Elle  prend  sa  source  en  un  tel 
lieu.  Remonter  jus(ju'à  la  source  d'une  rivière. 


He 


'lier   une   rivière  just^u  a 


rce.  Le 


Sources  du  ]Sil.  Empoisonner  une  source.  Dé- 
tourner une  source. 

En  parlant  d'Un  pays  abondant  et  fertile  en 
certaines  choses  qu'il  communique  à  ses  voi- 
sins ou  aux  autres  ,  ou  dit  figurément ,  qu'/l 
en  est  la  source.  La  Champacjne  et  la  Bourgo- 
gne sont  les  sources  des  bons  vins.  Le  Pérou 
est  une  source,  inépuisable  de  richesses. 

Source,  signifie  figurément,  Le  principe, 
la  cause,  l'oriijine,  le  premier  auteur  de  quel- 
que chose,  d'où  quelque  chose  procède.  La 
source  de  tous  les  biens.  Le  péché  originel  est 
la  source  de  tous  nos  maux.  Cette  humeur  mé- 
hncoli<jue  est  la  source  de  vos  maladies.  La 
source  de  nos  malheius  est  souvent  noti-e  ima- 
gination. Remonter  à  la  source.  D'où  vient  tel 
bruit?  Il  faut  aller  à  la  source.  Il  sait  toujours 
de'I^onnes  nouvelles^  il  est  à  la  source j  il  puise 
à  la  source.  Il  ne  s'arrête  ni  eux  versions ,  ni 
aux  commentaires  f  il  va  droit  aux  sources,  H 
puise  dans  les  sources.. 

'  Source,  ne  se  dit  guère  qu'eu  pluriel,  en 
parlant  d  Étude.  Il  faut  connoîtrc  les  sources, 
étudier  dans  les  sources,  pour  désigner  Les 
écrits  originaux  et  primitifs, d'où  découle  fins- 
Iruclioii  des  ûges  suivaus. 

En  Théologie  on  appelle  les  Sacrcmcns  , 
Les  sources  de  la  grâce. 
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On  Hit  figurém. ,  en  parlant  De  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile  ou 
n.'ituiflle,  ou  conformément  à  son  génie,  au 
caractère  de  son  esprit,  aux  senlimens  de  son 
cœur,  que  Cela  coule  de  source.  Il  écrit  facile- 
ment, cela  coule  de  source. 

SOURCIER,  s.  m. On  donne  ce  nom  àCflui 
qui  prétond  avoir  des  moyens  particuhcrs  pour 
découvrir  des  sotuces. 

SOURCIL,  s.  m.  (Prononcez  5ourci.)  Le 
poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du  frunl,ûu- 
dfissus  de-l'œil.  Sourcil  noir,  clair,  épais,  touffu. 
Hausser,  baisser,  froncei  les  sowcils.  Se  faire 
les  sourcils  j  pour  dire,  Les  accommoder,  les 
ajuster. 

On  dit  figurément, Ffoncer  le  sourcil,  pour 
Montrer  sur  son  visage  âe  la  mauvaise  humeur, 
du  mécontente  m  en  t.  Aussitôt  quon  lui  parle 
de  cela ,  H  fronce,  le  sourcil. 

SOURCILLER,  v.  n.  (Les  L  sont  moudlcs.) 
Rcnmcr  le  sourcil.  Il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu'avec  la  négative,  i^couler  une /laran- 
gue,  un  sermon  sans  sourciller. 

Et  on  dit  plus  communément ,  qu't/n /tomme 
fi  eVoulé  une  mauvaise  nouvelle  sans  sourciller, 
qu'il  na  pas  sourcillé  quand  on  lui  a  prononcé 
son  Arrêt,  pour  dire,  qu'il  n'a  laissé  paroître 
alors  aucune  marque  d'altération  sur  le  visnge. 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie que  fi;;urémcnt  et  poétiquement,  pour 
uire,  Haut,  élevé;  et  il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  phrases  :  Monts  souicilleux.  Mon- 
tagnes sourcilleuses.  Rochers  scurcillcux.  Ro- 
ches sourcilleuses 

SOURD,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  ouîr, 
par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de  l'organe 
de  l'ouie.  //  est  devenu  sourd.  Cette  maladie  Va 
rendu  sourd  d'une  oreille.  Sourd  de  nature.  Il 
est  sourd  el  muet. 

On  dit  fannliLTcment, ^ouïc/  comme  un  pot, 
pour  dire.  Extrêmement  sourd.  On  dit  aussi, 
Sourd  à  n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

On  dit  figurément,  qu'ï7n  homme  est  sourd 
aux  prières,  aux  cris ,  aux  raisons,  aux  re- 
monfrances,  pour  dii-e,  qu'il  est  inexorable, 
insensible,  inflexible  aux  prières,  aux  cris,  etc. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  fait  semblant  de  ne  pas  entendre 
une  proposition  qu'il  entend  très-bien,  mais 
qui  lui  dcplait,  qu'/!  ;j'es(  piVe  sourd^  qu'il 
n'es*  point  de  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut 
pas  entendre. 

Ou  dit  proverbialement,  Faire  le  sourd, 
faire  la  sourde  oreille,  pour  dire,  Ne  vouloir 
pas  entendre  à  quelque  proposition,  ne  vouloir 
point  se  rendre  h  une  reuLonlrance.  Quand  on 
lui  parle  de  cela,  il  fait  la  sourde  oreille. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Un  sourd. 
Une  sourde. 

Ou  dit  familièrement  ,qu't7n  homme  frappe 
comme  un  sourd,  poiu-  dire,  qu'il  frappe  sans 
mesure  et  sans  pitié. 

Sourd,  se  dit  aussi  De  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'elles  n^  retentissent  pas  au- 
tant qu'elles  devroient,  qu'elles  ne  rendent  pas 
un   son   aussi    fort   qu'elles    devroient.    Cette 
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Enlise  est  sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  voix 
sourde. 

On  appelle  Bruif  sourd.  Un  bruït  qui  n'est 
pas  éclatant.  Il  sort  un  bruit  scurd,  on  entend 
un  bruit  sourd  qui  sort  de  cette  caverne.  Et  on 
dit  figurément,  Il  court  un  bruit  sourd,  pour 
dire,  qu'On  se  dit  h  l'oreille  une  nouvelle  qui 
n'est  pas  encore  publique  ni  certaine. 

Ou  appelle  Douleur  sourde  ^  Une  douleur 
interne  qui  n'est  pas  aiguë. 

On  appelle  Lime  sourde,  Une  lime  faîte  ex- 
près pour  limer  ou  couper  le  fer  sans  faire 
beaucoup  de  bruit.  Et  figurément  on  appelle 
Lime  sourde.  Une  personne  qui  parle  peu,  et 
qui  caciie  qu'.ique  malignité  dans  son  âme. 

On  appelle  Lanterne  sourde,  Une  lanterne 
faite  de  telle  façon  ,  que  crlui  qui  la  porte  vo  l 
sans  être  vu,el  qu'il  en  cache  entièrement  la 
lumière  quand  il  veut. 

En  termes  de  Joaillier,  Une  pierre  sourrlc, 
Qui  a  quelque  cî;ose  d'obscur,  dr  sombre,  de 
brouillé. 

On  dit,  Sourdes  pratiques ^  pratiques  sour- 
des, sourdes  menées,  menées  sourdes, pour  dire, 
Pratiques  cachées,  menées  secrètes.  Il  se  prentl 
toujours  en  mauvaise  part. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quantit-s 
sourdes.  Les  quantités  incommensurables,  c'est- 
à-dire,  Qui  ne  peuvent  être  exprimées  exacte- 
ment, ni  par  des  nombres  entiers  ,  ni  par  des 
fractions.  La  racine  carrée  de  deux  est  une 
quantité  sourde. 

SOURD,  s.  m.  Reptile.  Voyez  Salamandhe. 

SOURDAUD,  AUDE,  subst.  Celui,  celle 
qui  n'entend  qu'avec  peine.  C'eil  un  sourdaud. 
11  est  du  style  familier. 

SOURDEMENT.  adv.D'une  manière  sourde, 
peu  retentissante,  qui  fait  peu  de  bruit.  Le 
tonnerre  qrondoit  sourdement. 

Il  signifie  figuxémeiit ,  D'une  manière  secrèie 
et  cackée.  Il  a  fait  cela  sourdement.  Négocier 
sourdement.  Traiter  une  aRaire  sourdement. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qui  se  met  dans  une 
trompette,  et  à  certains  instrumens  de  musi- 
que, pour  en  afibiblir  le  son.  71  y  a  des  airs 
qu'on  jnil  jouer  aux  violons  avec  des  sour- 
dncs.  Il  faut  mettre  une  sourdine  dans  celte 
lrcn,,.dl... 

Dans  unt  montre  à  répétilion,  on  appelle 
Sourdine,  Un  ressort  qui,  étant  poussé,  le- 
tient  le  marteau,  el  1  empjclie  de  friq)pcr  sur 
le  timbre  ou  sur  la  boite  de  la  oîonire. 

Â  LA  SOURDINE.  Farn!i  de  p.Trler  advcrhinle 
et  figurée.  Avec  peu  de  bruït,  secrètement.  Let 
ennemis  ont  déloge  à  la  so-irdine.  Il  s'est  marié 
à  la  sourdine.  Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine. 
?iégocicr  une  ajjairc  à  la  sotirdine.  Il  est  du 
stvlc  familier. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  se  dit 
fjue  D.'S  eaux-  C'est  un  pays  fort  aquatique, 
l'eau  y  sourd  partout.  L'eriu  .-îour^  de  la  terre, 
sourd  d'un  rocher.  On  voit  Veau  sourdre' de  tout 
câtés.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'à  l'infinitif  et 
à  la  Iroisiènie  personne  du  présent  de  l'indi- 
catif. 

Il  se  disoil  cussi  quelquefois  au  figuré,  mais 
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seulement  u  rii.finitif.  C'est  une  affaire,  une 
enti  éprise  dont  on  vit  sourdre  mille  malheurs, 
mille  inconvéniens y  pour  dire,  Dont  i!  arrive 
mille  malheurs.  Tl  est  vieux,  mais  énergique. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d  une  souria. 
Un  souricenu.  Un  petit  souriceau. 

SOURICIÈRL:.  s.  f.  Pié^e,  instrument poiu 
prendie  des  souris.  Souricière  ae  fcow.  Souri- 
cière de  fl  d'archal.  Tendre  une  souricière, 

SOURIRE.  V.  n.  (11  se  conjugue  comme 
Rire.)  Rire  snns  éclater,  et  seulement  par  un 
léger  mouvement  de  la  bouche  et  c^es  yeux. 
Sourire  obligeamment  j  malicieusement,  llvint 
au-devtint  de  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit 
rien,  mais  il  se  m't  à  sourire. 

irouninE  k  quelqu'un,  se  prend  toujours  en 
bonne  part,  et  marque  de  l'intelligence  avec 
(|uol([u'un,  de  l'estime,  de  la  complaisance,  de 
rufT-ction,  etc.  Celle  Dame^lui  sowioit.  Elle 
m'a  souri. 

Il  se  dit  fréquemment  dans  une  aatre  accep- 
tion, qui  est,  Présenter  un  aspect  agréable,  des 
\àévs  riantes.  Cette  afjlwe  lui  sourioit  beau- 
coup. Ce  Iteu  me  sown'ï,  je  suis  tenté  d'y  hatir. 
Je  ne  sais  quelle  espérance  lui  sourit^  mais  elle 
le  trompe. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire.  5oum''V 
afjrcahle,  malin ^  mocjucnr.  Faire  un  sourire. 
Elle  a  le  sourire  gracieux^  Sourire  fin,  spi- 
riluel. 

SOURIS,  s.  m.  Il  sif;nifie  la  mt-me  chose  que 
Sourire,  siibslnnlif.  Souris  agréable.  Vn  doux 
souris.  Un  petit  soui  is.  Souris  malicieuœ ,  mo- 
queur. 

SOURIS,  s.  f.  Petit  anïm.d  h  quatre  pieds, 
j.liis  petit  que  le  rat,  qui  se  retire  dans  lea 
trous  des  maisons,  et  qui  ronj^e  les  grains,  la 
(.;iîlle,  Its  meubles,  etc.  Petite  souris.  Grosse 
rouris.  Les  souris  rongent  les  papiers.  Le  chat  a 
pris  la  souris.  Guetter  comme  le  clat  fait  la 
souris. 

On  dit  proveibiiilem.  'd'Uce  jeune  personne 
vive  et  sémillante,  qu  Efie  est  éveillée  comme 
une  potée  de  souns. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  que 
La  montagne  a  enfinlé  une  sonns,  pour  dire, 
qu'On  s'atteudoit  à  quelque  cbose  de  grand  ef 
d'extraordinaire,  et  que  le  succès  n'a  pas  ré- 
pondu à  cette  attenté. 

On  dit  proverbialement,  que  La  souris  gui 
n'a  njCun  trou  est  bientôt  prise,  poiu-  dire, que 
Quand  on  n'a  qu'une  ressource,  on  tombe 
bienlùt  dans  l'inconvénient  que  l'on  craint. 

On  dit  aussi  d'Un  liomme  qui  a  peur,  ou  qui 
est  emban-asse,  qu'On  le  feroit  cacher  dans  le. 
trou  d'une  souris^  dans  un  trou  de  souris;  ex 
pour  exprimer  un  grand  silence,  qu'On  enlen- 
droit  ti\)tteT  une  souris. 

On  appelle  dans  un  gic;ot  de  mouton,  La 
souris.,  Certain  muscle  cliarnu  qui  tient  à  l'os 
du  manche,  près  de  la  joinlurr. 

Cq  appelle  Couleur  gris  de  souris,  Un  gris 
argenté;  et  T'^n  cheval  de  cette  couleur,  Cheval 
souris,  poil  souris. 

Souris,  en  termes  de  Marcchaleric,  est  Un 
cartilage  des  naseaux  duxihcvaU 
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Souris,  se  dît  aussi  d'Un  clignotement  fré- 
quent de  !a  paupière.  Avoir  la  souris. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  Morne,  pensif,  ca- 
ché, et  qui  cache  ce  qu'il  pense.  Il  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  Cet  enfant  est 
h:en  sournois.  Humeur  sournoise. 

Il  est  aussi  substantif.  C'e^t  un  sournois., 
une  sournoise. 

SOUS.  Prëpo  ition  qi.i  sert  à  marquer  la  si- 
tuation d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre  qui 
est  au-dessus.  5ous  le  Ciel,  Les  peuples  qui 
sonï50Us  la  Ligne.  Sous  le  toit.  Sous  la  chemi- 
née. Sous  la  couverture.  Fouir  sous  terre ^  ceul 
pieds  sous  terre.  On  a  lâché  les  écluses^  et  on  a 
mis  toute  la  campagne  sous  Veau.  S'asseoir  soin 
un  arhre,  sous  un  dais.  Porter  sous  le  hras^ 
sous  le  manteau.  Avoir  un  carreau  sous  les  ge- 
noux, sous  les  pieds.  Mettre  un  creiller  sous  sa 
tête.  Mettre  une  lettre  sous  Venveloppe  de  quel- 
qu'un. A'av'otr  pas  de  quoi  mettte  sous  la  dent. 
Re.conr.oitre  une  femme  sous. le  masque. 

On  dit  figurément  d'Un  Arr<it  donné  pai 
surprise  et  sans  garder  les  formes  ordinaires, 
que  C'est  un  airêt  donné  sous  la  cheminée;  et, 
qu'Un  nuiriage  a  été  fait  sous  la  cheminée^ 
poiu"  dire,  qu'il  a  été  fait  clandestinement. 

On  dit  aussi  familièrement,  Regarder  qnel- 
rjuun  sous  le  nés,  pour  dire,  Le  regarder  cu- 
licusenient  et  de  prrs,  avec  quelque  marque  de 
mépris,  ou  un  manque  de  respect;  et,  Rir» 
^ous  cape,  pour  dire.  Rire  de  quelque  chose, 
de  manière  que  personne  ne  s'en  aperçoive. 

On  dît  par  forme  de  menace  ,  qu'On  fi'ra 
mourir  quelqu'un  sous  le  t.i'fon,  pour  dire. 
qu'On  Tassomniera  îx  coups  de  bûton. 

On  dit.  Camper  sous  une  Ville,  sous  le  ca- 
non d'une  Ville,  pour  dire,  Camper  auprès 
d'une  Ville  dont  ou  est  le  maître,  et  qui  peut 
tirer  sur  ceux  qui  viendi'oient  attaquer  le  camp. 
Les  ennemis  se  retirèrent  sous  Bruxelles,  sous 
le  canon  de  Bruxelles, 

On  dit  aussi,  Êh-e  sous  le  feu  d'un  bataillon, 
d'un  bastion,  etc.  pour  dire,  Être  exposé  au 
feu  d'un  bataillon,  d'un  bastion,  etc. 

Cn  dit  d'Une  chose  dont  ou  a  été  témoin 
oculaire,  Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux. 

Eu  parlant  d'Un  cheval  de  carrossr'  qi;i  rsl 
h  la  droite  du  timon,  on  dit,  qu7/  est  sous  U 
main  du  cocher,  ou  simfileraent  sous  la  main. 
On  dit  figurément,  qu't/?!  Régiment,  que 
des  soldats  sont  sous  les  armes ^  Quand  ils  soni 
rangés  en  haie  ou  en  bataille  avec  leurs  armes. 
À  iOn  arrivée,  le  Régiment  se  mit  sous  le; 
armes.  Et  on  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  femme,  d'une  fille,  cpi'Elle  est  sous  lei 
armes,  pour  dire,  q;u'Ene  est  parce  h  son 
avantage. 

Cn  dit,  en  parlont  Du  poil  d'un  clieval,  Un 
cheval  sous  poil  noir,  sous  poil  gris,  etc.  pour 
dire,  Un  cheval  de  poil  noir,  de  poil  gris,  e;c. 
Ou  dit,  qu'Une  c/:ose  est  sous  la  clef^  sons 
cJef,  pour,  qu'Elle  est  dans  un  heu  fermé  ù 
clef;  qxiUn  papier  e^t  sous  le  scellé,  pom*, 
qu'il  est  renfermé  dans  une  armoire,  dans  une 
chamJorc  où  l'on  a  mis  le  scellé;  et  qu't/ne 
pfCct;   e:£   inventoriée  sous  la  cote  A ,  soits  la 
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cote  B,  etc.  pour,  qu'Elle  est  marquée  de  la 
lettre  A,  de  la  b  ttre  B,  et  qu'elle  est  énoncée 
ainsi  dans  l'inventaire. 

Sors,  sert  aussi  figurément  à  marquer  la 
subordination  et  la  dépendance.  Il  a  tanX 
d'hommes  sous  lui,  sous  son  commandement., 
U'us  son  autorité.  Les  peuples  qui  sont  sous 
l'obéissance  de  ce  Prince ,  sous  sa  domina^lîon^ 
Combattre  sous  les  drapeaux  ,  sous  les  en- 
seignes,  sous  les  auspices  d'un  Prince.  Ceux 
qui  ont  vécu  sous  la  Loi  de  Noise.  Ces  Reli- 
'^ieux  vivent  sous  la  Règle  de  Saint  Benoit. 
Cela  est  compris  sous  la  même  règle.  Il  est  en- 
core sous  laile  de  sa  mère.  Un  mineur  qui  est 
sous  la  tutelle  de  son  oncle. 

On  dit  figurément, qu't/n  ?iomme  est  joks  la 
main  d'un  auti'e,  pour,  qu'il  est  dans  la  dé- 
pendance d'un  autre  :  cela  se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier, que  Celui  de  qui  il  dépend,  peut  eu 
iispoecr  à  toute  sorte  d'heure.  On  dit  i  peu 
près  dans  le  même  sens,  £(7'e  soiw  la  feruU  de 

Cn  dit,  Avoir  quelque  chose  sous  la  main, 
pour,  L'avoir  h  sa  portée. 

Cette  préposition  5ous,  se  joint  à  beaucoup 
de  mots  de  la  Langue ,  pour  signifier  Ce  qui  est 
sous  quelque  chose,  sous  quelqu'un,  soit  par 
la  position,  soit  par  la  qualité.  Ainsi  on  dil , 
Sous- Aide  ,  Sous-Doyen,  Sous  -  Doyenné  , 
Sous-Chantre,  Sous-Gouvernew,  Sous-Gou- 
vernante, Sous-Lieutenant,  Sous-Lieutenanee^ 
Sous-Précepteur,  Sous-Prieur,  Sous-Prieure^ 
Sous-Saaisiairt.  Sous-Fermier,  etc. 

Sols,  sert  quelquefois  à  marquer  Le  temps, 
rnnim'-'  dans  ces  phrases  :  Il  luvoit  sous  un  tel 
Roi,  sous  le  régne  d'un  tel  Roi.  Sous  le  Pont- 
\'ic(it  de  Beyio'it,  de  Clément.  Sous  un  tel  Con- 
sul. Sous  le  Consulat  de  tels  et  tels.  Sous  le 
ministère;  sous  l'administration  d'un  tel.  Êtic 
né  sous  une  muIAcureuse  planète. 

On  dit.  Je  ferai  telle  cl.ose  sous  peu,  sous 
peu  de  temps,  sous  quinze  jours,  sous  quin- 
zaine, etc.  pour  dire,  Dans  peu  de  temps, 
tians  quinze  jours,  etc. 

Sous,  sert  encore  à  marquer  La  situation  de 
deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  élevé  que  l'autre. 
La  Ferlé  sous  Jouarre.  Soisy  sous  Etiolle. 

Sous,  s'emploie  en  plusieurs  phrases  figu- 
rées :  5ous  prétexte  de  charité,  ^ous  le  voile  de 
lu  dévotion.  Sous  apparence  de  dévotion.  Sous 

ombre,  sous  couleur  de  hti  rendre  service 

pour  dire,  En  se  servant  du  prétexte  de  la  dé- 
votion et  du  voile  de  la  charité,  en  feignant  de 
lui  vouloir  rendre  service. 

On  dit,  Plaider  sous  le  nom  de  quelqu'un., 
pour  dire ,  Se  servir  du  nom  de  quelqu'un  por  r 
plaider;  Faire  une  promesse  sous  seing  privé, 
pour  dire,  En  se  contentant  de  signer,  sais 
l'intervention  des  Notaires  ;  Passer  quelque 
chose  sous  silence,  pour  dire,  îi'en  point  pai- 
1er;  Faire  quelque  chose  sous  main ,  pour  dire, 
Secrètement;  et,  Dire  une  chose  sous  le  scejn 
de  la  confession,  pour  dire.  En  grande  coi.ti- 
dence,  et  en  exigeant  le  secret  de  celui  îi  qui  on 
a  dit  la  chose. 

So'JS  ,    s'emploie    (jnelqueibis    po'M:    diic , 


sou 


de    la   Cour, 


Moyennant.  Sous  le  bon  plu 
Sous  Iclîe  et  telle  condition. 

On  dit,  5o«s  peine  de^  pour  dire,  qu'On 
encourra  une  peine.  Cela  est  dépendu  sous  peine 
de  la  vie,  sous  peine  de  bannissement. Et\€ ïioi ^ 
dans  ses  Ordonnances,  dit,  Sous  peine  de  dés- 
obéissance^-pour  dire,  qu'On  encouira  les  peines 
atlacliecs  h  la  de'sobéissance. 

SOUS-AFFERMER,et  plus  communément, 
SOUS-FERMER.  v.  a.  Donner  i\  sous-ferme, 
ou  prendre  à  sous-ferme.  Le  Fermîa'  qénéral 
lui  a  sous-fevmè  une  partie  des  terres  (piil  avoit 
prises  à  jcrnie.  Les  Fermiers  généraux  lui  ont 
sous-alJiTiné  un  tel  droit,  il  a  sous-fermé  un 
tel  droit. 

Êous-ArrrriMÉ,  et  Sors-FEitMÈ,  ée.  parti- 
cipe. 

SOUS-B.VïL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur  fait 
à  un  autre,  d'une  partie  de  ce  qui  luf  a  ctij 
«'onnti  h  ferme,  il  est  aisé  de  voir  combien  le 
ftrmier  a  (jarjué,  par  les  so'-;s-/uiU,c  qu'il  n 
laits. 

SOUS-BARBE.  suhst.f.Pnrtîeduchevalqu: 
porte  la  gourmette. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  souscrit, 
ou  qui  a  .'^onscril  pour  quelque  entreprise.  Les 
souscripteurs  de  ce  Journal,  de  cet  Atlas^  etc. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'on  fait 
au-dessous  d'un  acte  pour  l'approuver.  Ils  ont 
itppron\:c  cet  acte  par  leur  souscripilon ,  pa: 
leurs  t.ouscription:i. 

En  tenues  de  Socllc,  on  appelle  *5"ouscr/  - 
■  on,  La  sniinuss.on  p- r  écrit  que  font  !es  assn 
cics  de  fournir  une  certaine  somme  pour  une 
nouvelle  Compaf^nie ,  ou  pour  quelque  entre- 
prise. On  a  déji'i  pour  cent  mille  écus  de  sous- 
criptions. 0<i  imprime  ce  livi  e  par  souscrip- 
tion. 

Il  si|^ijilîe  aussi ,  La  reconnoissnnce  que  le 
Libraire  donne  à  celui  qui  n  soufcrït. 

On  appelle  La  souscription  d'utie  lettre,  La 
^ig^alure  de  celui  qui  l'a  écrite,  accompagnée 
do  cert;iins  termes  de  civilité,  comme,  Votre 
tri's-ljumblc,  etc.  La  souscription  de  cette  lettre 
n'éloit  pas  as:cz  rcspectucue. 

SOUSCRIRE.  V.  a.  Éciirc  son  nom  lu  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Tels  et  tih  ont  sous- 
ci  it  ce  contrat,  je  le  souscrirai. 

Il  sigiuHe.fif^urém'-nt,  Consentir,  approuver 
ce  qu'un  autre  dit.  Je  sou.'^ris  à  tv-:t  ce  (jitc 
vous  ((/(es.  Ka  ce  sens,  il  est  toujiiurs  suivi  de 
la  proposition  à  :  mais  on  soa,-ciit  pour  un 
livre. 

SoDsrninE,  en  termes  de  Librairie,  c'est 
Donner  de  l'ar^ciit  d'avaiic.^  pour  l'cdition  d'un 
livre,  ou  s'engager  d'en  donner  pendant  le 
cours  de  l'inqjression.  Ccu.v  qui  souscrivent 
payejit  moins  cher  que  ceux  qui  attendent  que 
l'uu\'rafja  soit  puhlé.  Je  soiL^criruî  pour  ce 
ia-.e. 

SoT'ïcniT,  iTE.  participe. 

SOUS-DÉLÉGUER.  Voyez  Sur.DîxÉorEK. 

SoLs-DiLÉouÉ,  ÉE,  partie  pc ,  est  plus  usité 
pour  les  aflaires  ordinaires  que  Suhdi'lûqué. 
Vojc7,  ce  dernier. 

SOUS-DIACOKA  i'.  s.  ïti.  Le  trr  isièznc  des 
lome  /;. 


son 

Ordres  sacrés ,  qui  est  au-dessous  du  Diaconat 
Recevoir  le  Sous-Diaconat. 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  Sous-Diaconat,  qui  est  au-dessous  du  Diacre. 
Servir  de  Som^-Diacre  à  la  Grand'Mes^e.  C'est 
an  SouS'Diacre  à  lire,  à  chanter  lEpitre  à  la 
Gratid'Mcsse.  Fuie  ^uus-Diacre  à  la  Grand'^ 
Messe. 

.^OUS- DOUBLE,  adj.  des  2  genres.  Terme 
de  Matliématiqi^e.  Qui  est  la  moitié.  Deux  est 
sous-donble  de  quatre. 

SOUS- DOUBLÉ,  ÉE.  ùdj.  Teroïe  de  Matlié- 
matique.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ce[Ieplirase,Eii 
raison  sous-doubli'c,  pour  signifier,  En  raison 
des  rarincs  carrées. 

SoUS-ENTENDr.E.  v.  a.  Il  se  dit  lorsqu'en 
parlant  on  veut  faire  entendre  une  chose  qu'on 
n'exprime  point.  Quand  je  rous  ai  dît  ceta^j'ai 
sous-entendu  que 

On  dit,  qu  Une  cJwse  se  sous-entend,  po^t 
dire  qu'Elle  est  réputé'^  exiirimée.  Cela  est  (ou- 
jours  sous-entendu.  C'est  une  clause,  une  co'i- 
dition  qui  se  sons-cntcnd  toujours. 

1]  se  dit  aussi,  en  fermes  de  Grammaire,  D.? 
certains  mots  qu'on  nVxpiime  pas,  et  qu'on 
supplée  toujours.  Dans  cette  phrase,  Une  bou- 
teille de  vin^  un  muid  de  l'in,  les  mots  plein:! 
et  plein  sont  scus-entendus.  Dans,  Dcrmir  toute 
a  nuitj  on  sous-cntend,  Pendant. 

SoLs-ENTENDD  ,  VE,  participe.  On  le  fait 
quelquefois  substantif.  Il  y  a  là  quelque  sous' 
^:ntendu.  Voyez  le  mot  suivant. 

SOUS-^ENTIlME.  s.  f.  Ce  qui  est  sous-en- 
tendu artificieusement  par  celui  qui  parle.  Il 
ne  parle  jamais  qu'il  n'y  ail  quelque  sous-en- 
tentc  à  ce  quil  dit.  Il  y  a  quelque  sous-entcnti' 
à  cela. 

SOUS-FERME,  s.  f.  Sous-bail,  convention 
par  laquelle  un  Fermier  généra!  cède  une  parlie 
de  sa  ferme  à  un  fermier  parliculifr.  Le  [crm.er 
qéjiéral  fera  des  sons-fermes.  Les  sou^-fertniers 
ont  qacjné  dans  leurs  sous-fcrnies.  Prendre  lu 
scns-jcrme  d'une  terre,  d''une  métairie. 

SOUS-FERMEU.  v.  a.  V.'ye^  Sois-affer- 
MEn. 

SOUS-FER:\IîER  ,  IËRE.  s.  Ceî.û  ,  relie 
qui  prend  des  biens  ou  des  dioils  à  sous- 
ferme.  H  n'est  que  ious- ftrmicVj  que  le  sou:" 
fermier. 

SOUS- LOCATAIRE,  s.  Celui,  celle  qu. 
loue  une  porlJon  d'une  n-.aiso;i,  et  qui  |j  tieiit 
du  principal  locataire. 

SOUS-LOUER.  V.  a.  Louer  une  partie  à  un 
autre  d'une  maison  dont  ou  est  Icc^ftaiic.  J\ii 
soiLS-loné  dcitc  chambres  a  won  ami. 

Il  signifie  aussi.  Louer  une  portion  de  n. ai- 
son,  non  pas  du  propriétaire,  mais  du  locataire 
de  la  totalité.  J\ii  sous-lonc  de  M.  un  tel. 

SOUS-MULTIPLE,  adj.  des  2  genres.  Ternu 
d'Arltîimétiquf.  Nombre  qui  se  trouve  compris 
un  certain  uouiJ>re  de  fois  e\arleia;iit  dans  un 
plus  grand  nouibn-.  Trois  est  un  des  soiis-mut- 
liplcs  de  dou-c. 

SOUS-KORMALE.  s.  f.  Tcrmi;  de  Géomé- 
II  ie.  La  sons-normale  e^t  la  pai'tie  de  i'a.xc 
duce  combe  comprise  entre  les  deux  points  0:1 
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l'ordonnée  et  la  perpendiculaire  à  la  courbe 
menée  du  point  touchant,  viennent  renconlref 
cet  axe.  La  sons-norma'e  de  la  parabole  est 
constante  et  éqale  à  la  moitié  du  par^tmèlre. 

SOUS-ORDRE,  s.  m.  Terme  de  Pcalique. 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a  été 
adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre,  laquelle 
est  répartie  entre  les  créanciers  de  ce  créancier 
opposans  sur  lui. 

Ceux  qui  sont  ainsi  opposans ,  non  pas  sur 
1.1  parlie  saisie ,  mais  sm*  un  créancier  de  li 
[■artie  saisie,  sont  nommés  Opposans  en  sous- 
ordre,  créanciers  en  sous-ordre. 

En  général,  En  sous-ordre,  se  dit  De  tous 
ceux  qui  ne  sont  dans  une  affaire  que  subor- 
donnément.  Il  1  est  pas  en  chef  dans  celle  af- 
faire, il  ny  est  qu'en  sous-ordje. 

De  U,  Sous-ordre  est  devenu  substantif, 
pf.ur  signifier,  Celuî  qui  est  soumis  aux  ordres 
(l'un  autre,  0:1  (jui  travaille  sous  lui  à  une  af- 
fuire  quelconque.  Ceux  qui  sont  à  la  têtt 
d'une  administration  j  doivent  veiller  suy  leurs 
:OUs-ordrcs.  Cet  homme  n'est  qu'un  sous-ordre. 
SOUS-PERPLIS'DÎCULAIRE.  f.  f.  Terme 
de  Géométrie.  C'est  la  mt^^me  chose  que  Sous- 
nonnah. 

SOUSSIGNER.  V.  n. Mettre  son  nom  au  bas 
d'an  acte,  [l  faut  avoir  soin  de  soussinncr,  pour 
que  Vacte  soit  valable.  On  le  fait  actif.  Soussi' 
qner  un  procès  verbal. 

Soussigné,  ék.  parlicipe.  Terme  de  formuh- 
qu'on  n'emploie  qu  •  dans  ces  sortes  de  phiases: 
esoussiQné,  je  soussignée îeconnois ,  confesse.-' 
ISous  soutsiijués  sommes  convenus.,...  Par-de^ 
vant  les  Notaires  somsicjnéa...  Le  Conseil  sous- 
:.inné  pense... 

SOUS-TAÎVGENTE.  s.  fém.  Terme  de  Géi>- 
métrie.  La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  com-' 
prise  entre  lordonnée  et  la  tajigente  correspon-i 
Jante. 

SOUS-TEÎNnA?JTE.  s.  f.  Terme  de  (iéomé- 
Irie.  On  appelle  Svus-tendanle  d'un  arc,  La 
li-.;ne  droite  menée  d'une  des  extrémités  de  l'arc 
ù  l'autre  extrémité, 

SOUSTRACTION,  s.  fém.  Aciron  de  so.is- 
tiaire.  Soustraction  de  papiers,  d'effets.  Sous- 
traction d'alimens  ordonnée  à  un  malade  pur 
le  Médecin.  Accusé ,  convaincu  de  so'tslracîîon 
do  papieis. 

SousrnACTioN. Terme  d'Arithmétique. Opé- 
ration par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un 
autre  nombre.  Faire  une  sonstructwn.  Fuites  In  . 
•soustraction.  Par  la  sousti'actioii  on  connoll  la- 
différence  de  dciLt;  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.n.  (Il  se  conjugue rnmm..- 
Traire.)  Ôler  quelque  chose  i  quelqu'un,  ie 
priver  de  certaines  choses  par  adae:isc  ou  par 
ttaiule.  //  a  sou:>tj'ait  démon  sac  les  pièces  Us 
(dus  importantes.  Il  a  soiKtra.l  des  effets  COn* 
ùdcnddes  de  la  succession. 

Cn  dît,  5o(is(niire  les  alintens  à  un  muUtde-, 
po:ir  dire,  Lui  rcfraucher  qucîqtx  choso  de  Hk 
nourriiuïe  ordiuuiiT. 

On  dit.  Soustraire  des  sujets  de  l'obéissance 
i/j  leur  Prince.,  à  Voici^sance  de  leur  Prince, 
iûur  dire ,  Les  Cair^  recoller  contre  leur  Prince,  ., 
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O::  dit  avec  le  pronom  personnel,  Se  sous- 
traire ds  }ii  puissance  patenieUe ,  pour  dire,  Se 
tirer  de  dessous  la  puissiiucc  de  son  père;  St 
soustraire  à  la  tyrannie^  pour,  Se  déliner  de 
la  tjranuic;  et  5e  sciutraire  au  cltâiimenl, 
pour,  Éviter  ie  cbâtiment. 

SousTaA.ir,E.  Terme  d'Aritlimeiique.Olei  un 
Oombre  d'un  autre  combre.  L'Arithmétique  en- 
seiqiie  à  ajditionnerj  à  souslniû-e,  à  multiplier 
et  à  diviser. 

SocsTr.AiT,  AîTE.  pai  tîcîpe. 
SOUSTYLAIRE.  s.  f.  (On  prononce  l'S  du 
milieu.)  Terme  de  Gnomonitjue.  Ligne  qiii**es; 
la  commune  section  du  plan  du  cadran,  et  du 
méridien  perpendiculaire  à  ce  cadran. 

SOUS-VE>'TRIÈRE.  s.  fém.  Courroie  atta- 
cltce  par  ses  deus  extrémités  ai2x  deux  limons 
d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  le  ventre  du 
limonier. 

SOUTA>'E.  suL>t.  f.  Habit  Ions;  à  mancbcs 
étroites  ,  que  Ion  j:"r;o  sous  une  robe  ou  sous 
an  manteau,  et  que  l'on  serre  avec  une  cein- 
ture. Il  est  à  l'usage  des  gens  dÉglise  et  de 
quelques  Magistrats.  Soutane  de  taffetas^  de 
satin  y  de  sercje,  de  drap,  etc.  Soutane  noire. 
Soutane  rouqe.  Soutane  violette. 

On  dit  Égarement,  qu't/n  homme  a  pris  la 
soutane,  qu'ii  a  quitté  la  soutane,  pour  dire, 
qu'il  a  embrassé,  qu'il  a  quitté  l'État  ecclésias- 
tique. Il  a  quitté  l'éj-èe  pour  la  soutane. 

SOUT-l>'ELLE.  s.  f.  Petite  soutane,  habit 
rourt  des  Ecclésiastiques,  soutane  qui  ne  vaque 
jus  .u'à  la  jarretière.  Se  mettre  en  soutanelle. 
Porter  une  soutanelle, 

SOUTE,  s.  fém.  Terme  3c  Pratique.  Somme 
qui  se  doit  payer  par  l'un  des  copartageans, 
pour  rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  va- 
leur. 71  a  payé  une  telle  somme  pour  soute 
de  partage  à  son  cohéritier^  ou  à  ses  cohéii- 
iiers. 

Il  se  dit  aussi  Du  payement  fait  pour  de^ 
meurer  quitte  d'un  reste  de  compte.  Il  a  payé 
dix  mille  francs  pour  soute  de  compte  :  ou  dît 
plus  communément,  Pour  solde. 

SotTtE,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Des  re- 
tranchemens  faits  dans  le  plus  bas  étage  d'un 
vaisseau,  et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
munitions^  soit  de  guerre,  soit  de  bouche 
lî-ouîe  aux  poudres.  Soute  au  biscuit. 

SOUTENADLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons.  Il  ne  se 
d't  guère  que  d'Une  opinion,  d'une  proposi- 
tion, d'une  cause,  d'une  afiàire.  Cette  opinion, 
cette  proposition,  celte  cause  est  soutenahle, 
n'est  pas  soutenahle.  Il  a  fait  une  procédure  qui 
n  est  pas  soutenahle. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  peut  endurer,  sup- 
porter. Ce  gerire  de  vie,  ce  procédé  n'est  pas 
soulenahle. 

On  dit  aussi  H'Un  poste  ou  des  geus  'de 
guerre  ne  peuvent  pas  se  défendre ,  que  C'est 
itn  poste  qui  n'est  pas  soutenahle. 

SOUTE>'A>'T.  subst.  m.  Celui  qui  soutient 
thèse.  Le  Soutenant  a  hitn  répondu. 

SOUTE>'EME>T.  s.  m.  Terme  de  3Iaçon-  ■ 
ncrie.   Appui,   soutien.  Mettre  un  pilier,  un 
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ctai,  pour  servir  de  soutenemcnl  à  un  muv^  à 
u:i  phncher. 

Il  signifie  en  termes  de  Pr.itiqiie.  Les  mi- 
sous  que  l'on  donne  par  écrit .  pour  souienir 
ks  articles  d'un  compic.  Sa  Parue  a  fourni  de 
débats,  et  il  a  fourni  de  soutènement. 

SOUTEJiEUR.  s.  m.  Celui  qui  soutient  de 
mauvais  lieux,  ou  une  fille  puhl  que. 

SOUTENIR.  V.  acl.  (Use  conj-.igue  commo 
Tenir.)  Porter,  appuyer,  supporter  une  chose. 
Celie  coionne  soulienf  (ouf  le  bâtiment.  Ccttd 
pièce  de  bois  so«ïien(  la  charpente.  Cet  arc- 
boutant  soutient  cette  muraille.  Prêter  la  main 
à  (juelc^uun  pour  le  soutenir,  de  peur  (ju'il  ne 
tombe. 

On  dit  fîgnrement,  Soutenir  le  f::ix  des  af- 
jcircs j  soutenir  une  maison,  soutenir  une  fa- 
mille, etc.  poux  dire,  Avoir  1  administration 
principale  des  affaires,  faire  s..i;sislcr  une  mai' 
5QD ,  une  famille  ,  etc. 

On  dit,  quVne  troupe  en  soutient  une  autre, 
pour  dire,  qu'Elle  est  destinée  à  l'appuyer,  ;i 
la  secourir  dans  le  besoin.  On  détacha  cen\ 
roldats  pour  commencer  l'attaque,  et  tout  h 
Ré(jiment  avoil  ordre  de  les  soutenir.  On  dil 
dans  le  même  sens,  qti'O»  a  commandé  cini 
cents  hommes  pour  soutenir  les  trav.iilleurs. 

On  dit  en  termes  de  ?.Iusi  pie ,  que  Les  ins- 
trumens  soutiennent  la  voia:. 

On  dit  figtirément.  Soutenir  une  dépense^ 
pour  dire ,  Fouinir  ce  qu'il  £iut  pour  une  dé- 
pense. Il  ne  peut  pas  soi*teni'r  lonq-temps  h 
dépense  qu'il  fait;  et,  5ouferti'r  ia  conk'ersafion, 
pour  dire.  Fournir  à  la  conversation  ,  et  em- 
pêcher qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel.  Se  sou- 
tenir, pour  dire,  Êe  tenir  debout .  se  tenir  sur 
ses  jambes.  Il  est  si  incommodé ,  qu'il  ne  sau- 
roit  se  soutenir.  Il  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses 

On  dit  aussi,  quX'ii  bâtiment  se  soutient 
hien,  pour  dire,  qu'il  demeure  àplombetdans 
•>0P  entier. 

On  dit  figurém.  dans  ie  même  sens,  qu'une 
personne  se  soutient  bien,  pour  dire  j  qu'EUe 
conserve  sa  santé,  sa  viguexu:  et  sa  iraiclieur 
plus  long  temps  que  son  ûge  ne  seml>le  le  pcr- 
ïr.ettre.  Et  en  pariant  d'une  maladie,  en  dit 
que  Le  mieux  se  so;ilient,  pour  diie.  que  Le 
malade  continue  d'aller  mieux. 

On  dit  aussi,  qu'Une  piècede  théâtre  se  sou- 
tient, pour  dire.  qu'Elle  continue  d'être  repré- 
sentée, et  qu'(;n  succès  se  soutient,  pour, 
qu'il  continue. 

On  dit,  que  Des  étofj^s  se  soutiennent,  pour 
dire,qu"Elks  sont  fermes,  et  qu'elles  ne  s'amol- 
lissent point.  Cette  étoffe  est  bien  travailiée, 
elle  se  soutient.  Ce  tafjetas,  ce  damas  est  trop 
mince,  est  trop  /o;t/e,  il  ne  se  soutient  pas. 

On  dit  figurément,  quXn  discours  se  sou- 
tient bien,  pour  dire,  qu'il  est  bien  d'un  houi 
à  lautre.  Ce  discours  se  soutient  bien-  il  ne  se 
soutient  pas. 

On  dit  en  termes  de  Musique  ,'  d'Une  voix 
qui  est  belle,  et  qui  nest  pas  égale,  (in'Ellc  nz 
se  soutient  pas.  On  dit  aussi,  q;i'L  ne  personne 
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-u:  ckantc  soutient  bien  ses  cadences,  pour 
dire,  qu'Elle  fait  des  ralcnccs  longues  et  égaies. 

SocTENir.  un  cheval,  (lest  le  tenir  dans  la 
main  et  dans  les  jambes  ensemble,  ou  le  tenir 
dans  la  main  seulement 

SoLTENm,  signifie  encore,  Assurer,  affirmer 
qu'une  chose  est  vraie.  H  soutient  un  mensonge 
comme  un  autre  souticnd;oit  une  vérité.  Il  a 
soutenu  qu'il  n'y  avoit  rien  de  si  vrai.  Vous 
ai'cz  ditcela^  le soutiendrcz-vous?  Jele  lui  sou- 
tiendrai en  face.  Il  es!  prêt  à  le  lui  soutenir. 

On  dit  familièrement,  Soutenir  son  dire, 
pour  dire.  Persister  dans  sou  affirmation.  Mal- 
gré les  objections^  il  a  toujours  sont  cnu  son  dire. 

SouTEsm  ,  signifie  aussi  ,  Défendre  par 
raison  une  opinion,  une  doctrine,  etc.  Sou- 
tenir une  proposition.  Soutenir  une  cause.  U 
soutient  son  droit.  Cette  opinion  ne  peut  pas  se 


soutenir.  Soutenir   des  thèsi 


ce  qu 


iljmifie 


particulièrement ,  Répondre  dans  une  dispute 
publique. 

On  dit  figurément,  Soutenir  son  ranq j  sa 
dignité,  pour  dire.  Vivre,  agir,  parler  dune 
manière  convenable  à  sa  dignité,  à  son  rang. 
On  dit  familièrement  dans  ie  même  sens.  Sou- 
tenir noblesse. 

On  dit,  Soutenir  son  caiacîère,  pour  dire, 
Vivre,  agir,  pniler  d'une  nanière  conforme  à 
ridée  qu'on  a  donnée  de  soi. 

Soute:sir  ,  signifie  aussi  ,  Supporter,  résis- 
ter à  quelque  attaque,  à  quelque  chose  dont  iï 
est  difficile  de  se  défendre.  Il  soutint  Vassaut 
des  ennemis.  Il  fut  longtemps  seul  à  soutenir 
tout  le  cl.oc.  Soutenir  un  s.éqe.  Ce  petit  vai^ 
seau  ne  peut  pas  soutenir  le  heurt  d'un  grand 
navire.  Les  arbres  n'ont  pu  soutenir  la  force  du 
vent.  On  ne  peut  soutenir  les  rayons  du  soleil. 
On  dit,  qu'Un  homgie  a  soutenu  la  que^ 
lion,  pour  dire,  qu'il  a  souffert  la  question  sans 
rien  avouer.  El  on  dit.  Il  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  soutenir  la  mer,  pour  dire.  Il  y  a  des 
vins  qui  ne  peuvent  être  transportés  par  me» 
sans  se  f;âtor. 

_  On  dit  figurément,  qu*Un  criminel  n'a  pu 
coutenir  la  présence  de  son  juge^  pour  dire, 
qu'il  s'est  troublé  à  l'aspect  de  son  Juge. 

On  dit  aussi ,  A'e  poui-oir  soutenir  un  ra- 
proche,  pour  dire,  îfe  pouvoir  endurer,  ne 
pouvoir  souffrir  ua  rcproclie;  et ,  qu'Un /;onime 
ne  peut  seufenir  la  raillerie,  pour,  qu'il  ne 
peut  souffrir  qu'on  le  raille,  qu'il  se  décon- 
t:erte  dès  qu'on  le  raille. 

Soutenir,  signîGe  aussi  figiu^ement.  Favo- 
riser, appuyer  de  ciédit,  d'argent,  de  recom- 
mandation. //  ne  subsisterait  pas,  si  on  ne  h 
sonlenoit.  C'est  un  tel  qui  la  soutenu  dam 
cette  affaire.  Il  Va  soutenu  contre  tous  ses 
ennemis.  On  s'est  lassé  de  les  soutenir.  Il  sou" 
tient  de  pauvres  familles  de  son  revenu. 

SouTLMR,  signifie  aussi,  Sustenter,  donner 
de  la  force;  et  il  se  dit  Des  alimens.  La  bonne 
nourritwe  soutient.  Vue  tasse  de  chocolat 
soutient. 

SocTzvr,  rc.  participa. 
On  dit,  qu'Un  discours  est  soutenu,  pour 
*  dire,  qu'il  est  d'une  égale  fbrce  partout.  Et  on 
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appelle  Style  soutenUi  Le  st\Ie  noble  cl  conti- 
nûment soigné. 

On  dit,  que  Dans  un  roman,  dans  une  pièce 
de  théâtre,  Us  caraclère&  sont  soutenus^  pour 
dire,  que  Les  personnages  introduits  gardent 
constamment  ie5  mêmes  mœurs  et  les  mûmes 
caractères. 

Il  se  dit  en  termes  de  Blason,  d'Que  piccâ 
qui  en  a  une  auti'e  au-dessous  d'elle. 

SOUTERRAIN,  AINE.  aJj.  Qui  est  sous 
trrre,  qni  vient  de  dessous  terre.  Chemin  sou- 
tcrruln.  Conduit  souterrain.  \'c>it<!  souterrains. 
Vtijietcrs  souterraines.  Feux  souterrains.  Eglise 
s.'Ulerraine. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  Un  lieu 
voûté,  pratiqué  sous  le  rez-d..'-cliauss6e,  pour 
ililîi-reus  usflf^es.  Les  scnterrains  de  cette  place 
sont  va.^tes.  Les  suuterrains  de  ce  palais  sonl 
lrès~coni}iwdi:s. 

Dans  le  fr^urc,  on  appelle  Souterrains,  Des 
voies ,  des  pratiques  secrètes  pour  parvenir  à 
quelque  fin.  Cet  homme  a  des  souterrains  dont 
vous  ne  vous  douiez  point.  Il  a  un  souterrain 
(ju'il  faut  tùclier  de  di-couvrir.  Il  a  fait  fortune 
par  des  souterrains.  Il  ne  se  d.t  guère  qu'en 
main  aise  part. 

SOUTIEN,  s.  masc.  Ce  qui  sonticnt,  ce  qui 
appuie.  Ce  pdier  est  le  soutien  de  bute  la  l'oùle, 
de  iottte  la  salle.  C'eA  le  soutien  de  tou\ 
rèdifce. 

Il  signifie  figurément,  Appui,  défense,  pro* 
icction.  Le  soutien  de  VPjat,  de  la  Religioti 
i''esl  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre  soutien, 
{Vautre  soutien  que  lui.  H  est  le  soutien  de  ^n 
finnille. 

On  dit  au  Barieau^nuTn  plaideur  a  fourni 
les  pièces  aitsozitienj  pour  di:c,  qu'il  a  fourni 
les  pi-jccs  jnstiHcatives, 

SOUTIRAGE,  s.m.  Action  de  scurircr. /Hui 
en  il  coûté  tant  pour  le  soulirnqe  de  son  vin. 

SOUTIRER.  V.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
qnelqtic  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans  un 
antre,  de  manii-re  que  lu  lie  vosle  dan^  le  prc- 
niiiT.  71  faut  soutirer  le  vin  avant  (jue  îa  vicne 
sait  en  lh:.r. 

SoL'TinÉ,  ÉE.  panicine. 

SOUVENANCE,  s.  f.  Snnvenir,  mémoire. 
J'iii  souvc7i£incc.  J'en  ai  qnelfjnc  souvenance.  Il 
est  du  st^le  familier. 

SOUVENIR,  SE  SOUVENIR,  v.  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  (Il  se  ronjiigu,' 
comme  Venir.  )  Avoir  mémoire  de  quelque 
chose.  5e  souvenr  de  son  enfance.  Vous  souve- 
nez-vous bien  d'un  teï,  fï'une  telle  chose? 
Quand  il  n'y  sera  plus,  on  se  souviendj-a  de 
lui.  Je  m'en  suis  souvenu.  Si  je  m^cn  souviens 
bien ,  cela  se  passa  en  un  tel  temps.  Je  m''en  sou- 
viens un  pciL  Je  ne  ni'c?i  souviens  prescjuc  plus. 
Je  ne  m'en  souviens  cjuère.  Je  ne  me  souviens  pas 
qu'il  m*ait  dit  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il 
y  était,  ou  non.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il  y 
est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas  auand  cela  csl 
arrivé^  comment  cela  s'est  fait,  pourcjuoi  il  a 
fait  cela,  où  cela  s'e.it  passé.  Je  ne  me  souviens 
pas  (pli  me  Va  dit. 

Ou  dit  proverbialement   et    rrotii-p'-enirn», 
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d'Un  homme  qui  veut  paroître  moins  vieuy 
qu'il  n'est  en  ellet,  //  n'est  pas  vieux,  mais  il 
se  souvient  de  loin. 

On  emploie  Souvenir  avec  le  verbe  Faire. 
Faifes-moi  sou%'enir  d'aller  la. 

St:  souvENin,  s'emploie  aussi,  pour  dire. 
Gai-der  la  mémoire,  soit  d'un  bienfait  pour  le 
reconnoîlre,soit  d'une  injure  pour  s'en  venger. 
n  m'a  fait  plaisir,  je  m'en  souviendrai  toutQ 
ma  vie.  Si  vou^  lui  faites  ce  charjrin,  il  s'en 
souviendra  loyïg-temps.  C'est  un  homme  qni  nq 
se  souvient  ni  des  hieîifnits,  m  des  injures.  Sei-- 
(jneur,  ne  vous  souvenez  point  de  nos  offenses, 

(Jn  dit  par  forme  de  menace.  Je  m'en  sou-' 
viendrai jj^onr.  J'en  marquerai  mon  ressenti- 
ment; et,  îl  s'en  souviendra^  pour.  Il  s'en 
repentira.  On  dit  de  même,  5oui'cne:i-i'oiis  en, 
t'ous*  retrouverez  celi. 

Il  signifie  encore.  S'occuper  de  quelque 
cliose.  Je  me  souviendrai  de  votre  recomman- 
dation. SoHvenez-vous  de  mon  a^nire. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  me  souvien\ 
(î'avoiV  lu.  Vous  en  souvient -il  bien?  Il  m'en 
wuviendra  long -temps.  Il  lui  en  souviendu 
ionte  sa  vie.  Il  ne  m'en  souvient  cjue  cowmi 
d'un  sonne.  Il  ne  m'en  souvient  guère.  S'n 
m'en  souvient  bien. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  que  la  mé- 
moire conserve  de  quelque  chose.  Suis-je  en- 
core dans  votre  souvenir?  Je  nen  ai  gnm 
léger  souvenir,  tju'uîi  souvenir  confus.  Je  qan 
deraî  un  éternel  souvenir  du  bien  que  voiti 
m^avez  fait.  Le  ti-iste  sotivenîi'  m'en  revlet^ 
toujours  duns  t'ispnt  \  uns  ic'i  tz  tc::jou^-i 
ians  mon  Fouvenr. 

Il  se  prend  pour  La  facul'é  n:."'me  de  la  mc- 
Sioire.  Je  ne  .«tinrois  efjaccr  cette  action  de  mou 
iouvenir. 

îl  signifie  aussi,  La  pensi-'e  par  laquelle  noui 
nous  souvenons  de  quelque  chose.  J qréahïe  sou- 
Tenir.  Terrible  souvenir.  Fdcheux,  ennuyeux, 
nnportun  souvenir.  Perdre  le  souvenir  de  qnel- 

ijue  c!  ose.  Piappeler  le  souvenir Le  souvenir 

delà  mort  doit  cire  sans  ces^e  devant  nos  yeur. 

Il  signifie  encore,  par  extension,  Ce  qui  rap- 
pelle !a  mémoire  de  quelque  cliose.  Ses  bhs- 
fures  sont  pour  lui  de  qlor-enx  souvenirs  de  ses 
victoi-es.  Ses  infirinilés  sont  de  tristes  souvc' 
nirs  des  dêrèglemens  de  sa  jcnnesse. 

On  appelle  aussi  Souvenir,  Des  (ablettes  on 
l'on  écrit  les  clioses  dont  on  veut  se  rappeler  la 
mémoire;  et  Une  planche  dÎTisce  en  sept  par- 
ties dis-posées  en  crans,  portant  cliacnne  un  des 
jours  de  la  semaine,  afin  qu'on  place  le  mot  de 
la  cliose  qu'on  ne  veut  pas  oublier,  au  jour  où 
l'on  aura  besoin  de  se  la  rappeler. 

SOUVENT,  udv.  do  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  fois  en  peu  de  temps.  H  wrive  sou- 
vent, le  plus  souvent,  fort  souvent,  très-sou- 
vent. Il  n'arrive  pas  souvent.  Voyez-le  le  plus 
souvent  que  vous  pourrez.  Il  y  alla  tant  et  si 
souvent,  que...  On  se  trompe  souvent  en  jugeant 


oppnre 


En   faii 


souvent   une 


chose,  on  en  contracte  l'habitude. 

SOUVERAIN,   AINE.  adj.  Suprême,  qui 
est  au  plus  haut  point  en  son  genre.  L'Etre 


Souvei'aiJi.  Le  souverain  bien.  La  souveraine 
felicité.Un  remède  souverain.  Vertu  sonverai::c. 
Bonié  souveraine.  Souverain  ho:iheur.  Il  est 
ennuyeux  au  souverain  degré. 

Il  se  dit  aussi  en  géuénd  De  Tantorité  su- 
prême, et  de  ceux  qui  en  .«ont  revf'tus.  L'.i 
Prince  souverain.  Chez  les  lîomams,  le  Dicla- 
teur   avait    un   pouvoir  souverain.  La  dign-té 

En  parl.int  De  ccrlriins  Juges  qui  ne  ju:^ent 
pas  toujoius  en  dernier  ressort,  ou  dit,  qu'/i5 
jugent  au  souverain,  pour  dire,  qu'ils  jn.-eut 
sjns  appel  dans  le  fait  en  que.'-tion.  Il  a  éle 
jugé  au  souverain  par  les  Reqjiétes  de  l'Iîâlel. 

Gn  appelle  Courra  Souveraines,  Celles  où  le 
Roi  est  réputé  présent  j  et  dont  les  Arrèis  sont 
intitulés  de  son  nom. 

On  appelle  dans  le  m'me  sens,  ConscH'i 
Souverains ,  Des  Tribunaux  qni  jugent  en  der- 
nier ressort.  Le  Conseil  Souverain  d'Ahiice.  Le 
Conseï/  Souverain  du  Roussillon. 

SouvEPAiN ,  est  aussi  substantif  masculin.  Il 
faut  obéir  au  Souverain,  aux  lois  du  Souverain. 

Il  se  dit  De  celui  à  qni  la  souveraineté  est 
confiée,  soit  que  ce  soit  un  Prince  qui  se  dîl 
indépendant,  et  ne  relevant  d'aucune  Puis- 
sance, Grand  souverain,  puissant  Souverain', 
soit  que  ce  soient  des  Magistrats  élus  par  le 
Peuple,  représentant  le  Peuple,  exerçant  au 
nom  du  Peuple  l'autorité'  publique.  //  intervint 
un  acte  du  Souverain,  Gela  ne  se  dit  ordinaire- 
ment qaV-n  parlant  De  certains  Pays;  pour  les 
autres,  on  dit,  Le  Gouvernement. 

in  dit,  Pet:t  ^oin-erii  in,  d'Uu  Prince  qui  a 
une  domination  peu  étendue,  et  même  snbor- 
LÎoniîée  à  un  autre.  Les  petits  Scnveraîns  d'yll- 
lemngne.  Le  grr.nd  Maître  de  ?!aj!e  est  Souve- 
rain. La  jcuîs^nnce  des  droits  rcgaliens ,  de 
faire  des  /ois,  de  battre  nior.noic ,  etc.  constitue 
le  Souverain. 

SOUVERAINEMENT,  adv  Excellemment, 
parfaitement.  Dieu  e?t  souver  ainewent  bon.  Lu 
Lo'  de  Dieu  ctt  souverainement  juste.    " 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  stvle 
familier.  Cet  vuvrnrc  ait  som'erainem-nt  maii- 

U  signifie  au-si ,  D'uiîp  manicrc  .>nnYeiaine 
et  sans  appel.  Commander  soui'eraincmcnt.  Ju- 
ger, décider  .'souverainement. 

SOUVERAINFT;':.  s.  1\  AiMorilé  snpré:re. 
La  souveraineté  appartient  originai  ement  eu 
Peuple;  mais  son  b:en  même  demande  qu'il  la 
conf.c  à  qnel:fu''un.  La  rouvcraineté  est  trie  dé- 
légation faite  par  le  Peuple,  à  Ir.quAle  il  se 
soumet. 

On  dit  La  sonver.iincté,  en  parlant  Do  la 
qualité  et  de  l'autorité  d'un  Prime.  On  lui  dis- 
l^utc  la  souvciainctc.  Il  posicde  ces  tares  c-n 
souveraiiicle. 

Ou  le  dit  aussi  De  l'étendue  de  Pays  où  un 
Piince  exerce  la  souveraineté.  Sa  Souveraineid 
iétcnd  depuis  tel  endroit  jusrju'à  tel  autre. 

Il  y  a  diiTcrcntes  espèces  de  souverainetés. 
5ont'erqinc(^  absolue.  Souveraineté  lîmiîce. 
Scuva-a'-nctê  héréditaire.  S ouvcrainelc  élective. 
Souveraineté  passagère.  ■ 

7G. 
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SOYEUX,  EUSE.  adj.  Fiu  et  doux  au  lou- 
clier  comme  de  la  soie.  De  la  laine  soyeuse.  Vu 
poil  tle  castor  fort  soyeu.v.  Du  jil  soyeux. 

Il  signifie  aussi ,  Plein  de  soie ,  épais  de  soie, 
bien  garni  de  soie.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  ijuc 
Des  ctoflcs  de  soie.  Taffetas  hien  soyeux.  Ce 
s<itin-là  est  plus  soyeux  ^«c  l'autre, 
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SPACIEUSEMENT,  ndverbe.  Au  large,  en 
grand  espace.  Il  e.^t  lo(jé  fort  spacieusement. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue.  Il  ne  se  dit  que  Du  lieu,  et  non  du 
temps.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spacieux. 
/,'nc  cour  fort  spacieuse. 

SPADASSIN,  s.  m.  Brettcur.  ferrailleur.  Les 
braves  (jens  méprisent  les  spadassins. 

SPADILLE.  s.  Cl.  C'est  le  nom  qu'au  jeu 
de  l'Hombre  et  à  quelques  autres,  on  donne  à 
l'as  de  pique,  qui  est  la  plus  haute  triomphe 
en  quelque  couleur  qu'on  fa-i^e  jouer.  Spaddle 
m'est  rentré.  Il  avait  spadille  sixième. 

SPAGYRIQUE,  ou  SPAGIKIQUE.  adj.  f. 
Il  se  dit  De  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'aualise 
des  métaux  et  de  ïa  recherche  de  la  pierre  plii' 
losophale.  C'est  la  même  chose  que  la  Chimie 
métallur(ji(iuey  ou  la  Mctallurqie. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  Turc  qui  sert  à  cheval 
Les  Spahis  forment  le  premier  corps  de  Cava- 
lerie Turcjue. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante,  dont  les  fon- 
deurs se  servent  pour  mettre  eu  l'usiuu  les  mé- 
taux. 

SPARADRAP,  s.  m.  Terme  de  Chirur-ie  et 
de  Pharmacie.  Toile  trempée  dans  un  emplâtre 
fondu.  On  l'étend.  et  on  l;i  laisse  refroidir. 

SPARSILE.  adj.  fém.  Terme  d'Astronomie, 
qui  se  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciei 
hors  des  conslellatioDS,  et  auxquelles  les  An- 
ciens ni  les  Modernes  n'ont  pas  encore  donné 
cette  forme.  Elles  sont  aussi  appelées  Informes 
et  Sporades  •  et  ces  trois  adjectifs  sont  presque 
toujours  pris  sulistantivement.  Hévéltus  a  ré- 
duit plusieurs  sparsiles  en  constellations  sous 
'àijfèrentes  iicjures. 

SPARTE,  s.  m.  Sorte  de  plante  graminée, 
dont  on  fait  des  cordages  et  des  nattes. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  de  tissus  de 
sparte. 

SPASME,  s.  m.  Terme  de  Médecine,  syno- 
nyme de  Mouvement  convulsîf. 

SPASMODIQUE.  adj.  des  2  genre?.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  mouvemens  dont 
sont  agitées  les  personnes  qui  ont  des  convul- 
sions. 

11  se  dit  aussi  Des  remèdes  propres  aux  con- 
vulsions. Quelques-uns  les  nomment  Antispas 
modi(^ues, 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  spasmes 
ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  Terme  de  Minéralogie,  em- 
prunté de  l'Allemand,  pour  désigner  une  pierre 
feuilletée  qui  se  trouve  très-souvent  unie  aux 
mines.  Quelques-uns  disent  Spar, 
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SPATULE,  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie  el 
d'Apothicairerie  ,  qui  est  rond  par  un  bout. 
et  plat  par  laulrc.  Il  étendit  Ivnqnent  avec  la 
spatule. 

SPE 

SPÉ.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  premier  et  le 
plus  ancien  des  cnfans  de  chœur  en  quelques 
Cathédrales,  notamment  dnns  celle  de  Paris. 

SPÉCIAL,  ALE.  adj.  Déterminé  à  quciquu 
chose  de  particulier.  Par  qrdce  spéciale.  Pro- 
curation spéciale.  Pouvoir  spécial.  Procureur 
(jèné}-al  et  spécial.  Cela  est  exprimé  par  une 
clause  spéciale.  Hypothèifue  spcdale. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  D'une  manière  spé- 
ciale, qui  délermiue  ,  qui  exprime  une  per- 
sonne, une  chose  particulière.  Il  lui  a  donné 
tous  ses  meuhleSf  et  spécialement  ses  livres. 
Il  lui  a  affecté  y  hypotf  écfué  tous  ses  hiens^  et 
spécialement  une  telle  terre.  Tous  les  Officiers 
de  finance^  et  spécialement  les  Pi.eceveurs  gêné- 
raux.... 

SPECIALITE,  s.  fém.  E>pre?5ion,  détermi- 
nation d'une  chose  spéciale.  U  n'est  guère  en 
usage  que  dans  la  Pratique,  et  principalement 
en  cette  plu  ase,  en  parlant  d'hypothèque,  Sans 
<jue  la  spécialité  déro(je  à  la  qénéralité. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécituse,  avec  apparence  de  vérité.  //  déguise 
les  choses  si  spécieusement  qne...  Il  a  exposé  le 
fait  si  spécieusement,  <ju'il  a  séduit  tout  le 
monde. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qvi  a  une  appa- 
rence de  vcnti:  et  ue  justice.  Prétexte  .spécieux. 
Plaisons  sfécieuses.  Ce  (ju\l  dit  est  fort  spé- 
cieux. Il  a  donné  à  son  affaire  un  tour  fort 
spécieux. 

On  le  dit  qu"!quefois  par  opposition  à  So- 
lide.Cela  n'est  (pie  spécieux  ^  et  il  ny  a  rien  de 
réel. 

On  appeloit  autrefois,  Arithmétique  spé- 
cieuse,  Celle  qui  a  pour  objet  le  calcul  des 
quantités  représentées  par  des  iettrcfi.  On  \.i 
nomme  commimément  Alqèhre. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expression,  la  dé- 
termination des  choses  pari  iculières ,  en  les 
spécifiant.  Il  fut  dit  dans  le  contrat^  qu'il  pai.e 
foit  en  denrées  j  sans  autre  spécification. 

SPECIFIER.  V.  a.  Exprimer,  déterminer  en 
parlicuUer,  en  détail.  //  faut  par  le  confiai 
spécifier  les  choses  que  l'ous  voulez  retenir. 
Elles  sont  spécifiées  par  lAnêt.  Cela  est  spéci- 
fié dans  le  mar':hé. 

Spécifié  ,  ée.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  2  genres.  Propre 
spécialement  à  quelque  chose.  U  ne  seditgnêre 
qu'en  ces  phrases  :  Différence  spécifiipie.  Vertu 
s/  écifique.  Qualité  spécifique.  Remède  spéci- 
fujue.  Pesanteur  ou  gravité  spécifique. 

U  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
quinquina  est  un  grand  spécifique  contre  la 
^évre  intermittente. 

SPECIFIQUEMENT,  adv.  D  une  manière 
spécifique. 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout  oh  jet  qui 
attire  les  regards,  l'attenlioD,  qtà  arrête  la  vue. 
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Beau  spectacle.  Triste  ,  horrible  tpeclacle. 
Spectacle  d'horreur.  Spectrcle  tragique.  Les 
supplices  des  criminels  sont  des  spectacles  ins- 
tructifs pour  le  peuple. 

SpECTACt.E,  se  dit  aussi  d'Une  représenta- 
tion théâtrale  que  l'on  donne  au  public.  L^O- 
péra  est  un  beau  spectacle.  La  Comédie  est  un 
agréable  spcctccle.  Aller  aux  spectacles.  Les 
spectacles  ont  été  établis  pour  amuser  les  peu- 
ples. Il  aime  les  spectacles.  As/ister  à  un  spec- 
tacle. On  ne  voit  (jue  lui  aux  spectacles.  Courir 
les  spectacles. 

Spectacle,  se  dit  aussi  Decertaines grandes 
cérémonies  ou  réjouissances  publiques.  Lors- 
qu'un Roi  fa'.t  son  entrée  dans  sa  capitale^ 
cest  un  be.m  spectacle.  C^est  un  grand  et  beau 
spectacle.,  que  le  couronnement  du  Pape.  Les 
feux  de  joie ,  les  carrousels  sont  des  spectacles 
fcrt  agréables  au  peuple. 

Ou  dit,  Être  en  spccfacïe,  pour  dire,  Être 
exposé  à  l'attention  publique.  Quand  un  homme 
est  dans  une  qraïide  charge^  dans  un  emploi 
considérable ,  il  doit  songer  guil  est  en  specta- 
cle à  tout  le  monde. 

On  dit,  Se  donner  en  spectacle,  pour  dire, 
S'exposer  aux  regarJs  et  au  jugement  du  pu- 
bUc;  et.  Servir  de  spectacle,  pour  dire,  Être 
exposé  à  la  risée  ,  au  mépris  du  public.  Dans 
ces  deux  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part. 

SPECTATEUR  ,  TRICE.  subst.  Celui,  celle 
qui  est  témoin  oculaire  d'un  événement,  d  un 
objet  quelconque.  Il  n'a  point  eu  de  part  À 
et  e  iicliun^  il  nen  a  été  que^^imule  spectateur. 
Spectateur  des  jnœurs  du  siècle.  Elle  a  étéspec" 
tatrice  de  tout  cet  événement. 

Il  se  dit  aussi  dUne  pei-sonne  présente  & 
un  spectacle,  comme  à  la  Comédie,  h  l'Opéra, 
à  un  carrousel,  à  ime  course  de  bague,  etc. 
Etre  spectateur.  Cette  pièce  a  ravi  les  specta- 
teurs. Les  Acteurs  et  /e.«  Spectateurs. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure  fantas- 
tique qu;.'  l'on  croit  voir.  Spectre  hideux,  ef- 
froyable. Il  lui  est  apparu  un  specti-e.  Il  dit 
guil  a  vu  un  spectre  épouvantable. 

On  dit  familièrement  et  par  exagération, 
d'Une  pcrsoime  qui  est  fort  grande,  hâve,  c^ 
maigre,  que  C'e.s(  un  spectre. 

En  Physique,  on  appelle  5pectre,  L'image 
colorée  et  ohlongue  que  forment  sur  la  mu- 
raille d'une  chambr'^  obscure,  les  rayons  de 
lumière  rompus  et  écartés  par  le  prisme.  Spectre 
coloré. 

SPECULAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'Une  pierre 
composée  de  feuillets  brillans  et  trausparens. 
On  en  fait  du  plâtre. 

On  dit  aussi,  5cifiHce  spécultnre.  Art  de  faire 
tes  miroirs. 

SPÉCULATEUR,  s.  m.  Qui  spécule.  Il  s'est 
dit  quelquefois  en  }>ailant  De  ceux  qui  obser- 
vent les  astres  et  Its  phénomènes  du  ciel.  Spé- 
culateur des  cops  célestes.  C'est  un  grand  spé- 
culateur. On  dit  plus  communément,  Obser- 
vateur. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des  spécub- 
lionj  en   mntière  de  banque,  de  finance,  da 
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?,  etc.  Cet  homme  est  un  hai\U  spêat' 
latcur,  un  fn  sp:culateurj  un  profond  spécu- 
lateur. 

SPiJ:GULATlF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume  de 
spéculer  atL::ntivemL'nt.  Les  Philosophes  spé- 
culatifs. Ccst  uti  esprit  spéculatif,  t/op  spécu- 
latif. C'est  une  Icte  spéculative. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  tjui  sont  l'uLjci 
de  la  spéculation.  Science  spécu^atii'C.  C'eU  un 
Oiivraqe  purement  spéculatif. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
gut-re  yue  de  ceux  qui  raî^ionneut  bien  ou  mal 
sur  les  matijres  politiques,  sans  en  Olre  chargés. 
Les  spéculatifs  croient  tjue  toute  celte  nécjocia- 
lion  n  aboutira  à  rien. 

SPILCULATION.  s.  £  Action  de  spéculer. 
La  spèculiUion  des  astres. Spéculai  on  mclup'  y- 
siQue.  Beile,  profonde,  continuelle  spéculation. 
H  n'a  rien  découvert  de  nouveau  par  toutes  ses 
spéculations. 

Il  se  dit  aussi  Des  projets,  'desraisonnemens, 
des  calculs  que  l'on  fait  en  matllre  de  banque, 
tle  finance,  de  commerce,  etc.  Ses  spcculatium 
lui  ont  }  aussi,  lui  ont  mal  tourné  ;  et  Des  con- 
i  cturcs  qu'on  forme  sur  les  matières  politiques. 
Il  n'est  pas  sûr  dans  ses  specuL  tions  politiques. 

Il  si^uifiL-  aussi  ,  Les  observations  faites , 
écrites  par  les  spéculateurs.  7/  nous  a  commu- 
ni(^ué  ses  spéculations  sur  cette  matière. 

Il  signifie  encore,  Théorie;  et  en  ce  sens  il 
est  opposé  a  Pratique.  Cela  est  bon  dans  la  spc 
eulation^  et  ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  Ctii 
n'est  bon  que  dans  la  spéculation. 

SPECVLii.x.  V.  a.  Ke  aider  ou  observer  cu- 
rieusement, soit  avec  des  lunettes,  suit  à  li  vue 
simple,  les  ohjets  célestes  ou  lenestves,  //  passe 
la  nuit  à  spéculer  les  astres,  ou  simplement  à 
spéculer.  H  spécule  sajis  cesse.  On  dit  plus  com- 
munément. Observer, 

U  signifie  aussi  ,  Méditer  atlentivement  sur 
quelque  matière;  et  alors  il  est  neutre.  Ce  n'est 
pas  le  tout  que  de  spéculer  ^  il  faut  réduire  en 
pratique. 

U  signifie  plus  particulièrement ,  Faire  des 
projets,  des  raisonnemens  sur  des  matières  de 
Gnance,  de  commerce,  de  politique.  Il  a  hcaii- 
coup  spéculé  sur  les  matières  de  banque,  dans 
les  matières  de  banque. 

Spéculé,  ée.  participe. 

SPECULUM  UCULI,  UTERI,  ANI,  OHIS. 
subst.  m.  Mots  empruntés  du  L.ain ,  et  a(io[)tcs 
dans  noire  Langue,  pour  exprimer  les  instru- 
mens  dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour  te- 
nir l'œil  ouvert,  pour  dilater  le  va^iu  cl  la  ma- 
trice, l'anus,  et  pour  forcer  un  malade  à  ouvrir 
la  bouche. 

SPÉE,  ou  CÉPEE.  s.  f.  Bois  d'un  an  ou 
deux. 

SPERCULE.  s.  f.  Espèce  de  morgeline  qui 
augmente  le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit 
les  poules  Cl  les  pigeons. 

SPEKflUTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme 

de  Physique.   Il   ne  se  dît  guère  qu'en  cette 

phrase,   Vaisseaux  spermatiques ,   pour  dire, 

Les  vaisseaux  dans  lesquels  coule  la  semence. 

SPERMATOCiiLE,  s.  f.  Terme  de  Uiii-ur- 
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gie.  Fausse  hernie  causée  par  le  gonflement  d -s 
vaisseaux  déférens,  qui  Ls  fail  tomber  dans  le 
scrotum. 

SPERMATOLOGi;:.  s.  f.  Traité  ou  disser- 
lalion  sur  la  semence. 

SPERME,  s.  m.  Ternir  do  Physivju..  La  sr- 
nienci;  dont  ranimai  est  cngcudié. 

S  PU 

SPITACELE.  s.  m.  Morlîfi.^alion  etuîère  de 
quelque  partie  du  corps,  causée  par  l'intertcp- 
lion  de  la  ciiculaiion  du  sang  et  des  autres  hu- 
mours. 

SPHAChiLÉ,  KE.  adj.  Qui  csl  atta'ijué  du 
spliacèle.  Her'hre  sphacélé. 

sphénoïde,  s. m. Tenue d'Anatomie.  C'est 
le  nom  d  un  des  os  de  la  tùte.  On  l'appelle 'aussi 
Ba^ilaire,  parce  qu'il  forme  une  pallie  de  li 
hase  du  cri'inc. 

^  SPIltRE.  s.  f.  Terme  de  Géométvi  ■.  Globe, 
corps  solide  daus  lequel  toutes  les  lignes  tirées 
du  centre  à  la  surface,  sont  égales.  Les  propric* 
tés  de  la  sphère. 

SPHÎînE,  se  prend  plus  ordinairement  pour 
Une  espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui  représentent  ceux 
que  les  Astronomes  imaginent  dans  le  ciel 
Ac!  eter  une  sphère  et  deux  qlohcs.  Les  Astro- 
nomes appellent  cette  sorte  de  sphère.  Sphère 
anmllaue. 

Sphètie,  se  dit  aussi  De  la  disposition  du 
cisl,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les  Astro- 
nomes. La  sphère  céleste  est  représentée  par  la 
q.hé;e  mt.pr.eUe.  Les  diflèrentes  positions  de 
la  sphère.  Sphère  droite,  oblique,  parallèle. 

11  .signifie  aussi,  La  connojssuuce  des  prin- 
cipes de  lAsironomîe,  qu'on  apprend  par  le 
moyen  d'uuc  sphère.  //  étudie  la  sphère.  Il  a 
un  Maître  qui  lut  enseiane  la  sphère. 

Il  signifie  encore,  L'espace  dans  lequel  les 
Astronomes  conçoivent  qu'une  planète  fait  son 
cours.  La  sphère  de  Jupiter.  Saturne  parcourt 
sa  sphère  en  trente  années. 

On  dit  en  termes  de  Plsysique,  Sphère  d'ac- 
tivité^ pour  dire,  L'espace  dans  lequel  la  vertu 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors  du- 
quel elle  n'a  point  d'action. 

SimÈnE  ,  signifie  figurément ,  Étendue  d*; 
pouvoir,  d'autorité,  de  connoissancc,  de  talent, 
de  génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère.  Cela  n'est 
pas  de  votre  sphère.  Quand  vous  le  mettez  sur 
telle  matière,  sur  telle  science,  H  est  hor^  de  sa 
sphère.  Sortir  de  sa  sphère. 

On  dit  quel  juefois,  qu'f/»  homme  sort  de  sa 
sphère  pour  dire,  qu'il  sort  des  bornes  de  son 
état,  de  sa  condition. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  spl  ^ 
rique.  La  sphéricité  de  la  terre. 

SPHÉRIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique.  Fiqui  e 
sphérique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  appartient  à  la  sphère. 
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SPHERI^UliMENT.    adv.   D'une  maniiio 
pphcriijue  y  en  forme  spliérîque. 

SPIIÉRlSiÈRE.   subst.   fém.  Lieu  dcstiiw 


aux    (îiX'rcu^    exercices    où   les    IjriUcs   s'cm- 
Itlovoicnt. 

iPHÈniSrrQUE.  a<lj.  des  2  genres.  Kotn 
cncrique  (jui  coniprcnoit,  el.cz  les  Anciens, 
tous  les  exercices  où  l'on  se  scrvoit  de  balles. 

On  l'emploie  presque  toujours  snbslantive- 
ment;  et  alors  ou  le  fait  toujours  féminin,  l.n 
Sphcii^ti(jiie  étuit  une  partie  de  lu  Grmniistimit 
aiic'icnnr, 

SPII.'IROÏDI"..  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Corps  solide,  dont  la  figure  approche  de  celle 
de  la  spliére.  5;î/ie:o  lie  nl/oiiije'.  Sphétcidt 
aplati. 

SPilINCTER.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  qui 
se  dil  De  certains  mucles  qui  sci  vent  îi  fermer. 
!t  resserrer  les  ptrlies. Le  sphincter  de  la  vessie. 
Le  spiiinctcr  de  Vanus. 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que  les 
Poêles  disent  avoir  eu  le  visage  et  k-s  mamelles 
d'une  femme,  le  corps  d'un  lion,  et  les  ailes 
d'im  aigle.  Quelques  auteurs  l'ont  fail  féminin. 

Ou  appelle  aussi  ^piinx^  en  tcimcs  de 
Sculpture,  Une  figure  qui  a  le  visage  et  les 
njauiclles  d'une  femme,  et  le  reste  du  coqi< 
d'un  lion.  Un  spliinx  de  bronze.  Un  sphinx  de 
marhia, 
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SPICA.  s.  m.  Terme  d  ■  Cliirurgie.  Sorte  de 
baudige,  dont  les  tours  représentent  en  quel- 
que manière  un  épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  s.  m.  Terme  didactique.  Re- 
cueil, collection  de  pièces,  d'actes,  etc. 

SPINAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  l'épine 
du  dos.  Le  nerf  spinal 

SPINA-VENTOSA.  s.  m.  Expression  latine 
adoptée  dans  notre  Langiîe,  pour  designer  et 
caractériser  une  carie  interne  des  os  :  maladie 
qui,  parvenue  à  un  certain  degré,  est  accom- 
pagnée d'une  douleur  vive  et  piquante. 

SPINELLE.  adj.  H  se  dit  d'Un  rubis  d'un 
rouge  p'.le.  Rubis  spinelle. 

SPIRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  fi-ure  d'uce 
spiral\  Forme  spirale.  Ressort  spiral.  Des  res- 
sorts spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  Terme  de  Géométrie.  Courbe 
décrite  sur  un  plan,  et  qui  fut  une  ou  plu- 
sieurs révolutions  autour  d'un  point  où  elle 
commence,  et  dont  elle  s'écarte  toujours  de 
plus  en  plus.  Il  y  a  une  infinité  de  sortes  de 
spirales,  parmi  lesquelles  celle  d'Archimède  eaf 
la  plus  célèbre. 

SPIRATION.  s.  f.  Terme  de  Théologie,  qui 
n'est  d'u^arc  que  pour  exprimer  comment  le 
Saini-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  Spi- 
ralion  active.  Spiration  passive.  Le  Saint-Es- 
prit procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de  spi' 
ration. 

SPIRE,  subst.  fém.  Terme  de  Géométrie.  îl 
se  dit  quelquefois  De  la  ligue  spirale  en  général, 
et  plus  exactement  d'un  seul  de  ses  tours. 

SpiiïE,  se  dit  aussi  en  Arcliitecture,  De  la 
biise  d'une  colonne ,  en  tant  que  la  figure  ou  le 
profil  de  cette  base  va  en  seipentant. 

SPIRITUALISATION.  s.  f.  Tein<e  de  CUi- 
miC.  Réduction  des  corps  solides  ou  liquides  en 
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esprit.  La  spiiilualisuhon  se  fait  jmr  le  dhiil- 
Ltion. 

SPIRITUALISEK.  T.  a.  Extraire  les  cspilu 
des  corps  mixtes.  On  spirituul'.se  les  !r,iieiiis 
fj.ir  la  lilstillr.ùcn. 

SpiniTU ALISE,  ÉE.  paiiicipe. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Mtiapliy- 
sique,  opposé  à  Matcrialilc.  La  spirituuUté  de 

C'est  aussi  le  nom  de  la  Th-oloi;!e  n-,ystiqiie, 
(jui  regarde  la  nature  de  rame,  la  vie  intérieure. 
Livre  de  s.j:iiiUiaUlé. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorporel,  (jui 
est  esprit.  Les  Ancjes  sont  des  substances  spiri- 
Uie'.Us. 

SpiniTHEL,  signifie  aussi,  Qui  S  de  l'esprit; 
et  il  se  dit  Des  personnes.  Un  homme  fort  spi- 
rituel. Une  femme  très-^piriluellc. 

11  se  dit  même  Des  choses,  et  signifie.  In- 
f^t'nieux,  où  il  y  a  Je  i'espril.  Une  réponse  spi- 
rituelle. 

On  dit  en  Peinture,  Une  touche  spirituelle, 
pour  dire.  Certains  coups  de  pinceau  p:ir  les- 
ifuels  un  Peintre  exprime  avec  esprit  les  ob- 
jets quelconques  qu'il  se  propose  de  représeu- 


On  dit,  cpiUn  homme  a  l'ail 
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jhycionomie  spirituelle,  pour  dire,  qu'.\  son 
air,  à  sa  physionomie,  on  présume  qu'il  a  de 
l'esprit. 

SriniTUEi, ,  en  matière  de  Dévotion,  signifie, 
Ce  qui  rcg'trde  la  conduite  de  l'âme,  rii;lcrieur 
de  la  conscience.  Il  est  oppose  hSensuel^  char- 
nel. L'Iwuime  s^y'.ritue!.  La  me  sp'ritucUe.  Li- 
vre:, spirituels.  Pensées  spirituelles.  Enlrctiem 
spuiluels.  Cantiijue  spirituel.  Exercice  spiii- 
tuel.  père  spirituel. 

On  appelle  Communion  spirituelle ^  La  part 
fiue  C2UX  qui  ne  communient  poin! ,  prennent 
;,  l'.-.ction  àa  Prêtre  quand  il  communie  ,  en 
s'unissant  avec  lui  en  esprit. 

tn  dit,  qu'l7"  EccH^iastlnne  est  Sei<jneur 
spirituel  et  temporel ,  Quand  avec  raulorilc 
spirituelle  il  a  auyai  la  Seigneurie  temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle,  par 
ouposition  à  la  Puissance  temporelle. 

Un  appelle  Concert  spirituel ,  Ua  concftrt 
public  que  l'on  donne  les  joiu-s  où  il  n'y  a  pas 
d'autre  spectacle,  et  où  l'on  exc'cute  ordinai- 
rement de  la  Musique  faite  sur  des  sujets  de 
piété. 

Il  se  dit  aussi  s'.ibstantivement  ;  et  alors  il 
est  opposé  à  TemporA.  Le  spiriluel  lÎ'uh  Léné- 
Cice,  Il  ne  se  mJle  <^ue  du  spirituel. 

SpiniTUTX,  signifie  quebjuefois  ,  All'^gori- 
«rue,  par  opposition  à  Littéral.  Jacob  et  Esaïi, 
(hms  II!  sens  snir:'lue!,  reprcicnti'nl  les  bons  et 
les  méchans. 

SPIRITUELLE^nUT-T.  adv.  D'une  manière 
pleine  d'esprit.  Il  lui  répondit  frt  spirituelle- 
nient. 

Il  signifie  an.ssi,  en  E:;prit.  Communier  spi- 
ritiiel/enient  arec  le  Prêtre. 

On  le  dit  ausîi  en  Peinture.  Ce  lahleau  est 
co:npaîe  spirituellsment.  Ces  arbres  sont  touchés 
spirituellement. 
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SPIRITUEUX,  EUSn.  adj.  Cul  a  beaucoup 
J'cspiits,  qui  est  volatil,  suhlil ,  pénétrant, 
coiiniOîé  de  parties  actives,  lé^;èl■es  et  disposées 
.'i  s'exhaler.  Ce  vm  est  fort  spirituetix.  L^usaqe 
des  /iVj'ue;/rs  yj/u  liuciices  est  dancjereux. 

SI*  L 

SPLANCTTXOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Ana- 
toniie  qui  Iraile  des  viscères. 

SPLEr^X  s.  m.  (On  prononce  SpUne.)  Mol 
emprunté  de  l'Anj^lois,  par  lequel  on  exprime 
un  e'mt  de  consomption.  Avoir  le  spleen.  Êtn 
dévoré  de  sp'een. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  d--  luniièrc. 
La  splendeur  du  :.oleil.  La  splendeur  d-^s  (nlrcs 
Il  n'est  en  usa^e  que  dans  le  style  soutenu  et 
eu  poésie. 

Il  signifie  Gg^rément,  Grand  éclat  d'hoU' 
neur  et  de  gloire.  La  splendeur  de  son  nom, 
La  splendeur  de  sa  race.  Cette  Maison  étotl  en 
arande  splendcttr. 

U  signifie  encore.  Magnificence,  ponipr*.  Il 
vit  avec  leuurcup  de  splendeur.  Il  a  vécu  dam 
son  ambassade  avec  splendeur. 

SPLE>DIDE.  adj.  des  2  genr.  Magnifique, 
somptueux.  Un  homme splendSde.  Ilnous  donna 
un  repas  sple-idide.  Festin  splendide.  Il  tieul 
une  table  splendide.  Avuir  une  Cour  splen- 
dide. 

SPLE^ÎDIDE^AÎENT.  advedi.  D'une  mnnicre 
splendide.  //  vit  sj  lenduienient.  Il  nous  a  trai- 
tés splendidejnent. 

SPLÈKIQUE.  adject  des  2  genres.  Ternie 
d'Anatomie.  <^ïui  appartient  h.  la  raie,  qui  a 
rapport  à  la  rate.  Il  se  dit  aussi  Des  médica- 
mcMS  propres  aux  maladies  de  ce  viscère.  Ar~ 
tère  sp'.éni{jue. 

SPU?ÎE.  Voyez  Spleen. 

SPO 

SPODE.  s.  f.  Tei-me  de  Chimie.  On  appelU 
ainsi  Le  zinc  calciné  par  le  feu,  et  re'duit  en 
une  cendre  légère  qui  s'attache  co.nime  de  la 
suie  aux  fourneaux  où  l'on  a  traité  du  zinc. 
C'est  un  remède  dessiccatif  qui  s'emploie  dan; 
les  maladies  des  veux.  On  le  nomme  aussi 
Tutic. 

SPOLIATEUR.  5.  masc.  Celui  qui  vole,  qu 
dépouille. 

SPOLIATION,  s.  f.Tcrmr  de  Palais.  Action 
par  laquelle  on  dépossède  par  violcncs  ou  pai 
fraude.  Avant  la  spoliation  delà  succession. 

SPOLIER.  V.  a.  Terme  de  Palais.  Dcpo's<S 
der  par  force  ou  par  violence.  On  Va  spolié  dt 
son  Bcn'-jicCj  de  son  hêritaqc.  Il  faut  avant 
toutes  cho-:es  rétablir,  réinlènrer  celui  nui  a  été 
'Spolié. 

Spolié  .  èe.  participe. 

SPONDAÏQUE.  adj.  des  2  genres. Terme  de 
Poétique  Latine  ou  Grecque.  Le  fers  spondai- 
^uc  €A  Un  \  ers  Ijevomctre.  qui  est  tout  com- 
posé de  spondées ,  ou  du  moins  qui  a  deux 
■îpondces  à  la  fin. 

SP0>']3EE.  s.  masc.  Sorte  de  mesure  ou  de 
;ied,  dans  Ls  vers  (.'recs  et  dans  les  vers  La- 
.'  'S,  compose  de   deux   sy!Ia]>cs  longues.  Le 
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vers  hexamètre  est  compose  de  dactyles  et  de 
spondées. 

SPONDYLE.  s.  m.  Ternie  d'Anaton)ie.  Ver- 
tèbre. 

SPONGIEUX,  ELT.SE.  adj.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'éponjxc,  semblable  à  l'éponge.  Le 
poumon  est  sponaietuv.  La  rate  est  de  substance 
spongieuse.  Os  sponqieu.r.  La  pierre  ponce  eA 
spongieuse.  Tissu  sponqieux. 

SPONGITE.  s.  f.  Pien'e  rempile  de  plusieurs 
trous,  et  qui  imite  l'éponge. 

SPONTANÉ,  ÉE.  adj.  Terme  didncli.iue.  Il 
se  dit  Des  choses  que  l'on  fuit  volontairement. 
Mouvement  spontiiné.  Action  spontanée. 

On  dit,  Des  plantes  spontanées ,  pour  dire. 
Les  plantes  qui  viennent  d'elles-mêmes  et  s;rU3 
rulture. 

En  termes  de  Méd-jcîne.  il  se  dit  Des  mou- 
vemens  qui  s'exécutent  d'cux-niéces  et  sans  la 
p.'irlicip:ition  de  1'.' me.  Les  mouvemens  dncceur^ 
d-u  cejvenw,  ^es  nrfère.'î,  etc.  sont  des  mouve- 
mens spontanés.  (  Plusieurs  écrivent  Spontanée 
au  masculin. 

SPONTANÉITÉ,  s.  fém.  Terme  didactique, 
qui  signifie,  Le  consentement  de  la  volonté,  iiC 
q:  i  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  muticres 
de  Pîiysiqne  et  de  Théologie. 

SPONTANÉ^IKNT.  adv.  Terme  didactique. 
D'une  manière  spontanée.  Un  mouvement  tjni 
s'exécute  spontanément, 

SPONTON.  Voyez  Esposton. 

SPORADE.  Voyez  Spahsile. 

SPORADl^)UE.  adj.  des  2  genr.  Terme  d« 
Médecine  ,  qui  se  dit  Ces  maladies  qui  ne  soyi 
point  particulières  à  un  Pays,  qui  se  nionlient 
eu  tout  temps,  et  qui  attaquent  cha  [ue  per- 
sonne séparément  par  des  causes  particulière». 
Il  est  opposé  à  Epidèmicjue. 

SPU 

SPUTATION.  s.  f .  Terme  de  Médecine.  Ac- 
tion de  craclier. 
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SOUAM:\IEUSE.adj.  est  un  terme  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  De  la  suture  des  temporaux  et 
des  pariéluuxj  qui  rcpiésente  une  espèce  d'é- 
rail'e. 

SQUELETTE,  subst.  m.  Carcasse;  tous  les 
osscmens  d'un  corps  mort  et  décliarné,  joints 
ensemble  comme  ils  le  sont  dans  leur  situation 
naturelle.  Un  scjuelelte  d'homme.  Un  S(juel€lte 
d'er>fant,Lc  scjuelette  d'un  cheval,  d'un  oiseau^ 
d'uH  poisson.,  d'un  serpent.  Les  ossemcns  de  ce 
squelette  sont  rattachés  avec  du  fd  d'orchai 
Squelette  nvtifcitl.  Faire  un  srpicU'He  d'ivoire. 

On  dit  figurémeut  d'Une  personne  exlrênie- 
nirnl  maigre  et  décharnée,  que  C'est  un  sfjue- 
lette,  un  vrai  squelette,  un  squelette  ambulant 

SQUiNANClE.  Voye:.  Esquinancie. 

SQUINE,  ESQUINE  ,  ou  CHINA,  subst.  f. 
riante  qui  croit  à  la  Chine  et  aux  Indes  Orien- 
tak's.  Sa  racine  devient  grosse  comme  le  poigno* 
d'un  enfant.  Elle  est  rougeàtre  en  dehors,  el 
de  couleur  de  chai:  au  drd.nns.  El!e  fsl  cïiaude, 
debbiccativ::,  >  inpu'  iu;t<iul  à  piuificr  le  sang 
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On  l'emploie  avec  succès  dans  un  grand  uom- 
hre  de  maladies. 

SQUIRRE.  s.  m.  Tumeur  dure  tl  non  dou- 
leurciisCj  causée  par  quelqu'-'  obslrurtion,  on 
psr  l'cpaississfiB'  ut  des  liiiucurs.  Le  s(ju.jre  se 
forme  au  foie,  à  la  rate,  dans  les  reins,  et  quel 
ijuefois  en  d'autres  parties.  Le  sqtdrre  inirléie 
devient  incurahle.  Une  femme  qui  ii  un  srjnirre 
nu  sein,  e.  (  njentice't;  de  le  voir  Je'ijL'fie'' er  en 
cuurer.  l'vur  fjuéiir  le  sqnine,  un  eniplo  e  or- 
dinaremenl  les  fondaus. 

SÇUIRREUX,  EUSE.  adjrct.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  celle  phrase.  Tumeur  .^■r^I(l"^■c^se, 
qui  se  dit  d'Une  tumeur  qui  tient  de  lu  nature 
du  squirre. 
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STABILITE,  sub't.  f.  OualJc  .'e  ce  qui  est 
stable.  La  stobililé  d'un  édifice.  Ce  yout  de  lois 
n'a  point  de  stahilue. 

On  dit  au  figuré,  La  stabilité  d'un  Etal.  La 
ilahilité  des  Loi.!.  Il  n'y  a  point  de  stahiliti^ 
dans  les  choses  du  monde. 

5^tab:uté,  se  dit  aussi  De  l'état  de  perma- 
nence dans  un  lieu;  et  c'est  dans  cette  accep.* 
t^ju  (ju'on  dit  :  Faire  vœu  de  stahilité  ili-ni 
u,.c  Cjnminnanlé  ReUrjieuse.  yinnr  droit  d: 
stiihiUt.-. 

S  l'A  CLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  dans  un 
état,  dans  une  assiette,  dans  une  situation 
f  rme.  Vn  édifice  stable.  Cet  échafiud-là  n'est 
pas  asse::,  stable. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
et  signihe  ,  Assura  ,  dur..Llc  ,  [termanent.  Le 
lenijs  (ju'il  fait  n'est  pas  stable.  Vue  paix 
firme,  stable  et  de  pa'péturlîe  durée.  Il  îi'y  a 
r'icn  de  stable  ni  d'assuré  dans  sa  fortune.  On 
ne  peut  compter  sur  rien  avec  lui,  ce  n'est 
point  un  esprit  slabh.  Rien  n'est  stable  en  ce 
monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable,  de  véritable- 
ment stable  fjue  Dieu. 

STACmS.  subst.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
len'cs  incultes ,  et  que  les  Médecins  emploient 
dans  les  bains. 

STADE,  s.  m.  Can-iire  où  les  (Jrccs  s'exer- 
ço'ent  h  la  course,  etquictoitdeccnt  vingt-cinq 
pas  géométriques  de  longueur.  Couiir  dans  le 
stade.  Gacjner  le  prix  du  stade. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  à  la  manière  des 
tirées ,  Une  longueur  de  c!  eniin  pareille  à  celle 
de  cette  carrière.  Les  Gr  es  mesu,  oient  les  che- 
mins par  stades.  Il  courut  vinrjt  stades  sans  se 
lasser.  Vn  tel  lieu  est  distant  d'une  telle  Vilij 
de  trenfe  stades.  Huit  stades  valent  un  mille 
romain. 

ST.4GE.  subst.  roasc.  On  appelle  ainsi  dous 
<;uclques  Kgliscs,  La  résidence  que  doit  faire 
chaque  nouveau  Chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  des  honneurs  et  des  revenus  altachts  à  lu 
Prébende  dont  il  a  pris  possession. 

.'.TAGNA>T,  ANTE.  adj.  (On  prononce  le 
Ci  dur.)  Il  se  dit  principalement  Des  eaux  qui 
no  coulent  ])oint.  Il  se  dit  aussi  Des  humeurs 
du  corps  humain. 

StAGNATIOS. subst.  f,  Fiat  des  r,m.ï  sta- 
gnantes. 
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11  se  dit  raissi  Du  sang  ou  auUcs  l.uiucurs 
';iii  c  s^cnt  de  circuler. 

STALACIITE.  s.  f.  Pierre  ou  concn'lion 
j  icrreuse,  qui  se  foriv.c  d;;r.s  les  groUes  et  sou- 
teiniins,  et  qui  ressentble  aux  gîaçons  qui  s'ut- 
laclient  en  Ijivtr  aux  loits  des  mdionf;. 

STALAGMITE,  s.  f.  Espùce  de  slaluctile  ou 
d'incruslalion  en  mamelons. 

STALLE,  s.  Il  n'étoit  aulrcfois  quef  mascu- 
lin ;  l'usage  le  fait  aujourd'hui  tautùt  d'un 
genre,  tantôt  de  IVutrc,  suivaul  loccasion.  Ai. 
singulier,  on  dit,  La  stalle  :  au  pluriel ^  Lca 
hauts  stalles,  les  bas  staUes  ;  les  stalles  hautes ^ 
les  stalles  basses. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Éf;liscs,  Les  siéj^ca- 
de  Lois  qui  sont  autour  du  Cl:œur,  dont  le 
fond  se  V've  et  se  baisse,  et  sur  lesquels  sont 
assis  les  Chanoines,  les  Reîi3ieux,  et  ceux  qui 
chantent  au  Chœur. 

STAîNCES.  subst.  f.  pi.  Ouvra';e  de  Poésie, 
composé  de  plusieurs  couplets,  qui  ordinaire- 
ment sont  lous  du  n:cine  uonilne  de  vers  et  de 
la  même  mesure  que  le  premier  couplet.  Stan- 
ces l.êroiciites.  De  belles  stance.^  Faire  des  stan- 
ces. Réciter  des  stances. 

Ou  appelle  Stances  ûrc(ju.'(*ères,  Celles  dont 
les  Cduplets  ne  sont  pas  de  même  mesure. 

Stance,  au  singu  ier,  se  dit  De  cîia  {ue 
strophe  des  stances.  La  seconde  slance  de  ccl 
ouvrane  est  plus  belle  que  les  autres. 

STANGUE.  s.  f.  Terme  de  Blason,  qui  se 
dit  De  la  lii;e  d'une  ancre. 

STAPHILT^.  s.  m.  Insecte  qui  vit  sur  les 
froir.ens,  tt  dont  la  piqûre  passe  poui-  leur  cire 
pernicieuse. 

STAPIÎîSAKiRE ,  ou  IIEr.BE  AUX  POUX. 
s.  f.  Plante  qui  vii-i.t  dans  les  Pays  chauds.  Elle 
s'éli;ve  5  la  hauteur  d'un  pied  et  demi.  Ses 
feuilles  sont  grandes,  larges  et  découpées  pro- 
fondément. Sa  semence  est  un  vomitif  qu'on 
nVmploie  plus  à  cause  de  sa  violence.  Rt-duilc 
en  poudre,  et  incorporée  avec  du  beurre ,  on  en 
frotte  la  tcte  pourfainpérïr  la  vermine,  comme 
son  nom  l'indique. 

STAriIVLÔiWE.  s.  m.  Maladie  de  l'œil.  Tu- 
meur qui  s'élù^e  sur  la  cornée,  en  manière  de 
grain  de  raisin. 

STAROS'JE.  s.  m.  Centilloram?  Polonois 
censé  jouir  d'une  Slarostie. 

STAROSTIE.  s.  fém.  Fief  faisant  partie  des 
anciens  Domaines  de  Pologne,  cédé  par  les  Rois 
à  des  Gentilshommes  pour  les  aider  h  soutenir 
les  frais  des  expéditions  militaires.  Les  Rois  se 
ré:iervent  st-ulement  le  droit  de  nommer  à  ces 
Fiefs,  et  ils  chargent  les  Starostes  depayir  le 
quart  de  leur  revenu,  qui  est  plus  ou  moins, 
considérable,  pour  servir  à  reulretîcn  d'un 
certain  nombre  de  Cavaliers.  Il  y  a  des  Sta- 
rosties  qui  ont  une  Juridiction,  et  d'autres  qui 
n'en  ont  point. 

STASE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Séjour 
du  sang,  ou  des  humeurs,  tellement  engagées 
dans  les  vaisseaux  les  plus  ténus,  que  leur  pas- 
iagfi  est  impossible. 

STATHOUDER.  s.  masc.  Mot  emprunté  du 
Holkndois.  C'est  le  nom  du  Chef  de  la  Repu- 
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bliiiue  des  Provinces  -  Unies.  La  dî  nitc  de 
Stathouderj  d'abord  élective,  a  été  rendue  hé- 
réditaire en  1747»  t^î'i's  la  Maison  de  !!?fassau- 
Dicbt.  cl  a  subi  dcpr.is  d'aulie;  révolutions. 

STATHOUDÈRAT.  subst.  masc.  Dignité  dn 
Stalhouder. 

STATION,  s.  f.  Pause,  demeure  de  peu  dd 
durée  qu'on  fait  en  un  litu. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Faire  une  sta- 
tion en  (juelque  endroit,,  ou  simpleraei:t,  Faire 
station,  pour  dire,  S'y  reposer  quelque  temps. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  parlant  Des 
Eglises,  Chapelles  et  Autels  marqués  par  le 
Supérieur  Ecclésiastique  po.ir  y  faire  certaines 
prières,  afin  d'y  gagner  les  Indulgences.  Sta- 
tio}is  pour  qaqner  le  Jubilé.  Les  Stations  des 
sept  Etjliscs  à  Rome. 

On  ditj  Faire  ses  5tations,pourdire,  Visiter 
les  Eglises  marquées  pour  y  gagner  les  Indu  1- 
gei-ces. 

On  dît,  Donner  une  Station  à  un  Ptédi- 
Cuteur^  pour  dire,  Le  nommer  pour  prêcher 
dans  une  Église:  pendant  l'A  vent,  ou  pendant 
le  Carême.  Cette  Êqlise  est  une  bonne  Station. 
VÈvèque  lui  a  donné  une  telle  Ëalise  pour 
Station. 

Station,  dans  les  opérations  trîgonomé- 
triques  et  de  nivellement,  signifie,  Les  diffé- 
rêns  lieux  où  l'instriunent  a  été  posé,  pour 
faire  l'observation  convenable.  Vn  coup  de  ni' 
veau  est  compris  entre  deux  stations. 

Station,  eu  termes  d'Astronomie,  signifie, 
LVlal  d'une  planète  lorsqu'elle paroit  n'avancer 
ni  nercjuJcrdausleZodiarpie.  Enlre  la  directii  n 
tl  la  rétrc(jradvtion  il  y  a  toujours  wiestutt'on. 

Cn  dit  en  termes  de  M;;rine,  qu  t/n  vu  plu- 
sieurs vaisseau.x  sont  en  statiou,  pour  diie, 
qu'Où  leur  a  issigné  une  cert-iine  étendue  i!c 
mer,  un  certain  parage,  pour  y  clablir  leur 
croisière  pendant  un  temps  iixé, 

STATiO.XNAlRE.  adj.  des  a  genres.  Tern  c 
d'Astronomie.  Il  se  dit  d'Une  planète  lorsqu'elle 
semble  n'ayancernî  ne  reculer  dans  le  Zodiaque. 
Jupitrer  étoit  ulurs  btaiionnaire,  et  Mercure  }ii- 
hoqrade. 

On  appeloit  dans  l'Empire  Romain,  Sol- 
dats stationnaircs ,  D;s  Soldats  distribues  en 
ditféreris  lieux,  pour  avi-rtir  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  passoit. 

Les  Médecins  appellent  Fièvres  station- 
naircs. Des  fièvres  continues  qui  régnent  plus 
généralement  et  plus  constamment  que  les  ait- 
Ires  pendant  une  ou  plusieurs  années. 

STATIONXALE.  adj.  f.  Il  se  dit  .les  Églises 
bù  l'on  fait  des  Stations  dans  les  temps  de  Jubilé. 
STATIQUE,  s.  fém.  Partie  de  la  Mécanique 
qui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  solides. 

STATMEISTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  plusieurs  Villes  d'Allemagne,  à  un  Gen- 
tilhomme qui  est  admis  au  Gouvernement  mik- 
I  nicipal  avec  les  Ammeîstres,  qui  sont  les  Éche- 

vins.  Les  Statmeistres  et  les  Aninici>tres. 
l        STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
{  ttatues.  Un  habile  ^  tatuaire.  Un  e-xcellait  Sta- 
tuaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en   parhtut  Dt* 
Sculpteurs  de  l'Antiquité. 
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Ou  appelle  Mavbre  statuaire.  Du  marbre 
propre  îx  iaire  des  statues,  qui  est  blanc  etsanf 
oiiciine  laclie  ui  veine,  à  la  diflùrence  de  telu, 
iju'on  emploie  aux  ouvrages  d'Arcliitccture.  En 
ce  sens  il  est  adjectif. 

STAIUE.  s.  f.  Figure  fniii're  d'iiomme  ou 
de  femme  de  pleia  reliif.  Statue  de  marbre,  rfc 
brouze,  (i'or,  d'arqent,  de  bois,  d'arqilc,  etc. 


Statue  de  i 


iffair  naturelle.  Statue  colusxale 


Statue  éiVic^tre.  Statue  pédestre.  La  statue  dt 
Jupiter.  La  statue  de  Minerve.  Statue  antique 
Dresser,  e/eivr,  ériger  des  statues.  César  relevi, 
les  statues  de  Pontpcf.  Briser,  renverser  les  sta- 
tues des  lau.vDieu.c.  On  lui  décerna  une  statue 
l'honneur  des  statues.  Ou  alalt^l, on  mutila  sa 
statues. 

On  dit  fi^uremcnt  d "Une  personne  fjui  esl 
ordinairement  sans  nclion  et  sans  mouvement, 
que  C'est  une  statue. 

ST.iTUER.  V.  a.  Ordonn(  r,  régler,  drcl.ircr. 
L'assemblée  na  rien  statué  sur  cet  objet.  Noit^ 
avons  statué  et  ordonné.  Il  p. ut  voir  ce  que  la 
Loi  statue  sur  cela.  Le  Juge  n'a  rien  statué  sur 
ce  chef,  sw  cette  requête. 

SUTUÉ,  ÉE.  participe. 

STATURE,  s.  f.  Hauteur  de  la  taille  dune 
personne.  7/  est  de  qrande  stature,  de  moyenne 
stature.  Il  est  d'une  stature  colossale. 

STATUT,  s.  masc.  Règlcétabliepour  la  con- 
duite d'une  Compagnie,  soit' Laïque,  soit  Ec- 
ck'siastique,  pour  la  conduite  d'une  Conimu- 
naulé  des  Corps  de  IMeticis.  Les  Statuts  rfo 
Cbevaliers  du  Saint-Esprit.  Les  Statuts  d'une 
Confrérie.  Les  Statut.-^  de  l'Acudémie  Françoise. 

Il  V  a  un  Statut  qui  porte  que Faire  des 

Statuts.  Dresser  (ifs  Statuts.  Statuts  Syno- 
daux. Statuts  des  Orfvres,  des  Marcl^ands 
Merciers,  etc. 

On  appelle  5la(iil.<,  Les  Lo's  faites  par  le 
Pailement  d'Angleterre. 

S  T  F, 

STEATiTE.  5.  f.  Al,.! ne  tr.'s-fine  c;  frullle- 
!ée  ,  q'ii  se  LÎissout  à  1  e.;u ,  et  y  l'ait  de  î'ecume 
comme  le  sa\  on. 

STÉATOCÉLE.  s.  m.  Fausse  hernie.  Tu- 
meur du  scrotum. 

.STÉATÙME.  s.  m.  Tnmcnr  cnlii5t,:e,  qui 
coutient  uue  niatiéi'e  grasse  pareille  .i  du  suit. 

STliG.\^'<jUR.iPHtE.  s.  f.  Art  d'écrite  en 
chilTres,  et  d'expliquer  cette  ccriiure.  Traita 
de  Stéqauoqrapliie. 

STELLION.iT.  s.  masc.  Terme  de  Droit. 
Crime  que  commet  un  lomnie  en  vendant  un 
inmieulile  tpii  n'est  pas  à  lui ,  ou  en  déclarant 
par  un  contrat  que  le  bien  qu  il  vend  est  fr;!nc 
et  quitte  de  toute  liypotlièqne,  quoiqu'il  ne  le 
soit  pas.  C'  in'>e  de  sltîl/.otiaf.  7/  est  accttsé  de 
steliionnt.  Commettre  un  steili'onnt. 

STELLIONATAIRE.  siUist.  des  2  g.  Celui, 
celle  qui  eouuuet  !e  crime  de  stellionat.  C'est  un 
stellionataire. 

tTKNTI';.  .-^dj.  masc.  Terme  de  peinture  . 
qui  signifie,  Pelnô,  ou  le  travail  se  fait  tro]) 
sentir. 

bTÉRÉQURAPlIiE.  subsL  fém,  Terme  de 
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Pepspectîve.  L'art  de  rcprésent  r  les  solides  sut 
un  plan. 

STÉJRÉOM::TRIE.  s.  f.  T<nne  de  Géomé- 
iric  La  science  qui  traite  de  la  mesure  des  soli- 
des. Traité  de  Stéréométrie. 

STIiR!lOTUI\IIE.  s.  f.  Terme  de  Géométrie. 
La  science  de  la  coupe  des  solides.  Traite  de 
Stcréotomie. 

STÉRILE,  adj.  des  2  g.  Qui  ne  perle  po'nt 
de  fniit,  quoiqu'il  soit  de  natm^e  ii  en  porter. 
Champ  stérih.  Terre  stérile.  Arhre  stî-rile. 

Cn  dit  d'Une  fem-ne  qui  a'a  point  d'enfans, 
après  plusieurs  ann-jcs  de  mariage,  qu'A/Ze  est 
stéiile. 

On  appelle  .-innée  stérile^  Une  nniice  djns 
ia;juelle  Ij  récolte  est  mauvaise. 

Un  dit  fi^urcm.  ,qu'i7nsièc/e  a  été  stérile  en 
qinnds  fiommes ,  pour  dire,  que  Dans  ce  si^-clf- 
h  il  y  a  en  peu  de  grands  liommes;et,  que  La 
saison  est  stérile  en  nouvelles^  pour  dire,  qu'il 
y  a  alors  peu  (!e  nouvelles. 

On  dit.  qu'Un  esprit  est  stérile^  qu'f/n  Au- 
teur^ qu'wn  Pcéfe  est  stérile,  pour,  qu'il  ne 
produit  rien  de  lui-nu'me. 

StÉiui.e,  se  dit  aussi  Ilgurcmcnl  Dr  pliisienrs 
nutrcs  clioses.  Ainsi  on  dit,  qu7  n  sujet  est  stc- 
I  ilcy  pour  dire,  que  De  lui-même  il  ne  fournil 
p;is  hcaucoup  de  maiijre  à  l'écrivain.  Et  on  ap- 
IH-Ue  Louanges  ^(ejilesj  De  simples  louanges 
jui  ne  sont  accompagnées  d'aucune  récom- 
pense, quoiqu'elles  (iussr-nt  l'ctre.  On  appelle 
riussi  Gloire  .stérile.  Une  gloire  do  :t  on  u"  re- 
lire aucune  utilité;  et  Admiration  stérile.  Des 
ii!o;:^es  i^ui  se  boincnt  à  lii  siinpl  ■  ;idniiration. 
t  qui  ne  vont  pomt  jusqu'à  faire  imiter  ce 
qu'on  admire. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 
rile. La  sterilté  de  ce  champ,  de  ces  teires. 
Chez  les  Anciens^  la  slérii.té  d\tne  femme  était 
une  espèce  d'opprobre.  La- stérilité  d'une  année. 

On  dit  figiu'énient,  La  stérililé  d'un  Auteur, 
ta  stérilité  d'un  sujet,  etc. 

On  dit  fi;^ure'ment  d'Un  temps  où  il  y  a  pe:i 
ou  point  de  nouvelles,  qu 7/  j  a  stériiité  de 
nouvelles;  et  d'Uu  ouvrage  d'esprit  où  il  y  a 
peu  ou  point  de  pensées,  qu'//  y  a  une  grande 
stérilité  de  pensées. 

STERLING,  s.  m'.  Monnoi^  de  comple  en 
usa^e  en  An^'elerre.  Il  ne  se  dit  point  seul. 
Une  livre  stcrlinq.  Un  sou  sterling.  Un  denier 
sterling.  La  livre  sterling  vaut  un  peu  moins 
de  vinat-auatre  livres  tournoie. 

STER^"UTATOlnE.  adj.  des  2  genres.  Il  se 
dit  Des  remè.lcs  qui  excitent  1  Vternumenl. 
Pendre  sternnti:to:re.l\  se  piend  aussi  substan- 
tivement. Le  iubiic,  la  héloir.e,  sont  des  stcr- 
nulatoires. 

STER^UM.  s.  m.  Terme  d'Anntomie,  cw- 

I  runtc  du  Latin.  Le  Slcrnuni  est  une  pnnii- 
osseuse  qui  s'étend  du  hnut  en  b.ns  de  la  pulic 
antcricuie  de  la  poitrine,  et  avec  laqutiîc  les 
eûtes  et  les  clavlouios  sont  articulées. 

STI 

STir.lÉ,  EE.  adj.  Mot  emprunté  du  Latin. 

II  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  tirés  de  l'antî- 
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moine.  Le  tartre  stihié  est  la  même  chose  que 
le  tartre  cftieiiqae. 

STIL  DE  GRAIN,  subst.  m.  Nom  que  les 
Peintres  donnent  à  une  couleur  jaune  qu'i;s 
emploient  dans  leurs  ouvrages. 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  est  propre  à  évoillcr,  à  exciter.  Re- 
mède stimulant.  IluHes  stimulantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement ,  Eir- 
;::ïoycr  un  stimulant,  des  stimulans. 

STIMULER.  V.  act.  Ai^uilL-nner  ,  exciter. 
îl  a  de  bonnes  intentions,  mais  il  faut  le  sti- 
muler. 

STIPENDTAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
\  la  solde  de  quelqu'un.  Des  boupes  stipen- 
diiiires. 

STIPENDIER,  v.  act.  Payer,  u,:u[cr  quel- 
qu'un ,  l'avoir  à  sa  solde.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  soldais.  Stipendier  des  troupes. 

Stipendif:,  ÉE  participe. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  Tern-e  de  Pra- 
tique. Çui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant 
pour  un  tel.  Les  Parties  stipulantes  dans  c 
.•o'itrat. 

STIPULATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  se  dit  De  toutes  sortes  de  clauses,  condi- 
tions et  convrnlious  qui  entrent  dans  un  con- 
trat. Stipulation  e.Tpre.-^se.  précke. 

î^TIPULER.  V.  act.  Terme  de  Pratique.  De- 
mander, exiger,  faire  promettre  h  quelqu'un 
en  contractant,  l'obliger  h  telle  et  t.-lle  chose. 
J'ai  stipulé  cela.  Il  a  stipulé  une  garantie  dans 
le  contrat.  Il.<i  o>U  stipulé  que..,, 

tTlPULE,  É£.  jailieqjc- 
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STOÏCIEN,  lENNE.  adj.  Qui  suit  la  doc- 
trine de  Zéiion.  Philosophe  Stoicicn. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioses,  pour  dire.  Ap- 
partenant it  la  Pocliine  de  Zenon.  Opinion 
Slo\ciennc^  .1/nxinic  5foic:enne. 

11  est  aussi  suWantif;  et  alors  il  signifie, 
Un  Pliilosoplie  de  la  secte  de  Zenon.  Les  Stoi- 
çjcns  ctoient  de  cet  avis.  Il  signifie  aussi,  Un 
homme  ferme,  sévtre  et  inébrnnlab'c.  C'e.^t  un 
vrai  Stoicicn.  Il  a  souffert  en  Stoiiier^. 

ST0ÏCIS:ME.  s.  m.  Philosopiiie  de  Zénen. 
l'ermelé  ,  ansti  rite' ,  telle  qu'étnit  celle  d'-s 
Hloiciens.  C'est  par  pur  stoïcisme  (ju'd  vit 
ainsi. 

STOÏQUE.  adj.  des  2  genres.  Çui  tient  de 
l'insensibilité'  et  de  la  fermeté  qu'afi^  cloient  le* 
Sloîcie.ns.  Vertu  stoîcfue.  Mœurs  stoïques.  Mirt 
stoi'jue.  C<fnr,  ûme,  courage  stoïjue.  On  aj-- 
pclle  Ma.vime  stoique.  Une  maxime  austère  H 
sévère,  tell*'  qu'étoieul  celles  des  Stoïciens. 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  Sloicien,  avec  le 
courage  et  la  fermeté  d'un  Stoïcien. 

STOÏSIME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est  stni- 
que.  Le  stchme  de  son  langage  ,j  de  sa  conte- 
nance. Il  y  a  la  même  dffiicnce  de  Stohme  à 
Stoïcisme,  (pie  de  Stoïcjue  à  Sîoïcie^i.      4 

STOKFICÎIE.  s.  m.  Nom  de  tr  ute  sorte  de 
poissou  salé  et  scellé. 

îlscdllcn  parliruiierd't^ne  cspj-ccdo  morue 
sèche 
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STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'esto- 
mac. Le  bon  vin  est  fort  stomacal.  Une  poudre 
stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient h  l'estomac.  Veines  stomachi(juc<:. 

Il  signifie  encore,  Bon  5  l'eslomac.  hluir 
itomachifjne.  Poudre  stomachi(jue. 

Il  s'emploie  substantivement.  On  dit  ,  C^est 
wi  bon  slomachi<iue  f  et  non  pas  un  bon  sto^ 

STORAX,  ou  STYRAX,  s.  ra.  Espèce  de  ré- 
sine odoriférante  qui  découle  d'un  arbre  des 
Indes.  Il  s'emploie  dans  la  Pharmacie. 

STORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau  de  coulîl  ou 
de  tafTutas,  qui  se  lève  et  se  baisse  par  un  res- 
sort, et  qu'on  met  devant  une  fenêtre,  ou  à  une 
pnftièrc  de  carrosse,  pour  se  garantir  du  soleil. 
Avoir  des  stores  à  ses  fenêti'es.  Lever  les  stores. 
Baisser  y  abaisser  les  stores.  Des  stores  à  ressort 

STR 

STRACIS:\rE.  s.  m.  Terme  de  Médecine.  Si- 
tuation vicieuse  du  globe  de  l'œil  dans  son  or- 
liitc.  Le  strabisme  rend  louche,  et  fuit  reqnrdei 
(fii  Irai-ers. 

STRAi\IO?«IUM.  s,  m.  Plante  que  l'on  cul- 
tive dans  quelques  jardins.  Son  fruit  se  nomnio 
Pomme  cpineuse^  ou  noix  mételle.  Son  suc  es! 
a'issi  dangereux  que  celui  de  la  jusquiame  et 
celui  de  la  ciguë. 

STR.\>'GUL,iTION.s.  f.  Terme  didactique, 
qui«;jniGe  Ktranslement. 

STRAKGURIE.  s.  fe'm.  Termf  Se  Médecine. 
Envie  fréquente  et  involontaire  d'uriner,  dana 
laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  petits 
quantltd,  goutte  à  goutte, et  avec  douleur. 

STR.\PASSER.  V.  act.  Mallraiicr  de  coups. 
On  l'a  bien  strtipassè.  Il  est  vieux  et  du  style 
tmilicr. 

Eu  termes  de  Peinture,  on  appelle  Fiçjuri 
s  I;  fi jidjîsée ,  Une  figure  dessinée  à  la  hâte  et  sani 
conxctîon. 

STHATAS5É,  ÉE.  participe. 

STRAPAS.SONNER.  v.  a.  Peindre  grossière- 
nirul.  Ce  Peintre  ne  ftiit  (juc  strnpassonner  seJ 

Strap.vssonnc,  ke.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Si.'ge  garni ,  que  l'on 
met  siu"  le  devant  dans  les  carrosses  coupds,  ou 
Bttx  portitTcs  dans  les  grands  carrosses,  ^e  nict- 
tre  sur  le  ntmpontin. 

Stuapostin',  en  termes  de  Marine,  est  sj-- 
tionyme  de  Hamac, 

STRAS,  s.  m.  (On  prononce  l'S  final.)  Com- 
position qui  imite  le  diamant,  et  qui  tire  son 
nom  de  celui  qui  en  est  l'inventeur. 

STR  ASSE.  9.  f .  Bourre  ou  rebut  de  la  Soie. 

STRATAGÈME,  s.  masc.  Ruse  de  guerre. 
Vieux,  nouveau ,  nierveillciu;  slrudiqcme.  Trou- 
ver  un  strataçjème.  User,  se  servir  de  strata- 
gème. 

H  <e  prend  figurément  pour  Finesse,  tour 

'd'adresse,  suhtilitc,  siu-prise  dont  on  use  dans 

loutcs  sortes  d'affaires.  Inventer  un  stratatjéme. 

Se  servir  d'un  stratagème.  Plaisant  stralaijème. 

fonte  II. 
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StRATÈGUE,  ou  STRATÈGE,  s.  m.  Chez 
les  Athéniens,  Officier  qui  commandoit  les  ar- 
mées. 

STRATIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substances  qu'on  place 
par  couches  dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER,  v.  a.  Terme  de  Chimie.  Ar- 
ranger par  couclies  des  substances  dans  un  vais- 

StrAtifiÉ,  ÉE.  participe. 
STRATOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement  mi- 
lilairt.  Peu  usité ,  ait;si  que  le  suivant. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  Description  d'une 
armée  et  de  tout  ce  qui  la  compose,  des  diffé- 
rentes armes,  de  la  manière  de  camper,  etc. 
Véqèce  a  donné  la  Strntoqrapliie  des  Romains, 
STRÉLITZ.  s.  m.  pi.  Les  Strélilz  étoient  un 
corps  'd'Infanterie  Moscovite,  et  à  peu  près  ce 
que  lies  Janissaires  sont  en  Tui-quie.  Le  corps 
des  Strélitz  a  été  cassé  par  le  Czar  Pierre. 

STRIBORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Lec6te 
droit  du  vaisseau.  Il  est  opposé  à  B'âbord. 

STRICT,  ICTE.  adject.  (On  fait  sonner  les 
deux  consonnes  C  et  T  de  la  fin.)  Étroit,  res- 
serré. Il  ne  s'emploie  que  figurémont,  au  mo 
rai,  et  signifie,  Rigoureux.  Obliqation  stricte. 
Devoir  strict. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière  stricte 
STRIÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  pre'sente 
des  stries. 

Il  se  dit  en  Architecture  ,  Des  colonnes  et 
des  pilastres  qui  sont  cannelés  dans  toute  leur 
il  auteur. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Longs  filets  en  forme  d',-ii- 
guilles,   tels   qu'on    en  voit   sur  certaines  co- 
quilles, partant  d'un  centre  commun.  ; 
Il  se  dit  aussi  en  Architecture,  Des  canne- , 
lurcs  des  colonnes.                                                  i 

STRIGILE.  s.  m.  Instrument  dont  les  An- 
ciens se  servoient  dans  le  bain  pour  racler  la 
peau. 

STRIURES,  s  f.  plur.  Cannelures  des  co- 
lonnes; rayures  de  coqnill.igrsi- 

STRONGLE.  s  m.  Terme  de  Médecine.  Ver 
long  et  rond  qui  s'engendre  dans  les  intestins.  . 
STROPHE,  s.  f.  Couplet  ou  stance  d'une 
Ode.  Il  y  a  de  fort  hcUes  strophes  dans  cette 
Ode.  La  seconde  strophe  de  cette  Ode  est  la 
plus  belle  de  loutcs. 

STRUCTURE,  s.  fém.  La  manière  dont  u» 
édifice  est  bûti.  La  structure  de  ce  bâtiment  est 
aqréahle.  Ce  Palais  est  d^une  structure  solidv. 
Belle  structure.  Structure  tnaqninque.  Stnic- 
turc  léqère. 

On  dit,  Lii  slructure  dit  corps  humain, \}out 
dire,  La  manière  dent  le  corps  ijuraatn  es; 
coiiaposé,  dont  les  pnrlies  du  corps  humain 
sont  arrangées  entre  elles.  On  dit  même,  La 
structuic  du  corps  des  animaux. 

On  dit  figurémont,  La  structure  d'un  dis- 
Lows  ,  pour  dire,  L'ordre,  la  disposition  ,  l'ar- 
rangement des  parties  d'un  discours.  En  e.va- 
minant  la  structure  de  ce  discours^  on  trouva 
que....  On  dît  aussi ,  La  structwc  d'un  Poëme. 
STRYGES.  9.  m.  Synonyme  de  Vampire. 
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STUC.  s.  m.  Espèce  de  mortier  qui  est  fait 
lie  marbre  Liane  pulvérisé  et  mêlé  avec  de  la 
rliaux,  et  dont  on  fait  quelquefois  des  enduits 
de  murailles,  des  ornemens  d'Arcliitcclure  et 
des  figures.  Corniche  de  stuc.  Figures  de  stuc. 
Ouvrages  de  stuc. 

STUCATTiUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaill3 
en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin.  5in- 
dieusement  fj'availlé. 

STUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'étude. 
Un  tel  est  fort  studieux.  Une  personne  stu- 
dieuse. 

STUPÉF.ACTIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Mé- 
decine. Remède  slupéfactif ,  Qui  endort  les 
parties  malades,  et  (jui  en  ôte  le  sentiment. 

STUPÉFACTION,  s.  fém.  Engourdissement 
d'une  partie  du  coi^s.  Au  figuré,  ÉtonnemenI 
extraordinaire  et  extatique. 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  lise  dit  familiè- 
remcnl  De  celui  que  la  surprise  de  quelque 
cliose  rend  comme  interdit  et  immobile.  Il  de» 
mcura  tout  stupéfait, 

STUPÉFIER.  V.  act.  Engourdir,  étonner, 
rendre  immobile.  Le  propre  de  l'opium  est  de 
stupéfier. 

11  se  dit  figurém.  pour,  Causer  une  grande 
suq^rise.  Celte  nouvelle  Va  stupéfié.  Ce  discows 
slupéfa  toute  la  compagnie. 

Stupéfié,  ée.  participe. 

STUPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  assoo.- 
pisscnient,  suspension  de  sentiment  et  de  moa» 
vement. 

H  se  dit  figurément  pour,  Étonneraent, 
A^ou.<!  étions  tous  dans  la  stupeur;  et  pour 
L'espèce  d'immobilité  où  jette  une  douleur  su- 
bite et  violente. 

STUPIDF,.  adj.  des  2  génies.  Hébété,  a'uii 
esprit  lourd  et  pesant.  //  csl  si  stupide.  Un  e»- 
prit  stupide. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Silence  stu- 
fide.  Insensibilité  stupide. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. C'est'^vn  vrai  stupide.  Un  franc  stu- 
^nde. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
pide. Il  répond  toujours  stupidement. 

STUPIDITÉ,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit.  Grande 
stupulité.  Admirez  la  stupidité  de  cet  homme. 

ST  V 

STYGMATES.'s.  m.  pi.  Marques  de  plaie». 
On  s'en  sert  rarement;  on  dit  cependant  eu 
style  familier,  d'Un  hommo  qui  a  les  marques 
ronges  et  récentes  de  la  petite  vérole,  qu'/l  eit 
poile  encore  les  stygmates.  On  dit  de  même, 
I.i's  stygmates  de  la  Justice,  pour  dfre,  Les 
nwrques  des  fers  rouges  imprimés  sur  l'épaule 
des  voleurs. 

On  dit.  Les  stygmates  de  Saint  François^ 
vu  parlant  De  la  rcpréseutation  de  ce  Saint  ^ 
portant  aux  mains,  aux  pieds,  au  «ôtc,  oes 
marques  semblables  a  celles  des  cinq  plaie»  die 
Jésïs-Cbuist. 

7; 


Cio  STY 

STYGJIATISli  ,  ÉE.  adj.  Qui  poric  des  styy- 
mates. 

STYLE,  s.  m.  C'etoit,  parmi  les  Anciens, 
T.'ne  sorte  de  poinçon  ou  grosse  aij;uiiie,  avec 
b  pointe  de  laquelle  ou  ccrivoil  sur  des  tablet- 
tes enduites  de  cire. 

Style,  se  dit  aussi  De  l'aiguille  d'un  ca- 
dran solaire.  Poser  un  style.  Ce  ityh  est  mal 
posé. 

Style,  signifie  figurément  et  par  extension, 
La  manière  de  composer,  d'écrire.  5ly!e  su- 
blime, nohle,  (jrmid,  pompeux,  haut,  élevé. 
Style  enflé,  ampoulé.  Style  lançjulssant,  ram- 
pant ,  has.  Style  médiocre.  Style  sec  et  dé^ 
charné.  Style  châtié.  Style  incorrect.  Style 
plein  et  nourri,  périodi(jue  et  nombreux.  Style 
soutenu.  Style  nitfie,  nerveux.  Style  âifjus. 
Style  asiatique.  Style  oriqnlal.  Style  décousu. 
Style  dur.  Style  fleuri.  Style  ^erré.  Style  laco- 
nicjue  ou  concis.  Style  éqal,  inéqal.  Style  his- 
torique. Style  épistolaire.  Style  dogmatique. 
Style  didactique.  Style  simple.  Style  familier. 
Style  had'h.  Style  burlesque.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Style  oratoire.  Style  lapidaire. 
Style  affecté  ou  précieux. Style  obscur,  embar- 
rassé. Style  pathétique.  Mauvais  style.  Je  con- 
nois  son  style.  Gâter  son  style.  Former  son 
style  sur  tel  ou  tel  Auteur. 

On  dit  d'Un  Kcrivain ,  qu'//  n'a  point  de 
st"\le,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  une  manière 
d'écrire  qui  soit  à  lui  ;  et  qu'//  a  un  style  defcr^ 
pour,  qu'il  a  unstjle  dur,  pénible,  sans  facilité 
et  sa:)'3  harmonie. 

On  dit,  5tj!e  barbare,  Ouvraqe  écrit  ^un 
style  barbare,  pour  sisniCcr,  Un  langige  rude, 
incorrect  et  confus. 

On  dit.  Les  jincsses  du  style.  Cet  Auteur 
possède  toutes  les  finesses  du  sly'c,  en  parlant 
De  certains  arrangemcns  plus  \oisins  de  la  per- 
fection du  langage. 

On  dit,  Style  de  l'Écriture,  pour  dire,  Les 
expressions  usitées  dans  l'Écriture-Sainte. 

Cn  ait,  5ly!e  du  Parlement,  style  du  Pa- 
lais, pour  dire.  Les  formules  selon  lesquelles 
on  dresse  les  actes  judiciaires.  On  appelle 
aussi  Style ,  Le  livre  qui  contient  ces  for- 
mules. 

On  dit.  Style  de  Pratique,  pour  dire.  Les 
termes  dont  on  ne  se  sert  que  dans  la  Pra- 
tique. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  de  procéder  en 
Justice.  Le  style  du  Châtelet.  Le  style  du  Par- 
lement. Le  style  du  Conseil.  Le  style  de  h 
Chancellerie.  Le  style  des  Finances.  Style  de 
ta  Cour  de  Rome. 

On  appelle  Vieux  style,  La  niaiiière  dont 
on  comptoil  dans  le  Calendrier,  avant  sa  refor- 
mation par  Grégoire  XIII;  et.  Nouveau  style, 
La  manière  dont  on  compt?  depuis  cette  réfor- 
mation. C'est  aujourd'hui  le  quinze  de  Janv'er 
selon  le  vieux  style ,  ou  bien  simplement , 
vieux  sty  le;  et  le  vinql-siX  de  Janvier  nouveau 
style. 

Style,  signifie  figurément  et  familièrement, 
La  mauière  d'agir,  de  parler.  Il  peut  bien  avoir 
parle  de  la  sorte,  avoir  fait  telle  chose,  c'est 
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hlcn  là  son  style.  Voilà  bien  son  style.  Nous 
cojinoissons  son  style;  nous  avons  vu  de  son 
style.  H  faudra  bien  (juil  chanqe  de  style, 
pour  dire,  Il  faudra  bien  qu'il  cliange  de  con- 
duite ,  de  niaDières. 

Dans  la  Pointure,  la  Sculpture'el  l'Arclii- 
tecture  ,  on  appelle  par  extension,  Style ,  La 
manière  de  composer  et  d  excculer.  p.'.ificulièrc 
à  l'Artiste. 

Dr.ns  les  mêmes  Arts,  on  appli(jue  aussi  le 
mot  de  Style  au  caractère  de  !a  composition. 
Cette  Peinture  est  de  bon  style.  Ct't  édfice  ed 
du  plus  grand  style. 

On  l'appliijue  aussi  à  la  Musique. 

STYLi^yr.  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont  la 
Inrae  est  très-menue  et  ordinairement  Iriangu- 
luire.  Il  fut  assassiné  à  coups  de  stylet. 

STYLER,  V.  a.  Former,  dresser,  habituer. /l 
est  fort  stylé  dana  les  afjaires.  On  la  stylé  à 
cela.  Il  est  du  style  familier. 

Stylé,  Ée.  participe. 

STYLOBATK.  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
Piédestal  d'une  colonne,  ou  soubassement  de 
l'avant-corps  d'un  édifice. 

ST\TTIQUE.  adjcct.  des  2  genres.  Terme  de 
Mcdecine.  Qui  a  la  vertu  de  ressen  er.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Un  styptinue. 

STYRAX.  Voyez  Stoiîax. 

SUA 

SUAJÎRE.  s  m.  Linceul  dans  lequel  on  en- 
sevelit un  mort.  Un  mort  enveloppé  de  son 
suaire. 

On  appelle  Saint-Suuire  ^  les  linges  que 
l'on  croit  avoir  servi  ù  ensevelir  Notre -Sei- 
gneur. 

On  appelle  aussi  Saint-Suaire,  Une  petite 
représenta tl'on  en  peinture  du  Saint-Suaire.  Il 
m\i  apporté  de  Turin,  de  Besançon,  un  Saint- 
Suaire. 

SUANT,  ANTE.  adj.  Oui  sue.  Il  est  venu 
tout  suant.  Il  a  la  peau  suante^  les  mains 
suantes. 

SUAVE.  adject.  des  2  genres.  Qui  est  d'une 
douceur  agréable.  Un  mets  d\in  goût  suave. 
Une  mélodie  suove.  Ce  Peintre  a  une  manitre 

Il  se  dît  principalement  Des  odeurs.  Une 
odeur  suave.  Un  parfum  suave. 

SUAVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  suave. 
Dans  les  ouvraqes  de  ce  Peintre,  de  ce  Musi- 
cien, il  y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point 
atlUurs.  La  suavité  de  cette  mt^lodie.  La  suavité 
de  son  pinceau.  La  suavité  de  celte  odeur,,  de 
ces  parjums. 

Il  signifie  en  termes  de  Spiritualité,  Certaine 
douceur  qui  se  fait  sentira  lame,  quand  Dieu 
la  favorise.  Durant  l'oraison  ^  elle  sent  des  sita^ 
viles  merveilleuses. 

SUB 

SUBALTERNE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
suiiordoané  à  quelqu'un,  qui  est  sous  quel- 
qu'un :  et  c  est  dans  cette  acception  qu'on  dit 
dans  l'orLlre  de  la  Justice,  Jit./e  suh alterne.  Ju- 
ridiction, S. ege^  Justice  subaltej'ne ,  pour  dk£v 


SUB 

Vu  Juge ,  un  Siège ,  une  Juridiction  qui  est  au- 
dessous  d'une  autre. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle  Officier 
subalterne.  Un  Officier  qui  est  sous  un  autre 
Officier,  comme  un  Lieutenant  sous  un  Capi- 
taine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arts,  des  scien- 
ces et  des  professions  qui  dépendent  de  quelque 
autre  art  et  de  quelque  autre  science. 

On  dit  quelquefois  absolument,  Les  subal- 
ternes ;  et  alors  on  sotis-cntend  le  mot  de  Juges 
ou  d'Officiers.  Il  est  alors  sirbstantif,  comme 
dans  ces  autres  phrases  :  Ce  n'est  qu'un  subal- 
terne, un  simple  subalterne. 

SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  Commission  par 
laquelle  un  Officier  supérieur  commet  un  par- 
ticulier pour  agir  sous  ses  ordres  et  en  son  ab- 
sence. Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
Officiers  députés  pour  agir  en  certaines  occa- 
sions sous  les  Inlendans  des  Provinces. 

Il  se  dit  aussi  Du  district  assigné  à  ces  Offi- 
ciers ,  et  dans  lequel  se  renferme  leur  autorité. 
Ceia  ne  se  pratique  que  dans  celte  Suidéléqti- 
tion  ,  et  non  pas  dans_  le  reste  de  l'Inten- 
dance. 

SUDDI-';lÉGUER.  v.  act.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit,  lorsqu'un 
honmie  ayant  autorité  de  son  Prince,  commet 
quelqu'un  pour  agir  en  sa  place.  L'Intendant  de 
la  Province  a  subdélégué  un  tel  Officier  pour 
informer.  Un  Léqat  en  France  ne  peut  subdé- 
Virjua'  pour  l'exercice  de  sa  légation,  sans  ttX' 
l^rés  consentement  du  Roi. 

SEBDrLÉi;L'É,  ÉE.  participe. 

Sl'bdèlêgué,  est  aussi  substan:  f  masculin. 
Les  Intendans  des  Ptovinces  ont  des  Subdélé- 
ijués  dans  les  principales  Villes  de  leur  Inten- 
dance.    * 

SUBDIYISER.  V.  act.  Diviser  en  plusieurs 
parties ,  la  partie  d'un  tout  déjà  divisé.  Il  a  di- 
visé  son  sermon  en  tois  points,  et  a  subdivisé 
chaque  poitit  en  plusieurs  autre ■  parties. 

Subdivisé  ,  ée.  participe. 

SUBDWISION.  s.  f.  Division  d'une  des  par- 
ties d'un  tout  déjà  divisé.  ï"iint  de  divisions  et 
de  subdivisions  embrouillent  un  discours  pli*- 
lôt  qu'elle-t  ne  Vèclairci^sent. 

SUBHASrATION.  s.  f.  Terme  de  Coutuine. 
Vente  publique  au  plus  oîl'rant  et  dernier  en- 
chérisseur, soit  de  meubles,  soit  d'immeubles. 

SUBIiVTRASTE.  adj.f.  Il  ne  se  dit  que  dans 
celte  phrase,  Fièvre  siibinlrante,  pour  signifier 
Une  fièvre  dont  un  accès  commence  avant  que 
le  précédent  soit  fiuL 

SUBIR,  v.  a.  Être  assujetti  à  ce  qui  est  or- 
donné, prescrit,  imposé.  Subir  la  loi  du  vain- 
queur. Subir  la  peine  àlaquelle  on  est  condam- 
né. Subir  son  sort.  Subir  le  jouj.  Quelque  chcsa 
que  vous  ordonniez,  je  subirai  votre  jugement. 
En  cette  phrase,  Subirai,  signifie  principale- 
ment, Je  me  soumettra'i. 

On  dit,  5uf>ir  la  question,  pour  dire,  Être 
mis  à  la  ijuestion  ;  et.  Subir  l'examen,  pou», 
Être  mis  a  l'examen ,  suivant  les  formalités  or- 
din.ûres. 

On  dit, eu  termes  de  Palais,  Subir  tiiUsrro- 
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<j(itoirc,poUr  dîre,Coinparoître  devant  le  Jugp, 
et  répondre  à  ses  interrogations. 

Ou  dit  d"Un  criminel,  qu7/  a  subi  son  ju- 
(jùmcnly  pour  dire,  qu'il  a  subi  la  peine  pro- 
noncue  par  le  jugement. 

SïiDi ,  lE.  participe. 

SUBIT,  ITE.  adj.  Soudain,  qui  arrive  tout 
à  coup.  Mciwcnrent   subit.    Vue  mort  subite. 

Cfianqement  subit.  Cela  a  été  si  subit,  que 

Son  départ  a  été  fort  subit. 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement,  d'une 
lïianicre  subite.  Il  partit  si  subitement^  qu^il 
)te  dit  adieu  à  personne.  Il  est  mort  subitement. 
Cela  e-it  arrii'é  bien  subitement. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
C'est  un  mode  personnel  du  verbe,  ainsi  appe- 
lé ,  parce  que  ce  verbe  est  subordonné  h  un 
auti-e,  qu'il  lui  est  joint,  et  eu  de'pend.  Il  en  dé- 
pend en  ce  qu'avec  lui  il  forme  un  sens,  et  que 
sans  lui  il  n'eu  formeroit  pas.  Je  voudrais  quil 
îitt^  forme  un  sens;  (ju'il  lût,  seul  et  détaché, 
li  en  feroit  aucun.  Quâ  je  lusse^  (jue  j'aimasse, 
que  je  fisse,  sont  au  subjonctif  des  verbes  Lire, 
Aimer,  Faire.  Le  fameux,  Quil  mourût,  de 
Corneille, est  un  subjonctif  dont  ou  supplée  le 
verbe  corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dans  lo 
même  vers,  Que  voutiez-vous  quH  fit  contre 
trois-*  Qu'il  mourût  ;  je  vouloîs  est  supprimé, 
oo  le  supplée. 

SUBJUGUER,  v.  a.  Réduire  en  sujétion  pai 
la  force  des  armes.  Subjuquer  une  Province^ 
une  Nation.  Les  Romains  subjuguèrent  les  Car- 
thaqinois,  suhjuquèrent  les  Gaules. 

ScujDGUiin  quelqu'un,  signifie,  Prendre  de 
l'empire,  prendre  de  l'ascendant  sur  quelqu'un 
C'est  un  homme  subjusué  par  sa  femme.  Il  51 
laisse  subjuguer  par  tous  ses  valets,  Subjugnet 
les  esprits. 

Subjugué,  ée.  participe. 

SUBLIMATION",  s.  f.  Opération  de  Cliimie 
par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un  corps- 
élevées  par  la  chaleur  du  feu,  s'attachent  au 
Iiaut  du  vaisseau.  Voyez  Slblirtcb. 

SUBLÎMATOIRE.  s.  m.  Terme  de  Chimie. 
Vaisseau  dans  lequel  on  i-ecueille  les  parties  vo- 
latiles élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SUBLL'VIE.  adj.  des  2  fleures.  Haut,  relevé. 
Il  n'est  d'usage  que  dansles  choses  morabs,  nu 
qui  regardent  Tesprit.  C'est  un  homme  d'un 
mérite  sublime.  Ln  géiiie  sublime.  Esprit  sit- 
blimc.  Ame  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime. Les  sciences  sublimes.  Les  phu  subltmes 
conno'.ssance^. 

Il  se  met  aussi  subst.tnlîvcmcnt  ;  et  alors  il 
te  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'excellent 
dans  les  sentiraens,  dans  les  actions  vertueuses, 
dans  le  style.  Il  y  a  du  sublime  dans  cette  ma- 
nière de  penser.  H  y  a  du  sublime  dans  cette 
action.  Longin  a  fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIME,  s.  m.  On  oppelle  aiusi  des  pnî- 
pfirations  de  mercure.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de 
sublimés.  Sublime  doux.  Le  subluné  corrosif 
est  un  sel  formé  par  la  combinaison  du  mercure 
avec  Vacide  marin, 

SUBLIMEiMENT.  adv.  D'une  maiiièi^  su- 
blime. 
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SUBLIMER.  V.  a.  Terme  de  Chimie.  Élever 
les  pai'ties  volatiles  d'un  corps  par  le  moyen 
du  feu,  dans  un  matras,  ou  dans  une  cornue. 
Il  n'est  d'usage  que  poiu-  les  substances  qui  se 
distillent  sous  une  forme  sèche.  Sublimer  de  la 
fleur  d'antimoine,  de  soufre,  de  benjoin.  Su- 
blimer du  mercure. 

Sublimé  ,  ée.  participe. 

SUBLLMITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime. La  sublimité  du  style.  La  sublimité  des 
pensées.  La  sublimité  de  cette  science.  La  su- 
blimité  de  soji  rang. 

SUBLINGUAL,  ALK.  adj.  (On  prononce 
Goua.)  Terme  d'Anatomie.  Qui  est  placé  sous 
la  langue.  Artère  sublinguale. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
enire  la  Terre  et  l'orbite  de  la  Lune.  Les  corps 
sublunaires.  Tous  les  êtres  sublunaires.  La  ré- 
(fion  sublunaije.  Il  n'est  guère  en  usage  que 
dans  le  didactique. 

SUBMERGER,  v.  a.  Inonder,  couvrir  d'eau. 
Si  Von  rompt  ces  digues,  on  submergera  tout 
le  pays. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  a  péri  en  enfon- 
çant dans  l'eau,  qu7/  a  été  submergé;  et  que 
Ceux  qui  étoient  dedans  ont  été  submergés, 
pour  dire,  qu'Us  ont  été  noyés. 

SuDMEnGÉ,  ÉE.  participe. 

SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  fùrte  inon- 
dation ,  qui  couvre  totalement  le  terrain  inondé. 
Cela  a  causé  la  submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  s.  f.  Certain  ordre  éta- 
bli entre  les  personnes ,  et  qui  fait  que  les  unea 
dépendent  des  anlies.  La  subordination  main- 
tient la  discipline  dans  les  armées.  Un  Etat  ne 
psut  subsister  sans  subordination.  C'est  un 
homme  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  s'emploie  aussi  particulièrement ,  pour 
signifier,  La  djépendance  d'une  personne  à  l'é- 
gard d'une  autre.  Il  est  toujours  demeuré  dans 
une  grande  subordination  à  l'éijard  d'un  tel.  Il 
y  a  de  la  subordination  du  Lieutenant  au  Ca- 
pitaine. 

Il  se  dit  de  même  De  la  dépendance  où  cer- 
taines sciences  et  certains  arts  sont  à  l'égard  de 
quclqu's  autres,  comme  la  Pharmacie  à  l'égard 
de  la  Médecine. 

SUBORDONNÉfllENT.  adv.  En  sous-orche. 
Il  ne  commande  dans  cette  place  que  subordon- 
nément  au  Gouverneur. 

SUIÎUROONNER.  v.  a.  Établir  un  ordre  de 
dépendance  d*^  l'inférieur  au  supérieur.  Les 
Ojjiciers  inférieiiis  sont  subordonnés  aux  su- 
périeurs. Les  prêtres  sont  subordonnés  aux 
Evéques. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses.  Dieu  a 
subordonné  certaines  causes  à  d''autrcs.  Les 
Lois  du  Rvyaume  ont  subordonné  co'taincs 
Juridictions  à  d'autres.  Les  épisodes  dans  un 
poëme  doivent  être  tuhordimnés  à  Vucûon 
principale. 

SunonnosNÉ,  ^E.  parlici^^:. 

SUBORNATION,  s.  féni.  Séduction  par  lu- 
quelle  on  engage  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose  contie  sou  devoir.  Subornation  de  té- 
moins. Il  est  convaincu  de  subornation..  On  le 
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soupçonne  hès-fort  d'avo:r  eu  part  à  la  subor- 
nation de  cette  file. 

SUBORNER.  V.  a.  Séduire,  porter  à  faire 
une  mauvaise  action,  une  action  contre  le  de- 
voir. Suborner  des  en  fans  de  famille.  Suborner 
des  domestiques.  Il  a  suborné  cette  fille.  Subor- 
ner des  témoins  pour  leur  faire  déposer  faux. 

St  DoriNÉ,  ÉE.  participe. 

SUBORNEUR,  EUSE.s.a.-lui,ccilequi  su- 
borne. Suborneur  de  filles.  Suborneur  de  té- 
moins. C'est  un  suborneur.  On  l'a  condamnée 
comme  suborneuse. 

SUBRÉCARGUE.  s.  m.  Mot  emprunté  Je 
l'Espngnol.  Nom  que  l'on  donne  à  des  Oûicicr.'^ 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  dont  les  principales 
fonctions  sont  de  vendre  dans  les  comptoirs  de 
la  Compagnie,  les  marchandises  qu'elle  y  a  fait 
porter,  et  d'y  acJieter  celles  qui  leur  ont  été  dé- 
signées avant  leur  départ. 

SUBRÉCOT.  s.  m.  Le  suq^ius  de  l'écct,  ce 
qui  reste  h  payer  au-delà  de  ce  qu'on  s'éloit 
proposé  de  dépenser.  Ils  avoient  compté  de  ne 
dépenser  chacun  qu'une  pistole,  H  y  a  eu  un 
écu  de  suhrécvl  par  tète.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  au  figuré ,  pour 
dire.  Une  demande  qui  vieut  par-dessus  les 
auties,  et  ù  laquelle  on  ne  s'attcndoit  point- 
A'ous  étions  convenus  de  cela,  il  m'«  demande 
lelle  chose  par  subrécot. 

SUBREPTICE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
urisprudence ,  qui  se  dit  Des  lettres  de  Chon^ 
ccllerie  obtenues  par  surprise.  Lettres  obreptlces 
et  subrepiices.  11  y  a  pourtant  celte  différence, 
qix'Obreptices  se  dit  particulièrement  Des  let- 
tres obtenues  sur  un  exposé  ou  Ton  avoit  omis 
d'exprimer  quelque  chose  d'essentiel;  et  Sub- 
reptice-i,  De  celles  qui  ont  été  obtenues  sur  un 
exposé  faux. 

On  le  dit  par  exteusiou  De  plusieurs  choses 
qui  se  font  furtivement  et  illicitement.  Edition 
subreptice. 

SUBREPTICEIMENT.  adv.  D'une  manier 
subreptice.  Il  a  obtenu  ces  lettres  suhrepti' 
cemenl, 

SUBREPTION.  s.  f.  Ce  qui  fait  que  des  let- 
Ircs  sont  subreptices.  On  appelle  Moyens  d^ob- 
reption  et  de  subreption ,  Les  moyens  par  les- 
quels on  prouve  que  des  lettres  sont  obreptices 
et  subreptices,  pour  eu  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Acte  par  lequel  on  subroge.  Requête  de  subro- 
gation. Il  a  consenti  à  la  subrogation.  La  zub- 
roqation  assure  mon  hypothèque. 

SUBROGER,  verbe  act.Ter.ne  de  Pratique. 
Substituer,  mettre  en  la  place  de  quelqu'un, 
Suhrvqer  quelqu'un  en  ses  droits.  J'amortirai 
celte  rente,  à  la  charge  que  vous  me  ferez  siib' 
roqcr  en  la  place  de  votre  créancier.  J'ai  été 
subrogé  en  son  lieu  d  place,  en  ses  droits, 
noms  et  actions.  Subroger  un  poursuivant  aux 

On  dit,  en  parlant  Des  piorédures  du  Con- 
seil ,  Subroqcr  un  Rapporteur,  pour  dire, Nom- 
mer un  Maître  des  Requêtes  en  la  place  d'un 
autre  <{ui  ctoit  Rapporteur. 

■•   -  '77- 
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StrBUOGÉ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tutew.  Celui  qui  est 
nommé  par  les  parens  et  par  le  Ju^e ,  pour  em- 
pêcher que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ne  fasse  rien 
coutre  les  inlërêts  du  mineur,  et  surtout  pour 
scutenir  les  droits  du  mineur  contre  son  tuteur, 
lorsqu'ils  ont  quelque  cbosc  à  se  demander  l'un 
à  l'autre. 

St'BSÉQUEUAIENT.  adv.  Terme  de  Pra- 
tique. Ensuite,  après.  Il  a  déclaré  verhalementj 
qu'il  ne  voidoit  pas  se  prévaloir  de  cette  dona- 
tion, et  suhséquemment  il  y  a  renoncé  en 
forme. 

^  SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  suit,  qui 
vient  après.  Par  un  acte  subséquent,  Partrailt' 
subséquent  Un  testament  subséquent  annule  le 
premier. 

SUBSIDE,  s.  m.  Impôt,  levce  de  deniers 
qn'oa  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités  de 
l'Etat.  ISouveau  subside.  Imposerj  lever  un 
tuhside^  des  subsides. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  secours  d'argent 
^le  des  Sujets  donnent  à  leur  Souverain.  On 
demande  tant  au  Clergé,  par  forme  de  subside. 

SrBsiDE,  se  prend  encore  pour  Un  secour; 
d'argent, qu'un  Prince  donne  à  un  autre prirrîj 
son  allié,  en  conséquence  des  iraite's  faits  f^ntr 
eux.  Cet  Etat  donne  de  grands  subsides  à  ses 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  a  genres.  Terme  de 
Tratique.  Qui  sert  à  foitifîer  ce  qu'il  y  a  d 
principal  dans  une  afiàuecouientitusc  ;  ce  qu'o:. 
emploie  à  la  suite  des  raisons  qu'on  a  déjà  cm- 
plovées.  Des  nîo^-ens  subsidiaires. 

On  appelle  Conclusions  subsidiaires.  Des 
conclusions  par  lesquelles  on  deii.ande  qu'en 
cas  que  les  premières  conclusions  n^-  soient  p;i.^ 
accordées,  les  secondes  soient  adjug.'cs. 

On  appelle  Hypothèque  subsidiaire^  Une 
e«conde  hypothèque  qui  sert  à  assurer  davan- 
taj;e  la  première ,  et  qui  ne  Test  qu'au  défaut 
de  l'autre.  Caution  subsidiaire,  se  dît  dans  te 
même  sens. 

On  dit  par  extension,  Vne  jaison  subsi- 
diaire, pour  dire,  Une  raison  qxii  vient  à  l'ap- 
pui des  précédentes. 

SUBSIDUIREMENT.  adv.  Terme  Se  Pra- 
tique. D'une  manière  subsidiaire,  en  second 
lieu.  Ainsi  on  dit,  que  Le  certificateur  est  tenu 
mbsidiairement ,  quand  le  débiteur  et  la  cau- 
tion sont  insolvables.  H  conclut  subsidiairemeni 
à  ce  que 

SUBSISTA>"CE.  s.  f.  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourv'oir  à  la  subsistance  dune  armée. 
Fournir  à  la  subsistance  de  quelqu'un.  Il  a  sa 
iubsistance  assurée.  Il  travaille  pour  la  subsis- 
tance de  sa  famille. 

ScBSisTAscE,  se  dit  aussi  d'Une  imposition 
jointe  h  la  taille,  et  alTfctée  à  la  subsistance  des 
txoupes.  Parer  la  taille  et  la  subsistance. 

On  appelle  Subsistances  au  pluriel,  Tout  ce 
^i  est  nécessaire  à  la  suLsistance  d'une  armée. 
Cette  armée  tire  ses  subsistances  de  tel  pays. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore,  continuer 
d'être.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  en  ce  sens. 
La  p^iTamides  d'Egypte  subsistent  depuis  j>/w 
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de  trois  mîlle  ans.  La  plupart  des  grands  édi- 
fices des  Romains  ne  subsistent  plus.  La  plus 
qrande  partie  du  Colisée  subsiste  encoîe.  Le 
Panthéon  subsiste  en  sonentier  à  Rome,  sous 
le  nom  de  Rotonde. 

Subsister,  signifie  aussi ,  Demeurer  en  force 
et  en  vigueur.  Il  se  dît  particulièrement  Des 
Lois,  des  Coutumes,  des  Traités,  des  proposi- 
tions qu'on  avance  et  autres  choses  sembla- 
bles. Ceïle  Loi  subsiste  encore.  Les  Anéts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours^  onn'y  a  point 
donné  d'atteinte.  On  a  révoqué  cette  déclara- 
tion ,  elle  ne  subsiste  p^us.  Tandis  que  les  Trai- 
tés subài:iteront.  Tant  que  vous  ne  direz  riende 
plus  fort,  ma  proposition  subsistera. 

Subsisteh,  signifie  aussi.  Vivre  et  s'entre- 
tenir. Quoi^it'il  ait  peu  de  bien,  il  ne  laisse  pas 
de  subsister  honnêtement.  Il  subsiste  misérable- 
ment. Faire  subsister  une  arn:ce.  Ces  troupes  ne 
pew^'ent  pas  subsister  lonj-temps  dans  un  Si 
rriflui-aîs  pays.  Comment  peut-il  subsister  en 
faisant  de  si  grandes  dépenses?  Il  ji'a  pas  ïe* 
rfiojens  de  subsister.  Il  subsiste  par  industrie. 
Cn  tel  le  fait  subsister. 

On  dit  Subsister  de.,  pour  dire,  Vi\Te  au 
moyen  de.  Ces  peuples  ne  vivent  que  de  hri- 
cjandages.  Il  ne  subsiste  que  d'aumônes. 

SUBSTANCE,  s.  f.  Terme  de  Philosophie. 
litie  qui  subsiste  par  lui-même,  à  la  différence 
de  l'accident,  qui  ue  subsiste  qu'e'lantadhérent 
a  un  sujet.  Substance  spirituelle^  corporelle. 
Dans  le  Mysière  de  l'Eucharistie,  la  substance 
dzi  pain  et  du  vin  se  change  au  Corps  et  au  Sang 
de  JIscs-Chuist,  et  les  espèces  demeurent. 

SuBSTAxCE,  se  dit  De  toute  sorte  de  ma- 
tière. Ce  fiuit  est  d'une  certaine  substance 
molle  et  aqueuse.  Substance  pierreuee.  Subs- 
tance spongieuse.  Substance  compacte.  Subs- 
tance ligneuse,  etc. 

ScBsxASCE,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'il  v  a 
de  meilleur,  de  plus  succulent,  de  plus  nour- 
rissant en  quelque  rbose.  Les  mfcres,  les  plantes 
attirent  la  substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  quèrt 
de  substance  dans  ces  sortes  d'alimens.  On  a 
fait  trop  trem^iCT  cette  viande,  Ceau  en  a 
tiré  toute  la  substance,  la  substance  s'fn  est 
allée. 

Cn  dit  figurément,  qu'I7  y  a  beaucoup  de 
pû7oies  et  peu  de  substance  dans  un  discours, 
dans  un  livre ^  pour  dire,  qu'il  j  a  beaucoup 
de  verbiage  et  peu  d  idées. 

SvBSTASCE,  signifie  figurcment,  Ce  qu'il  v 
a  de  plus  essentiel  duns  un  discours,  dans  un 
acte,  dans  une  affaire,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir 
tout  ce  quil  a  dit ,  mais  je  vous  en  rapporterai, 
je  vous  en  dwai  la  substance. 

St,*BSTANCE ,  se  dit  encore  figurément  De  ce 
f^ui  est  absolument  nécessaire  pour  la  subsis- 
tance. Il  s'est  engraissé  de  la  stibstance  du 
peuple. 

En  scbstasce.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sommairement,  en  abrégé,  tn  gros.  Voici  en 
substance  de  quoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en 
substance  ce  que  ce  bailé contient. 

SUÎÎST.VMIEL,  ELLE.  adj.  il  se  dit  De  ce 
qu'il  y  a  de  plus  succulcct,  de  plus  nouiri&sant 
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dans  un  aliment  On  a  (ii-e  i!e  celte  viande  ce 
quelle  a  de  suhslanliel,  ce  qu'il  y  moit  de  suis- 
tantieL 

li  signifie  aussi,  Qui  est  succulent,  nourris- 
sanl ,  rempli  de  substance.  Vne  nourriture 
substantielle. 

Il  se  dit  figurément ,  en  p.irlanl  Des  ouvrages 
d'esprit.  On  a  exhait  de  ce  lu-re,  de  ce  discoun., 
ce  ([u'il  y  a  de  plus  substantiel.  Je  vous  dirai 
ce  iju'il  y  a  de  substantiel  dans  ce  discours, 
dans  ce  traité. 

On  disoit  autcefois,  en  termes  de  l'École, 
Les  formes  substantielles,  poM-  dire, Une  subs- 
tance (]ui  détermine  la  matière  à  être  une  cer- 
taine chose.  La  nouvelle  Philosophie  n'admet 
point  de  formes  suijstanlieiici. 

SUGST.\>'T1ELLE5IEST.  adv.  Quant  à  la 
substance.  Terme  dogmatique,  qui  ne  se  dil 
guère  que  dans  celte  plir.ise.  Dans  le  Sacre- 
ment de  VEuchuristie  ,  on  reçoit  le  Corps 
de  Xotre-Sciqneur  réellement  et  substantielle- 
ment. 

SUBSTANTIF,  adj.  masc.  Tenne  de  Gram- 
maire. Il  se  dit  De  tout  nom  qui  signifie  quel- 
que substance  ,  quelque  être  ,  quelque  chose 
que  ce  soit,  et  qui  peut  s'employer  dans  le  dis- 
cours sans  le  secours  d'aucun  autre  nom. 
Ainsi  ,  Homme  ,  animal ,  oiseau  ,  chaleur  , 
beauté ,  .'ont  des  noms  substantifs.  Ln  mot 
substantif. 

Parmi  Us  Grammairi  ns,  le  verbe  Être  est 
appelé  Verbe  substantif ,  quand  il  n'est  pas 
ïuxiliaire ,  c'est-i-dire ,  quand  il  ne  sert  pas  b 
iorn;(;r  ies  temps  des  au:rcs  vtrbes.  V'o^'.Adxi- 

UAinE. 

Ce  mot,  quoique  adjectif,  s'emploie  qnel- 
qucfuiscomme  s'il  étoit  substantif. /-e  suîistan- 
tif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en  genre  A 
en  nombre. 

SUBSrA>TI-VEirENT.  adv.  En  manière  de 
substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emplo'ie  quelquefois  substantivement  ,  qui  se 
prennent  substantivement. 
'  SUBSTnXER.  V.  a.  Mettre  une  chose,  une 
personne  à  la  place  d'une  autre.  On  l'accuse 
d'avoir  tiré  des  pièces  du  sac .  et  d'en  avoir 
substitué  d'autres.  L'enfant  qu'elle  nourrissoit 
étant  mort,  elle  substitua  son  fis  à  la  place. 
;  Slssrrrcxn,  est  aussi  un  terme  de  Droit, 
et  signiile.  Appeler  quelqu'un  a  une  succcssiuti 
après  un  autre  héritier,  ou  à  son  défaut.  7/  'i 
laissé  tous  ses  biens  à  son  frère,  et  il  lut  a 
substitué  son  neveu. 

!  11  se  dit  de  même  Des  licritages  qu'on  laisse 
à  quelqu'un  par  testament,  pour  en  jouir  après 
le  premier  héritier. '/i  a  substitué  cette  Terre 
aux  aines  de  sa  maison. 

SrBSTixrt,  ÉE.  participe. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Officier  de  Juclicature 
chargé  de  remplacer  le  Procureur  Général,  le 
Procureur  du  Roi.  Le  premier  Substitut  du 
Procureur  Général.  Tous  les  Procureurs  dj» 
Roi  sont  Substituts  du  Procureur  Général 

Il  se  dil  en  I  i:iga^e  familier,  au  lieu  de  Dé- 
légué. Cet  homme  aime  à  faire  sa  besogne  par 
substitutj  A  se  Cite  remplacer. 
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SUBSTITUTION  s.  f.  Action  de  mettre  iine 
cljose,  une  personne  h  la  place  'd'une  autre. 
Lu  substitution  d'un  titre  faux  a  fait  pa-dre  ce 
jM-ocès.  Une  substitution  d'enfant. 

£uB-iTiTCTroN  ,  signifie  aussi ,  Disposition 
par  laquelle  on  substitue  ses  biens ,  ou  une  par- 
lie  de  ses  biens.  La  substitution  n'est  ouverte 
Cjue  par  la  viort  de  l'héritier  institué.  Substîtu- 
twn  graduelle  et  perpétuelle. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  Proprement  et  sui- 
vant son  étyraoiogie,  Fuite  en  dessous,  ruse 
pour  s'ecliapper  en  matière  d'aflaîres  ou  de  dis- 
pute. Il  ne  s'emploie  qu"en  un  sens  odieux. 
Trouver  des  suhterfuqes.  Chercher  des  subter- 
fuges. Ijser  de  suhlerfuqes.  Il  ne  manque  pas 
de  subterfuges.  Ce  subterfucje  est  connu.  Les 
subtei-fuqes  de  la  chicane.  Poursuivre  l'adver- 
saire dans  ses  suhterfuqes. 

SUBTIL,  ILf:;.  adj.  Délie*,  fin,  menu.  Il  est 
opposé  à  GrossiiT,  i  épais.  En  ce  sens,  il  ne  se 
ditr  guère  que  dans  les  phrases  suivantes.  Ma- 
tière subtile.  Air  subtil.  San^  subtil^  Trait  de 
pinceau j  trait  de  plume  fort  suhtd.  On  a  fait 
évaporer  ce  quil  y  avoit  de  plus  subtil. 

Subtil,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
sont  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer  piompte- 
inent.  Venin  subtil.  Le  vif- argent  est  fort  subtil. 

On  le  dit  figurément  Des  sens.  Ainsi  on  dit, 
qu'Un  homme  a  la  vue  subtde,  lœil  subti} ^ 
Vouie  subtile^  Voredle  subtile,  pour  dire,  qu'il 
voit  et  qui)  entend  aisément  ce  que  la  plupart 
des  autres  ïiommes  ne  voient  et  n'entendent 
qu'aveo  peine. 

Subtil,  signifie  aussi  figurément,  Qui  est 
adroit  h  {aire  des  tours  de  main,  sans  quon 
puisse  s'apercevoir  de  la  manière  dont  ils  se 
font  Ce  joueur  de  gobelets  est  fort  subtil.  Vn 
subtil  voleur.  Un  subtil  coupeur  de  bourses.  Il 
a  la  main  subtde  pour  escamoter.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  que  Le  renard  est  un 
animal  fort  subtil-  qnele  chat,  le  sinne  est  fort 
subtil.  On  dit  de  mùme,  qnUn  tour,  qu'un  vol 
est  subtil,  pour  dire,  qu'il  est  fait  avec  beau- 
coup d'adresse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  l'adresse  de 
Tesprit  en  certaines  cljoses.  Esprit  subtil.  Pen- 
sée subtile.  Arqument  subtil.  Ce  raisonnement- 
là  est  plus  subtil  gue  solide.  Vn  homme  subtil 
dans  la  dispuïe,  dans  l'École.  Scot  est  nommé 
le  Docteur  subtil. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  subtile 
et  adroite.  Disputer  subtilement.  Cela  est  subti- 
lement imaniné. Dérober^  escamoter  subtilement. 
Il  entra  subtilement  dans  mon  cabinet. Il  se  déga- 
gea subtilement  d'entre  les  mains  des  Archers. 
Se  tirer  subtilement  d'une  mauvaise  affaire. 

SUBTILISATION,  s.  f.  Terme  de  Cliimir. 
Action  de  sublilisec  certaines  liqueurs  par  la 
clialeur  du  feu.  La  subtilisation  des  essences, 
des  liqueurs, 

-SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  subtil,  délié, 
pénéUant.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela  sub- 
UUscle..nj. 

Il  signilie  aussi  familièrement,  Attraper, 
tromper  subtilement.  Si  vous  n'y  prenez  naide, 
H  vous  subtilisera.        ♦ 
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11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Rafïîner, 
chercber  beaucoup  de  finesse  dans  une  cpies- 
lion,  dans  une  afîàire.  On  s'éloigne  quelquefois 
de  la  vérité  à  force  de  subtiliser.  H  ne  faut  pas 
tant  subtiliser  dans  les  affaires. 

SuBTaisÉ,  ÉE.  participe. 

SUBTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qiti  est  sub- 
til, ou  de  celui  qui  est  subtil.  La  subtilité  de 
Vair.  La  subtilité  du  poison.  La  subtilité  des 
sens.  Subtilité  d'esprit.  La  suhtililé  d'u7i  bate- 
leur, d'un  voleur.  Subtilité  de  muin.  Trop  de 
subtilité  dans  les  affaires  ne  sert  quelquefois 
oh'ù  les  gâter. 

En  parlant  d'Afiaire,  le  mot  Subtilité  a  un 
sens  odieux.  Je  ne  suis  point  la  dupe  de  ses 
subtilités.  La  subtilité  est  bien  l'oisiHe  de  la  fri- 
ponnerie. 

SUliURBICAlRE.  adj.  des  2  genres.  11  s'est 
Jit  d'abord  des  Provinces  d'Italie  qui  compo- 
soient  le  Diocèse  de  Rome.  On  en  a  compté  en- 
suite jusqu'à  dix.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu qu  il  ne  falloit  entendre  par  ce  mot,  que 
les  quatre  Pi'ovinces  voisines  do  Rome;  mais 
Topiniou  la  plus  certaine  est,  que  les  dix  Pro- 
vinces nommées  Suburhicaires  comprcnoient 
ritalic  depuis  le  P6,  avec  les  Iles  de  Sicile,  de 
Corse  et  de  Sardaigne.  Eglise  suhurhicaire.  Les 
hvéqucs  suburhicairest 

SUBVENIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir,  avec  cette  exception,  que  dans  les  temps 
composés,  il  prend  l'auxiliaire  Avoir,  et  non 
l'auxiliaire  Être.)  Il  s'emploie  avec  la  préposi- 
tion à.  Secourir,  soulager.  Il  faut  subvenir  cha 
Titablement  aux  misérables.  Subvenir  à  quel- 
qu'un dans  son  besoin. 

Il  signifiir  aussi,  Pourvoir,  suffire.  On  ne 
peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment  voulez-vous 
que  je  subvienne  à  tant  de  dépenses?  Suhvenii 
aux  pressantes  nécessités  de  l'Etat.  On  a  sub' 
venu  à  ses  besoins  ;  et  non  pas ,  On  est  subvenu. 

Subvenu,  ue.  participe. 

SUB\TiNTION.  s.  f.  Secours  d'argent, espèce 
de  subside.  La  subvention  qu'on  demandoit  à 
cette  Province  a  été  accordée.  Droit  de  sub- 
vention. 

SUB\T:RSI0N.  s.  fém.  Renvcrsemenc.  Son 
plus  grand  usage  est  au  figuié.  Cela  causa  l'en- 
lière  subversion  de  cet  Etat, 

SUBVERTIR.  V.  a.  Renverser.  Son  plus 
grand  usage  est  au  figuré.  Subvertir  les  lois,  la 
constitution  de  l'Etat.  Subvenir  les  principes 
de  la  Morale.  Subvertir  la  Foi.  Le  monde  avoit 
subverti  en  lui  la  Foi^  mais  il  ne  iavoit  pai 
détruite  sans  ressource. 

SufiVEitTj ,  lE.  participe, 
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SUC.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  berbes,  des  légumes, 
des  fleurs,  etc.  et  qui  contient  ce  qu'elles  ont 
de  plus  substantiel.  Le  suc  de  ce  fruit  est  acide. 
Le  suc  de  Vahsinthe  est  amer.  Tirer,  exprimer 
le  suc  d'une  herbe,  d'un  fruit.  H  y  a  bien  du 
suc  dans  cette  viande,  elle  a  bien  du  suc.  Un 
suc  nourrissant.  Il  n'en  prend,  il  n'en  avale 
jue  le  su£. 
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On  appelle  aussi  Sucs,  Certaines  liqueur» 
qui  se  trouvent  dans  le  corps  des  animaux,  ou 
dans  la  terre.  Les  sucs  qui  sont  filtrés  dans  Ves- 
tomac  servent  à  la  digeslioju  Le  suc  nourricier. 
Les  sucs  de  la  terre. 

Sec,  se  dit  figurément  De  ce  qu'il  y  a  de 
bon ,  de  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans  un 
livre.  Il  a  bien  profité  de  la  lecture  de  ce  livre, 
il  en  a  tiré,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 

SUCCÉDER.  Verbe  neutre  qui  s'emploie 
ovec  la  préposition  à.  (On  prononce  les  deux  C, 
le  premier  comme  K,  le  second  comme  S,  et  de 
même  dans  les  dérivés.  (Venir  après,  prendre 

la  place  de La  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 

succède  à  la  nuit.  Le  jour  et  la-  nuit  se  succè- 
dent l'un  à  l'autre,  succèdent  Vun  à  l'aut7-e. 
Les  s.ùsons  succèdent,  se  succèdent  les  unes  aux 
autres. 

On  dit  aussi,  Succéder  à  quelqu'un,  pour 
ilirc,  Posséder  après  lui  une  Charge,  un  Em- 
ploi, une  Dignité,  un  Bénéfice.  Un  tel  a  suc- 
■:édé  à  un  tel  dans  son  Emploi.  Il  lut  a  succédé 
dans  la  Charge  de  Chancelier^  dt  Premier 
président. 

On  dit,  Succéder  à  un  Royaume,  succéder 
B  VEmpirc,  succéder  à  la  Couronne,  pour  dire, 
Parvenir  à  la  dignité  royab ,  à  l'Empire ,  h  la 
Couronne,  apiès  un  autre. 

On  dit  aussi,  Succéder,  pour  dire,  Re- 
cueillir riiérédité  d'une  personne  par  droit  de 
parenté.  Les  enfans  succèdent  au  père.  Suc- 
céder ab  intestat.  Il  lui  a  succédé  en  tous  ses 
biens.  Et  en  ce  sens  on  dit,  Etre  habile  à  suc- 
céder,  pour  dire,  Etre  capable  de  succéder, 
être  propre  ii  succéder. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  vif  et  alerte  pour  ses  intérêts,  qu7i  est 
Jiahile  à  succéder. 

SuccKDEn ,  signifie  aussi  Réussir.  Tout  ee 
qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout  lui  succède  à 
souhait.  Il  ne  se  dit  que  Des  cboses, 

SUCCES,  s.  m.  Ce  qui  aiTive  ci  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se  pro» 
posoit  dans  un  dessein  qu'il  avoit  formé.  Bon, 
heureuXj  avantageux  succès.Malheureux  succès. 
Les  grands  succès  ,  les  glorieux  succès  de» 
armes  du  Roi.  Cette  entreprise  a  eu  tout  U 
succès  qu'on  désiroit.  Je  désespère  du  succès  ds 
cette  afjiiire.  Tout  djpend  du  .succès  qn^elle 
aura,  du  bon  ou  du  mauvais  succès  qu'elle  aura. 
Il  est  i  remarquer  que  iSuccès,  mis  absolument, 
se  prend  d'ordinaire  en  bonne  part.  Le  succh 
de  ses  armes.  Prêcher  avec  succès. 

SUGCI':SSEUR.  s.  masc.  Celui  qui  succède 
Et  entre  à  la  place  d'un  autre,  dans  ses  biens, 
dans  une  Dignité,  dans  une  Cbarge,  dans  un 
Emploi.  Successeur  légitime.  Le  successeur  au 
Pontificat.  Les  Evéques  sont  les  successeurs  d^ 
Apôtres.  Les  successeurs  abolissent  souvent  les 
actes  de  leurs  ptédccesseurs.  Il  nomma  son  suc- 
cesseur à  VEmpire.  Il  n'eut  point  de  successeur. 
Le  Roi  des  Romains  est  reconnu  pour  le  fituê 
successeur  à  VEmpirc. 

SUCCKSSU"%  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
taines clioscs  dont  les  parties  n'existent  point 
ensemble  5  mais  se  succèdent  les  unes  aux  auts^^ 
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sans  interruption  ;  et  flans  cette  acception ,  son 
plus  grand  usage  est  dans  cette  phrase,  Mou^ 
ventent  successif. 

On  dit  encore,  L'ordie  successif  âes  nuiti 
et  des  jours,  pour  dire ,  L'ordre  dans  letiuel  les 
nuits  et  les  jours  se  succèdent. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses  qui  se 
suivent  de  près,  et  qui  arrivent  à  peu  d'inter- 
valle l'une  de  l'autre.  Cette  place  ne  fut  em- 
portée cfu^après  plusieurs  atta(^ues  successives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurisprudence, 
Droits  successifs  ,  Les  droits  qu'on  a  à  une  suc- 
ces. ion,  i  une  bérédité. 

SUCCESSI0:N.  s.  f.  Hérédité;  les  biens,  les 
effets  qu'un  homme  laisse  en  mourant  Gran^fe, 
riche  succession.  Succession  endettée,  embrouil- 
lée ,  onéreuse  j  chargée  de  beaucoup  de  dettes. 
Curateur  à  la  succession  vacante.  Les  effcti 
d'une  succession.  Il  lui  est  échu  deux  succès^ 
sions  en  un  an.  Renoncer  à  une  succession.  Ac- 
cepter^ recueillir,  partager  une  succession. 

On  dit,  Succession  directe,  succession  coh 
latcrale,  pour  dire,  Succession  gui  doit  passer 
aux  béritiers  descendans  en  ligne  directe,  ou  en 
ligne  collatérale. 

Succession  ,  se  dit  aussi  dTne  suite  de  plu- 
sieurs personnes  d'une  môme  maison ,  (jui  ont 
succédé  les  unes  aux  autres.  Dans  laMaisonde 
France  H  y  a  une  succession  de  Rois  de  mâle 
en  mâle,  non  interrompue  depuis  plus  de  sept 
cents  ans.  Il  y  a  eu  dans  cette  place  une  suc- 
cession de  gens  de  mérite.  Une  succession  de 
fripons.  Tout  ce  régne  fit  une  succession  de 
fautes. 

Succession,  se  dît  encore,  en  parlant  Du 
temps.  Ainsi  l'on  dit ,  Il  n'est  rien  arrivé  de 
semblable  dans  toute  la  succession  des  temps, 
dans  foute  la  succession  des  siècles. 

On  dit,  Par  succession  de  temps,  pour  dire, 
Par  une  longue  suite  de  temps. 

SUCCESS1VEME>'T.  adv.  L'un  après 
l'autre.  Toutes  ces  choses  arrivèrent  successi- 
ve ment. 

SIJCGO.  s.  masc.  C'est  la  même  chose  qite 
J'ambre  jaune. 

SUCCI>"CT,  INCTE.  adject.  (On  prononce 
SulxsinJit.)  Court,  bref.  Il  est  opposé  à  Prolixe, 
et  lïe  se  dit  proprement  que  Du  discours,  l.  n 
discours  succinct.  Une  relation  succincte. 
Faire  un  mémoire  succinct. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes ,  par  rapport 
au  discours.  Cet  homme-là  est  succinct  dans  ses 
réponses. 

Onditfigurément  et  par  plaisanterie,  qu't/n 
repas  est  succinct,  qu'on  a  fait  un  repas  fort 
succinct ,  pour  dire ,  Un  repas  léger,  et  ou  il  y 
avolt  peu  à  manger. 

SUCCCSCTEMEiVT.  adv.  D'une  manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  Il  nous  conta  suc~ 
cinctement  ses  raisons.  Je  vous  dirai  la  chose 
te  plus  succinctement  gue  je  pourrai. 

On  dit ,  Déjeuner,  rfîner,  souper  sitccîncte- 
ment,  pour  dire.  Déjeuner,  dincr,  souper  lé- 
gèrement. Il  est  du  style  familier. 

SUCClO>'.  s.  f.  Terme  de  Physique.  Quel- 
ques-uns écrivent  Suctton.  [Prononcez  comme 
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Succès.)  Action  de  sucer.  Il   y  a  ^es  p(aies   ' 
qu'on  guérit  par  la  succion, 

SUCCOMBER.  V.  n.  Êbe  accablé  sous  un 
fardeau  que  l'on  porte.  Ce  crochcteur  succom^ 
boit  sous  le  poids.  Succomber  sous  le  faix.  Ce 
mulet  est  tiop  chargé,  il  succombera  sous  le 
poids. 

On  dit,  5ucco7nï>er  sous  le  faix  des  affaires, 
succomber  sous  le  travail,  pour  dire,  Élre  tel- 
lement accablé  d'afîàires  et  de  travail ,  qu'on  ne 
peut  plus  y  résister.  On  dit  aussi ,  5uccoi7ittT  à 
la  doulertr,  succomber  à  la  tentation,  succom- 
ber à  la  fatigue,  pour  dire,  Se  laisser  vaincre  à 
la  douleur,  se  laisser  aller  à  la  tentation ,  être 
acc:iblé  6,c  fatigue. 

Succcmbeh  ,  signifie  figurément ,  Avoir  du 
désavantage  en  quelque  chose  qu'on  entreprend 
contre  quelqu'un.  Vous  attaquez  un  homme 
trop  puissant,  vous  succomberez,  il  vous  fera 
succomber.  Il  avoit  entrepris  un  mauvais  pro- 
cès, aussi  (t-t-il  succombé.  JS' entreprenez  pas 
cette  affaire-là ,  vous  y  succomberiez. 

SUCCUBE,  s.  m.  Démon  qui,  suivaut  l'opi- 
nion popnlaice,  prend  la  forme  d  une  femme, 
pour  avoir  lacompagnie charnelle  d'un  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  bien  du 
suc ,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il  ne  se  dit  que 
Des  alimens.  Viande  succulente.  Bouillon  suc- 
culent. Potage  succulent.  Nourriture  succu- 
lente, 

SUCCURSALE,  adj.  f.  On  appelle  Eglise 
succur£ale,  Une  Église  qui  sert  d'aide  à  une 
Paroisse.  Ce  n'est  pas  une  Paroisse,  ce  n'est 
qu'une  Eglise  succursale,  ou  absolument,  Une 
succursale.  Alors  il  est  substantif.  Le  desservant 
de  la  succursale. 

SUCEIVIENT.  s.  m.  Action  de  sucer: 

SUCER.  V.  act.  Tirer  quelque  liqueur  ou 
quelque  suc  avec  les  lèvres.  Il  se  dit  également 
De  la  liqueur  qu'on  attire,  et  du  corps  dont  on 
attire  la  liqueur.  5ucer  le  lait.  Sucer  un  os,  la 
moelle  d'un  os.  Les  loups  sucent  le  sang  dei 
brebis,  La  belette  suce  le  sang  des  pigeons. 
Faire  sucer  une  plaie  par  quelqu'un.  On  ap- 
plique des  sangsues  ,  afin  qu'elles  sucent  le 
sang.  Les  abeilles  sucent  les  fleurs. 

On  dit  Égarement  d'Un  homme  qui  a  de 
bonne  heure  été  imbu  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  doctrine,  ou  qui  a  contracté  de  bonne 
heure  quelque  habitude  que  ce  soit,  qall  Va 
sucée  avec  le  lait.  Il  a  sucé  la  vertu,  la  piélé 
avec  le  lait.  C'est  une  aversion  de  famille  qu'il 
a  sucée  avec  le  lait. 

SucEE,  signifie  figiu-ément  et  familièrement. 
Tirer  peu  à  peu  le  bien,  l'argent  d'une  per- 
sonne. Il  a  des  Procureurs ,  des  Solliciteurs  qui 


le  sucent.  C*est  une  vraie  i 


mgsi 


jusqu'aux  os.  jusqu'à  la  moelle  des  0^, 

StcÉ ,  ÉE.  participe. 

SUCEUR,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  personnes  qui  sucent  les 
plaies  pour  les  guérir. 

SUÇOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  sucer.  La  tête 
de  cet  insecte  est  garnie  de  suçoirs. 

SUCO>\  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on  fait  à 
la  peau  en  la  suçant  violemment. 
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SUÇOTER.  V.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  à 
plusietus  reprises.  Il  est  familier. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très-agréable  et  très-doui , 
qui  se  tire  d'une  espèce  de  cannes  qui  viennent 
dans  les  Pays  chauds,  et  se  cultivent  surtout 
aux  Indes  Occidentales,  qui  s'épaissit,  se  durcil 
par  le  moyen  du  feu.  et  qu'on  blanchit  par  le 
rafifinage.  Canne  à  sucre.  Moulin  à  sucre. 
Faire  du  sua-e.  Epurer ,  raffinerie  sucre.  Sua-e 
fort  blanc.  Sua-e  raffiné.  Pain  de  sucre.  Râper, 
égruger  du  sucre.  Ce  vaisseau  a  apporté  tant  de  ^ 
caisses  de  sucre.  Rôtie  au  sucre.  Faire  fondrt 
du  sucre  j  etc. 

Ou  appelle  5ucre  brut ,  Le  sucre  qui,  après 
avoir  été  cuit,  n'est  pas  encore  raffiné;  5ucr« 
raffiné,  Le  sucre  brut  qu'on  fait  fondre  dans 
une  quantité  proportionnée  d'eau  de  chaux  ;  on 
le  clririfie  avec  des  blancs  d'œufs  dans  de  l'eau 
sur  un  feu  gradué ,  et  on  le  cuit  ensuite  ;  5uct€ 
royi.l.  Le  sucre  qui  a  été  rafl&né  deux  fois; 
5ucre  noir.  Le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un  bel 
teil,  et  qu'on  n'a  pas  asser  essuyé  et  écume 
f^uand  on  l'a  cuit  :  le  sucre  bis  est  fait  de  ce 
sucre  noir. 

On  appelle  5ncre  candi.  Du  sucre  cristal* 
lise;  Sucre  dorqe.  Une  composition  faite  avec 
du  sucre  et  de  l'eau  d'oï^e,  et  de  laquelle  on  se 
sert  ordinairement  pour  le  rhume  ;  Sucre  tors , 
Une  composition  faite  de  sucre  et  de  jus  de  ré- 
glisse, qui  e^t  en  petits  bâtons  tortillés,  et  dont 
on  se  sert  pour  la  même  incommodité  ;  et  Sucrt 
rosat,  Du  sucre  blanc  cuit  dans  de  l'eau  rose  et 
réduit  en  tablettes. 

On  fait  auàsi  une  espèce  de  sucre  avec  le  «uc 
tiré  par  incision  de  l'érable,  et  aussi  du  bou- 
leau. 

On  appelle  Confitures  à  mi-sucre,  Les  confi- 
tures où  l'on  ne  met  quela  moitié  du  sucre  q« 'on 
a  coutume  de  mettre  aux  autres. 

On  dit  figurém.  et  faroilièrem.  d'Un  homme  ^ 
qn'Ji  est  tout  sucre  et  tout  miel,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  doucereux. 

SUCRER.  V.  a.  Mettre  3u  sucre  en  masse  on 
bn  poudre  sur  quelque  cliose.  Ces  conjilures 
sont  bùp  sucrées.  Sucrer  des  fraises. 

SccRÉ,  ÉE.  participe. 

On  appelle  familièrement.  Pois  sucj-eVj  Des 
dragées  rondes  ,  et  particulièrement  celles  qui 
sont  faites  avec  de  l'anls;  mais  ce  n'est  guère 
qu'avec  des  ecfans  qu'on  se  sert  de  cetie  façon 
de  pai  1er . 

On  dit  d'Un  fruit  fort  doux  qui  a  le  goût  de 
sucre,  qu'//  esf  sua-é.  Ces  poires  sont  sucrées. 
Melons  sucrés. 

On  dit  prOverbialemenl  et  figurém.  d  Une 
femme  qui  par  des  mani'-res  aflcctcea  fait  ta 
raode'»Ie,  I  innocente,  la  scTupuleuse  ,  qu'elle 
fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire  le 
sucre,  il  y  a  tant  de  sucreries  dans  Vile  de  hi 
Martinique.  Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  on  te 
raffine.  Il  y  a  une  belle  sucrerie  darts  cette 
Ville-là. 

SiXBEr.iE.  se  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme  dragées, 
.  (^fitures^  tûuflee^^  laM^tpains  ,  ttc.  ^t  cv  ce 
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sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel.  Je 
n  aime  poim  les  sucreries.  Jl  a  les  dents  gâtées 
pour  avoir  mangé  trop  de  sucreries. 

SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  vaisselle  dans  la- 
quelle on  met  du  sucre  en  poudre,  ou  en  mor- 
ceaux. Sucrier  d'argent.  Sucrier  de  i>crmeiL 
Sucrier  de  porcelaine ^  etc. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  melons.  Me- 
lon sitcrin. 

SUCTÏON.  s.  f.  Voyez  SrcciON.  j 

SUD 

SUD.  s.  m.  (On  prononce  le  D.)  Le  Midi,' 
la  partie  du  monde  opposée  au  JSord,  au  Sep- 
tentrion. Le  vaisseau  couriit  tant  de  degrés 
vers  le  Sud.  Naviguer  du  coté  du  Sud,  Le  vent 
dif  Sud,  de  Sud. 

On  dit  absolument  Le  Sud^  pour  dire,  Le 
vent  du  Sud.  Le  Sud  est  bon  pour  passer  de 
France  en  Angleterre.  Le  Sud  soujjle  depuis 
long-temps. 

SUD-EST.  s.  m.  Vent  qui  est  entre  le  Sud  et 
l'Est.  On  dit  aussi.  Sud  Sud-Est,  pour  mar- 
quer le  vent  qui  est  entre  le  Sud-Est  et  le  Sud. 

Sud-est,  se  dit  en  Gcograpliie  ,  pour  mar- 
quer La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  Sud 
et  l'Est. 

SUD-OUEST,  s.  maso.  Vent  qui  est  entre  le 
Sud  et  l'Ouest.  On  dit  aussi,  Sud  Sud-Ouest ^ 
pour  mnrquer  Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et 
le  Sud-Ouest.  Les  Marins  disent  par  corruption, 
Sur~Ouest. 

Sun-ouxsT,  se  dit  en  GéogTapIiie,pourmar- 
qupr  La  pa^-tie  du  monde  qui  est  entre  le  Sud 
et  rOuesL 

SUDORIFÈRE,  et  plnscommunon^eni  SU- 
DORIFIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  provoque 
la  sueur.  Poudres  sudovtjiques.  Bjcuvdges  su- 
dori  tiques. 

Il  est  aussi  siihsta,clif.  On  lui  a  donné  un 
sudorificjuc. 

SUE 

SUÉE.  s.  f.  Inqiiirtudo  suliitc  et  nitlee  d« 
crainte.  Il  est  populaire.  On  leur  donna  um 
terrible  suée.  Il  eut  une  rude  suée. 

SUEK.  V.  n.  Rendre  par  les  pnres  une  lui- 
tneiu  liquide.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer  de 
foiblesse.  Suer  pour  s'être  trop  échaufjé.  Se  faire 
tuer.  Suer  delatcte^du  visaqc^de  toullecorp?. 
Les  mains  lui  suent. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  pnmii  sur  Us 
murailles  dans  les  temps  de  dégel,  on  dit  p^ir 
extension,  que  Les  murailles  suent. 

On  dit  aussi  fii^nrcmcnt  et  fauiili^'remcnt, 
qu'C  n  homme  sue  de  l'encre,  de  l'huile,  porir 
dire,  que  Sa  sueur  a  quelque  chose  de  noir,  de 
gluant,  d'iiuilciix. 

On  dit,  Suer  du  sang.  Dans  cet  exemple  cr 
dans  le  prcccdent  Suer  est  pris  activement. 

Sueh,  signifie  figme'ment,  Travailler  bcau- 
cfMip,  se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir 
il  bout  de  quL'Ique  chose.  'J'ai  bien  sué  pour 
cette  affaire.  Il  nia  bien  fait  suer.  Il  a  bien  sue 
mr  «I  ouvrage. 
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n  En  parlant  d'Un  homme  dont  la  ronversa- 
tion  est  pesante  et  importune, on  dit,  C'est  un 
homme  qui  fait  suer. 

On  dit  figurément,  familièrement  et  par  exa- 
gération, Suer  sang  et  eau.  Il  a  fallu  suer  sang 
et  eau  pour  le  réduire  à  la  raison.  Dans  cette 
phrase,  il  se  prend  activement. 

On  dit,  Suer  la  vérole,  pour  dire,  Se  faire 
suer  pour  guérir  de  la  vérole;  et  dans  cette 
phrase,  il  se  prend  encore  activement.  On  dît 
aussi  absolument,  Suer.,  dans  le  même  sens. 
[l  ne   guérira  point  s'il  ne  sue ,  s'il  ne  se  fait 


SUEITE.  s.  f.  Maladie  epidémique  et  con- 
tagieuse qui  consiste  dans  une  sueur  abondante, 
avec  fièvre  maligne  et  plusieurs  autres  accidcns. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  liquide,  sérosité  qui 
5ort  par  les  pores  quand  on  sue.  Sueur  abon- 
dante. Sueur  copieuse.  Sueiir  bénigne.  Sueur 
aigre.  Sueur  fétide.  Sueur  colliquative.  Une 
sueur  froide.  La  sueur  de  la  mort.  La  sueur 
me  vint  au  front.  La  sueur  lui  couloit  sur  le 
visage.  Il  étoit  tout  en  sueur ^  dégouttant  de 
sueur.  Son  mal  sVn  ira  par  les  sueurs.  La  crire 
est  parfaite,  quand  la  sueur  est  universelle. 
Cela  provoque  la  sueur.  Il  lui  prit  une  petite 
sueur.  Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en 
temps. 

On  dit  proverbialement,  Gagner  son  pain  , 
gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  corps,  à  la 
sueur  de  son  visage,  de  son  front,  pour  dire, 
En  travailbnt  beaucoup,  en  se  donnant  beau- 
cotip  de  peine.  Ce  sont  de  pauvres  gens  qui 
gagnent  leur  vieà  la  sueur  de  leur  corj.s.  Dieu, 
aprèsle  péché  d'Adam,  lui   dit,  qu'il    mang^ 


on  p. 


in  à  la 


de  son  front. 


SuEi:iïs,se  dit  figurcment  au  pluriel,  Des 
p(  ines  qu'on  s  est  données  pour  réussir  à  quel- 
que chose.  Après  b'en  des  fatigues  et  des  sueurs^ 
il  est  venu  à  bout  de  son  cntieprise, 

SUF 

SUFFÈTES.  s.  m.  pj.  Terme  d'antiquité.C'csl 
le  nom  que  portoicnt  àCartîiage  les  premiersMa- 
gistrats  de  la  République.  Les SujJ'ètes  avoient  d 
Carthagele  même  rang  que  IcsConsuls  à  Rome. 

SUFFIRE,  v.  :?.Jcsuffis,tusufJis,  ilsuffit, 
nous  su  1^1  sons,  vous  suffisez ,  ils  s.ufjj sent.  Je 
suffisois.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Suffis^  suf}î':cz. 
Que  je  su^lse.  Je  sii^Jtrois,  etc.  Pouvoir  four- 
nir, pouvoir  stdïvenir ,  pouvoir  satisfaire  à 
quelq^ue  diogc.  Il  se  dit  également  Des  choses 
et  des  personnes.  Quand  il  se  dit  Des  choses,  il 
signifie,  qu'Elles  sont  de  la  qualité  ou  dans  la 
quantité  nécessaire  ;  et  quand  il  se  dit  Des  per- 
soimes,  il  signifie,  qu'Elles  ont  les  talens  et  les 
moyens  nécessaires  pour  faire  ce  qu'elles  se 
proposent,  ou  ce  qu'on  exige  d  elles.  Cent  écus 
paran  su  fjisent  pour  sa  subsistance.  CeltesomnH 
ne  suffit  pas  pow  payer  toutes  les  dettes.  S'il 
perd  ce  procès,  tout  son  bien  Ji^y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage,  Cinquante  pistolcs 
ne  peuvent  suffire  pour  toutes  ces  emplettes'là. 
La  dépense  est  trop  grande,  il  ny  peut  pas 
suffire.  Ce  valet  ne  sauroît  suffire  à  servir  tant 
de  personnes.  On  ne  peut  pas  suffire  à  tout.  11^ 
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est  trop  accable  d'affaires,  il  ne  peut  pus  suffire 
à  toutes.  Il  ne  peut  pas  suffire  aux  Quesliom 
de  tout  le  monde. 

On  dit  dans  le  style  familier, Ce/a  me  suffit, 
cela  suffit,  et  simplement,  Suffit,  pour  dire, 
VoilJiqni  est  bien,  c  est  assez,  n'en  parlons  plus. 

On  dit  proverbialement,  À  chaque  jour 
suffit  sa  peine,  suffit  son  mol,  pour  'dire,  qu'il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur  l'a- 
venir. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnellement.  Il 
suffit  de  tant  de  blé  pour  tant  d^hommes.  Qu'il 
vous  sufjise  que  je  Vai  voulu.  Il  suffit  de  tous 

dire Vous  êtes   content,  il   suffit.  Il   suffit 

d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honnête 
homme, 

SUFFIS AMIMENT.  adv.  Assez.  //  a  du  bien 
suffisamment,  il  a  suffisamment  de  bien  pour 
s'entretenir.  Il  y  a  du  monde  suffisamment ,  il 
y  a  suffisamment  de  monde.  Ce  Fermier  n'aura 
pas  de  blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Il  est  suffisamment  informé  de  cette  affaire-là. 
Je  l'en  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui  esl 
assez.  Avoir  suffisance  de  blé,  de  vivres,  etc. 
Vous  êtes  le  maître , prenez-en  vot}-e  suffisance. 
H  ne  souhaite  pas  plus  de  bien,  il  en  a  sa  suffi- 
sance. Il  a  sa  suffisance  de  bien,  il  n'en  sou, 
haite  point  davantage.  Ce  terme  ne  s'emploie 
ordinairement  que  dans  le  style  familier. 

On  dit  proverbialement.  Qui  n'a  suffisance 
n'a  rien,  poiu*  dire,  que  Quelques  biens  que 
poss'-de  un  homme,  si!  ne  ■^ait  pris  «>n  cou- 
rent er ,  il  est  aussi  malheureux  que  s'il  n'avoit 

À  SUFFISANCE.  Manière  de  parler  a'dverbiale, 
et  du  style  familier,  Suffisanim.cnt,  assez.  Il  y 
a  eu  cette  année  du  hU  et  du  vin  à  suffisance. 

Suffisance,  signifie  aussi.  Capacité,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Le  Roi  étant  infor- 
me de  sa  capacité  et  suffisance.  Il  n'est  guère 
en  usage  que  dans  le  style  de  Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanité,  présomption. 
N'êtes-^>ous  pas  choqué  de  la  suffisance  de  cet 
homme-là?  Il  a  une  suffisance  insupportable^ 
une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  ANTE.  a.lj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  sont  suffisans  pour  défendi-e  ce  châ- 
teau. Tant  d'argent,  tant  de  setiers  de  blé  se- 
»07i(  suffisons  pour  faire  subsister  la  garnison 
pendant  six  mots.  Cette  somme  est  suffisante. 
Cette  grange  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  i/l-  gerbes.  Il  est  suffisant  pour  payer. 
Bonne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Thool5gie ,  La  grjce  su ff  santé. 
Voyez  Grâce. 

Sui'risANT,  signifie  aussi,  Orgiirilleux,  pré- 
somptueux. Je  vous  trouve  bien  suffisant,  bien  ■ 
suffisante.  Le  suffisant  personnage!  Qu'il  est 
suffisant!  Il  a  l'air  suffisant.  Vne^mine  suffi- 

Ou  dit  familièrement  'd'Un  homme  vain, 
qui  présume  de  lui-même,  qa'll  a  la  grâce 
suffisante. 

Il  se  prt  nd  aussi  substantivement.  C'est  un 
suffisant,  une  suffisante.  Faire  lesuffi.anl. 
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SUFFOCANT,  A>'TE.  adj.  Qui  suffjque. 
Catarrhesuffocaiit.Vapew  su/Joc.i»(c.  Chaleur 
suffocante. 

SUFFOCATION,  s.  f.  ÉtoufTeincnt,  perle 
de  respiration ,  ou  grande  diflicullé  de  respirer. 
Si  ce  catanhe  lui  tomhe  sur  la  poitrine,  la 
iuffocation  est  à  craindre. 

On  appelle  Sufjocalion  de  matrice,  ou  hys- 
Icrique,  Une  grande  dilEculte'  de  respirer,  cau- 
sés par  des  vapeurs  de  mère ,  dont  l'effet  est  un 
resserrement  de  la  poitrine  et  de  la  gorge,  (jui 
cmpêcîie  une  femme  de  respirer,  et  l'étrangle 
romme  si  elle  avoit  une  corde  qui  lui  serrât  le 
eou,  ou  un  morceau  qu'elle  ne  pût  avaler. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer,  faire  perdra 
la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement  Du  man- 
que de  respiration  qui  arrive  par  quelque  cause 
intérieure.  Une  escjuinancie ,  un  catarrlie  Va 
suîfocfué.  La  douleur  le  suffocjuoit,  et  lui  otoit 
la  parole.  Les  vapeurs  de  mère  la  suffoquent. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neutre. 
Ainsi  on  dit  d'Un  honxme  qui  étouffe,  qu'il 
est  prés  de  suffoquer  ;  et  par  exagération ,  en 
parlant  d'Un  liomme  qui  a  une  extrême  envie 
de  parler,  on  dit ,  5i  vous  ne  le  laissez  parler, 
il  va  suffoquer. 

On  dit.  Suffoquer  de  coUre,  d' indicfnation , 
pour,  Être  animé  d'une  vive  colère  intérieure. 
t'.t  on  dit  Égurémcnt  et  familièrement  d'Un  ré- 
cit, d'un  événement  qui  excite  le  trouble  et 
l'indignation  intérieure,  Cela  suffoque. 

ScFFOQtJÉjïE. participe.  Il  est  aussi  adjectif; 
et  dans  cette  acception  il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase ,  Viandes  s:iffoquées  y  par  laquelle 
on  entend  La  chair  des  bêtes  dont  on  n'a  point 
l'ait  sortir  le  sang.  Par  le  premier  Concile  de 
Jérusalem ,  il  est  crdonné  dô  s'abstenir,  des 
viandes  suffoquées. 

SUFFIuVGANT.  adj.  m.  Il  se  dit  dX'n  Évê- 
q-ie  à  l'égard  de  son  Métropolitain.  Les  Ei^êquei 
i'e  Chartres,  de  Meaux,  d^Orléans  et  de  Blois, 
sor.t  Suffraqans  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  suhslan^ 
tif.  UArchevêque  de  Tours  a  pour  ses  suffra^ 
ijtins,  les  JEvéqucs  de....  Les  suffraqans  dt 
l .ilchevêque  de  Paris,  sont  Us  Evêques  de.... 
Appeler  du  Suffragant  au  Métropolitain. 

ScFFn.\GA5T ,  se  dit  aussi  d'Un  Évèque  qui, 
n'ayant  que  le  titre  d'un  Evôché  In  partibus, 
est  attaché  à  faire  les  fonctions  cpiscopales  dans 
le  Diocèse  'd'un  autre  Évéque. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fait  de 
son  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on  donne, 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou  autrement ,  à 
l'occasion  d'une  élection ,  d'une  délibération.  Je 
liti  ai  do^né  mon  sufjr'acje.  Il  a  eu  tous  les  suf- 
fi âges.  ïl  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages, 
envoyer  son  suffrage  par  écrit.  Prendre  les 
suffrages.  Compter  les  suffrages.  Il  n'a  pas  eu 
lous  les  suffi  âges.  Dans  cette  delibêrQtion,  les 
•^ffiages  furent  partagés. 

Il  se  prend  aussi  pour  Approbation.  Celle 
Pièce  a  mérité,  a  enlefé  les  suffrages  de  toute 
l'as,  emblée. 

On  appelle5ii^/ajes  de  VEqlise,  Les  prières 
que  l'Église  universelle  f.iit  pour  les  Fidèles;  et 
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Suffrages  des  Saints,  Les  prières  que  les  Saints 
fout  à  Dieu  en  fav,eur  de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages  ,  Certaines 
prières  qui  se  disent  dans  l'Office  h  la  fin  de 
Laudes  et  de  Vêpres,  en  certains  jours  de  l'an- 
née, pour  la  Commémoration  des  Saints. 

On  appelle  Menus  suffrages^  Certaines  Orai- 
sons de  dévotion  particulière.  Il  se  prend  tou- 
jours ironiquement. 

On  appelle  Vin  de  suffracje ,  Celui  qu'on  re- 
lire de  difTcrentes  cuve'es  particulières  mûU'es 
ensemble  ,  provenant  de  l'acquit  de  plusieurs 
petites  redevances  en  panerces  de  raisin,  en 
seaux  de  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  à  du 
vin  recueilli  d'une  seule  et  même  vigne.  Ce  Cure 
hoit  d'assez  hon  vin  de  suffrage, 

SUFFUMIGATION.  s.  f.  Il  signifie  la  mcma 
cîiose  que  Fumigation^  et  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine  j  et  en  pailant  de  céré- 
monies superstitieuses. 

SCrFrSIO>'.  stibst.  f.  Terme  de  Médecine. 
Épanchement.  Il  se  dit  Du  sang  ou  de  la  bile 
qui  s'épancbe  entre  cuir  et  cbair.  La  jaunisse 
vient  d'une  sufjusion  de  la  bile, 
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SUGGERER,  v/a,  (Dans  ce  mot  et 'dans  le 
suivant,  on  prononce  les  G  G,  le  premier  comme 
^we;  le  deuxième  comme  /, )  Mettre,  insinuer, 
faire  entrer  dans  l'esprit  de  q^.ielqu'un,  lui  ins- 
pirer quelque  chose,  quelque  dessein.  5H(j(jéref 
un  hon  expédient  à  guelguun.  Suggérer  un 
hon  conseiL  Suggérer  un  mauvais  dessein. 

On  dit,  Suggérer  un  testawentf  pour  dire. 
FaWe  faire  un  testament  par  adresse ,  par  arti- 
fice, ou  par  insinuation  ,  à  1  avantage  ou  au 
désavantage  de  quelqu'un. 

SuGGÈiiÉ.  ÉE.  participe. 

SUGGESTION,  s.  f.  Il  ne  se  dît  qu'en  mau- 
vaise part.  Instigation.  Pernicieuse,  dangC' 
reuse  suggestion.  Il  a  fait  telle  chose  à  la  sug~ 
gestion  d^un  teh  C^est  une  suggestion  du  malin 
esprit.  Une  suggestion  diaholique.  Ce  testament 
a  été  fait  par  suggestion, 
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SL^CIDE.  s.  m.  Action  de  celui  qui  se  tue 
luî-même.  Les  suicides  deviennent  frèguens. 

On  appelle  aussi  Suicide ^  Celui  qui  se  tue 
lui-même.  Cet  Jionime  a  été  traîné  sar  la  claie 
comme  suicide. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que  la 
fumée  laisse ,  et  qui  s'attache  au  tuyau  de  la 
cbeminée.  ^oir  comme  suie,  comme  de  la  suie. 
La  cl  eminée  est  pleine  de  suie.  C'est  un  noir 
de  su  ie. 

SUIF.  s.  m.  Graisse  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  faire  de  la  chandelle.  Suif  de 
mouton.  Suif  de  hœuf.  Fondre  du  suif  Chaitr- 
àelle  de  suif.  On  tire  de  ce  pays-là  de  la  cire, 
des  suifs,  etc. 

SULXT.  s.  m.  Humeur  épaissie  qui  suîntc 
du  corps  des  animaux.  Le  suint  de  la  laine  d>-s 
moutons. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter.  Le 
su\nte\dent  d'une  plaie* 
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SUINTER,  verbe  n.  Il  se  dit  d'Une  liqueirr, 
dune  humeur  qui  sort,  qui  s  écoule  presque 
imperceptiblement.  Du  vin  qui  suinte  entre 
deux  douves.  Il  y  a  des  sérosités  gui  suintent 
de  cette  plaie. 

Il  se  dit  de  même  Du  vase  'd*où  la  liqueur 
coule,  et  de  la  plaie  d'où  l'humeur  sort.  Ce 
tonneau  suinte.  Celte  plaie*  est  fermée,  mais 
elle  suinte  encore. 

SUISSE,,  s.  masc.  On  ne  met  point  ce  mot 

I  comme  un  nom  de  peuple ,  mais  comme  le  nom 

d'un  domestique  à  qui  l'on  confie  la  garde  d'une 

porte,  etqui  est 'd'origine  Suisse.  Le  suisse  d'un 

Hôtel,  d' une  .Église. 

SUITE,  s.  fém.  coll.  Ceux  qui  suivent,  cens 
qui  vont  aprèô.  On  laissa  passer  les  trots  pre- 
miers, e;  on  ferma  la  porte  à  toute  la  suite. 

On  dit  dans  le  stjle  de  la  conversation, 
qu  Ï7n  homme  n'a  point  de  suite,  pour  dire, 
qu'il  n'a  point  de  famille,  point  d'enfans. 

Il  signifie  aussi  Ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un par  honneur,  qui  sont  autour  de  lui, 
devant  ou  après  lui ,  pour  lui  faire  honneur.  Il 
a  um  helle  suite.  Sa  suite  est  bien  leste.  Les 
Getîtilshommes  de  sa  suite.  Une  grande  suite 
de  counisans.  Il  a  toujours  plusieurs  Gentils- 
hommes à  sa  suite. 

On  appelle  Canosses  de  suite,  Les  carrosses 
qui  sont  chez  un  Prince .  chez  un  .4jnbassadeur, 
pour  l'usage  de  ses  domestiques  ;  ctVin  de  suite^ 
Du  vin  destiné  pour  la  table  des  domcsti(jues 
d'une  maison. 

i^uiTE ,  se  dit  quelquefois  absolument  De  ce 
qui  suit,  de  ce  cui  est  après.  Vou)  bien  enten- 
dre ce  passage  ,  H  faut  lirela  suite.  Le  commen- 
cement de  cette  histoire  m^a  ennuyéj  ou  dit 
que  la  suite  est  plus  intéressante. 

Eu  parlant  De  certains  ouvrages  d'espiit,  II 
signifie,  Continuation,  ce  qui  est  ajouté  à  un 
ouvrage  pour  le  continuer.  La  suite  del'Astrée. 
La  suite  de  Don  Quichotte,  La  suite  des  Au' 
nales  de  Baronius. 

SriTE.  se  dit  De  l'enchaînement  de  plusieurs 
choses  qui  sont  arrivées  les  unes  après  les 
autres.  La  vie  de  cet  homme  n'a  été  au  une 
suite  de  disgrâces.  Le  règne  de  ce  Prince  n'a 
été  gu'une  suite  de  victoires. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  J'ai 
vu  toute  la  suite  de  cette  affaire,  La  suite  des 
temps. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  nombre  de  choses 
de  même  espèce ,  que  l'on  range  selon  l'ordre 
des  temps  ou  des  matières  :  Une  belle  suite  de 
médailles,  de  monncies,  d'estampes,  de  por- 
traits- une  helle  suite  de  livres  d'histoire,  d'his- 
toriens ;  et  d'Un  certain  nombre  de  pei-sonnes 
qui  ont  été  successivement  rt-véturs  de  la  même 
dignité,  n  compte  parmi  ses  ancêtres  une  lonniK 
suite  de  Rois. 

StnxE,  sedllDescvénemcns  causés  par  quel- 
que chose  qui  a  précédé.  Cette  njpnre  a  déjâr 
eu  des  suites  fâcheuses,  de  ftîcheuses  suites  y 
d'heureuses  suites.  Cette  guerelle  peut  avoir  bien 
des  suites,  de  funestes  suites.  Il  n'y  a  pas  d  ap- 
parence que  cela  ait  aucune  suite.  Les  s^uitf'  eft 
'  sont  à  ctaindre. 
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On  dit  alisolument ,  et  ordinairemcnï  en 
manvaîse  part ,  Cela  peut  avoir  des  suites ,  pour 
dire ,  Il  en  peut  arriver  quelque  chose  de  fâ- 
cheux. 

Suite  ,  se  dît  encore  dans  le  sens  d'ordre ,  de 
liaison.  Ainsi  ou  dit,  qu7ï  n*y  a  point  de  suite 
dans  un  discours,  ponr  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'ordre  dans  un  discours,  point  de  liaison  entre 
SCS  difFc-rentes  parties. 

On  dit  ôgurément ,  qu'f/n  homme  n'a  point 
de  iuitc  dans  l'esprit,  ou  qu'i/  n'a  pas  un  esprit 
de  suite,  pour  dire,  qull  n'est  pas  capable  d'une 
attention  continue  ;  et  (jaU  n'y  a  point  de  suite 
dans  sa  conduite,  pour  dire,  qu'il  y  a  beau- 
coup d'inégalité  dans  sa  conduite. 

SyiTE  j  est  aussi  un  lenrie  de  Pratique.  Ou 
ëît,  q'ie  Les  meubles  n'ont  point  de  suite,  pour 
d'rc ,  qu'il  D*y  a  point  d'hypothèque  sur  les 
njeubles. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle  Suites,  Les 
testicules  d'un  Sanglier,  par  corruption  pour 
Luîtes,  qui  est  le  véritable  nom. 

A  LA  SUITE.  Expression  adverbiale  ,  qui  se 
dit  en  plusieurs  phrases  diiTérentes.  Ainsi  l'on 
dit,  Être  à  la  suite  d'un  Ambassadeur^  pour 
dire ,  L'accumpagner,  être  de  son  corlége-;  Etr& 
à  la  suite  de  la  Cour,  pour  dire ,  Suivre  la  Cour 
partout  où  clic  va;  Etre  à  la  suite  du  Conseil^ 
pour  diru,  Suivie  le  Conseil  pour  quelque  af- 
faire que  l'on  a  à  ce  Tribunal  ;  et,  Être  à  la 
suite  d  une  ajjaire,  pour  dire,  La  poursuivre, 
la  soiliciler.  Ce  dernier  s'emploie  aussi  pour 
die,  Être  altsntif  h  tout  ce  gui  se  passe  dana 
3c  cours  d'une  affaire,  en  observer  tous  les  in- 
cidens.  Il  est  depuis  dix  ans  à  la  suite  de  cette 
ajjitire,  personne  n^en  sait  mieux  que  lui  tous 
des  détails, 

bndit,qu^Un  Officier  est  réformé  à  la  suite 
'd'un  Rècjiment  ,  d'une  Place  de  cfitare,  en 
parlant  d'Un  Officier  réformé  qui  doit  suivre  un 
tp]  Régiment ,  qui  est  attaché  à  une  lelle  Place. 
À  la  suite,  se  constiuit  encore  avec  quelques 
autres  verbes,  et  signifie  Aprùs.  Marclier,  en- 
trer à  la  suite  de  quelquutij  C'est  marcher, en- 
trer aprùs  lui. 

De  suite.  Phrase  adverbiale.  L'un  après 
r.iutre,  sans  interruption.  Faites-les  marcha- 
de  suite.  Il  ne  sauroit  dire  detuv  mots  de  suite. 

Il  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
choses  doivent  être  rangées.  Ces  livres,  ces  mé- 
dailles ne  sont  point  de  suite.  Mettez-les  bien 
de  suite. 

Tout  DE  suriE.  Phrase  adv.  Sur-le-champ, 
aussitôt,  sans  délai. /i/'iut  cjueîes  enfans  obéis- 
sent tout  de  suite.  Il  faut  boire  ce  vin  tout  de 
suite,  parce  (^uil  n'est  pas  de  qaide.  Il  faut 
faire  ce  remède  tout  de  suite,  sans  quoi  il  seroit 
trop  l.ird. 

Il  signifie  aussi,  Sans  interruption.  Il  but 
trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a  cowu  vingt 
posta  tout  de  suite^  Sans  s'arrêter. 

SUIVANT,  ANTK.  adj.  Qui  est  après,  qui 
Ta  après.  Le  livre  suivant  contient  l'histoire 
d£....  Par  la  qazette  suivante^  vous  apprendrez 

que Il  en  a  usé  de  la  sorte  pour  les  raisons 

$u\vantes. 
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On  appelle  Demoiselle  suivante,  Une  De- 
moisoHe  attachée  au  service  d'une  grande  Daine; 
et  quelquefois  on  l'appelle  absolument  Sui- 
■.•ante.  Alors  Suivante  est  employé  au  substan- 
tif, et  ce  mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
pièces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
n'a  ni  enfàns ,  ni  pareus  fort  proches ,  qu7l 
n'a  ni  enfans,  ni  suivans.  Il  est  du  tîtyle  famia 
lier. 

SUIVANT,  préposition.  Selon. »SmVanE  votre 
sentiment.  Suivant  Vcpinîon  d^Aristote.  Sui~ 
vaut  Saint  Thomas.  Suivant  ce  qu'il  me  dira. 
C'est  suivant. 

SuivAîîT  QUE.  Phrase  qui  tient  i>2u  de  coti- 
joDCtion.  Selon  que.  Je  le  récompense:'ai  sui- 
vant qu'il  m'aura  servi. 

SU1\  ER.  V.  a.  Enduire  de  suif  un  navire. 

Suivit.  ÉE,  pailicipe. 

SUIVRE.  '.  ?,  Je  suis,  tu  suis,  il  suit'  nous 
suivons,  vcus  suivez,  ils  suivent.  Je  ^uivuîs.  Je 
SUIVIS.  J'ai  suivi.  Je  svîvrai.  Suis,  swivea,  etc. 
Aller  après.  II  w.archoit  le  premier,  et  les  autres 
le  suivoient.  Je  l'ai  suivi  long-temps.  Allez  tou- 
jours devant,  je  vous  suis,  je  vous  suivrai.  Son 
train ,  son  bagage  le  suivait.  Suivre  de  près. 
Suivre  de  loin.  Je  Val  suivi  de  rue  en  rue,  de 
ville  en  ville.  Je  l'ai  fait  suivre  pour  savoir  où 
il  alloit.  Je  vous  suivrai  de  fort  près.  Suivez- 
moi.  Suivre  à  la  piste.  Suivre  pas  à  pas. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  ni'aime  me 
suive,  pour  dire,  Que  celui  qui  a  de  l'amitié, 
de  l'attachement  pour  moi ,  fasse  ce  que  je  fe- 
rai, qu'il  m'imite,  qu'il  prcune  mon  parti, 
qu'il  se  dcclarc  pour  moi. 

Slivre,  signifie.  Être  après,  par  rapport  au 
temps ,  au  lieu ,  à  la  situation ,  au  rang ,  etc. 
L'Été  suit  le  Printemps.  Vous  n'avez  vu  que  le 
commencement j  voyez  ce  qui  suit.La  page  qui 
suit 

Sui'^TiE  ,  signifie  aussi ,  Aller  après  pour 
prendre,  pour  attraper.  Quand  on  a  lancé  un 
cerf  sur  sa  terre,  on  le  peut  suivre  partout. 
Nous  avons  suivi  ce  loup  pendant  quatre 
heures.  Le  Prévôt  a  suivi  les  voleurs  pendant 
dix  jours. 

ïl  veut  dire  aussi,  Observer,  épier.  Il  faut 
suiv/e  cet  homme-là.  Il  échappe  si  on  ne  le 
suit.  Si  vous  ne  le  suives  de  près,  il  vous  fera 
quelque  sollisc.  Il  faut  suivre  les  jeunes  gens 
sans  qu'ils  s'en  aperçoivent.  J'ai  suivi  sa  con- 
duite, je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite,  et  j'en  ai 
été  satisfait. 

Suivre,  signifie  encore,  Accompagner,  es- 
corter, aller  avec.  Il  se  dit  d'Un  inférieur  à  l'é- 
gard d'un  supérieiu".  Il  a  suivi  ce  Prince  dans 
tous  ses  voyages,  dans  les  occasions  les  plus 
pèrilleusn.  Il  suivit  la  Cour  dans  un  tel 
voyage. 

On  dit  figurcmcnt  en  ce  sens  :  L'envie  suit 
la  prospérité.  L^embarras  suit  les  grandes  di- 
gnités. 

On  dit ,  Suivre  un  chemin ,  pour  dire,  Aller 
par  un  chemin;  et,  Suivre  son  chemin,  pour 
dire,  Continuer  de  mai-clier  dans  un  chemin. 

En  ce   sens,  on  dit  fîgurcnieat,  5uivre  le 
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chemin,  le  seniîer  de  la  vertu,  suitre  le  che- 
min de  la  gloire  j  suivre  les  traces  de  ses  an^ 
cètres. 

On  dit  fî»uiément  et  familièrement,  Suiirre 
sa  pointe ,  pour  dire  j.  Continuer  son  entre- 
prise. 

On  dit,  Suivre  une  affaire,  et  simplement 
Suivre,  pour  dire.  S'attacher  à  une  aflàii e  avec 
persévérance ,  et  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  la  faire  réussir;  ou  pour  dire,  T&cher  de 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  une 
affaire,  et  toutes  les  circonstances  qui  peuvent 
en  faire  jup^er.  Il  faut  suivre,  on  verra  ce  que 
cela  deviendra.  Cet  homme  ne  suit  rien  ,  ne  suit 
jamais ,  Il  abandonne  après  avoir  commencé. 
Quand  on  a  commencé  il  faut  suivre. 

On  dit  fi:gurément,  Suivre  le  parti  dff  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Être  du  paili  de  quelqu'un. 
Les  uns  suivoient  le  parti  des  Guelphesy  les  au- 
tres cc/ui  des  Gibelins. 

On  dit,  5u(Vre  une  docti-ine,  une  opinion, 
pour  dire,  Faire  profession  d'une  doctrine, 
être  d'une  opinion  ;  et,  Suivre  Aristote,  suivre 
Platon,  suivre  Descartes,  pour  dire,  Être  du 
sentiment  d'Aristote,  du  sentiment  de  Platon, 
du  sentiment  de  Descartes. 

On  dit,  iSuivre  la  Cour,  suivre  le  Barreau, 
poiu*  dire,  S'attacher  à  la  Cour,  fréquenter  le 
Barreau. 

On  dit,  Suivre  un  Prédicateur,  pour3ir«, 
Être  assidu  aux  Sermons  d'un  PrédicaÈeor. 

On  dit,  5u;Vrc  un  homme  dans  un  discourt , 
dans  uu  raisonncfnentj  pour  dire,  Être  atten- 
tif i  son  discours,  h  son  raisonnement,  eu 
sorte  qu'on  n'en  perde  rien.  Ce  Prédicateur 
parle  si  rapidement,  qu'il  est  difficile  de  h 
suivre.  Vous  étiez  distrait,  prêtez-moi  attention 
et  suivez-moi. 

SuiVTiE,  signifie  aussi,  S'abandonner  à.... 
s'attachera....  se  laisser  conduire  à....  5mvr« 
sa  pensée.  Suivre  ses  imaginations.  Suivre  sa 
passion,  son  caprice,  son  emportement ^  son 
inclination ,  son  instinct.,  etc. 

Il  signifie  encore,  Se  conformer  à.,'..  Suivre 
la  moie,  l'usage,  les  coutumes  d'un  Pays. 
Suivre  les  avis,  les  conseils,  l'exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  les  or- 
dres qu'on  a  reçus.  Suivre  la  Loi.  Suivre  la 
rèqle.  Suivre  les  cottsells  de  VEvangiU.  Suivre 
l'Évangile. 

Suivi  ,  lE.  participe. 

On  dit,  Ce  Prédicateur,  ce  Professeur  est 
fort  suivi,  pour  dire,  qu'il  attire  un  grand 
nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  d'Une  pièce 
de  iJie'.Ure,  que  C'est  une  pièce  fort  suivie. 

On  dit,  Un  discours,  un  raisonnement,  un 
dessin  bien  suivi,  une  pièce  bien  suivie,  pour 
dire,  Un  discours,  un  raisonnement,  une  pièce 
dont  toutes  les  "parties  ont  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elles  doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 

SUJ 

SUJET,  ETTE.  adj.  Soumis,  qui  est  dajis 
ta  dépendance.  iVous  sommes  tous  sujets  aux 
Lois  et  aux  Coutumes  du  Pays  où  nous  naissons, 
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Il  signifie  Subordonné,  obligé  d'obéir.  Le 
f\s  est  s^tjet  à  son  père. 

11  signifie  nussi,  Obligé  à  supporter  quel- 
ques charges,  et  à  payer  certains  droits.  //  est 
sujet  au  loqement  des  cjens  de  (fuerre,  sujet  à  la 
ta'dU,  sujet  à  telles  corvées.  Il  est  sujet  à  un  tel 
devoir  j  à  une  telle  rente. 

Il  signifie  aussi,  Astreint  i  quelque  néces- 
sité inévitable.  Tous  les  hommes  sont  sujets  à 
lu  V'.ort.  La  nature  humaine  est  sujette  à  beau- 
coup d'infirmilci. 

On  dit,  Être  sujet  à  l'Ixnre,  pour  dire, 
ï\trc  obligé  de  faire  quelque  chose  à  ceitaine 
heure  précise.  On  dit  proverbialement  dans  le 
niôiuc  sens,  Etre  ^ujct  an  coup  de  marteau. 

J-AJET.  s'cnjplole  aussi  absolument.  Ainsi 
ou  dit,  quX»  Muîti-e  tient  ses  domestiques 
f'vt  sujets,  pour  dire,  qu'il  exige  deux  im  ser- 
vice fort  assidu;  qu't/ii  pcie  tient  son  fils  de 
cyitj(,et/brtiiijct, pour  dire,  qu'il  ne  lui  laisse 
presque  aucune  liberté;  et,qu'L' ne  [cmnie  est  fort 
sujette  auprès  de  son  mari^  pour  dire,  qu'Elle 
se  tient  conlînuel'emout  auprès  de  lui.  Il  est 
du  style  familier. 

En  ce  sens,  on  dit  d  Un  emploi,  d'un  mû 
tier  qui  oblige  h  une  grande  assiduité,  que 
C'est  un  emploi  où  il  faut  être  exlrcmemenl 
iujet  ;  et  absolument,  que  C'est  un  emploi  fart 
sujet,  pour  dire,  que  C'est  un  emploi  fort  as- 
sujettissant. Ce  dernier  est  populaire. 

Sujet,  signifie  encore,  Qui  a  accoutume  de 
îii'ive  quelque  chose,  qui  s'y  trouve  porté  p;ir 
iijr,Iinalion  ou  par  habiluJe.  Il  ei.l  sujet  à  bvcre^ 
A  s'enivrer.  Il  est  sujet  à  celle  faute. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  Être  sujet 
au  vin,  sujet  aux  femmes,  sujet  à  ses  fantaisies. 
Etre  sujet  à  ses  goûts,  sujet  à  ses  plaisirs,  à  ses 
passions. 

On  dit  populairement.  Être  su'\et  à  sa  hou- 
chcf  pour  dire,  Avoir  l'habitude  de  la  gour- 
mandise. 

Sujet  ,  signifie  aussi  ,  Qm  est  erposé  à 
éprouver  fréquemment  certains  accidens.  Tout 
homme  est  sujet  à  se  tromper.  Ce  pays  est  sujet 
aux  inondations  f  aux  îrcnihlemens  de  terre. 
Cette  vallée  est  sujette  aux  ravines.  Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à  chanqer.  Être  sujet  à  de 
grandes  maladies,  sujet  à  la  goutte,  à  la  gra- 
i'elle,  à  la  m/j/aïne,  e(re  sujet  aux  vapeurs, 
èire  sujet  à  tomber  du  itr.ut  mal 

On  dit,  qu'ï7ne  démarche  est  sujette  à  bien 
des  inconvéniens,  c^u'une  entreprise  est  sujette 
à  bien  des  difficultés,  pour  dire,  qu'il  y  a  des 
inconvcniens  à  faire  une  démarche,  qu'il  y  a 
l)icn  des  difHcultés  à  surmonter  pour  réussir 
dans  une  entreprise.  On  dit  aussi,  qu't/n  pas- 
sage est  sujet  à  plusieurs  interprétations  diffé- 
rentes, pour  dire,  qu'il  est  susceptible  de  dillé- 
renlts  interprétations. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  au- 
quel il  ne  faut  pas  trop  se  fier,  qu'/i  est  sujet 
à  caution. 

Sujet,  est  aussi  substantif,  et  signifie, Celui 
qui  est  soumis  à  une  autorité  qui  gouverne,  soit 
qu'il  s'dgisse  d'un  Roi,  dune  République,  ou 
de  quelque  autre  Souverain.  Il  est  né  Sujet  du 
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Roi.  C'est  un  Prince  qui  aime  ses  Sujets.  Ert 
prenant  des  LetU-es  de  naluralité,  on  devient 
Sujet  de  l'État  où  Von  se  fait  natitrah'ser. 
Les  Sujets  de  la  République  de  Venise,  fies 
Suisses,  etc.  Les  relations  du  Vrince  au  sujet. 
Les  sujets  ne  sont  yas  des  esclaves. 

11  ne  se  dit  point  De  ceux  qui  obéissent  à 
une  autorité  secondaire.  Les  soldats  sont  soumis 
à  un  Général  y  mais  ils  ne  s\ippeUent  point  ses 
sujets. 

Il  est  substantif  dans  une  autre  acception, 
lorsqu'il  signifie  Une  personne.  Il  faut  cher- 
cher un  sujet  pour  cette  place. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  raison,  motif.  Il  vous 
a  querelle  sans  sujet,  pour  un  sujet  fort  léger. 
Vous  ne  lui  en  avez  point  donné  sujet.  J'fli 
sujet  de  me  plaindre.  À  quel  sujet  avcz-vous 
fait  telle  chose?  Il  n'e;i  use  pas  de  cette  sorte 
srtns  sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de  plainte. 
Voilà  le  sujet  de  leur  querelle,  de  leur  rupture. 
On  lui  a  donné  de  qrands  sujets  de  morti- 
Ikation. 

Sujet,  signifie  aussi,  La  matière  sur  hiqucile 
on  compose,  sui'  laquelle  on  écrit,  sur  laquelle 
on  paile.  Quel  est  le  sujet  de  son  livre. ^  Quel 
est  le  sujet  de  votre  conversation?  Un  sujet  de 
i^omédie.  Sujet  stérile.  Sujet  difficile.  Traiter 
un  sujet,  lin  vieux  sujet.  Un  sujet  rebattu, 
usé.  Un  sujet  heureux.  Manier  bien  un  sujet. 
Travailler  sur  un  sujet.  Epuiser  un  sujet.  Sortir 
de  son  sujet.  Le  sujet  de  leur  convei'sation ,  de 
leur  entretien,  de  leur  dispute,  étoit 

On  dit,qu'(/n  Auteur  est  plein  de  son  sujet, 
pour  dire,  qu'il  l'a  bien  médité,  qu'il  eu  est 
bien  instruit,  bien  pénétré. 

il  se  dit  aussi  Des  arts.  Le  sujet  de  ce  tableau 
est  l'entrée  de  Notrc-Seigneur  dans  Jérusalem. 
Les  batailles  de  Louis  \II  et  de  François  I 
sont  les  sujets  des  bas  reliefs  qui  sont  autour  de 
leurs  tombeaux. 

Il  signifie  aussi ,  L'objet  d'une  science.  Le 
sujet  de  la  Physique,  cest  le  corps  naturel.  Le 
sujet  de  la  J\lédccine,  c'est  le  corps  humain. 
Les  Cliirurgicns  appellent  Un  corps  dont  ils 
font  Tanatoniic,  Un  sujet;  et  l'on  dit  en  termes 
de  Médecine,  qu'Un  malade  est  un  bon  sujet, 
ou  îin  mauvais  sujet ,  pour  dire,  qu'il  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle  Sujet, 
L'air  sur  lequel  on  fait  les  parties.  La  basse  est 
assez  soiU'cnt  le  sujet  d'un  air. 

En  termes  de  Logique,  on  appelle  Sujet, 
Le  tcnne  de  toute  proposition,  duquel  on  af- 
firme ou  l'on  nie  quelque  chose.  Ainsi  dans 
celte  proposition ,  Le  Soleil  est  grand,  Soleil 
est  le  sujet ,  et  grand  est  l'attribut. 

Sujet,  se  dit  d'Une  personne,  par  rapport 
i  sa  capacité  et  à  ses  talens.  L'homme  dont 
vous  parlez,  n'est  pas  un  sujet  capable  de  cet 
emploi,  C'e.st  un  bon  sujet,  un  grand  sujet,  un 
digne  sujet.  Il  se  dit  de  même  en  mauvaise  part, 
par  rapport  aux  mœurs  ou  à  l'incapaciték.  C'est 
un  mauvais  sujets  un  plat  sujet,  un  pauvre 
'iujel,  un  mince  sujet  ^  un  sujet  médiocre. 

SUJÉTION,  s.  f .  Dépendance ,  état  de  ce 
c[iii  est  astieint,  de  ce  qui  est  obligé  à  t^ueliiue 
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cliose,  à  quelque  nécessité.  Tenir  dans  la  mjé- 
lion.  S'ajjranchir  de  la  sujétion.  Demeurer 
dans  la  sujétion  ^u'on  doit  aux  lois.  Tous  les 
so-.ns  de  la  vie  sont  de  gi-andes  sujétions.  Il  est 
dangereux  de  se  faire  certaines  habitudes,  elles 
deviennent  ensuite  des  sujétions.  Il  s'est  fait  une 
sujétion  (îe  se  îcfcr  tous  ies  jours  à  lamêmeheure. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui-même.  La  su- 
jétion auxSouverains  est  un  devoir  de  Religion. 

Sujétion,  ss  dit  aussi  De  l'assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  yon  maître ,  d'une  femme 
auprès  de  son  mari,  d'une  garde, auprès  d'un 
malade,  etc.  C'est  un  homme  auprès  duquel  il 
faut  une  grande  sujétion.  Il  st;  dît  de  njème  De 
l'assiduité  que  demande  une  charge,  un  emploi. 
C^est  un  emploi  d'une  grande  sujétion. 

lise  dit  eucoie  De  certaines  incommodités  et 
de  certaines  servitudes  auxquelles  une  maison 
est  sujette.  C'est  une  maison  fort  incommode  ^  et 
où  il  y  a  de  grandes  sujétions. 

SUL 

SULFUREUX,  EUSE,  adj.  Qui  tient  de  la 
nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Exhalai- 
sons stdfureuscs. 

SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  l'Em- 
pereur des  Tiucs.  Sultan  Soliman.  iSuïtn» 
Ibrahim. 

C'est  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se  donne 
il  plusieurs  Princes  Mahométaus,  et  en  paiticu- 
lier  aux  Princes  Tarlares.  Sultan  Galga.  Sul^ 
tan  JSoradin. 

Il  se  dit  figurcment  et  farnihèrcment  d'Uu 
homme  absolu ,  tyrannique.  C'est  un  5uïtan. 
Il  se  conduit  en  vrai  Sultan.  Il  parle  comme 
un  Sultan. 

SULTAM*:.  s.  fém.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  La  Sultane  Mère. 
La  Sultane  Reine. 

SULTANE,  subst.  f.  Espèce  'de  vaisseau  de 
guerre  dont  les  Turcs  se  servent  en  diverses  oc- 
casions, ilieltre  une  sultane  en  mer, 

SUM 

SUMAC,  ou  VINAIGRIER,  s.  m.' Arbris- 
seau qui  croît  dans  nos  Provinces  méridionales. 
Ses  fruits  viennent  en  grappes;  on  s'en  seit 
pour  faire  le  vinaigre,  et  l'on  en  fait  usage  en 
médecine  dans  la  dyssenterie.  On  lire  par  inci- 
sion des  vieux  pieds  de  Sumac  une  résine  pro-: 
pre  à  faire  du  vernis. 

SUP 

SUPER.  V.  n.  Terme  Ue  Marine.  Se  bou- 
cher. On  dit,  qu't/ne  voie  d'eau  a  supê,  pour 
dire,  que  L'ouverture  s'est  bouchée,  soit  par 
l'herbe,  soit  par  quelque  autre  corps  que  le 
hasard  y  a  conduit 

SUPERBE,  s.  f.  Orgueil,  vaine  gloire,  pré- 
somptioD,  arrogance.  L'esprit  de  superbe.  L<i 
superbe  précipita  le  Démon  dans  les  enfers.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  les  matières  de 
dévotion,  et  il  a  vieilli  dans  l'usage  ordinaire. 
La  superbe  est  le  premier  des  sept  péchés  capi- 
taux. 

SUPERBE,  adj,  des  2  genre*.  Orgueilleux, 
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arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui  présume  trop 
de  \ui.C'est  un  homme  fort  supa'be.  Les  esprits 
superbes,  Tarcfuin  îe  superbe.  Dieu  réaiste  au 
superbe.  Il  ne  se  dit  guère  au  moral  que  dans 
CL'S  plirases. 

On  l'emploie  aussi  pour  exprimer  Les  qua- 
lités pljysiques,  la  belle  apparence,  la  gran- 
deur. Une  femme  supeibe^  un  superhe cavalier j 
en  parlant  De  personnes  de  haute  taille  et  de 
bonne  mine.  Un  cheval  superbe.  Vu  supeibc 
i-oursier.  Un  superbe  chîtteau.  Une  maison  ,su~ 
pcrhc.  Un  arbre  superbe.  Un  parc,  un  potager^ 
im  canal  superbe.  Un  supa-he  terrain.  Un 
U>cal  saperbe.  Entrée  superbe.  Superbe  appar- 
tenienl, 

I  ans  les  ouvrages  d'esprit,  il  indique  lelé- 
v.jtiou  des  idées,  t'n  superbe  discours.  Un 
po^^me  superbe.  Une  :uperbe  pensée.  Un  vers 
superbe. 

li  se  dit  aa  même  sens  Des  ouvrages  consi- 
dérables de  l'art,  etenmême  temps  de  la  grande 
ordonnance.  Une  superbe  architecture.  Un  su- 
perbe tableau.  Une  superbe  disposition  d'orne- 
niens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considi^rablcs,!!  in 
dique  la  riclicsse  de  la  matière.  Ves  bijoux  m(- 
perbes.,  une  superbe  tabat'ère. 

Enfin,  Supcibe  signifie  aussi  Somptueux, 
magnifique.  Festin  superbe.  Dincr  superbe.  Ha 
bit  superbe.  Meubles  sujerbcs.  Train  superbe. 
C'est  un  homme  superbe  en  habits,  en  biitimens, 
eu  é(piipa(jes ,  etc. 

On  le  fait  quelquftfoïs  substantif.  Cet  homme 
ne  vent,  n  achète  que  du  superbe. 

SUPEi"il3K:\IEAT.  adr.  OrgneiUeusement , 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission  ,  plus  il  répond  superbement. 

Il  signifie  aussi  Magnifiqeiemenl.  Ilétoît  vêtu 
superbement.  Être  superbement  meublé. 

SUPEKCTIERIE.  s.  f.  Tromperie,  fraude 
.Tvcc  finesse.  Je  me  fois  à  /ui,  el  il  m'a  fait  une 
■■  u  percher  ie. 

SL'PERFÉTATïO>\  s.  f.  Conccplion  d'un 
(œtus,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  le  ventre  de 
la  mère.  Les  uns  admettent  la  ^upcrfitat'on ,  les 
autres  la  nient. 

SUPERFICIE,  s.  f .  Selon  les  (icomèlres.  c'est 
Ix)ngueur  et  largeur  sans  profondeur.  La  ^^uj.er- 
fcie  des  corps.  La  superjïcie  de  la  ten-c.  Et  dans 
l'usage  ordinaire,  c'est  La  simple  surface.  La 
superfcie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit,  on  dit,  que  La  superfi- 
cie cède  au  fonds ^  pour  dire,  que  La  surface 
du  terrain,  et  en  conséquence  tout  ce  qui  est 
bâii  ou  planté  dessus,  appartient  au  Propriè- 
laire  du  fonds, 

U  se  dit  aussi  De  la  surface  des  corps,  con- 
sidôrce  comme  ayant  quelque  épaisseur,  (Uicl- 
que  profondeur.  £n/eycr  la  superficie  d'un 
CL>rps. 

On  dit  Ëgnrèment  De  ceux  i[ui  n'ont  qu'une 
V-gi^rc  counoissancc  des  clioses.  qu7is  ne  com- 
twissent  que  la  supeificie  des  choses,  qu'i/s  s'a- 
musent à  la  super fcie.  C'est  un  homme  qui  nnp- 
yrofundit  rien,  il  s'arrête  à  la  superfcic. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  odj.  Qui  n'est  qu'à 
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la  superficie.  Cette  plaie  n'est  tjue  supafclcUc. 
U  est  plus  d'usage  au  figuré. 

On  dit  figurément ,  Connaissance  siiper^- 
cielle^  pour  dire,  Une  connoissance  légère,  qui 
ne  va  qu'à  eflleurer  les  matières  sans  les  appro- 
fondir; el  Homme  superfciel,  pour  dire,  Un 
liomme  qui  n'a  qu'une  légère  connoissance  des 
clioses,  et  qui  ne  sait  rien  5  fond. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  i:  une  ma- 
nière superficielle.  Ce  coup  ne  Va  touché  fliie 
supcr/îcie//e»ie7i(. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  figuré.  /(  ne  soit  les 
cltoses  que  supeiiiciellement.  Les  matières  i;*: 
sont  (niifées  dan'i  cf  livre  que  superficiellement. 
SUPERFIN ,  liNE.  adj.  Terme  surtout  em- 
j-loyé  daus  le  commerce,  peur  signifier  Un  de- 
gré supérieur  de  finesse  dans  des  choses  de 
même  nature.  Papier  supcrfîn.  Liqueur  super- 
jine.  Teinture  superjinc.  Il  se  prend  quelquefois 
substantivement.  C'est  ihisuperjin,  pour  dire, 
Cela  est  trcs-Cn. 

SUPERFLU,  UE.  adj.  Çui  est  de  trop.  Ces 
meubles,  ces  ornemens  sont  superflus.  Ces  vian- 
des sont  superflues.  Dépense  supei'flue.  Train 
superflu. 

Il  signifie  aussi  Inutile.  Des  paroles  super- 
flues. Des  raisonneniens  superflus.  Regrets  su- 
perflus. 

SnPEtiFLU,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  au-delb 
du  nécessaire.  Les  Saqes  ne  désirent  t^ue  le  né- 
cessaire., ils  méprisent  le  superflu.  Le  superflu 
n'a  point  de  bornes.  On  est  obliqé  de  donner  U 
superflu  de  son  bien  au.x  pauvres,  de  leur  don- 
ner son  superflu. 

SUPERFLUITÉ.  s.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  superfluité  est  condam- 
nable en  toutes  choses.  Eviter  la  superfluité  des 
paroles  dans  un  discours.  Superfluité  en  habits. 
.4  quoi  bon  cette  superfluité  ?  On  se  fût  bien 
passé  de  toutes  ces  suy-eriluités.  Il  faut  rctran- 
ciier  toutes  les  superftuilés. 

SUPÉRIEUR,  EURE.  ad).  Qui  est  au-des- 
sus. Il  est  opposé  à  Inférieur.  La  région  s«j;é- 
ricui'c  de  l'air.  L'orifice  supérieur  de  l'estomac. 
Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Génie  supé- 
rieur.C'estun  esprit  supérieur  à  tous  les  autres, 
C  n  esprit  d'un  ordre  supérieur. 

On  dîsoit,  La  partie  supérieure  de  l'âme,  en 
parlant  De  la  raison ,  par  opposition  aux  pas- 
sions appelées  La  partie  inférieure.  Cela  ne  se 
dit  plus  guère  qu'en  langage  théologique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  autorité,  pouvoir  sur 
les  autres.  Puissance  supérieure.  Ojjicier  supé- 
rieur. 

On  dit.  Force  supérieure,  pour  dire,  Force 
au-dessus  d'une  autre. 

En  ternies  de  fiéograpliie  ancienne,  on  dit, 
Piomonie  supérieure .Pannonie  inférieure,  etc. 
Ce  qui  est  la  même  cliosc  que  Haute  Pannonie, 
Basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  nu-dcssus  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  en  forces. 
Supérieur  en  science.  Supérieur  en  doctrine, 
en  mérite.  Les  ennemis  nous  étaient  supérieurs 
en  nomhre,  en  infanterie. 
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Il  se  dit  aussi  absolument,  dans  le  même 
sens.  Les  ennenns  étoient  fort  supérieurs.  Notre 
canon  étoît  supérieur. 

On  dit.  Être  supérieur  aux  êvénemensy  aux 
revers,^  etc.  pour  dire,  Avoir  un  courage  à  lé- 
preuve  des  évcnemens,  des  revers,  elc. 

On  dit  aussi,  Être  supérieur  à  sa  pince, 
[inur  dire,  Avoir  plos  de  talens  rjue  n'en  exige 
=a  place. 

On  appelle  Cours  mjéncures,  Les  Cours 
qui  jugent  en  dernier  iscssort,  et  qu'on  appelle 
autrement ,  Cours  som-craines. 

On  appelle' aussi  dsns  le  même  .sens.  Con- 
seils supérieurs  j  Des  Tribunaux  qui  juge>it  en 
dernier  ressort.  Le  Conseil  supérieur  d'Alsace. 
SUPÉRIEUR,  EURE.  s.  Qui  a  commande- 
ment, autorite'  sur  un  autre.  7/  faut  obéir  à  ses 
supérieurs ,  nous  laisser  conduire  par  nos  supé- 
rieurs.Il  Col  mon  égal,  non  pas  mon  supérieur. 
Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur  pour  U 
spirituel,  etc. 

On  appelle  ordinaircnirnt  dans  lesCouvens, 
Le  Supérieur,  le  Père  Supérieur,  la  Supérieure, 
la  Mère  Supérieure,  Celui  ou  celle  qui  dirige, 
qui  gouverne  le  Monastère.  / 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  Ces  deux  Auteurs  ont  écrit  sur  la 
même  muh'ère,  maïs  Vuu  lien  supérieurement 
à  Vautre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  el  sans  qu'il 
y  ait  de  comparaison  exprimée.  Ainsi  on  dit, 
qu*(7n  homme  écrit  supérieurement.,  pour  dire, 
<|u'll  écrit  parfaitement. On  dit  de  même,  Pein- 
dre supérieurement. 

Ou  dit  aussi ,  Jouer  supérieurement  du  ti"o- 
Ion,  toucher  supérieurement  le  clavecin ,  pour 
dire.  Exceller  dans  ces  instrumens. 

SUPÉRIORITiv  s.  f.  Prééminence,  auto- 
rité. Sa  Charge  lui  donne  une  qrande  supério- 
rité, lui  dotine  la  supériorité  sur  beaucoup  de 
gens. 

Il  se  dit  De  ce  qui  excelle  au-dessus  t'es 
autres.  Supériorité  de  tjén  ie.  Supériorité  d'esprit. 
Supériorité  de  courage,  de  mérite,  de  forces. 

Il  se  dit  aussi  De  l'emploi,  de  la  dignilé  de 
Supérleiu-  dans  un  Couvent,  dans  une  Commu- 
nauté. /;  aspire  à  la  Supériorité  de  celte  Mai- 
son Reliijieuse.  Elle  est  parvenue  à  la  Supério- 
rité de. . . 

SUPERLATIF,  IVE.  adj.  Terme  de  (iram- 
niaire.  Qui  esprinie  la  supériorité,  soit  dans  le 
plus  grand  degré,  soit  dans  lui  degré  très- 
grand.  Dans  le  premier  cas  c'est  un  supcrl;uif 
relatif;  lîans  le  second  c'est  un  superlatif  ab- 
solu. Nom  supa'latif.  Plusieurs  Langues  ont 
des  terminaisons  superlatives.  Trés-saqe,  est 
un  superlatif  absolu.  Le  plus  sage  est  un  super- 
latif relatif. 

Il  est  aussi  substantif.  La  Lanque  Françoise 
n'a  point  de  véritables  superlatifs.  Il  faut  éviter 
dans  le  style  l'abus  des  superlatifs.  Illustris- 
sime, Sérénissime ,  etc.  sont  des  superlatifs  em- 
jruntés  de  l'Italien,  qui  les  a  pris  du  Latin.  \ 
l'imitation  de  ces  mois,  on  fait  quelquefois  en 
plaisantant  des  superlatifs  terminés  de  même  : 
Savantiss  me,  ignorantissime,  fourbissime. 
;8. 
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Ou  dit  dans  le  style  familier,' qù'Z/ne  choie 
est  bonne  ou  mauvaise  au  s^upeiialif .,  pour, 
qu'Une  cl'0';e  est  extrêmement  boDne,oucx- 
trénu'mcnt  mauvaise. 

SUPERLATIVEMEJVT.  adv.  Au  superlatif. 
Tt  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  badin. 
Elle  est  superlatwement  laide. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  de  poser  une  ligne,  une  surface,  un 
ecrps  sur  un  autre.  On  aénionlre  c^uelquefuis 
en  Géométrie  par  superposition. 

SUPKRPURGAnON.  subst.  f.  Pnrf^ation 
oiUrée.  Les  superpurgattons  sont  flannereJises. 
Ce  remède  est  hienr-iolent^  je  crains  (ju'U  ne 
voua  cause  une  snperpw  nation. 

SUPERSÉDER.  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Sur>ieoir,  difft:rer  pour  im  temps.  On  superséde 
anv  poursuites^  à  Vexécntion  de  LAnct.  Or- 
donné (juil  sera  supersédé  aux  poursuites.  Il 
est  vieux,  et  on  se  sert  ordinairement  de  Sur^ 
seoir, 

SUPERSTmEUSEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière superstitieuse.  Il  y  a  des  gens  cfui  s'atta- 
chent superstitieusement  à  de  certaines  prati- 
ques, à  de  certaines  dévotions. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  De  toutes  les  choses 
où  l'on  porte  jusqu'à  un  exc?s  minutieux  Tat- 
tentinn,  l'exactitude,  le  scrupule.  Il  est  hon 
d'être  exact  ^  mais  il  ne  faut  pas  s'attacher  5U- 
persfid'eiwenïent  aux  choses  indiffcrentes. 

SUPERSTiTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
supersîition.  Un  dévot  superstitieitr.  Femme 
superstitieuse.  Le  peuple  est  superstitieux. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  ou  il  y  a  de  la  su- 
perstition. Culte  superstitieux.  Cérémonies  su~ 
perstitiewes. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  ceux  qui  pè- 
cbent  par  excès  dexactitude  en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Il  est  si  exact,  si  ponctuel 
sur  foiites  choses,-gu'il  en  est  presque  supei'sti^ 
tien  T. 

SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que  l'on 
a  de  certaines  pratiqiïes  de  religion,  auxquelles 
on  s'attache  avec  trop  de  crainte  ou  ti'op  de 
confiance.  Les  esprits  foihles  sont  sujets  à  la 
superstition.  La  superstition  est  ennemie  de  la 
religion.  Rien  n'est  plus  opposé  à  la  véritable 
dévotion  que  la  superstition.  Les  femmes  ont 
beaucoup  de  penchant  à  la  superstition.  Les 
Augures  entretenaient  la  superstition  parmi  le 

Il  se  dit  aussi  Du  vain  présage  qu'on  tire  de 
certains  accidens  qui  sont  purement  fortuits.  Il 
y  a  de  la  superstition  à  croire  que  la  rencontre 
d'une  belette^  qu'une  salière  renversée,  et  le 
sel  répandu  sur  la  table  ^présagent  un  malheur. 
Croire  que  lorsqu^on  se  trouve  treize  à  table ,  il 
en  doive  mourir  un  dans  l'année,  cest  une  su- 
pei-stition. 

Il  se  dit  de  même  Des  pratiques  supers- 
titieuses, La  confiance  qu'on  avoit  aux  Devins. 
aux  Oracles,  étoit  une  superstition  paienTte. 

Il  se  dit  aussi  en  geuéral  De  tout  ce  qu'il  y 
a  de  faux  dans  les  fausses  religions.  Les  supers- 
titions Mahométaues,  Indiennes,  etc. 

il  se  dit  figurém.  De  tout  excès  d'exactitude, 


SUP 

\  de  soin ,  en  quelque  matière  que  ce  soit.  Il  est 

SI  jaloux  de  sa  ptircïe,  nii'ÎI  t'a  sur  cela  jusqu'à 
la  superstition. 

SUPIN,  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Les  Grammairiens  Latins  appellent  ainsi 
une  snrre  tle  substantif  verbal,  qui ,  dans  le  cas 
nu  on  l'emploie,  fait  fonction  de  l'infinitif. 
C'est  une  question  entre  les  Grammairiens  de 
savoir  si  la  Lanque  Françoise  a  des  supins. 

SUPIN  4TIO-\.  s.  f.  Terme  didactique.  On 
appelle  Mouvement  de  supination.  Celui  par 
lequel  on  tourne  le  dos  de  la  main  vers  I.t  terre. 
SUPPLANTER,  v.  act,  (Terme  figuré  em- 
pnuité  des  Lutteurs,  qui  faisoient  perdre  à 
k'ur  rival  la  place  que  la  plante  de  ses  pieds 
nccupoit.)  Fnire  perdre  à  un  homme  le  crédit, 
la  faveur,  l'autorité,  rétablissement  qu'il  avoit 
auprès  de  quelqu'un,  le  ruiner  dans  son  esprit, 
et  se  mettre  à  sa  place.  //  a  supplanté  son  rival, 
supplanté  tous  ses  conciirrens.  Ils  partaqeoient 
Us  bonnes  grîîces  du  Prince,  et  ne  travailloient 
qii^à  se  supplanter  Vun  Vautre. 
Supplanté,  te.  participe. 
SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  remplacer  un  hmctionnaire  public  en  cas 
de  mort  ou  de  démission. 

SUPPLEER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, 
fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus.  Ce  sac  doit  être 
de  mille  francs,  et  ce  qu'il  y  aura  de  moins ,  je 
le  suppléerai^  je  suppléerai  le  reste. 

On  dit,  Suppléer  ce  qui  manque  à  un  Au- 
teur, pour  dire,  Remplir  les  Licuncs  qui  se 
trouvent  dans  ses  ouvrages. 

On  dit,  5wpp/e'cr  les  cérémonies  du  Bap- 
tême, pour  dire,  Faire  à  l'Église  la  cérémonie 
du  Baptême  suc  un  enfant  qui  a  été  ondoyé. 

On  dit  en  termes  de  Pralicjue,  Et  autres 
raisons  que  la  Cour  suppléera  de  droit. 

Il  signifie  aussi,  Ajouter  h.  une  phrase  ce  qui 
y  est  sous-entendu.  Dans  cette  phrase.  Il  est 
allé  à  Aotre-Dflme,  il  faut  suppléer,  L'Eqlise 
de.... 

On  dit  aussi  ,  Suppléer  quelqu'un ,  pour 
dire,  Tenir  sa  pince ^  le  représenter,  faire  ses 
fondions.  Si  vous  ne  pouvez  pas  venir,  je  vous 
suppléerai. 

Suppléer,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Ré- 
parer le  manquement ,  le  défaut  de  quelque 
chose.  Suppléez  à  mon  défaut.  Je  suppléerai  à 
tout,  ù  (ouf  ce  qui  manquera.  Son  mérite  sup- 
plée au  défaut  de  sa  naissance.  La  valeur  sup- 
plée au  nombre, 

Sdpplèé  ,  ÉE.  participe. 
SUPPLÉMIi:NT.  s.  m.  Ce  qu'on  donne  pour 
suppléer.  On  lui  a  donné  tant  en  argent  pour 
supplément ,  pour  supplément  de  partage.  Sup- 
plément de  dot.  Supplément  de  Finance. 

On  dit  aussi,  Le  supplément  d'un  Auteur, 
d'un  livre,  pour  dire,  Ce  qu'on  a  ajouté  à  un 
livre ,  pour  suppléer  it  ce  qui  y  manqunit. 

Supplément.  En  Cirammaire,  mots  que  la 
plénitude  du  sens  veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui 
composent  la  phrase  usuelle  et  elliptique.  À 
la  Samt-Marlin,  c'est-à-dire,  À  la  Fête  de 
i^aini  Martin.  EcrivQ  qui  voudra,  c'est-.Vdire, 
Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire,  écrive. 
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Puissîez-vous  être  content!  c'est-à-dire.  Je  sou- 
haite que  vous  puissiez,  être  content,  quo  vous 
soyez  content. 

SUPPLIANT,  ANTE.'adj.  Çui  supplie.  De 
fei'  qu'il  étoit,  H  est  devenu  suppliant.  Je  l'ai 
vue  suppliante  et  prosternée  à  vos  pieds.  On  dit 
aussi,  Une  voix  suppliante,  un  visant  rup- 
pliant. 

Suppliant,  est  aussi  sulistantîf  ;  et  alors  il  se 
dit  Des  personnes  qui  supplient  et  présentent 
des  Requêtes  en  Justice  ou  à  quelque  Puis- 
sance, pour  obtenir  quelque  chose.  Bcmonlre 
très -humblement  le  Siippliant^  la  Suppliante, 

que Le  Suppliant  continuera  ses  prières  à 

Dieu  pour  votre  santé  et  p-ospérité.  Le  5tip- 
pliant  demande,  conclut....  En  posture  de  Sup- 
/:/  nnf.  Vn  air,  une  mine  de  Suppliant. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Prière  avec  soumis- 
sion. Très-humhle  supplication.  Faire  une  sup- 
plication, des  supplications.  Il  en  fallut  venir 
aux  supplications.  Par  prières  et  supplications. 
Le  mot  de  Supplications  désigne  particuliè- 
rement dans  l'Histoire  Romaine ,  Certaines 
prières  publiques  ordonnées  par  le  Sénat  eu 
diverses  occasions  importantes,  et  acconipa- 
i^iées  de  «^Ténionies  religieuses  dont  le  rit  étoit 
prescrit,  t  Jans  cette  acception ,  ce  mot  ne  s'ent- 
ploie  qu'au  pluriel. 

Le  Parlement  appelle  Supplications,  Le» 
remontrantes  de  vive  voix  qu'il  fait  au  Roi  en 
certaines  occasions. 

SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  Justice.  Le  supplice  de  larone^ 
du  gibet,  dit  fouet,  de  la  fleur  de  lis.  Cruel j 
horrible  supplice.  Le  supplice  de  la  croi.x 

On  dit,  Contiam/ier  quelqu'un  au  dernier 
supplice,  poiu:  dire,  Le  condamnera  la  mon. 
Dans  le  même  sens,  Mener  au  supplice^  signifie 
ordinairement,  Mener  ^  un  supplice  qui  e*t 
suivi  de  la  mort 

On  appelle  Supplices  éternels,  Les* peines 
des  damnés. 

Supplice,  se  dit  par  extension,  De  tout  ce 
qui  cause  uns  vive  douleur  de  corps,  et  qui 
dure  quelque  temps.  La  gravelle,  la  goutte  est 
un  supplice,  un  supplice  cruel. 

Supplice,  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
cause  une  peine,  une  affliction,  une  inquié- 
tude violente.  C'est  un  supplice  pour  moi  d'en- 
tendre cet  homme-là,  que  d^entendj-e  cet  hom~ 
me-là.  L'avarice,  l'ambdion ,  l'envie,  l'amour, 
ont  leurs  supplices.  Il  ne  se  dit  guère  d'Une 
peine  momentanée. 

SUPPLICIER.  V.  act.  Faire  souffrir  le  sup- 
plice de  ia  mort.  On  a  supplicié  aujourd'hui 
trois  voleurs.  Il  fut  supplicié  en  Grive. 

SuppucrÉ,  f.E.  paiticipe.  " 

SUPPLIER.  V.  act.  Prier  avec  soumission, 
avec  instance.  Je  vous  supplie.  Monsieur^  d'al' 
1er,  de  faire...  Je  vous  supplie  de  croire.  Je  vous 
supplie  très-humblement.  Nous  vous  supplions, 
ô  mon  Dieu,  par  le^  mérites  de  Jésus-Chuist. 
SCPPLIE  HtTMBLEJŒSx.  Formule  qui  com- 
mence ordinairement  toute  Requête.  Frédérxc- 
le- Grand,  Pioi  de  Prusse,  présenta  dans  une 
affaire,  au  Conseil  de  Colmar  en  Alsace  f  uife 


SUP 

Het^uête  commençant  par  ces  mots  :  Supplie 
humblement,  Frcdéric,  etc. 

StTPPLiÉ ,  Ée.  participe. 

SUPPLIQUE,  s.  f.  Terme  de  la  Daterie  de 
la  Coiir  de  Rome.  Requête  qu'on  présente  au 
Pape.  Présenter  sa  .^upj)li(jue.  t  ne  suppl^juc 
tendante.... 

On  appelle  aussi  dans  les  Universités,  Sujj- 
pUauc ,  La  Requête  que  l'on  présente  pour  de- 
mander quelque  grâce. 

On  dît  familièrement,  A\ez  éoartl  à  ma 
siippU(jue,  pour,  Ayez  égard  à  ma  prière. 

SUPPORT,  s.  m.  Ce  ^ui  soutient  quelque 
*îitose,  sur  quoi  elle  pose.  Si  vous  otez  cette  co- 
lonne^ Ui  i>oitte  tomhira,  car  elle  n'aura  plus 
th  rupport.  Ce  pilier  est  le  suppoit  de  toute  la 
voûte. 

Tl  signifie  fî^urcmcnt,  .Vide,  appui,  soutien, 
protection.  Ce  Hh  est  le  support  de  sa  fimille, 
de  la  vifilhii-e  de  son  père.  Je  n'ni  poin(  d'autre 
support  eu  monde  ijue  lui.  Servir  de  support  à 
fjuelfjHun.  H  a  des  amis,  il  nest  pas  sans 
supvort. 

SiTPPORT,  en  termes  de  Blason,  se  dît  Des  fi- 
gures d'Auges,  d'hommes  ou  d'animaux  qui 
soutiennent  un  écusson  ;  et  il  n'est  guère  d'usage 
qu'r-u  pluriel.  Avoir  deux  lions  pour  snpporti 
dans  ses  aj'mes.  Il  avait  deux  Sauvages  pour 
supports.  Les  armes  de  France  ont  deux  Augea 
pour  supports. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  2  genres.  Toléra- 
ble,  qu'on  peut  supporter,  souflfrir.  Je  sens  de 
la  douleur^  mais  c'est  une  douleur  supportable. 
L'humeur  de  cet  liomme-tà  ncst  ras  supporta- 
ble. Si  cette  erpression  n'est  pas  très-bonne^ 


elle  est  du  moins 
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Il  signifie  aussi,  Excusable;,  qu'on  peut  to- 
lérer, excuser.  Cela  n'e.-t  pas  supportable  à  un 
homme,  dans  un  homme  de  son  dqe ,  de  sa  qua- 
lité ,  de  sa  profession. 

SUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
supportable,  tolérable.  Cela  est  écrit  supporta- 
blement. 

SUPPORTANT,  ANl-E.  adj.  Terme  de  Bb- 
son.  Il  se  dit  Des  pièces  au-dessus  desquelles  il 
se  trouve  quelque  chose  qui  ne  porle  pas  abso 
lument  dessus.  Dans  oe  cas  on  se  serviroit  du 
mot  ChaiHjè. 

SUPPORTER.  V.  act.  Porter,  soutenir.  Ces 
pi/iers,  ces  colonnes  supportent  toute  cette,  mai' 
son.  Il  n'y  a  (ju'u/i  seul  piliei-  qui  supporte 
toute  la  voûte. 

SirpponTEn  ,  signifie  aussi.  Souffrir,  endurer. 
/I  supporte  le  froid ^  le  chaud,  toutes  les  injure* 
de  lair.Il  ne  saurait  rien  supporter.  Ilsupporte 
son  mal.,  son  af^iction  patiemment.  Supporter 
impatiemment  quelque  chose.  Il  a  plus  de  mal 
tju'il  n^cn  peut  supporter. 

Il  signifie  quelquefois.  Souffrir  avec  pa- 
lienre.  U  y  a  de  la  charité  à  supporter  les  dé- 
fauts, les  infrmités  de  son  ptochain.  Il  ne 
sauroil  supporta-  T/iunicur,  les  numtéres  de  cet 
homme. 

Supporté,  ée.  participe. 

SUPPOSER.  V,  a.  P.iser  une  chose  pourétn- 
blie,  pour  re^ue,  afiu  d'en  tirer  ensuite  quelque 
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induction.  Je  veux  bien  supposer  que  cela  soit, 
quelle  conséquence  en  tirerez-vous  ?  Vous  sup- 
posez, une  chose  impossible ,  une  chose  qui  ne 
peut  jamais  an'iVer.  Vous  supposez  ce  qui  est 
in  question. 

En  ce  sens,  on  dît  absolument.  Cela  sup- 
posé :  on  dit  aussi,  Supposé  que^  pour  dire, 
Cela  étant  supposé.  On  dit  de  même,  La  chose 
supposée  de  la  manière  que  i^ous  dites.... 

StPPOSEn,  signifie  aussi,  Alléguer  comme 
vrai  quelque  chose  de  faux.  Vous  supposez  un 
fait  qui  est  absolument  faux. 

Il  signifie  encore.  Produire  pour  vraie  en 
Justice  une  piôce  fausse.  Supposer  un  testa- 
ment. Supposer  un  contrat,  une  donation. 

On  dit,  Supposer  un  enfant,. pour  dire, 
Vouloir  le  faire  passer,  le  faire  reconnoîJre 
pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est  pas  né. 
On  supposa  un  enfant  pour  frustrer  les  héri- 
tiers collatéraux. 

^  i  pposÉ ,  Ée.  participé. 

On  remploie  elliptiquement  pour,  Dans  la 
supposition  de  ou  que.  Supposé  que.  Supposa 
tel  événement. 

SUPPOSITION,  s.  f.  Proposition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  ou  comme  possible,  afin 
d'en  tirer  ensuile  quelque  induction.  Dnns  la 
(•uppoaition  que  vous  faîtes.,  il  faudroît  que..., 
[l  ne  faut  point  faire  de  suppositions  de  chosa 
qui  soient  contradictoirement  opposées. 

Il  signifie  aussi  Une  chose  controuve'e  et  al- 
Itr'guce  faussement.  Voilà  une  étranqé  supposi 
tion  Ce   qu'il   dit   là   est  une  pure  sufpusï- 

Il  signifie  encore,  Production,  allégation  et 
Justice  d'une  pièce  fausse.  La  supposit:on  d'un 
iontrat.  La  supposition  d'un  testament.  Lu 
uipposition  d'un  titre. 

On  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  Sup- 
position d^enfant. 

Dans  le  style  du  Palais,  on  appelle  Suppo- 
sition de  part.  Le  crime  de  celui  ou  celle  qui 
suppo,-e  un  erfant  comme  ne  ds  ceux  qui  ne 
lui  ont  pas  donné  l'êlre ,  ou  qui  ôte  à  un  enfant 
son  état  venlbble  pour  hû  en  donner  un  faux. 

SUPPOSITOIRE,  s,  m,  Espèce  de  médica- 
ment en  forme  de  cône  long  et  gros  comme  le 
petit  doigt,  qu'on  met  dans  le  fondement  pour 
lûcher  le  ventre.  User  de  suppositoire.  Il  est 
fort  resserré,  il  a  besoin  d'un  suppositoire. 

SUPPOT,  s.  m.  Celui  qui  est  membre  d'un 
Corps,  et  qui  y  remplit  de  certaines  fonctions 
pour  le  service  du  même  corps.  Les  suppôts  de 
Wnivcrsitc.  Le  Becteur  et  ses  suppôts.  Les  Im- 
primeurs et  les  Libraires  sont  suppôts  de  l'Uni- 
versité, ïl  n'est  guère  d'usage  dans  cette  accep- 
tion, qu'en  parlant  de  l'Université. 

Suppôt,  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  fauteur 
vl  partisan  de  quelqu'un  dans  le  mal,  qui  sert 
aux  mauvais  desseins  d'un  autre.  Il  n'y  a  que 
les  émissaires  et  les  suppôts  d'un  scélérat  qui 
puissent  parler  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie  ni 
de  lui,  ni  de  ses  suppôts.  C'est  un  des  plus  dan- 
(jcrt-iLC  suppôts  de  cctlc  cabale. 

On  dit  d'I-'n  méchant  homme,  que  C'est  un 
suppôt  de  Satan.  Satan  et  ses  suppôts. 
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SUPPRESSION,  s.  f.  Action  de  supprimer: 
Ce  mot  est  eu  usage  dans  toutes  les  difterentes 
acceptions  du  vetbe  Supprimer.  Ainsi,  La  sup- 
pression d'un  livre,  d'un  libelle,  se  dît  De  l'ac- 
tion d'empêcher  la  publication  d'un  livre,  d'un 
libelle,  ou  par  laquelle  on  empêche  qu'il  n'ait 
coiu-s.  La  suppression  d'un  contrat ,  se  dit  De 
l'action  par  laquelle  on  cèle  frauduleusement 
un  contrat.  La  suppression  d'une  circonstance , 
se  dit  De  l'action  par  laquelle,  ou  de  dessein 
forme',  ou  par  oubli,  on  passe  une  circonstance 
sous  silence.  La  suppression  d'une  Loi,  se  dit 
De  l'abolition  d'une  Loi.  La  suppression  d'un 
Ordj-e  Religieux,  la  suppression  d'une  charge, 
la  suppression  d'un  impôt,  etc.  se  disent  De 
l'extinction  d'un  Ordre  Religieux,  d'une  charge, 
d'un  impôt,  etc.  Êdit~ de  suppression,  est  Un 
Kdit  par  lequel  le  Roi  éteint  et  supprime  quel- 
que charge ,  quelque  impôt ,  etc. 

SuppjiESSiON,  eu  termes  de  Médecine,  se  dit 
Du  défaut  d'évacuation  de  quelque  humeiu". 
Ainsi  on  appelle  Suppression  d'urine ,  Une 
maladie  qui  empêche  l'urine  de  se  séparer  du 
sang,  et  de  se  filtrer  dans  les  reins,  Il  est  mort 
d'une  suppression  d'urine;  et  Suppression  de 
mois,  de  règles,  ou  suppression  absolument, 
La  retenue  des  purgations  que  les  femmes  ont 
coutume  d'avoir  tous  les  mois.  Elle  épr-ouva 
une  suppres!.iûn  subite. 

En  termes  de  Palais,  on  appelle  Suppres- 
sion de  part,  Le  crime  de  celui  ou  de  celle  qui 
met  obstacle  â  la  naissance  d'un  enfant,  ou  qui 
ôte  la  counoissance  de  sQu  existence  et  de  soi| 
'tat. 

SUPPRl.MER.^v.  a.  Empêcher  de  paroitre, 
nu  faire  cesser  de  paroitre.  Dans  celle  accep- 
tion, il  se  dit  d'Un  écrit,  d'un  livre,  d'un  li- 
belle, dont  ou  empêcije  In  publication,  dont 
ou  défend  le  cours.  On  a  supprimé  un  tel 
hvie,  etc. 

Use  dit  aussi  d'Un  acte,  d'un  contrat,  on 
de  quelque  autre  pièce  dont  on  veut  ôier,  dont 
on  veut  dérober  la  cokouoissauce.  Il  vouloit 
supprimer  un  acte  qui  étoit  contre  lui,  mais  on 
lui  eti  produisit  une  copie  collationnée.  Suppri^ 
mer  une  pièce  essentielle. 

Il  signifie,  Taire,  passer  sous  silence».  Cet 
Avocat  a  supprimé  les  meilleures  raisons  de 
sa  cause.  Je  supprime  beaucoup  de  circonstances 
qui  seroient  trop  lonques  à  rapporter.  Vous 
rapportez  tout  ce  qui  est  à  votre  avantag-e,  mais 
t'ous  avez  supprimé  telle  et  telle  chose.  Ici,  il 
faut  suppléer  un  mot  qui  est  supprimé.  On  a 
supprime  un  mot  essentiel. 

l\  signifie  aussi  Retrancher.  Ce  discours  est 
trop  lun.'f ,  il  en  faut  supprima'  la  moitié,  plus 
de  la  mùitiè. 

SuprniMr.R  ,  signifie  encore.  Abolir,  annuler. 
//  ir(ippiir(;erit  r^u'iiu Prince  de  créer  et  de  sup- 
primer des  charges.  On  a  supprimé  toutes  les 
charges  i«»Ii7es.  Supprimer  des  impôts.  Le 
Pape  a  supprimé  un  tel  Ordre  Religieux.  Nous 
avons  éteint  et  supprimé.  Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  ses  Edits  tle  suppression. 

SuppiuMÉ,  ÉE.  participe. 

SUPPURATIF,  IVE.   adj.   Qui  facilite   la 
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suppuration,  qui  aide  les  plaies  à  suppurer. 
Onquent  suppuratif. 

11  est  4u.I(juefo:s  substantif.  C'est  un  bon 
suppuratif. 

SUPPURATION,  s.  f.  La  formation ,  l  .écou- 
lement du  pus  qui  s'est  formé  dans  une  plaie, 
dans  un  ulcère ,  dans  un  abcès ,  etc.  Si  sa  plaie 
vient  à  suppuration.  La  supptration  se  fût 
bien.  La  nr^puration  est  ahonaantt,  louable. 

SUPPURER.  V.  n.  KcuJre,  jeter  du  pus. 
Une  plaie  qui  cotumaicc  à  suppurer.  Vnc  plaie 
fjui  ne  suppure  point, 

SUPPUTATION,  s.  f.  Calcul.  Supputaûon 
exacte.  Supputation  d'un  compte.  La  supputa- 
tion d'une  dépense.  Faire  une  supputution.  La 
iupputation  des  temps.  Il  se  trompe  dans  sa 
supputation.  Sa  supputation  est  juste.  Sa  sup- 
putation est  fausse. 

SUT>PUTER.  V.  ?cl.  Calculer,  compter  à 
qtici  montent  plusieurs  nombres.  Supputer  un 
compte.  Supputez  à  (jiioi  toutes  ci.s  sommes-là 
montent.  Il  faut  supputer  à  tptoi  se  monte  la 
dépense  de  ce  halinienty  à  combien  monte  ce 
mémoire.  Supputons  combien  il  y  a  d'années. 

SLTPptTÉ ,  Éi^  participe. 

SUPRÉMATIi::.  s.  (ém.  Terme  qui  n'est  d'u- 
saje  qu'en  parlant  Du  droit  que  les  Rois  d'An- 
gleterre, et  même  les  Reines  qui  le  sont  de  leui 
chef,  se  sont  aitribué  d'eue  chefs  de  ta  Religion 
Anglicane.  Ainsi,  Prêter  leserment  de  supréma- 
tie, signifie.  Prêter  un  seraient  par  lequel  on 
reconnoit  ce  pouvoir.  Le  serment  de  suprêmaûe 
fut  ordonné  par  Henri  VIII, 

SUPREME.  aJj.  des  2  genres.  Qui  est  au- 
dessus  de  tout  en  son  genre ,  en  sou  espèce. 
PoHi'oir  suprême.  Autorité  supênie.  Dignité 
suprême.  Vnc  vertu  suprême.  Une  honte  su- 
prême. Dieu  est  VÊtre  suprême. 

On  dît  d'Une  très-belle  femme,  qu'Eïïe  est 
belle  au  suprême  denrê;  et  d'Une  femme  fort 
lâide,  (in  Elle  est  laide  au  suprême  degré. 

ScpitÔE ,  veut  dire  aussi ,  Qui  termine  tout. 
Voi7ù  ïe  but  suprême  où  il  aspire^  son  vœu  su- 
prême ^  Le  dernier  de  ses  désirs. 

Cn  dit  en  Poésie  et  dans  le  style  soutenu, 
L'Instant  suprême,  l'heure  suprâms,  en  p^-- 
ktwt  De  la  mort  ;  Les  volontés  suprêmes  dun 
mourflnt,pour,  Ses  dernières  dispositions;  Le» 
hoJincurT,  snprV:-/:es ,  por.r,  Les  i'imJrailies. 
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SUR  ,  URE.  adj.  Qui  a  un  goût  ncidc  et  nî- 
gret.  Ce  fi  uit  est  sur.  Ces  pommes  sont  sures. 
L'oseille  rende  est  fort  sure. 

SÛR.  ÛRE.  adj.  Certain,  indubitable,  vrai. 
C'est  une  chose  sûre.  Cela  est  sûr.  ÎUen  n'est  si 
sur.,  rien  n'est  plus  sûr. 

Il  se  dit  aussi  Des  cÎîoscs  qui  doivent  arriver 
infaiUïLlemeut  ,ou  qu'on  regarde  comme  telles. 
Pàen  n'est  si  sûr  que  la  mort.  Ce  profit  est 
uir, 

ScR.  si^ninn  aas.si.  Qui  produit  oriinairc- 
ment  son  eflU.  Le  rcm'de  dont  je  vous  pia'le. 
tst  un  remède  sûr. 

On  dit,  qu't'n  Chirurcjicn  a  la  muîn  sûre. 
inur  dire ,  qu'il  a  la  main  feime  dans  les  opé- 
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rations  qu'il  iait  j  qu'Cn  homme  a  un  coup  sur 
à  quelque  jeUy  à  quelque  ejcerace ,  pour  dire, 
qu  11  a  im  coup  presque  immanquable  ^etqu/i 
a  la  mémoue  sûre,  pour  dire,  que  Sa  mémoire 
ne  le  trompe  Jamais. 

On  dit  de  même,  qu'ï7n  homme  a  le  goût 
sûr.  Ce  Cuisinier  a  le  goût  sûr.  J-a  même  chose 
se  dit  au  figuré  d'Un  Iiomme  qui  juge  bien  des 
ouvrages  d'esprit.  Cet  homme  a  le  goût  sûr ,  il 
ne  prendra  jamais  une  mauvaise  chose  pour 
une  bonne. 

On  dit  d'Un  cbeval,  qa'Il  a  le  pied  sûr,  li 
jamte  sûre,  qu'ii  est  sûr.  pour  dire,  qu'il  ne 
bronche  jamais. 

Èthe  sCr,  signifie.  Savoir  cert'iinemenl, 
infailliblement  quelque  chose.  Je  suis  sûr  de  ce 
que  je  vous  dis.  Je  suis  sûr  que  cela  est.  Je  n^en 
fuis  pas  tout-i.-faii  sûr.  Eies-vous  bien  sûr  de 
ce  que  vous  avu::ccz.-'  Je  suis  sûr  de  l'ai^'oir 
entendu. 

On  dit,qu'Ln  liomme  est  sûr  de  son  fait, 
pour  dire,  qu'il  est  certain  du  succès  de  ce 
qu'il  a  enU'cpris  ;  et  on  dit  dans  le  même  sens . 
qu  i/  est  sûr  de  son  coup. 

On  dit,  quXn  homme  est  sûr  dun  autrc^ 
pour  dire,  qu'il  est  ccrtaiu  que  cet  homme  ne 
lui  manquera  pas,  ne  lu  trompera  pas.  £tes- 
vous  bien  sûr  de  cet  homme-là? 

On  dit,  en  parlant  De  Musique,  qu'l/n 
homme  est  sûr  de  sa  partie ,  pour  dire ,  qu'il  la 
sait  de  manière  qu'il  est  sur  de  la  chanter  on 
de  l'exécuter  sans  fcûre  de  faute. 

Ou  dit  aussi  au  ieu,  qu'Lii  ^onime  est  su? 
de  sa  partie,  pour  dire,  qu'il  a  fait  sa  partie  de 
manière  qu'il  est  assuré  de  gagner;  et  figuré- 
ment  et  famiiièremeul  pour  dire,  qu'il  a  si 
bien  pris  ses  mesures  dans  une  aHaîic ,  qu'il  est 
assuré  qu'elle  réussira. 

On  dit  au  jeu  de  cartes,  qu't'n  homme  a 
jeu  sur,  pour  dire,  qu'il  a  si  beau  jeu,  qu'il 
est  impossible  qu'il  ne  gagne. 

On  le  dit  aussi  figurément  en  parlant  d'Af- 
faires Cet  homme  joue  à  jeu.  sûr^  Il  est  certain 
du  succès  de  ses  moyens. 

Sur,  signifie  aussi.  En  fiui  on  se  peut  fier. 
C dt  un  ami  sûr.  L  n  valet  sûr.  Le  Banquier 
est  sûr. 

SÛR,  se  dit  en  parlant  Des  lieux,  àcs  cbe- 
inins,  des  pas  âges,  et  de  certaines  autres  cIjo- 
ses.  Ainsi  on  dit,  que  Les  chemins  sont  sûrs, 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  des  vo- 
leurs; qu' L  nurtisseau  est  sur,  pour  dire,  qu 'On 
peut  s'y  embarquer  sans  crainte  ;  et  qu't/'n  port 
est  sur,  pour  diie,que  Les  vaisseaux  y  sont  en 
fiûrete. 

On  dit  dans  la  même  acception,  qu'i'ne 
pl.mche  est  siije,  poiur  dire,  qu'Ua  peut  passer 
dcsNUS  sans  danger;  qu'C'ne  échelle  est  sûre., 
pour  dire,  qu'On  y  peut  monter  sans  riea 
ciuiudi'e;  tt  tians  un  sens  à  peu  près  égal,  que 
Lelc:itps  îî*e--t  pus  sûr,  pour  dire,  qull  y  a 
app;irence  que  le  temps  deviendra  bienlùl 
mauvais. 

On  dit.  Il  ii£  fait  pas  Si'ir  en  ce  tieu-Ià, 
peur  dire.  0;i  n'y  est  pas  en  sûreté. 

On  dit,  Mettre  un  homme  en  lieu  sûr,  pour 


SUR 

dire.  Le  mettre  en  Uea  de  sûreté,  où  il  n'a  rïeu 
àcraindie. 

On  dit  encore.  Mettre  un  homme  en  lîei 
sûr,  pour  dire.  Le  mettre  en  quelque  lieu  où 
l'on  soit  assuré  de  sa  personne. 

On  dit  absolument.  Le  plus  sur,  pour  dire, 
Le  parti  le  plus  sûr.  Aller  au  plus  sûr.  Prendre 
le  plus  sûr.  Le  plus  sûr  dans  cette  occasion  est' 
de  ne  rien  dire. 

A  cocp  scR.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Tmnianquablenieot ,  iofaiUiblement.  Vous  le 
trouveiez  à  coup  sûr. 

SLR.  I?réposition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  à  l'égard  de  celle 
qui  la  soutient.  Sur  \a  terre.  Sur  taTe.  Sur 
mer  et  sur  terre.  Sur  le  haut  d'une  maison.  Sur 
une  montagne.  Sur  un  cheval.  Sur  un  vais- 
seau. Sur  sa  tête.  Sur  un  inbre.  S'oppuyer  sur 
un  bâton.  Un  bâtiment  porté  sw  des  colonnes. 

Ou  dit  d'Un  oiseau  qui  plane,  qu7I  se  sou- 
tient sur  SCS  ailes. 

Celle  préposition  sert  aus»i  à  mnrqutT  Ce 
qui  est  simplement  au-dessus.  Les  globes  ce- 
lestes  qui  roulent  sur  nos  têles.  L  n  oiseau  qm 
plane  sur  la  rivière. 

StR,  signifie.  Joignant,  tout  proche.  Les 
Villes  qui  sont  sur  la  ..Seine,  sur  le  Rhin.  Une 
maison  sur  le  grand  chemin.  L  ne  abbaye  sur 
la  frontière. 

Il  se  dit  encore  en  d  ;  utres  phrases,  pnr 
rappoit  à  la  situation  des  choses  dont  on  parle. 
Cet  hôtel  ouvre  sur  deux  rues.  Cet  appartement 
donne  sur  le  jaidin.  On  dit  c[uL  ne  maison  dc- 
niiue  siu-  la  c.tmpagne,  pour  dire,  que  De  la 
nn  défouvrc  touîe  :a  can pagne;  et  qu*jEZ/e  a 
vue  sur  le  jar-Un.  pour  due,  que  De  la  maison 
CD -a  la  vue  du  jardin. 

Il  signifie  Dans.  JLcrivez  cela  sur  votre  ïiwe, 
sur  vos  tablettes,  sur  le  registre,  sur  le  compte. 
Couché  sur  lEtat.  Il  l'a  mis  sur  son  testament. 
On  dit.  Avoir  sur  soi,  porter  sur  soi,  pour  dire, 
Porter  dans  ses  poches. 

Il  signifie  quelquefois  A ,  comn:e  dans  ces 
pî:rases.  //  filbit  mettre  nuafj-e  clevaiux  fur 
ma  chaise  pour  la  tirer  du  bourbier.  Cet  impri- 
meur a  mis  deux  ouvriers  sur  la  même  feuille^ 
pour  aller  plus  vite. 

ScR,  se  dit  cn  parlant  Des  denrées,  des 
autres  choses  dont  on  pave  l'enlrie,  et  de  tonte 
sorte  d'imposition.  Les  impositions  sur  le  vin  ^ 
sur  le  pied  fourché.  Les  subsides  quon  lève  sur 
les  peuples.  C'est  à  peu  près  en  ce  sens  qu'on 
dit.  Donner  à  prendre  sur  un  fonds.  On  lut 
uèdiiû-a  tant  sur  ses  gages, 

11  sert  'a  marquer  La  supériorité,  la  domina* 
tion,  la  iuridiction,  l'excellence,  Tavantai^e 
d'ui:c  prr.onne,  dune  chose  à  l'c^ïnrd  d'une 
autre,  kèqner  sia-  plusieurs  nations.  Avoir  au- 
torilc,  pouvoir,  juridiction  sur  quelquun.  On 
lui  a  donné  inspection  sur  tous  ces  gens-là.  H 
a  un  grand  avantage  sur  vous.  Il  a  un  ascen- 
dant sur  moi, 

il  sert  à  marquer  La  matière  dont  on  parle, 
le  sujet  auquel  on  s'applique,  auquel  on  tr»* 
vaille,  la  cause  qui  fait  agir.  Il  prit  cette  reso- 
lution sur  ce  qu'il  apprit  que.,,,.  Il  partit  avec 
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précipitation  sur  l'avis  cjuon  lui  donna.  Nous' 
tn  étions  sur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  sur 
ce  sujet.  Ils  disputent  sur  une  telle  question. 
Disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille.  Vous  ré- 
soudrez sur  cela  ce  (ju'il  vous  plaira.  lU  se  pri- 
rent de  paroles,  et  sur  cela  ils  se  hallirent. 
Qu'a-t-il  été  juqè  sur  ce  dijjèrent?  Jeter  les 
yeux  sur  un  tableau.  Il  est  toujours  sur  ses 
livres.  Il  travaille  sur  un  tel  sujet.  Il  travaille 
sur  l'opj  sur  l'argent.  Il  a  fait  des  commen- 
taires sur  VÊcrilure- Sainte.  Faites  réflexion 
sur  cette  affaire.  Juger  sur  l'tticjuette  du  sac. 
Juger  sur  hs  apparences.  Juger  de  (jucli^uun 
sur  la  mine. 

On  dit,  Faire  des  vers  sur  uti  «ir,  pour 
dire,  Accomniûder  des  paroles  à  ua  air  déj'i 
fait. 

Il  sert  aussi  ù  marquer  Le  motif,  le  fonde- 
ment en  vertu  duquel  on  fait,  on  dit,  on  pré- 
tend quelque  cliose.  J'ai  fiiit  cela  sur  votre  pa- 
role, iur  la  foi  des  traités.  Il  lui  a  prêté  cette 
somme  sur  un  nantissement^  sur  gages,  sur  des 
gnges.  Il  croit  iju'il  trouvera  de  l'argent  sur  sa 
bonne  mine,  sur  son  crédit.  Je  suis  fondé  sur 
de  boîines  raïsonsj  sur  un  Arrêt,  sur  une  Loi. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Écrire^  croire  sur 
parole^  pour  dire,  Sui*  la  foi  d'autrui. 

Il  sert  encore  à  marquer  L'aflirnialion  de 
quelque  cliose.  Sur  mon  honneur.  Sur  ma  con- 
science. Sur  ma  foi.  Sur  ma  vie.  Sur  mon  unie. 
Sur  ma  parole. 

On  dit.  Jurer  sur  les  saints  Evangiles,  pour 
dire,  Faire  un  serment  en  mettant  les  mains 
sur  le  livre  dos  évangiles. 

Il  sert  enfin  h  marquer  Le  temps  ;  et  alors  il 
signifie,  Durant,  environ,  vers.  Il  vint  sur 
Vheure  du  diner,  sur  le  viidi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  le  tard.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entre- 
faites. Sur-le-champ.  Sur  lu  fn  de  l'hiver.  Sur 
le  point  de  partir.  Ces  arbres  sont  vieux,  ils 
sont  sw  h  retour,  sur  leur  déclin.  Une  femme 
gui  est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son  départ. 

Sur,  s'emploie  en  plusieurs  autres  façons  de 
parler.  Ainsi  on  dit  :  Je  me  décharge  de  cette 
alfiiire  sur  ï'ous.  Je  m'en  repose  sur  vous,  sur 
votre  prudence.  Le  sort  tomba  sur  lui.  Quand 
le  malheur  est  sur  guelguun,  sur  une  maison. 
Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancêtres.  Vous  le 
prenez  là  sw  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours 
cela  sur  le  cœur.  Prendre  sur  l'ennemi,  sur  le 
paysan.  Être  sur  la  déjcnsivCt  sur  le  gui-vive, 
sur  le  guant-à-moi.  Marcher  sur  le  bon  pied. 
Être  sur  le  bon  pied.  Être  sur  un  bon  pied.  Re- 
mettre ses  affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre 
sur  le  bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit. 
Mettre  un  cheval  sur  les  voltes.  Il  faut  tourner 
sur  la  droite,  sur  la  gauche,  Êtj'e  sur  les  dents. 
Etre  sur  ses  ^ns.  Être  sur  les  crochets  de  gucU 
gu'un.  Être  sur  ses  pieds,  etc.  L'explication 
particulit-Te  de  la  plupart  de  ces  phrases  est  ren- 
voyée aux  noms  qui  servent  h  les  former. 

On  dit.  Prendre  gueîgue  chose  sur  sa  con- 
icience,  pour  dire,  Charger  sa  conscience  de 
quelque  chose  ;  Prendre  l^événement  d'une  af- 
faire sur  soi,  pour  dire,  Se  charger  de  l'événe- 
Dicnt  d'une  afiàire.  El  on  dit,  qu  l/n  homme 
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pend  trop  sur  lui,  pour  dîrf,  qu'il  se  charge 
de  trop  de  soins,  de  trop  de  travail,  de  trop 
d'affaires.  On  dit  aussi,  Prendre  sur  soi,  poiu: 
dire,  Retenir  sa  colère,  prendre  patience. 

On  dit,  Sur  toute  chose,  pour  dire,  Princi- 
palement, par  préférence  à  toute  autie  clmsc. 
Je  vous  prie,  je  vous  i-ecomniandc  sur  toute 

chose,  de On  dît  aussi,  Sur  toutes  choses. 

Et  on  dit  éf^alcment, "Sous  et  Sur  peine  de  la 
vie,  pour  raorcjuor  qu'il  y  va  de  la  vie.  Il  est 
défendu  sur  peine  de  la  vie,  de. .  ,, 

La  préposition  Sur  entre  dans  lu  composi- 
tion de  plusieurs  mots  de  la  Langue,  pour 
signifier.  Ce  qui  est  sur  quelque  chose,  soit 
par  sa  position,  soit  par  sa  qualité,  pnr  sou  ex- 
cès, etc.  On  trouvera  à  leur  ordre  les  mots  que 
l'usaqe  a  admis. 

Sun  ET  TANT  MOINS.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert,  pour  dire,  En  déduction.  On  lui  a 
payé  telle  somme  sur  et  tant  moins  de  ce  gu'on 
lui  doit. 

Sur  le  toct.  Se  dit  dans  le  Blason  d'Un 
pcusson  qui  se  met  au  mi'ieii  d'une  écnrtelure. 

//  porte  écaj-telé  de et  de et  sur  le  tout 

de.... 

On  dit  aussi  en  termes  de  Blason,  Brochant 
sur  le  tout,  en  parlant  d'Une  pièce  qui  va  d'un 
côté  à  l'autre  d'i:n  écu  dans  lequel  il  y  a  d'au- 
tres picces  dont  elle  couvre  une  partie. 

On  dit  encore,  Sur  le  tout  du  tout,  en  par- 
lant d'Un  écusson  qui  est  sur  le  milieu  de 
récartelure  d'un  écusson  qui  est  déjà  sur  le 
tout 

SURABO>'DAM:vrENT.  adv.  Plus  que  suffi, 
samment.  Jésus-Christ  a  satisfait  surabondam' 
ment  pour  tous  les  hommes. 

SURABONDANCE,  s.  f.  Très-gi-andeabon- 
dance.  iSuralondance  de  grâces  ,  de  bénédic- 
tions, de  toutes  sortes  de  biens.  Surabondance 
de  droit. 

SURABONDANT,  ANTE.  adject.  Qui  sm- 
abonde.  Pour  preuve  surabondante  d^  son  bon 
droit,  il  allègue Une  grdce  surabondante. 

Il  siijnifie  aussi  quelquefois,  Superflu.  Vous 
avez  déjà  fait  entendre  ce  gue  vous  vouliez  dire, 
ce  gue  vous  ajoutez  eri  surabondant. 

SURABONDER,  v.  n.  Être  très-abondant. 
Le  public  est  rassasié  de  vers  François;  nos 
Journaux  en  surabondent.  L'Écriture  dit.  Où 
le  péché  ahondoit,  la  grâce  a  surabondé. 

SUR  ACHETER,  v.  a.  Acheter  une  chose  plus 
qu'elle  ue  vaut 

StEACHETÉ,  ÉE.  participe. 

SURAIGU,  SURAIGUË,  adj.  En  Musi.juc, 
Qui  est  fort  aigu. 

SUR-ALLER,  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  Il  se 
lit  d'Un  limier  ou  chien  courant  qui  passe  sur 
la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR-ANUOUILLER.  s.  m.  Terme  de  Véne- 
rie. Andouiller  plus  grand  que  les  autres,  qui 
se  trouve  à  la  tète  de  quelques  cerfs. 

SURANNATION.  s.  f.  Il  uVst  guère  d'usage 
qu'en  style  de  Chancellerie  et  dans  cette  phrase, 
Lettres  de  surannation,  qui  sont  Des  Lettres 
qu'on  obtient  du  Prince,  pour  rendre  la  force 
et  la  validité  à  celles  qui  sont  surannées. 
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SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  principalement  Des  Lettres  de 
Chancellerie.  Il  a  laissé  suranner ses  Lettres, 
il  ne  peut  plus  en  faire  usage. 

SunASNÉ,  ÉE.  participe.  Il  se  dit  De  certains 
nclt'i  publics,  lorsque  l'année  au-delà  de  la- 
quelle ils  ue  peuvent  avoir  d'eOct,  est  ex"pirée. 
Un  brevet,  un  commiltinvis  est  suranné  après 
mi  tel  temps.  Vous  ne  sauriez  vous  servir  de 
ces  Lettres,  elles  sont  surannées.  Procuration 
surannée. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui,  fante 
d'être  enregistrées  dans  le  temps  prescrit,  de- 
viennent nulles. 

Il  se  dit  figuvcment  De  certaines  Vhoses 
qu'on  re;^arde  comme  déjà  vieilles.  Cet  habit 
est  un  peu  suranné.  Une  mode  surannée.  Une 
fhçon  de  parler  surannée. 

Il  se  tîl  de  même  Des  personnes.  Un  galant 
suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mais  elle  est 
déjà  surannée.  Une  beauté  surannée. 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu'on  choisit 
par-dessus  deux  on  Plusieurs  arbitres,  pour 
décider  une  aflaire, quand  ils  sont  partagés, Ou 
leur  a  donné  deux  arbitres  et  un  sur- arbitre.  Si 
nos  arbitres  ne  peuvent  s'accorder,  nous  pren- 
drons un  tel  pour  sur-arbitre. 

SURARD.  adj.  masc.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase,  Vinaigre  surard,  en  parlant  d'Un  vi- 
naigre préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d'Architec- 
ture. Il  se  dit  Des  arcades  et  des  voûtes  qui  nfl 
sont  pas  en  plein  cintre,  mais  qui  vont  en  s'a-i 
baissant  par  !e  miheu.  Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT.  subst.  m.  Terme  d'Ar^ 
rhitecture.  Quantité  dont  une  tircade  est  sur- 
baissée. 

SURCENS.  s.  m.  Terme  de  Ji'risprudence 
féodale.  Première  rente  seigneuriale  dont  un 
hciilage  est  chargé  par-dessus  le  cens.  //  lui  est 
du  vingt  deniers  de  cens,  et  vingt  Uvresde  sur- 

SURCHARGE,  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée  à  uiie  autre.  Ce  cheval  est  assez  chargé,  il 
ne  hii  faut  point  de  surcharge.  Cette  suTchmge 
l'accablera. 

H  se  dit  qut'lquefius  au  figuré.  Il  avoit  déjà 
de  la  peine  à  subsister,  et  pour  surcharge  il  lui 
est  survenu  dent  enfans.  C'est  une  grande  sur- 
charge à  un  homme  gui  étoit  déjà  accablé  de 
douleur. 

SURCHARCJER.  v.  a.  Imposer  une  charge 
c\cessivv?,  un  trop  f^rand  fardeau.  Vous  avez 
surchargé  ce  cheval,  il  ne  saurait  aller.  Ce  mur. 
est  surchargé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une  excessive 
imposition  de  denieis.  On  n  surclinrijé  celte 
Vilie,  cette  Généi'alité,  cette  Province. 

On  dit,  qu'f/n  homme  est  surchargé  ietra- 
vail,  qu'il  est  surchargé  A'affaires,  pour  diie, 
qu'il  eu  a  trop.  El  lin  paridnt  d'Un  homme  qui 
ninnge  excessivement,  on  dit,  qu'//  se  sur- 
charge  l'estomac,  qu'ji  se  surcharge  d\ilimc>iSf 
de  nourriture. 

SoncHAnGÉ,  ÉE.  participe. 

SORCHAUFFURES.  s.  f.  pt.  En  tenues  d« 
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Forges,  Pailles  ou  défauts  qui  se  trourent dans 
l'acier. 

SURCO.AIPOSÉ,  ÉE.  adj.  Tenne  de  Gram- 
«naire.  Il  se  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la 
eonjugaison  desquels  on  redoutle  l'auxiliaire 
Avon-.  J'aurais  eu  [ail ,  vous  auriez  eu  dit,  sont 
'des  temps  surcomposés. 

SURCOMPOSÉ,  s.  masc.  Terme  de  Chimie. 
Corps  qui  résulte  de  la  combinaison  des  corps 
que  l'on  appelle  Compo^^es. 

SrRCROlS.S.tSCE.  s.  fcm.  Ce  qui  croit  au 
corps  par-dessus  la  natiu-e. 

SURCROiX.  s.  m.  Augmentation,  ce  qui  est 
ajouté  à  quelque  chose  ,  et  qui  en  accroît  h 
nombre,  ou  la  quantité,  ou  la  force.  Gr^ntî 
surcroît.  i\otahle  sura-oît.  Surcroît  de  muni- 
tions, de  provisions.  Pour  surcroît  d'appointe- 
ment,  on  lui  donna....  Ils  n'étoient  que  quatre, 
il  en  arriva  deux  autres  de  surcroît.  Par  un 
surcroît  de  malheur,  de  misère,  il  esi  arrivé 
que....  Poursurcroît  de  honlteur,  il  lui  estéchu 
une  succession  à  laquelle  il  nepensoit  pas.  C'est 
un  qrand  surcroit  d'a^iction  pour  lui,  que  la 
mort  de  son  fils.  Quel  surcroit  de  douleur! 

SURCROiTKE.  t.  n.  Il  ne  se  dit  guère  que 
De  la  cliair  qui  vient  dans  les  plaies,  et  en  plus 
grande  abondance  qu'il  ne  faudroit.  Il  faut  faire 
vianqer  la  chaii-  qui  surcroît  en  cette  plaie,  qui 
commence  à  y  surcrottre. 

On  le  fait  actif  au  sens  d'Accroître  au-'delj 
des  bornes.  Il  ne  faut  pas  surcroître  hrusque- 
jnent  le  prix  des  marchandises. 

SURDE>"T.  s.  f.  Denl  qui  vient  hors  de  ranj; 
sur  une  autre,  ou  entre  dtux  autres  dents.  Il 
lui  est  venu  une  surdent  qu'il  faut  arracher. 

On  dit  aussi  d'Un  cheval  qui  a  quelques 
dents  plus  longues  que  les  autres ,  qu'/i  a  les 
surdenls,  des  sur  dents.  Oler  les  surdents  à  un 
cheval. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perte  ou  diminution  con- 
sidérable du  sens  de  l'ouïe.  Guérir  la  surdité 
d'un  homme.  Guérir  un  homme  de  la  surdtte. 

SURDORER.  T.  a.  Dorer  doublement ,  do- 
rer ù  fond,  solidement.  Surdorer  un  linqot  d'or- 
qent  qui  doit  êtie  mis  à  la  filière. 

SunDor.É,  ÉE.  participe. 

SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte  sur 
le  dos  du  cheval  de  carrosse,  et  qui  sert  à  sou- 
tenir les  traits  et  le  reculement. 

SUREAU,  s.  m.  Arbre  plein  d'une  substance 
moelleuse,  qui  produit  des  fleurs  blanches,  et 
des  fruits  rouges-noirâtres.  Fieur  de  sureau. 
Quenouille  de  sureau.  Canonnière  de  sureau.  Les 
feuilles  et  l'écorce  moyenne  du  sureaa  appli- 
quées en  topique ,  sont  d'un  grand  usage  pour 
faire  désenfler  les  jambes  Iiydropicpies.  Elles 
ont  encore,  aussi-bien  que  les  fleu.'"S  et  les 
fruits,  quelques  autres  propriétés  médicinales. 

SÛREMENT,  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  assurance.  De  Varqcnt  placé  sûrement.  Vous 
pouvez  marcher  sûrement  par-là. 

Il  sigoiBe  aussi  Certainement.  Cela  est  sû- 
rement arrivé  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE,  s.  f.  Enchère  qu'on  fait  au- 
dessus  d'une  autre  enchère.  Il  a  fait  une  sur- 
sachère  sur  moi.  .     ,  i  .         .  . 
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SURENCHÉRIR,  v.  nent  Faire  une  sureri- 
cbère.  Vn  tel  avoit  pris  cette  ferme  ^  un  autre 
est  venu  surenchtrir ,  et  a  fait  un  tîercement 

SuBESCHÉni,  lE.  participe. 

SURÈROGATION.  subst.  f.  Il  se  dit  De  ce 
qu'on  fait  de  bien  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé 
de  faire,  de  ce  qui  n'est  pas  précisément  d'o- 
bligatîoD.  Il  se  dit  proprement  De  ce  qui  est 
au-delà  des  obligations  ou  du  christianisme,  ou 
de  la  profession  religieuse.  Les  préceptes  sont  d'o- 
bligation éti'oite.les  autres  choses  sont  de  sur- 
éronation.  Tout  ce  (jui  n'est  point  d'obligation^ 
est  regardé  comme  œuvre  de  surérogation.  Les 
faux  dévots  aiment  mieiuc  faire  des  œuvres  de 
surérogation  j  que  de  satisfaire  à  celles  gui  sont 
d'obligation. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  même  acception,  en 
parlant  De  celui  qui  fait  plus  qii'il  ne  promet. 
JSon-seulenient  il  a  fait  ce  gu'il  avoit  promis, 
mais  p(0*  surêrogation  il  a  fait  encore  telle 
chose. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  au-delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire. 
C£,uvre  suréi'ogatoire.  Cela  est  surérogatoire. 

SURET,  ETE.  adj.  diminutif  de  Sur.  Vn 
peu  acide,  un  peu  aigre.  Ce  fruit  est  sujet^  a 
un  petit  goût  swet.  Cette  pomme  est  surète. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Éloigurment  de  tout  péril, 
état  de  celui  qui  n'a  rien  i  craindre.  Grande 
sûreté.  Pleine  et  entière  siîreté.  Pourvoir  à  sa 
sûreté.  Dormir  en  sûreté.  Il  n'y  a  pas  de  sûreté 
à  demeurer  là.ll  ny  a  pas  de  sw-elé  en  ce  lieu- 
là,  La  sûreté  publique  est  bien  établie.  Violer 
la  siîrelé  puhligue.  Etre  en  sûreté.  Se  rendfe  , 
se  mettre  en  lieu  de  siîrelé. 

On  dit ,  Être  en  lieu  de  surefé ,  pour  'dire , 
Être  dans  un  licti  dasile,  dans  un  lieu  où  l'on 
n'a  riec  h  craindre  pour  sa  personne;  et.  Mettre 
un  homme  en  lieu  de  sûrelé,pour  dire,  Le 
mettre  en  prison ,  s'assurer  de  sa  personne. 

On  dit,  qu'ïyne'c/iose  ne  se  peut  faireensû- 
r été  de  coïiscience.  pour,  qu  Elle  ne  peut  se 
faire  sans  blesser  la  conscience. 

On  dit  proverbialement,  La  défiance  esi 
mère  de  su  été. 

ScBETÉ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  caution, 
de  garantie  que  l'on  donne  pour  l'exécution 
d'un  traité.  Quand  il  fait  une  affaire^  il  prend 
foutes  les  sûretés  possibles.  Je  veux  avoir  mes 
sûretés.  Vous  voulez  gue  je  vous  donne  mon 
argent.,  où  est  ma  sûreté? 

On  appelle  Places  de  siîreîé.  Les  Places 
qu'un  Prince  donne  ou  retient  pour  la  sûreté 
de  l'exécution  d'un  traité. 

SURFACE,  s.  f.  Superficie,  l'estêrieur,  le 
dehors  d'un  corps.  Surface  plate^  unie,  rabo- 
teitse.  La  surface  delà  terre.  La  surface  de  Veau. 
Une  surface  plane.  Une  surface  concave.  Une 
surface  convexe. 

On  le  préfère  quelquefois  à  Supprficif.  Je  ne 
m'en  tiens  pas  à  la  surface.  Il  faut  savoir  aller 
au-delà  de  la  surface.  Cela  présente  une  belle 
sur  face  j  et  rien  de  plus.  Une  grande  surface  de 
terrain. 

SURFAIRE.  V.  act  (  Il  se  conjugtie  comme 
Ffiire.)   Demander  plus   qu'il   ne   faut    d'une 
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cKosc  qui  est  à  vendre.  Surfaire  sa  marchan~ 
dise.  Les  Marchands  surfont  ordinaiiement. 
Ne  me  stufaites  pas. 

ScBFAiT,  AiTE.  participe." 

SURF.\JX.  s.  m.  Sangle  de  cheval  qui  « 
met  sur  les  autres  sau^les ,  et  qui ,  passant  soua 
la  selle,  embrasse  le  dos  et  le  ventre  du  cbevaL 

SURGEON,  s.  m.  Rejeton  qui  sort  du  tronc, 
du  pied  d'un  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  pousse 
de  rameauXy  il  en  est  seulement  sorti  guelguei 
surgeons. 

On  le  disoit  autrefois  figurément ,  pour  dire. 
Issu,  dcsceudant  d'une  race.  Surgeon  de  la  race 
de  Charlemagne. 

Ok  appelle  Surgeon  d'eau  ^  Un  petit  jet 
d'eau  qui  sort  naturellement  de  terre  ou  d'une 
rocLe. 

SURGIR.  V.  n.  Arriver,  aborder.  Surgir  au 
port.  Sutgir  à  bon  port.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'à  riufinitif. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  sur- 
bauiser,  état  de  ce  qui  est  surhaussé.  Le  sur- 
haussement  des  espèces  fit  une  des  fautes  de  et 
Prince.  Le  surhaussement  des  marchandises. 

SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d'Architec- 
ture. Élever  plus  haut.  II  ne  se  dit  guère  qu'eu 
parlant  Des  voi'acs  qu'on  élève  au-delà  de  leuK 
plein  cintre.  Cette  ^loûte  est  surhaussée. 

Surhausser,  signifie,  Mettre  à  plus  haut 
prix  ce  qui  étoit  déjà  assei  cher.  Surhausser  le 
prix  if  une  chose  ,  ou  la  surhausser.  Il  a  sur- 
haussé sa  marchandise,  ill'a  surhaussée  de  prix. 

Surhaussé,  ée.  participe. 

SURHOLVO,  AINE.  adj.  Que  est  an-des- 
sus 'de  l'humain,  soit  au  Physique,  soit  au 
Moral.  L^ne  taille  surhumaine.  Un  courage  sur- 
humain. 

SURINTENDANCE,  s.  f.Inspectbn  etdiree- 
tion  gi^nérale  au-dessus  des  autres.  Il  a  la  sur- 
ntendance  des  vivres  des  Hôpitaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  charge,  de  la  commis- 
sion du  Surintendant ,  de  la  Surintendanle. 
La  Suiintendance  des  Finances.  La  Surinten- 
dance  des  Bdtimens.  La  Surintendance  de  la 
Maison  de  la  Reine  a  été  donnée  à  une  telle 
Princesse.  On  appelle  encore  dans  les  Maisons 
Royales,  Surintendance,  La  demeure  du  Sur- 
intendant des  Bâtimens.  Il  est  logé  à  la  Surin- 
tendance. 

SURIIÇTENDANT.  s.  m.  Qui  a  l'Intendance 
de  quelque  cbose  au-dessus  des  autres.  Il  se  dit 
principalement  De  ceux  qui  sont  Ordonnateurs, 
Adrainisualeurs  en  chef  des  Finances  du  Roi, 
Un  tel  a  été  Surintendant  des  Finances,  ou 
simplement,  a  été  Swintendant.  Celte  Ordon- 
nance a  été  donnée  par  le  Surintendant.  Il  n'y 
a  plus  aujowd'hui  de  Surintendant  des  Fi- 
nances. Le  Directeur  général  a  succédé  au  Sur- 
intendant des  Bâtimens. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du  Sur- 
intendant. 

On  appelle  Surintendante  de  la  Maison  de 
la  Reine,  La  Dame  qui  a  la  première  chaîne  de 
la  Maison  de  la  Reine. 

SURJET,  s.  mrïsc  Espèce  de  couture  qtri  we 
fait  eu  tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent  êtte 
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Comtes,  appliquées  l'une  sur  l'autre  bord  i  bord, 
et  en  les  uavcrsant  toutes  deux  à  cliaque  point 
d'ai;;uille. 

SURJETER.  V.  a.  Terme  de  Couture.  Cou- 
dre en  surjet. 

Surjeté,  ée.  participe. 

SURLENDEIMAIN.  s.  m.  Le  jour  qui  suit 
leUcdemain. 

SURLONGE,  s.  f.  La  partie  du  bœuf  qui 
reste  après  qu'on  a  levé  l'épaule  et  la  cuisse,  et 
où  l'on  prend  les  aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  que  Des  clie- 
vaui  et  des  autres  bêtes  de  somme,  pour  dire, 
Les  excéder  de^  fatigue,  en  les  faisant  aller  ou 
trop  viiôj  ou  trop  long-temps.  Surmener  un 

Surmené,  ée.  participe. 
SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus.  Il 
faut  secourir  ce  pauvre  Jiomnie,  l'eau  le  sur- 
monte. Au  Dèluqe   Veau  surmonta  de  tjuinze 
coudces  les  plus  hautes  montannes. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Quand  l'huile 
est  mêlée  avec  l'eau  ,  l'huile  surmonte  tou- 
jours. 

Son  plus  grand  usage  est  au  figuré;  et  alors 
il  signifie,  Vaincre,  dompter.  Surmonter  sa 
ennemis.  Se  surmonter* soi-même.  Surmonter 
sa  colère,  sa  haine.,  son  amour^  etc.  Surmonter 
tous  les  obstacles,  toutes  les  dijpcultés.  Il  r.û 
faut  pas  se  laisser  surmonter  à  la  première  dif- 
jicuUé^  par  la  première  dilJicullé. 

Il  signifie  aussi ,  Surpasser.  Il  ne  se  dit  en  ce 
sens-là,  que  quand  il  y  a  une-  espèce  de  con- 
currence de  conibat.  Il  a  surmonté  tous  ses 
coiicurrens. 

Surmonté,  ée.  participe. 
On  appelle  en  termes  de  Blason,  Pièce  sur- 
montée.,  Une  pijce  au-dessus  de  laquelle  11  y 
en  a  une  autre  qui  la  touche  immédiatement. 
Au  chevron  d'or  surmonté  d'une  étoile. 

SURMOUT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  été  pressuré.  Un  muid  de  sur- 
moût.  Faire  du  surmoùt. 

SURMULET,  s.  m.  Poisson.  Le  surmulet  est 
un  poisson  de  mer. 

SURNAGER.  V.  n.  Se  soutenir  sur  la  sur- 
fiice  'd'un  fiuîde.  Le  liège  surnage  sur  l'ctui. 
Il  s'emploie  aussi  absolument.  Quand  on  met 
de  l'huile  dans  de  Tetiu,  l'huile  surnage. 

Où  dit  figurément  d'Une  chose  qui  subsiste, 
par  opposition  à  d'autres  choses  qui  se  détrui- 
seut,  qui  s'anéantissent,  qui  s'oublient ,  Que 
celte  c/.osc  surnage.  A  la  longue  les  erreurs  dis- 
puroiasent ,  et  la  vérité  surnage.  Parmi  une 
foule  d'ouvrages  tombés  dans  l oubli  j  celui-là  a 
iurna<jé. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  nature.  Ejjet  surnaturtl. 
La  grâce  est  un  don  surnaturel.  Cause,  puiV 
sance,  vertu  surnaturelle.  Lumière  surnatuielle. 
Qualité  surnaturelle. 

On  appelle  Vérités  surnaturelles ,  Les  véri- 
tés que  Von  ne  connoil  que  par  la  Foi. 

Il  se  dit  faniili^renienl  pour  Extraordinaire. 
Ces  né'  liés  ont  un  esprit  surnaturel.  Vue  adreise 
suniala.cUe.  Un  bon' eur  surnatwel. 
Tome   H. 
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SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  fiire  que 
surnaturellement, 

SURNOM,  subsl.  m.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et  qui 
désigne  quelque  qualité  ou  quelque  circonstance 
particulière.  Scipion  eut  le  surnom  d'Africain. 
On  donna  le  surnom  de  Hardi  à  Philippe,  fils 
du  Bai  Saint  Louis.  Henri  IV  et  Louis  XIV 
se  sont  acguis  le  surnom  de  Grand  par  les 
grandea  choses  qu'ils  ont  faites. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une  épithête 
au  nom  d'une  personne,  pour  marquer  quel- 
qu'une de  ses  actions,  ou  de  ses  qualités  bonnes 
ou  mauvaises,  pour  la  désigner  par  quelque 
chose  de  remarquable.  Guillaan.e ,  Duc  de 
ÏSormandie,  fut  surnommé  le  Conquérant.  Un 
des  Ducs  de  Guise  fit  surnommé  le  Balafré. 

SiRNOMMÉ.  ÉE.  participe. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
est  au-dessus  du  nonibre  déterniiaé.  Il  a  été 
reçu  surnuméi'aire  dans  cette  compagnie. 

SUROS.  s.  masc.  Tunieur  dure  située  sitr  ly 
jamlie  du  cheval,  et  qui  dépend  de  l'os  même. 
//  a  acheté  bien  cher  un  chevA^  et  s'esï  aperçi 
ensuite  qu'il  avoit  un  suros.  Il  n'a  ni  suros  ni 
malandre. 

SURPARTIENTjENTE.  adj.  Terme  d'Arith- 
métique et  de  Géométrie.  Il  se  dit  De  la  partie 
dont  il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une  gran- 
deiu-  quelconque  ne  soit  contenue  juste  dai;s 
une  autre. 

SURPASSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus  haut 
rlcvé.  Cela  surpa.sse  lu  m ui  aille  de  deux  pied... 
Il  est  beaucoup  plus  grand  que  lui,  il  le  sw- 
vasse  de  toute  la  tête. 

Il  signifie  figurément,  Être  au-dessus  de 
quelqu'un,  le  surmonter  en  quelque  cliose,  et 
il  se  dit  eu  bien  et  en  mal.  7/  les  surpasse  tuHS 
en  science.  Cette  entreprise  surpasse  tous  les 
ouvruqes  de  l'ylntiquité.  Surpasser  tous  les  au- 
tres en  richesses ,  en  vertu,  Il  surpassoit  tous 
^es  camarades  à  toute  sorte  d^e-vercices.  Il  le 
surpasse  en  méchanceté.  Le  succès  a  surpassa 
l'attente. 

Ou  dit,  qu'î/n  homme  s'est  suj-passé  lui- 
mânCy  pour  dir;*,  qu'il  a  beaucoup  niirux  fait 
iju'à  son  ordinaire;  et  cela  se  dit  d'Un  homme 
qui  a  arcoulumé  de  réussir  dans  ce  qu'il  fait. 
H  a  fait  des  niei  vei7/es  aujourd'hui ,  il  s'cU  sur- 
passé lui-même. 

SunPASsr:n,  se  dit  pour,  Causer  un  étonne- 
nient  qtii  confond  lei  idées.  Cet  ei^énenient  me 
surpasse. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Excéder  les  forces,  l'in- 
telligence. Cet  effort  surpasse  mon  courage. 
Celte  science  surpusse  mon  esprit.  Cela  sur- 
passe ma  portée.  Cette  d.-^^eiiie  surpasse  mes 
moyens. 

Siinp*\ssÉ,  ÉE.  participe. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  au- deh'.  de  la  juste 
valeur.  Cette  êto^cAà  ne  vaut  pas  davantage, 
c'est  la  surpayer  que  d'en  (donner  tnnt. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et  signifie  , 
Leur  payer  au-del.i  de  ce  qui  leur  est  dû.  C'est 
vous  surpayer.  Vous  êtes  swpayé  par~là.  Je  ne 
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vous  donnerai  vien  davantaoCj  je  vous  ai  sut' 
payé. 

Surpayé,  ée.  participe. 

SURPEAU.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose 
qu'Épidcrme.  Voyez  Epiderme. 

SURPLIS,  s.  m.  Sorte  de  vêtement  d'Église, 
faitdcioile,  qui  va  à  mi-iambes,  et  dont  les 
manclies  sont  fort  longues  et  fort  larges,  tanlût 
rondes  et  fermi'-es,  et  tantôt  pendantes.  Etre  en 
surplis.  Il  vint  en  surplis  et  en  bonnet  carré.  Il 
y  a  quelquefois  des  surplis  sans  manches. 

Cn  dit  qu'Un  Ecclésiastique  porte  le  surpJii 
dans  une  Paroisse^  pour  dirf,  qu'il  est  du 
Clergé  d  une  Paroisse,  qu'il  y  assiste  ordinaire- 
ment au  Service;  et  il  se  dit  particulièrement 
Des  jeunes  Clercs. 

SURPLOMR.  siib5t.  masc.  Défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  à  plornli.  Ce  mur  est  en  surplomb,  il 
penche. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb. 
Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste ,  l'excédant. 
Je  vous  quitte  le  surplus,  du  surplus.  Vous  me 
paierez  le  surphui. 

Au  sf  RPLLs.  Façon  de  parler  adverbiale , 
pour  dire.  Au  reste.  Au  surplus  vous  saurez.  Il 
a  quelques  défauts  ^  mais  au  surplus  il  est  hon- 
nête homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant,  qui 
cause  de  la  surprise.  jD^Vcours  surprenant.  Î\oh- 
velle  surprenante.  Action  surprenante.  Cette 
femme  est  d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prent/re.yPreudre  quelqu'un  sur  le  fait,  le 
trouver  dans  une  action,  dans  un  état  où  il  ne 
croyoit  pas  être  vu.  Liurprcndre  un  voleur  qui 
crochète  un  coffre. 

Il  s'emploie  communément  pour,  Prendre  à 
l'imprévu,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
Vennemi.  La  ville  a  été  surprise.  Le  Sage  n'e:^t 
jamais  surpris. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Tromper,  abuser,  in- 
duire en  erreur.  Défez-voiis  de  cet  homme,  il 
ne  cherche  qu^à  vous  surprendre.  Ce  discours 
est  -captieujc  et  propre  à  surprendre.  Il  a  -surpris 
la  justice  de  ses  Juges.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Surprendre  la  religion  des  Ju  jcs. 

On  dit  encore  5r(rprendre,  pour  dire.  Obte- 
nir frauduleusement,  par  artifice,  par  d  s  voiei 
indues.  Il  a  surpris  un  privilège.  On  surprit 
des  Lettres  au  Sceau. 

On  dit,  Surprendre  des  lettres,  pour  dire, 
Les  prendi'C  furtirement,  les  intercepter. 

Ou  dit,  Surprendre  la  confiance  de  quel- 
qu'un, pour  dire.  Se  la  procurer  par  ariifice. 
On  dit  auisi,  Surprendre  le  secret  de  quelqu'un^ 
pour,  Découvrir  son  secret  par  adresse  ou  par 
hasard. 

On  dit,  Surprendre  à  quelqu''un  un  moment 
de  faiblesse,  poiu"  dire,  Apereevoir  eu  lui  un 
moment  de  foîLlesse. 

SunpnENDBE,  se  dit  pour,  Étonner.  Cette 
nouvelle  m'a  exlrcmement  surpris.  .\c  .<urpr*' 
nez  pas  votre  cheval  j  que  l'OS  mouveriieug 
soient  suivis, 

l[  s:;  dit  aussi  le  toutes  les  c'.oscs  .uxquelles' 
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on  ne  s'attendoit  point  La  pluie  nous  a  sur- 
pris. La  nuit  Us  surprit  eu  chemin.  Il  se  <lil 
plus  souvent  Des  cboses  désii^rcoliles ,  et  yui 
ttaverseut  nos  desseins. 

Ou  dit  d'ITn  mal  qui  arrive  suLitemenl  , 
inopinément,  quO'i  en  a  été  surpris.  Il  n 
été  surpris  d'une  alla(jue  Je  goutte.  La  mort 
h  surprit  au  milieu  de  ses  projets,  de  se. 
^aisks. 

On  dit  De  la  viande  ou  de  la  pâtisserie 
qu'un  feu  trop  vit'  a  brûlée  avant  qu'elle  fût 
cuite,  que  Le  feu  Va  swprise,  i[\Lon  Va  laissé 
surprendre  f  qu  elle  est  surprise. 

On  dit,  5e  laisser  surprendre  à,  et,  Se  lais- 
ser surprendi  e  par.  Il  s^ est  laissé  surprendre  à 
cet  air  de  candeur ,  par  cet  air  de  candeur,  à, 
c^s  promesses  j  par  ces  promesses. 

Surpris  ,  ise.  participe. 

SURPRISE,  s.  fém.  Action  par  laquelle  on, 
surprend.  Il  s'eit  rendu  maître  de  celte  Plaça 
poj-  surprise.  Il  s'est  sei-vi  de  surprise  aufunt 
que  de  force.  C'est  une  étrancfe  surprise.  Il  faut 
ie  qarder  des  surprises  des  chicaneurs. 

ScnpnLsE ,  se  prend  aussi  pour,  Étonnem?ni . , 
tiouble.  Cet  accident  a  cause  une  grande  sur- 
prise. Tout  le  monde  fut  dans  une  surprise  in^^ 
concevable.  J.e  ne  reviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT,  s.  m.  Surprise.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase,  S^t\'eiller  en  sursauta 
pour  dire,  Être  éveillé  siLbiteir.ent  par  quel<]ue 
fnaud  bruit  ou  par-  cjuelque  violente  agita- 
tion. 

SURSÉANCE,  s.  fércu  Délai,  suspension, 
temps  pendant  lequel  une  affaire  est  sursise.  Il 
y  a  eu  un  Arrêt,  des  Lettres  de  surséance. 
Surséance  de  tant  de  jours ^  de  semaines,  de 
niuis. 

SURSEMER.  V.  act.  Semer  une  nouvelle 
graine  d  ins  ime  terre  déjà  ensemencée. 

SunsEMË,  ÉE.  participe. 

SURSEOIR.  V.  a.  Je  sursois^  tu  sursois,  il 
sursoit;  nous  sursoyons,  vous  swsoyez^  ils 
sursoient.  Je  sui'soyois.  Je  sursis.  Je  surseoirai. 
Je  surseoùois.  Que  je  sursisse.  Les  autres  temps 
i:e  sont  d'aucun  usage.  Suspeudre  ,  remelliej 
différer.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  afîàires,  dt^î 
procédures.  On  a  sursis  toutes  les  affaires.  Sur- 
seoir une  délibération.  Il  vouloii  faire  sur^eoit 
le  juaement  du  Procès,  h»  poursuites ,  Icxécu- 
tion  d'un  Arrêt. 

On  dit  dans  le  nfême  sens  en  termes  de  Pa- 
Wis,.Surseioir  au  jucjement  d'une  afjaire.Il  sera 
sursis  à  Vexécuiion  de  l'Arrêt.  Alors  il  est 
ucutre;  et  le  participe  actif  Sursoyant,  est 
aussi  usité  en  termes  de  Palais. 

ScKsis,  iSE.  participe. 

Sunsis ,  se  prend  quelquefois  sabstantiye- 
ment  en  termes  de  Palais,  et  signifie  Délai.  On 
a  ordonné  un  sia'sis.  Il  a  obtenu  un  sursis. 

SURSOLIDE.  subsL  et  adject.  des  2  genres. 
Terme  d'Algèbre.  Il  se  dit  De  la  quatrième 
puissance  d  une  grandeur ,  que  l'ou  uomme 
aii;si,  par  la  supposilion  ou  la  fiction  qu'elle  a 
une  dimcuiion  dt  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  laux  excessif  pour  l'im- 
pôt. U  u'csl  guère  d'usage  qu en  cette  phrase, 
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Plaider  en  surtaux^  qui  signifie  ,  Porter  sa 
plslntL-  en  Justice,  d'avoir  liic  taxé  trop  haut    ; 

SURTAXE.*;,  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres.  Il 
nous  a  fallu  payer  taxe  et  surtaxe. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  Il  se 
plaint  au'on  l'a  suttaxé. 

SuETAiÉ ,  ÉE.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose.  II  lui  recommanda  surtout 
de  bien  servir  Dieu.  Faites  telle  et  telle  chose ^ 
mais  surtout  n'oubliez  pas 

SURTOUT,  s.  m.  II  se  dit  d'Une  sorte  de 
justaucorps  fort  large,  que  l'on  met  sur  tous  les 
autres  habits.  Il  a  un  surtout  sur  son  habit.  Il 
avuit  deux  beaux  surtotits. 

On  appelle  aussi  Suitout^  Une  espèce  de_ 
petite  eharrette  fort  légère,  faite  en  fonne  de 
grande  manne,  et  qui  sert  a  porter  du  ba- 
gage. 

On  appelle  encore  Surtout  ^  Une  grande 
pièce  de  vaisselle  d'argeut ,  de  cuivre  doré,  etc. 
qu'on  place  au  miUeu  des  grandes  tables,  et 
sur  laquelle  il  y  a  des  vases  de  fleurs, .de 
fruits,  etc. 

SURYEILLÂ^TE.  subst.  f.  Action  de  sur- 
veiller. La  bonne  éducation  des  filles  dépend 
surtout  de  la  surveillance  de  leur  mère. 

SUR\'EILLAXT,  AjN'TE.  s.  Celui  ou  celU 
qui  surveille.  C'est  un  swveillant  soigneux^ 
habile^  éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
surveillanle.  Il  ne  sait  pas  que  je  lui  ai  donné 
un  surveillant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
Irop  surveillant ,  cet  autre  ne  l'est  pas  assez. 

SUR\'EILLE.  s.  f.  Avant-veille,  ie  jour  qui 
précède  immédiatement  la  veille.  La  surveille 
de  Noël.  La  surveille  de  son  départ,  de  sa  mort 
La  surveille  du  combat 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  parliculière- 
ment  et  avec  autorité  sur  quelque  chose.  Ce 
n'est  pas  assez  que  tels  et  tels  prennent  le  soin 
de  cette  afjiiire,  il  faut  encore  quelqu^un  pour 
V  surveiller.  VnGénérald!armée  doit  surveiller 
à  tout  ce  qui  se  passe. 

Oi\  dit  aussi  activement.  Surveiller  quel- 
qu'un^ pour  dire.  Être  attentif  à  sa  conduite. 

SuE\^iLLÉ,  ÉE.  participe. 

SUR^'E>'AXCE.  s.  f.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Arrivée  que  l'on  n'a  point  prévue.  Une 
donation  est  rét^ocable  par  survenance  d'en- 
faïts. 

SURVENA?sT,  ANTE.  adj.  Qui  survient 
Son  plus  grand  usage  est  au  substantif.  Il  y  a 
place  pour  les  survenans. 

SURA'E>'DRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
X^cndre.)  Vendre  trop  cher,  vendie  plus  que  lea 
choses  ne  valent.  Il  ne  faut  pas  survendre.  Il 
n'est  pas  juste  que  vous  me  survendiez.  Tout  a 
élé  survendu  à  cet  inventaire. 

ScRVE>."DU,  UE.  participe. 

SURVE>IR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Venir.)  Arriver  inopinément.  Comme  ilsétoient 
ensemble,  il  survint  du  monde.  S\l  me  survient 
des  affaires.  Comme  nous  étions  prêts  à  partir, 
il  survint  un  orage. 

Il  signifie  aussi,  Arri^t-'r  de  surcroit.  Si  la 
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fièvre  i.uivenoit  là-dessus.,  s'il  surv^ent  le  moin- 
dje  accident,  c'est  un  homnte  mort. 

SunvESL  j  UE.  participe. 

SURVEXTE.  s.  f.  Vente  à  un  piix  excessif. 
C'est  une  survejite  trop  visible. 

SURVIBER.  V.  a.  Oter  une  partie  de  ce  qui 
est  dani  un  vaisseau,  dans  un  sac  trop  plc'n. 
Il  faut  sujvider  ce  sac,  ce  vaisseau. 

ScnVTDÉ ,  ÉE.  participe. 

SURVIE,  s.  f.  Terme  de  Pratique.  État  tie 
celui  qui  survit  à  un  autre.  Et  en  eus  de  sunvie, 
l'un  des  contractons  s'oblige.... 

SURVIVAïS'CE.  s.  f.  Droit,  faculté  de  suc- 
céder à  un  homme  «dans  sa  charge  après  sa 
mort.  Il  a  un  Gouvernement^  et  le  Roi  lui  a 
accordé  la  survivance  pour  son  fis.  Il  a  élé 
reçu  en  survivance.  Lettres,  Brevet  de  survivance. 

SURVIVA^CIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la  sur- 
vivance d'une  charge.  Souvent  le  survivaicier 
exerce  du  vivant  du  titulaire,  et  de  son  con- 
tentement. 

SURVIV.-UVT,  AXTE.  adj.  Qui  survit  i 
un  autre.  On  l'emploie  toujours  substantive- 
ment. Le  su/i'iVan()  la  survivante  aura  tout  le 
bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  f  II  se  conjugue  comme 
Vivre.)  Demeurer  en  vie  après  une  autre  per- 
sonne. 5e/on  Vordj-e  de  la  nature,  les  enfam 
doivent  survivre  au  père.  Il  survécut  à  ses  en 
fans.  On  ne  peut  vivre  long-temps,  qu'on  ne 
survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  régime  simple, 
mais  plus  rarement.  Il  a  survécu  son  fils,  sa 

On  dit  figurément,  Survivre  à  son  /lonneur, 
à  sa  réputation ,  à  sa  fortune,  pour  dire.  Vivre 
fncore  après  la  perle  de  son  lionneur,  de  &a  ré- 
putation ,  de  sa  Toctune.  Au  figuré ,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à. 

On  dit  aussi.  Survivre  à  soi-même,  se  sur- 
vivre à  soi-même.,  pour  dire,  Perdre  a  vaut  -la 
mort  l'usage  des  facultés  naturelles;  cummeJa 
mémoire,  l'ouie,  la  vue,  la  raison.  Il  se  dit 
particulièrement  De  ceux  qui  tombent  en  en- 
fance. 

SUS 

SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  pins  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  ,  Courir  sus  à 
quelqu'un.  C'est  un  terme  de  Déclarations  , 
d'Ordonuanc^s,  etc. 

Es  ses.  Fa;an  de  parler  adverbiale,  qui  si- 
gnifie Par-delà.  //  a  touché  des  Ratifications 
en  sus  de  sonrevenu. 

Dans  l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  tiers, 
le  quart  en  sus,  est  l'addition  qu'on  fait  à  une 
sonunedela  moitié,  du  tiers,  du  quart  de  cette 
sonmie.  Quatie  francs  et  le  quart  en  sus,  fout 
cinq  livres.  Mais  en  termes  de  Finance,  Le.tiers, 
le  quart  en  sus,  veut  dire,  Une  quantité  qui, 
étant  ajoutée  à  une  somme,  donne  ane  somme 
lolale  dont  cette  quantité  est le  tiers,  ou  le  quart. 
Le  quart  en  sus  de  douze  mille  francs,  est  quatre 
mille  francs.  Le  tiers  en  sus  de  six  mille  franc:, 
est  trois  mille  francs.  Quinze  mille  fruncs  et  le 
auarl  *n  sus,  font  vingt  mille  fraîics. 


sus 

sus.  tntei-jcction  dont  on  se  sert  pour  cxlicr- 
fpr,  pour  exciter.  Sus  mcsamiSy  sus  donc,  le- 
vez-vous. Or  :^us  dites-nous.  Il  est  ilu  style  fa- 
milier'. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  giuTr 
qTi*en  parlant  De  la  disposition  à  se  choquer 
trop  aisément.  C'est  un  homme  d'une  CT(n'"nn; 
&ui!ce}'tib-litéy  d'une susceptihilué  fâcheuse.  CVsl 
un  terme  de  blûme  ménage'. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Capable 
de'recevoir  certaine  qualité,  certaine  ïnodifica- 
lîon.  La  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
de  formes. 

On 'dit  De  quelqu'un,  qu7/  esf  susceptible 
a  une  charre^  d'urie  qrdce,  etc.  pour  dire,  qu'il 
a  lo6  qualités  nécessaiies  pour  l'obtenir.  L'es- 
prit de  Vhomme  est  susccptiBle  de  bonnes,  de 
7nau\raises  impressions,  de  toutes  les  opinions. 
Susceptible  du  bien  et  du  mal.  Susceptible  d'à- 
vioiVr^  de  haine ^  etc. 

On'dit,  quUne  proposition ,  qaun  passaqe 
est  susceptible  de  plusieurs  sens^  d'interpréta- 
tions différentes,  pour 'dire,  qu'Une  proposition 
peut  être  entendue  dans  plusieurs  sens  dlfTc- 
rens  ;  qu'un  passage  peut  être  expli-pié,  peut 
être  imerprctc  de  hi-en  des  façons  différentes. 

On  dit  absolument  d'Une  personne ,  c[nEUe 
est  susceptible j  pour  dire,  qu'Eue  est  facile  ^ 
blesser. 

SUSCÈPTION.  s.  f .  Il  se  dît  en  parlant  Dd 
l'aetion  de  prendre  les  Ordres  sacrés. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  De  deux  fêtes 
de  l'Église  Catholique  :  La  Susception  de  lu 
Sainte  Croix.  La  Susception  de  laSairité  Cou- 
ronne. 

S USCITATION. s. f. Suggestion,  instigation. 
Il  a  fait  cela  à  la  sUscitation  ci'un  tel. 

SUSCITER.  V.  a. Faire  naître,  faire  paroître 
'dans  un  certain  temps.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  hommes  extraordinaires  qiie  Dieu  inspire, 
qu'il  conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  volontés. 
Dieu  a  suscité  des  Prophètes. Il  suscita  les  lihé- 
ralews  dé  son  peuple. 

On  dû  en  termes  de  l'Écriture,  Susciter 
lignée  à  son  frère,  pour  dire.  Faire  revivre  le 
nom  dé  son  frère  mort  sans  postérité,  en  épou- 
sant sa  veuve  pour  en  avoir  des  enfans  :  ce  qui 
e'toic  d'usage  pcrmi  les  Juifs. 

Susciter, se  pi  end  plusordinaireincn  renmau- 
Taîseparl,  et  se  dit  en  parlant  Des  enibarras, 
des  mauvaises  affaires,  etc.  qu'on  fait  naître  i\ 
quelqu'un  pour  lui  nuire.  //  lui  a  suscité  des 
ennemis.  Il  les  a  suscités  contre  lui.  Susciter  un 
procès,  une  (luerelle. 

StscirÊ ,  ÉE.  participe. 

SUSCRIPTION.  s.  f .  Le  'dessus  qu'on  met  'i 
une  lettre.  C'est  lui  qui  a  mis  la  sufctiption  à 
cette  lettre.  La  suscription  étoif  au  Roi ,  à  Sou 
Altesse  Royale,  à  son  Eniinencè^  àMomieur 

de 

SUSDIT,  ITE.ad).  Nomméci-drssiïs. Terme 
de  Palais.  La  susdite  maison,  la  susditesomme, 
payable  au  susdit  terme.  On  l'emploie  en  Poé- 
sie dans  le  sljle  badin.  Le  susdit  souffet  sur  la 
siLsdile  joue. 

SUSm.  s.  m.  Terme  "de  Marine.  Pont  brisé, 
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ou  partie  de  tillac  d(puis  h  dunette  jusqu'au 
grand  mût. 

SUSPECT,  ECTE.  adj.  Qui  est  soupçonné, 
ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des  choses  et 
des  personnes.  Ce  Rapporteur  m^est  suspect, 
me  devient  suspect.  Il  m'est  suspect  en  cela. 
Tout  ce  (^ui  vient  de  la  part  d'un  tel  estsuspect. 
Votre  silence  sur  cette  af[Ti:re  m'est  suspect.  Le 
fémoicjnacje  de  cet  homme  m''est  suspect.  Sa 
probité  est  très-suspecte.  Cela  le  rendît  suspect 
à  son  parti.  Depuis  ce  temps-là  on  Veut  pour 
suspect,  on  le  tient  pour  suspect.  Vous  êtes  sus- 
pect de  partialité.  Des  caresses  suspectés  de  tra- 
hison. Un  discours  suspect  d'artifice.  Une  opi- 
nion suspecte  d'hérésie.  Un  contrat' suspect  de 
fraude.  Une  convention  suspecte  de  simonie. 
Suspect  d'avoir  trahi  l'État.  Suspect  d'entrete- 
nir des  intelligences  avec  Vennenii.  Il  ne  faut 
pas  ajouter  foi  à  ces  lettj-es~là,  elles  viennent 
d'un  lieu  suspect.  Lieu  suspect ,  pays  suspect , 
se  disent  aussi  d'Un  lieu,  d'un  pays  qu'on  soup- 
çonne être  infecté  de  peste;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu'on  dît,  que  Des  marchandises  viennent 
d'un  lieu  suspect  de  pezte,  de  contagion,  ou 
absolument  ,  d^un  lieu  suspect ,  d*un  pays 
suspect. 

On  dit,  //  a  dit  cela  dans  un  temps  suspect. 
poiu"  dire,  Dans  des  circonstances  où  il  pouvoil 
être  soupçonné  de  ne  pas  dire  la  vérité;  et  dans 
un  sens  contraire,  Il  a  dit  cela  dans  un  temps 
non  suspect. 

SUSPECTER,  v.  a.  Soupçonner,  tenir  pour 
suspect.  Je  sui:pectc  fort  la  fii^élité  de  ce  dowes- 
licjue.  Ou  suspectait  sa  doctrÎJie ,  ses  mœurs.  On 
reconnut  gu'on  l'avoït  suspecté  à  tort. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  qii'Un 
accusé  est  véhémentement  suspecté  d'un  tel  dé^ 
lit  y  pour  dire,  Violemment  soupçonné. 

Suspecté,  ée.  participe; 

SUSPENDRE.  V.  a,  f^lever  quelque  corps  en 
l'air,  l'attacher,  le  soutenir  en  lair  avec  un 
lien,  de  telle  sorte  qu'il  pende  et  qu'il  ne  porte 
sur  rien;  Suspendre  en  l'air.  Suspendre  des 
lustres,  des  chandeliers.  Suspendre  une  lampe. 
Suspendre  des  chevaux  pour  les  embarquer. 
Suspendre  dès  chevaux  de  chasse-marée  pour 
empêcher  gu'ils  îie  se  couchent.  Suspendre  un 
corps  de  carrosse.  Un  carrosse  qui'est  mal  sus- 
pendu. 

On  dit  par  extcn.'iJon,  que  Les  nuées  sont 
suspendues  en  l'air,  que  les  corps  céles^^s  sont 
suspendus  sur  nos  têtes,  qix'iine  clef  demeure 
suspendue  à  une  pierre  d'aimant. 

SuspENDjtîS,  signifie  figurément.  Surseoir, 
diffi'rer  pour  quelque  temps,  cesser,  disconti- 
nuer. Suspendre  l'exécution  d'un  arrêt.  Sus- 
pcjidre  son  ressentiment,  les  effets  de  son  res- 
sentiment. Dieu  suspend  pour  quelque  temps  les 
effets  de  sa  colère.  Suspendre  ses  coups. 

On  dit,  que  Des  troupes  ont  suspendu  leur 
marche,  ont  eu  ordre  de  suspendre  leur  mar- 
che, pour  dire,  qu'Elles  ont  discontinué  leur 
mafcîie,  qu'elles  ont  eu  ordre  d'interrompre 
leur  marche  pour  queiqûe'teraps. 

On  dit  aussi,  Suspendre  son  jujev  eut  sur 
qurlque  chose ,  pour  dire,  Ne  porter  scn  j'^ge- 
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ment  ni  en  bien  ni  en  mal ,  ne  rii.n  décider  ;  et, 
Su!^pendre  son  travail,  pour  dire,  Interrompre 
son  travail. 

Suspendue, scditd'Un  Magistrat,  d'un  Ofî:- 
cîcr,  d'un  Huissier,  d'un  Agent  quelconque  dont 
on  interromptlssfonclions,  sans  lui ôter  son  ca- 
ractère. Il  se  dit  particnlièrement  d'un  Eccl''- 
siasliquc.  Sufipendreun  Prêtre  de  ses  fonctions. 
Suspendu,  ue.  participe. 
SUSPENS,  adj.  m.  Interdit:  Il  n'est  d'usnge 
qu'eu  parlant  dUn  Ecclésiastique  qu'on  a  sus- 
pendu des  funclions  de  son  état.  Un'Prêtic 
suspens,  déclaré  suspens.' Il  est  suspens  de  fait 
et  de  droit. 

En  suspens. Façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  Dans  l'incertitude,  saiis  s'avoir  iï  quoi 
se  déterminer.^  Je  suis  en  suspens  de  ce  que  je 
dois  faire,  sur  ce  que  je  dois  faire.  Vous  me 
laissez  plus  en  suspens  que  jamais.  Tenir  quel- 
qu'un en  suspens.  Recter  en  suspens. 

On  dft  ,  qu't7ne  affaire  est  demeurée  en  sus- 
pens, pour  dire,  qu'Elle  est  encore  indécise. 

SUSPENSE,  s.  fém.  Censure  par  laquelle  nn 
Ecclésiastique  est  déclaré  suspens.  Un  Prêtre 
qui  a  encouru  la  suspense. 

llsignifie  aussi,  L'étaê  06  un  Ecclésiastique 
est  mis  par  cette  censure.  Un  Prêtre  qui  dit  la 
Messe  pendant  sa  suspense  devient  irrégnlier. 

SUSPENSIF ,  IVE.  adj.  Terme  de  Jurispru- 
dence. Qui  suspend,  qui  arrête  et  empêche  d'al- 
ler en  avant.  Il  y  a  des  cas  où  le  simple  appel 
est  suspensif  II  y  en  a  où  il  nest  quedévolutif 
SUSPENSION,  s.  fém.  Surscance,  cessation 
d'opération  pour  quelque  temps.  La  suspension 
de  Vexécution  d^un  Airet.  Suspension  eutière 
'despui^àîiceSjdes  facultés  de  Vdme.  La  sus- 
pension des  payemens  des  rentes: 

On  dit ,5nspersion  d'armes, pour  dire, Ces- 
sation d'actes  d'hostilité. 

On  appelle  5ns;;en5ion ,  Ce  qui  tient  le  Saint 
Sacrement  suspendu  en  certaines  Églises. 

Suspension,  est  aussi  une  figure  de  Rliélo- 
riqne,  qui  consiste  à  tenir  les  auditeurs  en  sus- 
pens. La  suspension  augmente  Veffcl  des  choses 
qu'oji  doit  annoncer. 

Suspension,, signifie  aussi  L'action  d'inter- 
dire un  fonctionnaire  pidjlic  de  ses  fonctions 
pour  un  temps.  Pur  cette  pétition  on  demaui'oit 
la  suspension  de  plusieurs  Administrateurs. 

SUSPENSOIR  et  SUSPENSOIRE.  s.  masc. 
reriiie  de  Chirurgie.  Sorte  de  bnndage  dont  un 
se  sert  pour  empêcher  le  progrés  des  descente'? 
de  boyauv,et  autres  incommodités  pareilles. 
Les  Cavaliers  portent  des  suspensoires,  pour  pré- 
venir les  descentes. 

SUSPICION,  s.  f .  Soupçon ,  défiance.  1 1  n'est 
guère  d'usagequ'cn  termes  de  Pratique.  GronJc 
suspicion.  Justi:  sicspici07i.  Suspicion  de  fraude. 
Su<ipicioh  de  simonie.  Avoir  suspicion.  Donner 
suspicion.  Entra-  en  suspicion. 

SUSTENT'ER.  v.  act.  Nourrir, "entretenir  îa 
vie  par  le  moyen  des  aliraens.  Il  ne  se  dit  que 
Des  hommes.  Tant  de  livres  de  pain  par  joui- 
sujfisent  pour  sustenter  tant  de  pauvres.  Il  n'a» 
pas  de  quoi  sc'su: tenter. 
Sustenté,  ée.  partie pe, 
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SUTURE,  s.  f .  Terme  d'Anatomie.  Jointure 
de  deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une  dans 
l'aul-re,  et  qui  paroisscnt  cousues  ensenJjle. 
Les  sutures  du  crâne. 

En  termes  de  Cbirurgie.  on  appelle  .imsi 
Suture,  La  couture  que  l'on  fait  pour  r,  join- 
dre et  réunir  les  lèvres  d'une  plaie,  soit  que 
cette  réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil . 
soit  qu'on  y  parvienne  par  le  moyen  des  em- 
glàtres. 

SU  Z 

SUZERAIN,  AINE.  aJj.  Terme  de  matière 
féodale.  Il  se  dit  d'Un  Seigneur  qui  possède  un 
fief  dont  d'autres  fieis  relèvent.  Seigneur  su- 
zerain. Dame  suzeraine. 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVE 

SVïLTE.adj.des  2  genres.  Terme  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Léger,  délié,  élégant.  Il 
se  dit  principalement  Des  figxu-cs.  Les  fgurei 
des  tableaux  du  Poussin  sont  svehes. 

On  dit  aussi  d'Une  personne,  qu'EHe  a  la 
taille  svelte  ;  et  d'Une  colonne  qui  a  les  mêmes 
qualités,  qu'£/ie  est  sceile. 

SVC 

SYCOMORE,  s.  m.  Arbre  qui  a  les  feuilles 
fort  larges ,  et  presque  semblables  aux  feuilles 
'le  vigne.  Allées  de  sycomores.  H  y  a  des  sjcu. 
mores  dans  sa  cour. 

SYCOPHANTE.  s.  masc.  Mot  emprunté  du 
Cirec,  qui  signifie  ,  Fourbe,  menteur,  fripon, 
délateur  ,  coquin, 

SYL 

SYLLABAIRE,  s.  m.  Petit  livre  élémentaire 
où  les  syllabes  sont  rangées  par  ordre, pour  .np- 
prendre  à  lire. 

SYLLABE,  s.  f.  Une  voyelle  ou  seule,  ou 
jointe  "h  d'autres  lettres  qui  se  prononcent  par 
une  seule  émission  de  voix.  Rois  et  lois  sor.t 
des  mots  d'une  syllabe.  Dans  le  mot  Avoir,  A 
fait  une  syllabe,  et  Voir  en  fait  une  autre.  La 
première  syllabe  d'un  tel  mol  est  lonque,  la  se- 
coude  est  brève.  Un  mot  d'une,  de  deux,  de 
trois  syllabes.  Il  prononce  (jravement  et  pèse 
sur  toutes  les  syllabes.  Il  n'en  a  pas  perdu  une 
syllabe.  J'ai  dit  mot  pour  mot,  syllabe  pour 
syllabe  ce  t^ue  vous  m'fli'e;  ort^onné.  Je  n'y  ai 
pas  manqué  d'une  syllabe. 

SYLLABIQUE.  adject.  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  aux  syllabes. 

SYLLEPSE.s.  f.  Figure  de  Grammaire, par 
laquelle  le  discours  répond  plutôt  à  notre  pen- 
sée qu'aux  règles  grammaticales.  Il  est  six 
heures ,  au  lieu  de  dire  ,11  est  la  sixième  heure , 
est  une  syllepse. 

SYLLOGISME,  s.  masc.  Terme  de  Logique. 
Argument  composé  de  trois  propositions  ;  sa- 
voir ,  la  majeure ,  la  niineui  e  et  la  conséquence, 
.^ai're  un  syllogisme.  Ce  syllogisme  n'est  pas 
en  forme.  Règles  du  syllogisme. 
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SYL1>0GISTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qc: 
appartient  au  syllc^isme.  La  forme  syllocjis- 
tique. 

SYLPHE,  IDE.  s.  Nom  que  îes  Cabalisterî 
donnent  aux  prétendus  génies  élémentaires  de 
l'air. 

SYLVAIN,  s.  masc.  Dieu  des  forêts  selon  la 
Fahle.  Les  Faunes  et  les  Sylvuuis. 

S  YM 

SYMBOLE,  s.  m.  Figure  ou  imaj;e  qui  s  ri 
à  désigner  quel'jue  chose,  soit  par  le  raoven  de 
la  peinture  ou  de  la  sculpture,  soit  par  le  dis- 
rours.  Le  chien  est  le  symbole  de  la  fidélité.  La  co- 
lumbeest  le  symbole  de  la  simplicité.  Le  renard 
est  le  symbole  de  la  ru-^e,  de  la  jinessc.  La  (ji- 
rouette  est  le  symbole  de  Vinconstance.  Le  lion 
est  le  symbole  de  la  valeur.  La  palme  et  le  lau- 
rier sont  des  symboles  de  la  inctoire. 

En  termes  de  Religion,  on  appelle  5 YmWes. 
et  symboles  saa-és^  Les  signes  extérieurs  des 
Sacremens.  Jésus-Christ  nous  a  donné  son 
Corps  et  son  San^  dans  VEucharistie  sous  les 
symboles  du  pain  et  du  vin. 

Sy:\!BOle  ,  se  dit  aussi  Du  formulaire  oui 
contient  les  princip.iux  articles  de  la  Foi.  Les 
trois  symboles  de  la  Foi  sont  le  Symbole  des 
Apôtres,,  le  Symbole  de  jSicée,  et  le  Symbole 
attribué  à  Saint  Jthanase.  Ordinairement , 
quand  on  dit  absolument,  Le  Symbole j  on 
entend  celui  des  Apôtres. 

Symbole  .  en  termes  d'Antiquité,  signifie 
plusieurs  choses  :  i  "  La  quote  part ,  la  contri- 
bution que  chacun  payoit  pç)ur  une  fête,  un 
repas  h  frais  communs,  ce  que  nous  appelons 
la  part  de  chacun,  l'ccpt;  2**  Une  mai^ue  que 
l'on  distribuoit  à  chacune  des  personnes  con- 
viées pour  une  fête  ou  un  repas.  On  conserve 
encore  de  ces  mar(jues  dans  les  cabinets  des 
curieux. 

SYMBOLIQUE,  adj.  àes  2  genres.  Qui  sen 
de  symbole.  L'hermine  est  une  jiqure  symho- 
li(jne  ,  ou  une  image  symboli(}ue  de  la  pu- 
reté. 

SYMBOLISER,  v.  nent.  Terme  didactique. 
Avoir  du  rapport ,  de  la  conformité.  Les  Alchi- 
mistes disent  que  les  Planètes  symbolisent  avec 
les  métaux  j  que  le  Soleil  symbolise  avec  Vor, 
que  la  Lune  symbolise  avec  l'argent.,  etc. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport  de 
grandeur  et  de  figure  que  les  parties  d'un  corps 
naturel  ou  artificiel  ont  entre  elles»  et  avec  leur 
tout.  La  symétrie  admet  la  répétition  des  mêmes 
formes,  mais  elle  n'exige  quelquefois  que  leur 
rorrespondance.  SHl  y  a  tant  de  croisées  d'un 
coté,  il  faut  pour  la  symétrie  quil  y  en  ait  au- 
tant de  l'autre,  La  symét}-ie  est  bien  observée 
djns  cette  architecture.  Voilà  une  belle  symé- 
trie j  une  symétrie  agréable.  Cela  est  contre  la 
s^yinétne. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses  arrangées 
suivant  une  certaine  proportion.  Des  tableaujc ,, 
des  vases  arrangés  avec  symétrie.  Garder^  ob- 
server la  symétrie,  ^éqliqer  la  syméti-ie. 

SYMÉTRIQUî-:.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  d<' 
la  symétrie.  Ari'angement  symétrique. 
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SY'^.lf^rniQîTEMENT.  p<lff.  ^vrc  symérns. 
Des  tableaux  disposés  symétrîqxiement. 

SYMI^:TRISER.  v.  n.  Faire  symétrie.  i,es 
deux  rav.llons  de  ce  bâtiment  symétrisent. 

SYMPATHIE,  s.  f.  Correspondance  que  les 
Anciens  imaginoient  entre  les  qualités  de  cer- 
tains coi-ps.  Il  semble  quil  y  a  de  la  symyn- 
ihieentre  certaines  plantes  j  entre  certains  ani- 

On  appelle  Poudi'e  de  sympathie.  Une  poudre 
préparée  que  l'on  jette  sur  le  sang  sorti  d  une 
blessure,  et  que  Von  prétend  qui  ar;it  sur  la 
personne  blessée,  quoiqu'elle  soit  éloignée.  Cet 
Empirique  prétend  avoir  guéri  son  malade  avec 
de  la  poudre  de  sympathie. 

Sympathie,  se  dit  aussi  moralement.  De  la 
convenance  et  du  rappott  d'humeurs  et  d'ïn- 
rlinations.  Gra.ide  sympathie.  Forte  sympa- 
thie. Il  y  a  une  grande  sympathie  entre  eux. 

SY3IPATHIQUE.  adj.  des  2  genres. II  se  dit 
De  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aut  effets  de 
la  sympathie.  Vertu  sympathique.  Qualités 
fiympatliiques.Mouvemens  sympathiques.?S erfs 
sympathiques. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
lliie.  Leurs  humeurs  ne  sympathisent  pas  en- 
semble. Il  est  difficile  de  trouver  deux  hommes 
qui  sympathisent  enlfèremcut.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  moral. 

SYMPHO^TE.  s.  f.  Concert  d'instruroens  de 
musique.  Belle  symphonie.  Excellente  sytn- 
phonie.  Aimer  la  symphonie.  La  symphonieest 
fort  bonne  dans  cet  Opéra. 

11  se  prt  nd  encore  pour  Les  instrumens  de 
mnsi.jue  qui  accompagnent  les  vois.  Les  voix 
n'étoient  pas  belles  ^  mais  la  symphonie  éloit 
fort  bonne. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des  Sympho- 
nistes; mais  on  dit  plus  communément  Or- 
chestre. Les  voix  sont  prêtes  f  faites  venir  la 
symphonie. 

SYMPHO>'lSTE.  s.  m-  Celui  qui  joue  des 
instrumens  de  musique,  ou  qui  compose  des 
pièces  qu'on  joue  dessus.  Ce  Musicien  a  été 
un  des  plus  grands  Symphonistes  de  son  temps. 

SYMPHYSE,  s.  f.  Terme  d'.inalomie.  Nom 
que  les  Anatomistes  donnent  à  la  liaison  ou 
connexion  de  deux  os  ensemble.  La  symphise 
des  os  pubis. 

On  appelle  Opération  de  la  symphise,  Celle 
par  laquelle  on  a  tenté  avec  succès  de  procurer 
i'accouchemeut  par  la  séparation  des  os  pubis. 
•  SY:kiPTO:\LiTIQUE.  adjtfctif  des  2  genres. 
(On  prononce  le  P.)  Terme  didactique.  Qui 
appartient  au  symptôme,  qui  en  dépend.  Mal 
symptomatique.  Fièvre  symptomatique. 

SYMPl'ÙME.  s.  m.  Signe  ou  assemblage  de 
signes  dans  une  maladie,  lesquels  indiquent  sa 
natiu-e,  et  font  présumer  quelle  en  sera  l'issue. 
Mauvais,  fâcheux  syviptôme.  Bon  symptôme. 
Les  Médecitîs  jugent  d'une  maladie  par  les 
symptômes. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des  É^at*:, 
des  Républiques,  etc.  La  fermentation  qui  at 
dans  ce  Royaume,  est  le  symptôme  d'une  révo- 
lution prochaine. 
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STOAGOGUE.  s.  f.  L'assemblée  des  FiHèl.'s 
■^ous  rancieune  loi.  Soint  Paul,  avant  tju'd  fût 
(ouverti,  avoit  beaucoup  de  zèle  pour  la  Syiia- 
(Jf^guc.  Enfant  de  la  Synacjocjnc.  Docteur  . 
Chef  de  la  Synaqoque. 

Depuis  la  publication  de  l'Évanî^ile,  Lu 
>^ynaf}oque  se  dit  par  opposition  à  l'Kgliat.-. 
LEqlise  a  succédé  à  la  Synaqoque. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs  s'assem- 
Moient  hors  du  Temple  pour  faire  des  lectures , 
ihs  prières  publiques.  Notre-Seiqneur  alloi! 
ivuvent  enseinner  dans  les  Synaaonues. 

II  se  dit  ejicore  présentement  Des  lieux  ou 
lt'5  J^ifs  s'assemblent  pour  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  La  Synaqoque  de  Metz.  La  Sy- 
naijogue  d'Amsterdam^  d\4viqnon,  etc. 

On  appelle  par  dérision,  Synaqoque j  Une 
société  de  gens  ridicules  qxii  décident  à  tort  et 
ù  travers.  Ils  ont  rc^lê  cela  dans  leur  Syna- 
fjojue. 

On  dit  fimu-énient  et  proverbialement ,  Eti- 
terer  la  Synaqoque  avec  honiieur ^  pour  dire. 
Finir  une  entreprise,  une  partie,  une  fonction, 
une  liaison  par  quelque  chose  de  marqué.  Il  ne 
s,'  dit  qu'en  bonne  part.  Cet  Avocat  a  terminé 
fin  carrière  par  un  beau  plaidoyer;  il  a  enterre 
la  synaqoque  avec  honneur. 

SYNALEPHE.  s.  f.  Terme  de  Grammaire 
ÉHsion  ou  réunion  de  deux  syllabes  en  une 
seule  'dans  deux  mots.  Quelquunj  pour  Quel- 
que un. 

SYIVALLAGMATIQCJE.  a;!j.  d-s  2  genres. 
Terme  de  Droit.  Il  se  dît  Des  actesi, passés  entre 
deux  personnes  qui  contractent  des  !'j:gaj;emcns 
mnlucls.  Les  actes  synalldfjmaliques  fiits  sous 
si'jnuiure  privée,  doivent  être  faits  doubles. 

SYNABTHROSE.  s.  f.  Terme  d'Anatomin. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  à  l'articulaliou  de 
l'os  qui  se  fait  sans  mouvement. 

SYNCHONDROSE.  s.  f .  Terme  d'Anatomie. 
Symphyse  cartiiaginense. 

SYNCHRONE,  adj.  des  ?.  genres.  Terme  di- 
d-'ictique.  Il  se  dit  Des  mouvemens  qui  se  foi.t 
dans  un  même  temps.  Les  oscillations  de  cis 
datv  pendules  sont  synchrones. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  Terme  didactique. 
Rapport  de  deux  choses  qui  se  font  ou  qui  sont 
arrivées  dans  le  m'mie  temps.  Le  synchronisme 
de  deux  évênemens.  Le  synchronisme  des  os- 
cillations de  deux  pendules. 

SYNCOPE,  subst.  f.  Défaillance,  pâmoison, 
quelquefois  avec  convulsion  et  avec  intermission 
du  mouvement  du  cœur,  et  du  battement  dn 
pouls.  Tomber  en  syncope. 

Syncope,  est  aussi  Une  figure  de  Gram- 
maire, qui  consiste  dans  le  retranchement  d'une 
lettre  ou  d'une  syllabe  au  miHcu  d'un  mot. 
Ainsi  on  écrit  quelquefois,  J\ivoiirai,  pi  u; 
j'avouerai  ;  nous  joùrons,  pour  nous  jouerotis  : 
denoùment ,  pour  denouc(?ieiï(  ^  qaiti' ,  poiu' 
(jaicté. 

Syscope  ,  se  dit  en  termes  de  Musique, 
d'Une  note  qui  nppnrtient  à  la  fm  d'un  temps, 
et  au  commcnccmeut  d'un  autre. 
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I  SYNCOPER.  V.  IL  Terme  de  Musique.  Faire  i 
une  syncope.  Il  y  a  plusieurs  notes  dans  cet  ah' 
qui  syncopent. 

SY^xoPÉ,  ÉE.  participe.  <'n  dit  en  Gram- 
maire, Un  mot  syncopé  ,  pour  dire.  Un  mot 
du  milieu  duquel  on  a  retranché  une  lettre  on 
une  syllabe. 

On  dit  en  François, ^^vantroûf, pour  .^i'«n/ 
l'aoïU.  On  dit  de  même,  Pan  et  Fan  pour  Paon 
et  Faon  ;  la  Ville  de  La.ji  pour  Laon -^  Can , 
pour  Caen. 

SYNCRÉTISME,  s.  m.  Terme  didactique. 
Conciliation,  rapprochement  de  diverses  sectes, 
de  différentes  comimmions.  //  n'y  aura  jamais 
de  vrai  synorétisme ,  que  la  tolérance  civile. 

SYNDÉRÈSE.  s.  f.  Terme  de  Morale.  Re- 
mords de  conscience,  ies  mouvemens  de  la  syn- 
deicse.  La  syndérèse  le  tourmente  CQ7itinuelle- 
ment.  Ayoïr  une  perpétuelle  syndérèse. 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour  pren- 
ilre  soin  des  afïàires  d'une  Communauté,  d'un 
Corps  dont  il  est  membre.  Procureur  Syndic. 
Le  Syndic  de  la  Faculté.  Le  Syndic  des  Créan- 
ciers. Le  Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  des 
Etats  d^une  Province.  Syndic  dUme  Ville  , 
'.'une  Paroisse,  d'une  Communauté, etc.  Il  y  a 
des  Syndics  en  titre  d'Office.  Syndic  onérairc. 
Syndic  honoiaive. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Çui  appartient  au 
Syndicat.  Les  fonctions  syndicales.  Il  se  dit 
principalement  avec  le  mot  de  Chambre.  Ln 
Chambre  syndicale  des  Libraires.  La  Chambre 
syndicale  d'un  Diocèse. 

SYNDICAT,  s.  m.  La  charge,  la  fonction  de- 
Syndic.  Durant  son  Syndicat.  On  Va  nommé 
au  Syndicat.  Accepter  le  Syndicat. 

SYNECDOCHE,  ou  SYNECDOQUE,  s.  f. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus  en 
disant  le  moins,  ou  le  moins  en  disant  le  plus; 
on  prend  le  genre  pour  l'espèce,  ou  l'espèce 
pour  le  genre;  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
partie  pour  le  tout.  Cent  voiles  pour  cent  vais- 
seaux, est  une  synecdoche. 

SYNÉRÈSE.  s.  fém.  Terme  de  Grammaire. 
ContractioD,  réunion  de  deux  syllabes  en  une 
seule  dans  un  même  mot. 

SYNÉVROSE.s.f.  Terme  d'Anatomie.  Sym 
physe  ligamenteuse. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Synode,  Assemblée  Synodale.  Rèqlemens  Sy- 
nodaux. Statuts  Synodaux.  ConstitutioJis  Sy- 
nodules. 

SYNODALEMENT.  adv.  En  Synode.  Les 
Curés  synodalement  assemblés. 

SYNODE,  s,  m.  Assemblée  des  Curés  et 
autres  Ecclésiastiques,  quî  se  fuit  dans  chaque 
Diocèse  par  le  mandement  de  l'Évcque,  ou 
d'uQ  autre  Supérieur.  Aller  au  Synode.  Con- 
voquer le  Synode.  Tetiir  un  Synode,  le  Sy- 
node. Le  Synode  de  lEvcque.  Le  Synode  des 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent  aussi  Sy- 
nodc  ,  L'assemblée  de  leurs  Ministres  et  do 
leurs  Anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Synode  national,  qénéral.  Synode  pro- 
vinciaL  Le  Synode  de  Dordrecht. 
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SYNODIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  phrase  affectée  à 
l'Histoire  Ecclésiastique  ,  Lettres  synodiques  , 
en  parlant  Des  lettres  qui  étoient  e'crîtes,  iiu 
nom  des  Conciles,  aux  Évêques  absens. 

On  appelle  en  Astronomie,  Mouvemens  sy- 
nodiqnes  de  la  Lune,  Le  mouvement  de  cet 
astre  de[)uis  une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre  ; 
et,  Mois  syfiodique,  Le  temps  qui  s'écoule 
entre  deux  nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  ad),  des  a  genres.  Il  se  dit  d'un 
mot  qui  a  la  même  signification  qu'un  antre 
mot,  ou  une  signification  presque  semb'a'ïle. 
Epée  peut  être  regardé  comme  synonyme  de 
Glaive.  Aimer  et  Chéi-ir,  Dispute  et  Contesta- 
tion^ sont  mots  synonymes,  sont  termes  syno^ 
nymes,  sont  synonymes. 

li  est  aussi  substantif.  Peur  est  le  synonyme 
de  Crainte.  Craindre  et  redouter  sont  deux  sy- 
iionymes.  Dans  aucune  lanqiie  :l  ny  a  de  sy~ 
nonymes  parfaits. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  syno- 
nymes, La  synonymie  des  deux  mots  Courrou:/^ 
et  Colère. 

On  appelle  aussi  Synonymie,  Une  fi^"™ 
de  Rhétorique,  qui  exprim.e  la  même  chose  par 
des  mots  synonymes. 

SYNOPTIQUE,  ad),  ^es  2  genres.  Terme 
didactique.  Ce  qui  s'offre  d'une  vue  générale, 
d'un  même  coup  d'oeil.  Tableau  synoptique 
d'une  science. 

SYNOQUE.  aJj.  f.  Il  se  dît  d'Ujie  fièvr"  qui 
est  continue  sans  redoublement.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement.  La  synoque  simyU  ne 
dure  quère  que  quatre  jours.  La  synoque  pu- 
tride va  jusqu'à  quatorze. 

SYN0VL\LES.  adj.  f.  pi.  Terme  d'Anrlomie, 
qui  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase,  Glandes 
synoviales.  Les  glandes  synoviales  servent  â 
séparer  une  humeur  d'une  consistance  médio- 
cre qu'on  appelle  Synovie.  Elle  est  destinée  à 
rendre  les  articulations  libres  et  coulantes.  Les 
(jlandes  synoviales  sont  iixées  aux  articula- 
tions des  os  dans  de  petits  enjoncemens.  Voyez 
Glande. 

SYNOVIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Liqueur 
visqueuse  et  mucilagineuse  qui  se  trouve  datis 
toutes  les  articidations  mobiles.  Lfi  synovie  hu- 
mecte les  articulations ,  et  en  facilite  le  mom-ci 
ment. 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  constructiou 
des  mots  et  des  phrasis  selon  les  règles  de  la 
Grammaire.  O^sc'Vfr  la  syntaxe.  Il  n'y  c  point 
là  de  syntaxe. 

Syntaxe  ,  signifie  aussi .  Les  règles  de  U 
construction  des  mots  et  des  phrases.  Savoir  la 
syntaxe.  Apprendre  la  syntaxe.  Cela  est  contre 
la  syntaxe.  Pécher  contre  la  syntaxe. 

Syntaxe,  signifie  aussi,  Le  livre  qui  com- 
prend ces  régies.  Cet  enfant  a  déchiré  sa  syn- 
taxe. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  Terme  didactique. 

On  appelle  ainsi  en  Logique  La  méthode  de 
composition,  qui  descend  des  principes  aux 
conséquences,  des  causes  aux  effets.  La  syn- 
th.se  est  opposée  à  ranalise. 
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En  Mathématique,  on  appelle  Syntlièse, 
La  méthode  de  démontier  les  Tliéorèmes  saus 
employer  l'Algèbre. 

En  Chirurgie,  on  appelle  Synthète,  L'opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  divi- 
sées, comme  les  lèvres  d'une  plaie. 

En  Pharmacie ,  on  appelle  Synthèse ,  La 
composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient h  la  synthèse.  Méthode  synthétinue. 
Démonstration  synthétique. 

SYNTHÉTîQUEMENT.  adverb.  D'une  ma- 
nière synthétique.  Dé;nontrcr  synthétimiement 
une  proposition.  Procéder  synthétiqaement. 

S  YP 

S\THON.  Voye-.  Siruos. 

SYR 

SYRINGA.  s.  mise.  Bel  arbrisseau  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins. 
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SY'RINGOTO^WE.  s.  m.  Instrument  dont  le 
Chirurgien  se  sert  pour  couper  les  siniu  fisln- 
leux  à  l'anus. 

SYROP.  Voyes  Sinop, 

SYRTES.  Voj  e:  SmxES. 

SYS 

SYSSARCOSE.  subst.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Syrophysi'  charnue. 

SWSTAL'nnUE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a  la  veitu  de  contracter,  de 
resserrer, 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient  au  système.  Ordre  .sy  sléiiwtiijuc.  Il 
signifie  aussi ,  Qui  fait  des  systèmes.  Esprit 
systéniatirjue. 

SYSTÉ]^L\TIQUEME^T.  adv.  D'une  ma- 
nière systématique. 

SYSTÈME,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
propositions ,  de  plusieiU'S  principes  vrais  ou 
faux,  liés  ensemble,  et  des  conséquences  qu'on 
en  tire,  et  stu-  lesquelles  on  établit  une  opi- 
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nion,  une  doctrine,  un  dogme,  etc.  Le  système 
de  Ptolomée.  Le  système  de  Copernic.  Il  a  ima. 
^inf'j  il  a  fait  ttn  nouveau  système: 

Il  veut  dire  aussi  La  réunion  dés  principes 
d'après  lesquels  une  chose  s'exécute.  Ï7n  sys- 
tème de  conduite.  Il  faut  suivre  tout  un  autre 
système.  Cet  homme  tient  beaucoup  à  son  sys- 
tème. Il  sacrifie  tout  à  son  système,  sans  con- 
sidérer les  conséquences. 

On  appelle  aussi  5ys(ème,  Un  assemblage 
de  corps.  Le  système  planétaire. 

SYSTOLE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie.  Mouve- 
ment naturel  et  ordinaire  du  cœur  lorsqu'il  se 
resserre,  La  systole  et  la  liiaslofe.  Le  santj  passe 
du  cœur  dans  les  artères  pendant  la  systole. 

SYZ 

SYZYGIE.  s.  f.  Terme  a'Astronomie.  On 
appelle  ainsi  également  le  temps  de  la  nouvelle 
lune,  et  celui  de  la  pleine  lune.  La  lune  est 
dans  les  syzyqies. 
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1.  s.  m,  1,'ettre  consonne,  la  vinf;tième  de  l'ai- 
pl.abel  François.  Vn  ^rand  T.  Un  douhU  T. 
On  prononce  Te. 

Lorsque  le  teraps  d'un  verbe  terminé  par 
une  voyelle  est  suivi  inim.diatement  des  pro- 
noms, II,  £L'e,  On^  on  rart  par  eupl;onie,  et 
pour  éviter  i'iiiatus,  un  T  entre  le  verbe  et  le 
pronom.  Dira-t-on  ?  Fera-t-U?  Joue-t-elle? 
Vicndra-t-on? 

ï  A 

TA.  Pronom  possessif  féminin.  Ta  mère. 
Ta  sœur.  Ta  vie.  Ta  Chambre.  Ta  hardiesse. 
Devant  les  noms  féminins  qui  commencent  par 
aue  voyelle  ou  par  H  sans  aspiration,  on  dit, 
Ton,  au  lieu  de  Ta.  Ton  adiesse.  Ton  épèe. 
Ton  esptTance.  Ton  lonnéleté.  Ton  admirahU 
hcauté. 

Il  (jit  Tes  au  pluriel.  Tes  affaires.  Tes  '.nui- 
sons. Tes  habitudes. 


TABAC,  s.  m.  (On  ne  fait  pas  sonner  le  C 
dans  la  prononciation  familière.^  On  l'appeloil 
autrefois,  NICOTL\>'E.  s.  f.  Plante  originaire 
d'Amérique.  Elle  fut  apportée  en  France  pai 
riicot,  Ambassadeur  du  Pioi  François  II  aapriîs 
de  Sébastien,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut  présen- 
tée au  Grand  Prieur  et  h  la  Reine,  ce  qui  lui  (li 
donner  les  noms  d'Ilerhe  de  VAmhassadeitr , 
herhe  au  grand  Prieur,  heihe  à  la  Reine,  .\i- 
cotiane.  Quant  au  nom  de  TahaCj  il  lui  vieul 
do  l'ilc  de  TabagOj  d'où  le  premier  tabac  a  été 
apporté  eu  Espjgnc. Les  îSaturels  du  pays  lap- 
pfiUcQt  Petun. 
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Tout  le  monde  connoît  les  usages  ordinaires 
de  cette  plante.  Elle  est  encore  employée  en 
Médecine  comme  vomitif,  comme  vulnéraire, 
pour  les  maladies  de  la  peau ,  et  dans  quelques 
autres  occasions.  Bon  tabac.  Vn  rouleau  de  ta- 
bac. Du  tabac  en  rouleau.  Du  tubac  en  corde. 
Fumer  une  pijre  de  tabac.  Miicher  du  tabac. 
Tabac  en  mdchicatoire.  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  le  nez.  Rdper  du  tahac.  Tabac  d'Es 
paqne.  Tabac  râpé.  Tahac  de  Ponqibon.  Tahac 
de  Malte^  du  Brésil  j  de  Saint-Domingue.  Du 
tabac  de  la  Havane. 

TABAGIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  fumer  du 
tabac.  Il  va  tous  les  jours  à  la  tabacie.  Il  fait 
de  sa  maison  une  Uihafjie. 

On  appelle  aussi  Tabanie,  Une  sorte  de  pe- 
tite cassette  daus  laquelle  on  serre  du  tabac, 
des  P'peSj  et  tout  ce  qui  e?t  nécessaiie  pour 
fumer. 

TABARI^.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un  Far- 
ceur qui  repicsenle  dans  les  places  pfibliques, 
étant  monté  siu-  des  tréteaiix.  C^est  un  Tabarin^ 
Des  plaisiinteries  de  Tabarin. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  ordicairemenl 
le  bouffon,  qiiJl  fait  le  Taharin. 

TABARI^AGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin. 
Bouffonuerie.  Celte  comédie  n'est  qu'un  insi~ 
pide  tabartnaqe. 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boite  où  l'on  met 
du  labac  en  poudre.  Tubat'èrc  d'or,  d'argent, 
d'écaillé,  d'ivoire,  etc.  Jolie  tahatière,  superbe 
tabatière, 

'  TABELLION,  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'OSi- 
cierpublic  qui,  dans  les  Juridictions  subalternes 
et  Scijiueuiiales ,  fait  les  fooclions  de  >"oli:irc. 
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TAFELLTONAGE.  &  m.  Office,  cx^rriro. 
fonction  de  Tabellion.//  a  leTahellionage  d'ut 
tel  lieu.  Il  a  pris  à  ferme  h  Tahellionage. 

On  appelle  Droit  de  Tabellionaqe.,  Le  droit 
qu'ont  les  Seigneurs  Hauts-Justiciers  d'étaMir 
un  Tabellion  ou  notaiie,  pour  instrumenter 
dans  l'étendue  de  leur  Justice. 

TABERNACLE,  s.  m.  Tente,  pavillon.  En 
ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  tentes , 
des  pavillons  des  Israélites.  Retourne j  Israël  ^ 
dans  tes  tabernacles. 

Dans  le  même  sens,  La  tente  où  reposoit 
l'Arcbe  d'Alliance  pendant  le  séjour  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  a  été  appelée  Le  Tabei^ 
nacle  du  Seigneur,  et  par  excelL  nce,  Le  Ta- 
bernacle, jusqu'au  temps  où  le  Temple  fut  bûti. 

La  fête  des  Tabernacles  étoit  une  des  trois 
grandes  solennités  dés  Hébreux.  lis  la  celébroient 
après  la  moisson,  sous  des  tentes,  sous  des 
feuillées.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  la  célèbrent 
encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  Ciel  est  ap- 
pelé. Les  Tabernacles  éternels. 

T.'XBERNACLE,  se  prend  aujourd'hui  parmi 
nous  pour  Un  ouvrage  de  menuiserie,  d'orft- 
vrcricj  de  marbre,  etc.  fermant  à  clef,  etmisau- 
desbus  de  la  table  de  l'Autel,  pour  y  renfermer 
le  Saint  Ciboire.  Tabernacle  doré.  Il  y  a  un 
beau  Tabernacle  dans  cette  Église. 

TABIDE.  adj.  des  ?.  genres.  Terme  de  Méde- 
cine. Qui  est  d'une  maigreur  excessive  par 
pîjtliisie,  consomption,  etc. 

TAEÎS.  s.  m.  Espèce  de  gros  ta/Rtas  onde. 
Gros  tabis.  Petit  tabis.  Tabis  double.  Tahis 
plein.  Tahis  à  fleurs.  Doublure  de  tahis. 
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TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée  ât 
la  manière  du  tabis.  Tuhiser  du  ruhaii.  Tabiser 
de  la  molt'£. 

Tabisé,  Ée.  participe.  Ruhan  iahisé. 

TABfATURE.  s.  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs lettres  ou  nianjues  sur  des  lignes,  pour 
inanpier  le  chant  i  ceux  qui  chantent,  ou  qui 
jouent  des  instruniens.  Chanier  sur  la  tid>lti- 
ture.  Jouer  sur  la  tablature.  Tablature  de  /a(/t, 
de  violons.y  d'orgues ,  etc.  Entendj^e  bien  la  ta- 
blature. 

On  dit  figurcmcnt,  (ju'f/n  homme  donneroil 
de  la  tablature  à  un  autre  sur  cfuelque  chose  j 
pour  dire,  qu'il  est  plus  haLile  que  lui  en  cela, 
et  qu'il  ïe  redresseroit. 

On  dit  aussi  figurement,  Donner  de  la  ta- 
blature à  (juel(ju'un^  pour  dire,  Lui  donner  de 
rembarras.,  lui  susciter  guelque  affaire  fâ- 
clieuse.  Il  est  du  st^le  familier  dans  les  deux 
sens. 

TABLE,  s.  f.  Meuhle, ordinairement  "de  bois, 
f.tit  d'un -ou  de  plusieurs  ais,  et  posé  sur  un 
ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  Hivers  usages. 
Table  de  chêne.  Tahlc  de  noyer.  Table  de  mar- 
(fuAerie.  Table  à  un  pîed^  à  deuj^j  à  trois,  a 
(jUiitre  pieds.  Table  ronde.  Table  carrée,  Tabh 
m'aie.  Table  brisée.  Takle  qui  se  piie,  cjui  se 
tire.  Table  qui  se  tire  par  les  deux  bouts.  Table 
à  Vro:rs.  Tréteaux  de  Udde.  Table  de  marbre. 
Table  de  pierre.  Table  à  manger.  Table  de  buf- 
fet. Table  à  écrire.  Table  à  jouer.  Table  d'hom- 
bre,  de  brelan,  etc.  pour  dire,  Table  où  l'oq 
joue  à  rhombre,  au  brelan,  etc. 

On  appelle  Tuble  de  nuit,  Une  petite  table 
d'une  forme  particulière ,  qui  se  place  à  côte  du 
Ut ,  et  sur  laquelle  on  jnet  -les  clioses  dont  on 
peut  avoir  besoin  durant  toute  la  nuïL 

Table,  se  prend  particulièrement  et  absolu 
ment  pour  Une  table  à  manger.  Savir  sur  une 
qrande  table.  Mettre  sur  table.  Il  est  ïroiî 
ii'ures  à  table.  Il  va  du  lit  à  la  table,  et  de  la 
table  au  lit.  Le  dos  au  feu  et  le  ventre  à  table. 
Être  à  table.  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  la 
table.  Les  propos  de  table.  Il  dépense  tant  pour 
sa  table.  Il  a  tant  pour  sa  table. 

On  dit,  5e  mettre  à  table,  poxir  dire.  S'as- 
seoir auprès  de  la  table  pour  manger;  et.  Sor- 
tir de  table,  se  lever  de  table,  pour  dire,  Inter- 
rompre ou  finir  le  repas. 

On  dit  figurement  et  familièrement.  Mettre 
quelqu'un  sous  la  table,  pour  dire,  L'enivrer. 

On  dit,.qu7(  y  a  tiuit  de  tables  cliez  le  Roi, 
la  table  du  Chambellan,  }a  table  du  Mail-e 
(fHofei,  etc.  en  parlant  des  tables  servies  rè- 
glement, où  certains  Oilicieis  ont  droit  de  man- 
ger. 

Dans  les  grandes  Maisons,  on  dit,  La  pe- 
mière  table,  pom-  dire,  La  lubie  des  Maîtres; 
La  seconde  fdt/e,  pour  dire,  La  table  4es  prin- 
cipaux domestiques;  et  La  table  du  commun, 
po'.:r  dire,  La  table  des  valets.  Dans  les  Com- 
munautés, La  première  table,  est  Lri  principale 
table  qui  se  sert  à  une  heure  réglée;  et  La  se- 
conde table,  Celle  qui  est  le  supplément  de  la 
première. 

Bonne  tulh  ,  se  dit  d'Une  talile  bien  servie. 
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Ce  mets  se  sert  aux  meilleures  tables.  On  dit  de 
même,  Table  délicate^  table  frugale.  Les  plai- 
sirs de  la  table. 

Cn  dit,  Tenir  la  première,  tenir  la  scronde 
tahlc,  pour  dire,  Faire  les  lionneurs  de  la  pre- 
mière, de  la  seconde  table.  On  dit  aussi,  La 
,jrande  table,  la  petite  table. 

On  dit,  Tenir  table,  poiu:  dire.  Donner  or- 
dinairement à  manger.  Il  tenait  table  autrefois. 
Il  ne  tient  plus  table.  Il  tieiit  une  table  de  douze, 
couverts  très-pj-oprement  servie.  On  dit  aussi, 
Tenir  table  out't;r/e,pour  dire, Tenir  une  table 
où  l'on  reçoit  tous  ceux  qui  se  présentent. 

On  dit  encore,  Tenir  table,  pour  dire,  De- 
meurer long -temps  à  table.  C'est  un  homme 
(lui  aime  à  teiiir  table,  à  tenir  table  long-temps. 

On  dit,  Retrancher  sa  table,  réfonner  sa 
table,  pour  dire,  Faire  moins  de  dépense  pour 
sa  table  qu'on  n'avoit  coutume  de  faire  *,  et 
Rompre  sa  table ^  pour  dire,  Cesser  de  tenir 
table. 

On^It,  Donner  sa  table  à  quelqu^in,  pour 
dire,  Le  nourrir  en  le  faisant  manger  5  sa  table. 
fl  s^est  retiré  chez  un  de  ses  amis  qui  lui  donne 
m  tahU. 

On  dit,  Courir  les  tables,  piquer  les  tables, 
pour  dire,  Aller  manger  chez  ceux  qui  tien- 
nent table.  Il  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit 
^ue  des  parasites. 

On  dit,  Renoncer  à  la  table,  pour,  Renon- 
cer aux  excès  el  aux  recherclïes  de  la  table; 
Réformer  sa  table,  pour,  Din)inuer  sa  dépense 
de  bouche,;  Augmenter  sa  table,  pour.  La 
rendre  plus  abondante  et  plus  somptueuse; 
Raffiner  sur  la  table,  pour,  Rechercher  les  'de- 
1  catcsses  dans  la  nourrituie. 

Cn  dit,  Manger  à  table  d'hôte^  pour  dire, 
Mangfr  h  l'hôtellerie,  h  l'auberge,  à  un  certain 
prix  réglé. 

Il  est  parlé  dans  les  anciens  Romans  Des 
Chevaliers  de  la  Tabh  ronde.  Us  prenoient  ce 
titre  d'une  table  ronde,  autoiu*  de  laquelle  ils 
s'asseyoient  pour  éviter  toute  préséance. 

On  appelle  Sainte  Table,  L'Autel;  et  figu- 
rement ,  La  Commi^inion.  S''opprocher  de  la 
Suinte  Table.  Se  présenter  à  la  Sainte  Table. 

Kn  termes  de  Jurisprudence  féodale,  ou  dit, 
qu'ï/n  Seigneur  met  en  sa  table  un  iief  qui  re- 
levait de  lui,  pour  dire,  qu'il  le  réunit  h  son 
Domaine ,  soit  par  retrait  féodal  ,  ou  autre- 
u.cnt. 

Table,  se  dit  aussi  d'Une  lame  ou  plaque  de 
cuivre,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre  métal, 
d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  plat  et 
uni,  sur  quoi  on  peut  écrire,  graver,  peindre, 
etc.  On  dit  dans  ce  sens  :  Les  Tables  de  la  Lo', 
ou  les  Tables  de  Moise.  Les  Lois,  la  Loi  des 
douze  tables.  Graver  sur  une  table  d'airain, 
sur   une   table   de   plomb  ,    sur   une   table   de 

On  appelle  dans  ce  sens ,  TiiMe  rase,  et  table 
d'attente,  Une  lame,  une  pierre,  ou  une  plan- 
che qu'un  destine  pour  graver  quelque  chose. 

Ou  dit  figurém.  De  quelqu'un  qui  n*a  reçu 
aucune  instruction  qui  ait  fait  impression  sur 
lui,  et  qui  par  conscquent  est  susceptible  de 
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toutes   celles  qu'on   lui   voudra   donner 

C'csl  une  table  rase,  une  table  rase  oit  Vo 
vera  tout  ce  que  Von  voudra. 

On  appelle  Tables,  Les  deux  lamr  s  osseuses 
qui  composent  le  crine. 

Tabî-e,  signifie  aussi,  Index  fait  ordinaire- 
ment par  ordre  alphabétique,  pour  trouver  les 
matières  ou  les  mots  qtii  sont  dans  un  livre.  71 
n'y  a  point  de  tabla  à  ce  livre.  Cette  table  est 
bien  faite.  Cette  table  est  fautive.  Table  des  ma- 
tières. Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitres jLn  table  où 
l'on  marque  la  matière  qui  est  traitée  dans 
chaque  chapitre  d'un  livre. 

Table,  signifie  encore,  Une  feuille,  une 
plnncl^e  sur  hiquelle  les  matières  didactiques, 
lnslori(pies,  etc.  sont  digérées  el  réduites  mé- 
thodiquement et  eu  raccourci,  afin  qu'on  les 
puisse  voir  plus  facilement  et  d'un  même  coup 
d'oeil.  Table  généalogique.  Table  chronologi- 
que. Il  enseigne  la  Grammaire,  la  Philosophie 
par  tables.  Il  met  toutes  les  sciences  et  tous  les 
arts  en  tables. 

Table  Isiaqtje.  Voyez  IsiAql-e. 

On  appelle  Tables  astronomiques  Des  tables 
qui  contiennent  le  calcul  du  mouvement  des 
Astres.  Il  y  a  de  même  dans  les  autres  parties 
des  Mathématiques  différentes  espèces  de 
tables. 

On  appelle  Table  Pylhagorîque,  Une  tabla 
qui  contient  tous  les  produits  de  la  multiplica- 
tion des  nombres  simples  depuis  un  jusqu'à 
neuf. 

On  appelle  Tables  des  sinus,  Des  tables  qui 
contiennent  par  ordre  les  longueurs  des  sinus, 
tangentes  et  sécantes  de  tous  les  degrés  et  mi- 
nutes d  un  quart  de  cercle,  exprimées  numéri- 
quement en  parties  du  rayon  qu'on  prend  pour 
le  sinus  total.  Il  y  a  des  tables  des  sinus  où  Von 
a  poussé  Vexactitude  jusqti'à  calculer  ces  lignes 
de  dix  secondes  en  dix  secondes.  Il  y  en  a  qui, 
outre  la  valeur  numérique  de  ces  lignes,  con- 
tiennent encore  leurs  logarithmes. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Tables,  Les  p' ires 
plates  et  rondes  avec  lesquelles  on  joueù  ce  jeu. 
On  les  nomme  plus  ordinairement  Dames. 

Table,  en  parlant  de  certains  instiuniens  de 
Musique,  se  dit  De  la  partie  supérieure  de  ces 
instrumens  ,  sur  laquelle  les  cordes  sout  ten- 
dues. Table  de  luth.  Table  de  clavecin.  Table 
de  basse  de  viole,  eïc; 

Table  ,  est  au^si  un  terme  dont  on  se  sert  en 
parlant  De  pierreries.  Ainsi  on  appelle  Di'tinmni 
en  table.  Un  diamant  taille  de  mauiê*-e  que  la 
surface  en  est  plate.  Ou  dit  de  môme,  Table  de 
rubis,  table  d'ènieraudes.  Et  on  appelle  Table 
debracelet,  Plusieurs  pienes  taillées  eu  table, 
et  arrangées  pour  servir  h.  un  bracelet. 

Table  de  mAnBnE.  s.  f.  C'étoit  auti-efois  une 
grande  table  de  marbre  dans  la  Grand'tfalle  du 
Palais  i  Paris,  siu'  laquelle  se  faisoicnt  les  fes- 
tins royaux,  quand  les  Rois  tcnoicut  Cour  plé- 
iiière.  Aujourd'liui  on  appelle  ainsi  La  Conné- 
lablie,  l'Amirnulé,  et  la  Juridiction  des  Eaux 
et  Forets. 

Table  ro"I>e.  s.  f.  Terme  des  anliquitil-i  de 
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la  C\ieva\eTie.  Les  Chevaliers  delti  Table  ronAe, 
personnages  à  pen  près  fabuleux. 

TOCTE-TJLULE  OU  TolTES-TABLES.   Substantlf 

qu'on  fait  mnscnlin.  £orte  de  jeu  qu'on  joue 
dans  un  iricîrac.  Il  joue  hien  le  Tcutc-tcble. 

TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peinture  sor 
une  table  de  bois,  de  cuivre,  etc.  ou  sur  de  la 
toile.  Un  beau  tahleuu.  Un  rjrand  tahleait.  Un 
tableau  de  Raphaël,  du  Titien,  du  Poussin,  etc. 
Le  fond  d'un  tableau.  Le  dessin  et  l'ordonnance 
d'un  tableau.  Les  ombres  dUtn  tuhleau.  Mettre 
la  ilcrnlè'e  niain  à  un  tableau.  La  bordure  d\n 
tableau.  Vn  tahle.iu  de  prix.  Un  cabinet  de  ta- 
hUau-T.  Vn  tableau  bien  fini.  Un  tableau  hien 
copié.  Être  curieux  en  tableaux.  Tableau  de 
c!  cvalet.  Table.iu  mouvant. 

On  dit  fîgurcment  d'Un  léger  défaut  qui  f.iil 
niieus  sentir  les  beautés dun ouvrage, ijueC'wf 
une  ombre  au  tableau. 

Tableac,  signifie  figure'ment ,  î.a  repr&en- 
tatiou  naturelle  et  vive  d'une  chose,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit.  Il  a  fait  dans  son  histoire 
un  ûdèle  tableau  des  querres  civiles.  Le  tableau 
'des  passions.  Le  tableau  de  la  vie  humaine. 
Pai:e  un  tableau  en  raccourci  des  vices  et  des 
vatus  des  hommes. 

Tableau  ,  se  dit  aussi  De  la  table,  carte ,  ou 
feuille  sur  laquelle  les  noms  des  personnes  qui 
composent  une  Conipignie  ,  sont  éaits  scion 
l'ordre  de  leur  réception.  On  a  député  tant  de 
Conseillers  aelon  l'ordre  du  tableau.  On  a  efpicé 
son  nom  du  tableau.  Inscrit  au  tableau.  Rayé 
du  tableau, 

TABLKR.  V.  neut  Terme  dont  on  se  servoii 
autrefois  au  jeu  du  Trictrac,  pour  dire.  Poser, 
arranger  les  tables  du  trictrac  suivant  les  points 
qu'on  a  amenés.  Attende-:,^  je  n*ai  pas  encore 
tablé.  Vous  7i€  tablez  pas  Piste.  Vous  tablez 
faux.  En  ce  sens  il  est  vieux, et  l'on  dit  aujour- 
d'hui Caser. 

On  dit  fîgnrémrnt  et  familièrement.  Vous 
pouvez  tabler  là-dessus,  pour  dire.  Vous  pou- 
vez compter  là-dessus,  faire  fond  là-dfssus.  La 
nouvelle  est  telle  cjue  je  ifous  le  dis,  vou^  pouvez 
fflfcler  là'dessus. 

TABLETIER.  ItRE.  s.  Celui,  celle  qui  fuit 
des  échiquiers,  des  trictracs  et  des  tables  on 
'dames,  pour  jouer  aux  échecs  ,  au  trictrac,  etc. 
des  billes  pour  jouer  au  billard,  et  autres  ou- 
via^es  d'ivoire,  d'ébcnc,  etc.  Il  est  Maître  Ta- 
bletier. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour  mettre 
quelque  chose  dessus.  Metti'e  des  tablettes  dan? 
une  Bibliothèque  pour  y  ranqer  des  livres. 
Tlus:eurs  ranqs  de  fablettes.  Vous  trouvetcz 
sur  la  première  tablette  le  livre  que  vous  de- 
mandez. Les  tablettes  d'uru  armoire.  De  petites 
tablettes. Des  tablettes  dorées.  Des  taMe(fes  'Ver- 
nissées. 

On  app:'llL*  aussi  TijMetfe,  Les  pierres  or 
dinaireraent  plates,  dont  on  se  sert  pour  ter- 
ntiner  les  murs  d'appui,  ou  autres  pijccs  ^'e 
maçonnerie. 

On  appelle  de  ir.êine  Une  planche  de  bois, 
ou  une  pièce  de  marbre  qui  est  posée  h  plat  sur- 
le^cliambranle  d'une  clicmiuce,  ou  sui  !  a;  pu: 
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d*une  fenêtre.  La  tablette  de  celte  cheminée 
n'est  pas  assez  large. 

Tablette,  chez  les  .4potliicaires,  est  Une 
certaine  composition  de  sucre  et  de  drogues 
purgatives  ou  confortatives.  réduite  en  forme 
plaie.  Tablette  purcjative.  Tablette  d'aloès.  Ta- 
blette de  roses  deProvins.  Prendre  des  tablettes. 
Usa-  de  tablettes. 

On  appelle  aussi  â.u.  m^me  nom  Certaines 
autres  compositions.  Tablette  de  chocolat.  Ta- 
blette à  faire  du  bouillon,  tablettes  de  bouil- 
lon ,  etr. 

Tablettes,  s.  fe'm.  plur.  Feuilles  d'ivoire, 
de  parchemin,  de  papitr  préparé,  etc.  quî  scuî 
attachées  ensemble,  et  qu'on  porte  ordinaire- 
ment dans  la  poche ,  pour  écrire  avec  un 
crayon,  ou  avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent, 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir.  Tablettes 
garnies  d'or,  d'argent ,  etc.  Eaire  sur  ses  ta- 
blettes. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurément,  Olei 
cela  de  dessus  vos  tablettes,  rayez  cela  de- vos 
tablettes,  pour  dire,  Ne  comptez  pas  là-dessus. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Vous  êtes  sur 
mes  tablettes  y  pour  dire,  Vous  m'avez  déjà 
;lonné  sujet  de  me  plaindre  de  vous.  Et  cela  ne 
se  dit  guère  que  d'un  supérieur  à  un  inférieure 
'.'t  par  manière  de  menace  ou  de  reproche. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Le  métier  du  Table- 
rier,  et  les  ouvrages  qu'il  fait.//  travaille  bien  en 
tabletterie.  Il  exerce  la  tabletterie. 

TAJÎLLER.  s.  m.  Écîiiquier,  ou  damier  dis- 
tingué par  soLxautc-qualre  carrés  de  deux  diffé- 
rentes  couleurs ,  comme  bluuc  et  noir,  rouge  ei 
jaune,  etc.  et  sur  lequ-l  on  joue  aux  échecs. 
aux  dames,  etc.  Il  est  vieux.  On  dit  DAsiiEn. 

TABLIER,  s.  m.  Pièce  de  toile,  de  serge, 
de  cuir,  etc.  que  les  femmes  et  les  artisans  met- 
tent devant  eux  pour  conser\'er  leurs  liabits  cr 
travaillant.  Tablier  de  toile.  Tablier  de  serge. 
Tablier  de  cuîsme.  Tablier  à  bourse,  c'est-à- 
Jire,  Tablier  au  devant  duquel  il  y  a  une 
bourse  pour  mettre  de  l'argoni. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morceau  de 
toile,  de  gaze,  de  linon,  de  taûctas ,  etc.  que 
les  femmes  mettent  devant  elles.  Tablier  de 
point.  Tablier  à  dentelle.  Tablier  de  taffetas. 
Tablier  de  damas. 

On  noiume  aussi  Tablier  de  timbale^  Vu 
morceau  d  étoffe  enrichi  de  broderie  ,  qu'on 
met  autour  d'uue  timbale. 

On  appelle  encore  Ta\'lier,  Chacune  des 
deux  parties  d'un  trictrac.  Chaque  tablier  con- 
tient six  fches  ou  cases 

Tabuzb  ,  se  dit  encore  d'Uu  ornement  sculpté 
sur  la  face  d'Un  piédestal. 

TABLOI>'.  s.  m.  Plate-forme  faite  de  ma- 
driers .  pour  placer  une  batterie  de  canons. 

TABOURET,  s.  masc.  lelit  siège  i  qiiatre 
pieds,  q\ii  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  de  ve- 
lours. S  asseoir  sur  un  tabouret. 

Avoir  le  tabouret.  C'est  avoir  droit  de  s'as- 
seoir sur  un  tabouret,  ou  sur  un  siège  pliant, 
en  présence  du  Roi ,  de  la  Reine.  Les  Duchesses 
ont  le  tabouret. 

TABOURET.  Plante.  V.  BovnsE  À  Pasteub. 
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TAC.  s.  m.  Maladie  contagieuse  qui  attaque 
les  brebis  et  les  moutons.  Quand  le  tac  se  met 
dans  un  troupeau  ,  il  le  fait  périr  entièrement. 

TAC-TAC.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  pnnr 
exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle  d 
temps  égaux. 

TACET.  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  )  Terme 
lie  Musique  pris  du  Latin.  ïl  n'est  en  iisageqiie 
liani;  ces  plirases,  Tenir  le  tacct,  faire  le  tacet^ 
qui  se  disent  d'Une  partie  qui  se  tait  pendant 
que  les  autres  chantent 

Par  extension,  en  prirlant  d'Un  homme  qui 
st  toujours  demeuré  sans  rien  dire  dans  i:ne 
rnnversation  ,  on  dit,  qu'il  a  toujours  garde  le 
lacet.  Il  est  du  sJyle  familier. 

TACHE,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chose  , 
marque  qui  s:ilit,  qui  gUe.  Une  vilaine  tache. 
Une  tache  d'huHe.  Une  tache  de  graisse.  Cela 
i  fait  une  tache  sur  votre  habit. 

Tache,  se  dit  aussi  De  certaines  marques 
nalnrelles  qui  paroîsscnt  sur  la  peau.  Avoir  des 
taches  de  rousseur. 

Il  se  dit  encore  Des  marques  qui  sont  sur  la 
peau  ou  sur  le  poil  de  certaines  bites.  Un  c'>icn 
blanc  qui  a  des  taches  noires. 

En  parlant  du  Soleil,  on  appelle  Taclcs, 
Certains  endroits  obscurs  qu'on  remarque  avtc 
le  télescope  sur  le  disque  du  Soleil. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  d'Ln 
homme  qui  cherche  à  trouver  des  défauts  dans 
les  choses  les  plus  parfaites  j  qu'/î  veut  trouver 
le.<  tacher  dans  te  i>oted. 

On  dit  d'Un  ouvraj;e,  d'à  Teurs  très-bon, 
^7/  s'y  trouve  des  taches,  c'est-à-dire,  Des 
:hoses  répréheusiblcs. 

Ou  dit  6gurém.  La  tache  du  jéc/jé,  pour 
lire.  La  souillure  que  l'âme  contracte  par  le 
pcclié.  Le  Baptême  efface  la  tache  du  péché 
oriqinel. 

On  emploie  fîgurément  Tache^  en  parlant 
De  tout  ce  qui- blesse  l'honneur,  la  réputation. 
C'est  une  tache  à  son  honneur,  à  sa  réputation. 
C^est  une  grande  tache  dans  une  si  belle  vie.  Il 
s^imagina  que  cet  affront  étoit  une  tache  qu'il 
ne  pouvoit  laver  que  dans  le  sang  de  son  enne- 
mi. Cette  action  est  une  tache  dans  sa  famille. 

On  dit  atissi  figurément  et  familièrement  De 
ces  sortes  de  taches ,  que  Ce  sont  des  taches 
d'huile  qui  s'effacent  dij^cilement. 

TACHE,  s.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  à  plusieurs  personnes, 
à  certaines  conditions,  dans  un  certain  espace 
de  temps.  Donner  une  tâche  à  des  écoliers,  à 
des  enfans.  Donner  une  tâche  à  des  ouvriers. 
Ouvrage  crécuté  à  la  tâche.  Voilà  la  tâche  que 
je  vous  donne  pour  aujourd'hui.  Achever  sa 
tâche.  Avez-vous  fait  votre  tâche?  Il  a  achevé 
sa  tâche  plus  tôt  que  les  auti'es.  S'imposer  une 
tâche.  Se  prescrii-e  une  tâche. 

Travailler  à  la  tâche,  être  à  la  tâche,  etc. 
se  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ouvr  (ge 
qu'ils  ont  entrepris  en  gros ,  et  dont  ils  doivent 
être  payés,  suivant  le  marché  fait  avec  eux,  san^ 
égard  au  nomljre  des  journées  qu'ils  y  ai:rri; 
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CTtiployëes.  En  b-cprentlre  une  besotjne  à  la 
idche,  la  peiièe  à  la  tdche.  Donner  un  ou- 
vracjc  à  la  tâche.  Ces  ouvriers  bavaillent  à  lu 
tiUhc,  sont  à  la  tilche,  et  non  pas  à  la  journée. 
On  dit  dans  Ii;  mcme  sens ,  que  Des  ouvriers 
travaillent  à  leur  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

On  dit  figitréroent,  Prendre  à  tâche  de  faire 
une  chose  ,  pour  dire  ,  S'attaclicr  h  faire  une 
chose,  ne  perdi-e  aucune  occasion  de  la  faire. 
Il  semble  qu'il  ait  pris  à  tâche  de  vie  ruiner, 
Je  me  perdre.  Avez-vous  pris  à  tâche  de  me 
<ontredire  sur  toutZ  On  dû-cit  (juil  a  pris  à 
lâche  de  cho^juer  tout  le  monde.  C'est  une  af- 
faire qu'il  a  pris  à  tâche  de  faire  réussir. 

On  dit  familièiemcnt,  l'rendre  quelqu'un  à 
tâche,  pour,  S'altaclier  à  le  molester,  i  le  con- 
trarier, en  chercher  les  occasions.  Il  semble  que 
^ous  m'ayez  pris  à  tâchs. 

En  bloc  et  es  tache.  Façon  de  parler  ad- 
■verbiale,  qui  signifie,  En  gros,  et  sans  entrer 
en  discussion  du  détail.  Marchander  des  ou- 
vraçjes  en  bloc  et  en  tâche.  Entreprendre  quel- 
^jue  ouvraqe ,  quelque  travail  en  bloc  et  en 
tâche. 

TACHÉ0GRAPHIE,TACHYGRAPHIE  ou 
TACIIIGRAPHIE,  s.  f.  L'art  décrire  très-vita 
il  l'aide  des  abréviations.  Il  y  a  plusieurs  traités 
Ae  Tachéonraphie,  de  Tachyqraphie. 

TACHER.  V.  a.  Souiller,  salir,  Kire  Un6 
lûche.  Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher  du 
inné  avec  de  Vcncre. 

Il  se  dit  aussi  Cgiirément.  Il  ne  faut  qu'uni 
méchante  action  pour  tacher  la  plus  belle  vil 
oia  monde. 

Taché  .  ée.  participa 

TÂCHER.  T.  n.  Faire  des  efforts  pour  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chose.  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument.  Il  faut  tâcher  quelque 
temps,  quand  on  veut  réussir. 

Il  se  dit  aussi,  dans  un  sens  de  blâme,  Des 
«fiorts  trop  prodigues.  Malheur  à  qui  tâche  en 
tout  qenre. 

11  est  communément  suivi  de  la  particule c!e. 
Je  tâcherai  de  vous  satisfaire.  Tâchez  d'avan- 
«er.  Il  tdche  de  se  déharrasseï'  de  ses  dettes. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à,  ou  de 
l'équivalent,  il  signifie,  Viser  à.  Je  vois  bien 
■que  vous  tueries  à  ni  embarrasser.  Il  tâche  à  me 
muire. 

On  dit  familièrement, en  parlant  de  quelque 
ciiose  qui  est  arrivé  à  quelqu'un  sans  intention 
de  sa  p.trt,  qu'il  n'y  tâchoit  pas. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  quand  un 
homme  a  fait  quelque  chose  de  bien,  plutôt 
par  hasrird  que  par  adresse,  Pardonnez-lui,  il 
n'y  tâchoit  pas. 

TÂCHÉ,  ÉE.  adj.  Fait  avec  cflbrt,  qui  se  res- 
sei\t  trop  de  l'eflbrt.  Tout  ce  qu'il  fait  est  tâché, 
a  l'air  tâché.  Cela  est  trop  tâché. 

TACHETER,  v.  act.  Marquer  de  diverses 
taches.  U  se  dit  proprement  Des  taches  qui 
Rint  sur  la  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  q'-and  soleif,  le  qrand  hâle  tui  a 
tacheté  le  visajje.  La  nature  semble  avoir  pris 
plais.r  ti  tacheter  de  blanc  et  dt  noir  la  peau 
de  ce  chien. 
Tome  II. 
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i  Tacheté,  ée.  participe.  Chien  blanc  tacheté 
de  noir. 

TACHIGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  Tacliigraphie.  , 

TACHIGRAPHIQL'E.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  Tachigrapliie. 

TACITE.  adj.  des  ■2  g.  Qui  n'est  point  for- 
mellement exprimé, mais  qui  est  sous-entendii, 
ou  qui  se  peut  sous-e^lenl.lre.  Contrition  tacite. 
Convention  tacite.  Un  pacte  tacite.  Consente- 
ment tacite.  Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  sortes  de 
phra.'.cs. 

On  appelle  Tacite  réconduction ,  La  conti- 
nuation d'un  bail  qui  n'a  point  été  renouvelé  à 
son  expiration,  et  en  vertu  duquel  on  ne 
laisse  pas  de  jouir  d'une  ferme,  d'une  mai- 

T.ACITEMENT.  adv.  D'une  manière  tacite, 
sans  <^lre  formellement  exprimé.  Cela  n'est  pas 
exprimé  dans  le  traité,  mais  cela  y  est  compris 
tacitement. 

TACITURNE,  adj.  d.'s  2  genres.  Qui  est  de 
tempérament  et  d'humjur  à  parler  peu.  Vn 
homme\iorne  et  taciturne.  C'est  un  homme 
extrêmement  tacitum,.  Vous  voilà  bien  sombre 
et  bien  taciturne. 

TACITURNITÉ.  s.  fém.  Humeur,  tempéra- 
ment, ou  état  d'une  personne  tacitiune.  De- 
meurer dans  une  nrande  taciturnile.  C'est  un 
homme  d'une  qrande  tacititrnite. 

TACT.  s.  m.  (  Le  C  et  le  T  se  proponcent.  ) 
Le  tonrlier.  l'atloucliement,  celui  d"5  cinr| 
sens  par  lequel  on  connoit  ce  qui  est  chaud  ou 
froid,  dur  ou  mou,  uni  ou  raboteux,  etc.  Le 
tact  est  le  moins  subtil  de  tous  les  sens.  Cela  se 
connoït  ou  tact. 

On  dit  figurément,  Avoir  le  tact  fin,  exercé, 
sûr,  etc.  on  absolument.  Avoir  du  tact,  pour 
dire ,  Juger  finement ,  sûrement  en  matière  de 
goût,  avoir  du  goût. 

,TACTILE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut  tou- 
cher, qui  est  ou  peut  être  l'objet  du  tact.  U  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique.  Les  esprits  ne 
sont  point  tactiles.  Il  n'y  a  que  les  corps  qui 
aient  des  qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  fém.  Terme  diJactiipie.  .Iction 
du  toucher.  Il  est  très-peu  usité. 

TACTIQUE,  s.  f.  L'art  de  ranger  des  trou- 
pes en  bataille,  de  camper,  de  faire  les  évcUii- 
tioDS  militaires,  etc.  La  tactiqiee  des  Anciens. 
Entendre  bien  la  tactique, 

T  AE 

TAEL.  s.  masc.  Monnoie  de  compte  de  la 
Cbine.  Le  tael  vaut  environ  une  once  d'argent. 

TAF 

TAFI.4.  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre. 

TAFFETAS,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort  mince 
et  tissue  comme  de  la  toile.  Tajjctas  d'Aviqnon, 
de  Tours,  Taffetas  He  la  Chine,  d'Angleterre , 
de  Florence.  Taffetas  double.  Taffetas  incai-' 
nat.  Taffetas  rayé.  Tuffclas  à  fleurs.  Habit  de 
taffetas.  Doublure  d»  taffetas.  Coi/Jè  de  taf^ 
f-las- 
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T.\lAUT.  ri  du  Chasseur,  quand  il  voit  le 
cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil, 

TAIE ,  s.  f.  ou  TÈT,  s.  m.  Linge  qui  sert 
d'enveloppe  à  un  oreiller.  Une  taie, un  têt  d'o- 
reiller. Voyez  TÈT. 

Taie  ,  signifie  aussi  ,  Certaine  pellicule 
blanche  qui  se  fonne  quelquefois  sur  l'oeil,  fl 
lui  est  venu  une  taie  à  l'œil.  Il  a  une  taie  .sur 
l'œil,  sur  la  cornée.  Abattre  une  laie. 

On  appelle  encore  Toie,  en  termes  d'Auj- 
lomie,  L'enveloppe  du  fœtus  et  de  quelques 
viscères ,  tels  que  le  foie ,  etc, 

TAILLABLE,  adj,  des  2  g.  Qui  est  sujet  à 
la  taille. Le,*; Gent.ls/iomme.',  lesEcclésiastiques 
lie  sont  point  taillables.LesOfjîciers  des3!oisons 
Royales  ont  le  privilège  de  n'être  point  Idillahla 

Il  se  prend  que Iqi'.efois  suiistantivemeiit. 
On  a  rê'mposé  cette  somme  sur  fous  les  luiiUi- 
hles  de  la  Paroisse. 

Taillable,  se  dit  aussi  en  parlant  Ces  Pro- 
vinces et  des  Villes  dont  les  babilans  sont  su- 
jets à  la  taille.  Une  Ville  taillable.  Une  Pro- 
vince taillahle. 

Il  se  dit  encore  Des  terres  mêmes  et  de< 
biens  sur  lesquels  on  impose  la  taille  dans  les 
Pays  de  taille  réelle.  En  Languedoc,  ni  les 
biens  Nobles,  ni  les  biens  Ecclésiastiques  ne 
sont  taiUahles, 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  balafre  dans  la 
chair,  dans  les  chairs.  En  se  rasant ,  il  s'est  fa'it 
une  grande  taillade  au  menton.  On  lui  a  fait  de 
grandes  taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe,  'dans  des  habits,  soit  que 
ces  coupures  gâtent  l'e'toffe  et  l'habit ,  soit 
qu'elles  soient  faites  pour  orner  l'habit.  //  a  fait 
une  grande  taillade  dans  cette  étoffe,  soit  par 
hasard,  soit  par  malice.  On  portoit  autrefois 
des  pourpoints  à  taillades.  Les  hauts-de-chaits- 
ses  des  Cent-Siiisses  sont  à  taillades. 

TAILLADER,  v,  a.  Faire  des  taillades,  U  se 
dit  tant  des  bdafres  qu'on  fait  sur  la  peau  et 
dans  les  chairs,  que  des  coupures  qu'on  fait 
dans  de  r4tofle.  On  lui  a  tailladé  le  visage. 
Taillader  un  pourpoint. 

Taiix-^dé  ,  ÉE.  participe. 

TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art  du  Tail- 
landier. Exercer  lu  Taillanderie. 

C'est  aussi  un  ternie  collectif ,  sous  lequel  on 
comprend  tous  les  ferr^mens,  tous  les  ouvrages 
que  fait  un  Taillandier.  Vue  caisse  de  Taillan- 
derie. 

T.ULLANDIER.  s.  masc.  Ouvrier  qui  fait 
toute  sorte  d'outils  pour  les  Charpentiers  ,  les 
Charrons ,  les  Tonneliers ,  les  Laboureurs  ,  etc. 
comme  h.iclies,  cognées.,  serpes,  etc.  Moitié 
Taillandier. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  cou- 
teau, d'une  épée,  d'une  haclie,  etc.  Aiguiser 
le  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  couteau 
du  côté  du  taillant,  par  le  taillant. 

TAILLE,  s.  f.  Le  tranchant  dune  éjx.*.  Bn 
ce  sensiln'est  guère  (l'uStige  qu'en  celte  phrase, 
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Frapper  d'estoc  et  de  taille ,  poiudi're,  Frapper 
de  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAILLE,  s.  f ,  La  coupe ,  la  manière  aont 
on  coupe  certaines  choses.  Ce  J uidinier entend 
bien  la  taille  des  arbres.  La  tadle  de  cet  hahit- 
là  ne  vaut  rien. 

On  dit,  qu't'ii  Inihit  est  (jalonne  sur  les 
laïUes ,  sur  toutes  les  tailles,  pour  dire,  qu'il 
est  galonné  sur  tous  les  endroits  où  il  est  taillé, 
sur  toutes  les  coulm'es. 

Taille,  se  dit  aussi  De  la  manière  dont  on 
coupe  k-s  pierres  dures  pour  un  bâtiment.  Vn 
ouvrier  qui  entend  bien  la  taille  des  pierres.  Et 
on  appelle  Pierres  de  t(a7iej  Les  pierres  propres 
à  être  taillées  pour  un  Làtiment. 

Use  dit  aussi  De  la  manière  dont  on  travaille 
les  pierres  précieuses.  Vn  Lapidaire  aui  entend 
bien  la  taille  des  diamans,  La  taille  des  pier- 
reries est  dijprente ,  selon  les  dîjjiirens  Pays. 

li  se  dit  pareillement  De  la  manière  dont  on 
coupe  une  plume  pom-  écrire.  Lii  taille  de  cette 
plume  ne  vaut  rien. 

Taille,  eu  ternies  de  ^Monnoie,  se  dit  De  la 
division  d'ua  marc  d'or  ou  d'argent,  en  une 
certaine  quantité  de  pièces  égales.  Les  louis 
sont  à  la  tadle  de  trente  au  marc. 

Taille,  signifie  L'ope'ralion  qu'on  fait  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vessie.  La  taille  est  dan- 
(jereuse  dans  h  ^raud  froid  et  dans  le  qrand 
chaud.  Il  est  mort  dans  l'opération  de  la  taille. 

Taille,  signifie  La  stature  du  corps.  Belle 
taille.  Grande  taille.  Médiocre  taille.  Moyenne 
taille.  Uiche  taille.  Petite  Jaille.  Il  est  d'une 
taille  a^'aiitaqcuse.Il  c^t  r'o  nui  toille.  Eu  ce 
5CUS,  il  se  dît  aussi  De  qu(li|ues  animaux.  Un 
cheval  de  bonne  taille.  Vn  chien  de  bonne 
t^iiUe.  Vn  cheval  entre  deux  tailles,  C est  un 
cheval  d'une  taille  médiocre. 

Il  se  dit  particulièrement  et  principalemfut 
De  la  conformation  du  corps  depuis  les  épaules 
jusqu'à  la  ceinture.  Tia'//t'  j{ne.  Taille  nohie. 
A\-oir  la  taille  aisée,  la  taille  (IJtjnf^ee,  lu  taille 
effilce.,  épaisse,  courte,  vilaine.  Avoir  la  tailU 
fjdtée.  Vn  habit  (jui  fait  bien  la  taille,  (jui  gâte 
la  taille.  On  dil  d'Une  femme  grasse  cl  courte, 
yu'Eile  n'a  point  de  taille. 

Taille,  signifie  encore,  Un  bois  qui  com- 
mence à  revenir  après  avoir  été  coupé.  Vue 
jeune  taille.  Vne  taille  de  deux  ans.  Le  cjibier 
se  retire  dans  les  tailles. 

Taille  ,  se  dit  d'Un  petit  b.Uoii  fendu  en  deux 
parties  égales,  sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'a- 
cheteur l'ont  des  coches ,  pour  marquer  la  quan- 
tité de  pain,  vÎq,  viaude,  etc.  que  l'un  fournit 
à  l'autre.  Prendre  à  la  taille  le  vin  au  cabaret. 
Prendre  à  la  taille  le  pain  chez  le  Boulan(jcr^ 
et  la  viande  chez  le  Boucher.  Il  faut  que  les 
deux  tailles  se  rapportent. 

On  dit,  que  Des  joueurs  jouent  à  la  taille, 
pour,  que  6'étant  proposé  de  jouer  ensemble 
plusieurs  jours  de  suite,  ils  sont  convenus  de 
part  et  d'autre,  qu'au  lieu  de  payer  sur-le- 
champ,  on  ccrirn,  à  chaque  partie,  qui  aura 
gagné ,  ou  qui  aura  perdu ,  pour  ne  payer  que 
!e  JerniCr  jour. 

Taille,  en  lern.es  de  Finances,  se  dit  d'Uue 
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certaine  Imposition  de  yeniers  qui  se  lève  sur 
toutes  les  personnes  qui  ne  sont  pas  Nobles, 
Ecclésiastiques ,  ou  jouissant  de  quelque  exemp- 
lion.  On  appelle  Taille  personnelle.  Celle  qui 
î'impose  et  se  lève  sur  chaque  personne  tailla- 
ble  ;  et  Taille  réelle^  Celle  qui  s'impose  et 
se  lève  sur  les  terres  et  les  possessions.  Etre 
mis,  ét7-e  imposé  à  la  taille.  Etre  exempt  de 
taille.  Etre  bien  haut  à  }a  taille.  Les  mande- 
mens,les  rôles  des  tailles.  La  taille  est  haussée, 
eslauqmentêc.cst  diminuée.  Reccvew  des  tailles 
d'une  telle  Election.  Collecteur  des  tailles.  Ser- 
vent des  tailles.  L'Intendant  fait  le  départe- 
ment des  tailles.  Taille  proportionnelle.  TallU 
arbitraire. 

Taille,  en  termes  de  Jeu,  se  dit  De  chaque 
fois  que  le  Banquier,  qui  tient  le  jeu  à  la  Bas- 
selte  ou  au  Pharaou,  achève  de  retourner  toutes 
les  cartes.  Il  a  (fugné  à  la  première  taille,  mais 
il  a  perdu  à  la  seconde.  Combien  voulez-vous 
nous  donner  de  tailles-* 

Taille,  en  termes  de  Musique,  se  dit  De 
celle  des  quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et 
la  haute-contre.  Chanter  la  taille.  Tenir  la 
taille.  Vne  belle  voix  de  taille. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  une  belle  voix  da 
taille,  que  C'est  une  bonne  taille,  une  belle 
taille. 

On  appelle  Haute-taille,  Une  voix  qui  ap- 
proche de  la  haute-contre;  et  Basse-taille,  Une 
voix  qui  approche  de  la  basse. 

On  appelle  Taille  de  violon,  Un  violon  sur 
lequel  on  joue  la  taille. 

Basse-taille  ,  en  termes  de  Sculpture ,  ise 
dit  Des  usures  de  peu  de  saiUie,  sur  le  marbre, 
sur  la  pierre,  sur  le  bronze,  etc.  Ou  appelle 
ordinairement  ces  sortes  dg  figures.  Des  bai 
reliefs. 

Taille-douce,  se  Hit  d'Une  gravure  faîte  au 
buiin  seul  sans  b  secoui's  de  Feau-forte,  sur 
une  planche  de  cuivre;  et  Taille  de  bois,  De 
celle  qui  est  faite  sur  une  planche  de  bois.  Gra- 
vure en  taiVe-douce,  Des  estampes  en  taille- 
douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 

Ou  appelle  de  même,  Taille  de  bols.  L'es- 
tampe qui  est  tirée  sur  une  Viille  de  bois;  et 
TaïUe-doucffy  Cède  qui  est  tirée  sur  une  tailîe- 
douce.  Vne  belle  taille- dcuce.  V ne  belle  taille 
de  hois. 

TAILLER  V.  a.  Couper,  retrancher  d'une 
matière ,  en  ôter  avec  1-'.'  marteau ,  le  ciseau .  ou 
autre  iusli-umeiiî,  ce  qu'il  y  a  de  superflu, 
poui-  lui  donner  certaine  forme,  pour  la  mettre 
en  certain  état.  Tai//er  une  pierre  pour  la  faire 
servir  à  un  bâtiment.  Tailler  un  bloc  de  marbre 
pour  en  faire  une  colonne,  pour  en  faire  une 
statue.  Tailler  des  arbres  pour  les  lendre  plus 
beaux.  Tailler  des  palissades.  Tailler  des  arbres 
fruitiers^  des  arbres  nains,  dans  le  temps  con- 
venable ^  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit. 
Tailler'la  viipie  dans  sa  saison.  Tailler  une 
plume  à  écrive.  Tailler  une  pierre  précieuse. 
Tclller  un  diamant. 

T.viLLER,  se  dit  aussi,  en  parlant  De  cer' 
laines  choses  qui  se  coupent  en  plusieurs  mor- 
ceaas.,eD  plusieurs  piècesjsoit  avec  le  couteau. 
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soît  avec  des  ciseaux.  Tailler  des  soupes.  Tailler 
la  soupe.  Tailler  des  morceaux.  Tailler  au 
pain  par  morceaux.  Tailler  un  habit,  un  man- 
teau. Tailler  des  chemises.  Tailler  de  Vcuvra^e, 
de  la  besogne.  Cet  ouvrier  taille  bien.  Tailler 
un  habit  en  plein  drap,  etc. 

On  dit  figurément.  Tailler  en  pièces  une  ar- 
mée, pour,  La  défaire  entièrement;  et  dans  le 
même  sens  on  dit,  Tailler  en  pièces  un  Régi" 
ment,  une  Compagnie. 

Ou  dit  fisurémcnt  et  familièrement,  Tailler 
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pour,  La  nietlie  en  fuite,  la  poursuivre;  et 
proverbialement,  TniRer  des  croupières  à  quel- 
quun,  pour,  Lui  susciter  des  affaires,  des  cm-^ 
barras ,  lui  donner  bien  de  l'exercice. 

On  dit  figurèrent  et  familii-rement ,  Tailler 
de  la  besogne  à  quelqu'un ,  pour ,  Lui  susciter 
bien  des  affaires,  ou  lui  donner  beaucoup  de 
choses  à  faire.  C'est  un  chicaneur,  U  m'a  taillé 
bien  de  la  besogne.  Voilà  bien  des  commissions ^ 
vous  me  tai//cs  plus  de  besogne  que  je  n'en  puis 
faire. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Tailler 
les  morceaux  à  quelqu'un,  pour,  Lui  limiter 
ce  qu'il  doit  dépenser,  ou  lui  prescrire  ce  qu'il 
doit  faire.  Il  lui  a  taillé  ses  morceaux.  On 
nous  a  taillé  nos  morceaux  bien  courts,  bien 
court ,  etc. 

On  dit  figurément  et  proverbialem.  Tailler 
et  rogner,  pour  dire,  Disposer  des  choses  à  sa 
fantaisie.  Il  est  le  maître  dans  celte  maison,  il 
iaille  et  rogne  à  son  gré,  comme  il  veut.  Nou9 
avons  pi  is  des  arbibes ;  qu'ils  taillent  et  qu'ils 
rognent  comme  il  leur  plaira. 

On  dit  aussi  figurément  et  proverbialement. 
qu'Un  homme  peut  tailler  en  plein  drap,  qu'ii 
a  de  quoi  tailler  en  plein  drap,  pour  dire, 
qu'il  a  amplement  et  abondamment  tout  ce  qui 
peut  servir  à  i'excculinn  de  son  dessein;  et  qu'Un 
homme  a  taillé  en  plein  drap,  pour  dire,  qu'il 
a  été  en  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  a  voulu. 

Tailler,  signifie  aussi,  Inciser^  faire  une 
incision  pour  tirer  la  pierre  de  la  vessie.  Il  a  la 
pierre,  on  ne  sanroit  le  guérir  sans  le  tailler. 
n  a  été  taillé  deux  fols.  Il  a  été  taillé  de  lu 
pierre. 

TAiLLzn  ,  se  dît  aussi ,  en  parlant  De  cer- 
tains jeux  de  cartes,  comme  la  Bassette  et  ie 
Pharaon,  où  un  seul,  qu'on  nomme  le  Ban- 
quier, tient  les  cartes  et  joue  contre  plusieurs. 
Tailler  à  la  Bassette,  au  Pharaon.  Qui  nou.i 
veut  taille}-?  Il  a  promis  de  tailler  après  sou- 
per. En  celte  signification,  il  est  neutre. 

Taillé,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  bien  IdiZ/é,  pour 
dire,  qu'il  est  bien  fait,  qu'il  a  le  corps  bien 
proportionné. 

Ou  dit,  qu'Un  ouvrage  est  taillé  à  la  serpe, 
pour  dire,  Grossièrement  e.i£ccuté. 

On  appelle  Cote  mal  taillée,  Un  arrêté  en 
gros,  sans  égard  à  ce  qui  peut  appartenir  à 
chacun  à  la  rigueur.  Ils  ctoleut  en  contestation 
sur  plusieurs  sommes  respectivement  dues  ,  ils 
ont  fait  une  cote  mal  taillée.  Vovez  Cote. 

Taillé,  est  aussi  un  terme  de  Blason,  et  se 
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dît  *d'Un  écu ,  lorsqu'il  est  partagé  en  dcu^  pnr- 
ties  égales ,  par  une  ligne  tirée  de  la  gauclie  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  1/ porte  taillé  d^ar- 
JCHÏ  et  de  gueules. 

ÏAILLERESSE.  s.  f.  Terme  de  Monnoie. 
Ouvrière  qui  réduit  les  pièces  au  poids  de  l'Or-, 
donnance. 

TAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  taille.  Tailleur 
d'habits.  Tailleur  de  pierres.  On  dit  quelqiie- 
'Jbis,  Tailleur  d" arbres^  Tailleur  de  diamans ; 
mais  quand  on  dit  absolument ,  Tailleur  ,  on 
entend  un  Tailleur  d'habits.  Tailleur  pour 
homme.  Tailleur  pour  jemme.  Bon  Tailleur. 
Maitre  Tailleur.  Le  Tailleur  d'un  tel 

TAILLIS.  Il  est  pris  adjectivement,  étant 
joint  avec  le  substantif  Bois.  Ainsi  on  appelle 
Bois  taillis,  Un  bois  que  Ton  taille,  que  l'on 
coupe  de  temps  en  ïemps. 

Hors  de  ce  cas,  il  est  substantif.  Un  taillis., 
Un  jeune  taillis.  Il  met  tant  d'arpeus  de  taillis 
en  coupe  tous  les  ans. 

On  dit  proverbialement  et  fis^iirément,  Ga- 
gner le  taillis j  pour  dire,  S'enfuir  et  se  mettra 
en  sûreté. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois,  sur  la- 
quelle on  taille,  on  coupe  de  la  viande.  11  est  do 
peu  d'usage. 

TAiLLoin  ,  en  termes  d'Architecture,  est  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colonnes,  e| 
sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TAILLON.  s.  m.  Imposition  de  deniers,  qui 
se  lave  comme  la  taille.  Receveur  qénéral^  Re- 
cet'eur  partic«/ier'ou  taillon.  Autrefois  le  taillon 
rtoit  affecté  au  payement  de  la  Gendaj'meric  ■ 
il  est  aujourd'hui  confondu  avec  la  taille. 

TAlN.  s.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort 
mince,  que  Ton  met  derrière  des  glaces  pour 
en  faire  des  miroirs.  Le  tain  de  ce  miroir  est  guté. 

TAIRE.  V.  a.  Je  tais,  tu  tais,  il  tait;  nom 
taisons,  vous  taisez,  ils  taisent.  Je  tai^ois.  Je 
tus.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tais,  qu'il  taise;  tairez. 
Que  je  taise.  Je  taîrois.  Que  je  tusse.  Taisant. 
Ne  dire  pas.  Il  vous  a  hien  dit  telle  et  telle 
chose,  mais  il  vous  a  tu  ce  qu'il  yavoit  de 
principal.  C'est  un  homme  sûr  et  (jui  ne  dit  ja~ 
mais  rien  de  ce  (jii'il  faut  taire.  Il  sait  taire  a 
(Jii'iî  faut  taire. 

Se  taire.  Garder  le  silence  ,  s'abstenir  de 
parler.  Après  avoir  dit  cela,  il  se  tut.  Il  y  a 
temps  de  parla'  et  temps  de  se  taire.Faitestaiie 
ces  cnfans. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  tait  ^  con- 
sent, pour  dire,  que  Quand  on  ne  dit  mot  sur 
quelque  proposition  ,  c  est  une  marque  qu'on 
ne  s'y  oppose  point. On  ditplus  ordinairement, 
Qui  ne  dit  mot,  consent. 

On  dit,qu'l/n  homme  ne  se  peut  taire  d'une 
thosCj  pour  dire,  qu'il  la  publie  partout,  qu'il 
en  parle  sans  cesse.  Il  ne  peut  se  taire  de  la 
^■dce  que  vous  lui  avez  faite.  Je  ne  puis  m'en 
taire. 

Setaihe,  signifie  quelquefois  simplement, 
No  point  faire  de  bruit.  En  ce  sens,  il  se  dit 
Des  animaux,  et  généralement  de  tout  ce  qui 
est  capable  de  faire  du  bruit.  Faites  taire  ces 
ch'iens.  La  v.cr  et  les  vents  se  (ment  ù  la  yoix 
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de  Jésus-Christ.  Celte  dernière  phrase  est  du 
style  soutenu,  ainsi  que  cette  autre sar  Alexan- 
dre. La  terre  se  tut  devant  lui. 

Ondit,iVofre  canonafait  taire  celui  des  en- 
nemis, pour  dire,  qu'il  a  mis  celui  des  ennemis 
hors  d'état  de  continuer  à  tirer.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit,  qu't7n  feu  supérieur  fait 
taire  le  moindre. 

Tu,  vv.  participé. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau,  animal  sauvage  à 
quatre  pieds,  qui  se  terre.  La  chasse  du  tais- 
son.  Puant  comme  un  taisson. 

Au  Chili,  Poisson  sans  arête  et  fort  délicat. 

TAL 

TAIAPOIN.  subst.  m.  Prêtre  idolâtre  du 
Royaume  de  Siam  et  du  Pégu.  Les  Talapoins 
sont  des  espèces  de  Moines  mendians. 

TALC.  s.  m.  (  Le  C  se  pron.  comme  un  K  , 
même  devant  les  consonnes.  1  Sorte  de  pierrt 
qui  se  trouve  dans  les  caiTières  de  plâtre,  qui 
est  transparente ,  et  se  lève  par  feuilles.  On  mel 
du  talc,  des  feuilles  de  talc  sur  les  miniaturei 
pour  les  conserver. 

TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  Juifs  se  cou- 
vi-cnt  la  tête  dans  leurs  Synagogues. 

TALEJNT.  s.  m.  Certain  poids  d'or  bu  d'ar- 
gent, qui  étoit  difierenf  selon  les  différens 
Pays  où  l'on  s'en  servoit  anciennement.  Talent 
Attique.    Talent  Romain.  Talent  Babylonien. 
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Talent  Uéhr 


:. T  aient  d'nr. Talent  d'arc  eut 


Grand  talent.  Petit  talent.  Il  j^orta  tant  de  ta- 
lens  an  trésor  pnhlic. 

Talent,  signifie  figurément,  Don  de  la  na- 
ture, disposition  et  aptitude  naturelle  pour 
certaines  choses,  capacité,  habileté.  Dieu  lui  a 
donné  de  qrands  talens.  l  n  talent  rare^  parti- 
culier, extraordinaire.  C'est  un  beau  talent  qui 
celui  de  bien  parler.  Il  n'est  pas  propre  aux 
affunes  du  Palais,  ce  n'est  pas  son  talent.  Il  a 
beaucoup  de  talent  pour  la  prédication.  C'esl 
un  homme  qui  ne  manque  pas  de  talent.  Il  a  du 
talent  pour  les  afjiiires.  Il  a  du  talent  pour  la 
querre.  Il  est  sans  taUnt. 

On  appelle  Homme  de  talent.  Celui  qui  pos- 
sède un  talent;  Gens  à  talens,  Ceux  qui  pro- 
fessent les  Arts  qui  demandent  du  talent.  Cela 
se  dit  De  certains  Arts.  Voir  les  gens  à  talens . 
C'est  fréquenter,  rassembler  les  Musiciens,  les 
Peintres,  etc. 

Talent,  se  dit  quelquefois  familièrement 
De  la  personne  qui  p0i.s<!;de  un  talent.  Les  ta- 
lens fréquentent  volontias  celte  maison.  Le 
vrai  talent  est  pjesqnc  toujours  modeste,  pour 
dire,  Les  hommes  de  talent, Miomme d'un  vrai 
talent. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C'est  un  talent 
manqué,  un  demi-talent  ;  qu'on  laprisd'ahord 
pow  un  talent,  que  ce  n^en  est  pas  nn. 

On  dit  figurément.  Faire  valoir  le  talent, 
pour  dire,  Se  servir  utilement  de  son  esprit, 
de  sou  adresse;  et  figurément,  par  une  méta- 
phore tirée  d'une  parabole  de  lÉvangile,  En- 
fouir, enterrer  sentaient,  ses  talens,  potn 
dire,  Uendre  ses  bonnes  qualités  inutiles  par 
pure  paresse. 


TALER  ,  ou  DALI:R.  s.  m.  (On  pron.  l'R.) 
Monnoie  d'Allemagne  et  de  Pologne,  à  peu 
pi  (S  de  la  valeur  d'un  écu. 

TALION,  s.  masc.  Punition  par  laquelle  on 
traite  un  coupable  de  la  même  manière  dont  il 
n  tra^ité  ou  voulu  traiter  les  autres.  La  Loi  du 
talion  ordonne  qu'on  fasse  souffî  ir  au  coupable 
le  même  mal  qu'il  a  fait;  que  l'on  crève  nn  Cfil 
à  celui  qui  a  crevé  un  oeil  à  un  autre;  qjie  le 
meurtrier  soit  puni  de  mort;  que  le  faux  accu- 
sateur, le  faux  témoin  reçoive  h  même  châti- 
ment qu'il  voulait  faire  souffrir  à  celui  qu'il 
accusait.  Souffrir  la  peine  du  talion.  La  Loi 
du  talion  n'est  point  en  usage  parmi  les  Chré- 
tiens. 

TALISMA?î.  s.  m..  Pièce  de  métal  fondfte  et 
gravée  sous  certains  aspects  de  planètes,  sous 
certaines  constellations,  et  h  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  extraordinaires.  On  appelle  du 
même  nom  Certaines  figures  et  certaines  pierres 
chargée,  de  caractères,  auxquelles  on  attribue 
les  mêmes  verms.  La  suj  erslitiondes  talismans 
a  un  grand  cours  dans  l'Orient.  Il  s'imagitie 
qu'il  y  a  delà  vertu  dans  les  talismans.  Faire 
un  talisman.  Il  prétend  avoir  un  talisman. 

TALISMANIQUE.  adjectif  des  2  genres. 
Qui  appartient  au  talisman.  Vertu  talismo' 
nique. 

TALLE.  s.  f.  Branche  qu'un  arbre  pousse  à 
son  pied,  laquelle  est  enracinée,  et  que  l'on  sé- 
pare du  maître  pied  avec  un  couteau,  si  elle  est 
trop  forte.  Chaque  talle,  pour  être  tonne,  doit 
avoir  au  moins  un  œil  et  des  racines. 

On  appelle  encore  Talle^  Le  peuple  que  l'on 
détache,  avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bul- 
beuses et  ligamenteuses, 

TALLER.  v.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
tulles. 

Tallé,  ée.  pnrticipc. 

TALLIPOT.  s.  m.  Arbre  de  l'ile  de  Ccylan. 
Les  feuilles  du  tallipot  sont  si  grandes  y  qu'on 
en  fait  des  tentes. 

TALIMOUSE.  s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  faîte 
arec  du  fromage,  des  œufs  et  du  beurre.  Man- 
qer  des  talmouses. 

TALMUD.  s.  m.  (On  prononce  le  D.)  Livre 
[jui  contient  la  loi  orale,  la  doctrine,  la  morale 
et  les  traditions  des  Juifs.  Le  Talmud  de  Jéru- 
salem est  du  troisième  siècle.  Le  Tahnud  deBa- 
byloney  qui  est  le  plus  estimé,  est  du  quatrième 
siècle. 

TALMUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché 
aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  tète  ^ 
quelqu'un  avec  la  main.  U  a  eu  nue  talcchc-. 
Il  lui  a  donné  une  mUiinc  taloche.  II  est  pc^u- 
laire. 

TALON,  s. m.  La  partie  postérieure  du  pied. 
Il  a  le  talon  écorché.  On  a  dit  qu''Achille  ne 
pouvoit  être  blessé  qu'au  talon.  Avoir  les  mules 
aux  t«/on.s.  L'os  du  talon.  On  peint  Mercure 
avec  des  ailes  attr  talons. 

On  dit  n  un  Cavalier,  de  Serrer  les  talons, 
pour  lui  dire.  D'appuyer  deux  coups  d'éperou 
à  SOU  cheval.. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'/I  a  le  talon  Arjif, 

8o. 
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le    talon   bns,  qu'if   est   relevé   de    talon,  bas 
Je  tcilon, 

La  distance  du  talon  du  pied  du  cerf  aux  os 
nu  ergots,  sert  à  connoilre  sou  âge.  Dans  les 
jeunes  cerfs,  cette  distance  est  de  quatre  doigts: 
daus  les  vieux,  le  talon  joint  presque  les  os; 
plus  il  en  approclie,  plus  le  cerf  est  vieux. 

On  appelle  aussi  Talon,  La  partie  d'un  sou- 
lier ou  d'une  botte,  sur  laquelle  pose  le  der- 
rière du  pied.  Souliers  à  talons  dehois.  Souliers 
à  talons  de  cuir.  Le  talon  d'une  hotte.  Talon 
bas,  talon  haut.  Talon  rouqe. 

Ou  appelle  Talon  rouqe  ^  Un  jeune  homme 
de  la  Cour  qui  a  des  talous  rouges  i  ses  souliers. 
Les  talons  roucjcs  de  Versailles.  C'est  un  talon 
iou(je. 

Un  dit  figuréraent  et  familièrement  d'Uu 
homme  qui  eu  suit  toujours  un  autre,  qu'/i 
ts(  toujours  à  ses  talons,  sur  ses  talons. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Mar- 
cher sur  les  talons  de  quelt^u'un^  pour  dire,  Le 
sui\Te  de  près  eu  richesses,  en  dignité,  en  ré- 
putation, Jusqu'à  lui  pouvoir  donner  de  la  ja- 
lousie, lui  faire  de  la  peine,  lui  porter  om- 
brage. 

On  dît  encore  flgiucmcnt  et  familièrement, 
qu'C'nc  fiile  ou  un  (jarçon  marchent  sur  les  ta- 
lons de  leur  père  ou  de  leur  mère,  pour  dire, 
qu'ils  sont  déjà  grands  et  en  âge  de  les  rem- 
placer. 

On  dit  figurément,  d'Un  homme  qu'on  a 
fait  fuir,  qu'/ï  a  montré  les  talons.  On  lui  a 
fait  montrer  les  talons.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  manque  d'esprit  en  quelque 
occasion,  qu'il  a  l'esprit  aiuv  talons. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Se  donner  du  talons  dans  le  rui,  poar  dire, 
Donner  de  grandes  marques  de  joie,  se  moquer 
de  tout  ce  qui  peut  arriver;  et  encore.  Vivre 
en  toute  liberté. 

ÏALON,  se  dit  aussi  Du  fer  dont  est  garnie 
la  partie  inférieure  d'une  hallebarde,  d'une 
pique  ,  d'un  esponlnn  ,  etc. 

<.)n  appelle  Le  talon  d'une  pipe.  Une  petite 
émiuence  qu'on  laisse  au  bas  du  godet ,  qui  n  a 
d"aulre  usage  que  de  servir,  tu  le  frappant,  ii 
détacher  ce  qui  s^'est  amassé  contre  les  parois 
du  -odel. 

On  appelle  Talon,  à  certains  jeux  de  cartes, 
Ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on, a  donné  à 
chacun  des  Joueurs  le  nombre  qu'il  leur  eu 
faut.  Il  manque  une  carte  dans  le  talon,  au  ta- 
lon. Le  talon  est  faux.  Compter  le  talon. 

TALONNER.  V.  a.  (  Taloner.  )  Pom-suivre 
de  près.  Les  ennemis  s6  retiroient,  et  on  les  ta- 
îonnoit  de  fort  près.  Il  est  du  style  familier. 

Il  signiGt  aussi,  Importuner,  presser  vive- 
rarnt,  jusqu'à  liniportunité.  Je  le  talonna'at 
de  si  près  y  ijue  je  i' obligerai  de  me  payer.  Il  est 
du  style  familier. 

Talonné,  i£.  participe. 
TALOr^NLKRt:.  s.  f.  (Talomère.)  On  ap- 
pelle ainsi  Les  ailes  que,  selon  Ips  Poètes  an- 
ciens, Mercme  portoit  aux  talons.  Les  talon^ 
nières  de  Mercure. 
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TALUS,  s.  m,  (On  ne  prononce  point  la 
consonne  finale.  On  a  e'crit  autrefois  par  cor- 
i-uption,  Talud,  et  Talut.)  Inclinaison  que  l'on 
donne  à  la  surface  latérale  et  extérieure  d'im 
mur,  de  telle  sorte  que  de  liant  en  bas  il  aille 
toujours  en  s'épaissîssant.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
terrasse  sans  m\irs,  lorsque  ses  faces  latérales 
s'élargissent  de  haut  en  bas.  Il  faut  donner  du 
talus,  plus  de  talus  à  cette  muraille,  à  celle 
terrasse. 

TALUTER.  V.  a.  (On  a  dit  autrefois  Talu- 
der.)  Mettre  en  laïus.  Il  faut  taluter  les  bords 
dhm  étang.  Taluter  un  fossé. 

TalutÉ,  ée.  participe. 
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TAMARIN,  subst.  m.  Arbre  qui  croit  dans 
rÊ;^ypte,  l'Arabie,  l'Ethiopie  et  le  Sénégal.  Il 
5*éiève  aussi  haut  que  nos  noyers.  Son  fruit  est 
une  silique  ou  gousse  grosse  comme  le  pouce 
et  longue  comme  le  doigt,  qui  renferme  une 
pulpe  dans  laquelle  se  tiouvent  des  noyaux  ou 
semi-nces  approchant  des  lupins.  Ce  fruit  se 
nomme  aussi  Tamarin.  Sa  pulpe  est  purgative 
et  astriugeule.  On  l'emploie  dans  plusieurs  oc- 
casions, et  singulièrement  pour  corriger  les 
purgatifs  trop  violens,  tels  que  le  lilhymale,  la 
scammonée ,  etc. 

T^MARIS,  ou  T.iMARISC.  s.  m.  Espèce 
de  plante  ou  de  petit  arbre,  dont  le  fruit,  le 
bois  ,  l'ccorce  ,  sont  employés  en  Môdacine 
comme  atténuans  et  propres  à  dissiper  les  obs- 
tructions. Une  tasse  de  boïs  de  tatnaris.  Les 
cendres  de  tamaris  servent  à  faire  de  la  soude. 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme  cylin- 
drique, dont  les  deux  fonds  sont  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desquelles  on  frappe  avec 
des  baguettes,  et  au  son  de  laquelle  6n  assemble 
l'Infanterie  et  les  Dragons,  on  les  fait  marcher, 
on  les  anime  au  combat,  etc.  Battre  le  tam- 
bour. Au  premier  coup  de  tambour.  La  garnison 
sortit  tambour  battant . -mèche  allumé:. 

On  dit  également  bien,  Battre  du  tambour, 
et  Battre  le  tambour,  mais  daus  des  sens  diUé- 
rcns.  Battre  du  tambour,  signifie,  Tirer  des 
sons  du  tambour,  jouer  du  tambour  :  Il  a  ap- 
pris à  battre  du  tambour.  Batlj-e  le  tambour, 
signifie,  Donner  une  annonce,  un  signal  sur  le 
lambour  :  On  baULl  le  tambour  pour  assembler 
la  troupe. 

On  dit  aussi  simplement,  Battre.  Battre  aiuv 
champs;  on  ordonna  de  battre,  pour  dire, 
Battre  le  tambour. 

On  dit,  que  Le  tambour  appelle,  pour  dire, 
que  Le  tambour  bat  pour  assembler  les  soldats, 
'et  leur  faire  prendre  les  armes. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 

homme  sur  qui  on  a  remporté  plusicms  avan- 

I  tages  consécutifs  dans  le  jeu  ,  dans  la  dispule, 

!  dans  un  procès,  dans  une  afîaire,   qu'O/t  l'a 

I  mené  tambour  battant. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  enfle, 
'  ou  par  maladie,  ou  pour  avoir   trop  mange, 

qu7i  a  le  ventre  tendu  comme  un  tambour. 
I       Ou  dit  proverbialement,  en  parlant  dUne 
entreprise  qui  a  beso'n  de  secret  pour  réussir^ 
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et  que  l'on  divulgue  mal  à  propos  avant  de 
l'avoir  exécutée,  que  C'est  vouloir  prendre  des 
lièvres  au  son  du  tanihour. 

On  appelle  Tanibou;-  de  hasgue,  Une  sorte 
de  petit  tambour,  qT.il  n'a  qu'un  fond  de  peau 
tendue  sur  un  cercle  de  bois,  autour  duquel 
il  y  a  des  plaques  de  cuivre  et  des  grelots,  et 
dont  on  joue  avec  le  bout  des  doigts.  Jouer  du 
lambour  de  basque.  Danser  «u  son  du  tambour 
de  basque.  Danser  avec  un  tambour  de  basque 
à  la  main. 

On  dit  proverbblement,  Ce  qui  vient  de  la 
flùle  s^en  lelounXe  au  tambour,  pour  dire,  que 
Ues  biens  acquis  trop  facilenient,  ou  par  des 
voles  peu  honnêtes,  se  dépensent  aussi  aisé- 
ment qu'ils  ont  été  amassés. 

Tambour,  se  dit  aussi  De  celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  battre  le  tambour,  et  qui  le  porte 
ordinairement  pendu  à  son  côté.  //  esf  Tambour 
d'une  telle  compaqnie.On  envoya  un  Tambour 
sommer  la  Place,  demander  l'échange  des  pri- 
sonniers, etc.  Le  Tambour  Major  d'un  Régi- 
ment.  Les  Tambours  de  la  Ville. 

Tambour,  est  encore  Une  avance  de  menui- 
serie a\  ec  une  porte  au  devant  de  rcutri;e  d  une 
chambre,  pour  empêcher  le  veut. 

On  appelle  Tambour,  dans  certains  jeux  de 
Paume,  Une  avance  ou  saillie  de  maçonnerie  | 

faite  en  biais,  qui  est  du  côte'  de  la  grille,  et  ^ 

qui,  en  détournant  le  cours  de  la  balle,  la  rend 
plus  difficile  à  jouer.  La  balle  donna  dans  le 
tambour.  Le  lambour  i-envoya  la  halle  de 
Vautre  côté. 

On  appelle  Tambour,  dans  une  montre, 
dans  une  horloge,  Un  cylindre  sur  lequel  est 
roulée  la  corde  ou  la  cliaine  qui  sert  à  hs 
monter. 

On  appelle  aussi  Tambour,  Chacune  des  as- 
sises de  pierres  cylindriques  qui  composent  le 
fut  d'une  colonne. 

Tambour,  terme  de  Fortification.  Traverse 
dont  on  se  sert  pour  empêcher  les  communica- 
tions des  chemins  couverts  aux  redoutes  et  lu- 
nettes d  êire  enfilées. 

Ta^mbouR',  en  Mécanique,  Espèce  de  roue 
placée  autour  dun  axe,  et  au  sommet  de  la- 
{juciic  sont  enfoncés  deux  leviers  pom-  pou- 
voir plus  facilement  tourner  l'axe  et  soulever 
les  poids. 

Tambour,  terme  d'Arts.  Instrument  d'une 
forme  circulahe  sur  lequel  est  tendue  une  toile  . 

ou  étoHè  de  soie  pom-  y  exécuter  à  l'aiguille  | 

difltfrens  dessins  de  broderie. 

Tambour  ,  terme  d'Anatomic.  On  appela:. 
Membrane  du  tambour,  Uue  peIKcule  mince, 
étendue,  qui  fait  partie  de  l'organe  de  l'ouïe. 
On  l'appelle  aussi  Tympan  de  loreille,  ou 
simplement.  Tympan,  Voyez  Tympan. 

TAMB0URI>'.  s.  maso.  Espace  de  tambour 
moiqs  large  et  plus  long  que  le  tambour  ordi- 
naiii;,  siir  lequel  on  bat  d'ime  seule  main,  et 
qu'on  accompagne  ordinairement  avec  une  pe- 
tite flûte  pour  danser.  Jouer  du  tambourin. 

,On  le  dit  aussi  d'Un  air  qui  se  joue  sur  le 
tambourin.  //  y  a  dans  cet  Opéfa  un  joli  tani- 
howin. 
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On  appelle  encore  Tambourin ,  Celui  qui 
joue  dutjnjbourin. 

On  disoit  autrefois  Tahouritij  etU  s'est  con- 
servé dans  ce  proverbe,  //  vient  comme  ta- 
hourin  à  noces,  que  l'on  dit,  en  parlant  d'Un 
Ijomme  qui  survient  à  propos  dans  qutlquc  oc- 
casion, 

TAMBOURïNER.  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  tamboinin.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  petits  eni'ans,  lorsqu'ils  baltcnt  de  petits 
tambours  qui  leur  servent  de  jouet.  Ces  enfajis 
lainhourinent  tout  le  jour, 

Tambolriser  ,  est  aussi  quelquefois  actif, 
eJ  signifie  Réclamer  au  son  du  tambour  un  effet 
perdu.  Tambouriner  un  chien  j  une  montre 
un  portefeuille,  etc. 

T4AÎBOUR.IJNEUR.  s.  niasc.  Qlai  qui  tam- 
bourine. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui, 
pour  ses  iutêrêls,  ménage  avec  bassesse  jus- 
qu'aux personnes  les  pUis  méprisables,  qu'/l 
fait  sa  cour  uu  valet  du  vaîet  du  lamlouri- 
ticnr. 

On  dit  aussi  proverbialement  ei  populaire- 
ment,  Je  lie  serai  pas  le  valet  du  tiimbouri- 
ncur,  pour,  Je  ne  ferai  pas  cela  sans  y  gagner 
qufîlque  chose. 

TAMIS,  s.  m.  Espèce  de  sas-  qui  sert  à  pas- 
ser des  matières  pulvérisées,  ou  des  liqueurs 
épaisses.  Tamis  /in,  délié.  Gros  tamis.  Passer 
au  (amis,  par  le  tamis. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement,  qu'Un 
homme  {  pa.ié  par  le  tamis ,  pour  dire,  qu'On 
la  e^arainc  sévèrement  sur  sa  doetrine,  ou  sur 
ses  mœurs. 

TAMISER.  V,  a.  Passer  par  le  tamis.  Tami- 
ter  de  la,  farine  ^  de  la  poudre  à  poudrer. 

Tamisé  ,  ée.  participe. 

TAJ\IPO]N.  subst.  m.  Bouchon,  morceau  de 
bois,  serva'ut  à  boucher  un  tuyau,  un  rauid, 
une  cruche, ou  quelque  autre  sorte  de  vaisseau. 
Tampon  de  Ué(je.  Tampon  de  bols. 

l\  se  dit  atissi  d'Ua  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  Un  tampon  de  lin^e.  Un 
tampon  de  papier. 

On  dit  populairement  d'Une  chose  dont  on 
ne  se  s.iucie  pas.  Je  m'en  soucie  comme  dt 
Culin   Tampon. 

TAMPONrsER.  V.  act.  {Tamponer.)  Bou- 
clier avec  uu  tampon.  Tamponner  une  cruche 
d'huile. 

Tamponné,  ée.  participe. 
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TAN.  s.  m.  Écorcc  de  chêne  moulue,  avec 
laquelle  ou  prépare  les  gro*  cuirs.  iMouUn  à 
tan.  Peler  de  jeunes  chênes  pour  en,  faire  du  tan. 

TANAISIE.  s.  f.  Plante  dont  la  Oeur  est  un 
bouquet  arrondi.  Elle  a  une  odeur  forte  et  dés- 
agréable j  elle  est  amère  au  goût.  Elle  croit  le 
long  des  chemins,  près  des  hôtes,  dans  les 
champs  et  dans  les  jardins, 

TANCER,  v.  a.  Réprimander.  Sa  mère  l'a 
tancée.  Il  en  fui  tancé  par  son  Supérieur.  Il 
est  du  discours  familier. 

.ÏA^■cÉ,  LE.  participe» 
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TANCJ^E.  c.  f.  Poisson  d'eau  douce,  dont  ^ 
la  peau  est  noirâtre  et  gluante.  Une  frica^i^e  de 
tanches., Des  tanches  farcies. 

TANplS.  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  (jue ,  i 

et  signifie,  Pendant  le  temps .TundiV  ijue  ^ 

î'OiJs  Y  êtes.  Tandis  cju'il  m'en  souvient.  Tandis  I 
au  il  ira  se  promener.  \ 

On  a  dit  autrefois,  Tandis ^  ahsolum.  pour,  | 
Cependant,  pendant  ce  lemps-là.  On  le  cher-  ! 
choit  de  tous  côLs,  tandis  il  dormoit  paisible- 
ment. 

TANGAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine.  Balan- 
rement  d*un  vaisseau  de  l'avant  à  l'arrière,  et 
de  l'arrière  h  l'avant  allernativeracnl.  Le  tan- 
qaqe  et  le  roidis.  I 

TA>c;eNTE.  s.  fém.  Terme  de  Géométrie. 
Eigno  droite  qui  touche  une  courbe  en  quel- 
qu'un de  SCS  points.  Tirer  une  tancjente.,  mener 
une  tanqcnte  à  une  courbe. 

On  appelle  Tancjente  d'un  ancjle,  La  ligne 
ijui  est  tangente  à  l'extrémité  de  l'arc  décrit 
entre  les  deux  côtés' de  1  angle,  et  qui  est  ter- 
nîince  par  ces  deux  cotés. 

Ou  dît  proverbiîtlem.  etfîgurém.  S'échapper 
par  îa  ta'nneM'c\,  pour,  'S^èsquiver,  se  tirer 
d'alTaire  adroitement.' 

TANGUER.  V.  nent.  Terme  de  Marine.  Il  se 
dit  d'Un  vaisseau  qii'i  éprouve  le  balancement 
du  tangage.  Notre  vaisseau  tancjuoit  beaucoup. 

It  se  dit  aussi  d'tfn  vagisse  au  qui  enfonce  D'op 
dans  l'eau  par  son  avant.  Ce  vaisseau  tanane 
sur  Vancre. 

TANIÈRE,  s.  f.  Caverne,  concavité  dans  U 
terre,  d:ms  le  roc,  cù  des  bétcs  saïuvoges  se  i-e* 
tirtnî.  Ln  ours  dans  sa  tauicre.  La  tanière  d'un 
lion. 

On  dit  (ic;urL'nient  et  familièrement  d'Un 
lionmie  d'humeur  s.iuvage  ,  et  qui  sort  rare- 
ment de  chez  lui,  qu'//  est  toujours  dans  sa 
lanière. 

TANNE,  s.  f.  Petite  bube  durcie,  qui  s'en- 
gerdre  dans  les  pores  de  la  peau.  Tirer  une 
tanne  avec  une  épinjle.  Faire  sortir  une  tanne 
en  pressant  la  peau  avec  les  doi(jts. 

On  dit  De  certaines  drogues,  qa'C'/es  foni 
mourir  les  tannes^  pour,  qu'Ellcs  les  titeut  de 
lelle  sorte,  qu'elles  ne  reviennent  plus. 

TANNER.  V.  a.  (  Taner.*)  Préparer  les  cuirs 
avec  du  tan.  Tanne?-  des  cuirs  de  vaches. 

Tanser  ,  signifie  aussi,  Fatiguer,  ennuyer, 
molester;  et  dans  ce  sens  on  dit  aussi.  Tannant. 
C'est  un  homme  tannant.  C'est  un  homme  qui 
me  tanne.  Il  est  du  discours  familier. 

Tasné,  Ée.  participe. 

Tanné,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  signifie, 
Qui  est  de  couleur  à  peu  près  semblable  ù  celle 
l'u  tan.  Du  drap  tantié.  Du  velours  tanné.  Vn 
clÀcn  (diuié.  Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivem.  Cela 
tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f.(Tanen'e.)  Le  lieu  ou  l'on 
tanne  les  cuirs. 

Ou  dit  proverbialcm.  À  la  bouihcrie  toutes 
V:.ches  sont  bœufs,  et  à  la  tannerie^  tous  bœufs 
îont  vaches  f  pour  dire,  que  Quand  on  veuk 
faire  passer  des  marchandises  pour  meilleure^ 
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qu'elles  ne  sont  ,  on  les  appelle  du  nom  qui 
peut  1:  s  faire  citlit  r  plus  fucilcm-nl. 

TANNEUR,  s.  ni.  (T.iMrar.)  Ouvrier  qui 
l.'iune  les  cuirs. 

TANT,  odverlie  de  qu.intité  indi'finic.  /I  a 


tant   d'c 


nu-il 


awjuera  de 


Il  a 


tant  de  bonté.,  tant  de  vertu!  J^ai  été  tant  de 
fuis  cliez  lui!  Il  a  tant  de  richesses  (juon  ne  Us 
snnroit  compter.  Il  a  tant  ci  tant,  tant  et  plus 
Le  jour  qu^il  plul  taiit. 

On  dit,  Tom.s-  tant  que  nous  sommes ,  tous 
tant  que  vous  êtes,  pour,  Tout  ce  que  nous 
sommes  de  gens,  tout  ce  que  vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populaircm.  Il  pleut  tant  qu'il  peut^ 
pour,  qu'il  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement,  Tant  tenu,  tant 
paye,  pour.  On  est  (juitle  envers  quelqu'un, 
en  le  payant  à  proportion  du  service  qu'il  a 
rendu. 

On  dit  proverbialement  et  fîguréraent,  Tiinf 
vaut  r/ioinme,  t(i7it  l'auf  sa  terre  ^  j)our,  C'est 
l'esprit ,  l'intelligence  du  maître  qui  fait  valoir 
sou  bien ,  sa  charge ,  etc.  plus  ou  moins. 

.Tant,  veut  dire  aussi,  En  si  grande  quan- 
tité, h  un  tel  excès.  Il  manqea  tant.,  qu'il  en 
creva.  Tant  fut  plaidé^  qu'ils  se  ruinèrent  de 
part  et  d'autre.  Il  ne  faut  pas  tant  discourir. 

On  dit  proverbialemeni  et  figurément,  Tant 
va  la  cruche  à  l'eau^  qu'à  la  fn  elle  se  brise, 
pour,  par  forme  de  menace  ou  de  prédiction, 
qu'En  retombant  souvent  dans  la  même  faute, 
un  court  risque  à  la  fin  de  s'en- trouver  mal; 
ou,  qu'en  s'éxpcsant  trop  souvent  à  un  pe'ril, 
on  pourra  bien  y  demeiif(--r. 

On  dit  proverbialement  et  populairem.  On 
crie  tant  Noël,  qu'il  vient .  pour,  qu'On  parle 
si  souvent  d'iuie  chose,  qu'enfin  elle  arrive. 

Tant,  avec  ncgition,  se  prend  quelquefois 
pour  Autant.  Rien  ne  m'a  tant  fuché  que  C6tte 
nouvelle. 

Ta>t.  se  dit  au^si  Detonte  sorte  de  nombre 
qu'on  n'exprime  point.  A'ons  partaçjerons,  il  y 
jura  tant  pour  vous  et  tant  pour  moi.  Il  me 
demanda  combien  j'avais  de  refenu,  je  lui  dis 
que  j'en  avais  tant.  Je  lui  ai  donné  soixante  et 
tant  de  livres. 

On  dit  familièrement  au  jeu,  A'ous  .';ommes 
(afrt  (i  tant,  pour,  Notre  jeu  est  égal,  nous 
avons  autant  de  points  ,  autant  de  parties  l'un 
que  l'autre. 

Tant,  sert  aussi  à  marquer  Une  certaine 
proportion,  un  certain  rapport  entre  les  choses 
dont  on  parle.  Tant  plein  qne  vide.  Tant  bon 
que  maïu-ais.  Je  le  sers  tant  pour  lui  que  pour 
me  f.ire  plaisir.  Ce  n'est  pas  tant  manque  de 
soin,  que  manque  d'argent. 

Tant,  signifie  encore,  À  quel  point.  Tunl  1/ 
était  abusé.  Tant  le  monde  est  cridule.  Tant  il 

c<it  vrai  que Tant  il  est  dijjicile  d'être  mo- 

tlcré  dans  la  bonne  fartuite. 

On  dit,  S'il  faisait  tant  que....  Quand  il 
faisait  tant  que....  pour.  S'il  se  portoit  jusque- 
-là, (^)uaud  il  se  portoit  jusqu'à  faire  une  telle 
chose.  Si  je  faisais  tant  q]ie  d'aller  à  Rome..., 
je  voudrais. 4. .  Quand  ïl  faisait  tant  que  de  se 
mettre  à  tidde,  il  n'en  sortoit  plus^ 


638 


TAN 


Tastqce.  Aussi  loin  que.  Tant  que  la  vue 
se  peut  étendre.  Tant  que  terre  le  pourra  porter. 
On  dit  aussi ,  En  abrégeant ,  Tant  que  terre. 

Tant  que.  jiussi  long-temps  que.  Tant  ^iie 
fe  iiiiToi.  Tant  qu'il  occuyera  cette  place,  il  en 
remplii-a  bien  Us  dn-oirs.  Tant  que  le  monde 
durera.  Pour  tant  et  si  lo"<]-tcmps,  pour  tant 
cl  SI  peu  qu'il  vous  plaira'. 

Tast  pLrs  QUE  J!0I>'S.  Façon  de  parler,  dont 
on  se  sert,  pour,  À  peu  près.  Il  n  dix  mille 
liVres  de  rente  tant  plus  que  moins.  Il  est  du 
style  familier. 

Tant  mieux.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qu'Une  chose 
est  avantageuse ,  qu'on  en  est  bien  aise.  Le  ma- 
lade a  eu  une  sueur  cette  nuit,  tant  mieitx.  S'il 
en  use  bien,  tant  mieux  pour  lui. 

Tast  pis.  Autre  façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qu'Une  chore  est 
désavantageuse,  et  qu'on  en  est  f.jcbé.  S'il  ne 
se  corriqe  pas,  tant  pis  pour  lui.  Vous  lui  awez 
dit  des  vérités  dures,  tant  pis. 

On  dit  quuïlquefois.  Tant  pis,  tant  mieiu:, 
pour  marquer  qu'On  ne  se  soucie  guère  de  la 
chose  dont  on  parle ,  et  qu'il  n'y  a  grand  sujet 
de  s'affliger  ni  de  se  réjouir.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Ta>'t  s'en  faut  que.  F.-îçon  de  parier,  dont 
on  se  sert,  pour.  Bien  loin  que.  Tant  s'en  faut 
qu'il  y  consente,  qu'au  cojitraire  il  y  répuqne. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisanterie, 
Tant  s'en  faut  qu'au  contraire,  pour  dire  sîm- 
(liemcnt.  Au  contraire.  Vous  demandez  si  celle 
femme  est  jolie  ,  tant  s'en  fout  qu'au  con- 
traire. 

Tant  t  a  quô.  Façon  de  parler ,  dont  on  ne 
se  sert  plus  que  dans  le  discours  familier,  et  qui 
d  peu  près  signifie.  Quoi  qu'il  en  soit.  Je  ne 
sais  pasbien  ce  qui  donna  lieu  à  leur  querelle, 
mt:is  tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  yn  ijii'il 
est  mort. 

Si  tant  est.  F.içon  de  parler,  dont  on  ne 
se  sert/plus  guère  que  dans  le  style  familier, 
ponr   dire,  Si  la   cliose  est,  supposé  que  la 


cliose  soit.  Je 


ne  manquerai 


allei 


tant  est  que  je  le  puisse.  Si  tant  est  quecela  ar^ 
rive ,  que  cela  soit  comme  -ï/oiis  le  dites. 

Sur.  ET  TAST  MOiss.  FaçoD  de  parler,  dont 
on  se  sert  lorsqu'on  paye  quelque  chose  îi 
compte.  Il  tna  donné  cent  pistoles  sur  et  tant 
moim  de  ce  qn'il  me  doit.  Voyez  Scn. 

TAKTE.  s.  f .  relatif.  La  sœur  du  père  on  de 
la  mère.  Tante  paternelle.  Jante  maternelle. 
On  appelle  Grande-tante,  La  sœur  de  i'aieui 
ou  de  l'aîeiile;  et  Tante  à  la  mode  de  Brc~ 
ta^ne^  Celle  qui  a  le  germain  sur  quelqu'un, 
«oit  du  côté  paternel,  soil  du  côté  materneL 

TA?iTÔT.  Adverbe  de  temps  qui  s'emploie 
pour  le  futur,  et  qui  signifie,  Dans  peu  de 
temps.  Sa  signification  est  ordinairement  ren- 
fermée dans  l'espace  du  jour  où  l'on  parle.  Je 
l'ai  vu  ce  matin,  et  je  le  reverrai  encore  ïanfdï. 
Je  finirai  cela  tantôt.  J'en  sa-ai  quitte  tantôt.  ^ 

Il  s'emploie  aussi  pour  le  passé,  et  signifie, 
ïl  y  a  peu  de  temps;  mais  toujours  en  parlant 
de  la  même  journée.  J'ai  vu  lanïol  l'fiommc 
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iànt  vous  parlez  On  m\i  die  que  vous  étiez 
venu  tantôt  me  chercher. 

À.  TAîJTÔr.  Façon  de  parler  familière ,  poui 
dire,  qu'on  se  reverra,  qu'on  reparlera  d'une 
afiaire  dans  U  même  journée.  Je  vous  quitte 
pour  ce  moment;  à  tentât. 

Tastôt,  se  prend  quelquefois  dans  le  style 
fiunilier,  poiu-Un  temps  plus  indéterminé,  dans 
le  sens  de  bientôt  ;  et  les  verbes  que  l'on  y  joint 
se  mettent  ordinairement  au  présent.  Ce  kiiti- 
mcnt  est  tantôt  achevé.  T. a  circont'(iiïa(to7t  est 
tantôt  faîte.  Ce  livre  est  tantôt  fini.  J'en  suis 
tantôt  quitte.  Il  est  tantôt  nuit. 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour  marquer 
Des  cbangemens  consécutifs  et  fréquens  d'un 
état  à  un  autre.  Jl  se  porte  tantôt  bien,  tantôt 
mal.  Il  est  tantôt  d*un  avis,  tantôt  d'un  autre. 
Il  est  tantôt  (jai,  tantôt  ti'iste. 

T  AO 

TAOX.  s.  m.  (On  prononce  Ton.)  Grosse 
mouche  qui  s'attache  ordinairement  aux  bœu£ , 
aux  vaches  et  aux  autres  gros  animaux. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  La 
première  mouche  qui  le  piquera,  sera  un  taon^ 
pour  dire.  Le  moindre  mal,  le  moindre  malheu 
qui  lui  arrivera,  achèvera  de  le  perdre.  ' 

'  TAP 

'TAPABOR.s.m.  Bonnet  de  campagne,  dont 
les  bords  se  rabattent  pour  garantir  des  mauvais 
temps. 

TAPAGE,  s.  m.  Desordre  accc  mpagné  d'au 
grand  bruit.  Faire  tapafje.  Faire  du  tapage.  Il 
n'est  que  du  style  familier. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage 
C'est  un  tapa(jeio:  \\  est  familier. 

TAPAG1JII>'L  s.  masc.  Terme  populaire, 
pour  signifier  Un  bruit  joyeux.  Faire  tapaqi* 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ouTerte, 
soit  fermée.  Tl  lui  a  donné  une  bonne  tape.  Il  esl 
populaire. 

On  dit  proverbîalera.  Donner  une  tape  sin 
l'œil,  po\ir  dire  simplement,  Donner  une  tape. 

TAPECU.  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui  s'abaisse 
par  un  contre-poids  ou  autrement,  poiU'  fermer 
rentrée  d'une  barrière. 

On  appelle  aussi  Tapecu  ,  Une  poche  que 
les  Capucins  portent  par-derriére  sous  leur 
manteau. 

Cn  appelle  Tapecu,  par  de'risîon.  Une  voi- 
ture cahotante  et  rude.  Ce  cabriolet  est  un  vrai 
tapecu. 

TAPER.  V,  a.  Frapper,  donner  un  coup.  Il 
Va  bien  tapé.  Je  i'0U:>  taperai.  En  ce  sens,  il  est 
populaire. 

On  dit.  Taper  les  cheveux,  pour  dire.  Les 
arranger  et  les  relever  avec  le  peigne,  d'une 
certaine  manière  qui  If  s  renfle,  et  les  fait  pa- 
roitre  davantage.  T aper  les  cheveiuv.  Elle  ie  tape 
les  cheveux.  Tapei-moi  /es  chevciLT. 

On  dit,  Taper  (ï»  pfc<^,  ponr  dire,  Frapper 
la  terre ,  le  plancher  avec  le  pied  ;  et  alora  il  est 
neutre. 
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Tapé,  ée.  participe.  Bien  tapt.  Des  cheveux 
tapés.  La  frisure  tapée  lui  sied  bien. 

Il  se  dit  De  certains  fruits  aplatis  et  sèches 
au  four.  Des  pommes  tapi-es.  Des  poires  tapées. 
On  dit  familièrement,  Voilà  une  réponse 
bien  tapée,  un  mot  bien  tapé,  pour  dire,  Une 
réponse  faite  à  propos  et  piquante ,  un  mol  vi£ 
et  piquant, 

TAPIllîOIS,  Ey  TAPI>'OIS.  Fa'^on  de  par- 
ler adverbiale.  Sourdement,  en  cachette.  Il  est 
venu  en  tapinois. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  d'Un  bomma 
rusé  et  dissimulé,  qui  va  adroitement  à  ses  fins 
par  des  voies  sourdes  et  détournées.  C'est  un 
homme  qui  n^afjit  point  ouvertement ,  il  ne  fai% 
lien  qu'en  tapinois. 

TAPIR,  SE  TAPIR,  V.  Il  n'est  guère  d'usags 
qu'avec  les  pronoms  personnels,  et  il  signifie, 
Se  cacher  en  se  tenant  dans  une  posture  rac-- 
courcie  ou  resserrée.  Se  tapir  contre  une  mu- 
raille. Se  tapir  derrière  une  haie.  Se  tapir  der^ 
Tière  une  porte.  Se  tapir  sous  un  arbre,  dans  un 
hU.  Se  tapir  dans  îtn  coin. 

Tapi,  ie.  participe. 

TAPIR,  s.  m.  Animal  quadrupède  du  Brésil. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe ,  ou  de  tissu  de 
laine,  de  soie,  etc.  dont  on  couvre  une  table, 
nne  estrade,  etc.  Tapis  de  table.  Tapis  de  pied. 
Tapis  de  Turquie.  Tapis  de  Perse.  Tapis  de  la 
Savonna  ie.  Tapis  vert.  Tapis  de  velours. 

On  dit  figurément.  Mettre  une  affaire,  unt 
i^uestion  sur  le  tapis,  pour  dire,  La  poposec 
pouï  l'cvaminer,  pour  en  jugfr. 

On  dit  aussi  tîgurénient  et  familièrement, 
Tenir  un  homme  sur  le  tapis^  pour  dire,  Par- 
ler de  lui,  en  faire  le  sujet  de  la  conversation. 

On  dit  encore  figurément  et  familièrement, 
dmii^er  le  tapis,  pour  dire,  Entretenir  la  com- 
pagnie de  choses  vaines  et  vagues,  soit  à  des- 
tcin  ou  autrement.  Il  ne  faisoit  qu'amuser  le 
fflpi'ç.  71  amusoit  le  tapis  pour  gn^ner  du 
temps. 

Au  jeu  de  cartes,  lorsque  quelqu'un  manque 
à  mettre  au  jeu,  on  dit  proverbialement,  que 
Le  tapis  brûle.  Il  est  du  style  fam'lier. 

On  appelle  fis^urément.  Tapis  vert.  Un  en- 
dioit  gazonné  dins  un  jardin.  Vn  tapis  vert  au 
ni  lieu  d'une  qrande  allée  bordée  d'arbres. 

On  appelle  quelquefois  Tnpis  vert,  Le  Ct>- 
mité  des  Fermiers  géntrauT,  On  a  discuté  cettt 
affaire  au  tapis  vert. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'/I  rase  le  tapis, 
pour  dire .  qu'il  ne  relève  point. 

TAPISSER.  V.  a.  Revêtir,  orner  de  tapisse- 
rie les  murailles  d'une  salle,  d'une-chambre, 
etc^  Tapit^ser  une  salle,  une  chambre.  Les  rues 
ètoient  tapissées-  Une  chambre  tapissée. 

On  dit  par  extension,  Tapisser  «ne  chambre 
de  portraits,  de  dessin<i.Sa  chambre  n'est  ta- 
pissée que  d'imaçies. 

Tapissk.  £e.  participe. 

Cn  dit  figurément  et  poétiquement,  que  La 
terre  est  tapissée  de  fleurs  au  printemps. 

TAPISSERIE,  s.  1.  Ouvr.ige  fait  à  l'aiguille 
=nr  du  canevas,  avec  de  la  laine,  de  la  soie,  de 
l'or,  etc-  Travailler  en  tapisserie.  Tapisserie  di 
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fo\nt  de  Hongrie,  de  foiid  d'Jnglelerre,  de 
foint  d'Espagne.  Tapisserie  de  petit  poiiil.  Ds' 
chaises  de  tapisserie.  Un  !i(  de  tapisserie ,  u 
hi^ndes  de  tapisserie. 

On  appelle  aussi  Tapisserie,  De  grandes 
|jièces  d'ouvrages  faites  au  métier  avec  de  la 
laiue,  de  la  soie,  de  l'or,  servant  à  revêtir  et  à 
parer  les  murailles  d'une  ciiamhre, d'une  salle, 
ttc.  Tapisserie  de  haute  Uce.  Tapissent  de  basse 
lice-  Tapisserie  à  pcrsoniuiqes.  Tapisserie  rele- 
vée d'or  et  de  soie.  Tapisserie  anti(jue.  Tapis- 
serie du  dessin  d'un  tel  Peintre.  Tapisserie  de 
fiierdure.  Tapisserie  de  Flandre.  Tapisserie  des 
ijobelins.  Tapisserie  de  Veauvais,  d'Auverqnej 
d'Oudenarde.  Tapisserie  de  Berqame.  Tenture 
<îe  tapisserie.  Bordure  de  tapisserie.  Tapisserie 
il  qrande,  à  petite  bordure.  Cette  tapisserie  est 
jtassée.  Tenture  de  tapisserie  de  tant  de  pièces. 
Tendre,  détendre  une  tapisserie.  Pièce  de  ta- 
pisserie. 

On  dit,  Garnir  une  tapisserie,  pour  dire, 
La  dou])ler  de  toile. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Tapisserie, 
Toute  sorte  d'e'tofle  servant  à  couvrir  et  h  parer 
les  murailles  d'une  chambre,  etc.  Tapisserie  de 
ruir  doré.  Tapisserie  de  brocatcUe.  Tapisserie 
lie  velours^  de  damas,  de  satin  à  bandes,  etc. 

TAPISSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
toute  sorte  de  meubles  de  tapisserie  et  d'étofle. 
C'est  un  tel  Tapissier  qui  a  /il il  ce  meuble.  Un 
liabile  Tapissier.  Garçon  Tapissier.  Le  Tapis- 
sier qui  a  tendu  cet  appartement.  Avoir  un  va- 
iet  de  chambre  Tapissier. 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un  Tapis- 
sier. C'est  aussi  Une  ouvrière  qui  fait  de  la  ta- 
pisserie, qui  travaille  en  tapisserie  à  l'aiguille. 
Celle  Dame  a  une  Tapissière  qui  travaille  c/iea 
«lie. 

TAPOîî.  s.  masc.  Expression  familière,  qui 
s'emploie  sn  parlant  Des  éioâes ,  de  la  soie ,  du 
linge,  etc.  qui  se  bouchonnent  et  se  mettent 
tout  en  tas. 

TAPOTER.  V.  a.  Donner  de  petits  coups  à 
(Jusicurs  reprises.  Celte  mère  est  de  mauvaise 
Immeur,  elle  tapote  toujours  ses  enfans.  Il  est 
(ajnilier. 

Tapoté  ,  ée.  participe. 

TAQ 

TAQUER.  v.  a.  Terme  d'Imprimerie.  Passer 
le  taquoir  sur  une  forme. 

Taqué,  ée.  participe. 

TAQUIN,  IKE.  adj.  11  signifie  communé- 
ment Mutin,  querelleur,  contrariant.  Cet  en- 
fant est  taquin,  il  a  l'humeur  taquine. 

Il  signifie  aussi  Vilain,  avare,  qui  chicane 
»ur  la  dépense.  C'est  un  homme  taquin,  un 
vieux  taquin  qui  se  ferait  fesser  pour  le  moin- 
dre pro/il. 

Il  se  met  aussi  sul)stantivenient.  Pclil  lu- 
«juin,  v'ieujc  taquin.  Laissez,  là  ce  taquin. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. 

TAQUINER.  V.  neut.  Avoir  lhal.itt.de  de 
contrarier  et  d'impatienter  sur  de  petiu  objets. 
Il  nt  fait  que  taquiner. 
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Il  se  preud  aussi  aclivement.  lima  taquine 
tout  un  jour. 

TAQUINERIE.  suLst.  fcm.  Caraclère  de 
■cliii  t|iii  est  taquin.  Il  est  d'une  taquineiic 
•.naupportabU, 

TAQUOm.  s.  m.  Terme  d'Imprimerie.  Pe- 
tite planche  de  bois  de  sapin,  dont  on  se  sert 
pour  faii-e  entrer  e'galcmcntdans  le  cliissis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  cemposée. 

TAQUON.  s.  masc.  Terme  dTmprînierie.  Ce 
gue  l'on  met  sur  le  grand  tympan,  ou  sous  les 
caractères,  afin  que  l'impression  vienne  bien. 

TAR 

TARABUSTER,  v.  act.  Importuner  par  des 
interruptions,  par  du  bruit,  par  des  discours 
à  conti'e-lemps.  Qui  est-ce  qui  me  vient  ici  ta- 
lahustcr}  Vous  me  tarabustez  l'esprit.  Il  est 
familier. 

Tadabusté,  ée.  participe. 

TARARE.  Espèce  d'interjection  familière, 
dont  on  se  sert,  pour  maïquer  qu'Où  se  moque 
de  ce  qu'on  entend  dire,  ou  qu'on  ne  le  croit 
pas.  H  m'a  voulu  faire  croire  cela  ^  niaù  tarare, 

On  dit  aussi  Tarare~pon~pon  ^  pour  Se  mo- 
quer de  la  vanité  que  quelqu'un  étale  dans  un 
lëcit,  dans  des  projets. 

TARAUDER,  v.  a.  Percer  une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  en  écrou,  de  manière  qu'elle  puisse 
recevoir  une  vis. 

Tahaudé,  ée.  participe. 

TARD.  adv.  de  temps,  dont  on  se  sert  in- 
difîeremment,  pour  dire  ,  Après  le  temps  né- 
cessaire,déleriiiiné,  convenable,  api  es  le  temps 
ordinaire  et  sccontimie.  Le  secours  arriva  tard^ 
arriva  trop  tard^  arriva  trop  tard  de  quelques 
jours.  Vous  venez  Inen  tard,  un  peu  tard.  Se 
lever  tard.  Se  couclier  tard.  Il  faut  mourir  tôt 
ou  tard.  Les  vendanges  se  feront  tard  cette  an- 
née. Vous  avez  attendu  hien  tard.  Vous  vous 
en  avisez  hien  tard. 

On  dit  proverbialement,  7/  vaut  mieiu:  lani 
que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Venir  à  tmW, 
pour  dire.  Faire  quelque  acte,  quelque  oppo- 
sition en  Justice  après  le  temps  expire. 

Taru,  se  (!ii  aussi  jar  rîspport  seulement  à 
la  durée  du  jour;  et  alors  il  signifie,  Vers  la 
fin  de  la  journce.  Nous  ne  pouvons  arriver  que 
tard  au  qtte. 

Taud,  s'emploie  aussi  adjectivement  dans 
les  différenles  acceptions  de  l'adverbe.  Il  est 
tard  de  sonqer  à  Dieu  quand  on  est  prés  de 
mourir.  Il  est  hien  tard  pour  commencer.il  est 
dé^à  tard.  Il  est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  nt 
croyois  pas  ijuil  fut  si  tard.  Le  soleil  se  couche, 
il  commence  à  se  faire  tard. 

On  dit  aussi  substantivement  :  Vous  vouc^ 
en  avisez  sur  le  tard.  Il  est  arrivé  sur  le 
tard. 

TARDER.  V.  ncut.  Différer  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tardé  à  envoya-  ce  secours.  Il 
ne  faut  pas  tarder  un  moment.  La  chose  presse^ 
que  tardons-nous  ?  Pour  peu  que  lontaj'de,  on 
laUscra  passer  V occasion.  Onpeut'dJre,  Tarder 
de,  wiaU  l'usage  preft're  Tarder  à. 
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ïl  signifie  aussi,  S'arrêter,  ou  aller  lente- 
ment, en  so!te  qu'on  vienne  tard.  Où  aveir- 
vous  tant  tardé?  Allez  et  ne  tardez  pas.  Il  a 
hien  tardé  en  chemin.  Vous  avez  hien  tardé  à 
venir, 

Taudeii  ,  s'emploie  aussi  impersonuellement  ; 
et  il  régit  dcj  quand  c'est  uji  infinitif  qxii  suit. 
Alors  il  ne  se  dit  que  pour  marquer  que  Ion  a 
impatience  de  quelque  chose,  et  que  le  temps 
semble  long  dans  l'altentede  ce  qu'on  souliailc. 
71  me  tarde  hien  que  je  sots, que  je  ne  sois  hors 
d'afliiîre.  Il  me  tarde  que  ma  maisonsoit  hdtie, 
que  mon  procès  soitjucjc.Il  me  tarde  d'achever 
mon  ouvraqe. 

TARDIF,  IV'E.  adject.  Oui  tarde. q«i  vient 
tard.  Repentir  tardifs  trop  tindif  Des  reqrets 
tardifs. 

Il  signifie  aussi  Lent.  Mouvement  tardif. 
Pas  tardif 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'est  en  «a  bonté,  en 
sa  perfection,  que  bien  tard.  Les  c?iefaixj:  de 
tapies  sont  tardifs.  Ces  sortes  d'es-prits  sont 
tardifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tardifs 
cette  année. 

On  appelle  Fruits  taj-difs.  Les  fruits  qui  ne 
mûrissent  qu'après  les  autres  de  même  espèce. 
Cerises  tardives.  Pêches  tardives.  Poires  tar- 
dives. On  dit  aussi,  Des  aqneaux  tardifs,  des 
poulets  tardifs,  des  perdreaux  tardifs ^  pour 
dire,  Des  agneaux,  des  poulets,  des  perdreaux 
qui  naissent  après  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain;  Terrain  tardif, 
OÙ  les  pioJuctious  sont  lentes  à  venir,  par  op- 
positioQ  à  Terraii  hdtif. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  manière  tar- 
dive. 

TARDIVETÉ.  s.  fém.  Terme  de  Jardinage. 
Croissance  tardive.  Il  se  dît  en  parlant  Des 
fleurs,  des  fruits,  et  des  plantes  qui  viennent 
après  le  temps  ordinaire. 

TARE.  s.  f.  Déchet,  diminution,  .soît  pour 
la  quantité,  soit  pour  la  qualité.  J'ai  compté 
tous  ces  sacs  d^arqent,  il  n'y  a  point  de  Inrc, 
ni  pour  le  compte,  ni  pour  les  espèces;  j'y  ai 
trouvé  tant  de  tare.  Ces  marchandises  ont  été 
qâtèes  dans  le  vaisseau^  i'  J*  o  pow  cent  é eus 
de  tare. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Vice,  défaut, 
défectuosité  Ce  bois  est  ton,  il  ny  a  point  de 
tare.  Vous  vous  plaignez  de  ce  cheval,  quelle 
tare  y  trouvez-vous?  C'est  un  homme  sans-tare. 
Il  se  dit  au  moral.  Cette  aventure  lui  a  laissé 
une  tare  difficile  à  effacer. 

Les  marciiands  appellent  encore  Tare,  Le» 
barils,  pots,  caisses,  emballages,  etc.  qui  con- 
tiennent les  marchandises;  et  Net,  Les  mar- 
chandise» mêmes,  déduction  faîte  de  la  tare. 

TARÉ,  ÉE.  adject.  Vicié,  gâté,  corrompu. 
Marchandises  tarées. 

l\  se  dit  aussi  Des  personnes.  On  dit,  Un 
homme  taré,  pour  dire ,  Un  homme  qui  a  mau- 
vaise réputation  par  une  ou  plusieurs  mauvaise* 
actions  connues. 

Taré,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De  la  po- 
sition du  heaume  ou  timbre  de  Iccu.  Ttir*  di 
front.  Taré  de  coté  ou  de  profiL 
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TARENTISME".  s.  m.  Maladie  occasionée 
par  la  piqûre  de  la  layentule. 

TAR  FISTULE,  s.  f.  Espèce  de  grosse  arai- 
gnie  qui  se  trouve  aux  environs  de  Tarcnte  el 
daus  les  pays  voisins,  dont  le  venin  est  de  telle 
nature,  que  celui  qui  est  mordu  par  cet  insecte 
tombe  dans  un  ejrand  assnupisscnient ,  dont' il 
ne  peut  guérir  qu'en  s'.igitanl  beaucoup.  71  a 
été  mordu  de  ]a  tarentule.  Cn  nonune  encore 
Tarentule  y  Une  espèce  de -petit  lézarJ. 

TARER.  V.  a.  Causer  de  la  lare,  du  décliot. 
L^humidité  a  taré  ces  p-uits. 

Tarer,  signifie  aussi ,  Peser  un  vase  avant 
d"y  nirtti'c  quelque  chose. 

On  l'emploie  avec  ic  pronom  personnel.  Cette 
vo'ire  commence  à  se  tarer. 

On  dit  figurément,  Ttirer  la  rêyuUitîon  de 
quelquunj  pour,  Nuire  h  sa  réputation. 

TarÎ;,  Ée.  participe.  Fruits  taiês.  Pot  taré. 

TAREROiXDE,  PASTINAGUE  ou  PASTI- 
NAQUE.  s.  m.  Poisson  de  mer  plat,  cartilagi- 
neux, sans  écailles  ni  aiguillons,  excepte  sur  la, 
queue,  où  il  en  a  un  long-,  pointu,  et  dccoupt; 
de  clinque  cùté  en  forme  de  scie. 

TAKGE.  s.  f.  Espèce  de  bouclier  dont  on  se 
servo^t  autn^fois. 

TARGEITE.  s.  f.  Petite  plaque  de  fer,  qui 
est  ordinairement  de  forme  ovale  avec  un  petit 
verrou,  et  qu'on  met  aux  portes  et  aux  fenêtres 
pour  les  fermer.  Tarcjetle  de  fer.  Tarcjeîte  de 
bronze,  larqcttc  f/orce,  bronzée. 

TARGUER,  SE  TARGUER.  v.Srprévaloir, 
tirçr  avantage  avec  ootenlation.  Il  se  tarcjue  du 
pouvoir  de  son  rtialù  e.  Il  se  targue  de  sa  no- 
blesse^ de  son  ci'édltyde  fes  richesse^. 

TARGUM.  s.  !:■,  (On  prou,  orne.)  Nom  des 
Commentaiics  Clialdaïques  du  texte  litbieu  de 
l'ancien  Testament. 

TARI.  s.  ^n.  Liqueur  qui  so  tire  des  palmiers 
et  des  cocotiers. 

TARIÈRR.  s.  f.  Outil  de  fer,  dont  ks  Char- 
pentiers, les  Charrons,  les  Menuisiers  se  servent 
pour  faire  des  trous  ronds  d;ais  une  piècn  de 
bois,  Gi'osse  tarière.  Petite  tarière. 

TARIF,  s.  m.  Rôle  tjui  marque  le  prix  de 
certnir.es  denrées,  ou  les  droits  d'entré.'?*,  de 
sortie:,  de  passage,  etc.  que  chaque  sorte  de 
marchandise  doit  paver.  Tarif  des  dioiti. 

On  appelle  Le, tarif  des  glaces^  La  table  «^ui 
marque  le  prix  des -glaces  proportionuellcmenl 
à  leur  grandeur.  Celle  fjii.cj,  suivant  le  tarif, 
vaut  cent  êcusr. 

Ou  appelle  Tarif. dcn  monnoies^  Le  rôle,  la 
tible  qui' marque  le.  prix  ppurant  des  mçniioies. 

'lAï^iFER.  V.- a.  Réduite  u  un  tarif. 

T.\r.i£Ê,  ÉE.  participe.  .  . 

TARIN,  s.  m.  P.etit,oiseau  qu'on  apprivoise 
aisément,,  dont.le  rarcai^o  est  un  peu  aigre,  et 
qui  est  de  plum.irje  giia-jaune  tirant  sur  le 
¥err, 

.TARIIÎ..V.  a.-Mclh-pâ£rc.  T^arir  un  pnts. 
Tarir  un  €tang..Lesfirandef  cjialeurs^les.gran- 
des  sécheresses  or.t  tari  toutes  les  fontaines.  C'est 
une  source  qne  l'on  ne  satiroit  tarir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  sii^nifie,  ÏLtremisàsrc, 
cesscr.de  couler.'  Les  grandes  chaleurs  ont  joii 


larir  les  ruisseaux.  Une  source  (juî  ne  tarit  ja- 
mais. Vn  puits  qui  ne  tarit  point.  Ses  larmes  m 
tarissent  point. 

TARin.se  dit  figurément,tant  h  l'actif  qu'au 
neutre,  en  parlant  Des  choses  morales,  pour 
signifier,  Faire  cesser,  ou  cesser,  arrêter  ou 
s'arrôter.  Les  bienfaits  du  Prince  ont  tari  la 
source  de  nos  maux.  Ses  regrets  ne  tarissent 
point.  Et  en  parlant  De  la  miséricorde  de  Dieu  , 
on  dit,  que  C'est  une  source  inï'puisable  que 
Von  ne  saurait  jamai-i  tarir ,  qui  ne  tarit  point. 
On  dit  figurément  au  neutre,  d'Un  lionime 
qui  revient  souvent  et^ qui  insiste  beaucoup  sur 
ccrtai:is  syjets,  qu7/  ne  tarit  point  sur  ces  su- 
^cts~U. 

Tari,  te.  participe. 

T.ARISSABLE.  adject.  des  2  genres.  Qui  s 
peut  tarir,  qui  peut  être  tari.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'avec  la  négative.  Celte  source/à  n^estpu\ 
tarissdble.  La  source  de  ses  larmes  n'est  pas  ta- 
rissable. 

TARISSEME:ST.  s.  m.  Dcssécliement,  elai 
de  ce  qui  est  tari.  Le  ttiri.^semeMt  des  puits  et 
des  fujitaines  est  un  des  effets  de  la  qrande  se- 
cheres<;e.  Le  tarissement  des  eau.r. 

TAROT,  s.  masc.  Nom  qu'on  donnoit  autre- 
fois à  l'instrument  appelé  aujourd'hui  Basson. 
Voyez  Basson. 

TAROTE,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  pluase.  Des  cartes  tarotées,  qui  signifie  , 
Des  cartes  marcjuces  et  imprimées  sur  le  dos, 
de  grisaille  en  compartîmens. 

TAROTS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  àîonei'. 
ijui  sont  rnarquécs  d'autres  figure*  que  les 
nulles,  et  do.nt  le  dos  est  imprimé  de  grisaille 
enrompartiniens.  Jouer  aux  tarots.  Les  tnroï.-! 
sont  en  uyarje  en  Allemagne  j  en  Suisse ,  en  Es 
pagne,  en  Italie^  etc. 

TARÔUPE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  poil 
ilili  croit  entre  les  sourcils.  On  airache  la  ta- 
roiif  c  avec  de  yetîtes  pincettes. 

TARSE,  s.  m.  Terme  d'Anaiomie.  Nom  qtie 
les  Anatoniistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Coude-pied. 

TART.VN'E.  s.  f.  Petit  bâtiment  dont  on  se 
sert  sur  la  ?iîcr  Médilerraiiée,  et  qui  porte  une 
voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  que  les  Poètes  don- 
nent au  lieu  cù  les  coupables  sont  toui-mentés 
dans  les  enfers. 

TAiîTARE.  s.  masc.  Nom  qu*oa  donne  aux 
valets  qui  sei  vent  les  troupes  de  la  Maison  du 
Roi  en  carjp.igne. 

TARTAREUX,  EUSE.  adj.  Quia  h  qna. 
lité  du  tailre.  Les  parties  tartareuses  d'une  li~ 
quenr. 

TARTE,  s.  f.  Pièce  de  piîliàserie  faite  avec 
de  In  cvèn:e  ou  avec  des  coiifilures,  et  qui  n  es. 
[as  couverte  par^dessus.  Tarfc  n  la  crème. 

TAPvTELE'n'E.  subst.  f.  Petite  tarte.  Tar- 
telettes toittes  chaudes.  Manger  des  tartelettes. 
.  TARTRE,  s.  m.  Dépôt  tcrrr  ux  et  salin  ,  pro- 
duit dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  du 
viu,  et  qui  s'attache  aux  douves  d;i  tonneau, 
s'y  dureit  et  se  foime  en  croûte.  Les  vins  dt 
Champagne    n'ont  guère  de  tartre.  Les  vins 
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d'Orléans  et  de  Languedoc  ont  beaucoup  de 
tartre.  Tartre  de  Montpellier.  Huile  de  tartre. 
Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  émétique,  qu'on  appelle  alissî  sim- 
plement Èniétique,  est  un  vomitif  corbposé  de 
crème  de  tartre  et  de  verre  dantimoine.  5e  pur^ 
ger  avec  du  tartre  émêtiqne.  On  l'appelle  aussi 
Tartre  stibié. 

TARTUFE,  s.  n..  Faux  dévot,  liypocrite. 
Cesf  un  dayigcTeux  tarluf'.  Ln  vrai  tartufe. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  action  de 
tartufe.  Je  hais  sa  tartuferie.  ïl  y  a  dans  cette 
action  de  la  tartuferie.  Il  est  familier. 

TARTUFIER.  v.  n.  Mot  comique.  Faire  le 
tartufe,  avoir  un  air,  des  manières  d'un  fans 
dévot.  Il  tartufe  pour  atlrc.-per  celte  femme. 

TAS 


TAS.  5-  m.  ATonceau,  amas  de  quelque  chose. 
Gros  Ins.  Tas  de  gerbes  y  de  foin,  de  pcnnmes^ 
de  fagots^  d'échalas,  de  pieires,  de  blé.  Faire 
un  tas.  J\Iettre  en  tas^  en  un  tas.  Assembler  en 
las^  en  un  tas.  Amasser  en  un  tas.  Il  y  a  tant 
de  sauterelles  dans  la  campagne,  qu^on  les  trouve 
par  f«. 

On  dit  farnîlîèrem.  qu'Une  personne  se  met 
toute  en  un  (as,  pour  dire,  qu'Elle  s'accroupit, 
se  ramasse,  et  se  met  toute  en  un  peloton. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  se 
plaint  de  man'juer  d'ime  chose  dont  on  sait 
qu'il  a  une  grande  abondance, qu'/î  cnefamin* 
sur  un  tas  de  blé. 

On  dit  pro\  erbialement  el  populairement 
en  parlant  Des  choses  qui  sont  mises  confusé- 
ment ensemble,  qu'£î/es  sont  mises  ablatlvc 
tout  en  un  tas. 

Tas,  se  dit  aussi  d'Une  mullitu'de  de  gens 
amassés  ensemble;  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  paît  et 'par  mépris.  Vn  tas  de 
coqitins.,  de  fainèans.,  de  fripons^  de  flous. 

On  dit  aussi,  //  a  fait  un  tas  de  mensonges ^ 
un  tas  de  friponneries. 

Tas,  se  dit  encore  dljne  enclume  portative, 
qii  sert  aux  Orfèvres  et  à  divers  autres  ou- 
vriers. 

TASSE,  s.  f.  Vase  qui  sert  à  l>oire,  et  dont 
les  bords  ne  sont  pas  fort  élevés.  Tasse  d'ar- 
gent. Tus  e  de  cristal.  Tasse  de  faïence.  Tasse 
de  porceîiitne.  Boue  à  pleine  tasse  y  ou  à  tass* 
pleine. 

Cn  appelle  de  même.  Tasse,  Les  gobelets 
dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  café,  etc. 

Tasser  se  prend  aussi  pour  la  Liqueur  qui 
est  contenue  dans  la  tasse  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  Prendre  une  tasse  de  café^'une 
tasse  de  chocolat. 

On  dit  proverliialem'enl  et  populairement, 
Loire  a  la  grande  tusse  j  pour,  ï:e  noyer  dans 
a  mer. 

TAéSEAU.  siibst.  m.  Terme  de  Mentiiserie. 
Pei't  moiceâu  de  bois  qui  sert^a  soutenir  utifl 
tablette. 

TASSER,  v.  a.  Mettre  des  cîioses  en  las,  d« 
fiiçon  qu'elles  occu|)0!it  peu  de  place.  Ta.^ser  da 
blé.  Il  est  aussi  neutre;  et  en  ce  sens  il  sigïiif.s 
encore  ,   Cr<.  îtrc  ,   midtiplier ,    s'élargir.   CdU 
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oseille  commence  à  bien  lasser.  Celte  rjirofléc  a 
hien  tassé. 

Tassé  ,  ée.  participe.  Il  se  dit  dans  les  Arts 
du  Dessin,  pour  signifier  Une  figure  courte, 
qui  manque  de  développement,  de  légèreté,  de 
noblesse.  Celte  Cinwe  est  tassée. 

TASSETTE.  suLst.  f.  On  oppelle  ainsi  Los 
pièces  d'une  armure  qui  sont  au  bas  tt  au  dé- 
faut de  la  cuirasse. 


TÂTER.  V.  act.  Toucljer,  manier  doucement 
une  chose,  pour  connoitre  si  elle  est  dure  ou 
molle,  sèche  ou  humide,  lioiJe  ou  chaude,  etc. 
Tu'Iei  celle  étojfe,  elle  est  douce,  moelleuse,  etc. 

On  dit,  Tulcr  le  jiouls,  pour  dire.  Toucher 
l'artère  pour  connoitre  le  mouvement  du  sang; 
Cl  figurement  et  familièrement,  Tatei-  le  pouh 
à  (juclqu'un  sur  une  affaire,  pour  dire.  Es- 
sayer de  connoitre  ses  dispositions,  ses  senli- 
meus  sur  une  affaire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  peut  pas  s'ap- 
puyer fortement  eu  raarcliant,  qu'Zi  lu(e  le 
pavé;  et  figurement  et  familièremeut,  Tàtei  le 
terrain,  pour  dire,  Agir  avec  précaution,  avec 
circonspection.  Il  ne  faut  pas  se  hàler  dans 
cette  affaire;  tdtei  d'aboi-d  le  lerrain. 

On  dit  aussi,  Ce  cheval  tâte  le  terrain,  pour 
i^ire,  qu'il  ne  marche  pas  franchement,  qu'il  a 
les  pieds  douloureitx. 

Tateh,  signifie  aussi,  Goûter  à  quelque 
chose,  goûter  de  quelque  chose.  Tdter  au.z 
sauces.  Tdter  au  vin.  Tdlez  de  ce  vin-là.  Tdter 
d'un  pdté,  d'une  perdrix. 

On  dit  figurement  et  famdièrcnieiit ,  Je  n'ai 
point  talé  de  ce  mets,  pour,  Je  u'en  ai  point 
mangé. 

On  dit  provcrljialcment  et  figurement,  Il 
n'en  tâtera  que  d'une  dent,  pour,  11  n'en  aura 
point  du  tout.  Il  est  du  style  familier. 

TÂteh  ,  signifie  figurement ,  Essayer  de 
quelque  chose,  connoitre  par  expérience  ce  que 
c  est.  n  ne  l'enl  phis  enleiicii'e  parler  de  procès, 
il  n'en  aaue  trop  tâté.  Il  lui  faut  laisser  tdter 
du  métiei-  de  sohlal.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  figuiémenl,  pour  dire,  Essayer 
de  connoitre  les  sentîmens  d'une  personne  sur 
quelque  chose.  Je  l'ai  tdté  sur  celte  affiiire,  il 
ne  s'y  veut  point  engager. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Tdter  l'ennemi, 
tdter  le  courage  de  cjuclqu'un. 

Tateh,  se  dit  figurement  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  mèn.e  sens  qu'un  dit,  S'exa- 
miner, se  sonder  sur  quelque  chose.  Ainsi ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  a  consulté  eu  lui- 
lacnies'il  s'enjyigeroit  dans  une  a.Tjire,  on  dit, 
qu'/Z  s'est  talé  là-dessus. 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom  personnel , 
pour  signifier,  litre  tiop  attentif  à  sa  santé. 
C'est  une  femme  nui  a  un  sl  (jrand  soin  de  sa 
utntê,  (ju'elle  se  tâte  conlinucllement. 

TÂté,  ée.  participe. 

TÂTEUR,  EI3SE.  s.  Celui  ou  celle  qui  est 
irrésolu,  qui  agit  avec  irrésolution,  avec  timi- 
dité. C'est  un  tdtcur  éternel  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure.  ^" 

Tome  11. 
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TÂTE-VIN.  s.  m.  InsUmaeut  pour  tirer  !c 
vin  par  un  hondon. 

TATILLON,  s.  des  2  g.  Celui ,  celle  qui  ta- 
tillone.  Cet  homme  est  un  frtinc  tiitiUon.  Celle 
femme  est  um-  tatillon  insupportable.  Un  dit 
aussi  au  féniîuin,  Tatillonne. 

TATILLONACE.  s.  lu.  Acitou  de  tatiilouer. 
Il  est  populaire. 

TATILLOM'IR.  v.  a.  Entrer  mal  ù  propos, 
inutilement,  dans  toute  sorte  de  petits  dctaiU. 
Kile  tic  fait  (jue  tutdloncr.  Il  est  familier. 

TÂTONiXEi^IENT.  s.  njasc.  iTùtonemcnt) 
Actiou  de  tâtonner. 

On  appelle  en  Physique,  et  en  Matlienia- 
lique,  Méthode  de  tiilotinement ,  Une  mclliode 
par  laquelle  on  re'sout  une  question  en  essayant 
difTcrenles  suppositions  et  difféieas  moyens. 

TÂTOXNER.  V.  n.  (  Tutoner.  )  Ghercijer 
dans  robscurité  en  tdlant.  Je  talonne  pour  voir 
si  je  trouverai  l'endroit  ou  j'ai  mis  mon  livre. 

11  signifie  aussi,  Tàter  avec  les  pieds  et  les 
mains  pour  se  conduire  plus  sûrement;  et  en 
ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gérondif. 
Marcher  en  tdtonnant. 

Il  signifie  figuréraent,  Procéder  avec  timi- 
dité ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir  les  lu- 
mières nécessaires,  il  est  incertain  en  tontes 
choses  j  il  ne  fait  cjue  tâtonner.  Il  na  point  de 
méthode  certaine,  U  ne  fait  tien  qu'en  idion- 
nant. 

TÂTONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe  qui 
tâtonne. 

A  TÂTONS,  phrase  adv.  En  tâtonnant  dans 
l'absciuitc.  Je  ne  sauiois  trouver  à  tUton-i  ce 
(jue  vous  me  demandez.  On  ne  voit  çjOut;te  ici, 
il  faut  y  aller  à  tatous.  Il  marche  à  tatous. 

Il  se  dit  aussi  figurement,  et  signifie,  Sans 
les  luuiit-res  et  les  connoissances  nécessaires, 
d'une  manière  incertaine,  en  essayant  de  divers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sûr.  Les  Philosophes 
Païens  cherchoient  la  vérité  à  tutons.  J'ai  si 
peu  de  connoissance  de  ces  choses-là ,  que  je  n'y 
vais  qu'à  tdtons. 

TATOU,  s.  m.  Quadrupède  sauvage,  dont 
le  corps  est  couvert  d'une  espèce  d'écaillé  eu 
forme  de  cuirasse. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  tatouer. 

TA'i'OUFR.  V.  a.  Terme  de  Voyages,  qui 
désigne  l'usage  où  sont  les  Sauvages  de  l'Ame- 
ri*jue  de  peindre,  de  piquer,  barioler  leur 
corps  de  différentes  figures  et  de  diverses 
couleurs . 

Tatoue,  ée.  participe. 

T  .\  U 

TAU.  s.  m.  Terme  de  DIason.  Croix  'dont  ou 
a  retranché  la  partie  qui  est  au-dessus  de  la 
traverse;  elle  se  trouve  dans  plusieurs  armoiries. 

TAUDION.  s.  m.  Voyez  Taudis.  Taudion 
est  populaire. 

TAUDIS,  s.  ni.  Petit  logement  en  mauvais 
état.  Il  loqe  dans  un  taudis  ,  dans  un  pauvre 
taudis  y  dans  un  misérable  taudis. 

On  dit  familièrement  d'Une  chambre,  d'un 
appartement  on  tout  est  en  desordre  et  mal- 
propre, que  C'est  un  taudis^  un  vrai  laudu. 
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TAUPE,  s.  f.  Petit  animal  qui  a  le  poil 
noir,  court  et  délié,  qui  fouille  sous  terre,  et 
y  hahite.  Le  peuple  croit  <jue  la  taupe  ne  voit 
goutte.  iVo;'r  comme  une  taupe.  Un  trou  dt 
taupe.  La  taupe  a  fouillé  là.  Prendre  des  taupe». 

Un  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  ne 
voit  pas  bien,  qu'il  ne  voit  pas  plus  clair  qu'une 
taupe. 

On  dit  JUn  sournois  dangereux  qui  agit 
par  des  voies  suutenaines,  C'est  «ne  vraie 
taupe,  c'est  proprement  une  taupe. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un  homme 
qui  marche  do'jcement  saus  faire  de  brait,  qu'/l 
l'a  cofUfue  un  preneur  de  taupes. 

Ou  dit  proverbialemeut  et  populairement , 
qu'(/n  homme  est  allé  au  royaume  des  taupes , 
pour,  qu'il  est  mort. 

'l'AurK,  est  aussi  Une  tumeur  qiû  se  forme 
ù  la  tête  des  liommes  et  de  quelques  animaux. 

TAUPE-GRILLON. s.  m.  Insecle  qui  habile 
sous  terre  comme  la  taupe. 

TAUPIER.  s.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAUPIÉRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
avec  une  soupape,  et  qui  sert  û  prendre  des 
taupes. 

TAUPINÉE,  ou  TAUPINIÈRE,  s.  f.  Petit 
monceau  de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en 
foudlant.  Une  prairie  pleine  de  taupinières. 

Ou  dit  en  plaisantant,  dX'ne  élévation  de 
terre  peu  considérable,  qui  domine  une  cam- 
pagne, que  C'est  une  taupinière.  Il  faudioil 
abatire  cette  taupinière  qui  anête  la  vue. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  maison  basse  et 
sans  apparence.  Ils  sont  dans  une  taupinière 
qu'ils  appellent  leur  château. 

ÏAUPINS.  s.  m.  pi.  (tes  francs  Taupins.) 
Nom  qu'on  donnoit  à  nn  corps  de  Milice  Fi.m- 
çoise  sois  Charles  VU. 

TAURR.  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point  en- 
core porté.  Une  taure  bien  Cjrusse.  Une  jeune 
taure. 

TAUREAU,  s.  m.  Bêle  à  corne  qui  est  b 
m.'de  de  la  vache.  Taureau  sauvage.  Tawcdu 
domestique.  Taureau  banal.  Mener  une  vac'  e 
au  taureau.  Les  taureaux  mugis-^ent.  Fati  e 
combattre  des  taureaux.  Un  combat  de  (au- 
r-caiu".  C'ne  course  de  taureaux. 

Ou  dit  d'Un  homme  de  taille  et  de  mœurs 
grossières,  qui  a  beaucoup  de  force  :  C'est  ii.-i 
taureau  pour  la  force.  Il  a  Vair  d'un  taureau. 
On  dit  figuréraent  et  familièrement.  Une  voi.c 
de  taureau,  pour,  Uue  très-grosse  voixj  Un 
cou  de  taureau,  pour.  Un  cou  large  et  mus- 
culeux  ;  et  d'Un  libertin  extrêmement  vigou- 
reux et  recherché  des  libertines,  C'est  îe  tau- 
reau banal  du  canton. 

Il  y  a  im  des  douze  Signes  du  Zodiaque  , 
qu'on  appelle  Le  signe  du  Taureau.  Le  soleil 
cntroit  dans  le  Taureau. 

TAUROBOLE.  s.  m.  Terme  d'Antiquité. 
Espèce  de  sacrifice  expiatoire,  où  l'on  imriin- 
loitun  taureau  en  l'honneur  deCybète,avecdf5 
cérémonies  particulières.  Les  tauroboles  n'mt 
guère  été  pratiqués  que  dans  les  dei'niers  sicc'ies 
du  P,aganismc. 

TAUTOGRAMME.   s.  masc.  Il  se  dit  des 
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Poèmes  où  Von  affecte  de  n'employer  que  des 
mots  qui  comracuctnt  tous  par  la  même  lettre. 
Il  y  a  plusieurs  de  ces  cliefs-dcenvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais  goût. 

TAUTOLOGIE,  s.  féni.  Terme  didactique. 
Piépétition  inutile  d'une  ru'nvc  idLC  tu  diÛlrens 
termes. 

TAUTOLOGIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
n  rapport  à  la  Tautologie.  Un  écho  taulolo- 
tjiijue,  qui  répète  plusieurs  fois  de  suite  les 
mêmes  sons. 

TAUTOMÉTRIE,  s.  f.  Terme  didactique, 
lïépétition  exacte  et  servile  des  mt-mes  mesures. 
La  Tiuitomctrie  est  l'excès  de  la  sjmc'tn'e,  et 
Acnénère  en  uice,  en  excluant  la  variété. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  ia  vcntr 
des  denrées.  Le  Juge  de  Police  a  mis  le  taux 
nu  pain,  à  la  chandelle^  au  foin,  etc. 

Taux, se  prend  aussi  pour  Le  denier  auqurl 
les  intérêts  de  l'argent  sont  réglés  par  l'Ordon- 
nance. Piéler  de  Varqent  au  taiLV  réglé  par 
V Ordonnance,  au  taux  fixé  par  VOrdonnance, 
au  taiLx  de  VOrdonyiance.  On  dit  plus  ordinai- 
rement en  ce  sens,  Au  taux  du  Roi. 

Taux,  signifie  aussi,  La  somme  à  laquelle 
un  homme  est  taxé  pour  la  taille.  Sun  taux  est 
trop  huut.  Il  ne  sauroit  porter  ce  taux-là. 

T  A  V 

TAVAÏOLLE.  s.  f.  Linge  garni  de  dentelles, 
et  quelquefois  tout  entier  de  dentelle. 

TAVELER.  V.  act.  Mouclicier,  tacheter.  Il 
e^t  principalement  d'iis.i£;o  en  parlant  Des  lâ- 
ches de  moucheture  que  la  Peinture  représente 
sur  la  peau  de  certains  animaux.  Le  Peintre 
n'rt  pas  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 
la  peau  du  tiqi-e. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
en  parlant  De  l'animal  même.  La  peau  de  cet 
animal  commence  à  ne  taveler. 

Tavelé,  Ée.  participe.  Serpent  tavelé.  Un 
Icopard  tavelé.  Une  panthère  tavcice.  Il  a  le 
visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau  ta- 
velée. La  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien  est 
extraordinaire. 

TAVERNE,  s.  f.  Cabaret,  lieu  où  l'on  vend 
du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne.  Tenir 
taverne.  Aller  à  la  taverne.  CVsï  un  ivroqnc 
gui  ne  houge  de  la  taverne.  U  ne  se  dit  guèie 
que  par  mépris. 

TAVERNIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  Il  s\-st  fait  Tavernier.  il  a  bi  au- 
conp  vieilli. 

'1*  A  X 

TAXATEUR.  s.  m.  Il  se  dit  principalement 

du  Commis  qui  taxe  à  la  Poste  les  letties  et  les 
paquets. 

TAXATION,  s.  fém.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion d'un  Office.  La  taxation  de  ce  paguet  est 
trop  forte. 

Taxations,  au  plur.  sipiifîe,  Certains  droits 
attribués  h.  quelques  Officiers  qui  ont  le  manie- 
ment des  deniers  du  Roi.  Il  a  tant  pour  ses 
taxations.  De  tout  l'argent  gui  lui  passe  par  les 


lins,  il  a  cinq  de\ 


livre  de  taxa- 


TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité  pu- 
blique pour  le  prix  des  denrées.  Faire  la  taxe 
des  vivres  et  de  toutes  sortes  de  denrées.  Paya' 
les  denrées  .suii'dnt  la  taxe. 

Il  signifie  de  même,  Le  prix  établi  par  li- 
Règlement.  La  taxe  de  la  livre  de  pain,  de  la 
livre  de  viande^  est  de  tanl.C'est  une  taxe  (ro^'i 
haute  y  trop  basse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  imposition  en  denirrs 
siu-  des  personnes  en  certains  cas.  On  a  impos: 
une  taxe  sur  /es  aisés,  sur  les  traitans. 

Il  signifie  encore,  La  somme  portée  par  le 
Règlement  d'imposition.  Une  taxe  excessive. 
Vue  taxe  modigue  Ils  oîit  payé  leur  taxe.  Il 
n'a  payé  guune  légère  taxe. 

Un  appelle  Ta.je  de  dépens,  Le  Règlement 
fait  par  autorilc  de  Justice ,  de  certains  frais  qui 
ont  été  faits  à  la  poursuite  d'un  procès. 

TAXER.  T.  act.  Régler^  limiter  le  yrix  des 
denrées,  des  marcbandises,  et  de  quelque  autre 
chose  que  ce  soit.  On  a  taxé  les  vivres.  On  a 
taxé  le  cent  de  foin  à  tant.  Taxer  les  dépens  d'un 
procès.  On  a  taxé  ses  vacations  à  tant. 

Taxeh  ,  signifie  aussi,  Faire  une  imposition, 
soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  On  Va  taxe 
conmie  aisé.  On  a  taxé  la  Province  ù  tant. 
Chaque  village  fut  taxé  à  tant  de  milliers  de 
foin.  Taxer  Vindustrte. 

On  dit,  To.rer  d'office,  pour  dire,  Régler, 
par  autorité  supérieure  et  extraordinaire,  la 
taxe  qu'un  laillabla  doit  porter.  Les  Collecteurs 
i'avoient  impose  trop  haut,  l'Intendant  a  e/;- 
minné  sa  taxe,  et  Va  taxé  d'office. 

Ou  dît.  Se  taxer,  pour,  Fixer  une  somme 
qu'on  s'engage  à  donner  pour  un  certain  objet. 
//  s'est  (fl-Te  Zui-méme.  Tons  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  tira'  de  prison.  Toutes  les  villes  se 
taxèrent  à  l'envi  pour  subvenir  aux  besoins  di 
l'Etat.  Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part. 

Taxeh,  signifie  aussi  Accuser.  On  le  taxe 
d'avarice.  On  le  taxe  d'être  avare. 

On  dit  dans  le  style  de  la  conversation,  Je 
ne  taxe  personne,  pour,  .le  ne  fais  tomber  sur 
personne  nommément  le  soupeon  ,  l'accusalioD 
dont  il  s'agit. 

Taxé,ée.  particip:\ 

T  E 

TE.  Pronom  personnel.  Voyez  Te. 

TE.  s.  m.  Terme  de  Mineur.  Disposition  de 
plusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme  dft  T, 
pour  faire  sauter  une  fortification, 

TE  DEUîM.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  Can- 
tique de  IT'glise,  qui  commence  par  ces  mots 
latins.  Te  Deum,  et  qui,  outre  qu'il  se  dit  or- 
dinairement à  la  Go  de  Matines,  se  chante  ex- 
iraordinaîremenl  avec  pompe  et  cérémonie  . 
pour  rendre  publiquement  grâces  i  Dieu  d'une 
victoire,  de  quelque  événement  heureux.  Ou 
chanta  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  la 
paix,  de  la  conclusion  de  la  paix.  On  chanta 
cette  année-là  plusieurs  Te  Deum.  Les  deux  ar- 
mées s'attribuèr(nt  la  victoire,  et  on  chanta 
.  des  deiLL  côtés  le  Te  Deum. 
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Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  grâces.  Les  Compa- 
gnies furent  inyifées  au  Te  Deum.  La  marche 
des  Compagnies  au  Te  Deum.  Avoir  place  au 
Te  Deum.  ^e  trouver  au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  des  2  genres.  Propre  à 
un  ait,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Des  mots  afleCtcs  aux  arts.  Mot 
technique.  Expression  technique.  Langage 
technique. 

Ou  appelle  Vers  techniques ,  Des  vers  faits 
pour  soulager  la  mémoire,  eu  y  rappelant  en 
peu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  princi- 
pes, etc.  Les  racines  grecques  sont  en  vers 
teclLuiques. 

TEC 

TÉGU:\IENT.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Ce 
qui  sert  à  couvrir.  Les  peaux,  les  membranes 
sont  des  tégumens. 

TEI 

TEIGNASSE.  s.  f.  Voyez  Tignasse. 

TEIGNE,  s.  f.  Gale  plate  et  sèche  qui  vient 
à  la  tète  et  qui  s'y  attache. 

Teigne,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  gale 
qui  vient  à  l'ccorce  des  arbres. 

On  dit  piDverbialement  et  bassement  d  Une 
chose  qui  tient  bien,  et  qu'on  ne  peut  pas  ai- 
sément enlever,  Cela  tient  comme  teigne. 

Teigne,  est  encore  Une  espèce  d  iuseeie  qni 
ronge  les  étofïcs ,  les  livres,  etc.  Il  est  dit  dans 
l'Évangile,  Amassez-vous  des  trésors  gue  la 
rou:I/e  ni  la  teigne  ne  puissent  gdler. 

TEIGNERIE.  s,  f.  Hôpital  où  l'on  ne  panse 
que  des  teigneux.  U  se  dit  aussi  Du  lieu  partie 
cul'er  où  l'on  panse  les  teigneux  dans  un  H6- 

TEIGNES,  snbst.  f.  pi.  Maladie  qui  consiste 
dans  la  pourîture  de  la  fourchette  du  pied  du 
cheval;  pourîture  occasJonée  par  une  sérosité 
fort  acre,  et  qui  se  décùîe  par  une  odeur  très^ 
fétide ,  par  une  démangeaison  violente,  par  le 
heurt  continuel  du  pied  contre  terre,  et  par  la 
chute  de  la  parlie  pourle. 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne. 
//  est  devenu  teigneux. 

On  dit  proverbialement  et  par  mépris,  d'Une 
assemblée  de  peu  de  personnes,  et  de  gens  très- 
peu  considérables,  qu'/i  n'y  a  gue  trois  tei- 
gneux et  un  pelé.  Il  est  bas. 

En  termes  d'Imprimerie,  on  appelle'  Balles 
teigneuses ,  Les  balles  dont  le  cuir  est  trop  hu>- 
mecté,  et  sur  lesquelles  l'encre  ne  peut  pas 
prendre. 

TEILLER.  V.  a.  Voyez  Tiller. 

TEINDRE.v.  a.  Je  teins,  tu  teins,  il  teint; 
nous  teignons,  vous  teignez,  ils  teignent.  Je 
teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je  teindrai. 
Teins,  teignez.  Que  je  teigne.  Que  je  teignisse. 
Je  teindrois.  Teignant.  Faire  prendre  à  une 
étofTe.ou  à  quelque  autre  chose,  une  coulear 
diiTérente  de  celle  qu't;IIcavoit ,  en  la  plongeant 
dans   uue   liqueur  piéuarée  et  cljargée  dune 
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substance  colorante  qui  pénétre  rétofTe  et  qui 
s'y  arrête.  Teinâre  du  fl,  de  la  laine,  de  in 
soie,  de  la  loite,  du  drap,  etc.  Teindre  en  bleu , 
en  vert,  en  roucje,  etc. 

On  dit,  quVn  drap  est  teint  eti  laine,  pour 
dire,  ijue  ï,a  laine  a  été  teinte  avant  que  l'on 
njt  faitje  draji. 

Teindce,  se  dit  aussi  Des  clioses  qui  colo^ 
riBnt  l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette. 
Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouqe  Veau  où  on  li 
jette.  On  teint  le  vin  blanc  ui'ec  de  nros  viil 
rouje.  Après  la  bataille,  lu  rii'ière  éloil  teinU 
de  sang. 

11  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  choses  qui 
impriment  ordiiiiurcmonJ  iinecoult'ur qu'on  no 
peut  ôtcr  que  m^ikiisciix'ut.  Les  mûres  teignent 
les  mains,  h  linrje. 

Teint,  einil.  partie.  On  dit  d'Un  homme 
ocaisé  d'avoir  conmn's  ouordouné  des  meurtres. 
qu'/I  est  encore  teint  du  sang  des  malheureux , 
que  ses  Plains  sont  teintes  de  sang. 

TEINT,  s.  m.  Manière  de  teindre.  On  ap- 
pelle Le  grand  teint ,  ou  le  bon  teint ,  I..e  teint 
qui  se  fait  avec  des  drogues  chères,  et  qui  don- 
nent une  couleur  solide  ;  et  Le  petit  teint,  ou 
le  faux  teint,  ou  le  mauvais  teint,  Celui  qui 
se  fait  avec  des  drogues  de  moindre  prix  et  de 
moindre  effet.  On  teint  les  draps  fins  au  gi-and 
teint,  les  gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEINT,  s.  nl.^sc.  Le  coloris  du  visage.  Teinl 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
meil. Teint  vif.  Teint  jauniitre,  plombé,  oli- 
vâtre, huileu.v,  gras  ,  farineux  ,  coupeross, 
échauffé,  halé,  pale,  défait.  Teint  de  More. 
Te.nt  basane,  fin,  délicat.  Teint  fleuri,  uni. 
Teint  grossier,  livide.  Teint  de  roses  et  de  lis. 
Teint  frais.  Teint  brouillé.  Teint  reposé.  Elle 
a  h  teint  beau.  Cela  embellit,  rafraîchit,  gdtc 
h  teint.  Cela  vous  perdra  le  teint. 

TEINTE,  s.  f.  Terme  de  Peinture.  On  ap- 
pelle ainsi  le  degré  de  force  que  les  Peintres 
donnent  aux  coideurs.  Teinte  forte.  Teinte  foi-i 
lie.  La  diminution  des  teintes.  Cela  est  d'uni 
teinteplns  fuible. 

On  appelle  Dniii-(eiu(c,  Une  teinte  extrê- 
mement foiblc  et  dimiiuue.  Et  l'on  dit,  que  Dei 
figures  sont  dans  la  demi-teinte.  Lorsqu'elles 
sont  d'une  teinte  extiémcment  foible ,  qui  les 
fait  paroitre  dans  un  plus  grand  éloignement. 

On  se  sert  figurcmenl  du  mot  Teinte,  en 
parlant  Du  discours  et  des  ouvrages  de  l'art.  Il 
y  a  dans  tout  ce  rju'il  dit  une  teinte  d'amour- 
propre,  L'amourproprc  s'y  fait  apercevoir.  Il 
y  a  dans  cet  écrit,  dans  cette  nnisiipie  uni 
teinte  da  mélancolie  douce. 

TKIISTURE.  s.  f.  Liqueur  préparée  pour 
tcindie.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
elo/fès  à  la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à  une  élofj'c. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'impression  de  cou- 
leur que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étolTcs  ctsur 
les  autres  choses  que  l'on  teint.  Du  drap  d\tne 
belle  teinture,  d'une  bonne  teinture,  d'une  vi- 
laine teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la  teinture. 

Teisture,  en  termes  de  Chimie,  signifie. 
Le  couleur  d'un  minéral  ou  d'un  végétal,  tirée 
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par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  soît,et 
surtout  de  l'esprit-de-viu.  Tuer  de  la  teinture 
des  fleurs  de  pêcher  ovec  de  l'eau.  Les  acides  ti- 
rent la  teinture  des  plantes.  Teinture  de  roses. 
Teinture  d'or.  Teinture  d\intimoine.  Teinlwe 
de  corail.  Teinture  de  3/ars,  etc. 

Teimtcde  ,  signifie  figurément ,  Connois- 
sauce  superficielle  dfins  quelque  science,  dans 
quelque  art.  Il  avait  déjà  quelque  teinture  de 
Philosophie.  Il  n\i  pas  la  moindre  tcintuic  de 
Théologie.  Avoir  quelque  teinture,  une  Unère 
Icinture  des  Belles-Lettres. 

Il  signifie  aussi,  L'impression  que  la  bonne 
ou  mauvaise  éducation  laisse  dans  l'ûme-  H  a 
tic  nourri  parmi  des  gens  de  mauvaise  vlCj  il 
lui  en  est  demeuré  une  teinture,  quelque  tein- 
ture  de  lihcrtinaqe.  Il  a  été  instruit  par  des 
qens  de  bien.,  il  lui  est  rc^té  quelque  teinture  de 
vertu. 

TEINTURIER,  1ÈRE,  subsl.  Celui,  celle 
qui  exerce  l'art  de  teindre.  Maître  Jeintuncr. 
Envoyer  du  drap  au  Teinturier, 


TEL,  ELLE.,a(li.  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  Il  n'y  a  pas 
en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n'y  a  pas 
de  tels  aniniaiLV.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  tel. 
U  tint  à  peu  près  un  tel  diseours. 

Lorsque  Tel  sert  à  marquer  le  rapport,  la 
ressemblance  de  deux  choses  que  Toa  compare 
euscnible,  il  se  construit  avec  Que.  Il  est  tel 
que  sort  père.  C^ast  un  homme  tel  qu'il  vous 
faut,  qu'il  vous  le  faut.  Cette  ctofjk  est  telle 
rjue  vous  la  voulez.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
uensez. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que, dans  plu- 
sieurs autres  plirases  où  il  tiynt  lieu  d'un  adjec- 
tif qui  scroit  joint  à  la  particule  Si.  Son  crédit 
est  tel,  que  tous  devez  y  avoir  beaucoup  de 
confiance.  Sa  mémoire  est  telle,  qu'il  n'oublie 
jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur^  d'une 
telle  difformité,  quon  n'a  jamais  rien  vu  de 
semblable.  Il  y  avoit  une  telle  multitude  da 
gens,  qu^on  ne  pouvoit  pas  se  remuer. Il  faisoîl 
un  tel  bruit,  qu'on  ne  pouvoit  rien  entendre. 
Je  vous  apporterai  telle  preuve  j  de  telles  preu- 
ves, que  vous  n'aurez  rien  à  repondre.  Cela 
venoit  de  la  poj-t  d'une  telle  personne,  d'une 
^Jersonne  d'une  tella  considération,  qu'il  n'y 
L'ul  quà  obéir. 

On  dit  îi  peu  près  dans  le  même  sens,  Tel 
^st  le  caractère  des  hommes  ,  qu'ils  ne  sont  ja- 
mais contens  de  ce  qu'ils  possèdent,  pour,  Les 
hommes  sont  faits  de  telle  manière  que... 

On  dit  proverbialcnient ,  Tel  maitre^  tel 
î'£i/ct,  pour,  Ordinairement  les  valets  suivent 
l'exemple  du  maîU'e, 

On  dit  aussi,  Tciïe -vie,  telle  ^n,  pour, D'or- 
dinaire on  nieurt  comme  on  a  ve'cu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  sou- 
tenu, pour  exprimer  les  comparaisons.  Il  est 
tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  les  attaques  de  lu 
fortune  tel  qu'un  rocher  contre  la  fureur  des 
Hots. 

Il  s'emploie  aussi  en  Poésie,  tant  au  coin-* 
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mencement  du  premier  membre  qui  étûtlit  une 
comparaison,  qu'au  commencement  de  celui 
oit  elle  est  appliquée  et  redite.  Tel  gu'un  lion 
rugissant  met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés , 
tel  Achille.... 

Tel,  se  dit  Des  personnes,  des  lieux,  des 
choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  mar- 
quer qu'indéterminément.  JI  est  tantôt  chez  un 
tel,  tantôt  chez  une  telle.  C'est  un  homme 
gu'on  ne  sawuit  trutiver,  il  est  tantôt  chei 
Monsieur  un  tel,  tanlùt  chez  Madame  une 
telle. 

Il  signifie  aussi,  Quelqu'un  indéterminé- 
meut.  L'orage  tombera  sur  tel  gui  n'y  pense 
pas.  Tel  fait  des  libéralités,  gui  ne  paye  pas  ses 
dettes.  Tel  aoit  prendre,  gui  est  pris. 

Tel,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  cho- 
ses qu'on  a  déji  dites.  Tel  e'toit  alors  Vétat  des 
ap.ires.  Tel  fut  le  discours  qu'il  tint.  Telle  fut 
la  délibération  de  Vasseniblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parler,  dont  on  se 
sert,  pour  signifier,  Aussi  mauvais  que  bon, 
et  même  quelquefois  plus  mauvais  que  bon,  de 
peu  de  valeur,  de  peu  de  considération.  Il  y 
avait  dans  celte  chambre  un  Ut  tel  quel.  C'est 
une  maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit,  Des 
gens  tels  quels,  pour,  Des  gens  de  peu  de  con- 
sidération. U  est  du  style  familier. 

Tel  fluei,  signifie  aussi,  Sans  changement, 
de  la  même  valeur.  lYous  soninies  convenus  des 
articles  du  marché;  le  voilà  rempli,  tel  quel 
Je  vous  rends  votre  somme  d'argent,  tella 
quelle. 

TELE.SCOPE.  s.  m.  Nom  géne'rique  de  loua 
les  instrumens  d'Astronomie,  soit  i  réflexion, 
soit  par  réfraction,  qui  servent  à  observer  les 
objets  éloignés,  tant  sur  la  terre  que  dans  h 
ciel.  La  planète  de  Saturne  est  si  loin  de  nous, 
qu'on  ne  saurait  apercevoir  tous  ses  satellites 
qu'avec  de  grands  télescopes.  Mais  depuis  que 
les  télescopes  à  réflexion,  tels  que  ceux  qu'on 
nous  a  d'abord  apportés  d'Angleterre,  sont  de- 
venus très  communs,  on  ne  donne  plus  guère  bi 
nom  de  Télescope  qu'à  ces  derniers.  Un  bon 
télescope  JSewtonien.  Un  télescope  Grégorien 
bien  commode.  Et  l'on  nomme  Lunette  d'ap- 
proche,on  simplemeut  Lunette, Tout  télescope 
à  tuyau  qui  n'est  composé  que  de  verres ,  l'ob- 
jectif et  l'oculaire  ou  les  oculaires. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorie.  7!  est 
tellement  préoccupé,  que....  Il  est  tellement  (lu- 
dessus  des  autres,  que..^ 

Tïllejiest  qce.  De  soite  que.  Teîlenîcril 
lîonc  que  vous  ne  voulez  point  sortir  d'afjaire. 
U  est  du  style  familier. 

Tellemekt  Qt)ELLE.«EST.  IManiorc  de  parler 
adverbiale  et  familière.  D'une  manière  telk' 
quelle.  Il  s'acquitte  de  son  devoir  tellement 
(juellcmenl. 

Il  signifie  aussi,  Semblablemcnt,  sans  diffé- 
rence. Ces  deu.t  meubles  sont  pareils,  faits  tel- 
lement qtlellcment. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  2  genres.  Hardi  avec 
imprudence.   Il  se  dit   Des  personnes  et  dfii 
8l. 
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choses.  /!  est  j}lutôt  têmêraife  (^ue  vaillant.  Il 
faut  êtve  hieii  téméraire  pour  avancer  ce  (^ue 
TOUS  dites.  Un  esprit  téméraire.  Action  témé- 
raire. Dessein  téméraire.  Discours  téméraire. 
Entreprise  téméraire.  Démarche  téméraire. 

En  matière  de  Doctrine,  et  principalement 
en  matière  de  Morale  et  de  Théologie,  on  ap- 
pelle Proposition  téméraire  ,  Une  proposition 
irop  hardie,  de  Inquelle  on  peut  tirer  des  in- 
ductions contraires  à  la  véritable  Doctrine.  Ce 
Prcdicatenr  avança  une  proposition  téméraire. 
Sa  proposition  fut  condamnée  comme  téméraire. 
On  appelle  Jugement  téméraire ,  Le  juge- 
ment qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  part, 
sans  être  fondé  sur  de  bonnes  preuves.  Vous 
condamnez  cet  l.omme,  c'est  un  jugement  témé- 
raire. Vous  faites  un  jugement  téméraire. 

TÉMÈTiAir.E,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  iémèraire  se  jette  dans  le  péril  sans  le  con- 
noîtrc.  C'est  un  téméraire.  Un  jeune  téméi-aire. 
TÉMÉRAIREMENT,  ndv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  5e  jeter 
îéni'rairemenl  nu  milieu  des  ennemis.  Parler 
témérairement.  Juger  témérairement.  Avancer 
tém  rairement  une  proposition. 

H  .iiguifîc  quelquefois  j  Contie  droit  et  rai- 
son. Ainsi  les  Arrêts  qui  condamnent  à  une  ré- 
paration, à  une  amende  honorable,  portent 
quelquefois  ces  mots,  Pour  nt-oir  méchamment 
et  témérairement  avancé,  dit,  etc. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  Il  y  a  plus  de  témérité  en  celte 
cct-onj  quz  de  véritable  valeur.  Il  y  a  des  té- 
mérités heureuses.  Il  y  a  de  la  témérité  à  juger 
des  cl'oses  au^on  ne  connoît  point.  Il  y  a  beau- 
coup de  témérité  à  avancer  cette  proposition, 
il  y  a  de  la  témérité  dans  cette  proposition. 
C'est  une  témérité  condamnable  de  mal  juger 
des  intentions  d'antrui. 

TÉMÉRITÉ,  se  prend  quelquefois  pour  Cou- 
rngo,  mais  alors  on  y  joint  une  cpithtic  dcloge. 
Une  noble  témérité. 

TÉMOI(;>\^GE.  s.  m.  Rapport  d'un  ou  de 
plusieurs  lénioins  sur  un  fait,  soit  de  vive  voix, 
soit  par  écrit.  Témoignage  authentique.  Témoi- 
gnage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit.  Té- 
moignage convaincant.  Témoignage  itrépro- 
chable.  Faux  témoignage.  Témoignage  suspect. 
Témoignage  juridique.  Aller  en  témoignage. 
Etre  oui  en  témoignage.  Recevoir  le  témoi- 
gnage de  quelqu'un.  Cette  bataille  fut  sanglante, 
selon  le  témoignage  de  tous  les  Historiens  de  ce 
temps-là.  On  a  rendu  au  Roi  de  bons  témoi- 
gnages de  vous,  de  votre  capacité  j  de  voire 
conduite.  Diaprés  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  Les 
Martyrs  ont  porté  témoignage  de  leur  foi. 

On  dit  communément,  Il  faut  toujours  ren- 
dre témoignage  à  lu  vérité,  pour,  H  ne  faut 
point  qu'aucune  considération  empêche  de  dire 
VI' ai. 

On  appelle  ,TL'moi<j(i,ine  de  la  conscience, 
Le  sentiment  et  la  connoissance  que  cliacun  a 
en  soi-même  de  la  véritéou  de  la  fausseté  d'une 
chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une 
action.  Je  m'en  rapporte  au  témoignage  de  sa 
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conscience.  Quand  on  a  pour  soi  le  sémoignare 
de  sa  conscience ,  on  est  bien  fort.  L'estime  de 
toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à  un  homme  qui 
n'a  pas  le  témoignage  de  sa  conscience  pour 
lui. 

TÉ^ioiGNAGE  ,  s'emploie  aussi  pour  Une 
preuve,  ou  marque  de  cfuelque  cîjose.  //  ne  "i'est 
point  enrichi^  quoiquil  en  ait  eu  de  grandes 
occasions  ;  c'est  un  témoionage  de  son  désinté- 
ressement. Sa  conduite  est  un  témoigjiage  de  la 
pureté  de  ses  intentions.  Il  a  donné  de  grands 
témoignages  de  sa  valeur^  de  sa  probiié,  de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d'amitié,  de 
bienveillance ,  d'estime.  Il  lui  a  donné  de  grands 
témoignages  d'afjcction,  de  son  affection. 

TEMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignante,  ser- 
vir de  témoin.  En  ce  sens,  il  ne  sCxDploie  guùre 
qu'absoïuraent.  Témoigner  contre  quelqu'un.  Il 
ne  peut  pas  témoigner  en  Justice. 

TÉMOIGNER ,  signifie  aussi  Marcjuer ,  faire 
connoitre  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent,  ce  qu'on 
a  dans  la  pensée.  Je  témoignerai  partout  ce  que 
je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoigneiai  hautement. 
Témoigner  du  chagrin.  Témoigner  de  la  dou- 
leur, de  la  joie,  de  L'impatience^  de  l'inquiétude. 
Témoigner  de  l'amilî^,  de  la  bic7iveillance ,  de 
Vestime.  Témoigner  du  mâpri.:.  Témoigner  de 
raniour.  Témoigner  de  la  haine.  Il  lui  en  té' 
moigna  son  ressentiment.  II  témoigna  que  cela 
ne  lui  plaisait  pas.  Il  le  témoigna  ouvertement. 
Je  vous  ai  assez  témoigné  quelle  étoit  ma  pen- 
sée là-dessus.  Il  lui  témoigna  en  yecret  qu'il  nVn 
éloit  pas  content. 

TÉMOIGNÉ,  ÉE.  participe. 

TÉMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rapport.  Té- 
moin oculaire.  Témoin  auriculaire.  Témoin 
corrompu  ,  suborné  ,  reprochable  ,  suspect  , 
aposté,  attiré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
irréprochable.  Faux  témoin.  Témoin  à  gages. 
Servir  'de  témoin.  Fair  ouïr  des  témoins.  En- 
tendrCj  interroger ,  examiner  des  témoins.  Re- 
procher des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Pro- 
duire des  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins. Assigner  des  témoins.  Témoin  à  charqe. 
Témoin  à  décharge.  Les  témoins  ont  déposé. 

La  déposition  des  témoins  porte Les  témoins 

sont  uniformes  là-dessus.  J'ai  de  bons  témoins 
de  ce  que  je  dis.  La  chose  dont  on  parlé  s''cst 
passée  sans  témoin,  il  est  difficile  d'en  savoir  la 
l'enté.  Je  suis  témoin  de  plusieurs  actions  de 
charité  qu'il  a  faites. 

Il  s'emploie  loujours  au  masculin. ^  même  en 
parlant  d'Une  femme.  Elle  est  témoin  de  ce  qui 
s'est  passé,  elle  en  est  un  bon  témoin. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  a  >  uc  soi-même, 
l\Ie^  yeux  en  sont  témoins. 

On  dit  par  une  espèce  de  serment.  Dieu 
m'est  témoin.  Dieu  m'en  est  témoin^  pom-,  Dieu 
sait  que  ce  que  je  dis  est  véritable. 

On  appelle  Témoins  néccssdiVe.-î,  Destémoins 
qui  ne  sont  reçus  que  parce  que  la  chose  dont 
il  s'agit  n'a  pu  cire  connue  que  d'eux.  Un  en- 
fant est  quelquefois  un  témoin  nécessaire.  Les 
domestiques  sont  des  témoins  nécessaires  en  cer- 
taines OCC:.'5IOri5. 
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On  dit ,  Prendre  quelqu'un  à  témoin  ,  pour, 
Invoquer  son  témoignage,  le  sommer  de  décla- 
rer ce  qu'il  a  vu.  On  dit  aussi  au  pluiiel,  Je 
vous  prends  tous  à  témoin. 

On  appelle  Témoin  muet,  Une  chose  qui 
peut  servir  d'indice,  ou  d'une  sorte  de  preuve, 
ordinairement  dans  une  affaire  criminelle.  Son 
épée  ensanglantée ,  trouvée  dans  la  chambre  du 
mort,  jîil  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  con- 
vaincre un  criminel. 

On  dit  figurémont  et  poétiquement ,  Arbres, 
forêts,  témoins  de  mes  peines. Rochers,  fi'moins 
de  mes  soupirs. 

TÉMOIN,  signifie  qt:%lqucfois,  Marque,  mo- 
nument, ce  qui  sert  ù  faire  connoître.  Telles  cl 
{elles  l^glises  sont  les  témoins  de  la  piclé  de  nos 
Pio  s.  Le  Colisée  est  encore  aujourd'hui  un  té- 
moin de  la  magnifcence  romaine.  Et  on  dit: 
Témoin  une  telle  chose.  Témoin  ce  qui  est  ar- 
rivé. Témoin  ce  que  dit  Aristote ,  ce  que  dit 
Platon.  Témoin  les  victoires  qud  a  remportées. 
Témoin  les  blesswes  dont  il  est  encore  tout  cou- 
vert. Témoin  la  Province  qu'il  a  gouvernée. 

On  appelle  aussi  Témoins,  De  petits  mor- 
ceaux de  tuile,  d'ardoise,  etc.  qu'on  enterre 
sous  les  bornes  d'un  champ,  d'un  héritage,  afin 
de  connoître  dans  !a  suite  si  ces  bornes  n'ont 
point  été  déplacées.  On  axetroavé  les  véritables 
bornes  de  ce  champ,  par  le  moyen  des  témoins,. 

Il  se  dit  encore  au  pluriel.  De  certaines 
buttes  ou  élévations  de  terre,  qu'on  laisse  pour 
fair^  voir  de  quelle  hauteur  éioient  les  terres 
qu'on  a  enlevées  tout  autour.  Les  tcniomsr^it'on 
a  laissés,  marquent  quel  travail  et  quelle  dé- 
pense il  a  fallu  faire  pour  mettre  toutes  rt's" 
terres-là  de  niveau. 

En  témoin  de  quoi.  Façon  de  parler  adver- 
biale, et  terme  de  Pratique,  pour.  En  témoi- 
gnage de  quoi,  en  foi  de  quoi, 

TEIMPE.  s.  fém,  La  partie  de  la  tête  qui  est 
depuis  rorcille  jusqu'au  front.  Vn  coup  de 
pierre  dans  la  tempe.  Les  coups  dans  les  tempes 
sont  danqereiLV. 

TEMPÉRAMENr.  subst.  m.  Complexion  , 
con;litution  du  corps,  résultante  de  la  nature 
des  Jiiuneurs  dans  le  corps  de  l'animal.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  De  l'homme.  Bon  tem- 
pérament. Mauvais  tempérament.  Cela  altère^ 
foi-tipe  le  tempérament.  Être  d'un  tempérament 
frt  et  robuste,  d'un  tempérament  foible  et  dé- 
lient.  Tempérament  flegmatique.  Tempéroment 
mélancolique.  Tempérament  chaud  et  bouillant. 
Vn  tempérament  bilieux.  Tempérament  san- 
guin. La  bile  prédomine  dans  son  tempérament. 
Son  tempérament  le  porte  à  telle  et  telle  chose. 
Un  Médecin  ne  peut  réussir  auprès  de  ses  ma- 
lades, s'il  ne  s'attache  à  connaître  bien  leur 
tempérament.  Les  tempéramens  sont  diffcrens. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  caractère,  en  y  joi- 
gnant une  épithète.  Un  tempérament  violent. 

On  dit  absolument.  Avoir  du  tempérament, 
p^mr,  Être  fort  porté  et  fort  propre  au  plaisir 
physique  de  l'amour. 

On  s'abstient  p.tr  une  sorte  de  décence,  du 
mot  Tempérament ,  en  parlant  d'Une  frmnic  : 


TEM 

on  parle  de  sa  Constitution^  de  sa  Santé,  pour 
,  éviter  l'équivoque. 

Tempkhameht,  s'emploie  figurém.eDmnti'!'re 
lie  IN'cgocialion,  el  se  dit  Des  expédicns  et  des 
aJoucisseniens  qu'on  propose  pour  concilier  les 
esprits ,  et  pour  accommoder  les  affaires.  71  y  n 
un  tempérament  à  prendre  entre  ces  deux  cx~ 
trèmités-là.  Proposer  divers  tempérameus  pour 
concilier  des  intérêts  opposes.  Il  faut  essuyer 
de  trouver  un  tempérament  à  cela. 

TempÊrA5ie>"t,  en  Musique,  signifie,  Une 
altération  légère  qu'on  fait  aux  intervalles, 
pour  les  rendre  moins  dissonans.  Tempérament 
du  clavecin,  etc. 

TEMPÉRAJNXE.  s.  fJm.  Vertu  morale  qui 
règle,  qui  modère  les  p;issi(>ns  et  les  désirs  ,  et 
particulièrement  les  désirs  sensuels.  La  tempé- 
rance est  une  des  (juaire  vertus  cardinales.  Les 
ràijles  de  la  tempérance. 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  tempérance.  C'est  un  homme  fort  tempé- 
rant. L'hotnme  tempérant  est  celui  qui  rèqle 
et  qui  modère  ses  oppétits  suivant  la  droite 
raisoJi. 

On  emploie  ce  mot  en  termes  de  Médecine, 
pour  dire,  Qni  a  la  vertu  de  tempérer.  Poudre 
tempérante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  tem- 
pérant évite  toutes  sortes  d'excès. 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  La  constitution,  la 
disposition  de  l'air,  selon  qu'il  est  froid  ou 
cliaiid,  sec  ou  htuuide.  La  température  de  Vair 
c'if  douce  et  agréable,  est  rude  et  fâcheuse  en 
ce  PayS-Jù.  La  température  de  l'air  y  est  très- 
inégale,  La  température  de  Vair  est  pareille 
dans  ces  deux  Provinces.  La  température  de  ce 
climat.,  de  cette  contrée^  est  fort  humide,  est 
fort  saine. 

TEMPÉRER.  V.  a.  Modérer,  diminuer  l'ex- 
Ci^s  d'une  qualité,  de  quelque  manière  que  ce 
soiL  Tempérer  Vaiqre  par  le  doux.  Tempérer 
ime  ardeur  d'entrailles  par  des  tisanes  rafraî- 
chissantes. Il  s*est  élevé  un  pelil  ifcnt  frais  qn: 
a  tempéré  la  qrande  chaleur,  la  grande  ardeur 
du  soleil.  On  le  fait  baigner,  pour  lui  tempérer 
un    peu    le    sang.  Tempérer    Vaci  imonie    des 

On  dit ,  Tfinpéicr  S(i  Z'ile,  pour ,  Réprimer 
sa  colère. 

Tempêiié,ée.  participe.  Il  avoit  de  la  sévé- 
rt.'e,  mais  c'eïoit  une  sévérité  tempérée  de  dou- 
ceur. Le  gouvernement  de  Sparte  étoit  un  gou- 
vernement monarchique  tempère  d'aristocratie. 

Templuê,  est  aussi  adjectif.  Climats  tcmpé 
résy  ce  sont  Les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop  ' 
fiJiaud  ni  trop  froid;  et  on  appelle ^iV  tempère,' 
L'air  qui  n'est  ni  trop  froid  ni  trop  cliaud. 
ZoTic  tempérée,  est  une  zone  placée  entre  la 
H'ne  lorride  tt  une  des  glaciales,  à  vingt-trois 
degrés  et  demi  de  l'equateur  et  du  pùle.  La 
Z4)ne  tempérée  du  Sud  ou  australe.  La  zone 
tempérée  du  ]\ord  ou  boréale, 

Tempéué, signifie  figurément, Modéré, posé, 
mç^r..  C'est  un  homme  fort  tempère.  C'est  un  es-- 
prit  tempéré, 

TEMi'i:nfc:,<:st  auîsi  nn  terme  de  Rlictoriquc. 
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Genre  tempéré,  style  tempéré,  éloquence  tem- 
pérée. 

Il  désigne  un  certain  déféré  mitoyen  entre  le 
genre  simple  et  le  genre  sublime,  et  qui  admet 
plus  d'ornemens  que  le  premier,  et  moins  de 
mouvement  que  le  second.  On  le  fait  quelque- 
fois substantif.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère  au- 
dessus  du  tempéré. 

On  fait  Tempéré  substantif,  en  parlant  Du 
baromètre  et  du  thermomètre.  Le  thermomètre 
est  au  tempéré,  marque  le  tempéré. 

TEiMPÊTE.  s.  f.  Orage,  violente  agitation 
de  l'air,  causée  par  l'impétuosité  des  vents,  et 
souvent  mêlée  de  pluie  ,  de  grèle ,  d'éclairs ,  de 
tonnerre,  etc.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Des 
orages  qui  arrivent  sur  mer.  Grande,  furieuse j 
horrible,  terrible,  violente  tempête.  Des  vais- 
seaux agités  et  battus  de  la  tempête,  par  la 
tempête.  La  tempête  les  a  écartés,  les  a  jetés  sur 
une  telle  cote,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  est  apaisée,  a  cessé,  a  redoublé. Il  a 
été  surpris  de  la  tempête,  accueilli  de  la  tem- 
pête.Ils'est  élevé  tout  d'un  coup  une  furieuse  tem- 
pête. Tempête  sur  lej-re.  La  tempête  a  abattu  de 
grands  arbres  dans  la  forêt,  des  clochers,  des 
tours  j  etc.  La  tempête  a  fait  de  grands  ravages 
dans  cette  Province.  Il  semble  que  la  foudre  et 
la  tempête  aient  passé  parAù.  Le  peuple  et  sur- 
tout les  matelots,  croient  que  l'on  peut  conjurer 
la  tempête.  La  tempête  alla  fondre  sur  telle 
contrée.  Se  mettre  à  l'abri,  à  couvert  de  la 
tempête. 

Tempête,  signifie  fif^urément ,  Grande  per- 
sécution qui  s'élève  contre  quelqu'un  pour  le 
perdre,  pour  l'accaLler.  Sa  fermeté  ne  Va  point 
abaiidonné  au  milieu  des  tempêtes  suscitées 
contre  lui.  Il  voyoit  la  tempête  se  former.  Il  ne 
savoit  où  iroit  fondre  la  tempête.  Se  mettre  à 
l'abri  de  la  tempête,  à  couvert  de  la  tempête. 
Laisser  passer  la  tempête.  Conjurer,  détourner 
lu  tempHe. 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit.  Il 
ne  fait  que  crier  et  tempêter.  Qu'a~t~il  donc  à 
tempêter  comme  il  fait?  l!  est  du  style  familier. 

On  l'emploie  avec  divers  adverbrsi  On  dit, 
Tempêter  contre  quelqu'un  ,  contre  un  juge- 
ment, etc.  Tempêter  sur  une  petite  diff  culte, 
SUT  un  \égcr  retard.  Tempêter  pour  rien,  à  pro 
pos  de  rien.  U  est  du  langage  familier. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  public  consacré  h 
Dieu,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu.  Lt-s 
temples  du  vrai  Dieu.  Les  temples  du  Dieu  vi- 
vant. Les  temples  des  faux  Dieux.  Les  templa 
des  Idoles.  Le  temple  de  Delphes,,  d'Ephése.  Le 
temple  de  Jupiter,  de  Janus.  Temple  superbe, 
magnifique.  Dédier,  consacrer  un  temple.  Pro- 
faner un  temple.  Le  temple  de  la  Paix. 

On  appelle  ahsolument  lemple,  Le  temple 
ijuc  Salomoii  bâtit  à  Jérusalem  par  ordre  de 
Dieu.  Le  parvis  du  Temple.  Le  portique,  le  pi- 
juidc  du  Temple.  La  destruction  du  Temple. 

Ou  appelle  aussi  absolument  Temple,  Les 
lieux  ou  demcuroient  en  certaines  Villes  des 
Chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Temple,  ou 
Templiers,  lieux  qui  sont  présenteiueut  possé- 
dés en  France  par  les  Clievaliers  de  Malte.  C'est 
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|!tar  cette  raison  qu'il  y  a  un  lieu  à  Paris  appelé 
Le  Temple. 

On  ne  donne  guère  le  nom  de  Temple  aux 
Églises  des  Chrétiens,  si  ce  n'est  en  Poésie  et 
dans  le  style  soutenu;  il  en  faut  cependant  ex- 
cepter les  lieux  où  les  Protestans  i'assembloient 
pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

On  dit  poétiquement,  qu'f/n  nom  est  ^rit 
dans  le  temple  de  la  Gloire,  au  temple  de  Mé- 
moire, pour  dire,  qu'il  est  assuré  d'une  répu- 
tation immortelle. 

On  dit  figiu-émentidans  le  style  de  la  chaire, 
que  Les  Fidèles  sont  les  temples,  les  temples 
vivans  du  Saint-Esprit. 

TEMPLIER,  s.  m.  On  appelle  Templiers, 
Les  Chevaliers  d'un  Ordre  militaire  et  religieux, 
institué  au  commencement  du  douzième  siècle, 
pour  défendre  contre  les  Infidèles  les  Pèlerins 
qui  alloient  visiter  la  Terre-Sainte.  On  leur 
donna  ce  noni,  parce  que  la  première  habita- 
tion qu'ils  eurent,  étoit  proclie  du  Temple  de 
Jérusalem,  et  qu'ils  en  avoient  la  garde.  L^Or- 
dre  des  Templiers  a  été  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  règne  de  Philippe-le-BM. 

On  dit  proverbialement ,  Boire  comme  un 
Templier,  pour,  Boire  beaucoup,  boire  avec 
excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.Tei-med'ADalomie. 
Qui  a  rapport  aux  tempes.  Muscles  temporaiLX, 
Sutures  temporales, 

TEMPORALITÉ,  s.  fém.  La  Juridiction  du 
Domaine  temporel  d'unÉvêclié,  d'un  Chapitre, 
d'une  Abbaye,  etc.  //  estJuqe  de  lu  temporalité. 
Il  a  un  procès  à  la  Temporalité. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec  îe 
temps,  périssable.  Il  est  opposé  à  Éternel  et  à 
Spirituel.  Les  biens  temporels  ne  doivent  pas 
être  comparés  à  ceux  de  VEternité.  Il  ne  faut 
pas  préférer  les  biens  temporels  aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit  par  op- 
position h  Ecclésiastique.  Puissance ,  Juridiction 
temporelle.  Il  n^est  que  Seigneur  temporel. 
Père  temporel.  Voyez  Père. 

TERfPonEL,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment ,  et  se  dit  Du  pevenu  qu'un  Ecclésiastique 
rire  de  son  Bénéfice. //h  é(e  co«(/(Ufi(  par  saisie 
de  son  temporel. 

Il  se  dit  aussi  De  la  puissance  temporelle  des 
Rois.  Les  Rois,  quant  au  temporel,  sont  indé- 
pcndans  de  la  puissance  spirituelle  et  de  toute 
autre  puissance  qui  soit  sur  la  tetre. 

TEMPO  RELLEMENT.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  à  f'!^tcrnellement.  Les  méchans  ne 
peuvent  être  heureux  que  temporellement,  et  les 
bons  le  seront  éternellement.  À  ne  considérer 
les  choses  que  temporellement. 

TEMPORlSATIOx\.  s.  f.  Action  de  tempo- 
riser. 

TEMPORISEMF.NT.  s.  m.  Retardement, 
dans  l'aUente  d'un  temps  plus  favorable.  Ce 
temporisement  pensa  tout  perdre.  Il  e^t  de  peu 
d'usage, 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder,  diflérer, 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable,  d'un 
temps  plus  favorable.  A^e  vous  hâtez  pas,  il  est 
bon  de  tempori.^er.  Il  y  a  un  an  quil  temporise. 
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TF,l\rPORISF.UK.  s.  m.  C^luî  quî  tempo- 
rise. C'est  un  cjrand  lentporUenr.  Le  Diclatear 
Fabius  a  élê  surnomme  le  Teniporiseur. 

TEMPS,  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce  point.) 
La  successbn  des  monieus ,  qui  est  la  mesure 
de  la  durée  des  choses.  Compter  le  temps.  Dis- 
tincjuer  les  temps.  Un  long  temps.  Un  temps 
court.  Temps  passé.  Temps  présent.  Temps  fii- 
tu/-,  ou  à  venir.  Le  temps  coule.  Le  temps  s'é- 
coule. La  durée  du  temps.  Le  temps  passe  bien 
'.  vite.  En  inoms  de  temps  quil  ny  a  f^ue  je 
vous  parle.  En  même  temps.  Il  alla  dans  le 
même  temps.  Il  y  a  bien  du  temps.  Il  y  a  peu 
de  temps.  De  temps  en  temps.  De  temps  ù  au- 
tre. Avec  le  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps 
est  prjccieux.  C^est  un  homme  (^ui  ne  connoU 
pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage  du 
temps,  un  bonemploi  du  temps.  Employer  bien 
le  temps.  Ménager  bien  le  temps.  Être  bon  mé- 
nager du  temps.  Passer  le  temps  à  t^ueltjue 
chose.  Cela  demande  bien  du  temps.  Cela  con- 
sume,, cela  emporte  beaucoup  de  temps.  Ce  tra- 
vail me  prendra  bien  du  temps,  beaucoup  de 
temps ^  tout  mon  temps.  On  dît,  Cet  importun, 
cet  ennuyeux  vient  me  prendre,  me  voler  mon 
temps  j  me  faire  perdre  mon  temps.  Il  faut  bien 
du  temps  pour  cela.  Le  temps  découvre  la  vérité 
de  loiites  choses.  Le  temps  amène  tout. 

On  dit  en  style  poétique,  que  Le  temps  dé- 
vore tout;  et  Dans  la  nuit  des  temps^  pour, 
D.ins  les  temps  les  plus  éloignés,  et  dont  on 
n'a  aucune  connolssance  certaine. 

On  dit,  Avant  tous  les  temps,  et  quelque- 
foisAvantlcstemps^  Avant  /e  temps,  pour,  Avant 
la  créationdu  monde;  et  Dans  le  coursées  temps, 
dans  la  Suite  d:s  temps,  pour  désigner  Uu  temps 
fort  éloigné  de  celui  dont  on  a  j^arlë. 

On  dit  dans  le  style  de  PÊcriture-Sainte, 
Dans  la  plénitude  des  temps ,  pour  dire ,  Dans 
le  temps  auquel  Notre-Seigneur  est  venu  ac- 
complir les  Prophéties;  et,  A  la  consommation 
r?e-  temps,  pour,  A  la  un  du  monde. 

On  dit,  Pertire  le  temps ^  ou  perdre  son 
temps,  pour,  Ne  rien  faire,  ou  faire  des  choses 
inutiles.  En  ce  sens  on  dit,  que  Le  tetnps  perdu 
ne  se  recouvre  point,  ne  se  répare  point.  On  dit 
de  même,  Je  ii^ai  pas  de  temps  à  perdre,  pour 
diie,  A  employer  inutilement.  Ou  dit  aussi. 
Je  n'ai  paf-  de  temps  à  perdre  pour  arriver  à  tel 
endroit,  pour.  Je  n'ai  que  le  temps  nécessaire 
pour  ne  pas  y  arriver  (rop  lard. 

On  dit  familièrement,  Passer  le  temps  en  at- 
tendant, pour  dire,  Se  distraire  en  attendant 
l'heure  marquée;  Passer  son  temps  à  ne  rien 
faire,  à  rêver,,  à  jouer,  à  faire  des  contes,  pour, 
Rester  désoccupé. 

On  dît,  Un  temps,  pour,  Un  certain  espace 
de   temps.    Cela    na   pas   laissé   de    durer  un 
,    iemps^  un  certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un 
temps,  et  ne  vautrien  ensuite. 

Il  viendra  un  temps,  ne  marque  point  Un 
espace  de  temps,  mais  un  moment  précis,  et 
veut  dire,  Un  municnt  arrivera,  il  viendra  une 
circonstance. 

Ou  dit  familièrement,  Passer  bien  le  temps, 
son  temps;  et  Se  donner  du  bon  temps,  pour, 
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Pe  divertir;  et,  Passeï'  mol  le  temps,  son  temps^ 
pour,  S'ennuycT  beaucoup,  ou  souETiir  beau- 
coup. 

On  dit  figuiément  et  familièrement.  Tuer  le 
temps,  ponr,  Faire  des  riens,  des  inutilités 
pour  se  désennuyer;  et,Cou/er  le  temps,  pour. 
Laisser  couler  le  temps,  dans  l'attente  de  quel- 
que occasion  plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  Pousser  le 
temps  avec  Vépaule. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Laps  de 
temps,  L'écoulement  du  temps.  Le  prescription 
est  un  droit  acquis  par  un  certain  laps  de 
temps. 

Temps,  se  pren.l  quelquefois  pour  Terme 
préfix.  Paye?'  dans  le  temps  porté  par  l'obliga- 
tion. Marquer  précisément  le  temps.  Prévenir 
le  temps.  Devancer  le  temps.  Le  temps  s'appro- 
che. Dès  que  le  temps  sera  venu,  sera  échu. 
Revenir  dans  le  temps.  Cet  apprenti  a  fait  son 
temps.  Il  n^a  point  fait  cela  dans  le  temps.  Il 
revenait  toujours  dans  le  temps  accoutumé. 
Prêtez-moi  cela  pour  quelque  temps.  Marquez- 
moi  précisément  le  temps.  Elle  est  accouchéi 
avant  le  temps. 

On  dit  d'Un  Ijomme  qui  sort  d'un  emploi 
dont  le  temps  étoit  limité,  ou  qui  n'est  pti:i 
propre  aux  choses  dont  il  s'est  mêlé  autrefois 
(ivec  succès,  qu'il  a  fait  son  temps. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Cet  habit  a  fui 
son  temps. 

Xe-ups,  se  prend  pour  Délai.  Je  vous  deK 
mande  encore  un  peu  de  temps  pour  r>ous  payer. 
Je  vous  demande  du  temps.  Vous  me  donnei 
Un  temps  bien  court.  Prendre  du  temps.  Prch 
longer  le  temps.  Abréger  le  temps.  Donner  un 
an  de  temps,  .accorder  du  temps.  Obtenir  dn 
Icmps. 

On  dit  qu't/u  homme  ne  cherche  quà  qa- 
qner  du  temps,  pnur,  qu'il  ue  cherche  qu'j 
difl^rcr. 

On  dit  proverbialement,  Qui  a  temps,  a  m'e, 
pour,  que  Quand  le  terme  où  l'on  doit  satis- 
faire ù  quelque  chose  n'est  pas  arrivé,  on  peul 
donner  ordie  h  l'affaire  dont  il  s'agit. 

Temps,  se  prend  pour  Loisir.  Je  n'ai  pas  h 
temps  de  vous  parler.  Il  est  si  occupé,  qu'il  n'a 
pas,  qu'il  ue  se  donne  pas  le  temps  de  mannei\ 
On  dit  proverbialement.  Le  temps  est  à  Dieu 
et  à  nous,  pour,  Nous  avons  le  loisir  de  faire 
ce  dont  il  s'agit,  et  en  général  de  faire  ce  qu'il 
nous  plaît. 

Dans  celte  acception,  il  se  joint  souvent 
avec  le  pronom  possessif.  Je  vous  demande  uns 
heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis  pas  disposer 
de  mon  temps  comme  je  voudrais. 

Temps,  se  prend  pour  Conionclure,  occa- 
sion propre.  Le  temps  est  favorable.  Il  n'est  pas 
encore  temps  de  songer  à  cela.  Le  temps  n'est 
pas  encore  propre.  Prendre  bien  son  temps. 
Laisser  passer  le  temps  de  faii'e  quelque  cho.^e. 
Le  temps  le  permet.  Ce  n'est  pas  le  temps  de 
parler  de  cela.  Attendez  à  un  autre  temps.  Cha- 
que chose  a  son  temps. 

On  dit,  Prendre  son  temps,  prejidre  bien 
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ton  temp^i,  prendre  maison  temps,  pour  dire, 
Prendie  ou  ne  pas  prendre  le  moment  favorable 
pour  faire  quelque  cbose;  et,  Prendre  quel- 
qu'un sur  le  temps,  pour  dire,  Saisir  une  occa- 
sion subite  et  favorable  poiu-  lui  faire  faire  quel- 
que chose ,  ou  ne  lui  pas  laisse;r  le  temps  de  la 
réflexion. 

On  dit  proverbialement  ,  Il  y  a  temps  pour 
tout.  Il  y  a  temps  de  rire  et  temps  de  pleurer, 
temps  de  parler  et  temps  de  se  taire. 

On  dit  de  même,  Tout  vierit  à  temps  pour 
qui  peut  attendre,  pour,  Avec  de  la  patience  oo 
vient  à  bout  de  tout. 

Temps  ,  se  dit  De  la  saison  propre  à  chaque 
chose.  Le  temps  des  vendanges.  Le  temps  de  In 
moiison.  Dans  le  temps  des  perdreaux,  pour, 
Dans  le  temps  où  l'on  va  j'i  la  chasse  des  per- 
dreaux. Le  Carême  est  un  temps  de  pénitence. 

On  dit,  qii  Une  chose  n'a  qu\in  temps,  pour, 
qu'Elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  Quat7e-Temps,  Les  trois  }outs 
de  jeûne  ordonnes  par  l'Église  en  chacune  des 
quatre  saisons  de  l'année.  Observer  les  Quatre- 
Temps.  Jeûner  Quatre-Temps  et  Vigiles. 

Temps,  se  dit  Des  siècles,  des  différens  dges, 
et  par  rapport  à  la  Chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  d'Abraham.  Du  temps  de 
Moise.  Du  temps  des  Patriarches.  Du  temps 
d'Auguste.  Les  temps  y  sont  exactement  mar- 
qués. Il  s'est  trompé  au  temps.  Nous  n'avons 
pas  VU  ,  nous  ne  verrons  pas  cela  de  notre 
temps.  Ils  vivaient  en  même  temps,  dans  le 
même  temps.  Il  éloit  de  mon  temps.  Tous  ceux 
de  mon  temps,  du  vieux  temps.  Au  bofi  vieux 
temps.  De  mon  jeune  temps.  Les  temps  fabuleux. 
Les  temps  héroïques.  Les  temps  incorinus.  Les 
temps  historiques. 

En  Astronomie,  on  appelle  Temps  vrai  ou 
apparent,  Le  temps  mesuré  par  le-mouvemeni 
léel  et  inégal  de  la  terre  autour  du  Soleil;  et , 
Temps  moyen ,  Le  temps  mesuré  par  ce  même 
mouvement  supposé  uniforme. 

On  dit  communément ,  et  par  manière  de 
proverbe.  Distinguez  les  temps,  et  i>ous  conci- 
lierez les  Ecritures ,  pour,  Les  choses  qui  sem- 
blent le  plus  opposées,  se  peuvent  souvent  ac- 
corder, quand  on  a  égard  h  la  dilférence  des 
temps. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Du  temps  du  Roi  Guillemot,  du  RoiDagobert, 
du  temps  qu'on  se  mouchoit  sur  la  manche, 
pour  marquer  Des  siècles  éloignés,  des  siècles 


Temps  ,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'état  où 
sont  leschosrspour  le  gouvernement  d'un  Pays, 
pour  les  manières  de  vivre ,  pour  les  modes,  etc. 
C'étoit  uti  bon  temps,  un  mauvais  temps.  Du 
règne  d'un  tel  Prince,  c'était  un  temps  heu- 
reux, un  temps  misérable,  un  temps  de  corrup- 
tion, un  temps  de  trouble.  En  temps  de  paix  et 
en  temps  de  guerre.  Dans  les  temps  ficheux, 
difficiles.  Il  faut  s\iccommodev  au  temps,  céder 
au  temps.  Se  gouverner  selon  le  temps,  selon 
les  temps.  Les  temps  sont  différens.  Où  est  le 
temps?  QueA  devenu  le  temps?  Quand  rever- 
rons-nous  le  temps  que...  le  temps  où...?  Après 
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ce  lemps-cl  II  en  viendra  un  autre.  Si  ce  temjs- 
là  dure.  Ce  nVsf  plus  le  temps.  Le  temps  n'est 
plus  comme  il  étoil.  Un  temps  fut  cjuc...  Il  fut 

un  temps^  il  y  a  eu  xin  temps  que un  temps 

où...  Le  temps  qui  court.  CVsï  le  août  du  temps. 
C'est  une  des  questions  du  temps.  Cela  n'e.';t  pas 
surprenant  par  le  temps  qui  court. 

On  ùit,I-e  temps  des  scélérats^  des  dclaleurs, 
pour,  Le  temps  qni  leur  est  favorable;  ou  pour. 
Le  temps  où  il  y  en  a  beaucoup. 

Temi"*,  se  dit  encore  De  la  disposition  de 
l'air,  //  fait  beau  temps,  vilain  temps,  mauvais 
temps.  Temps  sec,  humide j  pluvieux,  orageux, 
froid,  calme,  serein.  Temps  sombre .,  obscur, 
couvert,  bas.  Temps  rude^  temps  inconstant, 
variable.  Changement  de  temps.  Si  ce  temps-là 
continue.,  dure-  et  dans  le  même  sens,  Le 
temps  se  hausse.  Le  temps  change.  Le  temps 
s'ecifl/rcjt,  s^ohscurcil,  se  couvre.  Le  temps  se 
met  au  beau.  Être  exposé  à  V injure  du  temps. 

On  dit  pvoverhinlcnient,  //  fait  un  temps  de 
Demoiselle,  c'est- j-dire,  Il  ne  lait  ni  poussiùte 
ni  soleil. 

Ou  dit  figuiem.  et  proverbialement. Prenfîre 
le  temps  comme  il  vient,  pour,  Ne  s'inquiéter 
de  rien  ,  et  s'accommoJcr  à  tous  les  évcnc- 
mens. 

On  dit  figiu-ément  et  liirailièrement  d'Un 
iionnne  puissant,  et  qui  est  en  grand  crédit 
dans  un  pays,  ou  dans  quelque  maison  parti- 
culière, qu'il  y  fuit  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Ilausseï'  le  ïenipi,  pour.  Boire. 

On  appelle  Gros  temps  à  la  mer,  Un  temps 
d'onige  ;  Un  temps  de  perroquet ,  Un  veut 
frais. 

Temps,  se  dit,  dans  la  Danse,  dans  l'Es- 
crime, dans  les  Exercices  militaires,  etc.  Des 
momens  précis  pendant  lesquels  il  faut  faire 
certains  mouvemens  qui  sont  distingues  et  sé- 
pares par  des  pauses.  Tirer  la  baguette  en  deux 
temps,  en  trois  temps.  Observer  les  temps  de  la 
àanse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps,  en 
trois  temps. 

H  se  prend  aussi  dans  la  Musique,  pour,  Le 
mouvement  et  la  mesure  qu'il  faut  observer. 
Battre  la  mesure  à  trois  temps  ,  à  quatrii 
temps. 

Temps,  est  aussi  un  terme  de  Grammaire, 
et  se  dit  Des  différentes  inflexions  qui  marquent 
diins  les  verbes,  le  temps  auquel  se  rapportent 
les  actions  dont  on  parle.  Le  présent^  Vimpar- 
fait ,  le  futur,  sont  des  temps  différens.  Temps 
de  l'indicatif.  Temps  du  subjonctif. 

Eu  Vénerie,  on  dit,  Revoir  de  hou  temps., 
pour  dire,  Trouver  une  voie  fraiclie  et  de  la 
uuit. 

A  TEMPS.  Façon  de  parlrr  advcrlûale,  pour 
dire,  Assez  tôt.  Vous  arriverez  à  temps.  Vous 
y  serez  assez  à  temps.  Vous  n  arriverez  pas  à 
temps  pour  vpir 

Ou  dit,  qu't/ne  chose  n'a  point  été  faite  à 
temps,  pour,  qu'Elle  a  été  faite  trop  tôt  ou 
Unp  taid. 

À  TEMPS ,  signifie  aussi ,  Pouj-  un  temps  fixe. 
Galères  à  temps.  Bimnissement  à  temps. 
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Ac  MÊME  TEMPS  ,  EN  MÊME  TEMPS.  FaçOUS  de 

parler  adverbiales.  Dans  le  môme  instant,  i  la 
même  lieure,  ensemble.  Nous  sommes  partis  au 
même  temps.  Nous  étions  au  Collège  en  même 
temps. 

De  tout  temps.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Toujours.  De  tout  temps  la  vertu  s'est 
fiùt  estimer. 

De  temps  en  temps,  de  temps  a  autre.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales.  Succe*;sivemcnt,  ù 
plusieurs  reprises.  Ce  jeune  homme  est  assez 
langé,  mais  il  s'échappe  de  temps  en  temps.  Il 
vient  nie  voù'  de  temps  à  autre. 

En  temps  et  lieu.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Dans  le  temps  et  le  lieu  convenable.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  temps  et  Ueu. 

Suivant  lE  temps,  suivant  les  temps.  Fa- 
çons de  parler  adverbiales.  Conformément  à  la 
circonstance, // /^rmt  s'/inti7/er  suivant  le  temps. 
Cet  liomme  parle  toujours  suivant  le  temps, 
suivant  les  temps;  c'est-.'i-dire,  Suivant  les  cir- 
constances. Cela  se  dit  en  blâme  et  en  élo"e. 


Ti'-NABLE.  adj.  des  2  genres.  En  termes  de 
Guerre,  il  se  dit  d'Un  lieu,  d'un  endroit,  d'une 
place  où  l'on  peut  se  défendre,  où  l'on  peut 
demeurer  sans  un  trop  grand  péril.  Il  se  dit 
principalement  avec  la  négative.  Cette  Place, 
ce  l'icux  Ghdteuu  n^est  pas  tenable.  Ce  posïQ 
n'est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  fîgurément  dans  l'usage  ordi- 
naire, pour  marquer  Un  lieu,  un  endroit  où 
l'on  ne  peut  demeurer  commodément.  [(  fait 
trop  jroid  ici,  on  étoufje  de  chaud  dans  celte 
chambre,  la  place  nV.st  pas  tenable. 

TEiN'ACE.  adj.  des  2  genres.  V'squeux,  ad- 
l)crent,qui  résiste  h  la  séparation.  £fes  humeurs 
tenaces  et  gluantes.  La  poix  est  plus  tenace  que 
la  cire. 

Il  signifie  figurément,  Avare,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  Il  est  extrêniemetit  tenace. 
Il  est  d'une  humeur  si  tenace ,  qu'on  n'en  sau- 
rait rien  tirer.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi  figurcment,  Un  homme  at- 
taché opiniàlrément  ù  ses  idées,  à  ses  projets, 
i  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  tenace, 
et  qui  ne  renoJice  pas  aisément  à  ce  qu'il  dé- 
sire, à  ce  qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un^  qu'il  a  la  mr- 
moire  tenace,  pour  dire,  qu'il  n'oublie  point 
ce  qu'il  a  appris. 

Te'SACe  ,  est  aussi  un  terme  du  jeu  de 
riJombre,  et  de  quelques  autres  jeux.  U  se  dit 
d'Un  joueur,  qui  voyant  venir  avec  deux  cartes 
[pd  ne  se  suivent  pas  immédiatement ,  est  as- 
suié  de  les  faire  toutes  deux.  Il  a  les  deux  as 
noirs,  et  -^'oit  venir,  il  est  tenace, 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace, La  ténacité  des  liumeurs. 

Il  signifie  figurcment,  Avarice,  ou  attache- 
ment invariable  à  une  idée,  à  un  projet,  etc. 

Ou  dit  aussi  figurément,  en  parlant  Dr 
quelqu'un,  La  ténacité  de  sa  mémoire. 

TENAILLE,  s.  fém.  Instrument  de  fer  com- 
posé  de  dcui  pièces  att.M  liL-es  l'une  à  l'autre 
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par  une  goupille ,  autour  de  laquelle  elles  s'oi> 
vrent  et  se  resserrent  pour  tenir  ou  pour  arra- 
cher quelque  chose.  Apportez  la  tenaille.  Des 
tenailles  de  Maréchal.  Ce  serrurier  apporta  ses 
tenailles.  Des  tenailles  à  attiser  le  feu.  On  le 
dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

TENAILLE,  s.  fém.  Espèce  parlicuUère  de 
fortification.  C'est  un  ouvrage  construit  sur  les 
lignes  de  défense ,  vis-îi-vis  et  tout  proche  de  la 
courtine. 

TENAILLER.  V.  ?.  Tourmenter  un  criminel 
avec  des  tenailles  ardentes.  C'est  un  genre  de 
supplice  qu'on  ne  fait  guère  souffrir  qu'aux 
criminels  de  lèse-Majesté  au  premier  chef, 

Tenaillk,  ée.  participe. 

TENAILLON.  s.  m.  Ouvrage  construit  vis- 
à-vis  l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en  a 
ordiuairement  deux,  qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANCIER ,  1ÈRE,  subst.  Terme  de  Droit. 
Celui ,  celle  qui  lient  des  terres  en  roture,  dé- 
pendantes d'un  fwf  auquel  il  est  dû  des  cens 
ou  autres  droits.  Il  a  fait  assigner  les  tenan- 
ciers, pour  lui  passer  déclaration. 

Il  se  dit  au  sens  de  Propriétaire.  C'est  un. 
des  grands,  un  des  gros  tenanciers  du  Pays, 
Qui  a  beaucoup  de  propriétés  en  fonds  de 
terre. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  tournoi, 
cnireprenoit  de  tenir  contre  toutes  sortes  d'as- 
saillans.  Les  lenans  et  les  assaillans. 

On  le  dit  figurément  De  celui  qui,  dans  une 
dispute,  soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
lu  combaltenl.  //  étoit  le  tenant  de  la  dispute. 

On  le  dit  de  même  De  celui  qui  défend  une 
personne  dans  une  conversation.  Il  est  le  te- 
nant d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de  Des- 
cartes. 

On  dit  d':Un  homme  qui  va  souvent  dans 
une  maison,  et  qui  y  est  comme  le  maître, 
qu'il  est  le  tenant.  Dans  tous  ces  sens  il  est  fa- 
milier. 

On  appelle  Tenans ,  en  Blason ,  Les  supports 
qui  ont  des  mains,  comme  les  Anges,  les  Sirè- 
nes ,  etc. 

On  dit,  Les  tenans  et  aboutissons  d'une 
terre,  d^un  "héritage,  pour  dire,  Les  héritages 
adjacens  h.  une  pièce  de  terre,  à  un  héritage. 
Donner  une  déclaration  par  tenans  et  aboutis- 
saîis.  Ces  deux  chemins  sont  les  tenans  de  cet 
Jiêrilage. 

Op  dit  figurément,  qu'Un  /loinm.T  sait  tous 
les  tenans  et  ahoutissans  d'une  afjiiiie,  pour 
dire,  qu'il  en  sait  toutes  les  circonslames  et 
dépendances. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. 
Façons  de  parler  adverbiales,  dont  on  se  sert 
en  parlant  d'héritages,  pom'  dire,  Sans  inter- 
ruption, d'une  même  conlinuilé.  il  a  tant 
d'arpens  de  terre,  de  pré,  de  vigne,  de  hois, 
tout  d'un  tenant,  tout  en  un  tenant. 

TÉNA.RK.  s.  m.  L'Enfer,  en  style  poétique. 
7/  /(((  précipité  dans  le  Ténare. 

TENDANCE,  s.  f.  Terme  de  Statique  rt  de 
Dynamique.  L'action,  la  force  par  laquelle  un 
corps  tend  à  se  mouvo.'r  vers  un  côté,  ou  à 
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pousser  ud  autre  corps  qui  l'en  empêche.  La 
Icndance  îles  corps  vers  un  centre. 

Tesda>-ce  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
La  simple  direction  du  mouvement. 

Il  se  dit  au  Moral,  pour  désigner  Une  dis- 
position de  l'âme  qui  la  dirige  vers  un  certain 
olijet.  L'homme  a  ivic  lenilance  continuelle  au 
honheur. 

TE5DAM",  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  quelque 
fiii ,  nui  va  i  quelque  fin.  Un  discours  tendant 

à  prouver Une  requête  tendante  à  ce  qii'ii 

niaise  à  la  Cour...  Une  proposition  tendante  à 
thêrèsic.  Semer  des  libelles  tendans  à  la  sédi- 
tion. 

TE:;DI>'EUX,  EUSE.  adj.  Terme  d'Analo- 
mie.  Qui  a  du  rapport  au  tendon ,  qui  appro- 
die  de  la  nature  des  tendons.  Membrane  tendi' 
neuse. 

ÏESDO:V.  s.  m.  L'extrémité  du  muscle.  le 
tendon  d'un  gros  iiiu.'.cic.  Le  Chirurcjien,  en  le 
sainnant^f  lui  a  piqué  un  tendon, 

TENDRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
aise'ment  coupé,  divisé,  soit  parle  fer,  soit  par 
quelque  autre  chose  de  semblable.  Il  est  opposé 
à  Dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  sapin, 
le  saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Bâtir  de  pierres  tendres.  Entre  les  pierres  pré- 
cieuses, il  y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'a- 
méthyste et  Vémeraude  sont  des  pierres  tendres. 
Le  plomb   et  l'étain  sont  les  plus  tendres  des 

Te>'di\e,  se  dit  De  la  viande,  lorsqu'elle  est 
aisée  à  inciser,  à  broyer  avec  les  dents.  L'ne 
viande  extrêmement  (onrfre.  On  ne  peut  rien 
manqer  de  plus  tendre.  La  viande  fraîche  tuée 
n'est  pas  tendie. 

On  dit  dans  cette  acception ,  que  De  la 
viande  est  tendre  au  couter.u ,  qu'elle  est  tendre 
sous  le  couteau,  qu'elle  est  tendre  sous  la  dent. 
Dans  celte  acception  ,  et  dans  le  style  fami- 
.lier,  en  parlant  d'Une  viande  extrêmement  ten- 
dre, on  dit,  qu'il/le  est  tendre  comme  rosée. 
La  même  chose  se  ditDes  herbes  et  des  légumes 
exlrémemeol  tendres. 

Tendre,  se  dit  aussi  Du  pain  nouvellement 
cuit.  'Manqer  du  pain  tendre.  Le  puin  de  Go- 
ïiesse  est  e,rccl/enl  quand  il  est  tendre. 

On  dit  proverbialement,  Jeune  femme,  pain 
tendre  et  bois  vert,  mettent  la  maison  en  dé- 
sert, pour,  Ruinent  ordinairement  les  petits 
ménages. 

Tendue,  signifie  encore.  Sensible,  délicat, 
qui  est  aisément  pénétré  par  les  impressions  de 
l'air.  II  est  extrêmement  tendre  au  froid.  Avoir 
la  peau  tendre.  Les  jeunes  arbres  ont  l'écorce 
tendre. 

On  dit,  qu't'ti  cheval  est  tendre  à  l'éperon, 
pour,  qu'il  est  eilrêmement  sensible  à  l'épe- 
ron; qu*/I  a  la  bouche  tendre,  poiu:,  qu'il  a  la 
bouche  délicate,  et  qu'il  ne  faut  pas  le  gour- 
mander  de  la  main  ;  qu'il  est  tendre  auc  mou- 
ches, pour,  qu'il  est  eslrcmcment  sensible  aux 
moindres  piqûres  des  mouches. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  qui  s'offense  des  moindres  choses,  qu'il 
est  tendre  aiue  moucher,.  On  dit  aussi  familière- 
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ment  dans  le  même  sens,  q^u7l  a  la  peau  ten- 
dre, }fien  tendre. 

On  dit,  Dès  ses  plus  tendres  années,  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse,  dans  un  ôqe  tendre,  pour, 
Dès  son  enfance,  dès  sa  plus  grande  jeunesse, 
Hans  une  grande  jeunesse. 

On  dit,  A\'oir  la  vue  tendre,  les  yeux  ten- 
dres, pour,  Avoir  la  vue  délicate  et  foible. 

On  dit  figurém.  Avoir  la  conscience  tendre, 
pour,  Être  délicat  sur  les  choses  rjui  iuteressent 
la  conscience. 

Te>d!îe,  signifie  figurcm. Sensible  à  l'amitié, 
à  la  compassion,  et  plus  particulièrement  à  I  n- 
mour.  Avoir  l'dnie  tendre,  le  CLCur  tendre.  Il 
est  tendre.  Il  est  d'un  naturel  tcndie.  Avoir  de 
lendj-es  projets. 

Il  se  dit  de  même  Des  clioses  propres  à  ins- 
pirer l'amitié,  la  compassion,  et  principale- 
ment l'amour.  Un  discours  tendre.  Des  pa- 
roles, des  vers  lendi'es.  Il  y  a  dans  ce  Poème, 
dans  cette  Traqédîe,  des  sentimens  fort  tendres. 
Regarder  d'an  air  tendre. 

On  dit,  Un  ami  tendre,  pour  signifier,  Un 
ami  plein  d'aductïon.  Le  tendre  ami,  la  tendre 
amie,  est  un  terme  badin,  pour  designer  L'a- 
mant ou  une  maîti-esse. 

TE^DHE  ,  se  dit  aussi  Du  son  de  la  voix 
Ainsi  ou  ditj^foir  le  son  de  la  voix  tendie, 
pour.  Avoir  le  son  de  la  \"oix  touchant  &t  gra- 
cieux. Et  en  Musique,  on  appelle  Vu  air  len- 
drc ,  Un  air  touchant  et  passionné. 

Tendre,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  D: 
certains  coups  de  pinceau  extrêmement  d.'Iicats. 
C'est  'dans  cette  accej'tion  qn'on  dît,  qu'//  y  a 
des  touches  extrêmement  tendres  dans  un  ta- 
bleau. 

Et  on  dit,  quX'n  Peintre  a  Je  pinceau  ten- 
dre, pour,  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 
^  Tendre  ,   est  aussi  substantif  ,  et  signifie 
Tendresse.  Il  a  du  tendre  pour  cette  Dame.  Il 
est  famibcr. 

TEPhDRE.  V.  a.  Je  tends,  tu  tends,  il  tend; 
nous  tendons,  vcus  tendez ^  ils  tendent.  Je  len- 
dois.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Tends. 
Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Je  tendrais.  Ten- 
dant. Tinx  et  bander  quelque  chose,  comme 
une  corde,  un  arc,  etc.  Tendre  une  corde. 
Tendre  un  arc.  Tendre  les  chaînes  d'une  Ville. 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux.  Tendre  des  toiles 
pour  le  sanfjlier.  Tendre  un  pieqe.  Tendre  un 
panneiii.  Tendre  une  souricière. 

On  dit  figurément,  Tendre  un  panneau  à 
(jHeI(|u'u/i,  lui  tendre  un  pièqe^  pour,  Faire  en 
sorte  qu'il  tombe  dans  quelque  ridicule,  dans 
quelque  indiscrétion  ,  l'induire  à  commettre 
quelque  faute,  à  faire  quelque  fausse  démar- 
che, etc. 

Tendre,  dans  la  signification  de  Tendi'e  des 
fdcts  a''-tx  o:&eaux ,  s'emploie  quelquefois  abso- 
liunent  et  sans  régime.  Tendre  aux  bécasses. 
Tendj-e  aux  gj-ues,  etc. 

On  dit ,  Tendre  un  pavillon ,  une  tente , 
pour.  Les  dresser  et  les  mcllre  en  état  de 
servir. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil, 
,  Tendre  un  Ut^ntcnle  une  tapisserie.  Et  l'on 
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dit,  Tendre  une  chamhre,  pour,  La  Inpisser,  U 
parer  de  tapisserie.  Tendie  un  appartement ,  U 
tendre  de  damas,  de  velours.  Tendre  de  deuil 
une  chamhre.  L'Eqlise  éloit  toute  tendue  de 
noir. 

Tendre,  se  dit  absolument,  dans  la  même 
acception;  et  dans  ce  sens  on  dit,  qu'On  a  or- 
donné de  tendre  dans  toutes  les  rues,  de  tendre 
porlout,  pour,  qu'On  a  ordonné  de  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons. 

Tendre,  signifie  aussi.  Présenter  en  avan- 
çant. Tendre  la  main  pour  dcmunder  l'aumône. 
Tendre  son  chapeau  pour  demander  quelque  j 

chose.  Tendre   le  dos  aux  coupé.  Tendre   les         I 
épaules.  Tendre  la   joue.  Il  tendit  le  cou  au  ' 

bourreau.  Tendre  les  hras  à  quelqu'un  pour 
Vembrassei:  Tendre  les  mains  au  ciel.  Il  étoit 
près  de  te  noyer,  on  lui  tendit  une  corde.  Ten- 
dre le  pied  à  quelqu'un  pour  le  faire  tomber. 

On  dit,  qu'Une  personne  tend  le  co»,  (end 
le  ventre^  pour,  qu'Elle  avance  trop  le  cou, 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurém.  Tendre  les  bras  à  cjuelou'nn^ 
pour, 'Lui  donner  du  secours  dans  son  besoin, 
//  lui  a  tendu  les  bras  dans  sa  disqrâce  ;  et, 
Tendre  les  mains  à  quelqu'un,  pour.  Implorer 
son  secours. 

Tendre,  suivi  de  la  préposition  à,  est  un 
verbe  neutre,  et  signifie.  Aller  à  un  certain 
terme,  aboutir.  À  quoi  tendez- vous?  Oit  tend 
ce  chemin-là?  Toutes  ces  choses  tendent  à  leur 
centre,  tendent  à  leur  pn. 

E:i  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement 
an  figuré.  Où  tendent  tous  ces  tours  et  détours, 
fous  ces  propos?  Ces  disputes  ne  tendent  point 
à  éclaircir  la  matière.  À  quoi  tendent  vos  dé- 
sirs, voa  desseins?  Tout  cela  ne  tend  à  rien. 
Tendre  à  la  perfection. 

On  dit,  qu'Une  maladie  tend  à  la  mort, 
pour  dire, qu'Elle  est  mortelle;  et,  qu'Un  ma- 
lade tend  àsafn,  pour,  qu'il  est  bien  près  de 
sa  fiiu' 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  a  ses 
intérêts  en  vue,  que  C'est  un  homme  qui  tend 
à  ses  fins. 

Tesdu  ,  ïJE.  participe. 

On  dit  figiu-ément,  qu'Un  homme  a  tesprit 
fendu.,  toujours  tendu^ p^ur  dire,  qu'il  l'a  for- 
tement appliqué  h  quelque  chose.  Il  a  eu  l'es- 
prit si  tendu  tout  le  jour,  qu'il  faut  bien  qu'il         , 
prenne  quelque  relâche. 

On  dit,  Un  style  tendu,  pour  dire, Un  style 
qui  marque  l'effort,  qui  manque  d'aisance,  de 
souplesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  tendresse.  Les 
mères  aiment  tendrement  leurs  enfans.  Cette 
femme  étoit  tendrement  aimée  de  son  mari.  Re- 
qarder  tendrement.  Chanter  tendrement. 

Ou  dit  d'Un  Peintre  qui  a  !e  pinceau  déiifiat 
et  léger,  qu'il  peint  tendrement. 

ITINDRESSE.  s.  f.  Il  ne  se  dif  que  De  la 
.sensibilité  h.  l'amitié  ou  à  l'amour.  La  tendresse 
d'un-  père  pour  ses  enfans.  Aimer  avec  ten- 
dresse. Tvndiesre  de  cœur.  Tendresse  d'unie.  H 
iui  a  donné  mille  marques  de  tendresse,  de  s' 
tendresse. 
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l'ENDRESSE,  Se  pi  end  quelquefois  pour  La 
passion  même  de  l'amour.  /!  a  heuticoup  de 
tendresse  pour  elle.  Elle  a  le  cœur  plein  de  ten- 
dj-esse  pour  lui. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  que  Des  viandes,  des  fruits, 
des   Icgiimt'S.   La   lendrelé  d'uu   ji'got ,    d'un 


egun 


;  fruits. 


TENDRON,  s.  nu  Bourgeon,  rejcion  trn.Ir.- 
de  quelques  arbres,  de  quelques  plantes.  Les 
cliévr^s  broutent  les  tendrons  des  arbres  et  de-- 
plantes. 

Figurcment,  en  parlant  d'Une  jeunf  fille. 
on  dit,  que  C'est  un  jeune  tendron.  Il  est  lu- 
milier. 

On  appelle  encore  Tendrons  ^  Les  cartilages 
qui  sont  à  l'exlrémitc  des  os  de  la  poitrine  de 
cjnelques  animaux.  Une  fricassée  de  (cjiHjous 
de  veau. 

TÉNÈBRKS.  subst.  fem.  plur.  Privai  ion  de 
lumière,  obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
Epaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  se  dit  figure'ment  dans  le  Moral.  Les  té- 
nèbres de  lldoldtrie,  du  péché,  de  Vignorance. 
Marcher  dans  les  ténèbres.  Une  doctrine  de  té- 
nèbres. Des  oeuvres  de  ténèbres.  Des  écinvains 
de  ténèbres, 

ïl  se  dit  de  même'  pour  Obscurité.  Toute 
celte  matière  est  pleine  de  ténèbres.  L'histoire 
de  la  Grèce  avant  les  Olympiades  n  offre  (^ue 
des  ténèbres.  Percer  les  ténèbres  des  anciens 
temps.  C'est  un  homme  aui  répand  les  ténèbres 
sur  toutes  les  matlère-i  qu'il  tiaite. 

■En  parlant  De  l'Office  de  la  Semaine  sainte , 
on  appelle  Ténèbres^  les  Hlalines  qui  se  cban- 
leiit  l'après-dinëe  du  Mercredi,  du  Jeudi  et  du 
Vendredi.  Aller  à  Ténèbres.  Entendre  les  Té- 
titbres.  Chanter  une  leçon  de  Ténèbres. 

TÉNÉBREUX,  EtJSE.  adj.  Sombre,  obscur. 
Les  voiles  ténchreujc  de  la  nuit. 

On  appelle  en  Potisie,  l'Enfer,  Le  séjour  té- 
nébreux. 

On  dit  figurciiient,  Les  temps  ténébreux  de 
ilîistoire^  pour  dire,  Les  lenips  où  l'IIistoire 
csl  obscure  et  ipcertaine. 

On  dit  aussi  fvgurc'ment  d'Un  homme  mô- 
laticolit(ue,  qu'H  est  sombre  et  ténébreux,  qu'// 
a  lair  sombre  et  ténébreux, 

TÉNiimiELX,  s'emploie  figurcment  pour  si- 
gnifier, Celui  qui  se  plaît  d.ins  les  ténèbres,  qui 
cache  des  intentions  criminelles,  t  n  corfuin  té' 
né'vreur.  Conspirateur  tenebreuv. 

TÉNEMENT.  s.  m.  Terme  de  Pratique.  ^U- 
(airic  dépendante,  d'une  Seigneurie.  Ténement 
roluiitr, 

I  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  prescription 
admise  dans  quelques  Coutumes.  Tcnenieiit  ùe 
«intf  afi5. 

TENESME.  s.  m.  Éprcinle  fort  douloureuse 
ijii'oû  sent  au  ftjudement,  avec  des  envies  con- 
tinuelles et  presque  inutiles  d'aller  à  la  selle. 

TENETTE.  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie, 
qui  sert  à  saisir  et  à  tiier  la  pierre  de  l.i  vessie, 
dans  l'opi'-ralion  de  la  taille. 

TENI-UK.  s.  f.  Ternie  de  Pratique.  Ce  qui 
est  contenu  mot  a  mut  dans  un  cciit.  i  ne  Sen- 
Tn.,e  //. 
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tence  dont  voici  la  teneur,  dont  la  teneur  s*en- 
suit.  Il  faut  avoir  la  teneur  de  cet  Arrêt.  L'.-ir- 
re*t  sera  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

TENEUR,  s.  m.  Terme  de  Ne'goce.  Il  n'est 
en  usage  que  daus  cette  phrase,  Teneur  de 
livres j  qui  signifie.  Celui  qui  chez  un  Négo- 
ciant porte  sur  un  registre  en  parties  doubles, 
tout  ce  qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  eu 
sort,  ce  qui  e^t  acheté  et  ce  qui  est  vendu,  ce 
qui  est  payé  et  ce  qui  est  dii.  Il  est  important 
pour  un  Négociant,  pour  un  Marchand,  d'uvoîr 
un  bon  Teneur  de  livres. 

TENIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  Latin,  dont 
on  se  sert  en  François  pour  signifier,  Lever 
solitaire.  Voyez  Ver. 

TENIR.  V.  a.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  tenais. 
Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tiens,  tenez. 
<hie  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Je  tiendrais. 
Avoir  à  la  main,  avoir  entre  les  manis.  reniV 
un  l'ivre.  Tenir  une  épée.  Tenez  bien  ce/d,  (e- 
ncz-lc  ferme,  tenez-le  serré:  Je  le  tiens  bien,  il 
ne  m'échappera-  pas.  Tenir  (juelauun  pat'  le 
braSj  par  le  corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux. 
Tenir  des  chiens  en  laisse.  Tenir  des  enfans 
par  les  cordons.  Tetiir  le  gouvernail  d'un  vais- 
seau. Tenir  le  timon  d'un  navire. 

On  dit  familiùrement,  Se  tenir  les  côtés  de 
rire,  pour,  Rire  démesurément. 

Cn  dit  provcibialement ,  Tenir  le  loup  par 
les  orcillesj  pour  dire.  Être  dans  une  situation 
enibarrassanle,  ne  savoir  qu'.l  [larti  prendre, 
parce  qu'il  y  a  du  pëiii  ou  ce  l'eut!, arras  de 
louS  cotés. 

Tenir  (juelqu'un  à  la  gorge,  tenir  le  pied 
sur  la  gorge,  cela  tient  à  la  gorge.  Voyez 
Gouge. 

On  dit  figurément  et  populairement,  Tenir 
quelgiiiin  au  cul  e(  aux  chaïu^ses,  pour  ilire, 
Le  tenir,  le  serrer  de  si  près,  qu'il  ne  peut 
ixliappcr,  qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  faire  ce 
qu'on  veut. 

On  dit  figur^;ment  et  familièrement,  Tenir 
guelgnun  dans  sa  manche,  pour,  Dispo;,ei 
souverainement  de  quelqu'un ,  être  en  état  d'en 
exi3cr  ce  qu'na  voudra.  On  dit  de  même,  Te- 
nir guelque-  cJiose  dans  sa  manclie^  po-ur,  En 
è.'xe  assuré. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  de  quel- 
qu'un h  qui  il  arrive  quelque  grand  sujet  de 
joie,  on  dit,  qu  //  croit  tenir  le  bon  Dieu  par 
.les  pieds. 

On  dit  dans  !e  style  familier,  Tenir  tptel- 
(juun  h  bec  dans  Veait,  le  bec  à  l'eau,  puur 
dire,  Le  tenir  toujoiu":»  dans  l'attente  de  quel- 
que chose  (ju'on  lui  fait  espérer. 

On  dit,  Tenir  des  chevaux  au  flct,  pour 
dire,  Les  attacher- avec  un  iilct  dans  la  bou- 
che, afin  de  le.s  empêcher  de  manger;  et  figu- 
rément. Tenir  guclgu.un  au  filet,  pour,  Lui 
faire  longtemps  espérer  quelque  chose,  sans 
jara.ds  Lui  rien  donner. 

On  dit  fi:;Hrénicnt,  Tenir  (jiielnu'un  par  /es 
Us.ères,  pour  dire,  Le  mener  comme  un  en- 

Cn    dit    fi^ur^'inont    et    proverbialement  , 
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qu'L'n  ^omme  tient  le  bon  bout  par-devers  lut, 
pour,  qu'il  est  nanti,  qu'il  a  t^es  sûretés. 

On  dit  au  jeu  de  dés,  Ten:'r  les  dés,  pour 
dire.  Tenir  le  cornet,  avoir  la  main  poutr  jeter 
les  dés.  Et  figurément  on  dit,  qu*l7n  homme 
veut  toujours  tenir  le  dé  dans  la  conversatio}i , 
pour,  qu'il  veut  s'en  rendre  le  maître  et  ne  piis 
laisser  parier  les  autres. 

Ou  dit  d'Un  fou,  d'un  furieux, qu'/I  fini  U 
tenir  à  quatre,  pour  dire,  qu'il  faut  être  plu- 
sieurs h  le  tenir;  et  figurément  d'Un  homine 
difficile  et  emporté,  qa'll  fiut  le  tenir  à  quatre, 
pour,  qu'Où  a  de  la  peine  à  le  routenir,  à  l'cni- 
pècher  de  se  porter  Ji  des  violences. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  fait  le 
dillicile  dans  un  accommodement,  qu'/i  se  fait 
tenir  à  quatre.  , 

Cn  dit  absolument,  Tenez,  pour  dire.  Pre- 
nez ce  que  je  vous  présente,  iit  dans  le  discours 
fi.milier  on  dit,  Tenez,  pour  s'attirer  l'atlf  n- 
lion.  Tenez,  tout  ce  nue  vous  dites  là  ne  me 
touche  pas.  Il  se  dit  aussi,  pour  avertir  de 
prendre  garde  h  quelque  chose,  et  dans  le 
même  sens  qu'on  a  coutume  de  dire,  Voyez, 
Tenez,  le  voilà  qui  passe. 

On  dit  proverbialement,  Vn  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  posses- 
bion  d'uu  bien  présent,  quoique  modique  qu'il 
soit,  vaut  mieux  que  l'esp^Jrance  d'un  plus 
grand  bien  à  venir  et  incertain. 

On  dit  proverbialement  et  populairement  à 
un  homm^  de  qui  on  veut  se  moquer,  en  fai- 
sant semblant  de  lui  vouloir  donner  une  chose 
qu'on  ne  lui  donne  pas,  Serrez  la  maïn,  et 
dites  que  vous  ne  tenezrien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  par  plaisan- 
terie, d^Un  homme  qui  manque  à  réussir  dans 
quelque  cbose,  //  ne  tient  rien.  Il  pensoit  tou- 
cher cet  argent,  avoir  cette  charge,  mais  H  ne 
iient  rien.  Il  croyoït  vous  attraper,  mais  il  ne 
tient  rien. 

On  dit  encore  proverbialement,  figurément, 
■et  avec  une  espèce  de  joie  maligne,  d'Un 
Iionuuc  à  qui  il  arrive  par  sa  fliute  qtielqua 
chose  de  fâcheux,  de  désagréable,  d'cmbaira.s- 
sant,  de  Iionteux,  //  cn  tient.  Il  a  perdu  ion 
procès,  il  en  tient.  Il  n'a  n'en  à  répliquer  a 
cela,  il  en  tient. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  quidevient.'ïmoi»- 
rcu\,  Cette  Icmme  lui  a  donné  dans  la  vue,  il 
(U  tient;  et  d'Un  homme  ivre,  //  ti  bu  plus  que 
.'e  raison  ,  il  cn  tient. 

Cn.  dit  proverbialement,  qu't'^n  homme 
tient  bien  ce  qu'd  tient,  soit  pour  dire,  qu'il 
n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter  ];rise  sur  quel- 
que chose,  soit  pour  faire  entendre,  qui!  cil 
avare. 

On  dit  proverbialement  et  fij^urém.  qu'Ou 
lîVni  un  homme,  pour,  qu'Ou  l'a  réduit  en  tel 
état  qu'il  ne  i  eut  plus  trouver  d'écliapp^toire, 
qu  il  ne  peut  plus  éluder  comuie  îmoaiavanL. 
Il  a  beau  faire  à  présent,  je  le  tiois. 

On  dit,  Tenir  un  enfant   sur   les  fonts  dt 

Baptême,   ou   siniplcmcutj   Tenir  un  enfant^ 

pour  dire,  En  être  le  parrain  ou  la  matrains. 

On  dit  aus^i  figurément  et  familitreinenl,  Te* 
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nir  quelqu'un  sur  les  fonts ^  pour,  S'entretenir 
fit?  lui  avec  d'autres personaf s.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement en  mal.  Vous  r.vcz  bien  fait  ^e  ve- 
nir^ on  vous  tenoit  sur  les  f^nts.  Ou  dit  aussi 
dans  le  même  sens.  Tenir  quelqu'un  sur  h 
t-apis. 

Tesir,  signifie.  Occuper,  avoir  eu  sa  jouis- 
sance. Les  Mahométans  tiennent  les  jAus  belles 
Proi'inces  de  VAsie.  Tenir  un  Pays  en  souve- 
raineté. Tenir  une  terre  en  fief.  Tenir  un  Bé- 
néfice en  commende.  Tenir  une  terre  en  franc- 
alleu-Tenir  une  terre  à  ferme,  à  bail.  Tenir  une 
maison  à  loyer,  à  bail  judiciaire.  Ce  Prince  ne 
tnit  VEntpire  que  peu  de  temps.  Ce  Pape  mou- 
rut après  avoir  tenu  le  siéqe  dix  ans  entiers. 

On  dit,  Tenir  une  terre  par  ses  mains^  pour 
dire,  Lq faire  valoir  soi-même,  au  lieu  de  l'af- 
fî^rmer. 

On  dit,  Te»ir  nue  (erre  à  foi  et  hommage 
de  quel(pi\iny  pour  dire.  Posséder  une  terre 
qui  relève  de  queltju'un.  Les  Rois  d'Angleterre 
ont  tenu  autrefois  la  Normandie  et  la  Guienne 
à  foi  et  hommage  de  ia  France.  On  dit  aussi 
absolument  :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de 
quelque  ten-e.  Vn  tel  Prince  tient  de  l  Empire. 
Je  liens  d'un  tel  Seigneur. 

On  dit  figurément,  qu'On  ne.  tient  rien  de 
quelqu'un,  pom"  dire,  qu'On  ne  dépend  point 
de  lui.  Vous  n'avez  rien  à  lui  commander,  il  ne 
tient  rien  de  vous. 

On  dit  aussi  figiU"ëment,  qii'On  ticnl  quel- 


que 


de  quelqu'un^  pour  dire,  qu'On  lui 


eu  a  l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a,  H  le  tient  de 
votre libhnlif>\  C'est  une  gr  !ce  que  je  tiens  du 
Roi  seul.  C'e<:t  de  vous  qud  tient  son  avance- 
ment, sa  fhrune  S'il  a  quelijue  chose  de  bon , 
1/  le  tient  des  bons  ejcemples  quon  lui  a  donnés. 
C'est  d'un  tel  qu'il  tient  tout  ce  qu'd  sait. 

On  dit,  Tenir  la  vie  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  avoir  obligalion  de  U  vie.  On  dit 
aussi,  Ceux  dont  ou  de  qui  je  tiens  la  vie, 
pour,  Mon  père  et  ma  mère. 

On  dit  encore.  Tenir  quelque  chpse  de  quel- 
qu'uuj  pour.  L'avoir  appris  de  quelqu'un.  De 
qui  tenez -vous  cela?  Je  tiens  ce  secret-là^  ce 
remède-là  d'un  homme  habile.  C'est  une  nouvelle 
que  je  tiens  de  bonne  part,  de  quelqu'un  bien 
instruit. 

On  dit,  Tenir  une  chose  de  race,  de  nais- 
sance, pour  dire,  que  C'est  une  chose  qui  s"est 
transmise  avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  ses 
ancêtres, qu'on  a  apportée  en  naissant.  Ils  sont 
tous  braves  dans  cette  maison-là ,  ils  tiennent 
cela  de  race ,  ou  simplement ,  ils  tiennent  d^ 
race. 

On  dit,  Tenir  quelque  chose  de  son  père  et 
de  sa  mère^  pour  dire,  Leur  ressembler  en 
cela  ;  et  absolument ,  Tenir  de  son  père  et  de  sa 
mère,  pour,  Leur  ressembler  .soit  par  la  figure 
et  les  man'éres,  soit  p.ir  les  inclinations  et  par 
les  mœurs.  îl  est  timide  et  a  l'air  embarrassé , 
il  tient  cela  de  son  père.  Il  tient  beaucoup  de 
son  père,  il  en  a  tous  les  traits. 

On  dit  dans  le  même  sens,  d'Un  enfant  qui 
ressemble  en  quelque  cliose  à  son  pi^re  ou  n  sa 
m'-re,  tpill  a  de  qu.  tenir.  Il  est  bien  fait,  il  a 
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de  qui  tenir.  Il  est  brave,  il  a  de  qui  tenir.  Dans 
ces  phrases,  il  s'emploie  neutralement;  et  c'est 
à  peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  Cette 
architecture  tient  du  got'-ique;  ce  style  tient 
un  peu  du  burlesque.  Alors  Tenir  signifie  Par- 
ticiper. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Tenir,  en 
parlant  Des  mal.idies  tant  du  corps  quf  de  l'es- 
prit, et  des  diflerentes  passions  de  Vâme  dont 
on  est  comme  possédé  ou  saisi.  Il  y  a  long- 
temps que  ce  mal-là  le  tient,  que  la  fièvre  le 
tient.  Quand  son  accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois 
sa  verve  le  tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il 
n'est  plus  maître  de  lui.  Sa  belle  humeur ^  sa 
mauvaise  humeur  le  tient. 

Kn  ce  sens,  on  dit  d'Un  Lomme,  Qua-t-il, 
qu'est-ce  qui  le  tient?  pour,  Quel  sujet,  quelle 
raison  a-t-il  de  faire  comme  il  fait?  Je  sais  bien 
ce  qui  le  tient. 

TE5IR,  signifie  aussi,  Occuper,  en  parlant 
de  l'espace.  Serrez-vous  un  peu^  vous  tenez 
trop  de  place.  L'armée  tenoit  deux  lieues  de 
pi^'s.  Une  foret  qui  tient  dix  lieues  de  long. 
Les  épisodes  t.'ennent  la  moitié  de  ce  roman. 

On  dit,  Tenir  une  maison^  un  appartement. 
pour  dire ,  Occuper  une  maison  ,  un  apparte- 
ment pour  son  logement.  Il  tient  la  maison 
toute  entière.  Tl  ne  lient  qu\in  appartement.  Il 
tient  le  premier  élage.  le  second  étage. 

]\  se  dit  encore,  en  parlant  De  certains  lieux 
que  l'on  occupe,  de  certaines  choses  dont  on 
fait  métier  et  profession  pour  l'utilité  et  la 
commodité  du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtella-ie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir  caba- 
ret. Tenir  boutique.  Tenir  banque.  Tenir  j  en- 
sion.  Tenir  école.  Tenir  académie.  Tenir  une 
académie  d^équ  tat:on  ,  de  jeu,  'ine  académie 
pour  les  armes. 

Dans  le  sens  d'Occuper,  Tenir  s'emploie  en 
plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dît  d'Une  Ville, 
d'une  Place  de  guerre,  qu'Un  Officier,  un 
Commandant  la  tient  pour  le  iioi,  pour  le  ser- 
vice d'un  Prince,  pour  dire,  qu'il  y  commande, 
qu'il  la  î;arde  pour  les  intérêts  du  Prince  ;  et 
cela  se  dit  ordinairement,  quand  on  parle  da 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre,  ou 
quand  il  s'agit  de  droits  contestés.  Il  se  jeta 
dans  la  Place,  et  la  tint  pour  le  Roi,  pou:  le 
service  du  Roi. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  qu'f/ne  armée 
tient  la  campagne ,  pour,  qu'Elle  est  en  cam- 
paf^ne ,  en  état  de  s'opposer  ao^  ennemis,  ou 
d'entreprendre  sur  eux.  Les  ennemis  n^oseroicnt 

j  tenir  la  campagtie.  On  dit  dans  le  même  sens, 

i   qnUne  flotte  tient  la  mer. 

j        Ou  dit,  qu'L'n  vaisseau  tient  le  vent,  pour 

'   dire,  qu'il  va  le  plus  prés  q:ril  e,<ît  possible  vers 

i   l'endxoit  d'où  vient  le  vent. 

i         On  dit.  Tenir  prison,  en  termes  de  Pratique. 

I  pour,  Demeurer  en  prison;  Tenir  le  lit,  tenir 
la  chambre,  pour,  Demeurer  dans  son  Ht,  dans 
sa  chambre.  Il  a  été  ordonné  qu'il  tiendra  pri- 
son jusqn'à  ce  qiiil  ait  payé.  Il  tient  le  lit  de- 
pu's  quelques  jows.  Il  tient  la  chambre,  parce 
qu'il  est  un  peu  incommodé. 

TemBj  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  i^ans  le- 
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quel  les  personnes  ou  les  choses  som  placées; 
du  rang  qu'elles  occupent,  soit  en  effet,  soit 
dans  l'opinion  des  hommes.  Il  faut  que  dans 
les  corps,  dans  les  compagnies ,  chacun  tienne 
son  rang.  Les  livres  de  Théologie  tiennent  tout 
le  premier  rang  de  ses  tablettes.  La  libéralité 
tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avarice. 

On  dit  figurément,  <^uUn  homme  tient  bien 
son  rang^  sa  place,  son  poste^  pour,  qu'il  oc- 
cupe dignement  l'emploi  ou  il  est,  qu'il  l'exerce 
avec  dignité,  avec  capacité. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu"7i 
tient  bien  son  coin.  Il  est  famiher. 

Et  on  dit.  Tenir  le  milieu  dans  une  affaire, 
pour,  Prendre  un  tempérament,  un  expédient 
.  entre  deux  extrémités,  entre  deux  choses  oppo- 
sées. 

On  dit  en  termes  de  Musique,  Tenir  sa  par- 
tie,  pour  dire.  Chanter  ou  jouer  sa  partie. 

Et  on  dit  figurément  etfamilièrement,qu'î7n 
homme  tient  bien  sa  partie,  pour  dire,  qu'il 
s'acquitte  bien  de  ce  qu  il  doit,  qu'il  fait  bien 
ce  <ju'il  a  à  faire  dans  l'emploi  qu'il  remplit. 

TEXin,  se  dit  en  parlant  Des  assemblées,  des 
fonctions  pubhques.  soit  ordinaires,  soit  extra- 
ordinaires, qui  regardent  le  gouvernement  et 
la  police  d'un  Etat  Le  Pape,  après  avoir  tenu 
le  Concile...  Le  Pape  tenoit  Consistoire,  tenoit 
Chapelle.  On  tient  les  Etats  tous  les  ans  en 
Languedoc.  Les  jours  que  le  Roi  tient  Conseil, 
Le  Roi  tenant  son  Lit  de  Justice.  Quand  le 
Chancelier  tient  le  sceau.  Les  Commissaires  du 
Roi  tenaient  les  grands  jours.  Tenir  les  plaids. 
Tenir  les  assises.  C*est  un  tel  Président  qui 
tient  cette  année  la  Chambre  des  Vacations. 

Tenir  ,  sis^ifie,  Mettre  et  garder  en  quelque 
lieu  //  tient  son  argent  dans  son  cabinet.  On 
ne  sait  où  il  tient  son  argent.  Il  faut  tenir  cela 
à  la  cave  pour  le  conserver.  Il  tient  tous  ses  pa- 
piers sous  la  clef.  On  a  tenu  cela  trop  long- 
temps enfermé.  C'est  un  homme  qu'on  tient  en- 
fermé depuis  long-temps.  On  le  tient  en  prison, 
en  charlre  privée. 

Ou  dit,  qxi'Un  homme  tient  sa  femme  à  la 
campagne,  dans  unCouvent^  pour  dire,  qu'il 
l'oblige  de  demeurer  à  la  campngne,  dnns  un 
Couvent  ;  qu'il  tient  son  fils  au  Collège ,  à 
VAcadémie^  pom-,  qu'il  l'a  mis  au  Collège,  à 
l'Académie,  afin  qu'il  y  étudie,  et  qu'il  y  fasse 
ses  exercices. 

On  dit,  Tenir  des  écoliers  en  pension .  pour, 
Les  avoir  en  pension  chei  soi. 

On  dit.  Tenir  quelqu'un  chez  soi,  pour  dire, 
L'avoir  chez  soi.  Puisque  nous  vous  tenons  ici, 
nous  ne  r-ous  laisserons  pas  patlir  sitôt.  \\  se 
dit,  de  même,  pour.  I  oger  quelqu'un  chez  soi, 
lui  donner  sa  table. 

On  dit,  qu'Un  Prince  tient  des  Ambassa- 
deurs, des  Résidens  dans  quelques  Cours,  au- 
près de  quelques  Princes ^  pour  dire,  qu'il  en- 
intient  des  Ambassadeurs,  des  Résidens,  etc. 

On  dit  aussi,  qu'Un  Prince  tient  garnison 
dans  une  telle  Ville,  pour,  qu'il  y  entretient 
une  ganiison. 

Temu  ,  signifie,  Maintenir,  entretenir;  et 
dans  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d  usage  qiie 
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dans  CCS  phrases  :  Tenir  en  état,  tenir  en  bon 
état.  En  attendant  cjue  je  revienne.,  tenez  les 
choses  en  e(a(,  tenez  tout  en  bon  état.  Cette 
femme  lient  ses  enfnns  propres,  les  tient  hwn. 

On  dit.  Tenir  des  chevaux  en  exercice,  en 
haleine,  pour  dire,  Les  exercer  souvent. 

Tenir,  signifie,  Contenir,  Renfermer.  Cette 
(jrange  peut  tenir  dix  milliers  de  cjerbes.  Un 
tnuid  doit  tenir  tant  de  pintes.  Une  bouteille 
cfui  tient  chopine.  Un  verre  gm  tient  demi- 
set  ier. 

On  dit  d'Un  muid,  d'un  seau,  etc.  qu'il 
tient  bien  l'eau,  qa'il  tient  bien  le  vin,  pour 
dire,  que  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y  met  ne  s'en- 
fuit point. 

Tenir,  signifie,  Arrêier,  fixer.  Il  eA  si  vif, 
si  remuant,  (lu^on  ne  le  saurait  tenu-. 

Il  signifie  encore,  Réprimer,  empêclier  de 
faire,  de  dire.  CVst  un  homme  qui  ne  peut  tenir 
sa  langue.  Quand  il  est  une  fois  en  train  de 
parler,  rien  ne  le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception,  Je  ne  sais  (jui 
me  tient,  je  ne  sais  à  quoi  il  tient  que  je  ne  lui 
rompe  en  visière,  pour  dire,  Je  ne  sais  quL 
m'empêche,  qui  me  retient. 

On  dit  de  même,  Il  ne  tient' à  rien,  il  ne 

tient  pas  à  grand'chose  que Il  a  tenu  à  peu 

que  nous  n\iyons  eu  un  procès  y  pour,  Peu  s'en 
est  Ulu. 

On  dit,  7/  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.  qui 
(icniie,  pour,  Il  n'y  a  aucune  considération  de 
parenté,  d'amilié,  etc.  qui  empêche  que...  Hn'y 
a  crédit  ui  richesses  qui  tiennent,  jele  condam^ 
nerai,  s'il  a  tort. 

Et.  ce  sens,  Tenir,  s'emploie  avec  les  pro- 
noms personnels.  //  ne  sauroit  se  tenir  de  par- 
ler. Il  ne  se  tiendra  jamais  de  jouer.  Il  ne  s'en 
peut  tenir.  Je  ne  pus  me  tenir  de  lui  dire  que 
cela  71  etoit  pas  tien.  Toutes  ces  phrases  ne  sont 
que  de  la  conversation. 

On  dit  à  Une  personne  qui  importune  par  des 
gestes  incommodes  ou  trop  libres  :  Tenez^-i'oiis 
en  repos.  Tenez- vous.  Le  dernier  est  familier. 

On  dit ,  Tenir  quelqu'un  de  court  ,  pour 
dire,  Ne  lui  laisser  pas  la  liberté  de  faire  ce 
qu'il  voudroit;  et,  qu'Un  emploi  lient  en  sujé- 
tion ,  pour,  qu'il  ne  laisse  guère  de  loisir,  guère 
de  temps  libre. 

On  ditfl  Tenir  rigueur  à  quelqu^un,  poiu" 
dire,  Le  traiter  avec  rigueur,  ne  lui  faire  au- 
cune f^râce. 

Tenir,  signifie  aussi, Faire  qu'on  soit,  qu'on 
demeure  dans  un  certain  état,  dans  une  cer- 
taine situation,  dans  une  certaine  posture.  Te- 
nir  les  peuples  dansde  devoir.  Tenir  les  enfuns 
dans  un  Irès-qrand  respect ,  les  tenir  dans  une 
qnuidti  sujétion.  Tenir  les  esprits  en  suspens. 
Tenir  les  affaires  en  balance.  Cette  affaire 
lient  toutes  choses  en  échec.  Tenir  ouelau'un 
en  échec.  Tenir  l'équilibre  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  puissances.  Cette  nouvelle  le 
tient  alerte,  le  tient  en  cervelle.  Tenir  sa  mut- 
son  propre.  Tenir  des  enfnns  proprement  vêtus. 
Tenir  «ncl'ille  bloquée.  Tenir  une  Place  ns:ic- 
(jée.  Tenir  les  portes  fe:mces.  Tenir  le.-,  fenclrc^ 
cuveitc.'^.    Tenir   le;    r.amhcaiLV   ulluniés.    Ccb 
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tient  /rais.  Tenir  ses  cheveiuv  fri'iés.  Tenir  Ces 
yeux  ouverts.  Tenir  les  yeux  baissés.  Tenir  les 
mains  jointes.  Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre,  quEile  ticnl 
le  pays  en  respect,  qu'elle  tient  le  pays  en 
crainte,  pour  dire,  que  Tout  le  pays  tst  en  quel- 
que sorte  sous  sa  domination,  sous  sa  dépen- 
dance. 

On  dit,  qu  Un  corps  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  respect,  pour,  que  par  le  poste  qu'il 
occupoit,  et  par  sa  contenauce,  il  les  a  empê- 
chés de  faire  aucune  enlreprise. 

Tenir  ,  signifie  ,  Occuper  durant  quelque 
temps.  C'est  une  cérémonie  qui  est  longue,  elle 
vous  tiendra  lonq-tcmps.  Il  nous  a  tenus  deux 
heures  à  ne  rien  faire.  Je  ne  vous  tiendrai 
cjuère.  Cela  m'a  tenu  plus  que  je  ne  pensais.  Cet 
Avocat  tint  toute  l'Audience. 

Tenïh,  signifie,  Réputer,  estimer,  croire.  Je 
tiens  cela  vrai,  pour  vrai.,  puisque  vous  le  dites- 
Je  tiens  que  cela  a  besoin  d'explication.  Je 
liens  ces  deux  opinions-là  c(jalement  soutena- 
blés.  De  ces  deux  étoffes,  je  tiens  la  première  la 
plus  belle,  je  tiens  que  la  première  est  la  plus 
belle,  je  tiens  la  première  pour  la  plus  belle.  Je 
tiens  l'ajjiiire  faite  à  Vheure  qu'il  est.  Je  le  tiens 
honnête  homme,  je  le  tiens  pour  honnête 
homme.  C'est  un  homme  que  Von  tient  pour 
ruiné.  Si  vous  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tint  ce  propos  à  injure. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion.  Selon  la 
Loi  que  nous  tenons.  Les  maximes  qu'Us  tien- 
nent sont  opposées  aux  nôtres. 

Tenir,  dans  le  sens  de  Réputer,  s'emploie 
aussi  avec  les  pronoiiis  personnels.  Je  me  tiens 
heureux  d' avoir  pu  vous  servir  en  quelque  chose. 
Dès  qu'il  apprit  cela.,  il  se  tint  perdu.  Il  ne  se 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens  pour 
satisfait. 

On  dit  communément,  Je  me  le  liens  pour 
dit,  pour  dire,  Il  n'est  pas  besoin  que  vous 
m'en  avertissiez  davantage  ,  que  vous  m'en 
fassiez  davantaj^e  souvenir.  On  dit  de  même, 
Tenez-vous  pour  dit  que....  pour.  Soyez  assuré 
que....  Souvenez-vous  que.... 

Tenir  un  chemin,  une  rocte  ,  signifie, 
Suivre  un  chemin,  une  route,  aller  par  un  che- 
min, par  une  roule.  Je  l'ai  renconué,  il  tenoil 
le  chemin  deLyon. Quelle  roule  tiendrez-vous? 
Il  y  a  divers  chemins  à  tenir. 

On  dit  figuréraent  dans  ce  sens,  Tenir  une 
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bonne  conduite. 


:  conduite 


pour 


dire,  Se  conduire  bien,  se  conduire  roiil.  // 
tient  une  itranqe  conduite  depuis  quelque 
temps. 

On  dit,  Tenir  le  parti  de  quelqu'un,  pour 
dire,  Suivie  le  parti  de  quelqu'un,  être  du 
parti  de  quelqu'un. 

On  dit,  Tenir  sa  parole,  tenir  sa  promes.'^e, 
pour  dire,  Exécuter  ce  qu'on  a  promis.  Je  vous 
tiendrai  ce  que  je  vous  ai  promis.  Vous  ne 
m'avez  pas  tenu  parole. 

On  dit  proverbialement,  Pfoniei(/c  et  tenir 
sont  tlvur,  pour  dire,  .Sou\ciit  on  ijîaiique  à 
r^ire  ce  qu  on  a  promis. 


On  dit.  Tenir  un  trailé,  tenir  unmarchéf 
tenir  une  convention,  pour, Exécuter  un  traité, 
exécuter  une  convention,  exécuter  un  marché. 
On  dit,  Tenir  des  discours,  ten'ii  des  propu.,., 
tenit  un  ïonn(iae,poui"  dire, Pai  1er  d  uneccrtaiue 
façon  ,  avancer  de  certams  propos  ,  dire  de  cer- 
taines clioses.  Il  tient  des  discours  un  peu 
libres.  Aux  propos  qu'il  me  tint,  je  vis  bien 
qii'il  ne  falloit  rien  attendre  de  lui.  Vous  me 
tenez  un  langage  qui  me  surprend.  Et  l'on  d;t. 
Tenez  cela  secret,  pour,  Gardez  le  silence  sur 
cela,  nVn  parlez  point. 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  sens, 
Il  nous  a  tenu  le  cas  secret,  pour,  Il  a  affecté 
de  n'en  point  parler,  il  en  a  fait  mystère. 

On  dit.  Tenir  sa  colère,  tenir  son  couraoe, 
pour  dire,  Persister  dans  son  ressentiment,  /( 
est  prompt,  mais  il  ne  tient  pas  sa  colèrç\  el , 
Tenir  sa  gravité,  tenir  sa  morgue,  pour,  Affec- 
ter d'avoir  une  mine  grave,  une  mine  fière  et 
dédaigneuse. 

On  dit,  Tenir  table  ouverte,  pour.  Donner 
ordinairement  à  manger  cbez,  soi,  sans  invi[e;r, 
Il  tient  table  ouverte;  et  simplement.  Tenir 
table,  pour,  Donner  habituellement  à  manger 
à  ses  amis,  invités  ou  non. 

On  dit  aussi.  Tenir  tc.ble,  pour  dire,  De- 
meurer long-temps  h  table.  Il  y  a  deux  heures 
qu'ils  tiennent-  table.  Kt  l'on  dit  De  celui  qui 
fait  les  honneuis  d'une  table  chez  les  Princes 
et  les  grands  Seigneurs,  qui  ordonne  à  ceux 
qui  la  servent,  que  C'est  lui  qui  tient  la  table. 
On  dit,  Tenir  Chapelle.  Voyez  Chapellb. 
On  dit.  Tenir  la  plume  dans  une  Coinua- 
gnie,  pour.  Être  préposé  pour  écrire  les  actes, 
les  délibéiQtions  de  la  Compagnie;  Tenu  la 
caisse  chez  un  Banquier,  chez  un  Receveur^  etc. 
pour,  Être  chargé  du  soin  de  recevoir  et  de 
payer  l'argent  pour  un  Banquier,  pour  un  Re- 
ceveur, etc.;  et,  Tenir  Ici,  livres ,  les  regii^trcs 
chez  un  Banquier,  chezuîi  Receveur,  chez  un 
Marchand ,  pour,  Être  chargé  du  soin  décrire 
dans  les  livres,  dans  les  registres,  les  choses 
qui  doivent  y  être  écrites. 

On  dit  aussi,  Tejiir  refjisire  de  quelque 
chose,  pour,  Écrire  quelque  chose  dans  le 
livre,  dans  le  registre.  Et  l'on  dit  figurément, 
qu'f/n  homme  tient  registre  de  tout,  pour  dire, 
qu'il  remarque  tout  exactement,  et  qu'il  s'eu 
souvient. 

On  dit,  Tenir  compte  d\ine  somme  à  quel- 
qu'un ,  pour ,  Lui  passer  cette  somme  en 
compte  ;  et  figurément  ,  que  L'on  tiendta 
compte  de  quelque  chose  à  quelqu'un,  pour, 
qu'On  cherchera  les  occasions  de  reconnoitre 
les  obligations  qu'on  lui  a;  et  figurément  en- 
core, A'e  tenir  compte,  ne  tenir  aucun  compte 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  pour,  N'en 
faire  point  cas,  ne  s'en  pas  soucier.  Je  lui 
donne  des  conseils.^  mais  il  n'en  tient  compte. 
Vepiiis  son  élévation  il  ne  tient  aucun  compte 
de  ses  anciens  amis.  Ce  dernier  est  du  style  fa- 

(_ui  dit  fi^^urémnit.  Tenir  tète  à  quelqu'un, 
pour.  Lui  résister,  ne  lui  point  céder.  Si  vous 
voulez  agiter  cette  question-là  avec  lui,  vous 
S-2, 
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troni'crez  un  homme  qui  l'oui  tiendra  tête. 
Vous  n'avez  qu'à  lui  proposer  de  jouer,  d  l'ous 
l:endra  lêle.  C'est  un  liomme  hardi  et  insolent, 
dés  qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  il  s'adoucit, 
tlès  quon  lui  tient  tête. 

On  dit  Ëgiirément  et  familièremeat ,  Tenir 
pied  à  houle ,  pour,  Être  extrêmement  assidu , 
s'altacter  sans  discoctinuation  à  queltjue  étude, 
i  quelque  travail,  à  quelque  emploi.  C'est  un 
homme  qui  veut  que  l'on  tienne  pied  à  houle 
cHjjrès  de  lui.  Il  est  commis  dans  un  tel  Bu- 
xnif,  et  il  y  tient  pied  à  houle  depuis  le  matin 
jusquaujoir. 

On  dit,  Tenir  la  main  à  quelque  chose, 
pour,  PrcuJre  garde  à  quelque  chose,  avoir 
soin  que  quelque  chose  se  fusse  comme  il  faut. 
?."c  vous  mettez  ras  en  peine  ,  je  tiendrai  la 
main  à  cela.  Je  vous  réponds  que  la  chose  se 


lcra,je 


d^y  tenir  la  main. 


rgeay 


On  dit,  Fiiire  tenir  des  lettres,  faire  tenir 
(les  effet-,  faire  tenir  de  iarqent^  pour,  Foiie 
en  sorte  que  des  lettres  soient  rendues,  iaire 
rendre  des  lettres,  faire  que  des  eflt:ts  soieut 
remis,  faire  toucher  de  l'arg-nt. 

On  dît,  Tenir  jeu  à  (^nelc^uun,  pour,  Con- 
tinuer à  jouer  contre  lui  autant  qu'il  veut.  Kl 
dans  les  jeux  de  renvi ,  et  dans  tous  ceux  où  la 
mise  n'est  pas  réglée,  Tenir  se  dît  pour  signi- 
fier, Y  aller  de  tout  l'argent  dont  un  autre  y  va. 
Vous  y  allez  de  cent  pîstoles^  je  les  tiens,  je 
tiens  tout;  et  absolument,  Je  le  ticns^  je  tiens. 

Tenir,  se  dit  aussi  absolument  au  Trictrac, 
pour  dire .  ^'étre  pas  forcé  pir  le  dc^  de  rompr  ■ 
son  plein,  ou  continuer  à  jouer  sans  lever  les 

Tesiiî,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être 
attaché  à  quel<|ue  chose, être  difficile  à  arracher 
fMi  à  déplacer.  Sa  chemise  lui  tjent  au  dos.  On 
Irouva  eue  la  yierre  (enoit  à  la  i-essie.  Le  ^^ent 
empêche  la  gelée  de  tenir  sur  les  arbres.  On  ne 
satiroit  arracher  ce  clou,  il  tient  trop.  Cela  ne 
tient  ni  à  fer,  ni  à  ciou^  on  peut  aisément  Var~ 
racher.  Cela  tient  à  chaux  et  à  sable.  Tenir  à 
cf'aux  et  à  cimeïil.  Tout  cela  tient  bien  en- 
semble. 

On  dit  proverbialement  d'Une  cliose  qui  est 
extrêmement  attachée  à  une  outre,  en  sorte  qiic 
Ion  a  de  la  peine  à  l'en  détacher ,  qu'E/ie  tienî 
conimepoir  :  on  dit  aussi,  qu'£/ie  tient  comme 
teicjne.  Ils  sont  tous  deux  populaires. 

On  dit  fi^urément  d'Un  infirme,  ou  d'un 
malade  qui  est  sur  le  point  de  mourir,  que  Sa 
vie  ne  tient  ^irM  un  fi/,  à  un  filet;et  d'Un 
homme  d'Eglise,  d'un  homme  de  robe, qui  n'a 
nti  .-Htirachement  à  st  profession,  ou  qui  est  tout 
près  de  la  quitter  à  la  pr?mière  occasion,  que 
Sa  soutane,  sa  robe  ne  tient  auà  un  bouton. 
Ce  dernier  est  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  en  prison  pour 
dr^t'es,  qu'il  tient  pour  une  telle  somme.  On 
d;t  de  même  Des  choses  qui  sont  en  gage  pour 
une  certaine  somme,  qu'EfIcs  t;e/inent  pour 
tant.  Ses  pierreries  tiennent  pour  mille  écus. 
Ces  phrases  sont  du  slyle  familier. 

Or.  dît  fijurement,  que  Quelque  cho-ie  tienf 
fl'u  cœup,  pour,  qu'On    l'alT^ctionne    extrême- 
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ment,  qu'on  s'y  intéresse  fort.  C*est  une  affaire 
qui  me  tient  au  cœur,  vous  m^obligerez  sensi- 
blement de  vous  employer  pour  la  faire  réussir. 
On  dit  aussi,  que  Quelque  close  tient  au  cœur, 
pour,  Qu'on  en  a  du  ressentiment.  L'injure 
qu'il  a  reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  figurcment  d*Un  enfant,  d'un  jeune 
homme  vif  et  qui  est  toujours  en  mouvement, 
ou  d'un  homme  qui  marche,  qui  danse  fort  lé- 
gèrement, queues  pieds  ne  tiennent  pas  à  tei-re, 
qu'il  ne  tient  pas  à  terre. 

On  dit  fîgurément,  qu'L'^n  homme  lient  à 
un  autre,,  pour,  qu'il  y  est  attaché  par  quelque 
lien  d  intérêt,  d'amitié,  de  reconnoîssî'.nce,eic. 
Il  tient  à  cet  homme-la  par  bien  des  endroits. 
Il  tient  à  ce  varîi-là  par  des  raisons  de  famille. 
C'est  un  homme  qui  ne  tient  à  personne.  Et  on 
dit  fîgurément,  en  style  de  dévotion,  d'Un 
homme  détaché  des  choses  du  monde ,  qa  11  ne 
tient  plus  à  la  terre. 

On  dit  figurément,  Tenir  à  la  vie,  à  V or- 
nent ,  û  son  opinion ,  etc.  pour  dire,  Y  être  ex- 
trêmcnent  attache. 

On  dit ,  IMe  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  tiens  à 
rien,  pour.  Rien  ne  m'arrête .  rien  ne  m'en 
empi-che  ;  et  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  Je 
voui  paierai  quand  vous  voudrez, votre  argent 
ne  tient  à  rien. 

lise  dit  aussi  impersonnclloment  Des  obs- 
tacles, des  considérations  qui  empêchent  de 
faire  quelque  chose.  ^  quoi  tient-il  que  nous  ne 
partions? À  qui  tient-il  que  cela  ne  se  fasse? Il 
ne  t;ent  pas  à  moi.  Je  vr  sar-  à  nunj  •.}  lien'-  qw 
je  ne  l'abandonne  tout-à-fait.  Jl  tint  à  peu  de 
cfo=^e,  il  ne  tint  à  rien  que  je  ne  lui  fisse  un 
affiont.  S'il  ne  tient  quà  donner  dix  pistoles^ 
je  les  donnaai.  On  dit,  qu7i  ne  tient  pas  à 
quelqu'un  qu'une  chose  ne  se  /nsse,  pour,  que 
Ce  n'est  pas  lui  qui  y  apporte  de  l'obsticle ,  ou 
pour  dire,  qu'il  y  contribue  autant  qu'il  peut. 
îl  ne  tient  pas  à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfac- 
tion. Il  ne  tiendra  pas  ù  moi  qu'il  ne  gagne  son 
p-ocès.  H  ne  tient  plus  qu'à  votre  Rapporteur 
que  vous  ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  quune 
vis'te  de  ma  part,  quà  cela  ne  tienne. 

Temiï  ,  signifie  aussi  ,  Être  contigu.  Ma 
maison  tient  à  la  sienne.  Mes  terres  tiennent 
aux  siennes. 

Tesir  pocb  QtjtxQL'rs.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert ,  pour  dire ,  Être  dans  les  inté- 
rêts, dans  le  parti  de  quelqu'un;  être  de  l'opi- 
nion, du  sentiment  de  quelqu'un.  Il  tient  pour 
le  bon  fartl.  Il  a  toujours  tenu  pour  le  Roi 
dans  les  temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Phi- 
losophes tiennent  pour  Platon,  et  d\nttres  pour 
Aristote.En  matière  d'opinions^  il  ne  faut  tenir 
pour  personne ,  il  faut  tenl'  seulement  pour  la 
vérité.  Il  tient  pour  la  nouvelle  Philosophie. 

Tenir  ,  sij;uifie  auisi  Résister.  Ce  vaisseau 
ne  sauroit  tenir  à  la  mer,  tenir  contre  les  va- 
ques. Cette  Place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit 
jours.  On  ne  peut  pas  tenir  contre  des  forces  si 
supérieures.  Il  joue  trop  h:en,  il  n'y  a  pai 
moyen  de  tenir  conii't  lux.  Tenir  dans  une 
Place  con're  une  armée  ennemie.  Il  a  tenu  trois 
mois   de  tranc' ée   ouverte.  La  compaqnie  est 
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trop  mauvaise,  on  n'y  peut  pas  fcnîr;  c*est-h- 
dire,  On  ne  peut  pas  résister  ù  l'ennui  qu'elle 
donne,  ou  à  la  lionte  qu'on  y  éprouve. 

On  dit  fii^urément,  qu'O»  ne  peut  pas  tenr 
contre  les  prières,  contre  les  raisons  de  quel- 
qu'un, pour,  qu'On  ne  sauroit  résister  à  ses 
[ïi  ières ,  à  ses  raisons. 

Ob  dit  dans  le  même  sens .  qu'On  ne  sauroîl 
tenir  contre  les  charmes  d'une  belle  femme; 
qu'un  homme  ne  tient  pas  contre  l'intérêt , 
contre  Tardent,  contre  les  louanges.  On  dit 
aussi  qu'ï7n  domine  ne  tient  point  contre  la 
railiei'ie  f  con(rc  la  plai-^anterie ,  pour,  Des 
qu'on  le  raille,  qu'on  le  plaisante,  il  s'embar- 
rasse, il  se  décontenance. 

On  dit,  Tenir  hon^  tenir  ferme,  pour,  ré- 
sister, se  défendre.  71  faut  qu'un  Jnge  tienne 
f^rme  contre  les  sollicitations.  Ce  bataillon  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amenât  du  canon.  On  a 
eu  beau  combative  son  avï.i.  il  a  tenu  bon. 

On  dit  aussi,  Tcr.i;-  bon,  tenir  ferme,  pour, 
>c  se  point  relâcher,  ne  se  point  bisser  aller 
aux  persuasions  d'autrui.  //  a  envie  de  voUe 
Charge,  tenez  bon,  vous  en  tira'ez  tout  ce  que 
vous  voudrez. 

TE5iR,-se  dit  'd'Un  traité,  d'uue  convention, 
d"un  marché,  et  signifie,  Subsister  sans  aucun 
changement,  sans  aucune  altération.  Il  faut 
que  le  traité  tienne.  ?iotre  marché  tient. 

Tenir  ,  signifie  aussi.  Demeurer  en  un  cct- 
tain  état  ;  et  dans  ce  sens  ou  dit,  que  La  frisure 
ne  tient  pas.  On  dit  en  termes  de  Musique,  que 
Des  imtrumens  no  t'enncut  j^as  Varcord,  vc 
tiennent  pas  d'accord.  On  dit  dans  un  sens  3 
peu  près  pareil,  que  Le  temps  ne  tiendra  pas. 
On  dit  en  termes  de  Chasse,  que  Les  perdrix 
ne  tiennent  pas,  pour,  qu'ElIes  n'attendent 
pas,  qu'elles  partent  de  loin.  Et  en  termes  de 
Guerre,  on  dit,  que  Les  ennemis  ne  tiendront 
pas,  pour  dire,  qu'ils  n'attendront  pas  qu'on 
aille  à  eux,  et  qu'ils  se  retireront. 

Temb,  signifie  aussi.  Être  compris  dans  un 
certain  espace,  dans  une  certaine  mesure.  Ains» 
on  dit -à  l'impersonnel,  //  t.ent  tiint  de  pintes 
dans  un  muid.  Il  tiendrait  tant  de  milliers  de 
gerbes  dans  cette  grange.  Et  au  neuire,  on  dit, 
Tousi'os  meubles  ne  peuvent  pas  tenir  dans  cette 
chambre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas  tenir  ici. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Une  chose  dont  on  veut  assurer  qu'on  n'a 
point  du  tout,  qu'On  n'en  a  non  plus  qu'il  en 
pourrait  tenir  dans  ïœil. 

On  dit  par  ellipse  :  Le  parlement  commence 
à  tenir  à  la  Saint-Martin.  L'Assemblée  du 
Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq  ajis.  Tant  que 
l'Assemblé,-  du  Clergé  tiendra.  La  foire  de  Saint- 
Germain  tient  depuis  le  troisième  Février  jus- 
que vers  II  Semaine  Sainte.  Le  marché  tient 
tous  les  Mercredis  et  les  Samedis. 

Outre  les  façons  d':-  parler  qui  ont  clé  mar- 
quées ci-dessus,  dans  le>quelUs  le  verbe  Tenir 
s'emploie  avec  les  pronbms  personnels,  tl  y  en 
a  encore  plusieurs  autres,  dans  lesqueHcs  il  a 
force,  tantôt  de  verbe  actif,  et  tantôt  de  verbe 
pronominal .  connue  on  le  verra  dans  les  exem- 
ples SuivJIMS. 
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TrNiiî ,  ^r.  TFNTU,  s'arrêter,  s'attacher  à  ([ne! 
que  chose  pour  s'empêcher  de  tomber.  //  se  tint 
a  une  branche.  Il  se  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  dit,  Se  tenir  bien  à  cheval,  pour,  Y  v\vc 
ferme  et  de  bonne  grâce;  et  S'y  teni-  mal, 
pour,  N'y  être  pas  ferme,  y  être  de  mauvaise 
gr.'.ce. 

On  dit  figureraentj  Setenir  à  qnelcjue  chose, 
pour,  S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte  qu'on 
ne  veuille  rien  de  phis.  Je  me  tiens,  je  m^en 
tiens  à  la  décision  de  l'E:jlise.  Je  m'en  tiens  M, 
je  nen  veux  pas  savoir  doi'antaje.  //  s'en  ùeni 
à  sa  donation,  à  son  Icijs.  On  dit,  en  jouant 
à  de  certains  jeux  de  cartes.  Je  m'y  tiens, 
pour,  Je  suis -content  des  cartes  que  j'ai,  je  n'en 
demnude  pas  d'aiitrrs. 

On  dit.  S'en  tenir  à  son  mot,  pour,  S'arrê- 
ter, se  fixer  h  ce  qu'on  dit;  et  cela  se  dit  ordi- 
nairement d'Un  Marcliand  lorsqu'il  demeure 
ferme  à  ne  vouloir  rien  rabatti'e  du  prix  de  sa 
marcliandise.  IJès  (jue  ce  Marchand  vous  a 
dit  le  prixj  il  s'en  tient  à  son  moï.  On  dit, 
entre  gens  qui  vendent  et  aclit-tent,  ei  enlic 
personnes  qui  traitent  eusemble,  Se  tenir  à 
peu ,  5e  tenir  à  peu  de  chose,  pour,  S'arrêter,  se 
fi'.cr  tellement  aux  propositions,  aux  oflies 
fju'on  a  faites  d'abord,  que,  quoiqu'il  s'agisse 
de  peu  de  cliose  de  p'us  ou  de  moins,  on  n^ 
veuille  de  part  ou  d'autre,  ni  se  reUclier,  ni 
passer  outre.  Vous  iious  tenez  à  trop  peu  de 
chose.  Il  ne  faut  pas  se  tenir  à  si  peu  de  chose. 
Ils  se  tiennent  tous  deux  à  peu  de  cliose.  Vous 
vous  tenez  à  une  p-stole  sur  un  marché  de  mille 
écu%.  Il  se  lient  à  une  vétille  dans  une  affiiiro 
(jui  peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le  même 
sens,  5e  tenir  à  r/en',  pour,  Se  tenir  à  très-peu 
de  chose. 

Se  TENin,  signifie  aussi  ,  Êlt«  ,  demeurei 
dans  un  certain  lieu.  Tenez-vous  là ,  et  n'en 
partez  pas.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heures  à  une  porte.  Il  se  tient  au  vent  et 
au  soleil.  Il  se  tient  toutes  les  après-dinècs  chei 
lui.  Il  se  tient  tous  les  matins  dans  sa  chambre. 

On  dit,  qu'C^n  homme  se  tient  six  mois  à  la 
eampocjne ,  et  si.x  mois  à  la  ville,  pour,  qu'il 
pa-isc  six  mois  à  la  ville,  et  six  mois  à  la  cam- 
p..,^nc. 

Un  dit  proverbialement  et  comnie  par  dé- 
pit,  d'Un  liomnie  dont  on  entend  vanter  le 
bonheur,  .S'il  est  birn^  (ju'il  s'y  tienne.  On  dit 
encore  proverbialement,  Quand  on  est  bien,  il 
faut  s'y  (e/iif,  pmn-,  Il  ne  faut  pas  changer  lé- 
gèrement, pour  peu  qu'on  se  trouve  bien  dans 
snn  état;  et,  Quand  onest  bien,  on  nes'y  peut 
tenir,  pour,  La  seule  envie  du  changement  fuit 
gu'on  s'ennuie  de  tout. 

Se  TESin,  signifie  encore,  Êire.  demeurer 
dans  une  certaine  sitnaïioii,  dans  un  certain 
Plat.  Ainsi  l'on  dit.  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se 
tenir  toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir 
coi.  Se  tenir  trancjuille.  Se  tenir  clos  et  couvert. 
Se  tenir  à  (jenoujc.  Se  tenir  droit  ^  courbé. Faire 
de  l'exercice  pour  so  tenir  en  haleine. 

Ou  dit  figurément,  5e  tenir  les  bras  croisés, 
pour,  Demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  de- 
vroit  agir. 
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On  dit .  par  forme  de  menace  el  familière- 
meut,  i'oKs  avez  offensé  un  homme  (jui  ne 
pardonne  jamais,  vous  n'avez  qu'à  vous  bien 
tenir. 

Se  TENin,  se  dit  aussi  en  parlant.  d'As- 
semblées publiques  ou  particulières.  Il  se  tint 
nue  Assemblée  de  Notables.  Il  se  tînt  un  Con- 
seil entre  eux.  Cette  Assemblée  se  tietU  trois  fAi 
la  semaine. 

Tenu,  tje.  participe.  Un  jardin  twn  tenu. 
Bien  cultivé.  Une  maiaon  bien  tenue,  Bien  ar- 
ranj^ce. 

Ou  dit  proverbialement,  Tant  tenu  ^  tant 
pn\t  j  pour.  On  ne  récompense  une  personne, 
nu  l'on  ne  paye  une  ehase  qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  s'en  est  servi. 

Il  figni^e  aussi,  (^Ini  est  obligé  à  faire  quel- 
que chose.  Je  ne  suis  pas  tcnu^'i  ceî<i,  de  cela. 
Il  est  tenu  de  m'acijuitler.  Un  héritier  est  tenu 
des  faits  et  promesse>>  de  celu-  dont  il  hérite.  La 
Locataires  sont  ordinairement  tenu,,  des  menues 
réparations. 

On  dit  proverbialement,  À  Vimpossihlc  nul 
n'est  tenu. 

TENON,  s.  m.  Terme  commun  à  plusieurs 
Arts,  (t  parliculièremeiU  à  la  Charpenlcrie ,  où 
il  se  dit  Du  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre 
dans  une  mortaise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
Gros  pour  entrer  dans  la  mortaise. 

TENOU.  s.  m.  Terme  de  Musique  emprunté 
de  i'Ilal  en.  Il  répond  A  ce  que  nous  appelons 
en  François  une  voix  de  taille,  ou  simplement 
unp  taille.  C'est  une  voix  moyenne  cntie  la 
haute-contre  et  la  basse-taille. 

On  dit  d'Un  Chanteiu-  qui  a  ce  genre  de 
voix,  que  C'est  uîi -Ténor. 

Tl'NSION.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tendu. 
Tension  de  nerfs.  Cette  fluxion  lui  causoit  une 
cjraude  tension  à  la  peau. 

li  se  prend  aussi  fii^irément  pour,  Grande 
application  d'esprit.  //  s^esî  épwsé  par  une  trop 
grande  tension  d'esprit.  Il  travailla  avec  une  si 
grande  tension  d'esprit ,  iju''il  en  tomba  ma- 
lade. 

TENSON.  s.  m.  Terme  d'ancienne  Poésie  j 
qui  se  disoit  d'Uue  dispute  galante*  entre  deus 
Poètes. 

TENTANT,  ANTE.  ad].  Qui  tente .  qui  cause 
une  envie,  un  désir.  Voccasion  était  bien  ten- 
tante. Cela  est  bien  tentant. 

TENTATEUR,TRlCE.subst.  Celui  ou  celle 
qui  tente.  C'est  un  tentatew.  Pris  absolument, 
dans  le  langage  de  la  dévotion ,  il  s'entend  Du 
démon.  Le  Tentateur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  L'Esprit 
tentateur. 

TENTATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  on  est  porté,  sollicité  à  des  choses 
qui  sont  d'elles-mêmes  indifférer.tes ,  et  quel- 
quefois même  h  des  choses  où  l'on  trouve  quel- 
que sorte  d'inconvénient.  //  avoit  utie  mande 
tentation  de  InUir.  Il  résista  à  la  tentation  de 
répondre,  d'écrire^  de  voyager.  Il  a  bien  de  la 
peine  à  se  d'jlndrc  de  la  Icntulion  de  maiifjcr 
du  fruit 

l\  se  dit  aussi  en  malii-rc  de  Religion,  IHi 
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mouvement  intérieur  qui  e\cit-  l'homme  au 
mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  exiérJcur, 
ou  de  la  suggestion  du  diable,  ou  de  la  concu- 
piscence. Grande  tentation.  Forte  tentation. 
Résister  à  la  Icntfl(io/i.  Succomber,  céder  à  la 
tentation.  C'est  une  tentation  du  malin  esprit. 
Les  tentations  du  diable.  La  tentation  de  la 
chair.  Les  urnes  les  plus  saintes  et  les  plus  pures 
ne  sont  pas  exemptes  de  tentations.  Il  faut  chas- 
ser cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  tentation. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
lente,  on  essaie  de  faire  réussir  quelque  chose. 
Faire  une  tentative  auprès  de  qiielqu^un.  Il  {il 
plusieurs  tentatives  inutiles. 

On  appelle  aussi  Tentative,  Le  premier  acte 
qu'on  fait  en  Théologie.  //  a  souienu  sa  ten^ 
lalive. 

TENTE,  s.  f.  E^p-ce  'de  pavillon  fait  ordi- 
lairement  de  Içile,  de  coutil,  etc.  dont  on  se 
sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour  se  mettre 
i  couvert.  Les  murailles  d'une  tente.  Les  mats, 
'es  arbres,  les  cordages,  les  piguets  d'une  tente. 
Camper  sous  des  tentes.  Il  ^toit  dans  sa  tente. 
L'armée  étoit  sous  les  tentes,  La  Caravane  ne 
faisoit  que  de  dresser  ses  tentes  quand  les  Arabes 
arrivèrent.  LesMarchands  avoient  tendu  leurs 
tentes  à  la  foire. 

Tente,  se  dit  aussi  d'Un  petit  rouleau  de 
cbarpie  qu'on  met  dans  les  plaies,  pour  y  por- 
ter plus  facilement  le  remède,  et  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  se  referment  trop  tôt.  Il  a  en- 
core une  tente  dans  sa  plaie. 

TENTER.  V.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir  quel- 
que chose.  La  chose  est  trop  diffcile,  je  ne 
veux  pas  seulement  la  tenter.  Que  vous  coû~ 
tcra-t-il  de  la  tenter?  J'ai  tenté  toutes  sortes 
de  moyens.  Tenter  une  eiïlreprise.  On  a  tent$ 
l'expérience. 

On  dit,  Tenter  fortune^  pour,  Hasirder 
quelque  ch  )se  dans  l'espérance  du  succès. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Êcriture-Saintc, 
Tenter  Dieu,  pour,  Lui  demander  des  miracles, 
des  eOéts  de  sa  toute-puissance,  sans  nécessité. 
Tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

y.n  termes  de  TÉcriture-Saiote  ,  Tenter  si- 
gnifie quclquefiiis,  Eprouver  la  fidélité.  Dieu 
tenta  Abraham. 

Testeh  .  signifie,  aussi,  Donner  envie,  faire 
naître  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque  cliose. 
Quoi,  ces  vinndes  ne  vous  tentent-elles  pas? 
Ce  beau  temps  ne  vous  tente-t-il  pas  de  vous 
proir.ener? 

On  dit  communément,  qu'f'n  homme  est 
bien  tenté  de  faire  quelque  c/jose,  pour.  qu"il 
eu  a  une  extrême' en  vie.  Je  suis  bien  tenté  daller 
prendre  l'air  à  la  campagne.  Je  fus  bien  tenté 
de  lui  répondre  d'une  niaiiiéie  nui  ne  lui  iinroit 

Tknter,  signifie  aussi,  Solliciter  au  i>éché, 
nu  Tiial.  Le  diable  tC7it-€  les  hommes  pour  ler. 
po-ter  à  ofjenser  Dieu.  Le  serpent  tenta  F.ve. 
Le  diable  tenta  Notre-Sciqneur  au  désert.  Dieu 
permet  <jue  les  Saints  soient  tentés.  L^occuston 
le  tente.  On  Va  tenté  avec  de  l'orqenl. 
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Te>té,  ée,  participe. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin,  de 
même  ouvrage,  de  même  suile  d'iiiàtoire.  Uiie 
fort  helU  tenture  de  td|;isserie.  Vue  riche  ten- 
ture. Une  tenture  de  verdwe.  Une  tenture 
d'Auhusson,  de  Beauvais^  rfes  G obehns,  pour, 
Une  tenture  faite  à  la  manufacture  d'Aubusson, 
(\-  Beauvais.  des  (.iobelius.  Tenture  de  jyupiers 
peints.  Tenture  de  papiers  de  la  Chine.  Tenture 
de  papier -étofj'e,  Représentant  une  étoile.  On 
dit  aussi  f  Une  tenture  de  velours  j  une  tenture 
de  damas,  une  tenture  de  cuir  doré,  une  ten- 
ture de  deuil. 

TÉNU,  UE.  adj.  Qui  est  fort  délié,  qui  est 
peu  compacte.  Il  n'est  d'usat^e  que  dans  le  di- 
dacti(:{ue.  Substance  ténue.  Les  parties  ténues. 

TENUE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  temps  pendant  le- 
quel certaines  Assemblées  se  tieuneot.  Durant 
la  tenue  des  Etats.  Durant  lu  tenue  du  Concile, 
la  tenue  des  qrands  Jours. 

Il  signifie  aussi,  Assiette  ferme  d'un  homme 
à  cheval.  C'est  un  homme  qui  n'a  point  de  '.e- 
nue  à  cheval.  La  tenue  d'un  himme  de  chevul 
ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber^  mais  a  con- 
server et  à  maintenir  toutes  les  parties  de  son 
corps  dans  Vattitude  où  elles  doivent  ctre  pvw 
hien  opérer. 

On  dit,  Des  selles  rases,  Des  selles  h  l'An- 
(^loise,  qu"£//es  n'ont  point  de  tenue,  pour. 
qu'il  l 'est  pas  aisé  de  se  tenir  ferme  sur  ces 
sortes  de  selles. 

Un  dit,  eu  termes  tde  Marine,  qu'Un  fond 
est  de  bonne  tenue^  de  mauvaise  tenue^  pour, 
qu'il  est  bon  ou  mauvais  pour  l'ancrage,  tjue 
l'ancie  v  li^-nt  ou  n'y  tient  point 

On  dit,  en  termes  militaires,  La  tenue  d'une 
Troupe^'d'un  Régimenty  d'un  Soldat,  pour,  Sa 
manière  d'être  vêtu,  entretenu.  El  l'on  dit  par 
extension,  d'Un  homme  qui  est  propre  et  soi- 
gne sans  recherche  dans  ses  habits.  qu7i  a  une 
bonne  tenue. 

On  dit  figurément.  Le  temps  na  point  déte- 
nue, pour.  Il  est  fort  variable. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  léger  qui 
change  souvent  d'avis,  Il  n^a  pas  de  tenue.  Ae 
vou-i  fies  point  a  ces  esprits-là,  ils  n'ont  point 
de  tenue. 

On  dît,  Tout  d'une  tenue,  pour,  Tout  d'un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpens  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Tenue  uuhle, 
Un  Fief  qui  relève  d'un  autre  Fief. 

Tesue,  en  termes  de  Trictrac,  signifie,  L'ac- 
tion du  Joueur  qui,  ayant  gagné  un  trou,  ne 
s'ra  va  pas,  et  risque  par-là  d'en  perdre  plu- 
sieurs. 

Te>ce.  Terme  de  Musique.  La  continua- 
tion d'un  même  ton  pendant  quelques  me- 
sures. 

TÉNUITÉ,  s.  fém.  Qualité  d'une  chose  té- 
nue. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  didactique. 
La  ténuité  de  cette  substance.  La  ténuité  des 
parties. 

TENURE.  5.  fém.  Terme  3ont  on  se  sert  en 
matière    féodale.    Alouvauce ,    dépendance    el 
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tteudue  d'un  Fïef.  Cette  terre  est  dans  la  ie- 
nwe,  de  la  tenure  d^un  tel  J^tirauisat j  d'un  tel 
Duché. 

TEO 

TÉORBE.  s.  masc.  Instrument  Je  Musique 
Voyez  Tu  ORBE. 

TER 

TERCER,  ou  TERSER.  v.  act.  Terme  de 
Vigneron.   Donner   un  troisième  labour,  une 
troisième  façon  à  des  vignes.  Tercer  une  viqne. 
Teucê,  ée.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé  de  trois 
vers,  l^e  sonnet  est  composé  de  deux  auatrams 
et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule  dn 
tcrébinlhe  ,  et  d'autres  arbres  résineux.  Téré- 
benthine véritable.  Térébenthine  falsifiée.  Téré- 
benthine commune.  Térébentlune  de  Venise. 
Odeur  de  térébenthine. 

TÉRÉBINTHE.  s.  m.  Arbre  résineux  et  tnu- 
joui  s  vert ,  dont  le  fruit  vient  par  grappes ,  et 
est  à  peu  près  de  la  grosseur  de  la  graine  de 
genièvre.  Le  têrébinthe  croît  en  Languedoc  : 
on  fait  au  tronc  et  aux  grosses  branches  de  cet 
arbre  des  incisions  ^  d'oii  coule  unerestne. 

TÉRÉBRATION.  s.  f.  Action  de  percer  un 
arbre  pour  en  tirer  la  gomme ,  la  résine ,  etc. 

TÉRÉN1^\B1N.  s.  masc.  Espèce  de  manne  li- 
'quide  qui  vient  de  Perse. 

TERGIVERSAI  ION.  s.  f.  Action  de  tcrgi- 
versf^r.  User  de  ter  g  versât  :on. 

ITiRGIVERSEK.  v.  n.  Prendre  des  détours, 
prendre  des  faux-fuvans  pour  éloigner,  ou 
pour  éluder  la  conclusion,  d'une  affaire ,  la  dé- 
cision d'une  question  ,  et  pour  ne  pas  faire  une 
réponse  positive,  etc.  C'est  un  chicaneur  qui 
ne  fait  que  tergiverser.  Il  a  beau  tergiversa' ,  il 
n'échappera  pas. 

TERME,  s.  m.  Fin,  borne  des  actions  et  des 
choses  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou  de 
lieu.  Le  terme  d'une  course.  Le  terme  de  la 
course  êtoit  à  cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ih 
partiient.  Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a 
son  terme. 

On  dit  en  Physique,  que  Tout  mouvement 
a  deux  termes,  4e  tanie  d'où  l'on  partj  et  U 
terme  où  Von  va. 

Les  Logiciens  disent  aussi,  en  parlant  Du 
rapport  et  de  la  relation  que  deux  choses  ont 
entre  elles.  Toute  relation  a  deujc  ternies.  Père 
et  fis  sont  deiLx  termes  de  relation. 

En  Mathématique,  on  appelle  Terme  d'un 
rapport,  d'une  p}-oportion,  d'une  progression , 
Chacune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  ra^>- 
port,  dans  la  proportion,  dans  la  progression  ; 
et.  Terme  tfune  guantité  aîgébrigue ,  Chacune 
des  quantités  qui  sont  séparées  par  les  signes 
plus  ou  mohis. 

Tlusœ.  signifie  Un  temps  préfix  de  paye- 
ment. Les  loyei's  des  maisons  se  payent  à  Paris 
aux  quatre  termes  accoutumés.  Le  terme  de  la 
Saint-Jean,  de  la  Saint-Remi,  etc.  Payer  dès 
que  le  terme  est  échu.  Il  m'a  fait  une  promesse 
de  mille  écus  payable  en  six  termes.  Vous  me 
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donnez  le  terme  bien  long.  Il  signifie  aussi,  La 
somme  due  au  bout  du  terme.  Il  doit  deux 
lermes  à  son  hôte.  Il  ne  doit  que  le  terme  gti 
court.  Il  a  payé  un  terme.  Il  a  payé  son  terme. 
On  dit  proverbialement,  Qui  a  terme  ne 
doit  rien,  pour,  qu'On  ne  peut  êuc  contraint 
de  payer  avaut  le  terme  échu;  et,  Le  terme 
vaut  /'argent,  pour.  Quand  on  a  beaucoup  de 
temps  devant  soi  pour  payer,  on  a  tout  le 
temps  nécessaire  pour  satisfaire  à  ses  engage- 
niens. 

Terme,  s^^  dit  Du  temps  au  bout  "duquel  une 
femme  doit  accoucher,  dans  le  cours  ordinaire 
de  la  nattu-e  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  ordinaire- 
ment sans  article.  £Iîe  n'est  pas  à  terme.  Elle 
est  accouchée  avant  terme.  Cet  enfant  est  venu 
à  ferme.  Il  se  joint  aussi  au  pronom  possessif. 
Cette  femme  nVsf  pas  encore  à  son  terme.  Son 
terme  viendra  bientôt.  ILlle  approche  de  son 
terme. 

Il  se  dit  de  même,  en  ce  sens,  Des  femelles 
de  quelques  animaux,  comme  des  vaches,  ju- 
n.ens,  etc.  Sa  jument  a  mis  bas  avant  terme. 
Une  vache  qui  «'est  pas  encore  à  (erme. 

On  dit  d  Un  honime  qui  est  à  l'article  de  la 
mort,  qu'/ï  est  à  son  dernier  terme. 

On  dit  Ggurément  d  Une  aflàire,  qu'Elle  e.i 
à  son  terme,  pour  dire,  qu'Elle  va  finir,  qu'on 
doit  la  finir.  Et  on  dit  dans  le  cas  conti^ire, 
quTÏ  faut  attendre  guelle  soit  à  son  (erme.  La 
maladie  touche  à  son  terme. 

Terme,  se  dit  d'Une  sorte  de  statue  qui  n'a 
que  la  tête  ou  le  haut  du  corps,  et  qui  finit  eu 
forme  de  pilastre  ou  de  scabellon,  qui  servoil 
anciennement  de  home  ou  de  limite.  Il  y  a  des 
termes  de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jjr- 
din.  Les  Romains  tenaient  quil  y  avoit  une 
Divinité  particulière  qui  présidoit  aux  bornes, 
aux  limites  des  terres,  et  ils  Vappeloient  le 
Dieu  Terme. 

On  dit  d  TJu  homme  qui  est  cootinuellemeul 
en  quelque  endroit  sans  agir,  qu'II'esl  planté 
là  comme  un  terme. 

Terme,  signifie  Mot,  diction.  Terme  propre. 
Terme  ûguré.  Terme  barbare,  significatifs 
nouveau,  usité,  dur,  expressif,  clair  et  intelli- 
gible. Terme  hors  d'usage.  Vieux  ternie.  Termes 
nobles,  pompeux,  bas,  forts,  obscurs,  vagues 
Ternie  honnête,  malhonnête.  Termes  empha- 
tiques. Terme  équivoque,  ambigu.  Il  parle  en 
bons  termes,  enbeaux  termes,  en  termes  choisis. 
Vous  vous  servez  d\n  terme  impropre.  Ce 
terme  est  mauvais.  Vous  usez  trop  souvent  da 
ce  terme.  Expliquez  cela  en  meilleurs  ternie.^. 
Il  n'y  a  point  de  tei-mes  pour  exprimer  lu 
grandeur  de  Dicn.  Le  contrat  pente  cela  en 
termes  exprès.  Il  faut  s  en  tenir  aux  termes  du 
contât  Aux  termes  du  contrat ,  vous  éles 
obligé  à  telle  chose,  pour  dire,  Selon  les 
terme.*!. . . .  Ce  sont  les  termes  jormels  de  l  ac- 
cord. Il  ne  dit  que  les  mêmes  choses  en  d'autres 
termes.  Entendre  la  force  des  termes.  En 
lermes  précis.  Je  lut  ai  dit  la  chose  en  propres 
lermes,  c'est-à-dire,  Dans  les  mêmes  lermes 
que  je  viens  de  rapporter. 

On  dit,  S'exprimer  en  termes  propres,  pouri 
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Employer  des  termes  convenables  h  la  chose 
dont  on  parle;  et,  Mesarer,  peser,  composei- 
SCS  termes ,  pour,  Parler  avec  rirconspeclion. 
Parler  rfe  aiielquun  en  bons  termes,  C'est  eu 
d:rr  du  bien;  En  parler  en  mauvais  tei-mes , 
Ct'st  en  dive  du  mal. 

il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler  qui  sont 
pjirtic  ulières  ù  quelque  Art ,  à  quelque  Science. 
//  Jic  sait  pas  les  termes  de  l'Art.  Termes  de 
/,0(j'if|i(c,  de  Mathématique ,  de  Grammaire. 
Cela  s'appelle  ainsi  en  ternies  d'ArchitecVrej 
de  Fortijication.  Termes  de  Paliûs.  Termes  de 
Pralic^ue,  de  Finance^  de  Commerce^  de  Ne- 
noce.  Il  n'entend  pas  les  termes  de  la  Gucj're, 
les  termes  de  la  Marine.  En  termes  de  VEa-i- 
tnre. 

On  appelle  Ternies  d'un  sylloqisme.  Les 
trois  termes  dont  les  idées  combinées  deux  ii 
deux  forment  les  trois  propositions  ;  on  les 
nomme,  La  Majeure,  la  _\iineure,  el  le  Moyen 
terme. 

Termes,  au  pluriel,  se  dit  De  l'état  où  est 
une  aflàire ,  de  la  position  où  est  une  personne 
vis-à-vis  d'une  autre  par  rapport  h  une  affaire. 
Eu  (juels  termes  est  celte  affaire?  Elle  est  en 
Iwns  termes j  en  m-auvais  termes.  L'affaire  d'un 
tel  l'sf  en  termes  d' accommodement.  Les  partîei 
so/it  en  termes  de  conclure  à  Vamiahle.  Ce  ma^ 
rîafje  est  en  term-es  de  se  conclure,  de  se  re- 
nouer. En  quels  termes  étes-vous  avec  lui  de~ 
puis  votre  querelle? 

TERMmAlSON.  s.  f.  Désinence  d'un  mot. 
T"Tminaison,  rude,'  douce,  agréable.  Il  y  a 
fort  peu  de  rimes  de  cette  terminaison.  Termi' 
nai:on  masculine.  Terminaison  féminine.  Ter- 
minaison françoise.  TerminaUon  en  ur,  en  or, 
en  ir,  etc. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  des  bornes,  bor- 
ner. La  mort  termina  les  comjuêtes  d'Alexan- 
dre. Ce  hais  termine  aqréahïement  la  vue.  Ces 
montaqnes  terminent  heuieusement  l'horizon. 

Il  signifie  aussi.  Achever,  finir.  7/  a  terminé 
glorieusement  ses  jours.  Il  a  terminé  heureuse- 
ment sa  vie,  sa  course,  sa  carrière,  etc.  Termi- 
ner une  canipaqne  par  une  victoire. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  mé'me  sens  :  Ter- 
miner un  procès  par  un  accommodement.  Ter- 
miner un  différent  à  Vamiahle.  Cette  querelle 
n'a  pu  être  terminée  que  par  la  mort  d'une  des 
parties. 

Teuminer  ,  SE  TERMtNEn.  Il  signifie ,  Se  pas- 
ser, s'achever.  Cette  campagne  ne  se  termina 
point  sans  combat.  Cette  entrevue  ne  se  termi- 
nera point  sans  querelle.  Tout  cela  s'est  heureu- 
sement terminé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  désinence  d'un  mol,  de 
la  mani^^-re  dont  un  mol  s  écrit  et  se  prononce  ù 
la  dernit-re  syllabe.  La  verbes  dont  Vinlinitij 
se  termine  en  er,  en  jr,  etc.  Les  noms  qui  se 
terminent  en  eur,  en  ence,  etc. 

Terminé,  ée.  participe. 

TERMINTHE.  s.  m.  Tubercule  inflamma- 
toire, sur  lequel  s'élève  une  pustule  noire,  res- 
semblante en  quelque  façon  au  fruit  du  téré- 
binthe. 

TERNAIRE,  adj.  dei  2  ^eor.  Il  n'e$t  guère 
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d'usaj;e  qu'en  cctt*  phrase.  Le  ^onl^^e  lernaiVe. 
pour  dire,  Le  nombre  de  trois.. 

TERÎîE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n*a  point 
IVclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  a  peu  eu  com- 
paraison d'une  autre  chose.  Votre  argenterie  est 
terne.  Ces  pierreries  sont  ternes.  Le  cristal  est 
terne  auprès  du  diamant.  L'haleine  rend  terne 
une  qlace  de  miroir. 

Terne  se  dit  en  termes  de  Peinture  :  V^i  co- 
loris terne,  poui-,  Coloris  sans  éclat.  Quelques- 
uns,  par  analogie,  ont  dit,  Un  style  terne. 

TERINE.  s.  m.  Terme  de  Loterie.  Réuuion 
lie  trois  nombres  pris  ensemble  k  la  loterie ,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  J'ai  ptns, 
j'ai  qaqnc  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terne. 

Terne,  se  dit  aussi  au  Loto,  De  trois  numé- 
ros gagnans  ensemble  sur  la  même  ligne  hori- 
zontale. 

TERNES,  s.  m.  Terme  du  jeu  de  Trictrac ,  et 
qui  se  dit  lorsqu'on  amène  deux  trois.  Amener 
ternes.  S'il  amène  un  ternes^  il  a  perdu. 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur;  ôter 
ou  diminuer  l'éclat  de  quelque  chose.  L'/ja/emc 
(ernif  la  glace  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs. 
La  vapeur  des  houes  ternit  les  meubles,  ternit 
l'argent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  figurcment,  en  parlant  Des  choses 
morales;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  :  Ternir  sa  réputation.  Ternir  sa  qlolre. 
C'est  un  vice  qui  ternit  toutes  ses  vertus.  Celo 
ternit  sa  mémoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel 
au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  se  ternit.  Ce.. 
couleurs  se  ternissent  aisément.  Sa  réputation  .^ 
sa  gloire,  comme-icent  à  se  ternir. 

Tersi,  lE.  participe. 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  terni. 
La  ternissune  d'une  glace,  d'un  miroir, 

TERRAGE.  subst.  m.  Terme  de  Coutume. 
Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs  de  prendre  en 
nature  une  certaine  partie  des  fruits  provenus 
sur  les  teires  qui  sont  dans  leur  censive. 

TERRAIN,  ou  TEUKEIN.  s.  m.  Espace  de 
terre,  considéré,  soit  par  rapport  à  quelque 
ouvrage  qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  pourroit  faire, 
soit  par  rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe. 
Les  lignes  des  assiégeans  occupoietit  un  grand 
terrain.  Les  assiégeans  gagnolent  le  terrain 
peu  à  peu.  Les  assiégés  dispittèrent  long-temps 
le  terrain.  Reconnoltre  le  terrain.  Son  jjidin 
occupe  un  grand  terrain.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
terrain  pour  faire  tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  a 
un  beau  terrain  pour  bâtir. 

On  dit,3Ién(iijer  le  terrain,  pour,  Employer 
utilement  le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  Il 
a  hdli  une  maison,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de 
terrain  qu'il  avoil ;  et  figurêment,  pour  dire, 
Se  servir  avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
moyens  pour  réussir  dans  une  affaire. 

Terrain,  s'emploie  figurêment  en  plusieurs 
phrases,  comme,  IHspuler  le  terrain^  pour, 
Ne  pas  laisser  prendre  facilemeut  de  l'avantage 
sur  soi  dans  une  affaire,  dans  une  dispute;  et, 
Connottre  bien  le  terrain,  pour,  Connoitre  fort 
bien  l'humeur,  les  inclinations,  les  intérêts  des 
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personnes  de  qui  dépendent  les  afîàires  dont  il 
s'agit,  et  avec  qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit  à  pi'u 
près  dans  le  in^nie  sens,  JîecoTinoftre  le  terrain, 
tiîter,  sonder  le  terrain. 

On  dit  proverbialement  et  G-;iirém.  qu'L^i 
homme  c:t  fcrt  quand  il  est  sur  son  terrain, 
pour  dire,  qu'On  parle  avec  plus  de  confiance 
Je  ee  que  l'on  conuoît  par  habitude. 

Ou  dit,  Gagner  du  terrain,  pour.  Avancer 
p(u  à  peu  dans  une  affaire;  et  poiu  Le  con- 
traire, l  erdre  du  terrain. 

Terrain,  se  dit  aussi  De  la  terre  par  rap- 
port à  certafnes  qualités,  comme  d'être  molle, 
d'être  dure,  etc.  Prenez  qardc,  le  tcn'ain  est 
tjlissant.  Le  terrain  est  mauvais.  Le  teirain  est 
bon.  Le  terrain  est  mou,  sst  dur.  Ce  terrain  est 
Inégal. 

TKRRAL.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette  baie  qu'avec  un 
bon  terrai 

TERRAQUÉ,  EE.  adj. Composé  de  terre  et 
d'eau.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Le  globe  terraqué. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  dans  un 
jardin,  dans  un  parc,  faite  de  maio  d'iiomme, 
pour  la  commodité  de  la  promenade,  et  pour 
le  plaisir  de  ia  vue.  Une  terrasse  de  Ircnfe 
toises  de  large  sur  deux  cents  toises  de  long. 
Une  terras!>e  qui  a  une  belle  vue.  Une  terrasse 
revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse  des  Tuile- 
ries. La  terrasse  de  Salnt-Ga'main. 

On  dit,  qu'Un  jardin  est  en  terrasse,  pour, 
qu'il  est  élevé  en  forme  de  terrasse;  et,  qu'il 
eU  !out  en  terrasses,  pour,  qu'il  y  a  plusieurs 
terrasses,  l'une  plus  élevée  que  l'autre. 

Tkrrasse,  se  dit  d'Un  ouvrage  de  maçonne- 
rie ,  en  forme  de  balcon  et  de  galerie  décou- 
verte. Sa  chambre  aboutit  à  une  grande  ter- 
rasse. 

Terrasse,  se  dit  Du  toit  d'une  maison  lors- 
qu'il est  en  plate-forme  et  à  découvert.  //  y  a 
une  terrasse  au  haut  de  cette  maison.  Tous  les 
toits  de  cette  Ville  sont  en  terrasse. 

En  Peinture,  on  ajipelle  Terrasse.  Le  de- 
vant des  payt^ages, 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de  tene 
denière  une  muraille,  pour  la  fortifier,  et  pour 
divers  autres  usages.  On  a  fait  terrasser  cette 
muraille.  Toutes  les  murailles  de  cette  Ville 
sont  terrassées. 

Terrasser,  signifie  aussi ,  Jeter  de  force  par 
terre.  Ils  se  prirent  au  collet ^  mais  Vun  eut 
bientôt  (frrassé  l'autre. 

il  siguifie  figurêment.  Abattre,  faire  perdre 
courage.  >Siî  présence  seule  est  capable  de  terras- 
ser ^es  cjinemis.  Cette  nouvelle  Va  terrassé. 

On  dit  aussi  figurêment,  qu'On  a  terrassé 
un  homme  à  force  de  raisons,  pour,  qu'On  l'a 
convaincu  par  des  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a 
rien  eu  à  répondre. 

Terrassé,  ée.  participe. 

()n  dit  en  termes  de  Blason,  cpi'Un  arbre 
est  terrassé,  pour.  qu'Où  voit  autour  de  l'iirbre 
la  motte  de  terre  dans  laquelle  sont  ses  racines. 
Un  tel  porte  d'argent  à  l'arbre  de  sinople  î«r- 
ras.^é  de  même. 
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On  Hit  aussi  simplement  Terrassé,  pour,  La 
pointe  de  l'écu  est  occupée  par  de  la  icrre  cou- 
v<!ile  d'Ii-rbe.  Un  tel  ycrte  d'arjcnl  Urrussé  de 
sinof'le. 

TERRASSIER,  s.  m.  Onviier  qui  travaille 
à  des  terrasses;  qui  tmvaille  i  remuer,  à  trans- 
[)Cii  ter  des  terres.  Fuirc  marché  avec  des  Ternis- 
sier^.  Faire  trat'ailler  des  Terrassiers. 

TERRE,  s.  f.  Le  plus  pesant  des  quatre  élé- 
mens.  Le  feu,  l'air,  l'eau  et  la  terre  sont  les 
quatre  élcniens.  Les  animaux  qui  s'enqendrent 
dans  la  terre,  oui  vivent  dans  la  terre.  Chemin 
tous  terre.  Cette  maison  a  ses  offices  sous  terre. 
Je  Vûudrois  êti'C  cent  pieds  sous  terre.  Joncher 
la  tejie  de  (leurs.  Couvi'ir  lu  tei  rc  de  morts. 
Baiser  la  tene.  Se  coucher  à  terre,  à  plate 
lene.  Mettre  un  bdtiment  rcz  pied,  rez  terre. 
Jeter  un  homme  à  teire,  contre  terre.  Porter 
son  ennemi  par  terre.  La  lene  est  toute  crevas- 
sée du  chaud  quil  fuit.  La  terre  s'est  ouverte, 
s'est  entt'ouverie  sous  lui.  La  terre  a  fondu 
sous  ses  pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par 
terre. 

Tehhe,  se  prend  aussi  pour  Tout  le  compnw 
de  terre  et  d'e.iu  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'un 
dit,  que  Dieu  créii  le  ciel  et  la  terre.  Le  (jlohe 
de  la  terre.  La  terre  tourne  autour  du  soleil. 
Les  deux  pôles  de  la  tene.  Le  diamètre  de  la 
terre.  Le  tour  de  la  teire.  Toute  la  rondeur  de 
la  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre.  L'ombre 
de  la  terre  fait  l'éclipsé  de  la  lune. 

Ou  dit  communément,  Ou  ne  voit  ni  ciel 
ni  terre,  pour  marquer,  gu'On  est  dans  une 
£;rani.Ic  obscurité. 

On  dit  proverbialement,  Tant-  que  tene 
nous  pourra  porter,  pour.  Aussi  loin  que  nous 
pourrons  aller.  Nous  partirons  de  bon  nuit^n. 
et  nous  irons  tant  que  terre  nous  pourra  porter. 
Et  l'on  dit  quelquefois  dans  le  même  sens, 
Tant  aue  leire,  absolument,  i^ous  :rons  tant 
que  ten'e, 

Teube,  se  dit  Des  diverses  parties  ou  por- 
tions du  2;lobe  de  la  terre.  Terres  inhabitées. 
Terres  australes.  Terres  inconnues. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  natures  de  terre, 
par  rapport  à  leur  étal  ou  à  leurs  qualités. 
Terre  nras.se,  stérile,  sèche,  fertile,  sablon- 
neuse, inqrate.  Terre  de  bon  rapport.  Terres 
brûlantes,  froides.  Terres  (jr'ises,  rouçjes,  hlan 
ches,  noires.  Terres  fortes,  légères.  Terre  ijlaise. 
Terres  îuboiirnbles.  Labourer  des  tenues.  Fumer 
des  terres.  Terre  à  blé.  Terre  à  froment.  Terre 
en  friche.  Terre  en  jachère.  Terre  neuve,  et 
qui  n'a  point  encore  porte.  Ten-e  cultivée.  Terre 
franche.  Terre  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Vue  pièce 
de  terre. 

On  appelle  Terres  rapportées.  Des  Icrns 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  porter 
dans  un  autre.  Cette  terrasse  est  faite  de  leires 
rapportées. 

On  appelle  Terre  ri  Polier,  Vue  terre  dont 
les  Potiers  se  servent  pour  faire  leurs  ouvrages. 
On  s'en  sert  aussi  pour  ôter  les  taches. 

On  dit,  en  p.irlant  des  ouvrages  faits  de 
cette  tene  :  De  la  poterie  l'c  toie.  Un  vase  de 
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tel  re.  Un  plat  de  terre.  Une  écueVc  de  terre. 
;  Il  pot  de  (eirc  vernissé.  Travailler  eu  lene. 
Terre  de  pipe.  Terre  à  pipe 

Les  Sculpteurs  font  des  modèles  en  Terre 
ciiile.  Et  ou  appelle  Tene  cuite,  un  buste,  un 
médaillon,  etc.  fait  en  terre  cuite.  .J'ai  la  terre, 
iuite  du  bunte  de  3/ciière. 

On  ditjJeler  à  terre, tomber  à  terre, se  jetei 
à  terre ,  quoique  ce  soit  dans  une  cliainbrc ,  sur 
un  parquet,  sur  un  tapis. 

On  dit  au  fijuré,  Eattreun  homme  à  terre, 
pour,  Abuserdesou  avantai;e  contre  un  lionmic 
déjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  ipii  ne  se  dé- 
fend plus.  Ce  serait  battre  un  homme  à  terre, 
que  d'insister  davantacje. 

En  parlant  d'Un  lionunc  avare  et  timide, 
qui  craiutà  tout  moment  que  rari;eTit  ne  vienne 
à  lui  manquer,  on  dit,qu'/i  ii  f,.-iii' lyiie  lem 
lui  manque  ,  ou  mieux ,  que  (e-  le  ne  lui 
nianaue. 

On  dit  figurénicnt,  que  L'homme  n'e.*it  qnc 
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On  dit  figurémcnt  et  familiércn-ent.  Oc-iii 
du  nez  en  terre,  pour,  Echouer  dans  une  al- 
faire;  et  qu'Une  chose  n'est  pas  toinlèe  à  lc<-re. 
pour,  qu'On  a  relevé  quelque  parole  que  quel- 
qu'un a  dite,  qu'on  y  a  pris  garde.  Ou  dit  ^an^ 
le  même  sens,  Il  ne  laissera  pas  tomber  cela  à 
terre. 

On  dit  familièrement,  qu't'ue  afjaire  n'a 
(lus  touche  à  terre,  n'a  pas  Itnichè  terre,  pour 
(lire,  qu'Elit:  a  passé  tout  d'une  voi.\,  sans 
dilHculté;  et  ,  qu  Un  liomme  ne  laisse  (ui  luu- 
cher  du  pied  à  terre,  pour  dire,  qu'il  ne  donne 
pas  le  t  mps.de  se  reconnoitre,  de  respin  r. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu't/ii  cheval 
va,  travaille  terre  à  (erre,  pour,  que  Son 
galop  est  de  deux  temps  ci  de  deux  pi'te.s.  Le 
terre  à  terre,  qui  est  une  des  allures  aitificielles 
du  cheval,  est  le  fondement  des  airs  i élevés. 

Ou  dit  figiuémrnt  d'Uu  homme  qui  a  les 
vues  peu  élevées,  d'un  Auteur  qui  a  l'isprit 
peu  élevé,  que  C'est  un  homme  qui  ne  va  que 
terre  à  terre. 

On  dit  proverbialement.  Bonne  terre,  mau- 
vais c/ieniins,  pour.  Ordinairement  dans  les 
bonnes  terres,  les  chemins  sont  fort  mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  :  On  a  bien  re- 
mué de  la  terre,  on  a  bien  remué  la  terra  à  un 
tel  siéqe.Se  couvrir  de  terre.  Ouvrages  de  terre. 
Bastion  de  terre.  Sac  à  teire. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a  fait  faire 
beaucoup  de  travaux  en  ten'e,  qu  il  a  bien  re- 
mué de  la  terre. 

On  appelle  La  Palestine,  Terre  de  proniis- 
^ion,  ou  Ten-e  promise,  parce  que  Dieu  î'd\oil 
destinée  et  promise  au  Peuple  d'I»iaèl  ;  et  on 
appelle  Le  même  pays,  La  Ten-e  Suinte,  parce 
que  Notte-Seigneur  y  a  pris  naissance,  et  y  a 
opéré  les  mystères  de  notre  Rédemption. 

On  dit  qu'Un  homme  est  enterré  en  terre 
sainte, pour,  qu'on  l'a  enterré  dans  l'Eglise,  ou 
dans  le  cinielicre  de  l'Église. 

Teiioe  ,  se  dit  dans  la  même  acception  ,  sans 
aucuue  epiiliète.  Il  y  a  huit  jours  ijue  le  pauvji 
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homme  e.;!  en  terre,  (^uon  l'a  mis,  cju'on  Va 
porté  en  terre.  Bcnir  la  terre  d'un  cimcline. 
Ouvrir  /a  terre.  On  paye  tant  dans  cette  pa- 
loisnepow  Vouverture  de  la  tetre.  Ettce  sens, 
on  dit  proverbialement,  5iT  pieds  de  terre  suf* 
ftscnt  pour  le  plus  (jnind  homme. 

On  dit  proverbialement  qu"f7n  homme  sent 
la  terre,  pour,  qu'il  est  prîs  de  sa  mort. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
(^ii'On  aimeroit  mieiuc  un  homme  en  terre 
(ju'en  prn,  pour,  qu'Un  aïmevoit  mieux  le  voir 
mort ,  que  de  le  voir  en  vie. 

Tehre,  se  dit  De  l'étendue  d'un  pays.  Les 
(erres  de  France.  Les  terres  d'Espaqne.  Nous 
>oniines  en  ieri^e  ttranqère.  Êtix  en  terre  Pa- 
lah,  en  terre  cnminL'.  Entrer  dans  les  terres 
lies  ennemis.  Piller,  ravaqer  leurs  terres. 

On  dit  aussi,  Ct'Ue  Ville  est  bien  m^ant  dans 
les  tene:-.,  pour.  Bien  éloii^Gée  de  la  mer. 

TEr.RE,,  se  dit  d  Un  domaine,  d'un  fonds 
d'li('rita«e.  Terre  seiijncuriale.  Tare  noble. 
Tene  en  franc-alleu.  Terre  mouvante  du  Roi, 
:jut  relève  du  Roi,  d'un  tel  Prince,  d'une  telle 
Seigneurie.  Terre  substituée.  Terre  (\ui  a  haute, 
moyenne  et  basse  Justice.  Terre  bien  plantée, 
c'est-à-dire.  Gu  ily  a  de  beaux  plants.  7  erre  bien 
■située.  T  erre  bien  bat  ie^Oiiil  y  auncljâlcaubieu 
b'.li.  C'est  une  belle  terre,  une  grot^se  terre. 
Terre  d'Eglise.  Ten-e  appartenante  à  l'Eglise. 
Terre  en  valeur,  en  non-valeur.  Faire  valoir 
une  terre.  Tenir  sa  terre  par  ses  mains.  Quitter  la 
terre  pour  le  cens.  Déguerpir  une  terre.  J2.Te..:/j- 
((.'/*,  faire  exempta^  uns  terre  du  passage  des 
tioupes.  Vendre,  acheter,  échanger,  cecier  une 
terre.  Décréter  une  terre.  Saisir  utio  terre  par 
décret,  la  mettre  en  décttt,  la  faire  passer  par 
décret.  Faire  le  décret  d'une  terre.  Engager^ 
hypothécjuer  une  terre.  Eriger  une  terre  en 
Marguisut,  en  Duché,  en  Pairie.  Donner, 
prendre  une  terre  à  ferme.  Donner  une  terre  à 
moitié.  Le  Fermier  d'une  terre.  Le  revenu 
d'une  terre.  Le  bail  d'une  thre.  Il  rend  taiit 
par  an  de  cette  terre. 

On  dit  qu't'n  homme  n'a  pas  un  pouce  de 
terre,  pour,  qu'il  n'a  point  de  bien  en  fonds  de 
ferre.  Kt  l'on  dit,  t[uUn  homme  est  riche  en 
fonds  de  terre,  pour,  qu'il  possède  beaucoup 
de  terre; 

On  dit  proverbialement,  Qui  terre  a,  guerre 
a,  pour,  Qui  a  du  bien  est  sujet  à  avoir  des 
procès;  et,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 
terre,  pour.  Les  terres,  les  char|^es,  les  emplois 
rapportent  à  proporlio:i  de  la  capacité  de  celui 
qui  les  possède,  et  de  l'art  de  les  faire  valoir. 

On  dit  proverbialement,  Faire  de  la  terre  It 
fos:-ê,  pour,  rinr  de  la  c!  ose  même  les  dé- 
penses Décessaiies  poiu-  l'dgraudir,  ou  pour 
reutreltuir. 

Teiuie,  se  prend  encore  pour  la  terre  qui 
est  sur  le  bord  de  la  mer,  et  pour  le  fond  de  U 
leiTe  qui  est  sons  l'eau.  Côtoyer  la  terre.  Une 
chaloupe  gui  rase  la  terre.  Un  vaisseau  gui 
range  la  terre.  Ils  furent  trois  mois  sans  voir 
tetre.  Gagner  la  terre.  Le  vent  de  terre.  Le 
vent  est  de  terre.  Les  marins  jugent  guelguefois 
de  l'endroit  où  ils  sont,  par  la  couleur,  par  les 
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qualités  de  la  terre  (juUs  tirent  du  fond  de 
Veau. 

En  termes  de  Marine,  ou  de  vojb^q  par 
mer,  on  dit,  Prendie  terre^  pour,  Aborder, 
dcsci'iidre  h  terre,  mettre  à  terre. 

On  dit  aussi,  Perdre  terre,  Lorsqu'etanl 
ilnns  une  rivière,  on  trouve  des  endroits  dont 
('on  ne  peut  pas,  étant  debout,  toucher  le 
fond  avec  les  pieds. 

En  termes  de  Marine,  Pa'dre  tcrrCy  se  dit 
d'Un  bâtiment  qui  s'eloignc  assez  de  la  terre, 
pour  qu'il  la  perde  de  vue. 

On  dit,  Faire  perdre  terre  à  un  /lomme, 
pour  dire.  L'enlever,  ou  le  renverser. 

On  dit  (îgurement,  qu'f/»  homme  dans  une 
dispute  a  fait  perdre  terre  ù  un  autre,  pour, 
qu'il  a  réduit  celui  contre  qui  il  disputoit  à  ne 
6;ivoiv  que  répondre. 

On  dit  eu  termes  de  Marine,  Des  aalères, 
des  felouques  ,  ou  d'autres  petits  hutimens  vont 
terre  à  terre,  pour,  Us  ne  s'éloignent  pas  des 
tûtes. 

On  dit,  Des  vaisseaux  rasent  la  terre,  pour, 
fis  vont  près  des  côtes.  Et  au  figuré  ou  dit, 
Raser  la  ten'Cy  pour.  Ramper,  ne  pas  s'élever. 

On  appelle  Tcn-e  ferme ^  Tout  le  continent, 
et  tout  ce  qui  lient  au  continent,  sans  être  en- 
vironné d'eau,  ù  U  tiifTûrence  des  îles.  Après 
avoir  passé  les  i.'e.;  du  Brésil,  nous  l'escendimes 
en  terre  ferme. 

TEnnE,  se  prend  fignrcment  pour  Les  Iiabi- 
lans  de  la  terre.  A  cxandre  fit  trembler  toute  la 
lerrc,  voulait  so-i-  etV  e  toute  la  terre.  Toute  la 
terre  se  tut  devant  lui.  Ce  Monarque  est  res~ 
pecté  de  toute  la  terre  ,  craint  de  toute  la 
terre. 

Il  signifie  aussi  Un  granil  nombre  de  per- 
sonnes, par  rapport  au  lieu  et  aux  circoustanccs 
où  l'on  se  trouve.  Vous  dites  cela  comme  une 
nouvelle,  toute  la  terre  le  sait^  toute  la  terre  en 
p<srle.  Vous  deviendrez  l'horreur  de  toute  la 
terre,  si  vous  ne  change'::,  de  conduite.  Cela  est 
reçu  par  toute  la  terre,  et  familièrement,  par 
toute  terre. 

Tehre,  s'emploie  figurémcnt  en  tf'rmes  de 
Morale  chrélienne,  et  se  dit  Des  biens  et  des 
plaisirs  de  la  vie  présente.  Vous  tenez  trop  à  la 
terre,  vous  ne  son(jez  quW  la  terre.  Les  vrais 
Chrétiens  méprisent  la  terre. 

TERREAU,  s.  maso.  Terre  mêlée  de  fumier 
pouri,  dont  les  Jardiniers  font  des  couches 
dans  les  jardins  potagers.  //  faut  mettre  du  tei'- 
reau  au  pied  de  ces  arbres.  Couche  de  terreau 
pour  des  melons,  pour  des  fleurs. 

Les  physiciens  entendent  aussi  par  Terreau^ 
Une  terre  naturelle  répandue  partoutà  des  pro- 
fondeurs inégales,  selon  les  diflerens  terrains,  et 
qu'on  appelle  autrement  Terre-  franche  y  tare 
vétjétale. 

TERREIN.  s.  m.  Voyez  Terrain. 

TERRE-NKUVIRR.  s,  m.  Pêcheur  qui  va  ix 
la  pêclic  des  morues  sur  les  Buncs  de  Terre- 
Neuve.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  vaisseaux 
qui  servent  ù  cette  pèche.  Vaisseau  Terre-Neu- 
i^ier.  Eu  ce  sen.s,  il  est  adjectif. 

TERUE-NOIX.  s.fcin.  Plante  ombel'ifére  et 
Tome  II, 
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bulbeuse ,  qui  croit  dans  les  bols  et  les  lieux 
humides,  et  dont  on  fuit  usaj^e  en  Mcdccific. 

TERRE-PLEIiN'.  s.  m.  Terme  de  Fortifica 
lion.  Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  tine 
élevé.  Le  terre-plein  d'un  rcmjHirt,  d'un  bas- 
tion. Le  terre-plein  d'un  cavalier. 

TERRER.  V.  qui  n'est  f;nère  dusaj^e  qu'avec 
les  pronoms  personnels,  et  ne  se  dit  au  prupre, 
que  De  certains  aniniau:»;,  pour  signifier.  Se  ca- 
cher sous  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  s^est  terié 
(juaud  il  s'est  vu  poursuivi.  Vu  blaireau  qui  se 
terre. 

On  dit  communément,  que  Des  qens  de 
querre  se  sont  bien  terrés,  pour  dire,  qu'ils  sl 
sont  si  bien  mis  a  couvert  par  des  travaux  de 
terre,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut 
nuire.  A^ons  7iou5  terri'mes  promptement  contte 
la  batterie  de  la  Place.  Les  asr-iéijeans  s'étoient 
si  bien  ferrés,  au  ils  etoient  entièrement  à  cou- 
vert du  feu>  de  la  Place. 

TEiinEn,  sans  pronom  personnel,  est  neutre, 
et  désigne  en  général  La  manièie  dont  se  logent 
certains  animaux.  Le  lapin  terre,  et  le  lièvre  ne 
terre  pas. 

TERRER,  v.a.  Terrer  une  étvffe ,  La  glaiser 
ou  l'enduire  de  terre  j  foulon. 

Terrer  un  artifice ,  En  garnir  la  gorge  de 
poussière  de  terre. 

Terrer  du  sucrcj  Le  blanchir  en  couvrant 
d'une  terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on  le 
fait  purger. 

TznnÉ,  ÉE.  participe. 

TERRESTRE.  ad|.  des  a  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  terre,  qui  vient  de  la  terre,  qui  tient 
de  la  nature  de  la  terre.  Les  animau.x  terrestres. 
Vapeurs  y  exhalaisons  terrestres.  On  a  thé  de 
cette  liqueur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  terrestre. 

Ou  appelle  Paradis  terrestre,  Le  lieu  où 
Dieu  mit  Adam  el  Eve  aussitôt  qu'il  les  eut 
créés.  Et  ou  dit  figurément  d'Un  lieu  ,  d'un 
jardin,  d'uu  pays  délicieux  et  abondant,  que 
C'est  un  paradis  £ejT^/re,  un  vrai  parat.is  ter- 
restre. 

TEnrESTRE,en  termes  deMorale  chrétienne, 
se  dit  par  opposition  à  Spirituel  et  Éternel.  Ces/ 
un  homme  qui  n'aqit  que  par  des  vues  terrestre- 
et  charnelles.  Un  homme  qui  n'a  que  des  senti- 
meyis  terrestres.  Pensées  terrestres. 

TERRESTRÉITÉS.  s.  fém.  plur.  Terme  de 
Chimie.  Les  parties  les  plus  grossières  des  subs- 
tances. 

TERREUR,  subst.  f.  Émotion  causée  dans 
l'ùme  par  l'image  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  péril  ;  épouvante,  grande  crainle.  Jeté, 
la  terreur  parmi  les  ennemis.  Hépandj-e  la  ter- 
reur par  tous  les  Ueux  où  l'on  passe.  Remplr 
de  terreur.  Faire  réqnei-  la  terreur.  Il  portoit  la 
terreur  partout. 

En  parlant  d'Un  conquérant,  on  dit,  qu'/! 
remplit  tout  de  la  terreur  de  son  nom,  pour, 
Son  nom  imprinïe  la  lerreiu"  partout. 

En  parlant  d'Un  grand  Capiuine,  on<dit. 
qu II  est  la  terreur  des  ennemis;  ci  d'Un  Juge 
sévère,  quil  est  la  terreur  des  coupables. 

(tn  appelle  Terreur  panique,  Une  terreiu" 
subite,  dont  ou  est  troublé  sans  sujet  et  sans 
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.undement.  Il  lui  prit  une  terreur  panique.  Il 
se  répandit  une  terreur  panique  dans  l'armée. 

TERREUX,  EUSE.adj.  Mêléde terre  Saille 
terreux.  Métal  terreux. 

Terrevx,  signifie  aussi,  Qui  est  sali  de 
terre ,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  poussière.  // 
est  revenu  de  .<on  travail  avec  les  mains  loutei 
terreuses.  Il  a  les  mains  aussi  terreuses  que  s'il 
avoit  b'availlé  à  la  terre.  Un  enfant  qui  a  le  vi- 
sage terreux. 

Ou  dit,Goiit  terreux^  Odeur  terreuse,  pour. 
Un  goût  de  terre,  une  odeur  de  terre. 

Terreux,  en  termes  de  Joaillier,  signifie 
Ténébreux. 

On  dit,  qaUn  homme  a  le  vi$aqe  terreux, 
pour,  qu'il  .1  le  visage  malsain  ,qu"il  a  le  visai^u 
d'un  mort. 

TERRIRLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  donne 
de  la  terreur,  qui  est  propre  à  donner  de  h  ter- 
reur. Les  juqemens  de  Dieu  sont  terribles. 
L'heure  de  la  mort  est  terrible. 

Il  signifie  figurém.  et  familièrement,  Eton- 
nant, étrange,  extraordinaire  dans  son  genre. 
C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  humeur. 
C^est  une  terrible  humeur,  on  ne  peut  vivre  avec 
lui.  Il  fait  un  temps  tenible.  On  fait  un  terri- 
ble bruit.  Cet  homme  fuit  une  terrible  dépense. 
Il  joue  un  jeu  terrible.  Voilà  un  terrible  ou- 
vrage. 

On  dit  De  queKju'un,  que  C'est  un  terrible 
homme;  et  cela  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal, 
par  rapport  h  ce  qui  en  a  été  dit  auparavant.  Il 
n'est  que  de  la  conversation. 

Terrible,  se  dit  quelquefois  par  dérision  et 
par  mépris.  C'est  un  terrible  fahettr  de  vers. 
C'est  un  terrible  haranqueur 

TERRIBLEMENT,  adv.  De  manière  h  ins- 
pirer de  la  terreur.  Vu  fi  énélique  qui  roule  ter- 
riblement les  yeux ,  qui  se  l'é  iitiie  terriblement. 
On  entendit  les  Uuns  rugir  terriblement.  Il 
tonnoit  terriblement. 

Il  se  dit  aussi,  pour  signifier.  Extrêmement) 
e^cessivemenl.  Il  pleut  ternhlement.  Il  neige 
terriblement.  Gagner  terriblement  au  jei.  Ver^ 
dre  terriblement.Mangerterrif  lement.  Travail- 
ler, fitiguer  terriblement.  Il  étudie  terrible- 
ment. Il  parle  terriblement.  Il  est  terrihlement 
euiiuyetLV.   Il  est  du  style  familier. 

TERRIEN,  IE>'NE.  subst.  Celui,  celle  qui 
possède  beaucoup  de  terres,  qui  est  Seigneur 
de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Grand  Terrien,  qui  se  dit, 
tant  d'Un  Seigneur  qid  est  propriétaire  de  plu- 
sieurs terres,  que  d'Un  grand  Prince  dont  la 
domination  s'étend  sur  be;iuco:ip  de  pays. 
{.'homme  dont  vous  parlez  est  un  qraud  Ter- 
rien. Ce  Prince  est  ut.  des  plusgriind^  Terriens 
delunivers. 

TERRIER,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dan* 
cette  plirase,  Papier  terrier,  qui  signifie,  Re- 
gistre contenant  le  dénombrement,  les  déclara- 
lions  des  particuliers  qui  relèvent  d'une  Sei- 
gneurie, et  le  détail  des  droits,  cens  et  rentes 
qui  y  sont  dus  Le  papier  terrier  delà  Baronme 

de /•'titre  un  papier  terrier.  La  confection' 

d'un  papier  terrier. 
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En  ce  sens,  il  est  aussi  sulistantiT.  Faire  un 
nouveau  terrier.  Insérer,  une  lUclaration  dans 
un  terrier. 

TERRIER,  s.  m.  Trou,  cavité  dans  la  terre, 
où  certains  animaux  se  retireut.  Terrier  de  la- 
lin.  Terrier  de  renar,!.  Terrier  de  Uaireau. 
Ce  renard  a  été  acculé  au  fond  du  terrier,  est 
venu  mourir  dans  son  ten'ter. 

On  .ippelle  aussi,  Vn  terrier.  Un  chien  pro- 
\>te  à  cliasscr  le  lapin,  le  blaireau,  etc. 

On  dit  6gurémeiit  d'Un  homme,  Il  s'est  re- 
lire (Iciis  son  terrier,  pour  dire.  Il  ne  pareil 
dUis  dans  le  monde,  il  vit  dans  une  retraite 
fibscme;  et,  Il  est  alU  mourir  dans  son  tenier, 
pour,  11  est  aile  finir  sa  vie  d.i:js  sa  maison, 
dans  son  pays  natal. 

On  dît  proverbialement  et  pnpulaîrement , 
ZJne  toux  de  renai-d  qui  mène  au  terrier ,  poor 
dii  e ,  Une  tous  qui  ne  finira  que  par  la  mort, 

TERRINE,  s.  f.  "S'aisscau  de  terre  de  figure 
londe ,  plat  par  en  bas ,  et  qui  va  toujours  en 
s'élaigissant  par  en  haut.  Terrine  vernissée. 
Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine  «  sai'onner. 

On  appelle  aussi  Terrine,  Une  sorte  de  ra- 
coût  fait  dans  une  espèce  de  terrine,  et  qu'on 
sert  d'ordinaire  pour  entrée.  Ï7nc  terrine  de 
queues  de  moutons,  Vne  terrine  d'ailerons. 

TERRI>"ÉE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine.  IManqer 
une  tcrrinî'e  de  lait.  Une  terrinée  de  crème.  11 
est  familier. 

TEKRIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  tortues,  qui  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y  avoir 
fait  un  trou  dans  le  sable ,  y  pondent  leurs 
œuts ,  puis  les  recouvrent.  La  saison  où  les  tor- 
tues terrissent 

On  le  dit  quelquefois  en  ternies  de  Marine , 
poiu-.  Prendre  terre  après  un  long  voyage.  A'ous 
teninies  à  tel  endroit. 

TERRITOIRE,  s.  m.  L'espace  de  terre  qui 
dépend  d'une  Juridiction.  Le  territoire  d'une 
Baronnie,  d'une  Châtellenie.  La  Sentence  de 
ce  Juçje  est  nulle,  ill'a  donnée  hors  de  son 
territoire. 

Lorsqu'un  Évéque,  dans  son  Diocèse,  per- 
met ."i  un  autre  Èvêque  de  faire  certaines  fonc- 
tions cpiscopales,  on  dit,  qu'//  lui  donne  ter- 
ritoire, qu'il  lui  prêle  territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par  rap- 
port à  l'agricuUure.  Tenoir  fériije. Bon  terroir. 
Mauvais  terroir.  Terroir  gras.  Terroir  sec. 
Terroir  liumidc.  Terroir  mniyre.  Terroir  aride, 
vieiieiu:,  sahlonneu-v.  Terroir  in(jral.  Le  ter- 
roir de  la  Beauce  est  bon  pour  les  blés.  Le  ter- 
roir de  la  Bourqoqne  est  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  que  Iht  vin  sent  le  terroir,  qu'i!  a 
an  qoit  de  terroir,  pour  dire,  qu'il  a  une  cer- 
taine odeur,  un  certain  goût  qui  vient  de  la 
qualité  du  terroir  ;  et  figurément ,  qu'£/n 
honii'ie,  quT"  ouvrage,  sent  le  teiroir,  pour, 
qu'il  a  les  défauts  qu'on  atU'ibue  ordinaire- 
ment aux  gens,  au  tour  d'esprit  de  certain 
pays. 

TERSEU.  Voy.  Teiicer. 

ITiRTRE.  s.  m.  Petite  moutsgne,  colline, 
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émincnce  de  terre  dans  une  pl.iîne.  Tertreéîevè. 
Les  ennemis  se  postèrent  sur  un  pelit  tertre. 
Nous  nous  saisîmes  d'un  tertrCj  d'où  nous  re~ 
qardions  la  contenance  des  ennemis.  Un  dnt- 
teau  situé  sur  un  tertre. 

TES 

TES.  Voy.  Ton. 

TESSON,  s.  m.  Voj.  Têt. 

TEST.  s.  m.  Terme  d'Histoire  moderne.  ATol 
Anglois,  qiii  sij^nifie  Épreuve.  Le  serment  du 
Test,  dans  son  origine,  étoit  TJn  acte  par  le- 
quel on  nioit  la  Transsubstantiation ,  et  l'on 
renonçoit  au  cuite  de  la  Vierge  et  des  Saints. 
On  n'étoit  obligé  de  prêter  ce  serment  <jue  lors- 
qu'on vouloit  posséder  quelque  char£^e  publi- 
que. Mais  sous  Charles  II,  en  iG'j^  ,  les  Com- 
munes voulurent  que  ce  serment  fût  général, 
et  qu'il  fût  prèle  par  tous  les  sujets. 

TESTACÉ,  ÉE.  adi.  Terme  d'Histoire  Na- 
turelle ,  qui  se  dit  des  animaux  à  coquilles.  Les 
animaux  testacés^  du  genre  testacé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  La  tortue  est 


du  , 


;  des  tcslaccs.  Les  huîtres,  les  i 


tous  les  coaudlaces  sont  du  genre  des  testaces. 

TESTAME:ST.  s.  m.  Acte  authentique  par 
lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés.  Testa- 
ment passé  pai'r^devant  Notaires.  Testament  so- 
lennel. Testament  bon  et  valable.  Testament 
dicté  mot  à  mot.  Testament  clos  et  scellé.  Tes- 
tament gui  pèche  dans  la  forme.  On  est  demeuré 
d'accord  de  la  nullité  du  testament.  Faire  son 
testament.  Donner,  léguer  par  testament.  Si- 
gner un  testament.  Les  héritiei's  se  sont  pourvus 
contre  le  te'itament.  On  a  fait  casser  le  testa- 
ment. On  a  infnr.é  le  testam.ent.  Les  Notaires 
gui  ont  reçu  le  tesianient.  Le  testament  a  été 
exécuté.  Il  a  nommé  uiî  tel  pour  exécuteur  de 
son  testament.  Révogiter  un  testament.  Confr- 
mei'  un  testament.  Suggéra'  un  testament.  Sup- 
poser un  testament.  Vn  testament  supposé.  Il 
l'a  mis  dans  son  testament.  Tous  ses  domesti- 
ques sont  sur  son  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
son  testament.  Trouvez-vous  à  Vouverture  du 
testament.  Ouvrir  un  testament.  Testament  o/o- 
qrflp/ie.  c'est-à-dire.  Qui  est  écrit  tout  entier 
de  la  main  du  testateur;  Testament  inofficieux, 
c'est-à-dire.  Dans  lequel  celui  qui  teste  ne  fait 
nulle  mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  droit;  Tcstnmenf  ah  irato,  c'est-à- 
dire,  Qui  est  l'ait  pir  un  motif  de  haine  ou  de 
colère;  et,  Testament  militaire,  Vn  testament 
fait  à  l'armée,  sans  toutes  les  formalités  néces- 
saires aux  aulres  testamens. 

On  appelle  Testament  de  mort,  La  déclara- 
lion  libre  et  volontaire,  faite  avant  de  mourir. 
Cela  se  dit  le  plus  ordinairement  ponr  La  dé- 
claration d'un  criminel  après  sa  condamnation; 
et  à  l'égard  des  autres,  l'usage  est  de  dire,  Dt- 
clardtion  à  la  mort,  au  lit  de  mort. 

On  dit  par  extension  et  figurément-  d'Un 
écrit  qui  atteste  les  derniers  seutimens  d'une 
personne,  Son  testament  de  mort. Peu  de  jours 
avant  de  mourir  ^  il  m'écrivit  une  lettre  gui  est 
comme  son  testament  de  mort. 

On  appelle  L'Ancien  Testament,  Lcà  Livres 
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saints  qui  ont  iprécédé  la  nais-ance  'de  Jésks- 
Christ;  et  Le  Nouveau  Testament  j  Les  Livres 
saints  postérieurs 'lia  naissance  deJÉscs-CepasT. 
Il  a  traduit  le  Nouveau  Testament.  Il  fait  des 
notes  sur  VAncien  Testament 

Il  se  prend  aussi  pour  L'alUuuce  de  Dieu 
avec  les  hommes.  L'Ancien  Testament  n'étoit 
gue  la  figure  du  Nouveau. 

On  a  appelé  Testament  politigue,  Des  écrits 
politiques  atliibués  h  certains  hommes  d'État, 
ontenant  les  vues,  les  projets,  les  motifs  qui 
ont  dirigé  leur  conduite.  Testament  politigue 
deRichelieUj  deColbert^  du  Cardinal Alberoni. 
Les  prétendus  lestamcns  polit igues  sontpresgue 
ti  us  supposés. 

TESTAMENT AlRÊ.  adj.  des  2  genres.  Qui 
concerne  le  testament.  Il  n'est  guère  d*usage 
que  dans  ces  phrases,  Disposition  testamentaire, 
qui  se  dit  Des  dispositions  contenues  dans  un 
testament;  Exécuteur  testamentaire ,  qui  signi- 
fie, Celui  qui  est  cliargé  de  l'exécution  d'un 
testament  ;  et  ,  Héritier  testamentaire  ,  qui 
signifie,  Choisi  par  le  testateur  même. 

TESTATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  un  testament.  Le  Testateur  la  ordonné  en 
termes  exprès.  La  oioïonïé,  Vintention  du  Tes- 
tateur doit  être  sacrée  et  inviolable,  à  moins 
guc  le  testament  ne  soù  fait  contre  les  Lois. 
Cela  est  contre  la  disposition  du  Testateur.  La 
Testatrice  a  ordonné  gue...„ 

ITSTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce  que 
Ton  veut  qui  soit  exécuté  après  sa  mort.  Il  est 
mort  sans  avoir  testé.  Il  y  a  plus  de  dix  ans 
qu'il  a  testé.  Un  Religieux  ne  peut  pas  tester.  Il 
'  na  teste'  que  de  ses  meubles.  Ce  dernier  est  de 
Pratique. 

TESTICULE,  s.  masc.  Partie  qui  est  double 
dans  le  mâle  de  plusieurs  genres  d'animaux ,  et 
qui  sert  à  préparer  la  matière  destinée  A  la  f;é- 
nération.  Le  testicule  droit.  Le  testicule  gauche. 
IXSTIF.  s.  m.  Poil  de  Chameau. 
TESTIMOMAL,  ALE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
Luère  qu'au  féminin,  et  dans  ces  phrases.  Let- 
tres testimoniales ^  c'est-à-dire.  Qui  rendent  té- 
moignage ;  Preuves  testimoniales  ^  ou  Preuve* 
par  témoins. 

TESTON.  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  An- 
cienne monnoie  d'argent,  qui  n'a  plus  mainle- 
rant  de  cours  eu  France.  Cela  ne  vaut  qu'un 
feston. 

TESTONNER.  v.  a.  (  On  ne  prononce  pas 
l'S.)  Peigner  les  cheveux,  les  friser,  les  accora- 
n.oder  avec  soin.  Il  s'est  fait  testonner  par  le 
Vaigneur.  Il  est  vieux. 
Test05SÈ  ,  ÉE.  participe. 

TET 

TÊT.  s.  m.  ^ïorceau  d'un  pot  de  terre  casse'. 
Ramasser  des  têts  de  pots.  On  dit  quelquefois 
Tesson. 

TÈT.  s.  m.  Écuelle  ou  vaisseau  dans  lequel 
on  fait  l'opération  de  la  coupelle  en  grand.  On 
l'appelle  aussi  5coM|îcatotre,  ou  Tét  à  vitrifier^ 
ou  Tét  ù  rdtir. 

.   TÈT.  s.  masc.  Crâne ,  os  qui  couvrent  le  cep- 
veau.  Il  a  le  têt  o^nsé,  féléj  hrisé.  Il  est  vieux. 
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Ttr,  en  Conchyliologie.  La  subst-mcc  lu  plus 
dure  qui  forme  le  corps  d'une  coquille. 

Ou  appelle  Tét  ou  Taie  d'oreiller,  L'cnve- 
Icppe  où  on  niel  un  oreiller.  Voyez  Taie.  Cn 
devroit  écrire  Têtj  k  cause  de  Ictynioloj^ic  la- 
tine Tcqeie. 

On  dit,  In  têt  à  coc'ons,  au  lieu  de  Toit, 
IKmr  sigiiiiier,  Le  lieu  ou  on  resserre  ces  ani- 
maux. 

TÉTANOS,  s.  m.  Mot  emprunte  du  Grec,  el 
cnul  les  Médecins  se  servent  pour  ticsigner  une 
convulsion  dans  laquelle  la  roideur  du  corps 
est  telle,  qu'il  ne  peut  se  pencher  ni  d'un  côîé 
ui  de  l'autre. 

TÊTARD,  s.  m.  Cest  le  nom  qu'on  donne 
au  petit  de  la  grenouille,  qui,  peu  de  jours 
après  qu'il  est  ëdos,  paroit  sous  la  forme  d'un 
poisson  a^ant  la  lèle  très-grosse  et  une  quei;!" 
mince.  (Jn  se  sert  des  têtards,  pour  fiire  vo  r 
au  miscroscope  la  circulation  du  sancj. 

TÉTASSES,  s.  fém.  Terme  de  dcnigremctit. 
Mamelles  flasques  et  pendantes.  Il  est  familier. 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  la  partie  de  l'animal  qui 
est  le  siège  de  la  cervelle  et  des  organes  des 
sens,  et  qui  ordinairement  tient  au  reste  du 
corps  par  le  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  lu 
tête.  Le  sommet  de  lu  tctc.  Le  haut  de  la  télé. 
La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête  ronde ^  la 
t-te  plaie j  la  tête  pointue.  Avoir  la  tête  enfoncée 
dans  les  épaules^  c'est-à-dire,  Avoir  les  épaules 
«n  peu  trop  élevées,  ce  qui  est  une  diflbrmiié. 
y^i'oir  les  ^eitx  à  fleur  de  (ê(e,  c'est-à-dire, 
Avo'r  les  yeux  un  peu  plus  saillans  qu'ils  ne  ïa 
sont  ordinairement.  Lever  la  tête.  Baisser  le 
tête.  Tourner  la  tête.  Branler  la  tête.  Fai  c 
si(jne  de  la  tête.  Examiner  (jnelLjuun  de  la  tclc 
aux  pieds,  depuis  les  pieds  jusaiià  la  tête.  La 
tête  lui  branle.  Branlement  de  tête.  Couper  Ut 
tête.  Trancher  la  tête  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  tranchée,  à  perdrela  tête 
sur  un  échafaud.  La  tête  d'un  mort.  Une  tête 
de  mort.  La  lêle  d'un  lion.  La  fêle  d'un  cheval. 
Ce  cheval  porte  bien  sa  tête,  place  bien  sa  tête . 
ramènebien  sa  tête.  La  tête  d'un  oiseau. La  tête 
des  poissons  et  des  serpens  tient  immédiatement 
au  reste  du  corps. 

On  dit,  Tomber  la  tête  la  première,  tomber 
cul  par-dessus  tête.  Le  dernier  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverb.  Il  est  accoutume  à  cela, 
comme  un  chien  à  aller  nu-lêle. 

On  se  sert  souvent  du  mot  Tcte^  pour  sîgni- 
Gcr  seulement,  Le  crâne,  la  partie  de  la  tc!e 
qui  comprend  le  ceiveau  et  le  cervelet;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  qu'L'?»  homme 
s'est  cassé  la  tête,  qu'il  s'est  donné  un  coup  à 
la  tètc^  qu'il  s'est  fait  un  trou  à  la  tête.  Les 
coups  à  la  tête  sont  dan(jcreu.v.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Tête  pelée,  tête  chauve,  en  parlant 
d'Une  personne  qui  n'a  point  du  tout  de  c):e- 
veux,  ou  qui  n'en  a  point  sur  une  j)arlîe  de  la 
tête. 

On  dit,  Avoir  la  tête  pesante,  la  tclc  enihar- 
rassée.  On  dit  aussi,  Mal  de  tête,  douleur  de 
tête;  et  dans  ces  phrases,  Tctfi  signitie  Le  de- 
dans de  la  tCte. 
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On  dit  proverbialement ,  Grosse  tête  peu  de 
sens ,  pour  dire ,  que  La  f;:rosseur  de  la  tête 
n'augmente  pas  la  capacité  de  l'esprit. 

Ou  dit  de  môme,  Tcte  de  fou  ne  blanchit 
iuinais,  soïl  parce  que  la  folie  abrège  comnui- 
ncment  les  jours,  soit  parce  que  les  fous  n'ont 
guère  l'habitude  des  chagrins  et  des  tristes  pié- 
voyances  qui  font  blanchir  avant  le  temps. 

On  dit  proverljialcment  et  populairement, 
d'Un  homme  h'ger,  vain,  étourdi,  extravagant, 
qu'il  a  bien  des  chambres  à  louer  dans  sa  tête. 
On  dit  familièrement  dans  le  même  sens,  Avoir 
la  tête  mal  timbrée,  la  tête  [clée.  Avoir  un  cmp 
de  hache  à  la  tête 

On  dit  aussi  proverbialement  d  Un  homme 
prompt,  colère,  et  qui  se  fâche  aisément,  qu7/ 
a  la  tête  près  du  bonnet.  Et  ou  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  sont  toujours  de  même  sentiment, 
que  Ce  sont  deux  têtes  dans  un  bonnet. 

On  dit  communémeul,  qu'Un  homme  a  ctn- 
cuante  ans,  soixante  ans,  etc.  sw  la  tête,  pour 
dire,  qu'il  est  âge  de  cinquaute  ans,  de  soixante 
ans,  etc.  qu'il  a  des  affaires  par-dessus  la  tête, 
pour,  qu'il  a  beaucoup  d'affaires;  qu'il  a  des 
dettes  par-dessus  la  têle,  pour,  qu'il  est  accablé 
de  dettes;  et,  quZ/  ne  sait  où  donner  de  la  tcte^ 
pour,  qu'il  ne  sait  que  devenir. 

On  dit  d  Une  entreprise  où  il  est  impossible 
de  réussir,  que  C'est  vouloir  donna-  de  la  iéle 
contre  les  murs. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  A  la- 
ver la  têle  d'un  More,  à  laver  la  tête  d'un  une, 
on  y  perd  sa  lessive,  pour,  Inutilement  on  se 
douue  beaucoup  de  som  li  de  peine,  pour  f  jire 
nomprcTidru  quelque  chose  à  un  homme  qui 
n'en  est  pas  capable,  ou  pouf  corriger  une  per- 
LOi.ne  inconigible. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément. 
qu'Oii  a  bien  lavé  la  têle  à  un  homme,  pour, 
Un  lui  a  fait  une  forte  réprimande. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  dUn 
homme  h  qui  on  ne  peut  faire  aucun  reproche 
avec  justice,  qu'il  peut  aller  partout  la  tête  le- 
vée, qu'il  va  tête  levée  partout. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  se  pré- 
tipile  aveuc,lémeQt  dûns  le  péril,  qu'il  y  va 
tête  baissée.  On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
entreprend  avec  chaleui-  une  affaire  qu'on  lui 
propose;  et  l'on  dit  d'Un  homme  qui  donne  ai- 
sément dans  unpiége,qu'/îy  (ionneiéle  baissée. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Unhoinme  qui  s'emploie  avec  ardeur  et  sans 
précaution  pour  faire  réussir  quelque  chose, 
qu'il  y  va  de  cul  et  de  tête,  comme  une  cor- 
nedle  qui  abat  des  noix. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'cuga;.;*' 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une  af- 
faire périlleuse,  qu7/  s'y  est  fêlé  la  tête  la  pre- 
mièrc. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui  se 
trémousse  fort  pour  quelque  chose,  et  qui  fai: 
bien  des  voyages  inutiles,  que  Sa  tête  donne 
bien  de  l'exercice  à  ses  pieds. 

On  dit  par  ex;ige*ra(ion ,  La  tête  me  fend. 
pour  dire,  J'ai  uu  Irès-grand  mal  de  tête:  et, 
La  tête  me  tourne,  pour  dire,  Les  ol'jcts  me 
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paroisscnt  comme  s'ils  tournoient  autour  tic 
moi;  on  le  dit  aussi  d'Un  homme  surchargé 
d'occupations,  d'afîàiics. 

On  dit,  La  tête  a  tourné  à  un  Jiommc ,  pour 
dire,  11  est  devenu  fou.  Et  figurément  on  dit 
d'Un  homme  qui  se  trouble  dans  le  péril ,  dans 
quelque  occasion  importante,  où  l'on  a  besoin 
de  fermeté  et  de  présence  d'esprit,  que  La  tête 
lui  tourne.  Ou  dit  aussi  d'Un  homme  qui, 
étant  élevé  en  dignité,  en  faveur,  vi:nt  à  se 
méconnoilre  et  à  abuser  de  sa  fortune,  que  Lu 
têle  lui  a  tourné. 

Onditfii^urcment  et  familièrement,  Tourner 
la  lêle  à  nuelcju\in,  pour  dire,  Lui  inspirer 
ime  sorte  de  fulie,  changer  sa  façon  de  penser. 
Celte  femme  lui  a  tourné  la  tête.  Il  en  a  la  tëlc 
tournée.  Une  fortune  trop  subite  tourne  souvent 
la  tête  à  des  hommes  aui  nétoient  pas  faits 
pour  y  an-iver. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Cricr 
à  pleine  tête,  crier  à  tue  tête,  du  haut  de  sa 
tête,  pour  dire,  Crîer  de  toute  sa  force;  Rom- 
pre la  tête  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  pour, 
L'en  importuner;  et,  5e  rompre  la  tête,  se  cas- 
ser la  tête  à  fa!re  quelque  chose,  pour,  S'y  ap- 
pliquer avec  une  grande  contention,  un  grand 
travail  d'esprit.  Il  est  si  sourd,  que  quand  on 
lui  parle,  il  faut  crier  à  pleine  tête,  à  tue  tête. 
J'ai  bien  affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête 
de  ses  folies.  Il  se  rompt  la  tête  ù  faire  des  vas, 
à  résoudre  des  prohlèmes. 

On  dit  dUn  travail  appliquant,  d'un  calcul 
long  et  embrouillé  ,  d'un  jeu  qui  demande 
be:mcoup  de  combinaisons,  comme  leaecbecs, 
d'un  vin  gros  et  fumeux,  que  Cest  un  casse- 
têle.  Voy.  Casse-tête. 

On  dit  d'Une  odeur  forte. qu'EÏ/e  porte  à  la 
tête  :  on  le  dit  De  la  vapeur  du  charbon;  on 
le  dit  De  certains  vins.  On  dit  aussi,  Ce  vin 
donne  dans  la  tête,  monte  à  la  tête,  pour,  Il 
envoie  des  fumées  à  la  lêle. 

On  dit  d'Un  I:omme  qui  boit  beaucoup  sans 
s'enivrer,  qu7/  a  la  têle  bonne. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément,  qu'Un 
liomme  a  martel  en  tête,  pour  dire,  qu  II  est 
jaloux;  ou  poui-  dire  en  général,  qu'il  a  dî-ns 
l'esprit  des  ehoses  qui  l'inquiètent.  Et  l'on  dit, 
i[ix' Une  chose  met  martel  en  tête,  donne  martel 
en  tête,  pour  dire,  qu'Elle  donne  de  l'inquié- 
tude, de  la  défiance,  du  chagrin. 

On  dit  populairement,  Jeter  une  marchan- 
dise à  la  tête,  pour  dire,  L'offrir  à  vil  piix.  Il 
y  avoit  tant  de  qihier  au  marché,  qu'on  le  je- 
toit  à  la  tête. 

Cn  dit,  qu'il  ne  faut  pas  se  jeter  à  la  tête 
des  qcns,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  faire 
trop  d'avances,  qu'il  est  biu  quelquefois  de  s« 
faire  un  peu  rec;ierch-T. 

On  dit  proverbialement,  Je  parie  ma  tête, 
je  parie  ma  tête  à  couper^  je  mets  ma  tête  à 
couper,  qui  est  la  qageure  d'un  fou,  que  cela 
est ,  pour  dire ,  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra  , 
que  cela  est;  je  me  soumets  A  perdre  tout  ce 
qu'on  voudra,  si  cela  n'est  pas  :  et  quelquefois 
à  la  fin  de  l'aflirmation,  l'on  ajoute,  J  y  met- 
trois  ma  têle.  El  proverbialement,  à  propos  dfl 
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quelque  câenionîe,  de  quelque  rejouissièncc 
publique  dont  on  paile,  on  dit.  pour  niarcjuer 
L'incerliliide  de  la  vie.  Tel  a  beaux  yeux  en 
tête  (jui  n'en  verra  pas  la  fête. 

On  dit  figurcmcnt,  qu7/y  a  eu  heuucoup  de 
têtes  cassées  à  un  siège,  pour,  qu'On  y  a  lae 
beaucoup  de  pens  ;  et,  que  La  "prise  d'une 
place  a  coûté  bien  des  tctes ,  pour,  qu'il  en  a 
coûté  la  vie  .'i  beaucoup  de  monde.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Hasarder  sa  tcte  pour  le  service 
d^nn  homme.  Il  y  va  de  votre  tête.  Vous  en  ré- 
pondrez sur  votre  tête. 

On  dit,  //  lui  en  coûta  la  tête,  il  paya  de 
sa  tcte,  pour,  On  lui  coupa  la  tête  sur  un 
cchafaud. 

On  dit,  Porter  sa  tête  sur  un  échafand, 
pour  dire,  Avoir  lu  tôle  coupée  sur  un  écha- 
faudj  et,  H  lui  fit  vuler  la  tête,  en  parlant 
d'Un  bourreau  ou  d'un  ennemi  qui  coupa  la 
Ute  d'un  seul  coup. 

On  appelle  Tête  de  cerf.  Le  bois  du  cciT. 
Le  cerf  a  mis  bas  sa  tête.  Belle  tête  de  cerf. 

Ou  dit,  Tête  couronnée .,  pour  dire,  Em|)e- 
reur  ou  Roi.  Il  ne  faut  parler  qu'avec  respect 
des  têtes  couronnées.  La  République  de  Venise 
et  celle  des  Provinces- Unies  ont  le  rantf  des 
tctes  couronnées  y  le  ranq  de  têtes  couronnées. 

On  dit  familièrement.  Il  n'y  a  tête  d'homme 
qui  ose  entreprendre  de  faire  telle  et  telle 
chose  ^  pour,  Il  n'y  a  aucun  homme  assez 
hardi....;  et  proverbialement,  Autant  de  têtes, 
autant  d'opinions,  pour,  Autant  de  personnes 
autant  d'opinions. 

TÊTE ,  se  dit  aussi  De  l'esprit,  de  l'imagina 
tion,  des  difTéronles  conformations  et  disposi- 
tions des  organes  qui  servent  aux  opérations  d» 
l'esprit;  et  dans  ce  sens  on  dit  :  5e  remplir  U 
tête  de  sottises.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Oii  ne 
lui  peut  ôter  de  la  tête  qu'il  mourra  bientôt. 
Rouler  de  qrandes  choses  dans  sa  tête.  Avoir  la 
tête  dure,  la  tête  mal  faite,  la  tête  légère.  Dans 
Vétat  où  il  est,  il  n'est  pas  capable  d'applica. 
lion ,  il  a  la  tête  encore  trop  foihle,  il  n'a  pas  la 
tête  encore  assez  forte.  Je  n'ai  pas  assez  de  tête 
pour  voir  tant  de  papiers  en  si  peu  de  temps. 
C'est  un  homme  qui  a  une  tête  de  /èr,  il  étudie- 
rait vingt  lieures  de  suite. 

On  dit.  Mettre  une  chose  en  tête  à  quel- 
c^it'iin,  pour  dire,  La  lui  persuader.  Il  se  j) rend 
pour  l'ordinaire  en  mauvaise  pari.  On  lui  a  mis 
en  tête  de  bâtir ^  et  il  s'y  est  ruiné.  On  dit,  Se 
mettre  une  chose  en  tête.,  poui-.  L'imaginer,  la 
projeter,  s'en  ocaiper.  Vous  vous  mettez  des 
chimères  en  tête.  Il  s'est  i}tis  l'amour  en  tête.  Il 
s'est  mis  en, tête  d'aller  à  Home. On  dit  aussi,  Il 
s'est  mh  dans  la  tête  de  faire  c«  voyaqe. 

Ou  dit  .d'Un  Ujmme,  C'est  une  bonne  (ete, 
une  excellenlie  tête,  une  forte  tête,  pour.  C'est 
un  homme  d'un  esprit  droit,  de  beaucoup  de 
jugement,  de  beaucoup  de  capacité.  C'est  une 
des  meilleures  têtes  du  Conseil.  C'est  une  des 
pius  fortes  têtes  du  Parlement. 

Et  l'on  dit  aussi  familièrement,  que  C'e-'t 
une  tcic  carrée,  pour  exprimer  La  justesse  et  la 
solidité  de  son  juj^ement. 

.Oa  dit,  Agir  de  te'le,  payçr  d^e  lêïe,  pour 
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dire,  Pren  Ire  son  parti  de  :^an£;-froid,  avec  ré- 
sohiû-  n,  dans  une  occasion  diOicile. 

On  dit,  Faire  un  coup  de  tête,  pour,  Faire 
e'tourdiment  et  sans  réflexion  une  chose  hardie  ; 
et.  Faire  des  coups  de  tête,  pour.  Faire  des 
étourdcries. 

On  dit  d'Un  homme  d'une  imar^ination  ré- 
glée, que  C'est  une  tête  saqe,  une  tête  rassise, 
posée  :  on  dit  au  contraire  d'un  homme  sujet  à 
se  laisser  entraîner  par  riraaf»ination  ,  par  la 
terreur,  que  C'esf  une  tête  fuible  ;  d'Un  cxlra- 
va^aut.  que  C^est  une  tête  folle;  d'ÏIn  ieune 
homme  inappliqué, queCcsf  wne  tête  à  lèvent: 
et  pour  désigner  en  général  Le  liianque  de  ju- 
gement, de  conduite,  la  frivolité  d'esprit,  la 
légèreté  du  caractère,  Te'Ie  évciitte,  tête  verte, 
écervelêe,  sans  cervelle,  de  linotte^  de  girouette. 

Ou  dit  quelquefois  par  antiphrase.  De  quel- 
qu  un  qui  manque  de  jugement,  de  conditite. 
C'est  une  tête,  sans  ajouter  aucune  épithète. 

On  dit,  //  a  fait  un  coup  de  sa  tête,  pour 
dire,  Il  s'est  déterminé  de  lui-inême,  sans  avoir 
pris  conseil  de  personne;  et  dans  le  même  sens. 
C^est  un  homme  qui  ne  veut  rieti  faire  qu^à  sa 
tête. 

On  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise  part, 
qaUn  homme  a  fait  un  coup  de  satête,  pour,  Il  a 
fait  une  fausse  démarche,  faute  d'avoir  pris 
conseil. 

On  dit,  Vtu  tête  lérfère,  pour  dire,  Un  homme 
qui  a  peu  de  suite  et  de  tenue  dans  ses  idées, 
dans  sa  conduite;  Perdre  la  tête,  pour,  Perdre 
le  sang-froid  nécessaire  pour  prendre  un  parti. 

On  dit,  qu't/n  homme  a  la  tête  chaitâe-, 
pour,  Il  prend  îeu,  il  s'emporte  aisément. 

Ou  dit,  qu'Un  homme  a  la  tête  fwide,  pour 
ilire,  Il  conserve  son  sang- froid. 

On  dit  d'Un  homme ,  qu'/l  a  de  la  tête,  pour. 
Il  a  du  seas,  du  jugement;  et,  quila  perdu  lu 
tête,  pour,  Il  a  perdu  le  jugement. 

On  dit  aussi ,  qu'Z7ne  personne  a  de  la  tête, 
pour,  Elle  est  opiniâtre,  capricieuse.  C'est  une 
assez  bonne  femme,  mais  elle  a  de  la  tête.  On 
dit  de  même  d'Une  personne  sujette  à  beaucoup 
d'écarts  et  de  travers,  «oit  dans  sa  conduite, 
soit  dans  ses  opinions,  C'est  une  mauvaise  tête. 

On  dit  proverbialement,  Bon  cœur,  mau 
vaise  tête,  parce  que  les  gens  étourdis  et  incon- 
sidérés prolestent  toujours  de  leurs  bonnes  in- 
tentions ,  vantent  leur  bon  cœur.  C'est  en  ce 
sens  qu'on  dit  De  certaines  femjnes, 'Bonne 
femme,  mnui*nise  tcte. 

On  dit  ûgurémcnt,  Tenir  tête  à  quelqu'un  , 
faire  tête  à  quelqu'un,  pour  dire.  S'opposer  à 
lui,  et  kii  résist(T,  ne  lui  point  céder  en  quel- 
que chose.  //  s'imaginoit  qu'il  n'y  auroit  per- 
sonne qui  osât  lui  résister,  mais  il  trouva  des 
gens  qui  lui  tinrerit  tête,  qui  lui  frent  tête.  Ils 
se  mirent  plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir  tête 
au  jeu ,  à  la  dispute.  On  ne  trouva  personne  qui 
pût  lui  tenir  tête  à  boire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  Mettre  un  homme 
en  tête  à  quelqu'un ,  pour.  Lui  opposer  quelqu'un 
qui  puisse  lui  résister.  On  lui  mit  un  homme  en 
tête,  qui  l'embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
hovimeen  tête ,  qui  vous  jouira  beau  jeu. 
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On  dit  aussi  ,  Avoir  quelqu'un  en  tête. 
pour,  Avoir  qrii_-Iqu'un  pour  concurrent,  pour 
adversaire.  Tuienne  avait  en  têteMontécuculla 
On  dit.  Mettre  une  rente  viagère  sur  la  tête 
de  quelqu'un,  pour,  Constituer  une  rente  via- 
gère, pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quelqu'un. 
TÈTE,  se  dit  pour  Individu.  Une  rente  sur 
plusieurs  têtes.  Cette  taxe  porte  sur  toutes  les 
têtes.  On  paye  tant  par  tcte.  Le  Traiteur  prend 
tant  par  tête.  On  dîne  à  taJit  pai-  tête.  On  le  dit 
également  Des  hommes  et  des  animaux.  Ha  un 
troupeau  composé  de  tant  de  têtes  d'une  espèce, 
et  tant  de  telle  autre. 

On  dit,  Succéder  par  tête,  Lorsque  chacun 
des  copart^geans  vient  de  sou  chef  ii  la  succes- 
sion, et  sans  représentation  d'aucun  autre.  La 
tuccession  du  père  s'est  partagée  partêtes,  parce 
que  tous  les  enfans  étoient  vivans ;  celle  de  la 
mère  s'est  partaqce  par  souches,  parce  que  deux 
des  enfans  étoient  morts,  et  que  les  petits-eu' 
fans  sont  venus  à  partage  avec  leurs  oncles,  par 
représentation  de  leur  père. 

TÊTE,  en  parlant  Des  corps  politiques  et  des 
isserablées,  se  dit  fi^urément,  et  signifie,  La 
première  place ,  le  premier  rang.  /(  porta  la  pa- 
role à  la  tête  du  Clergé.  Être  à  la  tête  de  la 
?iohlesse.  Le  Roi  l'a  mis  à  la  tête  de  son  Con- 
teil,  à  la  tête  du  Parlement.  Marcher  à  la  tête 
de  l'armée.  5e  mettre  à  la  tête  des  troupes. 
Charger  à  la  tête  des  enfans  perdus.  Il  le  tua  à 
\a  tête  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  tête  des 
séditieux,  à  la  tête  des  mutins. 

On  dit ,  qn't^i  homme  est  é  la  tcte  des  af- 
faires, pour,  lia  la  principale  direction  des  af- 
faires. 

En  parlant  De  marche  d'armée,  on  dit, 
quX'^n  Régiment  a  la  tête  de  tout  pour.  Il  a 
lavant-garde  de  toute  l'armée.  Un  tel  régiment 
était  à  Vavant-garde,  et  avoit  la  tête  de  tout. 

On  dit,  La  tête  d'une  armée,  pour,  Les  pre- 
mières troupes  d'une  armée. 

On  dit  aussi  d'Une  armée  qui  avance  en 
corps  de  troupes  en  quelque  endroit,  soit  pour 
s'opposer  à  l'ennemi,  soit  pour  lui  dérober  la 
connoissance  de  quelque  cho.se,  qu  .E//e  montre 
une  tête  de  ce  coté-/(i.  On  fit  avancer  une  tête 
de  ce  côté-là. 

En  termes  de  Guerre,  o«  appelle  La  tête  de 
la  tranchée.  L'endroit  de  la  tranchée  qui  est  le 
plus  avancé  du  cùté  de  la  Place  assiégée.  On  a 
joint  les  deuxtêles  de  la  tranchée  par  uneliqne 
parallèle.  Il  fut  tué  à  la  tête  de  la  tranchée,  à 
la  tête  des  travau.r.  Et  l'on  appelle  La  tête  du 
camp,  La  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain 
destiné  pour  y  mettre  les  trou;  es  en  bataille. 
On  fortifia  la  icte  du  camp.  La  paix  fut  publiée 
à  la  tête  du  camp.  On  assembla  les  gardes  à  la 
tête  du  camp. 

On  appelle  La  tcte  du  pont.  Le  bout  du 
pont  qui  est  du  côté  des  ennemis.  Ces  Iroupei 
gardent  la  tête  d'un  tul  pont.  On  dit  quelque- 
fois, Les  deux  têtes  du  pont,  Quand  le  pont 
est  fortifié  des  deux  côtés.  On  dit  de  même,  La 
tête  d'un  défilé. 

On  dit  aussi ,  A  la  tête  d'un  ïivre,  pour.  An 
commmencement  d'un  livre.  H  y  a  une  belle 
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préface  à  la  tête  de  son  livre.  Il  a  mis  une  belle 
fréface  en  télé  (le  son  livre,  à  la  tête  ie  son 
Uvre. 

Ou  appelle  Têtes  (le  vin.  Les  premières  cu- 
vées des  nicilkurs  vins  de  CHanjpagne  et  de 
liour(;ogne. 

TÊTE,  se  prend  aussi  pourClievelure.  j^voir 
1,1  lele  belle.  Il  a  une  belle  tète.  Il  a  la  tête 
tn.ec. 

On  appelle  en  ce  sens,  Tête  naissautej  Des 
clieveux  qui  reviennent  apiùs  avoir  éle  coupés, 
et  qui  sont  déjà  un  peu  longs. 

TÊTE,  se  dit  aussi  De  la  représentation,  de 
l'imitation  d'une  icte  Imnialne  par  un  Peintre, 
p:ir  uu  Sculpteur,  etc.  Il  a  pîuiieuia  bustes  an- 
îii^ues^  et  la  plupart  sont  des  têtes  grecques.  Une 
tctc  anticjue.  (7«d  belle  tête.  Ce  peintre  a  une 
qrande  variété  dans  ses  airs  de  tète.  Cela  a 
l'air  d'une  tête  du  Carache.  C'esi  une  tête  du 
Titien. 

En  parlant  Des  monnoies  et  des  médailles. 
on  appelle  La  tête,  Le  côté  où  est  l'effigie. 

Coiimi  LES  TÈTES.  Sorte  d'exercice  à  cheval , 
qui  se  pratique  dans  les  Académies  ou  l'on  en- 
seigne îï  monter  à  cheval.  Il  consiste  dans 
quatre  tours  de  manège  au  grand  galop.  Dans 
le  premier  tour,  le  Cavalier  doit  enlever  avec 
la  lance  une  tête  de  carton,  posée  pour  cet  effL-i 
sur  un  poteau;  dans  le  second,  lancer  un  dard 
contre  une  autre  tète  semblable;  dans  ie  troi- 
sième, tirer  un  coup  de  pistolet  contre  une 
troisième;  et  dans  le  dernier  tour,  enlever  de 
tene  une  quatrième  tele  avec  la  pointe  de 
l'épce, 

TÈrE,  se  dit  en  Vénerie,  Pu  bois  du  cerf. 
On  dit,  Tête  portant  trocfiuresy  pour  diiv. 
Bois  «pii  porte  tiois  ou  quatre  andouîllers  à  la 
sommité;  Tête  en  fourche,  pour,  Bois  doutiez 
andouillers  du  sommet  font  la  fourclie;  Tête 
pnumécy  pour.  Dois  dont  le  sommet  s'ouvre  eî 
représente  les  doigts  et  la  paume  de  la  main  ; 
Tête  couronnée,  pour,  Bois  dont  les  andouillers 
forment  une  espèce  de  couronne. 

TÈTE,  se  dit  Du  sommet  des  arbres.  Un 
chêne,  un  sapin  qni  porte  sa  tête  jusque  dans 
les  nues.  Des  arbres  coupés  par  la  tête. 

On  dit  ,  qu'Un  oranger  fait  bien  sa  tête, 
pour,  La  tète  en  est  bien  garnie  et  bien  ronde. 

TÈTE,  se  dit  encore  De  certaines  plantes,  de 
certains  légumes;  et  à  l'égard  des  uns,  il  se  dit 
De  l'ejitrémrté  d'en  haut,  comme,  Des  têtes  de 
pavot j  des  têtes  d'artichaut ^  une  tête  de  chou; 
à  l'égard  des  autres,  De  l'extrémité  d'en  bas, 
comme,  La  tête  d'un  oqnon,  la  tête  d'un  pot- 
rcau.  Il  se  dit  aussi  De  certains  fruits,  et  signi- 
fie, L'extrémité  opposée  à  la  queue.  Cef(t5 
pomme  commence  à  se  pounr  par  la  tcte.Poiie 
à  deux  têtes. 

On  dit ,  La  tête  d'un  clou ,  pour  dire ,  L'ex- 
trémité ronde  ou  aplatie  qui  est  opposée  à  l.t 
pointe.  La  tête  d'une  épingle,  cal  Uu  petit  bou- 
lon arrondi,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la 
poiiile,  pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile  ou 
rétoITe,  et  l'cnipécher  de  passer  d'outre  en  ou- 
tre comme  fcroit  une  aiguille.  La  fa<ion  de  la 
télt  d'une  épingle  occupe  mi  assez  grand  nom- 
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hre  d'ouvria'S.  Et,  La  tête  d'une  aignille^est 
Le  bout  qui  est  percé  pour  l'enfilir. 

On  appelle  La  tête  d'un  compas.  Le  som- 
met de  l'angle  qiie  les  deux  jambes  du  compas 
forment  en  s'écartant;  et  La  tête  d'un  marteau, 
d'une  cognêej  La  partie  dans  laquelle  entre  le 
manche. 

On  nomme  La  tête  d'une  comètej  Cette  lu- 
mière plus  ou  moins  vive  et  de  figure  ronde, 
qui  forme  le  corps  de  cet  astre; et  on  lui  donne 
le  nom  de  Tête,  par  opposition  à  la  traînée  de 
lumièr-' vague  qui  raccompagne  ordinairement, 
et  que  l'on  ap^jelle  tantôt  Queue  de  la  comète, 
quand  cette  lumière  s'étend  dw  côté  opposé  au 
soleil;  tantôt  Barbe  de  la  comète,  quand  elle 
se  dirige  vers  le  soleil;  tantôt  Clievclure  de 
la  comète,  quand  elle  environne  son  coi*ps, 
qu'on  nomme  improprement  sa  Tête,  et  qu'on 
appelle  aussi  quelquefois  Le  noyau  de  la 
comète. 

TÊTE-MonxE^eu  termes  de  Chimie  ,  se  prend 
pour  Les  parties  terrestres  et  insipides  d'un 
corps  qui  a  été  distillé. 

On  appelle  Tête  de  more,  Un  vaisseau  de 
cuivre  étamé  en  dedans ,  qui  sert  dans  quelques 
distillations. 

TÈTE  À  TÈTE.  Façon  de  parler  adverbiale 
Seul  à  seul.  Parler  tête  à  tête.  Dîner  tête  à  tête 
Jouer  tête  à  tête.  Ils  furent  long-temps  tête  à 
tête. 

TÊTE-À-TÊTE,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment; et  alors  il  se  dit  d'Une  conversation, 
d'iuie  entrevue  de  seul  à  seul.  Ils  ont  eu  un 
long  teie-ii-tete. 

TÊTE  POUR  TÈTE.  AutTe  façon  lie  parler  ad- 
verbiale, pour  dirp,L'un  devant  l'autre.  Après 
avoir  été  deujc  ans  sans  se  voir,  ils  se  rencon- 
lièrent  dans  la  rue  tcte  pour  tcte.W  est  du  style 
familier. 

TÈTE-CORNUE,  s.  f.  Plante  dont  la  fleur 
est  composée  de  fleurons,  et  dont  les  embryons 
deviennent  des  semences  terminées  par  deux 
pointes." 

TÉTKR.  V.  acl.  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque  ani- 
mal. Téter  une  femme.  Téter  sa  nourrice.  Téter 
une  vacfte ,  une  chivre. 

On  dit,  qu'Un  enfant  a  tété  de  plusieurs 
laits,  pour  dire,  Il  a  eu  pbïsieurs  nourrices. 
On  dit  encore.  Il  a  tété  de  mauvais  lait. 

TÉTEn,  se  dit  quelquefois  absolument.  Cet 
enfant  telle  bien.  Donnez-lui  à  téter.  Il  ne  tcttu 
plus. 

TÉTÉ,  KE.  participe, 

TÈTIKRE.  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'en 
met  aux  er.fans  nouveau-nés.  Une  têtière  d  en 
font.  Un  enfant  eu  têtière. 

U  se  dit  aussi  De  cette  partie  de  la  bride 
qu'on  met  autour  de  la  tète  d'un  cheval,  et 
qui  soutient  le  mors,  lêtière  de  cuir  d'Angle- 
terre. 

TÉTIN.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle,  soit 
aux  hommes,  soit  aux  femmes.  Cet  enfant  vi' 
vra ,  il  prend  le  tétin.  Cet  enfant  s'est  endormi 
sur  le  tétin.  Cet  homme  a  été  blesse  sous  le 
tàin. 
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ïl  se  prend  aussi  gcuéralemenl  pour  Toute 
la  mamelle;  mais  en  ce  sens  il  est  vieux. 

TÉTINE,  s.  f.  U  ne  se  dit  proprement  que 
Du  pis  de  la  vache  ou  de  la  truie,  considéré 
comme  bon  à  manger.  Tétine  de  vache.  Aiun- 
ner  d'une  tétine. 

TÉTINE,  se  dit  aussi  De  renfoncement  qu'un 
coup  de  mousquet,  de  pistolet,  lait  sur  une 
cuirasse,  lorsqu'il  ne  la  perce  pas  d'outre  en 
outre.  Le  coup  de  mowiquet  qu'il  a  reçu  sur  sa 
cuirasse,  y  a  fait  une  tétiTie. 

TÉTON,  s.  m.  Mamelle.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  fcnuncs.  Le  téton  d'une  nour- 
rice. Un  enfant  qui  est  encore  au  téton.  Une 
nourrice  qui  donne  le  téton  à  son  enfant.  Les 
cnfans  aipellent  leur  nourrice,  Maman  téton. 

TÉrRACORDK.  s.  m.  Lyre  à  quatre  cordes. 

TÉTRADRACHME.  s.  f.  Monnoie  Grecque, 
Pièce  d'argent  qui  valoit  quatre  drachmes. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Coi-ps  régulier,  dont  la  surface  est  formée  de 
quatre  triangles  égaux  et  cquilatéraux. 

TÉTRAGONE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRARCHIE.  s.  f.  Quatrième  partie  d'un 
État  démembré. 

TÉTRARQUE,  s.  m-  Terme  d'Histoire  et 
d'Antiquité.  Titre  par  lequel  on  désignoit  des 
Princes  du  second  ordre,  subordonnés  à  une 
puissance  supérieure,  et  ainsi  nommés,  pai-ce 
que  leurs  États  étoient  censés  faire  à  peu  près 
la  quatrième  portion  d'un  Royaume  démembré. 

TETTE.  s.  f.  Le  bout  de  la  mamelle.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  bêtes.  Telle  de  chèvre,  de 
truie. 

TÊTU,  UE.  adj.  Obstiné,  qui  est  trop  atta- 
ché à  son  sens,  à  ses  opinions,  à  sa  volonté. 
//  est  si  têtu,  que  jamais  il  ne  démord  de  ce 
qu'il  a  dit.  Cette  petite  jille  est  bien  têtue. 


TEXTE,  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un  Au- 
teur, coiïsidéiées  par  rapport  aux  notes,  aux 
commentaires,  aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus. 
Le  texte  de  V Ecriture-Sainte.  Le  texte  Hébreu. 
Le  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Vulgate.  Le  texte 
de  Platon,  d'Aristotc.  Cet  Avocat  a  rapporté  U 
texte  de  cette  loi.  C'est  le  texte  pur  et  formel. 
Ce  texte  est  corrompu  ^  falsifié,  obscur.  Le  texte 
n'est  pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  rie 
dit  pas  cela. 

Lorsque  l'evplication  qu'on  donne  à  un  Au- 
teur n'est  pas  bien  claire,  on  dit  proverbialera. 
que  C'est  la  glose  d'Orléans,  qui  est  plus  obscure 
que  le  tevte. 

On  dit,  Restituer  un  tevte,  poiu-,  Rétablir 
l'ordre,  les  mots,  ou  la  ponctuation  dont  on 
suppose  que  l'Auteur  s'est  servi. 

On  appelle  absolument  Terle,  Un  passage 
de  l'Ecriture- Sainte  qu'un  Prédicateur  prend 
pour  sujet  de  sou  Sermon.  Le  texte  d'un  Ser- 
mon. Ce  Prédicateur  a  pris  un  beau  texte.  Il  a 
bien  choisi,  bien  appliqué  son  texte.  Texte  heu- 
reux,  nouveau,  trivial. 

On  dit  familièrement  et  figurément,  d'Un 
liomme  qui  prétend  s'autoriser  d'une  raiioD  ou 
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d'un  excniple  q:ri  ne  lui  est  pas  favoi'jlilc.  c^a7J 
yiciul  nud,  (|u'ii  n  mal  pris  son  lexh: 

On  dit.  Revenir  ù  son  (trie,  pour,  Revenir 
au  sujet  principal  dont  il  est  question. 

On  appelle  Gros  Texte,  Un  caractère  d'Im- 
primerie, qui  est  entre  le  Gros  Romain  et  le 
Saint-Augustin;  et  Petit  Texte,  Un  caractère 
qui  est  entre  la  Gaillarde  et  ia  Mignonne. 

TEXTILE,  aoj.  des  2  genres,  (lui  peut  être 
tiré  en  filets  propres  à  faire  un  tissu.  L  amiante 
es'-  utie  piare  textile.  Le  i>erre  sortant  du  feu 
est  Icxllk. 

TEXTUAIRE.  s.  m.  On  appelle  Tcxtuaire, 
un  Livre  où  il  n'y  a  que  le  texte  sans  comnicu- 
taire. 

TEXTURE,  s.  f.  L'état  d'une  cnose  tissue. 
l'action  de  tisser.  Ce  mot  a  peu  d'usage  au  pro- 
pre ;  mais  au  figuré  on  dit,  La  texture  d'un  ou- 
wifflc,  d'une  pièce  de  théâtre,  pour  dire,  La 
liaison  des  dillcreutes  parties  qui  constituent 
l'tfiivrage. 

TH  A 

THALICTROX.  s.  m.  Plante  qui  croit  rluis 
les  ]>rés  et  autres  lieux  humides.  Sfs  racines  et 
SCS  semences  sont  vulnéraires  et  apéritivcs. 

THAUi\L\TURGE.  adject.  Qui  fait  drs  mi- 
racles. 5fi;nt  Gréfjoire  Tliaumaturne.  Il  se 
prend  aussi  sutstaativement.  C'est  un  Tl.uu- 
matur^e. 

THE 

THE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  h  la  flliinr 
et  au  Japon.  On  nous  eu  apporte  les  feuilles, 
que  nous  appelons  aussi  Tlié.  Cette  feuille  est 
plus  longue  que  large,  pointue  par  le  bout  it 
dentelée.  On  en  fait  une  infusion  que  l'on  prend 
cliaude,  et  que  l'on  nomme  aussi  T/ié.  Prdndre 
du  thé,  prendre  une  tasse  de  thé.  Thé  vert,  thé 
hou,  thé  impérial. 

Le  Thé  hou  est  du  tlié  sécbé  au  soleil ,  et  le 
'  T/ié  i'ert  est  séché  au  four. 

On  appelle  Thé,  depuis  quel'iues  années, 
une  espèce  de  collation,  dans  iajnelle  on  sert 

■  du  thé,  et  qui  sert  d'occasion  pour  nnnir  !;■ 
soir  une  société  nombreuse.  DoJtncr  un  thé.  f. 

■y  a  thé  chezMadnme  une  telle.  Je  suis  l'iiiM  ■ 

■  à  un  thé. 

THÉÂTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
théâtre,  qui  est  propre  au  diéàtr,^,  qui  ne  con- 
vient guère  qu'au  théâtre.  .'Iction  théiltrale, 
'  Expression  théâtrale.  Situation  théiilrale.  Ulu- 

■  nières  théâtrales. 

THÉAtRE.  s.  masc.  Lieu  où  l'on  riprèoentc 
des  spectacles  dramatiijucs. 

Il  se  dit  en  général  De  toute   l'étendue  du 

'  Keu  destiné  tant  pour  représenter  que  pour  voir 

le  spectacle.  Il  y  a  maintenant  plusieurs  ijCiiu.:' 

■  théâtres  à  Paris.  Les  Anciens  construisoienl  de 
maqnihijues  théâtres.   Théâtre  de  Pompée,  de 

'  ï)îarcciiu.s.  TÎU'âtre  de  Vicence. 

Il  se  dit  en  particulier  Du  lieu  de  la  scène , 
de  l'estrade  ou  les  Acteurs,  vus  de  tous  hs 
[■oints  de  l'enceinte,  exécutent  les  représenta- 
tions théûtrales.  La  décoration  du  tliéâtre.  L'en- 
fjncement  du  théâti'e.  Les  spectateurs  n'f.mhar- 
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ra^sent  plu^,  comme  ctiîrcjois.lclhcatre.  Chan- 
(jetvens  de  théùtiC^  pour  dire,  Les  changeniens 
de  décor;ilîon  dans  la  même  pirce.  Jouer  sur  h 
théâtre.  Repsésenter  sur  le  thtdti'e.  Des  hahîts 
de  théâtre.  Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre  une 
pièce  au  ihcalre,  sur  le  théâtre. 

On  dit,  Le?  personnes  de  théâtre^  en  par- 
lant Des  Acteurs  cl  Actrices  de  profession.  C'est 
une  femme  de  théâtre. 

On  dit,  Monter  sur  le  théâtre,  pour  dire, 
Faire  la  profession  de  Comédien.  //  y  n  lonj- 
tcmps  que  cei  Acteur  monte  sur  le  tfièâtre. 

On  dit,  Un' Acteur  est  né  pour  Je  théâtre. 
pour ,  H  a  des  dispositions  natm'i'llcs  pour  bien 
représenter;  et,  Il  n'esï  pas  encore  u<scz  accou^ 
tumé  au  théâtre,  pour,  U  n'a  pas  encore  ac'|uis 
riialjitude  nécessaire  pour  bien  jouer. 

On  dit,qu't/n  Comédien  a  cjuillè  le  théâtre, 
pour,  Il  a  renoncé  à  sa  profession.  On  le  dit 
aussi  d'Un  Foiite,  pour,  li  ne  veut  plus  faire 
de  Pièces  de  théâtre.  On  dit  eu  ces  deux  sens, 
Renoncer  au  théâtre. 

Cn  dit  d'Un  Acteur,  qnîl  connoU  son  théâ- 
tre, pour  dire,  qu'il  sait  le  degi-é  de  voix  et  de 
geste  qui  y  convient;  qu7I  «  l'habitude  du 
théâtre,  l'usage,  l'expérience  du  théâtre  ,  pour 
dire,  qu'il  connoit  sou  art,  et  en  a  la  juste  pra- 
tique. 

Ou  dit,  Fermer  le  ï/jéiïire,  pour,  Cesser  le.i 
représentations  pondant  quelque  temps;  et, 
Ouvrir  le  théâtre^  pour  dire,  recommencer  à 
jouer. 

On  dit,  que  le  premier  Acteur  qui  paroîtsui 
le  théâtre,  ouitc  le  tltêâtre. 

On  dit  figiuenient  d'Un  Roi  qui  n'a  aucune 
autorité  dans  ses  États,  Ce  li'est  au  un  Roi  de 
théâtre. 

On  dit  fîgurément  que  Le  monde  est  un 
grand  théâtre;  et  d'Un  homme  qui  est  dans  un 
grand  emploi,  Jî  est  exposé  sur  un  grand  théâ- 
tre. On  dit  aussi  d'Une  Province,  FAle  est  le 
théâtre  de  la  cjuerre^  pour.  C'est  le  lieu  où  la 
guerre  se  fait  aciuellemeut. 

ThéÂthe,  se  prend  aussi  pour  Les  refiles  de 
la  Poésie  dramatique,  ou  pour  la  Poésie  dra- 
matique même.  Cet  Auteur  fait  bien  des  xjcis. 
mais  il  n'entend  pas  le  théâtre. Dans  ce  dernier 
temps  „  on  a  fort  purgé  le  théâtre.  Et  dans  c»*ltc 
acception,  en  parlant  Des  traj^e'dies  et  des  co- 
médies d'une  nation,  on  dit  :  Le  théâtre  Giec. 
Le  théâtre  Anglois,  Italien,  etc. 

Ou  dit,  f.  ne  pièce  dc_théâtrc ,  pour.  Une 
come'die  ou  une  tra|î;cdie;  et  danslemême  .sens, 
Lesrègle:^  du  théâtre^  la  praiii^ue  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  tLôâtrCj  Un  événement 
imprévu, quoique  préparéj  qui  arrive  dans  um- 
pièce.  Les  reconnoissances  sont  des  coups  de 
théâtre. 

Ou  le  dit  aus.si  zn  ligure.  Veril  ou  le  n-^ppel 
de  ce  Ministre  fut  un  coup  de  théâtre.  La  jour- 
née des  dupes  .^ous  Louis  XIII  f-t  un  fjrand 
coup  de  t!.éâtie. 

On  dit,  Accommoder  un  sujet  au  théâtre,, 
pour  dire.  Disposer  un  sujet  de  telle  sorte  qu'il 
soit  propre  à  être  représenté  siu   le  théâtre.  Et 


THE 

lorsqu'on  raconle  quelque  cl.osc  en  y  suppri- 
mant on  ajoutant  iï  dessein  quelques  circons- 
tances, on  dit  fi^uréiuent,  que  C'est  une  his- 
toire accommodée  y  ajustée  au  théâtre. 

TunÂrBE,  se  dit  Des  recueils  de  toutes  les 
pièces  d'un  Auteur  qui  a  travaillé  pour  le 
ihéiître.  Le  théâtre  de  Corneille.  Le  théâtre  de 
Molière.  Le  théâtre  de  QuinauJt. 

On  dit  (îgurém.  Théâtre,  en  parlant  d'Une 
place,  d'un  emploi  où  un  homme  peut  déve- 
lojiper  ses  talens,  S!s  qualités,  et  devenir  un 
spectacle.  Cette  place  est  un  trop  petit  théâtra 
pour  lui.  Il  faut  le  placer  sur  un  plus  grand 
théâtre.  Il  sera  là  sur  son  vrai  théâtre.  La  Cou} 
est  un  théâti-e  changeant  ^  etc. 

THÉIÈRE,  s.  f.  Vase  pour  faire  infuser  la 
thé.  Théière  d'arqent,  théière  de  porcelaine. 

TW^lS'nE.  s.  ni.  Croyance  de  l'cxistunce  de 
Dieu. 

THÉISTE,  s.  m.  Celui  qui  reconnoît  l'exis- 
tence de  Dieu.  Il  est  opposé  a  Athée. 

THÈME,  s.  m.  Sujet,  matière,  proposition 
que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'éclaîrcir. 
Cet  homme-là  na  pas  bien  pris,  n'a  pas  bien 
suivi  son  thème.  11  n'e*.t  d'usage  que  dans  le  di- 
Jactique. 

Dans  le  style  familier,  pour  donner  à  en- 
tendre que  quelqu'un  a  avancé  quelque  chose 
mal  à  propos,  surtout  en  présence  de  certaine* 
'^ens,  on  dit  lîgurcmeut,  qu'il  a  mal  pi'is  soh 
thème. 

Tnv-MZ,  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  donne  aux 
c^-oliers  .\  tra-kiire  de  la  langue  qu'ils  savenl 
dans  celle  qu'on  veut  leur  apprendre.  Thèmt 
dilficile.  Thème  aisé.  Thème  pour  les  prix,  pour 
l'examen,  pour  les  places.  Donner,  dicter  Un 
thème. 

Il  se  dit  aussi  De  la  composition  de  î'écolicr. 
//  a  bien  fait  son  thème.  Il  a  fait  son  iJiènie  eu 
•!eux  façons.  Corriger  un  thème. 

Faire  son  thème  en  deux  façons  y  signifie  fî- 
gurément, Dire  ia  même  chose  de  deux  ma- 
nières différentes.  Répéter  en  d^aulres  termes  ce 


Von  a  dt 


dit. 


:'est  fai) 


son  thcn 


deux  façons. 

Parmi  les  Grammairiens,  Thème  signifie  le 
radical  primitif,  d'où  uu  verbe  a  été  tiré;  et  en 
Grec  on  appelle  Thème,  le  présent  du  verbe, 
parce  que  les  autres  temps  en  sont  formés. 

En  termes  d'Aslioloi;ie,  on  appelle  Thèmt 
céleste,  ou  simplement  Thème,,  La  position  ou 
se  trouvent  Ls  astres,  par  rapport  au  moment 
de  la  naissance  de  quelqu'un,  cl  au  lieu  ou  il 
est  né,  et  sur  laquelle  les  Astrologues  tirent  des 
conjectures  qu'ils  appellent  Horoscope. 

THÉMIS.  subst.  f .  (  On  prononce  la  finale.  ) 
Déesse  de  la  Justice.  En  Poésie,  la  Justice.  On 
remit  en  ses  mains  le  glaive  de  Thémis. 

THÉOCRATIE,  s.  f.  Gouvernement  où  Iw 
Chefs  de  la  nation  ne  sont  re£;ardés  que  comme 
d  s  Ministres  de  Dieu.  Le  Gouvernement  {les 
Uchreux  sous  les  Juges,  et  avant  gu'Hs  eussent 
un  Roiyétoit  une  véritable  Théocratie.  Le  gnu~ 
veruemcnt  du  Lama  est  une  Théocratie  sans 
vrai  pouvoir. 

TIIÉOGRATIQUE.  adj.  des  a  genres.  Ap- 
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pal  tenant  ï  la  Tliéocratie,  qui  a  le  caractère  de 
la  Théocratie.  Le  Gouvernement  des  Incas  ctoil 
théocratique.  Les  Juifs  ont  vécu  louj-temjn 
%ous  le  qouvenicimnt  théocratique, 

THÉOGONIE,  s.  f.  Naissance  des  Dieux.  Ce 
mot,  dans  l'acception  géne'rale  et  commune, 
s'applique  i  tout  système  religieux  imaginé 
dans  le  Pag.inisme.  On  dit  dans  ce  sens,  La 
Théoqonie  des  Erjy})tiens,  La  Théocjonie  des 
fjrecs,  la  Tltéononie  des  Perses,  etc. 

II  se  dit  par  extension.  De  quelques  ou- 
ATages  particuliers  sur  la  même  matière,  comme. 
La  Théoçjoiiie  d'Hésiode^  etc, 

THÉOLOG.iL.  s.  m.  Chanoine  institué  dans 
le  Chapitre  d'une  ÉgUse  Cathédrale,  poiu-  en- 
seigner la  Théologie ,  et  pour  prêcher  en  cer- 
taines occasions.  Théoloqal  de  Paris  ,  dû 
Sens,  etc,  La  plupai-t  des  Théolo(jttux  n'en- 
sciqiient  plus. 

THÉOLOGALE,  subst.  f.  Qualité,  dignité 
de  Théologal.  /(  cl  h  ThéologaU  d'une  tcUc 
Eglise 

THÉOLOGALE,  adj.  f.  Terme  dogmati-qiie, 
qui  ne  se  dit  que  des  vertus  qui  ont  Uieu  prin- 
tipalenient  pour  objet.  La  Foi,  VEspérance  el 
lu  Charité  sont  les  trois  vertus  théolonales. 

THÉOLOGIE,  s.  f. Science  qui  a  pour  objei 
Dieu,  et  les  vérités  c[Ue  Dieu  a  révélées.  Théo- 
lonie  positive.  Théolocjie  scolasliaue.  Théoluqie 
morale,  Jliéoloifie  tnystifjue.  Une  Theoloqie  su- 
blime. Une  Théologie  profonde.  Cela  ne  se  peut 
pas  soutenir  en  hoiine  Théologie.  Cela  est  con- 
traire à  la  véritable  Théologie^  à  la  saine  Théo- 
logie. Docteur,  Bachelier,  Licencié  en  Théolo* 
qie.  Professeur  de  Théologie.  La  Faculté  de 
Théologie.  Cours,  thèmes ^  actes  de  Théologie, 
Cahiers ^  écrits  de  Théologie.  Leçon  de  Thl-o- 
iogie.  Traité  de  Théologie.  Question  de  T/ieo- 
loqie.  Chaire  de  Théologie,  Somme  de  Tliéola* 
gie.  Enseigner  la  Théoloqic.  Etudier  en  T/ieo- 
loqic.  Savoir  hien  la  Théoloqie.  Faire  sa 
Théologie ,  C'est  laJre  son  cours  de  Tlitio- 
iogie. 

On  le  dit  par  extension,  des  Dogmes  admis 
dans  les  fausses  Religions.  La  Théoloqie  des 
Vaicns,  La  Théologie  des  Mahométans ,  des  In- 
diens. 

Théologie,  se  dit  au  sens  de  Doctrine  tliéo- 
Jo;^i'|ue.  Suivant  la  Théologie  la  plus  reçue.  La 
Théologie  des  Pères. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions  particulières, 
plus  ou  moins  reçues,  des  Écrivains  Ecclésias- 
tiques. }  lusieurs  Pères  ont  contredit  sur  ce 
point  la  Théologie  de  Saint  Irénée. 

Il  se  dit  encore,  pour  dire.  Le  recueil  des 
ouvrages  théologiques  d'un  Auteur.  Théologie 
de  Bellarmin.TiiéologiedeWuitasse,  deTour- 
nely,  etc. 

THÉOLOGIEN,  subst.  m.  Celui  qui  sait  li 
Théologie,  qui  écrit  sur  la  Théologie.  Gran'xl 
Théologien.  Docte,  subtil,  profond  Théolo- 
gien. Tous  les  Théologiens  sont  d'accord  sur 
ce  point. 

Il  se  dit  par  extension,  Des  étudinns  en 
Théolo:^ie. 

Il  .se  peut  dire  iiu  fénûuiu,  en  parlant  d'Cue 
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femme  ou  d'une  fille  qui  sauroit  ou  qui  préteu' 
droit  savoir  la  Théologie.  JE!/e  fait  la  Tlicolo- 
qienne.  Elle  veut  passer  pour  Thêolofjtenne, 

THÉOLOGIQUK.  adj.  des  2  genres.  Qui 
concerne  la  .Théologie.  Wulière  théologique. 
Proposition,  question,  doctrine  tlieoloqique. 
Somme  théolofjique.  Entretiens  tîiéolofjiques. 

THÉOLOGIQUEMENT  adv.  D'une  ma- 
nière théologique,  selon  les  principes  de  la 
ihcologie ,  en  Théologien.  //  a  répondu  théolo- 
yiquemcnt.  Il  a  traité  celte  matière  théoloqi- 
quement,      ^ 

THÉORE^ffi.  s.  m.  Proposition  d  une  véritô 
spéculative  qui  se  peut  démonlrer.Ce  ternie  est 
plus  en  usage  dans  les  i"\Iathématiquesque  dans 
les  autres  Sciences.  Cette  proposition^  les  trois 
angles  d'un  triangle  rectiligne  sont  égaux  à 
deux  droits,  est  un  théorème:  construire  un 
triangle  équilatéral,  est  un  problème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connoit  les 
principes  d'un  art  sans  le  pratiquer.  On  dit 
aussi  Théoriste^  surtout  en  parlant  d'Un  Au- 
teur qui  a  publié  une  Théorie. 

THÉORIE,  s.  f.  Spéculation,  connoissance 
qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation  sans  passer 
.'i  la  pratique.  Ce  que  vous  dites  est  beau  dans 
îa  théorie,  mais  ne  réussit  pas  dans  la  pratique. 
La  théorie  en  est  belle,  mais  la  pratique  en  est 
difficile.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La 
théorie  de  la  Musique,  de  la  Sculpture,  de  la 
Peiîiture,  etc.  Il  a  plus  de  théorie  que  de  pra- 
tique. 

On  appelle  Théorie  des  planètes^  La  scien<  c 
qui  apprend  h  connoitre  leurs  mouvemcnsj 
leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 

THÉORIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est 
purement  théorique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théoriquement. 

THEJi  APEUTES.  s.  m.  plm".  Moines  du  Ju- 
daïsme qui  se  livroient  à  la  vie  contemplative 
et  mortifiée.  Les  Thérapeutes  ont  été  les  mo 
dèles  de  la  vie  monastique  :  ils  étaient  une 
braîiche  des  Esséiùens, 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui 
u  rapport  aux  Thérapeutes.  La  vie  thérapeu- 
tique. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine, qui  enseigne  la  manière  de  traiter  et  de 
guérir  les  maladies,  ou  d'en  adoucir  les  acci- 
dcns ,  lorsqu'elles  sont  incurables.  La  Tl.érn- 
peutique  emploie  la  Diète,  la  Chirurgie  et  la 
Pharmacie. 

THÉRIACAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
la  ihériaque,  qui  participe  des  propriétés  de  In 
ihérîaque.  Essence  ihériacale.  Eau  théi-iucale. 
Jlerhe  thériacale. 

THÉRIAQUE.  s.  f.  Composition  médici- 
nale en  forme  d'opiat,  servant  de  cordial  et 
d'antidote,  et  dont  la  base  est  la  chair  de  vi- 
père. E.Tcellente  ihériaque.  Thériaque  de  Ve- 
nise. Une  priiiC  de  ihériaque.  La  thériaque  se 
fait  à  Paris  publiquement  au  jardin  des  Apo- 
t!iiraur-<. 

I IIERMAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  parliculiè- 
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tement  Des  eatix  minérales  chaudes.  Des  eaux 
thermales. 

THERMANTIQUE.  adj.  des  ?.  g.  Terme  de 
Médecine.  11  se  dit  Des  remèdes  qui  récliauf- 
fent,  augmentent  et  raniment  la  chaleur  natu- 
relle, lise  prend  aussi  substantivement. 

THERMES,  s.  m.  plur.  Bûtimens  qui  chez 
les  Anciens  étoient  destinés  pour  les  baîus,  et 
qui  faisoicnt  originairement  partie  des  gymna- 
ses. Cétoient  des  édifices  somptueux  cliez  les 
Bomalns.  Les  thermes  d'Auguste.  Les  thermes 
de  Dioclctien.  Les  thermes  de  Julien. 

THERMOMÈTRE,  s.  masc.  Instrument  faîl 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou  du 
froid  actuel  ,par  le  moyen  de  la  liqueur  qui  est 
enfermée  dedans ,  et  qui  monte  par  la  dilata- 
lion,  et  descend  par  la  condensation  dont  elle 
est  susceptible.  Graduer  un  thermomètre. 
Thermomètre  de  Florence.  Thcrniùmètre  de 
néaumur. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  de  l'argent 
Cet  homme  thésaurise. 

On  d't  fi:;iu-ément,  que  Le  Chrétien  ne  doit 
tliésauriser  que  pour  le  ciel. 

THÉSAURISEUR,  EUSE.  adj.  Se  dit,  en 
.".tyle  familier,  d'Un  Homme  qui  thésaurise.  On 
le  fait  substantif.  C^est  nn  thésauriseur,  un 
grand  thésauriseur. 

THÈSE,  s.  féni.  On  appelle  ainsi,  d'im  nom 
venu  du  Grec,  toute  question  qu'on  pose  dans 
le  discours  pour  la  discuter  ou  la  combattre. 
Posons  d'abord  la  thèse.  Il  faut  éclaircir.  la 
thèse  Vous  faites  une  ll-èse  qru  'r.;'c  de  ce  qui 
n'en  est  qu'une  particulière.  Ce  n*est  pas  là  la 
thèse.  Vous  n'e/es  pas  dans  la  thèse.  Vous 
changez  la  thèse.  Vous  sortez  de  la  thèse.  La 
thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  me  charge  pas 
de  cette  thèse,  elle  est  trop  embarrassante.  La 
tlièse  a  été  longuement  débattue. 

On  dit  figurément  en  ce  sens,iSon(enirfïièse 
pour  quelqu'un,  pour  quelque  chose.  Prendre 
les  intérêts  de  quelqu'un,  la  défense  d'une  opi- 
nion ,  d'une  action  contre  ceux  qui  l'attaquent 
par  leurs  discours.  Vous  soutenez  une  bonne 
thèse.  Il  a  pris  une  mauvaise  thèse. 

THisE,se  die  particuHèrenientDc  toute  pro- 
position, soit  de  Philosophie,  soit  de  Théolo- 
gie ,  soit  de  Droit,  soit  de  Médecine ,  qu'on  sou- 
tient publiqu!u:ent  dans  les  Écoles,  dans  les 
Universités.  Une  thèse  de  Philosophie. Des  thè- 
ses de  Théologie.  Une  thèse  de  Médecine.  Une 
thèse  de  Droit.  Le  symUc  a  censuré  ses  thèses. 
Ses  thèses  sont  hardies,  téméraires.  C'est  une 
thèse  dePositive.  Un  tel  a  été  nommé  pour  c.ra. 
miner  sa  thèse. 

Thlse,  se  prend  quelquefois  pour  La  dispute 
des  thèses.  Soutenir  une  thèse.  Assister  à  une 
thèse.  Le  jour,  la  vciUc,  le  lendemain  de  sa 
thè^e.J'ai  été  à  la  thèse  d\tn  tel, Présider  à  une 
thé.' e.  Disputer ,  argumenter  à  une  thèse.  Se 
trouver  à  l'ouverture  dUme  thèse. 

On  appelle  T/iésc,  Une  feuille  imprimée, 
soit  en  papier,  soit  eu  satin,  qui  contient  plu- 
sieurs propositions ,  tant  générales  que  particu- 
lières, de  Philosophie,  de  Théologie,  de  Droit, 
de  Médecine ,  et  qui  est  ordinairement  enrichie 
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de  qucl-iue  estampe.  Belle  thè-<e.  Thhe  He  salin.  ; 
Thèse   miigni/i'que.   71  faut   que   j«i((e  à  son 
ecle,  il  m'a  eiwoyé  une  thèse.  Diitnbuer  des 
thèses.  Porter  des  thèses.  Présenter  des  thè.ses. 
Afficher  des  thèses.  Papier  à  thèses.  Il  a  dèdii- 

s,i  thèse  à On  imprime  aussi  des  Thèses  en 

cahiers,  et  on  les  dîslriijue  de  même  que  celles 
qui  sont  en  feuilles- 

THESMOTHÈTE.  s.  m.  Terme  d'Antii]Hitr. 
C'est  le  titre  qu'on  donnoit  à  Athènes  aux  Ma- 
gistrats gardiens  des  Lois.  Le  nom  de  Thesmo- 
théle  était  affecté  aux  siv  dei-niers  Archontes. 

THÉUUGIE.  s.  f.  Espèce  de  magie,  par  la- 
quelle on  croyoit  entretenir  commerce  avec  les 
Divinités  bienfaisantes.  La  théurgie  était  appo- 
sée à  la  (joétle,  comme  la  matjie  blanche,  dans 
le  style  vulrjaire,  l'est  ù  la  magie  noire. 

Til  L 

THL  VSPI.  ».  masc.  Plante  qui  croit  dans  les 
teires  hnmides  et  sablonneuses.  Sa  semence 
entre  dans  la  composition  de  la  thériaquc.  Elle 
est  chaude,  diurétique  et  apéritive. 

T  HO 

THON.  s.  ta.  Gros  poisson  de  mer,  qui  se 
prend  en  certaines  saisons  sur  les  cotes  de  Pro- 
vence, d'Espagne,  d'Italie,  et  en  divers  autres 
lieux  de  la  mer  Bleditei  rance.  La  pèche  du  thon 
a  été  bonne  cette  année.  Thon  frais,  thon  ma- 
riné. Le  thon  se  vend  tant  la  livre. 

THORACHIQUE.  adj.  des  2  gen.  Qui  est 
relatif  à  la  poitrine.  Il  se  dit  Pes  mcvlicament 
propres  aux  maladies  de  la  poiliine ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pecloru. ijr. 

On  appelle  Cunn!  tlwrachiijue,  Dn  vaisseau 
qui  des  intestins  porte  le  chjle  dans  la  veine 
sous-claviére  gauche. 

THOR.AX.  s.  m.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunte' du  Grec.  C'est  le  nom  qu'on  donne  à  la 
poitrine. 

T  H  R 

THROMBE-  Voyez  Tivombe. 

THRU.MBUS.  s.  m.  (  On  prou.  Tromlms  en 
faisant  sentir  l's.  )  Tumeur  qui  arrive  souvent 
après  la  saignée  i  l'endroit  où  le  vaisseau  a  été 
ouvert.  Elle  est  occasionée  par  du  sang  cpan- 
clie  et  grumelé  dans  les  tégumeus. 


THURIFÉRAIRE-  s.  m.asc.  Terme  qni  n'est 
d'usage  que  dans  le  cérémonial  des  Eglises,  cl 
qui  se  dit  Du  Clerc  dont  la  fonction  est  de  por- 
ter l'encensoir  et  la  navetle  où  est  l'encens. 


THYM.  s.  m.  (Prononcez  Tui.  )  Plante  odo- 
riférante que  l'on  cultive  /dans  les  jardins,  el 
qui  en  Médecine  est  regarde'e  comme  incisive, 
apéritive  et  céphalique.  Les  abeilles  sucent  le 
thym.  Des  borduies  de  thym.  Flews  de  Thym. 
Boutjuct  de  thym.  Eau  de  thym. 

THYMBRE.  s.  m,  Plante  odoriférante  que 
l'on  cultive  dans  les  jardins.  Elle  diflt-r.'  du 
thym,  en  ce  que  ses  fleui^  naissent  en  aniieau 
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autour  des  t'i^es.  Elle  est  carniinative,  cépha- 
lique,  apéritive  et  hysicrique. 

THYRSK.  subst.  m.  Javelot  environne  de 
pampre  et  de  lierre,  dont  les  Bncrhniites  éloient 
armées.  Le  th^rse  est  le  symbole  île  Bucclius. 

TI  A 

TIARE,  s.  f.  Ornement  de  tête  qui  étoit  au- 
trefois en  usage  cliez  les  Perses,  chez  les  Ar- 
méniens, etc.  et  qui  servoit  aux  Piincrs  et  aux 
Sacrificateurs.  Prt'scntement  on  appelle  Tifire, 
Un  bonnet  orné  de  trois  couronnes  ,  que  le 
Pape  porte  dans  certaines  cérémonies.  La  tiare 
s'attaclioit  autour  de  la  tête.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit.  Poser  la  tiare  sur  la  léte  de  queU 
(ju'un,  pour.  Le  faire  Pape;  et  Porter  la  tiare, 
pour,  Être  Pape.  Il  porta  la  tiare  viti^t  ans, 

TIB 

TIBIA,  s.  m.  Terme  d'Acatomie,  cmprantc 
du  Latin.  C'est  le  nom  de  !'os  intérieur  de  la 

pnibe. 

ÏIBIAL.  adj.  m.  li  se  dit  d'Un  des  muscles 
extenseurs  de  lu  jambe.  Muscle  tihial. 

T  IC 

'ne.  s.  m.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux 
:hevaux,  et  qui  fait  que  de  tem[)s  en  temps  ils 
Dnt  une  espèce  de  mouvement  convulsif .  et 
prennent  la  mangeoire  avec  les  dents  et  la  ron- 
gent. Un  cheval  (jiii  a  le  tic. 

Tic  .  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mouvement 
convulsif  auquel  quelques  personnes  sont  su- 
jettes. Il  a  un  ïic,  une  espèce  de  lie. 

Il  se  dit  par  extension ,  De  certaines  habi- 
tudes plus  ou  moins  ridicules,  et  que  l'on  a 
contractées  sans  s'en  apercevoir.  Il  a  le  tic  d'a- 
juster son  jabot.  V  a  un  tic  dans  les  yenXj 
dans  la  bouche,  fl  répète  toujours  un  certain 
mot ,  c'est  son  tic. 

TIE 

TIÈDE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  entre  le 
chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  choses  liquides.  De  Veau  tiède.  Vn  huin 
tiède. 

Il  signifie  fignrém.  Nonchalant,  qui  manque 
d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur  dans  les  choses 
où  il  est  besoin  d'en  avoir.  Un  ami  t.cde.  Un 
amant  tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  cé^otion 
tiède. 

TIÈDEMENT,  adv.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  pour  signiBer,  Avec  nonclialance.  Il  sert 
ses  amis  tièdemen'.  Dieu  ne  veut  pas  quon  le 
seriT  tièdemmt. 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tiède. 
Cette  cou  nVit  pas  assez  refroidie^  elle  a  encore 
,p.chpu-  tiédeur. 

Il  si ;:nil:e  figurém.  Nonchalance  ,  manque 
d'activ  ité  et  de  ferveur  dans  les  cliosi  s  où  il  est 
be-«'-iin  d'en  avoir,  -^gir  flv'cc  tiédeur.  Servir  ses 
amis  avec  tiédeur,  il  y  a  bien  du  reliichement ^ 
bien  de  li  tiédeur  dans  sa  dévoiion.  D^unc 
grande  ferveur,  il  at  tombé  dans  une  extrême 
tiédeur. 
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1  lliDlR.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laisser  ticitir 
de  Veau.  Faire  tiédir  de  Veau, 
Tiédi  ,  ie.  participe. 

TIEN,  TIENSE.  Pronom  possessif,  relatif 
a  la  seconde  personne  du  singulier.  Voilà  mes 
livres,  où  so7',f  les  liens.''  C'est  là  nion  épéc , 
cherche  la  tienne.  11  faut  remarquer  que  Tien 
et  Tienne  ne  se  mettent  jamais  devant  aucun 
nom,  et  qu'on  les  fait  ordinairement  précéder 
par  l'article  Le  ou  La ,  comme  dans  les  exem- 
ples ci-dessus.  Il  se  met  quelquefois  sans  article. 
Ces  biens-là  peuvent  devenir  tiens.  Il  est  vieux. 
T  EN,  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Le 
bien  qui  t'appartient.  Tu  veux  le  tien,  cela  est 
just^;  et  moi  je  veux  aussi  le  mien.  Le  tien  et 
ie  mien  sont  }a  cause  de  toutes  les  querelles ,  de 
tous  les  procès. 

On  dit  suhslantivem.  Les  tiens  au  pluriel, 
pour  dire,  Tes  proches,  les  alliés,  ceux  qui 
l'appartiennent  en  quelque  façon  ,  et  qui  te 
sont  attacliés.  Tu  devrais  considérer  les  tiens, 
faire  du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  éb-an- 
qers.  Voilà  un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  ni  de 
toi  ni  des  tiens. 

TIERCE,  s.  f.  En  termes  de  Musique ,  c'est 
Un  intervalle  composé  de  deux  sons  de  la 
çamme,  entre  lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  selon 
l'ordre  des  notes  de  la  gamme.  La  tiei-ce  ma- 
jeure ,  ut  nii ,  est  élevée  de  deux  tons.  La  lierre 
mineure,  mi  sol,  n'est  élevée  que  d'un  ton  et 
demi.  Accord  de  tierce,  à  la  tierce.  Accompa- 
qnement  en  tierces^  Suite  de  tierces. 

Tieuce.  au  jeu  de  Piquet,  se  dit  De  trois 
cartes  d'une  même  couleur  qui  se  suivent. 
Tierce  major.  Tierce  au  Roi  ou  de  Roi.  Tierce 
à  la  Dame  ou  de  Dame,  etc.  Tierce  basse. 

TiEiiCE ,  se  dit  en  termes  d'Escrime ,  d'Une 
certaine  botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet 
toiu-né  en  dedans,  dans  une  situation  Ijorizon- 
tale,  et  au-dessus  du  bras  de  l'ennemi ,  en  lais- 
sant son  épée  à  droite.  Et  c  est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit.  Porter  nue  tierce,  porter 
une  botte  en  tierce,  et  absolument  j  Porter  eu 
tierce,  tirer  de  tierce. 

TiEncï,  est  encore  une  des  Heures  Cano- 
niales, laquelle  dans  son  institution  se  chantoil 
à  la  troisième  heure  du  jour,  selon  la  manière 
de  compter  des  Anciens,  qui,  suivant  la  nôtre, 
répond  à  neuf  htuies  du  laalin. Prime,  Tierce, 
Sexte  et  None. 

En  tirmes  d'Imprimerie,  on  appelle  Tierce, 
Une  dernière  épreuve  que  le  Prote  confère  avec 
la  précédente,  pour  être  sur  que  toutes  les  cor- 
rections sont  exécutées.  S'il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes, il  les  fait  sur  la  presse  et  sans  dé- 
placer la  forme. 

TiEnCE  ,  en  termes  de  Mathématiques  et 
d'Astronomie ,  signifie  La  soixantième  partie 
d'une  secondé,  comme  la  seconde  est  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute.  Les  tierces  sont 
absolument  imperce]  t  hles  dans  Vohservalion. 
Dans  le  calcul  on  uéqliije  les  tierces,  quand 
leur  somme  ne  mante  pas  à  une  seconde. 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  Da 
l'écu  divisé  eu  trois  parties,  en  long,  en  large, 
diagoualement ,  ou  en  mantel. 
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iIKRCK-FEUILLK.  s.  m. Terme  He  Blason, 
qui  se  Hit  d'Un  trèfle  avec  une  queue. 

TIERCELET,  s.  masc.  On  appelle  ainsi  Le 
mâle  de  quelques  oiseaux  de  proie.  On  le  nomme 
Tiercelet ,  parce  qu'il  est  d'un  tiers  plus  petit 
que  les  fciuelles.  Un  tiercelet  d'autour.  Un  tier- 
celet tle  fiucon.  Tiercelet  de  lanicr. 

11  se  dit  Ëgurément  et  par  mépris ,  en  par- 
lant d'un  homme  qu'on  prétend  être,  fort  au- 
dessous  de  ce  qu'il  croit  être.  Tiercelet  de  Gen- 
tilliomtne.  Un  tiercelet  de  Docteur.  11  est  fami- 
lier et  se  dit  rarement. 

TIERCEMENT.  s,  masc.  Augmentation  du 
tiers  du  prix  d'une  cliose  après  l'adjudication 
faite,  faire  un  tierccmeut.  Il  y  a  un  temps  li- 
mité pour  les  liercemeiis. 

Ou  le  dit  De  raugmentcition  d  un  tiers  diin^ 
le  prix  des  places  des  salles  de  spcct  icles.  Le 
tiercement  des  places. 

TIERCiï.R.  V,  n.  Hausser  d'un  tiers  le  priN 
d'une  cliose  après  que  l'adjudication  en  a  cti- 
faite.  Si  vous  i^oulez  le  posséda'  et  a^foir  le  bail 
judiciaire  de  cette  muisou ,  il  faut  tiercer.  On  n 
tiercé  aujourd'hui  à  la  Comédie.  Le  prix  da 
places  a  été  hausse  d'un  tiers. 

TiEnciîn,  signifie  au  jeu  de  la  Paume,  Ser- 
vir de  tiers  d'un  côte ,  et  tenir  une  place  vers  l;i 
corde.  H  tierce  bien. 

TIERÇOM.  s.  m.  Mesure  de  liquides  qui  con- 
tient 1b  tiers  d'une  mesin-e  entière.  Un  tierçoj- 
de  muid  est  de  quatre-vinqt-seize  pintes. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  11  n'est  plus 
d'usaije  que  dans  certaines  phrases  ,  comme  ; 
La  tierce  partie  d'un  tout.  De  cette  succession 
il  ne  lui  en  revient  (ju%ne  tierce  partie.  Un 
tiers  arbitre.  En  maison  tierce.  Il  se  forma  un 
tiers  paj'ti.  Parler  en  tierce,  à  la  tierce  per- 
sonne. Billet  écrit  à  la  tierce  personne. 

Ou  appelle  Fièvre  tierce.  Une  fièvre  pério- 
dique qui  revient  de  deux  jours  l'un,  et  par 
cons'^quent  le  troisième  jour.  Sa  jièvre  tiercr 
s'est  tournée  en  continue.  On  appelle  Fièvre 
double  tierce,  Une  fièvre  intermittente,  dont 
les  accès  reviennent  tous  les  jours  ;  et  Double 
tierce  continue.  Celle  dont  les  redoublemens 
reviennent  dans  les  mêmes  intervalles. 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, Les  Religieux  de  la  troisième  Règle  de 
Suint  François. 

On  appelle  Tiers  Etat,  La  partie  des  habi- 
'iins  de  ce  Royaume,  qui  n'est  comprise  ni 
dans  le  Clergé,  ni  dans  la  Noblesse.  On  l'ap- 
pelle quelquefois,  pour  abréger,  Le  tiers.  Le 
droit  du  Tiers.  Le  parti  du  Tiers.  Le  Tiers  fil 
inflexible. 

Tiers,  est  aussi  snbst.  masc.  et  se  dit  Des 
personnes.  Il  ne  faut  point  de  tiers  en  pareille 
afj'.iire.  Il  survint  un  tiers.  Il  s'alla  mettre  en 
tiers  avec  tel  et  tel.  Il  faut  prendre  un  tiers  qui 
ne  soit  point  intéressé  dans  l'affaire.  Le  droit 
du  tiers.  Sauf  le  droit  d'un  tier>\  Il  ne  faut  pas 
faire  tort  à  un  tiers.  Servir  de  tiers  dans  une 
partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Tiers  op. 
posant ,   Celui  qui ,   n'ayant  point  été  partie 
d.^ns  une  contestation  jugée  ,  prctcrid  que  la 
Tome  II. 
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Sentence  ou  l'Arrêt  lui  ftnt  tort,  el  s'oppose  à 
l'exécution;  et  l'acle  qu'il  fait  si^uilier  i  cette 
fin,  s'appelle  Tierce  opposition. 

Le  TiEiis  ET  LE  QUART.  Façon  de  parler  fa- 
milière, qui  s'emploie,  pour  dire,  Toutes  sortes 
de  personnes  indifieremnicnt  et  sans  clioix.  H 
es.t  fiicheux  d'ctie  réduit  à  prier  le  tiers  et  le 
quart.  Quest-il  besoin  de  conter  cela  au  tiers 
et  an  c^uart? 

TiEns,  se  dit  aussi  Des  choses,  d  signifie. 
Une  des  parties  d'un  tout  qui  est  divisa  en  trois 
parties  égales.  Il  a  le  tiers  dans  cette  succes- 
sion •  elle  a  été  divisécy  partagée  par  tiers.  Le 
tiers  lui  appartient.  J'en  suis,  j'y  suis  pour  un, 
tiers.  Deux  aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois.  Trois 
Uines  et  h  tiers  en  sus,  font  (jualre  livres.  Toile 
de  deux  tiers  y  toile  deuv  tiers  ^  <Jui  n'a  que 
deux  tiers  de  largeur. 

On  appelle  Tiers  et  dantjcrs,,  Oïlain  droit 
domanial  qui  se  lève  sur  le  prix  de  la  vente  des 
bois  dans  certaines  Provinces ,  et  surtout  en 
;Nonnandie. 

TI'Î. 

TUiE.  s.  f.  La  partie  de  l'arbre  qui  a  une 
certaine  hauteur  sort  de  la  terre  et  pousse  des 
branches  ou  des  feuilles.  Arbre  à  liante  ttqe , 
arbre  à  basse  tiqe.  Cet  arbre  a  une  belle  ticje. 
Tiqe  d^oranqer.  Tiqe  branchue.  Laisser  monter 
la  tiqe  d'un  arbre. 

On  dit,  Hautes  tiges ,  en  parlant  des  arbres 
élevés.  En  abattant  le  bois ,  on  conserva  les 
hautes  tiqes. 

On  dit.  Tiges  fruitièresy  en  parlant  Des  arbres 
portant  fruit.  C'est  dommage  d'abattre  une  tige 
fruitière. 

Tige,  en  parlant  Des  antres  plantes,  se  dit 
De  la  partie  qui  pousse  les  feuilles  et  les  (leurs. 
Laisser  mourir  une  fleur  sur  sa  tige.  Tiqe  de 
Us.  Tige  de  pavot.  Plante  à  plusieurs  tines. 

On  appelle  La  tige  d'une  botte,  La  partie  do 
la  botte  depuis  le  pied  jusqu'à  la  genouillère. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie,  signifie  Le 
premier  père  duquel  sont  sorties  toutes  les  bran- 
ches d'une  famille,  tant  la  branche  ainée  que 
les  cadettes.  Sortir  de  la  même  tige,  C'est  re- 
monter au  même  premier  père.  //  sort  d'um 
tige  illustre.  Ces  deux  brandies  d'une  tnénie 
maison  sortent  certainement  d'une  même  tige, 
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On  connoit  la  tiqe.  On 


n'a  point  découvert  la  tige. 

TIGE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  di| 
Des  arbres  et  plantes  dont  la  tige  est  d'un  ém-:ii| 
différent. 

TIGNASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  U  est 
populaire. 

TKiNON.  s.  m.  Il  se  dit,  en  parlant  des 
femmes,  De  la  paitie  des  cheveux  qui  est  der- 
rière la  tête.  Tignon  relevé.  Tignon  bien  frisé. 
Il  est  devenu  populaire,  et  le  mot  d'usage  est 
Chignon. 

TIGNONER.T.  a.  MetUe  en  boucles  les  che- 
veux du  chignon.  Elle  se  fait  tignoner  tous  les 
deux  jours.  U  est  familier. 

TiosoNEn,  avec  le  pronom  personnel,  si- 


gnifie figurcmcnt.  Se  prendre  par  le  tignon.  Ces 
deux  femmes  se  tignonérent  longtemps.  Il  est 
du  style  populaire. 

TiGsosÉ ,  ÉE.  participe. 

TIGRE,  TIGRES.se.  s.  Bête  féroce,  dont  le 
poil  est  rayé  on  moudieté,  et  qui  ressemble  à 
un  chat  quant  à  la  forme,  mais  qui  est  beau- 
coup plus  grande.  Le  tigre  est  un  animal  cruel. 
Le  tigre  royal  est  la  plus  grande  espèce  de 
tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  femme  furieuse  comme  une  tiqrcssc 
à  qui  on  a  enlevé  ses  petits. 

On  dit  figurcment  d'un  homme,  quç  est 
un  tigre,  un  vi-ai  tiqre,  que  c'est  un  cœw  de 
tigre,  pour  dire ,  qu'il  est  cruel  et  impitoyable. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  jaloux  jusqu'à 
la  rage,  qn'//  est  jidon.v  comme  nu  tigre. 

En  parlant  d'Une  femme  rude  li  ses,  amans, 
ou  l'appelle  Ti'jrtsse.  C'est  une  injure  amou- 
reuse du  bas  comii|ac. 

On  appelle  Chevaux  tigres.  Des  chevaux 
qui  sont  tavelés  et  mouchetés  h  peu  près 
comme  des  tigres.  Ihi  attelage  de  six  chevau.z 
tigres.  Un  attelaqe  .^e  jumens  tigres.  Oa  dit  de 
même,  Des  ch.iens  tigres.  Dans  ces  phris-  s,  il 
est  pris  adjectivement. 

On  appelle  aussi  Tigre  ,  Une  espèce  d'in- 
sectes mouchetés  qui  viennent  au-dessous  des 
feuilles  des  arbres,  et  principalement  des  poi- 
riers en  espalier.  Les  tigres  ont  qtîté  ces  arbres, 
mangé  ces  arbres. 

TIGRÉ,  ÉE. adj.  IMouchcte  comme  un  tigre 
Cheval  tigré.  Cavale  tiqrée.  Chien  tigié 

Tlt 

TILLAC.  s.  masc.  Le  plus  haut  pont  d'un 
Vaisseau ,  sur  lequel  sont  ordinairement  les  ma- 
telots, les  passagers  et  les  sold.-.ts.  //  y  avoit 
cent  hommes  sur  le  tillac.Se  promener  sur  le 
tillac.  Quelques  grands  bateaux  et  coches  de 
rivière  ont  un  tillac.  Le  tillac  étoit  encombré 
de  marchandises. 

TILLE,  s.  f.  La  petite  peau  fine  et  déliée 
qui  est  entre  l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  On 
fait  des  cordes  à  puits  avec  de  la  tiVe. 

On  appelle  aussi  Tille,  l'écorce  du  brin  de 
chanvre.  On  l'appelle  .nussi  Teille. 

On  appelle  encore  Tille,  Un  instrument  qui 
est  à  la  iijis  hache  et  marteau. 

TILLER.  V.  a.  Détacher  avec  la  main  le  fila- 
ment du  clianvre,  de  la  chenevollc.  On  dit 
aussi  Teiller.  Elle  tille,  ou  elle  teille  du  chanvre. 

TiLLÉ,  ÉE.  participe.  Le  chanvre  tillé  est 
plus  fort,  mais  moins  souple  que  le  chanvre 
broyé. 

TILLEUL,  s.  m.  Arbre  fort  commun  dans 
nos  climats.  Son  bois  est  blanc,  tendre,  léger 
et  propre  poiu-  plusieurs  ouvrages.  Une  allée 
de  tilleuls.  Fleur  de  tilleul.  Tilleul  à  grande 
feuille.  Tilleul  à  petite  feuille.  Tilleul  de  Hol- 
lande. L'infusion  des  fleurs  de  tilleul  est  en 
usage  dans  la  Médecine. 

TI  M 

TIMARIOT.  s,  m.  Soldat  Turc  qui  jnnil 
d'un  bénéfice  militaire,  au  moven  du'juel  il  est 
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obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelques  autres 
miliciens  qu'il  fournit.  Le  bénéfice  se  nomme 
Timar. 

TIMBALE,  sttbst.fem.  Espèce  Je  tambour  à 
ViLsage  de  la  Cavalerie.  C'est  im  bassin  de 
cuivre,  fait  en  demi-globe,  et  fermé  par  une 
peau  corroyée  et  tendue.  Une  paire  de  tim- 
bales.,  Battre  des  timbales.  Battre  la  timbale 
dans  un  concert.  Le  bruit  des  timbales  est  plus 
sourd  ^ue  celui  du  tambour. 

On  dit  fièrement  parmi  les  Soldats,  Faire 
bouillir  la  timbale ,  pour  dire,  Faire  bouillir  la 
marmite. 

Ti:mbale.  Gobelet  qiii  a  U  forme  de  timbale. 
t'iie  timbale  d'arcjent. 

On  appelle  aussi  Timbales,  De  petites  ra- 
<]Metlcs  couvertes  de  peau  des  deux  côtés,  ei 
(Lnnl  on  se  snt  pour  jouer  au  volant. 

TLMBALILK.  subst.  roasc.  Celui  qui  bat 
des  timbales.  L  n  bon  timbalier.  Il  y  a  plaisir 
à  voir  les  moiwemens  et  la  qrilce  de  ce  tim- 
balier. 

TDïERE.  s.  m.  Sorte  de  cloche  iumiubile 
qui  n'a  point  de  battant,  et  qui  (st  frappée  p;ir 
un  marteau.  Le  timhie  d'une  liorloqe,  d'une 
montre.  Timbre  dUin  réveille-matin.  Le  timbre 
de  celte  horloqe  est  très-bon. 

Il  se  dit  quelquefois  poiu*  Le  son  que  rend 
le  timbre.  Ce  timbre  est  trop  éclatant. 

li  se  prend  quelquefois  figurément  pour  le 
rclenlissemenl  de  la  voix.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  d'un£  belle  voix  :  Voilà  un  beau  timbre. 
Cette  voix  a  du  timbre.  Cette  voix  a  un  timbre 
atgentin.  Sa  voïx  n'n  point  de  timbre. 

TiaienE,  se  dit  aussi  De  la  marque  iraprîmée 
et  apposée  au  papier  dont  on  se  sert  pour  les 
actes  judiciaires,  et  que  Ton  appelle  Papier 
marqué  ou  timbré.  Les  timbres  des  actes  judi- 
ciaires sont  différens  selon  les  diff^entes  Gêné* 
ralités. 

On  appelle  aussi  Timbre,  La  marque  parti- 
culière que  chaque  bureau  des  postes  imprime 
sur  les  lettres  qui  parlent  de  ces  bureaux.  Le 
timbre  de  cette  lettre  est  Lyon. 

TrMonE,  en  termes  d'Armoiries,  sii;nlCe.  Le 
casque  qui  est  au-dessus  de  l'écu.  Le>  Souve- 
rains portent  le  timbre  ouvert. 

Tir.iBP.E,  se  prend  figurément  et  familière- 
ment pour  La  tète.  On  dit  d'un  homme  un  peu 
fou,  Il  a  le  timbre  fêlé.  La  peur  lui  a  tourné  U 
timbre.  On  dit  aussi,  C^est  un  timbre. 

TDIBKEK.  T.  a.  Terme  de  Blason.  Accom- 
pagner d'un  timbre .pudequelque  autre  marque 
d'honneur,  d£  dignité.  Timbrer  une  armoirie. 
Les  armes  du  Pape  sont  timbrées  d'une  tiare. 

TiwBnEB,  si^niîie  en  termes  de  Pratique, 
Écrire  au  haut  d'un  acte  la  nature  do  cet  acte, 
sa  date,  et  le  sommaire  ce  ce  qu'il  contient. 
Timbrer  des  pièces. 

On  dit  aussi,  Timbrer  du  papier,  timbra-  du 
parchemin .,  pour  dire.  Imprimer  sur  du  pa- 
pier, sur  du  parchemin,  la  m;u;qne  ordonnée 
par  le  Roi,  pour  faire  qu'il  pui.vse  servii-  aux 
actçs  de  Justice.  Timbrer  une  Ictlie^  V  impri- 
mer le  timbre. 

Xmur.É,  ÉE.  participe.  Pnpier  tiiuhit-.  Celte 
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IctUe  n'est  pas  timbrée.  Cette  lettre  est  timbrée 
de  Bordeaux ,  de  J^larseille. 

On  dit  figure'ment  et  familièrement,  Une 
cervellcj  une  tête  timbrée,  un  cerveau  mal  tim- 
bré, pour  dire,  Vn  écervele,  un  fou.  On  dit 
dans  !e  même  sens  d'Un  homme,  qu'il  est  tim- 
bré, qu'il  e^t  un  peu  timbré. 

En  termes  de  Blason ,  il  se  dit  De  l'écu  cou- 
vert du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUR.  s.  m.  Celui  qui  timbre, 

TIMIDE,  adj.  des  2  genres.  Craintif,  peu- 
reux. L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  na- 
turellement timide.  On  est  timide  par  excès 
d'amour-propre,  comme  par  excès  de  modestie. 
Ame  timide,  caractère  timide,  esprit  timide. 
Prendre  un  parti  timide.  Donna-  un  conseil  ti- 
mide. Cet  homme  n'est  pas  timide  dans  ses  de- 
mandes. Il  fait  des  demandes  hardies.  Style  ti- 
mide y  qui  manque  de  hardiesse,  d'énergie. 
Marche  timide.  Conduite  excessivement  pru- 
dente. Zî  a  beaucoup  d'esprit,  mais  il  est  timide 
et  parle  peu.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Avoir  Vair  timide. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité.  Acjir  ti- 
midement. 

TLMIDITÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  ti- 
mide. Grande  timidité.  Extiême  timidité.  Ti- 
midité ridicule.  Je  n  ai  jamais  vu  une  timidité 
comme  la  votre.  Sa  timidité  l'empêche  de  faire 
paroître  tout  son  esprit. 

TIMO?*.  s.  m.  Pièce  de  bois  du  train  de  de- 
vant d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  qui  est 
longue  et  droite,  et  aux  deux  côtés  de  hiquclle 
on  attelle  les  chevaux.  Timon  de  chariot,  de 
carrosse.  Lever  le  timon.  Abaisser  le  timon. 

Timon,  en  termes  de  Marine,  signifie  Une 
longue  pièce  de  boîs  attachée  au  gouvernail 
d'un  navire,  et  qui  sert  à  le  mouvoir  par  la 
force  du  levier.  C'est  ce  que  les  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  "du  gouvernail. 
Gouverner  le  ïimon.  Manier  le  timon.  Tenir  h 
timon.  Être  au  timon.  Abandonner  le  timon. 
Dans  le  discours  ordinaire,  il  se  prend  pour  Le 
gcuvernaiî  même. 

On  dit  figuroment.  Prendre  le  timon  des  af- 
faires ,  pour  dirC;  Prendre  le  gouvernement 
des  affaires.  T*es  que  le  Prince  eut  pris  /ui- 
méme  le  timon  des  affaires. 

TIÎMONIEIÎ.  s.  El.  Celui  qui  gouverne  le  ti- 
mon d'un  vaisseau,  d'une  galère,  ^«ous  les 
ordres  du  Pilote.  Bon  tinionici;  Vn  coup  de 
canon  emporta  le  timotiicr. 

TIMORÉ,  ÉE.  a  ij.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire.  U  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
la  crainte  d  o3'euserDicu./ine/à(itpnscrain(ire 
nuils'éloiqtie  de  soti  dei'oir^  ilest  trop  timoré, 
il  a  la  conscience  trop  timorée.  C'est  une  âme 
t  imoi  ée. 

T  I  >■ 

Tl?iE.  s.  féni.  Espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
iranspo.tcr  de  l'eau. 

TIRETTE.  sai>st.  f.  Petite  cave ,  vaisse-'iu  de 
bois  qui  n'csi  point  couvert,  et  qui  esLordinai- 
remeut  pius  large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Une  lir.ette  de  beurre.  il     ■  ..•. 
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TINTAMARRE,  s.  m.  Ce  terme  se  dit  De 
toute  sorte  de  bruit  éclatant,  accompagné  de 
confusion  et  de  désordre.  Quel  tintamarre  est-ce 
(jue  j'entends?  Un  qrand  tintamarre.  Il  est  du 
style  familier. 

TINTAMARRER.  v.  ncut.  Terme  populaire. 
Faire  du  tintamarre. 

•TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement  du  son 
d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en  'dirainuani 
dans  l'air,  après  que  le  coup  a  frappé.  Le  tin- 
tement d'une  cloche. 

TisTEsiEST,  se  dit  aussi  De  la  sensation  que 
Ton  éprouve  quelquefois  sans  cause  extérieure, 
comme  si  l'on  entendoit  un  son  aigu  et  continu  , 
tel  que  le  tintement  d'une  cloche.  Cet  homme 
a  de  fretjuens  tinîcmens  d'oreille. 

TlNfENA'^UE.  Voyez  TocTE5AGrE. 

TINTER.  V.  a.  Faire  sonner  lentement  ime 
cloche,  en  sorte  que  le  battant  ne  touche  que 
d'un  côté.  Tinter  la  qrosse  cloche  ,  la  petite 
cloche.  U  est  aussi  neutre.  On  tinte  à  la  Pa- 
roisse. 

On  dit.  Tinter  la  Messe,  tinter  le  Sermon, 
pour  dire.  Tinter  la  cloche,  afin  d'avertir  qu'on 
va  bientôt  comnieucer  la  Messe,  commencer  le 
Sermon. 

On  dit  figurément ,  Vous  n'avez  qu'à  tinter, 
nous  sommes  à  vous,  pour  dire,  Vous  n'avr» 
qu'à  donner  la  moindre  marque  de  votre  vo- 
lonté, et  nous  la  suivrons.  Il  est  familier. 

TiNTEn,  se  prend  absolument.  On  dit,  que 
La  cloche  tinte,  pour  dire,  qu'On  tioïc  U 
cloche. 

On  dit.  Faire  tinter  un  verre,  pour  dire. 
Lui  faire  rendre  un  son  en  le  frappant  comme 
une  cloche. 

On  dit,  que  L'oreille  tinte  à  quelqu'un , 
pour  dire,  que  Par  un  mouvement  qui  n'est 
que  dans  son  oreille,  il  entend  un  son  pareil  a 
celui  d  une  petite  cloche. 

On  dit  proverbialement  à  un  homme,  Les 
oreilles  doivent  itous  avoir  bien  tinfe,  car  on  a 
beaucoirp  parlé  de  vous. 

On  dit,  que  Le  cerveau  tinte  à  quelqu'un^ 
pour  dire,qii'll  a  la  tête  fêlée,  la  tête  mauvaise, 
que  ses  imaginations  lui  font  du  bruit.  C'est 
une  folle,  à  qui  le  cerveau  ttnte. 

TisTÊ,  ÉE.  particip"^. 

TINTOIN.  s.  m.  Il  signifioit  autrefois  Bour- 
donnement, bruit  dans  les  oreilles.  Aujourd'hui 
il  se  dit  fi:;urément  et  familièrement  De  l'in- 
quiétude qu'on  a  du  succès  de  quelque  chose 
ou  de  l'embarras  qu'elle  donne.  On  jucje  main- 
tenant son  procès,  il  doit  avoir  du  tintoin.  Cette 
afjaire  lui  donnera  bien  du  tintoin.  Donner  du 
tintoin  à  quelqu'un. 

T  1  Q 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre  qui  s'atlaclje 
aux  oreilles  des  chiens,  des  bceufs,elc.  La  tique 
crève  après  s'élre  gorqee  de  sanq. 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se  dit  pro- 
'  premcnt  que  des  cl;evaux.  Ce  cheval  tique. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  qui  est  mar- 
qué de  lïclitcs  lacî.es.  Un  oeillet  tiqueté. 
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TIR,  s.  m.  Terffie  d'Ailillerie.  Ce  mot  dt- 
signe  l'explosion  de  toute  arme  à  feu,  poiDtec 
dans  une  direction  quelconque.  La  théorie  du 
tir.  La  pralicjue  du  tir.  Tir  perjiendiculaire, 
obliquera  ricochet.  Tir  rasant,  plongeant^  fi- 
chant. La  justesse  du  lir. 

On  dit,  Ce  fusil  nfa  pas  le  tir  juste,  il  di- 
i-eroe  ,  pour  dire,  qu'On  n'est  pas  assuré  de 
l'ertet  de  la  direction. 

TIRADE,  snbst.  f.  Il  se  dil  propremcut  De 
quelques  morceaux  d'uu  ouvra2;e  en  prose  ou 
en  vers  d'mie  certaine  étendue,  dans  et  sur  le 
même  sujet.  Il  y  a  de  belles  tirades  dans  ce 
Panéijyritjue.  Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de 
son  Poëme.  Dans  les  pièces  de  ihéiltre  les  ti- 
rades nuisent  souvent  à  la  vérité  du  dialogue  et 
ù  la  marche  de  l'action. 

Dans  ce  sens-là,  on  appelle  Tirades\  1-es 
lieux  communs  qu'on  emploie  avec  quelque  dé- 
veloppement ,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport  éloigne 
à  l'action  et  h  la  situation  actuelle.  Les  Comé- 
dies modernes  ne  sont  pleines  que  de  tirades. 
L'envie  de  briller  par  des  tirades  est  lu  manie 
des  jeunes  qens.  Il  ne  lai  répondit  que  par  une 
tirade  d'injures,  par  une  tirade  de  sottises. 

En  Musique  on  appelle  Tirade.,  Le  passage 
que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans  l'inter- 
valle d'une  ncle  à  une  autre  par  les  notes  dia- 
toniques de  cet  intervalle  distinctement  articu- 
lées. Vue  liradf  brillante. 

On  dit  adverbialement.  Tout  d^ une  tirade ^ 
pour  dire, Tout  de  suite, sans  s^arrêïer.  71  nous 
a  dit  une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade,  l! 
est  du  style  familier. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé 
tant  pour  la  toise  de  moellon.,  et  tant  pour  h 
tirane.  Il  a  fallu  attacher  des  chevaux  au  ba- 
teau^ et  il  en  a  tant  coûté  }iOur  le  tirage. 

On  appelle  TiVnffe,  en  Imprimerie,  L'action 
de  mettre  les  feuilles  sous  la  presse  et  d'y  im- 
primer les  caractères.  Il  en  a  coûte  tant  pour 
le  tiraqe  de  ces  feuilles.  On  le  dit  aussi  des  es- 
t  inipcs. 

J.e  tiraqe  des  métaur,  est  L'.iction  de  les 
faire  passer  p;ir  la  filière.  Le  tiraqe  de  /'or,  de 
l'argent.  L'or  est  celui  de  tous  les  mét<iux  qui 
s\  tend  le  plus  au  tirane. 

Le  liraije  de  la  soie,  est  L'action  d'en  faire 
passer  le  fil  du  coron  sur  le  dévidoir. 

On  dit.  Le  tirage  d'une  Loterie,  pour  ex- 
primer L'action  d'en  tirer  les  billets  ;  et  dans  le 
même  sens,  on  dit,  Le  tirage  de  la  milice. 

On  appelle  aussi  Tiraqt,  sur  le  bord  des  li- 
viiTes,  L'espace  qu'on  laisse  libre  pour  le  p:is- 
snj:;e  des  chevaux  qui  tirent  les  bateaux.  //  fan\ 
laisser  tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  bord  de 
cette  rivière. 

TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tir.-.ilicr. 
nu  l'eflet  de  cette  action;  et  clans  ce  deiniei 
sens-là,  on  appelle  ainsi  une  sorte  de  nmlaise 
eu  de  sensation  impoilune,  excitée  dans  cer- 
taincsparlirs  imcncures  du  corps.  pnrquel([U( 
mouvement  inégullcrqui  s'y  pas'^e,  et  qui  l;s 
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lait  sentir  comme  tiraillées.  Tiraillement  f?'es- 
toniac.  Tiraillement  d'entrailles. 

On  dit  figuvément,  Tiraillement  d'esprît^ 
pour  exprimer  Incertitude,  partage  entre  les 
aliections,  perplexité  continuelle.  J'éprouvois 
une  sorte  d'inquiétude  et  de  tiraillement 
d'cprit. 

TIRAILLER,  v.  arl.  et  fréquentatif.  Tirer 
une  personne  à  diverses  reprises,  avec  impor- 
tunité,  ou  avec  violence.  Il  y  a  une  heure 
qu'ils  ne  font  que  me  tirailler.  Les  Sergens  h 
tiraillèrent  long-teivps. 

Il  se  dit  figurinieut,  pour  marquer  seule- 
ment Des  instances  irpélées.  îl  s'est  bii^n  fait 
tirailler  pour  consentir  à  ce  quon  iwuloit  de 
lui. 

Il  fsl  aussi  neutre,  et  signifie.  Tirer  d'une 
arme  à  feu  mal  et  souvent.  Il  y  a  lonq-lcmps, 
qu'ils  ne  font  que  tirailler.  H  est  du  style  fj- 

TinATLi,É,ÉE.  participe. 
TIRAILLERIE,  s.  f.  L'action  de  [irailler.  Il 
se  dit  à  la  guerre,  dans  le  sens  de  Tirer  sans 
ordre  et  sans  but.  Ceïfc  tiraillerie  ni  importune. 
On  ft  cesser  cette  tiraillerie. 

TIRAILLEUR,  s.  ffi.  Celui  qui  tiraille.  Une 
se  dit  que  des  Chasseurs  qui  tirent  mal,  ou  des 
Soldats  qui  tirent  en  désordre.  i 

1  IUANT.  s.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir  ou 
h  fermei  une  bourse.  Les  tirans  d'une  bourse. 
Tirant,  singul.,  ou  Tirans,  pluriel.  BTor- 
ceaux  de  cuir  placés  des  deux  côtés  du  soulier, 
qui  servent,  à  1  aide  de  boucles .  de  cordons  ou 
d'a:^rafes,  h  l'attacljer  sur  le  coude-pied,  de 
manière  que  le  piej  soit  ferme  et  le  talon  bien 
emboilé. 

Tirant,  est  aussi,  en  termes  de  Charpente- 
rie,  Une  pièce  de  bois  qui  tient  en  état  les  deux 
jambes  de  force  du  comble  d'une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant,  Une  barre  de  fer 
attachée  à  une  poutre,  et  dont  l'extrémité  porte 
un  œil  qui  reçoit  une  ancre  pour  prévenir  l'é- 
cartement  du  mur. 

Tirant,  se  dit  encore  De  certaines  portions 
de  nerfs  dé  couleur  jaunâtre,  qui  se  trouveni 
dans  la  viande  de  boucherie. 

Tirant,  en  termes  de  Marine,  signifie,  La 
quantité  d'eau  que  tire  un  navire,  la  hauteur 
d'eau  dont  il  a  besoin  pour  être  à  flot.  Le  tirant 
de  ces  deux  vaisseaux  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  fém.  Sorte  de  filet  ou  de  rets, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  cailles  .  des 
alouettes,  des  perdrix,  etc.  Prendre  des  cailles, 
des  perdrix  à  la  tirasse. 

TlRASSER.  V.  a.  Chasser  à  la  tirasse,  pren 
dre  à  la  tirasse.  Ils  sont  allés  tirasser  des  cail- 
les, tirasser  des  alouettes.  II  se  dit  aussi  aijsolu- 
ment.  Ils  s\imusent  à  tirasser.  Il  s'emploie  en- 
core au  neutre.  Tirasser  aux  cailles.  Tirasser 
aux  alouettes. 

Tirasse  ,  ée.  participe. 
TIRE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases,  Voler  à  tlre-d'aile,  pour  dire  ,  Voler 
aussi  rapidement  qu'il  est  possible;  et,  Tout 
d\ine  twe,poardii'o,Sansdiscoutinualion,IoiU 
de  suitî'.  Ce  dernier  n'est  que  du  stvio  familier. 
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TIRE-BAI.LE.  s.  masc.  Instrumeot  dont  les 
Cliinirgiens  se  sentent  pour  retirer  la  balle  res- 
tée dans  une  blessure  faite  par  une  arme  à  feu. 
//  y  a  p/usieurs  sortes  de  tue-halles. 

Ou  le  dil  de  même  d'Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  carabine 
la  balle  qui  y  est  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  El  ou  de  soie 
qu'on  attache  aux  deux  côtés  d'une  boite,  po"i 
la  eliausser  plus  aisément. 

On  appelle  aussi  TiVe-bo((c,  Degrés  galons 
de  fil,  dont  les  Tapissiers  se  servent  pour  bor- 
der les  élolfcs  qu'ils  emploient  en  meubles. 

TIRE-BOUCHOX.  s.  masc.  Vis  de  fer  ou 
d'acier,  qui  tient  à  un  anneau ,  et  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  bouclions  des  bouteilles. 

TIRE-BOUKRE.  s.  m.  Instrument!  composé 
de  deux  fils  de  fer  roulés  en  spirale,  dont  les 
extrémités  forment  deux  crochets  pointus ,  et 
qui,  élanl  mis  au  bout  de  la  baguette  d'une 
arme  à  feu,  sert  ,\  en  tirer  la  bourre,  afin  qu'on 
en  puisse  ôter  la  charge. 

TIRE-D'AILE,  s.  m  Battement  d'aile  prompt 
ùt  vigoureux  que  fait  un  oise.iu  quand  il  vole 
vite.  Il  ne  s'emploie  qu'adverbialement.  Vo!er 
il  tire  d'aile. 

TIRE-EOXD.  s.  ro.  Insirimir-nt  avec  lequel 
le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d'os  qu'il  a  sciée 
avec  sou  trépan. 

Tire -FOND ,  est  aussi  Un  anneau  tie  fer,  qui 
aboutit  en  vis ,  et  qui  sert  aux  Tonneliers  pour 
élever  la  dernière  douve  du  fond  d'an  tonneau, 
Rfin  de  la  faire  entrer  dnns  la  rainure.  Il  se.t 
aussi  à  divers  autres  usages,  comme  à  suspen- 
dre un  "ustre  ou  un  ciel  de  lit  au  plafond  d'une 
chambre. 

TIRE-LAISSE,  s.  m.  terme  du  style  fami- 
lier, qui  s'emploie  lorsqu'un  homme  vient  à 
être  frustré  tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il 
croyoit  ne  lui  pouvoir  manquer.  On  lui  avoil 
fait  espérer  un  tel  Emploi,  on  l'a  donné  à  un 
antre,  voilà  un  jdchcux  tire-laisse.  C'est  un 
tire-luis'iC  ijii'oii  lui  a  donné. 

TIRE-LARIGOT.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale  et  proverbiale, 
Boire  à  tire-laricjot ,  pour  dire,  Boire  excessi- 
vement. Voy.  Laiusot.  Il  est  populaire. 

Quelques-uns  disent  qu'il  faudroit  écrire 
Tire  la  ricjaud,  et  que  ce  proverbe  signifie. 
Boire  comme  les  sonneurs  qui  tiroiem  une 
grosse  cloche  connue  à  Rouen  sous  le  nom  de 
La  Riijaud.  du  nom  du  donateur. 

TlHE-LKiNE.  s.  m.  Petit  instrument  d'ar- 
gent, d'acier  ou  de  cuivre,  terminé  par  une 
piucette  de  iér  en  forme  de  lance ,  dont  on  se 
sert  pour  tiierde»  lignes  plus  ou  moins  grosses. 
Les  deux  lames  de  la  pince  d'un  tire-liane  nu  on 
approclie  ou  qu'on  éîoiqne  à  volonté^  doitncnt 
le  moyen  de  tirei-  des  lirjues  de  différentes 
grosseurs. 

TinE-i.iGNE,  est  aussi  Une  sorte  de  sobriquet 
ou  d'injure,  dont  les '.Architectes  se  servent 
pour  désigner  ceux  qui  ne  savent  que  U.TCer 
des  plans  sans  invention ,  sans  génie.  Ce  n'est 
qu'un  tire-liqne.  C'est  un  terme  bas  et  de  mépris. 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre,  ou 
84. 


6G8 


TIR 


d'autre  matière,  £ait  en  forme  de  boite  ou  de 
petit  tronc,  ayant  une  fente  en  haut,  par  ou 
l'on  met  des  pièces  de  monnoie  pour  faire  un 
petit  amas  d'argent.  La  tirelire  est  pleine, 

TIRK-MOELLE.  s.  masc.  Petit  instrument 
d'arf^ent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette ,  mais  creuse  en  gouttière  dans 
sa  longueur,  et  dont  on  se  stTt  à  table  pour  ti- 
rer la  moelle  d'un  o5. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  grande  la- 
nière de  cuir,  dont  les  Cordonniers  se  sen-enl 
pour  tenir  leur  ouvrage  plus  ferme  siur  Icure 
genoux,  quand  ils  travaillent. 

TIRER.  V.  act.  Mouvoir  vers  soi,  amener  îi 
soi,  ou  après  soi.  Tirer  uvcc  force.  Tirer  sans 
yeine.  Tira'  eti  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer  la 
porte  après  soi.  Tirer  un  siéqe.  Tirer  quel(juc 
cliose  à  soi.  Des  chcvaujc  qui  tirent  un  car 
rosse.  Des  bœufs  qui  tirent  la  charrue.  Tirer  uu 
bateau  à  bord.  Des  citvuitx  qui  tu-ent  un 
bateau.  Tirer  quelqu'un  par  le  braSj  par  là 
manteau,  le  tirer  à  quartier^  le  tirer  à  pn?-t,  /<,• 
tit  er  à  Vècart  pour  lui  parler.  Tirer  les  oreilles , 
les  cheveux  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi  figurement  et  familièrement, 
qu'On  aura  bien  à  tirer  dans  une  afjaire,  pour 
dire,  qu'On  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire 
réussir.  Et  en  parlant  d"Un  homme  qui  a  en- 
core beaucoup  a  travallUr,  beaucoup  de  choses 
à  faire  avant  que  de  parvenir  où  il  prétend,  on 
dit  familièrement,  qu7/  a  encore  b.en  à  tirer 
p.  ur  en  venir  là. 

On  dit  figurement,  qu'Un  homme  se  fait 
tirer  Toreil/e,  pour  dire,  qu'il  a  beaucoup  de 
peine  ti  consentir  à  ce  que  l'on  demande  de  lui. 

On  dit,  qaUne  chose,  qu'une  raison.,  est 
tirée  par  les  cheveux  j  est  tirée  aux  cheveux  y 
pour  dire,  qu'ElIe  est  amenée  au  sujet  avec 
violence,  ou  avec  trop  de  subtilité. 

On  dit,  Tirer  Vépée  contre  quelqu'un,  pour 
dire,  Se  battre  contre  quelqu'un;  et.  Faire 
tirer  Vépée  à  quelqu'un,  pour,  L'obliger  h  se 
battre  :  et  figurement,  Tirer  l'épie  contre  son 
Prince i  pour,  Se  révolter  contre  son  Piince. 

On  dit  figurement,  en  parlant  d'Un  procès, 
d'une  dispute  liliér;:ire,  L'éyécest  tuée,  pour 
dire,  Us  vont  décidcnient  s'attaquer. 

On  dit,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  ponr 
signifier,  qu'L'ne  aflTaire  est  engagée,  et  qu'il 
n'y  a  plus  à  reculer. 

On  dit,  Tirer  la  langue  pour  la  montrer  au 
'[ilédecin,  et  tirer  la  laup^ue  pour  se  moquer  de 
quelqu'un.  Dans  ces  deux  exemples,  2'irer  la 
Irtiinite,  siguiOe,  Avancer  la  langue  hors  de  la 
bouche. 

On  dit  proverbialement  et  populairement . 
Faire  tirer  la  lancjue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
lonq,  pour  dire,  Le  faire  languir  d;ms  l'attente 
de  quelque  assistance  dont  il  a  besoin. 

On  dit  d'Un  homme  de  qui  on  ne  peut  être 
payé,  qu  On  ne  peut  tirer  d'arqent  de  lui; 
d'Un  homme  qui  ne  veut  point  répondre  sur 
quelque  chose,  qu'On  ne  saurait  twer  un  mot 
de  lui;  qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  lui;  ft  d'Un 
criminel  qui  ne  veut  rien  avouer,  qu'On  ne 
peut  parvenir  à  tirer  la  vcritê  de  sa  bcuchc. 
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On  dit  figurement,  Tirer  des  sons  d\tn  ins- 
ti'ument,  pour  dire,  Lui  faire  rendre  des  sons. 

On  dit,  Tirer  la  couverture  a  soi,  de  son 
côté,  pour  dire.  Tourner  une  chose  à  son  avan- 
tage. 

On  dit.  Tirer  de  Veau,  pour  dire,  Prendre 
de  l'eau  au  puits;  Tirer  du  vin,  ]iour,  Prendre 
du  vin  au  tonneau  ;  Tirer  du  sang ,  pour.  Sai- 
gner; et  TiVer  une  vache,  pour,  La  traire. 
Aller  tirer  de  Veau  au  puits.  Il  est  allé  à  la 
cave  tirer  du  vin.  On  lui  a  tiré  du  sancj.  H  a 
fallu  lui  tirer  du  sanq.  Tirer  le  pis  d'une  vacfe. 

Tirer  au  cla:r,  se  dit  figurement  pour, 
Éclaircir  un  fait,  une  difficulté. 

On  dit  d'Un  navire,  Il  tire  tant  d'eau,  tant 
de  pieds  d'eau,  pour,  Il  enfonce  dans  Teau  de 
tant  de  pieds;  Les  qrands  vaisseaux  tirent 
beaucoup  d'eau  :  et  de  certaines  choses,  Elles 
thent  l'eau,  pour,  Elles  s'imbibent,  elles 
s'abreuvent  d'eau.  Ce  cuir- ïti  n'est  pas  bien 
préparé,  il  tire  Veau  comme  une  éponge. 

On  dit  proverbialement ,  Tirer  le  diable  par 
la  queue,  pour.  Avoir  beaucoup  de  peine  à 
subsister. 

On  dit  proverhialement  et  populairement, 
Tirer  ses  chausses,  tirer  ses  grègues,  pour, 
S'en  alkr,  s'enfuir. 

Tirer  À  quatre  chevaux.  Supplice  qui 
consiste  à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  et 
par  les  mains  à  quatre  chevaux,  qui  le  tirent 
chacun  de  leur  côté ,  et  qui  le  démembrent. 

TiiïER  A  QUATRE.  Expression  d'énergie,  pour 
!liarqu:r  une  grande  instance  faite  à  quelqu'un. 
Il  a  fallu  U  tirer  à  qufitre  pour  Vaw^ner^  Il  est 
familier. 

On  dit  familièrement ,  t.u'On  est  tiré  à 
quatre  épingles,  pour,  qu'On  est  ajusté  avec  un 
extrême  soin ,  et  de  manière  à  paroitre  craindre 
de  déranger  son  ajustement. 

Tirer,  signifie  aussi  Oter.  Tiicr  les  hottes, 
tirer  les  bas  à  quelquun.  Tire}'  un  diamant  de 
son  doigt.  Tirer  du  marbr.e  de  la  carrièie.  Ti- 
rer de  l'or  de  la  mine.  Tirer  un  œil  de  la  tête. 
Tirer  de  l'argent  de  son  coffre,  de  sa  bourse, 
le  sa  poche.  Tirer  une  éc'  arde  du  doigt.  On 
ne  saïiroit  le  tirer  de  dessus  ses  livres,  le  tirer 
de  son  cabinet.  Tirer  son  couteau  de  sa  poche, 
tirer  sa  tabatière.  On  dit  d'Un  liomme  qui  se 
tient  allaclic  à  une  idée,  et  qui  répond  toujours 
la  même  chose.  On  ne  peut  le  tirer  de  là. 

Cn  dit  proverbialement  et  figurement, Tirée 
fon  épin(jle  du  jeu,  pour,  Se  dégager  subtile- 
ment d'une  mauvaise  afTaire^^d'un»;  partie  pé- 
lilleusc.  Il  se  dit  aussi,  pour  s'gnifier.  Retirer 
ce  qu'on  avoit  avance  pour  une  aflaire  qui  de- 
vient mauvaise. 

Cn  dit  fi_^urémcnt  d"Un  houime  ,  qnJprès 
lui  il  faut  tirer  Véchelîe,  pour,  qu'il  a  si  bien 
fait  en  quelque  chose,  qu'on  ne  le  pi  ut  égaler. 
U  est  prove.bial  et  populaire. 

Ou  dit  d'Un  homme,  qu'il  s\'st  tire  du 
pai}-j  qu  il  s  est  tiré  de  pair,  pour,  qu'il  s'est 
élevé  au  dessus  de  ses  égaux. 

Cn  dit  proverbialement,  TiVer  les  marrons 
du  fi.u  avec  la  pâte  du  chat,  pour,  Faire  faire 
par  un  autre  qu;;lqne  c!  ose  de  dangereux, pour 
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en  tirer  soi  lue  me  le  profit.  On  dit  âussi,  Tirer 
les  ve}'s  du  nez.  Voyez  Nez. 

On  dit,  5e  tirer  d'affaire,  se  tirer  d' intrigue^ 
se  tirer  d'embarras  j^uT,  Parvenir  k  se  débar- 
rasser d'une  affaire,  d'une  intrigue,  etc. 

On  dit  absolument,  cn  piulant  d'Une  mala- 
die, d'une  diiîleiUté,  d'un  procès,  d'une  affaire 
fâcheuse,  etc.  S'en  tirer.  Il  s'en  est  bien  tiré. 
Vous  ne  vous  en  tirerez  jamais. 

On  dit  figurement  et  familièrement,  qu'Un 
homme  s'est  tiré  une  épine  du  pied,  pour, 
qu'il  s'est  délivrj  d'une  chose  qui  Tinquiétoit 
continuellement. 

On  dit.  Tirer  pied  ou  aile  d'une  chose, 
pour,  Eu  tirer  quelque  proat  de  manière  ou 
d'autre;  et,  Tirer  une  plume  de  l'aile  à  quel- 
qu'un, pour,  Attiaper  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Toutes  ces  phrases  sont  familières. 

Tirer,  signifie,  Délivrer,  dégager.  Tirer  un 
homme  de  prison,  le  tirer  de  captivité.  Tirer 
son  ami  d'un  danger,  d'un  péril.  Qui  le  tirera 
de  cet  embarras?  On  l'a  tiré  de  la  misère.  On 
dit  figurement,  Tirer  quelquun  de  peine, pour, 
Le  faire  sortir  d'embarras. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'On  Va  tiré  d'un 
mauvais  pas,  poUr,  qu'On  l'a  dégagé  d'une  af- 
faire difficile,  embarrassante,,  fâcheuse. 

On  dit  figurement,  qu'On  a  tiré  quelqu'un 
de  la  boue,  de  la  poussière,  pour,  que  d'Un 
état  vil  et  misérable,  on  l'a  élevé  à  un  état  fort 
au-dessus  de  sa  première  condition. 

Tirer,  signifie  figurement,  Rccueillifj  per- 
cevoir, recevopi-.  Tirer  du  profit.  Quel  avanta^^ 
tirez-vous  de  là?  Il  tire  dix  mille  livres  de 
rente  de  sa  Teire.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour, 
Il  tire  de  sa  charge  tout  ce  qu'on  en  peut  tirzr. 
On  a  tiré  beaucoup  d'argent  des  nouveaux 
Êdits.  C'est  un  homme  qui  a  bien  tiri  de  f  nr- 
gent  de  son  Emploi. 

On  dit,  Tirer  quelque  qrdce  de  quelquun, 
pour.  En  obtenir  qu«'que  grâce  par  adresse  ou 
par  instance.  Il  a  tiré  une  donation  de  lui.  Il  en 
a  tiré  un  bénéfice  considérable. 

On  dit  aussi,  Tirer  paiti  de  quelquun,  tirer 
parti  de  quelque  chose,  pour  dire,  En  tirer  des 
services,  de  l'avantage. 

On  dit,  Tirer  parole,  tîîer  promesse ^  tirer 
quelque  éclaircissement  de  quelqu'un,  pour, 
Faire  en  sorte  qu'il  engage  sa  parole,  sa  pro- 
messe, qu'il  donne  l'éclaircissement  qu'on  sou- 
liaite  de  lui. 

On  dit,  qu'On  ne  saurait  tirer  de  raison 
d'un  homme,  pour,  qu'On  ne  peut  obtenir  de 
lui  qu'il  se  porte  à  faire  ce  qu'il  doit.  On  dit 
aussi.  Tirer  raison,  ti/e/*  satisfaction  d'une  in- 
jure, d'une  ofj'ense,  pour,  Faire  réparer  l'injure , 
l'ofTense;  et.  Tirer  venqeance,  pour.  Se  venger. 

Cn  dit,  Tirer  vanité  d'une  chose,  pour.  En 
faire  vanité;  et,  Tirer  avantage  d'une  chose, 
pour,  La  tourner  à  son  'avantage,  l'interpréter 
J  son  avantage.  Il  tire  vanité  d'une  chose  dont 
il  devroit  avoir  honte.  Il  tiie  avantage  de  voire 
modération,  de  votre  retenue,  et  s'imagine 
que  vous  le  cratgucz. 

On  dit.  Tirer  son  origine,  tirer  ra  source 
de pour,  Liescciulro.  être  issu,  tenir  bon  ori- 
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gine  de II  tire  son  origine  d'une  telle  Mai- 

iOTi.  Cette  rivière  tire  sa  source  d'une  telle  mon- 
tagne. Et  on  dit,  cju'Urt  Généalogiste  tire 
l'origine  d'un  homme  de  telle  ou  telle  Maison, 
pour  ,  qu'il  piéteud  que  cet  homiue  eu  des- 
cend. 

Tirer  une  lettre  de  change^  C'est  signer  une 
sorte  de  lettre  par  laquelle  on  charge  un  Cur- 
respondarit  de  payer  la  somme  énoncée  à  celui 
qui  présentera  cette  lettre.  Tirer^une  lettre  de 
change  payable  à  deux  nw^s  de  vue ,  payable 
à  vue. 

Un  dit.  Tirer  une  lettre  de  change  sur  (juel- 
gu'un^  ou  simplement,  Tirer  sur  (^uch^u'un. 

ïiTiEnj  signifie,  Extraire  par  voie  de  distil- 
lation ou  autrement.  Tirer  de  l'eau  de  fleur 
d'orange  par  le  moyen  du  jeu.  Tirer  de  Vhuile 
Suns  jeu.  2  irer  le  suc  des  herbes^  le  suc  des 
viandes. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  ha- 
bile, adroit,  qui  fi.iit  d'une  chose  tout  ce  qu'on 
en  peut  faire,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'on 
en  peut  tirer,  qui  péuèlre  jusqu  au  fond  d'une 
aiTdire,queC"ejil  un  homme  gui  tire  la  gututes- 
sence  de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialenîent  d"Un  homme 
qui  sait  tirer  profit  de  tout,  qu'/i  lireroit  de 
Vliuile  d'un  mur;  et  d'Un  homme  avare  et  te- 
nace, qu'On  tirerait  plutôt  de  Vhuilc  d  un  mur, 
gue  de  tirer  de  l'argent  de  lui. 

Tiher,  signifie  aussi  figurément,  Recueillir, 
dans  le  sens  où  Kecueilhr  se  prend  poiu-  Ex- 
traire. //  a  tiré  une  infinité  de  belles  sentences 
des  Anciens.  Tout  ce  guil  a  dit  de  ce  Pays-là, 
il  l'a  tire  des  nouvelles  relations  qui  en  sont 
venues.  C'est  d'u/i  tel  Auteur  gu'il  a  tiré  tout 
ce  guil  sait.  C'est  d'un  iel  Père  c^uil  a  tiré  ce 
passage.  Cette  décision  est  tirée  d'un  Autew 
suspect. 

On  dit,  Tirer  une  conséquence,  une  conclu^ 
siun,  pour,  Inférer,  conclure^.  De  cela  je  tire 
une  conséquence.  On  tire  de  là  un  grand  argu^ 
ment  contre  lui,  La  conclusion  gue  vous  vou- 
lez tirer  delà  n'est  pas  juste. 

Ou  dit  au  neutre,  qu'Une  chose  tire  à  con- 
séquence, pour  qu'A  l'avenir  on  pourroît  s'en 
auloriser  pour  quelque  chose  de  pareil,  et  or- 
dinairement contre  la  règle.  C'est  une  chose 
gue  vous  pouvez  lui  accorder  d'autant  plus  fa- 
cilement,  quelle  ne  peut  tirer  à  conséquence. 

On  dit  d'Un  homme,  qu7/  tire  à  sa  fin, 
pour,  qu'il  approche  de  sa  fin.  On  le  dit  de 
même  d'Un  travail,  d'un  ouvrage. 

TinER ,  signifie  encore  Ktendie.  Tirer  du 
linge  sur  la  platine.  Tira-  une  courroie. 

On  dit,  Tirer  l'or,  tirer  l'argentj  etc.  pour, 
Les  étendre  en  fils  déliés,  afin  de  s'en  servir 
însuite  à  divers  usages;  Tirer  une  corde,  la 
tirer  ferme,  pour,  La  bander  le  plus  qu'on 
peut  :  et  on  dit  au  neutre,  qu'Une  corde  tire, 
pour,  qu'Elle  est  bandée  extrêmement  ferme. 

On  dit,  Tirer  bien  ses  bas,  pour.  Les  éten- 
dre bien  sur  la  jambe,  pour  empêcher  qu'ils  no 
fassent  des  plis. 

On  dit,  Tirer  les  rideaux,  pour,  Ouvrir  ou 
fermer  les  rideaux.  Ou  dit  figurément,  Tirer  le 
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rideau  sur  quelque  chose,  et  absolument,  Tirer 
le  rideau,  pour  dire.  Passer  sous  silence  quel- 
que chose  qu'il  n'est  pas  à  propos  de  dire. 

On  dit  aussi,  Tirer  le  voile  sur  les  défauts 
d'autrui. 

Ondit  provcrb'alement  et  figurément,  d'Une 
dépense  qu'on  a  pe'ne  à  soutenir  jusqu'au  bout 
de  l'année,  que  Poi.r  cela  il  faut  bien  tirer  la 
courroie;  et  absolument,  qu7/  faut  bien  tirer, 
pour,  qu'il  faut  user  d  une  grande  économie. 
Tl  faut  quil  tire  bien  la  courroie  pour  aller 
jusqu'au  bout  de  l'an.  Il  a  bien  à  tirer  pour 
attraper  le  bout  de  l'année. 

On  dit,  Tirer  une  affaire  en  lon.fueur,  pour, 
En  éloigner  la  Cduclusion.  Il  tire  lafjaire  en 
longueur  pour  la  rompre.  On  dit  dans  le  même 
sens  et  au  neutre,  qn'Une  ujjàire,  qu'une  ma- 
ladie tire  en  longueur,  qu'elle  tire  de  long. 

Tirer,  signifie  aussi  Tracer.  Tirer  une  ligne 
sur  du  papier,  Tir-T  uiiC  rtiie  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Tirer  une  allé';  au  cordeau.  Tirer  -.iii  plan 
sur  du  papier.  Tirer  le  plan  d'une  fortetes^e, 
d'une  maison. 

On  dit,  Ttrs?'  Vhoroscope  d'un  homme,  pour 
Faire  l'horoscope  d'un  homme  suivant  les  règles 
tt  les  principes  de  l'Astrologie  judiciaire. 

TiftEn,  se  dit  en  quelques  phrases,  pour  si- 
gnifier, Faire  le  poi  trait  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s'est  fait  tiier  par  un  ex- 
cellent peintre. 

Il  se  dit  dans  la  Sculpture.  On  l'a  tiré  en  cire. 
Il  s'est  fait  tirer  en  plâtre. 

TinEU,  signifie  aussi  Imprimer.  Tirer  de- 
feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n'a  tiré  gue 
cent  exemplaires  de  son  livre.  Il  n'y  a  encore 
giie  deux  feuilles  de  tirées.  La  feuille  est  com- 
posée, il  n'y  a  plus  qu'à  la  tirer.  La  feuille 
nest  encore  tirée  qu'à  moitié. 

TmEn,  s'emploie  en  termes  d'Escrime.  Ainsi 
on  dit.  Tirer  des  armes,  pour  dire,  Faire  des 
armes.  Dans  celte  phrase  il  est  neutre  ,  et  il 
vieilht.  Tirer  de  tierce  ,  de  quarte.  Tirer  en 
tierce.  Tirer  à  la  muraille.  Voy.  Muhaille. 

On  dit.  Tirer  une  estocade,  un  coup  d'esto- 
cade, pour  dire.  Porter,  pousser  une  estocade 
à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes,  ou  contr" 
qui  on  se  bat  véritablement.  Dans  ces  phrases 
il  est  actif,  et  îl  vieillit. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Tirer 
l'estocade,  tirer  une  estocade  à  quelqu'un^  pour 
dire,  Lui  demander  de  l'argent  à  emprunter, 
quoiqu'on  manque  du  pouvoir  ou  qu'on  n'ait 
pas  l'intention  de  le  lui  rendre. 

On  dit,  Tirer  sur  le  temps,  pour,  Tirer  an 
moment  où  l'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui- 
même,  et  dans  le  sens  figuré ,  pour,  Saisir  près- 
Ipnicnt  l'occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
Lhose, 

TinER,  en  ce  sens,  se  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  Des  armes  de  Irait,  ou  des 
armes  à  feu.  Tira-  de  Varc.  Tira-  de  Varbalètc. 
Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer  aux  perdrix.  Tirer 
en  l'air.  Tirer  au  blanc,  à  la  blangue.  Tirer  à 
boulets  rouges,  à  coups  perdus ^  à  ricochet.  Et 
dans  ces  phrases  il  est  neutre. 

On  dit  aussi  à  l'actif,  Tira-  des  flèches,  Ti- 
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re»-  des  bombes.  Tii-er  le  canon.  Il  a  tiré  son  fu- 
sil, son  pistolet  en  l'air.  Tira-  un  coup  de 
mousquet,  de  fusil,  de  pistolet,  de  canon.  Tirer 
un  feu  d'artifice.  Tirer  des  pétards.  Tirer  des 
fiisces,  etc.  El  absolument,  Tirer  sur  quel- 
qu'un. Tuer  à  quelqu'un.  Tirer  contre  quel- 
qu'un. 

On  dit,  TiVer  à  poudre,  tirer  à  plomh,  ti)er 
à  balle,  tirer  à  coup  posé,  à  coup  sûr,  etc. 

On  dit,  Tirer  au  i-ol  ou  en  volant,  pour, 
Tirer  sur  un  oiseau  dans  le  temps  qu'il  vole  ;  et 
figurément  d'Un  homnie  à  qui  il  est  difficile  de 
parler,  parce  qu  il  passe  toujours  avec  précipi- 
tation ,  que  Pour  lui  parler,  il  faut  le  tirer  en 
volant.  Il  est  familier. 

On  dit  aus^i.  Tirer  un  oiseau,  tirer  un 
lièvrt ,  pour ,  Tirer  dessus.  On  dit ,  Tirer  à  l'oU 
icau. 

On  dit  figurément.  Tirer  sa  poudre  aux 
moineaux,  pour.  Prendre  de  la  peine  pour  une 
diose  qui  ne  le  mérite  pas. 

On  dit  aussi  figurément,  TiVer  sur  quel- 
qu'un, pour  signifier,  Dire  des  choses  offen- 
santes de  quelqu'un;  et  dans  le  même  sens. 
Tirer  à  cartouche,  à  boulets  rouges  sur  quel- 
qu'un ,  pour  signifier,  En  dire  les  choses  les 
piusollL-nsantes;  et  on  dit,  Tirer  sur  guelqu^un 
à  bout  portant,  pour,  Lui  dire  en  face  les  choses 
les  plus  dures. 

On  dit  proverbialement.  Vous  tirez  sur  vos 
gens,  pour,  Vous  diles  du  mal  de  ceu.x  mêmes 
qui  sont  dans  vos  intérêts. 

En  Arithmétique,  on  dit,  Tirer  la  racine 
carrée,  cubique  d'un  nombre,  pour  dire,  Trou- 
ver ta  racine  carrée,  cubique  de  ce  nombre. 

TiREn,  s'emploie  encore  au  neutre,  en  par- 
lant D'armes  à  feu.  Dès  que  te  canon  eut  com- 
mencé à  tirer,  les  ennemis  capitulèrent.  Un  fu- 
sil qui  lire  juste. 

TiREii,  se  dit  Des  choses  qu'on  remet  à  la 
iléclsion  du  sort;  et  alors  il  est  neutre.  On  les 
fit  tirer  au  sort.  Ils  tirèrent  tous  deux  à  la 
courte  paille.  On  les  fil  tirer  au  doigt  mouillé. 
Faire  tirer  des  soldats  au  billet. 

Il  si  ;uifie  aussi.  Prendre  au  sort,  nu  hasard; 
ri  alors  il  est  actif.  Le  plus  jeune  soldat  tira  le 
billet  noir,  et  fut  passé  par  les  armes.  Tirer  un 
billet  à  hi  loterie. 

On  dit,  Tirer  une  loterie,  pour,  Tirer  les 
billets  d'une  loterie,  pour  savoir  à  qui  le  sort 
fera  échoir  les  lots.  U.  est  dans  le  même  sens 
qu'on  dit,  Tirer  le  gâteau  des  Rois,  pour,  Voir 
à  qui  la  fève  qui  est  dans  le  gâteau  cclicrra. 

On  dit  figurément  et  faniiliêreraent,  Tirer 
au  bâton  ,  Tirerait  court  bâton  avec guelqu  un, 
pour,  Contester  avec  lui  d'égal  à  e'gal.  //  ne 
vous  appartient  pas  de  tuer  au  bâton  avec  lui. 
Et  il  ne  se  dit  que  d'IJu  homnie  qui  est  infé- 
rieur À  celui  avec  lequel  11  conteste  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Dans  ces  phrases,  il  est 
neutre. 

TinER,  signifie,  Aller,  s'acheminer;  et  alors 
il  est  neutre.  Après  lu  bataille  gagnée,  l'armée 
tira  vers  un  tel  lieu.  De  quel  côté  tirez-vous? 
Il  est  familier. 

On  dit,  Tirer  de  lonj,  pour,  Prendre  dej 
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délais ,  ou  se  tenir  en  arrière  j  et  Tirer  au  lar^e, 
pour,  S'enfuir.  Il  est  familier. 

TiRKz,  TinEz.  Termes  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  chasser  un  chieu. 

TirtER,  s'emploie  aussi  au  neutre  avec  la 
préposition  Sur;  et  alors  il  signifie,  Avoir 
quelque  rapport,  f[ucl<juc  ressemh lance.  Il  se 
dit  principalement  Du  rapport  que  les  cou- 
leurs ont  ensein])le.  Cette  pierre  tire  sur  le  vert. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  le  violet. 

TinÉ,  ée.  participe. 

On  dit,  Un  visage  tjré,  pour  dire,  Un  vi- 
sage abattu,  maigri. 

On  dit  proverbialement,  Ils  en  sont  aux 
couteaux  tirés,  à  coulenux  tirés,  pour  dire,  Us 
sont  ennemis  déclarés. 

Tire  se  prend  substantivement  pour  Une 
(•liasse  au  fusil.  Le  Moi  fit  hier  un  beau  tiré. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parcliemin 
coupé  en  long  et  tortillé  ,  servant  à  enfiler  et  à 
attaciier  des  papiers  ensemble.  Attacher  des 
pièces  d'écriture  avec  des  tirets. 

On  appelle  aussi  Tiret  ^  Uu  petit  trait  hori- 
zontal au'on  idit  au  bout  de  la  ligne, quand  un 
mot  n'est  pas  fini,  ou  dont  ou  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprement  sont 
censés  n'en  faire  qu'un  ;  comme  dans  tout-puis- 
sant .  Belles- Lettres.  Les  Imprimeurs  rappellent 
Division. 

TIRETAINE.  s.  f.  Sorte  de  droguet,  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil.  Un 
habit  de  tiretaine. 

TIRE-TÊTE.  s.  masc.  Instrument  qui  sert  à 
ti.*cr  la  tête  d'un  enfant  mort  dans  raccouche- 
racnt,  et  resté  engagé  dans  le  passage,  ou  la 
tète  séparée  du  corps  et  restée  dans  la  matrice. 
Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-têtes. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  lire.  Il  s'emploie 
avec  plusieurs  mots.  Ainsi  on  appelle  Tireur 
d'or,  Un  ouvrier  dont  le  métier  est  de  tirer  de 
l'or  en  fils  déliés;  et  Tireur  d'armes^  Celui 
dont  la  profession  est  de  montrer  à  faire  des 
armes.  Le  dernier  est  vieux. 

On  appelloit  autrefois  Tireur  de  laine,  Un 
filou  qui  voloil  les  manteaux  la  nuit. 

Tiheuh,  se  dit  absolument  d  Un  chasseur 
qu'on  enirelient  pour  tuer  du  gibier.  Il  a  deux 
tireurs  gui  le  fournissent  de  qihier. 

On  dit  d'Un  Chasseur  au  fusil,  que  C'est  un 
bon  ùreur,  un  mauvais  tireur.  11  se  dit  aussi 
absolument  Des  soldats  charges  de  faire  une 
Décharge  d  aimes  à  feu.  On  disposa  des  tireurs 
sur  plusieurs  points.  A' os  tireurs  eurent  l'avan- 
tage et  fire.ll.  taire  le  feu  des  ennemis. 

TinECu,  se  dit  aussi  en  termes  de  Commerce 
et  de  Banque,  pour,  Celui  qui  lire  une  lettre  de 
change  sur  queuju'un.  On  a  condamné  le  tireur 
à  payer  la  somme  portée  par  la  lettre  pro- 
testée. 

TIROIR,  s.  masc.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans  une 
table,  dans  un  comptoir,  et  qui  se  tire  par  le 
moyen  d'un  bouton  ou  d'un  anneau.  Mettre 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chetchcr 
dans  les  tiroirs  de  celte  armoire. 

On  appelle  Pièces  à   tiroir.  Les  p'ièces  de 
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théâtre  dont  les  scènes ,  sans  être  liées  les  unes 
avec  les  autres,  tiennent  à  une  idée  commune, 
et  n'ont  nulle  relation  entre  elles. 

TIROMEN,  IE]V>:E.  adj.  Il  se  dit  Des  carac- 
tères d'abréviation,  dont  Tiron  ,  affranchi  de 
Cicéron ,  est  lînventeur. 

TIS 

TISANE,  s.  f.  Eau  ou  l'on  a  fait  bouillir  de 
l'orgr,  de  la  réglisse,  du  chiendent  ou  autre 
chose ,  soit  grain  ,  soit  racine  ou  lierbe ,  pour  en 
composer  un  breuvage.  Tisane  rafraîchissante. 
Un  vetre  de  tisane.  Il  ne  boit  nue  de  la  tisane. 
Tisane  purgative^  C'est  celle  où  l'on  a  mêlé 
quelque  purgatif. 

TISON,  s.  m.  Reste  d'une  bûche,  d'un  mor- 
ceau de  bois,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Ti- 
son allumé.  Tison  ardent.  Tison  éteint.  Rap- 
procher les  tisons,  etc. 

On  dit  d  Un  homme  qui  est  ordinairement 
auprès  du  feu,  qu'/l  garde  les  tisons,  qu'il  est 
toujours  sur  les  tisons ,  qu'i'i  a  toujours  le  nez 
sur  les  tisons. 

On  dît  figurément  et  familiérem.  Des  vieilles 
;:ens  qui  sont  toujours  au  coin  du  feu,  qu'fïs 
crachent  sur  les  tisons. 

On  appelle  populaij-ement,  Tison  d'enfer. 
Un  méchant  homme,  une  méchante  femme, 
qui  excite  au  mal  par  ses  discours,  par  ses 
exemples;  et  figurément,  Tison  de  la  discorde^ 
tison  de  discorde j  pour  dire.  Un  caractère  sé- 
ditieux et  funeste  au  repos  de  la  socîélë. 

Tison  de  discorde^  se  dit  aussi  d'Une  cliose 
qui  est  une  matière  continuelle  de  discorde,  un 
sujet  de  querelles  qui  ne  s'éteignent  point. 

On  dit  proverbialem,  Noël  à  son  pignon ,  et 
Pdques  à  son  tison,  pour  marquer  Le  dérange- 
ment des  Saisons. 

TISONNÉ,  adj.  m.  (Tisoné.)  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase.  Gris  tisonné  ou  char- 
bonnes  pour  désigner  Le  poil  d  un  cheval  sut 
lequel  on  observe  des  lâches  irrégulièrement 
cparses  de  côté  et  d'autre,  comme  si  le  poil  eût 
été  noirci  dans  ces  endroits  avec  im  tison.  Un 
cheval  gi-is  tisonné. 

TISONNER.  V.  n.  (Tisoner.)  Remuer  les 
lisons.  Quand  il  e.sl  auprès  du  feu,  il  ne  fut 
que  tisonner.  Il  s'amuse  toujours  à  tisonner. 

'ilSONNEUR,  EUSE.  s.  (Tisoneur.) Celui, 
celle  qui  aime  à  tisonner.  C'est  un  grand  tison- 
neur. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la 
toile.  La  navette  dun  Tisserand.  Le  métier 
d'un  Tisserand.  Le  métier  de  Tisserand. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvriers  qid  font  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie;  et  alors  on  dit,  Tis- 
sernnci  en  drap,  Tisserand  en  soie. 

TISSER.  V.  a.  Faiie  un  tîssu.  Tisser  du  lin, 
de  la  laine,  du  cotcn,  etc. 

Tissu  ,  ue.  participe  emprunté  de  l'ancien 
mot  Tistre. 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  tissent  ou  qui  vendent  les  ouvrages  faits 
par  les  Tisserands.  Exei'cer  lu  tisseranderie  et 
la  drapeiii:. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
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Tissure  ferme ,  serrée.  Tissure  lâche.  La  tissure 
de  cette  toile  est  inégale. 

On  dit  figurément,  La  tissure  d'un  discours, 
d*un  poëme,  etc.  pour,  La  disposition,  l'ordre, 
l'économie  des  parties  d'un  discours  ,  d'un 
poème.  Il  y  (i  d'assez  belles  choses  dans  ce  dis- 
cours, mais  la  tissure  nen  vaut  rien. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
fait  toute  sorte  de  tissus,  de  rubans,  de  gan- 
ses ,  etc. 

TISTRE.  v.  act.  Faire  de  la  toile  ou  des 
étoffes,  en  entrelaçant  les  fils  dont  on  les  doit 
composer.  Il  n'est  plus  en  usage  ,  hors  des 
temps  formés  de  Tissu,  qui  est  son  participe. 
//  a  tissu  cette  toile. 

On  dit  figurém.  qu'Un  ?iomme  a  tissu  une 
intrigue,  pour  dire,  que  C'est  lui  qui  l'a  con- 
duite ,  qui  l'a  menée. 

Tissu,  LE.  participe.  On  dit  poétiquement. 
Des  jours  tissus  d'or  et  de  soie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  particulière- 
ment De  certains  petits  ouvrages  tissus  au  mé- 
tier. Voilà  un  beau  tissu  de  soie.  Un  tissu  d^or 
et  d'argent.  Un  tissu  de  cheveux. 

On  dit  figurément.  Le  tissu  d'un  discours, 
pour,  Ce  qui  fait  principalement  l'cM-dre  et  l'é- 
conomie d'un  discours.  Le  tissu  de  son  discours 
était  fort  bon. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Un 
t'issu  de  grandes  actions,  pour,  Une  longue 
suite  de  grandes  actions.  Sa  vie  est  un  tissu  de 
grandes  et  belles  actions.  Un  tissu  de  mer- 
veilles. 

Ti  r 

TITm  ^L\LE.  s.  m.  Plante  à  fleur  en  forme 
de  cloche,  et  dont  la  tige  a  un  suc  laiteux  et 
corrosif.  Tous  les  Tit/iymalessoiïit  hydraqotjnes. 

TITILLANT,  ANTE.  ad].  Qui  éprouve  un 
mouvement  de  titillation.  Un  vin  de  Champa- 
gne frais  et  titillant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  chatouille. 

TITILLATION,  s.  fém.  (On  prononce  les 
L ,  mais  sans  mouiller.  )  Sorte  de  mouvemeut 
sautillant  et  doux  qui  se  remai-que  dans  cer- 
tains corps.  Un  mouvement  de  titillation.  La 
titillation  dai'in  de  Champagne. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Médecine,  une 
sensation  de  chatouillement;  et  on  dit  égale- 
ment. Une  titillation  agréable,  une  titillation 
incommode. 

TITILLER,  v.  n.  Éprouver  un  mouvement 
de  litillation.  Il  signifie  aussi  Chatouiller.  Ce 
vin  titille  dans  le  verre.  Il  titille  le  palais.  Les 
Médecins  disent  de  certains  remèdes  ,  qu'ils 
titillent  les  nerfs.  Il  est  actif  dans  ces  deux 
phrases. 

TITRE,  s.  m.  Inscription  qui  fait  connoître 
la  matijre  dun  livre  ou  d'un  chapitre,  et  quel- 
quefois le  nom  de  l'Auleur  qui  l'a  composé,  etc. 
Le  titre  d'un  livre.  Il  a  donné  un  beau  titre  à 
son  livre.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre  de  ce 
nue  le  titre  annonce. 

Titre.  Petit  Ir.iit  que  l'on  met  sur  une  let- 
tre, pour  suppléer  à  quelque  autre  lettre  qui 
n'est  pas  marquée,  et  pour  écrire  en  abrégé. 
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Aiiisi  pour  écrire  Votre  ^  on  écrit  quelquefois 
VPe. 

Titre.  Qualité  honorable,  nom  de  dignité. 
Ce  Seiqneur  a  le  titre  de  Duc,  âe  Marfjuis, 
Celte  terre  porte  titre  de  Comté.  Il  se  dit  héri- 
tier d'iuie  telle  Maison,  Duc  d'un  tel  lieu,  mais 
ce  n'est  nu^un  vain  titre ^  il  nen  a  que  le  titre. 
Il  prend  le  titre  de  Prince. 

Titre,  se  dit  aussi  De  cevtaines  Églises  de 
Rome  ou  des  environs  ,  dont  les  Cardinaux 
proiinent  le  nom.  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Sabine.  Cardinal  du  titi-e  de  Saint  Pierre-aux- 
Liens. 

Oa  appelle  Titre  clérical,  et  absolument, 
Titre,  Le  revenu  patrimonial  ou  autre,  dont 
un  Clerc  doit  être  pourvu  avant  d'être  promu 
aux  Ordres  sacrés.  L'Evèque  peut  dispenser  de 
ce  titre,  et  alors  le  sujet  est  ordonné  sous  le 
titre  de  Pam-rctê. 

Les  Religieux  profts  sont  ordonnés  sous  le 
titre  de  Pauvreté. 

Le  revenu  patrimonial  dont  le  Clerc  exhibe 
la  preuve,  s'appelle  Titre  patrimonial  •  Le  re- 
venu d'Église,  Titre  de  BénéHce. 

Titre  ,  se  prend  pour  La  propriété  d'une 
charge,  d'un  Office.  Il  a  cette  chavqe  en  titre, 
après  l'avoir  exercée  long -temps  par  commis- 
sion. Former  oppositon  au  titre  d'un  ofjice.Sa 
commission  a  été  éricjéc  en  titre  d'ojjice. 

Titre,  se  prend  encore  pour  L'acte  ou  la 
pièce  authentique  qui  sert  k  établir  un  droit, 
une  qualité.  Ce  titre-lù  a  été  tiré  du  trésor  d'une 
telle  Abbaye.  Les  anciens  titres  d'une  Maisoti. 
Les  titres  et  papiers.  Il  produit  des  titres  au- 
thentiques.  Titres  de  Noblesse.  Titres  de  pro- 
priété. Titres  et  enseiguemens.  Titres  valables. 
Bons  titres. 

On  appelle  Titres,  Les  Provisions  d'un  Of- 
fice ou  d'un  Bénélîce.  On  le  joint  quelquefois 
avec  Capacités,  Il  a  fait  voir  ses  titres  et  capa- 
cités y  et  alors  Capacités  signifie,  Les  preuves 
qui  font  voir  <ju"on  en  est  capable. 

Titre  nouvel,  en'  termes  de  Pratique,  se 
dit  d'Un  acte  par  lequel  un  nouveau  possesseur, 
un  héritier  s'oblige  de  payer  la  même  renie  ou 
i  L-devance  que  devoit  celui  qu'il  représente.  // 
a  pas:é  titre  nçuvel.  Il  se  dit  aussi  Du  nouvel 
rtit;agement  que  l'on  est  eu  droit  d'exiger  du 
débiteur  orif^inaire ,  lorstju'il  est  près  d'acquérir 
la  prescription. 

Titre,  se  prend  aussi  pour  Le  droit  qu'on 
a  de  posséder,  de  demander,  ou  de  faire  quel- 
que chose.  Il  possède  celte  maison  à  titre  d'a- 
chat. À  fjuel  titre  dcmande-t-il  cette  place?  À 
quel  titre  jouissez^vous  de  ce  Bénéjice.''  Posses- 
sion vaut  titre.  Il  n'y  a  point  de  servitude  sans 
titre.  À  bon  titre.  À  juste  titre.  À  titre  d'/iért- 
ïier.  À  faux  titre.  À  titre  onéreux.  À  titre  lu- 
cnnif. 

On  Jit  d'Une  personne  quimciite  unecliose, 
cju'Êf/e  11  bien  ries  litres  jiour  y  préUncbe. 

A  TITRE,  se  ilil  quelquefois,  pour  dire,  Kn 
qualité,  sous  prétexte  de.  Ainsi  on  dit,  qu'L'ii 
homme  s  esl  introduit  dans  unemaison  à  titie  de 
purciU,  pour  dii-e,  qu'il  s'y  est  introduit  en 
qualité  de  parent,  sous  prétexte  de  p.irenlé. 
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On  dit,yj  litre  de  grâce,  à  titre  'àe  det^e, 
pour  dire,  Comme  une  grâce,  comme  une  dette. 
Il  demande  à  titre  de  dette  cecju^onpeut  à  peine 
lui  accorder  à  titre  de  grâce.  On  dît  de  même, 
À  titre  de  don,  de  prêt. 

Titre,  en  fait  de  Monnoie,  signifie  ,  Le 
degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monnoyé. 
Cette  monnoie  n^est  pas  au  titre  de  VOrdon- 
nance. 

Il  s'étend  aussi  h  la  vaisselle  et  aux  matières 
dor  et  d'argent  non  fal^riquées.  Ainsi  on  dit , 
que  De  la  vaisselle  est  à  tel  titie,  au  titre  d'une 
telle  Ville.,  que  telles  matières  sont  à  un  certain 
tare. 

À  TITRE  d'office.  En  vertii  de  sa  qualité, 
de  sa  charge.  Présider  à  titre  d'office. 

En  titre  d'office.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour.  Extrêmement  et  notoirement.  Il  ne 
se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  C^est  un 
fripon  en  titre  d'office. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  titre  d'honneur  Ji 
une  personne,  à  une  terre,  ou  à  une  personne 
les  prérogatives  attachées  à  certains  titres. 

Il  signifie  aussi,  Autoriser.  Titrer  quelqu'un 
pour  faire  ojpce  de  tuteur.  On  ne  vous  a  pas 
titré  jusque-là  ,  Vous  étendez  trop  loin  vo^i 
pouvoirs. 

Titré,  ée.  participe.  On  appelle  IloirCme  ti- 
tré., Un  Duc,  un  Pair,  un  Grand  d'Espagne, 
un  Maréchal  de  France ,  un  Gentilhomme  à  qui 
le  Pioi  donne  les  Iionneurs  du  Louvre. 

On  appelle  Terre  titrée,  Une  Terre  qui  a  le 
litre  de  Duché,  de  Marquisat,  de  Comté,  etc. 

ITTRIER.  s.  niasc.  C'étoit  dans  les  Monas- 
tères lolKce  du  Religieux  chargé  de  veiller  h 
In  conscrvaûon  des  ti'res.  Le  Titrier.  Dom  Ti- 
Irier. 

La  quantité  de  titres  qu'on  a  supposés  ou 
falsifiés,  a  rendu  ce  nom  injmieux,  et  ce  n'esl 
plus  qu'un  terme  odieux  pour  designer  un  fal- 
sificateur de  titres. 

TITURATION.  s.  fém.  Action  de  chanceler. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  Du  mou- 
vement de  la  terre  autour  des  pôles  de  l'éclip- 
tique. 

TITULAIRE,  adj.  des  2  genr.  Qui  a  le  litre 
et  le  droit  d'une  dignité  sans  en  avoir  la  posses- 
sion, sans  en  faire  la  fonction.  Les  Princes  de 
cette  Maison  ont  été  lonq-temps  Empereurs  ti- 
tulaires de  Constantinople. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  De  celui  qui 
est  revêtu  d'un  titre,  d'une  Charge,  d'unOflice. 
dun  Bénéfice,  soit  qu'il  en  fasse  la  fonction  ou 
non.  Le  Titulaire  et  le  Survivancier.  Quand  le 
Titulaire  et  le. Survivancier  sont  de  même  avis, 
les  deux  avis  ne  sont  comptés  que  pour  un. 
Cette  taxe  ne  regarde  point  les  Titulaires  , 
elle  ne  regarde  que  ceux  qui  exercent  par  com- 
mission. 

Il  se  dit  aussi  Des  Bénéficiers.  Mettre  le  Ti- 
tulaire en  possession  du  Bénéfice.  Troubler  le 
Titulaire  dans  sa  possession, 

TOC 

TOGANE.  s.  f.  Vin  nouveau  fait  de  la  mère 
goutte.  Bonne,   excellente  tocune.   Tocane  de 
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Cltampagne.  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
Toïcai,  vin  d'un  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 
TOCSIN,  s.  m.    Bruit   d'une  cloche   qu'on 

tinte  à  coups  pressés  et  redoublés  pour  donner 
l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc.  Dés  que 
Vennemi  parut  j  on  sonna  le  tocsin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin,  on  courut  de  toutes  paris  pour 
éteindre  le  feu.  On  sonna  le  tvcsln  sur  eux. 

Dans  quelques  Villes,  il  y  a  une  cloche  des- 
tinée à  sonner  le  tocsin,  qu'on  appelle  La 
cloche  de  tocsin,  ou  simplement  Le  tocsin.  Le 
tocsin  est  bien  placé  dans  cette  tour. 

On  dit  figurément,  Sonner  le  tocsin  sur 
quelqu'un ,  pour  dire ,  Exciter  contre  lui  le  pu- 
blic. 

On  dit  d'Une  chose  qui  excite  de  la  rumeur, 
du  trouble,  que  C'est  un  tocsin.  Cet  cent  at 
un  tocsin  con're  le  Gou\'ernement. 


TOGE.  s.  f.  C'est  le  nom  de  la  robe  que  les 
Romains  portoicnt.  Lu  fogc  est  dans  les  Auteurs 
le  terme  distinctif  de  Ihabillement  Romain. 

TOI 

TOL  pronom  personnel.  Voyez  Tu. 

TOILE,  s.  f.  Tissu  de  fils  de  lin.  de  chanvre 
ou  de  coton.  2'oi7e  fine,  déliée.  Toile  claire. 
Grosse  toile.  Toile  ronde.  Toile  de  ménage. 
Toile  bien  unie.  Toile  Idche^  serrée.  Toile  forte. 
Toile  crue.,  écrue,  qui  n'a  point  encore  été  à  la 
ii's.sive.  Toile  jaune.  Toile  blanche.  Toile  demi* 
hlanche.  Blanchir  de  la  toile.  Toile  de  chamn-e. 
Toile  de  lin.  Toile  de  coton.  Toile  des  Indes. 
Toile  de  linon.  Toile  de  batiste.  Toile  de  HoU 
lande,  ou  d'Hollande,  de  Normandie,  de  Bre- 
tagne, etc.  Ourdir  de  la  toile.  Faire  de  la  toile. 
Il  a  tant  de  pièces  de  toile  sur  le  métier.  Cou- 
pon de  toile.  Coller  sur  toile. 

On  appelle  Toile  cirée ,  Une  tcÀle  enduite 
d'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne  la  tra- 
verse pas. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
[l  a  trop  de  caquet  y  il  n'aura  pas  ma  toile  , 
pour  dire,  qu'Où  ne  veut  point  avoir  affaire 
avec  de  grands  parleurs. 

On  dit  d'Une  affaire  qui  recommence  tou- 
jours et  no  finit  peint,  que  C'est  la  toile  de 
Pénéloyc. 

On  appelle  Toile  peinte,  Une  toile  de  coton 
qui  est  p<  inte  de  diverses  couleurs. 

Ordinairement,  par  Toi7e  peinte,  on  entend 
Une  toile  peinte  aux  Indes,  ou  à  la  manière  des 
Indes,  avec  des  couleurs  soUdes  et  durables. 
On  imite  aujourd'hui  en  Franci-  les  toUes 
peintes  des  Indes,  et  on  y  peint  des  toiles  de 
chanvre  et  de  hn  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée,  La  toile  prépa- 
rée pour  recevoir  les  couleurs  du  Peintre. 

On  appelle  aussi  Toi7e  imprimée,  La  toile 
peinte  par  impression. 

On  dit,  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent,  pour 
dire.  Les  toiles  tendues  sur  les  ai'es  d'un  mou- 
Un  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Toile  d'or,  tniic  d'ttrgcn'.. 
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Certains  trs«iis  It'ncrs  dont  la  Irame  est  d'or  ou 
d'argent,  et  la  chaîne  de  soie. 

On  appelle  Toile  d'araicjnée,  Une  sorte  de 
tissu  que  font  les  araignées  avec  des  fils  qu'elles 
tirent  de  leur  ventre,  et  qu'elles  tendent  pour 
prendre  des  monclies. 

On  appelle  Toile,  Le  rideau  qui  cache  le 
théâtre.  Quand  la  toile  fut  levée,  on  aperçut 

dans  le  fond  du  tliéûtre Haisner  la  toile. 

Toile,  signifie  aussi  'l'ente;  et  dans  ce  sens 
on  dit,  qu'il  y  a  tant  d'Iiomnws  sou:  la  toile; 
qu'Une  armée  est  sous  la  toile,  pour  dire, 
qu'Une  armée  est  campée. 

On  appelle  Toile  de  mai.  Une  toile  qu'on 
enduit  de  beurre,  priueipaleiiieni  au  mois  de 
Mai,  cl  qui  est  excellente  à  appli.juer  sur  un 
^rand  nombre  de  plaies.  On  i'appeloit  aussi 
Toile  de  Du  Coëdic;  du  nom  d'un  homme  se- 
eourable  qui  en  distribuoit  beaucoup,  et  qui 
l'a  mise  en  vogue. 

Ton.ES,  au  pluriel,  signifie  en  termes  de 
Chasse,  Des  pièces  de  toiles  avec  lesquelles  on 
fait  une  enceinte  en  forme  de  parc,  pour  pren- 
dre  des  sanqlif  rs.  ïl  a  tué  le  sanqliei  dans  les 
toiles.  Tendre  les  toiles. 

On  app'lle  aussi   Toiles,   De   granJs   filets 
que  l'on  tend  pour  pr  ntire  des  cerfs,  des  bi- 
■  c-bcB,  chevreuils,  etc.  Quanti  on  veut  prendre 
des  cerfs  en  vie,  on  les  jTend  dans  les  toiles. 

On  dit,  //  va  se  mettre  dans  les  toiles,  pour. 
Il  va  i-e  coucher.  Il  est  faiiàUrr. 

Toiles,,  se  dit  eneoro  De  certains  rideiux 
qui  descendent  di-puis  le  to-t  iu,oue  siu-  la  mu 
raille  d'un  jeu  de  Paume,  et  que  l'on  tire  pour 
se  mettre  à  l'abri  du  soleil.  Tit-er  les  toiles.  Al- 
ler aux  toiles.  La  halle  a  donné  dans  les  toiles. 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toile.  Les 
sta'uts  de  la  Toilerie  et  Linqerie. 

TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur  une 
table,  pour  y  mettre  ce  qiii  sert  à  l'ornement 
et  .à  l'ajustement  des  hommes  et  des  femmes. 
Toilelle  unie.  Toilette  à  dentelle. 

On  appelle  Toifcde  de  point ,  Le  point  pré- 
paré pour  garnir  une  toilette.  Elle  acheta 
une  belle  toilette  de  point ,  de  point  d'yinqle- 
tci-re. 

On  ap]irlle  plus  particulièrcnjcnt  Toilcfle, 
Les  llaial;e:,ux,  les  boites,  les  flacons,  les  car- 
res, etc.  de  la  toilette  d'une  femme.  Toilette 
d'argent.  Toilette  de  hois  de  Sainte-Lucie. 

On  appelle  Dessus'  de  Toilette,  Une  pièce 
de  velours,  de  damas,  etc.  bordée  de  dentelle 
ou  de  frange,  avec  laquelle  on  couvre  tout  ce 
qui  est  sur  ia  toilette.  Dessus  de  toilette  de  ve- 
Icurs.  Dessus  de  toilette  de  damas. 

Ou  appelle  aussi' Ttiilelte, Le  tout  ensemble. 
Celle  toi/elle.  Riclie  toilette.  Sa  toilette  étoil 
maqnii'ici'ie.  La  toilette  de  ses  noces.  Mettre  la 
to'.ieitc. 

On  appelle  aussi  et  le  plus  souvent  ToleKe, 
La  table  même  cliaigée  de»  oj  qui  sert  à  la  pa- 
rure d'une  femme.  La  toilei  e  n'est  pas  bien  là. 
Approchez  lu  toilette  de  lu  cheminée. 

On  appelle  Toilelle  de  campa  ;iie,Uno  taldc 
à  compartimens,  qui  contient  les  boites,  les 
fl:«onS|  etc.  nécessaires  à  hi  toilette. 
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On  àh.Vvlr  une  Dame  à  sa  toikt'.e ,  Icn- 
Iretenir  à  su  loilelle,  pour  dire,  La  voir,  l'eu- 
tretenir  pendant  qu'elle  se  coiffe. 

On  appelle  famttîèreinent  Pilier  He  toilette, 
Vn  lioinme  qui  assiste  assidûment  à  la  toilette 
d'une  on  de  plusieui's  femmes. 

Eu  parlant  De  certaines  femmes  accoutu- 
mées à  porter  à  la  toilette  des  Dames,  des  nip- 
pes et  des  étoffes  à  vendre,  on  dit,  que  Ce  sont 
des  revendeuses  à  la  toilette;  et  c'est  dans  relte 
acception  qu'on  dit,  Vendre  à  la  toilette^  re- 
vendre à  la  toilette. 

On  dit  proverbialement,  Plier  la  toilette, 
pour  dire,  Enlevir,  emporter  les  meubles  d'un 
homme,  d'une  femme.  Il  jUa  un  beau  matin 
la  foi/ette,  et  s'en  alla.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
va'pt  nui  vole  l<'s  hardes  de  son  maître.  Ce 
vaUt  plia  la  tolUtîe  de  son  maître,  et  prit  la 

Toilette,  se  dit  aussi  pour  Les  délaiie  de 
l'ajustement,  î'ijabill,  nient  soigné.  Faire  sa  toi- 
lette. Etre  lonq-tcmps  à  sa  toilette.  A'etre  oc- 
CHfè  cfue  de  tniiette.  Une  fjrande  toilette.  Un 
peu  de  toilette  fait  du  bien  à  la  jiqtire,  La  fait 
valoir.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  pas  lon- 
que.  Expression  acloucic  ,  pour  dire ,  Elle  n'est 
pas  assez  soignée. 

On  dit  aussi  fi^urément  et  familièrement, 
Faire  une  foi/ef(e  à  tjuelqu' un ,  au  même  sens 
-que  Le  repassa:  GVst  une  expression  adoucie, 
pour  dire,  F  iiv  des  reproches. 

.roi  LIER,  .«iub.t.  masc.  Ouvrier  qui  fabrique 
1^  loile.  Varchaiid  Toilier,  Celui  qui  vend  de 
la  toile. 

TOISE,  s.  f.  Mesure  Ion  'uc  de  six  pieds 
Toise  mar(^u''e  par  pieds.  Mesura^  avec  mw 
torse,  avec  la  toise,  à  la  loioe,  la  toise  à  la 
main. 

i'n  dit  fi^nreinenl  et  proverbialement,  On  ne 
mesure  pas  les  hommes  à  la  (oise,  pour  dire, 
qu'il  faut  avoir  attention  au  mé.ile  des  person- 
nes plutôt  qu'Ji  leur  taille. 

On  appelle  aussi  /owe,  La  îonj^ueîîr  de  six 
pieds.  //  y  a  tant  de  toises  de  muraille,  faire 
marché  à  la  to'.se. 

On  appelle  Toise  courante,  La  D".esure  en 
iouf^ueur  de  quelque  cho.se  mesuré  à  la  toise, 
dont  la  hauteur  ou  la  largeur  est  supp05;(::c  par- 
tout iamtme.  Il  a  fait  marché  à  la  toise  cou- 
rante. 

On  appelle  Toi'sc  carrée,  Une  élcnduc  car- 
rée qui  a  six  pieds  en  tout  sens 

On  appelle  Tot-ce  cuhe^  Un  rni-ps  qui  a  six 
pieds  en  lon:;aeur,  autant  en  l.  rgeur,  et  oulant 
eu  profondeur. 

On  dit,  l^îesurer  îe.';  antres  à  ^a  toise  s  pour 
dire,  Les  juger  d'après  soi,  les  comp  iter  à  soi. 

TOISÉ,  s.  m.  iMesurage  h  la  toise.  Le  Juge  a 
nommé  des  Experts  pour  faire  le  toisé  de 
cette  maison.  Ce  toisé  n^est  pas  juste,  n'est 
pas  exact. 

En  I\!al!if'matiques  ,  on  appelle  Le  foisé . 
I_a  srieiire  ou  1  ait  de  mesurer  les  surfaces  et 
les  solides,  el  de  réduire  la  mesure  en  calcul. 

TOïSER.  V.  act.  Mesurer  à  la  loisc  Toiser  un 
hûtiment,  une  muraille ^  etc. 
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On  dit,  Toiser  un  Soldat,  pour  dire,  Mesu- 
rer s;:  taille 

On  dit  figurément,  Toîser  quelqu'un,  toiser 
un  homme,  toiser  son'  homme^  pour  dite. 
L'examiner  avec  attention  pour  apprécier  son 
mérite. 

TOISÉ,  ÉE.  participe. 

On  dit  figurément  et  populairement,  qviVne 
affaire  et  toisée,  pour,  qu'Elle  est  terminée 
désavanlageusement,  sans  espérance  de  retour. 
C'est  une  affaire  toisée,  il  n'en  faut  plus  parler. 
Cela  est  toisé. 

TOïSEUB.s.m.  Celui  qui  toise.  Toiscur  des 
hâtimens  du  Roi. 

TOISOX  s.  f.  La  laine  d'une  brebis,  d'un 
mouton.  Toison  pesant  tant.  Il  a  vendu  tant 
les  toisons  de  ses  bêtes  à  laine.  Laver,,  épluche^ 
les  toisons.  Abattre  lu  toison.  Ce  mouton  a  une 
belle  toison. 

On  appelle  La  Toison  d'or,  La  toison  du 
bMier  sur  lequel  les  anciens  Poiites  feignent  que 
Phryxus  et  lïellé  passèrent  la  mer.  Jason  alla 
avec  les  Argonautes  à  la  con(juéte  de  la  Toison 
d'or. 

Il  y  a  un  Ordre  de  Chevalerie  inslilué  p^rr 
Philippe-le-ïîon,  Duc  de  Bourgogne,  scus  le 
nom  de  La  Tof.^un  d'nr ,  on  absolument,  La 
Toison.  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toison  ,  de 
la  Toison  d'or.  Les  Rois  d'Espagne  sont  chefs 
de  l'Ordre  de  la  Toison.  Il  a  la  Toison.  Jtporte 
lu  Toi:on. 

TOIT.  s.  m.  I^  cnuvcrinre  d'un  b.Uiment, 
d'une  maison,  'oit  plat.  Toit  en  poiïife,  foi'l 
nsé.  Mun.er  sur  le  toit.  Le  Couvcur  tr,:- 
'■(u'il/o  s»r  le  toit.  Réparer  les  tuits  et  les  couver' 
tures. 

On  d!t,  que  Deux  personnes  habitent  sous 
un  même  toit,  pour  dire,  qu'Elles  logent  dans 
la  même  maison. 

On  tiit  dans  le  même  sens ,  que  Deux  Béné- 
fices sont  sous  le  même  toit,  pour  dire,  qu'Us 
sont  desservis  dans  la  même  Église.  Ces  deux 
Bénéf] ces  sont  incompatibles ,  parce  qu'ils  sont 
suus  le  mtnie  toit. 

On  dit  figurément  d'après  ffivangile,  Pu- 
blier, prêcher  une  chose  sur  les  toits,  pour  dire, 
En  parler  publiquement ,  l'annoncer  haute- 
ment. Et  on  dit  familièrement,  Dire  une  chose 
sur  les  toits  j  pour  dire,  La  répandre,  la  divul- 
guer. 

On  appelle  Toiï,  dans  un  jeu  de  Paume, 
Les  ais  en  forme  de  toit  qui  couvrcntla  galerie, 
le  côté  du  dedans ,  et  l'autre  bout  du  jeu  ou  est 
la  crille.  Dans  les  jeux  de  Paume  qui  ont  et 
qu'on  appelle  un  dedans,  il  y.  a  trois  toits. 
Quand  on  joue  partie  à  la  Paume,  il  faut  servir 
la  balle  sur  le  toit  de  la  galerie.  La  balle  a  porté 
sur  les  deux  toits.  Il  y  avoit  aussi  une  manière 
de  pctt  toit  au  jeu  de  longue  raume  pour  ser- 
vir la  balle. 

On  dit  proverl  ialement  et  figurément.  Ser- 
vir un  homme  sur  les  deu.v  toits,  pour.  Lui  fa- 
ciliter les  raovens  de  réussir  dans  ce  qu'il  sou- 
haite, ou  lui  donner  occasion  de  paioitre,  de 
se  faire  valoir. 

On  appelle  Toit  à  porc,  La  petite  loge  ou 
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Tim  enferme  ces  animaux;  et  on  dit  figuiément 
d'Une  cliambre  malpropre,  que  C'est  un  toit  à 
cochons. 

Hans  les  naines,  on  nppelle  Toit,  La  partie 
de-  lj  rnclie  qui  couvre  la  mine  ou  le  filon. 

TO  L 

TOLE.  s.  f»=m.  Plaque  de  fer  battu,  dont  on 
fiiit  des  poêles  et  d'atitres  ouvrages.  tVoïi  yoi'lc 
n'est  j)(ts  de  fuiit-J,  il  L:.t  de  tôle.  Cheminée  fjur- 
II  ie  de  tôle. 

TOLKRABLE.  adj.  des  2  çenr.  Qu'on  yeul 
tolérer.  Pensez-vous  (jue  cela  soît  iolérable-? 
Cette  douleur  nest  pas  tvlérahle.SÏ  cest  un  dé- 
faut, il  est  bien  tolérahlc. 

TOLÉR.\^CE.  s.  f.  Condescendance,  indul- 
gence  pour  ce  qu'on  ne  peut  emp<icher,  ou 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  cmpcclier.  Z-onffne  to- 
lérance. Ce  n'est  pas  un  droite  c'est  une  tolé- 
rance. Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il 
n'en  jouit  cjue  par  la  tuUrance  de  ceux  qui  le 
^  ouvraient  empêcher. 

ToLÉUANCE,  se  dit  en  luatîère  de  Religion, 
four  dire,  La  permission  de  professer  une  opi- 
nion ,  d'exercer  un  culte.  To/cT«nce  Ecclésias- 
ticjue.  Tolérance  Civile. 

La  Tolérance  Eccléyiasit'qne  ou  IîcU(jieuse 
consiste  à  ne  point  ti-aitcr  d'erreur  nuisible  au 
Balut  certaines  opinions  ou  certains  points  de 
pratique.  La  Tolérance  Ueliqieuse  ne  sétenà 
une  sur  ce  qui  n'est  pas  déclare  article  de  Foi. 
La  Tolérance  est  prescrite  aux  Théologiens  en- 
vers  les  opinions  des  diverses  Écoles. 

La  Tolcraiice  Civile  est  la  permission  que  le 
l'rince  ou  l'Etat  donne  de  professer  telle  opi- 
nion, d'exercer  tel  culte,  de  n'en  professer  au- 
cun ,  sans  aucune  conti'ainte  à  cet  égard.  La 
Tolérance  Civile  peut  ètj'c  restreinte  à  certains 
cultes.  Tolérance  civile  qénérale  pour  toutes  les 
Sectes  Chrétiennes.  Tolérance  universelle  de 
toutes  les  opinions  sur  la  Divinité. 

TOLÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  tolère.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  matière  de  Religion,  de  ceux 
qui  pratiquent  la  tolérance.  Un  Prince  tolé- 
rant. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  d'Un  caractère 
indulgent  dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  est 
fart  tolérant  de  son  naturel. 

TOLÉRANTISME.  s.  m.  Système  de  ceux 
'pii  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Étal 
tt^utes  sortes  de  Religions.  Le  toléràntisme  a 
lieu  dans  plusieurs  Etats. 

ToLÉR.\]STisnrE ,  s.  masc.  se  dit  en  Théologia 
Du  système  de  ceux  qui  étendent  trop  loin  la 
Tolérance  Religieuse.  Ceffe  Tolérance  dégénère 
en  Tolératitisute.  Il  s'est  dit  aussi,  mais  b.  tort, 
Des  Partisans  de  la  Tolérance  Civile.  Celle-ci 
n'est  point  un  système,  c'est  un  principe  et  un 
droit. 

TOLERER.  V.  a.  Supporter,  avoir  de  l'in- 
dulgence pour  des  abus,  supporter  des  choses 
qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  lïien.  On  tolère 
toutes  sortes  de  Religions  en  ce  Pays-là.  Il  y  a 
des  lieujc  où  l'onpermct  Veœercice  duJudaismc, 
tl  d'autres  où  l'on  ne  fait  que  le  tolérer.  Dieu 
Uilèrc  les  impies  pour  un  temps.  Il  y  a  des  abus 
iome  IL 
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au'on  ne  doit  jamais  lo/e.'-cr.  Il  fiut  tolérer  lei 
défauts  de  son  prochain.  Tolérer  quelqu'un. 

ToLÉnÉ,ÉE.  participe. 

'JOLLÉ.  Mot  latin  pris  de  l'Évangile,  et  qui 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase ,  Crier  toUc 
snr  nnelqu\tn  ^  ou  seulement  Crier  toile ^  pour 
dire,  Crier  afin  d'exciter  de  l'indignation  contre 
quelqu'un.  //  fait  ci'ier  tollé  contre  lui.  11  est 
du  langage  familier. 
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ÏOMAS.  s.  n).  Somme  de  compte  en  usage 
en  Perse.  Le  toniau  vaut  quaranle-six  livres  de 
notre  monuoie. 

TOMBAC,  s.  m.  ,'On  prononce  le  C.)  Sorte 
de  métal  factice,  composé  de  cuivre  et  de  zinc. 
Le  tombac  est  blanc  quand  le  zinc  domine,  el 
jaune  quand  c'est  le  cuivre.- 

TOMBE,  s.  f.  Grande  table  de  jiierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc.  dont  on  couvre  une  sé- 
pulture. Tombe  de  marbre.  Tombe  de  pierre. 

Tombe  de  cuivre.  Ci  qît  sous  cette  tombe 

Lever  une  tombe.  Mettre  ur.e  cpilaphe  sur  une 
tom!>e. 

On  dit,  Avoir  droit  de  tombe  dans  une  Ëcjlise, 
pour  dire,  Avoir  droit  d'y  être  enten'é.  Il  est 
vieux.  On  d  t  aujourd'hui,  ^voi'r  droit  de  sé- 
vulture. 

Tombe,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre.  Il  est 
dans  la  tombe.  On  dit  poétiquement,  Descen.^ 
dre  dam  la  tombe,  pour  dire,  Mourir, 

TOIMBEAU.  s.  masc.  Sépulcre,  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit 
ou  il  est  iidi'.:me,  un  il  e...l  enlcné.  Tombeau 
macjH.fique.  Suferbe  tombeau.  Les  tombeau.i: 
des  Rois.  Diesser,  élever  un  tombeau. 

On  appelle  aussi  Tombeau,  Tout  lieu  où  un 
homme  est  enterré.  //  tious  faudra  tous  des- 
cendre au  tombeait. 

On  dit,  qti'f7ne  fimille  a  son  tombeau  en  tel 
endroit,  pour  dire,  qn'On  y  enterre  ordinaire- 
ment tous  les  morts  de  cette  famille. 

Cn  dit,  que  Les  tombcaiu:  sont  sacrés,  pour 
dire,  qu'il  faut  lespecter  le  lieu  oii  les  morts 
Bout  enten'és. 

On  dit  figurément,  rouiller  datis  le  tom- 
beau de  quelqu'un,  pour  dire.  Rechercher  sa 
vie  après  sa  mort,  pour  noircir  sa  mémoire. 

Ou  dit  poétiquement ,  L'horreur  du  tom- 
beau, la  nuit  du  lombcint,  pour,  La  mort;  el 
figurément,  Jiisiju'iiu  tombeau,  pour  dire,  Jus- 
qu'à la  mort.  Fidèle  jusqu'au  tombeau. 

On  dit  figurément,  il/e(lre  au  tombeau,  me- 
ner au  tombeau,  pour,  Causer  la  mort.  Cette 
maladie  le  mènera  au  tombeau.  Et  on  â\t,iqu'Un 
Médecin  a  tiré  une  personne  du  tombeau^  pour, 
qu'il  lui  a  sauvé  la  vie. 

On  dit  proverbialement  et  figurémem.  Aller 
à  tombeau  ouvert,  pour  dire.  Aller  achevai, 
en  voiture  avec  une  très-grande  vitesse  et  au 
péril  de  sa  vie. 

TOMBELIER.  s.  m.  Charretier  qui  conduit 
un  tombereau. 

TOMBER.  V.  n.  Être  emporté,  entraîné  de 
haut  on  bas  par  son  propre  poids.  Tomber  lour- 
dement. Tomber  à  plumb.  Tomber  à  la  renverse 
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Tomïier  de  son  haut.  Tomber  sur  lc$  genon.r. 
}  omher  à  terre  Tomber  dans  Venu.  Tomber  à 
plate  terre.  Tomber  tout  à  plat.  Tomber  d'une 
fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tomber  dans  un 
fossé.  Tomber  dans  un  précipice.   Il   a  voidti 


courir,  et  il  est  tombé.  Les  Poètes  disent 
Vulcain  est  tombé  du  ciel  pendant  un  jour 


f/UC 


On  dit,  qu'L'n  InUiment  tombe  de  vèlusté , 
'\\iil  tombe  en  ruine;  que  la  maladie  a  fiit 
tomber  les  cheveux  à  quelqu'un  j  que  toutes  les 
dtnts  lui  sont  tombées;  qu'une  fluxion,  qu'nn 
rhume  tombe  sur  la  poitrine-  que  les  larmes 
tombent  des  yeur. 

On  dit,  qu-  La  pluie  tombe,  que  le  houiU 
lard  tombe,  que  le  serein  tombe,  que  la  neiqe 
tombe, que  la  grêle  tombe  quelque  part,  que  le 
tonnerre  est  tombé.  Ou  dit  plus  ordinairement 
h  l'impêrhonncl,  Il  tombe  de  la  pluie.  Il  est 
tombé  ce  mutin  beaucoup  de  pluie.  Il  est  tombé 
de  la  ne.iqe  pendunt  quatre  jouis  de  suite.  Il 
tombe  de  la  grêle.  Il  tombe  de  l'eau. 

Ou  dit  figurément,  Tomber  aux  pieds ^  aux 
genoux  de  quelqu'un,  pour,  S'y  jeter,  ou 
s'abaisser  dcv.uit  lui  aux  plus  humbles  suppli- 
cations. 

Ou  dit.  Tomber  sur  quelqu'un,  sur  nuchpu 
chose,  pour,  Se  jeter  sur,  etc.  Tomber  sur  Vcn- 
nemi.  L'oi:>eau  de  proie  est  tombé  sur  une  per- 
drix. On  dit,  Tomber  sur  un  mets^  sur  un  plat, 
pour  dire.  En  manger  avec  avidité'.  On  dit» 
que  Quelqu'un  est  tombé  sur  quelque  chose  j 
pour  dire,  qu'il  Va  rencontrée  :  En  ouvrant  le 
livrCy  je  SUIS  tombe  sur  le  passage  que  je  c!icr~ 
chois;  et  dans  le  même  sens,  qu'/i  Cit  bien 
tombé,  pour.  Il  a  bien  rencontré,  le  basard  l'a 
bien  servi.  Sa  femme  étoit  celle  qui  lui  conve- 
noit;  il  est  bien  tombé. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  ne  peut 
tomber  que  debout,  que  sur  ses  pieds,  pour 
dire,  que  Quoi  qu'il  arrive,  ses  aflàives  seront 
toujours  en  bon  état 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Tomber 
de  fièvre  en  chaud  mal,  pour,  Passer  d'un  état 
fâcheux  d^'ns  un  pire. 

Ou  dit.  Tomber  malade,  pour  dire,  Devenir 
malade;  Tomber  roidc  »ijr(,  pour,  Mounr 
tout  d'un  coup  en  tombant;  Tomber  du  haut 
mal,  pour.  Avoir  le  m.il  caduc;  et  Tomber  de 
foiblesse  ,  tomber  d'inanition ,  pour,  Être  dans 
une  exirème  foiblessc,  ctve  près  de  se  trouver 
mal ,  faute  de  nounltm^e. 

On  dit,  Tomber  dans  une  maladie,  pour 
dire,  Devenir  malade;  et  dans  un  seus  à  peu 
près  pareil  .  Tomber  en  déjaillancc.  Tomber  en 
démence.  7'omber  cn  dévotion  ou  dans  la  dévo- 
tion. TomWïc/'  eu  syficope.  Tomber  en  pâmoi- 
son. Tomber  en  enfance.  Tomber  en  délire. 
Tomber  en  apoplexie.  On  dit  figurément  , 
qu't/n  enfant  est  tombé  en  chartre,  pour  dire, 
i\nl\  est  devenu  élîque,  qu'il  ne  profite  pas. 

On    dit    fif;urcmeut,   dans    un   sens  appro- 
chant,  Tomber  dans  la  pauvreté,   pour  dire, 
Devenir  pauvre  :  il  est  populairc;  Tomber  dans 
le  mépris^  pour,  Devenir  un  objet  de  mépris;  . 
et  Tomber  eu  disgrâce,   tomber   dans  la  ais- 
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(jruce,  pour  dire,  N'être  plus  dans  les  honiips 
grâces  de  quel^^ti'un,  n'avoir  plus  de  part  à  sa 
bicnvcillniice,  ù  ?a  faveur. 

On  dit.  Tomber  eti  finie,  toinher  en  conlra- 
fliction,  to'uher  dans  h  crime,  tomber  dans  k 
jH'xhé,  -pour  dire,  Faire  une  faute,  se  contre- 
dire, comniellre  un  crime,  un  ptVhé.  Et  on  dit 
absolument  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
Tomber,  pour,  Pécher.  Le  junte  tombe  sept  fois 
le  jour.  Sitt't  que  l'on  est  tombé^  il  fiut  snuijer 
à  se  relci'er.  On  dit  aussi  figurémcnt  dans  le 
langage  de  rKcrîture,  Tomber  dans  l\ivcti(jlc- 
iuent,  dans  l'endurcissement^  pour,  rcxeiiii 
jnsensiî)!e  aux  vérités  de  la  Religion. 

On  dit,  Tomber  dans  le  ridicule,  tomber 
d.ins  quehjue  inconvénient,  pour,  Faire  quel- 
que action  ridicule,  faire  quelque  mauvais.-  d.> 
n-arche  qui  a  des  suites  fâcheuses. 

<  n  dit.  Tomber,  au  sens  de  dcge'ueVer  en 
quelque  clios-  de  blâmable.  Cela  tombe  dans  l: 
b:irles(jue.  Cet  Auteur  prétend  au  sublime,  cl 
tombe  souvent  dm\s  le  qalimatias. 

Cn  dit  d'  n,(^nie,  Tomber  dans  l'affectation  , 
fnin'iei-  dans  le  précieux.  Ce  peintre  tombe 
cjuel'pi  fois  dans  la  manière,  Est  maniéré. 

Ou  dit,  Tomber  à  ricîi,  pour  dire,  Se  in- 
duire à  trrs  peu  de  chose.  Tout  ce  (jrand  l-Iu- 
Inge  tom^C'^  rien. 

On  dit,  qu'L'^ne  dépense  tombe  en  pur^ 
perte  j  pour,  ?fe  produit  rien. 

Les  Chimistes  disent  ,  qu'f/ne  substance 
tombe  en  de'icjuium,  pour  dire,  qu'Elle  se  fond 
à  l'humidilé. 

On  dit,  Tomber,  au  sens  dr  ni-  p;is  r('ue.s:i. 
La  pièce  nouvelle  est  tombée,  est  tombte  à  piaf, 
tout  à  plat. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  quT/n  oiseau 
tombe  sur  une  perdrix^  pour  dire,  (pi'II  fond 
tout  d'un  coup  sur  une  perdrix;  et  en  ternies 
de  Guerre,  Tomber  sur  les  ennemis,  po  tr. 
Fondre  sur  les  ennemis,  charger  les  ennemis 
les  attaquer  vigoureusement.  La  Cavalerie  de 
l'aile  deniff!  tomba  sur  la  qauche  des  ennemis^ 
et  la  tailla  en  pièces.  Les  ennemis  nva?it  fait 
une  sortie,  tombèrent  sur  les  travailleurs,  et  ne 
furent  re;)oussés  qu'avec  peine.  Six  armateurs 
tombèrent  tout  à  coup  sur  une  flotte  de  vais- 
seaux  mtircbands.  Après  le  qain  de  la  bataille, 
V Armée  tomba  sur  une  telle  Place. 

Kn  ce  s-ns  on  dit  fîgurénicnt,  Tomber  sur 
quelquun ,  lui  tomber  rudement  sur  le  corps, 
tomber  sur  sa  friperie ,  pour  signifier.  Dire  de 
quelqu'un  des  choses  dures  et  d^solilîgeanle^, 
soit  en  sa  présence,  soit  en  son  al)sence.  Le  der- 
nier est  populaire. 

On  dit  aussi.  S'il  tombe  jamais  sous  ma 
ninia,  'il  se  repentira  de  m'avoir  offensé. 

On  dit,  Tomber  sur  les  bras  de  quelqu'un, 
pour  dire.  Se  trouver  inopinément  à  sa  charf^e; 
Tomber  sons  la  main  de  quelqu'un ,  pour,  Se 
trouver  sous  sa  dépendance,  ou  à  portée  de  sa 
colère,  de  son  ressentiment 

On  dit  figurément,  Faire  tomber  les  armes 
Aes  mains,  pour  dire,  Fléchir  quelqu'un,  l'a- 
paiser :  Les  soumissions  de  ses  ennemis  lui 
firent  tomber  les  armes  des  mains;  et,  Faite 


T  O  }.î 

tomber  la  pln:iie  ùes  mains.  [  o-'.r  dire,  Décou- 
rager quelqu'un,  le  dégoûter  d  crrire  ou  l'arrê- 
ter d'étonnen;cnt.  Cet  ouvraqe  est  si  beau  ,  quil 
a  fait  tom^rer  li  plume  des  mains  à  ceux  qui 
voulaient  traiter  le  même  sujet.  Le  mauvais 
qoût  d'un  siècle  fait  tomber  la  plume  des  mains 
à  la  plupart  des  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle 
funeste  m'a  fait  tomber  la  plume  des  niam:-,  de 
la  main. 

On  dit,  Tomber  d'accord  avec  quelpi'un, 
pour  dire,  Convenir  avec  lui;  ri  siiuph-m<-nt , 
Tomber   d^  accord  ,   pour,   Avouer,   coincnii 

que Je  tombe  d'accord  que  cela  est  uinsi.  Je 

ne  ro'ite>:te  point  ce  que  vous  dites,  j'en  toiiibe 
d''arrord. 

Onditaus5;i,  Tomber  dans  lei^enr.,  fomber 
d.  U'-  le  sentiment  de  quelqu'un,  pour  dire.Éln: 
lie  même  avis  que  lui,  se  rendre  à  son  avis.  Ils 
Vont  fait  à  la  fn  tomber  dans  leur  sens  ,p'>ur, 
TIs  lui  ont  enfin  persuadé  de  se  lan  er  de  leur 
avis. 

On  dit  d'Une  chose  qui  ne  se  comprend  nns. 
qui  paroit  blesser  le  sens  commun,  qu'Ll/e  ne 
tombe  pas  sous  le  sens. 

Cn  dit  d'Une  chose,  qu,EÏ/e  tombe  sous  /cî 
sens,  pour,  Çue  les  sens  peuvent  i'aperrcvoir. 

On  dit,  qu'f//ie  maison  est  tombée  en  que- 
nouille, pour  dire,  qu'il  n'en  reste  que  des 
filles;  et,  qu't'ne  Couronne,  qu'une  Souverai- 
neté tombe  en  quenouille,  pour,  que  Les  filles 
en  peuvent  hériter  au  déiaul  des  mules. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Tom- 
ber de  son  bout,  pour  dire,  Être  extrémemcni 
luinis  df  quelqu.:  ri  ose  :  i^iiand  ,e  l'c-is  cea, 
je  tombe  <'e  mou  /  <im.' ;  et,  Le.- b  «s  me  tom- 
bèrent, pour.  Ma  surprise  fut  si  gra;  de,  que  je 
demeurii  snnsacliou. 

Cn  dit,  qu'f/n  homme  est  tomlté  les  quatre 
fers  en  l\ir,  pour  dire,  qu'il  est  lonihé  à  la 
renverse;  et  fi;;urén.enl,  pour  d*re,  qu'il  j  éu 
frappé  d".-lonncment. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément. 
Tomber  des  }iues,  pour  dire.  Être  extrêmement 
surpris,  étonné.  Quand  je  vois,  quand  j'en- 
tends telle  chose,  je  tombe  des  nues,  il  me  rem^ 
ble  que  je  tombe  des  nues. On  dit  dans  un  autre 
sens,  qu't'n  homme  semble  tombé  des  nues, 
pour,  qu'il  est  embarrassé  de  sa  contena-iee, 
qu'd  n>-  sait  à  qui  s'adi'esser  dans  une  compa- 
gnie; et  encore,  qu'f/n  homme  est  tombé  des 
uucs,  pour,  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de  per- 
sonne. 

On  dit  en  pari  ml  d'Un  ouvrage  d  imagiiio- 
lion.  qu't/u  pe:sonnaqej  un  incident,  un  dè- 
noùment  mal  amené,  mal  préparé,  tombe  des 
nues. 

On  dit  proveibialement  et  fignrem:Mit  . 
Quand  la  poire  et  mure,  il  fuut  quelle  tombe, 
pour  dire.  Quand  les  afiuire»  sont  venues  à  un 
certain  point,  il  faut  nécessairement  qu'elles 
ce  la  tout. 

On  dit  figurément,  qu'L'n  mot,  un  propos 
n'est  pas  tombé  à  tare,  pour  dire,  que  Quel- 
qu'un l'a  remarqué,  l'a  retenu,  l'a  relevé  pour 
le  réfuter,  en  faire  quelque  antre  u5a2;e.Ondit, 
qu'L'H  bru:I  làmbe,  qu'il  est  tombé  ;  el  on  dit, 


TOM 

71  faut  laisser  tomber  cela,  pour,  Il  funl  em- 
pêcher qu  on  n'y  i;isse  attention,  ou  paroiin- 
n'y  pus  faire  attention  soi-même.  Dans  le  inèii.> 
sens  on  dit  :  Lui.wer  tomber  des  hrudc.  Luiisr.z 
tomber  tous  cçs  mauvais  propos. 

ToMiîEn,  signitie  aussi  I-lchoir.  Cette  Terre 
est  lomiée  en  partiiqe  un  cadet.  Cela  e.ïl  (om' 
dans  son  lot.  Le  sort  eal  tombé  sur  lui.  Et  .m 
dit.  qu'une  chose  est  loa'i'ee  entre  les  mains  de 
quel'iuun,  pour,  (|uc  P.ir  hasard^ e!ie  lui  est 
venue  entre  les  mains. 

Un  dit  diiUsun  sens  â  peu  piès  pareil  :  Celîc 
Charfjè  est  tombée  uïlc  y.urlie»  casuelles  ;  elle 
est  tombée  ente  les  ma'ns  (/'ufi  habile  homme. 
Cela  est  tomb^  en  de  bonnes  mnins.  Ce  Béné- 
fce  e-t  tombé  iiux  économats.  Tomber  entre  les 
mams  de  -'•C-i  ennemie.  Tomber  dans  une  em- 
buscade à  la  querre.  Ces  vaisseaux  marchands 
tombèrent  dans  une  flotte  de  vaisseaux  enne- 
mi:. Faire  tomber  lu  conversation  sur  quelque 
sujet.  Le  discours  vint  à  tomber  sur  les  affaires 
^:réi:eiites. 

i-n  dit,qu't'ne  chose  tombe  dans  l'esprit, 
pour  dire,  qu'Elle  survient  tout  d'un  coup  daus 
la  pensée. 

On  dit.  que  Les  b le r.s  d'une  Maison  sont 
tor.ibts  dans  une  autie  par  un  mariuqe,  pour 
dii-e.  qu'Us  sont  passés  dans  utie  auti'e. 

On  dit,  qu'L^n  chemin  tombe  dans  un  autre , 
qu'une /ù'ièrelonibetiflii.'!  une  autre,  pour  dire, 
qu'Un  c!;emiu  aboutit  à  un  autre,  qu'une  ri- 
vière se  décharge  dans  une  autre. 

Tomber,  signifie  quelquefois^  Cesser,  dis- 
continuer. Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  que 
Le  vent  e  t  tombé  ;  el  fi-;urén;ent,  que  i  a  con- 
versation (umbe,  qu'on  a  laissé  tomber  ta  con~ 

On  dit  dans  le  mfme  sens,  que  Le  jour 
ombe,  pour  dire,  que  La  nuit  approche. 

T()MU.:r. ,  sign^'-:  figurément.  Déchoir  de  re- 
tint ition,  de  crcdit.  Ce  hvre-là  a  eu  quelque 
sucres  d'abord,  mais  il  est  tombé.  Cet  homme- 
là  n'a  pas  été  lonq-temps  en  crédit,  il  est  bien- 
tôt tombé. 

On  dit  d'Un  homme  afîbibli  de  corps  el  d'cs- 
pril,que  C'e-sf  un  homme  qui  tombe, unhomme 
qui  est  tond'é. 

ToMBrn,  si  ;nifie  aussi.  Être  pendant.  Ses 
rhevcuc  lui  tombent  sur  les  épaules.  Son  mun- 
(eau  lui  tombe  toujours  sur  les  taions. 

ToMTik,  ÉE.  participe. 

TOMBEREAU,  s.  masc.  Sorte  de  charraïc 
entourée  d'ais,  servant  à  porter  de  la  boue  ,  du 
sable,  des  pierres ,  etc.  Le.':  fombere(iii.r  des 
boueurs  de  Paris.  Tombereau  plein  d'ordures. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  qui  est  cou- 
tenu  dans  un  tombereau.  V n  tombereau  de  cjr a- 
vois.  Un  tombereau  de  sable.  Il  faut  tant  de 
tombereaux  de  sable  pour  sabler  ce  jardin. 

TOME.  s.  masc.  Volume  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  écrit  à  la  main.  Gros  tome. 
Tome  in-folio,  in-quarto.  Il  y  a  tant  de  tomes 
à  ce  livre-là.  Vue  liistoire  imprimée  en  deux 
tomes,  en  bois  petits  tomes.  Le  premier,  le  sC' 
cond  tome,  etc. 

U  se  dit  quelquefois  simplement  pour'Vo- 
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lumc.  II  (I  fiil  imprimer  un  tome.  J  "i"  lu  fon 
lomr.  Tl  se  illt  dans  uu  scus  un  peu  ironique. 

Oii  (lit  J'Uu  homme,  qu7/  fuit  le  sfcornl 
tome  d'un  autre,  pour  dire, qu'il  lui  ressemble 
en  quelque  chose.  Il  ne  se  pi  end  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

TOMIE.  s.  f .  Mot  lire  du  Grec,  qrd  signifie, 
Action  de  couper.  11  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  françois  ,  tels  que  Lithoto- 
mie,  l^lilébotomie ,  etc.  On  les  trouvera  dans  le 
Dictionnaire  à  leur  ordre  alpliabL-tiquc. 

TON 

TON.  adj.  possessif  n^asculin,  qui  répond 
au  pronom  personnel.  Tu,  foi,  te.  Ton  Vieu, 
Ion  Roi,  ton  ami.  Il  se  joint  aussi  avec  les 
substantifs- et  les  adjectifs  féminins  qui  com- 
nencent  par  une  voyelle,  ou  par  H  sans  aspi- 
ration. Ainsi  l'on  dit  Ton  éyée.  Ton  âme.  Ton 
in'enture.  Ton  hahilelé. 

11  fait  au  féminin  Tu.  Ta  femme.  Ta  mère. 
Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et  du  fé- 
minin. Tes  pareils.  Tes  amis.  Tes  affaires. 

TON.  s.  masc.  Certain  digré  d'éli'vation  ou 
d't^baissement  de  la  voix,  ou  de  quelque  an'rc 
son.  Ton  de  voix.  Un  ton,  aigre.  Un  ton  donc.  Il 
aplusicws  tons  dans  laiioix.  Vn  ton  plus  haut. 
Vn  ton  pins  bas.  Il  a  haussé,  il  a  bais.sé  le  ton, 
d'un  ton.  IJonner  le  ton.  Prendre  le  ton.  Il  a 
de  heatLK  tons  daiis  la  ^>oix.  On  dit  :  Toti  de 
conversation.  Ton  de  déclamaleur.  Parler  d'un 
ttin  de  maître,  d'un  ton  inipé>-ien.v,  hautain,  fer, 
d'un  toit  moqueur,  railleur.  Ton  lamenta!ile. 
Ton  plaintif.  Ton  absolu.  Il  me  dit  cela  dhin 
ton  (jui  marquait  un  peu  de  chaleur. 

On  dit,  P<ir/erù  quelqu'un  du  bon  ton, d'un 
hcn  fon,  pour.  Lui  parler  d'une  manière  proprr 
à  le  persuader  et  à  lui  en  imposer. 

On  dit  figurement,  Le  prendie  sttr  un  ton, 
sur  un  certain  ton,  pour.  Prendre  de  certaines 
manières,  avoir  ime  ceriaine  conduite  ,  un  cer- 
tain procédé. 5iToit.s  le  prenez  «cec  7noi  sur  un 
ton  de  ferté,  vous  ne  réussirez  pas.  Le  prenez- 
vous  sur  ce  ton?  Sur  quel  ion  le  prenez-vous? 
Il  l'a  pris  sur  un  ton  fort  haut  ,  sur  le  haut 
tvn. 

On  dit,i?(j-e  au  ton  de  quelqu'un,  pour, 
Avoir  de  la  conformité  dans  les  idées,  dans  les 
expressions,  dans  les  goiitî;  et  de- même.  Se 
mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Je  n'ai  jamais  pu 
me  mettre  à  son  ton. 

On  dit,  Prendre  des  tons,  au  même  sens 
que  Prendre  des  airs.  Prendie  le  ton  sur  quel.- 
qu  un,  Aflixtcr  une  sorte  de  supériorité. 

Ou  dit  aussi  figurément,  Chanqer  de  ton, 
pour.  Changer  de  conduite,  de  manières.  Il 
traitait  tout  le  monde  avec  hauteur,  mais  on 
lut  a  bien  fait  clianqer  de  tan.  Je  lui  ferai  bais- 
ser le  ton. 

Figurément  aussi  et  timilièrcment  ,  pour 
donner  à  entendre,  qu'On  obligera  quelqu'un 
à  parler,  à  se  conduire  autrement  qu'il  n'a  fait, 
on  dit,  qu'Oïl  le  fera  bien  chanter  sur  un 
autre  ton, 

'foRjdansce même  sens. se  jointà  divers  ailjcc 
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tifs.  Ainsi  l'on  dit  :  Ton  am'cal.  Ton  décidé. 
Ton  tranchant. Être  sur  un  ton  badin,  sur  un 
ton  sérieux  ,  pour ,  Parler  d'une  manière  ba- 
dine, ou  d'une  manière  sérieuse.  Ou  se  sert 
aussi  des  phrases  suivantes  dans  une  acception 
pareille  :  Etre  toujours  sur  un  ton  doucereux 
avec  les  femmes.  Il  est  toujours  sur  le  tan 
plaintif ,  sur  un  ton  familier,  sur  un  ton  de 
réserve,  le  ton  de  la  réserve.  Vn  ton  de  supério- 
rité, le  ton  de  la  supériorité.  Il  rehat  sans  cesse 
les  mêmes  choses,  il  est  loujours  su.'  le  même 
tan. 

On  appelle  Le  bon  ton,  I.e  caractère  du  lin- 
gage  et  des  manières  du  monde  cultivé,  poli; 
et  le  contraire  s'appelle  Mauvais  ton.  DaUS  le 
même  s;*ns,  on  dit  ;  Le  Ion  noble. Le  ton  fami- 
lier, bowfjcois.  Le  tcn  qrivois.  Le  ton  de  ce.' 
ouvrafje  est  soutenu.  Ton  pathétique.  Ton  ora- 
toire. 

Ton,  se  prend  aussi  jour.  Un  des  modes 
sur  lesquels  on  chante  les  Psaumes  dans  l'É- 
glise. Les  hait  tons  de  VEqlise.  Vn  tel  Psaume 
se  chante  sur  le  traisiéme,sur  le  quatrién.e  tan. 
Le  'tan  'de  l'E-pîti'e,  de  l'Evamjile,  de  la 
Préf  ce. 

Il  se  dit  aussi  De  l'intervalle  entre  deux  no- 
tes cunsi-cutives  de  la  gamine,  excepté  l'inter- 
valle du  mi  au  /à,  et  celui  du  si'  à  !'.<(.  De  l'ut 
au  ré  il  y  a  un  ton  m:ijeur.  Du  ré  au  mi,  il  y  a 
un  ton  mineur. 

On  dit,  Donner  le  ton,  pour.  Marquer  eu 
chantant,  ou  en  touchant  un  instrtunent,  le 
ton  sur  lequel  une  chose  doit  être  chanlée  ou 
jouée.  Et  figuréjnent  on  dit,  cju'Z7;ï  homme 
donne  le  ton  à  la  conversation,  pour,  qu'il 
s'en  rend  le  maître ,  et  qtie  par  autorité  ou  par 
insinuation,  il  oblige  les  autres  à  parler  des 
choses  qui  lui  conviennent,  et  ù  en  parler 
comme  il  lui  convient. 

Tos,  se  dit  aussi  Du  degré  d'élévation  du 
son  des  instrumens.  Ces  instrumens  sont  sur  le 
Ion  de  l'Opéra,  au  ton  de  la  Chapelle. San  luth 
était  monté  sur  ce  ton-là. 

Il  se  dit  aussi  Du  mode  dans  lequel  un:: 
pièce  de  musique  est  composée.  Jouer  plusieurs 
pièce.<  sur  un  même  Ion.  Ce  Musicien  sort  du, 
ton. 

Dea;i-ion  ou  Semi-tos.  s.  m.  Terme  de  JIu 
5ii|ue.  La  moitié  d'un  ton.  Il  faut  chanter  cet 
air  d'un  demi- ton  plus  haut.  Il  faut  hausser  ce 
chivecin  d'un  semi-lcn.  Cette  basse  va  d'un 
demi-ton  plus  bas  que  l'auU-e.  Il  y  a  dins  la 
qamme  un  demi-ton  du  mi  au  fa,  e(  un  autre 
du  si  é  fut. 

TciN  DE  cotXEur. .  se  dit  Du  degré  de  force, 
de  vigueur,  d'intensité  du  coloris.  Voilà  une 
assez  bonne  copie  de  liubens;  mais  quelle  diffé- 
rence dans  le  ton  de  couleur,  entre  l'original  et 
la  copie? 

Il  se  dit  encore  De  l'harmonie,  ou  de  1  ac- 
cord généivil  des  couleurs  d'un  t  dileau.  Lecu 
ton  de  couleur.  Mauvais  ton  de  couleur. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  parties  d'un  tableau. 
Cette  architecture ,  ce  paysage  est  d'un  Iteau 
ton  de  couleur. 

Ton  de  coM-EUh, signifie  aussi.  L'espèce  de 
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couleur  qui  do.uine  dans  un  tableau.  Le  ton  de 
couleur  de  ce  tableau  tite  sur  le  rouge,  sur  le 
jaune,  etc 

TONALCHILE.  s.  mnse.  Uue  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  qu'oti  tire  de  Guinée. 
TONDAI.SON.  VoyeiTosTE. 
TONDEUR,  s.  m.  Qui  tond.  Prendre  des 
tondeurs  à  la  journée  pour  tondre  des  trou- 
peaux. Tondeur  de  draps.  Porter  des  draps  au 
tondeur.  Tondeur  de  buis.  Tondeur  de  palis- 
sades. 

TONDRE.  V.  a.  Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond; 
nous  tondons,  etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  tondrai.  Tonds,  tondez,  etc.  Couper 
la  laine  ou  le  poil  aux  bêtes.  Tondre  les  brebis, 
les  troupeaux.  Tondre  un  barbet 

On  dit.  Tondre  les  draps,  les  feutres,  etc. 
pour  dire,  En  couper  les  poils  de  maniéie  à  les 
rendre  plus  unis  et  plus  ras. 

On  dit  aussi,  Tondre  une  palissade,  pour, 
La  rendre  unie  en  coupant  les  feuilles  et  les 
branches  qui  débordent.  Vous  feiez  épatss,:- 
cette  palissade  en  la  tondant. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Ton- 
dre les  buis,  le  gazon,  etc. 

TosDiiE,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Couper  les  cl:eveux  de  prés  avec  des 
ciseaiLX.  //  est  nouvellement  tondu.  Il  se  prend 
aussi  pour  Rasé.  Il  est  tondu  de  frais,  pour 
dire,  Il  est  rasé  de  frais.  Dans  ce  sens-là.  on  dit 
figurément  et  fanulicremeut.  Tondre  la  brela 
de  trop  près.  Mettre  des  impôts,  trop  foils  sur 
le  peuple.  / 

On  disoit  autrefois,  Tondre  un  homme  y 
pour.  Le  faire  flloine. 

On  dit  dans  le  style  familier,  par  forme  de 
ferment.  Je  veux  être  tondu,  je  veux  qu'on 
me  tonde,  si  je  fais  telle  chose. 

On  dit  ngurément  et  familièrement  d'Un 
homme,  q»'//  a  été  tondu  sur  le  peigne,  et 
plus  ordinairement,  qu'//  a  été  fondu, Lorsque 
son  avis  n'a  pas  été  suivi,  ou  lorsqu'il  a  plei- 
nement échoué  dans  ses  prétentions  et  dans  ses 
démarches. 

On  dit  aussi  figurément  et  provcrliialemcnl 
d'Un   homme   avare,   qui   veut  épargner   sur 
tout,  même  sur  les  plus  petites  choses,  qu'/l 
tondrait  sur  un  œuf. 
Tondu,  ue.  participe. 

Figurément  et  proverbialement  au  sulistan- 
tif.  Il  n'y  avait  que  trois  tondus  et  un  pelé, 
pour,  Un  petit  nombre  de  gens  de  peu  de  cousi- 
dération. 

yi  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent.  Voyez 
Br.EDis. 

TONIQUE,  ad  jcct.  Terme  de  Médecine.  II  se 
dit  Du  mouvenieirt  de  contraction  insensible 
dL-s  libres  du  corps  vivant,  qui  leur  donne  suc- 
cessivement dilTérens  degrés  de  tension.  Il  se  dit 
aussi  Des  remèdes  qui  augmentent  l'activité  el 
la  tension  des  fibres,  ou  pluttjl  qui  établissent 
le  ton  naturel  de  ces  fibres. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On  a  or- 
donné  à  ce  malade  les  toniques,  l'usage  des  la- 
r.iques. 

ToNîQUE,  est  aussi  un  terme  de  Musique.  Il 
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n'est  guèie  d'usage  que  dans  cette  phrase, Noie 
tonique,  qui  signifie,  La  note  principale  on 
fond.nmi-ntale  d'an  ton  ou  d'un  mode.  Ut  est  fa 
i:o(e  toiiiijiie  dans  le  mode  <i'm.  Il  se  prend  plus 
ordinairement  au  sul  stantif.  La  tor.iqnc  d'un 
mode. 

TONLIEU.  s.  rna$c.  Droit  seigneurial  qui  se 
pnve  pour  les  places  où  l'on  ét-ale  dans  un  mar- 
cl,4. 

T0>'5.\^r,  A?iTK.  Bdj.  (  On  rc  prononce 
qu'un  Xdaiis  ce  mot  et  les  suivans.)  Çui  tonne. 
Jupiter  tcnnani 

On  dit  (i^^nrément ,  Une  roix  lonnarAc  , 
pour.  Une  voix  forte  et  cclataute. 

TO?-NE.  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  à  deux 
fonds  en  for»ne  deu^.uid.  Tonne  de  vin  de  cin- 
(jnante  muidi.  Tonne  leliée  de  jn-.  Tonne  de 
Vihaigrier.  Vne  tonne  de  dois  de  sapin.  Une 
tonne  à  mcfîre  des  marchandises.  Tonne  de 
pruneaux.  Klie  est  plus  grande  et  plus  enflée 
pnr  le  miacu  qne  le  tonneau.  , 

On  arpellc  i  onne  d'or,  suivant  la  manière 
de  compter  de  Hollande,  et  de  quelques  autres 
Pays,  XJnecerraine  somme  d'argent.  Elle  est  de 
cent  mille  Horins  en  Hollande'',  et  de  cent  mille 
tlialers  ou  écus  d't'-mpjre  eu  Allemagne.  Il 
dofine  une  Ivnue  d'or  en  nuiriaçje  à  sa  fdle. 

On  dit.  Celle  ujjaire  a  coûté  de.i  tonnes  d'or, 
po\ir  dire,  qu'Elle  a  coûté  beaucoup;  et,.Ue 
ijudiju'un  qui  a  fait  un  riclie  mariage  ,  /(  a 
trouvé  dci  tonnes  d'or,  il  a  éyousé  des  tonnes 
d'or.  11  e-l  faiiij  ier. 

rON>!"..iU.  s.  n.i  r.  fliand  va^sjt.nn  de  bois 
de  forme  à  peu  prés  cvliiidriquc,  mais  renflé 
vlans  son  milieu,  à  deux  bases  planes,  rondes 
et  égales,  construit  de  planches  ou  douves  arc- 
houtces  et  contenues  dans  des  cerceaux,  et  fait 
pour  niellre  des  liquidt^s,ou  pour  enfermer  des 
marc!  andises.  Tcnnenu  ^e  vin.  Tonneau  de 
cidre.  Du  merram  pour  .faire  des  tonneaux. 
Tonneau  vide.  Vitrer  les  lonneaiu:.  Boii-e  sur 
le  cul  du  tonneau.  Enjinccr  un  tonneau.  Dé- 
fiincer  un  tonneau. 

ToS'iE.u:.  signifie  aussi.  Une  certain'?  me- 
snre  qui  ti;:nt  deux,  trois  ou  quatre  rouids  de 
viji ,  de  CîiUc.  etc.  pla=:  ou  moins  °:aiids,  selon 
1.1  diiiacnci!  des  lieux. 

ToNSEAC  ,  si-;i;i»Je.  tn  termes  de  rilanne,.  Le 
poids  de  deux  n;iile  livres,  ou  l'espace  ce  qua- 
ivintc  pitîds  cubes.  Vn  vaisseau  de  cent ,  de 
deux  Ciijtls,  de  ticis  cents  ionneanc ,  du  fort 
de  tant  de  lonnetiux.  On  a  vu  r;cs  vasseaux  de 
plus  de  deux  mille  tonneaux. 

'l'O^SELEH.  V.  act.  Prendre  à  la  tonnelle. 
Toniieïdr  des  perdrix. 

ToxsELEn,  signifie  figuréni.  Faire  donner, 
fali-e  loniber  dans  quel.jue  piège.  Les  parens  de 
la  (îiîc  ont  si  fcicn  tonnelé  le  jeune  homme, 
cjuils  la  lui  ont  fait  épouser. 

ïossEtÉ,  ÉE.  participe. 

TONNELK'r.  s.  m.  Espèce  ds  p:lil  panier 
qui  relève  la  paille  basse  d'un  habit  à  la  Ro- 
maine ,  tel  qu'on  les  porte  au  llié.itre 

rO.NSELELn.  s.  masc.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

TOSNEI.IEK.  subit,  n-.asc.  Artisan  qui  Cail 
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et  qui  raccommode  des  tonneaux.  Bon  Toiu 
iieher. 

TONNELLE,  s.  f.  Sorte  de  berceau  de  treil- 
lage couvert  (ie  verdure.  Il  s'endormit  sous  la 
tonnelle  de  scu  jardin.  Manfjer  ious  une  ton- 
nelle. 

TONNELLE,  s.  f .  Espèce  de  filet  à  prendre 
des  perdrix.  Prendj-e  des  perà-ix  à  la  tonnelle. 
La  tonnelle  dépeuple  un  pays  de  (fihïer. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  de  Tonne- 
lier, il  signiGc  îiussi  Le  Jîcu  où  Ion  lalîrifjuc 
des  tonneaux. 

TONNER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  truit  causé  par 
le  touLeriv.  Il  n'a  fait  (piéclairer  et  tonner 
fouie  la  uni .  Il  tonne  souvent  en  ce  Pays-là. 

IVoverbia'.em.  eu  parlant  (il  n  iirand  bruit, 
on  (lit,  que  Ce  hrmt  e.-t  si  qrand,,  tjuon  n'en- 
tendroit  pas  Dieu  tonner. 

Toiser,  ss  dit  G.:^uivnïent  et  potHiipacment. 
dX'n  grand  brMÎt  qui  îmile  celui  du  tonnerre. 
L'artillerie  commençoit  à  tonner. 

On  dit  d  U:i  Prédicateur  qui  parle  avec 
beaucoup  de  force  et  de  vébémence ,  qu'il 
tonne  en  chaire.  Ce  Prédicateur  a  tonné  contre 
l'ambition  j  Vavdrice,  le  Inœe^  etc. 

TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant,  causé  par 
l'explosion  des  nuées  électriques:  Le  tonnerre 
ccînmençoLt  à  qrordev.  Un  qrand  coup  de  ton- 
nene.  L  n  grand  éclat  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d^ordinaire  sur  les  lieux  les  plus 
tlevés.  Le  tonnerre  est  tonijc  5ur  cette  tour.  Les 
bizarres  ejYcts  du  tcnneire.  Il  fi.t  frappé  du 
tonne-ve.  Le  jt«  du  tonncne.  Toutes  Iss  fois 
qu'il  ionne.,  le  tonncrj-e  ne  tombe  pas. 

Ou  dit  figuréro.  d'Un  bomme  dont  la  voLx 
est  très -éclatante  et  trts- forte,  que  C'est  un 
tonnerre,,  i[w-  C'est  une  voùr  de  tonnerre. 

On  dit  aussi  d'Une  aventure  fâcheuse  et  im- 
prévue, qui  a  abattu  un  homme  tout  d'un 
coup,  que  C'a  été  un  coup  de  tonnerre  pour  lui. 

To:ssERiiE,  se  dit  aussi  De  Leodroit  du  ca- 
non d'im  fusil,  dun  pistolet  j  où  se  met  la 
cbarge.  Les  armes  dont  le  tonn-^rre  n'e.t  pas 
renforcé,  sont  sujettes  à  crever. 

TONNTiS.  s.  f.  pi.  Espèce  de  coquilles. 

TONSURE,  s.  i. !VIarq::eou  siijns  que  donne 
rÉvêtpie  à  celui  qn'il  introduit  dans  l'ctat  ec- 
clésiastique, en  lui  coupant  quelques  cbev.  u\. 
Tonsure  cléricale.  Donner  lu  tonsure.  Des  let- 
tres de  tonsure. 

On  appelle  Btir^fice  à  simple  tonsure.  Un 
Céné£ce  que  Ton  peut  posséder  n'avant  que  la 
tonsure,  et  sans  être  obligé  de  prendre  les  Or- 
dres sncre's.  ni  de  résider  sur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  l  n 
Docteur  à  simple  tonsure,  pour  dire,  Un  Doc- 
teur qui  n'est  pas  fort  babile. 

To^sunE,  se  dit  aussi  De  la  couronne  que 
l'on  fait  sur  la  têre  aux  Clercs,  Sous -Diacres, 
Diaci es.  Prêtres,  etc.  en  leur  rasant  les  cheveux 
en  rond.  //  a  fait  faire  sa  tonsure. 

TONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonsure.  C'est 
un  tel  Evéque  qui  Va  lonsus-é.  Se  faire  tcn- 
surer. 

TossCRÉ,  ÉE.  participe. 
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TONTE.  8.  f.  L'action  de  tondre,  et  U  laine 
qu'on  retire  en  tondant  un  troupeau.  Fuire  la 
tontCi  La  tonte  de  son  troupeau  lui  a  ruypoiV: 
beaucoup. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  où  l'on  a  cou- 
tume de  tondre  les  troupeaux.  Pendant  la  tonte. 

TONTINE,  s.  f.  Sorte  de  rentes  viagères  sur 
le  Roi.  avec  droit  d'accroissement  pour  les  sur- 
vivans.  La  tontine  est  ainsi  appelée  du  nom  de 
Tonti,  qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les  ton- 
tines sont  divisées  en  plusieurs  classes  de  ren- 
tiers^ suivant  les  différens  unes.  Tant  le  rci'cnu 
de  chaque  classe  d'une  tontine  accroît  aux  der- 
niers vivons  de  la  même  classe.  T lettre  à  la  ton 
t. ne.  Avoir  des  actions  à  la  tontine.  Payeur  de 
la  tonitne.  Je  n'ai  pas  encore  touche  ma  ton- 
tine. 

TONTINIER,  ÏÈRE.  s.  Celui,  celle  «jui  > 
des  renies  de  tontine.  • 

TON  nsSE.  s.  f .  Sorte  de  tapisserie  e.\écuir^ 
avec  des  tontures  de  drap.  On  a  exécuté  d  ;i- 
bord  celte  invention  siu  des  toiles  qu'on  appe- 
loit  To7itisse5  ;  Tapisserie  de  tontisse^  ensuite 
sur  du  papier,  Papier-tontisse. 

TONTURE.  s.  f.  Il  se^  dit  tant  Du  poil  que 
Ton  tond  sur  les  draps,  que  des  branches  et  des 
feuilles  que  l'on  coupe,  que  Ion  taille  aux  pa- 
lissades, aux  bordures  de  buis,  etc.  La  tonturc 
des  draps.  La  tontuj  e  d'une  pqlissade. 

TOP 

TOPAZE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  transpa- 
reute,  brillante,  de  couleur  \a\we.  Belle  tojtaze. 
Topaze  oriendde.  Topaze  d'Inde.  Topaze  de 
Bohème.  Topaze  du  Brésil. 

TÔPER.  V.  n.  Terme  de  jeu  de  Dés,  qui  «- 
gnifie.  Demeurer  d'accord  d'aller  d'autant  qt!-- 
met  au  jeu  celui  contre  qui  on  joue.  J'ai  masse 
vingt  pis(o/es,  il  n'y  a  pas  voulu  toper. 

On  dit  absolument  Tope^  pour.  Je  tôpp. 
ou  j'accepte  vo'.re  oflie.  L'un  des  Joueurs  ayunl 
dit,  masse  dix  ptstoles,  l'autre  a  dit,  tôpe.  O.i 
dit  aussi ,  Topé  et  tingue,  pour  dire,  Je  tôpe  et 
je  tiens. 

Tôpe  et  tinque ,  est  encore  Le  nom  dune 
sorte  de  jeu  de  Dés. 

TôrER,  signifie  fî^urément.  Consentir  à  une 
offre  ,  ù  une  proposition  qui  se  fait.  On  m'a 
proposé  une  partie  de  promenade  ^  j'y  ai  tvpc. 
Je  Ivpe  à  cela. 

TCPIN-ii^IBOUR.  subst.  m.  Plante  hniite  de 
quatre  ou  cinq  pieds,  et  dont  les  racines  so::t 
garnies  dune  multitude  de  tubercules,  dont  la 
peau  est  brune  et  la  chair  blanche.  On  nomme 
aussi  ces  tubercules  Topinamtoiirs ,  du  nom  de 
la  plante.  Ils  sont  bons  à  manger. 

TOPIQUE,  adject.  des  2  genres.  Il  ne  se  dil 
guère  qu'on  cette  phrase.  Remède  topique,  qui 
signifie,  Un  remède  qui  n'opère  qu'étant  appli- 
qué sur  la  partie  malade ,  ou  stir  une  partie 
correspondante.  Les  emplâtres  quon  donne 
pour  le  mal  de  dents  ^  sont  des  remèdes  to- 
piques. 

On  dit  substantivement,  Vh  topiqut.  C'est 
un  excellent  topique  pour  ce  mal-là. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  On  dit,  Les  topiques 
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,  iTArlslote,  la  toplcjnes  de  Cùvron,  pour,  Le 
tiailé  qu'Arislote,  que  Cicéron  a  fait  des  lieux 
comniir.is  d'où  l'on  tiri--  des  argumens. 

TOPUCiR^lPIUE.  s.  f.  Description  exacte  et 
en  détail  d'un  lieu,  d'un  canton  particulier.  Il 
est  distingué  de  Géograpliie ,  qui  est  la  des- 
ci'iplion  générale  de  la  Terre,  d'un  lïoyaume, 
ou  d'une  Province.  Il  sait  bien  la  tojJOijraphie 
(/e>  environs  de  Paris,  Les  jirincipanx  lieux  de 
telle  carte  sont  bien  placés,  mais  la  topoijrn- 
phic  en  est  défectueuse. 

TOPOCiRAPHIQUE.  adj.  d<-s  ■>,  genre.  Qui 
appartient  îi  la  lopograpliic.  Description  topo- 
;;'..;■'  itp'e.  Carte  Irpoijraphitpie. 

TOQ 

TOQUE,  subst.  f.  Sorie  de  chapeau  à  petits 
liords.  couvert  de  velours,  de  satin,  etc.  plat 
par-dessus,  et  plissé  tout  autour.  Toque  de  ve- 
lours. Toque  de  camelot.  Ces  Huissiers ,  ces 
Olficiers  portent  la  toque.  Les  Cent  Suisses  de 
lu  Gurde  du  Roi  portent  des  loques  de  velours 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot ,  qui  signifioit 
autrefois.  Toucher,  frapper,  il  ne  se  dit  plua 
que  dans  cette  plirase  provciljjale.  Qui  toque 
l'un,  toque  Vautre,  pour,Q.ti  oflense  l'un,  of- 
fense l'antre. 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffiu-e,  de  bon- 
net ,  qui  est  h  l'usage  des  femmes  du  menu 
peuple,  ou  des  paysannes. 

On  appelle  aussi  Toquet ,  Une  sorte  de  bon- 
utt  que  portent  ks  enfaus. 

TOR 

TORCHE,  s.  fém.  Flambeau  grossier  fait  de 
cire  ou  de  bois  résineux,  ou  de  quelque  autre 
matière  gommeuse  et  inflammable.  On  fait  des 
torches  de  bois  de  sapin  enduit  de  cire.  .'îllumer 
les  torclics.  Torches  funéraires.  Entrer  dans 
une  Ville  la  torche  à  la  main  pour  y  mettre  le 
feu.  Ce  criminel  a  éié  condamné  à  faire  amende 
honorable  la  torche  au  poinq. 

TORCirER.  V.  actif.  Essuyer ,  frotter  poiu- 
('irer  l'ordure.  Les  nourrices  torchent  leurs 
enfans. 

On  dit  prov-rliiulenienl  et  figurément  d'Un 
linmnie  <|u'on  croit  qui  n'olitiendra  pas  ce  qu'il 
[Mctend,  qu'//  n'a  <juù  s'cji  turchcr  le  hec.  Il 
est  populain-. 

On  dit  d'Un  ouvrage  grossier,  qn'On  n  tor- 
r)iè  ccUi  à  lu  hûlCj  qiie  Cela  est  torché  comme 
on  a  pli.  Ce  Pcëte  torche  ses  vers  à  la  diahle.l] 
est  populaire. 

On  (lit  populairement  aussi,  Torcher  quel- 
qu'un,  pour  dire,  Le  battre.  //  se  fera  torcher. 

Tonciit,  ÉE.  participe. 

TORCHE-CUL.  s.  masc.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  le  den'ière  après 
qu'on  a  ete  à  la  garde-robe. 

il  se  dit  aussi  6gurément  et  populairement, 
pour  signifier  Une  chose  fort  méprisable.  Cet 
tcrit  n'est  qu\n  torche-cuî^  un  vrai  torchc- 
cnl 

TORCHE  >EZ.  s.  m.  Corde  ou  ficelle  dans 
laquelle  on  passe  et  on  engage  ta  lèTre  anté- 
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rieure  du  clieval ,  et  que  l'on  scitc  ensuite  avec 
un  morceau  de  bois.  Mettez  le  torche-nez  à  ce 
cheval,  il  sera  tranquille. 

TORCHÈRE,  s.  f.  Eiptce  de  guéridon  fon 
elfvéj  sur  lequel  on  met  un  flambeau,  une  f^i- 
raiidole,  des  bougies,  dans  les  salles  des  Palais 
et  des  grandes  maisons.  Bfiïe,  maqnîfiijue  tor 
chère.  Torchèrefi  d'arqcnt.  Torchères  de  hois 
doré.  Il  y  avoii  plusieurs  torchères  dans  cette 
salle. 

TORCHïS.  subst,  m.  Mortier  de  terre  grasse 
mêlée  avec  de  la  paille,  ou  avec  du  foin,  pour 
faire  des  murs.  En  ce  pays-là  il  n'y  a  point  de 
pierres;  toutes  les  maisons  des  paysans  et  les 
murs  de  clôture  sont  de  torchis. 

TOKCHOIV.  subst.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher,  pour 
essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cuisine,  les 
meubles,  etc.  Torchon  hlauc.  Torclioii  sale. 
Paquet  de  torchons. 

On  dit  populairement,  qu'Une  femme  est 
un  torchon j  quelle  est  faite  comme  un  tor- 
chon, pour,  qu'EUe  est  m;iIpropre  et  mal 
vêtue. 

TonCHON,  se  disoit  aussi  au  sens  deTorche, 
De  là  le  proverbe  populaire,  Le  torchon  hrùlc 
enti'e  eux.,  ou  simplement,  Le  Torchon  hrùle, 
pour  dire,  Il  y  a  entre  eux  un  sujrt  de  discorde 
allume. 

TORDRE.  V.  a.  Je  tords,  tu  tords,  il  tord: 
nous  tordons  y  etc.  Je  tordois.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Je  tordrai.  Tords ,  tordez^  etc.  Tourner 
un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux  extre'mi- 
Il's  en  sens  cuniraitc,  ou  par  l'une  dcsdcux, 
l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fl  Tordre  un  lien, 
des  cordes.  Je  tords  du  îincje.  Je  tordrai  une 
brandie. 

On  dit,  Tordre  le  cou,  pour,  Faire  mourir 
en  tournant  le  cou  et  en  disloquant  les  verlè- 
hres.  Tordre  le  cou  à  une  perdrLv.,  à  un  poulet. 
Je  lui  tordrai  le  co'i.En  tombant^  il  s'est  tonht 
le  cou. 

Ou  dit.  Torfîre  la  bouche,  pour,  Tourner  la 
bouche  de  travers. 

Cn  dit  proverbialement  et  populairemeni 
d'Uu  homme  qui  mange  Irop  avidement,  et  qui 
avale  presque  sans  mâcher,  qu7/  ne  fiit  que 
tordre  et  avaler. 

On  dit  figurément.  Tordre  une  loi,  un  pns~ 
saqe,  etc.  pour  dire.  Détourner  la  loi,  le  pas- 
sage, etc.  de  son  sens  naturel,  pour  lui  er  don- 
ner un  difTérent  plus  couveuable  aux  vues  de 
celui  qui  l'emploie. 

Ou  dit,  Tordre  le  sens  d'un  Auteur,  d'un 


une  imerpre- 


passage,  poui'  dire,  Lui  dou 
tation  forcée. 

ToBDu,  UE.  participe. 

TORE.  s.  m.  Terme  d'Architecture.  Moulure 
ronde,  qui  embrasse  l'extrémité  înféricure  de 
la  colonne.  Le  tore  est  plus  qros  que  Vastraqale. 
CVst  la  tjrosseur  du  tore  qui  le  distingue  de 
Vastraqale. 

TORMENTILLE.  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  bois  et  dans  les  lieui  ombragés.  Sa  racine 
est  vulnéraire,  astringente  et  détersive. 

TORON.  5.  m.  Assemblage  de  plusieurs  fiJa 
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fi  de  caret  tournes  eusendjle , qui  fo:il p:ir[i;  d'une 
cor  Je,  d'up  c.'ible. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement  profond. 
Il  se  dit  au  propre,  d'Une  cessation  de  senti- 
ment ou  dans  la  totaiilé  du  corps,  ou  daiis  un 
membre.  Ce  malade  est  tombé  dans  la  tor- 
peur. 

On  le  dit  au  figuré,  d'Un  état  de  l'àme  qui 
cause  son  inaction.  //  n'y  a  pas  moyen  de  tirer 
cet  homme  de  sa  torpeur.  On  le  dit  non-seule- 
ment d'Un  homme,  mais  d'une  multitude.  Tous 
les  esprits  étoient  dans  la  torpeur. 

TOUPILLE,  s.  f.  Poisson  qui  a  la  propriété 
de  donner  une  commotion  ,  d'où  résulte  l'en- 
gourdissement de  la  main  de  celui  qui  letouclje. 
soit  imraédiatcm.  lit,  soit  avec  un  bâton.  Les 
Physiciens  attribuent  à  Vélcctricitè  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille. 

TORQUi''.  s.  f.  Terme  de  Blason,  quj  se  dit 
d'Un  bourrelet  qui  se  pose  sur  le  heaume,  cl 
qui  est  des  deux  principaux  émaux  du  corps 
des  armoiries. 

TORQUE  T.  s.  m.  11  n'est  d'usage  que  dans 
cette  façon  de  parier  populaire,  Donner  un 
torquet,  donner  le  torquet,  pour,  Tromper 
quelqu'un ,  lui  dire  une  chose  contraire  à  ce 
qu'on  pense,  pour  lui  donner  !e  change.  Je  lui 
ai  donné  un  torquet.  Ou  dit  aussi ,  qu'f/n 
homme  a  donné  dans  le  torquet,  pour,  qu'il  n 
donné  dans  le  panneau  qu'on  lui  avoît  tendu. 

TGRQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  d  : 
marée  entortilir-e  dans  de  la  paille.  Une  tot- 
quette  de  poisson. 

TORREFACTION,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  applique  une  chaleur  violente  j  u-a 
corps. 

TORRÉFIER,  v.  a.  Griller,  rClir,  appliquer 
une  chaleur  violente  i  un  corps.  Torrélier  de 
la  rhubarbe. 

TonniiFiÉ ,  ÉE.  participe. 
TORRENT,  s.  m.  Courant  dcau  rapide, 
qui  vient  ordinairement  des  orages  ou  de  la 
font.'  des  neiges,  et  qui  ne  dure  que  quelque 
temps.  Torrent  rapide,  impétueux.  Il  vint  un 
torrent  qui  ravagea  tout  ce  pays.  Il  se  forme 
de  grands  torrens  dans  les  montagnes.  Passer 
un  torrent.  Ce  n'est  pas  «ne  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été  creusés  par 
des  torrens. 

Tonr.EST,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à  leur 
impétuosité,  ou  i  tous  les  deux  ensemble.  Un 
torrent  de  paroles.  Un  torrent  d'injures.  Vener 
un  torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'éloquence. 
Il  est  difjicile  de  résister  au  torrent  rf^s  pas- 
s'ions,  au  toirent  du  monde,  au  tonent  de  la 
coutume.  Céder  au  torrent.  S'opposer  au  tor- 
rent. Suivre  le  torrent.  C'est  un  torrent  qui  en. 
traîne  tout. 

TORRIDE.  adjectif.  Brûlant,  excessivemen! 
cliaiid.  11  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
Zone  (o)-iii(e,  pour  due,  La  portion  de  la  terre 
ou  du  ciel  qui  est  entre  les  deux  Tropiques.  Les 
habitans  de  la  Zone  torride  voient  le  Soleil  i 
plomb  sur  leurs  tètes  deux  fois  Vannée. 

TORS,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu,  on  qui 
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parn't  i'êtrc.  Cou  tors.  Colonnes  torses.  De  la 
s,j  e  tvrse.  Du  jU  tors.  Du  sucre  tors. 

On  dit  fisarément,  Un  tuu  lois,  pour,  U  . 
Iiypocrite. 

Od  dil  populairenienl ,  Tcrte  au  ftiriioin, 
Jamhe  torte.  Bouche  tjrle.  Gueule  toi  te. 

TORSE,  s.  ni.  Ternie  de  Sculpture,  qui  se 
dit  d'Une  figure  tronquée,  qui  n'a  qu'un  corps 
s:»ns  tête,  o't  sans  bras,  ou  sans  janibes.  Ll 
torse  du  Vatican. 

TORT.  s.  m.  Ce  qui  e.st  opposé  i  1  ;  justice 
et  à  la  raison.  Lequel  est-ce  des  deux  qui  ii 
ti»/I?  Ih  ont  tort  tous  deux.  Je  ne  Si:i.^  qui  a 
tort.  //  a  tous  lùs  torts  du  monde.  Tout  le 
inonde  lui  donne  tort,  lui  donne  le  tort,  i'ous 
(li'es  tort  de  parler  comme  vous  faites. 

Od  dit,  3/el(re  quelqu'un  dans  son  tort, 
pour,  Lui  faire  une  offr^",  une  proposition  qu'il 
ne  puisse  refuser  sans  faire  voir  qu'il  est  dérai- 
sonnable ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre-  FtulL's-hti 
f.'R'ore  celte  offre-là  pour  le  mettre  dans  son 
tort.  Par!ea-!ui  /lonne'tement  pour  ie  nuKre  en- 
eoie  plus'dans  son  tort. 

On  dit  proverbialement.  Le  mort  a  toujours 
tort^  pour,  que  Luisqu'Uu  homme  est  mort,  et 
qu'il  ne  peut  plus  se  défendre,  on  rejette  la 
faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui.  On  dit  de 
même.  Les  absens  ont  toit. 

Tonx,  signifie  aussi  ,  Lésion  ,  dommage 
fiu'on  souflre,  ou  qu'on  fait  souffrir,  soit  avec 
injustice,  soit  sans  injustice.  Réparer  le  tort 
qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort  à  son  pro- 
chain. Cda  m'a  pil  grand  tort.  La  ijrcle  a  fait 
bien  du  tort  en  ce  pays-là.  Quel  tort  cela  vcus 
fait-'d?  Ce  marchand  lui  a  fait  ijrand  tort  en 
venant  s'établir  si  prés  l'e  lui.  Il  ne  lui  a  pas 
fait  tort  d'un  èm.  11  ne  fait  tort  qu'à  lui-même. 


Les  çj. 


ens  que  vous  hantez.  ' 


;  font  tort,  font 


tort  à  votre  réputation. 

On  dit,  que  Les  C'u'rui.ers  «rons  répa- 
rcieiU,  redieisoienl  les  torts.  On  dit  dans  le 
même  sens,  iîépa.aliur  des  torts,  redresseur 
des  torts. 

On  dit  faniiliJrement,  Epouser  l's  torts  de 
quelqu'un,  au  même  sens,  qu'Epouser  sa  que- 
relle pou?  la  partager,  s'en  rendre  l'approba- 
teur. On  le  condamne  universe.lcment  ;  per- 
sonne n'a  vtulu  épciLser  ses  torts. 

À  Tonx.  adv.  Sans  raison,  injustement.  On 
l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est  à  toit  (juj 
vous  lui  imputez,.... 

À  TORT  ET  À  TnwEns.  5"ans  crnsidéralion , 
sans  discernement.  Il  j'rappe  à  tort  et  à  tram:s. 
II  parle  à  tort  et  à  travers,  sans  savo'ir  ce  qu'il 
Ht. 

On  dit  dans  le  même  sens,  .1  (orl  et  à  droite 

TORTELLE.  Voje- Vélah. 

TOUnCOLIS.  s.  m.  Mal  qui  fait  qu'on  ne 
pe-t  tourner  le  cou  sans  douleur.  Tûr(.co!is 
,  fort  douloureux.  Il  a  un  torticolis. 

U  signifie  aussi,  Qui  porte  le  cou  de  travers. 
le  cou  penché  d'un  côté.  De  cette  attaque  d'apo- 
plexie, il  est  demeuré  tort  colis.  En  ce  sens,  il 
est  adjectif. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  Des 
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faax  dcrois.  .^  e  vous  ftcz  -pas  à  ces  torticolis. 
Et  dans  celte  phrase,  il  est  tu!  stniitif. 

TORTIL.  s.  m.  Ternie  de  Bliison.  Sorte  de 
diadème  dont  est  oeinte  une  lète  de  UK;rc  r^-pi o- 
scntéc  sur  un  ccu. 

TOR'ilLLAGE.  s.  m.  Furon  de  scxpriraa- 
confuse  et  embarrassée.  Que  veul-il  due  avec 
ce  tortiJlane? 

TORTILLANT,  A NTE.  ad).  Terme  de  Ela- 
son ,  qui  se  dit  Du  serpent  et  de  la  fjivre. 

T0RTILLEME:VT.  s.  m.  Action  Je  tortirer, 
et  letat  d'une  cliose  tortillée.  Le  îoitiUcment 
des  cûhîes  est  pénible.  Le  tortiliement  de  cette 
rorfi^  est  trop  lâche. 

TonïiLLOiENT,  se  dit  fi^urcmcnt  et  familiè- 
rcmeut  Des  petits  détours,  des  pel  tes  Gnesses 
^u'on  cLtîrclie  dans  les  afïàires.  Il  ne  faut  point 
tant  de  tortillement.  Je  ne  niucconimode  pas 
de  ..-es  tortillcmens. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  h  plusleuis  tours. 
Il  ne  se  dit  que  Des  clioses  faciles  ii  plier, 
comme  le  papier,  la  filasse,  le  ruban,  etc.  Tor- 
tiller du  ruban  ,  une  corde  j  un  cordon  ,  du  pa- 
pier. Tortiller  des  cheveux. 

Il  signifie  figurément,  Cherclier  des  détours, 
des /subt'-'rfugcs.  Cet  homme  ne  fait  (jue  tortiU 
1er  dans  les  ajdiVes.  Il  ne  faut  joint  tant  tor- 
tiller, il  faut  aller  droit.  F^n  ce  sens  il  est  neutre, 
et  n'est  en  usage  que  dans  le  style  familier. 

Tortillé,  êe.  participe. 

TORllLLÈRE.  s.  f .  Se  dit  Des  petites  allées 
fjoi  serpentent  dans  l'intérieur  des  massifs  d'ar- 
bres d'un  parc,  et  qui  font  plusieuçs  tours  el 
détoiurs. 

TORTILLON,  s.  ro.  Coiffure  d^une  fille  du 
bas  peuple  ;  ce  qui  fait  qu'on  appelle  aussi  Tor- 
tillon.  Une  petite  servante  prise  au  village. 

TORTiO>NAïRE.  adj.  des  5  genres.  Inique 
et  violent.  C'est  un  terme  de  Pratique,  et  qui 
n'est  guère  en  u-^aï^e  qu'en  ces  plirases,  Vn 
emprisonnement  injnrieiu:  e?  torfionnairej  une 
exécution^  une  scisie^  etc.  injuste  et  tortion- 
naire. 

TORTIS.  s.  nmsc.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  cbanvre,  tîe  laine,  de  suie,  etc.  tordus 
ensemble. 

TORTIS.  s.  m.  Espèce  de  couronne  ou  de 
guirlande  de  fleurs.  Ln  lortu  de  fleurs.^  Un 
tortis  de  myrte.  U  est  vieux. 

En  t'Tmes  de  Blason,  on  appelle  To?'f's,  Le 
fil  de  I  erlestjui  entoure  la  couronne  des  Barons. 

TORTU.  UE.  adj.  Oui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu , 
hossu,  etc.  V  a  /e.s  jambes  tortues.  Le  nez  tortn. 
hes  pieds  tortus.  Vn  arbre  lortu.  Cette  pièce  de 
bois  et  tortui'.  Les  cej.'s  de  vinrtc  sont  toujours 
tortus.  On  iq>pclle  quelquefois  dans  le  style  fa- 
milier, La  vigne,  Le  bois  tor^u. 

On  dit  aussi,  Un  chemin  tortu,  un  sentier 
tortu;  et  figurément  et  familièrement,  Avoii- 
l'esprit  tortu,,  faire  des  raisonnemens  (ortns, 

TORTUE,  s.  f.  Animal  ampliihie  à  quatre 
pieds,  qui  marclie  fort  lentement,  ri  dont  tout 
le  corps  est  couvert  d'une  grande  écaille  dure, 
à  la  réserve  de  la  tête,  des  pieds  et  de  la  queue. 
,  Tortue  de  ma-.  Tortue  de  riv'.èie.  Tortues  de 
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fîrre,  de  huies^  de  hois.  En  ce  pays-\à.ll  •■■  a 
des  torfues  de  mer  d'une  prodir'ieU'e  qrayideur. 
Kcaille  de  tott  œ.  ('F-ufs  de  tortue.  Lu  chair  de 


tortue  et  délie:  te  Bouillon  de  tortue.  Pofaje 
aux  to-tues.  Peiqne  d'écaillé  de  tortue.  Boi'e 
d'êcaille  de  tortue. 

Od  dit  fi:;urc:ncnt  et  familiôreraent,  A  pus 
de  tortue^  potir.  Lentement.  Il  marche  à  pus 
de  tortue.  Il  va  à  pas  de  tortue. 

Tor.TUE,  étoit,  cirez  lès  Romains,  LVspèca 
d'abri  ou  de  toit  que  les  soldais  formnïen*  e  i 
mettant  leiu-s  boucliers  sur  la  lèf,  el  en  les 
serrant  les  uns  contre  les  auties,  pour  ôlre  h 
couvert  des  traits  de  l'ennemi  f  n  approrîianl  dn 
pied  des  n^urailles  d'une  ville  assiégée.  Les  fr.- 
villeurs,  cojcverts  par  la  tortue,  percèrent  '  ■ 
mvr.  Des  soldats  étant  montés  sur  la  tortue,  en 
formèrent  une  seconde. 

TORTCER.  v.  a.  RenVe  torln.  Tortueri'ue 
uiquille.  Il  s'emploie  aus^i  au  personnel.  C  rt 
arbre  commence  à  se  tortuer. 

Tortue,  ée.  participe. 

TORTUEUSE>IE>"T.  adv.  D'une  manière 
loitueuse. 

TORTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plusieiu'; 
tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  ri-' 
vières,  dis  cliemins  el  des  scrpens.  Le  cours 
!ortueu.v  d'u7i  fleuve.  Un  chemin  tortueu.v.  Ll^ 
replis  tortueux  d\tn  serpent. 

TORTUOSITÉ.  s.  f .  Étal  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. 

TORTURE,  s.  f.  Gêne,  tourm-nt  qu'on  Oiit 
soiL^rir.    Les    Tyrans   ont  inventé  d'horribles 

ToiiTi;r.:î .  signifie  aussi .  Le  loqrment  rn'on 
fait  souffrir  à  quelqu'un  par  ordre  de  Justice  . 
pour  lui  faire  confeser  la  vérité.  Mettre  à  Li 
torture.  Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  tortu- 
re. Souffrir  la  torture.  Êt'e  condamné  à  !a  tor- 
ture. Être  à  la  torture.  Dans  cette  acception ,  l'oîf 
se  sert  plus  ordin.iîreraent  du  mot  de  Questio'i. 

On  dit  figurâment,  Mettre  son  esprit  à  la 
torture,  donner  la  torture  à  son  esprit,  se  domi- 
ner la  tortwe ,  être  à  la  fort/ne,  pour,  Tra- 
vailler avec  une  grande  contention  d'esprit  a  i^ 
rcclierclie,  h  la  discussion  de  qufique  chose.  .A  ■ 
donnez  point  la  torture  à  votre  espi'it  peur 
trouver  cette  démonstration. 

TORTURER,  v.  act.  Faire  éprouver  la  toi- 
ture. Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré  et  dans 
ces  plirases:  Torturer  le  sens  d'un  mot,  le  iC':s 
d'un  texte.  Tortuier  un  texte,  pour.  Lui  faire 
s'gniner,  coiurae  par  viol'nce,  ce  qu'il  ne  dit 

ToiiTiRÉ,  ÉE.  participe.  Il  s'emploie  non- 
senlement  au  sens  figure,  comme  on  vient  de 
le  dire,  mais  au  sens  propre,  pour.  Qui  a  sul  i 
un  violent  supplice.  Il  fit  cruellement  torturé. 

TORV.  s.  m.  Kom  qu'on  donnoit  en  Angle- 
terre aux  partisans  de  Charles  II,  et  qui  depuis 
s'e.ît  donné  aux  partisans  de  la  Cour.  1!  est  op- 
posé à  "VVigh. 

TOS 

TOSrA?î ,  \yE.  adj.  Terme  d'Architecture. 
L'Ordre  Tûscjn  est  le  plus  sim:  le  U  le  plus  s&- 


T  O  T 

lùle  iles  ci.'i;  Orùrei  tVArcU'iUclure.  Cohj:!u- 
lo^canc.  k./u  le  uomnie  aussi  VOr/drt:  Ritatiqiu- 
TOSTK.  s.  lu.  (On  cent  aussi  To.isl,  ma;,- 
sans  [/idiioucer  l'a.  )  .Mit  ajoute  de  l'Ati^loi  . 
proposition  de  boire  à  la  sm:é  de  queK|ii'i:[i , 
à  l'uccuiinilissen;e:it  d'un  vœu,  ausouvrui: 
d'un  évciieincnt.  Poitci'  :m  tosU:  Il  y  nii 
viiiijt  lostci  }jurlcs.  Les  lostcs  sont  pai  fw^^  en- 

I'vjSTcR.  V.  act.  emprur.le'  de  l'An^^lois- 
Uoii-e  eu  annonçiint  un  vœu,  un  sentiment 
pour  ou  CBUtie  quelque  personne,  ou  quelque 
evéneiueut  Iieureux.  On  toste  plus  ovdinairc- 
meut  les  feinines  ijue  les  hommes.  On  a  tostè 
i\liul'iiiie  lu  Duchesse.  On  a  to  té  la  pitir^  lu  li- 
be,  le  de  l'..wé>i.iiie.  11  est  aussi' neulie.  On  a 
passé  toute  lu  nuit  ti  tcisler. 

xu^ft,l.i..  piiticipe, 

TOT 

TOT.  alv.  de  temps.  Froniptcmcnl.  vite, 
d.ius  [jeu  de  temps.  .Alcz  t 't.  /iei'e/iei  tût.  Ils 
sont  du  s;jle  populaire.  Tôt  ou  tard.  Il  fini 
maunr  tût  uu  tard.  Tût  ou  tard  les  mécluius 
iunt  punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  assez  tôt.  Il  est 
an  i\'é  assez  tôt  pour....  Il  s'est  déclaré  trop  toi. 
Vous  ne  sauriez  venir  trop  tôt.  Il  ne  viendra 
pas  silût.  i'olre  ajjaire  ne  sera  pas  sitôt  finie 
tjue  la  nut'nric.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  <jue 
vous.  Il  etoit  venu  plus  tôt  cjne  moi.  Son  pio- 
aes  sera  plus  tôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut  finir 
plus  tôt  que  plus  tard.  Il  n'arrivera  pas  sitôt, 
Je  sitôt. 

siior  rtE  ,  AUSSITOT  QiE  ,  signifie,  Dès 
qu..' ,  du  ii.onieut  que  ,  et  c'est  dans  celte  accep- 
tion ijuou  d.t:  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelh' . 
.1  jailil.  .lussitôt  qu'il  le  vit  paroilre,  il  alL 
au-devant  de  lui. 

Lorsqu'il  y  a  comparaison  ,  il  est  mieux 
d'.crire  J::ssi-tôl.  La  nouvelle  n'at  pas  arriver 
aussitôt  qu'il  l'auroit  fallu.  Il  n'est  pas  venu 
aus.-.i-tût  qu'il  l'avait  promis. 

TOTAL,  ALE.  adj.  Comi-  let,  entier.  Sa  ruim 
totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total.  Renver- 
sement,  ah.ini!onnement  total. 

TOTAL,  s.  n;:isc.  Le  tout,  l'assemblage  du 
plusieurs  clioses  considérées  comme  faisant  un 
tout.  l'renez  le  total.  Je  vous  ahundonne  le  to- 
tal. Je  v„us  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  to- 
tal de  511  succession.    Le  total  de  la  somme  s. 

monte  à Il  y  a  tant  au  tulal.  Il  a  reçu  cel(  ■ 

somme  en  (oliil.  La  somme  des  tolau  c. 

On  dit  fàii.iliéreinent,  Ju  total,  eu  lot<d . 
pour,  Tout  coin;  ensé.  Au  total  c'est  une  buiuw 
afJaire.Eii  total  c'est  un  bon  ouvraqe. 

On  dit  adverb.alement ,  5onimc  tulate  ,  p.nir 
En  comptant  tout.  Cela  conte  somme  totale 
vin.,t-six  francs. 

TOTALEAfKNT.  adv.  Enlièiement,  tout  '.i 
Suit.  Il  est  totalement  ruiné.  Il  s'est  totalement 
dcvoite  à  cet  l:onime-là. 

TOTAl-ini;.  s.  f.  Total.  La  totalité  du  bien. 
La  totalité  de  la  succession.  Il  pnt  tant  sur  lu 
totûLtc. 

TOTO>'.s.  m. Espace  de  dé, qui  est  tiavet-M^ 
d'une  petite   dévide   sni    laquelle   on    le  Lit 
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lounjfr,et.^ui  est  ii.uique  de  diTL,icriie.s  K'aics 
sui  sCs  ijii.'lre  faces.  Jvtwr  oit  toîon.  Les  toton: 
soiil  01  diiLi.'itcinent  iVos  ou  d'ivoire, 

TOU 

TOU  AGI:,  s.  m.  Teiiue  de  marine.  Actiuii 
lie  toiuT,  ou  l'M\  l  de  celle  action. 

TOUAiLLE.  s.  f.  Linge  qu'on  pend  sur  nn 
rouleau  aupiès  âUxa  lieu  où  l'on  se  lave  les 
mains,  et  ijuî  sert  ù  les  essuyer. 

TOUCAN.*,  m.  Oiseau  d'Amérique. 

On  appelle  de  ce  nom  Une  constellation  de 
rhémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touclip  le 
cœur,  qui  émeut  les  passions.  Un  discours  tou- 
chant, L  n  sermon  bien  touchant.  Cela  est  fort 
touchant.  Il  nous  dit  des  choses  si  touchantes, 
ijue....  Une  Musique  touchante.  Vue  beauté 
touchante. 

En  Géométrie,  on  appelle  roint  touclunt , 
Le  point  où  une  combe  est  touchée  par  une  li- 
gne droite,  ou  le  point  dans  lequel  deux  li.;ncs 
courbes  se  touchent.  On  dit  plus  comniuné- 
ment,  Point  de  contact. 

TOUCHANT,  préposa.  Concernant,  sur  le 
iujct  de.  7/  ni'rt  entretenu  loue'  ant  vos  a^juii  e:\ 
touchant  vos  intérêts, 

TOUCHE,  s,  f.  On  appelle  ainsi  dans  l'or- 
gue, dans  l'épinette  et  dans  le  clavecin,  Cha- 
cune des  petites  pièces  debène,  d'ivoire,  etc. 
qui  en  composent  le  clavier.  Touches  bluncha^. 
Touches  noires.  Cet  homme  a  la  main  excel- 
lente, on  ne  lui  voit  pas  poseï'  les  doigts  sur  les 
touches.  Il  y  a  deux  tuiulies  de  rompues  eu 
clavier  de  cet  orgue.  Dans  le  luth  ,  dans  Inviolé, 
et  autres  instnimeîis  qui  ont  le  manche  long, 
on  appelle  Touc/ies,  Les  cordes  qui  embrassent 
le  manche,  et  qui  font  la  séparation  des  demi- 
Ions.  //  fuut  uieUfC  des  toucUs  au  manche  de 
ce  lulh. 

Touche,  si;j,nlfîe  aussi, LVpreuve  qu'on  fait 
de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  moyen  de  la  pierre 
de  touclie.  On  connut  à  la  touche  cjue  cette 
pièce-/ii  ètoit  fausse. 

On  appelle  Pierre  de  touche.,  Vue  sorte  de 
pierre  noir:\tre,  dont  on  se  sert  pour  éprouver 
l'or.  On  a  reconnu  sur  la  pierre  de  touche,  nue 
cette  p  f.e  d'or  êloit  fausse. 

On  dit  figurément,  que  L'ad^'ersité  est  la 
pierre  de  toudie  de  lamitic. 

On  dit  populairement  quX'n  ?ionime  craint 
la  touche^  pour,  qu'il,  craint  d'être  battu, 
dVtrc  i^rondé.  Et  dans  ce  sens.  Touche  .se  dit 
fi^urémeul  et  familièrement  Des  disgrâces,  des 
maladies,  des  p{rtes  de  biens,  et  des  autres  ac- 
tidi-ns  fricheux.OH  lui  a  sifjnifiè  une  ïiix-e,  c'esï 
une  ludc  touche.  On  a  donné  une  rude  tonde 
Il  ce  purlisait.  Il  est  bien  changé  par  sa  mala- 
>ic,  tl  a  eu  une  terrible  touche. 

Il  se  dit  aussi  figurém.  pour,  Mortification. 
f.es  critiques  ont  donné  à  ce  Fotte  une  petite 
louche,  La  touche  eut  forte. 

TocCHi:,  signifie  aussi  Un  petit  brin  de  bois 
nu  de  quelque  autre  chose,  dont  les  enfans  qui 
apprennent  à  lire  touchent  les  lettres  qu'ds 
ve. lient  cpeler. 


Z  oi  ciiF. ,  se  dit  aussi  d'Une  petite  esp«"ce  de 
bii^uelte  d'os  ou  d'ivoire,  dont  on  se  seil  aux 
jonchets  pour  lever  chaque  pièce  des  jonchets  , 
après  qu'on  les  a  fait  tomber.  Lever  des  jou- 
cliets  avec  la  touche. 

TcuCHE,  se  dit  aussi  en  termes  d'Arts  ,  Du 
moven  dont  se  sert  le  Dessinateur,  le  Peintre 
ou  h'  Sculpteur,  pour  faire  sentir  le  caraclcrc 
d''s  ol  ")(  ts.  Lu  louche  doit  être  suivant  les  ob- 
jets (pi'on  imite  hardie^  f.ère,  mâle,  viejou- 
rensCj  large,  spirituelle,  moelleuse ^  fine,  îé~ 
(ère.  Dans  les  ouvrages  des  artistes  médiocres , 
la  touche  est  souvent  molle,  incertaine ,  timide, 
foihle,  maigre,  mesquine,  sans  esprit,  dure  on 
pesante. 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  sur  incl- 
quc  cliosc,  à  quelque  chose.  Toucher  les  V'nes 
sacres,  toucher  aux  vases  sacres.  Il  ne  lui  o 
pas  touché  le  bout  du  do'gt.  Ne  touchez  vas 
cela,  à  cela.  Regardez  cela,  mais  n'y  touchez 

On  dit,  Toucher  dans  la  main,  pour,  Mettre 
sa  main  dans  celle  d'un  outre,  en  signe  de  ré- 
conciliation ,  d'.  mili^'  ou  de  conclusion  de  mar- 
ché, etc.  Le  maiché  eit  conclu,  il  m'a  touché 
dans  la  main.  ]S\\us  nous  sommes  touchés  dans 
la  main.  On  les  a  réconciliés,  ils  se  sont  toit' 
chês  dans  la  main.  Il  me  tendit  la  main,  et  me 
dit,  touchez  là  ,  l'ajfaire  est  fuite. 

ToucHrn,  se  dit  aussi,  eu  parlant  du  Roi, 
lorsqu'il  ajjp'inuc  el  met  la  main  sur  ceux  qui 
sont  m  :UJe-.  des  tcrouclles,  en  disant.  Le  Boi 
te  touche.  Dieu  fe  jicrisse.  On  dit  en  ce  sens 
;ibsul  inient,  Le  Roi.  touche.  Le  Roi  touchera 
un  tel  jour,  une  telle  fête. 

ToucHEH ,  se  dit  encore,  en  parlant  des  au- 
tres parties  du  Cfirps.  Toucher  du  p'ed.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  se  dît  aussi 
De  la  même  action  f.iitc  par  le  mojen  d'un 
corps  élianger.  îl  lu  touché  avec  son  gant,  avec 
son  manelion.  Il  la  louché  de  sa  baguette. 

On  dit  eu  tonnes  Je  Manège,  Toucher  de  la 
qaiile^  pour,  Aider  de  hi  S'''"^'^!  ^"  frapper  lê- 
;^^nmient  sur  l'épaule  du  cheval.  Venez  à  coiir- 
heftes  par  le  milieu  de  la  place,  tondiez  de  In 
gaule. 

Ou  dit  fi,;nrJn;e  t,  Faire  toucher  une  chose 
au  doigt  et  à  l  œil ,  pour ,  La  dcmootrer  claire- 
ment, en  conv;iincre  p.rr  des  preuves  inJubi- 
tabUsi  telles  qiu;  sont  ordinairement  celles  de 
la  vue  et  du  loucher. 

ToLCncn,  .se  dit,  en  parlant  Du  contact  qui 
arrive  i  ntre  louti^s  sortes  de  corps,  lorsqu'ils  se 
joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  entie  deux. 
Ma  mnison  touche  la  sienne.  Il  est  aussi  réci- 
proque dans  ce  sens-là.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
che7it.  Le  lambris  et  la  muraille  ue  se  touchent 
pas.  Ces  deu.i'  maisons  se  touch.ent. 

Kn  Géométrie,  on  dil,  qu'l/ne  ligne  àroitC' 
touche  une  courbe,  Lorsqu'elle  la  rase  en  un 
seul  point  sans  la  couper.  On  dit  aus-si  <!ans  le 
même  sens,  que  T)eu.x  courbes  se  touchent. 

On  dit,  qu't/n  vaisseau  îaiche,  Çnatid 
faute  d'eau  la  quille  touclie  le  fond  de  la  n  cr 
ou  d  ■  la  rivièie,  ou  que  par  quelque  accident  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  banc  de  sable,  etc. 
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On  cnt,  qu'Un  vaisseau  a  touchî  Uscotet'^ 
a  touché  une  ielîù  ih,  pour  dire,  qu'il  y  a 
mouillé,  qu'il  y  a  aborJc. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  I;onirae  qui 
danse  ou  qui  court  Icgèreiiient,  qu7/  ne  touche 
pas  des  pieds  à  terre.  Et  en  parlant  de  bons 
joueurs  de  paume ,  on  dit,  qu7/s  ne  laissent  pas 
toucher  la  halle  à  terre. 

On,  dit  figuTL-nient  d'Un  bomm'ï  qui  paicourl 
rapidement  plusieurs  objets,  qu7/  ne  touche 
pas  du  pied  à  terre. 

On  dit  d'Un  Ijomme  fin  et  dissimule ,  qu7l 
n\i  pasd'a'tr  d'y  toucher.  On  ne  diioit  pas  quH 
y  touche. 

On  dit  fîgure'ment,  qu'Une  affaire  ne  tou- 
chera pas  à  terre,  pour,  qu'Kll-  passera  sans 
difficulté. 

On  dit,  Touc/ier,  en  parlant  De  certains  ins- 
trumens  de  musique,  poiu:,  lîn  jouer.  Toucher 
'  Vergue  ^    le   clavecin ,   le   înorhc  ^   les   toucher 
agréablement ,  délicatement. 

On  dit  figurémrnt,  Toucher  la  (jrcsse  corde, 
pour,  ParLcr  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  aflaire.  Et  pour  dir.7, 
qu'Une  aflaire,  ou  qu'une  circonstance  est  déli- 
cate, et  qu'il  n'en  faut  pas  parier,  on  dit,  que 
C'est  une  corde  cjuil  ne  faut  pas  toucher.  Il  ne 
•'iaut  pas  toucher  celte  coràe4a. 

On  dit,  Toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot 
d'or ,  pour.  L'éprouver  avec  la  pierre  de  louche. 
Cette  pistole  est  douteuse,  elle  a  été  touchée 
deux  ou  trois  jois. 

Toucher,  se  dit  en  paii.nl  d'Uiie  somme 
d'argent,  et  signifie,  Recevoir.  //  a  touché  ses 
appointeniens.  Je  lui  ai  fait  toucher  une  telle 
Fomme,  Toucher  de  Vargent. 

TocCHER,  si;^nî6e  aussi,  Atteindre  *  quel- 
que cîiose.  Il  est  si  urand,  qu'il  touche  au  plan- 
'  cket:  Il  y  louche  de  Ja  tête.  Il  y  touche  de  la 
main.  Toucher  du  d<niqt. 

On  dit  fii^urémont.  Toucher  à  un  certain 
temps ^  pour.  En  êtrt»  proche.  Jl  n'y  a  pas 
tpiuize  joups  d'ici  à  Pdtpics,  nous  y  touchons. 
jSous  tou'chiOus  au  dentier  moment.  Toucher  à 
sa  fn.  Le  ierme  n'est  pc.s  éloicjnc,  noiw  y  tau- 
chons.  Dans  ces  dernières  acceptions,  Toucher 
s'einpljie  iieutralemcnt. 

T<>;:ciiEiij  veut  dire  encore,  Frapper  pour 
faire  aile;-,  c'iasscr  devant  soi;  et  il  se  cîit  des 
liC'liS,  comnjc  vaches,  boeufs,  chevaux,  etc.  // 
ta»c/;o!Î  an  troupeau  devant  lui.  Il  louchoît 
des  bœufs  devant  lui.  Touchez  ^  cocher j  allons 
plus  'Vile.  Touche,  cocher. 

Dans  le  sens  de  Frapper,  il  se  construit 
quelquefois  avec  Sitr.  Toucher  sur  les  uns  el 
sur  les  autres.  On  le  dit  aussi  absolument.  Tou- 
chez fort.  Dans  ces  phrases ,  il  s'emploie  neu- 
Ualvment. 

TouciTER  À  QUELQUE  CHOSE,  Signifie  quel- 
qu"fois,  En  prendic,  eu  oter.  On  ne  tquchoit 
au  trésor  de  la  République  que  dans  les  grandes 
nécesshê.i.  Je  rarde  cet  arcjenl  pour  une  afjuire 
importante ,  je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  as- 
siégés n'ont  p.is  encore  îouchù  à  leurs  ma^asins.- 
Voilà  des  melsj  des  plats  auxquels  on  na  pas 
tottclié. 
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On  dit  encore,  Toucher  ù  une  cliose ,  à  une 
afjiirc,  pour,  Y  ap;jorter  quelque  c'.ansenienL 
Le  Roi  11  iLVPijiie'  fels  cl  If  (s  Kdil.' ,  iinn's  i!  n'a 
pas  lciu-)ié  .1  celui-là.  Le  Conseil  n'a  f>as  voulu 
toucher  ii  cet  Arrêt  du  Parlement.  On  a  le- 
tranché  cyueîijues  Compaqnles  âiim  tels  Réji- 
mcns,  miiis  on  n'a  point  tuuclé  à  celui-là.  Js- 
surèmenl  on  n'y  touchera  pas.  Ce  Vt'vice  cl  an- 
qea  presr^ue  tout  dans  son  jTlal,  mais  il  n'osa 
toucher  à  la  H.Uqlonj  aux  Lois  [ondamenialcs. 
Il  n'a  pas  v<a:iu  loucher  à  cet  firircie. 

On  (lit  d'Vn  lioiunie  qui  a  eu  quelque*  part 
à  lin  ouvrage  d'esprit,  qa'Il  y  a  tonclié. 

TûLXHEiïj  signifie  dussi,  Traiter,  exprimer. 
Au^si  ou  dit,  qu'Un  Poêle,  iju'un  Orateur 
touche  hien  les  passions.  Il  y  a  durs  celte  Tra- 
gédie des  endroits  hien  toud^és. 

On  dit,  Tcudur  une  chose,  une  matière, 
[)onT  dire,  En  p'r'er  i:icidcinn)ent,dans  un  dis- 
con:-s.  Il  a  touclié  ce  poinl-là  fort  adroileni:nt- 
Il  ne  Vil  iirulu  toucher  (iti'tn  passant,  que  U- 
oè.'eniCKt.  To:iche.z-cn  (juc'auc  chose  d.ins  votre 
i'réjhce. 

On  dit  d'Un  tableau,  qu7I  est  hien  touché. 
pour,  que  Les  coups  de  pinceau  sont  donner 
pvec  beaucoup  d'entente ,  de  force,  de  liar- 
diesse,  etfc. 

ToLCHEn  ,  si£;niGe  figurémcnt  Émouvoir. 
Dieu  lui  a  to\!ch.é  le  cœur.  Dieu  l'a  touché,  il 
s'est  couvert.  Celle  noumlle,  celle  mort  l'a'forl 
louché.  Il  en  est  sensiblement,  aJiVeMieiif,  ex- 
Irémeriie»!  touché,  touché  jus(ju"au.v  lannes,  îl 
en  est  touché  jusqu'au  fond  du  cœur.  Laissez- 
vou!,  tuuc/.er  à  L.  J-'iie,  aux  larmts  des  orjilie-. 
lus.  Il  en  fui  louché  de  pitié,  de  douleur. 

Toucbeh,  si.;nlfie  aussi  fijUrénîf-nt,  Concir- 
ner,  regarder.  Cela  ne  me  touche  point.  En 
(]uoi  esl-cc  qt:e  cela  vous  touche?  Je  prends 
beaucoup  de  part,  je  prends  un  véritable  iuté- 
fét  à  tout  (C  qui  vous  ttuche,  à  tout  ce  qui 
louche  vol:e  j'amille.  Ctl.i  ne  me  touche  en 
r  en. 

U  signifie  encore  ,  Appartenir  par  le  sang. 
Jl  rue  touche  de  prés,  il  est  mo  i  cousin.  Il  ne 
me  touche  ui  de  prés  ni  de  loin. 

On  le  dit  auisi  (i21"J^'-''ï^^ïï*'  ^^  parlant  l'es 
choses,  pour  dire,  Intéresser.  Ccl  événcnieut  tu 
me  touche  f.i  de  près  ni  de  loin. 

Touché,  t'e.  pariicipe. 

On  dit  a..x  jîi'x  de  I/ames  et  de  Trictrac, 
Dame  touchée,  Dame  jenèe;  et  aux  Échecs, 
pièce  touchée ,  pièce  jouée ,  pour  dire ,  que 
Quand  ou  a  touché  une  piice ,  il  la  faut  jouer. 

On  dit,  Jouer  au  qacje  touché.  "N'oyez  Gage. 

TOUCHER,  s.  ni.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  le.pieJ  on  coimoît  h  s  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et  le 
chajid ,  l'humide  et  le  sec.  Cela  se  eonnoît  au 
touclier.  Le  sens  du  toucher. 

On  dit  aussi  Des  joueurs  de  certains  instru- 
uii-us.  enuniie  du  elavcciu,  de  l'orgue,  du  luth, 
de  la  guit.irc,  etc.  qu'J/s  ont  un  beau  toucher, 
un  loiiiKiv  iJc.'irii!,  un  toucher  brillant,  pour 
dire,  qu'ils  jouent  de  ces  instrumens  délicate- 
ment .  agréablement  ,  d'une  manière  bril- 
lii.le.el... 
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TOUE  s.  fém,  Esprce  de  bateau  qui  sert    "e 
Il  se  dit  ansbi  De  i  action  de  louer  un  vais- 

TOUEK.  V.  a.  Terme  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire,  eu  lirai. l  d'un  point  fixe  un 
c  ible  à  force  de  bras,  ou  au  moyen  du  cabci- 
lan;  au  lieu  qu'on  remorque  au  moyen  d  u.-i 
bâtiment  ti  voiles  ou  à  rames. 

TouÉ,  ÉE.  participe. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblajie  de  certiiihes 
cî.oscs.  comme  arbres,  herbes,  lleurs,  cheveux, 
ru!)ans,  plumes,  clc.  lorsqu'elles  sont  en  (ptnn- 
lllé  et  près  à  près.  Touf[k  d\irhres.  Touffe  de 
clievcn.c.  Tonfje  de  plumes,  etc. 

TOUFFEUR,  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui 
snihit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur  est 
exlrêiue.  Toujjeur  incommode.  J'ai  senti  en  en 
trant  une  loujjhir  insupportable. 

TOUFFU,  UE.  adj.  Qui  est  en  loulFe,  qui 
est  épais,  bien  garni.  Un  bois  toujju.  Un  arhrc 
hieniouffii.  Une  (leur  h'.en'toufuCj  Une  htnhc 
touffue. 

TCUG  ou  TOÛC.  s.  m.  Esp.'ce  d'étcndaid. 
Demi-pique  an  bout  de  laquelle  est  attachée 
une  çuoue  de  cheval  avec  uu  boulon  d'or,  ri 
qu'on  porte  devant  les  Vizirs,  les  Bâchas,  et  le* 
Sangiacs  ou  Gouverneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Coiilinucllr- 
nient,  sans  interruption,  sans  cess",  sans  re- 
lâche, sans  fin.  C'est  une  source  qui  coule  tau- 
joîirs.  Les  Bienheureux  jouiront  toujours  de  la 
vue  de  Dieu.  La  lune  tourne  toujours  autour  de 
((i  t.nre. 

On  dit,  que  Des  gejis  se  sont  dit  ad:cu  pc 
toujours,  pour,  qu'Us  se  sont  quittés  pour  ■■■ 
plus  se  reviiir. 

Il  signifie  aussi,  Sans  exception,   en  i"V 
renconire,  en  toute  occasion.  Les  plus  nnn.-- 
esprits  ne  sont  pas  toujou7s  les  plus  aip-eidiUs. 
Les  beautés  les  plua  rcqulières,  ne  sont  pas  tou- 
jours   les   plus   piquantes.  Cet  ouvrage  plaint 
foujonrr. 

Il  signifie  aussi ,  Le  plus  souvent,  ordinaire- 
ment. //  est  toujours  en  bonne  compagnie.  Elle 
est  loujoiurs  en  oraison.  On  le  Irowt'e  toujours 
occupé.  Il  est  toujours  on  colère.  Il  est  toujows 
gai,  toujours  de  bonne  humeur.  Il  ment  tcu- 
joun. 

ToLJOtns,  signifie  aussi.  En  attendant,  ce- 
pendant, néanmoins.  Je  vais  sortir,  trav^illen 
toujours.  Je  vous  suivrai  de  près^  viarchez  tout 
jours.  Prenez  toujours  cela  suret  tant  moins. 
Vous  me  donnez  de  bons  conseds,  maisfirui 
toujours  mon  chemin,  je  ne  laisserai  pas  d'ul 
1er  toujours  mon  chemin.  Quand  ce  que  je 
vous  dis  pourrait  être  contesté,  H  est  toujours 
vrai  que Prenez  toujours  cela  en  atten- 
dant. 

Il  S'-  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si  je  n\i: 
pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

Ou  dit  proverbialement.  Toujours  va,  qui 
danse,  pour,  que  Pour  peu  qu'on  agisie  diins 
une  affaire,  ou  ne  laisse  pas  d'avancer. 

On  dit  proverbialement ,  Toujours  yêche  , 
qui  en  prend  un,  poui ,  Qw  lid  ou  n'a  piii.  it-cr. 
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ce  qu'on  cïcmandc,  on  doit  se  consoler  pourvu 
«ju'on  en  ait  une  petite  partie. 

TOUPET,  s.  niasc.  Petite  touffe  de  poil,  de 
cheveux ,  de  crin ,  de  laine ,  d'arbres.  Les  Tar- 
tanes se  rasent  la  tête,  mais  ils  gardent  un  ton- 
yet  de  cheveux.  Vn  toupet  deharbe.  Il  n'a  (ju^un 
toupet  de  efieveiix  sur  le  front.  An  milieu  de  ses 
cheveux  now'5j  il  y  a  un  petit  toupet  hlanc, 
J^QUt  son  parc  est  planté  de  chênes ,  excepté  un 
toupet  de  sapins. 

Toupet,  se  dit  aussi  absolument  De  la 
touffe  de  clieveux  qui  est  au  liaut  du  front 
iSqn  toupet  est  hien  haut.  Son  toupet  est  dé- 
ranqé.  l'orter  le  toupet  élevé ^  bas,  en  fer  à 
cheval.  Cet  homme  ciaitH  de  déi-anqer  son  tou- 
jiet.  Il  porte  un  jhux  Umpct ,  tnais  (jut  a  Vair 
naturel 

On  dit  familièrement,  Se  prendre  au  iou- 
pe(,  pour,  Se  prauire  aax  chcveuï.  Peu  c'an  est 
fallu  nue  t?s  deux  {emmes  ne  se  soicv.t  prises  au 
toupet. 

On  dit  familièrcnient,  Quand  son  tovpet  lui 
prends  pour,  Un  mouvement  de  ciprice,  d'iui* 
patience. 

Ou  dit  on  parUnit  d'Un  homme  coU-rc,  Le 
Iffiu  lui  monte  au  toupet. 

TOUPIE,  s.  f  Sorte  de  jouet  dç  Lois  qui  est 
fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enveloppe 
d'une  corde  tournée  en  spirale,  par  le  moyen 
de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant, 
il  tourne  sur  une  pointe  de  fer  dont  il  est  armé 
au  bout.  Une  petite  toupie.  Une  grosse  toupie. 
Des  enfans  qui  jouent  à  la  toupie. 

Toupie  j  se  dît  Des  femmes  de  mauvaise 
vie,  pour  exprimer  le  dernier  degré  de  prosti- 
tution. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tournoyer  comme  une 
loupie.  Il  n'(.st  d'usnge  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes, pour,  Ne  faire  qu'aller  et  venir  dans 
une  maison  sans  savoir  pourquoi.  Elle  ne  fait 
(jue  toupiller.  Il  est  familier. 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Tcwnllon 
de  cheveux.  Il  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles 
el  confuses  d'un  oranger. 

TOUR.  s.  f.  Sorte  de  b.itïment  élevé,  rond, 
rarré,  etc.  dont  on  fortifioit  anciennenicnt  les 
murailles  des  villes,  des  châteaux,  etc.  HautL*, 
tour.  Petite  tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde. 
Tour  carrée.  Du  haut  de  la  tour.  Au  pied  de  la 
tour.  Ville  enceinte  de  murailles  et  de  tours. 
Muraille  jlanrjucc  de  tours.  Les  créneaux  d'une 
tour.  La  tour  de  Babel.  Les  tours  de  la  Bas- 
tille. La  tour  du  Donjon.  Le  chdteau  des  Sept- 
touis. 

On  appelle  Ggurément  et  familièrement, 
Tour  de  Babel.,  Un  lieu  plein  de  confusion. 
Cette  maison  est  une  vrihie  tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour,  au  ']cu  d'Échecs, Une  cer- 
taine pièce  de  ce  jeu,  qu'on  appeloit  autrefois 
Roc.  Donner  échec  et  mat  avec  la  tour. 

Toun ,  se  dit  aussi  De  certains  clochers  en 
forme  de  tour.  Les  tours  de  Notre-Dame. 

TOUR,  s.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
da  soleil,  des  planètes,  Jupiter  fait  son  tour  en 
douze  ans.  Tour  do  bouîe.  Tour  de  roue.  Tour 
de  meuit. 
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On  dît,  Aller  à  tour  de  roue,  pour,  Aller 
lentement  dans  une  voiture.  Et  on  dît  que  D'ici 
là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue,  pour,  qu'il  y  a 
peu  de  dislance. 

A  TOUB  DE  BU  AS.  FaçoD  de  parler  adverbiale. 
Il  lui  donna  un  soulJlet  À  tour  de  brasy  pour 
dire,  De  toute  la  force  du  bras. 

On  dît,  qu'L'ne  chose  a  été  faite  cti  un  tout 
de  main ,  pour,  En  un  instant.  Il  est  familier. 

Toun  DE  BROCHE.  Révolutîon  que  fait  la 
broclje  en  tournant  sur  elle  -  même ,  et  présen- 
tant successivement  à  l'ardeur  du  feu  toutes  les 
parties  de  la  pièce  de  viande  qui  y  est  attachée 
pour  rôtir.  Cet  aloyau  aurait  eu  besoin  d'un 
tour  de  brioche  de  plus.  On  dit  populairement, 
Kncore  un  tour  de  broche^  pour,  Encore  un 
effort. 

Toun  ,  se  d'*  par  extension  .  De  plusieurs  au- 
tres scrlOj  de  Jiou/^emens ,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  en  rond.  Ainsi  gn  dit.  Faire  un  tonr^  pour, 
Aller  p-t  venir.  Il  ût  deux  tours  par  la  chambre^ 
Faire  un  tour  dans  le  jardin,  un  tour  de  jar- 
din, deux  tO'JTS  d'ffllé'-  Faites  un  t^j'r  j'i-iqv4- 
là.  Vous  faites  hien  des  tours.  ^ 

On  dit,  qu'Un  liomme  est  allé  faire  un  tour 
de  promenade^  pour,  qu'il  est  allé  se  promener; 
cL,  '[u't/n  homme  est  allé  faire  un  tour,  pour, 
rju'll  est  sorti  pour  revenir  bientût. 

On  dit  dans  le  mûjne  sens,  Il  est  allé  faire 
un  tour  en  ville,  un  tour  dans  son  pays. 

On  dit  proverbialement  qu'f/n  homme  ne 
fera  point  telle  chose,  n'ira  point  en  un  tel 
lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses  quinze  tours,  poor, 
qu'Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon  sa  coutume, 
mille  choses  inutiles. 

Ou  dit  Des  rivières  qui  vont  en  -serpentant, 
et  qui  reviennent  sur  elles-m^mes,  qu'£//es 
fonl^lusieurs  tours  et  retours. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  quf 
Le  s  an  (j  fait  plusieurs  tours  et  retours  dam-  /e\ 
artères  et  dans  les  veines.  On  dit  encore.  Les 
tours  et  les  retours  d'un  lab\iinthe.  On  dil 
aussi  en  pareil  cas.  Les  toms  et  détours. 

On  dit,  Un  tour  de  trictrac^  pour,  Les  douze 
trous.  //  «  fait  deux  tou-s,  deux  /ùis  le  tour 
du  trictrac  tn  bredouille. 

On  dit  à  certains  jeux  de  cartes.  Jouer  un 
tour,  fair^  un  leur,  pour  dire,  Jouer  un  cer- 
tain nombre  de  coups,  en  sorti;  que  tcus  les 
Joueurs  sarrcssivement  aient  une  fois  la  maïa. 
Et  au  Brelan  on  dit ,  Jouer  cinq  tours  aiux  éciis, 
cinq  tours  aux  deux  écus,  et  un  tour  au  louis 
d'or,  pour,  Jouer  onze  tours  en  tout,  à  condi- 
tion que  pondant  les  cinq  premiers  ch.Kjuc 
Joueur  metlrû  k  chaque  coup  un  écu  devant 
lui ,  etc. 

Toun,  veut  dire  aiissï,  Circuit,  cirGonfé- 
rcnce  d'un  lien  ou  d'un  corps.  Le  tour  de  la 
xùlle,  du  parc,  du  vilUuje.  Le  tour  du  jardin. 
Cet  arbre,  cette  colonne  a  tant  de  tour. 

On  dit,  i*\n're  le  tour  de...  pour,Allcr  autour 

de Ce  voyaqeur  a  fait  le  tour  du  monde. 

Faire  le  tour  de  la  inlle ,  d'une  ville,  d'un  jar- 
din, d'un  bois,  etc.  Ce  bracelet  jiiit  plusieurs 
tours  autour  du  bras. 

Ou  dit  familièrement   d'Un  artisan  ,  Faire 


son  tour  de  France,  pour  dire,  Parcourir  Ta 
France,  en  exerçant  sa  profession. 

On  dit  d'Un  Chirurgien,  qu'il  fait  son  tour 
d'hôpitaux,  pour,  Ses  études  pratiques  dans 
les  hôpitaux. 

On  appelle  Tour  de  Ut,  L'étoffe  qui  envi- 
ronne le  lit,  et  qui  est  alttachée  au  bois  d'en 
haut.  Tour  de  lit  ^  de  serge,  de  damas,  de  ve* 
/ourSj  etc. 

On  dit  d'Une  tenture  de  tapisserie,  qn'EJle 
a  tant  d'aunes  de  tour^  pour,  qu'Elle  a  tant 
d'aunes  de  cours. 

On  dit.  Le  tour  dit  visaqe,  pour,  La  circon- 
férence du  visage.  Elle  a  le  tout  du  visa^je 
agréable.  Vn  beau  tour  de  visaqe. 

ToLa  DF  l'échelle.  Espace  de  trois  ou  qua- 
tre pieds  au-dcKi  d'un  mur,  et  qui  ap^  nrlient  h 
celui  qut  a  construit  son  mi  v  en  relraiio  sur 
son  terzain, 

Toun  DO  CHAT.  Inlervalle  d'un  denii-picd 
dont  les  fours  et  les  fondes  doivent  être  éloigne» 
des  murs  qui  sont  dans  leur  voisinage,  suivant 
les  usages  de  Paris. 

Toun  DE  LA  sounis.  Intervalle  de  deux  i^ 
trois  ponces  qui  doit  rester  vide  entre  une 
cliausse  d'aisances,  et  un  mur  mitoyen  conlr« 
lequel  elle  est  posée. 

Ces  trois  façons  de  parler  sont  du  langage 
de  la  Jurisprudence. 

Toun,  se  dit  De  différentes  clioses  dont  on 
se  sert,  soit  pour  l'habillement,  soît  pour  la 
parure,  et  qui  sont  mises  en  rond.  Un  tour  de 
cou.  Un  tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Vit 
lourde  cl.  cveuv. 

Tov'n,  signifie,  Action  qui  exigu  la  promp- 
titude, la  subtilité  et  l'adresse  de  la  main,  ou 
la  souplesse  et  l'agilité  du  corps.  Tour  de  haie- 
leur.  Tour  de  gibecière,  de  gobelets.  Tour  de 
passe-passe.  Tour  d'adresse,  de  souplase.  Il 
sait  faire  des  tours  de  caites  ,  des  tours  de 
main. 

Ou  dit  aussi,  Tour  de  farce,  pour,  Aolicm 
qui  exige  beaucoup  de  force.  Il  se  dit  (igurémcnt 
au  moral  pour  exprimer  Une  action  de  vigueur 
et  de  courage. 

On  dit  aussi  en  parlant  <î'Une  grande  dif- 
fieulté  qu'oc  a  vaincue  j  que  C'est  un  tow  dt 
force. 

Toun,  se  prend  aussi  6guréraent  pour  Trait 
d'iiabikté,  r«se,  finesse.  Il  lui  a  joué  un  tour, 
d'un  tour.  Voilà  de  ses  tours.  Voilà  un  bon 
tour.  Il  est  familior. 

*Ou  dil  figurément  et  proverbialement,  Un 
tour  de^Iaitre  Gonin.  pour, Un  trait  d  homme 
rusé;  et,  Tour  de  hdtony  pour.  Le  piofït  se- 
cret, illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de 
l'emploi,  du  poste  où  il  est. Sa  charge  lui  vaut 
tant  par  an,  sans  le  tour  du  bdton. 

Toun,  se  dit  généralement  d'Une  manière 
d'agir  oix  il  entre  communément  de  l'adresse, 
et  quelquefois  de  la  mauvaise  intention.  Tour 
d'habile  homme.  Tour  de  fripon ,  de  flou.  Vi- 
lain tour.  Il  vous  jouera  d'un  mauvais  tour. 
Il  m'a  joué  un   tour   sauqlunt,    un  tour  prr- 

On  di«,Fai'rf  un  tour,  des  tou:  s  <i  qinliju'm, 
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pour  Faire  quelque  niche,  quelque  surprise.  Je 
ne  :nattendois  pas  à  ce  tour-là.  Je  lui  revau- 
drai ce  tour~là. 

Ou  dit,  Donner  un  tour  à  une  affaire,  pour 
dire,  La  faire  voir  d'un  certain  côté,  la  faire 
paroilre  d'une  certaine  façon.  Il  donne  le  tour 
qu'il  lui  plaît  aiuc  ajfuires.  Il  donne  un  certain 
tour  flitr  choses.  Il  a  donné  un  bon  tour  à  cela. 
Le  succès  dépend  du  tour  (jue  le  Rapporteur 
donnera  à  votre  affaire.  Cette  affaire  prend  un 
fcon,  un  mauvais  tour. 

Toun,  en  parlant  d'Éloquence,  de  Poésie, 
de  Style ,  de  Période ,  se  prend  pour  La  ma- 
nière dont  on  exprime  ses  pensées,  et  dont  on 
airangt'  ses  termes,  soit  en  parlant,  soit  en  écri- 
vant. Le  tour  d'une  période.  Il  y  a  un  tour 
nohle,  oratoire,  dans  ce  (ju'i/  écrû.  Il  donne  un 
tour  aqrêabh  à  tout  ce  qu'il  dit.  Ces  vas  ont 
un  (ûur,  êont  d'un  tour  noble^  qahint,  naturel^ 
aqrêahle.  Tour  fquré.  Tour  hardi.  Ce  qu'il 
écrit  est  d'assez  bon  sens,  mais  le  tour  en  est 
mauvais.  La  pensée  nest  pas  nouvelle,  mais  le 
tour  en  est  nouveau.  Il  y  a  du  tour  à  cela. 
Ce  tour  d^  phrase  est  obscur,  singulier,  heu- 

On  dit,  qu'L'n  homme  a  un  tour  d'esprit 
'agréable,  qu'tl  a  un  tour  agréable  dans  l'esprit. 
pour,  qu'il  présente  les  clioses  sous  une  forme 
agréable.  On  dit  aussi,  Un  tour  d'esprit  ori- 

TovB,  signifie  aussi,  Ran;^  successif,  alter- 
natif.  Ce  n'est  pas  votre  tour.Je  parlerai  à  mon 
tour.  Son  tour  viendra.  C'estmon  tour  de  mon- 
ter la  garde.  C'est  à  mon  tour  de  monter  la 
garde.  Son  tour  est  passé.  Vous  nen  êtes  pas 
quitte  j  vous  aurez  votre  tour.  Vous  serez  re- 
cherché à  votre  tour.  Chacun  à  son  tour.  À  tour 
de  rôle.  Voyez  Rôle. 

TouB  X  TOCR.  phrase  adverbiale.  L'un  après 
l'autre,  alternativement,  à  diverses  reprises. 
Ces  deux  Généraux  commanderont  tour  à  tour. 
Parler  tour  à  tour. 

ToL'n ,  se  dit  d'Une  maclûne  dont  on  se  sert 
pour  façonner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  les  mé- 
taux. Tour  en  Vair.  Tour  ovale.  Tour  fguvè. 
Tour  à  graver.,  etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  couteau  fait  au  tour. 

On  dit,  qu'Une  femme  a  le  bras,  la  main, 
la  gorqe-fails  au  tour,  pour.  qu'Elle  les  a  par- 
faitement bien  faits.  On  dit  dans  le  même 
sens,quX'n  hunune,  qu'itnd  jcmme^sont  faits 
au  tour. 

Tour,  signifie  aussi.  Une  cspiJce  d'annolrîe 
ronde  et  tournant  siu-  un  pivot,  qui  est  posée 
dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui  sert  aux  Reli- 
gieuses pour  faire  passer  ce  qu'elles  reçoivent 
du  dc-bors  ,  ou  ce  qu'elles  y  envoient.  Faire 
passer  quelque  chose  par  le  tour.  Ou  se  sert  de 
pareille  machine  au  Conclave. 

TOUR  DE  RF.IKS.  s.  m.  Rupture  ou  fou- 
lure de  reins  causée  par  quelque  effort.  Avoir 
un  tour  de  reins.  Donna-  un  tour  de  reins. 
Il  *'esï  donné  un  tour  de  reins. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu't/ï» 
homme  a  eu  un  tour  de  reins ,  qu'on  lui  a 
donné  un  tour  de  reins,  pour,  qu'On  lui  a  nui 
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en  quelque  chose,  qu'on  l'a  fait  échouer  dans 
son  dessein. 

TOURBE,  s.  f.  Terre  bitumineuse,  propre  à 
brûler.  H  y  a  de<  pays'où  l'on  ne  se  sert  guère 
que  de  tourbe  pour  se  chauffer.  Brûler  de  la 
tourbe. 

TOURBE,  s.  f.  Multitude  confuse  composée 
du  menu  peuple. 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  lire 
la  tourbe. 

TOURBILLON  s.  m.  Vent  impétueux,  qui 
va  en  tournoyant.  Ce  tourbillon  a  fait  bien  du 
déqdl.  Furieux  tourbillon. 

Les  Philosophes  appellent  Tourbillon,  Une 
quantité  de  matière  qu'on  suppose  tourner  au- 
tour d'un  astre.  Le  tourbillon  du  Soleil.  Le 
iourhillon  de  la  Terre.  Le  tourbillon  de  Ju- 
piter. 

On  appelle  figurément  Toiirbi/ïou,  Tout  ce 
qui  entraîne  les  hommes.  C  est  un  homme  em- 
porté par  le  tourbillon  du  nwnde,  des  plaisirs, 
des  affaire.. 

On  dit  absolument,  d'Un  homme  qui  est 
entraîné  par  les  plaisirs,  par  les  afîaires,  qu'il 
est  dans  le  tourbillon. 

TOURD.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

TOURD,  s.  m.  ouTOURDELLE.  s.  f.  Es- 
p<;ce  particulière  de  grive. 

TOURDILLE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase.  Gris  tourdille ,  pour  signifier,  Le  poil 
d'un  cheval  qui  est  d'un  gris  sale,  approchant 
de  la  couleur  d'une  grive. 

TOURELLE.  6.  f .  Petite  tour.  Il  y  a  quatie 
tourelles  à  son  château. 

TOURET.  s.  masc.  Petite  roue  qui  'dans  les 
machines  à  tourner  reçoit  son  mouvement  d'une 
plus  grande. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Touret ,  Le 
rouet  à  filer. 

TOURIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  les 
Monastères  de  filles,  Une  domestique  de  dehors, 
qui  a  soin  de  faire  passer  au  tour  toutes  les 
choses  qu'on  y  apporte;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  La  Tourière  du  Couvent. 
La  Sœur  Tourière.  La  Tourière  de  dehors. 
?.Iais  on  appelle  Mère  Tourière,  La  Religieuse 
préposée  poiu"  avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

TOURILLON,  s.  masc.  Terme  de  plusieurs 
arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tourne  une  porte 
cochère,  un  pont-Ievis.  Il  se  dit  aussi  Des  par- 
ties rondes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  canon, 
qui  servent  à  le  poinier,  et  siu"  lesquelles  il  est 
dans  une  espèce  d'équilibre. 

TOURMENT,  s.  m.  Grande,  violente  dou- 
lein:  corporelle.  La  goutte,  la  pierre,  la  néphré- 
tique sont  de  cruels  tourmens.  Ce  Chirurgien 
lui  a  fait  souffrir  d'horribles  tourmens,  des 
tourmens  insupportables.  Les  toui-mens  des 
Martyrs. 

Il  signifie  aussi  Les  grandes  peines,  les  sup- 
plices qu'on  fait  souffrir  aux  criminels.  On  l'a 
condamné  à  d'horribles  tourmens.  La  force  des 
tourmens  lui  a  arraché  l'aveu  de  son  crime. 

U  se  prend  figurément  pour  Une  peine  d'es- 
prit. Cette  afjaire  m'a  bien  donné  dit  tourment^ 
de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfans  donnent 
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quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs  pères.  Les 
towmens  de  la  jalousie,  de  l'ambition,  etc.  Il 
s'est  donné  bien  du  tourment,  et  n'a  pu  réussw. 
On  dit  poétiquement,  Les  tourmens  amou- 
reux, pour  dire,  Les  maux  que  l'amour  fait 
soufirîr. 

TOURMENTANT,  Ara'E.  adj.  Qui  tour- 
mente. 

TOURMENTE,  s.  fém.  Ora^e,  bourrasque, 
fempcte  sur  la  roer.  Grande,  furieuse,  horrible 
tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'éleva  une 
tourmente.  Les  bons  matdots  prévoient  la  tour- 
mente. La  tourmente  a  dispei-sé  leurs  vaisseaux. 
Ce  bâtiment  résista  long-temps  à  la  tourmente. 

TOURMENTER.  v.a.Faire  soulTiir  quelque 
tourment  de  corps.  On  l'a  si  horriblement  tour- 
menté, quil  en  est  mort. 

Il  se  dit  aussi  Des  douleurs  causées  par 
quelque  maladie ,  ou  par  une  opération  de  Chi- 
rurgie. Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Il  est 
tourmenté  de  la  goutte,  de  la  néphrétique.  Il  a 
depuis  quelque  temps  une  cohque  qui  le  tour- 
mente jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  Vont  cruel- 
lement tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Importufîer,  harceler. 
Cet  homme  me  tourmente  sans  cesse  avec  ses 
visites  et  ses  lettres. Les  mouchesnous  toarmen- 
toient.  Nous  étions  tourmentés  de  cousins. 

Tourmenter,  signifie  aussi,  Donner  de  la 
peine,  faire  souffrir  quelque  peine  d'esprit.  Ces 
enfans  tourmentent  fort  leur  père.  Ses  a'éan- 
ciers  U  tourmentent  tous  les  jours.  Son  procès 
le  tourmente.  Que  cela  ne  vous  tourmente  point. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter,  titre  tourmenté 
des  remords  de  sa  conscience, 

TcLnsiENTEn,  signifie  aussi,  Agiter  violem- 
ment. Le  vent  tourmenta  long -temps  notre 
ï'atsseiiu.  La  mer  étoit  haute,  et  le  vaisseau  fut 
rudement  tourmenté,  fut  long-temps  tourmenté 
de  la  tempête.  C'est  un  cheval  inquiet,  et  qui 
tourmente  fort  son  cavalier. 

On  dit ,  Tou?-menter  un  ouvrage,  pour  dire, 
Le  travailler  avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  ■ 
Cet  ouvrage,  ce  tableau  a  été  tourmenté. 

TorïiM£5TER ,  avec  le  pronom  personnel. 
S'agiter,  se  remuer.  Tenez- -vous  en  repos,  ne 
vous  tourmentez  pas  tant.  Il  n'a  fait  que  se 
fourmenfer  toute  la  nuit.  Il  se  tourmentait  fort. 
Ce  cheval  se  tourmente.  J\  e  vous  towmentez 
point  de  cela ,  pow  cela.  , 

Il  signifie  aussi.  S'inquiéter,  se  donner  bien 
de  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  A  quoi  sert  de 
vous  tourmenter  si  fort?  Il  ne  faut  pas  se  tour- 
menter pour  si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  en  ce  sens -là,  Tourmenter 
sa  vie. 

On  dit,  que  Du  bois  se  tourmente,  pour, 
qu'il  se  dtrjette. 

Tourmenté,  ée.  participe. 

TOURMENTEUX,  EUSE.  adj.  U  ne  se  dit 
qu'en  Marine,  en  parlant  De  certains  parages 
qui  sont  plus  sujets  aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  s.  masc.  Terme  de  Marine. 
Nom  du  perroquet  du  mât  de  beaupré. 

TOURNAILLER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détotirs  sans  s'éloigner  d'un  point. 
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Le  cerf  n'a  fait  que  tournaillei'.  Il  se  dit  aussi 
jiuur,  Rùdsr  autour.  Il  est  familier, 

TOURNA?JT,  sulist.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  et  l'endroit  ou  le  cours  d'une 
livière  fuit  un  coude.  Il  fut  attaqué  au  tournant 
d'une  telle  rue,  au  tournant  du  chemin.  Au 
tournant  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  De  l'espace  où  l'on  fait  tour- 
ner un  carrosse,  une  charrette,  etc.  Il  ny  a 
pas  i.:.sez  de  tournant.  On  dit,  qu'Un  cocher 
n'a  pas  bien  pris  son  lournanty  qnil  a  mal  pris 
son  tournant  j  pour,  qu'il  n'a  pas  bien  pris  ses 
mesures  pour  tourner. 

Tournant,  se  dit  aussi  d'Un  endroit  dans 
la  mer,  dans  une  rivi-ire,  où  i'eiiu  tournoie 
continuellement,  et  qui  est  dangereux  pour  les 
vaisseaux.  Il  y  a  là  un  tournai. t  qu'il  faut 
èuiia\ 

On  dit  aussi,  qu't/n  moulin  a  deux  tonr- 
naiis,  pour,  qu'il  a  deux  roues  qui  font  tour- 
ner deux  meules. 

Tournant,  se  dit  aussi  au  figuré,  pour  si- 
gnifier Un  moyen  adroit  et  détourné  pour  réus- 
sir. //  a  bien  pris  son  tournant.  Je  prendrai  un 
tournant  pour  arriver  jusqu'à  lui. 

TOURNANT,  ANTE,  est  aussi  adjectif,  et 
signifie,  Qui  tourne.  Un  pont  tournant.  Des 
famés  tournantes. 

TOUKNEBRIDE.  s.  m.  Espèce  de  cabaret, 
ëlabli  auprès  d'un  cliûtcau  ou  d'une  maison  de 
campagne,  pour  recevoir  les  domestiques  et  les 
clievaux  des  étrangers  qui  y  viennent. 

TOURNKGROCH::.  s.  m.  Macliine  servant 
à  (aire  tourner  la  broche.  Tournehroche  à  res- 
sort. Tournehroche  à  poids. 

On  appelle  aussi  Tournehroche^  Le  chien 
qu'on  met  dans  une  roue  pour  faire  tourner  la 
broche. 

On  donne  le  même  nom  aux  petits  garçons 
qui  tournent  la  broche. 

TOURNÉ!-:,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que  Des 
courses  que  les  ïntendans  de  Province  ou  autres 
OSiciers  font  avec  aulorilé  dans  lem-  ressort, 
dans  leur  drpartement.  L'Intendant  a  fait  sa 
tournée.  Le  Receveur  Général  est  allé  faire  sa 
tonriiée. 

Il  se  dit  aussi  De  ccrt;iins  voyages  annuels 
ou  périodiques,  qu'un  particulier  fait  pour  ses 
affaires,  ou  pour  celles  d'une  Compagnie.  Ce 
Marchand  est  allé  faire  sa  tournée  enlIoUatide. 
Fermier  qénéral  de  tournée.  Il  est  en  tournée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  Des  petites 
courses  qu'où  fait  dans  différens  endroits.  // 
fait  tous  les  matins  plusieurs  tournées. 

TOURNELLE.  s.  f.  Petite  tour.  Ce  mot  est 
vieux  en  ce  sens-là»  On  s'en  sert  en  parlant  De 
quelques  anciens  bàlimcns,  t^omme,  Le  Palais 
des  Tournelles.  De  là  on  dit  encore,  La  rue  des 
Tournelles,  le  Quai  des  Tournelles  à  Paris. 

TOURNEIXE.  s.  f.Cliambre  du  Parlement, 
composée  d'un  certain  nombre  de  Juges,  qu'on 
prend  tour  à  tour  moitié  dans  la  Graud'Cliam- 
bre  et  moitié  dans  les  Chambres  des  Enquêtes, 
pour  juger  les  matières  criminelles.  La  Cham- 
bre de  la  TourneUe.  Président  à  ht  Toumdle. 
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Un  Conseiller  de  ser'.ûce  à  la  Tvurncllc.  L'af- 
faire est  à  la  Tvuriteilc. 

lOURNEMAIN.  s.  m.  Il  est  vieux,  et  sem- 
ployoit  au  même  sens  que  Tour  de  main.  Yny. 
Toun. 

TOURNER.  V.  a.  Mouvoir  en  rond.  Timr- 
ner  une  roue.  Tourner  une  broche. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  niouve- 
mrrns,  pour  peu  qu'ils  tiennent  du  meuve- 
ment  en  rond.  Tourner  la  tête.  Tournez-vvH>^ 
vers  moi.  Se  tourner  sur  le  coté.  Tourner  les 
yeux.  Tourner  les  regards.  Se  tourner  dans 
Sun  lit.  Se  tourner  vers  queltju'uii,  vers  quel- 
que endroit.  Tourner  à  droite ,  à  gauche.  Tour- 
ner tout  court.  Le  coder  a  tourné  trop  court, 
tourné  à  court.,  et  les  chevaux  s'étant  abattus., 
il  nous  a  versés  dans  un  grand  tas  de  boue. 

Tourner  le  dos  à  quelqu'lw,  C'est  tourner 
le  dos  du  cûté  où  il  a  le  visage,  lui  présenter  le 
dos.  Il  se  dit  figurénient,  lorstju'on  quitte  quel- 
qu'un, et  qu'on  le  laisse  là  par  mépris,  par  in- 
dignation ,  ou  lorsqu'on  abandonne  ses  inté- 
rêts. Tourner  le  dos  aux  ennemis,  ou  simple- 
ment. Tourner  le  dos^  C'est  fuir.  Ou  dit  d'Un 
homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé,  qu7/  tourne  le  dos  où 
il  veut  aller  (  Vieille  phrase  abrégée  pour,  A 
l'endroit  où);  et  fîgurement,  que  La  fortune  a 
tourné  le  dos  à  quelqu'un ,  pour,  que  La  for- 
tune lui  est  devenue  contraire. 

On  dit  pareillemeut  ,    Tourner  fi'fe,  pour, 

Se  tuiu-ner  pour  faire  tête,  pour  faire  face  aux 

ennemis.  Il  tourna  tête  ve^s  les  ennemis.  Les 

nnemis  le  poursuivaient ,  il  tourna  tête,  et  les 
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uler  à  leur  tour. 


On  dit  figiuément,  Il  ne  sait  de  quel  coté  se 
tourner^  pour,  Il  est  dans  un  grand  embarras. 

On  dit  figurément.  Tourner  court,  pour, 
ALréger.  L'orateur  a  tourné  court  après  cette 
rejlcxion  ,  et  s'est  hâté  de  fnir.  Il  vent  dire 
aussi  figurément.  Eviter  promptement  (t  avec 
adresse.  Quand  on  Va  pressé  sur  cet  article.,  il 
a  tourné  court  et  a  diangé  de  propos.  On  le 
dit  aussi  Des  choses.  Cette  maladie  a  tourné 
courte  pour,  Elle  s'est  terminée  par  une  mort 
prompte  et  inattendue. 

On  dit  encore  figurément,  qn'Une  maladie, 
qu'une  affaire  tourne  mal.,  pour  dire,  qu'On 
prévoit  une  issue  fâcheuse. 

On  dît  de  même,  qu't/u  jeune  homme  tourne 
mal.,  pour  dire,  qu'il  ne  soutient  pas  les  bonnes 
espérances  qu'on  avoit  conçues  de  lui.  Ou  dit 
en  soiis  contraire,  qu'//  tourne  bien. 

On  dit  figurément,  que  La  chance  a  tourné, 
qu'elle  a  tourné  en  bien,  en  mal  ^  pour,  que 
Les  choses  ont  changé  de  face.  Il  avoit  tout  le 
mondepour  lui,  contre  lui,  mais  la  chance  a 
mal,  a  bien  tourné.  L^affaire  a  tourné  autre- 
ment qu'il  ne  pensoit. 

On  dit,  Tourner  les  pied^  en  dedans,  tour- 
ner les  pieds  en  dehors,  pour,  Porter  la  pointe 
des  pieds  en  dedans  ou  en  dehois;  et,  Tourner 
ses  souliers,  pour,  Les  déformer  en  niarchaiU 
de  telle  sorte,  que  l'assiette  du  pied  ae  soit  pas 
droite. 

On  dit,  Tourner  ses  pas  vers  un  endroit. 


On  dit,  qu'f/u  Prince,  qu'un  JËfaî  tourni; 
ses  armes  ,  ses  forces  contre  un  autie  jttut, 
pour,  qu'il  fait  marcher  ^es  troupes  de  ce  côté- 
là  ,  pour  y  ])orter  la  guerre. 

Ou  (lit  figurément,  Tourner  toutes  ses  pcn- 
sécs  ù  quelque  chose,  vers  quelque  chose,  pour, 
Y  appliquer  toutes  ses  pensées,  s'y  adcnnt-r 
entièrement.  Et  dans  le  même  sens  on  dit. 
Tourner  son  cœur  à  Dieu  ,  se  tourner  vers 
Dieu. 

On  dit  figurément,  Tourner  une  personne  à 
son  gré  ,  pour  ,  Manier  son  esprit  ,  en  sorte 
qu'on  lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il 
tourne'cct  homme-là^  cet  esprlt-Jà  comme  il  lui 
plait. 

On  dit  figurément,  Tourner  un  homme  de 
tous  les  sens,  de  tous  les  côtés.y  pour,  Lui  faire 
diverses  questions  et  diverses  projwsitions,  afin 
de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait  d'une  affaire,  ou 
pour  savoir  quel  est  son  sentiment,  son  des- 
sein. 

On  dit  en  plusieurs  sens ,  Tourner'  quelqtt^cn , 
sans  addition  ,  tantôt  pour ,  L'interroger  avec 
adresse,  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a  rien 
dit  ■  tantôt  pour,  Le  cïrcoflvenir,  Ils  Vont  tant 
tourné,  qu'enfn  ils  Vont  amené  à  leurs  fins. 

Cn  dit  figurément,  Tourne}-  bien,  tourner 
mal  une  affaire  ,  une  chose  ,  pour  dire  ,  Lui 
donner  un  bon,  un  mauvais  aspect. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
Tourner  le  dos  à  la  mangeoire,  pour.  Se 
mettre  dans  une  situation  contraire  à  celle  que 
demande  la  chose  qu'on  veut  faire. 

En  ternies  de  Chasse,  on  dit,  Toin-ner  un 
lièvre,  tourner  des  perdrix,  pour,  Tourner  au- 
tour du  lièvre,  autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit,  Tourner  un 
poste,  une  montagne,  etc.  pour.  Les  prendra  à 
revers. 

TounNEU,  se  dit  De  certaines  choses  qu'oa 
change  de  sens,  en  mettant  dessus  ce  qui  éloit 
dessous.  Tourver  les  feuillets  d'un  livre.  Tour- 
na' une  carte.  Tourner  une  éto  f:    d'un  autre 

On  dit  proverbialement,  quand  on  a  parlé 
bien  ou  mal  d'un  homme,  ou  d'une  afîàire, 
Tourner  la  médaille,  pour,  Regardez  cet 
homme ,  cette  aflàire  du  côté  opposé. 

On  dit  figurément  et  familiérenient,  Toiu- 
ner  casaque,  pour.  Changer  de  parti. 

Ou  dit  d'Un  cavalier,  qu'//  tourne  bride, 
pour.  iju'Il  retourne  sur  ses  pas.  Il  reçut  celle 
ttcm-clle  cn  chemin,  et  aussitôt  il  tourna  bride. 

On  dit,  Tourner  tout  en  bien,  tourner  tout 
en  ntal,  pour,  Interpréter  tout  en  bonne  part, 
en  mauvaise  part;  et,  ToiH-ner  le^  choses  à  son 
avantage  y  pour,  Les  interpréter  avantageuse- 
ment pour  soi,  ou  même  en  savoir  tirer  de 
lav;mrag<-. 

On  dit,  Tourner  quelqu'un  en  ridicule, 
pour,  Le  rendre  ridicule  par  des  traits  de  plai- 
santerie ;  et.  Tourner  une  cho:e  en  raillerie, 
pour,  La  prendre  comme  dite  en  raîHant,  et 
sans  dessein  de  fâcher.  Il  ne  prit  point  sèrieU' 
sèment  les  choses  offensantes  qtton  lui  disait, 
il  les  towna  en  raillerie.  Il  signifie  aussi,  5e 
8G. 
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moquer  de  quelque  chose ,  en  faire  des  raille- 
ries. Il  tourne  en  raillerie  les  meilleurs  comeiU 
et  Us  f  lus  saqes  rrmontrancea. 

On  disoit  autrefois  Tourner,  au  lieu  de 
Traduire.  Tourner  ilu  LiUin  en  François.  Il  est 
vieux  ,  et  ue  se  d!l  gu/re  que  dans  les  Col- 
lèges. 

TocnsEE,  veut  dire  encore,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bois,  divoire,  de  pierre, 
de  métal.  Tourner  àes  colonnes.  Tourner  des 
chaises.  Tourner  l'or,  l'arçjent,  le  cuivre,  le 
fer,  etc.  Il  se  dit  aussi  absolument.  Il  sait  fort 
bien  tourner.  Il  s'occupe  à  tourner.  Un  ouvrier 
qui  tourne  bien. 

TounsEn  ,  signifie  aussi  ,  Arranger  d'une 
certaine  manière  les  paroles,  les  pensées  d.ins 
un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers ,  leur  donner 
un  certain  tour.  Il  tourne  bien  les  vers.  Il 
ItiiiTie  bien  un  vers.  Je  voudrais  tourner  cette 
période  autrement.  Tourner  une  lettre ,  un 
compliment,  une  pensée. 

TounNEfl.  T.  n.  Se  mouvoir  en  ronjl.  Le 
Ciel  tourne.  La  Teire  tourne  autour  du  Soleil, 
et  la  Lune  tourne  autour  de  la  Terre.  Une 
planète  tjui  tourne  Sur  scn  axe.  l'ne  machine 
liai  tourne  sur  son  pivot.  La  roue,  le  moulin 
tourne.  Quand  il  a  bu,  il  lui  semble  (jue  tout 
tourne.  Pendant  que  la  bi'oche  tvarno:t.  Un 
cheval  qui  tourne  outour  du  pilier. 

On  dit,  Faire  iourner  le  sas,  pour.  Faire 
une  espèce  de  sortilège  eu  ûiisriut  tourner  un 
sas ,  par  le  ruoven  de  quoi  on  prélend  décou- 
vrir l'auteiu  d'un  crùue.  On  dit  aussi  à  l'actif, 
Tourner  ie  s.is. 

l'ocr.NEP. ,  signifie  aussi ,  Se  mouvoir  à 
lUo.te  ou  j  gauche,  quoique  le  mouvement  ne 
se  fasse  pas  tout -à-fait  en  rond.  Tourner  de 
côte  et  d'autre.  Tourner  tout  court.  Ce  che- 
l'ul  tourne  fcien,  tourne  à  loules  mains.  Tour- 
nez, cocher.  Vites-kti  qu'il  tourne  par  une  telle 
rr.e.  Au  bout  de  la  rue  on  towne  à  droite. 
/Ipiès  la  hutaille,  une  partie  de  l'armée  tourna 
du  côté  de  i' Ailemaqne.  Le  vent  a  tourné. 

Ou  dit  d'Un  esprit  variable  et  inconstant, 
qu/l  tourne  à  tout  vent,  qu'il  tourne  comme 
une  oirouelle. 

En  parlant  d'Une  persoime  (^\i  se  trouve 
étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas  d'un  lieu 
fort  élevé,  on  dit,  que  La  tête  lui  tourne.  iVe 
regardez  pas  en  'bas ,  de  peur  que  la  tête  ne 
vous  tourne.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  i  qui  il 
survient  des  étourdissemens  et  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  est  de- 
venu fou,  que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  ligurcment  d'Un  homme  qui  se  mé- 
connoit  dans  la  bonne  fortuue,  ou  à  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a  trouMé  l'esprit,  ou 
qui  par  crainte,  par  vanité,  ou  par  quelque 
autre  passion,  fait  des  choses  extravagantes, 
que  La  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a  tant  d'af- 
faires, qu'il  ne  sait  à  laquelle  entendi-e,  qu'/l 
est  si  embarrassé,  fiue  la  tcte  lui  tourne,  lui  en 
tourne. 

On  dit  auissi  a  lactif.  Tourner  lu  léte  à 
quelnu'un .  pour  dite,  L'étourdir,  l'importuner, 
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l'excéder,   lui  faire  changer  de  résolution  de 
bien  en  mal,  l'égarer. 

On  dit  figiirjraent,  qu'Un  homme  tourne 
autour  du  pot,  ne  fait  t^ue  tourner  autour  du 
potj  pour,  qri'Il  ne  va  point  au  fait ,  à  la  con- 
clusion d'une  aflajre.  Parlez  franchement ^  hc 
tournes  point  tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat 
ne  vient  point  au  fait^  il  ne  fait  (pte  tourner 
autour  du  pot.  îl  est  du  style  familier. 

On  dit  fîgurément  ,  Tourner  du  coté  de 
auelcjuun,  pour,  Se  ranger  de  son  parti.  Aus- 
sitôt qu'Use  fut  déclaré^  tout  le  monde  tourna 
de  son  côté.  Et  on  dit  d'Un  homme  qui  ne  sart 
plus  que  faire, qui  n'a  plus  de  ressource,  qu'i/ 
ne  sait  plus  de  au^l  cCie  tourner. 

On  dit,  qu'l/nc  c/i05e  tournera  à  la  honte^  à 
la  qloire  de  quelqu^n ,  à  son  honneur ,  à  son  des- 
honneur j  à  bien  ^  àmaly  à  proût ,  pour,  qu'Elle 
produira  de  la  honte,  de  la  gloire,  de  l'Jion- 
neur,  du  déshonneur,  du  bien,  du  mal,  du 
profit ,  etc. 

Ou  dit  d'L'!i  malade,  qu7/  tourna  tout  d'un 
coup  à  la  mort,  pour,  que  Tout  dun  coup,  et 
lorsqu'on  s'y  attcndoît  le  moins,  il  lomha  dans 
un  état  qui  fît  juger  qu'il  alloit  mourir.  On  dit 
dans  le  même  sens,  que  La  maladie  tourna  à 
la  mort. 

ïotinNER  .  veut  dire  encore,  S'altérer,  chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pas  de  aarde,  il 
tournoya.,  il  conrnience  à  tournei;  Quand  le 
lait  est  vieux,  il  tourne  en  cuisant.  Il  ne  faut 
pas  trop  faire  chauffer  cette  sauce  ^  de  peur 
^u^le  ne  tourne, 

ïoruNEiî,  se  dît  encore  au  sens  de  fe  cor- 
rompre, perdre  sa  consistance  et  sa  savenr. 
Cette  crème  a  tourné,  K!!e  est  devenue  aigre. 

On  dit  en  sens  contiaire ,  que  Le  raisin  com- 
mence à  tourne)',  que  Les  cerises  et  les  groseil- 
les tournent f  pour,  que  Les  fruits  s'avancent 
vers  leur  perfectioHp  leur  maturité,  parce  que 
la  fermentation  intcriv-ure  qui  leur  est  néces- 
saire commence. 

On  dit  dans  uu  sens  contraire,  que  Les  ce- 
rises, les  fraises  ont  tourné,  sont  tournées, 
pour  dire,  qu'Elles  sont  altèices,  aigries. 

On  dit  à  quelques  jeux  de  cartes, Lî  tourne 
cœur,  il  tourne  carreau,  etc.  pour  dire,  que  La 
carte  qu'on  découvre  el  qui  demeure  sur  le  ta- 
lon ,  est  de  la  couleur  qu'on  nomme  cœurj  car- 
reau. De  quoi  iourne-t~il? 

Tottrneu,  est  aussi  rëfléclii,  et  signifie.  Se 
changer,  passer  d'un  état  à  un  autre.  La  ver- 
deur de  ce  vin  se  tournt^ra  en  force 

On  dit,  qu'Lne  fèvre  tierce  tourne,  se 
tourne  en  <quarie:,  en  continne,  pour,  qu'Elle 
devient  quarte, quelle  devient  continue. On <lit 
aussi,  que  Tout  ce  qu'on  niante  se  tourne  eu 
bile  y  etc.  pour,  Devient  bile,  etc. 
TouTiNÈ .  ÉF.  participe. 
On  dit  fîgurément  et  familièrement ,  qu'  Un 
homme  est  hien  tourne,  pour,  qu  II  est  bien 
fait,  qu'il  a  bon  air. 

On  dit  d'Un  homme  qui  prend  ordinaire- 
ment toutes  choses  de  travers,  que  C'est  un  es- 
prit mal  tourné;  et  quelquefois  dans  un  sens 
contraire, que  C'e5(  un  esprit  hien  (owné^mais 
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en  ce  sens  on  dit  plus  ordinairement,  Un  esprit 
b^eufau. 

Ou  dit,  qu*ï7ne  maison  est  hien  ou  mal 
tournée,  pour,  qu'Elle  est  dans  une  bonne  oa 
dans  une  mauvaise  exposition.  On  dit  aassî , 
qu'Elle  est  bien  ou  nud  tourncc,  pour,  que  Lea 
deJ.ans  en  sont  bien  ou  mal  entendus,  que  les 
apparremens  en  sout  bien  ou  mal  disposés.  Ou 
dit  de  mêraed'un  appartement, d'une  chambre, 
i[u'//s  sont  bien  tournés  ou  mal  tournés. 

En  termes  de  Blason,  on  appelle  Un  Croii;- 
sant  mal  tourné,  Celui  dont  les  cornes  regar- 
dent uu  côté  de  Vécu,  au"  lieu  de  regarder  le 
chef  ;  ce  cjui  est  sa  position  natiuelle. 

TOURNESOL,  subst.  m.  (l'S  est  sifflant.) 
Plante  à  fleur  radiée,  qu'on  nomme  ainsi, 
parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle  se  tournoit  du 
côté  du  Soieil.  Elle  a  quelques  propriétés  mé- 
dicinales. Quelquei-uns  la  nomment  simple- 
ment Soled. 

ToriîSESOL,  est  aussi  Une  espèce  de  tein- 
ture bleue,  dont  la  graine  du  tournesol  est  la 
base. 

TOURNilUR.  s.  m.  Artisan  «jui  fait  des  ou- 
vrages au  tour.  Excellent  Touuicuv.  Tourneur 
en  bois  ,  en  ivoire,  etc. 

TOUR?i"EVlS.  s.  m.  (On  pron.  la  finale  S.] 
Instrument  de  fer,  avec  lequel  on  serre  ou  on 
desserre  des  vis. 

TOURMOLET.  s.  m.  Croix  de  bois  ou  de 
fer  mobile ,  et  posée  sur  un  pivot ,  ^our  ne  lais- 
ser passer  que-des  gens  de  pied.  On  a  mis  des 
tourniquets  à  ces  barrières. 

C'est  aussi  le  nom"  d'un  instiumcnt  de  Chi- 
rurgie, qui  S'.-rt  il  comprimer  les  vaisseaux  dans 
certaines  opérations. 

TOURNOL  s.  m.  C'éloit  aulrcfois  une  F*'  te 
publique  et  militaire,  une  assemblée  convo- 
quée où  il  y  avoil  d'ordinaire  un  grand  con- 
cours de  Piinces,  de  Seigneurs,  de  Cheva- 
liers, etc.  où,  l'on  s'exerçoit  à  plusieurs  sortes 
de  combats,  soit  à  cheval,  soit  à  pied.  Le 
Prince  ft  publier  le  tournoi.  Il  y  eut,  il  s'y  fit 
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nd  tournoi.  Les  Aventuria-s  cherchaient 


les  tournois. 

TOURî«OIEME:(T,  ou  tournoîment. 
s.  in.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tournoie- 
ment de  l'eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  télé,  Une  cer- 
taine indisposition  de  cerveau,  qui  fait  qu'il 
semble  à  celui  qui  en  est  atteint,  que  toutes 
choses  tournent. 

ïOUfiKOIS.  adject.  des  2  genres.  Nom  que 
1  on  donnoit  à  la  monnoie  qui  se  battoit  autre- 
fois à  Tours,  et  qui  étoit  plus  foibje  d'un  cin- 
quième que  celle  de  Paris.  Il  se  dit  présente- 
ment Des  livres  valant  vingt  sous,  à  la  diffé- 
rence des  livres  parisis  qui  en  valo  lent  vingt-cinq. 
On  le  dit  de  même  Des  sons  valant  douze  de- 
niers, à  la  différence  des  sous  parisisqui  cnva- 
loieitt  quinze.  Livres  tournois.  Sous  tournois. 
Douldc  totanois. 

II  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans  le  style 
des  >'otaires  et  du  Palais .  et  lorsqu'il  sert  à  dis- 
tinguer la  monnoie  actuelle  de  France. 

TOUPNO'i'ER.  V.  n.  fréqnent.Iil .  (  Il  se  con- 
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jiiq:ap  rommc  Employer.)  Tourner  en  faisant 
[«lusicius  tours.  Cet  homme  ne  fait  tjue  tour- 
noyer.  Ce  fleuve ,  après  avoir  tournoyé  dans 
une  pîaùte  de  }onnue  étendue,  se  jette  dans  lu 
mer.  Dans  l'endroU  où  vous  voyc:.  tottrnoycr 
Veau^  il  y  a  un  qonfjîe.  Ils  nont  fait  que 
tournoyer.  Après  avoir  lonq-temps  tournoyé , 
il  retrouva  son  chemin. 

Il  signifie  figurêiBent  et  famiHèrem.  N'aUer 
p.is  droit  ù  la  conclusion  d'une  affaire ,  mais 
biaiser,  clîerclier  des  détours.  A  quoi  sert  d^ 
tournoyer?  il  faut  aller  au  hut.  Vous  avezbeau 
tournoyer  j  il  en  faut  venir  lu. 

TOUR5URK.  s.  f.  Tour.  Le  succès  de  votre 
affaire  dévend  de  la  tournure  qu'on  y  donnera. 
Il  a  ujie  tournure  d'esprit  aqiéahle.  Ce  jeune 
homme  est  d'une  jolie  (oifmwrc,  a  une  jolie 
tournure.  Touj-nnre  de  phrase.  La  tournure 
d'un  vers.  H  nVst  que  du  stvie  familier. 

TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie.  Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  de  moelle.  Towte  d'é~ 
pinards.  Tourte  de  confitures. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  de  ^nieau.  Il  est 
vieux,  et  il  n'est  plus  guère  d'usage  que  dans 
le  Blason ,  où  il  signifie  Une  pièce  d'armoirîe 
ronde j  pleine  et  de  couleur;  en  quoi  il  diffère 
du  hesantj  qui  est  de  même  figure,  aussi  plein, 
mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à  trois  towteaiux 
de  gueules, 

TOURTEREAU,  subst.  masc.  Jeune  tour- 
terelle. Elever  des  tourtereaux.  Manqer  des 
tourtereaitx 

T0UR1*ERELLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon ,  mais  qui  est 
plus  petit,  et  ordinairement  de  couleur  grise. 
Les  tourterelles  volent  ordinairement  deux  à 
deux,  le  mâle  et  la  femelle.  On  vante  beaucoup 
la  fidélité  des  tourterelles. 

On  dit  figmcment  De  deux  jeunes  époux  , 
Ce  sont  des  tourtereaux,  ils  s'aiment  comme 
deux  tourterelles. 

Quand  on  parle  de  celle  espèce  d'oiseau 
comme  bon  à  mnnc^er  ,  on  lappelle  aussi 
Tourtre.  l^lanoer  des  tourlres.  On  servît  un 
plat  de  tourtres. 

TOURTIÈRE.  .<;.  f.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
sert  a  Ciire  cuire  des  tourtes.  Tourttère  d^ argent. 
Tourtière  de  ciiivre. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement  d'Un 
apprtitement  excessivement  chaud  ,  battu  des 
rivons  d'un  soleil  ardent,  qii'H  y  fait  chaud 
comme  dans  une  tourtière.  C^est  une  iour- 
iiére. 

TOURTRE.  s.  f.  Tourterelle.  Voyez  Toun- 
TETu;i,r.E. 

TOUSELLE.  s.  fém.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT.  s.f.La  fête  de  tous  les  Saints. 
On  l'attend  à  la  Toussaint. 

TOUSSEILv.n. Faire  l'effort  et  le  bruit  que 
cuuse  la  tO'ix.  7/  tousse  toute  la  nuit.  Ce  vieil- 
lard ne  fak  que  tousser  et  cracher.  Ce  malade 
tousse  beaucoup t  mais  il  necrache  point. 

Il  signifie  aussi,  Faire  ca.même  bruit  à  des- 
sein. Il  tousse  pour  avertir  un  de  ses  amis. 

TOUT,  TE.  ad).  Qui  comprend  l'inlégrité 
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d'une  chose  considérée  par  rap]::ortau  nombre, 
îi  iotendue,  ou  à  Tinlensitê.  Tout  l'Univers. 
Tout  le  monde.  Toute  la  terre.  Tout  le  jour. 
Tous  les  hommes.  Tous  les  animaux.  Toutes  les 
plantes.  Tous  les  êtres  c/éés.  Tout  îe  peupfe  ^■ 
«ccoMruf.  Toute  sa  finiille  est  en  hoJine  sanîé. 
Tous  les  parens  y  donnent  les  mains.  Toutes 
lesnations  de  la  terre.  Tous  les  habitons  de  la 
Ville.  Il  mit  toutes  lc<:  troupes  en  bataille. 
Toute  In  somme  est  de  tant.  Toute  la  dîipeusc 
monte  à  tant.  Il  y  a  mis  tout  son  bien,  tout  son 
argent.  Travailler  de  toute  sa  force.' Kmployer 
tout  son  pouvoir,  toute  son  industrie.,  tout  son 
savoir,  toute  sa  capacité  à  quelque  chose.  Il  Vu 
servi  de  toi£l  son  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  son 
cœur.  Donner  tout  pouvoir  ù  quelqu'un. 

Tout,  s'emploie  dans  la  signification  de 
Chaque  ;  et  alors  il  n'est  point  suivi  de  l'article. 
Tout  bien  est  désirable.  Xout  arbre  qui  ne  porte 
point  de  fruit  ....  Toute  peine  mérite  salaire. 

Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour  objet 

l'out  homme  est  sujet  à  la  mort. 

On  dit,  Tous  les  deux  jours ^  tous  les  ti-ois 
jours,  etc.  pour  dire.  De  deux  jours  en  d^ux  jours, 
de  trois  jours  en  trois  joursj  et,  Toutes  les  deux 
heurc-^  ^toutes  les  vtnqt^quatfc  heures,  etc.  poui 
dire,  De  deux  hciues  en  deux  heures,  devingt- 
quatre  heures  en  vingt^quatre  heures,  etc. 

On  dit,  Par  toute  terre,  par  tout  pays,  pour 
dire ,  En  quelque  lieu  que  ce  soit. 

Il  se  joint  encore  avec  plusieurs  autres  ma- 
nières de  parler,  qui  sans  cela  n'auroient  aucun 
sens.  Tout  beau.  Tout  doux.  Tout  de  bon.  Tout 
à  coup.  Tout  dun  coup,  lout-u-jàit.  Tout  à 
l'neure,  etc. 

On  dit.  Somme  fo?*te,  pour.  Somme  totale, 
toute-;  les  sommes  jointes  ensemble;  figurément. 
pour,  À  tout  prendre.  Il  est  riche^  il  est  jeune 
et  assez  bien  fait,  mais  somme  toute  c'trst  un 
pauvre  homme. 

l!n  dit,  JUer^  courir  à  toutes  jambes,  ù 
toute  hride^  pour,  Aller,  courir  fort  vite. 

On  dît.  Être  à  toutes  mains.  Se  prêter  à 
tout,  être  propre  à  tout.  Vu  homme  à  toutes 
mains.  On  dit,  Prendre  de  toutes  rt.ains,  pour. 
Prendre  de  fous  côtés,  acquérir  par  toute  sorte 
de  voies,  soit  justes,  soit  injustes. 

On  dit  d'Une  chose  ou  d'un  homme  qui  res- 
semble parfaitement  à  un  autre,  que  C'est 
toute  la  même  chose ^  tout  le  même  homme: 
cest  tout  lui-même.  Ce  jeune  homme  ressemble 
parfaitement  à  son  père,  à  sa  mère.  C^est  tout 
son  père,  toute  sa  mère,  C'en  est  la  pirfaite  image. 

A  TOUT  HAsAnn.  Façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  qu'On  veut  courir  le  risque  de  tout 
ce  qui  peut  airiver. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
considérée  en  son  entier.  Te  tout  est  plus  qranâ 
que  sa  partie.  Diviser  un  tout  en  plusieurs  parties. 
Je  ne  veux  point  diviser  cela  par  pièces,  prenez 
le  tout  si  vous  voulez.  Il  vous  cédera  le  tout.l] 
s'emploie  aussi  subslantivement  sans  êtie  pré- 
cédé de  l'article.  Tout  est  bon.  Il  vatt  tout 
avoir.  Tout  o a  rien.  Il  joue  à  tout  perAre.  Est-ce 
là  tout?  Avez-vous  tout  dit?  ?ion,  ce  n'est  pas 
tout. 
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Ob  dit  De  deux  choses  que  l'on  veut  com- 
parer ensemble,  et  qui  sont  pourtant  extrême- 
ment di^K'renteSj  qu'il  y  a  la  différence  du 
tout  au  tout. 

On  dit  au  jeu  de  Brelan,  T'fl-fouf ,  faii-e  va- 
fout,  filtre  un  vu-tout,  pOTir  diic.  Hasarder 
en  un  seul  coup  tout  l'argent  qu'on  a  devant 
soi. 

Il  s'emploie  encore  substantivenieut  ,  pour 
iJirc,  Toutes  choses,  toutes  sortes  de  choses. 
C'est  un  homme  qui  se  met  à  tout.  Il  peut  tout 
auprès  du  Prince.  Tout  bien  considéré.....^ 

On  dit  familièrement,  Se  faire  à  tout,  se 
prêter  à  tout,  pour  dire,  S'habituer,  se  .prêter 
Mtx  usages,  aux  convenances,  etc.  suivant  les 
temps,  les  lieux  et  les  personnes. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  fiire  tout  <i 
louç,  pcui"  dire. S'accommoder  à  vous  les  cî^rac- 
tères,  ù  toutes  les  opinious. 

On  dit  familièrement.  Tout  compté^  tout  ra- 
battu, pour  dire,  Tout  étant  bien  examiné, 
fmtes  compensations  faites.  Tout  compté,  tout 
pabattu,  il  me  doit  encore  cent  pistoles.  Tout 
compté,  tout  rabattu,  l'un  vaut  bien  Vautre. 

On  dit,  Â  tout  prendre,  pour  dire,  À. consi- 
dérer tout  ce  qui  se  compense  dans  une  chose  , 
dans  une  aiiaire. 

On  dit,  C'est  un  bon  homme,  et  puis  c'est 
tout,  pour  dire,  qu'il  n'y  a  rien  en  lui  de  con- 
sidérable que  sa  bonté- 

On  dit  aussi ,  Ce  n'est  pas  tout ,  ce  n'est  pas 
le  toutf  pour  dire, Ce  n'est  pas  assez,  il  ne  suf- 
fit pas.  Ce  nest  pas  tout  d'avoir  la  foi,  que 
d'avou-  la  jui,  il  faut  faire  de  bonnes  œuvres. 
Ceii'estpa&le  tout  d'être  assidu,  il  faut  déplus.... 
Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  encore  tout,  il 
faut  que  vous  alliez  là. 

Le  tout,  est  encore  Une  façon  de  parler, 
dont  on  se  sert  après  réDumération  de  plusieurs 
choses,  pour  les  jo'ndre  toutes  ensemble.  Il  a 
fait  telle  et  telle  chose,  le  tout  ^.our  parvenir  à 
son  but.  Le  tout  monte  à  tant. 

On  appelle  Le  tout  ensemble.  Ce  qui  résulte 
de  l'assemblage  de  plusieurs  parties  qui  forment 
un  tout.  Il  y  a  de  beaux  endi-oits  dans  cette 
pièce,  mais  le  tout  ensemble  n'en  vaut  rien.  Il 
y  a  des  défauts  diins  ce  tableau^  niais  îe  tout 
ensemble  en  est  agréable. 

On  dit,  Mettre,  risquer  le  tout  potn-  le  tout, 
pour,  Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  ga- 
gner. 

On  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  pjus 
bnport.i'it  daas  une  chose,  que  C'est  le  tout. 
C'est  qudque  chose  de  b:en  commencer  ;  mais 
le  tout  est  de  bien  finir.  Ou  dit  d'Une  personne 
qui  en  aime  uniquement  une  autre,  qu'£iie  en 
fait  son  tout. 

En  termes  d'Armoiries,  on  dit.  Sur  le  tout, 
en  parlant  d'Un  écusson  mis  sur  les  quartiers. 
Il  porte  écart£lé  de.,.,  et  de...  et  sur  le  tout  de... 
Et  on  dit,  Sur  le  tout  du  tout,  en  parlant  d'Un 
écusson  posé  sur  les  quartiers  de  féeu  qu'on  dit 
être  sur  le  tout. 

On  dit  encore  en  termes  'd'Armoiries,  Bro' 
chant  sur  le  tout,  en  parlant  d'Une  pièce  fjuipa- 
roît  toute  entière  sur  les  autres  pièces  de  l'ccu.  Il 
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porte  semé  de  France  au  hâlon  de  Queules  bro- 
chant sur  le  tout. 

On  appelle  an  jeu ,  Le  tout ,  la  troisième 
partie  qui  se  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  et  revanche,  et  où  l'on  joue  au- 
tant d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer  partie, 
revanche  et  le  tout.  Perdre  le  tout.  Gatjner  le 
tout.  Donner  le  tout.  Prendre  le  tout.  Prcndie 
son  tout. 

On  appelle  Le  tout  du  tout,  La  partie  qui 
se  joue  après  que  la  même  personne  a  perdu 
partie,  revanche  et  le  tout,  et  dans  laquelle  on 
joue  autant  d'argent  que  l'on  en  a  joué  dans 
les  trois  parties  précédentes.  Donner ^  prendre, 
perdre,  qagner  le  tout  du  tout.  H  se  piciua^  et 
voulut  prendre  le  tout  du  tout.  Ils  en  sont  au 
tout  du  tout. 

À  TOUT.  Façon  de  parler  ad\erbiale,  propre 
h  certains  jeux  de  cartes,  et  qui  se  dit  De  la 
couleur  dont  est  la  triomphe.  Il  ftut  faire  à 
tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux  fois  à  tout. 

On  en  fait  aussi  un  seul  mot;  et  alors  il  est 
substantif  masculin.  Jouer  un  atout.  J'ai  deux 
atous. 

TOUT.  adv.  Entièrement,  sans  exception, 
sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous.  Il  est  tout  dé- 
voué à  votre  service.  Il  est  tout  en  Dieu.  Ils 
jurent  tout  étonnés.  Il  est  tout  autre  que  vous 
ne  l'avez  vu.  Il  est  tout  malade.  Ces  fruits-là 
sont  tout  autres  (jue  les  premiers.  Les  chevaux 
de  ce  poil-là  sont  ordinaii  ement  tout  bons  ou 
tuut  mèc^iûJîs.  Du  vin  tout  pur.  Ces  viTis-îà 
veulent  être  bus  tout  purs.  C'est  un  enfant 
tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des  enfans  tout 
pleins  d'esprit.  Ce  sont  des  yens  tout  pleins  de 
€ceur.  Ce  vieillard  est  encore  tout  entier. 

Tout,  adv.  étant  mis  immédiatement  devant 
uu  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  con- 
soime,  devient  adjectif,  et  reçoit  le  genre  et  le 
nombre.  Elle  est  toute  malade.  Elles  furent 
toutes  surprises  de  le  voir.  Des  femmes  toutes 
pénétrées  de  douleur.  De  Veau  de- vie  toute 
pure.  C'est  une  femme  toîite  pleine  de  cœur. 
Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  commen- 
cent par  une  voyelle ,  Tout  redevient  adverbe. 
Sa  maison  est  tout   autre   tju'elle  n'éfoit.   Un 
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a   les   oreilles   tout  écorchées.   Des 


femmes  tout  éplorées.  Avoii'  les  mains  tout  em- 
portées. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  prépositions 
ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  façons  de  parler, 
dans  lesquelles,  sans  avoir  d'autre  sens  que  ce- 
lui des  prépositions  et  des  adverbes  avec  les- 
quels il  se  joint,  il  sert  de  superlatif,  ou  à  leur 
donner  quelque  énergie.  Il  lui  dit  tout  froide- 
ment. Tout  doucement.  Parler  tout  haut,  tout 
bas.  Je  vous  le  dis  tout  franc,  tout  net.  Tout 
au  moins.  Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout 
aussi-bien  que  lui.  Tout  ainsi  que.  Tout  comme 
vous  voudrez.  C'est  tout  au  plus.  Tout  du  long. 
Tout  le  long.  Tout  au  long.  Tout  de  suite. 
Tout  contre.  Tout  de  go.  Tout  auprès.  Tout 
uu  travers  du  corps.  Il  lui  dit  cela  tout  en 
riant.  Il  lortU  tout  en  qrondant.  Tout  au- 
tour, ctc,  .  .     „  - 
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On  dit  dans  le  style  familier,  Ce  que  vota 
dites  là  sont  tout  autant  de  fdhles,  sont  tout 
autant  de  visions,  pour  dire,  Toutes  les  choses 
que  vous  nous  diles  sont  toutes  fallcs,  sont 
toutes  visions. 

C'rsT  TOUT  jrs.  Façon  de  parler  familière, 
pour  dire,  Cela  re\ient  au  même,  cela  est  égal  ; 
et  dans  le  même  sens  on  dit  proverhiidemeut , 
C'ebt  tout  un,  mais  ce  n'est  pas  de  même. 

Tout,  s'emploie  aussi  adverbialement  avec 
toutes  sortes  d'adjectifs,  et  même  avec  certains 
substantifs,  daus  la  signification  de  Quoique, 
encore  que,  ou  de  quelque.  En  ce  sens,  il  ne 
se  décline  que  devant  les  adjectifs  fémiuins  qui 
commencent  par  une  consonne.  Tout  sage  quil 
est.  Tout  voiie  ami  quil  est.  Tout  blesse  qu'il 
étoit.  Tout  habiles  et  tout  artificieux  quils 
sont.  Ces  hardes  sont  usées,  mais  tout  usées 
qu'elles  sont.  Tout  ingrate  quelle  est.  Toute 
femme  qu'elle  est.  Toutes  raiwnnables  quelles 
sont.... 

Tout,  s'emploie  encore  adverbialement  sans 
se  décliner,  dans  ces  façons  de  parler,  Tout 
cœur,  tout  espi'it,  pour,  Plein  de  cœur,  plein 
d'esprit.  C'est  une  femme  qui  est  tout  cœur.  Ce 
sont  des  gens  qui  sont  tout  cœur,  tout  esprit. 
On  dit  aussi  indéclinablement ,  Cette  femme  est 
tout  œil  et  tout  oreille  ,  tout  yeux  et  tout 
oreilles,  il  n*y  a  rien  qu'elle  ne  voie  et  quelle 
n  entende. 

Tout,  pris  adverbialement,  se  combine  avec 
d'autres  adverbes ,  ou  mots  pris  adverbialement, 
pour  les  fortifier.  Tout  uniment.  Tout  simple- 
ment. Tout  gauchement.  Tout  droit.  Tout  court 
Tout  en  haut.  Tout  en  ba^i.  Tout  u  coté.  Tout 
doucement.  Tout  roide.  Tout  beau.  Tout  belle- 
ment. Voyez  ces  mots. 

Du  TOIT.  Façon  de  parler  adverbiale.  Il  se 
joint  avec  Rien  et  point,  pour  rendre  la  néga- 
tive plus  forte,  et  signifie,  En  aucune  façon, 
nullement,  absolument  rien.  Il  n'aura  rien  du 
tout.  Je  nen  veux  point  du  tout. 

Es  TOUT.  Façon  de  pa;ler  adverbiale.  On 
s'en  sert  pour  supputer,  pour  compter;  (t  il 
signifie,  Sans  rieu  omettre,  tout  élani  compris. 
Cela  lui  revient  en  tout  à  cent  piatolcs.  Cela 
fait  cent  écus  en  tout. 

Es  TOUT  ET  PAU  TOUT.  Façou  de  parler  ad- 
verbiale. Entièrement.  Je  suis  de  votre  avis  en 
tout  et  par  tout.  Il  est  du  style  familier.  Voyez 
Partout. 

Apuès  TOUT.  Manière  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert,  pour  dire,  Dans  le  fond,  tout 
bien  considéré.  Vos  raisons  sont  bonnes;  mais 
après  tout  ,  le  parti  que  vous  proposez  nous 
poun-oié  jeier  dans  de  fâcheux  embaiTas. 

Sun  TOUT.  adv.  Voy.  Surtout. 

TOUT-OU-RIE>\  s.  m.  Partie  de  la  répéti- 
ilon  d'une  montre,  dune  pendule,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  qu'elle  in- 
dique, ou  qu'elle  ne  répète  rien;  ce  qui  arrive 
quand  on  n'a  pas  assez  poussé  le  bouton.  Cette 
répétition  est  à  tout-ou-rien.  Il  faut  ajouter  un 
tout-ou-rien  à  ma  répétition. 

TOUTE-PUISSANCE.  Voy.  Puissance. 

TOUT-PUISSANT.  Voy.  PuiiSAST. 
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TOUTE-BONNE.  Voy.  Orvalk. 

TOUTE-KPICE.  Voy.  Herbe  Aux  tpiCES. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  mais,  pour- 
tant. Tous  les  hommes  recherchent  les  ric/iesses, 
et  toutefois  on  voit  peu  d'hommes  riches  heu- 
reux. Si  toutefois  il  est  permis  de  le  dire.  El 
toutefois  je  vous  dirai 

TOUTENAGUE.  s.  f.  Alliage  métalli<iue 
blanc  fait  avec  de  l'étain  et  du  bismuth.  On  !o 
nomme  aussi  Tintenagiie. 

TOUTE-SAINE,  s.  fém.  Arbrisseau  ainsi 
nommé ,  parce  que  ses  feuilles,  ses  racines,  sa 
semence,  sont  fort  utiles  en  Médecine.  Toute 
cette  plante  est  vulnéraire,  apérilive  et  détci- 

TOU-TOU.  s.  masc.  Nom  que  les  enfans 
donnent  aux  chiens. 

TOUX.  s.  fém.  Mouvement  convulsif  de  la 
poitrine,  accompagné  de  bruit.  Toux  violente. 
Toux  continuelle.  Il  a  une  toux  sèche.  Il  a 
une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Toux 


de  pituite.  To 


■  de  la 


gorg, 


e.  To 


Toux  d'humeur.  On  dit  proverbialement,  Cell» 
loux  sent  le  sapin ^  pour  dire,  Klle  peut  con- 
duire à  la  bière,  à  la  mort. 

On  appelle  Toux  sèche,  Une  toux  qui  ne 
fait  point  cracher. 


TOXICODENDRON.  s.  m.  Arbre  de  vernis, 
qui  produit  des  boutons  i  la  peau,  lorsqu'on 
en  touche  la  feuille. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toiUes  sortes  de  poisons.  Les  animaux, 
les  vcfjétaux  et  les  mincniux  fournissent  ilci 
tox  ijue^. 
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TRABA>".  s.  m.  Soldat  de  la  garde  Impé- 
riale en  Allemagne.  Il  y  a  des  Trabans  dtins 
les  Compagnies  Sui>ses  (jui  r>eillent  particulic- 
rement  à  la  personne  du  Capitaine.  On  dit 
aussi  Dk.\b.\!». 

TRABKE.  s.  f.Nom  qu'on  donnoit  à  la  robe 
que  les  Généraux  Romains  portoient  dans 
leurs  triomphes. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  De  l'-nllure  du  cheval , 
du  mulet,  etc.  Le  trac  des  clici'atuv.  Il  se  prend 
aussi  pour  La  trace  et  la  piste  des  bêtes.  Suii^re 
une  béte  au  trac.  Il  est  vieux  dans  les  "deux 
sens. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'enibanas ,  le  plus  souvent  dans  de  petits 
objets.  Il  y  a  bien  du  tracas  dans  cette  maison. 
Il  est  dans  le  tracas  du  déménacjemcnt. 

On  dit  figurément  dans  ce  sens-li  :  Le  tra- 
cas des  afjiiires,  le  tracas  du  ménarje,  du  com- 
merce. Il  s'est  retiré  du  tracas,  du  tracas  du 
monde.  Il  est  du  stjle  familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  Il  ne  peut  se 
tenir  en  repos ,  il  tracasse  sans  cesse.  Il  ne  fait 
que  tracassa'. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir  d'un 
esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  et  malin, 
qui  fait  des  tracasseries.  Ne  recevez  point  cet 
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honune-là  dans  votre  socé.e,   il  ne  /i-m  qut: 
tnicasseï-.  Il  est  du  siyle  familier. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Inquiéter,  tour 
nienter  quel  ju'un.  Cet  homme-là  m'a  tant  tra- 
cassé, cjue  y  ai  ahanclonné  Vafjaire.  Nous  ne 
saurions  vivre  avec  Un,  il  nous  tracasse  perpé- 
tuellement. Il  est  du  style  familier. 

TjiACASsÉ,  ÉE.  |jarlicipe. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  m.nuv;n.  in- 
cident. ?,ous  étions  en  état  de  conclure  notre 
luarchè,  iiniis  il  nous  a  fait  une  tracasserie.  Il 
Il  est  que  de  l;i  conversation. 

Il  signifie  aussi  Propos,  rapport  qui  tend  à 
luouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  // 
passe  sa  vie  à  faire  des  tracasseriea.  Il  fait  tou- 
jours (juclquc  Jiouvelle  tracasserie. 

Il  se  prend  aussi  pour,  L'effet  des  mauvais 
jTopos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux,  dans 
i/  ménage.  Il  m'a  fait  une  tracasserie  avec  u:i 
ici 

TRACASSIER,  IKRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tracasse  ;  (jui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  qui  est  sujet 
à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  les  affaires 
dont  il  se  mêle.  C^est  un  tracassier,  une  tracas- 
siére. 

Il  signifie  aussi,  Un  brouillon,  un  indiscret, 
qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet  des  per- 
sonnes les  unes  avec  les  autres.  A'e  recevez  pas 
cet  honime~là  dans  votre  société,  c'est  un  tra- 
cassicr. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  liomme,  ou 
quelque  animal,  laisse  à  l'endioit  où  il  a  passL', 
Voila  la  trace  de  se>  pas.  Suivre  de:,  voleurs  d 
la   trace.  La  a  passé  par-là,  en  voilà  les 

traces.  Trace  légère,  imperceptible.  La  trace  en 
est  eiicore  toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des  che- 

On  dit  figurément.  Marcher  sur  les  traces 
de  ses  ancêtres^  suivre  les  traces  de  ses  pères, 
pour  dire.  Imiter  ses  ancêtres,  imiter  ses  pères, 
suivre  leur  exemple.  Et  cela  se  peut  dire  en 
bien  ou  en  mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinaire- 
ment en  bien. 

Tr.ACE,  se  dit  encore  De  la  marque  et  de 
l'impression  que  laisse  un  chariot,  un  carrosse, 
DU  autre  voilure,  et  de  toute  autre  marque  et 
impression  qui  reste  de  quelque  cliosc.  Suivre 
la  trace  d'un  chariot,  d^un  carrosse,  ou  autre 
voiture.  Le  lonnen'e  est  tombé  en  cet  endroit  .^ 
on  en  voit  eiicore  des  traces^  la  trace.  Les  na- 
vires ne  laissent  point  de  trace  dans  l'eau,  ni 
les  oiseaux  dans  l'air. 

Il  se  dit  aussi  De  l'impression  que  les  objets 
f(jnt  dans  le  cerveau;  et  c'est  dans  re  sens 
qu'on  dit,  qu'Une  chose  a  laissé  de  profondes 
traces  dans  le  cerveau,  pour  dire,  qu'Elle  y  a 
fait  une  grande  impression. 

Il  se  dit  fif^urement  De  toute  nutre  sorte  de 
nifjrque  ou  d'impression  que  laisse  une  chose 
quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit  en  lui  aucune 
trace  de  la  bonne  éducation  (ju'ii  a  reçue.  Les 
arts  ont  (leuri  en  ce  Pays-là^  il  en  reste  encore 
des  (races.  De  tout  ce  (fue  vous  dites  là ,  on 
n'en  trouve  aucune  trace  dans  l'histoire. 

Thace,  se  dit  encore  Des  lignes  que  Ton  fait 
sur  le  terrain,  pour  marquer  le  dessin  d'un  jar*' 
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■lin,  rali;-;neinenl  d'un  mur,  le  plan  d'un  éni- 
(jce.  Faire  la  trace  d'un  parterre. 

Il  se  dit  de  même  Des  premiers  points  d'ai- 
guille, des  premiers  Irails  que  l'on  fait  sur  du 
canevas,  pour  marquer  les  contours  des  figures 
d'un  ouvrage  de  tapisserie.  J\n  domié  à  cette 
ouvrière  tant  pour  le  dessin,  tant  pour  la  trace. 
TRACEMEINT.  s.  m.  Action  de  tracer.  Le 
tracement  d'un  fort  sur  le  terrain.  Tracement 
d'une  plate-bande. 

TRACER,  v.  a.  Tirer  les  lii^nes  d'un  dessin, 
d'un  plan,  sur  le  papier,  sur  Ki  toile,  sur  le  ter 
rain;  faire  ."Jur  le  canevas  les  premiers  points  pour 
marquer  le  contour  des  objets  dans  un  ouvrage 
de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer  un  plan. 
Tracer  un  dessin.  Tracer  une  allée,  un'  par- 
tare,  un  fort,  un  bastion,  des  travaux,  etc. 
Tracer  de  la  tapisserie.  Tracer  des  fleurs  sur  du 
canevas.  Iracer  un  léger  crayon  de  quelque 
chose.  Tracer  un  cadran. 

On  dit  ligurémenl,  Tracer  le  chemin  à  quel- 
qu'un, pour,  Lui  donner  exemple.  5es  ancêtres 
lui  avaient  tracé  un  chemin  qu'il  devoit  suivre. 
Il  suit  le  chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  ÎVacer  à  quel- 
qii^Lu  la  conduite  qu'il  doit  tenir,  tracer  des 
renies,  etc.  Sa  conduite  est  toute  tracée. 

On  dit  figure'ment,  Tracer  Vimage  de  quel- 
que chose,  pour,  La  représenter  par  le  discours. 
Il  nous  a  tracé  limage  de  ses  malheurs. 

Thaceii  ,  se  dit  aussi  Ces  arbres  dont  les  ra- 
cines s'élendent  en  rampant  sur  la  terre,  et  ne 
s'enfoncent  presque  pas.  Vorme,  le  noyer j 
tracent  beaucoup.  En  ce  sens  il  est  neutre,  et 
opposé  à  Pivoter. 

TnAcÉ,  ÉE.  participe. 

Tracé,  se  prend  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d\in  ouvrage  de  (ortijication.     ^ 

TRACHÉE-ARTÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Le  canal  qui  porte  Tair  aux  poumons.  La  tra- 
chée-artère est  placée  devant  l'oesophage. 

On  appelle  aussi  Trachées,  Des  espèces  de 
vaisseaux  qui,  dans  les  plantes,  font,  h  ce  que 
l'on  croit,  l'office  des  poumons. 

TRADITEUR.  s.  m.  Terme  d'Histoire  ecclé- 
siastique. On  appeioit  ainsi  ceux  qui,  dans  la 
persécution,  avoient  livré  les  livres  sacrés  aux 
Païens.  Saint- Cypricn  a  écrit  un  livre  sur  la 
traditeurs. 

TRADITION,  s.  f.  Terme  de  Pratique  et  de 
Jurisprudence.  Action  par  laquelle  on  livre 
une  chose  h  une  personne.  La  vente  se  con- 
somme par  la  tradition  de  la  chose  vendue. 
L'investiture  d'un  fiefse  fai^oit  par  la  tradition 
d'un  étendard,  la  v^nte  d'une  terre  par  la  tra- 
dition d'une  glèbe.  L'Ordre  de  Portier  dans 
l'Eglise  se  confère  par  la  tradition  des  clefs. 

TnAurnoN ,  sif^nilie,  dans  l'Église  Catho- 
lique, La  voie  par  hiquclle  la  connoissauce  des 
choses  qui  concernent  la  Religiou,  et  qui  ne 
sont  point  dans  l'Écriture-Sainle,  se  transmet 
'de  siècle  en  siècle.  La  Religion  Catholique  est 
fondée  sur  l'Ecrilnre-Sainte  et  sur  la  Tradi- 
tion. Il  y  a  une  tradition  écrite,  et  une  tradi- 
tion non  écrite  or*  orale.  Tradition  authen^ 
tique.  Tradition  apocryphe.  Fausse,  badition. 
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n  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes  que  l'on 
suit  par  la  voie  de  la  tradition.  Ce  point  de  dis- 
cipline ne  se  trouve  pas  dans  V Ecriture-S ainte , 
ce  n'est  qu'une  traditio^i. 

On  appelle  Traditions  Judaïques ,  Les  in- 
terprétations que  les  Docteurs  Juifs  avoient 
données  à  la  Loi  de  Moise,  et  les  ad<litinn*i 
qu'ijs  y  avoient  faites,  qui,  depuis  ce  temps  Ih, 
ont  été  recueillies  par  les  Rabbins. 

TnADiTioN,  se  dit  encore  Des  faits  purement 
historiques  qui  ont  passé  d'âge  en  ftgc,  et  qui, 
sans  aucun  monument  et  sans  aucune  preuve 
authentique,  se  sont  conservés  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  faits  que  la  tra- 
dition seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  De  ces  faits  mêmes.  Beciuronp 
de  traits  d'histoire  ne  sont  que  de  fausses  tra- 
ditions. 

On  dit,  Une  tradition  en  l'air.  Qui  n'est 
fondée  sur  rien.  On  nous  allégua  je  ne  snis 
quelles  traditions  en  l'air.  Il  est  familier. V^yei 
Ain. 

TRADITIONNAIRE.  s.  maso.  Il  se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  les  tradi- 
tions du  Talmud.  Le  Traditionnaire  est  opposé 
au  Caralle. 

ÏRADITIONPŒL,  ELLE,  adj.  Fondé  sur 
la  tradition.  Des  Lois,  des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  traduit 
d'une  langueen  une  autre.  Bon,  fdèle^  élégant, 
exact  Traducteur.  Mauvais,  servile,  froidTra- 
ducteur.  J'ai  lu  tous  les  Traducteurs  de  Platon, 
d'Aristote. 

TRADUCTION,  s.  f.  L'action  de  traduiie. 
La  traduction  est  un  travail  pénible.  La  tra- 
duction demande  une  gvande  infelUqence  des 
deux  langues,  et  de  la  matière  dont  il  f'aqit. 

Traduction,  signifie  aussi,  La  version  d'un 
ouvrage  dans  une  langue  différente  de  celle  où 
il  a  été  écrit.  Traduction  nouvelle,  fidèle,  exacte. 
Excellente  traduction.  Vieille  traduction.  Mau~ 
vaise  traduction.  Traduction  scrvile.  Traduc- 
tion libre.  Traduction  littérale.  Traduction  de 
la  Bible.  Traduction  en  prose.  Traduction  en 
vers. 

TRADUiRE.-v.  a.  Transférer  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Oji  a  tra- 
duit ce  prisonnier  des  prisons  du  Ch:1tclct  à  la 
Conciergerie.  Il  est  du  style  de  Pratique. 

On  dit,  Traduire  devant  un  Juge,  devant  un 
Tribunal,  pour,  Citer  un  homme  à  un  Tribunal, 
evant  un  Juge.  C'est  un  chicaneur  qui  m'a 
traduit  devant  tous  les  Juges,  devant  tous  les 
Tribunaux. 

■rnADUinE,  signifie  aussi,  Faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre.  Traduire 
du  Latin  en  François.  Il  a  traduit  un  tel  livre 
en  François,  en  Italien.  Il  le  ti-aduit  en  vers^ 
en  prose.  Cela  ejt  traduit  du  Grec.  Cela  est 
bien  traduit,  fidèlement  traduit,  traduit  mot  d 
rriof,  traduit  à  la  lettre,  littéralement.  On  tra- 
duit quelquefois  les  mots,  sans  que  pour  cela  le 
sens  soit  rendu. 

On  dit  figurément.  Traduire  quelqu'un  en 
ridicule,  j^our,  Le  tourner  en  ridicule. 
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Traduit,  ite.  paiticîpe. 

ÏRADUiSïBLE.  adj.  des  2  ^eures.  Qiiî  peut 
se  tiaduire.  Croyez-vous  cet  cin'ratje  tradîii- 
sihle?  Cette  phrase  n'est  pas  trudiiisible. 

TRAFIC,  s.  m.  5cj;oce,  commerce  de  mar- 
chandises. BoTij  qrand^  riche  trajic.  Le  trafic 
des  cuirs,  des  porcelaines^  des  fframs,  des  -uins, 
du  fcîé,  etc.  îJ  [dit  un  cfrand  trafic  en  Espii(jue, 
en  AnaleterrCj  elc.  Il  sest  mis  dans  le  trafic. 
Il  fait  trafic  de  toutes  sortes  de  marchandises. 

n  se  dit  figiirémeiit  Des  conventions,  et  des 
pratiques  indues  qu'oh  fait  sur  certaines  cJtoscsj 
.  Trafic  infime.  Trafic  illicite.  C'est  un  homme 
noté  par  des  trafics  honteux  qu'il  a  faits.  l'I 
fait  trafic  de  .son  crédit^  des  choses  suintes. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Comiïierçant,  Nogo- 
ciant.  C'est  un  (jros  Traficinant 

TRAFIQUER,  v.  n.  Fnire  trafic.  Trafiquer 
par  mer  en  tel  ou  tel  pays.  Trafif^iter  en  gros , 
en  détail.  Tvafî(juer  en  laines^  en  soies^  en  épi- 
ceries ,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  leilte 
àe  chancje.  Trafiquer  des  hiUet^  sur  la  place. 

On  dit  au  moral,  Trafiquer  de  son  lionneu'', 
pour,  Se  déshonorer  à  prix  d'argent. 

On  dit,  Trafiquer  de  la  protection  de  quel- 
qu'un j  pour,  La  vendre,  quelquefois  aa  détri- 
ment du  protecteur. 

On  dit  d'Une  mire  cjui  lire  un  profit  mal- 
honnête des  charmes  de  ses  enfans,  qu'£ne  tra- 
fique de  la  honte  de  sa  famille. 

Trafiquer  des  choses  saintes^  se  dît  eo  par- 
lant De  la  simonie,  et  aussi  de  ceux  qui  cher^ 
cJieiU  ù  s'enrichir  de  la  dt-\  oiiou  des  liacles,  ou 
de  la  supetslition  des  crédules. 

TnAFiQUÉ,  ÉH.  participe. 

TRAGÀCANTE,  s.  fém.  ou  ADRAGANT. 
s.  masc.  plante  dont  on  iucise  le  tronc  et  les 
grosses  racines ,  et  de  laquelle  il  coule  une 
gomme  qu'on  appelle  Gçntme  Adjagant.  Elle 
est  de  quelque  usa^e  en  ÎSlcdccice,  et  employée 
dans  un  grand  nombre  d'.Arls  et  de  Métiers 

TRAGÉDIE,  s.  f.  Pocme  dramatique.  Pièce 
de  tljéàtre,  d.ius  laquelle  on  reprtseute  une  ac- 
tion imporïaote  entre  des  p^rsonues  illiislxcs, 
qui  est  propre  à  exciter  la  terreur  ou  U  pitié, 
et  qui  finit  d'ordinaire  par  un  événement  fu- 
neste. Co.'uposer.  représenter  une  TraCjèdie.  Cet 
Acteur  est  admirable  dans  la  Tra(jédie. 

On  distingue  quelquefois  les  Vrngédies  par 
le  nom  des  Auteurs,  comme  Les  Trarjédies  dL 
Sophocîe^  les  Tragédies  d'Euripide^  les  Tvcr- 
qédics  de  Corneille  y  les  Tragédies  de  Racine. 
Quelquefois  on  les  nomme  du  nom  du  sujet  de 
chaque  Pièce.  La  Tragédie  d'OEdipe.  La  Tia~ 
gédie  de  Mcdée.  La  Tragédie  de  Cinna. 

TnAGÈDiE ,  se  dit  figure'mcnt  d'Un  événe- 
ment funeste.  //  s'est  past'é  d'horribles  tragédies 
en  cette  Cour-là.  H  s'y  est  joia',  il  s'y  est  re- 
présenté une  sanglante  tnagédie.  îl  est  à  crain- 
M'S  c^e  cette  affaire  ne  finisse  par  quelque  tra- 
gédie. 

TRAGEDIES,  s.  m.  Acteui  tra-ique.  C'est 
un  grand  Tragédien. 

TRAGl-CO:\Ii':UIP..  s.  f.  Pièce  de  Théâtre, 
4aus  laquelle  ou  représente  une  acùcn  sérieuse 
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entre  des  personnes  considérrtMes,  mêlée  d'in- 
cidens  et  de  personnages  qni  peuvent  apparte- 
nir li  la  Comédie,  et  doui  le  dénoûment  n'est 
point  tragique. 

On  appelle  aussi,  Tragi -  Comédie  ^  Vue 
pièce  de  Théâtre,  du  même  ^eure,  où  il  n'y  a 
ni  incidens  ni  personnages  comiques. 

TRAGT- COMIQUE,  adj.  r'es  2  genres.  11 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  De  quelque  acci- 
dent fâcheux  qui  lient  du  comique.  Cette  ac- 
tion-là a  quelque  chose  de  tragi-comique.  Ce 
que  vous  diie^  là  est  traqi-comtque.  Il  est  du 
style  familier. 

TRAGIQUE,  adj.  des  a  ganres.  Qui  app;tr- 
tient  à  la  Ti'agédie,  Poème  tragique.  Vn  Foete 
trag:que.  Il  excelle  dans  le  genre  traaiquc.  Si- 
tuation tragique.  Incident ,  dénoûment  tra- 
gique: Style  traqique.  Les  pièces  de  cet  Autei  r 
ne  sont  pas  assez  tra<fiques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  pour.  Le 
^enïe  tragique.  Ce  Poêle  s'est  voué  au  trafique. 
Il  a  du  talent  pour  le  tragique.  Cet  Acteur  est 
cjcccllent  dans  le  tragique.  Le  tragique  est-ii 
jlus  difficile  que  le  comique? 

Iragiqub  ,  hi.i;nifie  figurément ,  Funeste. 
huéuement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrans  est  souvent  tra- 
gique. Il  a  fait  une  fin  traqiqne.  Cet  homme 
n'a  gue  des  desseins  tragiques. 

On  dit  f^urémeut,  qu'Une  affaire  a  tourné 
au  tragique^  tourne  au  tragique. 

On  dit  de  nW^mc  ,  Il  ne  faut  pas  prcndn 
toujours  les  choses  au  tragique.  D'une  maniiii 
<i,.i^rui;.irtc. 

TRAGIQUEMENT.'  adv.  D'une  mr-nirr; 
tragique.  H  est  mort  tiagiqucment.  Il  a  f,u 
tragiquement. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  qiiel- 
qu'un,  lui  manquer  de  foï.  Judas  trahit  jSotre 
Seianeur.  Vn  tel  a  trahi  son  Prince.  Trahir  son 
Rot  Trahir  sa  patrie.  Trahir  ses  amis.  Quand  il 
aperçut  les  soldats,  il  vit  bien  qud  étoit  trahi. 

On  dit  figarémeut,  Trahir  ses  scntimens  ^  sa 
conscience ,  son  devoir^  su  promesse^  sa  foi^  ses 
sermens  j  pour,  Parler,  agir  contre  ses  senti- 
mens,  son  devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  ser- 
mens;  Se  trahir  soi-même.,  pour.  Agir  contre 
ses  propres  ictéiêts.  Et  on  dit  aussi,  qu' t/n 
homme  sV.4  trahi  lui-même  y  peur,  que  Par 
Jiasard  ou  imprudemment  il  a  découvert  ce 
qu'il  vouloit  tenir  c;:clié.  H  s'est  trahi  par  les 
doses  qui  lui  scjtt  échappées.  Il  vouloit  ctre 
inconnu,  sa  voix  Va  trahi,  £.i  surprise,  sa 
rougeur  l'a  trahi. 

On  dit,  Trahir  le  secret  de  quelqu'un ,  pour, 
Révéler  le  secret  de  quelqu'un. 

Trahi,  ie.  participe 

TRiUlISON.  s.  f.  Perfidie,  action  de  celui 
qui  trahit.  Trahison  lâche,  insigne^  signalée, 
noire,  détestable^  horrible,  énorme,  manifeste. 
J'ai  reconnu  sa  trahison.  La  trahison  e.it  dé- 
cvu\'erle.  Un  a  osé  l'attaquer  en  brave  homme, 
il  Va  tué  en  t-ahison.  Il  a  fait  une  trahison  à 
son  ami. 

F;n  Angleterre  on  appelle  Haute  trahison. 
Crime   de    hiiutc    trahison  ,   Toute   entreprise 


TRA 

contre  l'Etat ,  ou  contre  la  personne  du  Roi.  // 
fut  accusédc  haute  trahisoUj  du  crime  de  haute, 
trahison, 

TRAILLE.  s.  f.  ISom  qu'on  donne  h  des 
bateaux  qui  servent  à  passer  les  grandes  ri- 
vières. Espèce  de  bacs  qu'on  nomme  aussi 
Ponts  ^'olans. 

TRAIN,  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  ch(  vaux  et  des  autres  b6tes  de  voi- 
ture. Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est  incom- 
mode, est.riifie.  Ce  cheval  va  grand  train.  Il 
a  un  grand  train. 

On  dit  qu'Un  cheval  n'a  point  de  train, 
pour,  qu'il  u'a  point  d'allurûX'é^lée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  va  fort  vile, 
soit  à  pied,  soit  à  cheval,  soit  en  carrosse, 
qu  IJ  va  bon  train.  Il  se  fait  tard,  allons  bon 
train.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gîte,  il  faut  aller 
meilleur  train  pour  arriver  de  jour.  On  dit 
dans  le  même  sens,  qu'i/n  cocW  mène  bon 

Figurement  on  dit ,  qu'On  mènera  un  homme 
bon  train'  qu'on  le  fera  aller  bon  train,  beau 
train,  grand  train,  pour,  Que  dans  la  suite 
d'une  affaire  on  ne  le  mén  igera  point ,  ou  qu'on 
le  poursuivra  vivemeçt  et  sans  relâcbc. 

Tpatn,  se  dit  aussi,  en  parlant  des  chevaux, 
des  mulets,  des  bœufs  et  des  autres  bétes  de 
:.(rrvice,  De  la  partie  de  devajit  et  de  derrière 
d'où  partent  leurs  mouvenicns.  Ce  cheval  a  le 
iraiu  de  devant  foiole.  Il  est  estropia  du  Iran 
-h  darière. 

Tuais,  en  j-arîant  d'Un  carrosse  on  d'un 
Honot  ,  signifie  ,  Tout  le  cliarronnage  oui 
n  Tle  le  corps  du  carrosse  ou  du  chariot.  Faire 
,  Jire  un  train  neuf  à  un  carrosse. 

Ou  appelle  Train  d' art  Hier  ie,r oui  l'attirail 
;iii  compose  l'artillerie  destinée  pour  un  siège, 
,)our  une  campagne. 

Les  Imprimeurs  nomment  Traîn  de  ïa 
;Tesse,  Cette  partie  de  la  presse  sur  laquelle  on 
p»»se  la  forme,  et  qui  avance  sous  la  platine,  et 
s'en  relire  par  le  moyen  de  la  manivelle. 

Tu  AIN,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de  valets,  de 
chevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train,  train 
leste,  magnifqiiCj  superbe.  Il  marclie  avec  un 
grand  train.  Il  a  vinji  vidcts  de  livrée  dans 
son  ti-ain.  Augmenter  son  tram.  Réformer,  re- 
trunchei'j  dîmiriuer  son  ti'ain. 

Train,  dans  le  styl^  familier,  îe  dit  Des 
gens  de  mauvaise  vie  ;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  qiiVn  homme  a  du  troin,  du  mau- 
vais train  chez  lui,  pour,  qu'il  a  ch^z  lui  des 
gens  de  mauvaise  vie.  C'est  du  tiain.  C'est  du 
mauvais  train.  Le  Commissaire  a  fait  slluter 
tout  le  train,  tout  le  mauvais  train  qui  étoit 
dans  son  quartier. 

C'esîù  peu  près  en  ce  sens  que  l'on  dit,  Faira 
du  train  y  Faire  du  bruit,  du  lapage ,  commje 
font  d'ordinaire  les  gens  mal  élevés;  Faire  la 
train.  Se  réjouir  avec  bruit;  Êùe  en  train  de 
jou-er,  de  cowir,  etc.  Ètie  en  hiuneur  de  jouer, 
de  courir;  jouer,  courir  actuellement.  H  est  en 
tiain  de  se  ruiner,  Il  mène  une  vie  propre  à  Ib 
ruiner. 

TnArs,  se  dit  tncore  d'Uo  lor.g,  asaemblajîp 
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de  bols,  soit  de  charpente  ou  de  menuiserie, 
soit  piopre  û  brûler,  assujetti  avec  des  perclies 
et  des  liens  en  forme  de  radeau,  et  qu'on  met  ù 
liot  sur  un  canal  ou  sur  une  rivière.  Train  de 
bois  flùttê.  On  voit  descendre  le  long  de  la  ri- 
vière de  grands  trains  de  bois  carré.  Conduire 
un  train. 

TnAn,  se  dit  figurcment  Du  courant  des  af- 
f  lires.  Vaffâire  est  en  bon  train,  va  son  train. 
Il  faut  savoir  le  train  des  affaires,  U  train  du 
monde.  Cette  affaire  prend  U  train  de  rênjsir. 

V>n  dit,  qu'Une  afjaire  va  bon  train  ^  va 
qrand  (raid,  pour,  qu'Ony  travaille  avec  htau- 
coup  de  diligence,  et  qu'elle  avance. 

U  signifie  aussi,  Manière  de  vîe.  Cet  homme 
mène  un  train  de  vie  rsijlé.  Il  s^est  mis  dans  ce 
train  de  vie.  Il  va  toujours  son  même  train. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement ,  Jllvr 
son  train,  pour  dîi'C  ,  Continuer.  Il  va  son 
tiain.  Allez  votre  b'ain. 

Ou  dit,  Être  en  (l'ai'rj ,  mellre^en  train  ^ 
pour  dire,  Être  en  action,  en  mouvement, 
mettre  en  action  ,  en  mouvement.  Quand  il  est 
en  train  ,  rien  ne  lui  coûte.  On  a  de  la  peine  à 
le  mettre  en  train. 

On  dit  familièrement.  Mettre  les  autres  en 
train,  pour,  Les  exciter  à  la  joie,  au  plaisir. 
Dans  les  sociétés  où  il  est,  il  met  tout  le  monde 

en  train.  On  dit  aussi,  Mettre  en  train  de 

pour,  Exciter  à Il  nous  a  mis  en  traîn  de 

boire  y  de  ti'availler.  On  dit  encore,  Mettre  une 
ajj'iiire  en  train,  pour,  La  commencer,  la  fair.s 
commencer  ;  La  mettre  en  bori  train  ,  poiu' 
dire,  En  avancer  le  succès. 

On  appelle  Boule-en-train ,  Vn  homme  qui 
excite  les  autres  h  la  joie,  et  qui  met  toute  la 
compagnie  en  train.  Il  est  populaire. 

TRAÎIVANT,  ANTE.adj.  Qui  traîne  h  teiTc. 
Robe  trainantt\  Queue  traînante.  Dans  les  cc- 
rcmonies  lugubres  et  militaires  ,  on  appelle 
Draneaux  trainans^  Les  drapeaux  qu'on  porte 
renversés,  et  qu'on  laisse  traîner  îi  la  pompe 
funèbre  d'un  General  d'armée;  et  PiVfues  traî- 
nantes, Les  piques  qu'on  y  porloit  renversées, 
le  fer  traînant  à  terre. 

Fii;urément,  en  parlant  d'un  discours  dont 
le  style  est  languissant,  et  qui  rcnlorme  peu  de 
choses  en  beaucoup  de  paroles,  on  dit,  que 
^Vest  iwi  dis^eours  traînant^  un  style  traînant . 
Et  on  appelle  Voix  traînante^  Une  voix  foihle 
et  lente. 

TRAÎNASSE.  Voyez  Rénovée. 

TRAÎNE,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases.  Des  ycrdreaux  (\ui  sont  en  traîne, 
pour,  Des  perdi'eaux  qui  ne  peuvent  pas  en- 
core voler  ni  se  séparer  de  leur  mère  ;  et  Un 
bateau  t^ui  est  à  la  traîne,  poiur,  Un  bateau  qui 
est  traîne  par  un  autre. 

TRAINEAU,  s.  m.  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  dont  on  se  sert  pour  transporter  les 
marchandises. 

C'est  aussi  une  voiture  qui  sert  aux  voyages 
pendant  l'hiver  dans  les  pays  du  Nord,  pour 
traverser  les  neiges  on  les  glaces. 

C'est  encore  une  voiture  élégante  destinée  <i 
(aire  des  courses  de  plaisir  sur  la  neige  on  nu 
Tome  IL 
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la  glace.  Course  de  traîneaux.  Les  traîneaux 
étaient  brillans.  Chaque  Dame  était  accompa- 
gnée  d'un  cai^alier  gui  conduisait  le  ti-aineau. 

TnAÎNEATi,  se  dit  encore  d'Uu  grand  filet 
qu'on  traîne  dans  les  champs  pour  prendre  des 
perdrix,  ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du 
poisson.  Chasser  au  traîneau.  Prendre  du  pois- 
son au  traîneau. 

traînée,  s.  f.  Petite  quantité  de  certaine 
choses  répandues  en  longueur,  connue  blé,  fa- 
rine, cendies,  plâtre,  etc.  Le  sac  depldtre  s'est 
troué,  et  a  fait  une  longue  traînée  sur  le  che- 
min. 

U  se  dît  aussi  d'Une  longue  suite  de  poudre 
a  canon,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  feu  à 
l'amorce.  On  fit  une  longue  tj-ainée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  boites.  Mettre  le  feu  à  la 
traînée. 

Tn AÎNÉE,  se  dit  aussi  De  la  trace  qu'on  fait 
avec  des  morceaux  de  cliarogne,  pour  attirer  un 
loup  dans  le  picgc  par  l'odeur.  Les  vieux  loups 
ne  se  prennent  pas  à  la  traînée. 

TRAINER,  V.  act.  Tirer  ap/ès  soi.  Les  che- 
vaux gui  traînent  un  cairosse,  une  charrette, 
un  bateau.  Les  chevaux  gui  trainoient  le  ca- 
non. Traîner  un  cofjix,  une  table.  Traîner  un 
homme  en  prison.  On  Va  traîné  dans  la  boue. 
Traîner  un  corps  mort  sur  la  claie,  le  traîner 
à  la  voirie. 

On  dit,  que  La  rivière  traîne  bien  des  im- 
mondices, bien  du  sable,  pour,  qu'Elle  emporte 
avec  elle  bien  du  sable,  bien  des  immondices. 

On  dit,  q'u't/n  homme  traîne  toujours  aprè^ 
lui  une  longue  suite  de  valets,  pour,  qull  les 
mène  partout  avec  lui  ;  et,  qu'i7n  homme  en 
traîne  un  autre  partout,  pour,  qu'il  le  mène 
partout  où  il  va  ;  ce  qui  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

On  dit  figurément,  qu'ï7ne  fiction  a  t7'nïne 
opiès  elle  une  longue  suite  de  malheurs,  pour, 
qu'Elle  a  été  suivie  de  beaucoup  de  malheurs, 
dont  elle  a  été  la  source. 

Ou  dit,quTn  /lomnie  tnn?ie  ïa  jami)e,pour, 
qu'il  ne  marche  pas  ferme  de  cette  jambe -là, 
et  qu'il  ne  la  porte  que  lentement  après  l'autre. 
On  dit  dans  le  même  sens,,  qu'Un  cheval  traîne 
la  jambe  ;  et  on  dit  de  même  ,  qu  f/n  oiseau 
trahie  l'aile,  Qnand  les  ailes  lui  pendent,  ce 
qui  marque  (ju'il  est  blessé  ou  malade. 

On  dit  figurément  qu'î7n  homme  traîne  une 
vie  languissante  et  malheureuse^  pour  dire, 
qu'il  est  accablé  de  chagrins  ou  d'infirmités.  Et 
t>n  dit  d'Un  homme  qui  parle  lentement,  quTl 
traîne  ses  paroles. 

On  dit  aussi  figurément  ,  qii'lZn  homme 
traîne  son  lien,  pour,  que  Tôt  ou  tard  il  périra; 
et  proverbialement,  N'est  pas  sauvé  qui  traîne 
son  lien,  pour  dire,  qu'Un  homme  qui  est  en 
fuite  pour  une  mauvaise  affaire,  ou  qui  se  sert 
de  subterfuges,  n'est  pas  pour  cela  sauvé  des 
mains  de  la  Justice. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  porte 
malheur  à  ceux  qui  s'ijitéressent  îi  son  jeu,  à 
ses  intrigues,  à  ses  cntieprîscs,  que  C'est  un 
traîne-potence.  Mais  dans  le  langage  populaire, 
c'est   de    plus    une    forte   injure,  qui  signifie 
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qu'Un  homme  est  un  mauvais  sujet,  qui  fera 
une  méchante  fin. 

Proverbialement ,  en  parlant  de  certaînei 
choses  qu'il  vaut  presque  autant  faire  d'une 
façon  que  dune  autre,  on  dit,  Auiant  vaut 
traîner  que  porter. 

En  parlant  d'Un  plaideur  qui  traduit  sa 
Partie  de  tribunal  en  tribunal,  on  ditqu7I  la 
traîne  dans  tous  les  tribunaux. 

TiïAÎNEn,  se  dit  dans  le  sens  d'Allonger,  de 
différer,  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut  pas 
finir,  qui  ne  veut  pas  lerminer  une  affaire  dont 
il  est  le  maître.  Il  y  a  six  mois  que  ce  Juge  me 
traîne  pour  le  jugement  de  mon  procès.  Vous 
êtes  entre  les  mains  d'un  arbitre  qui  vous  traî- 
nera long-temp:.  L'homme  à  qui  vous  avez 
affaire  vous  traînera  et  ne  finira  point.  Il  ni  a 
traîné  long-temps  avant  de  me  payer.     ■' 

Se  TnAÏNETi ,  signifie ,  Se  gh'sser  en  rampant. 
Ce  chasseur  se  traîna  pour  approcher  le  gibier. 
Ce  voleur  se  traîna  à  travers  les  bronssaiUes 
pour  surprendre  un  passant. 

Il  signifie  aussi ,  Marcher  avec  grande  peine. 
Je  me  traînerai  là  comme  je  pourrai.  Il  a  eu 
bien  de  la  peine  à  s'y  traîner. 

TnAÎNER,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Pen- 
dre jusqu'à  terre.  Un  manteau ^  une  rohe  qui 
traîne. 

Traîner,  se  dit  aussi  au  neutre,  en  parlant 
De  certaines  choses  qui  demeurent  exposées , 
au  lifii  d'être  mises  dans  la  place  où  elles  de- 
vroîent  être.  Voiïs  laissez  ti-aîner  t^os  clefs  j 
votre  argent  sur  une  table.  Ces  papiers  ont 
traîné  long-temps  dans  nwn  cabinet.  Ce  domes~ 
tique  laisse  tout  traîner, 

Trajner,  se  dit  encore  d'L%  homme  qui  est 
en  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir,  il  y  a 
long-temps  qu'il  traîne.  Il  ne  fait  que  traîner. 
Il  traînera  encore  quelque  temps. 

On  dit,qu'i7ne  aifnire  traîne,  pour,  qu'Elle 
n'avance  point.  Il  y  a  deux  anSi  que  cette  af- 
faire traîne. 

On  dit  aussi,  qu't/n  discours  traîne',  pour, 
qu'il  est  froid,  languissant,  etc. 

En  parlant  Des  chiens  de  meute  qui  ne  sui- 
vent pas  le  gros  de  la  meute  dans  la  chasse,  on 
dit,  qu'//s  (rament.  Dans  toute  sa  meute ^  il 
n'j  (I  pas  un  chien  qui  traîne. 

Ou  le  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui  vont  moins 
vite  que  la  flotte,  des  soldats  qui  vont  derrière 
la  troupe. 

Traîner,  en  tonnes  de  Billard.  C'est  con- 
duire quelque  temps  sa  bille  sans  qu'elle  quitte 
le  bout  de  linstiument. 

Traîné,  ée.  participe. 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque 
chose.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  que 
pour  dire.  Des  Chasseurs  au  traîneau.  Les 
Gardes-chasse  ont  pris  des  traîneurs  dans  la 
plaine. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle  Traïneur 
d'épée^  Un  vagabond,  un  fainéant  qui  porte 
l'épée,  et  qui  n'est  engagé  dans  aucun  service, 
dans  aucune  charge. 

TnAÎNEun ,  se  dît  aussi  Dm  Soldats  qui  ne 
marchent  pas  avec  leur  troupe,  et  qui  deraeu- 
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rent  derrière,  par  inCuniitt,  par  manque  3e 
force,  ou  par  mauvaise  volonié.  Dmis  (es  mnr- 
ehes  d\vmée,  if  y  a  tonjimn  iuMucoiip  We  tiai- 
neurs.  Dans  le  même  suiis  un  ilû ,  qn'/l  y  n  (ics 
■uaisseauo:  traîneiirs. 

Ou  appelle  en  Icrnios  i!c  Cli'si.c,  Traincurs, 
Les  chiens  cjui  ne  suivfiil  i>os  le  gros  l'e  la 
meute. 

TRAIRE.  V.  .1.  Je  I/ki.s,  (u  (rnis,  il  (mil; 
nous  trayons,  vous  trt.ye-...  Us  tiaient.  Je 
trayais.  J'ai  Irait.  Je  trairai.  Trais,  trayez. 
Que  je  traie.  Que  j'eusse  trait.  Je  traitais. 
Trayant.  Tirer.  11  n'est  guOre  d'usage  qu'en 
parlant  De  certaines  femelles  d'animaux  dont 
en  tire  le  lait.  Traire  les  vaches,  traire  une 
hrehis.  Traire  une  chèvre.  Traire  une  ànesse. 

TnAiT,  AITE.  participe.  Ce  lait  vient  d'être 
trait.  La  vache  est-elle  traite^' 

Trait,  se  dit  aussi  Des  motaux  passés  par  la 
filière,  et  qui  ne  sont  point  encore  mis  sur  la 
soie.  De  i'or  trait.  De  l'anjent  trait.  On  le 
prend  aussi  substantivement.  Des  boulons  de 
irait. 

■IR.ilT.  s.  m.  Terme  générique,  qui  signifie 
également  Les  fl^cbes  qui  se  tirent  avec  l'arc  ou 
avec  l'arbalète,  et  les  dards  et  les  javelots  qui 
se  lancent  avec  la  main.  Dccvcher,  Ideher  un 
trait.  Lancei-  un  fruit.  On  drlimjuoit  anrien- 
iwmcnt  les  armes  de  trait  d'a^-ec  les  armes 
d'hast. 

Dans  les  siècles  précédens,  on  appeloit  Gens 
de  trait,  Ceux  qui  tiroient  de  l'arc,  de  l'arba- 
tète,  ou  qui  lançoient  le  javelot. 

Ou  dit  pioverbialeni:  lit.  Vile  comme  un 
Irtn't  d'arhalète ,  pour,  Fort  vile.  71  pnrtil 
conmie  un  trait,  connue  un  (nii't  d'arhalète  , 
pour.  Il  parût  fort  vite. 

On  dit,  qii'L'ne  chose  est  à  un  trait  d'arha- 
lète d'une  autre,  pour,  qu'il  y  a  entre  deux  un 
espace  à  peu  près  égal  à  la  poilèe  d'un  trait. 
Ces  deux  maisons  sont  à  un  trait  d'arbalète 
Vune  de  Vautre. 

On  '.lit  figurémcnt,  Vn  trait  de  satire,  de 
médisance,  de  raillerie;  les  traits  de  l'envie,  de 
la  haine.  On  dit  aussi.  Un  trait  satirii^ue,  des 
traits  malins,  des  trais  mordans. 

On  dit  absolument  d'Un  liomme,  qu'/l  ii  dn 
trait,  pour  dire,  qu'il  est  fécunj  en  traits 
saillans. 

On  dit.  Les  Irait-,  de  l'Amour.  P.nrce  que  le^ 
Poètes  et  les  Peintres  ont  accoutumé  de  repré- 
senter l'Amour  avec  un  arc  et  des  flèclies.  Dans 
ce  sens,  on  dit  figurcment  et  poctiqu.'nieni . 
d'Un  homme  qui  est  devenu  amoureux,  qu-' 
L'Amour  l'a  percé  de  ses  traits;  et  Des  >eux 
d'une  belle  personne,  que  5es  yeux  lancent 
nulle  traits. 

Tuait,  signifie  ans'.!  Une  certaine  longe  de 
CfHdc  ou  d-"  cnir ,  avec  quoi  les  chevaux 
tirent.  Une  paire  de  traits.  Des  Iraits  de  volée. 
Ce  cheval  lire  bien  ,  d  b.nule  sur  les  traits. 
Couper  les  traita.  Ces  chevaiu:  firent  n  plein 
hnit. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse,  De  la 
lnnp;e  où  est  attaché  le  limier  qu'on  mène  au 
bois.  Laisser  aller  un  limier  de  la  longueur  du 
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Irait.  On  dit,  qnUn  limier  hunih  sur  le  trait, 
IiOisqu'étaiit  ^rês  de  la  repost'-e  du  cerf ,  il  f;tit 
fflTort  pour  s'avancer  de  ce  cjtc-là. 

Quand  on  p.irlcDe  la  lorlurc  de  la  Question, 
on  appelle  Trait  de  corde ,  I/eflort  que  ion 
fait  eu  la  Ijandant  pour  îiuj^menter  la  douleur 
du  patient.  On  lui  a  donné  deux  traits  de  corde. 
Cela  se  dit  encore  eu  parlant  De  l'Estiapade, 
quand  on  njoule  et  qu'oji  laisse  rctonihcr  plu- 
sieurs fois  le  patient.  Il  a  souffert  dcua: ,  tioi.< 
traits  de  corde. 

On  appelle  Trait  de  bateaux.  Plusieurs  ba- 
teaux qu'on  altaclie  les  uns  aux  aunes  pour 
cenionler  une  rivière. 

TnAiT,  est  aussi  Ce  qui  emporte  l'équilibre 
de  la  balance,  et  la  fait  trebuclier,  Aiu:  ninr- 
chandises  cjui  so»;t  en  (jrand  voJuine  et  d\in 
cjra}id  poids,  le  trait  doit  ^tre  plus.  jort. 

XnAiT,  signifie  Ce  qu'on  avale  de  liqueur, 
l'action  d'avulcr  quelque  liqueur  tout  d'une  ba- 
leine. Il  a  Vide  5(1  couve  d  un  ^eul  trait.  Ou  dit, 
EoifL'ii  lunqs  traits,  pour,  Boire  lentement  en 
-avoiuaut  ce  qu'on  hoit.  On  dit  aussi  figure- 
nieut,  Gontci'  un  plaisir  à  loncjs  traits. 

Tbait,  signifie  L'ne  ligne  qu'on  trace  ave| 
la  plume.  Trait  de  plume.  Ce  Maître  à  écrirû 
fait  de  beaux  traits.  Il  écrit  son  nom  tout  d'un 
trtût.  Passez  un  trait  .sur  celle  lujne  pour  Vef- 

^"'-■'■"' 

On  dit,  qu'C'n  homme  en  enrichit  un  autre, 
ou  cju'il  le  ruine  d'un  trait  de  plume.  Lorsqu'il 
fait  la  fortune  d'un  autre,  ou  qu'il  la  délruil 
par  quelques  mots  qu'il  écrit  ou  qu'il  raye. 

Trait,  en  Peinture,  sii^nîtle  Une  lij^ne,  au 
moyen  de  laquelle  on  imit^  la  forme  d'un  ob- 
jet Dans  les  contours  (jue  trace  un  habile  ar- 
tiste, le  trait  doit  être  léger  eu  interrompu 
dans  les  lumières,  et  ressenti  dans  les  ombres. 

On  dit,  Copier  trait  pour  trait,  pour  dire, 
Copier  exactement,  fidèlement. 

Trait,  se  dit  Des  linéamens  du  visa-e.  Ce 
fils  a  tous  les  traits  de  son  père.  Elle  a  de  beaux 
traits,  de  grands  iraits,  de  petits  traita.  Dci 
traits  miqnons.  Des  trails  fus.,  déliculs  ^ 
agréables. 

TnAiT,  se  dit  d'Une  action  qui  marque  une 
Intention  favorable  ou  nuisible  «i  quelqu'un. 
Voilà  un  beau,  un  vilain  trait.  Le  trait  est 
noir. Ce  nest  point  là  un  trait  d'ami.  Il  se  dit 
en  général  Des  actions  qui  ont  queUjue  chose 
de  singulier.  Voilà  un  trait  d^k'ibile  homme. 
Un  ti-nit  d'ami.  Voilà  un  trait  de  perfidie,  un 
trait  de  fripon  j  un  trait  d'esprit.  Voilà  de  vo^ 
traits.  Ce  sotit  de  vos  traits. 

Tbait,  se  dit  Des  beaux  endrolls  d'un  dis- 
cours, de  ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  et  de  plus 
brillant.  Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  dis- 
cours. Traits  d'éloquence. 

Trait,  signifie  encore  Un  iàit,  on  événe- 
ment remarquable,  et  il  se  dit  en  parlant  d'His- 
toire. 71  y  "  ""  'rait  dans  Vhistoirc  qui  a  rap- 
port à  ceci.  Tite-Live  rapporte  un  trait  sem- 
blable. 

On  appelle  encore  Traïf,  Une  pensée  vive, 
brillante,  imprévue.  Cet  ouvi'age  est  plein  de 
traits,  pctille  ne  trait». 
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Trait,  en  termes  d'Architecture,  se  dit  De 
la  coupe  des  piciTes  employées  à  la  construc- 
tion de  certaines  parties  de  bâtiment.  Voyez 
cet  escalier,  considéiez~cn  bien  le  trait.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  hardi  nue  le  trait 
de  cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  scie.  Le  passage  que  se 
fait  la  scie  en  coupant  un  morceau  de  bois. 
Ainsi,  5cier  une  voie  de  bois  à  deux  traits, 
C'est  en  scier  chaque  bûche  en  Iroîs  morceaux. 

On  appelle  Trait,  au  jeu  d'i-checs  et  au  jeu 
de  Dames,  L'avantage  de  jouer  le  premier.  Don- 
ner le  irad.  Donner  deux  traits.  Avoir  le  trait. 

En  termes  de  Blason,  Trait  signifie  Une 
rangée  de  petits  can-caux  dans  une  pièce  d'ar- 
moiries écliiqueté:'.  Il  porte  d'or  à  la  bande 
échiffïietèc  de  queules  et  d\irqent  de  trois  traits. 

TnvTT.  se  dît  encore  l*e  certains  versets  que 
l'on  clianle  à  la  Messe  entre  le  Graduel  et 
l'Evangile. 

Trait,  se  dit  aussi  Du  rapport  dune  chose 
à  une  autre.  Cette  afjaire  na  point  de  trait, 
n'a  pas  de  trait ^  na  aucun  trait  à  l'autre 
Cela  a  trait  à  ce  que  je  vous  disais. 

TRAITABLE.  adj.  des  2  genres.  Doux,  avec 
qui  on  peut  facilement  tiaiter.  Il  est  fort  trai- 
tahlc.  Cet  un  esprit  traitablc.Je  ne  veu.r 
point  d'affaire  avec  cet  homme-là,  il  n'est  pas 
traitahle. 

TRAlTAr^T.  s.  im  Celui  qui  se  charge  du 
recouvrement  des  impositions  ou  deniers  pu- 
blics, à  certaines  conditions  réglées  par  un 
traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant.  Les  trai- 
tans  se  sont  fort  enrichis.  Les  traitans  ont  qa- 
gné  sur  cette  afjaire. 

TRAITE,  s.  f.  Ktendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'an-ê- 
ter,  sans  se  reposer;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  Aller  tout  d'une  traite  d'un  Heu  à  un  au- 
tre. Si  vous  faites  vos  traites  trop  grandes, 
vous  tuerez  vos  chevaux.  Il  y  a  une  tonne 
traite,  une  lonque  traite  d'ici  là. 

Traite,  se  dit  aussi  Du  transport  de  certai- 
nes marchandises,  comme  de  blés,  de  vins, etc. 
dune  Provinrc  à  une  autre,  ou  d'un  J*'tat  à  un 
autre.  îl  s'en  fuit  de  grandes  traites  de  blés,  de 
qrande*:  traites  de  vins.  On  a  permis  la  traite 
des  blés.  La  traite  des  nègres. 

U  se  dit  aussi  Du  commerce  des  Banquiers. 
Ce  qui  caractérise  une  lettre  de  change,  c'et^l 
la  traite  de  p\ace  en  place. 

Il  se  dit  pareillement  De  certain  droit  qu'on 
lève  sur  les  marchandises  qui  sortent  du  Royau- 
me, ou  qui  y  entrent;  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  Les  (rin'tes  foraines.  Les 
traites  domaniales.  On  paye  lu  traite  des  Mar. 
char.ds  en  Bretagne,  en  Dauphiné.  Un  Com^ 
mis  à  la  recette  des  traites. 

Traite,  eu  termes  de  î\Ionnoie,  comprend 
tout  ce  qui  fait  la  diminution  de  la  valeur  in- 
trinsèque des  espèces  monnoyées.  La  traite 
comprend  le  seigneur  iage ,  le  brassage ^  et  les 
remèdes  de  poids  et  de  loi 

TRAJTÉ.  s.  m.  Ouvrage  où  Ton  traite  d« 
quelque  art,  de  quelque  science,  de  quelqœ 
matière  particuUère.  Trait»;  deJaGrdce.  Traité 
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(i«  la  Sphère.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
ih  vide.  Traité  de  Physique. C'estimtraité  fort 
favant,  fort  méthodique .,  etc. 

Thaité,  signifie  aussi,  Convention  faite  en- 
tre les  Souverains.  Traité  de  paix.  Troité  de 
confédération.  Traité  de  commerce.  Traité  d'al- 
liance. Traité  conditionnel.  Traité  éventuel. 
Traité deMunsler.  Traité deïVestphalie.  Traité 
d'Utrecht.  Conclure  un  traité,  le  signer,  le  ra- 
tifier j  le  rompre.  Contrevenir  à  un  traité. 

TuAiTÉ,  .signifio  encore  Convention  des  par- 
ticuliers entre  eux ,  ou  avec  le  Souverain.  Le 
traité  que  les  Fermiers  fotU  avec  le  Hoi.  Cela 
n'est  pas  dans  son  traité,  dans  le  traité  qu'il  a 
fait 

TRAITEMENT,  s.  in.  Acciicî!,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  iroiteineiit. 
Traitement  [(wornhle.  Mauvais  traitement.  On 
lui  a  fait,  il  a  reçu  toute  sorte  Ae  bons  traite- 
viens.  Le  traitauent  auc  vous  lui  ferez,  on 
vous  le  fera. 

Il  se  dit  aussi  Des  ïi|ip()i:iiem(ns,  des  récom- 
penses qu'on  donne,  des  avantages  qu'on  fait. 

Thaitemest,  se  dit  De  certains  honneurs 
qu'on  rend  dans  les  Cours  à  des  personnes  de 
distinction.  Il  y  a  de  certains  traitemens  atta- 
chés au  caractère  d'Ambassadeur.  Le  traitement 
de  Prince  n''est  accordé  en  France  (juà  peu  de 
Maisons.  À  Rome,  le  Grand  Maître  de  Malte 
rcçoA  le  traitement  de  Cardinal.  La  RépuhK' 
<jue  de  Venise  a  le  traitement  des  t  ies  cou' 
ronnées. 

TbaitemENT,  se  dit  aussi  Des  repas  que  Je 
Roi  fait  donner  en  certaines  occ;i?ioiis  aux  Ain 
bissadeiirs  ordinaires  et  extraordinaires  ,  et 
même  aux  Envoyés;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit,  Un  tel  Maître  d'HtUel  du  Roi  fut  chavçjé 
du  traitement  d''un  tel  Amhassadew ,  d'un  tel 
Prince. 

Traitement,  se  dit  De  la  manière  dont  un 
Médecin  conduit  une  maladie.  Ce  Médecin  n'est 
yas  heureu.x  dans  le  traitement  de  celte  ma- 
ladie. Il  se  dit  encore  Des  soins  et  des  rcmèdc> 
qu'un  Cliîrurgien  emploie  ponr  traiter  un  ma- 
lade. //  faut  donner  tant  au  Chirurqien.y  pour 
ses  traitemens  et  pansemens. 

TRAITER.  V.  a.  Discuter,  agiter,  discourir 
sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet.  Traite 
une  matière.  In  tel  Auteur  a  traité  celle  (ques- 
tion. Il  a  traité  la  matière  à  fond;  il  ne  l'a 
U-ailée  que  superflcicUemcTit.  Il  a  bien  traité  ce 
pumt-là.  Ce  Prédicateur  a  fort  bien  traité  son 
s-ujet.  Ce  n'est  pas  là  b-aiter  un  sujet ^  cest 
lejjlcurer. 

En  ce  sens  ,  il  es,t  aussi  neutre.  Traiter 
d'une  matière.  Ce  Vure  b'ailc  des  métaux,  dci 
plantes^  etc. 

TrtAiTER,  signiOe  ausei ,  Négocier,  travailler 
à  i'accommodcmciii  d'une  allàire,  chercher  les 
moyens  d'en  convenir,  en  régler  les  clauses,  les 
conditions,  etr.  Traiter  la  paix.  Traiter  une 
réconciliation.  Traiter  un  mariage.  Traiter  un 
accommodement  entre  des  parens. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Il  est  parti 
fmur  aller  traiter  de  la  paix.  Il  Uaite  d'un  ma- 
riafje  pour  un  de  ses  amis. 
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I  On  dit  absolument  dans  ce  môme  sens  :  On 
a  eu  des  nouvelles  que  ces  ]  rinces  traitent  en- 
semble. Il  est  accusé  d'avoir  traité  avec  les  en- 
nemis. 

Il  se  dit  encore  au  neutre,  pour  signifier, 
Entrer  en  négociation  pour  vendre,  ou  pour 
acheter,  ou  pour  donner  à  ferme.  Traiter  d'une 


:  terre.  Il  traite  d'une  telle 


tité  de  marchandises.  Et  on  dit,  Tiailer  d'une 
dette,  d'une  prétention,  pour,  Prendre  sur  cette 
dette  ,  sur  cette  prclcmion  un  arrangement 
quelconque. 

Employé  au  temps  prétérit ,  il  signifie  quel- 
quefois, Avoir  passé  les  actes  nécessaii'es  pour 
la  conclusion  d'un  traité.  Il  y  a  déjà  lonq-temps 
qu'ils  ont  traite  ensemble  de  cette  charqe. 

Tn.^iTEn ,  ù  l'actif,  signifie  aussi,  Agir  avec 
i]uclqu'un,  eu  u»:t  avec  lui  de  telle  ou  de  telle 
manière.  Vous  l'avez  bien  traité,  il  en  doit  être 
content.  Il  ne  l'a  pas  fort  bien  traité,  il  s'en 
plaint.  Vous  le  traitez  trop  rudement.  Un 
Prince  qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  riaitre  qui 
traite  mal  ses  valets.  Traiter  honorablement, 
civilement ,  humainement.  Traiter  en  frère. 
Traiter  à  la  rigueur,  à  tonte  rigueur.  Il  fut 
traité  en  voisin  et  en  ami.  Il  l'a  traité  cavaliè- 
rement. Traiter  quelqu'un  selon  ses  mérites. 
On  dit  familièrement.  Traiter  quelqu'un  en  en- 
fant de  bonne  maison,  c'est-à-dire.  Le  répri- 
mander, le  châtier  sans  aucun  ménagement , 
sans  aucun  égard  ;  et  de  même.  Traiter  de  haut 
en  bas. 

On  dit,  Traiter  quelqu'un  de  Prince,  etc. 
['Ottr  mn  ,  ï_r  ucniii.oiliL-  j_oui-  Prince  en  lui 
parlant,  eji  lui  écrivant,  etc.  Traiter  un  Prince 
de  Majesté,  d'Àltesse  Royale,  etc.  pour,  Lui 
donner  ces  tilres-là  ;  et,  Traiter' quelqu'un  de 
fat,  de  fou,  d'impertinent,  pour,  L'appeler  fat , 
fou,  impertinent.  Ce  tour  de  phrase  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  proverbiaiement,  Traiter  quelqu'un 
de  Turc  à  More,  pour  dire,  Le  ir.iiicr  avec 
toute  la  rigueur  possible. 

TnAiTEn,  signifie  aussi, Régaler,  faire  bonne 
thère ,  donner  à  manger.  Traiter  quelqu'un 
magnifiquement,  splendidement,  superbement , 
à  tant  de  services.  On  a  traité  cet  Ambassadeur 
aux  dépens  du  Roi.  Cet  homme  nous  n  traités 
tplendidemcnt. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois  absolu^ 
ment.  C'est  à  son  tour  à  traiter.  Traiter  en 
viande  et  en  poisson.  Traiter  en  chair  et  en 
poisson.  On  dit,  qu'Un  homme  se  traite  bien, 
(  our  dire,  qu'il  frit  un  bon  ordinaire. 

On  dit  aussi  d'Un  niaitre  de  cabaret,  d'iio- 
tcllerie,  qu'/l  traite,  pour,  qu'il  donne  i  man- 
ger. Il  traite  proprement.  Il  nous  a  bien  traités 
pour  le  prix.  Traiter  à  table  d'hôte.  Il  traite  à 
tnitt  par  tête. 

TnAiTEit,  signifie  aussi, Panser,  médïeamen- 
ler.  Ce  Chirurgien  l'a  tiaité  de  deux  grandes 
blesswes.  Ce  Chirurgien  le  traite  mal,  il  ne 
guérit  point. 

Il  se  dit  aus.9i  du  Médecin  qtii  prend  soin 
d'un  malade.  C'est  un  telMédecin  qui  le  traite. 
Il  l'a  traité  d'une  févrc,  d'une  pleurésie. 
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TnAiTÉ,  EE.  paiticipe. 

TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  apprcte,  qui 
donne  habituellement  à  manger  pour  de  l'ar- 
gent, ou  qui  entreprend  de  grands  repas,  tels 
que  des  repas  de  noces 

TnAiTEun,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
à  ceux  qui  font  la  traite  avec  les  Sauvages  de  la 
Louisiane. On  les  nomme  en  Canada,  Coureurs 
de  bois. 

TRAÎTRE,  ESSE,  adjecl.  Qui  trahit.  Cet 
bomme-là  est  bien  traître.  Un  esprit  traître.  Le 
cœur  du  monde  le  plus  traître.  Une  âme  traî- 
tresse. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Tratlrc  comme  Judas. 

On  dit  populairement,  quVn  homme  n'est 
pas  traître  à  son  corps,  pour  dire,  qu'il  ce  s'é- 
pargne lien,  qu'il  ne  se  refuse  point  les  com- 
modités de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux,  comme 
des  chiens,  des  chats,  des  chevaux  qui  mordent, 
qui  égratignent,  qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le 
moins.  Ce  chien  est  traître.  Les  chats  sont  or- 
dinairement traîtres. Prenez  garde  à  ce  cheval, 
il  est  traître. 

Traîtiie,  se  dit  aussi  Des  actions  de  trahi- 
son, de  peiGdie.  C'est  un  procédé  bien  traître. 
Il  lui  a  joué  un  tour  bien  traître.  Des  faveurs 
traîtresses. 

Il  se  dit  De  certaines  choses,  pour  marquer 
qu'Elles  sont  plus  dangereuses  qu'elles  ne  le 
paroissent.  Ces  sortes  de  maux-là  sont  traîtres. 
Ce  vin-là  est  fa-aifre,  il  enivre  plus  aisément^ 
plus  promptement  cjue  Von  ne  croit.  Uneli^ueur 
traîtresse. 

TnAÎTiiE,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signifie,  Celui  ou  celle  qui  fait  une  trahison. 
C'est  un  traître.  Il  Va  tué  en  traître.  On  aime 
guel(^uefois  la  trahison.,  mais  on  hait  toujours 
les  traîtres.  C'est  une  traîtresse. 

En  traîthe.  phrase  adverbiale. En  trahison, 
traîtreusement,  il  le  prit  en  traître.  Il  Va  tué 
en  traître. 

Ou  dit  familièrement,  îl  ne  m'en  a  pas  dit 
le  traître  mot  y  pour  dire,  Il  ne  m'en  a  pas  dit 
un  mot. 

TRAÎTREUSEMENT,  adv.  En  Ualiison.  Il 
lui  donna  un  coup  de  poignard  traîtreusement. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  procédures 
criminelles,  et  dans  le  langage  familier. 

TRAJECTOIRE,  s.  f.Tcrme de  Géométrie.  11 
se  dit  De  la  courbe  que  décrit  un  corps  lance' 
avec  une  vitesse  quelconque,  et  détourné  de  sa 
première  direction  par  des  forces  quelconques. 
La  trajectoire  gue  décrivent  les  corps  pesans 
jetés  obliquement ,  est  à  peu  pi  es  une  parabole. 
Les  trajectoires  des  Planéles  sont  à  peu  près  des 
ellipses. 

TRAJET,  s.  m.  Espace  à  traverser  d'un  lieu 
à  un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais  à  Dou- 
vres est  de  sept  lieues.  Le  trajet  d'un  bord  de 
celte  rivière  à  Vautre  est  d'un  grand  quart  de 
lieue.  Un  long  trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  se  dit  par  extension,  De  l'espace  traversa 
ou  à  traverser  pour  arriver  d'un  lieu  î»  un  autre. 
Le  trajet  de  la  porte  Saint-Antome  aux  Inva^ 
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ïides  est  long.  Le  trajet  des  cailles  de  Corse  en 
Provence, 

l\  se  dit  aussi  De  l'action  de  traverser  l'es- 
pace d  un  lieu  à  un  autre.  On  fait  le  trajet  de 
Calais  à  Douvres  en  pen  de  temps.  Faire  le  tra- 
jet de  Provence  en  Barbarie.  Faire  le  b'ajet  du 
bord  d'une  rivière  à  l'autre. 

On  dit  poi-tiqiiemem,  Le  noir  trajet,  en 
parlant  De  la  murt,  jiar  allusion  à  la  barque  de 
Caron,  ou  h  VAAe  dîsoit  qu'on  faisoit  le  trajet 
du  Styv. 

On  dit  familièrement  et  fi^urément,  d'Une 
affaire  qui  éprouve  des  obstacles,  Le  trajet  sera 
dilTicde,  ne  sera  pas  aisé,  par  allusion  aux 
obst-'icles  aui  diirangcnt  une  navigation. 

TRAMAIL.  s.  ni.  Espèce  de  filet  qu'on  tend 
de  travers  dans  les  rivières  pour  prendre  du 
poisson.  Pécher  avec  le  trainad.  Pcc^ier  au  tra- 
ma H. 

TBAiAIE.  s.  f.  Fil  passé,  ronduit  par  la  na- 
vette entre  les  fils  qu'on  nomme  Chaîne.,  et  qui 
sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire  de  la  toile, 
de  la  serge,  du  dr^ap,  et  autres  choses  sembla- 
bles, i/  y  a  des  éi(./pî  dont  la  chaîne  est  de  fil 
et  la  trame  de  sole. 

On  dit  fij^niénieni  et  poétiquement  .  La 
trame  de  sa  vie,  la  traîne  de  ses  jours,  pour 
dire,  Le  cours  de  sa  vie,  la  durée  de  sa  vie. 

ïr.AME,  signifie  aussi,  fij^urement,  Complot 
Jl  est  aitleiir  de  celle  truinc.  Il  a  owdi  celte 
Vamc  odieuse. 

TRAMER,  v.  a.  Passer  la  tramo  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  un  métier.  Tramer  une 
cto//t' ,  la  tramer  de  soie,  la  tramer  de  iil 

\\  slçnfùde  figurément,  Macliiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspirallon.  Tramer  la 
perte  de  quelcfu'un.  Tramer  la  ruine  de  l'Etat. 
Tramer  une  enlreprise.  Il  trame  tjuelque  chose 
contre  voJts. 

TiiAMÉ.  En.  participe. 

TRAMONTANE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
ta  Méditerranée,  ce  qu'on  appelle  Le  vent  du 
Nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tramontane.  La 
tramontane. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  cûiè  Nord.  Vue 
maison  exposée  d  la  tranwnlane.  Jiier  vers  la 
tramontane. 

l\  se  dit  ans^i  De  léloile  du  Nord;  et  c'est 
dans  ccHe  acception  qu'on  dit  il^urémcnt  . 
Perdre  la  tramontane,  en  parlant  d'Un  iionime 
<jui  se  trouble,  qui  ne  sait  plus  où  il  en  < '.i . 
qui  ne  sail  plus  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit.  Il 
est  du  style  familier. 

TRANCHANT.  ANTE.  aijecL  Qui  tranche. 
Couleau  tiancliant.  Epce  Iranchanle. 

On  appelle  Ecuycr  tranchant,  L'OlTrcier 
qui  coupe  les  viandes  à  la  table  des  Rois  et  des 
Princes,  pour  les  servir  li  ceux  qui  y  mangent. 

On  dit  De  deirx  couleurs  mises  à  côté  l'une 
rifl  l'autre,  qn  Elles  sont  tranchantes,  Lors- 
qu'elles sont  toutes  deux  fort  vives. et  qu'il  n'y 
n  aucun  adoucissement,  aucune  nuance  entre 
elles. 

Tii\llCH\NT,  sî:^mfie  aussi  figurément  Déci- 
sif, péremptoire.  Des  raisons  tranchantes.  Un 
argument  tranchant. 
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En  parlant  Des  personnes,  il  signifie,  Qui 
décide  hardiment.  Cc(  homme  est  bien  b  ait- 
chant  Jl  a  le  ton  trancliant.  C'e^t  un  ecpiil 
tranchajit. 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil  d'une  épée,  d'un 
couteau,  d'un  rasoir,  elc-^ifluiscr  le  tranchant 
d'une  épée,  d'un  couteau,  etc.  Ëmousser  le 
tranchant.  Une  épée  à  deux  iranchans. 

On  dit  figurément,  qu'Un  mot,  un  raison- 
nement, une  raillerie,  est  une  épée  à  deux  tran- 
chans;  et  on  le  dit,  d'après  Saint  Paul,  De  la 
parole  de  Dieu,  pour  dire,  qu'Elle  frappe  et 
atteint  vivement  jusqu'au  fond  de  r..nic. 

TRANCHE,  subst.f.  Morceau  coupe  un  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses  qu'on 
mange.  Tranche  de  pain,  d'aîoyan,  de  jam- 
bon, de  pafé.  Trancfie  de  nicloa.  Coupez^en  un- 
tranche. 

Tranche,  en  termes  de  Lihiaiiie.  si^ni^Ie, 
L'exti'émité  de  tous  les  feuillets  (fiin  livre,  le 
rùté  par  lequel  ils  ont  clé  coupés.  Un  livre  doré 
sur  tranche  y  maib.é  sur  tranche.  Brunir  la 
tranche  d'un  livre. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Fossé  que  l'on  fait  pour 
divers  usages,  comme  pour  faire  écouler  les 
eaux,  c\C.Jl  fit,  il  tira  de  grandes  tranchées  au 
travers  du  marais  pour  le  dessécher.  On  na  pas 
tncoi-e  bdtiy  mais  la  tranchée  pour  les  fonda- 
lions  est  faite.  Faire  utic  tranchîe  pour  planter 
de  la  charmille. 

En  termes  de  Guene,  il  se  dit  d'Un  fosse 
qu'on  creuse  pour  se  mettre  à  couvert  du  feu 
en  approchant  d'une  Place  qu'on  assiège.  Une 
tranchée  larcje.  Une  trajichce  enfilée.  Ouvi-ir  la 
tranchée.  Celte  Place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouva'te.  A  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. À  la  tête  de  la  tranchée.  À  la  <^ueuc  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  tran- 
chée, dlonter  la  garde  à  la  tranchée.  Monter  la 
tranchée.  Être  de  b'anchce.  Descendre  la  tran- 
chée. Conduire  la  tranchée  jusqu'au  bord  du 
fossé.  Les  Assiégés  frent  une  i^orlle.,  et  com- 
blèrent la  tranchée^  nettoyèrent  la  tranchée, 
c'est-à-dire.  Chassèrent  ou  luèreqt  tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  tranchée. 

Quand  le  terrain  est  de  roche  ou  diflflcile  ù 
creuser,  on  foime  la  tranchée  avec  des  fas- 
cines, des  gabions,  des  sacs  remplis  de  laine  ou 
de  terre. 

Tranchke  ,  se  dit  De  certaines  douleius 
violentes,  aiguës,  qu'on  souffre  dans  les  en- 
irailles.  Celle  riiédecine  lui  a  causé  de  grandes 
tranchées.  Cette  médecine  l'a  purge  sans  tran- 
chées. QiKind  les  tranchées  de  l' accouchement 
prirent  à  cette  femme. 

On  dit  aussi ,  qu'Un  cheval  -a  des  tranchées. 
Et  en  parlant  De  chevaux,  on  appelle  Tran- 
chées rouqcs.  Des  tranchées  fort  violentes  , 
et  qui  sont  ordinairement  accompagnées  des 
avives. 

TRANCHEFILE.  s.  f .  Terme  de  Relieur  de 
livres,  i'eiit  rouleau  -de  papier  ou  de  parche- 
min, qui  est  recouvert  de  soie  ou  de  lil,  et  qui 
se  met  bun;  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assemblés,  et  servir  d'or- 
nemeiit.  Tranchefile  double.  Tranchcfile  ronde. 
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TRANCHELARD.  s.  m.  Couteau  qui  o  la 
lame  fort  mince,  et  dont  tes  Cuisiniers  et  les 
Rôtisseurs  se  serveuti  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHER,  v.  0.  Couper,  séparer  en  cou- 
pant. L'acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Tran- 
cher la  tête  à  guelqu'un.  Ce  couteau  tranche 
comme  un  rasoir. 

Figurémenj  et  poétiquement  ,  en  parlant 
d'Un  homme  qui  est  mort,  on  dit,  (jue  La 
Parque  a  tranché  ses  jours^  le  fil  de  ses  jours. 

Ou  dit  populairement,  qu'Un  homme  est 
un  couteau  de  tripière,  qui  tranche  des  deux 
côtes ,  pour  dire,  qu'Etant  entre  deux  personnes , 
ou  entre  deux  partis,  il  dit  cgulemrnt  du  mal 
des  uns  et  des  autres. 

Trancheu  ,  s'emploie  figurément  dans  plu- 
sieurs pîirases.  Ainsi  on  dit,  Trancher  la  dijfi- 
cuHé ,  le  nœud  de  la  dijîcul'â,  pour  dire,  Rc- 
souJre  tout  d"un  coup  une  question  difiuclle  , 
lever  tout  d'un  coup  un  ohstacle  ,  une  diili- 
culié. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  long- 
temps indécis,  on  dit,  qu'Enfin  il  a  tranché  le 
mot,  pour  dire,  quil  a  donné  une  réponse  dé- 
cisive. On  dit  aussi,  qu'C7n  homme  a  tranché 
le  mot  ,  Lorsqu'après  avoir  hésité  quelque 
temps,  il  finit  par  quelque  terme  fâcheux  ou 
hasardeux. 

TnANCiiETi,  au  figuié,  C6t  aussi  neutre,  er 
signifie  quelquefois.  Décider  liardiment.  Il  fait 
le  Docteur,  il  tranche,  il  décide  sur  tout.  C'est 
trancha'  bien  légèrement  sur  une  question  aussi 
importante. 

On  dit  fanaîlièrement.  Trancher  court,  pour 
dire,  Terminer  en  peu  de  mots  une  conversa- 
tion, un  discours  ;  et,  Trancher  net  ,  pour. 
S'expliquer  avec  quelqu'un  en  peu  de  mots  et 
sans  ménagement. 

On  dit,  Trancher  du  grand  Seigneur  ^  du 
bel  esprit,  etc.  pour  dire,  Faire  le  grand  Sei- 
gneur ,  le  bel  esprit ,  etc. 

On  dit,  que  Des  couleurs  tranchent.,  Lors- 
que les  nuances  en  sont  fort  vives,  et  foil  dif- 
férentes les  unes  des  autres.  Le  cramoisi  tranche 
fort  auprès  du  vert,  sur  le  vert.  Cela  tranciie 
trop. 

On  dit,  qu*î7ne  chose  tranche  dans  un  dis- 
cours, dans  un  écrit,  Lorsqu'elle  est  d'un  ca- 
ractère trop  différent  de  ce  qui  précède  et  d^ 
ce  qui  suit. 

TnANcnÉ,  ÉE.  participe. 

Thanché,  se  dit  en  termes  de  Blason  ,  quand 
l'écu  est  coupé  en  ligne  diagonale  de  la  di'oitc 
à  la  gaucl.e. 

TRANCHET.  s.  m.-  Outil  à  lusage  des  Cor- 
donniers ,  Boiureliers ,  etc.  servant  à  couper  le 
cuir. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir  ,  espèce  de 
plateau  de  hois  sut  lequel  on  tranche  la  viande. 

TR.\NGLES.5.  f.  pi.  Terme  de  Blason,  qui 
se  dit  Des  fasces  rétrécies  qui  n'ont  que  le  tiers 
de  la  largeur  ordinaire,  et  qui  sont  en  nombre 
impair. 

TRANQUILLE,  adj.  des  2  genres.  (LesL 
ne  se  monillenl  point,  et  on  n'en  fait  sonner 
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q-.iui  diiis  ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Pai- 
sllilf  ,  calme,  sans  aucune  émotion.  La  juer 
éivlt  tranquille.  Le  Médecin  lui  a  troni'é  h 
jniuls  fort  tranipiille.  Dormir  d'un  sumiiicil 
tr.uifjuille. 

On  dit  aussi,  Mener  une  vie  Irniir^in'ld', 
Awir  l'espiit  Irancjuille.  Ai'oir  l'u'iiu-  Irun- 
ijuil'e.  Tout  est  tranquille  dans  l'Etat.  Quand 
TOUS  serez  plus  tranquille,  on  vous  piivlcra. 
Ele<-vous  bien  tranquille  sur  l\\\ncnicnl  de 
votre  nrocès?  Tenez-vous  tranquille  là-dessus. 
Tenez-vous  tranquille. 

TRANQUILI.KMEKT.  adv.  D'une  in;.niùre 
tianquille.  //  dormait  tranquillement.  H}>as- 
soit  tranquillement  ses  jours,  sa  vie,  loin  du 
bruit  et.de  l'cmbairas.  Vivre  tranquillement.  Il 
a  reçu  cette  mauvaise  nouvelle  bien  tranquil- 
lement. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer,  rendre 
tranquille.  Ce  reniéde-là  est  propre  pour  tran- 
quilliser les  humeurs.  Tranquilliser  l'esprit. 
Tranquilliser  les  esprits.  Tranquilliser  les  sens. 
J'éloii  inquiet,  ce  que  vous  me  dites  me  tran- 
quilUse. 

On  dit,  Se  tranquilliser,  pour  dire,  Se  re- 
poser, se  tenir  tranquille,  n'élre  pas  inquiet. 
Que  faites  vous  là  ?  je  me  tranquillise.  Tran- 


quillisez-vou 


ce  point, 


ce  sujci 


uiel,  là. 


dessus. 

TnANQuiLLisÉ,  ÉE.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  es! 
tranquille.  La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer. 
H  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la 
tranquillité  de  son  sommeil. 

On  dit  aussi,  Passer  la  vie  dans  une  qrandt 
tranquillité.  Ln  tranquillité  de  l'esprit.  La  tran. 
(juillilé  de  Vaine  procède  d'une  bonne  con- 
science. Les  qens  de , bien  souhaitent  la  tran- 
quillité de  l'Ëtat.  Tranquillité  d'esprit.  Tran- 
quillité d'dme. 

TRANS.  Préposition  empruntée  du  Latine 
et  qui  entre  dans  fa  composition  de  plusieurs 
mots  françois,  pour  ajouter  à  leiu:  signification 
naturelle  celle  de  Au-delà,  à  travers,  entre, 
comme  Transcendant,  transparent,  etc. 

TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce  Trnn- 
saclioii.)  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
diflcrenl.  Posser  une  transaction.  Faire  homo- 
loguer une  transaction.  Le  troisième  article  de 
la  transaction  porte  que.  .  .  .  Transaction  sous 
seing  privé.  Transaction  par-devant  Notaire, 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  Supériorité  mar- 
quée ,  éminentc ,  d'une  personne  ou  d'une 
cliose  sur  une  autre.  La  transcendance  de  ses 
talens,  de  son  qénie. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé,  su- 
blime, qui  e.xcelle  en  son  genre;  et  il  se  dit 
particulièrement  De  l'esprit,  ou  de  certaines 
choses  qui  y  ont  rapport.  Esprit  transcendant. 
Génie  transcendant.  Mérite  transcendant.  Cet 
îiommc-/.i  a  une  vertu  transcendante,  des 
qualités  transcendantes. 

On  appelle  Géomélrie  transcendante ,  Celle 
qui  emploie  l'infini  dans  ses  calculs. 

Tn.4NscESD.\NT,  est  aussi  un  terme  de  Plii- 
lasopliie  scolastique.  Il  se  dit  Des  allriljuls  ou 
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des  qualités  qui  conviennent  à  toutes  sortes 
d'êtres  sans  exception ,  comme  Un,  iTai,  hom 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  Action  de  celui  qiii 
iianscrit.  Je  vous  donnevai  tant  pour  la  trans- 
cription (le  ce  manmcrit. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit.  Trans- 
crivez-tuoi  ce  cahier.  J\n  fait  transcrire  toutes 
ses  lettres.  îl  ?ïc  fail  tjue  tmnscrive  ce  (ju'il  a  lu 
dans  les  livres. 

TnANscniT,  ite.  participe. 

TRANSE,  s.  f.  Frnyenr,  grands  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  Il  est  tou- 
jours en  Irunse.  Il  c.<t  dans  de  rjrandes  transes-, 
dans  des  tranae^  nwitellts,  dans  les  transes  de 
Ja  mort. 

TRANSFÉRER,  v.  a.  Tr.insporter ,  porter 
U'un  lieu  à  un  autre,  faire  passr^r  d'un  lieu  à 
nn  autre.  Il  se  dit  principalement  dans  les 
p!tras"s  suiv.'inles  :  Transférer  nn  prisonnier 
d'une  prison  dans  une  autre.  Tronsfh-cr  un 
corps  mort.  Transfcrer  un  corps  saint.  'Trans- 
feier  des  rclicpies. 

Il  se  dit  aussi  De  la  juridiction,  de  l'auto- 
rité, <le  la  puissance  y.  lorsquu  d'une  Ville, 
d'une  Nation,  d'un  Triimnal,  etc.  elle  vient  à 
passer'  à  un  autic.  On  transfera  le  Prèsidial 
d^une  telle  Ville  dans  la  Ville  voisine.  La  Cour 
des  Aides  d'une  telle  t'i//e  a  clé  transférée  dans 
telle  autre  Ville.  On  a  transféré  la  Juridiction 
de  ce  Tribunal  dans  «n  autre.  Le  Saint  Siéne 
[iiï  traJïsférè  de  Home  à  Avi<jnon.  Cotistanlin 
transféra  le  Siéqe  de  l'Empire  de  Piome  à 
Constantinople.  Dieu ,  quand  il  lui  plaît, 
transfère  les  Couronnes  d'une  ]\îaison  à  une 
autre,  d'une  Nation  à  une  autre. 

On  dit,  Transférer  une  Fête,  pour,  La  re- 
mellre  d'un  jour  à  un  autre. 

TnANSFÉnÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  ChangemenI 
d'une  figure  .en  une  autre.  ïl  n'est  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  La  Transficjuration  de 
Notre -Seigneur. 

TRANSFIGURER,  v.  act.  Cliangor  'dune 
figure  en  une  autre.  Il  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant de  Jésus-Chïust.  Notre'Sei(jneHr  se  trans- 
fiqura  sur  le  mont  Thahor. 

Thansfigiîhé,  ée.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  Metamorpliosc, 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Les 
transformations  fabuleuses.  La  transformation 
des  insectes.  La  transjijrmation  d'une  chenille 
en  papillon. 

TRANSFORMER,  v.  net.  Mctamorphoser, 
donner  h  une  personne  ou  à  une  chose,  un-: 
autre  forme  que  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avoit  préce'demm 'ut.  Lrt  femme  de  Loth 
fit  transformée  en  une  statue  de  sel.  Ilomcrt 
dit  que  Circé  transforma  les  compaqnons  d'U- 
lysse en  pourceaux.  Le  Démon  se  transforme 
quelquefois  en  Ange  de  lumière.  Frôlée  se  trans- 
formoit  de  mille  nninierc-î. 

Il  se  dit  aussi  figurcnient  d'Un  lionune  qui 
se  déguise,  qui  [)rend  plusieurs  car  ictères  selon 
ses  vues  et  ses  intérêts.  C'est  un  homme  qui  sc 
transforme  en  mille  façons. 

En  termes  d'AhMjre,  on  dit,  Transformer 
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«ne  équation,  pour,  La  changer  en  une  au:re 
équatiou  dont  la  forme  soit  différente. 

TnANSFOnMÉ,  ée.  participe. 

TRANSFUGE  s.  m.  Celui  qui  à  la  guerre 
abandonne  h  parti  dont  il  est,  pour  passer 
dans  celui  des  ennemis.  On  eut  avis  par  un 
transfuge Lei  transfuges  rapporloient 

11  se  dit  aussi  figurém.  De  quiconque  aban- 
donne son  parti  pour  passer  dans  le  parti  con- 
traire. On  liait  les  tr.intfiges  plus  que  les  enne- 
mis mêmes. 

TRANSFUSER,  v.  a.  Il  signi.lc  proprement. 
Faire  passer  un  liquide  d'un  récipient  dans  nn 
autre;  et  d'ordinaire.  Faire  la  transfusion  du 

TuAN'si'UsÉ,  ÉE.  pariiripe. 

TRANSFUSION,  s.  f.  Action  de  transfuser. 
Il  se  dit  surtout  d'Une  opération  tentée  par  les 
Cliiriugiens  pour  faire  passer  le  sang  du  corps 
d'un  animal  dans  le  corps  d'un  autre.  L'expé- 
rience de  la  transfision  na  pas  réussi. 

TRANSGRESSER,  verbe  act.  Contrevenir  à 
quelque  ordre,  i  quelque  loi.  Cet  Ambassadeur 
a  transgressé  les  ordres  qu'il  avoit. 

Il  se  dit  plus  particulièrement,  en  parlant 
De  la  violation  des  préceptes  divins.  Transqres- 
ser  les  Cominandemens  de  Dieu.  Transgresser 
la  Loi  divine. 

TnAUSCBESsÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSGRESSEDR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. Il  est  dit  dans  la  Loi  de  Moïse  :  Le 
trtinsqresscur  de  la  Loi  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Aciion  par  laquelle 
on  transgresse  une  Loi.  La  transgression  des 
Coinmandcinens  de  Dieu.  C'est  une  transgres- 
sion manifeste  de  la  Loi. 

TRANSIGER,  v.  n.  (On  pron.  Tranziger.) 
Passer  un  acte  pour  accommoder  un  différent , 
un  procès.  Las  de  plaider,  ils  transigèrent, 
.iprès  qu'ils  eurent  transigé.  Transiger  sur  tel 
et  tel  point.  Ils  ont  transigé  de  telle  chose. 
Transiger  sous  seing  privé.  Transigei-  par-de- 
vant Notaire. 

TRANSIR.  V.  act.  Pénétrer  et  engourdir  de 
froid.  71  fait  un  vent  qui  me  transit.  Le  froid 
m'a  transi.  Je  suis  transi  de  froid. 

Il  se  dit  aussi  De  l'effet  que  la  peur  et  l'nf- 
iliction  font  quelquefois.  Celle  nouvelle  lui 
transit  le  cœur.  La  peur  le  transit. 

Il  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid.  Il  Iran- 
ait  de  peur. 

TnANSl,  lE.  parliclpe. 

On  ditparplaisantcrJe.  Un  amoureux  transi, 
pour  dire ,  Un  amant  que  l'excès  de  sa  passion 
rend  tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  maî- 
tresse. 

On  dit,  qu'[/n  homme  fnt  l'amuurcii.ï  transi 
auprès  d'une  femme,  pour  dire,  qu'il  affecte 
cette  passion  timide  auprès  d'une  femme. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  où  est  un 
homme  transi.  Tiiin.sis.seraen(  de  froid,  de  peur. 
.4  celte  nouvelle  il  lui  prit  un  transissement 
universel 

TRANSIT.  (On  prononce  Tranzit.)  Voyez 
Passavast. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (On  pron.  Trantitif.) 
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Terme  de  Graiumaire,  qui  se  dit  Des  verbes 
qui  marquent  l'action  d'un  sujet  sur  un  autre. 
Tous  les  verbes  actifs  sont  transitifs. 

TRATV'SITION.  s.  f.  (On  pron.  Traiizition.] 
Manière  de  passer  d'un  raîsonnemetit  à  un 
antre,  de  lier  ensemble  les  parties  d'un  dis- 
cours, d'un  ouvra!;e.  Belle  transition.  Transi- 
tion aisée  j  inijénieuse.  îl  a  passii  à  une  nouvelle 
madère  sans  aucune  transition.  Les  transitions 
doii'ent  être  hîen  ménaqccs. 

TRANSITOIRE,  adjectif  des  2  î^tnres.  (On 
prononce  Tranzitoire.)  Terme  didactique.  Pas- 
sager. Toutes  les  choses  de  ce  monde  sont  tran- 
sitoires. Dans  une  di'jhtJionque  ,  la  p-emiére 
voyelle  est  transitoire. 

TRA>'SLATER,  verbe  act.  Traduire  dune 
Langue  en  une  autre.  Il  est  vieux. 

Translaté,  ée.  participe. 

TRANSLATEGU.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnîBoit  Traducteur, 

TRANSLATIO.X.  s.  fcim.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  une  cliose  d'un  lieu 
en  un  autre.  Il  se  dit  principalement  dans  les 
pliras?s  suivantes  :  La  translation  d'un  corps 
i,aint.  La  translation  des  reliques.  La  transla- 
tion du  Siétje  de  VEmpire.  La  transîaton  du 
Saint  Siêqe  de  Rome  à  Aviqnon.  La  transla- 
tion du  Parlement  de  Faris  à  Tours.  La  trans- 
lution  d'un  Pri^idial  La  translation  d'un  Eve- 
que,  d'un  Siéqe  à  un  autre  Siéeje. 

On  dit  par  extension,  La  translation  d'une 
FêlCj  en  pailant  d'Une  Fête  qui  a  été  remise 
d'un  j'jur  à  un  autre. 

On  dit,  Céléhier  la  translation  d'un  Saint, 
pour  dire,  CélL-lin  r  le  jour  auquel  les  reliques 
d'un  Saint  oi:t  été  transférées  d'un  lieu  à  un 
autre. 

TRANSMETIRE.  v.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  pos- 
sède en  la  possession  d'un  autre.  Celui  qui 
donne,  trausnieï  a:t  donataue  la  ptopridé  des 
clioses  données. 

Il  se  dit  figurément  dans  les  clioscs  morales, 
et  signifie.  Faire  passi  r.  //  arrive  l'i::n  sonveul 
que  les  pères  transmettent  à  leurs  enfana  leurs 
vices  on  leurs  vertus.  Les  sciences  norts  ont  t-tè 
tranzmises  par  les  G'ecs  et  par  les  Romaine-. 

On  dît  dans  le  même  sens,  Transmettre  son 
nom.  transmettre  sa  cjloire  à  la  postérité.,  pour. 
Faire  passer  son  nom  ,  sa  gloire  jusqu'à  la  pos- 
té nie. 

Tii\>-si!is,  isE.  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  ftirn.  Passage  duu 
pays  dans  un  autre,  en  parlant  d'Un  p:up!e, 
d'une  nation  ,  d'une  troupe  d'hommes  qui 
abandonnent  leur  pays  poiu^  en  aller  habiter 
un  autre.  La  transmigration  des  Peuples  est 
u?ie  des  causes  du  changement  des  Langues. 

On  appelle  en  termes  de  l'Écrîture-Saiute, 
La  transmigration  deBahylone,  Le  transport 
du  Peuple  Juif  à  Bahylouc,.  et  le  séjour  qu'il 
y  fit. 

On  dit,  La  transmtqration  des  umes ,  pour, 
Le  passage  des  imes  d'un  corps  dan»  un  auti-e, 
selon  l'opinion  des  Puliagoriciens.  Voyez  Mé- 
tempsycose. 


TRA 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
peut  être  transmis.  Il  y  a  de  certains  droits  qui 
ne  sont  point  transmiesihles. 

TRANSMISSION,  s.  f .  Action  de  transmettre. 
La  transmission  d'un  drdt. 

Il  se  dit  aussi  Dç  l'effet  de  cette  action. 

TRANSMUABLE.  adj.  des  2  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  tran-smué.  Les  Alchi- 
mistes croient  que  les  métaux  sont  transmuahles. 

TRANSMUER,  v.  a.  Changer,  transformer. 
Il  ne  se  dit  guère  nue  des  métaux.  Les  Chimistes 
cherchent  le  secret  de  transmuer  tous  les  mé- 
taux  en  or.  Transmuer  l'étain  en  aigent. 

TuANSMUÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSMUTABILITÊ.  s.  f.  Propriété  de  ce 
qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION,  subst.  f.  Changement 
d'une  chose  en  une  autre.  Transmutation  mé- 
tallique. Transmutation  des  métaux  en  or.  Dans 
l'ancienne  Philosophie,  on  étahlit  la  transmit- 
latioit  réciproque  des  é'émens.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  le  style  didaclique. 

TR.\NSPARENGE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  l'eau  ^  du 
ven  e. 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
au  travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Le  verre 
est  transparent.  Les  corps  transpurens.  L'eau 
est  transparente. 

TRANSPARENT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  papier 
où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'accoutumer  à  écrire  droit,  en 
le  mettant  sous  le  papier  sur  lequel  on  écrit. 
Cet  enfant  ne  saurait  écrire  sans  transparent. 
Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  dit  aussi  Du  papier  huilé,  derrière  le- 
quel on  place  des  lumières  dans  les  décorations. 
Une  illumination  en  transparens. 

TRANSPERCER,  v.  act.  Percer  de  part  en 
part.  Le  coup  qu'il  reçut  le  transperça.  H  eut  U 
bras  transpercé  d'un  coup  d'épée. 

Tr.ANSPErîCEn  tE  ccEun ,  signifie  figurément , 
PéuélrcT  de  douleur.  Cela  me  transperce  le 
cœur.  On  dit  aussi,  Transpercer  de  douleur. 
A  cette  nouvelle  il  fut  transpercé  de  douleur. 
Il  vieillit  dans  les  deux  sens. 

TnASSrERCÉ,  ée.  participe. 

TRANSPIRABLE.  ajj.  des  2  genres.  Terme 
didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Sortie  impercep- 
lible  des  humeiu-s  par  les  pores  de  la  peau.  îl 
faut  faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la  ti-ans- 
piratîon.  Il  y  a  des  maladies  qui  se  guérissent 
pai'  la  seule  traJi  spiral  ion.  îl  a^té  guéri  par 
insensible  transpiration.  La  transpiration  in- 
sensible fait  quelquefois  de  meilleurs  efjlits  que 
les  resiièdcs  vîolens. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  porcs,  d'une  manière  impercep- 
tible aux  yeux.  Les  humeurs  transpirèrent  au 
travers  de.  la  peau.  On  Va  mis  dans  un  bain 
chaud  pour  faire  transpirer  les  humeurs  plus 
ficilement. 

Transi'iuer,  se  dit  aussi  Des  corps  mêmes, 
et  de  la  peau  par  où  les  humeurs  transpirent. 
îl  y  a  des  corps  qui  transpirent  plus  facilenienl 
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les  uns  que  les  autres.  Les  animaux  qui  trans- 
pirent beaucoup  s'en  portent  mieux.  La  peau 
de  cet  animal  est  si  serrée j  quelle  ne  tj'anspîre 
que  fort  peu. 

On  dit  figurément,  qa'JÏ  transpire  quelque 
chose  d'une  affaire,  d'une  négociation  secrète., 
qu'CJn  secret  commence  à  transpirer j  pour, 
qu'On  commence  à  en  découvrir,  à  en  pénétrer 
quelque  chose. 

TRANSPLANTATION,  s.  fém.  Action  de 
transplanter.  La  transplantation  desplus  grands 
arbres  est  devenue  aitée  depuis  quelque  temps. 

On  appeloit  aussi  Transp/untiition, Une  pré- 
tendue manière  de  guérir  les  maladies  en  Ifs 
faisant  passer  d'un  sujet  à  un  autre,  soit  végé- 
tal ,  soit  animal.  C'est  une  erreur  décriée. 

Il  se  dit  figurément  pour  Transport  d*nn 
lieu  à  l'autre  avec  emb.irras.  Ce  déménagement 
est  une  transplantation  pénible. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter  des  fieurs, 
des  plantes,  des  arbres,  dans  un  lieu  différent 
de  celui  ou  ils  étoient  auparavant.  Transplan- 
ter des  arbres.  Transplanter  des  laitues^  de  la 
chiccrcc. 

Il  signifie  aussi.  Transporter,  transférer;  et 
en  ce  sens  il  se  dit  d'Uue  colonie  que  l'on  fait 
passer  d'un  pays  dans  un  autre. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  d'Une  famille, 
d'une  personne  qui  passe  d'une  Province  ou 
d'une  Ville  cans  une  autre  pour  s'y  établir. 
C'est  une  maison  d'Italie  qui  s'est  transplantée 
en  France.  Je  ne  le  vois  plus  depuis  qu'il  s'est 
transplanté  dans  un  fauhourg.  îl  quitta  Paris 
pour  aller  se  transplanter' en  Province. 

TnA?îSPLA>TÊ,  ÉE.  participe. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  la(juelle  on 
transporte  une  chose  d'un  lieu  en  un  autre.  L« 
transport  de  l'oret  deVargent  hors  du  Royaume 
est  défendu.  Le  transport  de  ses  meubles  lui  a 
coûté  beaucoup.  Le  transport  des  terres  est  d^une 
grande  dépense.  Ce  malade  n'est  pas  en  état  de 
souffrir  le  transport. 

En  termes  de  Pratique,  îl  se  dit  aussi  De 
faction  dun  Officier  qui  va  sur  le  lieu  qui  a 
fait  naître  la  contestation.  Transport  d'un  Juge, 
d^un  Commissaire,  d'un  Expert  sur  les  lieux. 

TnASSPonx,  Cession  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  sur  quelque  chose.  Il  m'a  fait  trans- 
port de  ce  qui  lui  est  dû  par  un  tel.  Faire  trans- 
port d'un  billet,  d\inc  rente.  Accepter  un  trans" 
port.  Je  ïi'a[  pomt  voulu  du  transport  qu'il  me 
voulvit  faire. 

TiTASSPonT,  se  dit  figurément  Des  passions 
violentes  qui  nous  mettent  en  quelque  sorte 
hors  de  nous-mêmes.  Transport  de  joie.  Trans- 
port de  colère.  Transport  d'amour.  Transport 
amoureux.  Transport  de  jalousie.  Transport, 
jaloux. 

Il  s'emploie  souvent  seul  pour  exprimer 
Tout  mouvement  passionné.  Je  Vai  trompé  dans 
un  transport  extraordinaire.  îl  avoit  peine  à 
contenir  ses  transports. 

Il  se  prend  qiitiquefois  pour  Entliousiasme. 
Tiansport  poétique.  Transport  prophétique. 
Dayis  ses  divins  transports. 

TuANSPOr.T  AC  CEnvE.vu,  se  dit  d'Un  délire 
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passager,  qui  est  ordinairement  la  suite  d'une 
fièvre  violente.  7/  a  une  grosse  fièvre^  et  on 
craint  le  transport  an  cerveau.  En  ce  sens,  on 
dit  absolument,  Transport.  Le  transport  est  à 
craindre.  Il  a  le  transport. 

TRA>SPORTER.  v.  a.  Porter  d'un  lieu  en 
nn  niure.  Transporter  des  meubles,  des  mar- 
chandises d'une  Province  à  l'autre^  d'une  Ville 
en  wie  autre. 

On  le  fiiit  pronominal ,  et  l'on  dit  en  termes 
de  Pratifjue,  Se  transporter  sur  les  lienx^  pour 
dire.  Se  rendre  sur  les  lieux;  cela  se  dit  princi- 
palement De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par 
autorité  de  Justice,  soït  ecclési.istique,  soit  sé- 
culière. U  fut  ordonné  (jue  deux  Conseillers  se 
transportei  oient  sur  les  lieux.  L'Êvêque  se 
transporta  sur  les  lieux.  Les  Juges,  les  Ex- 
jierts  se  sont  transportés  en  tel  endroit,  pour 
faire  leur  procès  verbal  de  l'état  des  choses  y 
pour  informer,  etc. 

On  dit  figurément,  en  parlant  De  certains 
usages,  de  certains  faits  éloignes,  que  Pour  les 
bien  juger,  H  faut  se  transporter  chez  le  peuple, 
parmi  les  circonstances  où  cela  se  passoit  , 
c'est-à-dire,  Il  faut  considérer  les  lieux,  les 
rirconstances,  le  temps.  Pour  bien  juger  Cicé- 
ron,  il  faut  se  transporte!-  au  temps  de  Sylla, 
où  il  commença  à  parottre,  et  de  César,  où  il 
cessa  de  pouvoir  influer  sur  le  Gouvernement. 

On  dit,  que  L'Empire  a  été  transporté  d'um 
ISalion  à  une  autre,  pour,  que  L'autorité  sou- 
veraine a  passé  à  une  autre  Nation. 

On  dit,  Transporter  un  mot  du  propre  au 
figuré,  pour,  L'employer  dans  une  signification 
figurée. 

On  dit,  Transporter  un  droit  à  (juel<ju'un , 
pour.  Céder  juridiquement  à  quelqu'un  le  droit 
qu'on  a  sur  quelque  cliose.  JI  m^a  transporté 
tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  cette  terre,  sur 
cet  héritage.  Transporter  une  rente j  une  detle^ 
une  aéancc. 

Cn  dit  fi_:;urément,  que  La  colère,  la  joie 
fransporte  un  homme,  pour  dire,  qu'Eile  le 
met  hors  de  lui-même.  La  fureur  le  transporte 
à  nn  tel  point,  qu'il  ne  se  connoU  plus.  La  joie 
l'a  tout  transporté.  ^ 

TnANSi'OnTÉ ,  ée.  participe.  On  dit  au  figuré, 
Trajisporté  d'amour^  de  firenr,  de  joie.  On  dit 
nième  simplement,  Transporté,  pour,  Trans^ 
porté  de  joie  ou  de  plaisir.  En  recevant  cette 
bonne  nouvelle  il  fut  transporté.  Tous  les  spec- 
tateurs étoient  transportes. 

TRANSPOSEK.  V.  a.  Mettre  une  cliosc  liors 
de  la  place  qu'elle  occupoit  pour  la  mettre  dans 
une  autre.  Transposer  des  mots  y  transposer  des 
phrases. 

On  dit.  Transposer  des  feuilles  d'impression 
en  les  reliant,  transposer  des  cahiers  d'écriture, 
pour,  Les  ôter  du  lieu  où  ils  devroient  être  ,  t^t 
les  placer  dans  un  autre  :  on  l'entend  plus 
communément  de  ce  qu'on  de'pîace  en  cLan- 
^ant  l'ordre  naturel.  Transposer  des  mots,  des 
lignes  y  en  composant  ou  en  copiant. 

Tûansposeu,  en  termes  de  Musique,  se  dit, 
lors^jue  celui  qui  chante  ou  qui  joue  d'un  ios- 
iFumeot.  chante  ou  joue  sur  un  ton  diflt-rent 
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de  celui  sur  lequel  l'air  est  noté.  Cette  pièce  j 
cette  basse,  sont  notés  en  G-re-soI ,  et  il  les 
transpose  en  C-sol-ut. 

TnANSPOSEïi ,  se  dit  aussi  à  certains  jeux, 
comme  la  Bassette,  le  Pharaon,  pour,  Trans- 
porter son  argent  d'une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  le  paroli  du  Valet  à  la  Dame. 
Ttiansposé,  ée.  participe. 
TRANSPOSITION,  s.  f.  Renversement  'de 
l'ordre  dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé 
deue  rangés.  Transposifion  vicieuse.  Transpo 
sition  élégante.  La  Poésie  souff-e  plus  les  trans- 
positions que  la  Prose.  Il  y  a  des  transpositions 
qui  ont  bonne  grdce  dans  les  vers.  La  Langue 
Latine  use  fréquemment  de  transpositions.  ■ 

Il  se  dit  en  parlant  Des  feuilles  d'impression, 
des  cahiers  d'écriliu-e  transposés.  Ce  livre  est 
ont  plein  de  traytspositions. 

U  se  dit  aussi  en  Musique.  Transposition 
d'un  ton  à  nn  autre. 

1  RANSSLBSTANTIATION.  s.  f.  Change- 
ment d'une  substance  en  une  autre.  Il  ne  se  dit 
que  Du  cijangemeut  miraculeux  de  la  substance 
du  pain  et  du  vin  en  la  substance  du  coips  et 
du  sang  de  Jésus-Ciiiust  dans  l'Euchaiistie. 
La  transsubstantiation  est  un  des  articles  de  la 
Foi  catholique.  Les  Luthériens^  les  Calvinistes 
nient  la  transsubstantiation. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une 
substance  en  ime  autre.  Terme  dont  la  Théolo- 
gie se  sert  en  parlant  De  l'Eucharistie.  Les  pa~ 
rôles  saa-amentelles  transsubstantient  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ 
dans  le  Sacrlfue  de  la  Messe. 

TnANSsuBSTANTiÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSSl  DATION,  s.  f.  Action  de  trans- 
suder.  La  transsudation  de  Veau  à  travers  lei 
pores  de  certains  vases. 

TRANSSUDER.  v.  n.  Passer  au  travers  des 
pores  des  corps  par  une  espèce  de  sueur.  L'eau 
tra7issude  à  travers  certains  corps  que  l'air  ne 
pcitf  pénétrer. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verser  d'un  vr.se  dans 
un  autre.  Il  ne  se  dit  que  Des  liqueiu-s. 

TnANsvAsÉ,  É!^.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adjectif.  Terme 
didactique.  U  ne  se  dit  gu^-re  que  dans  ces 
phrases.  Ligne  transversale.,  section  transver- 
sa'e,  pour,  Ligne,  section  qui  coupe  obliqiie- 

TRANSVTLRSALEMENT.  ad-^-.  D'une  ma- 
ni.-re  transversale.  Celte  lîqne  coupe  ce  carré 
transversalement. 

TRANSVERSE,  adj.  des  2  genres.  Oblique. 

'IRANTRAN.  s.  m.  Mot  dont  ou  se  sert  fa- 
mibèrement,  pour  signifier.  Le  cours  de  cer- 
taines aflàires,  lu  manière  la  plus  ordinaire  de 
l(  s  conduire.  Il  entend  le  trantran.  Il  sait  le 
Irantran.  Il  a  son  trantian  accoutumé  dont  il 
ne  faut  pas  le  sortir.  On  dit  aussi,  Il  sait  le 
trantran  du  Palais,  le  trantran  des  affaires. 

TRAPÈZE,  s.  m.  Terme  de  Géométrie.  Fi- 
gure de  quatre  eûtes,  dans  laquelle  il  j  a  au 
moins  deux  côtés  opposés  qui  ne  sont  point  pa- 
rallèles. 

TRAPÉZOÏDE.  ».  m.  Terme  de  Géométrie. 
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Figure  de  quatre  côtés,  dont  'deux  sont  pa^a^ 
lèles ,  et  les  deux  autres  ne  le  sont  pas. 

TRAPPE,  s.  f.  Espice  de  porté  posée  liori- 
zontalement  sur  une  ouverture  h  rez-de-cLaus- 
sec,  ou  au  niveau  d'un  plancher;  et  il  se  dit 
tant  De  l'ouvenure  (jue  de  la  porte  même.  Le- 
l'er  la  trupjie.  La  trappe  était  ow^Ttc,  il  tumha 
dans  la  cuve.  I\Ionter  ilans  un  grenier  par  la 
trappe. 

TnAPPE,  se  dit  encore  d'Une  espèce  de 
porte ,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se  baisse 
dans  une  coulisse.  Fermer  la  trjppe  Au  colom- 
bier. Jiuc  lo(jes  des  bêtes  farouches,  il  y  a  or- 
dinairement des  trappes. 

TnAPPE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  pic^e 
pour  prendre  des  bétes  dans  un  trou  que  l'on 
fait  en  terre,  et  que  l'on  co.ivre  d'une  bascule 
ou  de  branchages  et  de  feuillages,  aGn_quc  la 
béte  venant  à  passer  sur  la  bascule  ou  sur  les 
branchages,  tourbe  dans  le  trou.  Tendre  une 
trappe.  Dresser  une  trappe.  Le  lenaid  s'est 
pris  dans  lu  trappe. 

TRAPU,  UE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  Des  hommes  ei  des  animaux.  Un  petit 
homme  trapu.  Une  femme  Ir.ipue.  Un  cheval 
trapu. 

TRAQUE,  s.  f.  Terme  de  Chasse.  Action  de 
traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Espèce  d'amble  ou 
d'entrc-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard. 

TnAQUENAnn,  est  aussi  Une  sorte  de  danse 
gaie ,  qiii  étoit  autrefois  en  usage.  Danser  le 
traquenard. 

TitAQtEN'ARD ,  est  encore  Une  sorte  de  piège 
que  l'on  tend  aux  bêles  puantes. 

TRAQUER.  V.  a.  Terme  de  Chasse.  Entou- 
rer, faire  une  enceinte  dans  un  bois,  de  ma- 
nière qu'en  la  resserrant  toujours,  on  oblige 
quelquefois  les  bétes  que  l'on  chasse  d'entrer 
dans  les  toiles,  ou  de  passer  sous  le  coup  des 
Chasseurs.  On  dit  ,  Trafjuer  nn  bois  pour 
prendre  un  loup,  ou  Traquer  un  loup  dans  un 
bois. 

Cn  le  dit  par  extension ,  De  tout  ce  que  l'on 
resserre  dans  une  enceinte  pour  le  prendre. 
Traquer  des  voleurs,  des  contrebandiers. 
TiiAQUÉ,  ÉE.  participe. 
TRAQUET.  s.  masc.  Piège  qu'on  lend  .lus 
bêtes  puantes.  Il  froiii'ii  dans  le  bois  un  renard 
pris  au  traquet. 

On  dit  proverbialement  et  figurém.  Donner 
dans  le  traquet,  pour.  Se  laisser  tromper  par 
quelque  artifice.  //  donna  dans  le  Irnijiiel 
comme  un  sot. 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morceau  de  bois 
attaché  h  une  corde,  lequel  passe  au  travers  de 
la  Irélnie ,  et  dont  le  mouvement  fait  tomber  le 
blé  sous  la  meule  du  moulin.  Le  traquet  du 
moulin. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle  beaucoup, 
que  C^est  un  traquet  de  moulin.  Sa  lanque  va 
comme  un  traquet  de  muuUn.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TRAQUEUR.  s,  m.  Terme  de  Chasse.  Un 
de  ceux  qu'où  emploie  poiu"  traquer. 

fRAVADE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui  se 
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dit  De  certains  vents  qui  en  moins  d'une  lieure 
font  le  tour  du  compas,  et  (juî  sont  actompa- 
gnés  de  pluie,  d' éclairs  et  de  lonnerre. 

TRAVAIL,  s.  masr.  Labeur,  fatigue,  peine 
<(u'on  prend  pour  faire  quelque  cliose.  II  se  dit 
IJe  l'esprit  comme  du  corps.  Grand  travail 
Travail  long.  Tnn-ail  }énible.  S'enùurcir  an 
travail.  S'accoiUunicr  au  travail.  Se  faire  au 
travail.  Se  mettre  au  travail.  Quitter  le  travail. 
Aiaier  le  travail.  Se  pilaire  au  travail.  Fuir  le 
travail.  Vous  volù  au  travail.  Je  ne  veux  pas 
vous  ilélourner  de  votre  travail.  Faire  cesrer  le 
travail.  Dieu  bénisse  votre  travail.  Dieu  bénira 
vos  travaux.  Attendez  du  Ciel  la  rcconij-ense 
de  vos  travaux.  Les  travaux  J^osluliqmi;.  Les 
travaux  de  VÊpiscopa'. 

Cn  .ippelle  en  général.  Homme  f?i(  travail. 
Un  homme  qui  gagne  ss  vie  par  un  métier  pé- 
nible; et,  ïlomnie  de  fjrandtravail,\]Q  homme 
qui  est  fort  laborieux. 

TiiAVAiL,  se  dit  De  l'ouvrage  n.éme  ,  de 
quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau  travad.  Un 
ijrand  travail.  Un  travail  de  longue  haleine. 
Travail  exquis,  Jéiicnt.  Je  lui  ai  fait  voir  mon 
travail.  Exposer  son  travad  à  la  cenmre  du 
public. 

Il  signifie  aussi.  L'ouvrage  qui  est  à  faiie. 
Di-^lribucr  le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  pus 
faire  cela  à  ce  prLic,  il  y  a  trop  de  travail. 

TuAVAiL,  se  dit  Des  remuemens  de  terre  que 
des  troupes  font,  soit  pour  attaquer,  soit  pour 
se  défendre,  et  prircipalement  de  la  trancliee 
juc:  font  les  Assiégcanï  pour  attaquer  une 
Place.  Cet  Ojj^'cier  était  à  la  tète  du  travail.  Cet 
Ingénieur  con(îiiisoi(  le  bavail.  Le  travail 
de  cette  nuit  a  été  poussé  jusgu  a  un  tel  en- 
droit. 

il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel,  en 
parlant  Dis  ouvrages  que  l'on  fait  pour  l'atta- 
que et  pour  la  défense  des  Tiares,  ou  pour  la 
forlificalion  d'un  camp  ,  d'un  prste.  Beaux  tra- 
vuuv.  Grands  travaux.  Des  fr(ii'.';n.r  avancés. 
Quand  les  travaux  de  celte  Place  furent  ache- 
vé.-:  Visiter  les  travinix.  Comhler  les  travaux 
de:  .'Issiénearis.  Ruiner  les  travau.x  des  Assiégés. 

Il  s'emploie  aussi  .^u  pluriel,  pour  signifier. 
Certaines  entrcpriïvs  remarquables.  Il  est  an 
leime  de  ses  travaux.  Il  jotnsu.l  ses  travaux. 
La  mort  l'a  interrompu  au  milieu  de  s"s  Ira- 
On  dit  les  travaux  d'Hercule,  en  parl.nit 
Des  douze  entreprises  que  la  Fable  lui  attribue. 

ïnAVAiL,  se  dit  Du  eomp!e  que  le  Ministre 
rend  au  roi  des  afl'.iiies  de  son  Département,  il 
du  rapport  que  les  Commis  font  au  Tilinistre  de 
relies  qui  leur  ont  été  renvoyées.  Dans  ce  sens- 
là  le  pluriel  est  Travails.  Le  Roi,  à  son  travail, 
a  liéciflé,  etc.  C'est  aujourd'hui  jour  Je  travail 
de  tel  Ministre  avec  le  Roi.  C'est  l'heure  de  son 
travail  avec  ses  Commis.  Ce  Ministre  a  eu  plu' 
sieurs  t7'rtvnils  cette  semaine  avec  L'  Roi.  On  dit 
■D*  certaines  places  dont  les  Chefs  rendent 
compte  immédiatement  au  Roi ,  que  Ces  places 
ont  le  travail,  donnent  le  travail 

Travaii.  d'eni'Ast,  ou  simplement  Travail, 
se  dit  Des  opérations  de  la  nature  pour  proeti- 
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rfr  roccoiiclienient.  Elle  tlo'it  en  travail  iVen- 
fant,  ou  en  travail.  Elle  eut  un  travail  lou^ 
et  j:éyilhu.v.  Quelquefois  l'ait  nldc  cl  seconde 
la  nature,  et  quelquefois  il  la  contrarie;  dans 
ce  sens  on  dît  ,  La  Sane-f^ninic  ia  mise  trop 
tôt  en  Iraviiii. 

On  appelle  aussi  Travail  y  Une  espèce  de 
niaciiine  de  bois  h  quatre  piliers,  entre  lesquels 
les  Mareclinux  attachent  les  clitvaux  vicieux, 
pour  les  fener  ou  pour  les  panser.  J[}eltre  un 
cheval  au  travail  pour  le  fetrer.  Dans  cette 
dcrnicre  acception,  Ti avadinh  travaih  au  plu- 
riel. 

TRAVAILLER,  verb.  n.  Falie  un  ouvrage, 
faire  de  l'ouvrage,  se  donner  de  la  peine  avec 
un  but,  pour  un  objet.  Travailler  sans  reliîche. 
Travailler  ince.^samment.  Travailler  nuit  et 
jour.  Travailler  à  la  journée.  Travailler  pour 
SOI.  Travailler  pour  autrui.  Ch.crcher  à  travail- 
ler. Il  se  tue  de  travailler.  Il  s'est  épuisé  à  tra- 
vailler. Travailler  utilement.  Travailler  en 
vain.  Il  est  en  rf(je  de  bien  ti'availler.  Il  faut 
travailler  pour  faire  sa  fortune.  Travailler  à  un 
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lier  à  la  vifjne^  à  la  ïen*e. 


iardiuacje^  à  un  hdtimcîtt.  Travailler  à  un  ou- 
vraqe  d'espri^.  Travailler  à  son  sidut,  à  sa  for- 
tune. Travailler  cn  or^  en  cuivre,,  en  bronze^ 
en  marbre.  Travailler  en  miniature  y  en  brode- 
rie.  Travailler  en  limje,  en  coutitrej  en  gants. 
Travailler  ù  Vaifjnille.  Il  travaille  bien  de  son 
métier.  Travailler  cn  boutique.  Travailler  en 
chambie.  Travailler  de  corps.  Travailla'  d'es- 
prit. 

On  dit,  que  L'estomac  travcilh' ,  pour,  qu'il 
a  de  la  peine  à  di^^erer;  que  Du  hois  travaille^ 
pour,  qu'il  se  déjetle;  qu't/u  mur  ti-availlCy 
pour,  qu'il  déverse,  qu'il  s'entrouvre  ;  qiiUne 
pontie  travaille^  pour,  qnKlle  se  dejelte,  parce 
qu'elle  est  trop  cbarge'e. 

Travailler,  se  dît  aussi  en  parlant  Du  vlui 
île  la  bière,  et  des  autres  livqueurs  qui  fermen- 
tent. Du  vin  qui  travaille.  On  dît,  que  Quanti 
la  vigne  est  en  jleur,  le  vin  travaille. 

On  dit,  Travailler  en  grand  ^  pour,  Tra 
vaillei  sur  un  grand  plan",  d'après  une  vue  gé- 
néra.e  et  complète  Cet  homme  ne  sait  point 
travaillcJ'  cn  grand^  il  ne  ccnnoît  que  les  dé- 
tails. 

TR  AVA]Î-LKR.  v.  a.  Soigner,  exécuter  avcr 
soin.  Il  fiudroit  un  peu  plus  travailler  votic 
style.  Travailler  ses  vers^  ses  notes. 

Il  se  dit  aussi  ponr.  Tirer  du  proGl.  Tra- 
vailler son  argent,  pour,  Le  placer,  lui  faire 
produire  intérêt.  On  dit  figurcnient  au  neune. 
Son  argent  travaille  sans  cesse,  Est  continuel- 
lement replacé,  et  produit  toujours  un  nouvel 
intérêt,  n'est  jamais  oisif. 

On  le  dit  aussi  pour.  Tourmenter,  causer  de 
la  peine.  Celle  fièvre  i'a  fort  travaillé.  J'ai  eu 
un  songe  qui  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 

On  dit,  Travailler  nn  cheval^  pour,  L'exer- 
cer, le  manier. 

Il  signifie  aussi  Façonner;  et  il  se  dit  De 
certaines  choses,  comme  le  fer,  le  marbre,  etc. 
Ces  gens-là  travaillent  bien  le  fer.  On  ne  peut 
pas  mieux  travailler  le  moj-bre. 
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Ti;\vAiLr.Er. ,  se  joint  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  signifîcalion  de  Se  tourmen- 
ter, s'inquiéter.  C'est  un  l.omme  qui  se  travaille 
pvnr  rien.  Vous  vous  travaillez  mal  à  propos, 
il  se  travaille  en  v'a.in  à  chercher  la  pierre  phi- 
lûwphale. 

On  dit  dans  la  même  acception,  5e  travaillef 
Vesyritj  l'imagination. 

Travaillé,  ée.  participe.  Ouvrage  bien  îro- 
vaillé.  Style  travaillé.  Un  homme  travaillé  de 
la  fièvre  y  de  la  goutte,  de  la  pierre.  Un  chev.d 
trop  travaillé. 

On  dit,  quf/ïi  cheval  a  les  jambes  travail- 
lées, pour,  qu'il  a  les  jambes  fatiguées,  ruinées 
par  le  travail. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné  au 
travail.  Celui  dont  vous  parlez  est  homme  de 
quelque  esprit,  médiocre  ouvrier^  mais  grand 
travailleur.  Employez  cet  homme-là  pour  les 
ouvrages  (jue  vous  avez  à  faire,  c'est  un  bon 
travailleur. 

On  dit  dans  k  .nôme  sens,  Une  travailleuse , 
une  bonne  travailleu.-e 

Il  se  dit  toujours  absolument,  eu  parlant 
Des  Sold:ils  qu'on  emploie  à  remuer  la  (erre, 
ou  pour  l'attaque  d'une  Place,  ou  pour  le  re- 
tranchemeuî  d'un  poste,  etc.  On  employa  dix 
mille  travailleurs  à  faire  la  cuconvollation  du 
camp.  Les  travailhurs  employés  auxlignes.  On 
avoit  fort  avancé  les  tranchéeSy  quand  l^  As- 
siégés firent  une  sortie  y  et  tombèrent  sur  le% 
travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  fém.  Espace  qui  est  entre  deux 
poutres,  ou  entre  une  poutre  et  la  niurailltquî 
lui  est  parallèle,  ou  entre  deux  murs.  H  y  ^ 
tant  de  travées  à  ce  plancher.  Lne  grande  de 
tant  de  ïrayées. 

Travée  de  balustres,  se  dit  d'Un  rang  de 
baluslres  entre  deux  colonnes  ou  piédestaux; 
et  Travée  de  grille^  «îc  Hit  d'Un  rang  de  bar- 
reaux entre  deux  pilaslrcs.  Les  travées  d'une 
Chapelle. 

TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d'un  corps  con- 
sidéré selon  sa  largeur.  Il  s'en  fnit  deux  b-a- 
i>ers  de  doigt  que  ces  deux  planches  ne  se  joi- 

3'"''"- 

TnWERS,  signifie  aussi,  Le  biais,  l'irrégula- 
rité d  un  lieu,  d'une  place,  d'uu  jardin,  d'un 
bàtint?nt,  d'une  chambre,  etc.  Il  y  a  bien  du 
travers  dans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du 
hois,  pour  cacher  les  travers  qui  sont  dans  votre 

Travers,  signifie  figurément,  Bi/.arrerie, 
caprice,  irrégularité  d'esprit  et  d'humeur.  Il  a 
du  travers  dans  l'esprit.  Un  homme  plein  de 
travers.  Il  a  bien  des  ti-avers  dans  Vhumeur.  Il 
a  pris  un  travers  dans  cette  affaire-là. 

En  travers,  adv.  D'un  côté  à  l'autre,  sui- 
vant la  largeur.  Cette  table  n'est  pas  solide,  d 
faut  mettre  des  barres  en  travers  pour  la  tenir 
en  état. 

De  travers,  adverbe.  Obliquement.  Si  vous 
mettez  cela  de  travers,  d  ne  passera  pas.  Il  est 
louchcy  d  est  hiqle,  il  regarde  de  trava^s. 

Il  signifie  aussi.  De  mauvais  sens,  îi  contre- 
sens',  tout   autrement  qu'il  ne  faudroiu  Cela 
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ett  mis  tout  ch  travers,  est   fait  tout   Je  tra~ 
l'as, 

lin  ce  sens,  il  s'emploie  fignrorient.  Cet 
}  ovime  preti{l  tojtt  ds  travers,  entend  tvut  de 
travers.  Il  i  ajmortc  de  tt  iwers  (oui  ce  (faon  lui 
ait 

Ondîlaussi  fi:^urément,  lîcfjardcr  (judifn'nu 
(:tf  travers,  pour,  Le  regarJer  d'une  niiinicic 
ijui  marque  du  mcconlenlemcut,  ou  de  l;i  co- 
lère, ou  de  l'aversioD;  et  ({u'Vn  homme  a  l'cx- 
j^rit  de  travers,  pour  dire,  qu71  a  l'cspril  njil 
lait,  mal  lourné. 

A  TRAVERS,  Au  TitAVERS.  Plirases  cmplovi'es 
ronimc  pre'posilions,  dont  In  pr- micre  est  tou- 
jours suivie  du  réginie  simple,  et  l'nuire  de  la 
piriiositioa  de,  et  qui  siguifieijt,  Au  milieu, 
par  le  milieu.  A  travers,  se  dit  prJncipnleiKttit 
pour  designer  Un  passage  vide*  Passer  ses 
mains  à  travers  les  baneaiix  d'uae  rrdlc.  Au 
ti avers j  se  dit  pour  désigner  Un  passage,  un 
cs'pace  qu'on  se  procure  entre  des  obstacles.  Jl 
f.ilut  passer  an  trcvcrs  d'an  buisson.  Aller  à 
travers  les  hots,  à  travers  les  champs,  à  travers 
champs.  ïl  se  jit  jour  an  travers  des  cnuemisjà 
travers  les  ennemis.  Il  perça  an  travers  d'un 
bataillon.  Il  ne  craint  point  les  périls,  ilsejcttc 
tout  au  tiavers.  On  voit  le  jour  an  travers  de^ 
vitres,  des  chdssi.<.  À  travers  les  barreaux.  On 
lie  voyoit  le  Soicd  cju'à  travers  la  nuacjes. 

Ou  dll  Ii;;urcnicnt  et  populairenîcnt;  Tout 
au  travers  dtis  choux,  pour,  luconsidèrcineut , 
sans  ju3cment,  sans  aucun  ëgard.  H  est  oUc 
tout  au  travers  des  c!tniu\ 

Un  dit  d'Un  Ijomme  étouidi,  incnusidcrc, 
(('j7/  parle  toujours  à  tort  et  à  travers. 

Ils  sirjiiiricnt  aussi ,  De  part  en  pan.  Un  coup 
r/'.'l>ee  au  travers  du  corps,  à  travers  le  poit- 
mon. 

On  s'en  sert  fi^urément  avec  les  verbes  Voir, 
d'.'couvrir,  remarquer,  et  autres  semblables.  Je 
vois  clair  au  travers  de  toutes  ces  jiuesses.  À 

travers  ces  artifices,  je  découvre  que Au 

truvers  de  toutes  ces  suppositions,  il  est  aise  de 

rfjKdr^Her Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit, 

on  voit  bien  quil  n'est  pas  content. 

Hn  travers.  Terme  de  Marine.  Se  mettre 
en  travers,  c'est-à-dire,  Se  meure  en  panne. 

Par  le  travers.  Terme  de  Marine.  À  la 
iiautcur,  vis-à-vis,  à  l'opposite.  La  flotte  éloit 
par  le  travers  cVun  tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met 
de  Tavers,  pour  en  assembler  ou  potu*  en  af- 
ffî-niir  d'autres.  Il  faudroit  mettre  là  une  tra- 
verse, des  traverses. 

Traverse,  est  aussi  terme  de  Fortification, 
et  il  se  dit  d'Une  tranchée  qui  se  fait  dans  un 
fossii  SPC  d'une  Place  assirgiie  ,  ou  pour  le 
[las'^er,  ou  pour  empCcher  qu'on  ne  le  passe.  Il 
h''  dit  aussi  Des  rctranchemens  qu?  Ion  f.iii 
[lour  faire  une  plus  longue  dércuïc  ,  et  pour 
rmpèclier  qu'on  ne  soit  enfile. 

Traverse,  se  dit  encore  en  pr-rlant  d'Unj* 
roule  particulière  qui  conduit  à  un  lieu  où  ne 
niène  pas  le  grnnd  che,min  ,  ou  qui  est  plus 
courte  que  le  grand  clicmin.  Vous  trouvcrri  un 
chemin  de  traverse  qui  va  d'un  tel  lieu  à  un 
lome  II. 
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ta  lieu,  lia  pris  la  traverse  au  descous  d'Or- 

TRAVERSE,  ignifie  fignrémrnt,  Obstacle, 
cmpèclienîent,  opposition,  niiUcliou.  H  a  eu 
bien  des  traverses.  Il  a  essuyé  bien  des  tra- 
verses. Malijvé  toutes  les  traverses  qu'il  a  er/c^. 
A  LA  TRAVERSE,  Eaçoii  de  parler  adver- 
biale, qui  se  dit  De  ce  qui  survient  inopiné- 
nientj  et  apporte  quelque  obstacle.  Notre  mar- 
ché eût  été  conclu,  si  un  tel  ne  fut  venu  à  la 
raverse,  ne  se  jtU  pas  jeté  à  la  traverse. 

On  dit  au  jeu.,  Des  paris  de  trava-Sj  pour, 
Dos  paris  qui  ne  sont  pas  c'u  courant  du  jeu 
qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Il  se  dit ,  en  leniK^s  de 
IVïarine,  Du  trajet  qui  se  Lit  par  mer,  d'uiio 
terre  à  une  autre  terre  opposi'e.  La  Iraverséii 
de  Bordeaux  à  Saint-Domingue. 

Il  sVii.plol;^  auasi  pour  Toute  soitc  dj 
voyages  par  mer,  quoiqu'il  ue  se  dise  pa-:  -l'nn 
voyage  de  long  cours,  ni  de  celui  ou  l'on  ne 
feroit  que  suivre  une  côte. 

TR\'M*:iiSER.  V.  a.  Passer  à  travers,  dun 
rùlé  à  Vp'Mxc.  Traverser  une  Province,  Tra- 
verser une  campaqnCj  une  foret,  une  rivière. 
V^ons  n'avez  que  la  rue  à  traverser.  Traverser 
nue  rivière  à  la  nane. 

Il  signifie  aussi,  Être  au  travers  de  quelque 
chose.  L'allée  qui  traverse  le  jardin.  Une  pièce 
iCasseinhluqe  qui  traverse.  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  se  construit  neulraknicnt. 

Il  signifie  encore  Percer  de  part  en  part.  La 
'/ne  a  travfjsé  son  manteau,  ses  habits.  Vu 
coup  de  mousquet  qui  lui  tnu'eriDit  le  corps. 
Une  pièce  de  bois  qui  traverse  d'un  cClé  à 
l'autre. 

Traverser  ,  signifie  figurement  ,  Susciter 
des  obstacles  pour  empêcher  le  succès  de  quel- 
que entreprise.  Tniverser  quelqu'un  dans  ses 
desseins.  Traverser  un  dessein.  Traverser  une 
entreprise. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  qu'Un  cheval 
se  traverse.  Lorsque  ses  hanches  et  ses  épaules 
ne  sont  point  exactement  sur  la  même  ligne 
([u'il  doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  dei 
hanches;  cet  outre  se  traverse  des  épaules.. 

Traversé,  ée.  particijjc. 

On  dit,  tpi'i/n  homme  est  tcul  traverse  dt 
la  pluie,  poiu-,  qu'il  est  tcul  lici.tpj,  tout 
mouille. 

On  dit  d'Un  cheval  fort  du  dessous,  et  largr 
du  poitrail,  q-i'//  est  bien  travcisé, 

TRAVEREIICR  ,  lÈRr:.  adj.  Qui  irav^^rs- 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  la  Marine,  Ainyi 
on  appelle  Vent  travcrsier ,  Le  vent  qui  souille 
droit  à  l'embouchure  d'un  poi>t  ,  et  qui  eni- 
pèrhe  qu'on  n'en  .sorte.  En  ce  sens,  il  est  aussi 
substantif.  Le  travcrsier  de  ce  port  est  le  Nord, 

Ou  appelle  an.ssi  Barque  travevsïère,  Une 
Ii;nque  qui  sert  ordinairement  i  tiaverser  d'u  i 
endroit  à  un  autre. 

En  termes  de  Musique  ,  on  appelle  Flûte 
ti  ttversière.  Une  flûte  dont  ou  joue  eu  Ja  mel- 
ïant  piesque  horlzont.dement  sur  les  lèvres. 
Ou  l'appelle  aussi  Flûte  Allemi/nde 

TRAVERSIN,  s.  m.  clievet  ,  oreiller  Jong 
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lui  s  ctend  de  toute  la  largeur  du  lit,  et  sur  le- 
(jnel  on  repose  la  Icle.  Ce  (inversin  n'est  pas 
assez  l.aiif. 

TRAVESTIR,  v.  a.  D<'.;;iiisc-r  en  faisant 
piTiul:e  rii:il?il  d'un  autre  sexe,  ou  d'une  autre 
coiiJitioii.  Ou  le  traveslit  en  femme  jioiir  h 
sati\-ci-  de  jMÏson.  On  a  travesti  fîcs  soldais  en 
paysans  pinr  siirpi endre  lu  Place. 

il  s'eniploîe  ordinairement  avec  les  prnnojus 
peisomicis.  Il  se  ti  m'Cslit  joHi'cnt.  Se  (iiiw.  I.r 
(■o!ir  passer  au  Irayeis  des  ennemis.  H  se  Irn- 
ixstii  en  moine. 

Ou  dit  fi^urénient,  qn'U't  homme  se  tra- 
ii;s(i(,  pour,  qu'il  cliaiige  sa  manière  oïdi- 
uaire,  qu'il  déguise  sou  caractire.  C'est  un  seé~ 
léiat  qui  fail  le  dévot,  il  se  travestit  C'est  un 
esprit  souple,  facile,  il  se  travestit  aisément.  Il 
a  le  don  de  se  travestir  comme  il  lui  pliit. 

On  dit  (•.giu'éuienl ,  J'iavcstir  un  Auteur, 
pour,  Faire  une  sorte  de  traduction  libre  d  un 
(luvrage  se'rîenx,  pour  le  rendre  con)i(|ue,ljuL*- 
iesque.  Scniron  a  tiavesti  Virgile. 

On,  dit  aussi,  Travestir  une  pensée,  pour, 
La  déguiser,  la  représenter  sous  une  forme  dif  • 
(trente. 

TnAVESTi,  lE.  participe. 

TEAVESÏISSEMEMT.  s.  m.  Déguisemeul. 
Sun  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  etc.  <pie  l'on  prend  dans  les  doigts 
pour  traire  le  lait. 

TRE 

■l'RjiBELLlANiQUE,ouTRÉBEMJEN.NE. 
adj.  f.  Terme  de  Droit  écrit.  On  appelle  Qunrfc 
tréhellianiqne.  Le  quart  que  l'héritier  institué  a 
droit  de  retenir  sur  la  succession  grevée  de 
(îdéicouimis ,  (n  remeltant  riicrédité. 

TRÉBUCHANT,  AiNÏE.  adj.  Qm  irébucl :e. 
ïl  uese  dit  guère  qu'en  matière  de  monnoie 
d'or  et  d'argent,  et  signifie,  Qui  est  de  poids. 
Ces  pièces  de  monnoie  sont  tréhuchaules. 

TRÉBUCIIEMEKT.  s.  m.  Action  de  trél.u- 
clicr.  Il  se  disoit  pour  t'.hule.  Il  n'est  plus  d'u- 
jagc  en  ce  sens. 

TREBUCHER,  v,  n.  Faire  un  fa'.ix  pas.  // 
ui'  peut  faire  un  pas  sans  Irèhucher.  Lue  pien  c 
l  fit  ttéhucher. 

On  dit  proverbialement.  Qui  tiéhuche  et  ne 
tombe  point,  avance  son  clemin. 

Ou  dit  figurement,  Trébucher  dans  une  af- 
fture,  pour,  Broncher,  faire  uu  taux  pas  dan* 
nue  affaire. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  sinijilonient  , 
Tomber.  Le  pont  fondit  sous  leurs  pieds,  ils 
trébuelicrent  dajis  la  rivière. 

En  ce  sens,  on  dit  f'gurément ,  Trébucher  du 
faîte  des  grnnJeurs. 

Tni^Dixni^n,  en  matière  de  poids,  se  dit 
d'Une  chose  qui  eiupoite  par  sa  pesanteur  celle 
contre  la(|uclle  clic  est  pesée.  Ce  n'est  pas  assez 
(juUinc  i  icce  de  monnoie  d'ur  so.t  entre  deux 
fers,  il  faut  (jn'elle  trébuche. 

TBÉBUCJIET.  s.  m.  Petite  machine  [lOui 
attraper  des  oiseaux.  Cet  oiseau  a  donné  dans 
:  le  tréluclict,  n  été  pris  au  trèbuchet. 
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.  Oq  d'il  iîgurénicDt  et  provferbialem.  Prendre 
am^aii'un  au  Irébuchet^  poui-,  L'engager  par 
«dresse,  par  de  belles  apparences,  à  faire  une 
chose  qui  laî  est  d^savanta  'euse,  ou  qui  est 
contraire  à  ce  qu'il  avoit  résolu. 

TnÉBCCHET,  signifie  aussi.  Une  petite  ba- 
lance pour  peser  des  monnoics  ,  ou  autres 
choses  qui  ne  pèsent  pas  b'/aucoup.  Peser  des 
espèces  au  tré-mcheL  Ce  trébuchet  est  juste, 
n'est  pas  juste. 

ÏRÉCHEUR,  ou  TRESCHEUR.  s.  m.  (On 
prononce  Trêheur.)  Terrae  de  Blason.  Espèce 
d'orle,  qui  n'a  néanmoins  que  la  HHiitiJ  de  sa 
hr^eur.  Il  y  en  a  de  simp'es  et  de  doubles, 
quelquefois  fleuron  nés  .  cl  fonlre-fl:--uroniiés, 
tt  quelquefois  fleurdelisés,  comme  celai  du 
lïoyaume  d'Ecosse. 

TRÈFLE,  s.  m.  TTnbe  qui  vient  ordinaire- 
ment dans  les  pr^s.  et  dont  K's  fL-:ii  les  de  forme 
ronde  sont  attachées  tiois  à  trois  à  im  ■  même 
queue.  Il  y  a  bien  du  trè^e  dans  ce  ^  ré.  C'est 
uie  bonne  herbe  your  les  chevauv,  c.ue  le  trèfle. 

Trèfle  d'eau.  Plante  qui  croît  dans  les  ma- 
rais et  autres  lieux  aquatiques,  et  qui  ressemble 
au  trèfle  j  en  ce  que  ses  feuilles  sont  trois  à  tro's 
sur  une  même  queue. 

TnÈFLE,  est  aussi  L^ne  des  quatre  cnnleur> 
cVuiï  jeu  de  cartes,  (t  s'appelle  ainsi,  à  cause 
rue  les  cartes  qui  sont  de  cette  couleur  sont 
marquées  d'ime  fij^e  de  trèfle.  Roi,  Dame. 
Valet,  Dir,  etc.  de  ttèle.  Il  joue  ti^fle.  Il  a 
toHs  les  trè[les.  Il  tournait  Irèfie. 

TRÉFLÎ-:,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason, quj  s- 
dit  Des  croix  dont  les  extrën;ilcs  sont  tenniaées 
en  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  m.  Terme  de  Coutume, 
feiî^eur  qui  possède  des  bois  sujets  à  certain ^ 
droiîs. 

C'est  aussi  La  dénomination  de  certains 
Bénéfices  canoniaux.  Les  ChanAties  Trefon- 
ciers  de  Lii'ge.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
Chai:oiiies  Prébendes.,  dont  le  revenu  est  en 
argent .  à  une  condition  moins  aranlageuse. 

TRÉFONDS,  s.  m.  Tenne  de  Couturje. 
Propriété  des  mines  qui  peuvent  exister  sous 
un  terrain.  On  dit  firpirément  et  familièremeci, 
Savoir  le  fonds  et  le  tréfonds  d'une  afl'aire, 
pour  dire,  La  posséder  parfallemsnî. 

TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  perclies, 
de  lattes  ou  d'cchalas  poses  et  lits  l'un  si:r 
l'autre  par  petits  carrés,  pour  faire  des  ber- 
ceaux, des  palissades  ou  drs  espaliers  dans  les 
jardins.  Il  y  en  a  aussi  qui  ne  s  rventqu'à  Ii 
décoration.  ïl  a  fait  faire  un  treilla(je.  Un 
arand  treillaqe.  Berceau  de  tredlane.  Cette  allée 
e-ît  tei-minée  par  un  cjrand  berceau  de  treillaje, 
par  un  pa\.nlion  de  treillage. 

TREILLE,  s.  f.  Berceau  ou  couvert  fai;  de 

cefs  de  vigne  entrelacés  et  soutenus  par  des 

pièces  de  bois ,  des  perches,  ou  des  IiaiTcaux  de 

fer.  TreiHe  de  perches.  Treille  de  charyente.  À 

*  Vombre  d'une  treille. 

Treille,  se  dit  aussi  Des  ccpç  de  vi^ne  qui 
montent  contre  une  muraille  ou  contre  un 
ariire. 

On  dit  aussi,  Vne  treille  de  verjus ^  de  mus- 
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cat,  pour.  Vue  treille  chargée  de  verjus,  de 
muscat.  Les  gra^^ipes  (^ui  pendeiii  à  la  treille. 
Vin  de  treille. 

On  appelle  poétiquement  Toute  sorte  de  viu. 
Le  JUS  de  la  treille. 

TREILLIS,  s.  m.  Ass'^mblage  âe  plusieurs 
peôtes  pièces  de  bois  ou  de  fer,  longues  et 
étroites ,  passées  les  unes  sur  les  antres ,  et  qui 
laissent  plusieurs  petits  los,ing<*s  ou  carrés 
vides.  Treillis  de  bois.  Treillis  de  fer  pour  un 
parloir.  Il  y  a  un  frciîlis,  une  jalousie  de  bois 
à  cette  fenêtre.  Il  y  a  sur  le/t  fenêtres  de  celle 
I\nlise  des  treillis  de  fl  d'archal  j  o  ir  conserver 
les  vitres. 

Treilus,  signifie  aussi  Une  sorte  de  toile 
gommée,  lissée  et  luisante.  Treillis  noir.  Veste 
de  treillis. 

Treiî.us,  est  eneore  Une  espèce  de  grosse 
toile  dont  ou  fi>it  des  sacs,  et  dont  s'habillent 
les  Pavsans,  les  Manœuvres,  etc. 

TREILLISSER.  v.  a,  Ganiir  de  trellMs.  soit 
f!e  fer,  soit  de  bois.  Treillisser  une  fenêtre 

Tr.EiLLi^sÉ,  Ée.  pnrticipe. 

En  termes  de  Blason,  c'est  la  même  chose 
que  Fretté,  mais  plus  serré.  Voyez  Fuetté. 

TREIZE,  adj.  num.  des  v.  g.  Dix  et  trois 
Celle  é/o^']j  co.'ile  treize  francs  l'aune.  Ceux  ijuc" 
op.i  Vtsprit  foiblc  et  superstitieux  évitent  d*êUr 
treize  à  table. 

Il  s^eniploie  qiïeiqiiefois  pour  ïreizième 
Gréaoire  tie-.ze.  Louis  trciic.  Chapitre  treize. 

TREIZIÈ:\rE.  adj.  des  deux  genres.  Nombn- 
d'ordre  qui  suit  le  douzième.  îi  et  le  ire::':c.nt 
d'une  telle  Compagnie.  Ce  passage  est  dans  U 
treizième  chapitre  d'un  tel  livre. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie,  Le 
treizième  denier  du  prix  de  l'acquisition  d'un 
fonds,  qu'on  pave  dans  quelques  Coutumes  an 
Seigneur  de  qui  !e  funds  r.-U'. e.  Payer  le  trei- 
zième. 

TRÉM.4.  adjectif  des  2  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  d'Un?  vovelle  accentuée  de 
deux  poi.its  qtii  avertissent  que  ce!ie  voyelle  se 
ilct^che  de  la  voyelle  précédente.  Ces  deux 
points  ne  se  mettent  que  sur  trois  voyelles,  è, 
ï,  û.  P;^tc,  rnii-',    ambe,  Snitl. 

On  dit,  Un  e  Irenia^  un  î  tréma^  un  i'i  tréma. 

On  le   fait  qu  Iquefois   substanfif.  Il   faut 
mettre  un. tréma  sur  cette  t'oyelle. 
'  TREMBLAIE.  s.  f.  Lieu  pîanté  di  trembles. 

TREAIBI^\^'T,  ATIT.  adj.  (,?ui  tremble. 
Pdlc  et  tremblant.  La  tête  tremblante.  La  main 
tremblante.  Voix  treniltlinïtc. 

On  appelle  Pièrc  de  bœuf  Iremblr.nte ,  Une 
pièce  de  bœuf  si  gros;e  et  si  entrelardée  de 
•^rai'se ,  qu'elie' trenible  au  mo'ndre  mouve- 
ment. 

Tr.EMBLE.  s.masc.  Espèce  partirulièie  de 
peuplier  dont  les  feuilles  tremblent  au  moindre 
vent. 

TREMBLE^ÏENT.  s.  m.  Agitation  de  ce  qui 
tremble.  Il  lui  prit  un  grand  tremblement. 
D'où  vient  ce  ti'emblement  de  main?  Tremble- 
ment de  nerfs. 

On  appelle  Tremblemens  de  terre,  Les  se- 
cousses qui  e'branient  violeroineut  la  terre.  La 
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Sicile  r-:!  sujette  à  de  grands  tremblemens  de 
terre.  Lisbonne  a  été  renversée  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

On  appelle  aussi  Treniî>Iemen(,  en  termes  de 
Musique,  Une  sorte  de  cadence  précipitée,  qui 
se  iait ,  soit  en  chantant ,  soit  en  jouant  t\f. 
quelque  instrument.  Il  faut  faire  un  tremble- 
ment sur  cette  note. 

Trembî^mest  ,  se  prend  figuréroent ,  pour 
Une  grande  crainte.  Il  faut  opérer  son  sulut 
avec  crainte  et  tremblement. 

TRE^IBLER.  v.  n.  Être  agile,  hve  mû  par 
de  fréquentes  secousses.  La  fèvre  le  fait  trem- 
bler. Les  feuilles  des  arbres  tremblent  an  moin-  . 
dre  vent.  La  (c(e,  la  mfim,  les  jambes  lui  trem- 
Ident.  Tout  le  corps  lui  tremble.  Trembler  de 
ftoid.  Trembler  de  peur.  Trembler  depuis  les 
jteds  jusqu'à  la  tête.  Jl  trembloit  comme  la 
feuille.  La  voix  lui  trenible.  La  terre  trembla 
par  deuT  fois.  Au  bruit  de  l'artillerie  toute  ht 
maison  trembla. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont  pas 
■^rmes,  et  qui  s'ébrjnlent  facilement.  On  ne 
eut  avec  sûreté  passer  sur  ce  plancher,  sur  ce 
ont.  il  ti-emble. 
On  dît  populairement.  Trembler  la  fèvre, 
:)Our,  Etre  dans  le  fris^ion  de  la  fièvre. 

Trembler  ,  signifie  fignrément,  Craindr»^. 
■tppréhender,  avoir  grand'peur.  Ce  Prince  .  : 
'cdoutable .  il  fn.it  trembler  toute  VKur>  e 
Toute  la  terre  tremhloU  devant  lui.  Je  tremble 
de  peur  que  cela  n'arrive.  Je  tremble  nue  Ctltt 
".^arrive.  Je  In'.mhle  rî'ci'o.'zer,  elr, 

TREMBLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qo 
tremlile.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  ;  ci  il 
se  dit  au  fi  -uré.  d'Un  homme  tiop  circoospeirl,  » 
trop  craintif.  Voit:  ne  l'engagerez  jamais  dont 
cette  ajj'ûie,  c'est  un  trcndfieur. 

>'oiis  avons  doimé  le  nom  de  Trembleurs  a 
l'ne  esp'rce  d'enlhojsiastes  religieux  ,..q:ie  l  s 
Anglais  app3llcnt  Qualers,  Voyez  Quaker. 

TREMBLOTA>'T.  ANTE.  adj.  Qm  trem,- 
blote.  Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 

TRE^ÎBLOTER.  v.  n.  diminutif  de  Trem- 
bler. Le  froid  le  f.isoît  trembloter.  Il  a  eu  peu 
de  frisson^  il  a  seulement  tremblcté.  Ii  est  lu 
style  familier. 

TRÉMIE,  s.  f.  Sorte  de  grand-  auge  carrée, 
fort  large  par  le  haut,  et  fort  étioile  par  le  bas, 
dans  laquelle  op  n.et  le  blé  q-ii  tombe  de  là 
enlre  les  meules  pour  cire  réduit  en  farine.  la 
trémie  est  pleine.  Il  n'y  a  plus  de  blé  dans  la 
trémie. 

On  appelle  aussi  Trémie,  Une  mesure  doj;t 
on  se  seit  pour  le  sel. 

TRÈ3I0U.SSEME5T.  s.  ma=c.  Action  de  se 
trémousser. Trémoiissement  de<  nilcs,  du  cvrjs. 
Trémoussement  des  membres, 

TRÉMOUSSER,  se  TRÉMOUSSER,  v.  n. 
et  souvent  accompagné  du  pronom  persoiincl. 
Remuer,  se  remuer,  s'.igîter  d'un  mouvement 
vif  et  irrégulier.  Ce  n'est  pas  là  danser^  ce  n  t:sl 
que  trémousser  ;  ce  n^est  que  se  trémousser. 

Il  signifie  û^urém.  et  dans  le  style  familier. 
Faire  des  dêm.-irches ,  prcudre  des  soins ,  se 
donner   beancoup   de  mouvement  pour  faii« 
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réussir  une  affaire.  Donnez  crdj-e  à  tout,  tré- 
moussez ~  vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort. 
L'allairc  êtoit  importante  ^  il  s'est  hien  tir- 
moussé. 

On  le  fait  neutre  en  parlant  De  quelques 
mouvenicDS  d'oiseaux.  Ces  oiseaux  trémoussent 
de  laile. 

TRKMOUSSOIR.  s.  m.  Macliinc  propre  à  sp 
tloinuT  du  niouvemeot  *et  de  l'exercice  sans 
soi  tir  df  lacliamhre. 

TREMPE,  s.  fém.  Action  de  tremper  !p  fer. 
Cet  homme  entend  bien  la  trempe  du  fer.  Il  ti 
une  tempe.,  une  Ucmpc  c-vccUcntc.  Donner  lu 
trempe. 

II  si^nifiq  aussi  La  quaîile'  que  le  fer  cou- 
traclc  quand  ou  le  trt'm[ic.  Cette  épce  eat  d'nne 
bonne  trempe.  La  trempe  de  ce  coutelas  est  fort 
honne.  La  trempe  de  cet  acier  est  excellente. 

On  dit  Cgurum.  Un  esprit  de  bonne  trempe, 
d'une  honne  trempe,  pour,  Un  esprit  ferme  et 
solide. 

Gn  dit  d'Cn  Ijomme  rolmste  el  bien  consti- 
tuô,  que  C  est  un  corps  d'une  honne  tivnipe. 

TREMPER.  V,  a.  Mouiller  une  cjiose  en  la 
mettant  dans  qui-lque  liqueur.  Tremper  un  liui-je 
dans  de  Veau.  Tremper  du  pain,  une  rôtie,  du 
biscuit  dans  du  vin. 

C  u  dit,  Tremper  lu  soupe,  pour,  Verser  le 
bouillon  sur  les  tranches  de  païu. 

TnEMpETi^en  parlant  Du  fer,  de  l'acier,  si- 
gnifia, Le  plong.  r  tout  rouge  dans  de  l'eau  pré 
parej  pour  le  durcir. 

On  dit,  que  La  pluie  a  trenj^e  la  terre. 
pour,  qu'il  a  plu  abondamment,  et  que  1j 
l«rre  en  e=t  pénctre'e. 

On  dit  fiyurément,  Tremrer  ses  mains  d.m^ 
le  stinij,  pour  dire,  Conmieltre  un  nicuitre,  ou 
seulenicut  le  conseiller,  y  consentir. 

On  dit  aussi  iigurément,  Tremper  son  vin, 
pour,  Y  mettre  de  l'eau  en  assez  grande  quan- 
tité. 

TnEMPEn,  est  aussi  neutre,  et  si;j;nifie,  De- 
meurer quelque  temps  dans  \\  au  ,  ou  dans  ui.e 
autre  liqueur.  //  y  «  déjà  deux  jours  (j«5  et: 
iuiije  trempe.  Laissez  tremper  ce  cuir  dans 
i'eau.  Faire  tremper  de  la  morue  i-onr  la  dessa- 
ler. Il  faut  mettre  tremper  ces  pois,  ces  pru- 
neaux^ pour  les  amollir.  La  viatide  (pu  trempe 
trop  lonq-lemps  perd  tout  son  suc. 

On  dit  Iigurt3ment,  qu'L'ne  perso.me  Ivempe 
dans  un  crime,  dans  une  conspiration  ,  pour, 
quElle  en  est  complice.  Il  n'a  point  ticmp4 
dans  ce  crime-iii. 

TnEMPii,  ÉE.  participe. 
Ou  dit,  quX'u  homme  est  tout  trempé,  a 
son  liabit  tout  trempé,  pour  direj  qu'il  a  clé 
eiircmcment  mouillé. 

<.»n  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a  beaucoup 
«lé,  qu7I  est  trempé  de  sueur. 

TUEMPLI^J.  s.  m.  Planclic  inclluL-e  et  tr<:^s- 
I  lastique  ,  sur  laquelle  les  sauteiu's  courent 
pour  selancer  et  faire  des  sauts  périlleu.\.  Le 
ijrand  saut  du  tremplin. 

TRENTAIN.  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
P.iuuie,  pour  marqu'T  que  les  joucius  ont  cli;i- 
ciAii  tiente.  ?tous  sommes  Ircntain.  Quand  les 
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Joueurs  ont  trente  de  part  et  d^auUey  le  Mar- 
(juenr  a-ie,  Trentain. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente. 
Une  trentaine  de  pistoles^  de  chevaux ,  etc. 

TRENTE,  adj.  des  2  genres.  Nombre  conte- 
nant trois  fois  dix.  Trente  hommes.  Trente  de- 
niers.  Trente  lieues.  Trente  et  un,  trente-deux. 

Tr.ENTE  est  plis  quelquefois  pour  TitEN- 
TiEME.  Le  trente  du  mois. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  appelle  Trente ^  La 
moitié  d'iui  jeu  qui  est  de  quatre  points,  dont 
chacun  vaut  quinze. 

Tr.ENTE  ET  QUAnANTE.  Jcu  l'c  pur  basard , 
fpii  se  joue  avec  des  cart^^s.  Jouer  au  (rente  eï 
cpiarante. 

lUENTlfcME.  adject.  Nombre  d'ordre  des 
deux  genres.  V'oiis  n'êtes  que  le  trentième.  Dans 
sa  trentième  année. 

iTcst  aussi  substantif,  et  signifie,  La  tren- 
lii>mc  partie.  Il  est  luiéressù  dans  cctUc  aljiirc 
pour  un  trentième. 

TRÉPAN,  s.  masc.  Instrumïnt  de  Chirurgie 
avec  lequel  ou  cerne  en  rond,  et  on  enlève  un 
morceau  du  crâne.  Le  Chirurgien  apporta  son 
trépan,  et  fit  Vopéraiion. 

Il  signifie  aussi  L'opération  qui  se  fait  avec 
cet  iuslrunieut.  Ce  blessé  est  trop  foible,  il  ne 
jwurra  jamais  souffrir  le  trépan.  Le  tiépan  est 
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TRÉPANER.  V.  a.  Fa-ire  1 'opérr.t!on  du  tré- 
pan à.  quelqu'un.  On  l'a  trépané.  Trépaner  un 
homme. 

lnLPANÎ: ,  LE.  pailicipe. 

TlU:;i\VS.  s.  m.  Décès,  la  mort  de  l'homme. 
À  l'heure  de  son  trépas.  Aller  de  vie  à  trépas, 
l\spcce  de  foimule.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
l'ans  le  discours  ordinaire,  mais  on  l'emploie 
fuit  bien  dans  !a  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
Icuu.  Les  horreurs  du  trépas.  Jlfronier  U  tié- 
las.  Mépriser  le  trépas.  Vn  glorieux  trépai. 

TRÊPASSEMENT.  s.  m.  Trépas.  Vieux  mot. 

TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir,  décéder,  rt.'udre 
l'âme.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes  qui  meu- 
rent de  leur  mort  naturelle,  et  n'est  ç;uére  d'u- 
s.ige.  //  trépassa  sur  le  minu'.t.  Il  y  a  deux 
Iten.-ei  (pi'U  est  Irêpassé,  Il  a  trépi.ssé  à  telle 
hewe. 

Trépassé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  est  jalc  comme  un 
trépassé.  Priez  Dieu  pour  les  tiépassès.  Le  jour 
des  Irçpasiùés. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Il  est  employé  en  Mé- 
decine pour  exprimer  Le  tremblement  dt:s  mem- 
bres, des  ncifs,  des  fdires,  etc.  Il  c-Jt  aussi 
terme  d^istroncmle,  et  signifie  Le  b^dance- 
ment  qued'ôuciens  Astronomes  atlribuoient  au 
firmament,  du  Septentrion  au  Midi,  et  du 
INiidi  au  Êcplcntrion. 

TRÉPIED,  s.  m.  Ustensile  de  tuîilne,  qui  a 
trois  pieds ,  et  qui  sert  ;\  divers  usages ,  ooinnio 
à  soutenir  sur  le  feu  un  poùlou,  un  chau- 
dion ,  etc. 

Parmi  les  anciens  Païens,  on  appeloit  Le 
trépied  de  Delphes,  le  trépied  d'Apollon,  Une 
espèce  de  siège  à  trolj  pieds,  kur  lequel  la  Pré- 
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iresse  de  Delphes  s'assevoit  pour  rendre  les 
o.acîcs.  De  là  on  dit  fi;aircmcnt  d'Un  homme 
qui  parle  avec  enthousiasme,  qu'Zi  est  sur  U 
tr.Yu.l 

TREPIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pieds. 

TRÉPIGNER.  V.  n.  Frapper  des  pieds  coii- 
tre  terre  en  les  remuant  d*un  mouvenieni 
prompt  et  fréjuci.t.  Il  trépi(jne  de  colé>  c 
Voye:;-v'OUS  comme  il  trépigne  des  pieds?  Il  ne 
fait  que  trépigner  en  dansant. 

TRÈS.  Particule  qui  marque  un  haut  degré 
dans  la  qualité  énoncée  par  l'adjectif  ou  l'ad- 
vetbe  auquel  elle  esl  jointe.  Bon,  très-hon. 
Mauvais  j  trcs-maitvais.  Très-connu.  T/é^-es- 
timé.  Vaillant,  tiès  vaillant.  Très-bien.  Très- 
fort.  Tics- sagement.  Cet  homme-là  est  très-s<t- 
vant,  mais  ce/«i-hi  est  plus  savant  encore.  Vons 
avez  fait  très-sagement. 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries. 
Jouer  au  Tré-sept.  Partie  de  Tré-sept. 

TRÉSOR,  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  précieuses  mises  en  réstn-e. 
Biche  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Trouver  un  tré- 
sor caché.  Le  trésor  de  Saint-Denis.  Le  tiêiur 
de  Notre-Dame  de  Lorette, 

Dans  la  plupart  des  églises,  on  appelle 
Trésor.  Le  lieu  où  l'on  garde  les  Reliques  et 
les  Ornemcns.  Il  se  dit  fmssi  De  ces  Reliques 
et  de  ces  Ornemens. 

On  appelle  au^si  Tré  cr.  Une  grande  ri- 
chesse disponible,  soit  dans  !es  mains  de  i'J'.tal, 
s  lit  dans  les  n  aîns  d'un  particulier.  La  guerre 
■t  épuisé  le  trésor  de  l'Etat.  Il  a  trouvé  un  ï/cr 
sor  dans  Vlé.ituge  de  iùn  /ère.  Dans  ce  sens  on 
dit,  Le  trésor  royal,  le  trésor  public. 

Ou  appelle  aussi  Trésor,  Le  lieu  où  la  ri- 
che-^se  est  dépos'-c.  La  clef  de  son  trésor  ne  U 
ipiitte  jamais,  i*  c  présenter  au  trésor  royal.  Le 
trésor  pull'.c  ne  regorne  pas  d'argent. 

On  appelle  Chambre  du  Trésor ^  Vue  Juri- 
diction établie  à  Paris  pour  juger  des  affairesdu 
Domaine  du  Roi.  La  Chambre  du  Trésor  est 
tenue  par  les  Trésoriers  de  Fra?ice. 

On  dit,  Trésors  au  p'iu-icl ,  pour -exprimer 
De  grandes- richesses.  Cet  homme  a  des  uésors. 
Les  trésors  de  Crésus  ont  passé  en  prcverbe.  Il 
y  a  des  trésors  à  gagner  dans  ce  commerce. 

Figiu-éra.  Trésor  <e  dit  De  toutes  les  clioses 
pour  lesquelles  on  a  un  grand  att;;chemem  ;  et 
c'est  dflus  cette  accepliou  que  l'Évangile  dit,  Lti 
où  est  l'olie  tréior,  là  est  votre  cœur. 

C'est  aussi  dans-un  sens  figuré,  qu'il  est  dit 
ailleurs  dans  l'E^'angile,  Anvissez-vous  des  tré- 
sors ipic  les  vers  et  la  rouille  ne  puissent  point 
gdter^  el  que  les  voLurs  ne  puissent  point  dé- 
rober. 

Dans  le  langage  de  fLcriture,  Trésors,  se 
dit  figiuément  De  diverses  choses;  et  c'est  dans 
ce  sens  que  Saint  Paul  dit,  que  Le  riche  amasse 
sur  sa  îéte  des  trésors  de  colère.  Les  Prophètes 
disent,  que  Dieu  tire  de  ses  trésors  les  vents, 
la  pluie.  Et  eu  parlant  Des  indulgences  que 
l'Eglise  accorde,  on  dit,  que  l'Eglise  ou^re  ses 
trésors. 
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En  pariant  u;  Vlcu,  on  dil  orjirmiiemenî 
Tréscvs  au  pluriel,  pour  exprimer  Les  richesses 
infinies  de  sa  nature;  mais  on  le  dît  au  singu- 
lier, quand  la  perfection  dont  il  sa-j^^it  est  ex- 
primée au  pluriel.  Le  trcsor  des  miséricordes 
divines.  On  (  it ,  Le  trcsor  des  veucfeances  cé- 
lestes. Cn  dit  encore  ,  Le  t'ésor  des  mîrites  de 
-lÉsrs-CnnisT;  et  par  une  suite  de  la  Doctrine 
Cat!)oU:[uc  sur  le  prix  qu'ils  conimuni  ]ueut 
à  nos  acvions,  Le  trésor  des  mériter  des  Saints. 
TnÈsoiî,  se  dit  encore  figurémcnt  De  tout  C2 
qui  est  d'une  excellence,  d'une  utilité  sin^u- 
lirrc.  Un  vèrilahlc  ami  est  un  grand  tiésor. 
Cette  femme  est  un  trcsor.  XJn  bon  domestiqiu 
c-t  un  trésor  dans  une  maison.  Cet  homme  est 
plus  hiihile  (ju'i/  ne  parottj  c'est  uti  vésor 
caché. 

Ou  dit  d'Un  livre,  C^e-ît  un  trésor  de  doc- 
trine, un  trésor  de  recherches  ;  et  ou  dit,  quVl 
if'ji^êrme  des  (ré>'crs  de  doctrine.  La  prcmi^-re 
expression  ini-:iq-;e  l'abondance;  la  seconde,  le 
prix  des  choses  qu'il  contient. 

On  dit  figurément  et  lamiliôrement,  Trésors^ 
cn  parlant  Des  beautés  d'une  feimne  qu'elle 
doit  cacher.  Les  trésors  d'une  belle  gorge. 

Tr.Éson ,  se  dit  Du  lieu  où  Ton  garde  les  ar- 
chives, les  titres,  les  papiers  d'une  Seigneinic 
ou  d'une  Communauté.  Le  trésor  des  Chartres 
d'une  telle  Abbaye.  Le  trissor  des  Chartres  du 
Roi.  Le  tiésor  d'une  Scinr..-urîe. 

TRÉSORERIE,  s.  féin.  Béncficc  dont  est 
pour^Ti  celui  qu'on  appelle  Trésorier  dans  un 
Chapitre.  La  Trésorerie  de  la  i> aime-Chapelle 
de  JP(ir:>,  Cn  appelle  aussi  Trcsoren'e  ,  La 
inaiîon  afiectce  pour  le  logement  du  Trésorier 
d'ane  Église. 

On  appelle  Trésorerie  en  Angleterre,  ce 
qu'on  appelle  en  France  le  Département  des 
Finances.  Le  premier  Lord  de  la  Trésorei'ie. 
Les  Lords  de  la  Trésorerie. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi  pour  re- 
cevoir et  pour  distribuer  K^s  deniers  du  Roi, 
d'un  Prince,  d'une  Communauté,  etc.  TrJso- 
ricr  de  la  Maison  du  Roi.  Trésorier  de  VËpar- 
Qne.  Trésorier  des  revenus  casnels.  Trésorier 
de  l'ordinaire,  de  V extraordinaire  des  guerres. 
Trésorier  de  la  Marine.  Trésorier  des  Galères. 
Trésorier  des  MenuF.  Tré.oriei'  des  Bdtimens 
du  Roi.  Trésorier  du  Marc  d'or.  Trésoriei'  des 
Vonts  et  Chaussées.  Trésorier  des  Suisses^  etc. 
On  appelle  Trésoriers  de  France ,  Des  Offi- 
ciers préposés  pour  travailler  au  département 
des  tailles,  et  pour  connoilre  de  plusieurs  autres 
aftaires  de  Finances,  du  Domaine,  des  Ponts  et 
Chaussées,  et  des  chemins  publics.  Trésorier 
de  France  en  la  Généralité  de  Paris,  de  Rouen. 
d'Alençon.  Le  bureau  des  Trésoriers  de  France. 
Président  des  Trésoriers  de  France. 

Tni:soniEii,  se  dit  aussi  De  celui  qui  esi 
pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique  qu'on  ap- 
pelle Trésorerie,  et  qui  est  U  première  dignité 
dans  quelques  Ch-ipitres,  Trésorier  de  laSainie^ 
Chapelle. 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  Agitation  subite 
d'ane  personne  qui  tressailîe.  //  est  sujet  à  des 
tresaailieniens.  , 


T  R  E 

Il  se  dit  aussi  Des  netfs.  Tressaillement  des 
nejfs,  pour  exprimer  Vu  mouvement  soudain 
et  convulslf  dans  les  ncrf;>;  et  Tressiiincmcni 
(l'un  nerf,  pour, Sou  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  h.  Je  tressaille,  tu  tres- 
sailles., il  tressaille;  nous  tressaillons,  vous 
tressaillez,  ils  tressaillent.  Je  tressaillois.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillerai.  Je  tressaillerois.  Que 
je  tressaille.  Que  je  tressaillisse,  etc.  Éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  H  tressaille  de 
joie.  Il  tressailUi  de  peur,  etc.  À  chaque  mol 
(ju'on  lui  disoil  de  son  fils,  ce  bon  homme  tres- 
satlloit  de  joie,  de  a'ainte,  etc. 

Tr.EsSAïu.i ,  lE.  participe.  Nerf  tressailli, 
pour  dire,  Nerf  déplacé,  nerf  sorti  de  sa  place 
par  un  efTort  violent. 

TRESSE,  s.  f.  Tissu  plat  fait  de  petits  cor- 
dons, fils,  cheveux,  etc.  entrelacés.  Tresse  de 
c!  CK-eux.  Tresse  de  soie.  Tresse  d'urgent.  Faire 
une  tresse. 

On  appelle  aussi  Tresse,  Des  cheveux  assn- 
jeltis  sur  trois  brins  de  soie,  dont  les  Perru- 
quiers composent  les  perruques. 

TRESSiOR.  v.  a.  Cordonner  en  Iresse,  Tics- 
sei'  des  cheveux. 

TnESSÉ,  1-E.  participe. 

TRESSEUR  ,  EU.SE.  s.  Celui  ,  celle  (^ul 
tresse  des  cheveux,  pour  en  composer  une  pcr 
nique.  ^ 

TRÉTEAU,  s.  masc.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite,  portée  ordinairement  siu"  quatre  pieds  . 
et  qui  sert  à  soutenir  des  tables,  des  échafauds, 
des  thé.Ures  ,  pt.  'l  (au*  dcur  t'rfeanv  jiovr 
soutenir  Je  dessus  d*une  table.  Jl  renversa  taht 
ft  tiéteaiw.  Il  n'a  point  d'autre  lit  (jue  deu 
ais  poses  sur  des  tréteaux. 

On  dit  d'Un  méchant  Eouflnn,  d'un  mé- 
chant ComédiL'n  ,  Il  nest  bon  au'à  monter  sur 
des  tréteaux  ;  et  d'Un  homme  qui  a  été  Saltim- 
banque, qui  a  fait  le  métier  d'Opéruteur,  qu'il 
a  monté  sur  les  ti'éteaux. 

TREUIL,  s.  m.  Machine  formée  d'un  arbr 
ou  essieu  auquel  on  atlaclie  des  b'viers,  et  qu 
sert  ix  élever  des  fardeaux. 

TRÊVE,  s.  f.  Cessation  de  tous  actes  d  hos- 
tilité pour  un  certain  temps,  par  convention 
faite  entre  deux  Étais,  «^ntre  deux  partis  qui 
sont  en  guerre.  Tra-e  de  tant  de  jours,  de  moisj 
d^années,  pour  tant  de  jours.  Trêve  pour  Ion 
nues  annéiS.  Lonnue  trêve.  Faire,  demander 
accorder  une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  PrO' 
longer  la  trêve.  Trêve  générale,  [rêve  particu- 
lière. Rompre  j  enfreindre  ht  trêve. 

Cn  appelle  Trêve  marchundcj  Une  trêve  du- 
rant la  juelle  le  commerce  est  permis  entre  deux 
Etats  qui  sont  en  guerre. 

On  nomme  Trêve  dans  quelques  endroits, 
ce  qu'ailleurs  on  appelle  5»ccr(rs)i!e. 

Tu  EVE,  signifie  ligurémcnt,  Rel.'.che.  5on  mal 
ne  lui  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne  m 
paix  ni  trêve.  Donnez  (juelijue  trCve  à  voire 
esprit. 

On  dit  figurément  et  communément,  Trêve 

de  cérémonie,  trêve  de  compUmcns,  pour,  ISc 

faisons  plus  de  cérémonie,  phis  de  coniplimens. 

On   dit  aussi,   Trci'e   de  ruillcrie,   faisons 
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trêve  à  nos  railleries,  pour,  Cessons  de  railler; 
et,  Faites  treize  à  vus  plaintes,  puur,  Suspen- 
dez vos  plaintes. 
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TRI.  s.  masc.  J'u  de  cartes.  Sorte  de  jeu 
d'Hombre  qu'on  joue  à  trois  :  on  n'y  conserve 
de  la  couleur  de  c;irrcau  que  le  Roi.  Une  partie 
de  Tri.  Il  a  été  fort  en  vogue.  On  TappcUe  à 
présent.  Le  vieux  Tri. 

TRIACLEUR.  s.  m.  Vieux  mot.  Vendeur 
de  tliériaque.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part, 
Des  Saltimbanques  et  des  Charlatans  qui  dé- 
hilent  la  tliériaque  ou  autres  drogues  sur  un 
théâtre.  C'est  un  Triacleur. 

Ou  appelle  aussi  figurément,  Triacleur,  Un 
homme  qui  parle  beaucoup  h  la  manière  des 
Charlatans,  pour'*fairc  valoir  ce  qu'il  dit  ou  ce 
qu'il  lait,  et  qui  cherche  à  tromper.  Franc 
Triacleur. 

TRIAGE,  s.  m.  Clioix.  Il  se  dit  Innt  De  l'ac- 
tion par  laquelle  on  choisit,  que  de  la  chose 
Ll.oisic.  Faire  h  triage.  Voilà  un  beau  b-iage. 

Tr.cAGE,  en  termes  d'Eaux  et  Forets,  se 
dit  De  certains  cantons  de  bois,  eu  égard  aux 
coTipf-s  qn'oi)  eu  fait  Dans  celle  forêt,  on 
ronpe  celle  année  tant  d'arpens  dans  un  ici 
triaqc. 

TRIATRES.  s.  m.  plur.  Terme  dAntiqntc. 
Soldats  du  troisième  corps  de  la  Légion  Ro- 
maine. 

TRIANGLE,  s.  m.  Figure  qui  a  trois  côtés 
ft  trois  angles.  rrûing/eéf/»(/i:Kr«/.iV^':»rern/t 
triangle. 

On  appelle  Triduglc  sphérique.  Celui  dont 
les  cùlés  sont  des  arcs  de  grands  cercles  de  la 
sphère. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de  Trianqle 
à  une  constellation  de  l'hémisphère  boréal;  cl 
ils  app'^llent  Trumgle  austral,  Une  cofisltlla- 
tiou  de  l'hémisphère  austral,  qui  n'cil  point 
visible  dans  nos  climats. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
trois  angles.  Fiqurc  triangulaire. 

TRIBADE.  s.  fcm.  Fenmie  qui  abus?  d'une 
autre  femme.  On  évite  ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  Le  côté  droit  du  vaisseau  , 
quand  on  le  regarde  de  dessus  la  poupe. 

TRIUU.  s.  fém.  On  donnoit  ce  nom  choz 
rjriclques  nations  anciennes,  à  certaines  divi- 
sions qui  formoient  ensemble  !a  totalité  du 
j:euplc.  Le  peuple  de  la  Ville  d^ Athènes,  de 
Rome,  était  divir.é  en  Tribus.  Il  a  eu  les  suf- 
frages de  toiiles  les  Tribus.  Une  i  ribu  toute  en- 
tière. 

Chez  les  Juifs,  Tribu  comprcQoit  Tous  cerix 
rui  éioicut  sortis  d'un  des  douze  Patriarches. 
Les  douze  Tribus  d'hrael.  La  Tribu  de  Juda. 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  on  appelle  quel- 
quefois l'Ordre  ecclé-iaslique,  La  Tribu  saciéc, 
minte,  par  allusion  à  la  Tribu  de  Lévi,  qui 
étoit  vouée  au  culte. 

Tr.iBU,  se  dit  quelquefois  dUne  peuplade 
ou  d'uu  petit  peuple,  rclalivement  à  Uiio 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  Tribu  de 
Tartares.  Vue  Tribu  de  Germains. 
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ITllBULATION.  s.  f.  Affliction,  adversité. 
Dieu  exerce,  éprouve  ses  Élus  jjar  des  tribula- 
tions.  Il  a  passé  jar  bien  des  trihulatioiis,  par 
les  ti-ihulaîions.  Ce  terme  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  Des  adversités  considéices  dans 
des  vues  religieuses. 

TRIBULE.  s.  m.  Plante  qui  croît  aux  Pays 
cîiauds  parmi  les  blés,  et  qui  leur  est  nuisible, 

TRIDUN.  s.  m.  Terme  d'Histoiie  et  d'Anti- 
quité. Kom  que  portoient  à  Rome  certiins  Ma- 
f^istrats  chargés  de  défendre  les  droits  et  les  in- 
térêts du  peuple.  Les  Tribuns  du  peuple  étoienl 
des  persoiines  sacrées. 

On  dît  d'Un  faclicux  qui  tâclie  dVntraîner 
le  peuple  en  feignant  le  zèle  du  bien  public:  Il 
s'est  fuit  Tribun  du  peuple.  Il  se  croit  un  Tribitn. 

Od  appeloit  Tnhuus  militaires.  Des  Magis- 
trats qui,  durant  un  temps,  eurent  dans  Rome 
toute  l'autorité  des  Consuls,  et  qui  étoient  en 
plus  grand  nombre. 

On  appeloit  aussi  Tribuns^  Des  Officiers  qui 
roTïunandoient  en  clief  un  corps  de  gens  di; 
Guerre.  Trihun  d'une  Union. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Si?ge  du  Jugo,  du  M'.i^ 
gistrat.  Quand  h  Juqe  est  dans  son  Tribunal^ 
cssis  sur  son  Tribunal. 

11  signifie  aussi  ia  Juridiction  d'un  Magistrat. 
ou  de  plusieurs  qui  jugrnt  ensemble.  Le  Con- 
seil du  Roi  est  le  souverain  Tribunal.  Ce  chi- 
caneur m^a  traduit  devant  tous  les  Tribunaua 
du  Royaume. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France  es\ 
U  Juge  suprême  du  point  d'honneur 

Cn  dit  iigurrmcnt ,  Le  Tribunal  de  Dieu.  li 
le  cita  en  mourant  au  Tribunal  de  Dieu. 

Co  dit  aussi,  Le  Tribunal  de  la  Péaitetice, 
pour,  Le  lieu  où  Ton  a.inijnistre  le  Sacrement 
de  Pénitence. 

On  appelle  figurément.  Tribunal  de  la  con~ 
science,  La  conscience  nicine.  /(  n'y  a  point  de 
tribunal  plus  redoutable  et  plus  riqoureux  (jtn: 
celui  de  la  conscience.  Dans  ce  sens-lh.  on  dit, 
ijU-'Un  homme  est  condamné  ù  son  propre  tri- 
bunal. 

TRIBUNAT.  s.  niasc.  Cliarge  de  Tribun.  La 
puissance  du  Tribunat  ctoit  fort  (jrandc.  De- 
mander, briquer  le  Tribunat. 

Il  signifie  aussi,  Le  t.-mps  de  l'exercice  de 
cette  charge.  Durant  son  Tribunat. 

TRIBUNE,  s.  fém.  Lieu  élevé,  dcii  les  Ora- 
teurs Grecs  et  les  Orateurs  Romains  baran- 
guoient  le  peuple.  La  tribune  aux  harangues. 
Il  monte  à  la  tribune.  Il  monta  dans  la  tribune, 
et  parla  au  peuple. 

En  parlant  de  în  Chaire  où  mo  itciit  les 
Kcclésiastiques  pour  parler  au  peuple,  on  dit, 
La  Tribune  sacrée,  Il  n'est  que  du  style  sou- 
tenu. 

U  se  dit  aussi  d'Un  certain  lieu  élevé  dans 
une  Église,  où  l'on  place  ordinaireinent  les 
Musiciens.  Il  se  dit  encore  d'Un  lieu  particulier 
et  élevé  au-dessus  du  rez  de  chaussée  ,  où 
d'autres  personnes  se  mettent  pour  entendre  le 
Service  divin  plus  commodément.  Il  entendit 
la  Messe  dans  la  tribune.  On  est  malplacc  dan? 
«(ie  tribune  pour  entendre  le  Sermon. 
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rRIBUMnSN,  lENNE.  adj.  Terme  d'Au; 
liquHé,  Vui  appp.ftient  au  Tribunal.  La  puis- 
sance Tribunitienne  faisoit  une  partie  essen- 
elle  du  pouvoir  des  Empereurs  Romains,  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin. 

TRIBUT,  s.  niasc.  Ce  qu'un  État  paye  h  un 
autre  de  temps  en  temps,  pour  marque  de  dé- 
pendance. Les  Vala(jueSj  les  Moldaves  payent 
tribut  au.TC  Turcs. 

On  appelle  Enfant  de  tribut,  Lfs  cnfans 
qu2  le  Turc  lève  en  certains  Pays  par  forme  de 
tribut,  sur  les  Chrétiens  qui  sont  ses  Sujets. 

TiUBUT,  se  dit  aussi  Des  impôts  qne  les 
Princes  lèvent  dans  leurs  Etats.  Ce  Prince  tire 
de  ip'ands  tributs  de  ses  Sujets.  Lever  un  tribut. 
Imposer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 

On  dit  figurément,  que  Vestime,  le  respect 
est  un  tribut  oui  est  dû  à  la  vertu,  au  mérite, 
pour,  que  Tout  le  monde  est  obligé  d'estimer, 
de  respecter  le  mérite,  la  vertu.  On  dit  aussi, 
(]ue  Les  louanges  sont  un  tribut  nu'on  paye 
au  mérite. 

<?n  dit  figurément  d'Un  homme  qui  s'est 
(■nil)arquc  sur  mer  pour  la  première  fois,  et  qui 
s'y  est  trouvé  mal,  qu'/ï  a  payé  le  tribut  à  la 
mer. 

On  dit  aussi  figurément,  Payer  le  tribut  à 
la  nature,  pour.  Mourir, 

TKÏBUTAIRÏÏ.  tidj.  des  2  genres.  Qui  pnye 
tribut  à  un  Prince.  lî  se  dit  principalemenl 
d'Un  Etat  qui  paye  tribut  à  un  autre  Prince, 
sous  la  domination  ou  sous  la  protection  du- 
;uel  il  est.  LaMoldavie  est  trdndaire  duGranc 
Sc.gneur. 

U  se  prend  aussi  substantivement.  Il  est  son 
tributaire.  Les  tributaires  du  Turc. 

TIUCîïER.  V.  acl.  Tromper  au  jeu.  Prenez 
fjarde,  H  vous  triche.  Ne  trichons  point ,  je  vous 
en  prie.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas  fran- 
cliamenf,  il  triche.  Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  figurément.  Tromper  en  quelque 
rhnse  que  ce  soit,  et  principalement  en  de  pe- 
lites  clio'tes,  et  par  des  voies  petites  et  basses. 
Ne  vous  fez  pas  à  cet  hommelà ,  il  triche,  il 
cherche  à  tricher.  Il  est  du  style  familier. 

TiiicHÉj  ÊE.  participe. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  )V.i.  Il  a 
fjaqné  par\rich°.rie.  U  y  a  de  la  tricherie.  Il  se 
dit  aussi  au  figuré.  Il  m'a  fait  une  tri"i:erie.  Il 
est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  d'Un  trompeur  qvii 
a  été  dupe  de  ses  propres  inventions,  Tricherie 
revient  à  son  maître. 

TRICHEUR,  EUSE.  suhsl.  Celui,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Ne  vous  fez  pas  à 
cet  homme ,  c'tst  un  tricheur.  U  est  du  style  fa- 
mUicr. 

TRICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  se  ser- 
vent les  Maréchaux, 

TKICOLOr'  s.  m.  Plante  h.  grandes  feuill  s, 
qui  d'abord  ne  sont  que  vertes,  et  qui  ensuite 
deviennent  ni'dées  de  jaune  ,  de  vorlet  de  rouge. 
Mettre  des  iricolors  d:ins  des  vases. 

TRICOLORE,  adject.  des  2  genres.  De  trois 
couleurs.  Fleur  tricolore.  Damas  tricolore. 

TUIGO.V.  s.  m.  Terme  du  jeu  de  Rrclan  et 
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àc  qudqaes  autr.'s ,  et  qui  se  dit  Du  jeu  de  ce- 
lai qui  a  trois  cartes  scniLlables  à  celle  qui  re- 
tourne. 

TRICOT,  s.  m.  Bâton  sros  et  court.  11  n'est 
tVus.-ï.i^e  que  dafis  le  discours  faïuilter,  et  lors- 
qu'on parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  fjreiid» 
un  tricot.  Il  le  menaça  {'.e  coups  de  tricot.  Il 
lui  flonna  du  tricot. 

TRICOT,  .s.  m. Sorte  de  tissu  ùh  en  niaillt!, 
soit  au  métier,  soit  à  la  main,  avec  de  lonj^ucs 
aiguilles  émousst'cs. 

TRICOTAGK.  suljst.  m.  Il  se  dit  Du  tr.n%  ail 
d'une  personne  qui  tricote,  et  de  l'ouvrage 
qu'elle  fait.  Apprendre  le  tricotaqe.  Se  mettre 
au  tricotacje.  Ce  tricotc.cje  est  Idche  et  mal  fuit. 

TRICOTER.  V.  act.  Forincr  avec  un  fil  des 
mailles  à  l'aide  de  certaines  aiguilles  longues 
et  émoussées ,  pour  faire  des  lias ,  des  camisoles 
Et  aiures  ouvrages.  Tricoter  des  has.  Il  a  appris 
à  tricoter.  Elle  tricote  bien. 

U  se  dit  aussi  Des.denl  elles  de  fil  ou  de  soie., 
qui  se  font  sur  un  oreiller  avec  des  épingles  et 
des  fuseaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

TnicOTÉ,  ÉE.  participe.  Habit  tricoté.  Cou 
verttire  tricotée. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  EspJ'ce  parliculicVc 
de  danse.  Danser  les  tricotets. 

TRICOTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC,  s.  masc.  Espèce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames  ,  qu'on 
nomme  aussi  Tables,  dans  un  tablier  qui  con^ 
siste  en  deux  parties,  chacune  ma  quce  par  do 
I  cliti's  fièclics  d'ivoire,  qui  sont  o1ternati\  e- 
nserit  de  denv  couleurs  diiTércnies,  et  sur  Ics- 
(|tielles  on  place  les  dames  conform^'-nient  aux 
règles  du  jeu.  Jouer  au  trictrac.  Il  a  nannè 
vinqt  louis  au  trictrac. 

II  se  prend  .'ur,si  pour  T.e  ta])licr  même  dans 
lequel  on  jonc.  Grand  t-.iclrac.  Trictrac  d'é- 
hè/je  et  d  ivoire. 

TRIDE.  adj.  des  ?.  g.  Terme  de  Manège.  Vif,, 
prompt,  serré.  Ce  c'u-vA  a  des  niouvemens  tri- 
lles. Son  action  est  tridc^  vive  et  prompte. 

TRIDENT,  s.  m.  Fourche  h  trois  dents  ou 
pointes ,  que  les  Poètes  et  les  Peintres  donnent 
[lonr  sceptre  à  Neptune.  Neptune  avec  son  tri- 
dent. 

TRIENKAL,  ALE.  adj.  (On  fait  sentir  Vé 
ouvert  et  les  deux  N,  Tiiénnal)  <Jui  a  duré 
trois  ans.  Il  sf  dit,  i"  D'un  Office  qui  dure 
trois  ans.  Office  tricnnjl;  2^  Eie  l'exercice 
d'un  Oflicc  qui  rcvit-nt  Ions  les  trois  ans,  Exer. 
cicc  triennal.  Hans  les  deux  sens,  on  le  dit  De 
la  personne  qui  exerce  cet  Office.  L'Abbé  de 
Sainte -Geneviève  est  triennal.  La  Prieure  est 
triennale.  Il  y  a  pour  celte  Administration 
trois  Trésoriers  triennaux. 

IniEiNAi, ,  se  dit  au  premier  sens  De  quel- 
ques Supérieurs  de  Monastères  ou  Géncrrux 
d'Ordre,  qui  ne  sont  en  pl.ice  que  durant  trois 
ans  ;  et  De  la  Dignité  même  qu'ils  remplissent. 
Ce  Général  d'Ordre  est  triennal.  La  Prieure 
de  ce  Monastère  est  triennale.  Ce  Prieuré  est 
triennal. 

IRIEPîNALITÉ.  8.  f.  (Pron.  Tri':  nnali'lé.) 
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11  ne  se  dil  gujre  ija'ni  [lailaDt  d'Une  Di^iiilé, 
d'une  adniiijistranoa  dont  l'exercice  ne  tlure 
fjiic  trois  ans. 

TRIEÎ.'>-AT.  s.  m.  (Pron.Kicez  Triénnat.] 
L'espace  de  trois  ans. 

TRIER.  V.  a.  Clioi.sir,  liier  d'un  plus  grand 
nombre  avec  choix,  avec  prtf'crence.  Trier  da 
raUins.  Trier  des  yois,  dis  lentilles.  Trier  du 
café.  Lea  Libraires  ont  trié  les  meilleurs  liwres 
de  celle  hibliothéciiie.  Il  a  tiié  les  médailles  les 
plus  curieuses,  les  plus  rares.  Ces  trois  hommes 
ont  été  triés  eti'.e  les  plus  hahilcs  de  leur  com- 
pagnie. On  a  trié  ces  soldats  pa}mi  les  mcil- 
Uures  Troupes. 

Figiirémcnt  et  proverbialement,  en  parlant 
Des  choses  clioisîes  entre  plusieurs,  on  dit, 
(ju'On  les  a  triées  sur  le  volet  ;  et  de  niénif ,  en 
parlant  De  personnes  di-linguces,  ou  par  leur 
ijualitc,  ou  par  leur  ré;iitation,  l'on  dit,  qui; 
Ce  sont  des  g-'ns  Iriés  sur  le  volet.  Il  est  du 
«lylc  familier. 

TniÉ,  ÉE.  participe. 

TRIÉRARQ»L"E.  s.  m.  Terme  d'Antiiiuilé. 
Ce  mot  signifie  proprement,  Capitaine  de  Ca- 
lère.  .\  Atbcncs,  on  et  ndoit  ce  nc^m  aux  Ci- 
toyens obligés  par  la  Loi  d'armer  une  galère 
et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande  partie,  des 
choses  nécessaires.  Les  Trierar^iues  fournis- 
soient  les  naléres,  et  ne  les  commandoient  pas 
toujours. 

TRKJAUD,  ATJUE.  adject.  Qi:i  n'agit  pas 
franclienicnt,  mais  qui  se  sert  de  détours,  de 
lnauvji,es  Iruesses.  Il  est  Irimud,  Il  a  la  nUne 
triqaude.  Il  est  du  style  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  Irigaud,  un 
>vrai  triqaud,  un  franc  hijauH.  Celte  /cmnie 
«si  une  franche  trigaude. 

TRlCi.\UDER.  v.n.  >"a3ir  pas  francliemcnt, 
se  servir  de  mauvais  détours  ,  de  mauvaises 
finesses.  H  ne  fait  que  triijauder.  11  est  du  slyle 
finiilicr. 

TRlUAUDERiE.  s.  f.  Actiun  de  tiignud. 
A'e  voyez-  i>oils  pas  (jue  c'est  une  tngauderie.^ 
Je  coiinois  ses  iriqauderies. 

TRIGLVPME.  s.  m.  Ornement  d'ArcIiitec- 
tuie  dans  la  frise  dorique.  Le  triglypbe  est 
compose  de  deux  canneluies  en  trirnglc,  et  de 
deux  dcnïi-cannclurcs  sur  les  deux  côtés, 

TRKiOXC.'.LÉTRIE.  s.  fcni.  La  partie  de  la 
(..éoniélric  qui  enseigne  j  mesurer  les  trian?l  s. 
Ou  appelle  Tn'jonomel)  ie  rcctiliyne.  Celle  qui 
ei.seignc  à  mesurer  les  triangles  lecîilignes;  cl, 
Trijoitumclrie  sphèricfue,  Celle  qui  enseigne  à 
ii)csurcr  les  tri.uigles  spl.éricjues.EnJeiicJre  hie:i 
(i>  lri(;oiioi7;él-''ie.  La  connaissance  de  la  Iri.jo- 
uométrie  sphérique  est  absolument  nécessai.e 
CUV  Astronomes, 

TKKiOXOMÈTRlQUE.  adj.  des  2  genres. 
Oui  appartient  ^i  la  Trigonométrie.  Calcul  tri- 
i^unométrique.  Oj:éraliou  tricionométricjue. 

TKUIOXOJIÉTRIOL'EJiE^T.  adv.  Suivant 
les  règles  de  la  'l'ngonométrie.  Cette  carte  a  été 
levée  ti-iqononiélriijuemcnt. 

TRILATÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  a  trois  cotés. 

TRILLION.  s.  maso.  Terme  d'Aiitlimétiqxie. 
Mille  billions,  ou  mille  fuis  mille  millicus. 
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TIîI-'tÎESTRL:.  s.  m.  Espace  de  trois  mois,  , 
|jcudanl  lequel  on  ist  atracl;ë  à  cerlaines  fonc- 
lions^  k  certains  emploie.  Il  sert  jnir  trimestre. 
Il  a  fi«f  son  Irimestie^    . 

ÏRlN.  adj.  maso,  (ou  plus  coiiimunûinfnt 
Tn'ne.)  Il  n'est  en  iiàuge  qu'en  Astrologie,  dans 
celle  phrase,  Ti  m  ou  trir,2  aspect^  <]tii  se  dit 
}Ze  deux  Planètes  cîoiijnees  luoc  de  l'autre  du 
ilers  du  ZoJiajuc. 

TRl>îGLE.  S-  i".  Verjie  de  fer,  menue,  ronde 
et  longue,  qiioii  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau.  Cette  trimjle  est  trop  courte  pour  ce  lit. 

TniNGLE,  biguifîe  aussi  Une  baguette  equar- 
rie,  longue j  plaie  et  étroite,  qui  sert  à  plu- 
sieurs usages  dans  la  Menuiserie. 

TKINGLKU.  V.  a.  Tracer  Gur  une  pièce  de 
Ijois  une  ligne  droite  avec  un  cordeau  fVollé  de 
pierre  blanjlie  ou  rouge,  pour  [u  façonner. 

TRi:XITÉ.  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  troir  per- 
onucs,  Pèce,  Fils  et  Saint  Esprit.  La  Sainte 
Trinité.  Le  Mystère  iucfjable  de  lu  Trinité. 

TKimMK.  s.  m.  Terme  dAlg:-Ue.  Quan- 
i.ù-  conipoee'c  de  trots  termes. 

TRINQUER.  V.  neut.  C'est  un  not  pris  de 
'l'Allemand  DrinA-.  Roire  en  choquait  le  verre 
et  ù  la  santé  l'un  de  l'autre.  Trinipions.Ils  sont 
là  trois  on  cuatrc  qui  trinquent.  ]  l  ai)ne  à  trin- 
quer. Il  n'est  que  du  styl^  familier. 

TRINQUET,  s.  in.  'lern.e  de  Marin?.  Sur  la 
Méditerranée,  on  appelle  Trinquet, Le  wcond 
arbre  enlé  sur  le  mailre-mat  d'une  g.iièrc. 

TRINQUETTE.  suLst.  f.  Terme  de  Marine. 
Voile  de  figure  triangulaire ,  espèce  de  voile 
latine. 

TRIO,  s,  maso.  Composition  3e  Musique  A 
trois  parties.  Chanter,  jouer,  ejcêaiter  un  trio. 

Use  dit  figurément  et  par  plaisanterie,  De 
trois  personnes  qui  se  trouvent  enscn:bie,  ou 
qui  sont  en  liaison  d'intérêt.  C'est  un  beau  trio. 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  Poésie  de 
liuit  vers,  dont  le  premier  se  répèle  après  le 
troisième,  et  ce  ji.  eniiei  et  le  second  se  vépèteni 
<  ncoie  aprèi  le  si.xième.  Faire  un  triolet.  C/inn- 
ter  un  triv'et. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adjectif.  Appartenanl 
au  triomphe.  Char  troir.phal.  Arc  triomphal. 
Couronne  triomphale.  Jiohj  tiiomphalc.  Pompe 
triomphale.  OriKinens  tromphaux. 

Cn  appeîoit  à  Rome,  .'*oj(e  trionipl  aie,  La 
porte  par  hr-futîHe  les  Triomphateurs  eulroient 
le  jour  de  leur  tricmphe.  L'usage  le  plus  ordi- 
naire de  ce  terme,  est  en  pailaut  Des  anci.'ns 
Romains. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRiOMPIIA^T,  ANTE.  adj.Qui  triomphe. 
Il  a  vaincu  SCS  enneniis,  il  est  triomphant,  il 
est  fjloricux  et  triomphant. 

On  dit  li£:arément  :  Armes  triomphantes. 
Bras  triomp  ant.  Vains  triomphantes. 

On  dit,  Un  air  triomphant ,  pour  exprimer 
L'air  de  confiance  et  de  coalentenient  que 
donne  un  succès  oljtcnu  ou  espéré. 

On  appfile  Les  Bienheureux  qui  sont  dans 
le  Ciel ,  L'Lqli.^e  triomphante,  par  opposition 
iîrÉgLise  nnlitaïUe. 
'■      Tiuoii  H.^r.T,  sig::irie  aussi,  Pompeus,  su- 
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perbe.  On  ne  xit  jamais  d'cntj-êe  si  pomyeme^ 
et  SI  triomphante.  En  ce  sens,  il  commence  ix 
vieillir  heauroiip. 

TRIOMP1L\T1-:t;R.  s.  m.  Le  Général  d'ar- 
mée qui  eutroil  en  Irioniplie  dans  Rome  après 
une  grande  victoire.  Quand  le  Triomphateur 
étoit  entré  dans  la  ville. 

Il  se  dit  par  e\teirtiun ,  De  celui  qui  a  rem- 
porté une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  masc.  Honneur  accordé  chez, 
les  Romains  à  des  Généraux  d'amiée  après  de 
grandes  victoires ,  et  qui  consistoit  dans  la- 
poni[)e  solennelle  de  leur  entrée  dans  Rome. 
j.e  ^énat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de 
triomphe.  La  pompe  d'un  triomphe.  Ave  de 
triomphe.  Mener  des  captifs  en  triomphe,  C'c- 
toit  les  mener  chargés  de  chaînes  après  le  char 
du  Triomphateur.  Cléopâtrc  se  ^oniin  la  moi  t 
pour  éviter  d'être  menée  en  liiomphe. 

Triomphe,  se  dit  aussi  Des  victoTCS  et  des- 
grands succès  de  la  guerre.  Les  triomphes  de  ce 
Prince.  Lc.i  triomphes  d'Alcxandie. 

On  dit  figurément,  Le  triomphe  de  la  vertu,, 
le  triomphe  de  la  vérité  y.  etc.  pour  dire,  Les 
victoires  que  la  vertu,  que  la  vérité  remportent 
sur  !e  vire,  sur  l'en'our. 

Ou  dit  poétiquement,  Le  triomphe  de  l'a- 
mour, le  triomphe  de  la  hcau'.é,  pour  dire,  Les 
grands  efluts  de  l'amour,  de  la  beauté. 

On  dit.  Jour  de  triomphe,  pour,  Un  jour 
marqué  par  quelque  événenienl  glorieux,  par 
quelque  grand  avantage  qu'on  a  rcmpoilé  sur 
st-s  ennemis  ou  sur  ses  rïvaus.  Ce  jut  pour  lui 
un  jour  de  triomphe. 

On  dit  d'Une  chose  ou  quelqu'un  excelle, 
où  il  réussit  particulièrement ,  que  C'est  son 
triomphe.  Un  tel  rôle  est  le  triomphe  d'un  tel 
Acteur. 

TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  drî  cartes.  Jouer  ù  la 
triomphe.  La  triomphe  d'Auverqne. 

Triomphe,  à  certains  jeux  de  cai-^cs,  se  dit 
aussi  De  la  coideur  de  la  carte  qu'on  r;.'lourne 
après  qu'on  a  donné  aux  Joupurs  le  nombre  de 
cartes  qu'il  faut,  ou  de  la  coiûcui-  que  c;  lui  i^ui 
fait  jouer  a  nommée,  et  qui  emporte  toutes  les 
autres  caries.  De  quoi  est  la  triomphe.'*  Quelle 
est  la  triomphe  i'  La  triomphe  est  de  cœur.  La 
triomphe  eut  de  pique.  Combien  avez-vous  ûe 
triomphes? 

<  On  dit  figuré. lient  et  proverbialement,  Voilà 
ùcquoi  estla  trio!nphe,\nn\r  d.re,  Voilà  de  qni>i 
il  s'agit  prést-nt  nient. 

TRIOMPHER.  V.  n.  En  parlant  des  ancicni 
Romains,  Il  signifie,  Faii-e  ime  entrée  pojn- 
peuse  et  solenni-llc  da.ns  Rome  après  quelque 
insigne  \ictoire.  Pompée  triompha  trois  fois. 
Scipion  triompha  de  l'Afrique;  c'esl-à-dire , 
Scipiou  obrintles  honnecirs  du  triomphe,  pour 
avoir  soumis  l'Afrique;  et  on  dit  aussi  do:.* 
ce  sens-là,  que  Cc'sur  triompha  des  Gau- 
lois, clc, 

Tmo-iiPHEn ,  se  prend  aussi  pour,  Vîiincie 
par  la  voie  des  armes.  Ce  l  rince  U  lonipJm  ut 
l'jiis  ses  ennemie. 

Il  signilie  ligur^-mcnl  ,  Remporter  quelque 
uvanta^c  que  ce   soit  sur  quelqu  un  ;   et  c'est 
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(kns  ce  sei.s  qu'où  tîit  :  Triompher  de  ses  aâ- 
vcfsaires.  Triompher  de  ses  envieux.  Triompher 
de  ses  nVait.r.  Triompher  de  queUpi^in  dans 
une  dîsjmte. 

On  dit  aiis^i  figurcmert  :  Triompher  de  ses 
passions.  La  beauté  de  cette  femme  ir'omphe  de 
tous  les  cœurs.  Dans  tous  ces  sens,  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  préposition  de. 

TniOMPiiEn,  signifie  aussi,  Exceller  en  trai- 
tant quelque  sujet.  Quand  il  est  sur  cette  ma- 
tière ^  il  triomphe.  Quand  il  parle  sur  la  qé- 
itèrositc  i  sur  la  délicatesse  des  sentimens,  il 
triomphe. 

il  si;^nifie  aussi.  Exceller  en  quelque  cliose 
l>rt'fcraMenient  à  d'autres.  Quand  ce  Graveur 
ti  des  îctes  à  graver,  H  triomp! c.  Ce  Peintre 
triomphe  (juand  il  peint  des  fleurs,  des  an- 
maux. 

Il  signifie  aussi,  Élrc  ravi  de  joi:*.  Qiitin.l 
en  lui  parle  de  ses  cnfan:^.,  elle  triomp'  e. 

Il  signifie  aussi,  Faire  vanité  de  quelque 
cliose.  [l  triomphe  de  son  crime.  Il  triomphe 
de  sa  pci'jidie.  Il  a  fait  une  noirceur-  an  lieu 
d'en  avoir  du  remords^  il  en  triomphe.  Il  ti'iom- 
phe  du  Cfoin  de  son  procès.  Il  a  obtenu  ce  (pi'il 
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TRIPAILLE.  s.  f.  collpciif.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  Des  intestins,  des  entiailles  dos 
.Miimaux.  Ce  nest  là  que  de  la  tripaille.  Jeter 
des  tripailles  à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tri- 
p  t  Ues.  Des  IripaUJes  de  morue. 

lînVARTirE.  adj.  fém.  Oui  csî  divisée  en 
iii.  is.  Il  lie  se  dit  guère  que  De  ■l:'f;istoire  qui 
<-$t  l'abrégé  de  celles  d'Eusebe,  deSocrate  et  de 
Eozomène.  L^IUstoire  Trîpartite. 

TRIPE.  5.  f.  collectif.  Il  se  dit  Des  boyaux 
des  animaux,  el  de  certaines  parties  de  leurs  in- 
icstins.  Cela  sent  la  tripe.  Mancja-  de  la  tripe. 
Vivre  de  tripe.  ]\Iou  comme  tripe.  Son  plus 
grand  usag**  est  au  pliuîcl.  Jeter  ïe;  tripes  de-i 
animaux  à  lu  voirie.  Le  santjl'e»-  donna  un  si 
furieux  co  ip  de  dé  femmes  à  ce.chien,  (pt'il  lui  lit 
aoiîir  les  tripes.  Vfju'/e  des  tr-pcs.  Tripes  de 
morue. 

On  dit  proverLiùIcmcnt  cl  poj.ulairement 
d'Cn  homme  tjuî  a  \omi  avec  de  grands  eflbits, 
<|u7/  a  pensé  jeter  tripes  et  boyaux;  et  dTn 
Iionuue  qui  est  entièrement  dévoua  à  un  aulre  , 
qu'il  est  à  lui  tripes  et  boyauc.  Il  est  lrés-l;as. 

Cn  appelle  OEufs  à  la  tripe  Des  osufs  diin 
conpcs  p.ir  Irajubcs  et  fiicasst's. 

'TRIPE  DE  VELOURS,  et  nlsnlument. 
TRIPE.  5.  f.  Élofïj  de  laine  ou  il-'  fil.  (]ni  est 
iravailiéecomiue  le  velours.  Des  su'cjes  de  tripe 
de  velours.  Un  fau'.euil  de  tripe. 

TRIPE-AIAUA:\IE.  su^sl.  f.  Hcr!.e  bonne  à 
man;4er,  et  qu'on  met  dans  la  sdade. 

TRIPERIE.  s.f.LiLu  oui  un  ve..d  les  iripe^. 
La  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  Icm.  Pc: lie  nipe.  On  ne  s'en 
sert  guère  que  dans  celte  plirase  populaire. 
Cela  ne  vaut  pas  tripette^  pour,  Ola  ne  vaut 
i  ien. 

-  TRÏPIITKONGUE.  s.  fcm.  Signifie  propre- 
ment Triple  voix,  triple  son,  et  ne  devrait  se 
dire  que  du  concours  de  trois  voyelles  qu'un 
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entmdroit  distinctement  toutes  les  tfois.  Il  7? 'y 
a  pas  de  triphthonfjucs  proprement  dites  dans 
notre  Lanque, 

On  le  dit  iniproprenienî  Du  concours  do 
trois  voyelles  formant  un  seul  son,  Eau.,  Bat- 
eau, villaq-eoi~s. 

TRIPIER,  ajj.  m.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de 
proie  qili  ne  peuvent  être  dresse's.  Le  Milan  est 
un  oiseau  tripier,  parce  qu'on  ne  peut  Vempê- 
cher  de  donner  sur  les  poules. 

TRIPIÈRE.  .<î.  f.  Femme  qui  acLcic  d-s 
Bouchers,  et  qui  revend  en  détail  ce  qu't)n 
nonune  les  issues  des  animaux  qu'on  tue  à  li 
Iiouiherie.  Les  tripières  se  tiennent  ordinaire- 
ment au  coin  des  rues.  Bassin  de  tripière. 

On  appelle  populairement.  Grosse  tripière. 
Une  femme  qui  a  leaucoup  de  gorge  et  un 
^ros  ventre;  cl  on  dit  de  même  d'Une  femme 
qui  £sl  grosse  et  courte,  f^n'Elle  est  un  peu  tri- 
I  ièrc. 

On  appelle  pepulairenient.  Couteau  de  tn- 
p'.ère  ou  Couteau  à  tripière  (qui  tranche  des 
deux  c6tés),  Un  homme  qui  dit  du  bien  et  du 
mal  de  la  mêiae  personne  selon  les  occasions, 
DU  qui  entre  deux  enucnûs  fait  de  mauvais  rap 
ports  de  part  et  d'autre. 

TRIPLE,  adj.  des  2  genres.  Oui  conlieni 
(rois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un  nombre. 
Des  fouliers  à  triple  semelle.  Un  bâtiment  ù 
triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de  tiois. 

On  dit,  Un  menton  à  triple  étage,  en  par- 
lant d'Un  menton  qui  descend  fort  bas,  et  qui 
l'ait  plusieurs  plis. 

On  dit  proverbialement  et  familier  ment, 
Un  menteur,  un  fripon,  un  fanfaron  à  triple 
étage  y  à  triple  cai  illon. 

TniPLE,  est  aussi  substantif.  Je  paiei-ai  le 
triple  si....  Je  gagerai  le  double,  le  triple  contre 
le  simple.  Rendre  au  triple.  Être  condamné  au 
triple.  Augmenté  du  triple. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au triple.  Il  n'est  en  usa-je  qu'en  termes  de 
Finance.  Lever  des  droits  par  (■ouhlement  el 
))ar  triplement. 

TRIPLEMENT,  a.iv.  En  Uois  f::rons.  Il  est 
triplement  coupable. 

TIUPLER.  V.  a.  Rendre  iri;de,  ajouter  deu-. 
fois  autant.  Triplez  ce  novîhre.  Tr.ylcz  la 
somme.  Ti  ip'ez  la  rêcoir^  en.e,  si  vous  tri;  le- 
le  travail. 

U  est  .-îussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
triplf.  La  scmvie  a  triplé  depuis  ce  temps-' à. 

TniPLÉ.  LE.  participe. 

On  appelle  en  'vratlicmatique,  'RaisoJi  tr'.- 
phe.  Le  rapport  qui  est  cn:re  des  cubes. 

TRIPLICITE.  s.  f.  Nombre  ou  quantité  tri- 
plée. Les  Notaires  ont  fiit  cet  acte  triple,  .. 
quoi  bon  celle  tiiplidté?  Dans  cette  pi^ce  de 
tt.édîrc,  il  y  a  t:on-sculivncnt  duplicité,  maïs 
même  triplic-.lé  d'action. 

En  ternies  de  Théologie,  Tripl  cite  se  dit  en 
parlant  De  la  Trinité.  Ainsi  on  dit,  Dans  la 
Triait'',  il  y  a  Iriplidté  de  personnes.^  mais  il 
(i'y  11  pas  triplicité  de  substances. 

TRIPOLL  s.  masc.  Pierre  tendre  d'un  grain 
tlès-ûu ,  dont  '  n  se  sert  pour  polir  des  usteu- 
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s'ics  de  mclal.  Nettoyer,  frotter  des  chandeliers 

I  vec  du  Iripoli. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  Paum^  ;  lieu  pavé  de 
pierre  ou  (\c  carreau,  et  entouré  de  murail'cs, 
dans  lepud  on  joue  h.  la  couile  Paume.  Tricot 
couvert,  découvert.  Balle  de  tripot.  Le  maître 
du  tripot.  En  ce  sens,  ou  dit  plus  ordinaire- 
n.cut,  Teu  de  Paume. 

On  dit  familièrement  et  avec  une  sorte  de 
dcnîgrenienl ,  r^xUn  homme  est  dans  son  tri- 
pot ,  pour,  quTl  est  dans  un  lieu  où  il  a  de 
l;.vanlage. 

On  dit  à  peu  pr.'s  dans  le  même  sens,  Buttre 
un  honrme  dayis  son  tripot.,  le  tirer  deson  tripct. 

TnrpoT,  se  dit  aussi  d'Une  mii<:on  de  jeu: 
r-t  par  extension,  d'Uuc  ujaison  où  s'assemble 
m:juvaîse*compagnie. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  rui  produit 
quelque  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
■^oûl.  Ces  femmes  l'oulant  faire  des  confi'.urc-, 
ont  fait  un  étrange  tripolane.  C-s  enfans  ont 
f:it  là-bas  un  r^rand  tripotage. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Un  assemblage  con- 
fus de  choses  qui  ne  conviennent  point,  qui  ne 
s'accordent  point  ensemble.  Dans  cette  affaire, 
ils  ont  fait  un  étranqc  tripotage.  Je  n'entends 
rien  'à  ce  tripotage.  Il  y  a  du  tripotage  dans 
ce'iîe  conduite.  Il  est  du  style  familier. 

TRIPOTER.  V.  n.  brouiller,  mélanger  diîTé- 
lenles  choses  ensemble,  et  en  faire  quelque 
chose  de  mauvais  ou  de  malpropre.  Ces  femmes 
ne  font  que  tripoter.  Ces  enfans  ont  tripoté  tout 
le  jour  avec  de  la  teire  et  de  l'eau. 

U  se  d:i  îi:;  .r^^mcni  en  p;ir:i-;it  D"::rTaire5. 
M  est  entré  dans  celte  affaire  pour  l'arromim- 
der;  mais  il  a  tripoté  de  tell-  ^orfc,  qu'il  a  tcut 
gi.tè.  Il  esl  du  style  familier. 

TnipOTEn,  est  aussi  quelquefois  actif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont  tripoté 
cette  w'Jcire.  C'est  un  tel  qui  a  tripot"  tout  cela. 

II  est  du  style  familier. 

TitipoTÉ,  ÉE.  participe. 

TRIQUE,  s.  f.  Gros  bûton.  On  lui  donna 
des  coups  de  trique.  Il  est  populaire. 

TRIQUE-BALE.  s.  fém.  Terme  d'Anillcric. 
?.TacIiine   propre    à    transporter   des   pièces  de 

TRIOUET.  s.  masc.  Espèce  do  battoir»  fort 
l'troit,  dont  on  se  sert  pour  jouera  la  Panmc. 
îl  est  plus  fnhle  que  moi,  je  le  jouerais  du 
triquet. 

TRIRÈGNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  qu'l- 
qr.yfuis  à  la  tiare  du'Pape. 

TRIRÈME,  s.  f.  Galère  des  Amins  .1  trois 
rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  T  ULE.  s.  Le  père,  la  mère  du 
bisaïeul,  ou  de  la  bisaïeule.  Le  Uoi Louis XIII 
êtoit  trisa  eul  de  louis  XV. 

TRÏSI'CTION,  s.  fém.  Terme  de  Géométrie. 
Division  d'une  chose  en  trois  parties  égales.  Il 
se  dit  prineipalemcul  De  la  division  d'un  angle 
en  tiois  angles  égaux.  La  Ivisection  de  Vaugle. 

'J'RISMÉCILSTE.  adj.  C  eto'.t  un  surnom  que 
les  Grec^  donnoient  au  Mercure  i-lgyptien  ou  à 
ITermès.  Ce  mot  signifie  littéralement ,  Troix 
fois  tr\s-"rand. 
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ÏKISMÈGISTE.  s.  m.  Terme  d'Imprimcrls.  , 
^"om  d'un  caraclcrc  qui  est  entre  le  gros  tt  le 
petit  Canon. 

ÏR-SSYLL.UîE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est 
de  trois  syllabes.  C'e.-.t  un  mot  IriisyUubc. 

Il  s'emploie  aussi  sub.'iiamiicnicr.t.  Le  mol 
amitié  est  un  trissyllabe. 

TKISTE.  adj.  dis  3  genres.  Affligé,  abattu 
d;:  chagrin,  de  déplaisir.  Il  est  triste  de  la  mort 
lie  son  ami.  Il  e,t  si  triste,  cju'il  ne  suuioit 
parler.  Triste  à  mou;  ir. 

]l  signifie  aussi  ,  I\Iélancoli([uc  ,  cjui  n'a 
point  de  gaieté.  Il  est  triste  de  son  naturel. 
Avoir  le  visaqe  triste.  Avoir  Vœil  triste.  Il  se 
dit  aussi  Des  animaux.  I^unni  les  ciiiens ,  les 
ie'irici-s  son!  (risles. 

On  dit  proverbialement  li  Un  homme  clia- 
f  lin  et  mélancolique  ,  qu'/I  r>t  triste  rommeun 
lunnet  de  nuit  sans  coijj'c,  ou  simplement, 
comme  un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaisanterie  ou  par  diinigrement, 
l^aire  triste  mine,  pour.  Avoir  la  niinc  cha- 
j,rine.  Il  veiloil  de  perdre  son  argent,  i  juisoit 
triste  mii:e. 

On  dit ,  Faire  triste  mine  à  r^neliju'nn  , 
pour.  Lui  faire  un  mauvais  .accueil,  le  recevoir 
t'roidemeiiL 

On  dit,  qu'U/i  homme  a  le  vin  triste,  pour 
dire,  que  Lorsqii  il  a  lu,  Il  est  triste  et  comme 
stnpiile. 

Triste,  si^;nifie  ,  Cliagi'inant,  ennuyeux, 
nui  inspire  de  la  mélancolie,  du  chagrin.  Un 
irisLe  souvenir.  Un  triste  accident.  Un  Iristn 
specloc'e.  Un  chant  triste.  Il  mené  une  triste 
vie.  Une  triste  iioiivellc.  Ces  lieu.T  sont  tristes. 
Tout  le  monde  s'eu  va,  c'est  une  chose  triste 
di:  dcl7^eln•er  ici.  Cela  sera  bien  triste.  C'est  un 
triite  bouffon.  C;  concert  est  triste.  C'est  un 
l.omme  bien  triste.  Triste  figure. 

On  dit,  Foire  un  triste  repas,  pour.  Faire 
un  repas  où  l'on  ne  se  réjouit  point.  Ou  s'en 
sert  aussi  pour,  Faire  mauvaise  chère. 

TmsTE,  siinific  au.ssi,  Pénible,  affligeant, 
difficile  il  supporter.  I!  es',  triste  de  se  voir  trai 
ter  de  lu  sorte  après  avoir  bien  servi.  Il  est  triAe 
d'être  obligé  d'attendre  cet  liomme-là  trois 
heures  pour  lui  dire  un  mot. 

(1  signifie  encore,  Obscur,  somhre.  Celle 
.-(nniibre,  cette  maison  est  triste.  Ce  jardin  est 
triste.  Celte  ctofj'c  est  â'a),e  couleur  triste. 

On  dit,  qa' Une  ranison  n  des  vues  tristes; 
et  simplement,  qu'£/le  e.'l  triste,  pour  dire, 
(ju'EUe  n'a  que  des  \ucs  peu  agréables. 

On  dit,  que  Le  temps  est  tr  sic,  pour,  qui! 
est  obscur,  bas,  couvert,  etc. 

TnisiE,  se  dit  encore  d'Une  chose  qui  ofue 
peu   de   ressources   à    l'imaginition ,  ir  l'espé- 
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c'est  i;n  triste  sujet.  Ce  Puëte  a  choisi  un  tj  iste 
sujet  de  pcënic.  Ti'tste  con^oifitiou,  triste  diviT- 
tissement,  triste  ressource.  Fort  au-dessous  de 
ce  qu  ou  en  avoit  espéré. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  triste. 
Il  me  reqardoil  tristement.  Il  s'en  est  allé  bien 
tristement.  Il  est  pauvre,  il  vit  bien  tristement. 

TRISTESSE,  s.  f.  Affliction, déplaisir, abat- 
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tement  de  lime ,  causé  par  quel.|i3e  accident 
fàcljeux.  Grande  tristesse.  Profonilù  tristesse. 
E3:U-ême  tri.tcs.'^i:  Être  accahlé  de  tristesse.  H 
est  tombé  dans  une  grande  Irii-tesse.  La  tristesse 
ruine  la  santé.  Quelle  est  la  cause  de  votie 
tristesse?  Se  plonger  dans  la  trUlcsse.  Se  li- 
vrer,  s'ahant^onner  à  la  tristesse. 

Il  se  prend  aussi  pour  Mélancolie  de  tem- 
pérament. C'est  un  homme  (jnî  est  né  oi'ec  un 
fonds  de  triste,  se.  La  tristesse  est  natureilemcnl 
répandue  sur  son  insoqe. 

TRITON'.  5.  m.  On  appelle  dans  U  Faî;!<;, 
Tritons^  T)($  Dieux  marins  qùî  sont  de  fi5:uv 
liumainc  depuis  la  tête  jusqu'à  Ja  ccinlure,  et 
qui  se  terniiaent  c.n  poisson. 

TRITON,  s.  m.  Terme  de  Musîpie.  Inici- 
valle  dissonnnt,  ccmposé  de  trois  ions  ciittcrs. 

TRïTURACLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
ùlre  triuuré.  ]\Iat:ére  Iriturcihlc. 

TRITURATIOÎV.  s.  f.  Terme  didac'ique. 
Crricincnl,  réduction  d'un  corps  solide  en  par- 
ties tr6s-menues,'OU  même  en  poudre. Les C/ii- 
inisfcs  font  la  trituration  des  hovi  ^  des  éeorces 
et  des  minéraux^  en  les  yilunt  dans  des  mor- 
tiers. 

Il  se  dit  aussi  eiî  parlant  De  la  dii;est:on. 
Quelques  Médecins  prétendent  (jua  la  dicjcsliun 
dans  tous  les  animavJJ  se  fait  pai-  -uo.e  de  tri- 
turation. 

TRITURER.  V.  a.  Terme  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Rroycr,  réduire  en  parties  Irès-mc- 
uues,  ou  même  en  poudr.\ 

TRIUMVIR,  s.  m.  Titre  par  lequel  on  de- 
sii^ioit  origiaairemeut  à  Home  Tout  M:r;islrr. 
caOuicier  public,  chargé  conjointement  avec 
deux  Collègues  d'une  partie  de  l'administra- 
tion.  Triumvirs  nommés  pour  la  fabrication 
des  monnoies ^  pour  le  paTt^qe  des  terres. 

Dans  la  suite,  César  et  les  deux  CoUèguei 
qu'il  s'étoit  associés  contre  les  Lois,  furent  ap- 
pelés Tïiunwirs.  Octave  et  ses  deux  Collègues 
prirent  le  même  nom.  Et  c'est  surtout  dans  ce 
sens  que  le  mot  Triumvir  est  connu  mainte- 
nant, et  employé  par  les  Écrivains. 

TRIUMVIRAL,  ALE.  adj.  Terme  d'Anti- 
quité. Qui  appartient  uu\  TriiUDvirs.  L'tlahlis- 
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coup  mortel  à  la  liberté  des  Rumiûns.  Le  des- 
potisme triumviial  se  SiCjnala  par  Içs  projcnp- 
tiotts. 

TRIUMVIRAT.  3.  m.  On  dési-ne  par  ce 
mot ,  dans  l'Histoîre  Roiuain  ■  ,  Tassocialion 
illégitime  de  trois  Citoyens  pniï^s^ins,  qui  s'u- 
nissoient  pour  envahir  toufj  l'autonlé.  Le 
Triumvirat  de  Pompée^  de  Ces  u-  cl  de  Cia^- 
sus.  Sous  le  Triumvirat  d'Oclave,  d'AtUoine  et 
de  Lépide. 

TRIVlAïRE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  cai-refonr 
où  aboutissent  trois  clemins,  trois  rues.  Cur- 
rejour  triviaire. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Il  ne  se  Jit  .■;u:Me  (;ue 
Des  pensées  et  des  expressions  j  el  il  signilie, 
Qui  est  extrêmement  commun,  usé,  rebattu. 
C'est  une  pensée  fort  triviale.  Cela  est  trivial. 
Cet  Auteur  îie  dit  cjuc  des  choses  triviales.  Une 
façon  de  p^vier  triviale^  Phyases^  l^-iviales.  £^-. 
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pressions  triviales.  Pointe  triviale.  On  dit  au 
pluriel  masculin.  Triviaux.  Détails  triviaux, 

TRIVIALE  JIEN'r.  adv.  D'une  manire  tri- 
viale, n  parle,  il  écrit  ti  ivialement. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  trivial.  H  se  dit  encore  Des  choses  Iri- 
\iales.  Cela  est  d'une  trivialité  choquante.  Ce 
discuws  est  plein  de  bivialités. 

TRO 

TROC.  s.  m.  Échange  de  ni'.pcs.  de  meu- 
bles, de  bijoi'.x,  de  chevaux  et  autres  clais.es 
senihlahks.  Faire  un,  froc  avec  quehiuun. 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  jument. 

On  dit,  T;'oc  pour  troc,  ppiu-  miirqu;'r 
L'tcliange  d'une  chose  contre 'Une  autre,  sans 
donuer  de  supplément,  sans  donner  de  retour. 
On  appelle  cette  manière  de  Ix-oc ,  Troc  de 
Gcntilhoninie, 

TROCAR.  s.  m.  Instrument  dont  les  Chi- 
rurgiens se  servent  pour  faire  des  ponctions.  " 
Ouclques-ims  dise::t,  Trois-quarts.  C'étoit  le 
mot  primitif. 

TROCIIAÏQUE.  adj.  (On  prononce  Tro- 
linujue.  )  Composé  de  Uochécs.  Vers  tro- 
c:,ai,jue. 

TROCH.-VNTER.  s.  m.  (On  piononcc  Tro- 
kanter.)  Terme  d'Analomie,  qui  s  ;  dit  De  d,  u\ 
.ipophyses  du  fémur,  où  s'attaciicut  les  n;us- 
rlcs  qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE,  s.  m.  (Ou  pronouce  rro!.c'e.) 
Terme  de  Poésie  Grecque  ou  Latine.  Pied  de 
deux  syllabes,  une  longue  et  iu:e  brève. 

ri>w;..UE.S.  s.  ui.  pi.  Jerme  de  Cnusse.  !l  se 
dit  Des  fumées  ii  demi  formées,  des  i'uuj.  c* 
d'hiver. 

TROGHET.  5.  m.  Terme  de  Jardinage.  Il  sq 
dit  Des  fleurs  et  dus  fruits  qui  viennent  et  qni 
croissent  ensemble  comme  par  bouquels.  Vu 
Irochct  (Je  fleurs.  Un  trochet  de  }-o:res.  Les 
noisettes  viennent  .ordinairement  par  trochcts. 

TRGCHIStJUES.  s.  m.  pi.  HJédiraniens  secs 
et  solides,  composés  de  poudres  où  l'on  infuse 
quelque  liqueur  convenable,  et  sécliés  à  l'om- 
bre. U  y  en  a  de  plusieurs  espèces. 

TROENE,  sub.  masc.  Arbrisse.ui  qni  pousse 
nuaiitilé  de  rameaux,  dont  le  bois  est  souple, 
jaunâtre  el  solide.  On  en  fait  de  jolies  palissa- 
;les.  Il  est  crné  en  .■Vutonnic  de  petites  gmppes 
noires.  La  mulurite  des  grappes  du  troène  sud 
exaclement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  ?iom  d'un  ancien 
peuple  d'Afritjue  qui  vivoit  dans  des  cavernes, 
et  qu'on  donne  par  extension  à  ceux  qui  hahi- 
lent  sous  terre,  tels  que  les  mineurs  de  Suède, 
de  Pologne ,  etc. 

TROGNE,  s.  f.  Terme  qui  se  dit  par  plai- 
santerie, d'Un  visage  plein  qui  a  quelque  chose 
de  facétieux.  Il  a  une  plaisante  tiogne,  une 
bonne  grosse  trogne.  11  est  populaire.    , 

On  appelle  Rouge  bogne  ,  tiogne  enlu- 
minée, Le  visage  d'un  ivrogne. 

TROGNUjV.  s.  m.  Le  cœur,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a  été  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  à  manyer.  U  se  dit  principalement  Des 
poires  et  des  pommes. 
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Ou  dit  nu'si  ,  Le  tro(jnon  d'un  chou  ^  un 
troijnon  de  chou,  pour  dire,  La  tige  d'un  chou 
dont  ou  a  ûté  Ifs  ictiiiles. 

Un  dit  populairement  d'une  Janine  fille  , 
Voilà  un  joli  -petit  trocfnon. 

'IROIS.  adjectif  numéral  des  2  f^rnros. 
Noui]>re  impair,  conteuant  deux  et  un.  7'rois 
l.ommes.  Tiois  pistolcs  Ils  marchoieiit  trois  à 
trois^  de  ti-oîs  en  ti-ois.  Ils  y  étaient  tous  t;-orV. 
Parta(jer  en  trois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  nn  siMï;ulirr 
poiu-  signifier,  Le  cliîfîVe  qui  nnirque  trois.  Ce 
ballol  est  marqué  d'un  trois. 

On  dit  nu  jeu  de  certes,  Un  trois  de  picjite , 
de  cœur^  etc.  pour  dire,  Une  carte  marquée  de 
trois  piques,  de  trois  cceurs,  etc.  Et  on  dit,  Vn 
trois  y  au  jeu  de  d«!'s,  pour  dire,  La  face  du  dé 
marquée  de  trois  points. 

TjiOis  ,  se  dit  quelquefois  pniu-  Troisième. 
Folio  trois.  Pitje  trois.  Henri  irais. 

Tnois ,  DEUX ,  UN.  T(  rme  de  Blason.  Il  se  dit 
de  six  pièces  disposées  trois  en  chef  sur  une 
lij^ne ,  deux  au  milieu ,  et  une  eu  pointe  de 
l  écu. 

TROISIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nomhru 
d'ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le  troi- 
sième jour.  La  troisiènie  pluce.  Il  arriva  le 
troisième. 

On  dit  d'Un  homme,  qu7î  arriva  lui  U  ai- 
sié:;ie  ,  pour  dire,  qu'il  vînt  accompaguj  de 
deux  autres. 

Il  s'emploie  aussi  substanliv.  Nous  n'étiotis 
que  dcn.Vj  il  arriva  un  troisième. 

Ou  (lit,,  La  troisième  des  Enquêtes,  pour 
dire,  La  troisième  Chambre  des  Enquêtes;  et 
dans  un  Collège,  La  troisième,  pour,  La  troi- 
sième classe.  On  dit  aussi  d'Uu  écolier  qui 
étudie  dans  celte  classe,  Vn  hon  troisième j 
pour,  Un  bon  écolier  de  troisième. 

TROISIÈMi:riIENT.  adverbe.  En  troisième 
lieu. 

TRULER.  V.  a.  Mener  promener  de  tous 
côtés.  Il  ne  s'emploie  que  familièrement,  et  il 
emporte  l'idée  d'indiscrétion,  d'importun ite  ou 
d'alfcctatinn  ridicule.  C'est  un  ïiomme  qui  trole 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  (rôle  son 
fils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre.  C'est  un  homme  qui  ne 
fait  que  troler  tout  le  lonq  dîi  jour,  pour  dire. 
Oui  ne  fait  que  courir  çii  et  là;  tt  il  est  popu- 
laire dans  les  deux  sens. 
Tbôlé  ,  ÉE.  participe. 

TROLLE.  s.  fém.  Terme  de  Vénerie.  Action 
de  découpler  des  chiens  dans  un  grand  pays  de 
liois,  pour  quêter  et  lancer  un  cerf,  parce  que 
l'on  lia  pas  eu  la  précaution  de  le  délourner 
avec  le  limier.  Aller  à  la  troUe. 

TRCMRE.  s.  f.  Terme  de  Physique.  Il  si- 
gnifie une  colonne  d'eau  et  d'air,  mue  en  tour- 
billon par  le  veut,  et  qui  par  une  extrémité 
tient  à  un  nua;;e,  et  par  l'autre  .'i  la  surface  de 
la  mer  ou  d'une  rivière.  On  a  cru  que  la  trombe 
ponr;)oil  Veau  de  la  mer.  Les  matelots  cr ai ijneni 
fvt  les  trombes.  On  lappelle  aussi  Sipl:on  ou 
Typhon. 

TROMPE,  s.  fém.Tiij-aii  d'airain  recourue, 
Icmc IL 
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dont  on  se  sert  à  la  cliasse  pour  sonner.  Em- 
boucler  la  frojjjpe.  Sonner  de  la  trompe. 

TnoMPEj  se  prend  aussi  quelquetbis  pour 
Tronqiette,  dans  ces  phrases  de  formule.  Pu- 
blier à  son  de  trompe^  crier  à  son  de  trompe .^ 
pour  dire.  Publier  quelque  chose  par  autorité 
du  Magistrat  au  son  de  la  trompette. 

On  dit  Hgurémont,  Publier  une  chose  à  son 
de  ffoni'C,  pour  dire,  L'annoncer,  la  raconter 
à  beaucoup  de  {^ens,  afin  qu'elle  se  divulgue.  Il 
n'est  que  de  la  conversation. 

TnoMPE,  se  dit  De  celte  partie  du  museau 
de  l'éléphant,  qui  s'alioni;e  et  se  recourbe  pour 
divers  usages.  L'éléphant  se  sert  de  sa  trompe 
comme  d'une  main  ^  et  avec  beaucoup  de  dexté- 
rité. La  iror.ipe  d'un  éléphant.  Cet  éléphant  le 
prit  avec  sa  trompe,  et  le  jeta  en  Vi-ir. 

TiiOMi'E,  se  dit  de  même  De  cette  petite  par- 
lie  avec  laquelle  les  mouches,  les  cousins,  et 
autres  iusocies,  sucent  et  tirent  ce  qui  est  pro- 
pre pour  leur  nourriture. 

TnoaiPE,  dans  rArchitecture,  est  Unt*  coupe 
de  plusieurs  pierres  appareillées  et  taillées  avec 
art  j  pour  porter  solidement  un  cabinet  en  sail- 
lie, ou  quelque  édifice. 

On  appelle  aussi  Trompe,  Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu,  et 
dont  on  tire  du  sou  eu  le  mettant  entre  les 
dents,  et  en  le  touchant  avec  le  bout  du  doigt. 
On  l'appelle  ordinairement  Guimbarde. 

On  appelle  encore  Trompes,  Certaines  co- 
quilles de  mer  qui  sont  en  forme  spir>ile. 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  finement, 
hardiment.  Tromper  son  ami.  Tromper  au  jeu. 
On  est  bien  trompe  en  ces  sortes  de  marchan- 
dises. Les  plus  fins  y  sont  trompés.  Je  ne  i>cux 
tromper  personne.  Ne  vous  jiez  pas  à  lui,  il 
vous  trompera.  Il  tromperoit  son  pé  e.  Trom- 
per ses  qardes. 

On  dit,  Tromper  la  vigilance  de  quelqu'un^ 
pour,  Tromper  quelqu'un  malgré  sa  vigilance. 

Il  se  dit  fi^urément,  en  parlaat  Des  choses 
qui  donnent  lieu  à  quelque  erreur,  à  quelque 
méprise.  L'horloge  nous  u  trompés.  Sa  maladie, 
a  trompé  tous  les  Médecins.  L'ajpatence  du 
beau  temps  m'a  trompé. 

TnoMrEn  ,  signifie  aussi  figurén.ent ,  Faire 
ou  dire  quelque  chose  contre  Tattenle  de  quel- 
qu'un, soit  en  bien,  soit  en  mal. 5't7  m'accorde 
cette  qrdcCy  il  me  trompera.  Il  a  trompé  nos  es- 
pérances,  trompé  notre  attente.  On  attendait 
beaucoup  moins  de  lui,  ila  trompé  tout  le  monde. 
Je  n'attendais  rien  de  hon  de  celte  ajjaire,  j'ai 
été  aqrcublement  trompé. 

On  dit  aussi  figurément  et  poétiquement , 
Tromper  son  ennui,  ses  ennuis,  ses  peines, 
pour,  Se  distraire  de  ses  eni;uis,  du  sujet  de 
son  ennui ,  de  ses  peines. 

On  dit  au  même  sens  figuré  ,  Tromper 
l'heure,  tromper  le  temps,  pour  dire,  Empê- 
cher en  s'amusant  qu'il  ne  fasse  sentir  sa  durée. 

On  dit  familièrement  d'Un  hypocrite  adroit, 
(|u'//  tromperoit  D  ieu ,  qui/  ti-ompe  Dieu.  C'est 
un  trompe-Dieu. 

Se  THOJiPEu  ,    avec   le   pronom  personnes 
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Errer,  s'abuser.  Vous  vous  trompez,  cela  n'est 
pas  ainsi.  Il  se  trompe  dans  son  calcul.  Cet 
Auteur  s'e,<t  trompé.  Je  puis  me  tromper.  Ne 
vous  y  trompez  pas.  Il  se  trompe  lourdement. 
Il  s'est  trompé  de  chemin  ,  de  date.  Il  s'est 
trompé  à  son  désavantage,  à  son  détriment.  Il 
s'cd  trompé  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble,  à 
se  tromper,  à  s'y  tromper,  Au  point  d'y  pou-  | 

voir  cire  trompé. 

On  dit  communément  et  par  ironie  ,  d.'Un 
homme  qui  ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où 
l'erreur  peut  tourner  h  son  avantage,  que  C'est 
un  homme  qui  ne  se  trompe  qu'à  son-'pra^t.  Il 
n'est  que  de  la  conversation, 

TnoMPÉ,  >:e.  participe. 

TROMPERIE,  s.  f.  Eraude.  Tromperie  m- 
sigae,  manife:tc,  visible.  Je  reroniins  la  trom\ 
perie.  U  y  a  de  la  ti'ompcrie ,  prenez-y  garde. 
Vow:  aw  ez  de  hi  peine  à  voti-.'  guianlir  de  ses 
tromperies. 

TROMPETiCR.  v.  a  Puldier,  crier  à  son  'de 
trompe.  U  ne  se  dît  guère  que  Des  personnes 
que  l'on  assigne  à  comparoitre  au  ban  de  trois 
jours,  ou  en  termes  de  Pratique ,  h,  trois  briefs 
jours.  Trompeter  un  homme.  On  lui  fait  sot»: 
procès,  il  Cl  été  trompeté  par  les  carrefours. 

Il  s'emploie  figurément,  pour.  Divulguer 
un.'  chose  qu'on  vouloit  tenir  cachée.  On  lui 
avait  recommandé  le  secret  sur  cette  affaire,  il 
a  clé  la  trompeter  partout.  ïl  n'est  que  du  styla 
familier, 

TitoTMPETÉ,  EE.  paiticipc. 

TROMPETER,  verbe  n.  Exprimer  le  cri  de 
l'Aigle.  Le  Corbeau  croasse,  l'Jiqle  trompeté. 

TROMPETEUR.  subst.masc.  Terme  d'Ana^ 
tomie.  Muscle  de  h  bouche.  Voyez  EccciiSA- 
rizip.. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  ou  tuyau 
d'airain  ou  d'autre  métal,  dont  on  sotme  dans 
les  rëjouissauces  publiques,  ft  principalement 
à  la  guerre.  On  .tonue  de  la  trompette  pour  hs- 
sembler  la  Cavalerie,  pour  la  faire  marcher, 
pour  Vanimer  au  combat.  Les  fanfares  des 
trompettes.  Grand  bruit  de  trompettes.  La 
trompette  sonnoit  la  marche,  la  charge,  la  re- 
traite, etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  ax'oit 
un  concert  de  timbales,  detamhours  et  de  trom- 
pettes. 

Ou  dit  figure'ment,  La  trompette  de  la  Re- 
nommée, 

On  dît  aussi  figurément  ,  Emboucher  la 
trompette,  pour  dire.  Prendre  le  ton  sublime. 

On  dit  en  style  poétique,  La  trompette  hé~ 
roique,  en  parlant  De  la  poésie  épique;  et,  La 
trompette  sacrée,  pour  désigner  La  plus  haute 
poésie  consacrée  à  Dieu.  Ou  dit  plus  commu- 
nément, La  lyre  sacrée. 

Ou  dit  proverbialement  cl  figtuément ,  Dé- 
loger sans  trompette,  pour,  Déloger,  se  retirer 
secrètement,  sans  faire  de  bruit. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
A  qcas  de  villaqe ,  trompette  de  bois,  pour, 
qu'il  ne  faut  aux  ignorans,  aux  gens  grossiers, 
que  des  choses  proportionnées  à  leur  étal,  ii 
leur  goiit,  ii  leur  intelligence. 

TBO-MPETTii:,  se  dit  figurément  d'Un  J^omrae 
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qui  a  coutume  de  publier  tout  ce  qu'il  snit.  Cet 
homme  est  une  araie  trom^teKe.  C'est  ii  fruni- 
pette  de  la  villes  du  auartier^  clc.  Il  est  Ju  slylt 
familier. 

On  dit  proverhialement,  en  parlant  des  fac- 
tions, qu7l  y  a  trois  sortes  d'hommer.,  la 
liompeurs,  les  trompés,  les  trompettes ,  c'cst-ù- 
dire,  Ceux  qui  mènent,  ceux  qui  sont  menés, 
ceux  <]ui  ne  font  que  du  hruii. 

On  appelle  Trompette  parlante.  Une  e'^pi-cc 
*io  gi-ande  trompette,  faite  ordinairement  de  fer 
blanc,  dont  on  se  seit  pour  faire  entendre  la 
voix  de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
d'usaqe  sur  la  mer,  pour  se  faire  entendre  d'un 
vaisseau  à  un  autre  :  c'est  ce  qu'on  appelle  pIlI^ 
commimément  Porte-voix. 

On  appelle  Trompette  marine^  Un  instru- 
ment de  musique  qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer 
i'.e  la  Trompette  marine. 

TR0:MPETTE.  s.  f.  Xei-me  de  Concl)ylioIo- 
gie.  Buccin. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  sonner  de  la  liompette.  Bon  Trompette. 
Le  Trompette  d'une  telle  Compannie ,  d'un  ici 
Réijiment.  On  envoya  un  Trompette  sommer 
la  Place. 

On  dit  proverhialement  et  populairement 
dUn  homme  qui  ne  se  soucie  guère  de  tout  ce 
qu'on  peut  lui  dire,  qu'Ii  est  bon  cheval  de 
trompette^  quil  ne  s'étonne  pas  du  bruit. 

TKO.^IPEUR,  EUSE.  adject  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  tjompeuse.  Valet 
trompeur.  Visage  trompeur,  H  a  la  mine  troni" 
peuse.  Discours  trompeurs;.  Promesses  trom- 
peuses. Marchandi.^e  trompeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C[c$t  un  trompeur. 
C'est  une  trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  un. 
trompeur  publie.  Souvent  les  trompeurs  sont 
trompés. 

On  dit  proverbialement  ï  A  trompeur,  trom- 
peur et  demij  pour,  qu'Un  trompeur  mérite  de 
trouver,  ou  trouve  un  trompeur  plus  fin  que  lui. 

TI\0?iC.  s.  m.  (  Le  C  ue  se  prononce  que  de- 
vant quelques  voyelles.)  La  partie  inférieure 
de  la  tige  d'un  arbre  qui  a  été  coupé  à  une  cer- 
taine liauleur.  On  le  dit  aussi  De  toute  la  tige, 
lorsqu'elle  n'est  pas  élevée,  et  qu'elle  est  dé- 
pouillée de  ses  branches.  L'n  tronc  d'arhre.  On 
a  coupé  toutes  les  branches,  il  ne  reste  plus  (juc 
le  tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le 
tronc  est  pouri. 

On  dit  fi^urément  et  proverbialement,  qu7i 
vaut  mieux  s'attacher  au  tronc  de  l'arbre  (jiiù 
ses  branches  (on  dit  aussi,  Au  gros  de  l'arbre). 
pour  dire,  qu'En  fait  de  protCGlion ,  il  faut 
s'attacher  à  la  principale,  à  l'auionté  d'où 
naissent  les  autres. 

On  le  dit  de  même,  en  matière  d'Opinions 
religieus£s.  S'attacher  au  gros  de  l'arbre  plutôt 
qu'à  ses  branches ,  C'est  préférer  la  Commu- 
nion générale  aux  Sectes,  les  dogmes  univer- 
sellement reçus,  aux  cnseignemens  particuliers. 

TnoNC,  se  dit  aussi  De  la  seconde  partie  du 
squelette.  Le  tronc  eôl  composé  de  iVpiue,  du 
thoiax  et  du  bassin. 

On  appelle  Tronc,  en  termes  de  Généalogie, 
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La  ligne  directe  des  rscendans  et  des  dcscen- 
Jans,  d'où  parlent  les  branclus  ou  liç^ncs  col- 
latérales. Ces  deux  familles  sont  de  deux  bran- 
ches (jui  sortent  du  même  tronc. 

TroNC,  siiinlfi::  encore,  Une  boîte  ou  coffre 

de  hois  ou  de  fer  posée  dans  les  Églises,  et  qui 

une  fente  pour  recevoir  l'argent  des 


Tronc 


pou 


■  les  Pr 


,pou 


■  la  Fabrinue 


de  l'Eglise ,  peur  les  Enfans  trouvés.  Mettre 
un  tronc  dnu<  une  hglise.  Mettre  dans  le  Uonc. 
i  ider  le  tronc. 

TRO'CHKT.  s.  m.  Gros  billot  de  hoîs  qui 
porte  siu'  trois  pieds. 

TRO>'CO>'.  s.  m.  Tilorceau  coupé  ou  rompu' 
d'une  plus  grande  pièce  p!us  longue  que  large. 
Tronçon  de  picjne^  de  lance,  d^épée. 

On  appelle  au^si  Tronçons^  Oes  morceaux 
que  l'ou  coupe  de  certains  poissons  qui  out  plus 
de  lougueiu"  que  de  largeur.  Tronçons  d^an- 
guille,  de  brochet.,  etc.  Couper  par  tronçons. 

TRO>ÇO.\>*ER.  v,  a.  (Tronçoncr.)  Couper 
quelque  chose  par  tronçons.  Tronçoiiuer  une 
anguille^  un  brochet  y  etc. 

Tbosçossé,  É£.  participe. 

TRÔr*iE.  s.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  sont 
assis  dans  les  fonctions  solcnuelles  de  la  Royauté. 
Trône  magnifigue.  Tronc  superbe.  Trône  écla- 
tant de  pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le 
trône  d^Assuérus.  Le  trône  du  Roi  étoit  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  se  plaça  sur  son 
trône  pour  recevoir  les  Ambassadeurs.  Monter 
au  trône. 

Thôni:  ,  s'emploie  Ggur.éraent  en  diverses 
phrases,  pour,  La  [ji:is>ui,ce  souviraiuc  des 
Rois.  Ainsi  i  on  dit.  Monter  siw  le  trône,  pour, 
Prendre  possession  de  la  Royauté.  Pnendre  pos- 
session du  ti'dne.  C/ifl5ser  un  Prince  du  trône. 
Alexandre  renversa  le  trône  des  Perses,  s'em- 
para du  trône  des  Perses.  Les  bons  Ministres 
wnt  les  appuis  du  trône  ^  les  soutiens  du  trône. 
Soutenir  un  trône  chanceîimt.  Relever  un  trône 
abattu.  Le  Prince  létfitime  fut  chassé  du  trône 
par  l'usurpateur.  Celte  victoire  servit  à  affer- 
mir le  nouveau  Prince  sur  le  tr<}ne,  à  ujferniir 
le  trône  du  nouveau  Prince. 

Trône,  se  dit  aussi  Du  siège  élevé  où  le 
Pape  se  met  dans  de  certaines  cérémonies  pu- 
bliques. Le  Pape  étant  dans  son  trône. 

On  appelle  Trdne  Êpi^copal,  Le  siège  qui 
est  au  haut  du  chœur  dans  quelques  Églises 
Cathédrales,  et  où  l'Évèque  se  njet  ioi-squ'il 
officie  ponlilicalement.  VEvégue  étant  dans  son 
trône. 

En  -termes  de  Théologie,  on  appelle  Troncs. 
au  pluriel.  Un  des  neuf  Chœurs  des  Anges. 
Anges  f  Archanges,  Trônes,  Dominations,  etc. 

TRO>'QUER.  V.  a.  Retrancher,  couper  une 
partie  de  quelque  chose.  Au  propre,  il  ne  se  dit 
que  Des  statues.  Les  Goths  ont  tronqué  la  plu- 
part des  statues  de  Rome. 

Il  se  dit  figiuéxaent,  en  parlant  Des  Livres, 
et  des  passages  qu'on  en  tiie.  Il  a  tronqué  ce 
livre,  il  en  a  ôlé  deu.T  chapitres.  Il  a  tronijué 
ce  passage,  poui'  dire,  11  a  supprimé  une  partie 
de  ce  pass  ge.  U  se  dit  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 
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Tno^QUi'*,  i'e.  participe.  Un  cône  tronqué. 
Lne  colonne  tronquée. 

On  dit  aussi  p:n:  extension,  qu'î/n  ouvrag£ 
est  tronqué,  pour,  que  l'Auteur  en  a  visible- 
ment omis  quelque  partie  cssentielU'. 

TROP,  advcrbt  de  quantité.  Plus  qu'il  ne 
faut,  avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant.  Trop 
lo'n.  Trop  riche.  Trop  puissant.  Trop  ftn.  Trop 
bien.  Vous  l'avez  trop  poussé.  Cette  viande  e.<t 
trop  cuite.  Il  a  trop  bu,  trop  travaillé.  Je  n'en 
veuv  pas  tant,  en  voilà  trop.  Il  en  a  trop^ 
beaucoup  trop,  un  peu  V'op.  Je  ne  puis  plus 
soufp-ir  ses  insolences,  cen  est  trop.  Vous  avez 
acheié  cela  tant ,  ce  n'est  pas  trop. 

Trop  ,  avec  la  négative  Pas ,  qui  le  précède , 
veut  dire.  Guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop  m'y 
jier.  Cela  n'est  pas  trop  bien.  Et  joint  avec  Peit, 
qui  le  suit,  il  signifie,  Pas  assez.  H  en  a  trop 
peu.  Il  nen  faut  ni  trop,  ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement,  Trop  est  trop,  rien 
de  trop,  pour,  que  Tout  excès  est  condamnabl'-. 

On  dit  proverbialement,  Chacun  le  sien  ce 
n'e^t  pas  trop.  On  dit  aussi  proverbiaremcnt  et 
populairement.  Trop  oratter  cuit,  trop  parler 
nuit. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  queîqiiefcîs , 
Par  f;'op,  au  lieu  de  Trop.  Cet  homme  est  aussi 
par  trop  ennuyeiuv ,  pin-  trop  complimenteur. 

Trop,  est  aussi  substantif.  Otezje  trop.  Je 
me  plains  du  trop. 

TROPE.  s.  m.  Terme  de  Rhétorique.  Em- 
ploi d'une  expression  dans  un  sens  Ggnré,  Cent 
voiles,  poui'  dire.  Cent  vaisseaux;  Cent  che' 
^aiLx,  poui-  dire,  Cent ,cavalici-s ;  Ce  sont  des 
tropes. 

TROPHÉE,  s.  m.  La  dépouilîc  d'uu  ennemi 
vaincu ,  que  l'oumettoit  ordinairement  sur  un 
tronc  d'arbre  dont  on  avoit  coupé  les  branches. 

On  appelle  aussi  Trophée,  Un  assemblage 
d'armes  élevées  et  disposées  avec  art,  pour  ser- 
vir de  monument  d'une  victoire,  d'une  con- 
quête. Dresser,  élever ^  ériger  un  trophéùj  dci. 
trophées.  Peindj-e,  graver  des  ti'ophées  d'armes. 
Sculpter  des  iroph^s  sur  le  frontispice  d'un 
bâtiment,  sur  un  ai-c  de  triomphe. 

l\  se  prend  poétiquement  pour  Victoire. 
Tout  fer  de  se^  trophées.  Fier  de  tant  de  ho- 
phées. 

On  dit  figurément,  mais  toujours  en  man- 
vaise  paU,  Faire  trophée,  pour.  Faire  vaniîc, 
faire  gloire.  Faire  trcp!.ée  du  vice.  Bien  loin 
d'avoir  honte  d'une  si  Idche  action,  il  en  fait 
trophée. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  ceuclede  la  Sphère, 
parallèle  à  l'Equateur,  et  qui  marque  juscpi'ù 
quel  point  le  Soleil  s'en  éloigi:e.  //  y  a  deuv 
tropiques  également  distans  de  Vlùfuateur,  le 
tropique  du  Cancer^  et  le  tropique  du  Capri- 
corne. Région  située  entre  les  deux  tropique^:. 

Tropique  ,  est  aussi  adjectif  dans  cette 
phrase,  Année  tropique ,  qui  signiHe  L'espace 
de  temps  qui  s'écoule  entre  le  aioment  du» 
équinoxe  et  celui  où  le  Soleil  revient  au  même 
équinoxe.  Cette  année,  qu'on  peut  aussi  appe- 
ler l'Année  Civile,  puisque  c'est  l'année  dont 
ou  fait  usage  dms  la  vie  civile,  est  un  peu  plus 
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courte  que  l'année  sidérale,  qu  on  j^eut  aussi 
appeler  Année  astronomicjtie. 

TROPOLOCilQUr:.  adj.  des  2  genr.  Teinif 
de  Rhétorique,  qui  signifie,  Figuré.  Le  .sins 
tropologique  iVun  enihlème. 

TROQUER.  V.  act.  ÉcLanger,  donner  en 
troc.  //  a  trocjué  son  cheval  contre  un  tableau. 
H  tic  fuit  autre  chose  que  troquer.  Je  ue  veux 
^•as  troaucr  avec  vous.  Je  n^ai  rien  à  troquer. 

On  dit  proverLialement,  Troquer  son  cltevaJ 
horqne  contre  un  aveuçjle^  pour,  Faire  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  pire,  que  l'on 
ci'ojoit  meilleure. 

TnoQuÉ,  ÉE.  participe. 

TROQUKUR,  EUSE,  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  troquer.  Les  curieux  sont  qrands  tio- 
quciirs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bêteâ  de  voiture,  de 
somme  ou  de  charge,  entre  K;  pas  et  le  galop 
Grand  trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot. 
Il  faut  mettre  ce  cheval  au  trot. 

On  dit  fi;^tu-émcnt  et  familièrement,  Mener 
nncafliiirean  (jranil  trot,  La  conduire  d'une 
Tnanifjrc  cxpcdîlive.  On  dit  plus  ordinairement. 
Orattcl  train.  Voyez  Tiuix. 

TROTTADE.  s.  f.  Terra^e  familier  pour  ex- 
primer Une  petite  course,  une  comte  pronie 
nnde  h  cheval  ou  en  voilure.  Il  est  pris  de  l'Ila- 
lirn  Ti'vttata.  Faire  une  trottade,  une  petite 
trott.^de. 

TROTTTS.  s.  f .  Espace  de  cîiemin.  Il  y  a  une 
bonne  trotte  d'ici  là:  Il  est  populriire. 

Tr  e  prrrîiiey  se  dît  aussi  [-.our  si:^ni/ïfr 
Course  inutile. 

TROTTER.  V.  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheval 
trotte  mal  In  cheval  qui  trotte  menu.  Faites 
trotter  ce  chevaL 

Trotter,  se  dit  aussi  pour,  Marcher  beau- 
coup. Il  a  Irotlc  tout  le  jour.  l\  est  du  style  fa- 
uillicr. 

Il  se  dit  figurément,  pour,  Faire  bien  des 
courses,  bien  des  voyages  pour  quelque  affaire, 
Il  y  a  lonj-temps  que  je  trotte  pour  cette  af- 
faire-là. Il  est  allé  trotter  pour  des  emplettes. 
Il  est  du  style  familier. 

TROTTEUR.  9.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
les  Académies,  Un  cheval  qu'on  a  drrssc  i 
n'aller  que  le  trot  dans  le  manège.  //  ne  wonlc 
encore  que  le  trotteur. 

Ou  dit  aussi  qu't/n  cheval  est  hou  trotteur^ 
viauvaistrotU-ur^pouT^  qu'il  troth^  bien  ou  mal. 

TROTTIN.  s.  m.  Terme  populai:e  et  bas, 
qui  se  dit  par  mépris,  d'Un  petit  liquais.  Elle 
n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  trottiit. 

TROTT'OIR.  s.  m.  Chemin  clcvé,  que  l'on 
pratique  quelquefois  le  long  des  qu^iis  et  des 
ponts,  pour  la  commodité  des  gens  qui  vont  à 
pied.  Les  trottoirs  du  Pont-Neuf. 

Il  se  dit  figurément  et  faHiîht?rcment  dans 
ces  phrases,  Cette  jille  est  sur  le  trottoir,  poui' 
dire,  Elle  est  h  marier;  //  est  sur  le  trottoir, 
pour,  Il  est  dans  le  chemin  de  la  considération, 
de  la  fortune. 

Ou  le  dit  aussi  d'Une  femme  dont  on  parle 
heaucoup.  Elle  est  sur  le  trottoir,  Elle  est  en 
vogue. 
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TROU.  s.  m.  Ouverture  faite  dans  un  corps, 
et  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont  à  peu 
près  éf^alcs,  ce  qui  le  distingue  de  la  feule,  qui 
est  une  ouverture  étroite  et  longue.  Grand  trou. 
Petit  trou.  Faire  un  trou  à  la  muraille,  à  un 
(US,  à  un  plancher,  en  terre.  Il  y  a  un  trou  à 
vos  has,  à  votre  maiilean.  Rcqarder  par  le  trou 
de  la  serrure.  Les  trous  d'tme  flùîe.  Il  est  hlen 
blessé,  il  a  un  trou  à  la  tétc,  un  trou  à  la 
jambe.  Trou  dans  lequel  les  héte^  se  retirent. 
Trou  de  taupe.  Trou  de  renard.  Trou:  de  lapin. 
Trou  de  souris.  Trou  de  vers.  Il  s'est  sauvé 
dans  un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans 
un  trou.  Boucher  un  trou^  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  trou.  Voilà 
un  trou  qui  n'est  que  dans  la  superficie,  et  en 
voilà  un  autre  qui  perce  de  part  en  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu't/n 
homme  boit  comme  un  trou,  que  da  qens  ont 
lu  comme  des  trous,  pour,  Beaucoup. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'Un 
homme  que  la  présence  d'nn  antre  fait  trembler, 
que  Cet  autre  le  fcroït  mettre  dans  un  truu, 
<(uns  un  trou  de  souris. 

On  dit  ÉtiTiiliêrement  et  figurément,  qu'ï7« 
homme  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou-< 
teille,  pour  dire,  qu'il  n'a  aucune  connoissance 
des  cliosês  du  monde. 

On  dit  familitTCmcnt  et  figurément,  Bou- 
clier un  trou,  pour  dire,  Payer  une  dette.  5i  je 
recevols  cet  arncnt-làj  if  me  servlroà  à  boucher 
un  trou. 

On  dit  fi';urém.  et  proverbialement,  qu'Une 
souris  qui  n'a  qu'un  trou  est  bientôt  prise,  pour, 
qu'Un  homme  qui  n'a  qu'une  ruse,  qu'une  fi- 
nesse, qu'un  expédient,  a  quelquefois  bien  di-- 
la  peine  à  se  tirer  d'aflaire,  k  réussir. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurém.  qu'Un 
homme  a  fait  un  trou  à  la  lune,  pour,  qu'il 
s'est  enfui  pour  frustier  ses  créanciers. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
d'Un  homme  qui  trouve  des  raisons,  des  ex- 
cuses, bonnes  ou  mauvaises,  sur  tout  ce  qu'on 
lui  dit,  ou  dt's  expédiens  dans  les  difficultés 
qu'on  propose.  Autant  de  trous,  autant  de 
chevilles,  /iutant  de  chevilles  que  de  /rous. 

On  dît  proverbialement  et  populairement, 
Mettre  la  pièce  auprès  du  trou,  pour,  Ke  point 
nppli^iuci  le  remède  où  il  faudroit. 

0:i  appdle  Trou,  au  jeu  du  Trictrac,  T/a- 
vantagc  de  douze  points,  que  celui  qui  les 
gagne  marque  par  un  fichct  qu'il  met  dans  un 
trou.//  faut  douze  trous  pour  qagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paume  carrés, 
Le  (ro»,  Une  ouverture  carrée  qui  est  au  pied 
de  la  muraille,  da^is  le  coin  opposé  à  la  grille. 
Il  donna  de  volée  dans  le  trou. 

Trou,  se  dit  fi:.;urcment  De  tons  les  lieux 
hajjilables  dont  on  veut  marquer  la  petitesse 
avec  mépris.  Ce  n'est  pas  une  ville,  ce  nest 
pas  une  maison,  ce  n'est  qutin  trou.  On  m'a 
logé  dans  un  trou.  Le  moindre  trou  me  suffit  a. 

TROUBADOUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donnoit 
aux  anciens  Poètes  Provençaux.  Ou  nommolt 
Trout^erres  ou  Trouvc.ura,  nos  anciens  Po^-tes 
François.  Les  T/outa Jours,  les  Trouvcrres  ou 
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Trouveurs,  courolcnt  de  châteaux  en  châteaux 
pour  y  chanter  leurs  Poèmes. 

TROUBLE,  adject.  des  2  genres.  Qui  est 
brouille,  qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordinaire- 
ment De  l'iau,  du  vin  et  autres  liqueurs.  Vin 
trouble.  Eau  trouble.  La  rivière  est  trouble. 

On  dit,  que  L'nir  est  trouble,  (jue  le  temps 
est  trouble,  pour,  qu'il  y  a  beaucoup  de  nuages, 
de  brouillards,  que  le  temps  n'est  pas  serein  ;  1 1 
i-jue  Du  verre  est  trouble,  pour,  qu'il  n'est  pas 
bien  net,  bien  clair. 

On  dit,  Avoir  la  vue  trouble  y  et  voir 
trouble,  pour,  Ne  voir  p:iS  n(Htement,  distinc- 
tement, par  quelque  vice  dans  l'organe  de  l.i 
vue. 

On  dît  fi^un'mCnl  et  familièrement.  Pécher 
en;  eau  trouble,  pour,  Tirer  du  profit,  de  l'a- 
vantage des  desordres  publics  ou  parliciilîers. 

TROUBLE,  s.  m.  Brouillerie,  désordre.  Il 
c^'t  cause  du  trouble  de  la  Province.  C'est  lui 
qui  fiit  le  trouble,  qui  met,  qui  apporte  le 
Ironble,  du  trouble.  Toute  la  famille  étoit  en 
trouble.  Le  trouble  se  met  dans  cette  famille. 
Faire  cesser  le  trouble.  Apaiser  le  trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  soulèvemens,  des  émotions  po- 
pulaires, des  gueiTCS  civiles.  Exciter  des  trou- 
bles dans  un  Etat,  dans  une  Province.  Fomen- 
ter, calmer  les  troubles.  Durant  les  troubles  de 
la  Ligue.  L'histoire  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude,  l'agita- 
tion de  l'esprit.  Le  trouble,  de  son  dme,  de  son 
esprit,  de  son  cœttr,  se  remarquolt  sur  son  l'i- 
srtfje,  dans  sa  démarche,  etc. 

On  dit,  Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  ht 
voix,  pour  dire,  L'altération  causée  dans  les 
bcns,  dans  la  voix  pir  l'agitation  de  l'esprir. 

Il  signifie  en  termes  de  Juiisprudence,  L'nc- 
iioa  par  larjuelle  on  inquiète  un  posscsseia- 
ilans  la  jouissance,  dans  la  propriété  de  ce  qu  il 
possède.  Les  contrats  de  rente  se  font  ordnia:- 
Ycmcnt  à  charge  de  garantir  de  tout  trouble  et 
év:ction. 

TUOUBLE-FÈTE.  s.  m.  familier.  Il  se  dit 
d'Un  importun,  d'un  nidiscret  qui  vient  inter- 
rompre la  joie  d'une  as.seml)lre  publique  ou 
particulière.  C'est  un  vrai  trouble-fcte. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  chose,  d'un  événement 
qui  dérange  un  divertissement. 

TROUBLER,  vcrb.  act.  Rendre  trouble.  Les 
phiies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuez  ce 
vin,  vous  le  ti'oublercz.  Une  frayeur  a  trou- 
blé le  îait  de  cette  nowr'ce.  Le  tonnerre  trouble 
le  vin. 

On  dit  proveibialemeiit  d'Une  personne  qui 
paroît  simple,  et  qui  ne  l'est  pas,  Cn  dirait 
qu'elle  ne  sait  pas  l'eau  troubler,  ou  ïrouMer 
Veau. 

TitouBi-En,  signifie  figurément,  Apporter  du 
trouble,  da  désordie,  causer  de  la  brouillerie. 
Troubler  l'ordre.  Troubler  le  repos  ptddic. 
Troubler  un  Royautne.  Ce  malheureux  a  trou- 
blé notre  fimille,  a  troublé  mon  repos.  i(ou$ 
étions  en  paix,  il  nous  est  venu  troubler. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sens  et  des  fa- 
cultés de  l'àme.  Troubler  les  sens.  Troubler  la 
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raison,  le  juqement^  l  entendement ,  l'esprit,  la 
mémoire.  La  peur  lui  trcuhle  la  raison. 

On  dit  Troubler  un  lomme,  pour  dire. 
Troubler  sa  mémoire,  son  ju^'nicnt,  etc. 

Il  signifie  encore,  IiKjuiétcr  quelqu'un  d^ns 
la  possession,  dans  la  jouissance  de  quelque 
bien.  Il  a  été  Irouhlè  ilatis  la  possession  de  cette 
Terre ^  dans  la  jouis^-.mce  de  ce  Bénéfice. 

Trocbleu  ,  se  prend  pour  Interrompre. 
Troubler  un  entreten.  Troubler  la  conversa- 
tion. Il  troubla  leur  tête-à-tête.  J^écrîvois  , 
il  est  venu  me  troubler.  Un  accident  troubla  la 
fête, 

TnorBLEn  ,  avec  le  pronom  personnel.  Le 
vin  se  trouble ^  pour,  Il  devient  trouble. 

On  dit,  que  Le  temps  commence  à  se  trou- 
bler ,  pour,  qu'il  commence  à  se  charger  de 
nuages. 

On  dit  aussi,  qu't^n  accusé  s'est  troublé  dans 
son  interrogatoire  .  pour,  qu'il  s'est  embar- 
rassé; et,  qu't  n  Orateur  s^est  trouble^  pour, 
qu'il  a  perdu  le  fil  de  son  discours. 

Tbocblé,  ée,  p^ticipe. 

TROUÉE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  ordinaire- 
ment Un  espace  vide ,  ou  un  abatis  fait  h.  des- 
^'^in  ,  et  qui  perce  tout  au  travers  d'un  bois. 
Les  troupes  dêjHèrent  par  une  trouée.  Il  est  fa- 
cile de  faire  une  (rouée  dans  ce  bois. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  ouverture  faite  dans 
toute  la  hauteur  d'une  haie.  Dans  cette  haie  il 
y  a  une  trouée  par  oii  nous  pourrons  aisément 
passer. 

Il  se  dit  aussi  De  l'eflèt  du  canon  qui  cclaïr- 
cit  les  rangs  d'une  troupe,  et  d'une  charge  de 
cavalerie  qui  la  renverse.  La  cavaîeiie  venau'. 
if  charger ,  ft  une  trouée  épouvuntahlc. 

On  le  dit  aussi  De  l'ouverture  que  se  fait 
une  troupe  dans  une  ligne  ennemie  ,  en  l'en- 
fjnçant  et  pénétrant  u  travers. 

TROUER.  V.  act.  Pe;«er,  faire  un  trou.  Les 
voleurs  ont  troué  la  muraille.  Les  vers  ont 
troué  cet  habit. 

TnotJÉ.  ÉE. participe. Bfis  (rowé.  i\o!'e  trouée. 

1R0U-:>L1DA:\IE.  s.  m.  Espace  de  jeu  où 
l'on  joue  avec  de  petites  boules  ordinairement 
d'ivoire,  quon  ti'iclie  de  pousser  dans  des  ou- 
vertures en  forme  d'arcades,  marquées  de  dif- 
férens  chiffres.  Jouer  au  Trou-jladame. 

On  appelle  du  même  nom,  L'espèce  de  ma- 
chine ouverte  en  forme  d'arcndcs,  dans  les- 
quelles on  pousse  les  boules.  Placer  un  Truu- 
Madame  sur  un  Billard. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens  assembles. 
Troupe  de  paysans.  Une  troupe  d'archers.  Um 
troupe  de  voleurs. 

On  appelle  Troupe  de  Comédiens^  Un  nom- 
bre de  Comédiens  associés  pour  jouer  la  Comé- 
die en  public.  La  troupe  était  passable. 

On  dit,  JUer  en  troupe,  marcher  en  b-oupe, 
en  parlant  De  gens  qui  vont  ensemble  en  grand 
nombre.  Les  Pèlerins  al.'oicnt  autrefois  en 
troupe.  Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  oies 
sauvages  vont  en  troupe. 

Eu  style  poétiqtie  ,  on  dît ,  La  troupe  cé- 
leste, la  troupe  immortelle^  pour,  L'assemblée 
des  Dieux  du  Pagî 
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En  parlant  de  Gens  de  (îuTre,  Troupe,  se 
dit  d'Un  corps  ou  de  Cavalerie,  ou  d'Infante- 
rie; et  dans  ce  sens  on  dit  d'Un  Ofllcier,  qu'/i 
conduit  bien  sa  troupe,  qu'if  mène  b.en  sa 
troupe^  qu'iï  tient  sa  troupe  en  bon  état. 

Dans  ce  sens-là,  Troupes,  signifie.  Plu- 
sieurs corps  militaires  pris  collectivement.  Ce 
Prince  a  de  belles  troupes.  Troupes  d'élite,  l'é- 
lite des  troupes. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  Ré- 
férer ses  troupes,  pour  dire.  Se  désister  d'une 
instance ,  d'une  prétenlion.  Je  retire  mes  troupes. 
Il  est  familier. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux  de 
même  espèce  qui  sont  dans  un  même  lieu. 
Troupeau  de  moutons,  de  brebis.  Troupeau  de 
imches.  Troupeau  de  cochons.  Le  Berger  du 
troupeau.  Il  avoit  un  beau  troupeau.  Les  trou- 
peaux parquent.  La  maladie  se  mit  dans  son 
troupeau.  Quand  on  dit  absolument  Troupeau. 
on  entend  ordinairement ,  Un  troupeau  dt 
moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  par  extension ,  Troupeau  de  dindons , 
troupeau  d'oies. 

On  appelle  figurément  l'Église  ,  Le  trou- 
peau de  JÉscs-CnitiST. 

On  appelle  aussi  fiaurément  Le  peuple  d'un 
Diocèse^  d'une  Paroisse,  Le  troupeau  de  TÊ- 
vêgucj  du  Curé,  qui  en  sont  appelés  les  Pasteurs. 
Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurschoses 
liées  ensemble.  Trousse  de  linge  mouillé  au  on 
rapporte  de  Veau.  Trousse  d'herbes.  Trousse  de 
fourrage.  Trousse  de  chaume.  Trousse  de  cor- 
dages. Il  portait  une  grosse  trousse  sur  la 
croupe  de  son  cheval. 

Trousse  ,  se  dit  d'Un  carquois.  Ta-er  des 
flèches  d'une  trousse.  Une  trousse  d'ivoire.  Vi- 
der une  trousse.  Epuiser  sa  trousse. 

TnocsSE,  se  dit  d  Une  sorte  d'étui  où  les 
Barbiers  meitent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  la  baibe  et  les  cheveux.  El  on  a[)- 
pelle  Troitsse  à  peignes,  La  partie  dune  toi- 
lette où.  Ton  a  coutume  de  serrer  les  peignes. 

On  appelle  aussi  Trousses,  Les  chausses 
que  portoieni  autrefois  les  pages.  //  venait  de 
(juitter  les  tromses.  Les  Chevaliers  de  VOrdre 
portent  des  trousses  quand  ils  ont  leuis  hohUs 
de  novices. 

A'Tz.  TROUSSES.  FaçoD  de  parier  du  style  fa- 
milier, pour,  À  la  poursuite.  Je  mettrai  un 
Prévôt  à  ses  trousses.  Il  est  aux  trousses  des 
ennemis^  il  les  poursuit  de  près. 

On  dit  ansii ,  Être  aux  trousses  de  quel- 
ru  un  ^  pour,  Être  toujours  à  sa  suite,  soit 
pour  l'espionner,  soit  pour  quelque  autre  chose 
qui  l'incommode.  Que  voulez-vous  faire  de  cii 
hommc-là ,  qui  est  toujours  à  vos  trousses?  Il 
est  familier. 

Es  TROUSSE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  se  dit  en  parlant  d  Une  p^isonne  qui  est 
sur  la  croupe  d'im  cheval,  derrière  un  cavalier 
qui  est  en  selle.  Mettre  une  femme  en  trousse 
derrière  soi.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  va- 
lises, des  paquets  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval. 
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TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  îl  n'est 
guère  en  usage  que  dans  ces  plirases  :  Un  trous- 
seau de  clefs,  in  tiousseau  de  flèches. 

Il  se  dit  aussi  Des  bardes,  des  hai)its.  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  fille 
lorsqu'on  la  marie  ou  qu'elle  se  fait  Religieuse. 
Cette  mère  songe  de  bonne  heure  à  faire  le 
trousseau  de  sa  file.  Son  trousseau  est  tout 
prêt.  Elle  a  un  beau  trousseau. 

TROUSSE-GALA>T.  s.  m.  Sorte  de  mala-  _ 
die  violente  qui  fait  mourir  prompteiîienl,  et 
qu'on  appelle  ordinairement,  Colera-  morbus. 
Il  est  vieux 

TROUSSE-PÈTE.  subst.  f.  Terme  badin  de 
mépris,  en  parlant  d'Une  petite  fille.  Taisez- 
vous,  trousse-pète.  Il  est  populaire. 

TROUSSE-gL'EUE.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  morceau  de  cuir,  de  toile,  etc.  garni  do 
boucles,  avec  lequel  on  enveloppe  le  haut  de  la 
queue  d'un  cheval ,  et  on  en  retrousse  le  reste. 
•Mettre  un  ti'ousse-queue  à  un  cheval. 

TROUSSE-QUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  cin-  ^ 

trée  qui   s'élève  sur  le   derrière  d'une  selle,  | 

comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle  à  ' 

trousse-quin  est  bien  plus  commode  qu'une  selle 
rase. 

TROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever.  H  se  dit 
ordinairement  Des  habits  qu'on  porte  sur  soi. 
T/"0usser  une  robe,  un  long  manteau.  Trousser 
ses  jupes. 

U  se  dit  aussi  Des  personnes,  Troussez-vous 
de  peur  de  vous  cratter.  Troussez  cet  enfant  f 
afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  lamilièrement,  Trousser  une  femmç, 
pour  dire ,  Lui  lever  les  jupes.  Il  s'emploie  li- 
gurément  et  iàmilitremenl  dans  un  sens  obs- 
cène. 

On  dit  figurément,  Trousser  bagage,  pour, 
Partir  brusquement,  déloger  bnisquemeiit  de 
quelque  endroit.  Comme  il  apprit  qu'on  le  cher- 
chait, il  troussa  bien  vite  bagage.  Il  est  du  style 
familier.  On  dit  plus  communément,  Pbcr  ha~ 

On  dit  en  termes  de  Cuisine,  Troussej'  une 
volaille,  pour,  Rapprocher  du  corps  les  ailes 
et  les  cuisses,  afin  de  l'arrondir  en  la  mettant  à 
la  broche. 

On  dit  figurément  et  populairem.  Trousser 
un  homme  en  malle,  pour  dire,  L'enlever.  Le 
Prevot  Va  troussé  en  malle.  Si  une  fois  on  le 
trouve ,  il  sera  troussé  en  malle. 

Trousser,  signifie  figurém.  et  dans  le  style 
familier,  Expédier  précipitamment.  Les  Juges 
ont  troussé  cette  afjàire  diins  une  matinée.  Ou 
dit,  qu'Une  maladie  violente  a  troussé  un 
homme  en  deux  jours.  Si  cette  maladie  U 
prend,  il  sera  bientôt  troussé. 

Trou- SE,  ee.  participe. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  dX'n  petit 
homme  bien  fait,  bien  proportionné,  propre  et 
joli,  on  dit,  que  C'est  un  pt-tit  homme  bien 
tiou.'isé.  On  dit  de  même,  en  parlant  d'Un  che- 
val bien  fait,  bien  pris  et  un  peu  ramassé,  que 
C'est  un  cheval  bien  troussé. 

On  dit  aussi  familièrement  d  Une  johe  pe- 
tite maison,  que  C'c^î  une  petite  maison  bien 
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trou'^^éej   et  d'Cn   compliment  bien   louraé , 
ijne  C'est  un  compUmeiit  bien  troussé. 

On  dit  de  même  ,  Un  petit  diner  hien 
troussé;  et  d'Une  chose  ou  d'une  personne 
mal    arrangée,    Tnii.sti^    à    la    diable  ^    à    la 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  robe , 
à  une  jupe,  etc.  pour  la  raccouicir  et  pour 
renipêclier  de  traiuer.  Faire  un  truussis  à  une 
ju/;e. 

TROUVAILLE,  s.  fëm.  Chose  trouvée  lieu- 
reusemcnt  CW  une  bonne  trouvaille.  11  est  du 
style  familier. 

On  dit,  Faire  une  trouvaille^  pour.  Ren- 
contrer heureusement  quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER.  V.  a.  Ecncoutrer  quelqu'un  ou 
quelque  chose  ,  soit  qu'on  le  cherche  ,  soil 
qu'où  ne  le  cherche  pas.  Il  le  trouva  dans  le 
chemin.  Il  a  Uuuvé  un  trésor  pai'  hasard  en 
faisant  creuser  un  fossé.  Il  a  tant  chcrc'é  ce 
papisr,  qu'il  l'a  trouvé.  Il  le  trouva  sous  sa 
main. 

On  dit,  Aller  trouver ^  venir  trouver  quel- 
(juVa,  pour,  L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Trouver,  se  dit  De  ce  qu'on  découvre,  ou 
de  ce  qu'on  inventa  par  le  mojen  de  l'étude  cl 
de  la  méditation.  Ce  Chimiste  a  trouvé  un  beau 
secret.  Ce  Médecin  a  trouve  un  hon  remède.  Il 
a  trouvé  le  secret  de  faire  ce  qu'il  souhaitoit. 

On  dit,  Où  aveZ'i'ous  trouvé  cela?  pour 
dire,  Qu'cst-re  qui  vous  fait  im;;giaer  une 
chose  pareille? 

Tdolver,  signiGe  Estimer,  juger;  et  dans 
ce  sens-là  on  dit,  Je  trouve  cela  hon,  je  trouve 
q}ie  cela  est  bon,  pour,  Il  me  paroit  que  cela 
est  bon.  En  ce  sens  on  dit.  Je  trouve  que  cet 
homme  est  agréable,  je  le  trouve  agréable.  Je  la 
trouve  helle,  spirituelle,  incommode,  fit.qantc. 
Il  se  ttouve  heureux.  Trouver  un  ouvrage  hon 
ou  mauvais. 

On  dit ,  Je  trouve  hon  que  vous  fassiez  cela  ; 
je  trouve  mauvais  que  vous  le  fassiez,  pour,  Je 
consens,  j'approuve  que  vous  fassiez  cela  ;  je 
ne  consens  pas,  je  n'approuve  pas  que  vous  le 
fassiez. 

On  dit  encore,  Je  lui  trouve  de  l'esprit,  je 
lai  trouve  hon  visage,  je  lui  fi-ouve  de  la  fièvre, 
pour,  Il  me  paroit  qu'il  a  de  Tesprit,  qu'il  a  le 
visage  bon,  qu'il  a  de  la  lièvre. 

On  dit,  5e  trouver  mal,  pour,  Ressentir 
quelque  incommodité  ;  et  dans  un  sens  con- 
traire. Se  trouver  bien,  se  trouver  mieiur. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins  étendu ,  5c 
froMycr  mnï,  pour.  Tonilier  en  fuiblesse,  en  dé- 
faillance. Il  se  trouve  mal  toutes  les  fois  qu'on 
le  saigne. 

On  dit.  Se  trouver  en  quelque  lieu,  pour. 
S'y  rendre,  y  ^re.  JS'ous  croyions  être  seuls  en 
ce  lieu,  et  il  s'y  trouva  quantité  de  monde.  Je 
m'y-  trouverai.  Trouvez-vous-y  à  telle  heure. 

On  dit,  Il  se  trouva  que,  pour,  Il  arriva 
fpie.  Lorsqu'on  croyoit  finir  cette  affiiîre,  d  se 
trouva  qu'on  y  mit  de  nouveaux  obstacles.  On 
le  dit  aussi,  pour.  On  reconnut  que.  Tout  hien 
calculé,  il  se  liouva  qu'il  étoit  redevable  de 
mille  écus. 
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On  dit,  Se  trouver  hien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose,  pour.  Avoir  sujet  d'être  content 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Je  me  trouve 
bien  d'un  tel  régime,  de  ce  domestique. 

Trouvé,  ée.  participe. 

On  dit,  Un  enfant  trouvé,  pour,  Un  enfanl 
qui  a  été  exposé.  C'est  un  enfant  trouvi^.  L'Hô- 
pital des  enfans  froui'és.  On  appelle  Un  mol, 
une  expression  trouv^'e,  Une  expression  neuve 
et  heureuse. 

TROUVERRE,  ou  TROUVEUR  Voyez 
Troubadour. 


TRUAND,  ANDE.  s.  Vaurien,  vngabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  est  un 
truand,  un  vrai  truand.  C'est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire. 

TRUA>-DAILLE.  s.  f.  collectif.  C-ux  qui 
Irunudcnt.  Ce  n'est  que  de  la  truandaille.  Ij  est 
populaire. 

l'RUANDER.  V.  n.  Gueuser,  mendier.  Il  est 
populaire. 

TRUA>"DERÎE.  suhst.  fem.  La  profession  de 
Truand  ,  de  mendiant  vagabond. 

TRUBLE.  s.  f.  Petit  filet  attaché  carrément 
au  bout  d'une  perche,  et  qui  ôoit  à  pêcher  du 
poisson  dans  les  boutiques  et  les  réservoirs. 

TRUCHEMAN  ou  TRUCHEMENT,  s.  mas. 
Interprête,  celui  qui  explique  à  deux  personnes 
qui  parlent  deux  lanf;ues  différentes,  ce  qu'elles 
se  disent  l'une  à  faulre.  Habile  trucheman. 
C'est  le  trucheman  des  Ambassadeurs  François 
ifui  vont  en  ce  Pays-là.  S'expliquer  par  un 
ti-uchement.  Il  n'a  pas  besoin  de  trucheman ,  il 
sait  la  langue  du  Pays.  Ce  sont  ses  truchemens. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  qui 
parle  à  la  place  d'une  autre,  qui  explique  les 
intentions  d'une  autre.  Cet  homme-là  bégaie  si 
foi-t,  quil  auroit  besoin  de  truchement.  Ilparle 
d'une  manière  assez  intelligibhy  il  ne  lui  faut 
point  de  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans 
truchement. 

TRUCHER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Il  est  populaire. 

TRUCHEUR.  EUSE.  subst.  Celui,  cJlo  qui 
truche,  qui  mendie.  Il  est  populaire. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument  de  fer  ou 
de  cuivre,  qui  est  plat,  à  peu  près  de  forme 
triangidairc,  à  manche  de  bois,  et  dont  les 
Maçuns  se  servent  pour  employer  le  plùae  ou 
le  mortier.  Apportez  Vauge  et  la  truelle.  Se  ser- 
vir de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  qui  aime 
à  bûtir,  i[till  aime  la  truelle. 

TRUELLEE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Plante  très-savoureuse  et 
très  -  odoriférante  ,  qui  n'est  en  apparence 
(fu'une  masse  cliarnue  .qui  se  ti'ouve  dans  la 
terre,  et  qui  ne  pousse  ni  lige,  ni  feuilles,  ni 
fleurs,  ni  racines.  Trujfc  marbrée.  Truffe  h'an- 
che.  Grosse  trujfc.  Ces  truffes  ne  sont  pas  en- 
core nïùies.  Les  truffes  de  Piémont  sentent 
Vail. 

TRUFFER.  V.  a.  \ieu\  mot  dont  le  p  uple 
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se  sert  encore,  pour,  Tromper.  //  <i  voulu  me 
truffer.  Prene?:  garde  qu'il  ne  vous  truffe. 

Le  peuple  dit  aussi,  Trufferie,  Truffeur, 
pour,  Tromperie,  trompeur. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  fort  délicat,  qui  se 
trouve  ordinairement  dans  les  eaux  vives. 
Grande  truite.  Truite  grasse.  Truite  saumonée, 
c'est-à-dire,  Qui  tient  du  goût  et  de  la  couhur 
du  saumon. 

TRUITE,  ÉE.  adjectif.  Marqueté  de  petites 
taches  rousses  comme  une  truite.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De  certains  chevaux,  de 
certains  chiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  ïa 
sorte.  Cheval  truite.  Chien  truite. 

TRUMEAU,  s.  m.  Terme  d'Architectnrc.  Il 
se  dit  De  l'espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres. 
Les  trumeaux  de  ce  bâtiment  sont  trop  étroits. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  glace  qui  occupe  l'es- 
pace du  mur  entre  deux  fenêtres  ou  sur  une 

TRUMEAU,  s.  m.  Le  jarret  d'un  bœuf,  la 
partie  d'au-dessus  de  la  jointure  du  genou  d'un 
bœuf.  Il  ne  se  dit  de  cette  partie,  que  lors- 
qu'elle est  coupée  pour  être  mangée. 

TU 

TU,  TOI,  TE.  Pronoms  substantifs  de  la 
seconde  personne.  Ils  sont  des  deux  genres, 
mais  seulement  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
différent  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur  est 
assignée  dans  le  discours. 

Tu,  ne  peut  jamais  être  que  le  nominatif  da 
verbe ,  c'est-à-dire ,  le  sujet  di.'  la  proposition  ; 
il  ne  peut  être  séparé  du  verbe  que  par  un 
autre  pronom  personnel,  ou  par  une  de  ces 
particules.  Ne,  en,  y.  Tu  es  heureiur.  Tu  me 
parleras.  Tu  t'en  repentiras.  Tu  en  apprendras 
des  nouvelles.  Tu  y  étais.  Iras-tu?  Ne  feras-tu 
rien  ? 

Toï,  n'est  jamais  nominatif,  à  mol-ns  qu'il 
ne  soit  mis  par  opposition.  Toi  qui  fais  tant  le 

brave,  iu  oserois Que  répondras-tu  à  cela, 

toi  qui 

U  s'emploie  absolument  et  comme  régime 
du  verbe  à  l'impératif.  Tais-toi.  Retire-toi. 
Fai.<-tui  juf^tice.  Et  alois  il  suit  toujours  le 
verbe,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qui  le  régit 
est  précédé  et  gouverné  par  le  verbe  Fflire. 
Fais-toi  instruire.  Fais-toi  rendre  ton  argent. 

U  s'emploie  de  même  après  le  pronom  indé- 
fini Ce.  suivi  du  verbe  Être,  C'est  toi.  Ce  ne 
peut  être  que  toi. 

Il  s'emploie  aussi  de  même  après  une  pré- 
position. Chez  toi.  À  toi.  De  toi.  Avec  toi.  Pour 
toi.  Contre  toi.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du 
verbe,  et  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  te 
donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je  t'en  remercie. 
Je  te  Vavois  bien  dit.  Sois,  et  te  relire.  Va 
vite,  et  ne  l'amuse  point. 

On  lie  se  sert  d'ordinaire  de  ces  pronoms , 
ni  du  pronom  possessif  Ton,  et  du  relatif 
Tien  ,  que  quand  on  pat  le  à  des  personnes  ou 
fuit  inférieures,  ou  avec  q'ti  on  est  en   1res- 
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grande  familiarité.  On  s'en  sert  cependant  en 
faisant  parler  certaines  nations  ,  et  pririciiiale- 
ment  les  Orientaux ,  lorsqu'on  veut  leur  con- 
server un  caractère  étranger,  et  quelquefois 
aussi  dans  la  Poésie.  Hors  de  là  on  se  sert  du 
pronom  pluriel  Vous. 

T  U  A 

TUABLE.  ad],  des  2  genres.  Qu'on  peut 
tuer.  Ci'^  pcrdj'eaux  soJït  tuables. 

TUANT,  ANTE.  a.-lj.  Fatigant,  qui  cause 
her.ucoup  de  peine.  Ce  travail  est  lu^uit.  Que 
cela  est  tuant  !  CoUi^crsalioii  tuante.  C'e.'^t  un 
homme  tuajit.  Il  est  du  style  familier. 

TU-AUTEM.  s.  m.  Façon  de  parler  fami- 
lii'-re  empruntée  du  Latin ,  et  dont  on  se  sei  l 
pour  "dire ,  Le  point  essentiel ,  le  nreud ,  la  dif- 
ficulté d'iuie  alTaire.  /!  en  sait  le  tu-autcm. 
C'est  là  le  tu-autem. 


TL'BE.  s.  m.  Ternie  de  ^Mécanique.  Tuyau , 
conduit,  canal  de  plomb,  de  verre,  de  fer,  etc. 
par  ou  l'air  et  les  liquides  peuvent  passer  ei 
avoir  une  issue  libre.  Le  tule  d'une  lunette  de 
longue  vue.  Il  faut  un  tuhe  de  plonih  pour  faire 
cette  expérience.  Lea  haromètres  se  font  avec 
des  tubes  de  verre.  Sceller  hermétiquement  le 
tuhe  d'un  thermomètre.  11  ne  se  dit  guère  que 
ïîes  instrumcns  et  des  tuyaux  dont  on  se  sert 
pcLT  faire  des  observations  et  des  expériences. 

TLBliRCliLE.  s.  m.  Terme  de  Jardinage. 
Excroissance  en  forme  de  bosse  qui  survient  â 
une  feuille  ,  à  une  racine ,  h  une  plante. 

Il  se  dit  aussi  Des  élevures  tjxii  surviennent 
il  la  peau,  et  plus  particnliè-rcnient  des  petits 
abcès  att.ncliés  à  la  superficie  du  poumon. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Fleur  odoriférante,  de 
couleur  blanche,  venant  d'un  ognon,  et  qui  a 
la  tige  fort  haute.  Une  tubéreuse.  Un  ognon  de 
tuhéreue.  Un  l>oup:et  de  tubéreuses.  Un  pot 
de  (iiiicieiises.  De  l'essence  de  tubé.euse.  Sa 
chambre  étoit  toute  pleine  de  tubéreuses. 

TUBÉROSITÉ.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Petite  tumeur  qui  survient  dans  quelque  partie 
du  corps. 

Il  se  dit  en  Anatomie,  d'Une  éniinenn'. 
d'une  inégalité  qui  se  trouve  s:ir  un  os,  et  on 
s'attachent  les  muscles.  La  tuhérosité  du  ti.'iin. 

TUBULÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  d'un  tub:' 
ou  tuyau.  On  dit,  Une  cornue  tubulée. 

Les  antiquaires  appellent  Draperie  tubulée , 
La  draperie  qui  dans  les  st  ilues  anciennes 
tombe  par  plis  arrondis  e!)  furm^'  de  tubes  on 
tuyaux. 

TU  n 

TUDESQUE.  adj.  des  2  genres.  Ce  mol  est 
synonyme  de  celui  de  Germanique;  mais  il  ne 
s'emploie  guère  qu'eu  parlant  De  la  langue  des 
Cermains.  Le  langage  tu.lc  (juc.  LaGramtnaii  c 
tui'.esgue. 

On  le  prend  aus^i  substantivement.  Le  lu- 
desgite  est  un  idiome  très-ancien. 

U  se  dit  aussi  en  'dénigrement,  en  parlant 
Des   expressions,  du   style,  des  manières,  dn 
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goût ,  pour  dire  ,  Que  ces  choses  manquent  de 
régularité,  d  élégance,  de  gvAces ,  el  appro- 
chent de  la  barbarie. 

TUE 

TUE-CHIEN.  Voye;  CoLCHiQiJE. 

TUER.  V.  a.  Oter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente. Tuer  d'un  coup  d'épée,  à  coups  d'épée, 
d'un  coup  de  pistolet ,  «  coups  de  pistolet. 
Tuer  à -coups  de  bilton.  Tuer  un  homme  de 
stuuj-froidj  le  tuer  en  traître.  Tuer  quelqu'un 
à  son  corps  défendant.  Tuer  son  homme.  Tuer 
son  ennemi  de  bonne  querrCj  le  tuer  tout  roide. 
Il  a  élé  tué  à  la  (jucne.  H  a  été  tué  d'un  coup 
f/i!  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  (jens  dans  la 
dcrn-èrehataille. 

On  ne  se  sert  point  du  verbe  Tuer,  en  par- 
lant Des  morts  violentes  par  extcution  de  Jus- 
tice, ni  en  parlant  De  ceux  qui  ont  ci,é  uoycs, 
L-loufr.'s,  ou  empoisonnes. 

Il  se  dit  De  toules  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident,  et  de  toutes  les  morts 
naturelles  causées  par  des  maladies.  Une  tuile 
lui  tomba  sur  la  tête  et  le  tua.  Un  Couvreur 
tomba  du  hntit  du  toit  et  se  tua.  Il  a  élé  tu': 
d\in  coup  de  tonnerre.  C'est  un  coup  de  fusd 
qui  Va  tué.  Un  coup  de  sang  Va  tué.  Vapo- 
plexie  l'a  tue.  Une  médecine  prise  à  contie- 
temps  Va  tué. 

U  se  dit  pareilkmentDe  tout  ce  fjui  cause  la 
mort.  A'^e  iwus  fiez  pas  à  ce  Charlatan,  il  vous 
tuera.  La  tristesse  l'a  tué.  Ses  débauches  le  tue- 
ront, s'il  ny  prend  garde.  Ve^ccés  du  travail 
lue  un  homme  tôt  ou  tard. 

Il  se  dit  quelquefois  par  exagération,  Des 
clioses  qui  faiiguent  excessivement  le  corjis,  ou 
qui  peuvent  altérer  la  santé.  //  porte  de  trop 
grands  fardeaux,  cela  le  tue.  Le  chagrin  le  tue. 
Vous  vous  tuez  à  mener  une  pareille  vie.  Il  se 
tue  à  force  de  boire.  Vous  tuez  votre  clieval  de 
le  mener  tou'ours  au  grand  galop. 

Il  se  dit  encore  par  exngt'rration,  De  tinit  ce 
qui  incommode,  de  tout  ce  qui  importune  ex- 
trêmement. Il  me  tue  avec  ses  complimen  ,  avec 
ses  discoursennuyeux. 

On  dit  Un  1  omme  de  cette  espèce,  //  est 
à  tuer,  c^est  un  homme  à  tuer. 

On  dit  de  mùmc,  Un  bruit  qui  tue,  et.  Ce 
récit  est  d'une  longueur  qui  tue.  Cet  homme  est 
d\ine  gaucherie  qui  tue,  Qui  cause  unii  sotte 
de  supplice  à  voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exagération,  Se 
tua-  le  corps  et  Vdmc,  et  absolument,  Se  tuer, 
pour,  Se  donner  beaucoup  de  peine.  Il  s'e,ï 
tué  le  corps  et  Vdme  pour  amasser  de  V  n-qent. 
On  se  tue  de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tue 
à  étudier  les  huigues. 

On  dit,  5e  tuer  à  plaisir,  en  parinnt  De 
quelqu'un  qui,  sans  nécessité,  fait  drs  choses 
visiblement  nuisibles  i  sa  santé. 

On  dit  fîgurément,  que  Le  péché  tue  Vdmcj 
et  en  termes  de  rÉcrituie,  que  La  lettre  tue, 
et  que  l  esprit  lùvilie,  pour,  qu'^  Les  pnroles  de 
l'Écriture-'  aintc,  prises  trop  a  li  1  tire,  pour- 
roienl  induire  en  erreur. 

TuEK,  se  dit  aussi  en  parlint  D.s  animaux 
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que  les  Boucliers  assomment  ou  égorgent.  Tuer 
des  b'iufs.  Tuer  des  moutons.  En  ce  sens,  on  dit 
dans  le  style  familier,  Ce  Doucher  tue  de  meil- 
leure viande  qu'un  autre.  Kn  été,  les  Bouc^.  ers 
tuent  leur  viande  pendant  la  nuit.  Dans  le 
mème_.sens,  on  dit  q-ielqucfois  absolument, 
Tuer.  Ce  Doucher  ne  tue  qu'uue  fois  la  se- 
maine. 

ÏI  se  dit  aussi  en  pnrlant  D'autres  animaux. 
Tuer  da  poulets,  des  pigeons.  Tuer  des  lapins, 
des  perdrix,  etc. 

U  se  dit  de  même  en  parlant  des  plantes,  des 
arhres.  Le  grand  froid  a  tué  la  plupart  des 
plantes. 

On  dit  figurément,  en  pailant  d'Une  grande 
nlUuence  de  monde  en  quelque  endroit,  On  s'y  à 

tue. 

On  (lit,  Tiicr  le  temps,  pour  dire,  S'amuser 
^  des  riens.  ;i(ln  de  pnsser  le  temps  sans  ennui. 
Il  est  du  siyle  familier. 

On  dit  ramilièrcmcnt  ,  Cela  tue  Veffct  du 
spectacle-  cela  tue  tout  le  plaisir  de  lupurlie, 
pour  dire.  Cela  le  coulrarie,  le  détruit,  le  ré- 
duit 5  rien. 

À  TUE  TÛTE.  Façon  de  parler  adverbiale, 
qui  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases,  Cr'Cr 
à  tue  tctc,  di.-^puter  à  tue  .'t'.'c,  pour,  Crier,  dis- 
puter de  toute  sa  force. 

Tué,  ée.  participe. 

On  dit,  qu'L^n  lior.ime  a  été  bien  tué  ,  pour, 
que  Celui  qui  l'a  tué,  l'a  tue  sans  employer  de 
mauvais  moyens,  dans  un  combat  singulier;  et , 
qu'il  a  été  mal  tué,  pour,  qu'On  l'a  tué  en  ti.i- 
liison,  qu'on  l'a  assassiné. 

On  dit  familièrement  dans  la  dispule,  qu'On 
a  tué  les  raisons,  les  objectiû7is  de  V adversaire  ; 
qu'on  va  les  tuer,  le  tuer,  pour  dire,  qu'On  le 
réfutera  complètement.  Si  vous  d'ites  cela,  vous 
êtes  tué.  Êtes-vous  assez  tué?  Je  ne  me  tiens 
pas  pour  tué  encore. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage,  massacre.  Ho!Tih)e 
tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  la  déroute. 

On  dit  aussi,  N\iUcz  pas  là  c'est  une  tuerie. 
poiu-  dire,  qu'il  y  a  une  foule  d'où  il  «si  diiîi- 
cile  de  se  tirer  sain  et  sauf. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  tue  les  ani- 
maux pour  en  vendre  la  chair  a  la  boucherie. 
Il  y  n  une  tuerie  dans  ce  quartier-là. 

TUEUR.  6.  m.  Celui  qui  tue.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase  du  style  familier, 
C^est  un  tueur  de  gens ,  qui  se  dit,  par  plaisan- 
terie, d'Un  homme  qui  fait  le  brave.  On  dit 
aussi,  C^est  un  tueur,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a  tué  beaucoup  d'hommes  dans  des  affaires 
particulières. 

T  U  F 

TUF.  s.  masc.  Sorte  de  terre  blanchâtre  el 
sèche,  qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on  trouve  assez 
ordinairement  au-drssous  de  la  terre  franche, 
d-i  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n'est  guère  bon, 
ce  n'est  pj-esquc  que  du  tuf.  En  fouillant  un 
demi-pied  dans  cette  terre,  on  trouve  le  tuf. 
Plusvjurs  arbres  meurent  quand  ils  reHConl/enl 
le  tuf,  Creu.icr  jusqu'au  tuf. 
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On  dit  figurémeiit  d'Un  l.omnie  qui  n^a 
qu\inc  légère  connoissaDce  des  clioses,  et  qui 
ne  sait  rîec  à  fond,  que  Peur  peu  (juon  Vup- 
pr ofoti disse ^  on  rencontre  bientôt  le  tuf  ,  pour, 
que  C'est  un  homme  superficiel. 

Tuf,  se  dit  nussi  d'Une  certaine  ]  icrre  lilan- 
clie  fort  Icmlre,  et  qui  devient  plus  diuc  et 
plus  LIanche  lorsqu'elle  est  employée.  La  pln- 
l'iirt  des  maisons  de  celte  Province  sont  bâties 
lU  pierre  de  tuf,  ou  absolument,  sont  biHïes  de 
tuf.  Gd  dit  quelquefois,  Tufjean,  dans  ce  der- 
niir  sens.  Dans  cv  pays-là ,  on  ne  hùtit  tjiic  de 
tuljhnu. 

TUFIEU,  I::RE.  adj.  Çui  est  de  la  nature 
du  tuf. 

TUFIERE.  Nom  d'un  personnage  de  comé- 
('ie,  qui  est  devenu  l;i  désignation  d'un  Glo- 
rieux, comme  Tartufe  celui  d"un  Hypocrite. 
On  y  joint  comniuncmeut  le  mot  3.'arquis.  C'est 
un  karipiis  de  Tufière. 


TUILE,  s.  f.  Pièce  de  terre  grasse  cuite  au 
fourneau  ,  ayant  peu  d'épaisseur ,  et  tantôt 
pi. lie,  tantôt  courbée  en  demi-çylindre,  dont 
on  se  sert  pour  couvrir  des  bjtim,ens.  Tuile 
plaie.  Tuile  creuse.  Tuile  au  petit  moule,  au 
fjrand  moule.  Un  cent  de  tiiiles.  JJ71  miUier  de 
tudes.  Ces  tuiles  ne  sont  pas  assez  cuites.  Vnc 
maison  couverte  de  tuiles^ 

On  dit,  qnL'n  homme  e:-:i  hqé  près  des 
miles ,  sous  les  tuiles  j  pour  dire,  qu'il  est  logé 
au  plus  liant  étage  de  la  maison. 

On  dit  proverbialement  ci  flgurcm.  qu'l7fi 
homme  ne  trouveroit  pas  du  feu  y  de  feu  sur  une 
tuile j  pour,  qu'Onne  voudroit  pas  lui  donner, 
lui  prêter  la  moindre  chose,  lui  accorder  le 
moindre  secours.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  Ce^t  une  tuile  (jui  lui  est  tombée^ 
(jui  m^est  tombée  sur  la  tête,  en  parlant  d'Un 
accident  imprévu,  et  que  l'on  n'a  pu  éviter. 

TUILEAU.  s.  m.  Morceau  de  tuîle  rompue. 
Faire  un  dire  avec  des  tuileaux.  Battre  des  tui- 
/t'iiux  pour  en  faire  du  ciment. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fuît  de  la  tuîle. 
fl  y  a  une  tuilerie  en  tel  enJroil.  Ce  lieu  esl 
propre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à  Paris, 
Les  Tuileries,  Parce  qu'il  y  avoit  autrefois  de.s 
îuileries  dans  cet  endioit.  Le  jardin  des  Tuile- 
ries. Se  promener  aux  Tuileries.  Le  Palais  dc.^ 
Tuileries.  • 

TUILIER,  subst.  masc.  Ouvrier  qui  fut  des 
tuiles. 


TULIPE,  s.  fém.  Fleur  piintaiû^re ,  à  t 
liaute,  qui  vient  d'ognou,  qiu  n'a  point  d 
dt;ur,  et  dont  le  calice  est  fait  eu  vase.  Tul. 
blanche,  jaune,  rouge^  violette.  Tulipe  pai 
chèe,  bordée,  rayée,  etc.  Une  planche  de  1 
lipss.  Lever  des  tulipes.  Planter  des  tulipes.  I 
oqnon  de  tulipe.  Un  caïeu  de  tulipe. 

TULIPIER,  s.  m.  Arbre  de  l'Amérique,  f 
devient  assez  gros  pour  que  l'on  en  fasse  < 
canots  d'une  seule  pièce.  On  l'a  transplanté 
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Fr;iiicc  :  on  n"a  pu  encore  en  faire  usage  ;  mais 
il  siit  i  la  décoration  des  jardins  parmi  les 
arùres  à  fleurs. 

T  u  r,i 

TUJIÉFACTION.  s.  f.  Terme  de  HéJeciuo 
et  de  Chirurgie.  Tumeur,  enflure  causée  extia- 
ordinaîrement  en  quelque  pai-lîe  du  corps.  La 
ttiméfaclion  est  ù  ciaitKhe.U  y  a  une  tuméfac- 
tion à  ce  hras. 

TU3IÉFIER.  V.  a.  Terme  de  Médecine  et  de 
chirurgie.  Causer  une  tumeur  en  quelque  p  r» 
lie  ducorps.7!  lui  est  tombé  sut  Vœiluuf  fluxion 
qui  a  tuméfié  la  partie. 

Tt.MÉFiÉ ,  ÉE.  participe. 

TUMEUR,  s.  f .  Endure  en  quelque  partie 
d'un  membre  du  corps  de  l'animal,  causée  par 
quelqi'.e  accident  ou  quelque  maladie.  /(  lui  est 
venu  une  tumeur  au  qenou.  Je  me  suis  blessé  à 
la  jambe^  et  il  s'y  esl  fait  une  tumeur^  il  s'y  est 
formé  une  tumeur.  De  l'onijuent  qui  résout, 
(jui  dissipe  les  tumeurs. 

TUÎ\IULTE.  s.  maso.  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  entendit 
tout  d'un  coup  un  ^rajid  tumulte.  Il  s'éleva  du 
tumulte.  H  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai- 
ser le  tumulte.  Cette  alJidre  peut  causer  du  tu- 
multe. 

Ou  dit  adverbialement,  En  tumulte,  pour, 
Eu  confusion ,  en  désordre.  Ils  allèrent  £n  £h- 
multc.  Ils  s'assemblèrent  en  tumulte. 

On  dit  figurémenl.  Le  tumulte  des  passions, 
pour,  Le  uuuLIe  que  les  passions  excitent  dans 
l'âme. 

On  dit  en  Morale,  Le  tumulte  du  monde, 
des  affaires.  Quittez  le  tumulte.  On  ne  vit  pm 
véritablement  dans  le  tumulte. 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  2  genns.  Qui  se 
fait  avec  tumulte,  avec  précipitation,  contre 
les  formes  et  les  lois.  Il  se  ft  une  assemblée  tu- 
nndtuaire.  Résolution  tumultuaiie.  Délibérât  ion 
tumultuaire. 

TUMULTUAlREMEiNT.  adv.  D'une  ma- 
nière liunultuaire.  Cela  fut  résolu  tumultuuin-- 
ment.  On  procéda  tumulluairement  à  cette  élec- 
tion. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv.  En  lumulle. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement.  Ils  alléycnl 
lumullueuement  à  la  maison  du  Matjistrul. 

TUMULTUEUX  ,  EUSE.  adjectif.  Qui  se 
fait  avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  Js- 
icmhlée  tumultueuse.  Un  bruit,  des  cris  tumuU 
lucuv. 

On  dit  d  Un  esprit  brouillon,  emporté,  sé- 
ditieux, que  C'est  un  esprit  tumultueux. 


TUMQUE.  s.  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portoient  les  Anciens,  et  dont  on  ne  fait  plus 
guère  d'usage  que  dans  les  Monastères.  Tunique 
de  scrqe. 

TUNIQL'E,  est  aussi  Un  liabillement  que  les 
Evé<pies  portent  sous  leur  chasuble ,  quand  il» 
oOlcient  pontificalement. 

On   appelle  aussi   Tunique  ,  L'habilleiuenl 
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des  Diacres  et  des  Sous-Diacres,  qu'on  nomme 
autrement  Dahnalit^ue. 

On  appelle  encore  Tutiique,  Une  sorte  de 
veste  dont  nos  Rois  sont  revêtus  à  leur  Sacre 
&0US  le  manteau  royal. 

Tunique,  se  dit  Des  \i  llicules  ou  incmlranes 
f[ui  envi  loppeut  ctrlanirs  parties  du  coips  de 
l'animal.  La  tuntnue  du  avur.  La  tunique  de 
l'œil 

U  se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  style 
de  Colanique, 

TUO 

IXORBE.  s.  m.  (On  pron.  Toile.)  Espèce 
de  lulli  à  long  manclie,  dont  les  cordes  sont 
simples  ,  et  dont  on  se  sert  égalt-ment  pour 
jouer  des  pièces,  tt  pour  accompagner  la  voix. 
Jouer  du  tuorbe.  Le  tuorbe  at  très -propre  à 
soutenir  la  voix. 

TUR 

TURBAN,  s.  masc.  CoiffIu*e  des  Tui-cs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  faite  d'une 
longue  pièce  de  toile  ou  de  taffetas ,  qui  est  rou- 
lée et  entrelacée  autour  d'un  bonnet,  il  n^est 
permis  quW  ceux  qui  sont  issus  de  la  race  de 
Mahomet,  de  porter  le  turban  vert.  Les  Chré- 
tiens n  oseraient  porter  le  turban  blanc  dans  les 
Etats  du  Grand  Seicjneur. 

On  dit,  Prendre  le  turban,  pour,  Se  faire 
Mahométan. 

TURBE.  s.  f.  Terme  de  Pratique,  qui  signi- 
fie Troupe,  et  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase, 
Enipitie  par  turhe  ;  et  qui  signifie,  Une  en- 
quête aujourd'hui  abroge'e  par  l'Ordonuance, 
mais  qui  se  faisoit  autrefois  en  prenant  le  té- 
moignage de  plusieurs  habitaus  pour  constater 
les  usages,  les  coutumes  des  lieux.  Les  témoins 
entendus  dans  les  Enquêtes  par  turbes  se  7iom- 
moienl  Turbiers,  et  dix  Turbiers  ne  f:isoient 
nu  un  seul  témoin. 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.  Ternie  de  Conchylio- 
Io.;ie ,  qui  se  dit  Des  coijuiliages  uni\alves, 
dont  la  forme  est  un  cône  conioLirné  eu  spi- 
rale. 

TURBINITE.  s.  f.  Coquille  en  spirale.  Il  se 
trouve  des  lurhinites  dans  le  sein  de  la  tare. 

TURClTir.  s.  m.  Plaute  qui  croit  dans  Tile 
de  Ceyian.  La  racine  est  d'usage  en  Médecine 
pour  purger  les  se'rosilés  épaisses  (  t  v  isqueuses. 

Il  y  a  un  Turbith  bâtard,  dont  les  proprié- 
tés sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais  qui  purge 
plus  violoiU'iicnt. 

TURDITU  MINÉRAL,  s.  m.  Précipité  jauna 
du  mercure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
manger, 

TURBOTIN.  subst.  m.  Turbot  de  la  petite 
espèce.  Les  turbotins  sont  plus  délicats  que  les 
cjrands  turbots. 

TURBULEMMENT.  adv.  D'une  manié-j-e 
turbulente.  Agir  furbulemment. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  turbnient. 

TURBUL1:NT,  ente.  adj.  Impétueux,  qtii 
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«st  porté  à  faire  du  bniit,  à  exciter  tlii  trouhlr,  ^ 
(lu  desordre.  Espr.t  turhuleut.  Cet  homme  c.^f 
fort  turbulent.  Enfant  turbulent. 

TURC.  s.  m.  Nom  de  IVaiion,  qui  ne  se  met 
ici  qîie  parce  qu'il  s'emploie  dans  quelques  ma- 
nières de  parler  proverbiales.  On  dit,  qu't/n 
homme  e:d  fort  comme  un  Turc,  pour  dire, 
qu'il  est  extrêmement  robuste;  et,  que  C'est 
un  vrai  Turc ,  poiu"dire,  qu  il  est  rude,  inexo- 
rable, qu'il  n'a  aucune  pitié. 

On  dit  proverbialement,  Traiter  cjnelqu'un 
de  Jure  à  -Viore,  pour  dire,  sans  quartier, 
avec  toute  sorte  de  rigueur. 

En  pailant  d'Un  homme  qui  s'est  fait  Maho- 
métan,  on  dit,  qu'Ii  s'e^t  fait  Turc. 

On  appelle  aussi  Turc,  Un  petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  des  arbres, 
et  qui  en  suce  la  sève. 

A  LA  TinQCE.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
populaire  Feigne  à  la  turque,  torché  à  la  tur- 
que, CoiffL-,  habillé  d'une  façon  étrange.  On 
dit,  Traiter  qvelnuun  à  la  turque,  pour  dire, 
Le  traiter  sans  ménagement. 

On  appelle  Chien  Turc,  Une  espècL-  dr 
chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase,  il  est  ad- 
jectif. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  riviùre, 
pour  en  contenir  les  eaux  et  empêcher  le  dé- 
bordement. Intendant  des  tardes  et  feives. 

TURELURE.  subst.  f.  Refrain  de  cb;.nson, 
dont  ou  a  fait  un  substantif  féminin,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  cette  phrase  familière,  C'e^t 
toujours  la  même  turelure ,  pour  dire,  C'est 
toujours  la  même  chose,  la  raèrne  façon. 

TURGESCENCE.  Voyez  Orgasme 

TURLUPÎN.  s.  masc.  Nom  d'un  Acteur  de 
l'ancienne  farce.  On  appelle  ainsi  par  mépris. 
Un  liomme  qui  fait  des  allusions  froidi  s  et  bas- 
ses ,  et  de  mauvais  jeux  de  mois.  C'est  un  franc 
turlupm.  Un  vrai  turïupin. 

ÏURLUPINADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisante- 
rie, fondée  ordinairement  sur  quelque  allusion 
basse,  et  siu"  quelques  mauvais  jeux  de  mots. 
Faire  des  turlupinades. 

TURLUPINER,  v.  neut.  Faire  des  turlupi- 
nades. Cet  homme  ne  fait  que  turlupiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Se  mo- 
quer de  quelqu'un ,  le  toiurncr  en  ridicule  par 
des  turlupinades.  Il  a  tuilupiné  un  tel.  Il  tur- 
lupiiie  tout  le  monde.  Il  est  du  style  familier. 

TunLUPiNÉ,  ÉE.  participe. 

TURPITUDE,  s.  f.  Ignoniiuie  procédant  de 
quelque  action  honteuse.  Il  y  a  une  grande 
turjÀtuàe  dans  Vaction  dont  vous  parlez.  Cel.i 
fait  voir  sa  turpitude. 

On  dit,  De'couwir,  révéler  la  turpitude  de 
quelqu'un,  d^une  famille,  pour,  Décou^Tlr 
quelque  cuosequi  doit  faire  honte  à  un  homme. 
à  une  famille.  Cet  homme  passe  pour  homme 
de  bien,  mais  le  temps  découvrira  la  turpitude 
de  sa  vie.  Et  dans  le  même  sens,  on  dit,  Ca- 
cher, couvrir  la  turpitude  de  quelqu'un.  Ses 
rmis  tâchent  de  couw.V,  de  cacha-  sa  turpi- 
tude. 

TURQUETTE.  subst.  fém.  Plante  médici- 
nale. 
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TURQUIX.  adject.  Il  se  joint  toujours  avec 
Bleu,  et  signifie,  Foncé,  cou\eiî.  Un  taffetas 
hleu-turquin.  Drap  bleu-turquin. 

TURQUOISE,  s.  f.  Pierre  précieuse  Oe  cou 
leiu:  bleue ,  et  qui  n'est  point  transparente. 
Turquoise  de  la  vielle  roche,  c'est-à-dire, 
Turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voyez  Pas-d'ane. 


TUTÉU4.IRE.  adj.  des  2  genres.  Oui  lient 
sous  sa  garde,  sous  sa  protection.  L'/îngc  tulè- 
laire  de  la  France.  Le  (jénie  tutélaire,  les 
Dieux  tutélaires  d'un  Empire^ 

Oc  dit  dans  le  même  seus,  Eonie  tutclaire, 
puissance  tutclaire. 

TUTELLE,  s.  f.  (Tutèle.)  Autorité  donnée 
par  la  Loi  ou  par  le  Ma^^istrat ,  pour  avoir  soin 
de  h  personne  et  des  biens  d'un  mîue'-ir.  Leur 
oncle  est  charcjé  de  leur  tutelle.  Il  a  pris  la  tu- 
telle. Il  a  accepté  la  tutelle.  Rendre  compte 
a  une  tutelle.  Se  faire  décharger  d'une  tutelle. 

On  dit,  que  Des  en  fans  sçnt  en  tutelle 
sont  hors  de  tutelle,  pour,  qu'ils  sont  encore, 
ou  qu'ils  ne  sont  plus  sous  l'autorité  d'un  tu- 
t  ur. 

On  dit  d'Un  enfant  qu'/I  est  sous  la  tutell- 
de  quelqu'un  ,  et  qu'Où  est  sons  la  tutelle  des 
lois,  pour,  Sous  la  protection  de  quelqu'une 
des  lois. 

On  dit,  qu'Un  homme  a  un  privilège  qu 
l'exempte  de  tutelle  et  de  curatelle,  poui,  quTl 
a  un  privilège  qui  le  dispense  d'tjlie  tuteur  ou 
curateur. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui 
est  gêné  et  contraint  par  quelque  pei-sonne  qui 
a  pris  autorité  sur  lui,  en  sorte  qu'il  ne  peut 
pas  faire  librement  ce  qu'il  veut,  qnTl  e^t  en 
lutelle,  comme  en  tutelle,  qu'on  le  tient  en  tu~ 
telle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Celui  ou  celle  rpu- 
le  Magistrat  ou  la  Loi  autorise  pour  avoir  soin 
de  la  personne  et  des  biens  d'un  mineur.  Tu- 
teur honoraire.  Tuteur  onêraire.  Tuteur  tc;;ta- 
m^ntaire.  Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tu- 
teur à  ces  mineurs.  On  l'a  nommé,  on  Va  fait 
tuteur.  La  mère  est  tutrice  iiaturclle  de  ses  en- 

On  dit  d'Un  homme  ente.jdu  et  qui  saii 
conduire  ses  affaires,  qu7'  n'a  pas  besoin  de 
tuteur. 

En  termes  de  Jardinage,  on  appelle  Tuteur, 
Une  forte  perche  qu'on  met  en  t^rre  à  côté 
d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on  l'attache 
pour  le  soutenir,  ou  pour  le  redresser. 

TUTLE.  s.  f.  Chaux  de  zinc  dont  on  fait  un 
onguent  pour  le>  yeux. 

TUTOIEMENT ,  ou  TUTODIENT.  s.  masc. 
L'action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  de  familiarité.  En  Russie  on  tutoie 
le  Souverain  par  respect  et  par  en;phase,  comme 
un  Être  vraiment  unique ,  comme  les  Poètes 
tutoient  Dieu  en  vers. 


TY^T 

TUTOiTR:  V.  art.  (Il  ■>€  conjugue  comme 
Employer.)  User  du  mot  de  Tu,  et  de  Toi,  en 
parlant  à  quelqu'im.  Il  est  familier ^  ii  tutoie 
tout  le  monde.  On  ne  lui  fait  pas  de  plaisir  de 
le  tutoyer. 

TtTOYÉ,  ÉE.  participe. 

TU  Y 

TUYAU,  subst.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,  de 
terre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fmtaine.  Tuyau 
d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à  longue  vue. 

On  appelle  aussi  Tuyau,  L'ouverture  de  la 
cheminée  depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé.  Un  tuyau  de 
cheminée  qui  est  détourné  de  la  direction  ver- 
ticale. 

TcYAU,  se  dit  De  l'ouverture  et  du  canal 
d'un  privé. 

TtYAu,  se  dit  Du  bout  creux  de  la  plume 
des  oiseaux,  de  la  tige  de  kur  plume.  Les  plu- 
mes à  éa-ire,  et  les  cure-denls,  sont  ord'naire- 
nient  des  tuyaux  de  plumes  d'oie. 

Tuyau,  se  dit  aussi  De  la  tige  du  blé  et  de 
celle  des  autres  plantes,  lorsîm'cïlc  est  ■  reusc. 

On  dit,  Parler  dons  le  tuyau  de  Voreilh' . 
dire  quelque  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreitlc , 
pour  dire ,  Parler  bas  à  quchpi'un ,  lui  dire 
quelque  chose  en  secret. 

TUYÈRE,  s  f.  Ouverture  à  la  partie  posté- 
rieure d'un  fourneau ,  où  l'on  place  les  tuyaux 
ou  becs  des  souUiets. 

T  Y  M 

TY'^WPAN.  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Paiîi- 
de  l'oreille.  C'est  une  membrane  lisse,  mince  a 
transparente. 

On  appelle  Tympan,  dar^s  l'Iniprinicnc , 
Une  espèce  de  châssis  composé  de  quatre  barres 
de  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  collé  un 
parchemin.  On  étend  sur  le  tympan  les  feitillcs 

On  appelle  aussi  Tympan,  en  termes  d'Ar- 
cliilecture.  L'espace  du  fronton  qui  est  com- 
pris entre  les  trois  corniches  qui  renvironneut. 

Tympa-m,  .se  dit  aussi  D'un  panneau  de  me- 
nuiserie renfermé  entre  des  moulures. 

Tv.>iP  vN,  en  Mécanique  et  en  Horlogerie,  se 
dit  d'un  pignon  enté  sur  son  aibre,  et  qui  en- 
grène daaî  les  dents  d'une  roue. 

TYMPANISER.  v.  a.  DLCricr  hautement  ri 
publiquement  quelqu'un,  déclamer  contre  lui. 
Il  Va  tympanisé  partout.  Il  a  eu  peur  que  VA- 
vocat  de  sa  Partie  ne  le  tympuni.uU.  Quel  plu  - 
sir  prenez-vous  à  vous  fine  tympaniser  en 
plein  Pala's,  à  VAudience? 

Tympanisé  ,  èe.  participe. 

TYMPANlTE.  s.  fém.  Hydropisie  sèche,  ou 
llutôt  enflure  du  bas-vcntrc,  causée  par  des 
vents  qui  y  sont  retenus. 

TYMPANON.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
Musique,  moQté  avec  des  cordes  de  fil  de  fir 
ou  de  laiton,  et  qu'on  touche  avec  deux  petites 
baguettes  de  bois.  Jouer  du  tympanon. 
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TYPE.  s.  m.  MoJcle,  figure  orijinnle.  En  ce 
sens ,  il  n'est  usité  que  dans  le  didactitjue.  Selon 
lesPlatoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont  les  types 
de  toutss  les  t'iioses  créées. 

En  parlant  De  l'Ancien  Testament  par  rap- 
port au  Nouveau,  Type  se  dit  De  ceyjui  est  re- 
gardé comme  la  figure,  !e  symbole  des  IVI^-stLires 
de  la  Loi  nouvelle.  L'JgneimPi:scc\l  est  le  type 
de  jF.sus-CflniST.  La  H/iiime  "si  le  type  de  h 
s:iinle  Euchmistie.  Et  dans  un  sens  à  psu  près 
pareil,  on  dit,  Le  type  d'une  viédiilllc,  pour 
dire,  L'unihlt-me,  le  symbole  empreint  sur  la 
champ  d'une  médiille. 

On  se  sert  quelquefois,  et  surtout  en  Astro- 
nomie, du  mot  Type^  au  lieu  de  Description 
gr.nphique.  Le  type  des  éclipses  est  d*iiri  grand 
secours. 

T\TI10N.  Voyes  Thomee. 

TYPIQUE,  adjeit.  des  2  genres.  Terme  di- 
dactique. Symbolique,  allégorique.  Le  sens  ty- 
picfue. 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  Ty- 
pographie, 

TYPOGRAPHIE,  s.  Tcm.  L'art  de  l'Impri- 
merie. 

TVPOCJRAPHIQUE.  adj.  d(s  2  genres.  Çui 
a  rapport  h  la  Typograpljie.  Caractères  typo- 
grupArjuM. 

On  aj^pelle  Bureau  typographicjue.  Une  in- 
ventioa  moderne,  au  moyen  de  laquelle  on  ap- 
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prend  à  lire,  en  faisant  à  pru  prés  les  mêmes 
opérations  qu'un  Conipos  tcur  d'Imprimerie. 

T  V  R 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé,  envahi 
la  puissance  souveraine  dans  un  État-Denys  le 
tyran. 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  légilimes  lorsqu'ils 
fjouvernent  avec  cruauté,  avec  injustice,  et 
sans  aucun  respect  des  Lois  divines  et  hu- 
maines. Oiuel  tyi-an.  Ce  n'est  pas  un  R.oi,  c'est 
iiti  tyran.  Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  cjui 
perxccutoient  les  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tyrans.,  Tous  "ceux  qui 
abusent  de  icur  autorité  contre  le  droit  et  la 
raison.  Tous  les  Sciqncurs  de  ce  Pays  sont  au- 
tant de  petits  tyrans.  Ce  Gouverneur ,  ce  Ma- 
gistrat s'est  rendu  le  tyran  de  la  Province. 

On  dit  d'Un  homme  qui,  dans  la  Compa- 
gnie dont  il  est,  s'attribue  plus  d^auloritc  qu'il 
ne  lui  appartient,  qull  est  le  tyj^an  de  sa 
Cnnipacjnie. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  exerce  dure- 
ment son  autorité  dans -sa  famille^,  qu'il  est  le 
tyran  de  sa  fttmdle^  de  son  domestique j  de  sa 
femme,  qu'/f  est  tyr.in  dans  sa  maison. 

On  dit  figurément,  que  L'umije  est  le  tyran 
des  Langues,  pour,  que  Malgré  les  règles  de  la 
Grammaire,  l'usage-est  ce  qui  décide  des  ex- 
pressions d'une  Langue,  et  ce  qu'il  faut  suivre. 

TYR AN3VEAU.  s.  masc.  Tyran  subalterne.  Il 
est  du  style  familier. 

TïRAJN^^IE.  6.  f.  Domination  usurpée  et  3-  , 
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\c.::,a^e.  ïl  veut  orprtinej-  la  Rèpubliciue,  il  as- 
pire à  la  tyrannie.  Le  joug  de  la  tyrannie.Gé- 
mir  sous  la  tyrannie.  Sortir  de  la  tyranpîe. 
Horrible  tyrannie.  Cruelle  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouvernement  d'un  Prince 
légitime,  mais  injuste  et  cruel.  User  de  tyran- 
nie. Le  pouvoir  alors  décjénère  en  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  De  toule  sorte  d'oppressions 
et  de  violences.  La  Province  se  plaignit  des  ty- 
rannies de  son  Gouverneur,  et  on  le  destitua. 
Ces  Juges  j  ces  Officiers  ejcigent  tout  ce  qu'il 
leur  plaît  ;  n'est-ce  pas  une  tyrannie? Il  y  a  de 
la  tyrannie  à  cela. 

Tyiîasnie,  se  dit  G«urément  Eu  pouvbir 
que  certaines  choses  ont  ordinairement  sur  les 
hommes.  L^éloqueiice  exerce  une  c  pèce  de  ty- 
rannie,  une  douce  tyrannie.  La  tyrannie  de  la 
bsauté.  La  tyrannie  de  la  coutume^  de  l'Usage, 
de  la  mode.  La  tyrannie  des  passions. 

TYRANNIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  tiem 
de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent,  contre 
droit  et  raison.  GoîU'entenien(  tyrannique.Pou~ 
voir  tyrannique.  Loi  tyrannique. 

TYRAWNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
tyrannique.  Gouvcrmr  ,  régner  tyrannique- 
ment. 

TYZlANJVISER.  v.  acl.  Traiter  lyrannique- 
ment.  Ce  Prince,  ce  Gouverneur,  ce  Juge,  ce 
Magistrat  tyi'annise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  Les  pas^ 
sions  tyrannisent  Vdme. 

TïEABSisÉ ,  ÉE.  participe. 


U 


UBI 

U  .  Substantif  masculin  ,  la  vingt  et  unième 
lettre  de  l'.MpIiabet  François,  et  la  cinquième 
voyelle.  Un  grand  U.  Vn  petit  u.  On  n.et  un 
Iréaia  sur  Tii,  lorsqu'on  veut  montrer  qu'il  ne 
se  lie  point  avec  la  voyelle  pre'cédente.  Dans  le 
mot  Saïtl,  et  dans  le  mot  Ésaii^  il  faut  mettre 

On  dislingue  deux  sortes  d'V ;  l'un  voyelle, 
U,  et  l'autre  consonne,  Vj  ce  dernier,  dans  la 
déuomiaation  moderne,  se  nomme  Ve. 

UCI 

UBIOUISTE.  s.  m,  (  UI  font  diplithongue 
dans  ce  mot.)  Terme  qui  n'est  guère  en  usaL;e 
(jne  dans  l'Université  de  Paris, en  parlant  d'Un 
Dnc-ieur  eu  Tliéologie  qui  n'est  attaché  à  au- 
cune Mai.son  particulière,  telles  que  les  Maisons 
de  Sorbonne,  de  NavaiTe,  etc. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  à  qui  les 
lieux  sont  indilli'rcns ,  qui  se  trouve  bien  par- 
tout, qu'n  e.st  Uhiguistc. 

URIQUITAIRK.  s.  ro.Nom  d'une  'des Séries 
dans  lesquelles  les  Protcsians  se  sont  partages 
puur  exjili  l'uer  l'iCucliurisii;'. 

Tom  n. 


ULG 


UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  Langue  Russe 
adopte'  dans  la  nôtre,  pour  exprimer  Un  Édit, 
une  signification  de  la  volonté  du  Souverain  en 
Russie.  Le  Ciar  donna,  publia  un  Ukase. 

ULC 

ULCiCR.-iTION.  i.  i'.  Terme  de  IMëdecine  et 
de  Chirurgie.  Formation  d'ulcère.  Il  y  a  ulcé- 
ration à  la  vessie. 

Il  se  dit  figurément  en  Morale.  L'ufcerafion 
de  sou  humeur.  ïl  y  avuit  un  ton  d'ulcération 
dans  son  discours,  pour  dire.  Un  ton  de  res- 
sentiment. 

ULCÈRE,  stibst,  m.  Plaie  dans  les  chairs  ou 
dans  quelques  autres  parties  du  corps,  causée 
par  une  corrosion >d 'humeurs  acres  et-maligncs. 
Ulcère  ynalin.  Vieil  ulcère.  Ulcère  chancreux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a  un  ulcère  à 
lu  jambe,  au  poumon,  à  la  vessie,  au  fonde- 
ment. Les  bords,  les  lèvres  d'un  ulcère.  Cet 
homme  est  plein  d'ulcères.  Cette  plaie  a  dégé- 
néré en  ulcère.  Il  s'y  est  fut  un  ulcère. 


ULM 

ULCÉRER,  verbe  act.  Produire,  causer  un 
ulcère,  entamer,  en  sorte  qu'il  se  forme  un 
idcère  dans  la  partie  affectée.  Il  lui  est  tomhé 
sur  les  jambes  des  humeurs  malignes,  qui  les 
ont  ulcérées.  Le  poison  ulcère  la  gorge,  les  j'n- 
testins.  Cette  humeur  acre  lui  a  ulcéré  la 
gorge,  les  gencives,  le  poumon.  Sa  plaie  s'est 
ulcérée. 

On  l'emploie  figurément,  pour  dire,  Faire 
naître  dans  le  cœur  de  quelqu'un  un  ressenti- 
ment profond  et  durable.  Je  ne  sais  qui  Va  ul- 
céré contre  vous.  Ce  discours,  ce  faux  rapport 
Va  fort  ulcéré. 

Ulcrré,  ée.  participe. 

On  dit,  Une  conscience  «ïctrt'e,  pour  dire, 
Une  conscience  chargée  de  crimes,  et  pressée 
de  remords  depuis  long-temps. 

On  dit,  Vn  cœur  ulcéré,  pour  dire,  U.n 
cœur  qui  garde  un  pi;ofond  ressentiment. 

ULM 

ULMAIRE.  s.  f.  Plante.  Voyez  Rr.tNE  dks 
puis. 

9^> 
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ULTÉRIEUR,  EURE,  nelj., Terme  dont  on 
se  sert  en  Géographie.  Il  sigtiilie,  Ce  qui  est 
au-deli,  et  est  opposé  i  Citériiur.  La  Cahibrc 
ultérieure  est  plus  prés  de  lu  Sicile  cjue  la  Ca- 
lahre  citérieure. 

On  appelle  Demandes  ultérieures,  Les  de- 
mandes qui  se  funt  apits  les  premières  propo- 
sitions; Prefeiilions  ultériewes,  nouvelles  ulté- 
rieures, Les  prétentions  que  l'on  fait  con- 
noitre,  les  nouvelles  que  l'on  reçoit  on  qu'on  a 
reçues  après  d'autres.  Il  s'emploie  particulièrc- 
Dient  dans  les  nëgociations.  On  se  réserve  lit  li- 
berté d'ajouter  des  demandes  ultérieures  aux 
demandes  prélimininres. 

ULTÉRIEUREMENT.- ad ï..  Par-delà,  outre 
ce  qui  a  été  dit  ou  iitit. 

ULTIMATUM!,  s.  m.  (Pron.  Vllimatome.) 
Terme  de  Négociation.  On  entend  par -là  les 
dernières  conditions  que  l'on  met  à  un  traité, 
et  auxquelles  on  lient  irrévocablement. 

ULTR.-ÙIOHT.'Vir* ,  AINE,  adjectif.  Qui  est 
situé  au-delà  des  Alpes,  par  rapport  à  celui  qui 
parle.  Pays  uUramontain. 

Il  signifie  spécialement  poiu'  nous,  f'ui  lia- 
hite  au  -delà  des  Alpes,  Auteur  ultramonta  in  ; 
et  en  ce  sens  on  l'eroploie  aussi  substantive- 
ment, Les  Vllramonta.ns.  11  faut  pourtant  re- 
marquer 'que  dans  cette  acception ,  Vltratnon- 
taiii  ne  se  dit  îjucrc  i.i  à  l'adjectif,  nr  au  subs- 
tantif ,  que  quand  on  parle  De  ceux  d'entre 
les  Itidiens  qui  ont  écrit  sur  la  Puissance  eccjé- 
sinstique.  Maximes  ultramontaines.  Principes 
ullranwntains. 


U:\IBLE.  s.  .m.  (Oit  prononce  0'>iî>ie,  et  plus 
communément  Ombre.)  Poisson  qui  tient  beau- 
coup de  la  truite  et  du  saumon.  Il  y  en  a  une 
espèce  qu'On  appelle  Ombre-chevalier. 

V  N 

UN.  subst.  numéral.  Le  preniier  de  tous  les 
nombi;es.  Un,  deu.v,  trois,  (quatre.  Un  et  un 
for.t  deux.  Un  pour  cent.  Vn  entre  mille.  Il 
n'en  est  resté  quun.  Donnez- nf en  un.  N^en 
prenez  (fu'un  à  la  fois. 

Un,  signifie  quelquefois  Le  cIiilTre  qui  mar- 
que Un.  Il  faut  ajouter  là  un  un.  Trois  un  de 
suite,  ,111,  font  cent  onze,  en  cttij^res  arabes. 
Un,  s'enjpioie  comme  ajjectif,  et  suit  le 
genre  et  le  nombre  du  sul)staulif  auquel  il  est 
joint.  Vn  homme.  Une  fi-mme.  Les- uns,  les 
autres.  L'un  et  l'antre  climat.  L'une  et  l'autre 
sa'ison. 

Un,  signifie  aussi.  Seul,  qui  n'admet  point 
'de  pluralité.  Dieu  est  un.  La  Reli(jion  est  une. 
La  Foi^est  une. 

On  dit,  La  vérité  est  toujours  une,  poiu 
dire ,  qu'ElIe  n'est  jamais  contraire  à  elle- 
même. 

Un,  se  prend  quelquefois  pour.  Simple.  Il 
faut  (jue  dans  un  poème  l'action  soit  une. 

On  dit  quelquefois.  C'est  (oui  un,  pour,  U 


UNO 

n'importe,  cela  est  égal.  Que  ccLi  arrive  ou 
n*arrive  pas,  c'est  tout  un,  ce  m  est  îouî  un. 
Quil  vienne  ou  ne  vienne  pas  j  c'e:it  toul  un.  Il 
est  du  st}le  familier. 

Il  s'oppose  que)(]uefois  h  Autre;  nlors  on  y 
joint  l'article j  et  il  tient  lieu  d'un  substantif. 
J'ai  vu  lun  et  l'autre.  Il  ne  veut  ni  l'un  ni 
l'autre.  L'un  vaut  Vautre.  L'une  et  Vautre  est 
fcorme,  sont  bonnes.  Vis-à-vis  l'un  de  Vautre. 
On  U'pris  Vun  pour  Vautre.  L'un  dans  Vautre. 
L'un  après  Vautre.  îls  se  sont  battus  Vun  contre 
Vautre.  îls  se  qïltent  Vun  Vautre.  L'un  eut  richi\ 
et  Vautre  e.;t  (fueux.  Les  uns  sont  de  cet  avis, 
les  autres'nen  sont  pas. 

Oii  dit  aussi,  Les  uns  et  les  autres,  pour. 
Tout  le  monde  sans  distincliou.  H  n'est  point 
secret  j  il-dit  ses  affaires  aux  uns  et  aux  autres. 
Cet  ouvrier  travaille  pour  les  uns  et  pour  les 
auU'es.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  Vn  à  un,  pour,  L'un  nprès  l'autre 
et  un  seul  h.  la  fois.  Ils  ne  sauroient  passer  là 
qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un. 

On  dit  familièrement.  Sur  les  une  heure, 
pour.  Vers  une  heurs,  aux. environs  d'une 
iKuro:  er  dans  celle  phrase,  on  prononce  la 
conmie  si  la  première  syllabe  d'une  cîoit  as- 
pirée. 

On  dit  populairem.  Il  m'en  a  domU  d'une. 
pour,  1!  m'a  atlrapi';,  et  m'a  dit  une  menterie, 
il  m'a  fait  une  fourberie. 

L'on  POnTAST  l'autre',  L'u^je  portast 
LACXKE.  Façon  de  parler,  pour  dire,  Faisant 
compensation  de  ce  uni  est  moindre  dans  Tun 
îivec  ce  qui  esi-iiieill:;ui  a..ns  1  ai:vrc. 

Un,  se  prend  qucî(p:efoîs  îndf^Gnimeat, 
pour  martjuer  Quelqu'un  indclerminément. 
J'ai  vu  un  homme  tjui  disoil.  .  .  Vn  Philo- 
sophe a  dit  que.  .  .        _ 

On  dit  aussi,  C'est  un  César,,  c^esl  un  Ci- 
ceron,  pour.  C'est  un  homme  aussi  ialrcpide 
que  César,  aussi  cloquent  que  Cicéron. 

Un,  se  met  quelquefois  pour  Tout,  et  pour 
Ouiconquc.  Ainsi  on  dit,  Uti  Chrétien  doil 
faire  cela,  pour.  Tout  Clirclîen ,  quicou'jue  est 
Chrétien.  Vn  homme  peut-il  raisonner  de  cette 
manière?  pour,  (^îuiconquy  est  homme.  Et, 
Un  jardin  bien  cultivé ,  une  terre  bien  cultivée 
doit  produire,  etc.  pour,  Tout  jardin,  toute 
terre,  etc. 

UIS  A 

UNAllîTME.  adj.  des  2  genres.  Qui  réunit 
lous  les  suffrages.  Consentement  unamme.  Rc- 
ioiution  unanime. 

U^'A^T^IEMEÎN'T.  adv.  D'une  commune 
voix ,  dJuu  commun  sentiment.  Ils  résolurent, 
Us  conclurent  tous  unanimement.  Ils  conclwent 
tous  unanimement  à.  .  . 

U^"A^'BIITi£.  s.  f.  Conformilé  de  senti- 
ment. Il  y  avoit  une  (jrande  unanimité  dans 
cette  société. 

UN  G 

UNGUIS.  s.  m.  (Mot  emprunte  du  Latin, 
et  qui  se  prononce  comme  en  Latin  On^uis.) 
On  appelle  Os  uncjuis,  Le  plus  pvtit  des  os  de 
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la  f ice ,  à  cause  ue  sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qui  ressemitle  assez  à  celte  d'un  ongle. 
On  le  nomme  ausii  Os  lacrymal. 

uSi 

UNI ,  TE.  ad).  Simple,  égal.  Une  étoffe  unie. 
Un  hnbituni.  Du  /i»je  uni.  Et  au  figuré,  Une 
conduite  unie.  Vn  liomme  tout  uni.  Des  ma- 
nières unies. 

UKI.  ady.  Uniment,  également.  Cela  est  fié 
bien  uni. 

UNlliAIT..  adjectif  humerai  des  2  gcnrrs. 
Xombra  li'orlic.  U  ne  s'emploie  qu'avec  Ii's 
uouilïresdf  vingt,  trente,  quarante,  cinquante, 
.soixante, quatre-vingts, cent  et  mille.  Levinjl 
i'.L  ixnièjjïc  du  mois. 

U5r-:JIE:\ISNT.  adv.  Il  s'emploie  comnx 
le  mot  C(;ième,  avftc  les  nombres  vingt, 
irculc,  etc.  con7me.  Vingt  et  unièmement. 

U>'!F0R:\:E.  adj.  des  2  genres.  Seiiiblalil  , 
égal,  qui  a  la  même  forme,  où  l'on  n'aperçt  : 
aucune  variation,  aucune  variété.  Il  se  dit  tai.- 
tôl  en  parlant  d'Une  seule  chose  qui  se  res- 
semble à  elle-même ,  tautôt  en  parlant  de  plu- 
sieurs choses  qui  se  icsseniblent  entre  elles. 

Dans  le  preir.icr  rapport,  il  exprime  ou  la 
ressemblance  du  tout  avec  lui-même,  dans  les 
différens  points  de  sa  durée  ;  ou  la  ressemblance 
de  ses  parties ,  dans  les  différens  points  de  son 
étendue.  Ainsi  l'on  dit,    Un  mouwnent  uni 
l'orme,  pour  dire.  Un  mouvement  qui  ne  s'iu 
célère  ni  ne  se   ralentit;  Une  vie  unijonn, 
poin-.  Une  vie  dont  tous  les  jours  passent  e'ga- 
lemcnl  cïaus  le  travail,  dans  le  iepo.>,  cll,  >  ; 
atu:une    diversité;    Une    conduite   unijori:i' 
poiïT,  Une  conduite  toujoiu»  taaie,  qui  ne    '■ 
dément  point  :  et  l'on  dit.    Une  plaine  m 
/"o)-nie ,  pour ,  Uce  plaine  qui  prése.ite  paro- 
le méTne  aspect;   Une  arcliitectnre  uniforn^' 
pour.  Une  architecture  dont  les  diiTérens  corj 
sont  formés  sur  le  même   dessin  ;   Vn  style 
uniforme,  pour,  Un  style  dont  les  détails  n'ont 
aucune  variété ,' et  dont  le  ton,  le  mouvement, 
la  couleur ,  sont  partout  les  mêmes.  Doclrini 
unifi_'t;,ne,  a  les  deux  sens,  et  sig:;ifie,  ou  une 
doctrine  constamment  la  même  dans  tous  lis 
temps,  ou  imaniiuement  reçue  par  tous  les  es- 
prits, et  d'accord  dans  tous  ses  principes.  Dans 
■  lous  les  cas  où  la  variété  seroit  nécessaire.  Uni- 
forme exprime  im  défaut  ;  et  au  contraire  ,  i  1 
est  pris  en  éloge  pour  tout  ce  qui  exige  égalité. 
Dans  le  second  rapport,  t/ni/orme s'emploie 
au  pluriel.  Ainsi  on  dit  :  L'iis  bdlimens  uni- 
formes. Des  allées  uniformes.   Des  sentimens 
uniformes.  Ces  habits  uniformes,  et  au  collec- 
tif,   Vn   habit    uniforme.    L'habit    uniforme. 
L'uniforme  du  régiment,  ou  en  général,  L'u- 
\   niforme,  poiu,  L'habit  militaire. 
I        U>IFORMÉMENT.    adv.    D'une    n:a;iere 
uniforme.    Ils  or.t   tous  opiné  unifornumcnt. 
I    Tons  les  Pères  ont  éa-it  uniformément  .ur  le 

i    sujet . 
UMFORMTÉ.  s.  f.  Refserablance  d'une 
.   chose  avec  elle-même  ou  de  plissieiirs  choses 
'   entre  elles.  Il  est  pris  dans  les  méme^  sens  et 
dans  les  mèi.  es  acceptions  qu  L'n.foime.  L'uni- 
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formité  d'une  vie  tram^uille.  L'uniformité  liii 
temps.  L'uniformité  d'un  jardin.  L'uniformtt-1 
des  édifices  d'une  pince.  L'uniformité  des  opi- 
nions, des  sentimens,  etc.  L'ennui  naquit  un 
jour  de  l'uni  formité,  Vers,  devenu  provcrLc, 
qui  signifie,  que  La  variété  est  nécessaire  ,  que- 
trop  d'uniformilé  ennuie, 

UNIMENT,  atlv.  Également  et  lc.:',jours  dr 
-   mime  sorte.  Ce  pi  est  fié  uniment.  Celle  tuile 
est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi,  Simplement,  s.-ins  façon.  Il 
vit  uniment.  Il  cj(  hahilté  fort  uniment,  il  m'a 
dit  cela  tout  uniment.  Varier  unintent. 

UNION,  s.  f.  Janr'.ion  de  deux,  ou  de  plii- 
sicuvs  choses  ensemble.  L'un  ion  de  l'ume^tvec 
le  corps.  L'union  des  parties  d'un  nieme'toitt. 
L'union  bizarre  de  certains  mois. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle  Ccnh-at 
d'union.  Un  contrat  par  lequel  des  crénncicrs 
s'unissent  pour  agir  de  concert ,  et  empêcher 
que  les  biens  du  débiteur  ne  soient  consommes 
eu  frais. 

On  appelle  Union  hypostatiqnc ,  L'union 
du  Verbe'Divin  avfc  la  nature  humaine  dans 
une  même  personnel 

Il  signifie  figuréraent,  Concorde,  société, 
correspondance.  L'union  conjugale.  L'union 
fraternelle.  Ce  mariaae  a  fait  l'union  de  ces 
deux  familles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
<jui  était  entre  eux.  L'union  des  Vrinces  Chré- 
tiens. Ils  ont  totf  jours  reçu  dans  une  grandi 
r  :ipfi.  Il  n'y  a  point  d'^union  dans  cette  ComT- 
j  ne.  L'union  du  chef  avec  les  m^mhrcs.  On 
;  prend  seul  pour,  Tje  marir.ge.  le  ciet  a  iéni 
l'ur  union.  Union  bien  assortie,  mal  assortie. 
Union  Uléqalc. 

On  appelle  Esprit  d'union,  Un  esprit  de 
paix  et  de  concorde. 

On  dit  eu  Peinture,  Union  de  couleurs, 
ponr.  L'accord  ilcs  couleurs  qui  conviennent 
hicn  c!isemMc,  et  qui  sont  bien  assorties  par 
r  i])p(jn  i  la  lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Union,  La  jonction 
(1;  deux  ou  de  plusieurs  cfoses  qui  de  leur  na- 
ture étoicnt  st'parées.  L'union  de  deux  Terres. 
L'union  de  deu.-v  Charges,  de  plusieurs  Biné- 
fccs.  L'union  de  deux  Evêdics.  L'union  d'un 
Bénéfice  à  une  CommunaulA.  ' 

On  appelle  Bulles  d'union,  Les  Bulles  du 
Papo  qui  unissent  un  Bcnéfic^^  à  un  anire,  ou 
il  une  Conraninaulé.  ;  et  on  appelle  Z,c!lre,s 
d'union.  Les  Lettres  du  Roi  qui  unissent  une 
Charge  îi  une  autre,  ime  Justice  à  une  antre. 

En  termes  de  .lîane'ge,  on  appelle  Union, 
L'ensemble  d'un  chei  al. 

UNIQUE,  adject.  des  2  genres.  Seul.  Fils 
unique.  Frère  unique  du  Roi.  Unique  héritier. 
On  dit  que  le  Phénir:  est  unique  en  son  espèce. 
On  ne  (ronce  plus  ce  livre,  j'en  ai  l'unique 
cremplairc  qui  re.<te.  Mon  unique  soin.  Mon 
unique  intérêt.  Son  unique  occupation.  En  ce. 
tjenre-là  c'est  l'unique.  Ou  dit  de  certaines 
Cliarges ,  qu'Eiks-  sont  uniques,  pour,  que 
Ceux  qui  en  sont  revêtus  n'ont  point  de  Col- 
lègue. 

On  appelle  figurémcnt  et  par  exa."<'ralion , 


U.NI 

Vnuine.  Celui  qui  est  înCninîcnt  ar.îdcssiîs  des 
ûalrcs ,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
compares.  C'étoit  V  uni  que  Capitaine^  l'unitjuf 
Orateur  (fuil  y  eût  en  ce  temps-là. 

On  dit  dlUn  homme  qiii  excelle  en  .quelque 
rijose,  qu'il  est  uniijiie  <^Mns  son  (jenre.  C\'sl 
un  homme  uni<jue.  C'eiit  une  jemme  unianc. 
Vous  êtes  nnicjiie.  On  le  dit  aussi  par  dérision  , 
d'Un  ridicule  et  d'un  extravagant:,  pour,  qu'il 
u*a  pas  son  sembl;;blc. 

UMQUEiAIE^'T.  atlv.  Exclusivement  à  toute 
autre  cîiose  ,  etc.  / 1  s'uppliqité  unî(fuement  à 
l'Astronomie^  à  la  Poé^-ie,  etc. 

Il  signifie  aussi,  Au-dessus  de  lout,'préfé- 
rablemcDt  à  tout.  Il  Vaimc  uniquement. 

UNIR.  V.  act.  Joindre  deux  ou  plusieura 
rlîoses  ensemble.  Unir  deux  ferres  ensemble. 
Unir  à  un  Fief.  Ils  ont  uni  leurs  forces^  lnur^ 
([rmées.  Gn  a  uni  ces  deux  Charges^  ces  deux 
Fiefs  ^  ces  deux  Bénéfices.  Cela  a  été  uni  uu 
Domaine. 

En  termes  de  Mancge,  on  dit,  Unir  un  che~ 
val,  pour  dire,  Le  mettre  ensemJDic. 

Il  se  dit  fij^urcnieni  Des  personnes  qui  ont 
qaejrjue  linison  ensemble.  C'eut  l'intérêt  com- 


UNI 


:'est  l'amitié  qiii  le: 


ait.   U 


nir  deux 


maisons,  deux  fimilles  par  un  mariage.  Unir 
deux  personnes  par  le  mariage.  Unir  les  époux. 

Unik,  signifie  aussi,  Rendre  égal,  ôter  les 
inégalités,  aplanir  une  superficie  raboteuse.  I\ 
faut  unir  cette  pieire,  cette  planche,  ce  che- 
min,  cette  allée,  l'aire  de  la  grange. 

UsiE ,  lE.  participe. 

I  ji  tel  mes  de  Manège,  on  appelle  Galop  uni. 
Celui  dans  leijuci  lajaiube  de  demère  suilexac- 

ement  la  jambe  de  devant  qui  entame. 

On  appelle  Trovinces-Unies ,  Les  Provinces 
cjui  composent  la  Répub  que  de  Hollando;  et 
Etats-Unis,  Les  treize  États  qui  forment  la 
grande  République  d'Amérique. 

II  est  aussi  adjectif.  Ainsi  l'on  dit  d'Une 
toile.  qu'Elîe  est  unie,  Çuand  il  n'y  a  point  de 
noeuds ,  et  qu'elle  est  également  serrée  partout. 
El  l'oQ  dit,  que  Du  fil  est  uni,  pour,  qu'il  est 
filé  également. 

Ou  dit  aussi  'qu'f/n^ftaiu't,  du  linge,  un  lit 
est  uni,  est  tout  uni,  pour,  qu'il  n'y  a  aucun 
ornement  des'us  ,  comme  galons  ,  dentelle  , 
frange,  broderie,  dorure,  etc.  //  porte  toujours 
du  i.'njc  uni.  Il  avoit  un  habit  tout  uni. 

On  dit  figlucment,  Un  style  uni,  un  chant 
uni,  pour, Simple  et  sans  oinemens. 

On  dit  figurément,  qu'i7ii  homme  est  tout 
uni,  pour,  que  C'est  un  homme  simple  et  sans 
façon,  ou  qui  a  un  extérieur  modeste. 

.\  i.'lni.  Phrase  advcr.^iale.  De  niveau.  /(  i 
avoit  du  haut' et  du  bas  dans  ce  jardin,  un  a 
mis  tout  à  l'uni. 

UNISSON,  s.  m.  Terme  de  Musique.  Acrord 
de  plusieurs  voix,  de  plusieurs  cordes,  de  plu- 
siciu's  instnimens,  qrti  ne  font  entendre  qu'un 
même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple  de  toutes 
les  consonnances.  Chanter  à  l'unisson.  Monter 
deux  cordes,  deii.e  instrumens  à  l'unisson.  Ces 
voie  sont  II  l'unisson. 

UNITAIRE,  s.  m.  Nom  d'une  Secte  qui,  en 
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'  admettant  h  révulution,  ne  reconcoit  qu'une 
seule  personne  en  Dieu.  ,  ,  , 

UNiiE.  s.  f.  Principe  des  nombres  ^  et  qui 
est  opposi  à  Pluralité,  f'/n.-feitrs  unités  font  un 
nombre.  Le  nombre  est  com]:osé  d'unités.  Quel- 
qucfois  il  ne  renferme  qu'Opposit:oi^  à  piur^- 
lilc.  Il  y  a  en  Dieu  unité  de  substance  et  Iriniiè 
de  personnes.  L'unité  f/c  l'i^fjfîiVe.  Quelquefois 
il  sij'niOe^  oa  Identité,  ou  uniformité,  Vunilè 
dé  la  foi'dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les 
Seclesi    '  - 

On  dit ,  en  p:»rlant  De  Poéïïics  dramatiques, 
(ju"/I  y  jiiut  oîï.îc/veî"  lés  trois  unités,  l'unité 
d'action,  l'unité  de  lieu,  et  Vuniié  de  temps; 
c"estr-'i-dire,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  ac- 
tion dans  lUie  pièce,  que  cette  action  se  passe 
dans  le  môme  lieu,  et  quc!!e  ne  dure  pas  plus 
de  virgt-qualre  l;euns. 

U-MTIF,  IVE.  adj.  Terme  de  Dévotion  mys- 
tique. (Iquî  n'est  gUL-re  en  usage  qu'uuféminin. 
La  v.e  unitive,  Êtat-de  l'âme  dans  l'exeirice  du 
pur  an:onr. 

.  UNIVALVE.  ad),  des  2  genres.  Qui  se  dit 
ï>s  poissons  teslacés,  dont  la  coquille  n'est 
composée  que  d'une  pièce.   Coquillages  uni- 

U  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  uni- 
vclves  et  les  bivalves. 

UNIVERS,  s.  m.  Le  monde  entier.  Les  par- 
ties de  ce  grand  Univers.  Dieu  a  créé,  conserve 
et  gouverne  tout  l'Univers. 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier  pour, 
La  Tcri'e.  Au  bout  de  VlJnivers.,Son  nœn  -vole 
par  rouf  l'Univers,  il  n'y  a  rien  rfc  pareil  dans 
VDnivers. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  Généralité ,  ce  qui, 
renferme  les  genres  et  les  difit'rentes  espèces. 
L'universalité  des  êtres,  des  sciences,  des  arts. 

C'est  aussi  un  ternie  de  Droit,  qui  signifie 
Totalité.  Vuniversalité  des  h'.cn^. 

C'est  encore  un  terme  de  Logique,  ponr 
dire,  La  qualité  d'une  proposition  universel!',*. 
L'uhiversaiité  de  cette  proposition. 

UraVERSAUX.  s.  m.  pLV.oyec  Universel, 
subst.  ■ 

UNIVERSEL,  ELLE,  ndject-  Général,  qui 
s'étend  à  tout,  qui  s'étend  pn-rtout.  Un  bien 
universel.  Vn  mal  universel.  Délp-qe  universel. 
Famine,  peste,  désolation  universelle.  Remède 
universel  qui  s^applique  à  tous  mnitr.  Méthode 
universelle  qui  s'applique  à  tons  les  cas  de 
même  espèce.  Il  a  Vapprobalion  universelle. 
l  es  remèdes  universels. 

I!  signifie  aussi  Ce  qni  embrasse,  ce  qui 
renferme,  ce  qui  comprend  tout.  5cience  uni- 
verselle. Esprit  universel. 

On  dit  qu'f/n  homme  est  universel*  pour 
dire,  qu'il  a  une  grande  étendue  de  connois- 

Univebsel,  est  aussi  substantif  en  termes 
de  Logique ,  et  il  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'une  même  espèce.  En  ce  sens,  son  pluriel  est 
U niversa-.LT.  On  distingue  cinq  universanx  ;  le 
qenrc.,  la  différence^  l'espèce,^  le  propre  et  Vac- 
ciden  t. 
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On  appelle  encore  Vnivei'saux,  Los  Lettres 
circulaires  du  Roi  de  Pologne  aux  Grands  du 
Royaume  et  aux  Proviuces,  pour  la  convoca- 
tion des  Diètes. 

UKIVERSELLEME>'T.  adv.  Généralement 
Cela  est  universellement  reçu ,  universeliement 
approuvé,  condaniué. 

XTMVERSITt:.  s.  t.  Corps  de  Professeurs  et 
d'Écoliers,  établi  par  autorité  publique,  pour 
enseigner  et  pour  apprendre  les  Langues,  les 
Bellcs-LetlrcS  et  les  Sciences ,  et  où  l'on  prend 
des  degrés.  L'î/nii'er.'iilé  de  Paris,  de  Tou- 
lou-e,  de  PoHiers,  de  Caen,  de  Loiivain,  d'Ox- 
fort^  de  Bologne,  etc.  Fameuse  Université. 
Ptecteur,  Chancelier,  Suppôts  de  VUniversitc. 
Régent  de  VVniversité,  Les  guatre  Facultés  de 
Viniversité  sont,  les  Arts,  la  Médecine,  le 
Droit  et  la  Théologie.  Le  Quartier  de  l'Uni- 
versité. 

IJSIVOCATION.  5.  f.  Terme  Scolastique. 
Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

USIVOQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Logique.  Nom  qui  s'applique  dans  le  mèrae 
sens  à  plusieurs  choses,  soit  de  même  espèce, 
soit  d'espèces  différeutcs.  Animal  est  un  terme 
univogueà  Vhomme  et  au  lion.  Homme  est  uni- 
vogue,  soit  gu^il  s'appUgue  à  Pierre,  soit  gu'il 
s'appligue  à  Paul. 

UR  A 

TRAME,  s.  f.  Nom  de  '.-  Muse  de  l'Aslro- 
nomie. 

UR.UiOGRAPHlE.  s.  f.  Terme  dld:ic(ique. 
Description  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  s.  ra.  Poisson  de  mer  ainsi 
nommé,  parce  qu'il  a  les  yeux  placés  au-dessus 
de  la  IJte,  et  tourups  vers  le  Ciel.  Il  est  com- 
mun dans  la  Méditerranée  :  il  n'a  pas  un  pied 
de  longueur. 

UR  B 

URB.\MTË.  s.  f.  Politesse  que  donne  l'u- 
sige  du  monde.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
De  la  politesse  des  anciens  Romains.  L'Urba- 

nitè  Romaine. 

U  R  E 

IjRE.  s.  m.  Espèce  de  Buffle ,  Taureau  sau- 
.  vage  assez  commun  en  Prusse. 

URETÈRE,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  On 
appelle  ainsi  Les  deux  canaux  qui  portent  l'u- 
rine des  reins  à  la  vessie.  Il  avait  de  petita 
pieiTCs  dans  l'uretère.  L'uretère  droit,  l'ure- 
tère gauche. 

URÈTRE,  s.  m.  Le  canal  par  où  sort  1  urine. 
îl  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 


URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent. Attendu  Vurgence  du  cas.  L'urgence  du 
besoin.  On  a  déclaré  Vurgence,  c'est-à-dire, 
qu'il  est  instant  d'ordonner. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant  ,  qui  ne 
souffre  point  de  retardement.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  ees  pbrases  ;  }l  l'a  assisté  dans  son 
urgente   nécessité.   Affaires   urgentes.  Les  ur~ 
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(jentes   necessifé.':  de   l'Etat.  Maladie  urcjente. 
Besoin  urfjent.  Le  cas  était  urnent. 

V  RI 

L'RIXAL.  s.  m.  Vase  h  col  incliné,  où  les 
malades  urinent  commodément  Ce  malade  de- 
mande Vwinal. 

L'RINE.  s.  f.  Sécrétion  du  sang  qiii  se  fait 
dans  les  reins ,  et  qui  sort  de  la  vessie  par  le 
canal  de  l'urètre.  Urine  épaisse ,  char(jée  , 
trouble,  claire,  cui(e,  cruc^  âere,  mordicante. 
Les  sêdimcns  de  l'urine.  îi  frul  voir  de  son 
urine  dans  un  verre.  Suppression  d'urine.  Rê- 
tejition  d'urine.  Retenir  kon  urine.  Urine  de 
chcvalAl  sedliplusordinairemeiuDe  l'homme, 
et  ce  terme  est  plus  honnête  que  celui  de 
Pissat. 

TIRIiVER.  V.  n.  Évacuer  l'urine.  71  urine 
bien  ,  il  urine  abondamment.  Il  ne  saurait 
uriner.  Il  a  une  dij^scullé  d'uriner.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  malades. 

URI>'EUX ,  EU5E.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
tnentée.   Les   animaux   abondent   en  sels  uri- 

URN 

URNE.  s.  f.  Vase  antique  qui  servoit  à  di- 
vers usages,  comme  à  renfermer  les  cendres  des 
morts,  à  recevoir  les  billets  pour  tirer  au  sort .  etc. 
Urne  sépulcrale.  Dans  cette  urne  sont  les  cen- 
dres du  qrand  Pompée.  Chacun  mit  son  billet 
dans  l'urne. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  vases  sur  les- 
quels sont  appuyées  les  figures  des  Dieux  et  des 
D<-'e?sss,  H-'s  Fleuves  et  des  Fontaines. 

Ou  appelle  encore  animud'l.-iii ,  '  rnes.  Cer- 
tains vases  de  porcelaine  ou  de  faïence,  qui  ont 
la  forme  des  urnes  antiques. 

US 

US.  s,  m.  piur.  Usages.  Terme  de  Praliijue , 
,  qui  se  joint  presque  loujonrs  avec  CotituniP,  rt 
qui  signifie,  Les  règles,  la  pratique  qu'on  a 
coutume  de  suivre  en  quelque  pays-  en  quf^Ique 
lieu,  touchant  certaines  matières.  Les  Us  et 
Coutumes  de  la  mer.  Le  bail  porte  (^uil  entre- 
liendra  la  maison  selon  les  Us  et  Cculumes  du 
lieu.  Garder  les  Us  et  Coutumes. 

USA 

USAGE,  s.  masc.  Coitume,  pratique  reçue. 
Loua ^  constant,  ancien,  perpétuel  usaçje.  C'é- 
tait Vusane  du  pays,  du  temps.  Cela  est  reçu 
par  l'usncje. C'est  Vusa^e.C'est  son'usage  d'açjir 
ainsi.  Cela  e&t  contraire  à  Vusat^e.  Cela  est  hors 
dusa^e.  Cela  n'estpoint  d'usage.  Suivre  Vusacje, 
braver  l'Usafje.  Je  me  moque  de  Vusacje  s'il  con- 
tredit la  raison. 

Usage,  veut  dire  aussi  Emploi.  Le  bon,  le 
mauvais  usaqe  des  richesses.  Faire  usaqe  du 
temps,  de  son  temps,  de  son  aédit ,  de  ses 
moyens.  ^lettre  en  usure. 

Usage,  au  sens  d'Emploi ,  se  dit  particuliè- 
rement De  l'cnqiloi  qu'on  fait  des  mots  de  la 
Langue,  soit  de  celui  qui  est  réglé  par  la  cou- 
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îume,  soit  de  c^lui  qui  est  inspiré  à  chncun  pcr 
son  propre  jugement,  d'après  l'analoi^ie  et  le 
besoin.  (Jn  dit  au  premier  sens  :  L'usane  est 
Vaibitie  souverain  des  Lancjues.  V usaqe  a  proi- 
crit  cette  expression  ^  cette  tournure.  Ce  mot  est 
d'usaqe.  On  dit  au  second  sens  :  Usage  rare. 
On  a  fait  un  usage  /ieure».r,  rare  de  celte  ex- 
pression. U  Académie  ne  veut  pas  lêgler  l'usage 
de  chaque  mot,  mais  rcmuiquer  celui  guon  en 
afaU. 

Usage,  signifie  Le  droit  de  ie  srrvii  person- 
nellemrnt  d'une  chose  dont  la  propriété  est  à 
un  autre.  En  vendant  sa  Bibliothèque ,  il  s'en 
est  /■é.-e-ve  l'usage  sa  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  Du  droit 
qu'ont  les  voisins  d'une  forêt,  ou  d'un  pacage, 
d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  nécessaire,  ou 
d'y  mener  paître  leur  bétaih  On  a  oie',  en  a 
coniim:é  les  usages  aux  riverains  de  ces  f'rêts, 
de  ces  murais.  J'ai  di-oit  d'usage,  j'ai  mon 
usaCfe  dans  un  tel  bois. 

Usage,  se  dit  encore  pour,  Expérience,  ha- 
bitude. Il  a  l'usage  de  ces  matières,  de  ces 
termes  j  II  a  l'habitude  de  les  traiter,  de  les  pro- 
tiquer. 

Gela  se  dit  aussi  pour,  Expérience  de  la  so- 
ciété ,  1  habitude  d'en  pratiquer  les  devoirs  , 
d'en  observer  les  usages.  L'usage  du  monde, 
de  la  vie,  ou  simplement,  L'usage.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'usage,  qui  a  peu  d'u- 
sage. Manquer  d'usage. 

Relativement  aux  personnes.  Lunettes  à  Vtf 
sage  des  myopes.  Livres  à  l'usage  des  coUe^es. 
Bréviaire  à  Vusage  de  Faris,  de  Rome.  Dam 
ce  sens-là,  on  dit  par  extension,  Ces  conseils 
r.e  sont  point  à  mon  usage,  pour  dîrc,  Ne  me 
conviennent  pas 

Les  Libraires  appellent  Usages,  Les  Livres 
dont  on  se  sert  pour  le  Service  Divin,  comme 
Bréviaires,  Ritmils-,  Diurnaux,  Kcu'es,  Pro- 
cessionnels, Missels,  etc. 

USAGER,  s.  masc.  Terme  de  Jurisprudence. 
Celui  qui  a  droit  d'usage  dans  de  certains  bois , 
ou  dans  de  certains  pacages.  On  a  taxé  les  usa^ 
gers. 

USA^CE.  snbst.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du 
pays,  des  lieux.  Il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  Lettres  de 
rhange,  Terme  de  trente  jours.  Il  a  une  Lettre 
sur  un  te]  à  usance.  Elle  est  payable  à  deux 
usances  'à  trois  usances. 

USA>'TE.  adj.  fém.  Terme  de  Pi-ntiquc,  qui 
ne  se  dît  que  dans  cette  phrase,  Fille  majeure 
usante  et  jouissante  de  ses  droits,  pour,  Une 
CiUe  majeiue  qui  n'a  ni  père  ni  mèie,  et  qui 
n'est  sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  v. n.  Faire  usage  de  quelque  chose, 
s'en  servir.  Ï7ser  de  remèdes.  Il  ne  faut  user 
que  de  viandes  légères,  à  cause  de  voti-e  nml. 
Il  use  d'un  tel  régime.  Usez-en  sobrement. 
User  d'un  motj  d'un  terme.  Il  ne  se  met  jamais 
qu'avec  la  préposition  de,  ou  avec  en,  qui  en 
est  l'équivalent. 

U  s'étend  sur  les   choses  morales.   User   de 
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menaces.  U.  er  de  jn-ière».  User  de  violence. 
User  de  voies  de  fait.  User  de  jînesse.  User 
d'artifice.  User  de  ciiconsijection.  User  de  pré- 
caution. 

Ou  dit,  User  bien  de  quelque  chose,  pour. 
En  faire  un  bon  usage;  et,  User  mal  de  quel- 
que chose j  pour,  En  faire  un  mauvais  usage, 
en  abuser.  //  u>e  bien  de  !:on  crédit.  Il  use  bien 
de  sa  faveur,  du  pouvoir  qu^î  a.  C'est  mal  user 
de.^  grâces  que  Dieu  vous  a  faites. 

On  dif  proverbialement ,  Usez,  ii  abusez 
/  (is  ;  et,  Ce  n'est  pas  user,  mais  abuser,  pour, 
L'ser  raisounablenient 

On  dit,  En  user  bien,  en  user  mal  avec 
qnelqu\in,  pour,  Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  // 
en  use  fort  bien  avec  moi.  C'est  un  inarat,  il  en 
iL.e  tè--mal  avec  son  bienfaiteur. 

On  dit  aussi,  En  user  librement,  en  user 
fcimiUèrement,  pour,  Avoir  un  procédé  libre, 
une  raaui.he  d'agir  faniiliùre.  Je  vous  demande 
l'ardon^  si  j'en  use  si  familièrement,  si  libre- 
ment avec  vous. 

On  dit  aussi,  En  user,  pour,  Agir  de  telle 
et  telle  manière.  Il  faut  savoir  comme  on  en 
use  en  ce  pays-là.  On  e  'use  ainsi  entre  qens  dû 
qualité. 

UsEn,  est  aiKsi  actif,  et  signifie,  Cousommer 
les  choses  dont  on  se  sert.  On  use  bien  du  bois 
dans  celte  maison-là.  On  use  bien  des  (lam- 
haux  durant  Vhivei: 

Il  signifie  aussi ,  Détériorer  imperceptible- 
ment les  choses,  en  les  diminuant  à  force  de 
s'en  servir.  Le  pavé  use  les  fers  des  chevaux. 
Les  en  fans  u^ent  bzaucoup  d  habits  et  de  sou- 
liers. 

On  dit  fîguréraent,  qu7i  ne  faut  pas  use)- 
sas  ressources,  Les  afibiblir  et  les  prodiguer. 

On  dit  figurémeiit,  User  sa  jeunesse  anp-ès 
de  quelqu'un,  pom-,  Passer  sa  jeunesse  à  servir 
quelqu'un;  et,  User  ses  yeux  à  force  de  lire, 
pour,  S'afîbiblir  la  vue  à  force  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception ,  qii  II  n'y  n 
rien  qui  use  tant  un  homme  que  la  débauche, 
qui  use  si  fort  le  corps  que  les  longues  veilles. 

User,  se  dit  quelquefois  simplement  pour, 
Diminuer,  comme  dans  ces  phrases  :  Il  faul 
user  sur  la  piare  la  pointe  de  ces  ciseaux.  Les 
Miroitiers  usent  les  glaces. 

C'est  encore  un  terme  de  Chirurgie,  qui  si- 
gnifie Consumer.  Ti  faut  des  poudres  pour  user 
les  chdrs. 

Useu,  s'emploie  aussi  avec  le  tiroiiom  per- 
sonnel. Les  mathres ,  les  pierres  s'usent,  Lei 
hiihits  s'ustnt  à  force  de  servir. 

Usé  j  éz.  participe.  Vn  habit  usé.  Des  meu- 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  est  usé,  qu'il  n 
les  jambes  usées  ;  et  d'Un  Immmc  irès-afl'oiljli 
par  le  travail ,  par  les  maladies,  ou  par  les  dé- 
bauches, que  C'est  un  liomnie  usé 

Usé,  se  dit  figurément  au  .sens  d'Affoibli, 
Une  pen.^ée  usée,  Employée  souvent,  et  ù  la- 
quelle on  ne  fait  plus  attention;  Passion  usée, 
Amour  refroidi  ,  diminué  par  le  temps.  Ce 
coup  de  théâtre  est  usé.  Ces  nwyent-là  sont 
usés. 


usu 

On  dit  figurément,  qu'Vn  homme  a  le  goût 
usé,  pour,  qu'il  a  le  goût  émoussé  par  le  trop 
fréquent  usage  des  ragoûts  forts  et  piquans,  ou 
des  liqueurs  violentes. 

USER,  s'emploie  quelquefois  comme  subs- 
tantif. U  se  dit  au  propri',  en  parlant  Des  clioses 
qui  durent  long- temps.  Cette  êioffe,  ce  drap 
est  d'u7i  bon  user.  Il  y  a  des  étoffes  <jui  devien- 
nent plui  belles  à  l'user.  Et  au  figuré  on  dit , 
qu'I/n  homme  est  bon  à  l'user,  pour,  que  Plus 
on  le- fréquente  ,  plus  on  le  trouve  officieux, 
honnête  et  propre  pour  la  socic'té.  Il  est  du  style 
familier. 

U  SI 

USINE,  s.  fc'm.  ÉtahlissemiCnt  f.iit  pour  une 
forge,  une  verrerie,  un  moulin,  etc.  Il  a  clabli 
des  usines  dans  sa  Terre.  Tout-son  bien  consis'e 
en  usines.  Il  a  consbuit  des  usines. 

USITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage ,  qui  est 
pratiqué  communémeut.  Cela  est  fort  usité  en 
ce  pays-lù.  C'est  une  chose  fort  usitée.  Cela  était 
fort  usité  en  ce  temps-là.  Ce  chemin  n'est  pas 
usité. 

Il  se  dit  principalement  Des  tnots  et  des 
phrases  qui  sont  en'usage  dans  une  Lansue.  Ce 
mot  n'est  guère  usité,  n'est  point  usité.  Une  fa- 
f07i  de  parler  fort  usitée. 

US  Q 

USQUEBiC.  s.  m.  Lir^Tieur  dont  le  safran 
est  la  base.  Ou  dit  commucément  Escubac  ou 
Seuba. 

us  r 

USTENSILE,  s;  m.  Il  se  dit,  proprement  De 
toutes  sortes  de  petits  meubles  .servant  au  mé- 
nage ,  et  principalement  De  ceux  qui  servent  h 
I  usage  de  la  cuisine.  Tout  l'itwentuire  ne  cun- 
sistoit  gu'en  quelques  ustensiles  de  cuisine. 

Ustensile  ,  se  dit  encore  De  tout  ce  que 
1  hôte  est  obligé  de  fournir  au  Soldat  qui  loge 
chez  lui.  Dans  ce  sens  il  est  collectif,  et  ne  se 
met  qu'au  singulier.  Sous  le  nom  d'ustensile, 
on  comprend  l'usage  des  ustensiles  de  cuisine. 
le  feu,  le  sel  et  la  chandelle.  L'hôte  n'est  obligé 
ijue  de  fournir  l'ustensile. 

Dans  cette  aeeeplion  ,  Ustensile  se  dit  Du 
subside  <|ue  les  Paroisses  sont  obligées  de  payer 
pour  l'ustensile,  lorsque  les  troupes  qui  y  de- 
vroicnt  loger  n'y  logent  point.  Droà  d'usten- 
sile. 

On  apielle  Billets  d'ustensile.  Les  iiillcts 
dont  le  payement  est  assigné  suc  le  pjoduit  de 
l'ustensile. 

USTION.  s.  f.  Action  de  Brûler,  tes  Chirar^ 
giens  se  servent  de  ce  terme  poiu-  désigner  L'i-f- 
fet  du  cautère  actuel;  et  les  Chimistes,  poiu' 
signifier  Une  espèce  de  calcination  par  laquelle 
on  rédiu't  en  ceudics  une  substance,  pour  en 
tirer  le  sel. 

USU 

USUCAPION.  s.  f. Terme  du  Droit  P.om -in. 
Espèce  parliculièie  de  Prescription. 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  se  sert  ordi- 
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nairement.  Meubles  usueî.s-.  Lnngaqe  usuel. 
^'aximes  usuelles.  Plantes  usuelles..  Termes 
usuels. 

U.SUELLE1VIEÎ<"T.  adv.  Communément, 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIRE.  adj.  des  2  gcnr.'Tormo 
de  Jurisprudence.  Qui  ne  donne  que  la  faculté 
de  jouir  des  fruits.  Le  douaire  des  femmes  cfit 
un  droit  usufructuaire. 

USUFRUIT,  s.  masc.  Jouissance  des  fruits, 
jouissance  du  revenu  d'im  héritage  dont  la  pru. 
pricté  appartient  à  un  autre,  n  n'a  point  celte 
Terre  en  propre,  il  n'en  a  que  l'usufruit. 

USUFRUITIER,  nÎRE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  l'usufruit.  Les  Bénéficiées  ne  sont  qu'usufruit 
turs  de  leurs  Bénéfces.  Elle  n'est  point  pro- 
priétaire de  cette  Terre,  elle  n'en  est  au'usu- 
fruitière.  ' 

USURAIRE.  adj.  de  2  genres.  Où  il  y  .a  de 
l'usure.  Confriif  usw;a're.  T'iictc  iisurahe.  In- 
térêt u^uruire. 

USURAIREMEKT.  adverb.  D'une  manière 
usuraire. 

USURE,  s.  f.  En  Jurisprudence',  il  signifie 
L'intérêt  de  l'argent;  dans  l'usage  ordinaîie,  ou 
l'a  restreint  i  l'intérêt  illégal  et  au  profit  illé^ 
time  qu'on  exige  d'un  argent  ou  d'une  mar- 
chandise qu'on  a  prêtée.  Grosse  usure.  Double, 
triple  usure.  Prêter  à  usure.  Empiuntcr-  à  usure. 
Exercer  l'usure.  Tirer'  usure  de  ce  qu'on  prête. 
On  dit  figurém.  Rendre  avec  uswe  j  payer 
avec  usuï-e,  pour  di:e,  Rendie  en  bien  ou  en 
mal  au-delà  de  ce  qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avee 
usure  ce  c-iie  l'on  a  fait  pour  lui.  Il  m'a  fuit  un 
plaisir,  je  le  lui  rendi-ai  avec  usure.  Il  vous  a  . 
fait  du  mal ,  mais  vous  l'en  a-ez  payé  avee 
iisur-e. 

UsuBE,  se  dit  aussi  Du  dépérissement  qui 
arrive  aux  habits,  aux  meuhhs,  etc.  par  le  long 
usage  qu'on  en  fait.  Son  hiibit  est  percé,  ce 
n'est  pas  accident,  c'est  usure.  II  est  familier. 

USURIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  prête 
il  usure.  Infâme  usurier.  Vieil  usurier.  Il  est 
usurier  comme  un  Juif.  C'est  une  usurière  qui 
prête  sur  gages. 

UsuniEa ,  se  dit ,  par  evtension ,  De  ceux  qui 
font  des  pmfits  illégitimes  en  tout  genre,  qui 
traficpient  des  malheurs  dautrni  pour  accroître 
leur  fortune. 

USURPATEUR,  TRICE.s.  Celui ,  celle  qui, 
par  violence  ou  par  ruse,  s'empare  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  titre,  etc.  qui  ne  lui  appar- 
tient pas.  U  ne  se  dit  guère  <pi'en  parlant  De 
choses  importantes.  Les  Usurpateurs  sont  rare- 
w.eiit  tranquilles.  L'Vsur-patrice  du  Trûne  fui 
enjin  chassée  par  l'héritier  légitime. 

On  dit  absolument,  i't^';lJI•p^(el<r,  Vn  Usur- 
pateur, en  parlant  De  celui  qui  a  usurpé  une 
souveraineté.  Les  Usurpateurs <ont  souvent  plus 
de  peine  à  se  soutenir  qu'à  s'élever. 

USURPATION,  substantif  féminin.  Action 
d'usurper. 

USURPER.  V.  a.  S'emparer  par  violeurc,  0:1 
par  ruse,  d'un  bien,  d'une  dignité,  d'uu  litrs 
qui  appartient  à  un  autre.  Il  n'éloit  pas  héri- 
tier di  la  Ci'uionne,  il  Vavcit  uswpée.  Usurper 
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un  titre,  un  droit.  Usurper  la  rèputiition,  la 
gloire,  Vestinie,  L'obtenir  par  fraude. 

TJscnPEn,  se  dit  alisolumint.  Vous  usurpez 
SHr  mes  droits,  sur  mes  possessions.  Ce  lahou- 
rmr  tâche  toujours  d'usuiper  sur  ses  voisins, 
D'accroitré  son  îerraiu  en  poussaut  sa  culture 
sur  le  leur. 

UsuBPÉ ,  ÉE.  participe.  Cest  une  réfutation 
usurpée,  Qui  n'est  fondée  sur  rien. 


irr.  5ubst.,m.  La  pnmièrc  des  notes  de  la 
tîiimme.  Le  mode  d'al.  Entonner  un  ut. 

UTE  , 

UTK?îSiIE.  s.  m.  fe  dit  (juciquefois  pour 
Lfslcnsîie,  au  seus  d'Impôt,  cliar-jc,  droit.  Voy. 

t'sTENSItE. 

UTÉRIN,  IKE.  adj.  Il  se  tiir  Des  frères  ou 
stsurs  nés  de  môme  ïuère,  mais  no!i  pas  de 
nicn:e  père.  CVïI  son  f  ère  utérin.  Elle  n'est 
que  sa  s(eur  utérine. 

Ou  appelle  Fureur  utérine,  Une  maladie  ac- 
c.onipagnce  d'actions  et  de  discours  indécens  et 
lascifs,  cl  d'une  passion  amoureuse  très-  vio- 
lente. 


UTI 

UTI 

UTn.E.  adj.  dts  2  genres.  ProfltaLie.  ayna- 
tageux ,  qui  sert  à  quelque  chose.  CV-ï  un 
homme  aki  vous  sera  utile  danf;  vos  alJiires.  SI 
je  puis  vous  être  utile  en  (juclque  c/i;>se,  «  <juel- 
que  chose,  vous  n^avez  aWà  varier.  C^cst  une 
chose  qui  vous  sera  utile  quelque  jour.  C'est  un 
emploi,  un  travai]  fort'utile.  Cela  est  plus  ho- 
norithle  qu'utile.  La  lecture  est  fcrt  utile.  Il  lui 
a  renehi  des  scryices  qui  lui  ont  été  fcrt  utiles. 

En  style  àe  Pratique,  on  appelle  Jours 
utiles,  Les  jours  qui  sont  comptes  cîans  les  dé- 
lais accordés  par  les  Lois ,  et  dans  lesquels  les 
Parties  peuvent  ijîcipn  quenient  a'jr  en  Jus- 
tice. Les  Dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

On  appelle  Ordre  niHe^  Le  rang  des  crcan- 
ritrs  qui  d'après  la  d:;te  de  leur  hypothèque  se- 
ront payés  sur  les  biens  du  déhilcur. 

Utile,  est  quelquefois  suhstaniir.  et  signi- 
fie. Ce  qui  est  uù\c. Préférer  Vhonnéteà  l'utile. 
Joindre  Vanré:d>îe  à  l'utile. 

UTILEME.NT.  adv.  D'une  manière  utile.  U 
a  travaillé  utilement  pour  lui  et  pour  les  siens. 
Employer  le  temps  utilement.  Se  scrK'ir  utile- 
ment de    Voccas'on.   Il   a    tra^'ailU   utilement 
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dans  celle  afllnrc.  Il  a  très-uti'emciit  «eiv 
l'Etat. 

En  slylc  d.'  Pr.'rtiquc,  en  parlant  'd'Un  ordre 
de  créanciers,  on  dit .  qu'c/n  homme  y  est  uli 
lement  colloque,  pour  dire,  qu'il  est  collo<ji:t- 
en  ordre  utile.  7Î  est  un  des  plus  anciens  crcf.i- 
ciers,  il  ne  peut  manquer  ti'éfre  concijué  utile- 
n.ent. 

UTILITÉ:  s.  f.  Profit,  avantage.  Cela  ii',-  ! 
pas  de  grande  utilité.  Uti'.ité  puhliiiue.  Util.: 
pnriiculière.  Quelle  utilité  tous  en  levieni-  ii  ' 
Je  n'en  vois  pus  l'utililé. 

Cn  dit,  (.111  Une  chose  n'è.<:t  d'aucune  utihlé. 
pour  dire,  qu'Ellc  n'p',  ','  ■"  ■  :•::■'■,  ■■: 
qu'tUe  ne  sert  de  rien. 


UTOPIE,  s.  f.  se  dit  en  général  d'Un  p!:r 
de  Gouvernement  imaginaire,  où  tout  est  p.u- 
faitenient  réglé  pour  le  bonheur  commu:j  . 
comme  dans  le  Pays  fabuleux  d'Utopie  décrit 
dans  un  livre  de  Thomas  Morus  qui  çorle  ce 
titre.  Chaque  rêveur  imagine  son  Vtvp'.e. 

U  VE 

UVÉE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Ure  lii- 
ques  de  l'oeil.  On  lui  a  percé  l'iiiée. 


V 
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T.  Substantif 'mascalin  ,  la  vingt -dettsième 
lettre  de  ^Alphabet  François,  qu'on  appeloit 
abusivement  V  consonne ,  et  que  dans  l'usage 
moderne  on  nonune  Vé  ou  Ve.  Dans  la  déno- 
mination des  Lettres  on  dit  un  Vé,  comme  un 
Z;é,  un  Ce;  et  lorsqu'on  apprend  à  lire  aux  en- 
Hins  on  dit  un  Ve,  comme  dans  les  dernières 
syllalies  des  mots.  Rave,  cuve,  etc. 

VA 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adverbiale ,  pour 
dire.  J'y  consens.  Voy  es  Alleu. 

On  dit  aux  jeux  de  la  Bassettc,  du  Pharaon, 
etc.  5ept  et  le  va ,  quin-ie  et  le  va ,  etc.  pour 
dire.  Sept  fois,  quinze  fois  la  vade.  J'ni  gagnç 
deux  sept  et  le  va  dam  cette  taille.  Je  fais 
quinze  cl  le  va  au  dix.  Va-l-il?  Va  tout.  Va 
dix  iouis.  Va. 

V  A  C 

VACANCE,  s.  f.  Le  temps  pe;idant  lequel 
un  BénéCcc,  une  dignité,  une  place  n'est  pas 
remplie.  Eu  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  sin- 
gulier. Durant  la  vacance  du  sltmt  Siège.  La 
vacance  d'une  Ahhayc,  d'un  Eenejicc,  e'.c. 

Vacasczs.  s.  f.  plur.  Le  temps  auquel  les 
éludes  cessent  dans  les  Écoles,  dans  les  Col- 
là_:;cs.  A-oir  îiccaiices.  Ils  ont  six  semaines  de 
vacances.  Voici  le  temps  des  vacances.  Je  ferrai 
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cela  duraut  les  ^acuncc'^.  On  îrez-i^cus  passer 
les  vacances.^ 

On  emploie  aussi  les  mêmes,  phrases,  en 
parlant  Du  temps  que  les  Tviî>unaux  intcrrora- 
pent,  et  qu'on  rappelle  autrement  Vacations. 

Il  se  dit  aus-^i  au  singulier.  Un  jour  de  v.i- 
cance. 

VACANT,  ATCTE.  adj.  Qui  n'tsl  pas  rccu- 
pe',  qui  est  à  remplir.  Il  se  dil  proprement  Des 
maisons,  lieux  et  places  qui  ne  sont  pas  ccru- 
pcs.  "Maison  j  acanie.  Lit  vuccut  dans  un  Ilô- 
vital.  Jl  y  a  vn  appartement  vacant  dans  cetie 
maison. 

Il  se  dit  fîguremcnt  Des  emplois,  des  places, 
des  dignitcs,  eic.  Le  saint  Sicge  était  vacant. 
Cette  place  est  7'acante.  Il  y  a  plusieurs  Ah- 
hayes  2mc(inte^.  Bénéfice  vacant  par  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siècje  vacant.  Il  y  a  une  plare  rn- 
canle  dans  tel  Chapitre,  dans  telle  Compa- 
gn-e. 

Gn  dît  qu'Une  Compaqnié  est  vacante^ 
qu'im  Rcqiment  est  vacant,  poiu-,  que  Le  grade 
de  Capitaine,  de  Colonel  n'est  pas  rempli. 

On  appelle  Succesr^ion  vacante,  L'n?  suc- 
cession que  personne  n'a  réclamée  lorsrju'elle  a 
été  ouverte,  ou  à  laquelle  oa  a  renoncé;  et  Cu- 
rateur aux  hiens  vacans,  Un  curateur  étahU 
pouf  la  ri^gie  et  conservation  des  biens  qui 
n'ont  pcîî:l  de  propriétaire  certain. 

VAGAÏÏME.  s.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
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bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  aui  se  ]jt- 
tent.  Il  y  a  du  -vacarme  dans  cette  maison 
Apaiser  le  l'acarme.  Faire  cesser  le  vacarm^ 
Voilà  hien  du  vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  dit  familièrement,  qu'L'ii  /lomme  est  al!': 
faire  du  vacarme  dans  une  ma:sun,  poui  . 
qu'il  y  est  aile  quereller  quelqu'un,  faire  du 
bruit. 

VACATION,  s.  f.  Métier,  profession.  T 
quelle  vacation  c.-t-:l  ? 

Vacation,  signifie  aussi.  L'espace  du  ten-;  - 
que  des  personnes  publiques  emploient  il  t:; 
vaillcr  à  que!qi:e  aOiiir:'.  Or.  paye  tant  c;/ 
Experts  pour  chaque  vacation.  Il  lui  jiiut  tu  ' 
pour  ses  salaires  et  i\;cations.  On  lui  a  taxé  .^'  > 
vacations.  Le  rapport  de  ceprocès  a  duré  ta-.t 
de  vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  Des  salaires ,~ili 
honoraires  qu'on  paye  à  c.'-tix  qui  ont  travaill 

A'^ACATior.s.  s.  f.  pi.  La  cessation  des  sian>  c  • 
des  gens  de  Justice.  Le  temps  des  tocaliois. 
J'ai  fail  cet  ouvrage  durant  les  vacations.  Du- 
rant les  vacations  du  Parlement. 

On  appelle  La  Chamhre  des  Vaenfions  , 
Une  Cbambre  composée  d'un  Président  à  JIoi- 
tier,  et  de  plusieurs  Conseillers  du  Parlcmcn: , 
tirés  des  difil'renîes  Cîianibres,  dans  laquelle 
on  administre  la  Ju,stice  pendant  les  vacations. 
Un  là  p'.éside  à  la  Chawhre  des  Vacations, 
tient  la  Chambre  des  Vacations.  Vn  tel  Con- 
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seiUer  c.^t  celle  ant^e  de  L  C/uun!;/r  de,  Vu^ 

V'AGATroN,  se  dit  aussi  pour  Vacance,  en 
jj  .rltint  de  choses  non  occupées.  Ce  Bénéfice, 
vacutton  avenarAe,  sera  reuui  à  tel  l^vêciic. 

VACHK.  s.  f.  L.-1  funiallc  du  taureau.  Vache 
blanche.  Vaûhe  no:re.  Trah'c  les  ï>  a  cl.  es.  Tirer 
une  vache.  Alener  les  vac'^es  anx  chumvs..  Car-' 
àer  les  vaches.  Etable  à  vaches.  Vivre  ùc  hiil 
âe  vache.  De  la  house  de  i^achc.  Le  pis  d'unv 
zurhe. 

On  appelle  Poil  de  vache,  T.c  poil  roux.  El 
..  »itt.  Roux  et  rousse  comme  une  r«c/ie,pour, 
.  ■.irômemenl  roux. 

On   dit    pioverljîulcnient   et   fainilièremcnl 

l'a  liomme  qui  a  soufTcit  de  grandes  faligucs 
!.i  guerre,  dans  \cs  voyagt'Sj  d'uis  les  naviga- 

•n5,  elr.  (ju"//«  mancjê  de  la  vaclie  etiragée. 

Ou  dit,  (ju'l/rt  cJicval  rue  en  vachcy  Quand 

:  lie  ^cs  piod-s  de  devant. 

On  dit  j>ioverLiialeiU'.:nt  et  fignrcmcnt,  La 

(,;e  «  hon  p'.edy  pour,  <jue  Celui  contre  cjui 

on  plaide,  a  moyeu  de  bien  payer  les  di-pcns 

tîu  procès  :  et  selon  loules  les  appai-ènces,  Bon 

;vi(/,  dans  ce  proverbe,  se  dît  par  con:Uplit)ri 

lieu  de  Bon  pis.  Ou  le  dit  aussi  par  exten- 

iij  d'Un  liomme  qui  a  les  uioyens  de  fonniir 
■•'  la  dépense  qu'il  fait,  ou  qu'on  lui  fait  fuin'. 

On  dit  proverbialement  et  ngurcniciit,  que 

<yiii;rd  chacun  se  mêle  de  .son  m^lier,  les  vaches 

''!.   hicn   (jardées.   pour,  que  Toutes  choses 

:;!.  î>ii;n  ,  lorsque  chacun  se  renferme  dans  ce 
'î  :i  est  de  bi  x>iofession  et  de  son  état. 

On  dit  provevbialemem,  Bon  homme  ^aarde 
ta  vache.,  pour  dire,  Prends  garde  à  tor,  à  tes 
irilercts,  à  ta  fcmm?,  à  ta  famille. 

On  dit  aussi ,  qu7!  n'est  rien  te/,  rien  de  tel, 
(jue  le  plane'  er  des  vaches^  pour,  qu'il  y  a 
plus  de  sùretu  à  aller  par  terre  que  jiar  mn. 

On  dit  proverbialement  ef  populairement 
d'On  homm:-  <;ui  a  épouoé  une  fille  grosse  d'un 
enfant  dont  il  n'est  pas  le  père,  t^iiîl  a  pris  la 
vache  et  le  veau. 

On  dit  aussi  pi  overbialcment  et  populaire- 
ment d'Un  horr.me  de  peu  de  ge'nie,  qui  parle 
mal ,  c\ull  parle  françois  comme  une  \-ache  cs~ 
pafjndle. 

On  dit  encore  proverbialement.  S'il  ne  tient 
ijuà  celtty  la  vache  est  à  nou^,  pour,  Nous 
sommes  sûrs  de  réussir. 

On  dit  proverfjialcment.  Le  diable  est  aux 
?  iic^es,  le  diable  est  bien  auv  vaches^  pour 
i  [vi ,  Il  y  a  bien  du  vacarme,  ôii  désordre,  de 
1 1  Ir.'ouillerie,  etc. 

On  appelle  Egurément  et  familiirem.  Vache 
à  lait,  I,es  personnes  et  les  clioses  dont  on  tir.' 
un  profil  continu:  1.  Ce  malade  est  une  vache  à 
Irit  pour  un  tel  Médecin.  Ce  procès,  ce  décret 
<..(  une  vache  à  lait  pour  ce  Frocureur. 

Kn  parlant  d'Une  femme  qui  a  trop  d'em- 
i'Onpoim,  on  dit  proverbialement,  populaire- 
ment et  par  moquerie,  Cet  nue  racle ,  une. 
T  ra:e  vache,  une  grosse  vache;  et  I^e  celle  qui 
prend  de  l'embonpoint,  Elle  devient  vnrhe. 

On  appelle  aubsi  Vache,  La  pe;iu  de  viicJ:c 
corroyt-e,  et  propre  à  fair^-.des  souliers,   des 
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hottes,  des  liarnois  de  c]:cvaux,  etc.  Acheter 
une  vache,  deux  vaches.  La  vache  est  hien 
chère.  Vache  d^ÀiitjJetcrre.  Vache  cje  Jiussie. 
Vache  de  pays.  Vache  bien  passée.  Vache  pa- 
rce. Soidîers  dé  vache  relournée. 

Ou  appelle  Vache,  Un  panier  ri  vêtu  de 
cuir,  qu'on  met  sur  l'impériale  des  cunosscs, 
et  tjui  en  a  la  fornse. 

VACHER,  ÈKE.  s.  Cchii,  celle  qui  mùnc 
paître  les  vaclies  et  qiii  les  garde.  Un  vacher, 
un  petit  vacher.  Une  petite  vachère.  Le  vacher 
du  villaqe.  Un  cornet  de  vacJser.  Le  vacher 
^corne. 

VACHKRTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  en  cer- 
tains endroits,  T-e  lieu  destine  à  retirer  les 
vacljcs.  Faire  rcfitrcr  les  vaches  dans  la  va- 
cherie. 

VACILLANT,  ASTE.  adj.  (Les  deux  L  se 
prononcent  fortement  dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  mots  iuivans  ,  mais  ils  ne  sont  pas 
mouillés.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillajiie. 
Pied  lacillant.  Avoir  la  main  vacillante. 

Il  signifie  figurément,  ïnc-rtain,  iiTesolu, 
elianrelant.  Esprit  vacillant.  Ces  tcnwins  sont 
vacillans  dons  leurs  dépositions. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce  qui 
vacille.  La  7>acillation  d'une  harque,  la  vacil- 
hilion  de  la  hf.nièrc. 

11  signifie  figurément ,  A^'ariation ,  incerti- 
tude, irrésolution.  Vacilliiion  dans  les  sen- 
timens.  Vacdlation  dans  les  opinions,  dans  les 
projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit  leur 
déposition  suspecte. 

VACILLER,  v.  n.  Clianceler,  se  bdanr:^ 
légèreraent.  La  main  lui  a  vacillé.  Il  fcul 
mettre  cette  pendule  sur  c^ucltjue  chose  qui  soit 
ferme,  et  (jui  ne  puisse  point  vaciller. 

Il  se  dit  aussi  De  la  Langue,  quand  on  dit 
un  mot  jiour  un  autre ,  ou  que  l'on  prononce 
auîrcnient  qu'il  ne  faut.  Sa  lannue  vacille  lors- 
(juoft  Viutimidc. 

On  dit  figurémcnt  d'Un  homme,  qn'îl  ï'n- 
cille  dans  se.s  réponses,  Quand  il  répond  tantôt 
d'une  lajon,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accusé  à 
fort  i>rtct//é  dans  ses  réponses. 

On  dit  aussi  d'Qn  homme  qui  est  incertain  , 
irre'solu,  qui  n'est  point  feraie  dans  ce  qu'il 
veut,  qu  ■  C'est  un  homme  ijiii  laeilJe  îoujoin-s, 
qui  ne  fait  que  vaciller. 

A^.^CLTTE.  .s.  f.  Terme  de  Physique,  et 
principalement  de  Médecine.  L'état  d'tme  cliose 
vide.  La  i  acuité  de  l'estomac  cause  des  tiraille- 
mens.  Il  est  de  peu  d'usage, 

VAD 

VADE.  s.  f .  Terme  du  jeu  de  Brelan ,  et  de 
certains  antr, s  jeuv.  La  somme,  quelle  qu'elle 
soit,  dont  un  des  Joueurs  ouvre  le'JL-u.  La  vade 
est  de  dix  pisto'es.  La  vadc  n'est  que  du  f:nds 
du  jeu.  " 

On  dit  figurémcnt  e:  familièrement,  que 
Pnns  une  affaire  chacun  y  est  pour  sa  vade, 
[>oiir,  que  Chacun  y  est  pour  son  intérêt,  pour 
son  compte. 

VADEMASQUK.  s.  f.  Terme  de  Banque. 
Diiiiinuiiou  du  fonds  d'une  caisse 
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VADÉ-:.2F.CUM.  s.  m.  Terme  composé  de 
deux  mots  latins,  qui  s'emploie  en  parlant 
d'Uue  chose  qu'on  porte  ordinairement  et 
coraniodémcnt  a\-ec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon 
tT.dé-mecum.  On  dit  au.ssi  dans  le  même  sens , 
Véni-niccnn). 

-VAG 

VA(;ABC!ND,  ÔSCIl.  adj.  Qui  erre  ci  et 
là.  lîomme  l'agahond.  Femme  vaqahonde. 

On  le  dit  figiuément  De  l'esprit.  Esprit  rrt- 
ijahond.  Tcte  -,  arjahonde.  Ima(jinaiion  va^a- 
honde.  On  le  dit  de  même  d'Lnc  conversation 
qui  change  souvent  d'objets. 

Ou  dit  poélijucmenl,  Coiirse  vanahonde. 

II  est  quelquefois  sidistantif  :  et  alors  il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  C'est  un  va- 
gabond. Les  fninéans  et  les  vagabonds.  , 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'étal  de  vaga- 
bond. Ordonnance  contje  le  vagahondaqe. 

VAGABONNER.  v.  n.  Èlrc  vagabond,  faire 
le  vagabond.  Il  est  populaire. 

VAGIN,  s.  m.  Terme  d'Anatomie.  Canal  qui 
conduit  à  la  jmatrice, 

VAGIN.AL,  ALE.  adject.  Qui  a  rapport  au. 
vagin.  Membrane  vaginale.  Ligamens  vagi- 

VAGISSEMENT.  s.  m.  Mot  qui  e.vprime  le 
rri  des  cnfans  nouveau-nés,  comme  Mugisse- 
ment et  Rugissement  cxprim'Bnt  le  cri  de  cer- 
tains animaux. 

VAGUE,  s.  f.  L'eau,  soit  de  la  mer,  .soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  agitée  et  élcvëe 
au-dess  is  de  la  superficie  par  l.s  vents,  par  ia 
Icmpête.  De  grandes  vagues.  Les  vagues  ont 
pensé  les  abîmer.  Il  fut  englouti  par  lesvaau^s. 
Rompre  la  vague.  Aller  au-devant  delà 
vacue. 

VAGUE. ad],  des  2  genres.  Indéfini,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixes  et  déterminées.  Lieux  va- 
gues. Espaces  vague.;. 

On  appelle  î'eires  faines  cl  vagues,  Des 
terres  iimtilcs,  inciïites  ,  et  qui  ne  rapportent 
rien, 

Vagve,  se  prend  aussi  figurémcnt.  Ainsi 
l'on  dit,  Esprit  vague,  pensées  vagues^  dis- 
cours ih:gîies,  propositions  vagues,  promesses 
vagues,  raisonnemens  vagues,  désir  ^>ague, 
pour,  Un  esprit  qui  n'a  point  d'opération  cer- 
taine, des  pensées,  des  discours,  des  proposi- 
tions, des  promesses,  etc.  qui  n'ont  rien  de 
fixe  cl  de  déterminé,  dont  071  ne  peut  rien  tirer 
de  précis. 

Va.';ce,  est  aussi  substantif;  mais  il  fae 
s'emploie  guère  qu'en  Pdésie,  et  en  ces  phrasef. 
Le  vague  de  l'air,  dans  le  var.uc  des  airs.  Dans 
ce  sens  on  dit.  Il  y  a  du  vague  dans  ce  qu'il 
m'a  dit,  il  y  a  du  vague  dans  ses  pensées. 

Vagl'E,  signifie  en  Fcinlure,  Un  caractère 
léger  et  agréabl?,  soit  dans  la  composition, 
soit  dans  le  trait  ;  mais  il  est  plus  en  usafrc 
pour  le  coloris  et  pour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi.  Une  couleur  vague,  une  lu- 
mière vague;  et  on  l'applique  à  tout  ce  qui  est 
aérien,  comme,  les  ciels,  Icsnuee.s,  la  v.ipeur 
qui,  lépnnjiic  dans  '"air,  rend  quelquefois  la 
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irauire  colorée  plus  barmonieuse  qu'J  l'ordi- 
naire. 

A'AGUE^IENT.  adv.  D'une  manière  vague. 
7l  n'en  a  parlé  que  vaqueruent.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  le  figuré. 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  Sorte  dOfficier  (jui 
est  cbargé  de  la  conduite  des  équipages  d'une 
rme'e.  C'est  aussi  une  charge  de  la  Maisou  du 
Roi  et  de  celle  des  Princes. 

VAGUER.  V.  n  Errer  çà  et  là,  aller  de 
côté  et  d'autre  à  l'aventure.  Vaquer  par  }e& 
champs.  Il  est  de  peu  d'usage. 

VAl 

VAlLL.l:.nîENT.  adv.  (Pran.  Vinllament.) 
Avec  valeur.  Il  a  vaillamment  combattu. 

VAILLANCE,  s.  f.  Valeur,  courage.  Grandi 
vaillance.Iîêro'ique  vaillance.  Celte  victoire  es\ 
due  à  sa  vaillance.  On  l'emploie  principale 
meol  dans  la  Poésie  et  dans  le  style  oratoire. 

VAILLANT,  A>'ÏE.  adj.  Valeureux,  cou- 
rageux. L  n  vaillant  Capitaine.  C'est  un  peupU 
vaillant.  C'est  une  nation  fort  vaillante. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fonds  du  Lien  dun 
homme,  son  cupital.  Il  a  mis  tout  son  vaillant 
à  cette  Charcje,  à  cette  Terre. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il  n'a  plus 
rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  ccus  vaillant.  Il  est 
du  style  familier. 

VAILLAmiSE.  s.  fém.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  style 
familier.  Voilà  une  Lelle  lyaillantise.  Il  raconte 
ses  prouesses,  ses  vaillantises. 

VAIÎN^,  AI?rE.  adj.  Inuti'c,  qui  ne  prodiii 
rien.  Fab-e  de  vains  efforts.  Toutes  ses  sollicite- 
tions  ont  été  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  et  vaques,  Dej 
terres  inutiles,  incultes-  et  rui  ne  produiseni 
rien. 

Il  signifie  aussi.  Frivole,  chiméri(]ue,  qui 
n'a  aucun  fondement  solide  et  raisonnable,  Es- 
pérance vaine.  Prétention  vaine.  Pensée  vaine. 
La  fjloire  du  monde  est  une  chose  bien  vaine. 
^  Il  signifie  aussi,  Orgueilleux,  superbe;  c\ 
alors  il  ne  se  dit  guère  que  Des  personnes.  //  est 
vain,  extrêmement  vain.  C^est  un  homme  forl 
vain.  C^est  une  âme  vaine.  Il  est  vain  dans  sei 
discours.  Il  est  tout  vain  de  Vhonneur  qu'il  a 
reç.t. 

Ou  dit,  Vaine  gloire,  pour,  Orgueil,  sotte 
gloire.  Il  est  rempli  de  vaine  qloire. 

Vain,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  disposi- 
ticn  de  l'air;  et  on  dit,  que  Le  temps  est  vain. 
Lovsqao  le  temps  est  bas  et  couvert,  et  qu'il  fiiit 
un  chaud  étouffant.  //  fait  un  temps  vain,  jm 
temps  bien  vain. 

On  appelle  Vaine  pâture.  Les  prés  qui  ont 
été  fauchés,  les  terres  en  jacbtre,  etgéncralc- 
nient  toutes  celles  où  il  n'y  a  ni  semences  ni 
fruits . 

Es  VAIN.,  phrase  adverbiale.  Inutilement.  Il 
travaille  en  vain. 

On  dit,  IVcnJre  le  nom  de  Dieu  en  vain, 
pour,  L'employer  dans  un  strmeut  sans  néces- 
sité. 

VAINCRE.  T.  a.  Je  vaincs,  tu  vau'.cs ^  il 
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raine,  nou^  vair.qtons ,  vouf^  vainquez,  ils 
ï^ainquent.  Je  vainquois.  Je  vainquis.  Je  vain- 
aai.  Que  je  vainqiie.  Que  je  vainquisse,  etc. 
Le  présent  et  l'imparfait  de  ce  verbe  sont 
de  peu  d'usage.  Remporter  quelque  grand 
avantage  dans  la  guerre  sur  ses  ennemis.  Les 
Romains  ont  vaincu'les  plus  belliqueuses  na- 
tions de  la  terre.  Vaincre  en  bataille  ranqée. 
Vaincre  ses  ennemis.  VaincF-e  par  ruse^  par 
finesse.  Il  faut  vaina-e  ou  mourir. 

Il  se  dit  Des  avantages  qu'on  remporte  sur 
ses  concurrens,  sur  ses  coropétileur's.  Vaincre 
quelqu'un  à  la  course,  le  voiincre  à  la  lutte. 
Vaincre  ses  rivaux.  Vaincre  dans  la  dispute. 

Il  signifie, Surpasser,  lorsqu'il  y  a  une  sorte 
d'émulation  entre  les  personnes.  Vaincre  les 
autres  en  qénérosité  ^  en  libéralité ,  en  poli- 
tesse. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  obstacles  qu'on  sur- 
monte. Il  a  vaincu  sa  mauvaise  fortune.  Il  a 
vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui  ctoient  opposés. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions 
[{u"on  surmonte.  Vaincre  sa  colère,  son  dépit , 
son  flTKour,  son  ambition. 

On  dit  en  ce  sens,  Se  Vaina'e  soi-même, 
pour,  Dompter  sa  passion,  ses  passions. 

On  dit,  5e  laisser  vaincre  à  la  pitié,  à  des 
vaisons,  ou  absolument,  5e  laisser  vaincre^ 
pour.  Se  laisser  toucher,  se  laisser  persuader. 

VArNCD,  rE.  participe. 

On  dit  £gurément,  Vaincu  par  tes  prières, 
par  les  instances,  par  les  preuves  du  fait. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincu  doit 
ohéir.  Malheur  aux  vaincus^  et  proverbiale- 
ment, .Douleur  aux  vaincus. 

VAUSE^AIENT.  adv.  En  vain,  inutilemeat 
Il  a  parlé  vainement.  Il  a  travaillé  vainement 
et  sans  fruit. 

VAiNQL"EUR.  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu. 
Alexandre  fut  vainqueur  des  Perses.  Vainqueur 
nénei-euXj  inhumain. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  remporté  quel- 
que avantage  sur  son  concurrent.  Etre  vain- 
queur à  la  course,  à  la  lutte.  Vainqueur  aux 
Jeux  Olympiques.  Il  sortit  vainquew  de  la 
dispute. 

Il  se  dit  encore  en  parU^nt  Des  obstacles 
qu'on  surmonte,  des  pissions  que  l'on  dompte. 
Va:ngueur  de  tous  les  cbslacles  qu'on  lui  a  op- 
posés. Le  sacje  est  vainqueur  de  ses  passions. 

En  Poésie,  enlermes  de  Galanterie,  on  dit 
.lu  substantif,  Vos  yeux  mes  vainqueurs,  etc. 
■"I  en  ce  sens  on  dit  aussi  adjectivement,  Vos 
>  eux  vainqueurs.  Vos  charmes  vaiitqueurs. 
Objet  vainqueur. 

On  dit  ironiqueijient,  Un  air  vainqueur, 
prendre  des  airs  vainqueurs,  pour  dire,  Har- 
diesse, conliauce  extrême.  Voye:;  Am. 

VAIR.  s.  m.  Terme  dont  on  se  servoit  autre- 
fois poiu'  exprimer  Une  fourrure  blanche  et 
grise.  Il  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'en  matière 
d'Axmoirijs,  et  signifie,  Un  des  émaux  du  Bla- 
son, composé  de  plusieurs  petites  pièces  égales. 
qui  sont  crilinaircment  d'argent  et  d'azur,  ran- 
gées alternativement,  et  disposées  de  telle  sorte, 
cjue  ia  pointe  des  pièces  d'azur  est  cpjtosie  a  la 
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pointe  dt's  pièces  d'argent,  et  la  hisc  à  la  base. 
Tel  porte  de  vair.  Gros  vair.  31en»  vair. 

VAIRE.  adject.  Terme  de  Blason.  Qui  imite 
le  vair  par  la  figure ,  et  qui  a  d'autres  cou- 
leurs. Telle  maison  porte  vairé  d'or  et  de 
queules. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  se  dit  proprement  De 
l'œil  d'un  cheval  dont  la  prunelle  est  entourée 
d'un  cercle  blanchâtre,  ou  de  celui  qui  a  un 
œil  d'une  façon  et  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a 
Vœil  vairon.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  en  par- 
lant Des  hommes. 

VAIRON,  s.  m.  est  le  nom  d'un  petit  pois- 
son ainsi  appelé  à  cause  de  la  variété  de  ses 
couleurs. 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  ustensile  de  qucl- 
qu"  matière  <jue  ce  soit,  3estiné  à  contenir  des 
liqueurs.  Vaisseau  de  terre.  Vaisseau  de  bois. 
Vrtisseau  de  cuivre.  Vaisseau  d^arqent.  Un 
vaisseau  fraqile.  Un  vaisseau  de  métal.  Les 
Chimistes  ont  besoin  de  diffcrens  vaisseaux 
pour  leurs  opérations. 

Vaisseau  ,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  de 
bois,  construit  d'une  manitrre  propre  à  trans- 
porter des  hommes  et  des  marchandises  par 
mer  et  sur  les  grands  fieuves.  Vais.-e.iu  de 
gnerre.  Vaisseau  de  la  premère  grandeur. 

On  appelle  Vaisseau  de  ligne.  Un  vaisseau 
de  guerre  assez  grand  et  agsez  bien  armé  pour 
être  mis  en  ordre  de  bataille  dans  une  armée 
navale.  Vaisseau  à  deux  ponts.  X* aisseau  à  trois 
ponts.  La  poupe  d'un  vaisseau,  La  prcue  d'un 
vaisseau.  Vavant  d'un  vaisseau.  L'arriére 
d'un  vaisseau.  Les  mâts  d'un  vaisseau.  Les 
voiles  d'un  vaisseau.  Les  cordaqes  d'un  vais- 
seau. Les  ancres  d'un  vaisseau.  Petit  vaisseau. 
Vaisseau  Ie/;er.  Vaisseau  pesant.  Vn  vaissei-.u 
bon  voilier.  Vaisseau  du  port  de  cent  tonneaux, 
de  deux  cents  tonneaux.  Vaisseau  du  premier 
rang,  du  seccnd  rang,  du  dernier  rang.  Vais- 
seau rond.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord.  Vaisseau  marchand.  Vaisseau  qui  va  à 
voiles  et  à  rames.  Vaisseau  François.  Vaisseau 
Anglois.  Vaisseau  de  Bai'harie.  Vaisseau  armé 
en  guerre.  Equiper  un  vaisseau.  Armer  un 
vaisseau.  Monter  un  vaisseau.  Calfater  un 
vaisseau.  Radouber  un  z>aisseau.  Fréter  uzi 
vaisseau.  Lester  un  vaisseau.  Lancer  un  vais- 
seau, à  l'eau.  Faire  venir  quclqu^un  à  bord  du 
vaisseau.  Aco'ocher  un  vaisseau.  Remorquer 
un  vaisseau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade 
de.....  Le  vaisseau  s'est  entr'ouvert.  Le  vaisseau 
a  touché.  Ce  vaisseau  fait  eau.  Ce  vaisseau 
prend,  tire  tant  ^eau.  Le  vaisseau  est  à  flot. 
Vaisseau  garde-cote.  Vaisseau  de  comave.  Le 
vaisseau  est  à  l'ancre. 

On  dit.  Vn  vaisseau  de  tant  de  canons  ,  pour 
exprimer  Le  nombre  des  canons  qu'il  porte;  et 
l'ou  dit  quelquefois,  Vn  vaisseau  de  tant,  un 
vaisseau  de  ^4»  ""^  frégate  de  36,  en  sous- 
entendant  canons. 

On  emploie  fiigurém.  le  mol  Vaisseau  dans 
beaucoup  d'occasions.  Le  vaisseau  de  l  Etat,  le 
vaisseau  de  l:  fortune  publique.  Conduire,  di- 
riger le  i-aisi>eau. 

Vaisseau  de  reoistiu:.   C'est  un   vaisscou 


VA  L 

enregistré  en  Espagne  pour  le  commerce  de  U 
mer  du  Sud, 

En  parlant  d'Une  Église,  d'une  galerie, 
d'un  salon  ,  d'une  biblîolljéque ,  et  autres 
grandes  pièces  d'un  bâtiment,  considérées  eu 
dedans,  on  dit,  que  C^esi  un  beau  vaisseau,  un 
qrand  vaisseau  ^  un  vaisseau  magnifïnue. 

Vaisseau,  se  dit  aussi  Des  veines,  des  artères, 
ft  de  tous  les  petits  canaux,  de  tous  les  pelils 
conduits  qui  contiennent  quelque  humeur  dans 
je  corps,  des  animaux.  Vaissetiux  petits,  rou- 
tuns,  profonds,  apparens.  Viiisscaux  trop  pleins. 
Vaisseaux  lymphatiaues.  Vaisseaux  capillaires. 
Vaisseaux  vuri(jueux. 

On  applique  dans  le  même  sens  le  mot  de 
Vaisseau  aux  planles. 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  l'usage 
oïdinaire  de  la  table,  comme  plats,  assiettes,  etc. 
Vaisselle  d'or,  d'argent,  de  vermeil^  d'étain. 
Vaisselle  de  terre ,  de  cristal,  de  faïence ,  de 
porcelaine.  Vaisselle  unie.  Vaisselle  cisclîe. 
Bujjct  de  vaisselle  d'argent,  de  vaisselle  de 
vermeil.  ISettoyer  la  vaisselle.  Sablonner ,  écu- 
rer  la  vaisselle.  Lai-er  /<j  vaisselle.  De  la  rais- 
selle  gui  n'est  pas  marguée,  gui  n'est  pas  ur- 
vioi  ice. 

Ou  appelle  Vaisselle  ïïion/e'e,.  Celle  qni  csi 
composée  de  plusieurs  pièces  jointes  ensemhie 
avec  de  la  soudure  ;  et  Vaisselle  pialc.  Celle  où 
il  n'y  a  point  de  soudure.  On  ne  le  dit  que  de 
la  vaisscKe  d'argent  ou  d"or. 

VAL 

VaL.  s.  masc.  Vallée,  espace  de  terre  conte- 
nue entre  deux  coleaux.  Il  n  est  plus  en  usagt 
que  dans  les  noms  propres.  L'Abbaye  du  Vcl. 
L'Ordre  du  V al- d es-Choux.  Le  Monastère  du 
Val-de-Grâce.Le  Chilteau  duVal.  Le  mot  Vc' 
a  un  pluriel,  qui  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phrase,  Par  monts  et  par  vaux;  et  dans  quel- 
ques noms  propres ,  comme ,  Les  vaux  de  Cei'~ 
nai. 

VALABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  doit  être 
reçu  en  Justice.  Cet  acte  n''estpas  valable.  Quit- 
tances valables.  Caution  bonne  et  valable. 

On  dit,  qu't/ne  crcue,  qii'iirie  roison  u'esï 
pas  valable,  pour  dire,  qu'ElIc  n'est  pas  rcce- 
vable,  qu'elle  n'est  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  Dune  manitre  va- 
lable. Un  mineur  ne  peut  pas  contracter  vala- 
blement. Il  en  est  bien  et  valablement  de- 
chargé. 

On  dit,  qu't/n  mineur  na  pas  été  valable- 
ment défendu,  pour  dite,  qu'il  n'a  pas  été  dé- 
fendu comme  il  pouvolt  et  devoit  letre  suivant 
sou  état. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Pl.mte  ([ue  l'on  cultive 
dans  les  jardins,  et  dont  la  racine  est  d'un  très 
grand  usage  en  Médecine.  Elle  est  sudorifique, 
vulnéraire,  diurétique  et  ûlcxipharm£.que. 

La  racine  de  la  Valériane  sauvage,  qui  croît 
dans  les  hois  omlira;.;<'s  et  dans  les  lieux  humides . 
est  un  des  meilleurs  remèdes  que  l'on  connoisse 
pour  lépilepsie. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  Bon 
valet.  Méchant  valet.  Valet  à  tout  faire.  Il  rè- 
Tome  IL 
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compense  mal  ses  valets.  Il  se  laisse  gouverna- 
par  ses  i-alets.  Être  à  la  merci  de  ses  valets. 
Valet  d'écurie.  Valet  d'ètable.  Valet  de  louage. 
Valet  deplace.Valel  de  charrue.Valet  de  bow- 
reau,  etc. 

On  appelle  Maîtie  valet,  Celui  qui,  d.uis 
une  Terre  ou  dans  une  Ferme,  a  autorité  sur 
les  autres  valets. 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître,  tel  va- 
let, pour,  que  Le  valet  se  conforme  ordinaire- 
ment aux  mœurs,  aux  manières  de  son  mairre. 

On  dît  aussi ,  Les  bons  maîtres  font  les  bons 
«'n/eîs,  pour  dire.  qu'En  traitanlbien  ses  domes- 
tiques ,  on  s'en  fait  bien  servir. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  homme  fait  le 
bon  z-alet,  pour ,  qu'il  fait  le  complaisant , 
l'empressé. 

On  dit  encore  familièrement,  quand  on  se 
refuse  à  faire  ou  à  croire  ([unique  chose ,  Je 
suis  votre  valet  ;  je  suis  son  vatet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  qui, 
par  zèle  ou  autrement ,  fait  plus  qu'on  ne  lui 
dit.  qu7i  est  comme  le  valet  du  diable,  gnil 
fait  plus  gnon  ne  lui  commande. 

On  apj-elle  Valet  à  louer,  Un  domestique 
qui  n'a  plus  de  maitre.  Il  se  dit  aussi  figiué- 
ment  et  familièrement  d'Un  homme,  de  quel- 
que qualité  qu'il  soit,  qui  a  perdu  son  emploi, 
et  qui  en  cherclie  un  autre. 

Valet  de  Comédie,  se  dit  d'Un  valet  adroit 
rt  propre  à  l'intrigue.  On  dit  d'Un  Acteur, 
qu'//  joue  les  valets,  qu'il  remplit  l'emploi  des 
valets,  qu'il  fait  les  rôles  de  valets,  qu'il  a  dé- 
>uié  dans  U%  valets. 

On  dit,  Ame  de  valet,  pour  dire,  Âme 
hassei  Faire  le  bas  valet,  se  conduire  en  valet, 
pour  exprimer  Des  mœurs  serviles.  Les  défauts 
Liltribués  aux  valets  ont  rendu  ce  nom  fâcheux 
ù  donner.  On  lui  substitue  celui  de  Domestigue, 
Un  ne  dit  plus  même,  Valet  deconfuince,  ni 
Principal  valet. 

L'ancienne  dénomination  s'est  cependanl 
conservée  chez  le  Roi ,  et  chez,  les  Grands  pour 
certains  OlTices.  des  valets  de  chambre  du  Roi. 
Les  ralels  de  garde-robe.  Premier  valet  de 
chambre.  Premiei-  valet  de  garde-rvhe.  Les 
charges  de  lalet  de  pied ,  les  charges  de  valet 
de  chiens  exemptent  de  la  taille.  Les  Princes 
du  sang  et  les  Ambassadeurs  sont  les  seuls, 
outre  le  Roi,  chez  lesguels  les  gens  de  suite 
sont  appelés  Valets  de  pied.  Des  particuliers 
peu  considérables  appellent  aussi  Valet  de 
chambre,  Le  dcnestique  attaché  plus  particu- 
lièrement au  service  de  leur  personne,  qui  .'1 
cause  de  cela  est  un  peu  distingué  des  autres 
domestiques.  Ce  domestique  a  été  fait  valet  de 
chambre  pour  le  récompenser. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs  d'un  jeu 
de  cartes,  il  y  a  une  carte  qu'on  appelle  du 
nom  de  Valet.  Valet  de  cœur.  Valet  de  car- 
reau. Vû/dt  de  pigue.  Valet  de  bèfle. 

On  dit  familièrement.  Valet  de  carreau, 
pour  désigner  Un  lionime  qui  ne  mérite  pas  de 
considération.  On  le  reçut  comme  le  valet  de 
carreau,  comme  un  valet  de  carreau. 

On  appelle  Valet,  Un  poids  qui  pend  avec 
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une  corde  derrière  une  porte ,  pour  faire  qu'el'  ' 
se  ferme  sans  qu'on  y  louche. 

On  appelle  encore  Valet,  Un  instrument  de 
fer  (]ui  sert  à  tenir  le  bois  sui  1  ei;ii)li  d'un  Me- 
nuisier. 

Un  .nppel'le  Valet  de  miroir.  Une  peiiie 
pièce  de  boîs  attachée  demêre  un  miroir  de 
toilette,  pour  le  soutenir. 

VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet. 

VALETAILLE,  s.  f.  Mutàlude  de  valeis. 
Çue  faites-vous  de  toute  celte  valetadlcl  II  se 
dit  toujours  par  mépris. 

VALET- A-PATIN,  s.  m.  Instrument  de 
Cliirurgie.  Sorte  de  pincetie  qui  sert  à  pincer 
les  vaisseaux  ouverts,  et  dont  on  doit  faire  !a 
ligature. 

VALETER.  V.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  scrvile  auprès  de  quelqu'un  par  inté- 
rêt. C'est  une  dme  basse,  il  n'a  fait  (jue  Tulctev 
toute  sa  fie. 

On  dit  aussi  Valeter,  pour,  Faire  beaucoup 
de  courses  ,  de  démarches  qui  donnent  de  la 
peine,  et  demandent  de  la  patience.  Il  m\i 
fnlln  valeter  trois  ans  pour  faire  juger  son  af- 
fane. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Ma- 
ladif, (]ui  est  souvent  malade.  Cet  homme  est 
fvrt  valétudinaire, 

VALEUR,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose,  sui- 
vant la  juste  estimation  qu'on  en  peut  faire.  // 
faut  gue  vous  me  rendiez  mon  cheval  ou  la 
valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  valeur.  H  a  dam 
u's  greniers  la  valeur  de  dix  mille  écus  en  hic. 
!l  en  a  pour  la  va.eur  d'une  telle  somme.  Il  a 
des  meubles  de  gnelgue  valeur,  de  peu  de  va- 
leur, d'une  médiocre  valeur,  de  beaucoup  ds 
valeur,  d'une  grande  valeur. 

On  appelle  Pièces  de  nulle  valeur,  pafiers 
de  nulle  valeur,  Les  pièces,  les  pjpicrs  iiiu- 
tiles  «t  qui  ne  servent  k  rien. 

On  dit  Des  choses  qui  se  vendent  bien  el 
avantageusement,  qiïElles  sont  en  valeur.  Les 
blés  sont  en  valeur.  Les  vins  ne  sont  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamans  ne  sont  point 
présentement  en  rmleur. 

On  dit  pareillement,  qu' L'ne /erre,  qu'une 
ferme  est  en  valeur,  <^)uand  elle  est  bien  cul- 
tivée ,  et  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit 
produire.  Et  en  ce  sens  on  dit ,  Mettre, remettre 
une  terre,  une  ferme,  des  bois,  des  vignes  en 
valeur,  pom' ,  Le^  rétablir  en  sorte  qu'elles 
rapportent  ce  qu'elles  doivent  rapporter. 

En  Musique,  on  appelle  Valeur,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  note,  relativement  à  sa> 
ligure.  La  valeur  d'une  blanche  est  le  double 
de  la  valeur  d'une  noire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste  signi- 
fication des  term.es,  suivant  l'usage  reçu.  Cet 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait  pas  la  valeur 
des  termes  dont  il  se  sert. 

On  dit  figurément,  Donner  de  Ut  valeur  à 
ce  gu'on  dit,  pour,  Prouoncer  d'une  manière 
qui  rend  l'auditeur  attenlif.  Ou  dit  au.s.sî  dans 
un  autre  sens.  Attacher  de  la  valeut:  Une  faut 
pas  attacher  beaucoup  de  valeur  à  cela.  Il  ne 
faut  pas  eu  faire  ^rûod  cas ,  Icstinifr  beaucoup, 
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En  quelques  occasions  on  dit,  La  imleurde^ 
pour  exprimer  L'eMimation  qu'on  fait  h  peu 
près  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps ,  eï 
de  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons 
fait  en  nous  jromenant  la  valeur  de  deux 
lieues.  Il  na  ]  as  éU;  à  lÈçjlise  la  valeur  d'une 
heure.  Il  n'a  pas  hu  la  valeur  d'un  rei-re  de 
vin.  Il  n*a  pas  manrjé  la  valeur  d'une  once  de 
pain.  U  est  du  style  f;iniilier 

Valeuiï  heçdz.  Terme  dont  on  se  sert  dans 
les  promenés  et  dans  les  lettres  de  cliauge, 
pourmarquerqu'on  a  reçu  aulantque  la  somme 
qui  y  est  spe'ciliëe.  Vous  paierez  à  Monsieur  dix 
mille  écus^  valeur  reçue  en  marchandises  ^  va- 
leur reçue  comptant,  pour  valeur  reçue. 

VALKUR.  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu 
qui  consiste  à  s'exposer  courageusement  à  tous 
les  périls  de  la  guerre.  Valeur  héroïque. %\ileur 
brillante.  Valeur  éprouvée,  reconnue,  à  toute 
épreuve.  Il  faut  que  tout  cède  à  sa  valeur.  Il  a 
conauis  plusieurs  Provinces  par  sa  valeur.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  valeur. 

VALEUREUSEMEM'.  J»dv.  Avec  valeur.  Il 
a  valeureusement  comhatlu.  Il  n'est  plus  guère 
d'usage  que  dans  le  sty'c  soutenu. 

VALEUREUX,  E USE. adj. Brave,  vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur, beaucoup  de  courage. 
C'est  un  valeureux  soldat,  un  homme  valeureux. 

VALIDATIO-V.  s.  f.  Il  se  dit  eu  pailant  Des 
lettres  par  lesquelles  des  criées  non  signifiées 
en  parlant  ù  la  Partie  saisie  sont  rendues  va- 
lides. Lettres  de  indidat-.on.  Ces  lettres  ne  sont 
d'us.ice  qu'en  un  petit  nombre  de  Coutume. . 

VaudAtios,  se  dit  aussi  Des  Jugemens  .et 
Arrêts  qui  font  valider  des  articles  de  dépenses, 
qui  dans  la  règle  ciroite  n'auroient  pas  été  al- 
loués h  un  comptaljle.  Il  a  obtenu  du  Conseil 
un  Anêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  2  £;rnrcs.  Valable,  qui  a 
les  conditions  requises  par  Is  Lois  pour  pro- 
duire son  eflct.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  con- 
trats ou  autres  actes,  et  des  Sacremens.  Cc(  acte 
ti'c.it  pas  valide.  Il  faut  faire  homologuer  ce 
contrat  au  parlement,  pour  le  rendre  plus  va- 
lide. LeBaptcme  des  Lut!  érienSj  desCalvinistes^ 
cj(  valide. 

Vaude,  signifie  aussi,  Sain  ,  vigoureux.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'eu  cette  plirase,  ]\Icn~ 
dians  valides.  Les  Ordonnances  veulent  (ju'oJi 
prenne  et  qu'on  enferme  les  mendians  valides, 
pour  les  faire  travailler. 

VALÏDEMEÎNT.  adv.  V.ilal)lement  ,  avec 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit  aura  son 
effet.  On  7ie  peut  contr.icter  validement  avec 
un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Rendre  validL\  Le  Roi  a 
donne  des  Lettres  pour  valider  celte  dépense, 
pour  faire  valider  cette  dépense.  Le  consente- 
ment subséquent  du  père  et  de  la  mère  a  valide 
le  maruije.  Il  faut  valider ,  faire  valider  cet 
acte. 

Validc,  ée.  porlicipc. 

VALIDITÉ,  s.  fém.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  des  foimalîlés  et  dts 
conditions  requises  pour  les  rendre  valaliles. 
On  me  conteste  Iti  vaid-.'u  de  mon  titte.  La  va- 
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lidité  d'un  acte.  La  validté  des  Sacremens  dé- 
pend de.. . .  La  validiie  des  preuves. 

VALISE,  s.  fera. Espèce  de  long  sac  de  cuir, 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  propre  à  cJrc 
porté  sur  la  croupe  d'un  cheval,  et  dans  lequel 
on  met  des  hardes  pour  sa  commodité.  Grande 
valise.  Mettre  des  hardes  dans  une  valise.  Ou 
vr.r  une  vali&e.  Fermer  une  X'alis-e. 

Il  y  a  aussi  des  valises  qui  ne  peu\'ent  guèic 
être  chargées  que  sur  un  chariot  ou  sur  une 
cbïjrretle,  comme  une  valise  propre  à  contenir 
des  matelas.  Une  valide  de  lit. 

VALLAIRE.  adj.  f.  Terme  d'Antiquité.  On 
nppcloit  chez  les  Romains,  Couronne  vallaire, 
L<i  Couronne  que  Von  donnoit  à  celui  qui  avoit 
le  premier  franchi  les  retranchemens  de  l'cn- 
uemi. 

VALLÉE,  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes.  Descendte  dans  la  vallée. 
Un  torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.  C'est 
une  belle  vallée.  Une  vallée  abondante ,  fn-tile. 
Sa  maison  est  située  dans  la  vallée  de  Mont- 
morenci.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de  ruis- 
icauT.  La  vrd'.ée  de  Tempe. 

Vallée.  Descente.  En  ce  sens,  il  n'est  plus 
guère  en  usa^e  que  dans  ce  proverbe,  Il  n'y  a 
point  de  montaqn-  sens  vallée. 

Proverbialement .  quand  on  se  sépare  les 
uns  des  autres ,  dans  l'idée  qu'on  ne  se  reverra 
plus,  on  dit,  A  ;»us  ne  nous  revenons  qu'à  la 
vallée  de  Josaphut. 

Eu  termes  de  Dévotion,  on  appelle  ce  mon  le. 
La  val'éc  de  /armes,  u:,e  \)allce  de  misère,  pour 
l'oppo'^er  nu  Bonheur  de  la  vie  future. 

On  appelle  à  Paris,  La  Vallée.  Un  lieu 
près  du  Pout-]Veuf  où  l'on  vend  de  \ii  vobilie 
et  du  gibier.  La  vallée  a  été  bien  fournie  de 
volaille  et  de  nihier.  Mler  à  la  Vallée.  Ache- 
ter de  la  rolaille  à  la  Vallée.  Se  fournir  de  (ji- 
bier  à  la  Vallée.  Ce  lïcu  étoit  aDcic-nnemeQl  une 
vallée  plantée  de  saules. 

VALLOX.  subst  m.  Petite  voîU-e,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Noits  nous  sommes 
bien  promenés  datis  ce  vallon.  Son  jardin  s'é- 
tend en  partie  sur  la  cote,  en  partie  dans  le 
vallon. 

Les  Poêles  appellent  Le  sacré  Vallon,  Le 
vallon  qui  est  entre  les  deux  croupt  s  du  Par- 
nasse ;  et  de  là  on  emploie  figurément  cette 
phrase,  Le  sacré  Vallon,  pour  exprimer  Plu- 
sieurs choses  qui  ont  rarpport  à  la  Poéii?.  Il  a 
été  nourri  dans  le  sacré  Vallon.  La  (jloire  du 
tacré  Vallo7i. 

VALOIR.  V.  n.  Je  veux,  tu  vaux,  il  vaut  ; 
nous  valons^  etc.  Je  valois.J'ai  valu.  Je  valus. 
Je  vaudrai.  Vaux,  valez.  Que  je  vaille;  que 
nous  valions,  que  vous  vaVe":.,  qu'ils  vaillent. 
Que  je  valusse.  Je  vaudrcis.  Valant.  Eue  d'un 
certain  prix,  avoir  un  prix. C'el(eé(o[jcTaiiHroit 
tant.  Elle  valoit  dix  francs  l'aune.  Vous  ne  la 
payez  pas  ce  qu'eVe  vaut.  La  p-.slole  a  valu 
tant.  Le  louis  d'or  doit  valoir  tant.  De  ces  deux 
choses-là  ,  l'une  vaudra  h'.en  l'autre. 

Ou  dit  familièrement,  qnUne  chose  vaut  de 
Varcjcnt.  pom-,  qu'Elle  est  d'un  prix  considé- 
rable. .  .^-1    .  ■.  - 


hacun   vaut   son  j 
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On  dit  proverbialement  d'Une  cho-.e  qu'on 
estime  beauc-'up,  qu'Z'."i/e  vaut  son  pcsunl  d'or, 
pour,  qu'Elu  est  extrêmement  bonne  dans  sr-n 
genre,  et  qu'on  ne  la  peut  trop  paver,  trop 
acheter.  Et  on  dit  dans  le  style  familier,  d'Un 
homme  do:ît  ou  veut  vanter  les  bonnes  quali- 
tés, et  particulièrement  celles  qui  regardent  la 
société,  que  C'est  un  homme  qui  vaut  son  pe- 
sant d'or. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  C?ïa(j»e  chose 
vaut  son  prix,  chacun  vaut  son  pï*tx,  pour, 
qu'il  ne  faut  rien  déprécier,  ni  donner  à  per- 
sonne des  louanges  qui  vont  i  rabaisser  les 
,'jutres.  Vous  dites  que  cet  homme-là  est  te  seni 
Capitaine  de  notre  siècle'  chi 
,)r..r. 

Ondil  aussi  provei'bialement,  qu'Un  homim 
m  vaut  un  aiifre,  pour  expriraer  régalilé  ;  et, 
Cf(  homme  en  i-oiif  bien  un  autrc^  pour,  que 
Celui  dont  on  parle,  mcrite  autant  d'estime 
qu'aucun  autre. 

On  dit  proverbialement,  que  Mottsïenr  vaut 
hien  Tihidame^  ou  que  Madume  lutut  bien 
Monsieur,  pour,  qu'Us  sont  à  peu  près  d'aussi 
bonne  maison,  qu'ils  ont  autant  de  bien ,  au- 
tant de  bonnes  qualités  l'un  que  l'autre. 

II  se  dit  aussi  ironiquement,  et  dans  le 
même  sens,  que  Les  deux  époux  ne  valent  ncn. 
On  dit  proverbialement  d'Une  chose  q\H  a 
augmenté  de  piix  par  les  soins  qu'on  s'est  dnn- 
nt's,  par  les  peines  qu'on  a  prises,  i^nŒUrviiuî 
uiieux  pUlole  qu'elle  ne  vtdoit  ccil 

On  dit  iiro\c:lilaIi-iiiii;i,  i;i;e  Le  jeu  nevaul 
pas  la  chandelle, -pour,  que  I.a  cliose  dont  il 
s'agit  ne  mérite  pas  les  soins  qu'on  prend ,  lus 
peines  qu'on  se  donne,  la  dépense  qu'on  fuit. 

On  dit  aussi  proveiLialemenl  (  I  fi  urénieni 
Des  choses  que  par  expérience  ou  sait  être  dil'- 
ficiles,  fâclieuscs,  pénibles,  de  grande  dé- 
pense, etc.  qae  L'on  sfltt  ce  qu'en  Ttiut  l'arme. 
Il  a  eu  des  procès,  il  sait  ce  qu'en  tuuI  l'aune. 
Il  a  bâti,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  taune.  J'ni 
prts-'^é  par-là ,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aunâ:. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  qu'l/iic 
r/;o5e  ïie  vaut  pas  un  sou ,  qu'e/le  ne  rdiif  pas 
un  clou  à  ^oujfiet,  qu'elle  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser, qu'elle  ne  vaut  pas  le  diable,  pour, 
qu'Elle  ne  vaut  quoi  que  ce  soit,  qu'elle  n'e.st 
bonne  à  rien,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  la 
ramasse,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  par  mépris  d'L'n  liomme  avec  qui  on 
ne  veut  point  entrer  en  contestation,  qu'ZI  ne 
vaut  vas  la  peine  qu'on  lui  réponde;  et  d'Une 
cliose,  d'une  aO'aire  de  peu  de  conséquence, 
qu'Elle  ne  l'uiil  pas  la  peine  d'y  penser.  On  dit 
au  contraire  d'Une  chose,  d'une  affaire  sérieuse 
et  importante,  qa'Elle  vaut  hien  la  peine  d'y 
pensa-,  la  peine  qu'on  ypeu^e,  pour,  qu'Ellu 
est  considérable,  et  qu'elle  mérite  qu'on  prenne 
du  temps  pour  eu  délibérer. 

On  dit  communément,  qu'L'nc  cJiose  ne 
vaut  rien,  pour,  qu'EUe  n'est  presque  d'aucun 
mérite,  d'aucun  prix,  d'aucune  utilité,  d'au- 
cun usage,  qu'elle  n'a  pas  les  qualités  requises 
pour  être  bonne  ;  et  cela  se  dit  tant  Des  cliObcs 
qui  se  vendent  ou  qui  s'achètent, qtie  t'es  autres. 
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et  mAme  Des  ouvrages  d'esprit.  L'étojjl'.  (juil  a 
ad  etee  ne  vaut  rien.  Il  a  vendu  un  .chaml  cjui 
ne  ihiloit  rien.  Cela  ne  vaut  rien.  C.e-potaijc  ne 
laut  rien.  Ce  ragojit  ne  vaut  ^uoi  rjui-  ce  soit. 
H  jil  un  fjrand  discours  qui  ne  valait  ;  icu.  Cet 
vnvracje  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  aussi,  qiiUne  chose  ne  vaut  nV/i, 
pour,  qii'iiUe  est  .enliérenient  us.'e  et  hors 
li'ctat  de  servir.  Cet  hahit  ne  vaut  rien,  ne 
vaut  plus  rien. 

On  dit  pareillement,  quT'n  lionimc  îie  vaut 
rien,  poui*,  que  C'est-un  meclianl  liomine,  un 
i.oiiinie  dangereux.  lYc  icns  fez  joint  à  lui, 
c'est  un  l.omnie  c^ui  ne  i  aul  rien. 

Ou  dit  aussi ,  Cela  ne  i'««t  rien,  pour,  Cela 
est  innuvais,  relativement  à  diverses  circons- 
tances. //  fiiit  UJt  temps  froid  et  liuniide,  cela 
ne  vaut  rien  pour  mot ,  ne  mejvaut  rien,  il  re- 
ià'c  de  maladie^  les  rarouts,  la  suladc  ne  Ini 
valent  rien. 

On  dit  emorc,  C-i'la  ne  vaut  rien,  pour, 
Cela  ne  si;^nifio  rien  de  Jjni) ,  cela  est  de  niaii- 
vais  au^tue.  1 1  s^endort  dés  jyu'i/  a  nuiuifé,  cci\ 
ne  vaut  rieti.  Ce  vieillard  vniiqrit  tous  le 
jours  y  cela  ne  vaut  rien  à  sou  ui]c. 

Valoio,  si;^nifie  auiiSJ,  tonuer  du  profit, 
Celte  lerrej  cet  emploi  vaut  tant. 

On  dit  proverbialement,  Un  tiens  vnuî 
mieux  fjue  datx  tu  Vauras,  pour,  La  possession 
d'au  bien  modique  est  préférable  ù  l'es.,('rai;ee 
(l'an  .pnud  bien  à  venir. 

Ou  dit  proverbialement,  Tant  lunil  l'J.oninie, 
fn^'t  -linnt  sa  terre,  pour,  U:ie  \crro  r  ■'>■  oyic  ;r 
proportion  de  riiahilcLé  et  de  l'iodustrie  de  ce-- 
lui  qui  la  i'ail  valoir.  Il  se  dit  aussi  figuiément, 
Des  cljar£;cs,  des  emplois,  pour  dire,  qu'Us  ne 
sont  considérables,  avantageux  et  utiles,  qu'à 
proportion  de  lliabilelé  de  celui  qui  les  pos- 
su  Je. 

On  dit  impersonnellement,  Jl  vaut  mieux, 
pour,  Il  est  plus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 
d'occasions  oà  il  vaut  mieux  se  taire  que  de 
parler. 

On  dit,  Faire  valoir  une  terre,  pour,  La 
mettre  en  état  de  rapporter;  et,  Lri  faire  valoir 
par  ses  maniSj  pour  dire,  La  ré^ir  par  soi- 
mC-me  sans  avoir  de  Fermier. 

On  dit  proverbialement  et  Ggurement,  Fairr 
valoir  le  talent,  pour,  Tirer  du  profit,  de  l'uti- 
lité des  fjucditcs  qu'on  a,  et  des  occasions  qui 
se  présentent.  Il  se  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part.  Et,  Faire  valoir  sa  marchan- 
(iise,  se  dit  au  propre.  Des  marchands  qui  par 
Irurs  discours  et  par  leur  at'rfsse  donnent  une 
t^randc  idée  des  marcliandises  qu'ils  veulent 
vendre.  U  se  dit  aussi  au  H^uré,  De  ceux  qui 
louent  beaucoup  tout  ce  qu'ils  ont,  et  jus- 
qu'aux moindres  choses  qu'ils  font  ou  qu'ils 
disent 

5e  faire  valoir^  se  dit  en  bonne  et  en  man- 
l'aisc  part.  En  bonne  part,  pour,  Soutenir  .sa 
dignité,  ses  droits,  ses  prérogatives.  Il  est  bon 
queUjuclois  de  se  jiiire  un  peu  valoir.  Vous  né- 
(j/iïjcs  les  droits  de  votre  charge,  vous  ne  vous 
faites  point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'au- 
torité à  SCS  suballa'nes j  il  ne  se  fait  pas  (. sue". 
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valoir.  Et  m  mnuvaise  part ,  pour,  S'att 

de  bonnes  qualités  qu'on  n'a  pas.  C'csl  iiii  ^iji- 

jaron  qui  reu!  xe  l'iivd  valoir. 

On  dit,  Faire  valoir  Us  bons  endroits  d'un 
discours,  d'un  Poëme,  pour,  En  faire  aperce- 
voir le  mérite,  soit  par  la  récitation,  soit  par 
des  rcfleNions.  Celts  pièce  est  foihle,  les  Jeteurs 
l'ont  fait  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  sens,  Un  lionimc  ne 
vaut  que  ce  <ju'il  se  fait  valoir,  pour  dire,  Un 
liomme  ne  se  fait  estimer  qu'autant  qu'il  saisit 
les  occasions  et  les  moyens  de  faire  ressortir  ses 
bonnes  qualités. 

VALOin,  signifie  aussi,  Teuir  lieu,  avoir  l;i 
force,  la  signilication  de.  51  en  chijjre'romain, 
vaut  mille.  Le  D  vaut  cinq  ceitts.  Le  C  vaut 
cent,  etc.  En  cliifj'rc  arabe,  un  i  devant  un  o 
1  mit  dix.  Les  jetons  valent  au  jeu  ce  qu'on  les 
fait  valoir.  L'as  au  piquet  laut  onze.  Celte 
note  de  musique  vaut  une  mesure,  une  denv.- 

On  dit  proverbialement,  Un  bon  ni-erd  en 
vaut  deu.v ,  pour,  Un  liomme  qui  est  avfrti, 
tjui  est  préparé,  qui  est  sur  ses  gardes,  a  un 
^ivant-ige  qu'il  n'auroil  pas  sans  cela. 

Vn  dit  aussi  proverbiidement.  Cela  vaut 
jiùt ,  pour,  Regardez  la  ciiose  comme  faile, 
so)  e/  sûr  qu'elle  se  fera.  Kt  dans  le  même  sens 
on  dit,  La  clwse  n'est  pas  encore  faite,  mais 
autant  vaut. 

On  dit  Des  actes  et  des  formalités  qu'on  fait 
par  pure  précaution,  qu'Oiï  les  fait  puiir  va- 
loir ce  que  de  raison,  pour,  Afin  qu  lis  p'iis- 
scnl  servir  dans  l'occasion  autant  qu'il  sera 
juste  et  raisonnable. 

Valoih,  signifie  encore.  Procurer,  faire  ob- 
tenir, produire;  et  en  ce  sens  il  est  actif.  Cette 
bataille  lui  a  valu  le  bdton  de  Maréchal  de 
France.  Cette  teire  lui  vaut  dix  mille  livres  de 
rente.  Que  lui  a  valu  son  avarice,  sinon  de  le 
rendre  odieux? 

A.  VALOIR.  Terme  de  Négoce  et  de  Finance, 
qui  signifie,  Ce  qu'on  fournit,  soit  en  billets, 
soit  en  marcliandises,  l'i  compte  d'une  plus 
grande  somme  qu'on  doit  fournir.  Je  vous  en- 
voie vincjt  balles  de  draps  dont  vous  retirerez  le 
prix  à  valoir  sur  ce  que  je  dois  fournir  pour 
ma  part  dans  la  société.  Le  Receveur  Général 
a  envoya  trois  lettres  de  clianqe  à  valoir  sur  ce 
qu'il  doit  pour  les  six  premiers  mois  de  la  re- 
cette. On  dit  aussi,  J'ai  reçu  telle  cliose  ou  (f(/r 
somme  <i  valoir  sur...  pour,  Je  lai  reçue  m  dé- 
duction de...  . 

Vaille  que  vaille.  Tout  coup  vaille.  Fa- 
çons de  parler  dont  on  se  sert  dans  le  iaugage 
familier,  pour,  À  tout  liasarj.  Donnez  'mire 
plucct  vaille  que  vaille.  Prenez  sa  promesse 
va'ille  que  vaille. 

On  dit  à. de  certains  jeux.  Tout  coup  vaille. 
pour,  En  attendant  la, décision  d'une  chose  qui 
est  en  contestation,  on  ne  laissera  pas  de  jouer. 
Je  prétends  que  la  balle  a  doublé,  mais  je  ne 
laisse  pas  de  jouer,  tout  coup  vaille.  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  houles  est  la  plus  proche  du 
but,  je  m'en  vais  jouer,  tout  coup  vaille. 

Valant,  p.ulicipc  du  verbe  Valoir.  Valajit 
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cent  mîUe  écus.  Un  diamant  valant  mille  écns. 
Deux  mnisons  valant  cintjuante  mille  livi-es. 

VALUE,  s.  f.  U  ne  s'emploie  que  dans  celte 
phrase  de  Pralique,  /  lus  value,  qui  signifie, 
La  somme  que  vaut  une  chose  au-delà  de  ce 
qu'on  l'a  prisée  ou  achetée.  //  faut  encore 
payer  tant  pour  la  plus  vaine. 

VALVE,  s.  f. Terme  de  Conchyliologie,  qui 
se  dit  pour  Coquille,  et  qui  fait  les  mots,  Vm^ 
valve ,  en  parlant  des  coquillages  qui  n'ont 
qu'une  seuie  coquille;  Bivalve  et  Multivalvc, 
en  pariant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plu- 
sieurs. 

VALVULE,  s.  Ç.  Membrane  qui,  dans  les 
vaisseaux  ou  autres  conduits  du  corps  de  l'aui- 
maî ,  empéclie  les  liqueurs  de  refluer.  Petite 
valvule.  Grande  valvule.  Le.-;  valvules  du  cœur, 
il  y  a  plusieurs  valvules  dans  cette  vcinc^  dans 
cette  artère. 

V  A  M 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Alle- 
magne à  des  êtres  chimériques,  à  des  cadavres 
qui,  suivant  la  superstition  populaire,  sucent 
\q  sang  des  personnes  qu'on  voit  tomber  en 
plithisie.  On  s'en  sert  figui-émcnt  pour  désigner 
Ceux  que  l'on  accuse  de  profiter  des  malheurs 
publics,  de  pomper  le  sang  du  peuple,  de  s'en- 
graisser de  su  substance. 

V  A  N 

VAN.  s.  m.  In^Irunieut  d'osier,  qui  est  fait 
en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont  on  se 
sett  pour  remuer  le  grain,  en  îe  jetant  eu  l'air, 
afin  de  séparer  la  paille  et  l'ordure  d'avec  le 
boa  grain.  Nettoyer  du  grain  avec  le  van.  Ce 
van  est  trop  lourd,  oti  ne  sauroit  s'en  servir. 
Séparer  du  grain  la  p(jus:.i,re  et  (es  ordures  par 
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VANDOISE.  s.  f.  Poisson  d'erui  douce  de 
couleur  mêlée  de  brun,  de  vert  et  de  jaune.  On 
lui  a  aussi  douné  le  nom  de  Dard,  parce  qu'il 
s'élance  avec  beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.)  Plante 
qui  croit  eu  Amérique.  Son  fruit,  que  l'on 
nomme  aussi  V(ini//e,  a  la  forme  d'un  corni- 
chon long  de  quatre  à  cinq  pouces,  et  gros 
comme  le  petit  doî^t.  Il  contient  une  multitude 
de  petites  semences  noires.  Ce  fruit  est  d'une 
saveiu'  aromatique,  et  d'une  odeur  très-agréable. 
U  entre  dans  la  composition  du  cliocolat.  La 
vanille  e'c/uiu/Jè,  fortifie  l'estomac,  et  est  très' 
propre  pour  les  catarrhes  etles  maladies  froides. 
Un  patjuet  de  vanilles.  Mettre  deux  oit  trois 
vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 

VANILLE  ou  HÉLIOTROPE,  s.  f.  Plante 
ombellifcre,  dont  les  fleurs  ont  une  odeur  très-! 
ngréable,  très-resseniblantc  à  celle  de  la  cosse 
de  la  vanille  américaine. 

VANITÉ,  s.  f.  Inutilité,  p-u  de  solidité. 
Tout  n'est  gue  vanité  dans  le  monde.  VEcri- 
turc  dit,  Vanité  des  vanités,  et  tout  est  va- 
fïifé.  Mépriser  les  vanitéi  du  monde.  Il  e^t 
revenu  des  vanités  du  monde. 

Il  signifie  aussi,  Amour-propre  qui  a  pour 
objet  des  choses  frivoles  ou  éfranpèi'cs  à  la  per- 
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sonne  qui  s'en  prévaut.  La  vanité  est  une  mar- 
que de  petitesse  à'esprit,  La  vanité  Va  perdu. 
Il  tire  vanité  de  sa  naissance ,  ^e  fout  ce 
tjuil  a.  J 

Oti  dit,  Faire  vanité,  pour  dire,  Se  glori- 
fier, faire  gloire  de  quelque  chose.  Il  écrit  joli- 
meut,  et  en  fait  vanité.  Le  plus  commanémeul 
il  se  dit  dans  un  sens  de  blâme.  ' 

Sass  vanité.  Façon  de  pailer  adverbiale, 
dont  on  se  sert  dans  le  style  familier,  quand  on 
a  à  dire  de  soi  quelque  chose  d'avantageux  ou 
d'extraordinaire.  Sans  vanité.,  je  sais  ces  sortes 
de  choses-là  mieiiœ  que  lui. 

V.iJVITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité 
puérile  et  ridicule ,  soit  en  actions ,  soi-t  en  pa- 
roles. C'est  Vhomme  h  plus  sot  et  le  plus  vani- 
teux. Proj'os  vaniteux.  Il  est  familier. 

Cn  le  fait  substantif.  C'e^t  un  vaniteux  in- 
supportable. 

\AySE.  s.  fem.  (On  ne  fait  sentir  qu'un  >' 
dans  ce  mol  et  les  suivans. }  Espèce  de  porte  d' 
bois,  dont  on  se  sert  aux  moulins,  aux  pertuis 
des  rivières  j  etc.  et  qui  se  hausse  ou  se  baisse 
pour  laisser  aller  l'eau,  ou  la  retenir,  quand  on 
veut.  Il  faut  lever  la  vanne,  pour  faire  aller  le 
moulin.  Abaissa-  la  vanne.  Réparer  les  vannes. 

VAJV>'EAU.  s.  m.  Oiseau  qui  est  de  la  gros- 
seur d'un  pluvier,  et  qui  a  une  huppe  noire  s»ar 
la  tête.  Le  vanneau  nest  pas  aussi  bon  à  man- 
(jer  que  le  pluvier. 

YA>">"ER.  v.  act.  >'eItoj'er  le  grain  par  le 
moyen  d'un  van.  Vanner  du  blé.  Vanner  d^ 
l'avoine.  Vanner  de  Vorge. 

VAS^f ,  ÉE.  participe. 

VA>'>"ER1E.  s.  f.  Le  métier  de  Vannier,  on 
la  marchandise  du  Vannier. 

VA>'NET.  s.  m.  Terme  de  Blason,  qui  se  dit 
d'Une  coquille  dont  on  voit  le  fond. 

VA>">*ErrE.  s.  f.  Grand  panier  rond,  plat. 
et  à  petit  bord,  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour 
vanner  l'avoine  avant  de  la  donner  aux  che- 

VAîi!SEUR.  s.  masc.  Celui  qui  vanne  des 
grains. 

VANXIER.  s.  masc.  Ou^TÎer  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles,  des 
hottes,  des  claies,  etc.  Ce  Vannier  travaille 
hicn. 

VAJVTAïL.  s.  masc.  Batfant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés.  Les  vantaux  d'une 
porte. 

VANTARD,  ARDE.  adj.  Oui  a  l'habitude 
de  se  vanter.  Il  est  familier. 

On  le  fait  ordinairement  substantif.  71  fait 
le  vantard.  Ce  n'est  qu'un  vantard^  une  van- 
tarde. 

VAjNTER.  v.  a.  Louer,  priser  extrêmement. 
JPous  vantez  bien  cet  homme-là.  On  ne  saurait 
trop  vantei-son  mérite.  Vous  vous  vantez  beau- 
coup. Il  se  vante  trop.  Il  ne  sied  pas  bien  de  se 
vanter  sol-ntcme.  On  le  vante  beaucoup  pour 
peu  de  chose. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition  de^  ou 
précédé  de  la  particule  relative  en,  il  signifie, 
Se  glorifier,  se  faire  honneur  de.  Il  m'a  rendu 
setvicej   mais   il  s'en   vante  trop.  Il  se  vanlc 
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d'avoir  fait  réussir  cette  affuire.  Il  te  vante  de 
lui  avoir  rendu  de  qrands  services. 

On  dit  proverbialement  j  II  n'y  a  pas  de 
quoi  se  vanter.  j 

Il  signifie  aussi,  Se  faire  fort  de.  Il  s^étoii 
vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se  vante  d'en  ve- 
nir à  bout. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  bcn  }\it'.ic 
tirt  glorieux  J  il  ne  s'en  vante  pas.  ' 

VA5  j:x  ,  ÉE.  participe.  j 

VANTER  lE.  s.  fera.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même,  et  qui  marque  de  la  p:é- 
somption.  //  y  a  bien  de  la  vanterie  dans  ce 
qu'il  dit.  Il  est  insupportable  avec  ses  vanteries 
continuelles.  i 

VAP  I 

VAPEUR,  s.  f.  Espèce  de  fumée  qui  s'élève 
des  choses  humides.  Vapeur  grossière,  subtile. 
Vapeur  insensible.  Vapeur  épaisse,  tj'anspa- 
rente.  Les  vapeurs  qui  forment  les  pluies  et  les 
orages.  Les  vaj.eurs  qui  s'élèvent  de  la  mer  et 
des  rivières.  Le  soleil  par  sa  chaleur  attire  les 
vapeurs,  résout,  dissipe  les  vapeurs.  Vapeurs 
muhqnes.  Vapeur  méphitique.  Vapeurs  empes- 
tées, condensées. 

On  appelle  aussi  Vapeurs,  dans  le  corps  hu- 
main, Les  affections  hypocondriaques  et  hysté- 
riques, parce  qu'on  les  croyoit  autrefois  causées 
pr:i  des  fumées  élevées  du  l'estomac  ou  du  bas- 
ventre  vers  le  ccivea  i.  Les  .M'decins  les  attri- 
buent aujourd'I-'ui  aux  niouvemens  spasmo- 
diques  des  nerfs.  Il  Ir  est  mofité  une  vayeur 
au  cerveau  qui  l'a  étourdi.  Les  vapeurs  du  vin 
troublent  la  raison.  Les  vapeurs  de  la  rate.  Cet 
homme  est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs 
de  mère.  Une  femme  sujette  aux  vapeurs  de 
mère. 

On  appelle  Vapeurs,  au  pluriel.  Une  cer- 
taine maladie,  dont  l'effet  ordinaire  est  de  ren- 
dre mélancolique,  quelquefois  même  de  faire 
pleurer,  et  qui  resstne  le  cœur,  et  embarrasse 
a  léte.  Elle  a  des  i>upcurs.  Il  est  sujet  aux 
vapeurs. 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle  Bain  dt 
vapeurs.  Une  distillation  dans  laquelle  le  vais- 
seau ou  sont  renfermées  les  matières  à  disriller, 
est  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouill-iiile. 

Prendre  les  bains  de  \'itpeurs.  C'est  recevoir 
sur  son  corps  les  vapeurs  d'une  eau  chaude. 

Vapeur,  se  dit  aussi  au  singulier  cn  Peîn- 
lure.  d  Une  manière  douce  et  aÛbiblic,  qui 
montre  et  cache  des  objets  comme  à  travers 
un  voile  tiansparent,  à  limitation  de  la  vapeur 
du  ciel.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau.  Ce 
Peintre  a  de  ht  vapeur. 

VAPOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  va- 
peur. Il  se  dit  De  lèlat  du  ciel,  loisqiie  les  vj- 
peurs  y  sont  répandues  de  nianière  à  éclairer 
doucement  les  objets.  Un  ciel  vaporeux.  Lu- 
mière vaporeuse.  Il  se  dit  aussi  en  Peinture.  De 
la  manière  d'imiter  cette  vapeur.  Tableau  va- 
poreux. Manière  vaporeuse  de  peindre. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  sujet  aux  vapeurs. 
C'est  un  homme  vaporeux.  Il  est  aussi  sufstan- 
lif.  C'est  un  vapoicitx. 
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Vapouei'x,  se  dit  De  certaJnps  choses  qui, 
prises  intérieurement,  causent  des  vapeurs.  Le 
lait  est  vaporeux.  La  casse  est  vaporeuse, 

VAQ 

VAQUER.  V.'  n.  Être  à  remplir.  Il  se  dit 
proprement  Des  Emplois  ,  des  Charges  ,  des 
Dignités,  des  Bénéfices,  etc.  Le  Pape  étant 
mort,  le  saint  Siéqe  vaqua  plus  de  trois  ans. 
Vodà  un  bel  Emploi  qui  va(^ucia  bientôt.  Cctfe 
Charge  Td^ue  par  la  mort  de  celui  qui  en  étoit 
pourvu.  Cette  Abbaye,  cet  Evéché  xnique.  Il  y 
a  une  Chaire  de  Droit  qui  vaque,  qui  est  à 
remplir.  Ce  Canonicat  vaque  en  Régale. 

On  dit,  qu'L'ne  Charge  vaque  aux  Parties 
Casuelles,  pour,  qu'Elle  est  à  vendre  aux  Par- 
ties Casuelles,  parce  que  celui  qui  la  possédoit 
est  mort  sans  avoir  payé  le  droit  annuel. 

Vaquer,  se  "t  quelquefois  des  logemcns. 
Il  y  a  une  maison  qui  vaque  dans  ce  Chapitre. 
Il  doit  avoir  le  pi-emier  appartement  qui  va- 
quera. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'/i 
y  a  un  lit  qui  vaque  dans  un  Hôpital. 

Vaqlel,  se  dit  aussi  en  parlaut  Des  Tribu- 
naux de  Justice  ,  lorsque  les  fonctions  ordi- 
naires y  cessent  pendant  quelque  lemps.  Ainsi 
on  dit,  que  Le  Parlement  vaque  pendant  un 
tel  temps,  pour,  qu'il  n'entre  point  alors,  qu  il 
ne  tient  point  sa  séance. 

Vaquera,  sj^nifie,  S'appliquer,  s'adonner 
à  quelque  chose.  Vaijuer  à  ses  afjnb-es.  Vaquer 
à  Vorais<m.  Vaquer  à  l'étude.  On  ne  pvul  *c- 
cjuer  à  tant  de  choses  à  la  fois. 

VAS 

YARANCIUE.  s.  f.  Terme  de  Marine.  Mem- 
bre d'un  navire,  qui  se  pose  le  prîmier  sur  la 
yuilie. 

VARE.  s.  f.  Mesure  étrangère  égale  à  une 
aune  et  demie. 

VARECH,  s.  m.  Plante  marine,  que  la  mer 
jette  sur  ses  bords.  On  a  donné  ce  nom  par  ex- 
tension à  tous  les  débris  que  la  ner  rejette  sur 
ses  côtes.  Ainsi  l'on  dit,  Dro:f  de  Vvech. 

On  appelle  aussi  Varech.  Un  vaisseau  sub- 
mergé, coulé  à  fond. 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes,  où  l.;s 
b^'stiaux  tiouvent  qu^qucs  pâtures,  et  q:ic  le 
gibier  fréquente. 

On  appelle  Varenne.  Une  certaine  étendue 
de  Pavs  que  le  Roi  se  réserve  pour  la  chass  . 
La  luirennc  du  Louvre.  Capitaine  de  lu  vu- 
renne  du  Louvre. 

On  appelle  aussi  La  Vurcnne  du  Louvre. 
La  Juridiction  qui  connoît  des  délits  commis 
dans  la  varcnue  du  Louvre. 

VARIAEILITÉ.  s.  f.  Disposition  hnbimdie 
avarier.  La  variabilité  du  temps,  des  goûts, 
de  Vhnmeur. 

VARIABLE,  adj.  des  2  genres.  Sujet  à  va- 
rier, qui  change  souvent.  Eu  ce  climat  /e.s  sai- 
sons sont  fort  variables.  Temps  variable.  Vent 
variable.  La  fortune  est  variuhle.  L^esprit  de 
ihomme  ett  variable.  C'est  un  homme  variabk 
dans  ses  opinions,  dans  ses  résolutions. 
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Ea  Matlicmatique  ,  on  appelle  Quantités 
variables  j  Celles  qui  varient  de  grandeur,  par 
opposition  à  d'autres  qui  ne  varient  point,  et 
qu'on  appelle  Quantités  constantes.  Dans  un 
cercle,  le  diamètre  est  une  quantité  comtuHle, 
et  l'uhscisse  est  une  quantité  variable. 

VARIANT,  ANl'E.adi.  Qui  change  sou- 
vent. Esprit  variant.  Humeur  variante.  Oe^t 
un  homme  fort  variant  dans  ses  résoluttcuis.  l\ 
est  peu  d'usage  hors  de  ces  phrases. 

VARL\]N"TE.  s.  f.  Diverses  leçons  d'un  même 
texte.  Son  plus  grand  usage  est  au  pluiiLl.  Les 
varia7ites  de  la  Bible.  Les  viirîanles  d'un  Au- 
teur. On  a  recueilli  les  variantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  La  varia- 
tion des  témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation 
dans  ses  dépositions.  On  remarcjuc  beaucoup  de 
variation  dans  sa  conduite,  dans  ses  sentimens. 
Les  variatiotis  des  Hérétiques  rendent  leur 
doctrine  sw^pecte.  La  variation  du  temps.  La 
variation  du  baromètre.  La  variation  des  vents. 
Bossuel  a  écrit  IHistoire  des  Variatiotis  rfcs 
Enlises  Protestantes  ;  et  en  parlant  de  cet  ou- 
vrage, on  dit  par  abréviation,  L'Histoire  de.' 
Variations. 

On  dit  sur  mer,  La  variation  de  l'aitfnillc. 
la  variation  de  La  boussole^  la  variation  du 
compas^  Lorsque  l'aiguille  de  la  boussole  ne 
regarde  pas  droit  vers  le  nord ,  mais  qu'elle  dé- 
cline vers  l'orient  ou  \ers  l'occident,  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  En  tel  lieu  nous  commen- 
çâmes à  nous  apercevoir  de  la  ^1ariation  de  la 
hnn^^ole.  La  imr.'ofViM  de  Vaimant  ue^t  ^as 
toujours  la  même.  La  variation  n'est  pas  sen- 
sible en  tel  lieu. 

On  appelle  Variations  en  musique  ,  Les 
«hangemens  faits  à  un  air,  en  y  ajoutant  des 
notes  qui  laissent  subsister  le  fond  de  la  p^fi- 
lodie  et  le  mouvement. 

VARICE,  s.  f.  État  habituel  d'une  veine 
excessivement  dilatée.  Avoir  des  varices  aux 
p,mhes. 

VARICOCÈLE.  rsobst.  niasc.  Tumeur  du 
scrotum,  causiie  par  des  varices  qui  se  forment 
autour  des  testicules  et  des  vaisseaux  sperma- 
tiques. 

VARIER.  V.  a.  Diversifier.  Pans  lu  Pein- 
ture H  faut  varier  les  airs  de  tète  et  Vattitiide 
(tes  j'icjures.  Vnrier  les  mets  ,  les  oriiemens. 
ViiriiT  ses  expressions.  Vitrier  son  style,  ses 
ylalsir.. 

Dan.s  le  stvlc  familier,  ou  dit  Vurier  li 
I  hrase,  pour  signifier.  Dire  la  même  cliose  en 
d'autres  termes. 

V'AniEH ,  est  au.ssi  neutre ,  et  signifie  Chan- 
ger. Voujj  m'aviez  porté  celte  parole,  vous  m' en 
portez  maintenant  une  autre,  vous  variez  sans 
cesse.  Pourijuoi  variez- vous?  L'accusé  varie 
dans  ses  réponses.  Les  témoins  ont  varié  dans 
leurs  dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  vent  a  varié  c/iiseiii-^ 
fois. 

VAniEB,  se  dit  aussi  De  l'aiguille  aimantée, 
lorsqu'elle  s'écarte  du  nord  ,  soit  du  coté  de 
l'orient,  soit  du  eùtc  de  l'occident.  .4  telle  hau- 
teur i'aiguille  varie  de  tant  de  dcijrés. 
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V.\RiÉ,  ÉE.  participe.  Oiwratje  varié.  Des- 
criptions variées  et  fleuries.  Style  varié.  Par- 
terre varié  de  mille  fleurs.  Spectacle  iiarié. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  La  variété  d'un 
paysaqe.  La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  hien 
de  la  variété  dans  cette  musitjue.  La  variété 
des  objets.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnijîcjue  et  plein  de  variété.  Il  n'y  a  pus 
assez  de  variété  dans  ce  tableau  ,  dans  ces  airs 
de  t.  te. 

VAniÉTÉs,  plur.  est  synonyme  de  Mélange. 
'Variétés  morales.  Variétés  littéraires.  Variétés 
philosophicjues. 

NE  VAfilETUR.  Expression  empruntée  du 
Latin,  et  qui  se  dit  au  Palais,  Des  précautions 
que  la  Justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et  prévenir  les  changem'ns  qu'on 
pourroit  y  faire  dans  la  suite.  On  a  ordonné 
tjue  la  pièce  sa'oit  sicjnée  et  parafée,  Ae  vu- 
rietur. 

VARIQUEUX ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
vaisseaux  afiectés  de  varices. 

VARLET.  s.  m.  Terme  d'Histoire.  ISom  sy- 
nonyme de  celui  de  Page,  dans  les  temps  de 
uotre  ancieuue  Chevalerie. 

VARLOPE,  s.  f.  Grand  rabot,  outil  de  Me- 
nuisier. 

VAS 

VASCULAIRE,  adj.  des  2  genres,  ouVAS- 
CULEUX,  EUSE.  Term.-  d'Anatomie.  Qui  est 
rempli  de  vaisseaux.  La  membrane  vasculairc. 
Le  tissu  vascu]eu.x. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la  mer. 
des  fleuves,  des  étangs,  des  marais,  etc.  Il  y  a 
dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase.  Ce  navire, 
ce  bateau  s'est  enfoncé  dans  la  vase. 

VASE.  s.  maso.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  fleurs,  des  par- 
fums. Va.se  d'or,  d'argent,  de  cristal.  Vase  an- 
tique, à  l^antitjue.  'Vase  ciselé.  Vase  précieux. 
Vase  de  porcelaine.  Vase  de  bronze,  de  mar- 
bre. Vase  pour  mettre  des  fleurs ,  des  oran- 
jers. 

On  appelle  Vases  sacrés,  Le  calice,  le  ci- 
boire, et  quelques  autres  vases  dont  on  se  sert 
ilans  l'administraliou  de  quelques  Sacremcos. 

On  appelle  aussi  Vases  sacrés.  Les  vases 
qui  servoient  au  Temple  de  Jérusalem;  et  on  le 
dit  pareillement  Des  vases  qui  servoient  d'ordi- 
naire aux  usages  de  la  Religion  païenne. 

VASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  ,'i  la 
vase,  qui  a  de  la  vase.  Un  fond  vaseu.c.  Des 
terres  vaseuses. 

VASISTAS,  s.  m.  Petite  partie  d'une  porte 
ou  d'une  fenêtre,  laquelle  partie  s'ouvre  ou  se 
ferme  à  \olonlé. 

VASSAL,  ALK.  s.  Celui,  celle  qui  relève 
d'un  Seigneur  à  cause  d'un  (lef.  il  est  vassal, 
elle  est  vassale  d'un  tel  Seigneur.  Les  vassauc 
d'un  tel  fief  Les  vassaux  d'une  terre. 

VASSELACE.  subst.  m.  État,  couilition  di- 
vassal.  Le  vasseUigc  engage  à  differens  devoirs, 
selon  les  différentes  Coutumes.  Le  droit  de  vas- 
sciage. 

\  .-iSTE.  adj<el.  des  2  genres.  Qui  est  d'une 
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fort  grande  étendue.  Vaste  campagne.  Viistes 
déserts.  Vaste  mer.  Vn  lieu  vaste. 

Il  se  dit  figmément  De  l'ambition  et  des 
autres  choses  de  même  nature,  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  renfermées  dans  de  certaines  bornes. 
C'est  un  homme  d'une  vaste  ambition.  Il  a  de 
vastes  projets ,  de  vastes  desseins  ,  des  idées 
vastes. 

On  dit,  qu't  n  ^omnie  a  l'esprit  vaste,  que 
c^est  un  esprit  vaste,  un  vaste  génie,  que  c'est 
■111  homme  d'une  vaste  éiudition,  pour,  que 
C  est  un  esprit  d'une  étendue  extraordinaire, 
qui  embrasse  plusieurs  sortes  de  sciences,  de 
connoissances,  ou  qui  est  capable  de  grandes 
aflaires,  de  grandes  entreprises. 

VAT 

VATICAN,  s.  m.  Ce  mot  ne  trouve  plafce  ici 
que  parce  qu'il  signifie  quelquefois  La  Cour  de 
aome.  Les  foudres  du  Vatican. 

VA-TOUT.  s.  m.  Terme  de  Erelan  et  autres 
jeux  de  reuvi.  Il  signifie.  Faire  la  vade  ou  le 
renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a  devant  soi.  Faire 
va-toul.  Faire  un  va-tout.  Tenir  un  va-tout. 
Tenir  le  va-:out. 

VAU 

VAUDEVILLE,  s.  m.  (On  ne  mouille  pas 
tes  L.  )  Anciennement  "i^au-de-Vire,  du  nom 
de  la  vallée  de  Vire  en  Normandie ,  où  lurent 
con)posées  des  cliansons  gaies  et  malignes  qui 
curent  beaucoup  de  vogue,  il  y  a  quelques  siè- 
cles. Le  nom  de  Vaudeville  signifie  aujourd'liui  ' 
Une  dianson  qui  court  par  la  Ville,  dont  l'air 
est  facile  à  chanter,  et  dont  les  paroles  sont 
faites  ordinairement  sur  quelque  avcntuie  , 
sur  quelque  événement  du  jour.  Chanter  un 
vaudeville 

On  dit,  d'Une  pièce  de  llié.Ure  ou  d'une 
brocliure  qui  a  pour  sujet  un  événement  pié- 
sent,  que  C'est  un  vaudeville,  une  pièce  à  iian- 
dcvilles. 

A  VAU-DE-ROUTE.  Voyez  Route. 

À  VAU-L'EAU.  Voyez  Av.\l. 

V.'lURIEN.  s.  m.  Fainéant,  fripon  ,  vicienx, 
libertin,  qui  ne  veut  rien  valoir.  C'est  un  vau- 
rien. C'est  un  franc  vaurien,  un  grand  vau- 
rien. Il  est  du  style  familier. 

VAUTOUR,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie.  Les 
vautours  suivent  les  n; niées. 

On  appelle  Peau  de  vautour,  La  peau  du 
ventre  du  vautour  préparée  et  g-.irnic  de  son 
duvet. 

VAUTR.ilT.  s.  m.  iiqiiipage  de  cliasse  pour 
le  sanglier.  Capitaine  du  vautrait.  Toiles  du 
îruiitr.iif.  H  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'équi- 
page  du  Roi. 

SE  VAUTRER.  V.  réfl.  S'enfoncer,  s'étendre, 
se  rouler  dans  la  bouc.  Le  sanglier  se  vautre 
dans  la  jauge.  Et  par  extension  l'on  dit.  Se 
vautrer  sur  un  ht ,  sur  l'lie?be  ,  pour  ,  S'y 
.■tendre. 

On  dit  figurément.  Se  vautrer  dans  le  vice, 
dans  la  dé'.Hiuche ,  dans  les  voluptés,  pour,  S'y 
abandonner  tout-à-fait. 

Vautbé,  ée.  participe. 
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VAYVODE.  s.  masc.  Titre  qu'on  donne  aui 
Souverains  ou  aux  (Jouverneurs  de  laValacbie, 
'de  la  Moldavie,  de  la  Transilvanie ,  et  de  plu- 
sieurs autres  endroits. 

VE  A 

VEAU.  s.  maso.  Le  petit  de  la  v.icl'e.  Ve,iu 
gras.  Un  vécu  qui  est  encore  sous  su  mère. 
Acheter  un  veau.  Veau  n:ort-nc. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on  le  met 
en  quartiers  h  la  bouclierie,  et  qu'on  l'y  débile , 
on  dit  :  l.onqe  de  veau.  lioueHe  de  veau.  Poi- 
trine de  l'CflM.  Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait.  Un  veau  qui  tctte 
encore  sa  mère. 

On  app;'l'e  Eftjï  de  venu,  De  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  lioulllir  quelque  temps  et  sans 
sel  un  morceau  de  veau.  Ou  lui  a  ordonné  de 
jTrendre  de  l'eau  de  venu  pour  se  rafraîchir. 

On  appelle  Veau.v  de  rivière .  Des  veatix 
qu'on  engraisse  d'une  façon  particulijrc ,  aux 
environs  de  Ivouen. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  tuer  le  veau 
qras ,  pour.  Il  faut  faire  quelque  régal .  qi;elque 
fi:Ie  extraordinaire,  pour  marquer  la  joie  qu'on 
a  du  retour  de  quelqu'un. 

On  dit  âgurémfnt  et  par  plai.^anîerie,  Faire 
le  pied  de  i-eau ,  pour,  Témoigner  à  quelqu'un 
une  complaisance  basse ,  ou  faire  auprès  de  lui 
une  démarche  serviJe. 

On  dit  proverbi;ilpment  et  populairemeni 
d'Un  homn.e  qui  a  épousé  une  femme  grosse 
d'un  cnlaut  do-:t  il  est  soupçonné  de  u'ëtre  pas 
le  pire,  qu'Zi  a  eu  la  vache  et  le  veau. 

En  parlant  dX"n  jeune  homme  qui  s'étend 
nonchalamment,  on  dit  familièrement,  qu'il 
s'étend  comme  un  veau,  qu'il  fait  le  veau;  et 
Ce  quelqu'un  qui  pleure  immodérément,  qu7l 
fleure  comme  un  veau. 

On  dit  figurément,  Adorer  le  venu  d'or. 
pour.  Faire  la  cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre 
mérite  que  leur  pouvoir,  leur  crédit  et  leurs 
richesses. 

On  appelle  familièrement,  Bride  à  veau, 
hrides  à  veaux.  Les  raisons  ridicules  et  imper- 
tinentes dont  un  homme  se  sert  pour  tâcher  de 
persuader  quelque  chose,  et  qui  ne  peuvent  en 
imposer  qu'aux  sots.  On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  fausses  qu'on  débite  expré, 
pour  amuser  les  gens  simples. 

Veau,  se  prend  pour,  La  chair  du  veiu. 
Manqer  du  veau.  Ce  vcmt  est  hon. 

VeAV,  se  prend  aussi  pour  Du  cuir  de  veau. 
Du  veau  d'Angleterre.  DeS  souiiei-s  de  veau. 
Des  Vwies  reliés  en  veau.  Reliure  de  veau 
fau\>e,  de  veau  noir,  de  i-eau  marhre. 

Veau  maius.  Animal  amphibie,  qui  a  la 
îéte  faile  il  peu  prés  comme  celle  d'un  veau  ,  et 
qui  a  du  poil  et  des  pâtes.  Quelques-uns  l'ap- 
pellent Loup  marin. 

VEC 

VCCTEUR.  adjeci.  Terme  d'Astronomie.  Il 
ii'esl  d'usage  que  dans  cette  phrase.   Rayon 
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recteni-y  pour  dire,  Le  rayon  t:ré  du  soleil  .'; 
une  planète ,  et  à  restrémilé  duiuel  la  planète 
se  trouve. 

VED 

VÉDASSE.  on  VAlDASSE.  s.  f.  Sel  alcnli 
Gxe,  qui  se  tire  des  cendres  d'une  plante  ma- 
rine, appelée  Gnède  ou  Voide.  Il  est  de  la 
même  nature  que  le  sel  de  soude,  ou  celui  de 
potasse. 

VEDETTE,  s.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  vedettes.  Lue  vedalU  avancée.  La 
vedette  s'eJidormit. 

On  dit,  Mettre  en  vedette,  pour,  Mettre  un 
Cavalier  en  fonction  de  vedette  ;  cvÊtre  en  ve- 
dette, pour,  Être  en  fonction  de  vedeltc. 

On  appelle  aussi  Vedettes,  Ces  petits  cabi- 
nets ou  tourillons  places  sur  un  rempart,  el 
dans  lesquels  les  sentinelles  peuvent  se  retirer. 

Vedette,  dans  une  lellve,  est  La  place  du 
titre  de  la  personne  à  qui  l'on  éait,  dctacbé  et 
mis  seul  en  premic-rc  ligne. 

\'  E  G 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  pcul 
végéter.  Cet  arbre  est  sec,  il  n'y  «  plus  rien  de 
véqétahle,  ni  dans  le  tronc,  ni  dans  la  racine. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dii 
Des  aibres  et  des  plantes.  Traité  des  végétaux. 
Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  arhve,  toute 
plante  est  un  végétal. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  ii  cr 
■jui  végète.  Le  genre  végéîaJ.  Le  règne  i'ér]-*(«/ 
La  vertu,  la  faculté  végétale.  Matières  végé- 
tales 

On  appelle  Sel  vêgéldj  Un  sel  e\trait  des 
plantes. 

On  appelle  Terre  végétale^  terre  franche  ou 
ten'eau ,  Celle  qui  est  la  plus  propre  ù  la  vc?é- 
laiion. 

VÉGÉTANT,  ANTK.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroissement  du  suc  de  l'a  terre. 

VÉGÉTATTE,  HT.  ad^.  Qui  fpit  veciler. 
Principe  végétatif.  Ame  vér^étative.  11  se  dit 
aussi  De  ce  qui  est  dans  l'état  de  végétation. 
Etre  végétatif.  Vie  végétative.  Les  piaules 
n'ont  gii'une  vie  végétative. 

VÉG1^:TATI0>^.  s.  f.  Action  de  végéter.  La 
végétation  des  plantes. 

VÉGÉTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  plantes,  et  il 
exprime  l'action  de  se  nourrir  et  de  croître. 
Pour  les  plantes,  végéter  c*est  vivre. 

On  dit  d'Un  Iionime  qui  n'a  presque  pins 
l'iisn^e  de  sa  v-iison  et  de  son  esprit,  qu'/i  ne 
fait  plus  gue  végéter. 

VE  n 

VÊHÉME.XGE.  6.  f.  Impétuosité,  n;nuve- 
ment  foit  et  rapide.  La  véf'émence  de  cet  hom- 
me-là fait  gu'on  ne  peut  traiter  d'ajpiires  avec 
lui.  Il  veut  avec  véhémence  tout  ce  gu'il  veut. 
Parler,  agir  avec  trop  de  véhémence.  Parlons 
sans  véhémeyice.  La  l'éhémence  de  ses  passions* 
de  sa  colère,  de  son  amour,  La  véhémence  de 
ses  nc;.try.  Il  a  de  la  véhémence  dans  lu  ptoncn- 
dation,  dans  la  voix,  dans  les  ce^\es. 
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On  dit,  qu'Un  Orateur  a  de  hi  véhémence, 
pour,  qu'il  a  une  éloquence  mâle,  vigoiureuse, 
nccompTEnce  d'une  action  vive. 

VÉHKMENCE,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
l'impétuosité  du  vent.  Le  vent  souffle  avec 
véliémcnce.  II  vieillit,  et  l'usage  dit  avec  vio- 
lence. 

VÉHÉftïElNT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui 
se  porte  avec  ardeiu-,  avec  iuipeluosité  à  lout 
ce  qu'il  fait  Esprit  véhément.  Naturel  véhé- 
ment. Passion  véhémente.  Désirs  véhémens. 
Action,  prononciation  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. Colère  véhémente. 

VÉHÉMENT,  se  dit  De  l'Orateur  et  de  son 
discours,  pour  désigner  la  force  entraînante 
qui  les  caractérise.  Orateur  vchément.  Discours 
véhément. 

VÉHÉIVIENTEIVIENT.  adv.  Terme  de  Palais. 
Très-  fort.  L'Arrêt  le  déclare  véhémentement 
suspect  d'avoir.... 

VÉHICULE,  s.  m.  Terme  de  Physique.  Ce 
qui  sert  à  ccmduire,  ù  faire  passer  plus  facile- 
ment. Le  vin  est  un  hon  véhicule  pour^ce  re- 
mède. Ce  bouillon  servira  de  véhicule  aux  pou- 
dres gue  vous  devez  prendie. 

Il  se  dit  aussi  !iq,urcm.  pOLir,  Ce  qui  prépare 
iVsprit  à  quoique  chose.  Cela  servira  de  véhi~ 
cale  à  la  proposition  gue  vous  devez  lui  jaire. 

VEI 

VEILLE,  s.  f.  Privation  du  sommeil  de  la 
nuit.  Courte  vcilU'.  Longue  vcil'c.  Ou  s'en  sert 
plus  ordinairemeut  au  p'urir  .  les  longues 
veilles,  les  veilles  con'inuelics-  Vont  aha'tu.Lts 
grandes  veilles,  les  fréquentes  veilles  altèrent 
la  santé. 

On  appelle  Lit  de  ve.lle.  Un  lit  portatif 
qu'on  établit  le  soir  dans  la  chu:rLrc  d'une  p^  i 
sonne  qui  veut  avoir  quelqu  i\n  auprès  d'ell - 
pendant  la  nuit. 

Ob  appelle  La  veille  des  armes.  Vue  an- 
cienne cérémonie,  qui  consîstoit  en  ce  que 
celui  qui  dsvoit  être  armé  Chev;;ilcr.  passoil  !a 
nuit  précédente  à  veiller  dans  une  Cliapelle  o?i 
étoieut  les  armes  cent  il  devoit  être  revêtu  1r 
lendemain;  el  en  ce  sens  ou  cisoil ,  Faire  }.u 
i>eille  des  armes. 

Vetllt;,  signifie  aussi,  Une  certaine  par^e 
de  la  nuit,  dans  la  division  qu'en  faisoient  les 
.anciens.  La  p-emiere  veille,  la  seconde  veill  . 
On  appelle  Chandelle  de  veille ,  Une  chau- 
ilellc  as.».ez  loiîgne  pour  durer  toute  la  nuit;  et 
Bougie  de  veHle,  Une  trè^-peli.e  boui;ie,  qui 
néanmoins  dure  loute  lu  nuit,  au  moyen  d'une 
mèche  e«;lrêmeaient  fine. 

On  rqv-.elle  aussi  Mcfi-tier  de  veille.  Un  gros 
niorrca.i  de  cire  avec  une  mèche  allumée  au 
milieu  ,  pour  éclîûrer  uns  chambre  pendant 
toute  la  cuit. 

Veille-s  ,  au  pluriel ,  se  dit  figurément ,  De 
la  ï^aude  et  longue  application  qu'on  donne  à 
l'élude,  aux  productions  de  l'esprit,  ou  aux 
grandes  aflàires.  Doctes  veilles.  S avar.tesvcilU^. 
Cet  Écrivain  a  reçu  le  fruit  de  ses  veilles.  Glo- 
r.eu-'cs  veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonheur  de 
l'Etat  est  U'  fruit  des  veilles  du  Prince, 
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Veii-le  ,  signifie  aussi  Le  jour  préceJcnt.  La 
i^eille  de  PJ^ues,  de  Noël,  des  Rois.  J'arriv.ii 
la  veille  de  son  départ  Le  jour  étant  pris^  on 
commença  dès  la  veille  à  se  préparer. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
cl  Un  homme  «:jui  s'est  embarqué  dans  un  parti, 
dans  une  afiaire,  lorsqu'il  n'y  avoil  plus  rien  à 
gagner,  qii  II  s'est  fait  poissonnier  la  veille  de 
Pjques, 

On  dit  Cguréraent,  Etre  à  la  veille  de.  .  .  . 
pour,  Être  sur  le  point  de.  ,  .  .  A'ous  sommes 
à  la  veille  de  voir  de  qrundcs  choses.  Les  ar- 
mées sont  tous  les  jours  ii  la  ve.lle  d'en  venir 
aux  mains.  Il  est  à.  la  veille  de  sa  ruine.  Il 
commence  de  çjrands  hJtimens,  et  il  est  à  la 
vedle  de  sa  mort.  Sous  sommes  à  la  ve.lle  d  un 
qrand  événement. 

VEILLLE.  s.  f.  Veille  que  pUisi<nrs  per- 
sonnes fout  ensemble.  Il  ne  se  dit  i>uùe  que 
Des  assemblées  que  les  gens  de  village  ow  les 
artisans  font  le  soir,  pour  travailler  ensemble 
en  causaut.  Aller  tous  les  soirs  à  lu  reilUe. 
Pendant  toute  la  veillée.  Les  veillées  sont  Ion- 
qucs  en  hiver.  Les  contes  de  la  veillî-e. 

Ved,lée,  signifie  aussi,  Laclioii  de  f:;arHor 
v.n  malade  pendant  la  mut.  Il  est  dû  à  ccU.' 
fjcrdc  tant  de  veillées. 

VEILLER.  V.  n.  S'abstenir  de  dormir  pen- 
dant le  ti-nips  desliné  au  sonmieil.  J'ai  veille 
toute  la  nuit.  Ils  ont  veillé  une  partie  de  la 
nuit.  VeUer  jus(ji4  au  jour.  Veiller  auprès  d'un 
malade. 

Il  se  piend  aussi  absoliinî'^iii  j  «  :ir,  Ne  poiiu 
dormir.  Soit  (jiic  je  dorme,  soit  nue  je  veille. 

ïl  signifie  liguréraent,  Prendre  garde.  Veiller 
au  salut j  au  bien,  à  la  conservation  de  l'Etat. 
La  Providence  de  Dieu  veille  sur  ions  les 
hommes.  Il  faut  veiller  soigneusement  à  cela. 
On  ne  peut  pas  veiller  à  tout.  Il  fiut  l'eiller  sur 
ÏlI  conduite  de  cet  homme.  VcUlcr  sur  soi- 
même, 

VEiLLEn  ,  est  aussi  acllf.  Ainsi  on  dit  , 
Veiller  un  malade^  pour,  Veiller  auprt'S  de  lui 
Il  nuit.  Il  est  plus  mal,  il  faut  (jue  quelauun  h 
veille. 

Oo  dit,  que  De^  Prêtres^  des  Religieux 
veillent  un  mort.,  pour,  qu'ils  passent  la  nuit 
eu  pricres  auprès  du  corps. 

On  dit,  Veiller  un  oiseau,  pour,  Empêcher 
un  oiseau  de  dormir,  aiiii  d  '  te  dre-iscr  ensuite 
plus  aisément. 

On  dit  figuri^mcnt.  Veiller  (luelcjii'un,  pour, 
Prendre  garde  à  sa  conduite.  C'est  un  homme 
(juiljaut  veiller.  H  a  de  mauvais  desseins,  il  le 
faut  veiller  de  près. 

VeiI/LÉ,  ée.  participa. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  Ecclésiasti  jues  qui  veillent 
auprès  d'un  niorl. 

VEILLEUSE,  s.  ftm.  Petite  lampe  qu'un 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  une  chambre 
à  couclier.  Allumez  la  veilleuse.  ]\îa  veilleuse 
s'est  éteinte. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau  ou  espèce  di-  pclit 
canal  qui  contient  le  sang  de  l'animal .  et  qui , 
dans   le   mouvemciit  de  la  circulation,  sert  à 
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porter  le  sang  des  extrémités  'du  corps  au  cœur. 
i'eûie  ffli'e.  Veine  jugulaire.  Veine  médiane,  ce- 
phall'.jue,  has-M'luc.  Les  veines  lui  enflent,  lui 
nrossissent  Barrer  la  vcïne  à  un  cheval.  Pu' fer- 
mer la  veine.  Couper  les  veines.  Sénègue  se  fit 
ouvrir  les  veines.  Il  s'est  rompu  une  veine.  Le 
sang  coule  dans  les  vetnes,  passe  des  rei/ics 
dans  Je  cœur. 

On  dit,,Oui.'/iV  la  ic/ne,  pour  dire,  Sai- 
gner. On  tu:  a  onvei-t  lu  veine. 

On  (lit,  L'ucjc  où  le  sanij  bouillonne  dans 
les  veines,  où  le  sang  est  qlace  dans  les  veines^ 
pour,  La  jeunesse,  la  vieillcspe. 

On  dit  aussi  G^urément  d'Un  homme  qui  a 
des  moavemens  d'impatience  et  de  colère ,  que 
Le  sang  lui  haut  da7is  les  veines;  el  qu'//  n'a 
pas  une  goutte  de  sang  da\is.  Us  veines,  pour 
dire  ,  qu'il  o^t  saisi  d'elUoi  ,  d'épouvante, 
d'horr;'ur. 

Ou  dit  aussi,  qiiVn  lomnte  n'n  point  de 
sang  dans  les  veines j  pour  dire,  qu'il  n  a  au- 
cun courage,  aucun  sentiment  de  fierté. 

On  dit  proverbialement  et  figurénient  d'Un 
homme  qui  n'a  nulle  disposition,  nulle  incli- 
nation pour  quelque  chose.  Il  n'a  nulle  veine 
gui  y  tende.  On  veut  le  faire  de  robe,  mais  il 
n\i  nulle  veine,  il  n'a  veine  gui  y  tende. 

On  appelle  Veine  poétigue.  Le  fjenie  poéti- 
que, le  talent  pour  la  Poésie;  et  dans  ce  sens 
on  dit  aussi,  Ve.ne,  absolument. /ï  a  une  veine 
noble  et  féconde.  La  douceur  de  sa  veine.  Sa 
veine  est  tarie.  Tl  est  en  veine. 

On  appelle  Veines,  dans  la  terre.  Certaines 
pardcs  longues  ei  étroites  où  Ja  terre  est  d'une 
tutie  qualité  ou  d\iue  autre  couleui"  que  f«lle 
qui  est  auprès.  Veine  de  sable.  Veine  de  glaise. 
Veii:e  de  craie.  Veine  de  terre  franche,  etc. 

Ou  appelle  aussi  Veines,  dans  les  mines, 
Les  endroits  où  se  trouve  le  métal.  Vei?ie  d'or. 
Vfine  d'argent.  Veine  de  soufre.  Veine  de  vi- 
triol, etc.  Veine  riche,  abondante  ;  et  c'est  ce 
i]ui  a  donné  lieu  à  ces  façons  de  parler  figurées: 
Cet  ]  omme  est  tombé  sur  une  tonne  veine, 
pour,  Il  a  reucontré  heureusement.  Il  est  e/i 
l'eine  de  bonheur.  Il  est  dans  une  bonne  veine. 

Ou  appiille  Veines  j  Les  marques  longues  et 
étroites  qui  vont  en  serpentant  dans  le  bois  ou 
dans  les  picnes  dures.  C'est  un  bc'.s  gui  est 
plein  de  veines.  Le  bois  de  noyer  ji  d:;  très- 
belldi  veines.  Le  îapîs  a  des  veines  d'or. 

Vei>e  u'eau.  Petite  soiu"ce  qui  court  sous 
terre.  //  y  avoit  autrefois  une  veine  d'eau  en 
cet  endroit,  mais  elle  est  tarîe. 

VEINÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  plein  de  vciufs.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  cl  de 
quelques  pierres.  jBpis  veiné.  Marbre  veiné. 
?darbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

VEINEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines.  Les 
blessures  sont  à  craindre  dans  les  parties  vei- 
neuses. Le  bois  de  noyer,  d'olivier,  est  très- 
veineux.  La  rùcine  de  VoUvier  est  plus  veineuse 
aue  le  tronc. 

On  app(.lJe  Jrlère  veineuse,  Une  vcîne  que 
les  Anciens  ont  prise  pour  une  artère,  et  qui 
est  la  veine  du  poumon. 

On  dit,  Les   vuis:;enux  Tetncti.r,  par  o;^>- 
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position  aux  vaisseaux  artériels,  ou  lympha- 
tiques. 

VEL 

VÉLAR,  ou  ÉRVSIME,  suLstant.  masc.  ou 
T0RTP:LLE,  ou  l'IÏERBE  aux  C!L\NTRl^ii. 

snbst.  fera.  Plante  très-commune,  qui  croit  aux 
endroits  pierreux,  contre  les  murailles  et  autres 
lieux  incultes.  Son  principal  usage  est  de  Cijc> 
WttT  l'cspecioration. 

VELAUT.  Terme  de  Chasse.  Cn  dont  oi;  se 
SC1I  pour  exciter  les  chiens. 

ViiLER.  v.  n.  Il  se  dit  d'Une  vache  qui  met 
bas.  La  vac'.e  vient  de  vêler.  C'est  une  vache 
gni  na  pas  encore  vèlc. 

VÉLIN,  s.  m.  l'eau  do  venu  préparée,  qu( 
est  plus  mince  cl  plus  unie  que  le  parchemin. 
Beau  vélin.  Vélin  blanc  et  bien  passé.  iV'bn 
bien  préparé.  Ecr'ire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  vélin.  Ptclier  da  livres  en  vé- 
lin. LiVre-  couverts  de  vélin.  Reliure  de  véluu 
Image  de  vélin.  Imprime  sur  vélin. 

On  appelle  Pupier-vclin^Vu  papier  imitant 
la  blancbeui-  et  l'uni  du  vcliu,  où  il  ne  paroit 
aucune  des  marques  appelées  i  onluseuux  et 
Vergeures.  Voyez  Papier. 

VÊLITES.  s.  m.  pi.  Soldats  légèrement  ar- 
més. Ils  ctoieut  dans  la  milice  Romaine  ,  ce 
que  sont  aujourd'hui  dans  nos  armées  les  trou- 
pes légères. 

A  ELLÉITE.  s.  fém.  (  On  prononce  les  L.) 
Volonté  foible  et  imparfaite,  qui  n'a  point  d'ef- 
fet. Vos  résolutions  ne  sont  gue  des  velléités j 
gue  de  simples  velléités. 

VÉLOCE.  adject.  Il  se  dit  en  Astronomie 
pour  exprimer  La  vitesse  du  mouvement  d'une 
planète. 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse,  rapidité.  Une  vé- 
locité sans  pareille.  La  vélocité  de  son  cours, 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  guère  que  du 
style  soutenu. 

VELOURS,  subst.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  On  dit ,  Velou-s  «  deux  poils ,  à 
trois  poils,  à  guatre  poils,  selon  que  le  poil  en 
est  plus  ou  moins  épais.  Velours  plaln.  Velours 
fgurè,  ciselé.  Vclo-ir.-;  à  fleurs,  à  ramages,  à 
fond  d^arqent,  à  fond  de  satin.  Velours  da 
Gènes,  de  Venise,  Velours  cramoisi.  Robe  de 
velours. Lit  de  velours.  J usîaucorps  de  velours. 
Bande  de  ^'elours.  Le  de  velours.  Manteau  dou- 
blé de  velours. 

On  appelle  Velours  ras,  Une  espèce  de  ve- 
lours qui  n'a  poiut  de  poil. 

On  dit  fi;;imimcnt,  Marcher  sur  le  velours^ 
pour  dire,  JMarcher  sur  une  pelouse  fine  et 
douce. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Jouer 
sur  le  re/ourSj  pour  dire.  Jouer  sur  son  gain. 

On  dit  proverbialement,  qu'6/nc/jut/àitpflîe 
de  velours,  Lorsqu'il  relire  ses  griffes  en  don- 
nant la  p::lc.  Il  se  dit  aussi  par  extension  de 
cette  figura,  De  ceux  qui  cachent  sous  des  de- 
hors cnrcasans  le  dessein  qu'ils  ont  de  ini'm 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Il  8-  dit  Des  itoffe» 
dont  le  fond  n'est  point  de  velours,  et  qui  cul 
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des  fleurs,  des  ramaî^es  en  velours.  Satin  ve- 
loutê.  Passement  i  elonlé.  ÊtojJ'c  veloutée. 

On  dit  De  certaines  fleurs,  qu'Elles  sont  ve~ 
loutèes,  pour  dire,  que  Leurs  fctiillcs  ont  quel- 
qiiecliosequi  approcl)e  du  velours.  Les  pensées, 
les  œillets  d'mde^  les  amaruntes  sont  des  fleurs 
veloutées. 

(_  n  appelle  Vtn  velouté ,  Un  bon  vîn  qui  est 
d'un  beau  rouge  un  peu  foncé,  et  qui  n'a  nulle 
ûcieté. 

On  appelle  Crème  veloutée.  Vue  sorte  de 
crème  cuite  qui  se  sert  à  l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier,  il  se  dit  Des  pieucs 
qui  sont  d'une  couleur  foncée  obscure.  L:s  sa- 
phirs bleus  sont  sujets  à  être  veloutés. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme  du 
velours,  ou  plain,  ou  fifjuré.  //  faut  tnellre  un 
velouté  entre  ces  deux  galons  d'or  ou  d'anfcnt. 

On  appelle  dans  1  homme  et  dans  les  ani- 
maux. Le  velouté  de  Vestomac,  des  intestins^ 
de  la  vessie  et  de  la  vésicule  du  fiel^  La  surface 
intérieure  de  ces  pailies,  qui  est  comme  héris- 
sée d'un  nombre  infini  de  petits  filets  situés 
perpendiculairement,  et  enduits  dune  substance 
ou  liqueur  glaireuse  ou  mucilagineusn,  qui  sert 
à  défendre  ces  mêmes  parties  de  l'impression 
trop  vive  des  corps  qui  les  towcl.ent.  Ce  remède 
étoil  trop  fort,  il  lui  a  emporté  le  velouté  de 
lestomac. 

VELÏE.  s.  f.  Mesure  de  liquides  qui  con- 
tient six  pintes.  Une  velîe  d'enu-de-vie. 

Il  signifie  aussi  Un  instrument  qui  sert  à 
jauger  les  louneaux  :  dans  ce  sens  on  dit ,  Vel- 
ter,  pour,  Mesurer  à  la  velte;  Veftuqe,  Ale- 
surage  fait  avec  la  velle;  et,  Velïeur,  Celui  qui 
jauge,  qui  mesure  ;'i  la  velte. 

VELU,  UE.  adj.  Couvert  de  poiL  II  ne  se 
dit  ni  par  rapport  aux  cheveux ,  ni  par  rapport 
à  la  barbe.  Homme  velu.  Estomac  velu.  Mains 
velues.  Jambes  velues.  Il  est  velu  comme  un 
ours. 

VELVOTE,  ou  ÉLATIÎîE.  s.  f.  Plnnte  qui 
croit  dans  les  terres  laboui'ces  et  parmi  les  blés. 
Ses  fleurs  ressemblent  h  celles  de  la  Linaire. 
Elle  est  vulnéraire,  adoucissante,  et  purifie  le 
sang.  Son  sac  pris  intérieurement  arrête  la  dys- 
senterie. 

V  E  5 

VENAISON,  s.  f.  Chnir  de  bête  fauve  ou 
rousse,  comme  ceif ,  sanglier,  etc.  Je  lui  ai  en- 
voyé de  la  venaison.  Unpdté  de  venaison.  Cette 
v.ande  a  un  août  de  venaison. 

On  dit.  Les  cerfs,  les  saUijliers  sont  en  ve- 
naiwn ,  pour,  Ils  sont  en  graisse. 

Venaioon  ,  se  dit  d'Une  certaine  odeur 
qu'exhalent  certains  gibiers;  et  on  le  dît  fîgurc- 
ment  et  familièrement  d'Une  personne  dont  le 
corps  exhale  une  odeur  forte  et  désagréable. 
Cela  sent  la  veuaison. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend,  qui  se 
peut  vendre,  il  ne  se  dit  dans  le  propre,  que 
Des  charries  et  des  Emplois  qui  s'achètent  à 
prix  d'argent.  Choses  vénales.  Offices  lénaux. 
Charge  vénale.  C'est  un  Pays  ou  les  plus 
grandes  Dignités  de  l'Étut  sont  vénales. 
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On  dit.  Valeur  vénale^  pour  dire,  La  valeur 
actuelle  d'une  chose  dans  le  commerce,  son 
prix  marchand. 

On  dit  figurément,  qu't'ri  homme  a  l'dme 
vénale,  pour  dire,  qull  a  l'âme  bas>;e,  et  qu'il 
ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  sordide,  que 
pour  de  l'argenl.  Cest  une  urne  vénale. 

On  dit  aussi  fi^urément  d'Un  Auteur,  que 
C'est  une  plume  véncde^  pour,  qu'il  écr.f  pour 
de  l'argent,  ou  pour  quelque  autre  intérêt,  sui- 
vant la  passion  de  ceux  qui  le  payent. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vé- 
nale. //  ej.erce  vctialement  sa  Charcje. 

V£>ALrrÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. Depuis  gue  la  rénalité  des  Oijices  est  in- 
troduite. La  vénalité  des  Charges. 

VENANT,  adj.  Qui  vient.  On  ne  le  dit  guère 
que  dans  celle  phrase,  Allant  et  -uenanf.  Les 
rues  sont  pleines  d'allans  et  venans. 

On  dit  communément,  À  tout  venant  beau 
jeu,  pour,  qu'Un  homme  est  prêt  à  tenir  contra 
lous  ceux  qui  voudront  l'attaquer,  soit  au  com- 
bat ,  soit  au  jeu. 

On  dit,  qa  Un  homme  a  dix  mille  livres  di 
tente  bien  venant,  pour,  que  Sou  revenu  con- 
siste en  dix  mil'e  livres  de  renie,  dont  il  es( 
payé  sûrement  et  régulièrement. 

VENDABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peu! 
être  vendu.  Cette  terre  est  substituée,  elle  n'eA 
pas  vetidahli. 

VENDANGE,  s.  f.  Récolte  de  raisins  poui 
faire  du  vin.  Belle  vendange.  Bonne,  mauvais) 
vendange^Pleine  vendange.  Porter  la  vendangt 
uu  i.re^o.r.  t'vuier  lu  vci.tU.ige.  Aller  en  veu 
lange.  Il  est  occupé  à  ses  vendanges.  La  ven- 
dange n'a  pas  renducette  année.  Les  vendangei  ' 
ont  été  belles  en  Bourgogne. 

ïi  se  dit  aussi  au  pluriel,  Du  temps  où  st 
fait  la  récolte  d(S  raisius.  Aller  passer  les  ven- 
danaes  à  la  campagne.  Les  vendanges  soûl 
belles  cette  année.  Cela  arriva  pendant  les  ven- 
danges. Je  vous  paierai  après  les  vendanges. 

On  di;  pro-voibialemeiit  d'Un  homme  qui  a 
le  verre  en  main,  et  qui  s'amuse  ii  parler  au 
lieu  de  boire,  qu7i  prêche  sur  la  vendange, 
qu'//nc  fait  gue  prêcher  sur  la  vendange. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  lorsque  les 
vendanges  sont  passées  ,  uu  qu'il  en  arrivé 
quelque  n:al!!enr  aux  vi;;nrs,  Adieu  paniers, 
vendanges  sont  faites;  et  icla  se  dit  figurément 
De  toutes  les  alJàîres  mamjue'es  spns  ressource. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Faire 
vendange,  pour,  Tirer  du  profit.  //  comptoit 
faire  vendange  dans  celle  place,  il  s'est  trompé. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récoîte  des 
raisins.  On  a  tout  vendangé.  H  n'y  a  plus  rien 
à  vendajiger.  Vendanger  un  clos  de  vigne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On  vendange 
déjà  partout.  On  a  vendangé  de  bonne  heure 
cette  année.  Il  faut  aller  vendanger. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
fait  des  profits  dans  une  pbce,  sans  craindre  la 
surveillance,  qu'il  vendange  tout  à  l'aise,  tout 
à  son  aise.  Voyez  AisE. 

On  dit  fi^urémeut,  que  La  pluie,  la  grêle, 
i  orage-  ont  tout  vendangé,  que  les  Soldats  ont 
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tout  vendangé,  pour  dire,  qu'ils  ont  tût  de 
grands  dégâts,  qu'ils  ont  tout  dévasté. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  et  figurcment  ea 
parlant  Des  blés  et  des  aufes  fruits  de  la  terre. 
La  grêle  a  tout  vendangé.  Tout  est  vendangé. 

Vendangé,  ée.  participe. 

VENDANGE Ulî ,  KUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cueille  les  raisins,  qui  sert  à  faire  les  vendan£;eSi 
Il  a  besoin  de  tant  de  Vendangeurs ,  de  beau- 
coup de  Vendangeuses.  Il  donne  tant  à  ses 
Vendangeurs.  La  soupe  des  Vendangeurs.  On 
a  de  la  peine  cette  année  à  trouver  des  Vendons 
gvurs. 

VENDEUR,  ERESSE.  s.  Celai,  celle  qui 
\  end,  qui  a  vendu.  Le  Vendeur  et  l'Acguéreur, 
Vendeur  de  bonne  foi.  Le  Vendeur  et  VAcît^ 
leur.  Il  est  plus  de  fous  Acguéreurs  gue  de  fous 
Vendeurs.  La  Venderesse  est  garante. .. .  Ven- 
deresse,  n'est  que  du  style  de  Pratique,  et  si- 
gnifie. Celle  qui  a  vendu  telle  ou  telle  chose. 

VENDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Vendeur  d'eau-de- 
vie.  Vendeuse  de  fruits.  Venimeuse  d'herbes. 
Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs 
de  volaille.  Certains  Ofiiciers  préposés  pour 
faire  vendre  la  marée  et  la  volaille.  Les  Huis- 
siers Ptiseurs  sont  aussi  Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'orviéian,  de  milhri- 
date.  Celui  qui  dans  les  places  publiques  débite 
quelque  drogue  médicinale. 

On  dit  aussi  d'Un  Médecin  qui  se  vante  d'a- 
voir des  remèdes  pour  toutes  sortes  de  maux , 
uc  Ccit  un  vendeur  Je  mithridate.  Ou  le  dit 
..e  même  d'Un  hâbleur,  d'un  trompeur. 

On  appelle  Faux  Vendeur,  Celui  qui  vend 
re  qui  n'est  pas  à  lui,  ou  qui  use  de  quelque 
fraude  dans  le  contrat  de  vente  ;  celui  qui  vend 
j  faux  poids,  à  fausse  mesure. 

VENDICATIUN.  Voyez  Revendicatio». 

VICNDIQUER.  Voyez  REVE^DiQiEn. 

VENDITION.  s.  fém.  En  termes  de  Palais, 
Vente. 

VENDRE.  V.  a.Jea)e/ids,  tu  vends,  il  vend , 
nous  vendons^  vous  rendes,  ils  vendent.  Je 
vendois.Je  vendis.  Je  vendrai  Vends,  vendez. 
Que  je  vende.  Q'ue  je  vendisse,  etc.  Aliéner 
pour  un  certain  prix  une  chose  qu'on  pos-^ède. 
Vendre  une  niauson,,  un  héritage,  une  charge. 
Il  m'a  vendu  ce  cheval  cinguantc  pistoles. 
Vendre  cher,  à  bon  marché,  à  vilprixj  à  ju^te 
prixy  à  prix  raisonnable ,  à  perte,  à  crédit,  ar- 
gent comptant.  Vendre  en  gios  et  en  dêtaiL 
Vendi'e  une  tare  au  dcniei'  vingt,  aiL  denier 
trente.  Vcmhe  un  héritage  franc  et  guitis. 
Vendre  a  la  livre,  à  l'aune,  au  boisseau,  au 
cent,  à  l'arpent.,  au  poids,  à  faux  poids  et  à 
fausse  mesure.  Vendi-e  à  pot  et  à  pinte.  Vendre 
à  faculté  de  rachat ,  à  faculté  de  réméré. 'i^endre 
à  réméré.  Vendre  avec  garantie.  Vendre  sans 
qarantie,  Vcndie  à  l'encan.  Vendre  par  décret, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur.  Vendje 
à  Vamiahle.  Vemhe  en  conscience. 

On  dit.  Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendje 
chèrement  sa  vie,  pour,  Défendre  bien  sa  vîc, 
et  faire  périr  beaucoup  dVnaeniis  avunl  que  de 
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succomber.  On  dit  dans  le  même  sens.  Vendre 
iieii  cher  sa  peau;  mais  il  est  du  style  familier. 

On  dit  Des  choses  qu'on  donne  ù  vil  prix, 
Ce  nest  pas  vendre^  c'est  donner. 

On  dit  proverbialement,  C'est  un  homme 
.-jni  est  (î  moi,  à  vendre  et  à  dépendre,  pour, 
"îj'cst  un  bonime  dont  Je  puis  eutitremcnt  dis- 
poser. Dépendre,  sign  Ce  là  dépenser.  Voyez 

DÉPENDRE. 

On  dit  aussi,  Cet  homme  les  vendroit  tous, 
il  les  vendroit  à  beaux  deniers  comptans , 
pour,  Cet  homme  est  plus  fin  qu'eux,  ou  cet 
domine  est  capable  do  les  saailiei  au  moindre 
intérôt. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'esf  pas  tout 
que  de  vendre j  il  faut  livrer,  pour,  Il  ne  suffit 
pas  de  promettre  ,  il  faut  tenir  ce  que  I  on 
promet. 

On  dit  proveibialcm.  7/  ne  faut  pas  vendre 
la  peau  de  Vvurs  ui'unï  tjuH  wit  pis,  .avant 
qu'il  soit  vwvt ,  pour,  Il  ne  faut  pas  disposer 
4"une  çliose  avant  de  la  posséder. 

On  dit  proverbialement,  À  qui  vendez-vous 
vos  coauilles?  à  ceux  qui  levieiinent  de  Saint- 
if/jc/ief-'  et  plus  ordinairement,  Â  qui  vendez- 
n'ous  vos  coquilles?  poui',  À  qui  pensez- vous 
avoir  aflaire ?  Ce  qui  se  dit  pour  donner  h  en- 
tendre, qu'On  est  plus  fin  que  celui  qui  cro4 
tromper. 

Ou  dit  aussi  proverbiulcm.  qu'ï//i  homme 
-i^end  bien  ses  coquilles,  pour,  qu'il  fait  bien 
valou'  les  choses  dont  il  veut  se  défaire. 

Ou  dit  figurcment,  cpiUn  homme  vend  son 
Aonneur,  pour,  qu'il  reçoit  de  l'argent  pour 
faire  une  action  lâche  ;  qu'f/ne  femme  vend 
son  honneur,  pour,  qu'Elle  s'abandonne  par 
inlerêt.  Et  on  dit  proverbialement,  Femme  qui 
prend,  se  vend. 

Vendue,  signifie  quelquefois.  Révéler  un 
secret  par  quelque  raison  d'intérêt.  JSe  nous 
vendez  pas.  îl  vendroit  son  meilleur  ami,  son 
père  à  beaux  deniers  comptans.  C'est  lui  qu- 
nous  a  vendus. Cn  dit  De  plusieurs  parliculif-rs 
qui  paileut  ensemble  tout  bas.  Je  crois  quih 
nous  vend-nt,  pour  signifier,  qu'ils  font  en- 
semble quelque  complot. 

On  dit  aussi.  Se  vendre  à  un  parti,  à  nue 
cabale,  pour  dire,  Se  livrer  à  un  parti,  â  une 
cabale  par  des  vues  intéressées. 

Vendu  ,  ue.  participe. 

On  dît  d'Un  homme  livré  â  <|uelqu'un  ou  à 
un  pat'li  par  intérêt,  C'esï  un  homme  vendu. 
Dans  !e  même  sens  on  dit,  qu'L'n  Iwmme  est 
vendu  à  lu  faveur. 

VLNDItEDbs.  m.  Le  rinqnime  jour  de  1 1 
semaine;  et  selon  le  Ciéviai,-e,  la  sixième  férié. 
il  partira  vendredi. 

On  appell  ■  Vendredi  Saint ,  le  vendredi  de 
Ja  Srmaiiie  Sainte,  consacré  à  célébrer  la  mé- 
n;oiie  de  la  Passion  et  de  la  niuiL  de  Notre- 
Seigneur. 

Oti  liii  proverbialement,  Tel  r^ui  rit  le  ven- 
dredi,  pînue  U  dimanc'''e,  pour,  Uieu  souvent 
kl  trislcasu  suciède  à  la  ;oic  ou  U\'s-peii  de 
ïcmps. 

\  I■"^^ÉFIC^.  3.  m.  Empoisonnement,  crime 
Tome  IL 
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d' empoisonnement ,  dans  lequel  on  prétend  qu  U 
y  a  eu  du  sortilège.  Accuser  de  vênéfcc.  Cou* 
pahle  de  vênéfce.  Il  n'est  !:^ière  d'usage  que 
dans  les  procédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  Petite  rue.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  guère  d'usa:^e  que  dans  cette  phrase 
figurée,  mais  proverbiale  et  populaire,  Enfler 
lu  veJu-Ue,  pour,  Prendre  la  fuite. 

VKxXÉjNEUX,  EUSE.  adj.Quia  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Venimeux,  avec 
eeltc  uiilérence ,  qu'il  ne  se  dit  que  Des  plantes. 
PUiule  vcneneuse.  Le  suc  de  la  ci(juë  est  vêné- 

II  se  dit  fîgurément  dans  le  style  de  la  Con- 
troverse, Du  langage  et  de  la  doctrine  des  Hé- 
téiodoxes.  Ce  lançjaçjç  est  vénéneux^  cette  doc- 
trine est  vénéneuse. 

VENER.  v.  act.  Chasser,  courre  une  bêle 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  animaux  domestiques.  A  Rome,  en 
Angleterre,  on  a  accoutumé  de  venei-  les  bœufs. 

On  dit,  Faire  vener  de  la  viande,  pour,  La 
faire  mortifier.  Ce  ntot  n'est  guère  en  usage,  et 
Ion  ne  s'en  sert  qu'à  l'infinitif,  et  aux  temps 
formés  du  participe. 

Vené,  ée.  participe.  On  dit  De  la  viande  qui 
rommence  à  se  giter  et  à  sentir,  Voilà  de  la 
viande  qui  est  un  peu  venêe. 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  2  genres.  Digne  de 
ve'nération.  Vieillard  vénérable.  Une  Assemblée 
vénérable.  C'est  un  homme  vénérable  par  son 
îl'je  et  par  son  mérite.  Avoir  l'air  vénérable. 
Une  barbe  vénérable.  Les  habits  pontilicaux 
ont  quilqiœ  chose  de  vénérable. 

VÉsÉr.ABLE,  est  aussi  Un  titre  d'honneiu 
iju'on  donne  aux  Prêtres  et  aux  Docteurs  en 
Théologie  dans  les  actes  publics.  Fiit  présent 
discrète  et  vénérable  personne,  N.  Prêtre^ 
t'.vcteur  en  Tliéoloqie,  etc. 

V^ÉNÉRAq  lOIV.  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour 
les  choses  saintes;  honneur  qu'on  rend,  qu'on 
porte  aux  choses  saintes.  Grande  vénération. 
F.xtrême  vénération.  Profonde  vénération.  On 
ne  sauroit  avoir  trop  de  vénération  pour  les 
choses  saintes.  Exposer  des  Heliques  à  la  véné' 
rat  on  des  Fidèles. 

Il  se  dit  aussi  De  l'estime  respectueuse  qu'on 
a  pour  certaines  personnes.  C'est  un  homme  qui 
mérite  h  vénération,  qui  s'attire  la  vénération 
de  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup  de  vénéra- 
tion  pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  véné- 
ration. 

VENÉP^ER.  V.  a.  Porter  honneur,  révérer. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  Des 
choses  saintes.  Véné;-er  les  Saints.  Vénérer 
/e.-iKeiifiues.  Son  plus  grand  usage  est  ù  l'infinitif . 

VÉNÉRÉ.  ÉE.  participe. 

VÉNERIE,  s.  f.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courans  à  toutes  sortes  de  bêtes,  et  prin- 
cipalement aux  bêtes  fauves.  Entendre  bien  la 
Vénerie.  Un  tel  auteur  a  écrit  de  la  Vénerie. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce^qui  concerne  l'art 
de  la  Vénerie,  et  particulièrement  du  corps  des 
Officiers  qui  servent  chez  le  Rot  à  la  Vénerie. 
Et  c'cstdans  cette  acception  qu'on  dit  :  LaVé- 
ncie  est  loqie  en  tel  endroit.  Les  chieiis  de  lu 


VEN  7..0 

Vénerie.  Les  Paqe^  de  la  Vénerie.  Véqmpaqe 
de  la  Vénerie.  Ô^icier  de  la  Vénerie.  Avoir 
une  charcje  daris  la  Vénerie.  Gentilhomme  île 
la  Vénerie.  Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  Vé- 
nerie eut  ordre  de  suivre  le  Roi  en  tcd  voyaqe. 

On  appelle  aussi  Ve'nerie,  Le  lieu  destiné  à 
loger  les  Officiers  et  tout  l'éqnipsge  de  la  Vé- 
nerie du  Roi.  Il  est  logé  à  la  Vénerie. 

VÉNÉRIEN,  lENNE.  adject.  Ce  terme  n'est 
guère  en  usage  qu'en  parlant  Du  commerce 
charnel  entre  les  hommes  et  les  femmes.  Acte 
vénérien.  Plaisir  vénérien.  On  évitede  se  servie 
de  ce  mot. 

On  appelle  Maladie  vénérienne,  La  maladie 
contractée  par  le  commerce  charnel  entre  les 
hommes  et  les  femmes,  lorsqu'il  y  a  du  venin 
de  part  ou  d'autre.  Ou  dit  aussi  dans  le  même 
Sens,  Mal  vénérien,  maux  l'énériens. 

VENETTE.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n'est  d'usage  que  daiis  ces  phrases  familières, 
Avoir  la  veneite ,  donner  la  venettc,  pour, 
Avuir  peur,  inspirer  de  la  peur.  La  %'enette  e>-l 
dans  son  quartier. 

VENEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chntgé  de 
faire  chasser  les  chiens  courans.  Il  a  un  tiés- 
bon  Vencw.  Le  droit  du  Veneur. 

On  appelle  Griind  Veneur,  Celui  qui  com- 
mande i  toute  la  Vénerie  du  Roi. 

VENGEANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  venge,  ou  par  laquelle  on  punît.  Venqeance 
mémorable .  éclatante,  pleine  et  entiere.Crndle 
tienqeance.  Il  ne  respire  que  venqeance.  Courir 
à  la  venqeance.  C'est  porter,  c'est  pousser  La 
venqeance  Trop  ïo/n.  Le  sang  des  innocens  dt* 
mande  vengeance,  crie  venqeance,  La  ven- 
geance doit  être  réservée  à  Dieu.  Il  en  faut 
laisser  la  vengeance  à  Dieu.  Dieu  dit  dans  l'E- 
criture :  La  vengeance  est  à  moi.  Le  Dieu  dei 
vengeances. 

On  dit,  Tirer  vengeance^  prendre  ven- 
geance, pour,  Se  venger. 

Vengea>'CE,  se  prend  aussi  pour  Le  désir 
de  se  venger.  //  a  toujours  la  vengeance  dans 
le  cœur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment 
de  vengeance.  Esprit  de  venqeance.  Il  a  brûlé 

tout  le  pays  en  venqeance  de C'est  par 

vengeance  qu'il  a  fait  telle  chose.  Celte  der- 
nière phrase  n'est  que  du  style  familier, 

VENGER.  V.  a.  Tirer  raison,  tirer  satisfac- 
tion de  quelque  Injure,  de  quelque  outrage.  Il 
se  dit  également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
lire  satisfaction,  et  des  personnes  qui  ont  été 
ofïensées.  Venger  une  injure.  Venger  uni 
offense  reçue.  Venger  un  affront.  "Venger  un 
crime.  Venger  un  meurtre.  %''enger  un  ou- 
tj'aqe,  etc.  Venger  le  méprSs  des  Autels.  Venger 
la  mort  de  son  père.  Dieu  venqe  tôt  ou  tard  /« 
ions  de  l'injustice  des  méchans.  Venger  son 
ami.  Vencjer  sa  patrie.  Se  venger  hautement, 
avec  éclat.  Se  venger  de  ses  ennemis,  d'un  ou- 
trage, d'une  injure.  Se  venger  sur  quelqit\in 
d'une  injure  qu'on  a  reçue.  Il  m'a  fait  un 
anuvais  (oir-,  ji  m'en  vengerai. 

Vesgê,  êe.  pai-ticipe. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  s.  Celui, relia 
qui   punit,  qui  venge.  Cet  outrage^  ce  crinn 
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n'aurfl-t-il  point  de  -vendeur?  Dieu  est  un  juste 
vengeur.  Il  est  le  venaeur  des  crimes.  Il  est  le 
venqeitr  des  innocens^  des  opprimes.  Jeanne 
d'Arc  fut  la  vengeresse  de  son  Pays.  ^lais  le 
fcminin  Vengeresse  n'est  que  du  style  soutenu. 

Jl  est  aussi  adjectif  ;  et  de  même  il  ne  se  dit 
au  féminin  que  dans  le  style  soutenu.  Dieu  est 
un  Dieu  vengeur,  le  foudre  vengeur.  La  (au- 
dit vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité  ven- 
geresse. 

VEMAT.  Terme  de  Cbanccllorip  et  de  Pa- 
lais emprunte  du  Laîin.  Il  signifie,  L'ordre 
'donné  par  le  Juge  supérieur  à  un  Juge  infé- 
rieur, de  venir  se  présenter  en  personne,  pour 
rendre  compte  de  sa  conduite.  Il  a  reçu  un 
vcniat. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  Des 
pcclics  légers,  et  qui  ,  dans  le  langage  de^ 
Théologiens,  ne  fout  point  perdre  la  Grâce, pnr 
opposition  aux  perlics  mortels.  Commetlre. 
faire  un  péché  véniel^  une  offense  vénielle. 
Faute  vénielle.  La  frét^uente  rechute  dans  les 
péchés  véniels  est  dangereuse.  Dans  le  style  fa- 
milier, en  parlant  des  légers  niauquemens  dans 
ce  qui  regarde  certains  petits  devoirs ,  certaines 
petites  Lieuséances,  on  dit,  que  Ce  ne  sont  que 
des  fautes  vénielles,  des  péchés  véniels, 

VÊNIELLEME>'T.  adv.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Pécher  véniellement ,  que 
signifie,  Faire  une  faute  légère,  ce  qui  se  dit 
par  oppositiou  i  Pécher  morlellement. 

VE>I-MECUM.  s.  m.  Terme  composé  de 
deux  mots  latins.  Voyes  VADÉ-MECm!. 

VENIiMKUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
H  signifie  la  même  chose  que  Yéncncux,  avec 
cette  diflfJrence,  que  Venimeiux  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  animaux.  Le  scorpion  est  ve- 
nimeux. La  vipère  est  venimeuse. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  croit  in- 
feelées  du  venin  de  quelque  animal.  On  dit  qu^^ 
les  herbes  sur  lesquelles  le  crapaud  et  la  chenille 
ont  passé,  sont  venimeuses. 

On  dit  fi;;urément  d'L'ne  personne  médi- 
sante (t  maligne,  que  C'est  une  langue  veni- 
meuse. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Il  ne  se  dil 
guèie  que  De  certains  sucs  ou  de  certaines  li- 
queurs qui  sortent  du  corps  de  quelques  ani- 
maux. Ven  in  da ngcreux ,  mortel.  Venin  prompt. 
Le  venin  de  la  vijére.  Le  veniu  du  scorpion, 
du  serpent.  Cet  animal  a  jelé  son  venin. 

On  dit  proverbialement  et  figuiément,  À  l.i 
queue  le  venin.,  pour,  C'est  souvent  à  la  fin 
des  affaires  que  Ion  trouve  le  plus  de  diffiailtc. 
Et  on  dit,  Morte  la  hête.  mcrt  le  venin,  pour. 
On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  qui  est 
mort. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  qualités  qui  se 
trouvent  dans  quelques  maladies  malignes.  Il  y 
a  du  venin  dans  cette  jitvre.  C^est  un  venin  qui 
se  communique.  Le  venin  de  la  peste.,  de  la  pe- 
tite vérole, 

Vescs,  se  prend  figurément  pour  Rancune, 
iiaioe  cachée,  malignité.  Vous  avez  bien  du  ve- 
nin contre  lui.  Il  y  a  bien  du  vevÀn  à  ce  que 
vous  dites.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  ce  livre. 
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C'est  une  laU'iue  dango'euse,  qui  répand  son 
ve^iin  partonl. 

On  dit.  quT'n  homme  a  jeté  tout  son  venin, 
Lorsque  dans  l'emportemeul  de  sa  coLère  il  a 
dit  tout  ce  qu'il  avoit  sur  le  cœur  contre  un 
autre.  Et  on  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  de 
rancune,  d'un  homme  qui  est  sans  malignité, 
que  C'est  un  homme  sans  venin,  qui  na  point 
de  venin. 

Vesi5,  se  dit  aussi  figurément  De  tout  c" 
qui  est  contraire  à  la  Doctrine  de  l'Église.  Il  y 
a  du  venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
Vhércsie. 

VENIR.  V.  n.  Je  viens ^  tu  viens,  il  vient; 
nous  venons,  voiu  vene-z^  ils  viennent.  Je  ve- 
nois.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  •mcndrai.  Viens, 
venez.  Que  je  vienne.  Que  je  innsse.  Je  vien- 
drais. Venant,  etc.  Se  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  où  est  celui  qui  parle,  ou  plus  voisin 
de  celui  qui  parle,  ou  enfin  daus  lequel  se  sup- 
pose celui  qui  parle,  //  est  venu  ici,  ou  simple- 
ment, Il  est  venu.  Il  viendra  dem<iin.  Il  va 
venir.  Il  vint  à  nous  tout  effrayé.  Le  voilà  qui 
vient.  Il  vint  à  ma  rencontre,  au-devant  de 
moi.  Il  vint  à  grandes  journées.  Il  vint  en 
poste.Venez  çà.Je  viens  pour  vous  dire  que.... 
Quand  nous  viendrez- vous  voir?  Il  vient 
a  Italie.  Je  le  rcncontj-ai  qui  venoit  de  Rome. 
Je  viens  de  la  promenade.  En  combien  de 
jours  le  courrier  de  Bordeaiux  vient-il  à  Paris? 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  tjui  se  fait 
d'un  lieu  e'ioigné  à  un  Heu  plus  proche  de  celui 
qui  parle.  Il  est  venu  de  Rome  à  Lyon;  et  Du 
mouvement  qui  se  fait  d'un  heu  éloigné  au  lien 
où  est  celui  qu'on  fait  parler.  César  ordonna  à 
Labiénus  de  le  venir  joindre.  César  fit  venir 
une  telle  Létjion  des  Gatile?. 

VESin,  signifie  aussi .  Arriver  au  lieu  où  est 
celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le  cowriei'? 
Quel  jour  viennent  les  lettres? 

Il  se  dit  quelquefois  Du  mouvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné  ;  mais  ce 
n'est  que  lorsque  celui  qui  parle  invite  un 
autre  h  l'accompagner.  Je  m'en  vais  à  Rome, 
voule^vous  venir  avec  moi?  iNous  al/ons  à  la 
promenade,  venez  avec  nous. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les  pronoms 
personnels  et  la  particule  En  ,  sans  que  cela 
change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il  s'en  vienne. 
A'ou5  nous  en  vînmes  ensemble. 

On  dit  proverbialement,  Ae  faire  qu'aller  et 
venir,  pour.  Être  toujours  en  mouvement. 

Ironiquement,  C'esf  un  beau  venez-y  l'oiV, 
pour,  C'est  peu  de  chose,  c'est  ime  chose  qui 
ne  mérite  pas  déire  remarquée.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  d'L'n  homme  qui 
paroit  ignorer  ce  qui  se  passe  publiquement, 
tt  les  choses  que  tout  le  monde  sait,  qu7/  sem- 
ble quil  vienne  de  l'autre  nionJe.  On  dît  aussi 
proverbialement  dans  le  même  sens,  D'où  ve- 
nez-vous? De  quel  pays  venez-vous? 

On  dit  figurément,  Je  le  va-rai  venir,  il 
faut  le  voir  venir,  pour,  Je  verrai ,  il  faut  voir 
ce  qu'il  fera,  quel  est  son  dessein. 

On  dit  de  même.  Je  vous  vo'.s  venir,  pour, 
Je  devine  ce  que  voui  allez  faire  ou  diie. 
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On  dit.  Laisser  venir,  voir  venir,  pour 
dire.  Attendre,  ne  se  pas  presser.  Dans  cette 
affaire,  nous  n'avons  quà  voir  venir,  à  laisser 
venir. 

Vesih  ,  se  dit  aussi  Des  choses  inanim>'-es.  Il 
vient  du  vent  de  ce  colé-ïà.  Ouvrez  la  fenêtre, 
il  viendra  de  Vair. 

On  dit,  que  Les  revenus  uienicnf  bienj 
pour ,  qu'ils  sout  payés  sûrement  et  régalière- 
raent.  Il  a  peu  de  revsnu,  mais  le  peu  qiiil  en 
a  vient  bien. 

On  dit  proverbialement,  ^près  la  pluie  vient 
le  beau  lemp^,  pour,  Le  beau  temps  succède  à 
la  pluie.  On  le  dit  aussi  au  figuré,  pour,  Après 
un  temps  fâcheux,  il  en  viendra  un  favo- 
lable. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  agréa- 
ble à  manger,  et  dont  l'idée  excite  l'appétit, 
quand  on  en  parle  ou  qu'on  en  entend  parler, 
Elle  fait  venir  Veau  à  la  bouche.  Cela  se  dit 
aussi  au  figuré,  en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
exciter  les  désirs.  Le  récit  que  vous  lui  avez  fait 
des  richesses  de  ce  pays-là,  lui  a  fait  venir  Veau 
à  In  bouche. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  Faire 
i;enir  Veau  au  moulin,  pour.  Se  procurer  ou 
procurer  aux  autres  des  avantages,  de  l'uti- 
lité', etc.  par  son  industrie,  par  son  adresse. 

Au  jeu  de  la  Paume,  un  joueur  dit  à  son 
compagnon,  Laisse::- moi  nenir  ce  coup-là, 
pour.  Laissez-le-moi  jouer.  Et  figurément  on 
dit,  que  La  balle  Tient  au  joueur,  au  bon 
joueur,  pour,  que  L  occasion  semble  chercher 
ceux  qiii  sont  les  plus  capables  d'en  profiter. 

A  dîfférens  jeux  de  caries,  on  dit.  Laisses- 
moi  venir  cette  main,  pour  dire.  Laissez-moi 
faire  cette  levée. 

On  dit,  Vienne  la  Saint-Martin,  viennent 
les  Rois,  pour,  Quand  la  Saint-Martin  arri- 
vera ,  quand  les  Rois  arriveront.  Elle  aura 
quinze  ans  viennent  les  prunes,  L'été  prochain. 
Il  est  familier  et  populaire, 

Vemu  ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  arrivent 
fortuitement  et  par  accident.  H  lui  vint  une 
qrosse  fèvre.  Il  lui  innt  une  ébullition  de  sang. 
Il  lui  vient  toujours  beau  jeu.  Il  virvt  une. 
bourrasque  ,  une  tempête.  S'il  vient  quelque 
chancjement.  Il  viendra  un  temps.  Il  faut 
prendre  le  Aemps  comme  il  lûent.  Tout  lui 
vient  à  souhait.Cela  lui  vient  bien  à  point.  Un 
malhew  ne  vient  jamais  seul.  Qttand  le  temps 
en  sera  venu.  Venir  à  point.  Venir  à  propos. 
Venir  à  temps.  Venir  au  bon  moment.  Venir 
trop  tard.  Venir  hors  de  saison.  Cela  vient 
comme  Mars  en  Carême ,  A  propos,  au  mo- 
ment où  il  faut. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Cn  homme  â  qui  il  arrive  quelque  chose  d'a- 
vantageux, sans  qu'il  se  soit  donné  aucune 
peine,  que  Cela  lui  vient  de  Dieu  qrâce- 

On  dit  aussi  proverbialement  d'L'n  homme 
q'ii  devient  riche  sans  rien  faire,  que  Le  bien 
lui  l'ient  «n  dormant. 

On  dit  figurément,  Cela  vint  à  rna  connois- 
':ance,  cette  nouvelle  est  l'enue  jusqu'à  moi.  le 
bruit  en   est   venu  jusqu'ici ,   pour ,  J'appii* 
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cela,  j'ai  su  cetle  nouvelle,  le  bruit  en  est  par- 
venu jusqu'ici. 

Il  signifie  aussi,  Arriver  par  succession,  par 
<juclquc hasard,  échoir.  Jémeitrois  à  la  loterie ^ 
si  je  croyais  que  le  bon  billet  me  dût  venir.  Il 
ne  me  vient  que  des  billets  blancs.  Après  la 
mort  du  père  et  de  la  mère^  les  biens  viennent 
aux  enfans.  Les  biens  qui  viennent  du  coté  du 
père,  de  la  mère. 

Venir,  se  prend  encore  pour,  Être  issu, 
elle  sorti.  //  vient  de  celle  Maison  par  les 
•femmes.  C'est  un  homme  qui  vient  de  bon  Heu. 
Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit,  qw'Un  mot  vient  d'un  autre,  pour, 
qu'il  en  est  dérive. 

ïl  signifie  aussi,  Nnitre,  croître,  êlre  pro- 
duit. Il  ne  vient  point  de  blé  en  ce  Puys-Za.  On 
Jie  sauroit  faire  venir  de  vin  en  cette  Province. 
Les  melons^  les  orangers,  la  canne  à  sucre, 
viennent  là  en  pleine  terre.  Il  viendra  de  belles 
tuhpes  de  ces  ognons.  On  dit  figiu-ément  eu  ce 
sens,  La  raison  lui  viendra  avec  Vàqe. 

On  dit  :  //  me  vient  une  idée.,  un  souvenir-, 
71  me  vint  à  Vesprit  de  marier  ces  deux  jeunes 
<)ens  sans  délai.  Je  voulais  écrire  sur  cette  ma- 
tière, il  ne  me  vint  rien  dont  je  fusse  satisfait. 
Il  me  vint  en  tête  un  soupçon.  Il  me  vient  un 
scrupule,  un  doute. 

En  parlant  Des  choses  liquides  qu'on  tïre 
d'un  vaisseau  où  elles  ctoient  contenues,  il 
signifie  Sortir.  Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte, 
Le  vin  est  au  bas,  il  vient  trouble. 

Il  se  prend  aussi  pour.  Procéder,  émaner. 
De  lû[  vient  qu'il  y  a  sî  peu  de  bonne  foi  dans 
le  monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que..,.  Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  lient 
A'uTïe  personne  que  j^estime  fort.  D*où  vient 
cet  usage,  cette  façon  de  parler?  D'où  vient 
cetle  animosilé? 

On  dit  proverbialement  et  fîgurement,  Ce 
qui  vient  de  la  [Inte  s'en  retourne  au  tambour^ 
ou  ce  qui  vient  par  la  [lùte  s'en  retourne  par  le 
tambour,  pour,  que  Des  biens  acquis  par  des 
voies  trop  faciles  ou  peu  honnêtes  se  dépensent 
mal  à  propos,  et  aussi  facilement  qu'ils  ont  été 
amassés. 

Venir,  signifie,  Monter,  s'élever.  Ces  bot- 
tines ne  me  viennent  pas  à  mi- jambe.  Les  eaux 
viennent  jusqu'au  premier  ttagc. 

Vesio  ,  se  dit  au  sens  de  Prufiter ,  s'accroître , 
réussir.  Cet  enfant  ne  vient  pas  bien.  Il  a  de  la 
peine  à  venir.  Cet  arbre  vient  bien. 

On  dit  proverbialemenl.  Tout  vient  à  point 
qui  peut  attendre.  Tout  réussit  avec  le  temps, 
il  ne  s'agit  que  d'avoir  patience. 

VtNin  ,  signifie  encore  Parvenir.  Ce  Roi 
vint  jeune  à  la  couronne. 

Venir,  se  dit  aussi  dans  plusieurs  difie- 
rcntes  façons  de  parler,  ou  prt)VL*rbiales  ou  fi- 
gurées. Ainsi  on  dit,  En  venir  aux  mains, 
pour.  Commencer  à  se  battre.  On  en  vint  au.x 
mains  avec  les  ennemis..  Les  deux  armées  étaient 
prêtes  à  en  nen'ir  aux  mains,. 

On  dit,  En  venir  aux  reproches-,  aux  me- 
naces, aux  grosses  paroles,  aux  injures,  aiut 
coups,  ùux  prises,  etc.  pour  dite,  Po^nssif  l^''- 
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^reur  de  la  conversation,  porter  la  dispute  jus- 
qu'aux reproches,  eus  menaces j  aux  injures, 
aux  coups ,  etc. 

On  dit  encore,  Il  jliudra  en  venir  aux  ex- 
trémités ,  à  la  violence  ,  à  la  force  ,  pour,  FI 
faudra  se  servir  de  la  violence,  de  la  force.  Et 
on  (lit,  Il  en  fallut  venir  à  un  procès,  pouij 
Il  fallut  plaider. 

Venir  a.  Façon  de  parler  ordinaire,  qui  se 
construit  avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'infini- 
tif, comme  Venir  à  faire,  venir  à  dire,  etc.  et 
qui  y  ajoute  une  idée  d'incertitude  ou  d'évé- 
nement imprévu.  Ainsi  on  dit,  S'il  venait  à 
mourir j  pour,  S'il  mouroïl;  Si  le  secret  venait 
à  être  découvert  ,  pour  ,  S'il  éloit  découvert  ; 
iVoiis  vînmes  à  parler,  pour,  Nous  parlâmes; 
et,  //  vint  jusqu'à  nie  déclarer.  .  .  ,  poiur,  Il 
porta  la  confiance,  l'indiscrétion,  etc.  jusqu'à 
me  déclarer.  .  .  . 

On  dit,  Il  en  vint  jusqu'à  le  menacer,  pour, 
li  le  menaça  enfin. 

On  dit  queiipiefois  en  menaçant.  Qu'il  y 
vienne,  pour,  qu'il  ait  la  liardiesse  de.  .  .  . 

On  dit  De  lu  mort  et  de  tout  ce  qu'on  re- 
garde comme  nécessaire,  comme  inévitable,  Il 
en  faut  venir  là.  On  le  dit  aussi  De  ce  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  Après  avoir 
bien  raisonné,  vous  verrez  qu'il  en  faut  ^^e- 
nir  là. 

On  dit,  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire 
telle  chose,  pour,  Ils  furent  réduits  à  faire  telle 
chose,  ou  bien,  Ils  se  portèrent  à  telle  extré- 
mité qu'ils  firent  telle  cîiose- 

On  dît ,  Les  choses  vinrent  à  un  point  que. . . 

à  un  tel  point  que si  avant  ^ue..,.pour, 

Elles  furent  portées  à  un  tel  excès ,  si  loin  que. . . 
Et  on  dit.  Il  vint  à  un  tel  point  ti'mso/ence, 
pour,  Il  fiit,  il  devint  si  insolent. 

On  dit,  Venir  au  fait,  à  la  questioUj  à  la 
discussion  d'une  affaire,  à  la  conclusion,  poiu", 
Parler  de  la  chose  dont  il  s'agit,  agiter  la  ques- 
tion,  discuter,  conchire. 

On  dit.  Faire  venir  à  la  raison j  pour,  Ré- 
duire à  la  raison ,  metti-e  h  la  raison ,  soit  par  la 
persuasion  ,  soit  par  la  force.  On  dit  dans  le 
même  sens^  Faire  venu-  à  jubé,  venir  à  jubé. 
Voyez  Jubé. 

On  dit,  Venir  à  itne  succession,  pour,  Héri- 
ter. Venir  à  une  succession  par  tétc,  par  sou- 
che, etc.  Et  on  dit,  VeutV  au  sou  la  livre,  pour. 
Partager  au  sou  la  livre. 

On  dit,  Vt-nir  à  compte,  à  partage,  d  com- 
position, pour,  Compter,  partager,  composer. 
Et  on  dit,  i'enir  à  maturiléj  en  maturité,  pour, 
Mûrir. 

On  dit  d'Un  enfant,  71  est  venu  au  monde 
un  tel  jour,  pour,  Il  est  né  un  tel  jom-;  et,  Il 
est  venu  à  terme,  pour,  11  est  né  à  l'époque  or- 
dinaire de  la  naissance. 

On  dit,  Venir  à  rien,  pour,  Diminuer  beau- 
coup, se  réduire  presque  à  rien.  C'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit  d'Un  homme,  qu'd  force 
de  maigrir  il  vient  à  rien.  Et  l'on  dit  figuré- 
mcnt,  Tous  ses  grands  projets  viendront  n 
rien,  pour,  Tous  ses  grands  projets  n'auront  au- 
cune suite,  aucun  succès. 
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VENIR  BIEN,  t  açon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour,  Etre  approprié  à  la  chose,  h  la  personne, 
lui  convenir.  Une  robe,  un  habit,  une  per- 
lu^ue,  une  coilfure  vient  bien  à  la  taille,  à 
l'air  du  visage,  poiu:,  qu'Elle  convient  bien. 
Et  dans  la  même  acception,  on  dit  proverbia- 
lement, qix'Vnc  chose  vient  cunune  de  cire. 
Ce  que  je  vais  dire  vient  à  mon  sujet,  Con- 
vient au  sujet  de  mou  discours. 

On  dit  de  même,  que  Des  couleurs,  des 
nuances  viennent  bien  ensemble,  pour,  qu'Elles 
s'assortissent  bien  ensemble.  Il  vieillit. 

On  dit  d'Cn  enfant  nouvcau-né,  qu7/  esi 
bien  venu,  pour,  que  La  mûie  en  est  accou- 
chée heureusement  :  et  au  moment  où  elle  ac- 
couche, on  dit  que  L'enfant  vient  bien,  pour, 
qu'il  se  présente  de  la  manière  la  plus  natu- 
relle. 

Lorsqu'une  femme  grosse  a  fait  quelque 
chute,  quelque  cfîbrt,  qui  donne  lieu  de  crain- 
ilre  qu'elle  ne  soit  blessée,  on  dit,  qu'On  craint 
ijiie  son  fruit,  que  son  enfant  ne  vienne  pas  à 
bien. 

On  dit  aussi  d'Une  femme  dont  les  enfans 
meurent  très-jeuuesj  que  5es  enfans  ne  viennent 
pas  à  bien. 

On  dit,  Venir  d  ^out  de  ses  desseins,  de 
ses  entreprises ,  pour,  Y  réussir;  Vt'nir  à  bout 
de  faire  une  chose  ^  venir  à  bout  d^une  chose  ^ 
pour.  Parvenir  à  faire  une  chose,  parvenii*  h  la 
Sn  d'une  chose,  en  trouver  la  fin;  Venir  à  bout 
de  ses  ennemis^  pour.  Les  suimnuier;  et.  En 
venir  à  son  honneur,  pour,  Réussir  dans  ce 
qu'on  avoit  entrepris. 

On  dit,  Venir  à  son  but,  à  ses  fins,  gour; 
Arriver  à  son  but,  à  ses  fins,  réussir. 

On  dit,  Venir  à  la  traverse,  pour,  Traver- 
er,  tioubler  un  dessein ,  une  affaire. 

On  dit  dans  le  style  famiher,  S*il  allait  ve- 
nir faute  de  lui,  s'il  en  venait  faute,  pour,  S'il 
venoit  h  mourir. 

Venir  he.  Autre  façon  de  parler  ordinaire, 
(jui  se  construit  pareillement  avec  toutes  sortes 
de  verbes  h  l'infinitif,  pour  marquer  Un  temps 
passé  depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quitter.  Il 
ne  vient  que  de  partir.  Il  vient  d'expirer.  Et 
familièrement.  Il  vient  de  venir. 

A  venir.  Façgn  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  dire,  Qm  doit  venir,  qui  doit  arriver.  Le 
temps  à  venir.  Les  temps  à  venir.  Les  siècles  à 
venir. 

Venir,  s'emploie  aussi  substantivement^ 
comme  dans  cette  phrase,  L'aller  et  le  venir. 

Venu,  ue.  participe. 

Soyez  le  bien  venu,  soyez  la  bien  venue. 
Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  bien  venu  par- 
tout, pour  dii-e,  qu'il  est  bien  reçu  partout. 

Ou  dit,  qu'Cn  homme  est  nouveau  ren», 
pour,  qu'il  est  nouvellement  arrivé.  Et  en  par- 
lant d'Uu  homme  qui  vient  d'être  admis  dans 
une  société,  on  dit,  que  C'est  un  nouveau  venu. 

On  dit,  Le  premier  venu,  pour.  Celui  qui 
est  arrivé  le  premier.  Et  ou  dit,  Confier  son 
<tcrct  au  premier  venu,  pour.  Le  confiée  sans 
disccinemcnt  au  premier  que  l'on  rencontre. 

92. 
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On  dh  aussi,  Le  dernier  vetiit^  pour,  Celui 
qui  arrive  le  dernier;  le  deniier  adniis. 

VENT.  s.  m.  Air  eu  mouvement  suivant  une 
direction  déiermÏDee  avec  plus  ou  moins  de  ra- 
pidité. Les  fjudtce  vents  pincipaux  ou  carài- 
nauûc  sont,  Le  vent  du  nord,  le  vent  du  sud. 
le  veut  d\'stj  le  vent  d\  uest.  Grand  vent.  Vent 
impétueux,  froid,  chaud,  humide,  moUj  plu- 
vieux, doux,  afjréahle^  frais.  Vent  haut.  Vent 
bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent  souff,e.  Le 
vent  se  lève.  Le  vent  chancje.  Le  vent  tourne. 
Le  venl  cesse,  est  apaisé,  est  tombèy  s'est  abattu 
tout  d'un  coup.  Etre  exptsé  aux  vents.  Être  à 
i'ahri  du  verit. 

On  appelle  Vents  souterrains.  Les  vents  qui 
se  fornienc  dans  les  concavités  de  la  terre;  cl 
Vent  coulis-,  Un  vent  qui  passe  par  de  petites 
ouvertiu'es. 

On  ;.ppelle  en  tenues  de  Jardinage ,  Arbres 
en  plein  vent,  Les  arbres  fruitiers  de  haute 
tige,  qui  ne  sont  point  plantes  en  espalier. 

On  dit  familièrement,  Être  logé  aux  (piatre 
vents,  pour,  Être  logi  dans  une  maison  expo- 
sée aux  vents  et  ouverte  de  tous  côtés. 

On  dit  d'Un  homme,  d'un  cheval,  etc.  qui 
est  fort  léger  à  la  course,  qu7ï  va  comme  le 
vent,  qnil  va  plus  vite  (juc  le  vent;  et  d'Un 
oiseau  qui  vole  avec  une  grande  rapidité,  qu'il 
fend  le  vent. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  n'est  point  gou- 
verné, quVI  ^oïle  au  gré  du  vent,  à  la  merci 
du  vent.  Et  Von  dit,  que  Des  chevctix  fot^ 
tent  au  gré  du  vent,  pour,  qu'ils  Ilottent  en 
lair. 

On  dît  proverliialement,  Regarder  de  guel 
Coté  vient  le  vent,  pour.  S'amuser  à  regarder 
deliors  sans  aucun  dessein,  etcommeun  homme 
oisif.  Ou  s'en  sert  aussi,  pour  dire.  Observer  le 
cours  des  afîàires  et  les  diverses  conjonctures, 
pour  régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  dé- 
couvre. Et  on  dit.  Jeter  la  plume  au  vent, 
pour  dire.  Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

On  dit  proverbialement,  Petite  pluie  abat 
grand  vent, pour , Une  petite  pluie  fait  ordinaire- 
ment cesser  un  grand  vent;  elfignrément,  pour, 
Un  peu  de  douceur  apaise  souvent  un  grand 
emportement,  ou.  Une  cause  h'gùre,  un  petit 
incident  fait  cesser  quelquefois  de  grands  trou- 
bles, de  grandes  querelles. 

On  dit,  en  parlant  De  promesses  auxquelles 
l'on  n'ajoute  point  de  foi,  et  de  menaces  dont 
on  ne  se  soucie  point,  Julant  en  emporte  le 
vent. 

On  dit  figurément  d'Un  esprit  léger,  que 
C'est  une  girouette  qui  tourne  ù  tout  vent,  au 
moindre  i  ent,  qu'j7  tourne  à  tout  vent. 

On  dit  proverbialement,  A  btebis  tondue ^ 
Dieu  mesure  le  vent,  pour,  que  La  Providence 
proportionne  nos  maux  à  nos  forces. 

On  dit,  eu  termes  de  Marine,  Avoir  vent 
arrière  ,  pour ,  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
rectement où  l'on  veut  aller;  et  dans  un  sens 
contraire,  Avoir  vent  debout,  pour,  Avoir  un 
vent  directement  opposé  à  la  route  que  l'on 
veut  faire. 

On  ne  dit  plus  guère  au  propre  dans  la  î\Ia- 
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rîne,  Avoir  vent  en  poupe  :  mais  il  se  dit  figu- 
rément,  pour  signifier,  Être  seconde,  favorisé 
pat  les  circonstances. 

On  dit  fi-;urément.  Dans  le  style  soutenu, 
Le  vent  des  prospérités,  de  l'adversité,  pour 
dire,  La  fortune  favorable  ou  défavorable.  On 
dit  de  même.  Le  vent  de  la  faveur,  pour  dire, 
L'avantage  du  crédit,  de  la  faveur  du  Prince. 
On  dit  aussi,  que  Le  vent  tourne,  pour  dire, 
que  Le  coiu*s  des  choses  devient  favorable,  ou 
cesse  de  l'être. 

On  dit,   en   termes  de  Marine,  Pincer  le 


vent,  tenir  le  vent;  et,  Alla 
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vent,  ou  seulement.  Aller  au  plus  près,  pour. 
Disposer  ses  voiles  de  telle  sorte,  que  le  vais- 
seau aille  le  plus  près  qu'il  est  possible  de  la 
ligne  sur  laquelle  le  vent  souffle ,  en  remontant 
vers  le  côté  d'où  il  souftle. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Avoir  le  vent 
sur  un  vaisseau,  être  au  vent  d'un  vaisseau, 
avoir  le  dessus  du  vent,  gagner  le  vent,  le  des- 
sus du  vent  à  un  raisseti»,  pour,  Se  trouver, 
ou  se  mettre  entre  lelieu  d'où  le  vent  souffle,  et  le 
vaisseau  dont  il  s'agit;  ce  qui  se  dit  aussi  d'Une 
île.  On  dit  de  même.  Cette  île  étoit  au  vent  de 
nous,  pour,  Elle  étoit  entre  nous  et  l'endroit 
d'où  soulHoit  le  vent;  et.  Cette  île  nous  restoit 
sous  le  vent,  pour,  îvous  étions  entre  cette  île 
et  l'endroit  d'où  le  vent  souflloil.  ' 

On  dit  figurément,  Avoir  le  dessus  du  t>ent, 
pour.  Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un;  et  l'on 
dit,  Être  au-dessus  du  vent,  pour,  Être  en 
état  de  ne  rien  craindre.  Cette  dernière  façon 
de  parler  n'e^t  point  en  usage  au  propre  dans 
la  Marine. 

On  appel'e,  en  termes  de  Marine,  Vent  fait, 
Un  vent  q  à  ne  varie  plus,  et  qui  paroît  devoir 
durer. 

On  appelle,  Vents  alizés,  Des  vents  faits  el 
réglés,  que  l'on  trouve  presque  toujours  en 
certains  pacages  entre  les  deux  Tropiques,  et 
qui  sont  d'un  très  -  grand  secours  pour  les 
voyages  de  l'Amérique  ou  des  Indes  Orientales; 
c'est  pourquoi  les  Navigateurs  se  détournent  de 
leiu:  droile  route  pour  aller  chercher  ces  vents  ; 
et  dans  ce  sens  l'on  dit,  Nous  jugeâmes  à  p-o- 
pos  de  changer  notre  route,  pour  aller  chercher 
les  vents  alizés- 

Cn  appelle  Vent  frais,  Un  vent  médiocre- 
ment fort,  et  propre  pour  faire  roule.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Un  bon  frais,  un  bon  petit 
frais,  sans  ajouter  Veitt.  On  appelle  dans  un 
sens  contraire,  Vent  forcé.  Un  vent  violent  et 
plus  fort  qu'il  ne  faut. 

En  parlant  d'Un  vaisseau  qui,  voulant  en- 
trer dans  une  rivière,  dans  quelque  détroit  où 
la  marée  se  fait  sentir,  se  trouve  avoir  en  même 
temps  le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la 
roule  qu'il  fait,  on  dit,  qu'il  a  vent  et  marée- 
et  dans  un  sens  contraire,  on  dit,  qu'Z/  va 
contre  vent  et  marée,  lorsqu'en  effet  la  marée 
et  le  vent  se  ti'ouvent  contraires  à  la  route 
qu'il  veut  faire;  auquel  cas  il  ne  saïu-oil  aller 
qu'avec  des  rames. 

On  dit  figui'ément,  qu'Un  homme  va  coJitrc 
vent  et  marée,  pour  dire,  qu'il  poursuit  obsti- 
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nément  ses  projets,  malgré  toutes  les  difEcullés 
qui  s'y  opposent. 

On  dit  proverbialement,  Selon  le  ren(,  la 
t'oile,  pour,  Il  faut  déployer  plus  ou  moins  de 
voiles,  selon  que  le  vent  est  plus  fort  ou  plus 
foible,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  favorable; 
et  figiu^ment,  pour,  Il  faut  proportionner  ses 
entreprises  â  ses  moyens,  ou  ses  démarches 
aux  circonstances;  il  faut  se  conduire  avec 
assez  d'adresse,  pour  que  les  difficultés  nous 
empêchent  le  moins  qu'il  est  possible  de  par- 
venir à  notre  but. 

On  dit  aussi,  Aller  selon  le  vent,  pour,  Ré- 
gler sa  navigation  sur  le  vent;  Aller  tout  d'un 
xent,  d'un  même  vent;  pour,  Faire  sa  route 
avec  un  seul  vent,  ce  qui  se  fait,  lorsque  la  na- 
vigation qu'on  a  h  faire  est  droite,  el  qu'on  n'a 
I)esoin  que  d'un  seul  vent  poiu-la  faire.  On  va 
d'un  même  vent  à  deux  endroits  opposés.  On 
va  de  tout  vent  à  un  même  endroit.  El  on  dit 
figiirément,  Aller  selon  le  vent,  pour,  S'ac- 
commoder au  temps. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  Chasser  uu 
l'ent,  aller  dans  lèvent,  pour,  Aller  contre  le 
vent. 

On  dit  communément,  Porter  au  vent,  por- 
ter le  nez  au  vent,  pour.  Porter  la  tête  fort 
hnule  sans  la  ramener;  ce  qui  se  dit  propre- 
ment Des  chevaux  cravates,  et  par  similitude, 
Des  hommes  qui  portent  la  tête  de  la  même  sorte. 

Yest,  se  prend  aussi  pour  L'air  agité  par 
quelque  moyen  particulier.  Faire  du  vent  avec 
tin  cl.apeau,  avec  un  soufjlet,  avec  un  éventail; 
et  en  ce  sens  on  dit.  Le  vent  d'un  hnnlct  de 
canon,  pour,"  L'air  agité  par  le  passage  d'un 
boulet  dti  canon.  Le  vent  du  boulet  le  jtita  pur 
terre. 

Cn  appelle  ïnstrumens  à  vent,  Les  instru- 
mens  de  musique  dont  le  son  est  foriuc  pac 
l'air  qu'on  y  introduit;  ce  qui  se  dit  par  oppo- 
sition aux  instrumens  h  corde  ,  où  le  son  est 
formé  par  les  vibrations  des  cordes.  La  trom- 
pette, le  hautbois,  la  flûte,  la  musette,  l'or- 
gue, etc.  sont  des  instrumens  à  vent. 

Vest,  signifie  encore.  L'air  retenu  dans  le 
corps  de  l'animal.  C'est  un  homme  gui  est  plein 
de  vents,  gui  a  des  vents.  Cela  cawie  des  vents, 
donne,  engendre  des  vents.  Une  hydropisie  de 
vents.  Lâcher  un  vent.  Luchei'  des  vents. 

On  dit,  Donner  vent  à  un  muid  de  vin, 
pour,  Y  faire  quelque  petite  ouverture  pour  en 
laisser  sortir  l'an,  pendant  que  le  vin  travaille. 
Si  vous  ne  donnez  vent  à  ce  muid,  il  jettera 
ses  fonds.  On  dit  aussi.  Donner  vent  au  vin, 
pour.  Faire  une  ouverlure  au  muid  pour  y 
faire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  viendra  point,  si 
on  ne  lui  donne  vent  par  en  haut. 

Ve>"t,  signifia  populairement.  Respiration, 
souffle,  haleine.  Prendre  son  vent.  Reprendre 
ion  vent.  Retenir  son  vent.  Retirer  son  vent. 
On  lui  donna  un  coup  dans  l'estomac  gui  lui 
fit  perdi-e  vent. 

Vent,  en  termes  de  Ve'ncrîe,  signifie,  L'o- 
deur qu'une  bête  laisse  dans  les  Ueux  où  elle  a 
ijt>j,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de  plus  grand 
vent  (jue  le  lièvie. 
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Il  se  d'il  aussi  De  l'odeur  et  du  seutimenl  qui 
vient  des  émanations  de  tous  les  corps.  Ainsi 
on  dit,  qiic  Le  sanglier  prend  le  vent  de  tous 
côtés  avant  gue  de  sortir  de  sa  hau:jc,  pour, 
qu'il  flaire  de  tous  côtés;  que  Le  sanglier  a  eu 
le  vent  du  gland;  que  les  corbeaux  ont  eu  lèvent 
d'une  bête  morte,  pour,  que  L'odeur  en  est 
parvenue  jusqu'i  eux.  On  dit  figurcnient  et  po- 
pulairement dans  le  même  sens,  J^'oir  TCnt  de 
guelaae  chose;  avoir  vent  gue  guelgue  chose  se, 
posse;  et  proverbialement,  A  en  avoir  ni  vent 
ni  nouvelles,  ni  vent  ni  voie;  on  a  eu  vent  de 
leur  projet. 

On  dit  figiircmenl,  Le  vent  du  hircau,  pour 
siguificr,  Ce  qu'on  counoît  ou  ce  qu'on  pré- 
sume des  dispositions  où  sont  ceux  de  qui  dé- 
pend la  décision  d'une  aflàire,  ou  la  distribu- 
tion des  grâces.  Il  a  le  vent  du  bureau  pour 
lui  ^  contre  lui.  Le  vent  duhureau  lui  est  favo- 
rable, ne  lui  est  pas  favorable. 

Vent,  se  prend  quelquefois  figurémenl  pour 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent  dans  cette  tête. 
Toute  cette  apparence  n'est  gue  du  i>enl,  n'est 
gue  vent.  Ou  n-'  l'emploie  ainsi  qvx'au  singu- 
lier. 

VENTAIL.  s.  masc.  Terme  de  Blason.  Partie 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d  un 
licaume,  qui  se  joint  au  nasal  quand  on  la  veut 
fermer. 

VENTE,  s.  fera.  Aliénation  â  prix  d'argent. 
Vente  volontaire.  Vente  forcée.  Vente  simulée, 
fraudulcu:,e.  La  vente  d'une  terre.  Contrat  de 
l'ente.  Vente  de  biens,  de  meubles.  Procéder  à 
lu  vente  et  adjudication.  S'opposer  à  une  vente. 
Presser  une  vente.  Poursuivre  la  vente  d'une 
terre. 

On  dit,  Mettre  une  cliosc  en  ijcute,  pour, 
Déclarer,  faire  savoir  qu'on  la  veut  vendre. 
Exposer  en  vente,  ne  se  dit  que  Des  effets  mo- 
biliers. Et  on  dit,  quT'^ne  chose  est  en  vente, 
pour,  qu'On  la  vend  actuellement  n  ceux  qui 
veulent  l'aclieler.  Ce  livre  est  en  vente. 

On  dit,  qn'Une  marchandise  est  de  vente ^ 
de  bonne  vente,  pour,  qu'Elle  est  de  nature  îi 
Otre  bien  vendue,  ou  que  le  temps  est  propre' 
l^our  la  vendre  avantai;eusemen'i  ;  et  on  dit, 
quElle  est  dure  à  lu  vente ^  poui-.  que  Le  débit 
n'en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore, qu'fy ne  marchandise  est  hors 
de  vente,  pour,  qu'Elle  n'est  pas  en  état  d'être 
vendue  ;  et  que  La  vente  d'une  marchandise  se 
passe,  pour,  que  Le  temps  de  la  bien  vendre  se 
passe. 

Vente,  signifie  aussi,  La  place  publique  où 
l'on  vend  des  marchandises,  vic/ieler  du  vin  sui 
la  vente.  Les  Marchajids  de  vin  sont  tenus  de 
jùire  porter  le  tiers  de  leur  vin  sur  la  vente. 

Vente,  se  dit  aussi  Des  différentes  coupes 
qui  se  fout  dans  un  bois,  dans  une  foict^  en 
des  temps  refilés.  Il  y  a  plusieurs  ventes  dans 
cette  forêt,  et  chague  vente  est  de  vingt  arpens. 
Les  ventes  de  la  furet  de  Compiègne,  de  Mon- 
targis,  d'Orléans.  Et  en  ce  sens  on  dit,  Asseoir 
les  ventes,  pour.  Marquer  le  bois  qui  doit  être 
coupé. 

On  appelle  aussi  Vente,  en  termes  d'Eaux 
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et  Forets,  La  partie  d'un  fuièl,  d'un  bois,  qui 
vient  d'être  coupé.  To?it  le  bois  gue  j'ai  coupé 
•ist  encore  dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans 
la  vente.  El  dans  ce  sens  on  dit.  Vide-,  net- 
toyer les  ventes,  poui-.  Enlever  le  bois  qui  est 

On  appelle  Jeunes  l-entcs,  Les  ventes  où  le 
bois  coupé  commence  à  revenir,  à  repousser.// 
est  défendu  de  laisser  uller  les  besiiaujc  dans  les 
jeunes  ventes. 

Ventes,  signifie  au  pluriel,  La  redevanc; 
due  au  Seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'un  hé- 
litage  qui  est  dans  sa  ceosivej  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usa;^e  qu'avec  le  mot  de  Lods.  Il 
me  doit  les  lod-  et  ventes  d.'  scn  acquisition.  Il 
n'a  pas  encore  payé  les  lods  et  uciites. 

VE:VTER.  y.  n.  Faire  vent.  Il  a  venté  toute 
la  nuit.  Qu'il  pkuve ,  gu'il  grêle,  ou  guil 
vente.  Il  s.'  constiull  quelquefois  avec  le  mot  de 
\  eut,  et  signifie  proprement,  SoufHer,  comme 
ilms  ces  manières  de  parlerproverbinles  :  On  ne 
pi'jit  pas  empêcher  le  vent  de  venter.  Quelgue 
vent  gu'il  l'cnte. 

VEiNTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  aux 
vents.  Cetfe  pluqc  est  très- venteuse.  I/aulomne 
est  une  saison  venteuse. 

Venteux  ,  slgnitie  aussi  ,  Qui  couse  des 
vents  dans  le  corps.  Légume  venteux.  Les  pois 
sont  venteux.  Les  pommes  sont  venteuses. 

On  appelle  Coliiue  venteuse,  Une  colique 
causée  par  des  vents. 

VENTILATEUR,  s.  m.  Machine  qui  sert  à 
renouveler  l'air  dans  un  heu  fermé,  tel  qu'une 
salle  de  spectacle,  d"hopital,  une  prison,  un 
vaisseau,  une  mine,  une  fosse  d'aisances,  etc. 
Le  ventilateur  a  sauvé  la  vie  à  bien  des  prison- 
niers et  des  malades,  en  chassant  des  prisons 
et  des  hôpitaux  le  mauvais  air  gui  les  infec- 
ta't. 

VENTILATION,  s.  fém.  Action  de  ventiler. 
i'entilation  de  biens.  On  a  fait  h  ventilation 
delà  terre. 

VENTILER,  v.  act.  Terme  de  Pratique.  Dé- 
terminer la  valeur  de  différentes  parties  d'un 
bien  vendu  en  bloc.  On  ventile  des  héritages 
relevant  de  dijjcrcns  Seigneurs,  lorsguils  ont 
été  vendus  conjointement ,  pour  jiacer  les  droits 
dus  à  chacuri  d'eux.  On  ventile  une  maison, 
guand  le  prix  en  est  à  distj-ibuer  entre  des 
créanciers  privilégiés  sur  la  superficie,  et  des 
créanciers   hypoihécaires  ou  privilégié?  sur  le 

Il  signifie  aussi.  Discuter  une  affaire,  ai^îter, 
débattre  une  question,  avant  que  d'en  délibérer 
en  forme.  Il  faut  ventiler  premièrement  cette 
iifjairt.  Après  avoir  ventilé  guelgue  temps  la 
chose,  on  en  délibéra  en  forme. 

Ventilé,  êe.  particip;-, 

VENTOLIER,  s.  m.  Terme  âe  Fauconnerie. 
On  appelle  Oîseuu  bon  venloli.r,  (]elui  qui  ré- 
siste au  vent. 

VENTOSITR.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le 
roi-[)s  de  l'animal.  Les  fruits  et  les  légumes  don- 
nent des  ventositès.  Ce  n'est  gu'une  ventositc. 
Il  .s'emploie  plus  ordinairement  au  plm-iel. 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  de  Cisirur-ie. 
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Vaisseau-  de  verre,  de  cuivre,  d'argent,  etc. 
qu'on  applique  sur  la  peau  pour  raréfier  l'air, 
soit  par  le  moyen  du  feu,  soit  en  faisant  le  vide, 
afin  de  soulever  la  peau  et  de  produire  une  ir- 
ritation locale.  AppUguer  des  ventouses.  On 
appelle  Ve;i toiles  sèches,  Les  ventouses  qu'on 
applique  sans  faire  ensuite  de  scarification. 

On  appelle  aussi  Ventouse,  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  donner  pas- 
sage à  l'air,  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Les 
tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront,  si  vn  n'y 
fait  une  ventouse^  si  on  n'y  met  des  ventouses. 
Il  faut  mettre  des  ventouses  à  cette  cheminée, 
pour  l'empêcher  de  fumer.  La  ventouse  d'une 
fosse  d'aisances. 

VENTOUSER,  v.  act.  Appliquer  des  ven- 
touses à  un  malade.  Il  étoit  extrcmemenjt  nia- 
lade,  il  n  fallu  le  venlouser.  On  Va  ventouse. 

Ventouse  ,  ée.  participe. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de  l'a- 
nimal où  sont  enfermés  les  boyaux,  ^voir  mal 
j    au  ^  entre.  Avoir  le  ventre  enflé,  gonjlé,  tendu. 

Avoir  des  vents  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  . 
I  libre,  le  ventre  lâche,  le  ventre  dur,  le  ventre 
I  paresseux.  Cela  Idche  le  ventre.  Avoir  le  flux, 
le  cours  de  ventre.  Décharger  son  ventre.  Gros 
ventre,  l'entre  plat.  Il  reçut  un  coup  d'épée 
dans  le  ventre.  Il  lui  passa  son  épee  dans  le 
ventj'e,  au  travers  du  vente. 

On  appelle  Le  bas-ventre,  La  partie  infé- 
rieure du  ventre  à  laquelle  tiennent  les  parties 
sexuelles.  Une  inflammation,  un  coup  au  has^ 
ventre. 

On  dit,  5e  coucher  sur  le  ventre.  Il  ctoit 
couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine  ordonna  à 
ses  Soldats  de  se  coucher  sur  le  ventre.  On  dit" 
dans  la  même  acception  :  //  leur  cria,  Ventre 
à  terre.  Il  les  fit  mettre  ventre  à  terre. 

On  dit  proverbialement  et  figurera.  Deman- 
der pardon  ventre  à  terre,  pour,  Demander 
pardon  avec  toute  sorte  de  soumission. 

Ondit,qu't/n  Courrier  va  ventre  à  terre^ 
pour.  Que  son  cJjeval  court  avec  une  grande 
vitesse. 

On  dit  figurc'raent,  Marcher  sur  le  ventre, 
passer  sur  le  ventre  à  guclguun,  pour.  Le  ter- 
rasser, parvenir  malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  Si 
les  ennemis  se  présentent,  nous  leur  passerons 
sur  le  ventre.  On  lui  a  suscité  mille  obstacles, 
mais  il  a  marché  sur  le  ventre  à  tous  ses  cnne- 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a  été  excessive- 
ment maltraité,  on  dit  familièrement,  qu'On 
l'a  battu  dos  et  ventre,  qu'on  ha  er»  ,a  donné 
dos  et  renfre,  sur  le  ventre  et  partout;  et  qu'on 
lui  a  dansé  à  deux  pîeds  sur  le  rentre.  Ce  der- 
nier est  populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figurément.  Tout 
fait  ventre,  pour,  Les  viandes  les  plus  com- 
munes rassasient,  nourrissent  comme  les  plus 
délicates.  Et  on  dit,  Ventre  de  son,  robe  de  ve^ 
lours,  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
mal ,  taudis  qu'il  fait  beaucoup  de  dépense  d'os- 
tentation. 

On  dit  encore  proverbialement  et  figurera. 
Etre  sujet  à  son  ventre,  pour,  Se  laisser  aller 
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a  la  gourmandise;  Se  faire  un  Dieu  de  son 
t'enb-e.  pour.  Préférer  !es  plaisirs  de  la  table  à 
toute  autre  chose;  Boire  et  manger  à  ventre 
âéhoutonnê.  pour.  Boire  et  manger  excessive- 
ment; Être  le  dos  au  feu,  le  ventre  à  table. 
pour,' Prendre  toutes  ses  commodite's  en  man- 
geant. Et  on  dit,  Ventre  affame  n'a  point  d'o- 
Teilles ,  pour.  Quand  on  est  pressé  de  la  faim , 
on  n'écoule  rien. 

On  dit  fanulièrement  d'Un  enfant  qui  se 
mutine,  et  qui  ne  veut  pas  manger,  qnllse 
dépite,  qu'il  bonde  contre  son  ventre.  On  le  dit 
figtirémeot  d'Un  liomme  qui  par  un  dépit  mo- 
mentané refuse  ce  qu'on  sait  qu'il  désire  et  qui 
lui  convient. 

Ventée,  se  dit  aussi  De  l'estomac  qui  est 
enfermé  dans  la  même  capacité ,  et  qu'on  ap- 
pelle pour  cela,  Petit  ventre.  Henri  ///  fut 
blessé  au  petit  ventre. 

Vestee,  se  prend  encore  pour  La  capacité 
qui  est  enfermée  sons  le5  côtes,  7/  lui  arracha 
le  cœur  du  venU-e  ;  et  proverbialement ,  Tnnf 
aue  le  coeur  me  battra  dans  le  ventre. 

On  dit  Egurément,  Je  saurai  ce  qu'il  a  dans 
le  ventre ,  pour ,  Je  ferai  épreuve  de  sa  valeur , 
ou,  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée, 
ou ,  Je  satjrai  quelle  est  sa  cap.icité. 

On  dit  figurément  ,  Mettre  ,  Remettre  h 
cœur  au  ventie  à  quelqu'un  ,  pour,  Lui  don- 
ner ,  lui  redonner  du  courage  ;  et ,  illettré  le  feu 
sous  le  ventre  à  quelqu'un ,  pour  dire ,  L'irriter; 
l'aigrir,  le  mettre  en  colère. 

On  dit  proverbi.-ïlcment ,  Faire  rentrer  le! 
paroles  dans  le  ventre  à  ijKflijii'un,  pour,  te 
faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empêcher 
'de  continuer. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  liomme  n'a 
jjas  sir  mois,  ti'a  pu,':  un  an  dans  le  ventre, 
pour ,  qu'il  ne  sauroit  vivre  encore  six  mois , 
un  an";  qu'il  ne  sera  pas  encore  six  mois ,  un 
an  dans  le  même  poste,  dans  la  même  situation. 
Vesthe,  en  parlant  Des  femmes  et  des  Ic- 
jnelles  des  animaux,  se  prend  particulièrement 
pour  Le  lieu  oii  se  forment  et  se  nourrissent 
les  enfans,  les  petits  de  l'animal.  L'enfant  se 
retourne  dans  le  ventre  de  su  mère.  On  cUt  en 
style  de  Pratique  .  Créer  un  curateur  au  ventre , 
pour,  À.  l'enfant  qui  doit  naître  après  la  mort 
du  père 

En  parlant  De  certains  Pays  où  les  f.mmes 
nobles  transmettent  la  noblesse  ù  leurs  enfans, 
on  dit,  que  Le  ventre  onoblil. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  C'e.'it 
le  rentre  <ie  ma  mère,  je  n'y  retournerai  ja- 
mais,  pour.  Je  ne  m'engagerai  plus  jamais 
dans  une  pareille  affaire.  On  dit  même  simple- 
ment. C'est  !e  rentre  de  ma  mère. 

Vesthe  ,  s'emploie  encore  dans  quelques 
anues  phrases,  où  il  a  différentes  significations. 
Ainsi  l'on  dit  d'Un  cheval,  qu'/i  na  point  de 
ventre,  pour,  qu'il  est  serré  des  flancs;  d  Une 
muraille,  qu'EI/e  fiit  le  ventre,  pour,  qu'Elle 
bombe  et  menace  ruine  ;  et  d'Une  bouteille, 
d'un  flacon ,  ou  de  tout  autre  vaisseau ,  qu'il  a 
un  gros  ventre,  pour,  tpi'Il  a  une  grande  ca- 
pacité. 
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TENÏRÊE.  s.  f.  Portée,  tous  les  petits  qixe 
les  animaux  font  en  une  fois.  La  truie  fait 
quelauefois  douze  petits  d'une  renti'ée.  Cette 
hrehis  a  fait  deux  aqneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  s.  m.  Terme  didactique.  Il 
se  dit  De  certaines  capacités  cfiû  sont  dans  le 
corps  delanimal,  et  principalement  de  celles 
du  cerveau  et  de  celles  du  cœur.  Les  ventri- 
cules du  cerveau.  Les  ventricules  du  cceur.  Le 
ventricule  droit.  Le  ventticule  gauche. 

Quand  on  dit,  Ventricule,  absolument,  on 
entend  toujours,  L'estomac  de  certains  ani- 
maux. Les  animaux  ruminans  ont  plusieurs 
ventricules. 

VE>'TRIÊRE.  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  cheval 
de  can'osse ,  pour  empêcher  que  le  îiarnois  ne 
tourne  j  et  pour  tenir  les  traits  en  tel  état  qu'ils 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni  incom- 
moder le  ventre  du  cheval. 

On  appelle  de  même  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  élever  des  chevaux  quand  on  les  veut 
embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  se 
dît  d'Une  personne  qui  a  la  voix  sourde  et  ca- 
verneuse ;  ce  que  le  peuple  appelle ,  Parler  du 
ventre.  lï  s'emploie  aussi  substantivement. 

VEXTKOUILLER.  (se)  v.  réfléchi.  Se 
vautrer  dans  la  boue.  Les  cochons  aiment  à  se 
ventrouiller. 

VE>'TRU ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre, 
une  grosse  panse.  Il  dex'ient  furieusement  ven- 
tru.  Il  est  bien  ventru.  Une  femme  extrême- 
ment ventrue.  Il  est  du  style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  gros 
ventru.  Une  qrosse  ventrue. 

VE}iUE.  s.  f.  Arrivée.  Dès  cjue  f  appris  sâ 
venue.  Votre  venue  en  ce  piiys-ci  m^a  donné 
de  la  joie. 

Cn  dit,  La  venue  du  Messie  ^  pour,  Son 
premier  avènement. 

On  appelle  Allées  et  venues  ^  Les  pas  et  les 
démarches  qu'on  fait  pour  une  aflàire.  Enjin 
après  plusieurs  allées  et  venues  on  a  conclu 
cette  affaire.  Et  l'on  dit.  Le  temps  se  passa  en 
allées  et  venues^  pour  dire,  On  employa  bien 
du  temps  à  faire  des  pas  et  des  démarches  sans 
rien  conclure. 

On  dit  dUn  jeune  arbre  grand  et  droit. 
qu'/I  est  d'une  belle  venue.  La  même  chose  se 
dit  d'Un  jeune  homme  grand  et  bien  fait.  Et  on 
dit  proverbialement  d'Un  homme  grand,  mal 
fait,  et  d'une  taille  longue,  droite,  et  qui  n'est 
marquée  ni  aux  épaules,  ni  aux  hanches,  qu  II 
est  tout  d'une  l'enue. 

On  dit  proverbialement  et  populairem.  d'Un 
liomme  qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  mar<iuè , 


qui 


Il  a  la  jambe  tout  d'une  venue  comn 


la 


jamhe  d'un  ehien^  ou  simplement,  qalla  la 
jambe  tout  d'une  venue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  populaire- 
ment d'Un  bomuie  qu'on  a  maltraité,  ou  d'un 
iiomme  à  qui  on  a  gagné  beaucoup  d'argent, 
qu'Ofî  lui  en  a  donne  d'une  venue. 

Au  jeu  des  Quilles,  Venue  se  dit  par  oppo- 
skion  à  Rabat ,  et  signifie ,  Le  coup  qui  se  joue 
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en  poussant  la  boule  de  lendroii  dont  on  est 
convenu,  ■ 

VÉNUS.  (On  prononce  l'S.)  s.  f .  Nom  d'une  % 

Divinité  des  Païens  qu'on   supposoit  cire  la 
mère  de  l'Amour  et  la  Déesse  dr  la  Beauté. 

On  dit  fi^irément  d  Une  belle  femme ,  C'est 
une  Vénus.  Elle  se  croit  une  Vénus. 

On  donne  aussi  poétiquement  aux  plaisirs 
de  l'Amour  le  nom  de  Plaisirs  de  Vénus. 

VÉNUS,  s.  f.  Une  des  sept  Planètes,  la  phis 
proche  du  Soleil  après  Mercure.  Venus  dnecte. 
Vénus  rétroqrade.La  Planète  de  Vénus.  Vénus 
a  son  croissant  et  son  décours  comme  la  Lune. 

Le  peuple  donne  à  Vénus  le  nom  de  VËtoiie 
du  Berger. 

VÉsus,  en  termes  de  Chimie,  signifie.  Le 
cuivre.  On  dit.  Vitriol  de  V.énu:;,  pour  dire. 
Vitriol  bleu  ou  de  cui\Te. 

VEP 

VÈPRE.  s.  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour.  5»r  /«: 
T'épi'e.  Je  vous  donne,  je  vous  souhaite  h  bon 
vêpre.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
tant. 

VÊPRES,  s.  f.  plur.  Cette  partie  des  Heures 
de  l'Office  Divin,  qii'on  disoit  autrefois  sur  le 
soir,  et  qu'on  dit  meintenant  pour  l'ordinaire  à 
deux  ou  trois  heures  après-midi.  Dire  Vêpres. 
Chanter  Vêpres.  Chanter  Vêpres  en  musique. 
Aller  à  Vêpres.  Entendre  Vêpres.  Il  est  à  Vê- 
pres. Sonner  les  Vêpres.  Les  Vêpres  des  Morts^ 
du  Saint  Sacrement,  de  la  Viercje^  etc.  Les 
premières  Vêpres  se  disent  la  vedle  de  la  Fêle, 
E"  Carême,  on  dit  Vêpres  avant  midi  tous  la 
jours  de  la  se.ïiai'nc,  hors  le  Dimanche. 

Ou  dit,  qu'C/n  homme  ne  va  ni  à  Messe  ni 
à  Vêpres,  potir  dire  d'un  Catholique,  qu'il  ne 
fait  aucun  exercice  de  sa  reUgion. 

VER 

VER.  s.  m.  Insecte  long  et  rampant,  qui  n'a 
ni  vertèbres,  ni  autres  os.  Un  gros  va:  Un 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Les  vers  c^ui  se  mettent 
à  la  viande.  Des  vers  qui  rongent  le  bois.  Le 
bois  de  noyer  est  sujet  aux  vers.  Il  y  a  des 
vers  qui  se  metfent  aux  Kardes  et  aux  hahits. 

On  appelle  Ver  luisant.  Une  sorte  d'insecte 
qui  jette  une  lueur  la  nuit.  C'est  en  Automne 
principalement  qu'on  voit  des  vers  luisans.  Et 
on  appelle  Ver  à  soie.  Une  sorte  de  ver  qui  est 
assez  semblable  ù  une  chenille,  et  qui  dit  la 
soie. 

Il  naît  aussi  des  vers  dans  le  corps  humain  . 
soit  dans  les  intestins,  soit  dans  les  vaisseaux 
sanguins. 

On  appelle  Ver  solitaire,  Un  de  ces  vers, 
parce  qu  il  est  ordinairement  unique.  Il  croir 
jusqu'à  une  longueur  prodigieuse  :  il  est  plat 
tomme  un  ruban,  ce  qui  le  fait  aussi  nommer 
Ténia.  H  est  composé  d'anneaux;  et  quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  considérables,  il  ne 
cesse  pas  de  vivre  et  de  croilre,  tant  que  sa  tète 
n'est  pas  sortie. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  ver  se  re- 
coquiltc  bien,  ou  qu'il  se  recroqueville  quand 
on  marche  dcsius,  pour  dire,  qu'il  n'est  point 


VEPv 

dlinrame  si  foible  et  si  clictif ,  qui  n'ait  quel- 
que re-isriitiinent  quand  on  roflense. 

On  dit  iii,^ircni':'nt,  Tirer  les  vers  du  nez  à 
ijuel(juun  ,  pour,  Tirer  le  secret  de  quelqu'un, 
eu  le  questionnant  adroitement. 

On  dit  figurcment  d'Un  homme  qui  est  dans 
un  état  fort  abject,  que  C^est  un  ver  de  terre. 

On  dit  fr^urement,  que  Les  méchans  ont  un 
ver  qui  Us  ronqe,  pour,  qu'ils  sont  tourmentés 
par  les  remords  de  leur  conscience.  Et  TÉcri- 
ture-Sainte  dit.  que  Le  ver  des  me'c/raus,  des 
réprouvés,  ne  meurt  point.  En  ce  sens,  on  ap- 
pelle Ver  ronqeur.  Le  remords  qui  tourmente 
continuellement  le  coupable,  ou  Un  chagrin 
dont  la  cause  est  cachée. 

Ver -COQUIN,  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  chenille  de 
vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces  ceps  de 
vigne. 

Od  appelle  aussi  Ver-coqnin ,  Une  espèce  de 
ver  qui  s'engendre  dans  la  tête  de  certains  ani- 
maux ,  comme  les  moutons  ,  et  qui  après  leur 
avoir  causé  une  violente  agitation,  les  fait  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver- coquin ,  Une 
sorte  de  ver  qui  s'fengendre  dans  la  tête  des 
hommes,  et  qui  leur  cause  des  vertiges. 

il  se  dit  figuréraent  et  familièrement  pour. 
Fantaisie,  caprice.  C^est  son  ver-coquin  qui  le 
prend,  la  tête  lui  tourne, 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachement  constant  à  la 
vérité.  La  véracité  de  cet  Historien  est  un  bon 
qarant  des  /«ils  qu'il  rapporte. 

C'est  aussi  un  terme  dogmatique,  qui  se  dit 
cmiuemment  d'Un  attribut  do  Uieu,  et  qui  st-. 
gnifie,  qu'il  ne  peut  jam.iis  tunupcr.  La  véra- 
cité de  Dieu. 

VERBAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Grammaire. 
Qui  vient  du  verbe.  Rongeur,  est  un  adjectif 
verbal.  Action,  est  un  suhsttintif  vei-bal. 

Verbal  ,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  que  de 
vive  voix,  et  non  par  écrit.  Promesse  verbale. 
Ordre  verbal 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  rapport  par 
écrit  que  fait  im  Officier  public,  de  ce  qu'il  a 
vu,  de  ce  qui  a  été  dit  et  fait  entre  les  Parties. 
Procès  verbal  de  descente  sur  les  lieiur.  Procès 
verbal  de  scellé^  de  perquisition,  etc.  Dresser 
un  procès  verbal. 

Dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi  simplement, 
Verbal.  Son  verbal,  le  vcrhul  en  fait  foi. 

VERBALEMENT,  adverb.  De  vive  voix,  cl 
non  par  écrit.  Il  ne  le  promit  que  verbalement. 

VERBALISER  v.  nout.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  procès 
verbal.  Les  deux  Parties  se  sont  trouvées  à  la 
levée  du  scellé ,  et  ont  verbalisé  fort  lonq- 
temps.  A  quoi  bon  tant  verbaliser  ?  Il  signifie 
aussi  par  extension,  Dresser \in  procès  vcrija!. 

Il  se  dit  fiunilièrement.  pour  signifier,  Eairc 
de  glands  discours  inutiles  et  qui  n'aboutissent 
à  rien.  Il  y  n  long-temps  qu'il  ne  fait  que  ver- 
baliser. C'est  un  adoucissement  de  Verbiager. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Grammaire.  Partie 
d'oraison  ,  qui  énonce  ou  simplement  l'exis- 
tence, ou  l'existence  avec  relation  à  l'aftîon,  h 
l'eut,  ou  à  Ui  qu  ilité  d'un  suja,  et  qui  ^t-  cuu- 
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[  jtigue  par  personnes,  par  nou)Ijres,  par  temps 
)  et  par  modes.  Verbe  substantif,  adjectif,  actif, 
j  passif,  neutre,  pronominal,  réfléchi,  récipro- 
[  que,  auxiliaire,  réijuUcr,  anomal  ou  irrégulier. 
j  Verbe  simple.  Verbe  cvmposê.  Ce  verbe  a  tou- 
I   jours  nu  re'fljnie. 

On  dit  familièrem.  De  quelqu'iin  qui  décide 
avec  hauteur,  qui  parle  avec  présomption, 
qu'il  a  le  verbe  haut  ;  et  dans  cette  phrase,  Le 
verbe  se  prend  pour  La  parole,  la  voix,  le  ton. 

VERBE,  s.  m.  Terme  de  Théologie.  La  se- 
conde personne  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Verbe 
éleruel.  Le  Verbe  incarné. 

VERBÉRATI05.  s.  f.  Terme  de  Physique, 
qui  se  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le  son.  La 
verbération  de  l'air. 

VERBEUX,  EUSE.  adj.  Qui  al^onde  en  pa- 
roles, diffus.  Une  éloquence  verbeuse.  Vn  avo- 
cat vei'beux. 

VERBL\GE.  s. -m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  disent  presque  rien,  qui  contiennent 
peu  de  sens.  Il  n  y  a  que  du  verbiage  dans  ce 
livre,  dans  cette  harangue.  C'est  un  verbiage 
continuel. 

VERBIAGER.  V.  n  Employer  beaucoup  de 
paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Il  ne  fait  que 
verhiager.  Il  n'est  d  usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

VERBL\GEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chose.  Il  n'est  dusage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

VERBOSITÉ,  suhst.  f.  Caractère,  défaut  de 
relui,  de  ce  qui  est  verbeux.  La  verbosité  de 
cet  Avocat,  de  ce  Mémoire. 

VERD.  Voyez  Vert. 

VERDATRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  tire  sur 
le  vert.  Couleur  verdiitre.  De  Veau  verddtre. 

VERDÉE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert.  Boire 
de  la  verdée. 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  vert. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Du  vin  verdelet,  pour.  Du  vin  qui  est  un  peu 
vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide.  Et  figuré- 
ment,  en  parlant  d'Un  vieillard,  on  dit,  Cet 
homme  est  encore  verdelet ,  pour  dire ,  11  a  en- 
core de  la  vigueur.  Il  est  familier. 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  soumise 
à  la  Jui'idiction  d'un  Verdier.  Il  su  dit  aussi  d  ■ 
la  Juridiction  même. 

VERDET.  s.  masc.  Substance  verte  tirée  du 
cuivre.  Une  urne  de  vn-det.  Le  verdct  f^f  un 
poison.  Verdet  de  ^lontpelUer.  Des  cristaux  de 
verdet.  On  l'appelle  aussi  Vert-de-gris. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui  est 
dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou  qu'il 
n'est  pas  encore  sec.  Ce  bois-  là  a  encore  de  lu 
■1.  erdenr. 

Verdeur,  se  dit  aussi  Do  liieidilé  du  vin. 
Ce  vin-là  a  encore  de  la  verdeur,  il  faut  l \il~ 
tendre. 

U  se  dit  fijiurémcnt  De  la  jeunesse  et  de  la 
vigueur  des  liommes.  Dtins  la  verdeur  de  l'âge, 
de  son  lige.  Il  était  alors  dan.<  sa  verdeur. 
\        Il  se  dit  figurémcnt  pour,  Acrclé  dei  pa- 
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rôles.  La  lerdeur  de  sa  réponse  ft  taire  Us  cri- 
tiqu:^, 

VERDIER.  s.  m.  Officier  établi  pour  com- 
mander aux  Gardes  d'une  foret  éloignée  des 
Maîtrises.  Les  Verdiers  connoissent  des  délits 
dont  Vobjet  n'excède  pas  cinquante  sons. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
moineau,  et  dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR.  V.  a.  Peindre  en  vert.  Il  faut  ver- 
dir ces  balustres,  cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir  vert. 
En  ce  sens,  il  se  dit  proprement  Des  arbres  et 
des  herbes.  Au  printemps  lorsque  tout  com- 
mence à  verdir.  Il  se  dit  aussi  Du  cuivre , 
quand  il  pousse  du  vurt-de-gris.  Si  on  n'a  soin 
de  nettoyer  soni-'enl  le  cuivre,  il  verdit,, 

Verdi,  ie.  participe. 

VERDOVAxXT,  ANTE.  adject  Qui  vetHoie. 
Les  arbres  verdoyans.  Les  plaines  verdoyantes. 
Il  est  plus  de  U  Poésie  que  de  la  Prose.  Couleur 
verdoyante ,  Tirant  sur  le  vert. 

VERDO\'ER.  V.  n.  Devenir  vert.  Les  boîs 
rommencent  à  l'erdoyer.  H  se  conjugue  comme 
Employer. 

VERDURE,  s.  f.  Herbes,  feuilles  d'arbres, 
lorsqu'elles  sont  vertes.  La  verdure  des  champs. 
La  va-dure  des  bois.  La  verdure  des  prés.  Être 
couché  sur  la  verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit 
de  verdure.  lî  se  dit  collectivement  Des  diffé- 
rentes espèces  de  verdure.  La  verdure  est  a^éa>' 
ble  au  mois  de  Mai. 

On  appelle  aussi  Verdure,  ou  Tapisserie  de 
verdure,  Une  tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres.  Une  verdutr 
d'un  beau  dessin.  Il  a  une  belle  verdure  dans 
sa  chambre. 

VERDURIER.  s.  m.  Bas-Officier  qui  a  soin 
de  fournir  les  salades  dans  les  Maisons  Ro^'ales. 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  U  se  dit  proprement 
Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent  des  vers, 
comme  les  bigirreaux ,  les  prunes ,  les  pom- 
mes ,  etc.  Pommes  véreuses.  Prune  véreuse. 
Fruit  véreux. 

Il  se  dit  figurém.  d'Une  personne  ou  d'une 
chose  fortement  suspecte  d'un  vice  essentiel  et 
caché.  Une  caution  véreuse.  Une  créance  vé- 
reuse. Un  titre  véreux.  Un  effet  véreux.  Il  y  a 


qmlque  chose  de  véreux  dans  cette  affaire.  Il 
ne  s'cjuploie  guère  que  dans  le  stvie  familier. 

Ou  dit  proverbialement  De  quelqu'un,  que 
Son  cas  est  vèrejix,  pour,  qu'il  a  une  mau- 
vaise affaire;  et  on  dit,  quil  sent  son  cas  vé- 
reux, pour,  qu'il  counoit  lui-même  que  son 
affiiire  est  mauvaise,  qu'il  n'a  pas  la  conscience 
nette,  qu'il  a  quelque  chose  à  se  reproclier.  Il 
est  familier. 

VERGE,  subst.  f.  Petite liagiuMte  longue  el 
(lexiblc.  //  n'iivoit  qu'une  lerge  à  la  main.  La 
verge  d'un  fouet  de  Chon-etier.  Le  Cocher  0 
rompu  la  verge  de  son  fouet.  La  verge  deMoîse. 
La  verge  d'Aaron.  Les  verges  des  Magiciens 
de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  Magiciens,  ou 
dit  aujourd'hui  Baguette. 

On  dit  proverbialement,  quT^n  homme  7i*« 
ni  i-eroc  ni  bâton .  pour,  qu'il  n'a  aucune  soriê 
le  mujens  d'en  imposer.  Il  se  dit  par  alhisJoa 
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aux  Cljaii:il.ms  qui  ont  La  verrue  de  Sulomon^ 
le  inUon  (le  Jacoh,  etc. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau ,  t'n  grand 
morceau  de  haleine  qui  est  garni  d'argent  par 
les  bou:s  ,  et  que  le  Bede.iu  porte  à  la  main 
dans  rÉgl'se,  quand  il  est  en  fonctions. 

Verge,  se  dit  aussi  De  la  b:^guetîe  ordinai- 
rement garnie  d'ivoire,  que  portent  les  Huis- 
siers (ju" on  appelle  Huissiers  à  vei'ge. 

On  h]  pflie  Vercje  de  fer,  rer(je  de  cii:vi'e. 
Une  Ion  u"  trinsle  de  fer,  de  cuivre.  £t  ou  dit 
fîijuiur.ie'it,  ([XiUnPrince  cjouvcrne  ses  peuples 
,wec  une  verge  de  fir,  poiu,  qu'il  les  traite  du- 
rentont. 

Eu  certains  Pays,  on  appcile  Verge ^  Une 
mosute  dont  on  se  sert  pour  nusurer  les  terres. 
On  appelle  aussi  du  môme  no.:!  L'ne  ccrtaiue 
nics;ire  pour  les  étoSL-s. 

^  *i;;.i:s.  au  pluriel,  sejlil  De  plusieurs  me- 
nus brins  de  bouleau,  d;-  genêt,  d  osier,  elc, 
avec  lesquels  on  fouRlle  les  eufans,  ou  certains 
criminels. Poiqriee  de  verge^:.  Cet  enfant  craint 
les  verges;  on  dit  aussi.  Craint  la  verge.  H 
u'est  plus  sous  la  verge  d'un  (t*/,  U  n;  crai  l 
plus  ses  réprimandes. 

On  dit  ilgureineut,  Faire  baiser  les  ner^e.ç'tl 
rjiiel(]ii'ii7i,  pour,  Le  contra'ndre  à  ck'mauiîer 
pardon  après  qu'on  l'a  cli;.tic,  ou  l'obliger  à 
roconnoitre  la  justice  du  châtiment. 

On  dit  proverbialement,  t^ouïier  des  verqes 
pour  se  fouetter,  pour,  Fournir  des  armes  coa- 
tre  soi-même. 

Dans  la  discipline  militaire  ,  Faire  passer 
(juel(jti'un  par  les  verges,  par  les  baguettes,  si- 
f;niîîe.  Le  faire  passer  entie  deux  rangs  de  Sol- 
dats armés  de  verges  ou  baguettes  d'osier,  et 
qui  frappent  sur  les  épaules  nues  de  celui  ou 
de  celle  qui  passe. 

Verges,  se  dit  figurement  Des  peines  et  des 
a(ïlictions  dont  Dieu  se  sert  pour  punir  les 
hommes.  Il  f-iit  bénir  les  verges  dont  Dieu 
nous  frappe. 

On  dit  Iï';urcment,queQ«nn^Dieu  a  dultù; 
ceux  (jit'ii  veut  corriger^  il  jette  souvent  /es 
•verger  au  pii,  pour,  que  Souvent  il  extermine 
ceux  dont  il  s'csî  servi  poiu-  châtier  les  autres. 

Yeiige,  signifie  aussi  Un  anneau  sans  cba- 
toa.  Une  verge  d'or.  Une  rerijc  d^argcnt. 

VERGE,  s.  f.  Le  membre  génital.  Le  canal 
de  la  verge. 

.  VEr.&E-D'oiî.  Plante  qui  croît  dans  les  lieux 
montagneux  ,  humides  et  ombragés.  Elle  est 
vuUiôraire,  apéritivc  et  diiuctique.  Ses  feuilles 
et  SOS  fieurs  se  trouvent  en  quantité  parmi  les 
Vidnéraires  Suisses.  Elles  entrent  dans  la  com- 
pcK^iiiun  de  l'eau  d'Arquebusaiîe. 

'Vlf;RGii,  ÉE.  adj.  qiû  se  dit  dTne  éfofTj 
qui  n'e^t  pas  bien  unie ,  ou  du  cùié  de  la  soie , 
*  ou  du  côté  de  la  teinture, 

VEKGER.  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres  fnii- 
ticrs.  Un  x'ergcr  bien  planté.  Se  promener  dans 
un  vci'')ci. 

VERGEH.  T.  act.  Mesurer  une  ctorTo,  une 
loile  avec  la  verge.  Jauger  avec  la  verge. 

VEBGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  d:s  ver- 
jettes.  Vcnjeler  un  huhity  un  chapeau. 
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VEnr.ErÉ,  in.,  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté,  peait  vergel'.e, 
Un  teint,  une  peau  où  il  p^roit  de  petites  raies 
de  diÔërentcs  couleurs,  et  plus  ordinairement 
rouges.  Elle  a  la  peau  toute  venjelée. 

VEncETÉ,  en  termes  de  Tilason,  se  dit  De 
l'écu  cl-argé  de  pals  au  nombre  de  dix  et  au- 
del'.. 

VER(iETlER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
vend  des  vergetles,  des  décrottoires,  etc. 

VERGETTE.  s.  f.  Terme  de  Pla.  on  ,  qui  se 
dit  Du  pal  diminué. 

VERGETTES.  s.  f.  pi. Une  épousseiie,  une 
brosse  composée  de  soi:  s  de  cochon,  de  san- 
glier, ou  de  menus  brins  de  bruvére  attachés 
ensemble,  et  servan'  ù  nettoyer  des  habits,  des 
étoffes,  etc.  Il  faut  donner  deux  ou  trois  coups 
de  veraettes  â  ce  manteau.  Ou  dît  aussi  dans  le 
même  sens,  Vnevergette. 

VERGEURE.  s.  f.  (On  prononce  Verjure.) 
Terme  de  Papetier.  Fils  de  laiton  aiiacbés  en 
long  sur  la  forme.  H  signifie  aussi  Les  raies  que 
font  ces  fils ,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille 
de  papier. 

VERGLAS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Une  pe- 
tit*^ pluie  qui  se  glace  en  Ionù;aut,  ou  aussitôt 
qu'elle  est  tombée.  Le  pavé  est  couvert  de  ver- 
glas. Il  tombe  du  verglas.  Il  fait  du  o^glas. 

VERG?Œ.  s.  m.  Aibre.  Voyez  Aune.* 

VERGOG^'E.  s.  f.  Honte.  C'ait  un  homme 
sans  vergogne.  Il  n'n  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne!  l\  est  familier. 

VERGUE,  subst.  f.  Antenne,  pièce  de  boia 
longue  et  ronde,  qui  est  attadiee  en  travers  au 
m>d  d'un  vaisseau  pour  en  soutenir  la  voile. 
La  grande  vergue  ou  la  va-gue  du  grand  mdt. 
La  vergue  de  hune.  La  vergue  et  penoguel. Le. 
vergue  d'artimon 

On  dit,  que  Deux  ïuiisseaux  sont  vergue  à 
vergue,  pour  dire,  qu'Us  sont  l'un  à  côté  de 
lauire,  de  manière  que  les  extT émîtes  des  ver- 
gues de  l'un  et  de  l'autre  se  corresponLÎent  cl 
sont  très-près. 

VÉRTGLE.  s.  f.  Terme  de  Joaillier,  qui  se 
dit  Des  pierres  fausses.  Des  diamans  de  véi  icle. 

VÉRIDICtlÊ.  s.  f.  Conformité  entière,  en 
toutes  ses  circonstances .  d  un  discours,  d'un 
témoignage  à  la  véiitc.  On  conteste  la  véridt- 
cité  de  ce  récit. 

'  Il  se  dit  aussi  Du  témoin  même,  de  celui 
qui  raconte.  J.a  véridicîlé  de  cet  historien  at 
admirable.  Ce  second  en;ploi  du  mot  est  plus 
rare:  on  dit  or  îinairemenl  La  véracité. 

VÉRtDl<~îUE.  adj.  des  2  genres.  Q\n  aime 
à  dire  la  vérité.  C'est  un  homme  véridigue. 

VÉRIFÎC^ATECK.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vc-'j-ifier,  pour  examiner  des  ouvrages, 
des  devis,  des  comptes,  etc.  Vérificateur  d'écri- 
larc,  celui  qui  est  nomme  en  Justice  pour  exa- 
miner si  une  écriture  est  vraie  ou  fausse.  On 
nomme  des  Bancjuiers  expéditionnaires  pour 
tire  vérificateurs  des  signatures  en  Cour  de 
Rome. 

VÈRiFICATION.  s.  fém.  Action  de  vérifier. 
Il  a  été  admis  à  la  vérification  de  tel  fait.  Les 
Jur^s~I  crivd.ns  commis  pour  la  V':rificaiion 
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de^  écritures.  La  vériRcation  des  passages  tife'v. 
.VérificatiQ:\  faite,  on  trouva  tout  ce  gui  était 
énoncé. 

On  dit,  La  vérifcation  d'Un  .Ed:t,  pou-, 
I, 'enregistrement  d'un  Édit 

VÉRIFIER.  V.  a.  Faire  voir  la  vérité  d  une 
cliose,  d'une  proposition.  Vérijicr  par  (euiui-i^, 
par  des  pièces,  par  des  monumens,  etc. 

On  dit,  "V'éri/ier  des  écritures,  pour,  Com- 
parer ensemble  des  écritures,  afin  de  connoitre 
si  elles  sont  de  la  même  main. 

Ou  dit,  Véri^cr  un  passage  d'un  Auteur, 
une  citation,  pour,  S'assurer  ou  faire  voir  qu  nn 
passage  est  véritablement  dans  un  Auteur,  tel 
qu'on  le  rapporte. 

On  dit  aussi,  Vérifier  des  Edils  en  Purlc- 
ment,  pour,  Les  enregistrer. 

VÉniFiÉ,  ÉE.  participe. 

VERIN,  s.  ni.  Machine  composée  d'une  vi* 
et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle  00  élève 
de  très-grands  fardeaux. 

VÉRINE.  s.  fém.  IXom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabnc  que  l'on  cultive  dans  l'Amérique. 

VÉRITAELE.  adj.  des  2  genres.  Vrai,  en 
tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié,  là  Contre- 
fait.  De  véritable  or.  De  véritable  vin  de 
Canarie. 

On  dit,  Vn  véritable  ami,  pour,  Un  aiui 
effectif,  un  ami  solide. 

Il  signifie  aussi.  Qui  contient  vérité ,  qui  est 
conforme  à  la  vérité.  Ce  discours  est  lérilable. 
La  relation  véritable.  lîistoii-e  véritable.  Je 
vous  garantis  cela  véritable. 

On  dit..  qu'Un  homme  est  vèi  iluhle  dmi^ses 
pm'oles,  dans  ses  promesses,  pour,  qu'il  di' 
toujours  la  vérité,  qu'il  lient  tout  ce  qu'il  pio- 
met.  On  le  dit  de  Dieu  excellemment. 

VÉRITABLE,  signifie  aussi.  Bon,  excellent 
dans  son  genre.  C'est  un  véritable  Capitaine. 
Un  véritable  Orateur. 

VKRITABLEi^IENT.  adv.  Conformément  à 
la  vL-rité.  /"nr/ei-moî  véritablement. 

Il  signifie  aussi,  Réellement,  de  fait.  JÉsus- 
CnnisT  est  ressuscité  véritablement. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'acquies- 
cement, de  consentement,  pour,  A  la  vérité. 
Véritablement  je  vous  dois  cette  somme,  ninis 
;  vus  m^avez  donné  du  temps  pour  vous  la  payer. 
Véj-itchlement  il  m'a  dit  cela,  mais  ù  condition 
mic  je  ne  le  dirois  à  per:o}ine. 

VERITE,  s.  fém.  Conformité  de  l'idée  nv.x 
son  objet,  d'un  récit,  d'une  relation  avec  un 
fait,  de  ce  que  l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pejist . 
L.jie  proposition  d.'élernelle  vérité.  Son  système 
ne  s'éloigne  pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vé- 
rité. DcMU.'SJr,  cacher  la  vérité.  Dissimuler  in 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahw  la  vériié.  îl  ne 
dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la  vérité  de  ii 
bouche  de  quelqu'un.  Découvrir  lo  vérité  du 
quelque  chose.  Dire  la  vérité.  Eclaircir.  démê- 
ler la  vérité.  Cela  er.t  contraire  à  !«  vérité.  S-i 
déposition,  son  récit  contient  vérité.  C'est  Ui 
pure  vérité.  Cela  est  de  toute  vérité.  Il  n'y  .1 
pas  un  mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  panait 

de  7>érilé.  La  vérité  fst  que C  est  la  Tcnié 

tcutepure,  toute  nue.  C'est  la  puiC  vèrilè. 
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On  dit  en  Tlieologie,  que  Dieu  est  la  vérité 
même,  la  vérité  essentielle,  le  principe  de  toute 
vérité.  ElJÉsus-CiimsT  a  dit  de  lui  dans  l'Évan- 
gile, Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 

On  dit  fi^iiréinent  et  familicrcmeut,  De  quel- 
qu'un  sujet  h  altcrcr  un  peu  la  vciité,  (ju7i 
côtoie  la  vérité. 

On  dit  prorerbialenienl ,  cjuf*  Le  îcmp!;  dé- 
couvre la  vérité,  que  La  vérité  est  ciichce  au 
fonà  du  puits;  et,  qu'If  faut  tirer  lu  vérité  du 
foJid  du  puits. 

On  dit  aussi  proverbialenicnt ,  Il  n'y  a  (fue 
la  vérité  qui  offense ,  pour,  Les  reproclies  fon- 
dés sont  ceux  qui  ofTçnscnt  le  plus. 

VKniTÉjseditencorepar  opposition  à  Fausse 
opinion,  i  Erreur.  La  vérité  de  la  Religion 
CJirétienue.  Les  défenseurs  de  la  vériié.  Les 
Martyrs  ont  réjHUidu  leur  sang  pour  rendre 
témoignage  à  la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Con- 
fesser la  vérité. 

Il  signifie  aussi,  Principe j  axiome,  maxime. 
C'est  une  vérité  importante,  sensible,  palpable, 
reconnue  de  tout  le  monde.  Les  vérités  de  la 
Ptcllgion.  De  cette  vérité  il  suit  que . 

Il  se  dit  aussi  De  la  sincérité,  de  la  bonne 
foi.  C'est  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m^a  persuade. 

En  termes  de  Peinture,  il  signifie,  L'imita- 
tion ,  l'expression  parfaite  de  la  nature.  Il  y  a 
bien  de  la  vérité  dans  cette  tête,  dans  ce  paysage. 

li  se  dit  de  même  De  tous  les  arls  d'imita- 
tion. Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  le  style  de  ce 
Poète,  dans  le  jeu  de  cet  Acteur. 

Dire  À  quelqu'un  ses  véiutés.  Façon  2e 
parler  du  style  familier,  qui  signifie,  Dire  libre- 
ment à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  vices,  ses 
fautes.  Il  a  afjiiire  à  un  homme  gui  lui  dira  ses 
vérités. 

On  dit  proverbialement,  que  Toutes  vérités 
ne  sont  pas  bonnes  à  dire. 

En  vÉniTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale.  Cer- 
tiiinemeut,  assurément,  sincèrement,  de  bonne 
fui.  Je  vous  le  dis  en  oj^rile.  Eîi  vérité  y  Mon- 
sieur ^  vous  ne  devriez  pas En  vérité  cela 

c^t  bien  fdchciuv.En  vérité  seriez-rous  capable 
d'une  telle  action?  En  vérité  croyez-vous 
t^ite  ...?  ou  simplement,  En  vérité? 

A  LA  vÉniTÉ.  Façon  de  parler  adverbiale, 
inir  laquelle  on  avoue  quelque  chose,  qu'aus- 
silùt  on  explique  ou  l'on  restreint.  A  la  vériii 
ijons  avons  été  hatUis ,  mais  nous  étions  in fè- 
lieurs  en  nombre.  A  la  vérité  je  Vai  frappé, 
mais  il  m^avoit  offensé,  À  la  vérité  je  vous  ai 
du  cela ,  mais  j'ai  voulu  vous  dire  que. . . . 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire  des 
raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  Lne  pinte  de 
verjus.  Sauce  au  verjus.  OEufs  aipverjits. 

On  appelle  aussi  Verjus,  Le  raisin  qu'on 
cueille  encore  vert,  A'^e  manqet  pas  cette  grappe 
de  raisin,  ce  n'est  que  du  verjus. 

On  appelle  encore  Verjus,  Une  certaine  es- 
pèce de  raisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin , 
dont  les  grains  sont  gros  et  longs,  et  tjui  ont  ta 
peau  fort  dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  d'Un  vin  qui  est  un  peu  trop  vert, 
^ue  Ce  n'est  que  du  verjus. 
Tome  IL 


VER 

On  dit  proverbialement  De  deux  choses  entre 
lesquelles  on  ne  remartjue  aucune  diffeience,  et 
dont  le  choix  est  indillcrcnl^  C'est  jus  vett  ou 
vei-jus. 

On  dit  famiherement  d'Dne  personne  aca- 
riûtre,  qu'Elle  a  un  curactàre  aicjre  comme 
verjus, 

VERJUTÉ  ;  ÉE.  ad].  Qui  a  une  pointe  da- 
cide  comme  le  verjus.  Du  vin  vcrjidé. 

VERMEIL,  E1M.E.  adj.  Qui  est  d'un  roi;-c 
un  peu  plus  foncti  i|ui'  l'incarnat. 

11  se  dit  principalement  Des  (leurs  et  du 
teint.  i?ose  vermeille.  Boulon  l'ermeil.  Le  teint 
vermeil.  Frais  et  ivrmeil.  lilaric  et  vermeil. 
Bouche  vermeille.  Lci-res  vermeilles.  Va'meilU 
comme  la  rose.  > 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré.  Un  service 
de  vermeil.  Vn  ImjJ'el  de  vermeil^  etc. 

VERMICELLE,  s.  raasc.  Mol  emprunté  de 
l'Italien.  Espèce  de  pâle  dont  on  fait  des  pota- 
ges. (On  prononce  Vermichclle.) 

VERMICULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
quelque  rapport  aux  vers,  qui  leur  ressemble 
par  quelque  endroit.  Le  mouvement  vcrmicu- 
laire  des  i}ne^tïns. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adjectif.  Terme  d'Ar- 
thilccture ,  qui  se  dit  Des  ouvrages  travailles 
de  manière  qu'ils  représentent  des  traces  de 
.vers. 

VERMIFORME.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  lu 
forme  d'un  ver.  Les  muscles  cjui  amènent  les 
dvîqts  vers  le  pouce  sont  i^ermiformes. 

VERMIFUGE,  adj.  des  2  genres.  Terme  de 
Me'decine,  qui  se  dit  Des  remèdes  propres  i 
faire  mourir  les  vers  engendrés  dans  le  corps 
humain ,  ou  à  les  en  chasser. 

VERWILLER.  v.  n.  Terme  de  Vénerie.  11 
se  dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  bouloir.  Les  sanqiiers  vont  vermiller  dans 
les  yacacjeSj  dans  les  prés.  On  le  dit  aussi  Du 
blaireau. 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'ime  couleur 
fort  rouge,  fort  vive,  fort  éclatante,  et  dans 
lequel  il  y  a  ordinairement  de  petites  veines 
couleur  d'argent.  Une  livre  de  vermillon.  La 
draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de  la  laque 
et  du  vermillon. 

Veumili-OS,  signifie  aussi  Cette  couleur  vive 
et  éclatante  qui  se  tire,  soit  du  vermillon  de 
mine,  soit  du  vermillon  artificiel.  Mettre  du 
vermillon.  Appliquer  du  vermillen.  Vermillon 
d'Espatjne. 

Vebmillon,  signifie  aussi  La  couleur  ver- 
meille des  joues  et  des  lèvres.  Ses  joues  ont  un 
beau  vermillon.  Le  vermillon  de  ses  lèvres.  Il 
lui  monta  un  vermillon  au  visaqe. 

VERMILLONNEH.  v.  n.  Chercher  des  vers 
pour  pjlurer.  Le  blaireau  vcrmillonne  ^  on  dit 
aussi  qu71  vermiUe. 

VEBMiLLONNEn,  sc  dit  aussi  familièrement  à 
l'actif,  pour,  Peindre  en  rermillotu  Les  nens  de 
village  ont  soin  de  *'crmillonncr  les  joues  de 
leurs  Saints  et  Saintes,  Des  statues  qui  les  re- 
présentent. Il  y  a  i  Versailles  une  statue  an- 
tique  d'une  Vestale  Je  marbre  de  Paras,  dont 
les  joues  sont  comme  vermillonnées  naturel- 
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lemenl  par  la  rencontre  d'une  veine  rouqe  dans 
U  marbre. 

VEnMniosKÉ,  ÉE.  participe. 
VERMIJSE.  s.  f.  Nom  collectif,  cpii  signifie 
Toutas  sortes  d'insectes  malpropres,  nuisibles 
et  incomniodcs,'  comme  sont  les  poux,  les 
puces,  les  punaises,  etc.  Cet  cn/ùnt  est  pjcm 
de  vermine.  Il  se  laisse  mttng<^  à  la  vermine. 
La  vermine  s'est  mise  sur  cet  arbre ,  et  en  a 
jiité  les  fruits.  Il  y  a  bien  eu  cette  année  de 
cetie  verminc-lii  sur  les  arbres. 

On  appelle  aussi  Eguriment ,  Vermine, 
Toutes  sortes  de  gcus  de  mauvaise  vie,  de  gar- 
nemcns  dangereux  et  incommodes  pour  la  so- 
ciété. Le  Lieulemuit  de  Police  a  chassé  toiite 
cette  vermiue. 

TERMISSEAQ.  s.  m.  Petit  ver  de  terre.  Ces 
oiscaiu:  vivent  de  moucherons  et  de  vermis- 
seaux. 

VERMOULER,  se  VERMOULER.  verbe 
réfl.  accompagné  du  personnel.  Être  piqué  de 
vers.  On  disoit  anciennement,  "^'ermoiiiJie , 
dont  il  n'est  resté  que  le  participe  qui  suit. 

VEr.JîouLU,  LE.  participe.  Il  se  dit  Du  bois, 
ilu  papier,  etc.  quand  il  est  percé  en  plusieurs 
endroits  par  les  vers.  Ce  cofj're ,  ce  buffet  est 
tout  vermoulu.  Cette  poutre  est  vermoulue.  Ce 
livre  est  vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  f.  La  trace  que  les  vers 
laissent  dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  Il  y  a  de  la 
vermoulure  dans  ce  bois.  Il  9i£uifie  aussi  La 
poudre  qui  en  sort. 

VERi'MbUT.  ».  m.  Via  dans  lequel  on  a 
mêlé  de  l'absinthe. 

VERJJAL,  ALE.  adj.   Qui  appartient  au 
Priittemps.  L'Ëquinoxe  vernal. 
VERNE.  Voj-esAuKE. 
VERNIR.   V.   a.   Enduire  avec  du  vernis. 
Vernir  une  iniafje,  un  cabinet,  une  table,  nii 
pot. 

Verni,  ie.  participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide  dont 
on  couvre  la  surface  des  corps  pour  la  rendre 
lis.se  et  luisante,  ou  pour  les  préserver  de  l'ac- 
tion de  l'air  et  de  l'humidité.  Beau  vernis. 
Vernis  de  la  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis. 
J\letlre  du  vernis  sur  du  bois,  sur  du  fer. 
Passer  un  vernis  sur  un  tableau. 

On  appelle  aussi  l-'ernis,  Un  enduit  com- 
posé de  substances  vilrifiables,  dont  on  couvre 
des  vases  de  terre,  et  la  porcelaine,  en  dedans 
ou  en  dehors. 

Il  y  a  un  arbrisseau  commun  en  As-e  et  en 
Amérique ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Vernis. 
Il  fuiu'nit  un  sue  laiteux,  dont  les  Japonols 
tirent  leur  vernis. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Donner 
un  vernis j  pour,  Donner  à  une  cliose  une  ap- 
parence louable,  une  couleur  favorable  :  et  si 
on  y  ajoute  une  épithcle  en  mal,  c'est  pour 
dire.  Donner  une  couleur  défavorable.  Ce  pro- 
cédé, cette  condamnation  a  donné  un  vilain 
vernis  à  cette  personne. 

VERNISSER.  V.  a.  Yernir.  Il  ne  se  dit  guèi* 
que  De  la  poterie. 

Vehsissé,  ÉE,  participe, 
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VERNISSKUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
vcrnij ,  ou  qui  les  emploie. 

VERPsISSURE.  s.  f.  Application  du  vernis. 

Vf.ROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne,  qui  se 
communique  le  plus  souvent  par  la  coliabila- 
tion  avec  une  personne  infectée  du  même  mal 
On  la  nonunoît  autrefois,  Grosse  vérole^  el 
maintenant  on  dit  absolument,  La  vérole.  Cet 
Iwmme  a  la  vérole  dans  les  os.  Il  a  pris,  il  a 
^aqné  la  lérole  avec  une  telle.  Il  hii  a  donné 
U  lerolc.  Les  premiers  accidens  de  la  vérole. 
Guérir  de  la  vércle.  La  vérole  avec  le  temps 
carie  les  os.  On  évite  par  bienséance  de  se  ser- 
vir de  ce  lerme-K'i. 

On  dit ,  5iier  la  vérole  ,  pour  dire,  Suer 
pour  i^TJt-Tir  de  la  vérole.  Il  a  sué  plusicuis  fois 
hî  vérole. 

On  appelle  Petite  vérole,  Une  malidic  qui 
se  maiiiic-^te  par  une  éruption  de  boutons  qui 
laissent  ordinairement  de  petits  creux  dans  la 
peau  aprJ.s  la  guérison.  Cet  enfant,  celte  femme 
a  la  petite  vérole.  La  petitevérole  sort  bien.  La 
ycii'.e  vérole  est  rentrée.  Vn  (jrain  de  petite 
vcroîc  lui  a  faîf  pa'dre  un  œil.  Il  a  le  ri.uiqc 
tout  fjuté  de  petite  vérole.  Il  est  marcjué  de  pe- 
tite vérole.  Ce  villane  est  plein  de  petite  vérole. 

Les  Médecins  disent,  Une  petite  vérole  con^ 
[î::eîi(e,  pour  dire,  Une  petiic  vérole  dont  les 
boutons  se  louchent.  Et  on  la  nomme  Discrète^ 
Quand  les  boutons  ne  se  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie,  Petite  vérole  vo' 
ïiiir/o,  Quand  ics  boutons  sont  en  fort  petite 
quanliié  et  srns  suppuration. 

VEROLE,  KE.  atlj.  Qui  a  la  "vérole-  Cet 
homme  est  vérole.  Cette  femme  est  vérolée. 

l!  est  aussi  substantif,  Vn  têrolé.  Une  vé- 
rolée. On  évite  par,  bienséance  de  s'en  ser\'ir. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  2  genres.  Apparte- 
nant ù  la  vérole.  Pustule  véioli(jue. 

VÉROIN'.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière 
Voyez  Vaiho>'. 

VÉROÎSIQUE.  s.  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue deux  genres  :  la  Véronique  terrestre,  et 
la  Véronifjne  aqualic^ne.  Voyez  BÛCABUSGA. 

A^RRAT.  s.  m.  Pourceau  qui  n'est  point 
cliâtré.  Jeune  verrat.  Vieux  verrat. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  qui 
écume  de  colcic  ,  qu'/ï  écuNie  comme  nn 
verrat. 

TERRE,  s.  m.  Coi^ps  transparent  et  fîaj;ile, 
produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de  sable  cï 
de  sel  alcali,  ^^erre  de  foucjère.  Verre  blanc. 
Verre  de  Lorraine.  Verre  épais.  Verre  double. 
VciTfi  mir^ce.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscur.  Toutes  sorles  d'ouvrages  deveire.  Des 
plats  (ïc  verre.  Tûs.-c,  cloche,  coupe  de  verre. 
F\ûle  de  verre.  BouleiUe  de  veiTe.  Verre  de  lu- 
nette. Veire  concave.  PoUr  le  verre.  Lunette  à 
quatre  verres.  Il  a  un  œil  de  verre.  Chihsis  de 
verre.  Verre  fondu.  Quel:jues-uns  ont  écrit 
(^u'anlrcfois  on  avoit  trouvé  le  tecret  du  verre 
malléable.  Ln  morceau  de  verre  convexe  ras- 
sesnhU  les  rayons  du  Solsl,  et  hriUe  les  ma- 
tières,qu'on  lui  oppose  à  certaine  distance  /on 
l'appelle  Verre  crde}it.  .lietire  un  verre  devant 
t4JiC  estampe  j  dcv.v.it  une  miniature. 
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On  appelle  ï'erre  dormant,  chdssis  a  verre 
dormant,  Vn  verre,  un  châssis  qui  ne  s'ouvre 
jamais.  On  dît  aussi  simplement,  Un  dormant 
Voyez  DoioiANT. 

On  appelle  Verre  fossile,  ou  verre  /  ierreiu^. 
Une  certaine  pierre  transparente  et  claire  qu'on 
trouve  dans  les  mines. 

U  y  a  des  métaux  et  des  minéraux  que  le 
feu  change  en  verre.  Verre  de  plomb.  Vene 
d'antimoine.  Verre  de  bismuth. 

Verre,  signifie  plus  particnlicrcment  Une 
sorte  de  va&e  à  boire ,  fait  de  veire,  i-'erre  de 
fougère.  Verre  de  cristal.  Grand  verre.  Petit 
verre.  La  pâte  d'un  verre.  Le  cul  d'un  ven-e. 
Verre  fait  en  coupe ,  en  cloche,  'i'erre  bien  net. 
Laver  j  rincir  un  verre.  Eoire  un  plein  veire, 
à  plein  verre.  Avoir  le  zcrre  à  la  maiîi.  Cela 
te  casse  comme  im  verre.  Verre  à  boire.  Verre 
à  liqueur.  Verre  à  vin  de  Champagne.  Giand 
verre  à  bière.  Verre  à  ratafia^  etc. 

On  appelle  Veire  de  Bohème,  De  grands 
carreaux  Ijeaucoup  plus  larges  que  ceux  qu'on 
employoit  autrefois'.,  et  dont  on  garnit  les  croi- 
sées des  maisons,  ou  au  moins  des  pièces  prin- 
cipales. Ces  verres  ont  commencé  A  être  fabri- 
qués en  Eolîéme,  et  quoiqu'on  les  fabrique 
aussi  en  France  ,  ils  ont  gardé  leur  prenùer 
nom.  Les  croisées  de  cette  maison ,  de  cette 
pièce,  sont  en  verre  de  Bohème.  On  a  mis  par- 
tout des  verres  de  Bohème.  Les  verres  de  Bo- 
hème iransmeltcnt  plus  de  clarté ,  donnent  plus 
de  jour. 

On  dit  famUièremenl  Choquer  le  verre , 
pour,  Faire  toucher  un  verre  plein  de  vin 
rentre  un  autre,  en  signe  de  bonce  amitié.  Et 
on  dit,  Entre  les  verres  et  les  pots,  pour,  À 
lable,  en  buvant. 

On  dit  proverbialement ,  Qui  casse  les  verres , 
les  paye.  Ou  emploie  aussi  ce  proverbe  figuré- 
ment,  pour,  Celui  qui  fait  quelque  dommage, 
doit  le  réparer. 

Verre,  se  dit  aussi  De  la  liqueur  que  con- 
lient  ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire. 
Verre  d'eau.  Verre  devin.  Il  en  a  bu  six  gj'ands 
verres.  Boire  un  verre  d'eau,  un  verre  de  vin, 
un  verre  de  limonade.  Il  avoit  quelques  l'crres 
de  vin  daih  la  ttte.  Il  n\ivoit  bu  que  deux 
venes  de  vin,  et  il  éloit  ivre. 

On  dit,  que  L'œïl  d'un  cheval  est  cul  de 
verre,  Lorsque  le  cristallin  a  une  opacité  qui 
annonce  une  cataracte. 

ATiRREE.  s.  f.  Plein  un  verre.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

VERRERIK.  s.  f.  Lieu  où  Ion  fait  le  verre, 
les  ouvrages  de  ven*e.  Etablir  une  verrerie. 
Fourneau,  maqasin  de  la  verrerie. 

Il  signifie  aussi.  L'art  de  faire  du  verre.  Il 
entend  bien  la  verrerie. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  coUt'Ctif,  el 
signifie,  Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre.  Lne 
charretée  de  va-rerie. 

VERRIER,  subst.  masc.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de 
Verrier  ne  déroqe  point  à  la  noblesse.  On  ap- 
pelle Gcntdhomme  Verria-,  Un  Gentilhomme 
qui  travaille  en  verrerie. 
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Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  et  de  celui  qui  est  cLargé  de 
les  porur.  Dans  la  première  acception,  on  dit, 
Acheter  des  ouvrages  de  reï're  chez  un  Ver- 
rier; et  dans  la  seconde,  on  dit  proverbiale- 
ment d'Un  homme  qui  marche  vite  et  légère- 
ment, qu'/ï  court,  qu'ii  va  comme  un  Verrier, 
déchargé. 

Verrier,  se  dit  encore  d'Un  certain  usten- 
sile de  ménage,  ordinairement  fait  d'osier, 
dans  lequel  on  range  les  verres  h  boire,  les 
carafes ,  etc. 

VERRIERE,  s.  f.  Ustensile  de  table,  espèce 
de  cuvt^tte  remplie  d'eau,  dans  laquelle  on 
place  les  verres. 

VERRIÈRE,  s.  f.  I^Iorceau  de  verre  qu'on 
met  au-devant  des  châsses,  des  reliquaires,  ou 
devant  des  tableaux,  pour  les  consei-ver.  Il  est 
vieux,  ainsi" que  VcJTine,  qui  se  dit  dans  le 
même  sens. 

VERROTERIE,  s.  f.  Terme  de  Commerce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  patenôtres,  etc.  On  porte  beaucoup  de 
verroterie  aux  Sauvages  pour  trafiquer  avec 
eux. 

VERROU,  subs.  masc.  (On  écrivolt  autrefois 
Verrouii)  Pièce  de  fer  plate  ou  cylindrique, 
qu'on  applique  à  une  porte,  afin  de  pouvoir  la 
fermer,  et  qui  va  et  vient  entre  deux  crampons. 
Gros  verrou.  Petit  verrou.  Fermer  une  porte 
au  verrou ,  à  deu.T  verrous.  Verrou  à  ressort. 
Mettie  le  verrou.  Tenir  quelguun  sous  le  ver- 
rou. Il  riC  s'aqit  pas  de  tenir  une  fille  sous  le 
verrou  ;  ce  ne  sont  pas  les  verrous  qui  la  gar- 
dent. On  a  beau  doubler  les  vejrous,  Vor  ouvre 
tous  les  veifous,  force  les  verrous. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fenner  au  verrou. 
Ven"ouiI/er  une  porte.  On  dit,  Se  verrouiller j 
pour  dire,  S'enfermer  au  verrou. 

Verrouillé  j  ée.  participe. 

VERRUE,  subst.  f.  Poireau,  sorte  de  du- 
rillon et  d'excroissance  de  ch:!ir,  qui  vient  d'or- 
dinaire au  visage  ou  aux  mains.  Remède  pour 
faire  passer  les  verrues. 

VERS,  sxibst.  masc.  Assemblage  de  mots 
mesurés  et  cadencés  selon  certaines  règles  fixes 
et  détern:inées.  Vers  Latins.  Vers  Grecs.  Vers 
François.  Vers  Italiens,  etc.  Vers  héroicjuer. 
Vers  lyriques.  Vers  burlesques,  etc.  Grands 
vers.  Petits  x^ers.  De  beaux  vers.  Vers  galans. 
Vers  pompeux,  nombreux.  Vers  doiLX,  durs, 
f.ihles,  coulans .,  faciles,  élégans ,  tendres, 
amoureux ,  passionnés.  Vers  naturels,  qui  ont 
un  beau  tour,  gui  sont  bien  tournés,  mal 
tournés.  Mcchans  vers.  Les  Grecs  et  les  Latins 
se  servent  des  mêmes  mesures  de  vers.  Les  vers 
Grecs  et  les  vers  Latins  sont  composés  de  syl- 
labes lonques  et  de  brèves.  Vers  hexamètres. 
Vers  pcntiimélres.  Vers  ïambes.  Dansla  Langue 
Françoise,  tous  les  va's  sont  rimes.  'Vers  mas- 
culins. Vers  féminins.  Vers  Alexandrins.  Vers 
de  douze  à  treize  syllabes.  Vers  de  dix  à  onz^ 
syllabes.  Vers  irréguliers.  Vers  acrostiches. 
^  oyez  Acrostiche.  La  plupart  des  nations 
moita-nes  riment  leurs  vers.  Les  Italiens,  les 
Espagnols  et  IcsAmjloisfcnt  aussi  des  vers  sans 
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rime.  Faire  des  vers.  Composer  dei  vers.  Tour- 
ner bien  un  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange 
de  (jiiel^uun. 

On  appelle 'Pers  ïifcresjUne  pièce  de  vers  de 
'différentes  mesures  ;  et  Vers  blancs ,  Des  vers 
non  rimes  dans  les  Langues  où  la  rime  est  eu 
usage. 

On  dit  proverbialeftïent  et  par  antiplirase, 
Fiiirc  des  vers  à  la  louaiKje  de  (jnel(juunj 
pour.  Médire  de  quelqu'un. 

VERS.  Préposition  de  lien,  servant  à  dési- 
gner h  peu  près  un  certain  cûtc,  un  cerlain  cu- 
dioit,  une  certaine  situation.  Vers  VOrîent. 
Vers  le  Nord.  Je  ne  sais  vcr.<  où.  Vers  la  Tar- 
ùirie.  Tournez~\'ous  vers  moi^  vers  lui.  Leva 
les  yeux  vers  le  c^el. 

Vers,  se  met  (|uelqtiefois  au  lieu  de  quel- 
ques autres  prépositions.  Ainsi  on  dit,  Envoyé 
vers  les  Princes  d'Allemamie^  pour,  Ministre 
auprès  des  PrJncos  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  signifie 
Environ.  Vers  les  quatre  heures.  Vers  le  prin- 
temps. Cela  arriva  vers  l'année  i5oo.  Vers  U 
commencement^  vers  la  jin^  vers  le  milieu  de 
cette  campagne.  X^ers  le  milieu  d\in  tel  siècle. 
Vers  le  milieu  d'un  tel  règne. 

VERSANT,  ANTE._adj.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  à  verser.  Il  n'est  d'usage 
qu'en  parUnt  Des  carrosses  et  autres  voitures 
seraLlables.  Les  cairosses  haut  suspendus  sont 
fort  versans.  Les  hcrUnes  sont  moins  versantes 
nue  les  antres  voitures.. 

V!',IÎS  VriT,!-":.  ndj.  <}rs  2  i:enr.  Oui  est  snjni 
a  tourner,  à  changer.  U  ne  se  dit  guère  qu'au 
moral.  V.n  esprit  versatile,  in  caractère,  une 
volonté  versatile 

VERSE.  Mot  qui  n'est  e:i!pIoyc  que  dana 
rctle  phrase,  //  pleut  à  versej  pour  dire,  Il 
pleut  abondamment. 

En  Géométrie,  on  appelle  Sinus  verse  d'un 
angle^  La  diQéience  du  sinus  total  au  sinus  du 
complément  de  cet  angle  à  t)o  degrés.  Il  est  ici 
adjectif. 

VERSEAU,  subsîant.  maso.  L'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque,  que  les  Astronomes  ap- 
pellent autrement  Aquai  ius.  Le  signe  du  Ver- 
seau. 

VERSEIÎ.  V.  a.  Epancher,  répnndre,  trans- 
rnseï-,  Verseï'  de  l'eau  dans  une  aiguière,  dam 
une  cruche.  Vcr.':er  de  l'eau  sur  les  mains,  la 
verser  à  terre.  Verseï'  du  vin  dans  un  verre  ^ 
dans  un  tonneau.  Verser  d'un  vase  dans  un 
*mtre.  Verser  du  plomh  fondu.  Voy.  RÉPANDnE. 

U  se  dit  aussi  absolument.  Ve;'icr  à  boire. 
Versez  nioK  verre  tout  plein. 

On  dit,  Verser  des  larmes.^  pour  dire.  Pleu- 
rer; Verser  son  sajïq  pour  la  Foi,  pour  le  ser- 
vice du  Tîoi,  de  lÈtat,  etc.  pour,  Donner  sa 
vie  pour....  ;  et.  Verser  le  sang  innoocnt,  pour, 
Faire  mourir  un  innocent. 

Veuskh,  se  dit  aussi  Des  grains  quon  ré- 
pand d'un  sac  dans  un  autre,  ou  autrement. 
Verser  du  hic  dans  un  sac.  Verser  de  l'avoine 
dans  un  coffre.  On  dit  aussi,  Vo*ser  de  fargcnl 
d'une  caisse  Fuins  une  auire-i  ^'û/ie  î'ro^nce 
dans  une  autre. 
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On  dit,  Verser  /'or,  pour,  Dépenser.  C'est 
un  homme  ^ui  verse  Vor  à  pleine  main. 

On  dit,  Versa'  des  fonds.  Jl  faudra  verser 
de  no7ivcaux  fonds  dans  cette  a^iiire ,  pour,  V 
employer  de  l'argent. 

On  dit,  Verser  dans  la  caisse.  Les  impôts 
sont  verses  d'abord  dans  la  caisse  du  lîeccvcur, 
avant  de  parvenir  au  trésor  public. 

On  dit  fi^urémcnt,  Verser  le  mépris^  ver- 
ser le  ridicule  sur  qucJqu^un,  pour,  En  par- 
ler de  manière  j  le  rendre  mépiisable  ou  ridi- 
cu'e. 

VEi;3i;n,  se  dit  d'Un  carrosse,  d'une  cliar- 
reite,  et  de  toute  autre  voiture,  lorsque  par 
accident  elle  tombe  sur  le  côté.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  Et  il  se  dit  pareillement  Des  personnes 
qui  sont  dans  la  voilure.  Les  carrosses  suspen* 
dus  trop  haut  sont  sujets  à  verser.  Nous  avons 
versé  en  tel  endroit.  Verser  en  beau  chemin. 
Prenez  garde,  vous  allez  verser. 

Il  est  iïussi  actif  dans  ce  sens.  Ce  Cccher  es\ 
maladroit,  il  nous  a  versés  deux  fois  Ce  Char- 
retier a  vené  sa  voiture. 

On  dit  proverbialement  et  figiuémcnt,  71 
n'e.t  si  ion  Charretier  gui  ne  verse,  pour,  Lca 
plus  Iiabik'S  font  quelquefois  des  fautes. 

Vr.nsi;n  ,  st;  dit  encore  au  neutre,  en  parlant 
Des  Liés  sur  pied,  lorsque  la  pluie  ou  le  vent 
les  couche.  S'il  pleut  long-temps,  les  blés  ver' 
seront.  Le  grand  vent  jiiit  verser  les  blé.^.  Eu 
ce  sens,  il  est  quclq-iefois  aclif.  L'orage  a  verse 
les  hlés. 

Vkh-^é,  En.  p.'irlieîfe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Exercé,  ex- 
périmenté. C'est  un  Jiomme  verse  dans  les  ma- 
tières de  Finance,  dans  les  Négociations.  U 
est  versé  dans  la  lecture  des  Poètes.  Il  étoii 
versé  dans  la  Plilosophicj  dans  la  Politique. 

Versk,  en  termes  de  Blason,  se  dit  quel- 
quefois Des  pièces  renversées,  comme  le  ctie* 
vron  ,  le  croissant,  etc.  Il  se  dit  aussi  particuliè- 
rement Du  gland  dans  sa  calotte. 

VERSET,  s.  m.  Petite  section  composée  or* 
dinaireracnt  de  deux  ou  trois  lignes,  et  conte* 
nant  le  plus  souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  l'Ecriture. 
Les  chapitres  de  VËcriture-Sainte  sont  divises 
par  versets.  Le  dixième  verset  d'un  tel  chapittc, 
d'un  tel  Psaume. 

Veiîsiît,  se  dit  aussi  De  quelques  paroh^s  ti^ 
rces  ordinairement  de  l'Ecriture ,  et  suivies 
quelquefois  d'un  répons  ,  qu'on  dit ,  qu'on 
chante  dans  l'OflSce  de  l'église.  Chanter  un. 
i-erset  et  un  répons, 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Use  dit  particulièrement  De  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pour  la  construction  du  vers, 
qu'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon  Vcrst/i- 
catcur.  On  voit  assez  de  Versificateurs,  mais 
on  ne  voit  guère  de  Poètes. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Manière  de  tonrnei 
les  vers.  Vcrsi^Cflfionsnf.inïe,  ^c//c,nofc/e,  fa- 
cile, aisée,  douce.  Versification  lâche,  dure, 
pénible.  Les  règles  de  la  vej-sification. 

VERSIFIER,  v.n.  Faire  des  vers. 71  versifie 
hietu  II  ne  fait  que  versifier. 
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Versifié,  ÉE.  participe.  11  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  phrases,  Une  pièce  bien  versifiée, 
mal  ver.^ifîée,  pour  dire,  Une  pièce  d^ont  les 
vers  sont  beaux,  ne  sont  pas  beaux.  Voilà  une 
pièce  bien  venifiée,  mais  il  n'y  a  point  d'iîi- 
venlion. 

VERSION,  s.  f.  Interprétation,  traduction 
ù'nne  Langue  en  une  autre.  Vcriion  littérale. 
La  version  de  la  Bible.  La  version  des  Sep- 
tante. La  version  vulqate.  L^ancicnne  rcrsion 
italique.  La  version  Chaldaïque,  Arabe ^  Sy- 
riaque. Une  version  Latine,  Italienne,  etc. 
Version  fidèle,  exacte.  Version  hérétique.  Faire 
une  version.  Le  phis  grand  usage  de  ce  mot  est 
en  parlant  Des  anciennes  traductions  de  l'Écri- 
ture. 

Vehsion  ,  se  dit  aussi  Des  traductions  que 
les  Ecoliers  font  dans  IcsCoIlci^es  d'une  Langue 
ancienne  en  leur  piopre  Langue.  71  a  remporté 
le  prix  de  version. 

Vehsion,  se  dit  dans  le  langage  familier,  De 
la  manière  de  raconter  un  fait.  Cette  version 
n'e^t  pas  fidèle.  Votre  version  n'est  pas  la 
mienne.   Il  y  a   sur   ce   fiiit   difjcrentcs  ver- 

VERSO.  s.  m.  Terme  empriuité  du  Lntin, 
et  qui  signifie  La  seconde  page  d'un  feuillet. 
On  le  dit  par  opposition  h  7?ecIo,  qui  signifie 
La  première  page  du  feuillet.  Vous  trouverez 
ce  passage  f'oHo  ^2  verso. 

VER  r,  ERTE.  adjcei.  Qui  est  de  la  couleur 
des  licrbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Di  ap  vert. 
Sutin  vert.  Sur  l'herbe  verte.  Sous  la  verte 
[ruilléc.  Vert  comme  pre.  Tout  eut  vert  au 
iriniemps.  Des  arbres  loujvuvs  rcrls.  Sauce 
verte.  Autrefois  on  faisoit  porter  le  bonnet  vert 
aux  Banqueroutiers. 

Veot,  se  dit  aussi  Des  arbres,  pour  dire  , 
qu'Us  ont  encore  quelque  sève.  Cet  arbre  nest 
])ffs  mort  cofnme  vous  le  dites,  il  est  encore 
vert. 

On  dit  figurémcnt  cl  famitièrcment ,  d'Un 
homme  iigé  qui  a  encore  de  la  vigueur,  quVI 
est  encore  vert. 

11  se  dit  aussi  pour  maïquer  .  que  Le  bois 
n'a  pas  encore  perdu  son  iiumiditë  naturelle 
depuis  qu'il  est  coupé.  Ce  bois  ne  brûlera  pas,  il 
est  bien  vert. 

On  dît  provcrbiaicmenl,  Jfiiric  femme,  pain 
tendre- et  hois  vert,  mettent  la  mai::.on  an  dé- 
sert, pour,  Ces  trois  choses  ruinent  ordinaire- 
ment les  petits  ménages. 

On  appelle  Pierres  vastes.  Des  pierres  fraî- 
chement tirées  de  la  carrière j  et  Cuir  vert.  Le 
cuir  qui  n'a  pas  été  corroyé. 

1^11  ternies  de  Fondeur,  on  appelle  Fonte 
rerlc,  La  fonte  qui  se  fait  avec  ie  cuivre  tel 
qu'il  vient  de  la  mine,  et  avec  peu  d'étain. 

On  appelle  Morue  verte  j  La  morue  qui  n'a 
pas  été  séchée. 

Veut,  signifie  aussi,  Qui  n'est  pas  encore 
d;ii:s  la  maturité  requise.  Ces  fruits-là  sont 
trop  verts  pour  les  cueillir.  Des  raisins  encore 
tout  verts. 

On  dit  aussi,  que  Dit  vin  est  vert,  pour, 
qu'il  n'est  pas  encore  assez  mur,  assez  fait,  E( 

c)3.' 
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on  appelle  Toîs  verts^  Les  nonveaux  poif  j  par 
opposition  aiix  pois  qui  se  gardent  secs. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement ,  La 
■verte  jeunesse,  pour,  Les  premiers  temps  de  !a 
jeunesse,  de  la  grande  jeunesse.  On  dit  aussi, 
Une  verte  vieillesse,  pour,  Une  vieillesse  saine 
et  robuste. 

On  dit  fignrénîcnt  et  familièrement ,  d'Un 
liomme  vif,  alerte  et  vigoureux,  que  C'est  un 
vert  qalant;  et  on  dit,  quXJn  homme  a  la  tête 
verte,  que  c'est  une  tête  verte,  pour,  qull  est 
vif.  ardent,  manquant  de  réflexion  et  d'expé- 
rience; qu'il  est  étoîirdi ,  évaporé. 

Lorsqu'enire  deux  ou  plusieurs  cLoses  qui 
ne  sont  guère  bonnes,  il  y  en  a  une  meilleure 
€'l  mieux  condilionne'e  que  les  autres,  on  dit 
proverbialement  et  figurcmcnt,  Entie  âeiix 
vcrieSy  une  mûre. 

VEhTj  se  prend  encore  figurcment  pour, 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert ^  <jui  ne 
yassc  rien^  il  faut  être  exact  avec  lui.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Faire  une  réponse  bien 
verîe. 

VERT.  s.  m.  La  couleur  verte ,  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Vert  brun. 
Vert  àe  mer.  Vert  gai.  Vert  naissant.  Vert  ce- 
ladoji.  Vert  à'émerauâe.  Vert-pomme.  Voilà  un 
beau  vert.  Être  habillé  lîe  vert.  Aimer  le  vert. 
Cela  tire  sur  le  vert.  Le  vert  réjouit  la  vue. 

On  nomme  Vert  de  montagne,  Une  terre 
verte,  colorée  par  le  cuivre. 

Veet-de-gbis,  est  le  nom  qu'on  donne  è 
Une  espèce  de  rouille  verte  qui  s'engendre  sur 
le  cuiviT.  On  l'appelle  aussi  vVri^et. 

Vert,  se  dit  aussi  Des  Lerbes  qu'on  £iîl 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps. 
iMeltre  des  chevaua:  au  vert.  Faire  prendre  le 
vert  à  des  chevaux.  Leur  faire  fruitier  le  vert. 
Les  retirer  du  vert. 

On  dit  figurèrent  et  familièrement,  qu'Un 
homme  mange  son  hlé  en  vert,  pour,  qu'il 
mange  son  revenu  par  avance. 

On  dit  proverbialementet  figarément;  qu'f;' n 
homme  a  employé  le  vert  cl  le  sec  dans  une 
affaire,  pour,  qu'il  y  a  employé  toute  son  in- 
dustrie .  toutes  ses  ressources. 

Vert,  se  dit  aussi  De  l'acidilc  dii  vin  qui 
n'est  pas  encore  bien  mûr.  Ce  vin -là  a  du 
vert^  mais  ce  vert  se  chanfjerOj  tournera  eu 
sève. 

JocETt  AU  vEBT,  c'cst  jouer  dans  le  mois  de 
mai  ù  une  sorte  de-jeu ,  ou  l'on  est  obligé,  sons 
de  certaines  peines,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour  même, 
et  ou  chacun  tâche  de  surprendre  soc  com.pa- 
gnon  dans  un  temps  où  il  n'a  point  de  vert. 
C'est  par  allusion  à  ce  jeu,  qu'on  dit  Gguré- 
nient,  Prendre  quelqu'un  sans  vej-t .  pour.  Le 
prendre  au  dépour^ni. 

VERTÉBRAL,  ALE.  a'dject.  Oui  a  rapport 
aux  vertèbres. 

VERTEBRE,  s.  f.  L'un  de  c?s  os  qui,  s'em- 
hoilact  l'un  dans  l'autre ,  composent  l'épine  du 
dos  de  l'animal.  Lflp-emière,  /a  secontie  ver- 
tèbre. Les  vertèbres  du  cou,  des  lombes,  etc. 

VERTE^IEyr.   aiv.    Avec   fermeté,   avec 
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vigueur.  Jl  htî  parla^  il  lui  répondit  vertement. 
Cette  place  [ut  vertement  attaquée. 

VERTICAL,  ALE.  adj.  Terme  de  Mathé- 
iTiatique.  Perj  eiidiculaire  à  l'horizon.  Ligne 
rerticale.  Les  cercles  vet-ticaux.  Cadran  ver- 
t'cal.  Plan  vertical.  On  appelle  Point  vertical. 
Le  zénith,  ou  le  point  du  Cîel  peqiendiculairc- 
ment  élcvj  sur  notra  tête. 

VERTICALEMENT,  adverbe.  Perpendicu- 
lairement à  l'horizon.  Plan  posé  verticale- 
ment. 

VERTICILLÉ,  f:E.  adject.  Terme  de  Bota- 
nique. Qui  forme  des  anneaux.  ïl  se  dit  Des 
fleurs  et  des  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles 
\-iennent  en  anneaux  autour  des  tiges. 

^^RTÏGE.  s.  masc.  Toumpiement  de  tête 
causé  par  des  vapeurs,  ou  par  quelque  acci- 
dent. Il  a  des  vertiges.  Il  est  sujet  à  des  ver- 

ÙCjtS.  .  .  .  . 

Vertige,  se  dit  aussi  au  fiç^rc,  pour,  Éga- 
rement de  sens,  folie.  Il  a  des  va-tiges. 

On  dit  particuhèrement  dans  le  style  de 
rÉcriture,  Esprit  de  vertige^  pour  dire.  Es- 
prit d'erreur,  de  folie,  d'égarement.  Il  régnait 
alors  un  esprit  de  vertige. 

VERTIGEN'EUX ,  EUSE.  adject.  Qui  a  des 
vertiges. 

VERTIGO.  s.  m.  Il  se  dit  dans  le  familier, 
pour  signifier,  Caprice,  fantaisie.  Quand  son 
vertigo  lui  prend.  Au  pluriel,  Vertigos. 

On  appelle  aussi  Le  vertigo,  Une  maladie 
des  chevaux.  Ce  cheval  a  le  vertigo.  Son  cheval 
tst  mort  du  vertigo. 

\  EUTU.  s.  fém.  Habitude,  disposition  ha- 
bîtireiie  de  l'âme  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à 
fuir  le  mal.  Vertu  chrttienne.  Vertu  morale. 
Vertus  noïurelïes,  acquises,  surnaturelles  ou 
infuses.  Les  vei-tus  des  Païens.  Les  quatre 
vertus  cai'dinales.  Les  trois  vertus  théologales. 
Vertu  sublime,  rare,  éminente,  héroïque,  so- 
lide j  éprouvée.  La  i-a^tu  de  chasteté,  d'humi- 
Ittè,  de  continence.  Les  vertus  royales.  Vertus 
gua-riéres.  Vertus  privées,  publiques,  domes- 
tiques, Vei'tu  stoique.  Des  semences  de  vertu. 
C'est  un  homme  de  grande  vertu,  de  haute 
vertu.  Instruire,  former  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  la 
vertu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profession 
d'honneur  eî  de  vertu.  Exemple  de  vertu.  Mi- 
roir de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu  à  Véprem'e. 
Exercer  sa  vertu. 

On  dit  proverbialement,  Fc've  de  nécessité 
vertu.^  pour  dite.  Se  résoudre  à  faire  avec  cou- 
rage et  de  bonne  grâce  ce  qu'on  ne  peut  se  dis- 
penser de  faire. 

VEiîTr.  signifie  aussi  Une  qualité  qui  rend 
propre  à  produire  un  certain  effet ,  qui  donne 
la  force  de  produire  quelque  effet.  Vertu  oc- 
culte, secrète.  Vei'tu  spécihque.  Les  vertus  des 
plantes  ,  des  minéraux.  Cette  plante  a  une 
grande  vertu,  a  la  vertu  de  quérir  un  tel  mal. 
La  vertu  magnétique.  Ce  remède  na  point  de 
vertu. 

On  dit  d'Un  homme  sans  courage  et  sans  ca- 
ractère, qu7l  n'a  ni  force  ni  vertu. 

On   dit   aussi  ,    que   Face    d'homme  porte 
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rertu,  pour,  que  La  présence  d'un  homxe 
sert  bien  h  ses  affaires. 

Il  y  a  dans  la  Hiérarchie  céleste  un  Ordre 
qui  s'appelle  Les  Veitus. 

Es  VEBTC  ,  phrase  adverbiale.  En  consé- 
quence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  Il  a  saisi 
en  vertu  d'un  arrêt.  Il  a  évoqué  la  cause  aux 
Requêtes  de  Vlîôtel  en  vertu  de  son  Committi- 
mus.  En  vertu  de  la  sainte  obédience.  En  vertu 
de  quoi  prétendez,-vous  cela? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  Elle  a  toujours  vécu  vertueusement. 
Il  s'est  conduit  vertueusement  dans  celte  occa- 
si:>n. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu. 
Il  est  fort  vertueux.  Les  hommes  vertueux. 
Une  femme  vertueuse. 

On  dit  aussi  d  Une  femme,  qu*Eïlc  est  ver- 
tueuse, pour,  qu'Efle  est  chaste. 

^"EPKTUGADIX  s.  m.  Espèce  de  bourrelet 
que  les  Dames  avoient  coutume  de  porter  au- 
dessous  de  leur  corps  de  robe.  On  ne  porte  plus 
de  vertuqadins.  Cela  étoit  bon  du  temps  quon 
portoit  des  vertugadins. 

YEUYE.  s.  fém.  Chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  Poëte ,  l'Orateur,  l'Artiste  dans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  Verve  poétique. 
Quand  il  est  dans  sa  r>erve.  Quand  sa  verve  U 
tient.  Être  en  vave.  Entrer  en  verve.  Parler, 
écrire  de  verve.  Il  y  a  de  la  verve  dans  cet  ou' 
wraqe,  mais  une  verve  déréglée. 

Il  signifie  aussi ,  Caprice,  bizarrerie,  iàntai- 
sie.  Quand  sa  verve  le  prend,  lui  prend,  quand 
il  est  dans  sa  l'ert-e.  ïl  est  du  style  f^niDier. 

VER\TJ>'E.  s.  fém.  Plante  célèbre  chez  les 
Anciens,  qui  l'employoient  dans  les  cérémonies 
religieuses ,  et  qui  la  regardoienî  comme  un 
préservatif  contre  les  dangers.  On  l'emploie  en 
Médecine  comme  vulnéraire  et  apcriiivc. 

VERVELLE.  s.  f.  Espèce  d'anneau  qu'on 
taet  au  pied  d'un  oiseau  de  fauconnerie,  et  sur 
lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de  celui  à 
qui  l'oiseau  appartient. 

VERVEUX.  s.  m.  Sorte  de  filet  à  preadie 
du  poisson.  Le  verveux  est  une  espèce  de  nas^c 
de  réseau  soutenue  sur  des  cerceaux. 

VES 

VESCE.  s.  f.  Espèce  de  grain  rond  et  noi- 
râtre, dont  on  nourrit  les  pigeons.  Un  boisseau 
de  vesce.  Semer  de  la  vesce.  Il  se  prend  aussi 
pour  La  plante  qui  porte  ce  grain.  Un  fagot, 
une  botte  de  vesce. 

Vesce  sofue.  Voyez  Eits. 

VÉSIC\TOIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  fait 
venir  des  vessies.  Les  emplâtres  i-esicatoires.  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Il  faut  lui  appli- 
quer un  véficatoircy  des  vésicatoires. 

VÉSICULE,  s.  f.  Petite  vessie.  La  vésicule 
du  fel.  Le  poumon  est  composé  d'une  infinité 
de  petites  vt-sicules.  U  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases. 

VESPÉRIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  ihéo- 
lo^ie  ou  de  Médecine,  que  soutirât  un  Licencié 
avant  de  prendre  le  bonnet  de  Docteur,  et  où 
celui  qui  préside  donne  quelques  avis,  quel- 
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qiics  instructions  au  Répondant.  Souiemr  une 
vespéric. 

VESPÉniE,  se  prend  quelquefois  figurt'ment 
pour,  Re'primandc.  Son  père  lui  a  fait  une 
rude  iiespérie.  Il  est  du  style  familier. 

VESPÉRïSER.  V.  act.  Réprimander  quel- 
qu'un. Il  Va  terrihlement  vespérisé.  S'il  y  re- 
lowrue,  il  sera  bien  vespérisé.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Vespérisé,  ée.  participe. 

VESSE.  s.  f.  Vent  qui  sort  par  le  derrière  de 
l'animal  sans  faire  de  bruit.  Fnirc  une  vessô. 
LiicJier  une  vesse. 

VESSE-DE-LCUP.  s.  f.  Faux  champij^non 
qui  n'est  plein  que  de  vent  et  de  poussière.  La 
poussière  qui  sort  de  la  vesse-de-loup  est  re- 
(jardée  comme  n^tviuqcnte. 

VESSEE.  V.  n.  LùcLer  une  vesse.  Il  vesse. 
Il  a  vessé.  Il  vesse  comme  un  daim.  On  dïsoit 
autrefois  Vessir. 

A  ESSEUR,  EUSE.  s.  Qui  vesse. 

^TSS^E.  s.  f.  Sac  membraneux,  servant  à 
recevoir  et  h.  contenir  l'urine.  La  vessie  est  si- 
tuée dans  le  bassin  entre  hrectum  et  Vos  pubis. 
Lhirine  descend  des  reins  dans  la  vessie  par  les 
uretères,  et  sort  de  la  vessie  par  Viirètrc.  Le  col 
de  la  vessie  est  cliamenx.  Un  ulcère  à  la  vessie. 
Une  pierre  dans  la  vessie.  Ou  dit  aussi,  Vessie 
de  cochon.  Enfler  une  vessie.  Nager  ai>ec  des 
vessies,  en  parlant  de  cette  partie  tirée  du  corps 
de  l'animal  et  desséclice. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  débite  des  choses  fausses  et 
bizarres ,  qu'H  veut  faire  croire  que  vessie? 
sont  lanternes  j  que  des  vessies  sont  des  ian- 
ternes.  Et  pour  marquer  qu'on  méprise  des 
louanges  fades,  et  des  comphusances  basses,  ou 
'dit,  J'aimerois  autant  qu'on  me  donnât  d'une 
vessie  par  le  nez. 

Vessie,  signifie  encore,  L'ne  petite  ampoule 
sur  la  peau.  La  poudre  de  caîilharides  fait  éle- 
ver des  vessies. 

VESSIGON.  s.  m.  Tumeur  molle,  qui  sur- 
vient au  jarret  du  cheval. 

VESTALE,  s.  fcm.  Les  Romains  donnoienl 
ce  nom  à  des  Vierges  consacrées  h  la  Déesse 
Vesta  ;  et  parmi  nous  ce  tenue  signifie,  Une 
femme,  une  fille  d'une  chasteté  exemplaire. 
C'est  luie  vestale.  Elle  fait  la  vestale.  Elle  se 
donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte  sous  le 
l'iutaucorps,  ayant  quatre  pans,  d<int  les  deux 
de  devant  ont  des  poches.  Veste  de  tatin.  Veste 
hrddée.  Etre  en  veste. 

On  le  dit  aussi  d'Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  poilcnt  sous  leur  robe.  Louque 
veste.  Veste  à  la  Turque.  Vesfe  de  drap  d'or. 

VESTL-VIRE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  rer- 
tnins  CouvenSf  Le  lieu  où  l'on  serre  les  habits 
destinés  aux  Religieux  et  aux  Jîcligieuses. 

Vestiaire,  se  dit  aussi  De  la  dépense  que 
!'nn  fait  pour  les  habits  des  Relii^ieux  et  des 
Religieuses,  ou  de  l'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  snbst.  masr.  La  pièce  du  Ijâli- 
ment  qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  entieut, 
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et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  Un  grand  vestibule.  Un  beau  vestibule. 
Il  n'entra  pas  dans  la  salle,  il  denteura  dans  le 
vestibule. 

^^STIGE.  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  l'en- 
droit où  il  a  marché.  Il  n'y  paroît  aucun  ves- 
tige. En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'au  plu- 
riel. Je  vois  des  vestiges  H'/iomme.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  le  style  soutenu. 

On  dit  figurcment,  Suivre  les  vestiges  de 
quelqu'un,  pour,  L'imiter.  Il  a  suivi  les  ves- 
tiges de  ses  dieux. 

Vestige,  se  dit  aussi  De  certaines  marques 
qui  restent  sur  la  terre,  et  qui  monirent  qu'il 
y  a  eu  dans  ce  lieu-U ,  des  maisons ,  des  fortifi- 
cations, des  remparts,  des  retrancîieniens,  etc. 
71  y  avoit  là  autrefois  un  Château,  une  Ville, 
on  en  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  remarque  en 
ce  Pays-là  des  vestiges  de  plusieurs  camps  des 
Uomainsy  de  vieux  vestiges,  d'anciens  vcstin es. 
Vous  dites  qu'il  y  a  eu  là  une  Eglise,  il  n'en 
poroït,  il  n'en  reste  (lucun  vestige,  pas  le 
moindre  vestige.  Il  n'en  reste  pas  vestige.  En 
restc-t-il  quelque  vestige.'*  Il  n'y  en  a  pas  ves- 
tige. 

On  dit  aussi,  qxiOn  ne  trouve  aucun  ves- 
tige d'une  chose  dans  V Histoire,  ■pour,  qu'On 
n'y  en  trouve  aucune  trace ,  aucun  témoi- 
gnage. 

On  dit  de  même,  On  trouve  dans  ce  Pays-là 
des  vestiges  de  cette  Religion,  de  celle  coulumc. 
de  cette  opinion,  pour,  Un  reste  de 

VET 

VÊTEMENT,  s.  in.  Habillement.  Lin  vête- 
ment  léger,  chaud,  commode.  Un  vêtemenl 
bien  singulier. Changer  de  vêtement.  Le  Granà 
Prêtre  déchira  ses  vêtcmens.  Les  vêtemens  sa- 
cerdotaux. 

VÉTÉRAN,  sub.  masc.  Il  se  dit  Des  anciens 
Officiers  de  Magistrature,  qui,  après  avoir  servi 
u;i  certain  temps,  jouissent  encore,  en  vertu 
des  Lettres  du  Prince,  d'une  partie  des  préro- 
gatives de  leurs  Charges,  quoiqu'ils  ne  les  pos- 
sèdent phis.  Il  est  vétéraJi.  Il  jvuil  des  droits 
de  vétéran.  Il  a  sa  pince  comme  vétéran.  Let- 
tres de  vétéran. 

On  doiine  le  nom  de  Vétérans  en  France, 
aux  Soldats,  Cavaliers,  Houssards  et  Dragons, 
qui  ont  vingt-quatre  années  de  service  consé- 
cutives. 

On  dit  d'Un  Écoljer,  que  C'est  un  iK'léran 
de  Rl.élorique,  de  Seconde,  etc.  pour,  qu'il 
étudie  une  seconde  année  en  Rhétorique,  en 
Seconde,  etc. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans,  dans  quel- 
ques Académies,  à  des  membres  qui  renoncent 
h  leur  place  d'Académicien,  et  en  conservent 
les  honneurs. 

Les  Romains  apprloient  Vétérans,  Les  Sol- 
dats qui,  après  avoir  servi  uu  cfrlain  temps, 
obtcnoient  leur  congé  et  les  récompenses  dues 
ù  leurs  services.  La  Rèpublisfjue .  dans  un  si 
pressant  besoin,  ft  reprendre  les  armes  aux 
vétérans. 
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VKTERANCE.  subst.  féni.  viia..tc  de  vété- 
ran. La  vétérance  s'acquiert  par  un  certain 
nombre  (ï'onnées  fie  service.  Lettres  de  vétis- 
rance. 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant 'Be  la  médecine  des  chevaux 
et  des  bestiitux.  Médecine  vétérinaire.  Art  vé- 
térinaire. Ecole  vétérinaire. 

VÉTILLARD,  ARDE.  s.  Voy.  Vétilieur. 

VÉTILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  de  rien  ou 
do.  peu  de  cnnséqucnce.  Il  ne  s'amuse  qwVi  des 
vélilles.  La  moindre  vétille  Varrête. 

VÉTILLE  R.  V.  n.  S'amus  r  à  des  vétilles.  Il 
ne  fait  que  vétiller.  Il  i'éîi//e  toujours. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  difficultés  sur  de 
petites  chos-'s.  On  ne  peut  rien  finir  avec  lui, 
parce  qu'il  ne  cesse  de  vétiller. 

VÉTÏLLEUR,  EUSE.  subst.  Celui, cellcqui 
s'amuie  h  des  vétilles  ou  a  de  petites  difficultés. 
C'est  un  grand  vètilleiu:  Ce  ncst  qu'un  vé^ 
tillcur.  C'est  une  petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  petites 
difficultés.  Ouvrages  vhilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  d:ins  le  sens  de 

VtTII.LEUR. 

VÊTIR.  V.  a.  Je  vcîs ,  tu  vêts,  il  vêt  ;  nous 
vêlons j  vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vétois.  J'ai 
vêtu.  Je  vêlis.  Je  vêtirai.  Vêtant.  Vêtu.  Le 
singulier  du  présent  de  lindicatif  et  l'impératif 
ne  sont  guère  usités.  Habiller,  donner  des  ha- 
bits à  quelqu'un.  C'est  une  des  œuvres  de  misé- 
ricorde de  vêtir  les  pauvres,  de  vêtir  les  nus.  À 
son  cfilerremenï,  on  a  vêtu  douze  pauvres.  Il 
est  obligé  de  nourrir  et  de  vêtir  cet  enfant. 

On  dit  aussi,  Vêtir  un  enfant,  pour  dire, 
Lui  doiuier  sa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort,  il  est  temps  de  le  vêtir. 

On  dit,  Vêtir  une  robe,  une  soutane  une 
canv.sole,  etc.  pour,  Mettre  sur  soi  une  robe, 
une  soutane,  itne  camisole,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinaiiement  avec  les  pio- 
noms  personnels,  et  signifie,  Mettre  son  habil- 
lement sur  soi,  s'hrjîiller.  Il  est  long-temps  à 
rc  vêtir.  Vêtez-vous  promptement.  Vous  êtes 
vêtu  trop  légèrement  pour  la  saison.  Que  ne 
vous  vêtez-vous  micux^ 

On  dit,  Se  vêtir  à  la  Françoise,  à  la  Tur- 
firte,  pour,  Suivre  la  mode  des  François,  des 
Turcs,  dans  ses  habillemens. 

VÊTU,  VF.,  participe.  Vous  voilà  bien  vêtu 
pour  votre  hiver.  Vous  vcilà  bien  vêtu,  mal 
vêtu.  Vous  êtes  richement  l'êtuc  ,  vêtue  chau- 

Il  se  dit  pnrticulièrement  Des  habits  de  di- 
gnité. Le  Roi  était  vêtu  de  ses  habits  royaux. 

On  dit  Des  enveloppes  de  lognan,  qui  sont 
tantôt  plus,  tantôt  moins  épaisses,  L'ognon  est 
fort  velu  celle  année.  C'est  un  proverbe  de  jar- 
dinier, que  Quand  Vognon  est  fort  vêtu,  c'est 
sigiic  de  grand  hiver. 

On  dit  proverliialement  d'Un  homme  qui  a 
plusieurs  vêtemens  l'im  sur  l'autre,  qu7/  est 
vêtu  comme  un  ogjion. 

En  termes  de  Blason,  Vêtu,  se  dit  De  l'écu 
charge  d'une  losange  qui  en  ocf^upe  le  champ. 

VETO,  Mo:  latin,  qui  signifie,  Je  m'oppose^ 
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j'empêche.  C't-toit  la  formule  qu'employoit  i 
r.ome  tout  Tribun  du  Peuple,  lors.^u'il  s'oppo- 
soit  aux  décrets  du  Sénat,  et  ù  tout  acte  des 
autres  Magistrats,  Il  sétoit  conserve  dans  les 
Diètes  de  Pologne,  où  cliaijue  Nonce  pouvolt, 
par  ce  seul  mot,  arrêter  toute  délibération  lé- 
gislative. On  l'emploie  aujourd'hui  pour  expri- 
mer le  droit  qu'a  une  brandie  du  Corps  Légis- 
latif d'cmpdclier  qu'une  décision  d'une  autre 
brandie  ne  passe  en  loi.  En  Aiicjlclerre,  le  Roi 
a  le  veto,  le  droit  (te  veto.  On  dit  aussi,  Un 
veto  ahsclu ,  ou  le  Teto  suspensif,  pour  expri- 
*mer  La  faculté  de  refuser  à  un  acte  particulier 
le  caraclcre  de  Loi ,  ou  pour  toujours ,  ou  peur 
lin  temps  limité. 

VÊTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se  fait  d.ins 
les  Couvens,  en  donnant  l'IiabitàunKeligicux, 
îi  une  Religieuse,  et  qui  précède  communément 
d'une  année  la  profession  solennelle.  On  Tap- 
pelîe  aussi  Prise  d'hahit.  Assister  ù  une  vélure , 
pvcclier  une  vétwe,  une  prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  édifices  que  le  laps 
de  temps  a  fait  dépérir.  Cette  Chapelle  tombe 
de  vétusté.  Ses  titres  périssent  de  vétusté. 

VEU 

VEUF,  EUVE.  adjcct.  (F  se  prononce,  et 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  celle  dont  le 
mari  est  mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  C'ii 
homme  veuf.  Une  femme  veuve.  Il  est  veuf. 
Elle  est  venue  pour  la  seconde  fois. 

Au  féminin,  il  est  plus  ordinairement  suljs- 
tantif.  Une  pauvre  veuve  désolée.  Riche  veuve. 
Dieu  est  le  protecteur  des  veuves  et  des  orphe- 
lins. Proléncr,  pi!!er  la  leuve  et  Vorphelin. 

Ou  dit,  Le  denier  de  la  veuve  est  i'iiiinione 
du  pauvre.  Vovez  Desieh. 

On  appelle  Eglise  veuve,  Une  Collégi.ile  qui 
a  été  Cathédrale,  et  dans  laquelle  il  y  avoit  au- 
cienncment  un  Évéque.  L'Eqlise  de  Samt- 
Qiieiifin  csl  une  Ëcjlise  veuve. 

On  appelle  Veuve,  parmi  les  Fleuristes,  Une 
tulipe  panachée  de  blanc  et  de  violet. 

VEULE.  adj.  des  2  genres.  Mou ,  foible.  Il 
est  du  style  familier.  Il  se  dit  aussi  en  termes 
de  Jardinage,  d'Une  terre  trop  légère  et  des 
branches  longues  et  foibles. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l'homme  dont  la 
femme  est  morte,  et  qui  n'est  point  rcm.irié; 
ou  de  la  femme  dont  le  mari  est  mort ,  et  qui 
n'est  point  remariée.  Triste  veuva(je.  Loiiq 
vtuvaçje.  Perpétuel  veuvaçje.  Durant  son  veu- 
vaje. 

VEX 

VEX-'iTION.  s.  f.  Action  de  vexer.  Le  pro- 
cès iju'on  !ni'  fait  est  une  vexation  manifeste, 
c'est  une  pure  vctation.  Il  a  été  puni  de  ses 
7'exat'tous. 

VEXATOIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  le 
caractère  de  la  vexation.  Impôt  ve.raloire.  Ad- 
ministration vejcatoire. 

VEXER,  v.  a.  Tourmenter,  faire  de  la  peine 
liijustement   à    quelqu'un.    VtS  Seiqnew   aui 
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re.re  ses  va'isaux.  Les  hahitan'^  de  cetteParoisse 
sont  ètranciemcnt  vexés  par-  leur  Seiqneurj  par 
SCS  Ojpcieys. 

Vexé,  ée.  participe. 

VIA 

VIABLE,  adj.  des  2  genres.  Ternie  'de  M^ 
dccine  et  de  Droit.  Qui  est  assez  fort,  assez 
formé  pour  faire  espérer  qu'il  vivra.  Un  en- 
fant ne  avant  le  septième  mois  n^est  pas  viable. 

M AGER  j  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie ,  dont  on 
ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  Rente  via(jère. 
Pension  v.aqère.Il  a  mis  tout  son  bien  à  jondi 
perdu,  il  na  (juun  revenu  viager. 

II  se  dit  aussi  substantivement.  H  na  (jne  du 
viager.  Il  a  mis  tout  son  hien  en  inager. 

A'IAJNDE.  s.  fera., La  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit.  Le 
mouton  est  une  bonne  viande.  Le  cerf  est  une 
inande  grossière  ^  de  mauvais  suc.  Viande  déli- 
cieuse ^  délicate,  exanise^  fort  nourrissante.  De 
bonne  viande.  De  belle  viande.  Viande  morti- 
fiée. Viande  fraîche ,  fraîche  tuée.  Viandt 
houdlie,  rôtic^  qrilléej  chaude,  ftoidc.  Viande 
hien  apprêtée.  Viande  de  bon  noilt,  de  mauvais 
ffoùtj  savoureuse,  indic.este,  de  dure  diqestion. 
Viande  neuve,  c'est-à-dire,  Qui  est  servie  pour 
la  première  fois.  Ce  hachis  est  de  viande  neuve. 
La  fumée  des  viandes.  Table  couvate.,  chargée 
de  viandes.  Vn  plat  de  viande.  Laisser  scc/ier, 
laisser  brûler  de  la  viande.  Mettre  du  fa^ui  au 
feu  pour  donner  couleur  à  ta  viaiide.  Viande 
Manc/ie.  c'est-à-dire,  La  \ionde  de  volaille,  de 
lipic,  de  veau,  etc.  VitinHe  «oiVe,  c'est-à-dire, 
La  viande  de  lièvre,  bJrasse.  sanglier.,  etc.  La 
qiosse  viande  ou  viande  de  boucherie^  comme 
Le  bœuf,  le  mouton,  le  veau.  La  menue  viande,, 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Lepoinvojeiir 
a  fait  marcné  pour  fournir  la  nro:se  et  la  menue 
viande.  Abstinence  de  viande.  On  ne  mange 
point  de  viande  en  Carême.  "Viande  piquée, 
lardée,  bardée^  etc.  Distribuer  la  viande  aiu: 
troupes.  Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
dsux  jours.  Acheta-  la  viande  à  la  livre,  à  la 
main. 

On  dit,  Viande  faisandce,  hasardée^  pout 
dire,  Viande  de  gibier  qui  est  prêi  de  se  gâ- 
ter. 

ViAXDE,  se  dit  popuLiiremect  pour,  Nndiié 
qu'on  doit  c.iclier.  Elle  montre  sa  viande,  elle 
étale  sa  viande.  Cache  ta  viande.  Il  est  dun 
usage  bas. 

Viande,  se  dit  aussi  qiuîquefois  générale- 
ment De  toutes  les  cbaîi's,  soit  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux,  soit  des  poissons,  qui 
servent  i  la  nourriture.  Le  saumon  n'est  pui 
une  viande  de  malade. 

En  ce  sens  ,  on  appelle  Viandes  de  Ca- 
rême,  Le  poiâsoa  salé,  la  morue,  le  hareng, 
le  saumon,  etc.  Faire  provision  de  viandes  de 
Carême. 

Cn  dit  chez  le  Roi,  les  jours  maigres  comme 
les  jours  gras,  La  viande  est  servie.  Et  on  dit, 
Aller  à  la  l'ùinJe,  pour.  Aller  chercher  les  plats 
qu'on  doit  servir  sur  table. 

On  dit  proverbialement ,  que  La  viande  prie 
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les  gens,  pour,  qu'il  n'est  point  nécessaïie  de 
presser  de  m.inger,  quand  on  a  servi  de  quoi 
faire  bonne  chcre. 

On  dit  figurément,  Viande  a'euse,  par  op- 
position ù  Nourriture  véritable  et  solide.  La 
crème  fouettée  est  une  viande  creuse  pour  un 
homme  de  bon  appétit.  Il  se  dit  aussi,  cn  par- 
lant Des  divertissemens  qu'on  propose  h  un 
homme  qui  a  besoin  de  m  mger.  La  musitjue 
est  une  viatide  bien  creuse  pour  un  homme  qui 
a  faim.  Et  en  parlant  d'Un  homme  qui  se  rem- 
plit d'imaginations  chimériques  et  d'espérances 
mal  fondées,  on  dit,  qu'il  se  repait  de  viandes 
creuses. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose  qu'on 
attend,  qu'on  espère,  et  que  cependaut  ou  ne 
jîeut  pas  avoir  sitét,  que  Ce  n'est  pas  viande 
prête  •  d'Un  borame  paresseux  ,  qui  n'aime 
point  à  travailler  ,  que  C'est  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées  •  et  dUne  chose  à  laquelle 
un  bomnie  ne  peut  pas  prétendre,  que  Ce  n'est 
pas  viande  pour  ses  oiseaiLV. 

VIA>"DER.  v.  n.  Pâturer.  Terme  de  Véne- 
rie. Il  ne  se  dit  que  Des  cerfs  et  autres  bêtes 
fauves.  Le  cerf  va  viander  la  nuit.  Le  cerf  a 
viande  cette  nuit  dans  cette  prairie, 

yiAJUBlS.  subst.  masc.  Future  du  cerf  et 
d'autres  botes  fauves.  Quand  le  cerf  est  au 
viandis. 

VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  On 
lui  a  donné  cent  écus  pour  son  viati(jue.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  chez  les  Religieux. 

On  appelle  Le  Viatiffue,  Le  Sacrement  de 
la  SairîtcEucliarislie,  quand  on  l'administre  aux 
malades  qui  sont  en  péril  de  mort.  On  lui  a 
donné  le  Viatique.  Ce  malade  a  reçu  le  Saint 
Viaticjuc.  Ilareçu  ISIoti-e-Seigneur  en  Viaticjue. 
Il  a  communie  en  Viatiaue  ,  c'esl-à-dirc  ,  Sans 
avoir  éti  oblige  d'ètre^à  jeim. 
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VÎEORD.  s.  m.  Terme  de  Marine.  Grosse 
phTnrhe  posée  de  champ,  qui  boïdc  et  em- 
brasse k  dernier  pont  d'un  vaisseau ,  et  qui  iui 
sert  de  parapet. 

V1BRA>T,  A:JTE.  adi.   Qui  se  dit  dUne 
chose  niis^  en  vibration.  Il  est  principalement 
d'usage   dans  cette    phrase,   Corde   vibrante  ,         J 
pour  signifier  Uue  corde  sonore  mise  en  vi-       -T 
brallon. 

VlBaATTOJÏ.  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Mouvement  d'un  poids  suspendu  librement, 
et  qui,  étant  en  branle,  déait  une  portiou  de 
cercle.  Les  vibrations  du  pendule. 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvemens ,  des  tremble- 
niens  des  cordes  d'un  instrument  de  Musique, 
de  la  corde  d  un  arc,  et  d'autres  coi"ps  élas- 
tiques. 

VIB?,ER.  verbe  ncut.  Terme  de  Mécanique. 
Faire  des  vibrations.  Cette  corde  a  long-temps 
Vibré. 

Il  se  disoit  autrefois  activement,  au  sens  de 
Lancer,  darder.  Vitrer  une  flèche.  Le  Soleil 
vibroit  ses  rayons.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 
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VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  etalili  soiig 
ïin  Supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certaines 
fonctions.  Il  y  a  des  Princes  (jHi  se  disent  Vi- 
caires de  VEmpire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  celui  qui 
fait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous  un  Supé- 
rieur. Vicaire  verpéluel  d^une  Paroisse.  Vicaire 
amovible.  Le  Cwè  et  son  Vicaire.  Giand  Vi- 
caire^ Vicaire  qénéral  d'un  Archevé(jue^  dhut 
Êvécjue ,  d'un  Abbé. 

On  appelle  dans  certaines  Communautés, 
Le  Pèie  VicdiVe,  Le  Reli;^icux  qiù  en  l'aJj- 
seiice  du  Supérieur  en  fait  les  fonctions. 

On  appelle  Le  Pape  ,  Vicaire  de  Jésus- 
Christ. 

On  appelle  à  Kome  Cardinal-Vicaire,  Le 
Cardinal  i  ()ui  le  Pape  a  confij  particulière- 
ment radministration  ecclésiastique  de  la  ville 
de  Rome. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  Vicaire 
d'une  Paroisse.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Vicnrùif,  et  est  moins  en  usage.  Il  y  a  aussi 
dans  certaiues  f^j^Iises  Cathédrales  des  Béuéliccs 
qui  s'appellent  Vicairïes. 

VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
Vicai'iat.  Fonctions  vicariales. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  Vi- 
caire. Le  Vicariat  de  VEmpii-e  en  telle  Pro- 
vince. Le  Vicariat  d'une  telle  Paroisse  est  bon. 
LÊvêque  Va  élevé  au  (jrand  Vicariat  du  Dio- 
cèse. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  territoire 
sur  lequel  s'étend  le  pouvoir  du  Vicaire,  soit 
Séculier,  soit  Ecclésiastique.  Un  tel  Prince  est 
Vicaire  de  l'Empire  en  tels  et  tels  Pays,  et 
dans  tout  son  Vicariat  il  y  a  tels  et  tels  droits. 
Les  Curés  du  grajid  Vicariat  de  Pontoise.  Le 
grand  Vicariat  de  Moulins. 

VICARIER.  V.  n.  Faire  les  fonctions  dr' 
Vicaire  dans  une  Paroisse.  Il  a  vicarié  pendant 
dix  ans. 

11  se  dit  fl;j;urcnient,  pour,  Être  réduit  à 
une  place  subalterne.  Je  suis  las  de  vicarier.   . 

VICE.  s.  m.  Défaut,  imperfcclion.  Vice  de 
nature.  Vice  de  conformation.  Ce  cheval  n'a 
point  de  vices.  Il  y  a  un  vice  considcrabU 
dans  cet  acte.  Vice  de  style. 

Il  signifie  aussi  Faute ,  comme  daus  cette 
phrase  ^  Cest  un  vice  de  Clerc. 

Vice,  signifie  aus^i  dans  Viiomme,  Une  dis- 
pnsiùon  kabitutHe  au  mal;  et  en  ce  sens  il  est 
opposé  à  Vertu.  5e  plontjer  dans  le  vice.  lUnr^ 
ijuitter  le  vice.  Protéger^  autoriser  le  vice. 
Faire  régner  le  vice.  C^est  le  ince  de  la  Nation. 
L' ivrognerie  est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pa^ 
son  vice.  Il  s'est  abandonné,  Inrè  à  toutes 
sortes  de  vices.  Uingratituds  est  un  vice  du 
cœur. 

On  dit  proverbialement,  Nul  sans  vice.  On 
dit  aussi,  Pauvreté  n'est  pas  vice. 

Vice,  signifie,  dans  un  sens  plus  étroit,  La 
débauche,  le  libertinage.  Croupir  dans  le  vice. 
Vivif-tf  Jonc  mourir  dans  le  vice  et  dans  le  dés- 
ordre? 
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On  dit  d'Un  homme  qui  conserve  ses  îrcli- 
iiatioDS  vicieuses,  quoiiiu'il  ne  puisse  les  satis- 
faire, Le  vice  l'a  cjuitté,  mais  il  n^a  fias  quitté 
Is  vice. 

vice-Amiral,  s.  m.  Celm  qui  commande 
une  Armée  navale  en  l'abscDce  de  l'Amiral , 
et  sous  ses  ordres  quand  il  est  présent.  Le  Vice- 
Amiral  du  Ponant.  Vice-Amiral  du  Let'ant.Le 
Roi  a  donné  la  charcje  de  Vice-Amiral. 

On  le  dit  auîsi  Du  second  vaisseau  de  la 
même  floue,  f  /  servait  sur  le  Vice-Amiral. 

VICE-AMIRAUTÉ,  s.  fcm.  Charge  de  Vice- 
Amiral.  La  Vice-Amiraulé  du  Levant. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de  Robe  courte, 
qui  fait  la  foncliou  de  Prévôt  des  Maréchaux, 
et  qui  juge  les  cas  prevôiaux.  Il  a  acheté  la 
charge  de  Vice-Bailli. 

VICE-CHANCELIER,  s.  m.  Celui  qui  f.iil 
la  fonction  de  Chancelier  en  l'aLsence  de  ce 
■Magistrat.  Vi'ce-C/iancelier  de  Lithuanie,  de 
Pologne.  Le  Cardinal  cjui  gouverne  la  Chan- 
cellerie de  jRome  est  appelé  Vi'ce-C/.'anceh'er. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  Celui  (jui  fait  les 
fonctions  de  Consul  clans  les  Échelles  où  il  n'\ 
a  point  de  Consul.  Vice-Consul  de  France  à 
Suide,  à  Porto -Vénéré.  Vice-Consul  d'Es 
ragne  à... 

VICE-CONSULAT,  s.  m.  Emploi  du  Vice- 
consul.  Il  a  exercé  dix  ans  le  Vice-Consulat 
d'un  tel  endroit. 

VICE-GÉRENT.s.m.Cclui  qui  tieulla  place 
liel'OlIicial  en  sou  absence.  La  Scn'.e::cc  fut  pro- 
■u.ncée  par  le  Vice-Cerent  de  lOjJiciaUté  de 
îaris. 

VICE-LÉGAT,  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape,  pour  eNercer  les  fonctions  de  Le'gat. 
Vice-Légat  d'Avignon.  Vice~Légat  d'Urhin. 

VICE-LÉGATION,  s.  f.  L'emploi  de  Vice- 
LéjaL  Le  Pape  a  donné  la  Vice-Légation  de  la 
Romagne  à..,. 

VTCENNAL,  ALE.  adj.  Oui  est  de  vingt 
ans  ,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui,  dans 
certaines  Compagnir  s ,  exerce  la  fonction  du 
Président  en  son  absence.  Vice-Pféstt/ent  du 
Conseil  yiuligue.  Vice-Président  du  Conseil  de 
Guerre.  Vice-Président  d'une  Académie. 

VICE-REINE,  s.  f.  La  fimmc  du  Vice-Roi. 
Vice-Beine  du  Pérou. 

On  le  dit  aussi  d'UnePrincesse  qui  gouverne 
avec  l'autorité  d'un  Vice-Roi.  Il  y  avait  en 
Portugal  une  Vice-Reine  lors  de  la  révolution 
de  1640. 

VICE-ROI.  s.  m.  Gonverncnr  d'un  État  qui 
a,  ou  qui  a  eu  le  titre  de  Royaume.  Vice-if?oi 
du  Mexigue.  Vice-Roi  de  Valence.  Vice-Roi  dû 
Sicile. 

On  le  dit  aussi  De  quelques  Provinces, 
quoiqu'elles  n'aient  point  eu  le  titre  de 
Royaume.  Vice-Roi  de  Catalogne. 

VICE-ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  du  Vice- 
Roi.  Le  Roi  d'Espa(jne  lui  avo'it  donné  la  Vice- 
Royauté  du  Mexiguc. 

11  se  prend  aussi  pour  Le  Pays  qui  est  gou- 
verné par  un  Vire-Roi.  La  'i-'ire-Koyniilc  du 
Pérou.  La  Vice-Royauté  de  la  Catalogne. 
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VICE-SENECHAL,  s.  m.  OfRcier  de  Robe 
courte,  qui  fait  la  fonction  de  Prcvôt  d  s  IM^- 
rechaux,  et  qui  juge  les  cas  prevôtaux.  C'est  eu 
quelques  Provinces  la  même  fonction  que  celîe 
de  Vice-Bailli  en  d'autres.  Le  Vire-à'encc/iiti 
avec  ses  archers  c/icrc/.e  ces  voleurs^ 

VICIER.  V.  a.  Gûter,  corrompre.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  certaines  phrases  de  Pratique, 
où  il  est  employé  absolument,  et  où  il  signifie, 
Rendre  nul,  rendre  défecIueiLX.  Cette  omission 
ne  vicie  pas  lacle.  C'est  luie  règle  de  Droif, 
ffiie  ce  gui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicié  ,  ée.  participe.  Terme  de  Médecine. 
Câlë,  corrompu.  Il  a  dans  le  corps  guelgue 
partie  viciée.  Cette  maladie  vient  de  ce  (jue  les 
sucs  sont  viciés. 

VICIEUSEMENT,  adv.  Dune  manière  vi- 
cieuse. 

ViClEIfX,  EUSE.  adj. Qui  a  quelque  vice, 
qui  a  des  vices.  Conformation  vicieuse.  Contrat 
vicieux.  Une  méthode  vicieuse.  Une  façon  de 
i^arler  vicieuse.  Un  acte  vic:eu-T. 

Il  se  dit  Des  chevaux,  mulets,  et  nutrcs  bêles 
île  voiture,  qui  mordent  et  ruent,  qui  sont  om- 
brageux ou  rétifs.  Ce  cheval  est  vicieujc.  Il  de- 
viendra vicieux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  quelque  Jialjilnde 
portant  au  mal,  et  particulièreirent  à  la  dc- 
!)i:nche  et  au  libertinage.  Cet  homme  est  fort 
vicieux.  Un  caractère  vicieux. 

Il  s  emploie  quelquefois  subslanlivcmcnl.  Le 
vicieux  se  plaît  dajis  soti  vice. 

VICISSITUDE,  s.  f.  Instabilité,  mulabilin: 
.'les  cboscs  humaines,  c'est-à-dire,  La  disposi- 
tion qu'elles  ont  à  changer  très-proniptcment 
de  m.al  en  bien,  de  bien  en  mal.  De  Roi  il  dé- 
teint esclave.,  voilà  un  étrange  effi-t  de  la  vicis- 
situde des  chosa  humaines. 

On  le  dit  aussi  De  ces  changcmons  mcmcs. 
Voi//i  une  terrible  vicissitude.  En  ce  sens,  il  se 
met  plus  ordinairement  au  pluriel»  Cet  I^tat  a 
éprouvé  de  grandes  vicissitudes.  Et  alors  il  se 
dit  plulôt  pour  Un  cîiangrment  de  Lien  en  mnl, 
que  pour  uii  changement  de  mal  en  bien. 
Epi  cuver  j  snÏJiV  des  vicissitudes.  Passer  par 
beaucoup  de  vicissitudes j  être  exposé  à  toutes 
sortes  de  vicissitudes. 

Ou  dit  d'une  personne  changeante,  qu'il  y 
a  beaucoup  de  vicissitudes  d-ins  wn  humeur. 

Vicissitude,  signifie  aussi,  lïévolutiim  ré- 
glée, changem'uit  de  choses  qui  se  succcdeut 
régulièrement  les  unes  aux  nuties.  La  vicissi- 
tude des  sai'ions. 

VICOMTE,  s.  m.  Seigneur  d"une  Tene  qui 
a  le  titre  de  Vicomte.  Le  VtVo.ïJfc  li  un  tel  lieu. 

Il  signifie  aussi  en  quelques  Pays,  comme 
en  Normandie,  Certain  Juj;e  lîoyal  au-dessous 
du  Bailli.  Vicomte  de  Caen.  Vicomte  de  Gi- 
sors,  etc.  Les  Vicomtes  sont  la  même  chose 
que  les  Prévôts  Royaux  dans  les  autr«s  Pio- 
v  in  ces. 

On  appelle  Vicomtesse  ,  La  femme  d'un 
Vicomte,  ou  celle  (jui  de  sou  chef  posscde  iima 
Vie  omit'. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  attaché  .'t  une  Ti»rf. 
Terre  érigée  en  Vico-nté. 


7'H  vie 

Il  signifie  aussi,  Le  ressort  et  1  él^ndue  de  P 
JuridiclioQ  des  Juges  cfu'on  nomme  Vicomtes* 
La  Vicomlc  de  Paris. 

VIGTLMAIRE.  s.  masc.  Terme  d'Antiquité. 
Celui  qui  fournissoit  les  victimes,  et  ceux  qui 
faisoient  les  apprêts  du  Sacrifice.  Les  Victi- 
maires. 

VICTIME,  s.  fém.  On  appeloit  ainsi  dans 
l'ancienne  Loi,  Les  animaux  qu'on  immoloil 
et  que  l'on  offroit  en  Sacrifice.  Victime  pro- 
pitiatoire. Victime  d'expiation.  Le  san(j  des 
victiniei.  Le  lieu  où  Von  e^orgeoit  les  vic- 
times. 

On  le  dit  aussi  Des  animaux  et  des  liommes 
que  les  Piiiens  oÛi  oient  en  Sacrifice  à  leurs 
Dieux.  Le  Consul  immola  plusieurs  victimes. 

Ou  appelle  Kotre-Seîgneur  Jésus-Christ, 
La  victime  offerte  pour  le  salut  des  hommes. 

Ov.  dit  figLirément,  qu'L'n  homme  a  été  la 
victime  d'un  uccommodemene,  pour  dire,  qu'On 
a  sacrifié,  abandonné  ses  intérêts,  qu'on  s'est 
accommodé  à  ses  dépens;  et,  qu7/  a  ek*  la  vic- 
time du  ressenlimcnt  d'un  tel,  pour,  qu'Un  tel, 
par  resscnlinietit,  lui  a  causé  quelque  grand 
dommage,  ou  même  la  fait  périr. 

On  dit  aussi ,  Un  homme  a  été  la  victime  d, 
sa  bonne  /ot,  «e  sa  <je/icrosilé,  pour,  Sa  bonne 
foi,  sa  gcnéros.'ic,  ont  été  la  cause  de  ses  dis- 
grâces, de  sa  perle. 

VICTLMEK.  V.  act.  Rendre  cpclqu'un  vic- 
time, l'iiiimolcr.  Il  ne  se  dit  que  familièrement, 
et  dans  un  seus  figure,  pour.  Accabler  quel- 
qu'un de  r.diculcs  et  de  traita  ae  badinage, 
l'immolera  la  plaisanterie.  On  s'est  réuni  pour 
le  viclimer.  Il  a  éiè  victime  à  nen  jamais  re- 
venir. Ce  mot  est  d'un  usage  asseï  récent,  et  ne 
ee  dit  que  d'une  plaisanterie  gaie. 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  qu'on  remporte 
en  Guerre  sur  les  ennemis,  dans  une  bataille, 
un  combat.  Victoire  sanglante.  Victoire  dou- 
teuse. Pleine  victoire.  Victoire  complète.  La 
victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la  victoire. 
Chant  d^i  victoire.  La  victoire  est  à  nous.  Cou- 
rir de  victoire  en  victoire.  La  victoij-e  fut  lonq- 
temps  dispuiée  et  resta  indécise. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu'on  rem- 
porte sur  un  rival,  sur  un  concurrent,  etc.  Ils 
ont  lonq-tenips  disputé  ensemble  j  enjin  le  plus 
jeune  a  remporté  la  victoire. 

On  dit  figurément,  Remporter  la  victoire 
sw  ses  passions  j  sur  soi-même. 

On  dit,  Cn'er  victoirCj  en  parlant  Du  cri  de 
joie  que  jettent  les  troupes  après  avoir  renv- 
porté  l'avantage.  On  dit  familièrement,  Chan- 
ter victoire,  pour,  Se  glorifier  du  succès.  On  dit 
proverbialement,  Il  ne  faut  pas  chani^'  vic- 
toire avant  le  temps^  Il  ne  faut  pas  se  flatter 
trop  lot  du  succès;  et  dans  le  même  sensi  // 
s'est  trop  hâté  de  chanter  victoire. 

Les  anciens  Païens  faisoient  une  Dirinitë  de 
la  Victoii«,  et  la  représenloient  sous  la  figure 
d'une  femme  qui  avoit  des  ailes,  et  qui  tenoit 
une  couronne  d  une  main  ,  et  une  palme  de 
l'autre.  Le  temple  de  la  Victoire.  Vne  s-iatue  de 
la  Victoire.  Les  Romains  sacrifoient  à  la  Vic- 
Ufire.  DciTié-e  la  statue  du  Prince  il  y  <3  ^^& 
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Vicfoire  qui  lui  met  sur  la  tclc  une  couronne 
de  laurier. 

Ou  personnifie  encore  la  Victoire  dans  plu- 
sieurs autres  phrases ,  comme  dans  les  sui- 
vantes :  La  Victoire  s'est  déclarée  pour  lui.  La 
Victoire  le  suit  partout.  Enchaîner  la  Vic- 
foire, 

VICTORIEUSEÎVÏEÎÏT.  adv.  D'une  manière 
victorieuse.  On  ne  remploie  guère  qu'au  fi;;uré. 
L'élofluence  agit  victorieusement  sur  les  es- 
prits. 

VICTORIEUX,  EUSE.  a'dj.  Qui  a  remporté 
!a  victoire.  Il  revint  victorieux.  Il  est  sorti 
victorieux  de  cette  entreprise.  Armée  victo- 
rieuse. Troupes  victorieuses.  Le  parti  victo- 
rieux. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt.  La  raison  n'est 
^;fls  tojijours  victorieuse  des  passions.  Griîce 
victorieuse.  ^îoyens  victorieux.  Preuves  victo- 
rieuses, lî  avoit  Vair  victorieux. 

VICTUAILLE.  s.  f .  coUect.  Provisions  ser- 
vant à  la  nourriture  des  hommes,  Vo/M  bien  de 
la  victuaille.  Il  se  disoit  autrefois,  au  pluriel, 
en  parlant  Des  vivres  qu'on  charge  sur  des  vais- 
seaux. Faire  provision  de  v'cluailles.  Avoir 
soin  des  victuailles.  ?f0iis  mouillâmes  à  tel  en- 
dioit  pour  faire  des  victuailles  :  on  dit  ordinai- 
rement, Pour  faire  des  vivres, 

VID 

VIDAME.  s.  m.  Celui  qui  tenoit  des  terres 
d'un  Évêché,  à  condition  de  défendre  le  tem- 
porel de  l'Évèque  ,  et  d'en  commander  les 
troupes.  Le  Vîdame  d'Amiens.  Le  Vidame  de 
Chartjes.  Plusieurs  jEféfjues  avaient  des  Ri- 
dâmes. 

Çuelqnes-unes  de  ces  Terres  sont  demeurées 
érigées  en  Fiefs  héréditaires;  et  ceux  qui  pos- 
sèdent ces  Fiefs  s'appellent  encore  Vidâmes.  Il 
n'y  a  plus  cfue  cinq  ou  six  Vidâmes  en  France. 

VIDAMÉ,  s.  m.  ou  VIDAIMIE,  s.  f.  Dignité 
de  Vidame.  Le  Vidamê  d^Amiens.  La  Vidamic 
de  Chartres. 

V1DA>"GE.  s.  f.  Action  de  vider.  Ceux  qui 
ont  acheté  une  coupe  de  bois,  n'ont  qu^un  cer- 
tain temps  pour  la  vidange.  Faire  marché  pour 
la  vidange  d'une  fosse.  La  vidange  des  terres. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  vase  qui  n'est 
pas  plein  et  qui  est  ferme'.  Ainsi  Ton  dît  d'Un 
tonneau  qui  n'est  pas  plein,  Il  est  en  vidange. 

On  le  dit  aussi  De  la  liqueur.  Ce  vin  est  en 
vidange. 

Il  signifie  encore,  Les  immondices,  les  or- 
dures qu'on  ôte  d'un  lieu  qu'on  vide,  ou  qu'on 
nettoie.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel.  Le9  vidange»  d'une  fosse. 

V1DA>'GE,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
Des  évacuations  que  les  femmes  ont  après  l'ac- 
couchement. On  le  dit  d'ordinaire  au  pluriel. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ride  les  fosses 
des  privés.  Il  faut  faire  venir  les  vidangeurs 
pour  nettoyer  ces  lieiLV. 

VIDE.  adj.  des  2  c^eorcs.  Qni  n'est  rempli 

que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  coutume  d'y  être. 

Place,  espace  vide.  Muid  vide.  Tormeau  vide. 

l  II  aU  ventre  vide^  les  boyaux^  vides^  Il  ny^  a 
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plus  personne  dan  sla  maison,  dans  la  chambre^ 
elle  est  vide.  Sa  bourse  eU  vide. 

On  dit  d  Un  homme,  qu'//  a  la  tête  vide. 
Lorsqu'il  a  peu  d  idées,  peu  de  sens;  et,  qu'il 
a  le  cerveau  vide^  Lorsqu'il  éprouve  la  foi- 
blesse  de  tête  que  produit  le  manque  de  nour- 
riture. ■ 

On  dit  figurémcnt.  Le  cœur  vide,  pour  ex- 
primer Le  manque  d'affections  et  de  scntimens. 
Ces  discours  amusent  l'oreille^  et  laissent  h 
cceur  vide. 

On  dit  familièrement.  Un  tcmp<;  vide,  pour 
Un  temps  libre  d'occupations.  Il  y  a  des  mo- 
mens  vides  dans  la  journée,  dont  on  poinroit 
li}er  parti. 

On  dit,  Les  mains  tiides,  pour  exprimer  Le 
manque  de  profit.  Il  croyoit  faire  sa  fortune 
dans  celte  affaire^  il  est  resté  les  mains  vides  : 
et,  pour  dire  qu'Un  homme  a  eu  soin  de  ses 
intérêts  dans  une  administcstion ,  on  dit,  qu'il 
ne  s'est  pas  retiré  les  mains  vides. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  broderie,  et  des 
autres  ornemcus  sur  les  habits  et  sur  les  mea- 
blcs,  on  dit,  Vn  habit  brodé  tant  plein  que 
vide,  des  meubles  chamarrés  tant  plein  que 
vide,  pour  faire  entendre,  que  Ce  qui  est  brodé 
ou  chamarré  occupe  autant  d'espace  que  ce  qui 
ne  l'est  pas. 

On  dit  âgiu-cment,  qu'Un  discours^  qu'im 
OHVi'age  est  vide  de  sens,  de  raison,  pour, 
qu'il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  qu'il  n'y  8  rien  de 
solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques ,  on  dit , 
que  Le  théiitre  est  vide.  Lorsque  dans  le  cours 
d  un  acte,  les  Acteurs  qui  étoient  sur  la  scène 
étant  sortis,  ceux  qui  leur  succèdent  commen- 
cent une  scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vient  de  finir. 

Vide,  est  aussi  substantif,  et  signifie,*  JEs- 
pace  vide.  Il  est  mort  dans  cette  allée  beaucoup 
d'arbres  qui  y  font  un  grand  vide.  De  quoi 
remplira-t-on  ce  grand  vide  qui  est  dans  volie  - 
jardin?  Il  est  dépendu  de  laisser  du  vide  dan$ 
un  acte,  dans  un  contrat. 

Il  se  dit  figurémcnt  au  moral  par  rapport 
aux  personnes  ou  aux  occupations  dont  ou 
vient  h  être  privé.  La  mort  de  ce  Prince 
faU  un  grand  vide  à  la  Cour.  Il  s'est  défait 
de  sa  Charge,  cela  luisse  un  grarid  vide  dans 
sa  vie. 

Vide  signifie-,  en  termes  de  Physique,  Un 
espace  tellement  vide  ,  qu'il  n'y  ait  aucun 
corps,  pas  même  de  l'air.  C^est  une  question 
parmi  les  Philosophes,  ^il y  a  du  vide  dans  U 
nature. 

À  VIDE.  Façon  de  parler  adverbiale  ]  qui  si- 
gnifie, que  Ce  dont  on  parle  ne  contient  rien, 
La  Diligence  de  Lyon  est  partie  à  vide. 

On  dit  figurémenl.  Mâcher  à  vide,  pour 
dire,  Se  repaître  d'une  fausse  espérance.  Voyez 

MÂCHER. 

VIDE-BOUTEILLE,  s.  masc.  Petite  maison 
avec  an  jardin  près  de  la  ville.  Ce((e  maison 
n'est  proprement  qu'un  vide-bouteiUe.  Cons- 
truire, arranger  un  vide-houteille.  Joli  Vide- 
hûuteillz.  Il  n'est  que  du  discours  familier.   . 
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VIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  6ter  d'un  sac, 
d'un  vaisseau,  et  de  quelque  lieu  que  ce  soit, 
ce  qui  le  lemplissoit  ou  ce  qui  y  étoit  contenu. 
Vider  un  tonnemi.  Vider  des  cruches.  Vider 
un  vasej  un  vivier^  un  etanfj.  Vider  une  ai- 
quière.  Vider  un  verre.  Vider  un  sac  de  hU. 
Vider  un  sac  d'argent.  Vider  sa  bourse.  Vider 
un  appartement.  Vider  les  lieiux. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Vider 
les  bouteilles,  vider  les  pots  et  les  verres^  pour, 
Boire  beaucoup ,  faire  la  débauche. 

On  dit,  Vider  une  volaille^  du  gibier,  du 
poisson^  pour,  Eu  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à 
manger. 

Vider  un  cheval,  en  termes  de  Maréchalerîe. 
C'est  passer  la  main  dans  son  fondement  pour 
en  retirer  les  cronins.  Videz  ce  cheval  avant 
gue  de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  on  dit,  Vider  un 
eiseaa,  pour,  Le  purger. 

On  dit,  qu'î7ne  médecine  a  fait  vider  de  la 
bile,  de  la  pituite,  pour,  qu'Elle  a  fait  rendre 
de  la  bile ,  de  la  pituite  par  les  voies  ordi- 
naires. 

On  dit,  qiiUn  chien  se  vide,  pour,  qu'il 
rend  ses  excrémens. 

On  dit ,  Vider  une  clef,  pour  dire ,  La 
creuser  par  le  bout  :  et  d;ins  le  même  sens, 
on  dit,  Vider  un  canon  d  arquebuse,  de  pis- 
tolet. 

On  dit,  Vider  les  lieux,  vider  la  Province, 
vider  le  Royaume,  etc.  pour,  Sortir  des  lieux, 
de  la  Province,  du  Royaume,  etc.  par  crainte, 
par  force,  ou  par  autorité  de  Justice. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  entre  les  nîams  de 
qui  on  a  saisi,  Il  a  été  condamné  à  vider  ses 
mains  ,  pour,  Il  a  été  condamné  à  remettre 
les  deniers  qu'il  avoit  en  dépôt,  ou  les  autres 
choses  saisies ,  à  celui  à  qui  la  Justice  a  ordonné 
qu'il  les  reraeltroit. 

Videh,  se  dit  figurém.  Des  affaires,  et  signi- 
fie, Les  terminer,  les  finir  par  jugement,  par 
accommodement,  ou  dune  autre  manière.  Ce 
Rapporteur  vide  bien  des  procès.  Nous  avons 
vidé  bien  des  afjijires. 

On  dit,  Videi'  ses  comptes,  pour,  Les  ter- 
miner. 

On  dit  dans  la  même  acception,  Vider  une 
qua'clh,  vider  une  affaire  y  vider  un  diffé- 
rent. Il  veut  vider  ses  dijférens  lêpée  à  la 
main. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Vider  les  meu~ 
blés,  pour,  Rassembler,  emporter  les  meubles. 
On  l'a  forcé  de  vider  les  meubles. 

Vidé,  ée.  participe. 

On  dit  eu  pailant  d'Un  cheval,  Des  jarrets 
hien  vides,  pour,  Les  jarrets  d'un  cheval  ne 
sont  pas  pleins,  ne  sont  pas  gras. 

VlDIiMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique.  li  se 
dit  De  la  copie  d'im  acte  qui  a  été  coUationnée 
sur  son  original  par  un  Juge  ou  autre  qui  a 
droit  de  certifier  la  collation.  Il  ftut  faire  vi- 
dimer  cet  acte.  Cette  expédition  a  ûté  vidimée. 

ViDiMÉ,  ÉE.  participe. 

VIDIMUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Terme 
pris  du  Latin,  et  dont  on  ne  se  sert  qu'en  style 
Tome  Jl. 
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'de  Pratique,  pour  'dire,  qu'Un  acte  a  été  col- 
lationné  sur  l'original.  Le  Juge  a  mis  h  \\dï- 
mus  à  cet  acte. 

VIDRECOME.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Al- 
lemand, qui  signifie  Un  grand  verre  à  boire. 

VIDUITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  mari 
dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  pas  re- 
marié ;  et  celui  de  la  femme  dont  le  mari  (  st 
mort,  et  qui  n'est  pas  remariéfe.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  en  parlant  Des  femmes  que  des 
hommes.  L'étal  de  viduité.  Demeurer  en  vi- 
duité. 

Il  y  a  dans  certaines  Provinces,  Un  droit 
qu'on  appelle  Droit  de  viduité. 

VIE 

VIE.  s.  f .  L'état  des  êtres  animés  tant  qu'ils 
ont  en  eux  le  principe  des  sensations  et  du 
mouvement.  Les  principes  de  la  vie.  Ceux 
dont  nous  tenons  la  vie,  qui  nous  ont  donné  la 
vie.  Dieu  est  le  maître denos  vies.  Quand  Dieu 
créa  l'homme^  il  souffla  eu  lui  un  esprit  de  vie. 
Il  est  encore  tout  plein  de  vie.  Aimer  la  vie. 
Mépriser  la  vid  Renoncer  à  la  vie.  Le  passage 
de  la  vie  à  la  mort.  Sortir  de  la  vie.  Tenir  à  la 
vie.  Ce  breuvage  lui  a  rendu,  lui  a  redonné  la 
vie.  Les  débauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sau- 
ver, conserver  la  vie  à  quelqii^un.  Attenter  à  la 
Vie,  entreprendre  sur  la  vie  de  quelqu'un,  en 
vouloir  à  sa  vie,  lui  arracher  la  i-te,  lui  ravir, 
lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie.  Donner  sa  vie 
pour  quelqu'un.  Exposer ,  hasarder  sa  vie. 
Mettre  sa  vie  en  péril.  Défendi-e  sa  vie,  Dis- 
\mter  sa  vie.  Vendje  bien  cher  sa  vie.  Que  ne 
fait-on  poinit  pour  la  vie?  Il  y  va  de  la  vie. 
Voti-e  vie  en  dépend.  A  peine  de  la  vie,  sur 
peme  de  la  vie,  sous  pe:ne  de  la  vie,  c'est-à- 
dire.  Sur  peine^  sous  peine  de  perdre  la  vie.  Si 
vous  faites  telle  chose,  je  ne  réponds  point  de 
voti'e  vie.  Le  droit  de  vie  et  de  mort.  Il  ne  fait 
nul  cas  de  la  vie  d'un  homme.  Il  compte  sa  vie 
pour  rien,  il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je 
mettrais  ma  vie,  je  gagerais  ma  vie  que  cela 
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est  vrai.  Je  le  , 


Celte  vie  est  passagère,  fragile,  périssable,  ca- 
duque ,  mortelle.  Vie  animale.  Vie  sensitïve, 
La  vie  de  léléphant  est  fort  longue.  La  vie  de 
cet  insecte  est  éphémère. 

On  dit.  Etre  en  vie,  pour  dire,  Être  vi- 
vant ;  et  Mourir  tout  en  vie,  pour,  Mourir 
dans  un  état  ou  l'on  est  encore  plein  de  force. 

On  dit  ,  iîecommanf/er  quelque  chose  à 
quelquhin  sur  la  vie,  pour.  Le  recommander 
avec  la  dernière  instance. 

On  dit,  Être  entre  la  vie  et  la  mort,  pour 
dire.  Etre  dans  un  extrême  péril,  soit  par  ma- 
ladie, soit  par  quelque  autre  accident.  Cette 
maladie  l'a  mis  entre  la  vie  et  la  mort.  Dans 
celte  tempête  nous  filmes  deux  jours  entr*e  la 
vie  et  la  mort. 

On  dit  familièrement,  Revenir  de  mort  à 
vie,  pour,  Revenir,  contre  toute  espérance , 
d'une  maladie  très-périlleuse;  et,  Aller  de  vie 
à  trépas,  pour,  Mourir.  Cette  dernière  phrase 
vieillit. 

On  dit ,  qu't/n  homme  a  donné  la  vie  à  son 


ennemi,  pour,  que  Le  pouvant  tuer,  il  ne  l'a 
pas  voulu;  et,  qu'Un  Prince  a  donné  la  vie, 
a  accordé  la  vie,  a  fait  grdce  de  la  We  à  un 
criminel,  pour  dire,  qu'il  o  empêché  par  Tau- 
torité  souveraine,  que  l'Arrêt  qui  coiidaninoit 
le  criminel  à  mort  fût  exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  d'Un  homme  qui 
prie  son  ennemi  de  ne  le  pas  tuer.  //  lui  de- 
manda la  ine.  Il  cria  la  vie,  la  vie  ! 

On  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a  sauvé 
ou  conservé  la  vie,  qu'il  doit  la  vie  à  cet 
homme.,  qu'il  lui  est  obligé  de  la  vie,  qu-nprés 
Dieu ,  il  ne  tient  sa  vie  que  de  lui.  Et  on  dit  fi- 
gurément  d'Une  bonne  nouvtlle,  eu  de  quel- 
que autre  chose  d'aîîré,'ible  qui  arrive  à  quel- 
qu'un, lorsqu'il  étoit  dans  une  grande  inquié- 
tude, qu'EUe  lui  a  redonné  la  vie,  (quelle  lui 
a  rendu  la  vie. 

On  dit  û-urémeiU  d'Un  vinllard  ou  d'un 
malade  en  qui  l'on  trouve  de  la  force,  qu'il  v 
a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme. 

On  dit,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  un  (a- 
bleau,  pour.  L'action  est  vive,  et  les  6gures 
sont  fort  animées.  On  dit  aussi  qu'  Un  discours 
est  sans  vie,  pour,  qu'il  est  sans  force,  sans 
énergie;  et  ait  ccintraire,  qu'/ï  est  plein  de  vie. 
On  dit  de  même  d  Un  portrait,  qii'Il  est  plein 
de  vie. 

En  style  do  dévotion,  on  dit  De  la  Grâce, 
tpxElle  est  la  vie  de  l'âme. 

Vie,  se  prend  encore  pour  Tout  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à 
la  morf.  La  vie  la  plus  longue,  la  plus  courte. 
Le  cours  de  la  ^ne,  La  pn  de  la  vie.  Cette  vie 
n'est  qu'un  songe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  partie 
ronsidérable  de  cet  espace.  Il  a  passé  sa  vie  à 
la  Cour,  à  voyager.  Il  emploie  toute  sa  vie  à 
des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  foule  sa  vie. 
Il  en  a  pour  sa  vie.  Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un 
tel  homme.  Durant  ma  vie,  ma  -l'ie  durant.  Il 
ne  sera  de  sa  vie  aussi  habile  que  son  père.  La 
vie  de  l'homme  passe  insensiblement ,  s'écoule 
insensiblement. 

Pour  la  vie,  à  la  ne  et  à  la  mort.  Façons 
de  parler  familières  et  adverbiales,  qui  expri- 
ment une  résolution  immuable.  Je  suis  son 
ami  pour  la  vie.  Ils  sont  unis  à  la  vie  et  à  la 
mort.  Pûicr  la  vie,  signifie  aussi  Pour  long- 
temps. Cette  étolJe  est  excellente,  on  en  a  pour 
la  vie 

On  dit  d.ms  le  style  familier,  De  ma  vie  je 
nai  vu  pareille  chose,  de  la  vie  on  n'a  vu,  etc. 
pour,  Depuis  que  je  suis  au  monde,  je  n'ai  ja- 
mais vu,  etc.  On  dit  dans  le  langage  du  peu- 
ple, De  la  vie  vivante  on  n'a  vu,  de  ma  vie  je 
n\ii  vu. 

On  dit  d'Un  homme  morîl)ond,  que  Sa  îue 
ne  tient  plus  qu'à  un  fil;  et  d'Un  homme  in- 
firme, et  qui  n'a  point  de  vigueur,  qivll  na 
qu*un  filet  de  vie,  qu'un  souffle  de  vie.  On  dit 
au  contraire.  Un  animal  a  la  vie  dure,  pour. 
Il  est  difficile  de  le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet 
homme  tout  percé  de  coups,  a  vécu  encore  fort 
long-temps  :  il  avait  la  vie  dure,  bien  dure. 

On  dit  adverbialement,  À  vie,  pour  dire, 
Pendant  tout  le  temps  qu'on  a  à  vivre.  Une 
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pension  à  vie.  Bail  à  vie.  Contrai  à  zne.  Ache-  I 
ta-  une  maison  à  vie. 

On  dit  proverbialement,  P^(^•  àe  biens  que 
de  vie,  pour,  La  vie  manquera  plutôt  ^ac  les 
Liens. 

Vie,  se  Hit  aussi  en  parlant  De  l'existenc*' 
de  l'âme  après  la  mort;  et  on  l'appelle  La  vu 
future,  l'autre  vie,  par  opposition  à  La  vu 
présente.  Ainsi  on  dit  :  Les  biens  de  la  vie  fu- 
ture. L'espérance  d'une  autre  vie  fait  toute  li 
consolation  d'un  Chrétien.  Et  on  appelle  Li 
vie  éternelle,  L'état  des  Bienheureux  dans  le 
Ciel.  Dieu  nous  donne  sa  paix  en  cette  vie,  et 
après  la  mort,  la  vie  éternelle! 

Vie,  se  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
la  nourriture  et  la  subsistance.  //  a  très-peu  de 
hienj  il  n'a  que  la  vie  et  le  vêtement.  Mendier 
m  vie.  Demander  sa  vie,  pour,  Demander  Tau- 
môna.  Chercher  sa  vie.  Gacjner  sa  vie.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  qaqnei'  sa  vie. 

On  dit  proverbialement,  Être  de  grande  vie, 
pour,  Manger  beaucoup;  et  De  petite  vie,  pour, 
Manger  peu. 

Vie,  se  prend  aussi  pour  La  manière  dont 
on  se  nourrit,  dont  on  se  traite.  Faire  fconnt; 
vie^  joyeuse  vie.  Il  est  du  style  familier.  On  dii 
absolument  et  familiùrenient ,  Faire  la  vie, 
poiu-.  Faire  bnnn<-  cIutc,  se  réjouir.  Et  on  dit 
proverbialement.  Il  faut  faire  vie  qui  dure, 
pour.  Il  faut  ménager  son  bien  de  telle  sorte, 
qu'on  ne  le  dépense  pas  tout  d'un  coup,  soii 
en  bonne  chère,  soît  autrement.  Ou  le  dit  de 
même  De  la  santé. 

VïB»  se  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
l'usage.  les  commodités  ou  incommodités  de  la 
vie.  Mener  une  vie  douce^  aisée.  Mener  une 
^ne  heureuse^  tranqudle.  Mener  une  vie  trtste, 
misérable.  Vie  agitée.  Vie  tumultueuse.  Traîner 
une  vie  languissante,  (ioH/oureusc,  Les  plaisirs, 
les  aises,  les  douceurs,  les  commodités  de  la 
vie.  Les  besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement 
sa  vie;  et  familièrement,  Il  roule  doucement 
sa  vie. 

On  dit,  TourmpMfer  sa  vie,  pour,  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  s'agiter. 

On  dit,  Rendre  la  vie  dure  a  quelquun., 
pour,  Lui  faire  de  la  peine,  le  chagriner  à  tous 
propos. 

On  dit  familièrement,  Faire  vie  de  charron, 
pour,  Mener  une  vie  lihre  et  dégagée  de  toute 
sorte  de  dépendances  et  de  soins. 

Vie,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  l^s  mœurs.  Menez-  une  vie  sans  re- 
proche, irréprochable,  une  vie  réqlée.  Mener  la 
vie  d'un  Saint.  Un  homme  de  suinte  vie.  Une 
vie  saqe,  anqélique,  pure,  chaste.  C'est  un 
homme  qui  mène  une  vie  obscure,  une  <)ie  fort 
retirée,  une  vie  cachée.  Mener  une  vie  de  Phi- 
hosophe.  Mener  une  vie  commune,  une  vie  fort 
ordinaire.  Il  mène  une  vie  plus  rèfjlée  que  de 
coutume.  Il  a  chanqé  de  vie.  Se  repentir  de  sa 
vie  passée.  Voilà  son  train  de  vie.  Femme  de 
mauvaise  vie.  Il  s'est  fait  un  plan  de  vie  tout 
différent.  Vie  oisive,  vie  fainéante.  Vie  déré- 
glée, vie  dii^sipée. 

On  dit  dans  le  3(>!c  f..miiier,  Mener  uns  vie 
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de  Bol-éme .  pour.  Vivre  comme  un  bandit, 
comme  un  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu.  On 
dit  populairement,  Mener  une  vie  de  cochon. 
pour.  Vivre  dans  la  crapule,  dans  la  débauche. 
Et  on  dit  proverbialement.  Vie  de  cochon, 
courte  et  bonne,  poiu",  Une  vie  passée  dans  la 
crapule,  et  qui  s'abrège  par  les  excès. 

On  dit  proverbialement,  Telle  vie,  telle 
In  ;  telle  vie,  telle  mort,  pour,  On  meurt  or- 
dinairement de  la  manière  qu'on  a  vécu.  Il  a 
toujours  vécu  en  bon  Chrétien,  et  il  est  mort 
de  même;  telle  t'ie,  telle  fin.  Il  ne  vivoit  qu'avec 
des  scélérats ,  Ha  été  tué  miser 2blement  •  telle 
v  e,  telle  mort. 

Vie,  se  dit  par  rapport  aux  occupations  et 
aux  professions  différentes  de  îa  vie.  Choisir  un 
qenre  de  vie.  S'attacher  à  un  genre  de  vie.  Eittr- 
brosser  la  vie  religieuse,  la  vie  monastique. 
Vie  active.  Vie  contemplative.  Vie  laborieuse, 
fatigante,  etc. 

On  dit  familièrement  d  Une  chose  où  un 
homme  se  plaît  extrêmement,  et  dont  il  fait  sa 
principale  occupation,  que  Cest  sa  vie.  H  aime 
la  chasse,  c'est  sa  vie.  Il  aime  Vétude  plus  que 
toutes  choses,  c'est  sa  vie. 

Vœ,  se  dit  De  l'histoire,  du  récit  des  choses 
remarquables  de  la  vie  d'un  homme.  Les  vies 
des  Saints.  Les  vies  des  Hommes  illiL'itres  écrites 
par  Plutarqne,  ou  pir  ellipse,  Les  vies  de 
Plutarque.  H  a  écrit  la  vie  d'un  telFrince.  Il 
'I  écrit  lui-même  sa  vie.  Il  nous  a  raconte  tcutc 
sa  vie. 

Vie,  se  dit  aus8i  Des  planf^ .  p-vdiT-t 
qu'elles  ont  un  principe  de  végétation.  Cet  ar 
hre  est  encore  en  vie.  V ie  végétative.Les plantes 
vivent  d'une  vie  véqétative. 

Ead-de-vie.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une  li- 
queiu-  forte  tirée  du  vin  par  distillation.  On  fait 
aussi  des  eaux-de-vie  de  cidre,  de  blé ,  de  riz,  elc 
Il  s'est  guté  l'estomac  à  force  de  boire  de  l'eau- 
de-vie.  Les  eaux-de-v^e  de  Cognac  sont  esti- 
mées. 

Vie,  signifie  populairement,  mais  toujours 
avec  quelque  épitlièle,  Crierie  qui  se  fait  en 
querellant  quelqu'un,  en  lui  reprochant  quel- 
que chose,  en  le  réprimandant.  Quand  votre 
femme  sera  venue  elle  vous  fera  une  belle  tic, 
une  terrible  vie.  Ils  se  querellent  toujours  ihais 
cette  maison  ,  ce  sont  des  vies  enragccs- 

VIÉDASE.  s.  m.  Terme  injurieux.  qi:i  d.n<- 
son  origine  si;^iiitioi,.  ,  Visage  d'dne  II  «st 
grossier. 

A1E1L  ou  \1EUX,  VIEILLE,  adj.  Qui  a 
duré  long-temps,  qui  a  consume  la  piusgi-ande 
partie  de  son  existence.  Il  est  fort  vieux.  Elle 
est  bien  vieille.  Quand  le  substantif  est  placé  le 
premier,  au  masculin,  on  dit  toujours  Vieicr. 
Le  vin  ineux.  Quand  le  substantif  suit  1  ad- 
jectif, et  qu'il  commence  par  une  voyelle  ou 
par  un  h  non  aspiré,  on  a  coutume  de  dire 
Vieil.  Mon  vieil  ami.  Un  vieil  habit.  Un  vieil 
arrangement.  Cependant  alors  même  on  peut 
dire  Vieux.  Un  vieux  homme ,  le  vieu.T 
homme. 

On  dit  dans  le  langage  mystique,  Le  vieil 
homme,  en  parlant  Des  inclinations  vicieuses 


VIE 

mais  anciennTSfju:  tiennent  à  îamlure.  LaRcli- 
gion  nous  ordonne  de  défouillerle  vieil  homme 
pour  revêtir  l'homme  nouveau,  c'est-à-dire.  De 
substituer  les  vertus  d'une  nature  plus  par- 
faite, aux  vieilles  iniperfrrtions  de  la  nature. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme  fort 
flt'é.  Vieux  comme  les  rues.  Cela  se  dit  par  e"x- 
tension  De  plusieurs  choses.  Ce  conte  est  vieux 
comme  les  rues,  comme  le  monde. On  dit  aussi, 
Vieux  comme  Hérode,  Dont  on  parle  depuis 
des  siècles. 

On  dit  familièrement  qu't/n  homme  ne  fera 
pas  de  vieux  os,  ne  fera  pas  vieux  os.  pour, 
qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  la  vieillesse. 

Vieux  style  se  dit  De  la  manière  de  compter 
qui  étoit  en  usage  avant  la  réformation  du  Ca- 
lendrier par  Grégoire  XIII. 

Vieil  et  vieux,  se  disent  aussi  sans  aucun 
rapport  à  l'âge.  Un  vieu.x  ami ,  un  vieux 
ivroqne,  c'est-à-dire.  Un  ami  qui  est  ami  de- 
puis long-temps;  un  ivrogne  qui  l'est  depuis 
long-temps. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  vieux  amis 
et  les  vieux  éciis  sont  les  meilleurs;  nu  plus 
brièvement.  Vieux  amis,  vieux  écus. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  adverbes  Plus 
et  Moins,  et  autres  semblables,  pour  marquer 
La  différence  d'âge  entre  deux  personnes.  Il  na 
que  vingt  ans,  et  vous  en  avez  vingt -cinq, 
vous  êtes  plus  vieiu:  que  lui.  Il  nVst  pas  si 
vieux  que  vous.  Il  est  plus  vieux  que  lui  de  six 

TI  signifie  aussi,  Ancien,  antique,  qui  est 
dcnuis  long-temps.  Le  monde  est  bien  vieuiX. 
Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux 
Château.  De  i-ieux  contes.  De  vieilles  rapso- 
dies.  La  vieille  mode.  Le  vieux  Coutumier. 
Vieux  titi-es.  Vieilïes  pancartes.  Vieux  parc/ie- 
niins.  Un  vieux  mot.  Un  vieux  proverbe. 

On  appelle  Turquoise  de  la  vieille  roche. 
Une  turquoise  tirée  d'une  ancienne  mine  qui 
est  épuisée  ;  et  de  \\  on  dit  figurément,  Ami  de 
la  vieille  roche,  pour.  Un  ami  tel  qu'on  n'eu 
trouve  plus.  On  dit  aussi.  Un  homme  de  la 
Vieille  roche,  pour,  Un  homme  d'une  probité 
antique  et  rare. 

On  appelle  Vieux  corps ,  Les  six  plus  an- 
ciens Rë£;in:ens  d'Infanterie  de  France.  Et  on 
appelle  Petits  vieux,  absolument,  sans  ajouter 
Corps,  Six  autres  Rcgimens  d'Infanterie  qui 
ont  rang  après  les  six  premiers.  Il  est  Capitaine 
dans  un  vieux  Corps.  Il  a  acheté  un  petit 
vieux.  Il  e^t  Lieutenant- Colonel  d'un  petit 
vieux. 

On  dit  par  plaisanterie  d'Un  homme  entre 
deux  âges,  qui  s'avance  vers  la  vieillesse,  qu7/ 
est  dans  hi  pet  ts  vieux,  qu'il  sert  dans  les  pe- 
tits vieux. 

ViETS  ,  se  dit  De  certaines  choses  par  com- 
paraison et  par  opposition  à  Nouveau.  La  vieille 
Ville.  Le  vieux  Château.  De  vieux  livres.  Du 
vm  vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  appelle  Vieux  Testament,  L'Ancien 
Testament,  par  opposition  au  Nouveau  Testa- 
ment :  Tusai^e  préfère  Ancien. 

On  dit.  Vieur,  pour  signifier  L'ap])arc:.ce 
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'de  vétusté,  les  dehors  de  la  vieillesse.  Il  a  un 
air  vieux.  Je  le  trouve  vieiuxi  (juand  il  a  cet 

On  dit  Se  faire  vieux,  pour,  Vieillir,  avoir 
acquis  de  l'âge,  Cet  Acteur  se  fait  meux  ;  et, 
Faire  le  vieux,  poiu*,  Prendre  le  ton,  les  liabi- 
ludcs  de  la  vieillesse,  iï/àjl /evieuj:  pour  n'cire 
pas  o})li(jè  à  se  (jêner. 

Vieux,  se  dit  encore  en  parlant  d'Un  homme 
qui  exerce  une  profession,  un  métier,  qui  mène 
lin  certain  genre  de  vie  depuis  long-temps. 
"Vieux  Maaistrat.  %Heux  Capitaine.  Vieux 
Soldat.  Il  sert  aussi  à  marquer  Les  anciennes 
habitudes.  Vieux  débauché.  Vieux  pêcheur. 

It  se  met  quelquefois  dans  des  phrases  de 
dénigrement.  Vieux  drille.  Vieux  routier.  Vieux 
coquin.  Vieux  sorcier.  Vieujc  fou.  Vieux  rado~ 
tcur.  Vieux  rêveur.  Vieux  rêti-e.  'S/iedle  folle. 
Vieille  sorcière. 

On  dit,  Raconter  ses  vieilles  guerres,  poui 
dire ,  Parler  ennuyeusement  de  ses  actions  pas- 
sées. 

Vieux,  se  dit  Des  choses  qui  sont  use'es, 
principalement  des  habits,  hardes  et  meubler 
Vieil  habit.  Vieux  chapeau.  Vieilles  hottes 
Vieux  linqe.  Vienne  cof[ix.  Viei7/e  tapisserie. 

Vieille,  vieux,  sont  aussi  substantifs,  Unt 
tonne,  une  pauvre  ineille.  Des  contes  de  vieille 
Une  méchante  vieille.  Elle  a  épousé  un  vieux, 
Il  ne  hante  (^ue  des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille, 

VIEILLAKD.  s.  m.  Homme  qui  est  dans  le 
dernier  âge  de  la  vie.  Bon  vieillard.  Grave, 
sage,  honorable^  vénérable  vieillard. 

VIEILLKRIE.  s.  f.  Vieilles  iiardes,  vieux 
meuliles.  Gn  ne  vend  là  <^ue  de  la  vieillerie.  Il 
se  plait  à  acheter  des  vieilleries.il  ne  se.meuhli 
que  de  vieilleries. 

Il  se  dit  figurément  Des  idéeg  rebattues  ei 
des  phrases  iiséts.  Ji  ne  dit  là  que  des- vieilleries. 

VliilILLESSE.  s.  f.  Le  dernier  ùge  de  la  vie. 
Grande  vieillesse.  Verte  vieillesse.  Belle  vieiL 
lesse.  Heureuse ,  honorable  vieillesse.  Vieillesse 
extrême,  décrépite.  Parvenir  à  la  vieillesse. 
Dans  la  vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse- 
Il  est  mort  de  vieillesse,  cassé  de  vieillesse.  La 
vieillesse  dun  cerf,  d'un  corbeau^  d'un  aigle. 

On  dit  familièrem.  qu  l/ïie  maison ^  qu'un 
bâtiment  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  signifier  Les 
vieilles  gens.  La  vieillesse  est  chagrine^  est 
avare,  est  soupçonneuse,  etc.  El  dans  ce  sens 
on  dit  proverbialement,  Si  jeunesse  savait,  el 
vieillesse  pouvnit. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres.  La  vieillesse  de  ces 
chênes. 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vieux.  /[  a  vieilli 
dans  le  service,  dans  les  affaires.  Il  a  vieilli 
sous  le  harnais.  Cet  homme  n'amende  point 
pour  vieillir. 

On  dit,  iVoux  vieillissons  tous  les  jours,  pour, 
Tous  les  jours  nous  avançons  en  ûge. 

Vieillir,  signifie  aussi,  Paroîtie  vieux.  //  a 
bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  ti-ouvc  bien 
vieilli.  Il  est  frais  et  gaillard,  il  tic  vieillit 
point. 

Ou   dit,  qu'C7ne   façon   de  parler,  qu'une 
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mode  vieillit,  pour,  qu'elle  commence  à  n'être 
plus  d'usage. 

On  dit,  que  Certaines  affaires,  siiitout  les 
affaires  criminelles,  amendent  en  vieillissant^ 
pour,  que  Le  temps  y  apporte  des  adoucisse- 
mens,  qu'on  s'en  lire  plus  aisément. 

Il  signifie  encore,  Rendre  vieux,  faire  pa- 
roitre  vieux  avant  le  temps  ;  et  en  cette  signifi- 
cation il  est  actif.  Les  chagrins  Vont  bien 
vieilli.  Six  mois  de  prison  Vont  vieilli  de  dix 
ans.  Cette  coijjure  me  vieillit. 

Vieilli,  ie.  parlicitae. 

VIEILLISSEMENT,  s.  masc.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acheminement  h  la  vieillesse.  Il  e.sl 
dans  l'dge  où  le  vieillissement  se  fait  sentir.  Le 
vieillissement  d'un  mot,  d\in  usacfe. 

VIEILLOT,  OTTE.  subst.  Celui,  celle  qui 
commence  à  avoir  l'air  vieux.  Il  commence  à 
être  un  peu  vieillot.  C'est  une  petite  vieillotte. 
Il  a  l'air  vieillot.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie, 
et  plus  ordinairement  Des  gens  de  petite  taille. 
Il  est  familier, 

VIELLE,  s.  fcm.  Instrument  do  Musique  à 
cordes  de  boyau ,  que  l'on  fait  sonner  par  le 
moyen  de  quelques  touches  et  d'une  petite 
roue,  qiL'on.  tourne  avec  une  manivelle.  Vielle 
commune.  Vielle  organisée.  Jauer  de  la  vielle. 
Danser  au  son  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populairement 
d'Ua  homme  qui  est  long  dans  tout  ce  qu'il 
fait,  qu'//  est  long  comme  une  vielle.  On  dit 
aussi  proverbialement  et  populairement,  Il  est 
as  tous  bons  accordst  il  est  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles. 

On  dit  figuremcr.t.  C'est  une  roite  de  vielle, 
en  parlant  d  Un  discours  monotone,  d'un  bruit 
qui  recommence  toujours  le  même,  d'un  homme 
qui  répète  saus  cesse  le  même  propos.  Il  est  fa- 
milier. 

VIELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  Il  va 
vieller  de  porte  en  porte. 

Il  se  dit  figurénient,  pour  dire,  User  de 
longueurs  inutiles  dans  une  affaire  ,  dans  un 
ouvrage.  Vous  n\ivancèz  rien,  vous  ne  faites 
que  vieller.  Pourquoi  tant  vieller?  Il  est  popu- 
laire. 

Vielle  ,'ÉE.  participe.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  populaire,  Le  bœuf  vielle, 
qui  se  dit  Du  bœuf  que  les  Bouchers  promènent 
dans  la  Ville  le  Jeudi  gras  au  son  d'une  vielle, 
ou  de  quelques  autres  instrumens. 

VIELLEUR,  EUSE.  substantif.  Celui,  celle 
qui  joue  de  la  vielle.  On  appelle  populaire- 
ment Pistûle  de  Vielleur,  La  plus  petite  mon- 
noie. 

VIERGE,  s.  ftîm.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
continence  parfaite.  C'est  une  Vierge.  L^Evan- 
gile  parle  de  Vierges  sages  et  de  Vierges  follc:^. 
i'ierges  consacrées  à  Dieu.  La  couronne  des 
Vierges. 

Ou  appelle  par  excellence,  Marie  Mère  de 
Dieu,  La  Vierge,  la  Sainte-Vierge,  la  Vicrqe 
Marie.  Être  dévot  à  la  Vierge,  L'Office  delà 
Vierge.  Les  Fêles  de  la  Vierge. 

\\euge,  est  quelquefûivs  adjectif,  et  se  dit 
Des  hommes  qui  ont  vccu  dans  une  continence 
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parfaite.  Ce  garçon  est  enco?e  vierge.  Saint 
Jean  a  l'écu  vierge. 

On  dit  d'Un  homme  qui  devient  souvent  et 
facilement  amoureux,  qu'/i  est  l'amaureux  des 
onze  mille  Vierges. 

On  appelle  Métaux  vierges,  Ceux  qui  se 
liouvent  purs  et  sans  mélange  dans  le  sein  de 
la  terre.  On  dit,  De  Vargent  vierge,  de  l'or 
vierge,  du  mercure  vierge,  etc.  pour  dire,  De 
l'aigent,  de  l'or,  du  mercure,  qui  n'ont  point 
passe  par  le  feu.  On  dit  figurement,  Une  répu- 
tation vierge,  pour.  Intacte. 

On  appelle  Cire  vierge,  La  cire  préparée, 
ordinairement  mise  en  pain,  et  qui  n'a  encore 
été  employée  à  aucuu  ouvrage;  Huile  vierge, 
La  première  huile  qui  sort  des  olives,  sans 
qu'on  les  ait  encore  pressét.'S  ;  Parchemin 
vierge.  Le  parchemin  qui  est  fait  de  la  peau 
des  petits  agneaux  ou  chevreaux  mort-nés;  et, 
Vicjne  vierge,  Une  sorte  de  plante  qui  ne 
porte  qu'une  petite  graine  inutile,  qui  a  des 
feuilles  semblables  h  celle»  de  la  vigne,  et  qui 
sert  à  couvrir  des  murailles.  La  vigne  vierge 
pousse  de  grands  jets. 

ViEitGE,  signifie  aussi  Un  des  douze  signes 
du  Zodiaque;  c'est  le  sixième,  à  commencer 
par  le  BeHer.  Il  est  né.  sous  le  signe  de  la 
Vierge. 

VIEUX.  Voyc".  Vieil. 

VIF 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  est  en  vie.  Vordre 
porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  vif.  H  fut  rompu 
vif,  brillé  vif,  tout  vif.  Entcirer  vif.  Cette 
carpe  était  encore  toute  vi\-e  quund  en  l'a  mise 
dans  la  poêle. 

En  parlant  d'Un  corps  vivant,  on  dit ,  Chair 
vive^  par  opposition  h  Chair  morte.  Le  chirur- 
gien doit  couper  jusquà  la  chair  vive. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence,  Le 
mort  saisit  le  vif ,  pour,  Dés  qu'un  homme  est 
mort,  ses  biens  et  H'S  droits  passent  à  son  hcu- 
lier  ,  sans  qu'il  ait  besoin  d'aucune  fonualitc 
de  Justice, 

Vif,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  de  vi* 
gueur  et  d'activité.  C'est  un  enfant  fort  vif 
Cet  animal~là  est  fort  vif.  Un  cheval  vif. 

On  dft,  qu'ï7ne  personne  a  les  yeux  vifs, 
pour,  qu'EUe  a  les  yeux  brillaus  et  pleins  de 
feu  ;  et ,  dans  le  même  sens,  qn'Elle  a  l'œil 
vif ,  c[u'elle  a  le  regard  vîf. 

Ou  dit,  Avo'r  le  sentiment  vif  et  les  sens 
vifs,  pouc,  Être  fort  sensible  ii  l'impression 
des  objets  extérieurs.  On  dit  de  même,-^i'oiV 
les  passions  i;iVcs,  les  sentimens  vifs,  pour, 
Avoir  l'àme  exlrèniument  sensible,  avoir  les 
passions  violentes.  On  dit  en  ce  sens,  (\\x'Un 
homme  est  vif,  qu'il  est  fort  vtf  ,  pour,  qu'il 
sent  vivement. 

On  dit,  que  Les  objets  font  une  impression 
vive,  qu'ils  causent  une  sensation  vive,  pour 
dire,  Une  irapressiim,  une  sensation  forte. 

On  dit  d'Un  homme,  qu'/i  est  vif, \toar, 
qu'il  s'impatiente,  qu'il  s'emporte  facilement; 
eldanscesens-ià  on  dit,  Vif  comme  la  poudre, 
comtne  le  salpctic. 
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On  dît  ,  Ai'o'ir  Vesj^rit  vif,  l'imagination 
nVe,  pour.  Avoir  un  esprit,  nne  imaginatioD 
qui  conçoit  et  qui  produit  pronipten^ent  et  fa- 
cilement. 

On  dit,  Expressions  riVes,  traits  vifs.  Il  y 
a  dans  cet  ouvrage  des  traits  fort  vifs,  des 
expressions  t>ives.  Et  l'on  entend,  ou  le  feu  de 
l'imagination  j  ou  des  traits  piquans. 

On  appelle,  Couleur  nVe,  Une  couleur  fort 
éclatante.  Vn  rouçje  vif,  une  couleur  de  rcse 
vift 

On  dit.  Un  teint  ri/'. pour, Un  teint  animé. 

TiF,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  ,  soit 
naturelles,  soit  morales  ,  pour  marquer  la  vio- 
lence de  l'impression  qu'elles  font  sur  nous.  Un 
froid  vif.  Quand  il  gèle  ^  le  feu  est  p'us  vif. 
Une  vive  douleur.  Un  accès  de  qoutte  très-vif 
Sentiment  vif.  Reconnoissaiice  vive.  Désir  vif 
Amour  vif  et  ardent.  Une  éloquence  vive. 

On  dit,  Attaaue  vive,  pour,  Une  attaque 
forte  et  prompte. 

On  dit  ,  Des  propos  vifs,  pour  dire  ,  Des 
propos  qui  approclient  de  l'insulte;  et  Des  re- 
proches vifs,  des  plaintes  vives,  des  rcprêseu' 
talions  vives,  pour  dire,  Où  l'on  s'exprime 
avec  force  et  avec  chaleur. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Ils  firent  un 
feu  fort  vif .  pour,  Un  feu  rapide  et  continu. 

On  appelle  Foi  vive,  La  foi  qui  est  accom  : 
pagnée  des  œuvres,  et  quelquefois  aussi ,  Une 
loi  ardente  el  que  lien  n'ébranle. 

Ou  appelle  Vive  aréle,  Le  tianchant  des 
angles  du  bois,  de  la  pieric,  etc.  lorsqu'ils  nr 
sont  ni  écornés ,  ni  cmoussés. 

On  dit,  qu'Un  atelier  extvîf.  Quand  il  y  a 
beaucoup  d'ouvriers;  et  qu  Une  forêt  est  vive, 
Çuand  il  y  a  de  beaux  et  grands  arbres.  Les 
chasseurs  disent  aussi,  quX^ne  forêt  est  vive, 
pour,  qu'il  y  a  beaucoup  de  bètes  fauves; 
qii  Une  qarenne  est  vive ,  pour,  qu'Elîe  est 
bien  peuplée  de  lapins;  et  quX'"ne  plaine  est 
vive ,  pour ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gibier. 

On  dit.  Un  air  vif,  en  parlant  d'Un  air 
pur,  mais  souvent  agite,  et  qui  fait  impression 
à  la  poitrine.  L'air  est  très-vif  sur  les  hautes 
montaqncs.  Il  a  (juitté  ce  lieu,  pour  respù-er  un 
air  ïiioins  vif.  Retirons-nous ,  l'air  est  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  vive  y  De  l'eau  qui  coule  de 
source,  et  quelquefois  Une  eau  qui  est  trop 
crue.  Les  eaux  trop  vives  sont  malsaines. 

On  appelle  Roche  vive.  Une  roche  qui  a  ses 
racines  fort  profondes  en  terre ,  qui  n'est  point 
mClée  de  terre,  et  qui  n'est  point  par  couches 
comme  les  carrières.  Et'^'on  appelle  Haie  vive. 
Une  haie  plantée  d'arbres  vivans  ,  ordinaire- 
ment d'épines. 

On  appelle  Chaux  vive,  De  la  cliaux  qu'on 
li'a  pas  encore  mise  dans  l'eau  pour  l'éteindre. 

On  appelle  Dartre  vive.  Une  dartre  qui  re- 
vient toujours,  et  qui  paroît  extrêmement  en- 
flanunée. 

VIF.  subst.  m. Chair  vive.  Il  a  fallu  couper 
beaucoup  de  chairs  moites  avant  que  de  trou- 
yer  le  vif  II  faut  couper  toutes  ces  chairs  jus^ 
qu'au  vif  Piquer  un  cheval  jusqnau  vif.  Le 


VIG 

Maréchal,  en  ferrant  ce  cheval,  Va  piqué  au 
inf.  Il  faut  couyer  dans  le  vif. 

On  dit  figurément ,  Couper  dans  le  vif  y  pour, 
Se  priver  tout  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à  laquelle 
on  est  très-sensible.  Dans  ces  occaùons-là,  il 
faut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  fi^iu-ément,  Être  piqué  au  vif,  être 
touché  au  vif,  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a 
reçu  une  offense  très-sensible,  qui  est  sensible- 
ment touché  de  quelque  chose. 

VIF-ARGENT,  s.  masc.  Métal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once  de 
vif-  argent.  Il  faut  mettre  du  vif-  argent  dans 
ce  baromètre.  On  se  sert  de  vif-oj-qent  pour 
donna'  le  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi  Argent 
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On  dit  figurément  et  famili^-rement,  quT^n 
homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête,  que  c'est 
du  vif- argent ,  pour,  qu'il  est  d'une  telle  viva- 
rltc,  d'une  telle  Ié^è^eté  d'esprit,  qu'il  dit,  qu'il 
fait  souvent  des  ttourderies. 


VIGIE,  substant.  fém.  On  dit  en  termes  d« 
Marine,  Être  en  vigie,  pour,  Être  en  senti- 
aelle. 

VIG1L,VMMENT.  adv.  Avec  \HgiIance. 

VIGILANCE,  s.  fém.  Attention  sur  quelque 
chose ,  ou  sur  quelqu'un ,  accompagne'e  de  dili- 
gence et  d'activité.  Grande  vigilance.  Extrême 
vigilance.  Vigilance  pastorale.  Il  a  beaucoup 
•te  viqilance.  La  vigilance  est  une  qualité  es- 
sentielle à  un  Général.  Il  a  eu  dans  cette  af- 
faire toute  la  vigilance  possible.  Manquer 
de  vigilance.  Se  reposer  sur  la  vigilance  d'au- 
trui. 

VIGILANT,  ANTE.  adj.  Attentif,  soigneux, 
appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup  de  soin  à  ce 
[ju'il  doit  faire.  C'est  un  homme  très-vîgilant  ^ 
u7ie  femme  très-vigilante.  Il  est  vigilant  et  soi- 
gneux dans  ses  (rffaires. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaines  Fêtes.  La 
vigile  de  Saint-André.  La  vigile  de  Saint- 
Laurent.  L'Eglise  a  ordonné  de  jeûna-  certaines 
^>iqiles.  Il  est  aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est 
remise.  Lu  vigile  est  avancée  à  cause  du  Di- 
manche. La  pluj'art  des  ingiles  sont  accompa- 
gnées de  jeûnes. 

On  appelle  Vif/iles  des  Morts,  Les  Matines 
L't  les  Laudes  de  TOffice  que  l'nn  dit  ordinaire- 
ment la  veille  d'un  Service  puur  un  mort,  pour 
les  morts. 

■\TGNE.  s.  f.  La  plante  qui  porte  le  raisin. 
Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de 
ingne.  Bourgeon  de  vigne.  Jus  de  la  vigne. 
Vigne  sauvage.  Vigne  franche.  Planter  de  la 
vigne.  Il  y  a  diva'ses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les  pluies 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.  Tailler  la  vUjne. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  Viqne  ne 
se  donne  pas  à  un  cep  seul ,  et  qu'on  ne  dit  pas, 
Voilà  une  belle  ingne^  pour  dire.  Voilà  un 
beau  cep  de  vigne. 

Il  signifie  aussi  L^ne  m-ande  étendue  d-:  terre 


plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne.  Un  ar- 
pent de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une  vigne 
bien  peuplée ,  bien  venue ,  bien  entretenue. 
Jeune  vigne.  Vteilie  vigne.  Planter  une  l'igne, 
l'arracher,  la  vendanger.  Travailler  aux  vignes. 
Labourer  les  vignes.  On  donne  ordinairement 
trois  façons  aux  vignes,  à  la  vigne.  Fumer  une 
vigne. 

On  appelle  Vigne  vierge,  Une  plante  dont 
les  feuilles  sont  semiïlables  à  celles  de  la  vigne. 
Elle  ne  porte  point  de  fruit  bon  à  manger,  et 
sert  à  tapisser  des  murailles. 

On  appelle  Vijjnes,  Les  maisons  de  plaisance 
aux  environs  de  Rome  et  de  quelques  autres 
Villes  d'Italie.  Vigne  Pamphile.  Vigne  Aldo- 
hrandine.  Vigne  Borghèse.  La  vigne  de  Ma- 
dame auprès  de  Turin. 

On  dit,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
pour,  S'employer  à  l'instruction  et  à  la  conver- 
sion des  ûmes. 

On  dit  proverbialement ,  Un  mariage  de 
Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant  payé,  ou 
simplement,  Le  mariage  de  Jean  des  Vignes ^ 
pour  signifier  Un  concubinage  couvert  de  l'ap- 
parence d'un  mariage. 

On  dit  proverbialement  et  populairement, 
ïl  est  dans  les  vignes^  pour,  Il  est  ivre. 

On  dit  proverbialement,  Quand  nous  serons 
morts,  fera  les  vignes  qui  pourra,  pour  faire 
entendre ,  qu'On  ne  s'embarrasse  point  de  ce 
qui  arrivera  quand  on  sera  mort. 

VIGNERON,  subst.  m.  Celui  qui  cultive  la 
vi^e.  Pauvre  vigneron.  Habile  ingneron. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur,  où  l'on  ne  gravoil 
autrefois  pour  l'ordinaire  que  des  pampres  et 
des  raisins,  et  où  l'on  grave  présentement  toutes 
sortes  d'autres  figures.  Les  Imprimeurs  mettent 
des  l'ignettes  pour  ornement  au  commencement 
des  livres  et  des  chapitres.  Il  y  a  de  belles  vi- 
qnettes  dans  ce  livre-là. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  planté 
de  vignes.  Le  viqnoble  de  Champ -Bertin,  de 
Pomard,  d^Ai,  d\4uvilé,  etc.  Il  y  a  beaucoup 
de  vignobles  dans  la  Champagne.  La  Bourgo 
gne  est  un  pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble. 
Cn  grand  vignoble. 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  qui  tient  du  mou- 
ton et  de  la  chèvi-e,  et  dont  la  laine  est  très- 
fine.  On  ne  trouve  des  vigognes  qnau  Pérou. 

ïl  signifie  aussi  La  laine  de  cet  animal.  Un 
chapeau  de  vigogne.  Habit  de  vigogne.  Vigo- 
gnes des  montagnes  du  Pérou.  Et  on  appelle 
absolument  Vigogne,  Cn  chapeau  fait  de  laine 
de  vigogne;  et  alors  il  est  masculin.  Un  bon 
vigogne. 

VIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  vigueur 
îl  attaque,  il  se  défend  viqoureusement.  Il  agit 
vigoureusement.  Il  a  soutenu  viqoureusement 
5on  opinion,  son  parti. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vi- 
gueur. Cet  homme  est  vigoureux ,  d'une  santé 
vigoureuse.  Ce  vieillard  est  encore  vigoureux. 
Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  viqoureiw. 
Ce!  homme  ne  mollit  point,  il  est  ferme  et  vi- 
qoiiirux. 
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Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  avec 
vigueur.  Attaque^  résistance  vigoureuse.  Dis- 
cows  viqoiireux.  Dispute  vigoureuse.  Action 
vigoureuse. 

VIGUERIE.  s.  f.  Charge  de  Viguier.  Il  se 
dit  aussi  Du  territoue  qui  dépend  de  la  Juri- 
diction du  Viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir.  Grande 
viqueur.  Dans  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Dans 
la  viqueur  de  l'âge.  Cheval  gui  a  de  la  vigueur. 
11  se  dit  aussi  Des  plantes.  Cet  arbre  a  repris 
vicjueur,  de  la  vigueur  depuis  tju\m  l'a  taille. 
Cette  plante  a  encore  de  la  i-iqueur. 

On  appelle  Vigueur  d'esprit.,  La  force  d'es- 
[:rit  qui  rend  capable  d'entreprendre  des  choses 
hardies ,  difficiles ,  et  dt;  les  exécuter. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  force  d'esprit  qui  ne 
s'aflbiblit  point  avec  l'âge.  Ce  vieillard  con- 
serve la  même  l'iqueur  d'esprit  quil  avoit  à 
vinqt-clnq  rt'is. 

Il  signifie  encore,  Cette  qualité  de  l'espril 
qui  rend  capal>le  de  soutenir  de  grands  travaux, 
sans  s'épuiser,  et  de  pénétrer  les  choses  les  plus 
abstraites  et  les  plus  difficiles. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ardeur  jointe  h  la 
fermeté  qu'on  apporte  dans  les  affaires.  // 
poussa  cette  afjaire  avec  vigueur.  Il  fout  en 
certaines  occasions  savoir  tèmoiqner  de  la  vi- 
gueur. Répondre  avec  vigueur.  Cet  homme  est 
mou,  il  n*a  point  de  vigueur.  Repousser  avec 
vigueur.  Action  de  vigueur. 

On  ditViijfueur  de  style  j  vigueur  de  pensée^ 
pour  dire,  Force. 

On  dit,  qu'Une  Loi,  que  des  Lois  sont  en 
viqueur^  pour,  qu'EIles  conservent  toute  leur 
vigueur,  et  que  les  Magistrats  les  suivent  dans 
leurs  Jugemens. 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui,  en  Languedoc  et 
en  Provence,  fiiit  les  mêmes  fonctions  que  les 
Prévôts  Royaux  dans  les  autres  Provinces  de 
France. 

VI  L 

VIL,  ILE.  adject.  Bas.  abject,  méprisable, 
soit  pai-  la  bassesse  de  la  naissance,  soil  par 
celle  des  sentimens.  C'est  un  homme  vil,  un 
homme  vil  et  abject.  Un  iiomme  de  ^tille  condi- 
tion. Profession  vile.  Une  urne  vile  et  basse. 
Vd  et  mercenaire.  C'est  un  trajic  trop  vil.  Des 
choses  viles. 

On  dit,  qu'[/ne  chose  est  de  vd  prix,  pour 
dire,  qu'Elle  est  de  peu  de  valeur.  C'est  une 
étoffe  de  vil  prix. 

On  dit,  qu'(7ne  marchandise  est  à  vil  prix ^ 
pour  dire ,  qu'Elle  est  à  beaucoup  meilleur 
marché  qu'à  l'ordinaire.  Le  blé  est  à  vil  prix 
cette  année. 

On  dit  aussi,  qu't/ne  chose  a  été  vendue  à 
vil  prixj  pour  dire,  qu'Elle  a  été  vendue  fort 
.-lU-dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  livres  ont  été 
vendus  à  vil  prix. 

VILAIN,  s.  m.  11  signifioit  autrefois  Paysan , 
roturier,  homme  de  néant.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  encore  proverbialement,  Peine  de  vilain 
n'est  à  rien  comptée;  et.  Oignez  vilain,  il 
vous  poindra  ;  peignez  vilain,  il  vous  o:ndra ^ 


VIL 

our  signifier.  Caressez  un  homme  do  néant, 
il  vous  fera  du  mid;  faites-lui  (Ju  mal,  il  vous 
caressera. 

Ce  dernier  proverbe  se  dit  aussi ,  et  mieux  , 
Des  âmes  basses,  n'y  ayant  de  vraie  bassesse 
que  celle  de  l'âme. 

On  dit  provcrbialem.  Jeux  de  main ,  jeu.r  de 
vilain ,  pour,  Il  n'y  a  que  les  gens  de  la  lie  du 
peuple  qui  se  divertissent  5  s'entre -frapper,  à 
se  donner  des  coups. 

VILAIN,  AINE.  adj.  Qui  déplaît  à  la  vue. 
Vilain  jardin.  Vilaine  maison.  Vilain-pays. 
Vilaine  éfo^c.  Vilaine  perruque.  Vilain  habit. 

Il  signifie  encore,  Incommode,  fâcheux,  dés* 
agréable.  Vilain  chemin.  X^iîain  temps. Vda'.ne 
voiture.  Vilain  gîte.  Vilain  jeu. 

Il  se  dit  aussi  l'es  personnes,  des  paroles  et 
des  actions,,  et  signifie,  Sale,  déshonncte,  im- 
pur, méchant,  infâme.  C'est  un  vilain  homme. 
Vilaine  action.  Vilain  discours.  Vilain  métier. 
Des  paroles  sales  et  vdaines.  Cela  est  vilain.  ï\ 
est  bien  vilain  à  vous  d'en  user  de  la  sorte  avec 
votre  ami^  avec  votre  bienfaiteur.  Il  m'a  jouî 
un  Vilain  tour.  Il  est  daris  un  vdain  cas^  dam 
une  vilaine  posture. 

On  dit  proverbialem.  Tous  l'ilains  cas  son\ 
reniahles. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme  sale  el 
déshonnête  en  paroles,  en  actions,  que  C'esl 
un  vilain  ■  et  populairement  d'Une  femjn« 
prostituée,  que  C\'st  une  vilaine.  Alors  Vilaui 
et  Vilaine  sont  pris  substantivement, 

ViLAm,  se  prend  ])oar  Dangereux.  Vot'M  un 
vilainrhume.  Un  vdain  verglas. 

Vilain,  signifie  qr.elqaefois,  Avare,  qui  vil 
mesquinement;  et  l'on  dit  proverbialement  el 
populairement.  Il  est  vilain  comme  lard  jaune. 

Dans  cette  acception,  il  est  aussi  substantif, 
C'esf  un  vilain.  Et  en  ce  sens  on  dit  proverbia- 
lement,// n'est  chère  que  de  mlain,  pour  dire, 
que  lorsqu'un  avare  se  résout  à  donner  un  re- 
pas à  quelqu'un,  il  le  fait  avec  plus  de  profu- 
sion qu'un  aiitre. 

On  dit  aussi  proverbialement  au  substantif, 
Graissez  les  bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on 
les  lui  brûle,  pour,  Un  avaie,  pour  se  dispf  i- 
ser  de  la  reconnoissance,  se  plaint  même  dej 
services  qu  on  lui  rend. 

On  dit  proverbialem.  C'est  la  file  au  vilnin, 
pour,  La  chose  dont  on  parle,  charge,  emploi , 
grâce  ,  etc.  se  donne  ù  celui  qui  en  oflie  |t; 
plus. 

VILAINEIMEWT.  adv.  D'une  vilaine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  presque  toutes  les  signi- 
fications du  mot  de  Vilain.  On  l'a  reçu  vilai- 
nement^ pour,  Grossièrement;  //  s''enfuit  vi- 
lainement, pour,  Honteusement  et  lâchement; 
Il  m'a  vilainement  trahi,  vilainement  trompé; 
il  nous  a  vilainement  abandonnés ,  pour,  d'Une 
manière  infâme;  Il  fait  toutes  choses  vilaine- 
ment^ pour,  Sordidement;  7/  s'est  logé  vilai- 
nement, pour,  Désagréablement;  et,  Il  mange 
vilainement,  pour,  Malproprement. 

VILRBRE(,)UIN.  s.  m.  Outil  d'artisan,  qui 
sert  à  trouer,  percer  du  bois,  de  la  pierre,  du 
métal,  par  le  moyeu  d'un  petit  fer  qui  a  un 
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taillant  en  spirale ,  et  qu  on  fait  entrer  en  '.e 
tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

On  dit  proverbialement  et  populairement , 
Des  jambes  en  vilebrequin,  pour  désigner  Des 
jambes  tortues. 

VILEMENT,  adv.  D'une  munière  vile. 

VILENÉ.  adj.  Terme  de  Blason.  11  se  dit  D 
lion  dont  on  voit  le  sexe. 

VILENIE,  s.  f.  Ordure,  saleté.  Cette  mai- 
son  est  pleine  de  vilenie. 

Il  signifie,  Paroles  injurieuses.  Il  lui  a  dit 
mille  vilenies. 

Il  signifie  encore  ,  Obscénité.  Ce  livre  est 
plein  de  vilenies. 

U  signifie,  Avarice  sordïde.  Sa  vilenie  le 
fait  mépriser  de  tout  h  monde. 

Il  signifie  aussi,  Action  basse  et  vile.  Il  a 
fait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

U  signifie  encore ,  Mauvaise  nourriture ,  urie 
nourritiue  malsaine.  Cet  enfant  est  malad 
pour  avoir  manqé  toutes  sortes  de  vilenies. 

VILETÉ.  s.  f.  (On  dit  aussi  Vilité.)  Bas 
prix  d'une  chose.  La  vdelê  du  prix.  La  vileté 
des  denrée  f. 

Il  signifie  aussi,  Le  peu  d'importance  d'une 
chose.  La  vileté  de  la  matière. 

VILIPENDER.  V.  a.  Traiter  de  vil,  dépii- 
iner,  tiailer  avec  beaucoup  de  mépris.  U  se  dit 
Des  personnes  cl  des  choses.  Il  us  faut  pas  tant 
le  vilipender.  Ne  ne  Je  vilipendez  pas,  car  il 
vaut  bien  son  prix.  Vilipender  une  marchan- 
dise. Il  est  du  style  familier. 

Vilipendé,  ée.  participe. 

VILITE ,  Voyez  Vileté. 

VILLAGE,  s.  f  Grande  Ville  mal  peuplée 
et  mal  bâtie.  (Les  deux  L  ne  se  mou' lient  ni 
dans  ce  mot,  ni  dans  les  dérivés  de  Ville  :  on 
n'en  prononce  qu'un.) 

VILLAGE,  subst.  masc.  Lieu  non  fermé  de 
murailles,  composé  de  maisons  de  Paysans, 
Gros  Village.  Petit  Village.  Demewer  au 
Village.  Un  homme,  une  femme,  des  gens  de 
Village.  Curé  de  Village.  Noce  de  VUlage. 
Fétc  de  Village.Seigneur  du  Village.  MagisCcr 
du  VUlage. 

On  appelle  Le  coq  du  Village,  Celui  qui  a 
le  plus  de  crédit  dans  le  Village.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcul,  À 
gens  de  Village,  trompette  de  bois,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  aux  îgnorans,  aux  gens  grossiers, 
que  des  choses  proportionnées  à  leur  état,  a 
leur  goût,  à  leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  cl  fi^uiémt-nt,  qxxll 
ne  faut  point  se  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
soit  hors  du  Village,  pom-,  qu'il  ne  faut  point 
mépriser  son  ennemi  tant  qu'on  est  en  lieu ,  en 
situation  où  il  peut  nuire. 

On  dit  proverbialement  qu'Un  homme  est 
bien  de  son  Village,  pour,  qu'il  est  bien  mal 
Insuuit  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  OISE,  subst.  Habitant  de 
Village.  Un  pauvre  ViUagco  s.  Jolie  Villa- 
qeoi^e. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  L'u  air 
villageois.  Des  maniéies  lillageoises. 

VILLANELLE.  subst  fêm.  Sorte  de  Poésie 
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pastoiale,  dont  tous  les  couplets  fiiiissenl  par 
le  même  refr.-iin.  Clianter  mie  viUanAle.  On  ne 
fnU  plus  nuére  de  villandles.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  certain  air  fait  pour  danser. 

VILLE,  sub.  fém.  Assemblage  de  plusieurs 
maisons  disposées  par  rues,  et  fermées  d'une 
clôture  commune,  qui  est  ordinairement  de 
murs  et  de  fossés.  Grande  Ville.  Bonne  ^^^lle. 
Petite  Ville,  l'ille  murée,  close  de  murailles. 
Ville  fermée.  Ville  om/erle.  Ville  démantelée. 
Ville  Capitale  j  Êpiscopale.  Ville  maritime. 
Ville  frontière.  Ville  forte.  Ville  de  Guerre. 
Ville  de  Commerce.  Ville  marchande.  Ville  de 
grand  passacje.  Ville  riche.  Ville  fort  peuplée. 
'l-  ille  déserte.  Forti^cr ,  assiéger  ,  défendre  . 
prendi'C,  hîtir,  détruire,  raser  une  Ville.  Le 
Gouverneur  a  porté  les  clefs  de  la  Ville  au  Roi. 
Les  Soldats  entréierit  par  escalade  dans  la 
Place,  et  crièrent  Ville  gagnée.  Officier  de 
Ville.  Hôtel  de  Ville.  La  Hlaison  de  Ville.  La 
Ville  et  les  Faulourgs  de  Paris.  La  haute  et  la 
basse  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille  Ville. 
Aller  par  la  Ville.  On  lui  a  donné  la  Ville 
pour  prison.  Il  est  allé  faire  un  tour  de  Ville, 
un  tour  en  Ville.  J\ii  fait  les  guatre  coins  et  U 
milieu  de  la  "i-'il/e  pour  vous  chercher.  Il  de- 
meure au  cœur  de  la  Ville,  à  Vautre  bout  de  iu 
Ville.  Il  court  un  bruit  par  la  Ville.  C'est  un 
enfant  de  la  Ville.  Bruit  de  Ville. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  corps  des  Officien 
de  Ville.  Le  corps  de  Ville.  La  Ville  est  venui 
hai  anguer. 

On  dit,  gu^l'n  homme  a  une  partie  de  soji 
bien  sur  la  Ville,  pour,  qu'il  a  une  partie  de 
sou  bien  en  rentes  sur  l'Hùtel  de  Ville  de  Paris. 
Ville,  se  prend  aussi  pour  Les  Habitans  de 
la  Ville.  Toute  !a  Ville  est  allée  au-devant  de 
lui.  Toute  la  Ville  parle  de  cette  noui-elle.  Il 
aiioit  cliei  lui  ia  Ville  et  les  Faubourgs.  Il  re- 
çoit, il  Iraife  (ouïe  la  1-'il!e. 

On  dit  communément,  que  La  Ville  est 
bonne,  pour  dire,  qu'On  y  trouve  aisémeul 
tout  ce  dont  on  a  besoin. 

Cn  dit,  qu'l/u  homme  est  à  lu  Ville,  pour, 
qu'il  n'est  point  à  la  campagne;  et  qu'/l  est  en 
Ville,  pour,  qu'il  n'est  pas  actuellement  cbei 
lui.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit,  qu'l/n  îiomme 
est  allé  diner,  souper  en  Ville,  pour,  Hors  de 
chez  lui.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  l^ilIc 
oui  parlemente  est  à  moifi'é  rendue,  pour, 
qu'Une  personne  qui  écoute  les  propositions 
■  |u'on  lui  fait,  n'est  pa.s  éloignée  d'accorder  ce 
qu'on  lui  demande. 

Ou  dit  figurément.  De  toute  difficulté  vain- 
cue, suimontée,  Avoir  Ville  gagnée. 

VILLETTE.  subs.  f.  diminutif.  Très-petite 
Vil!e. 

On  dit  aussi,  l'illolle,  L  un  et  lauBe  sont 
du  style  familier. 

V  I  M 

VniAIKE.  s.  fém.  Terme  d'Eaux  et  Forêts , 
qui  se  dit  Du  dégdt  causé  dans  les  forêts  par  les 
ouragans. 
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VIN.  s.  m.  Liqueur  propre  à  boire,  que  l'on 
ÛK  du  raisin.  Via  hlanc.  Vin  puillet.  Vin  cjris. 
Vin  couleur  A'œil  de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin 
}OHqe.Vin  rose.  Vin  qui  n'a  point  cuv^:  Vineœ- 
cellent.  Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant.  Vin 
qui  a  de  la  séve^  qui  a  vert  et  sei'e.  Vîn  qui  a 
du  corps,  qui  n*u  point  de  corps,  qui  a  du 
montant.  Vin  fait.  Vîn  mùr.  Vm  di-oit.  Vin 
net.  Vin  coulant  et  oi.sé  à  boire.  Vin  de  bonne 
souche  ,  d'un  bon  cru.  Vin  généreux.  Vin 
loyal  et  maj-chand. Vin  de  primeur. Vinpronipl 
à  boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Du  vin  qui  se 
maintient,  qui  se  soutient,  qui  a  de  la  force. 
Vin  de  V arrière-saison.  Du  vin  de.  la  première 
cuvée,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de  qarde,  ou 
vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte  Veau.  Vin 
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Vin  reposé.  Vin  tire  au  cla 


Vin  tiré  en  bouteilles.  Gros  vin.  Petit  vin.  Vin 
foible,  Vm  mousseux.  Vtn  l'ert.  Vin  upie. 
Vin  dur.  Vin  fei-me.  Vin  fumeux.  Vin  vio- 
lent. Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin  capi- 
teux. Vin  qui  porte  à  la  tête.  Vin  qui  dotine 
dans  la  tète.  Vin  de  pressurage.  Vin  de  quête. 
Vin  doucereux.  Vm  qui  a  de_  la  liqueur.  Vin 
de  dime.  Vin  mince.  Vin  plat.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  couleur.Vin  qui 
jile.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  graisse,  qui  sen- 


aisse,  qui  tourne  à  la 


grau 
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gdté.  Vin  passé.  Vin  poussé.  Vin  besaigre.Vin 
gui  sent  lèvent.  Vin  éi'ciilé.  'l^iii  qui  seul  U 
fût.  Vin  battu.  Vin  mixtionné.  Vin  sophisti- 
rjué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé.  Vin 
soufré.  Vin  de  cabaret.  La  lie  du  vin.  Vin  de 
France,  vin  de  Lignage,  v:n  de  Brie.  Vin 
François.  Vin  de  Champagne.  Vin  de  Bour- 
gogne. Vinmuscat.  Vm  du  Rhin.  Vin  de  Mo- 
selle. Vin  d'Espagne.  Vm  d'Alicante.  Vin  de 
Piémont  Vin  du  Nècre.  Vin  Grec.  Vin  de 
Hongrie.  Vin  de  Canaries,  etc.  Un  tonneau  de 
tiiii.  Un  muid  de  vm.  Une  pièce  de  vin.  Un 
cjuartaut  de  vin,  etc.  Une  bouteille  de  vin.  Une 
pinte  de  vin,  etc.  Un  veire  de  vm.  Faire  du 
vin.  Entonner  du  vm.  Encaver  du  vin. Percer 
du  vin.  Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  et  en  détail. 
Coller  du  vin.  Fclaircir  du  vin.  Tirer  du  vin 
en  bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre  un  doigt 
de  vin,  une  goutte  de  vin.  Boire  son  vin  pur, 
son  iiiu  sec.  Trempa'  son  i>in.  Goûter  bien  le 
vin.  Porter  bien  le  vin.  Porter  bien  son  vin, 
pour  dire,  Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paroisse. 
Aimer  le  vm.  Être  sujet  au  vin.  C'est  du  vin 
de  son  cru. 

Cn  appelle  Vin  de  deux  jcuilles,  de  trois 
feuilles,  de  guatre  feuilles.  Du  vin  qui  a  deux 
ans ,  trois  ans ,  quatre  ans. 

Ou  appelle  Vm  de  goutte  et  Mère  goutte. 
Le  vin  exprimé  naturellement  des  grappes , 
avant  de  donner  aucune  serre  au  pressoir. 
Voye:.  GocrrE. 

On  appelle  Vin  du  cru,  Le  vin  cueilli  dam 
l'endroit  même  où  on  le  consomme. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  se  défier  da 
vin  du  cru,  parce  qu'on  y  est  souvent  pris,  et 
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que  beaucoup  de  crus  sout  mauvais.  Voyez 
Cnu. 

On  appelle  Vin  de  copeau  .>  Le  vin  que  Ton 
a  fait  passer  sur  les  copeaux,  c'esl-à-dirc,  dans 
lequel  on  a  fait  tremper  des  copeaux  pour  l-c- 
claircîr  et  le  rendre  plus  prompt  à  boire;  Vin 
doux  ,  Du  viu  qui  n'a  point  encore  cuve  ; 
Vin  bourru  ,  Du  vïn  blanc  nouveau  qui  n'a 
guère  cuvé,  et  qui  se  conserve  doux;  Vin  de 
leille,  Du  vin  qu'on  met  dans  la  chambre  du 
Koi  et  des  Princes,  en  cas  qu'ils  en  aient  besoin 
durant  la  nuit;  Vin  de  Vi7/e,  Le  vin  que  les 
officiers  de  la  Ville  donnent  en  prcseut  à  quel- 
que personne  de  considération;  Via  de  ïétricr. 
Le  vin  que  l'on  donne  au  dùpart,  lorsque  quel- 
qu'un est  près  de  monter  à  cheval;  Viu  coupé. 
Du  vin  mêlé  avec  d'autre  vin;  et  Vin  de  cer- 
neaux, Du  vin  rosé  qui  Cit  bon  à  boire  dans  la 
saison  des  CLmeaux. 

Ou  dit  fij;urément  et  familièrement.  Vin 
d'une  oreille  ,   vin  de  deux    oreiïles.  Voyez 

OlULIIXE. 

On  dit  qu'ï/n  homme  est  en  pointe  de  vin,, 
pour,  que  Le  vin  commence  à  le  mettre  en 
gaieté;  qu7!  est  chaud  de  vin,  pour,  qu'il 
commence  h  être  ivre;  et  qu'il  est  pis  de 
vin,  poiu",  qu'il  est  déjà  ivre. 

On  dit,  Être  entre  deux  vins,  pour,  Appro- 
cher de  l'ivxesse. 

Cn  dit  figurément,  C'U'er  son  vm,  pour, 
Dormir  afàn  de  laisser  passer  son  Ivresse. 

On  dit  dUn  grand  ivrogne,  que  C'est  un 
sac  à  vin-  et  d'Lu  honune  qui  est  ex'rùmcnient 
ivre,  quL-  Le  vin  lui  sort  par  les  yeux. 

On  dit  figurément  d'Un  homme.  Il  a  le  vin 
mauvais,  pour,  Il  est  querelleur  quaud  il  a  bu; 
et,  qu7l  a  le  vin  gai,  le  vin  triste,  etc.  pour, 
qu'il  est  gai ,  qu'il  est  triste ,  etc. 

On  dit  figurément,  S'enivrer  de  son  vin. 
pour ,  S'entêter  de  ses  propres  idées. 

Ou  dit  proverbialement,  Après  bon  vin,  bon 
cheval,  pour,  qu'On  est  plus  hardi  quand  on  a 
bien  bu.  Et  on  dit,  Faire  jambes  de  vin,  au 
sens  De  bien  boire,  pour  être  eu  état  de  mar- 
cher plus  délibérément. 

On  dit  figiu*ément,  Mettre  de  Veau  dans  son 
vin,  pour,  Se  modérer  sur  quelque  aflàire,  sur 
quelque  prétention,  marquer  moins  de  chaleur, 
d'animosité,  etc. 

On  appelle  Tache  de  vin,  Une  tache  rouge 
que  quelques  gens  apportent  en  naissant  sur  le 
visage,  ou  sur  quelque  autre  partie  du  corps. 
Il  a  une  tache  de  vin  sur  la  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelles.  Une  boisson 
que  font  les  Paysans  avec  des  prunelles  ou 
prunes  sauvages.  Et  figurément  on  dit,  Vin  de 
prunelles,  poiu",  De  mauvais  vin,  du  vin  qui 
est  foible  et  aigre. 

Il  y  a  plusieurs  préparations  médicinales  qui 
se  font  avec  du  vin,  et  qui  en  portent  le  nom, 
auquel  on  joint  quelquefois  celui  des  aunes 
substances  qu'on  y  a  mêlées.  Vin  d'absinthe. 
Vin  scilUtiquc.  V'iu  rosat.  Vin  de  grenade. 
Vin  émétisé.  Vin  éniélique.  Vin  anliscoihuli- 
que ,  etc. 

VI^')  se  prend  quelquefois  pour  La  force  du 
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vin  même.  Ainsi  on  rlit  d'Un  vin  qui  a  peu  de 
force,  qu7i  a  peu  de  vin  ;  et  d'Un  vin  qui  a 
beaucoup  de  force,  qu'/ï  a  heaucoup  de  vin. 

On  appelle  Pot  de  vin ,  Ce  qui  se  donne  p.Tr 
nianijre  de  présent  au-delà  du  prix  qui  a  été 
arrêté  entre  deux  personnes  pour  un  marché, 
suit  vente  ,  soit  bail  h  ferme,  etc.  Il  veut  vendre 
sa  Terre  tant  ^  et  veut  tant  pour  le  pot  de  vin. 
Il  a  strpulé^  nnoutre  le  prix  du  hail,  H  aurcil 
cent  pistoles  de  pot  de  vin.  Un  qros  pot  de  vin. 
Le  pot  de  vin  est  fort.  Voyez  Pot. 

On  dit  aussi,  Boire  le  vin  du  morc/ie',  en 
parlant  De  deux  personnes,  dont  l'une  donne  .t 
inanf^er  à  l'autre,  après  avoir  conclu  ensemble 
quelque  aflaii-e.  Ils  sont  allés  hoire  le  vin  du 
marché. 

On  appelle  au  Palais,  Vm  de  Messager,  Une 
somme  que  l'on  alloue  à  celui  qui  a  gagné  sou 
procès  avec  dépens,  lorsqu'il  est  demeurant 
îiors  du  lieu  où  est  la  Juridiction,  pour  l'in- 
demniser des  frais  de  port  de  lettres. 

VINAIGRE,  s.  m.  Vin  rendu  aigre  par  arti- 
fice. Vinaigre  fort.  Vinaigre  simple.  Vinaigre 
rosat ;  vinaigre  au  sureau^  à  la  framboise;  vi- 
naigre à  l'ail,  vinaigre  à  Vestj-agon,  c'est-à- 
dire,  Dans  lesquels  on  a  fait  infuser  des  roses, 
de  la  fleur  de  sureau,  de  Tail,  de  l'estragon. 
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bres, du  pourpier,  confits  au  innaigre. 

On  dit  communément,  Le  bon  vîn  fait  le 
bon  vinaigre. 

On  dit  proverbialement,  On  prend  plus  de 
mouches  avec  du  miel  auavec  du  vinaiçre-, 
pour  ,  que  L'on  icussit  buuvcni  mieux  par  lii 
douceur    que  par  la  liauteur  et  par  la  fierté. 

On  appelle  fi;j;urément  tt  populairement  Un 
h.ibit  trop  mince,  trop  léger  pour  la  saison, 
Habit  de  vinaigre. 

VIISAlGRKR.  V.  acl.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

ViNAiGnî:,  ÉE.  pnrticipe,  employé  ordinai- 
rement comme  adjectif.  Qui  est  assaisonné  de 
vinaigre.  Cela  est  trop  vinaigré.  Sauce  vinai- 
grée. 

VINAIGRETTE,  s.  f.  Sorte  de  sauce  froide, 
faite  avec  du  vinaigre,  de  l'huile,  du  persil  cl 
de  la  ciboule.  Du  bœuf  à  la  vinaigrette,  en  vi- 
naigrette. Une  innaigrette. 

Vinaigrette,  se  dit  aussi  d'Une  brouette 
oii  petite  chaise  à  doux  roues,  traînée  par  un 
homnie,  telle  que  sont  celles  qu'on  a  établies 
pour  la  commodité  du  pul^lic.  Aller  dans  une 
vinaigrette.  On  l'a  rencontré  dans  une  vinai- 
grette sur  le  Pont-ISeuf 

VINAIGRIER,  subst.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.   Maître 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  â  mettre  du 
vinaigre.  Vinaigrier  de  O'islal,  de  porcelaine. 

VINAKiRIER,  s.  m.  Voyez  Slmac. 

VINDAS.  s. m.  (On  fait  sentir  l'S.) Machine 
compose'e  d'un  treuil  perpendiculaire  à  l'hoiî- 
zon ,  sur  lec(uel  s'enveloppe  un  câble.  On  le  fait 
inurner  avec  deux  leviers  que  des  hommes 
poussent.  Le  vindas  sert  à  remonter  des  ba- 
teaux, à  tiic}-  des  pierres  et  autres  gros  fir- 
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deaux.  On  l'appelle  :iussi  Ca}c<.ian.  surtout  en 
termes  de  I\Iarine. 

VI>'DICATIF,  IVE.  ad).  Qui  aime  h.  se  i  en- 
ger,  qui  est  porté  ù  la  veni.-eance.  Homme  l'in- 
dicatif.  Fejnme  vindicat  i-c.  C'est  un  esprit  env- 
portèy  vindicatif.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justice  vlndicati\^c ^  La  Justice 
qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  s.  f.  Terme  de  Jurisprudence. 
Il  ne  se  dit  qu'en  celte  plirase,  La  vindicte  pu- 
hligue ,  pour ,  La  poursuite  d'un  orime.  En 
France,  la  vindicle  publigue  n  appartient 
guaux  gens  du  Roi. 

VINÊE.  subst.  fém.  Récolte  de  vin.  Nous 
aurons  grande  vinée ,  pleine  vinée ,  denii- 
vinée. 

VINEUX,  EUSE.  adject.  Il  se  dit  propre- 
ment du  vin  qui  a  beaucoup  de  force.  Ce  vin- 
là  est  bien  vineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  un  goût,  une  odeur 
devin./  ccheviueuse. Melon  vineux.  Le»  fraises 
font  vineuses. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  de  couleur  ronge, 
comme   le  vin  rosé.   Couleur  vtueuse.  Rouqe 

On  appelle  Ronon  iiineuj:,  Un  cheval  rouan, 
mêlé  d'alezan  et  de  bai  doré. 

VINGT,  adj.  num.  des  2  génies.  (On  ne 
prononce  jamais  le  G;  on  ne  prononce  pas  non 
p'us  le  T  quand  il  est  suivi  d'une  consonne.) 
Deux  fois  dix.  Vingt  hommes.  Vingt  clevaux. 
Vingt  et  un  chevaux.  Vingt  ans.  il  est  k  re- 
tnarquer,  que  dans  la  manière  ordinaire  d< 
compter,  on  dit,  Quatre-vingts,  six-vingts ,  et 
même  quelquefois,  sept  vingts,  huit  vingts; 
mais  qu'on  ne  dît  jamais,  Deux  vingts,  trois 
vingts,  cinq  vingts,  ni  dix  vingts. 

il  est  aussi  à  remarquer,  que  Quini.e-vingts 
ne  se  dit  ordinairement  qu'en  parlant  De  l'Hô- 
pital qui  a  été'  fonde  par  Saint  Louis  pour  trois 
cents  aveugles  ,  qu'on  appelle  Les  Quinze- 
I  inqts.  Il  est  encore  h  remarquer,  que  lorsque 
Vingt,  muUiplié  par  un  autre  nombre,  pré- 
cède immédiatement  un  substantif,  on  ajoute 
toujours  s  à  la  fin  de  vingt.  A^nsi  ou  dit.  Cent 
(juatre-vinpfs  pistoles,  cent  guatre-viiïnts  che- 
vaux, six-vingts  Iwmmes,  quatre-vingts  ans. 
Mais  on  ne  l'ajoute  point,  quand  il  préccde  un 
autre  nonibre  auquel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit. 
Quatre-vingt-deux,  guatre-vinqt-trois ,  qua- 
tre-vingt-quatre, quatre-vingt-dix ,  etc. 

Vingt,  se  dit  quelquefois  pour  Vin;;ticme. 
Le  vingt  du  mois.  Le  vingt  de  sa  maladie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collectif ,  qui  com- 
prend vingt  unités.  Une  vingtaine  de  personnes, 
de  soldats.  Donnez-lui  utie  vingtaine  de  pis- 
toles. Une  vingtaine  d'arbres. 

VINGTIÈME,  adject.  des  2  genres.  Nombr  ■ 
d'ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois.  Dans  sa 
vingtième  année.  La  vingtième  partie.  Leving 
lième  denier.  Il  n'est  que  le  vingtième. 

On  dit  aussi,  Le  vingt  et  unième  du  mois. 
On  dit  et  on  écrit,  Le  vingt-deuxième,  et  le 
vingt-troisième ,  etc.  sans  la  conjonction  et. 

Il  est  quelquefois  substantif.  //  est  pour  un 
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vingtième  dans  cette  affaire.  lî  est  héritier  pour 
un  vingtième. 

Ou  appelle  Vingtième,  Un  impôt  élnbli  sur 
les  biens-fonds,  et  qui  est  la  vingtième  partie 
de  leur  j.cvenu.  Payer  le  vingtième,  dcuo:  ving. 
tièmes. 

VIO 

VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille, 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le  rapt 
et  le  viol  sont  punis  de  mort  par  les  lois.  Dans 
la  prise  de  celte  Ville,  on  défendit  le  viol  et 
Vinccndie. 

VIOLAT,  adj.  masc.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
ces  phrases,  Sirop  i;ioI(iï,  qui  signifie.  Le  sirop 
fait  avec  des  viulettes;  et,  ^Uel  violât,  qui  si- 
gnifie, Ou  mie!  où  l'on  a  mis  infiiscr  des  vio- 
let us. 

VIOLATEUR,  TRICE.  subst.  Celui,  celle 
qui  viole  les  droits,  les  lois,  etc.  Les  violateurs 
des  lois.  On  le  regardait  comme  le  ■vioïatenr 
des  droits  les  plus  sacrés. 

VIOLATION,  s.  fém.  Action  de  violer  un 
eiigagemrnt,  d'enfreindre  un  engagement,  de 
profaner  une  chose  sncrce.  La  violut'.on  du  ser- 
ment. La  violation  d\ine  loi,  d'un  temph. 

VIOLE,  s.  fém.  Instrument  de  Musiqu  ■  à 
sept  cordes  de  boyau,  et  dont  on  joue  avec  un 
arcliet.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole. 
Faire  des  accords  sur  la  viole.  Il  accompagne 
la  voix  avec  la  viole.  Il  accompagne  de  la 
Viole.  Airs,  pièces  de  viole. 

VIOLEMKNT.  s.  m.  Infraction,  conlraven- 
îion  -i  ce  qu'on  do.l  uLservei.  Le  viulenient  dc'i 
traités,  des  promesses,  des  lois,  etc.  Viohmer.l 
des  Comniandemens  de  Dieu. 

Il  signifie  aussi,  La  violence  qu'on  fait  ù  une 
femme  qu'on  prend  de  force.  Les  lots  punissent 
de  mort  le  rapt  et  le  violement.  En  ce  sens  on 
dit  plus  ordinairement  Vîol. 

VlOLExMIMENT.  adv.  fPrononc.  Vioïamer.t.) 
Avec  violence,  avec  force,  avec  impétuosit'-, 
avec  artleui\  Ce  vent  soufjle  viole-ument.  Ce 
remède  agit  violemment.  Haïr  violemment.  Ai- 
mer violemment.  Ce  qu'il  v ait ,  il  le  veut  vio- 
lemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. La  violence  des  l'ents,  de  la  tempête,  du 
mal,  de  la  douleur^  d*un  remède,  etc.  La  vio- 
lence de  son  humeur.  La  violence  des  passions. 

Violence,  signifie  aussi,  La  force  dont  on 
use  contre  le  droit  cornu; un  ,  contre  les  lois, 
contre  la  lil)erté  publique.  Vscr  de  violence. 
Agir  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meubles,  mes 
papiers,  et  les  a  emportés  par  violence.  Fane 
des  violences.  Quelle  violence!  Faire  violence 
à  quelqu'un. 

On  dit  figurénienl,  Fa/rc  violence  à  la  lo.  , 
pour  dire,  Y  donner  un  sens  forcé  e!  contr;iiic 
à  l'esprit  de  la  loi. 

VIOLENT,  ENTE,  adject.  Impérieux,  qm 
agit  avec  foi-ce,  avec  impétuosité.  Remède  vio- 
lent. Vent  violent.  Tempête  violente.  Momc- 
ment  violent.  Il  se  dit  aussi  d'Une  douleur 
grande  et  aiguë.  Fièwe  violente.  Mal  ^noient. 
Douleur  violente. 


ySî  VIO 

Od  dit  proverbialem.  Cela  est  trop  violent, 
cda  ne  durera  pas.  Il  a  une  passion  trop  vio- 
lente, elle  ne  durera  pas. 

ViOLEST,  se  dit  aussi  Des  personnes,  des 
semiraens  et  des  actions.  In  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Une  action  violente. 
Un  discours  violent.  Passion  violente.  Un  ca- 
ractère violent.  Gouvernement  violent  et  ty- 
ranni<jue. 

On  appelle  Mort  violente.  Une  mort  causée 
par  quelcjue  accident,  et  non  par  une  cause  na- 
tiureÛe  et  ordinaire.  Il  est  mort  de  mo:t  vio- 
lente. 

Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'iejuste, 
de  trop  rude,  de  trop  difficile ,  etc.  on  dit  fami- 
lièrement. Cela  est  trop  violent.  La  proposition 
est  violente.  Cela  est  violent.  Il  demande  cent 
pistoles ,  cela  est  violent. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violenter 
leurs  enfans  dans  le  choix  d'un  état,  d'une  pro- 
fession. 

Violenté  ,  ée.  participe. 

VIOLER.  V.  act.  Enfreindre,  agir  contre. 
Violer  les  lois,  le  respect  (^uon  doit  à  son  Sou- 
verain. Violer  sa  foi,  son  serment,  sa  pro- 
messe, les  droits  de  l'amitié.  Violer  l'hospita- 
lité. Violer  un  traité.  Violer  le  dioit  des  gens. 
Violer  un  vœu,  ses  vœux.  Violer  les  privilèges, 
les  immunités.  Vicier  les  dioits  les  plus  sacrés. 
Violer  la  capitulation, 

Ott  dit,  Violer  un  asile.,  pour  dire ,  Violer 
les  droits  et  les  privilèges  d'un  asile. 

Violer  ,  signifie  aussi.  Faire  violence  à  une 
611e,  à  une  femme,  la  prendre  de  force.  Violer 
une  fille,  une  femme.  R  la  viola  le  poignard 
$ur  la  Qorge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Les  Soldats  en- 
trèrent dans  la  Ville,  pillèrent  et  violèrent. 

Violé,  ée.  participe. 

'\^OLET,  ETTE.  adj.  De  couleur  de  la  fleut 
qu'on  nomme  Violette.  Drap,  taffetas,  salin, 
ruhan  violet.  Couleur  l'iolcKe.  Le  grand  froid 
rend  quelque/bis  le  visage  tout  violet,  les  mains 
•uioleltes.  Prunes  de  Damas  violet.  Pèches  vio- 
lettes. 

On  dit  Ggurément  et  familièrement,  Faire 
du  feu  violet,  faire  feu  inolet,  pour  dire,  Faire 
quelque  chose  qui  éclate  d'abord,  ou  il  paroît 
de  la  vivacité,  et  qui  se  dénient  dans  la  suite. 
Voir  des  Anges  violets,  pour.  Avoir  des  vi- 
sions creuses. 

Violet,  est  au.ssi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie. Couleur  violette.  Le  violet  est  une  cou- 
leur noble  et  modeste.  Être  vêtu  de  violet. 

VIOLETTE,  s.  f.  Petite  fleur  printanière, 
d'une  odeur  agréable,  d'une  couleur  pourpre 
tirant  sur  le  bleu  foncé.  Violette  simple.  Vio- 
lette double.  VioleKe  de  Mars.  Bouquet  de  vio- 
lettes. Poudre  de  violettes.  Conserve  de  violettes. 
Sachet  de  violettes.  Il  y  a  aussi  des  violettes 
blanches.  Les  feuilles,  les  racines  et  les  fleurs 
de  violettes  sont  de  ifuelgue  usage  en  3Iède- 
cine. 

11  V  a  une  sorte  de  liois  qu'on  appelle  Bois 
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de  violette,  parce  qu'il  liie  sur  la  couleur  de  la 
violette. 

VIOLIER.  s.  masc.  Plante  qui  vient  sur  les 
murs  sans  être  cultivée ,  et  qui  porte  des  fleurs 
jaunes  d'une  odeur  douce  et  agréable.  Il  y  a 
différentes  sortes  de  violiers.  On  l'appelle  aussi 
Giroflée. 

VIOLON,  s.  masc.  Instrument  de  Musique  à 
quatre  cordes ,  et  dont  on  joue  avec  un  archet. 
Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon.  Danser  ai- 
violon,  au  son  du  violon.  Vn  bon  violon. 

On  dit,  Donner  tes  violons,  pour,  Payei 
les  violons  d'un  bal,  donner  une  sérénade,  etc 
Et  on  dit  figurément  et  familièreni'.ut,  qu't/n 
homme  se  donne  les  violons,  pour,  qu'il  est 
content  de  lui,  qu'il  s'applaudit  de  tout,  qu'il 
se  vante  à  tout  propos. 

On  dit  figurément  et  famîlièrem.  Les  autrst 
cnt  dansé,  et  il  a  payé  les  violons,  pour,  Il  n 
payé  tous  les  frais  d'une  chose  dont  les  autres 
ont  eu  tout  l'honneur,  tout  le  profit,  ou  tout  1( 
plaisir. 

On  dit  aussi  simplement.  Il  a  payé  les  vio^ 
Ions. 

ViOLOS ,  signifie  aussi  Celui  qui  joue  du 
violon.  Une  bande  de  violons.  Les  vingt-guatri 
violons  du  Roi.  Il  avoit  les  violons.  Retenir  la 
•uiolons.  C'est  un  excellent  violon. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris.  C'est  ui 
plaisant  violon.  Il  est  populaire. 

■VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique ,  qui  ne  dilTcre  du  violon ,  que  parce  qu'il 
est  beaucoup  plus  grand.  C'est  proprement  la 
basse  du  viulon.  On  prononce  i^iMonchelle. 

VIORNE,  s.  f.  Plante  boiseuse,  très-flexible, 
et  qui  s'entortille  autoiu'  des  arbres.  Vn  panier 
fait  de  viorne. 

VIP 

VIPÈRE,  s.  f.  Espèce  de  serpent  venimeux 
et  vivipare,  à  la  diflvrence  de  la  plupart  des 
autres  qui  sont  ovipares.  Vipère  grise.  Vipèri 
noire.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  vipère.  Chair, 
poudre  de  vipère.  Il  o  été  mordu  d'une  vi- 
père. 

On  appelle  figurém.  Langue  de  vipère ,  Une 
personne  fort  médisante.  Dans  l'Evangile,  les 
Juifs  sont  appelés  Engeance  de  vipères 

VIPÉREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE,  ou  LANGUE-DE-BOUC.  s.  f. 
ou  ÉCHIUM,  s.  m.  Piaule  que  les  reptiles  ve- 
nimeux abhorrent. 

V  I  R 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a  l'air  d'un  homme.  C'est  une  grande 
vii-ago.  Il  est  du  style  familier,  et  ne  se  dit  que 
par  dérision. 

VIRELAI,  subst.  m.  Sorte  d'ancienne  petite 
Poésie  Françoise,  qui  est  toute  sur  deux  rimes, 
et  de  vers  courts  avec  des  refrains. 

VIREMENT,  s.  m.  Terme  de  Banque  et  de 
Commerce.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase.  Vi- 
rement de  parties  ,  qui  signifie  ,  Le  transport 
d'une  dette  active  de  certaine  valeur,  fait  ii  un 
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créancier  à  qni  l'on  doit  une  somme  de  pareille 
valeur.  Prescjue  tous  les  payeniens  des  foires  de 
Lyon  se  font  par  l'iremens  de  parties. 

VIRER.  V.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se  ioint 
ordinairement  avec  Tourner,  et  il  est  familier. 
Tourne:  et  virez  tant  <ju'U  vous  plaira.  Vous 
avez  beau  tourner  et  virer. 

Virer,  est  acûf  dans  celte  phrase  Egurée 
et  populaire,  Tournei-  et  virer  (^uelqu^un^  qui 
signifie,  Lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  di- 
erses  questions  pour  le  faire  parler,  pour  sa- 
v^oir  de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi -bien  que  neutre  en  termes 
de  Marine,  et  signifie,  Tourner  d'un  côté  sur 
l'autre.  Ainsi  on  dit,  Virer  ïe  cap  au  nord.  Vi- 
rer le  cabestan.  Vifer  de  bord.  Virer  à  la  cdtt. 
Virer  au  îai-ge. 

On  dit  figurément,  Virer  de  bord,,  pour. 
Changer  la  direction  de  sa  conduite,  s'attaclier 
ï  un  autre  parti.  Ctt  homme  est  inconstant  ^  il 
a  viré  de  bord  dans  vin(jt  affaires. 

VitiÉ,  ÉE.  participe, 

VIRES,  s.  m.  plur.  Terme  de  Elason ,  qui  se 
dit  De  plusieiu^  anneaux  concentriqxies. 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fait  avec 
fritesse.  Il  a  fait  faire  cent  virevoltes  à  son 
cheval 

VIREVOUSTE.  s.  f .  Il  se  dit  figurément  et 
bmilièrement ,  par  corruption  de  Virevolte. 
Cet  homme  fait  bien  des  virevousies.  On  disoit 
Pirevousse. 

VIRGmAL,  ALE.  adject.  Appartenant  à 
^e  personne  vierge.  Pudeur,  modestie  vir^i- 
iule. 

On  appelle  Lait  au'njmaï.  Une  djssolutiou 
ie  quelque  baume  dans  de  l'esprit-de-vin. 

VIRGI>TrÉ.  subsl.  f.  État  d'une  personne 
rierge.  La  fleur  de  la  virqinitê.  Garder  sa  vir- 
ainité.  Perdre  sa  virginité.  Il  a  encore  sa  vu- 
(jinité.  Faire  vœu  de  virginité. 

VIRGOULEUSE.  s,  f.  Sorts  de  poire  fon- 
dante ,  qui  se  mange  en  hiver.  Poirier  de  vir~ 
qouleuse.  Poire  de  virqouleuse. 

VIRGULE,  s.  f.  Petite  marque  faite  en  cette 
sorte  (-,)  el  dont  ou  se  sert  dans  b  ponciualïon 
du  discours,  pour  séparer  les  mots  ou  les  mem- 
bres d'une  période.  Il  faut  mettre  là  une  vir- 
gule. Vn  point  et  une  vircjule. 

VIRIL,  ILE.  adject.  (On  prononce  le  L, 
mais  il  n'est  pas  mouillé.)  Qui  appartient  à 
rhoniuîc  en  tant  que  mile,  Se-xe  viril.  Membre 
viril 

On  appelle  A^e  viril,  L'âge  d'un  homme 
faiL  ^  I 

On  dit  figurément,  Ame  virile,  courage  vi- 
ril ^  action  virile^  etc.  pour,  Une  âme  ferme, 
un  courage  digne  d'un  houune,  une  action  vi- 
goureuse ,  etc. 

En  termes  de  Droit,  on  dit.  Une  succession 
a  été  partaqée  par  portions  virileSf  pour.  Les 
portions  ont  été  égales. 

VIRILE:\IEKT.  adv.  Dune  manière  virile, 
avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Âge  viril.  Il  est  parvenu  à 
la  virilité. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  dans  rlionune, 
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La  jiiiissrnre,  la  c^ipac'lé  d'en3ciidrcr.  Donner 
lies  signes  de  virilité. 

\  ISOLE,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cuivra 
O!!  d'autre  ra.Hal,  <ju'ûn  iiietau  bout  du  lïiaiiclir 
d'un  couteau,  au  bout  d'une  canue,  etc.  pon; 
icnir  h  bois  en  état,  ou  pour  quelque  aulrr 
us.T;,c,  Hh'ltre  une  virole  à  une  canne,  dea  vi- 
roles à  hi  masse  d'un  mail.  On  met  des  l'irolcs 
uiLC  fusils,  aux  pistolet9jjJOur  tenir  lu  baquette. 
VIROLE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  11  sr 
dit  Des  cornes  ,  liucliets  ,  trompes  ,  etc.  qu( 
pnrtcut  des  boucles  ou  anneaux  d'un  autre 
éni.-iil. 

V"IRTU.\LITE.  s.  f.  Terme  didactique.  Ca. 
1  actèrc ,  qualité'  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRiUEL,  ELLE,  adjcct.  Terme  didac- 
iif|uc.  Qui  est  seulement  en  puissance.  On 
Inppose  i  Actuel.  Chaleur  viituelle.  Intention 
rirlucUe. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s'oppose  à  For. 
tncllcment  et  Actuellement. 

\IR ÏU03E.  s.  des  2  ginres.  Mot  emprunté 
de  l'Italien ,  pour  signifier  Un  bomme  ou  une 
feinree  qui  a  des  talens  pour  les  Beaux- Arts, 
comme  la  Musique,  la  Peinture,  la  Poe'sie,  etc. 
C'c<t  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIKULEKCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vi 
ru  lent. 

VIRULENT,  ENTE.  adi.  Terme  de  Cbirur- 
gie.  Oui  a  du  virus,  du  venin.  Un  ulcère  vii-u- 
lent.  Dcjections  virulentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Style  virulent.  Sa- 
lue riirulcnte 

V  liitS.  s.  masc.  (Ou  fait  sentir  la  derniL-re 
lettre.)  'i'erm,'!  de  Médecine  et  de  Ciiirurgîe  em- 
|)ruiite  d'i  Latin,  et  qui  est  en  ufage  pour  si- 
gniiicr  Le  venin  des  maux  vJnériens,  Le  î-enin 
varijlicjue  ,  et  de  quelques  antres  maladies. 
San  mal  n'est  point  danijcreux,  il  n'y  a  point 
lie  virus.  Le  virus  a  nani:é  les  parties  solides, 
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VIS.  s.  f.  (  On  prononce  comme  si  l'on  écri- 
rnit  Vf'c.çc.  )  Pièce  ronde  de  bois,  de  métal,  e'.c. 
raiineléc  en  ligne  spirale,  et  qui  entre  dans  un 
pcrou  qui  est  cannelé  de  même.  Une  vis  de 
bols,  de  fer,  de  cuivre.  Une  vis  de  pressoir.  Vis 
de  pression.  Vis  d'artjuebuse,  de  pistolet.  Les 
Tis  d'un  /it,  d*une  serrure.  La  vis  est  rompue 
dans  l'écrou.  Vis  sans  fin.  Escalier  à  vis. 

VIS-A-VIS  DE.  Façon  de  parler  qui  sert  de 
préposition.  En  face ,  h  l'opposite.  Il  est  loqé 
•  ont  Tis'à-vis  de  moi,  vis-à-vis  de  mes  fenêtres. 
Je  me  plaçai  vis-à-vis  de  lui.  On  supprime 
quelrruefois  le  de  dans  le  .'tvlc  familier.  Vis-à- 
vis  l'Eglise.  Vis-à-vis  Vlloiel  de 

Il  se  met  aussi  adverbi.ilcment.  Il  éloit  vi^- 
(i-vis. 

On  dit  figurément  et  fiimiiièrcmcnt,  qu'L'n 
homme  s'est  trouvé  vis-à-vis  de  rien  ,  poux , 
qu'Après  avoir  bien  pris  de  la  |>eine,  apirs 
avoir  eu  de  grandes  espér.inces,  il  s'est  liouvé 
sans  aucun  bien  et  sans  aucune  ressource. 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en  fonne 
de  berline,  mais  où  il  n'y  a  qu'une  seule  pbco 
Uans  chaque  fond. 
Tome  U, 


VIS 

VISA.  s.  mn.sc.  Ternie  piis  du  Latin.  For- 
ïiule  qui  se  met  sur  un  arie,  et  qui  doit  être 
ii^^nue  par  relui-là  mûnif  dont  ia  signature 
rend  l'acte  autbenhquc,  en  .sorie  qu'il  ne  serait 
pas  en  forme,  si  ce  visa  n'y  étoit  point.  L& 
ChtniceUer  de  France  met  son  visa  sur  les 
P.dils,  Lettres  Patentes. Lettres  âe  cjrdcè  ^  etc. 
Les  Arclievê(jues  et  les  »c^ues  mettent  leur 
î't's»  sur  les  Exj)é(litions  de  la  Daîerie. 

Ou  appelle  aussi  Visa,  en  matière  bcn^fv- 
riale,  L'acte  par  lequel  un  Évêque  confcre  un 
Bénéfice  à  charge  d'âme,  à  celui  qui  lui  est  pré- 
seule  par  le  Pation  du  Bcuofice.  L'Evêque  ne 
peut  refuser  soJi  lu'sa,  aans  donner  par  écrit  les 
raisons  de  son  refus.  Il  a  la  nomination  au 
Patron  de  la  Cuje,  mais  l'£vê(jac  lui  refuse  h 

VîSAGE.  s.  m.  La  face  de  l'ijoninie,  la  par- 
tie antL-rieux-e  de  la  tôle,  qui  conipreud  le 
front,  les  jeux,  le  nez,  les  joues,  la  bouche  et 
le  menton.  Vim(je  larcje.  Visage  long ,  ovale, 
rond,  étroit.  Vi:-agc  hUme,  pâie^  rouge,  en- 
flammé ^  enluminé,  couperosé,  hourisouflé.  Un 
beau  visage.  Un  visage  agréable.  Un  visage 
c/iotjuûHt.  Un  visage  effcminc.  Il  se  porte  bien, 
il  a  bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé.  Un 
insa(ie  de  prospérité.  Son  visage  ne  m'est  pus 
(■onriu,  ne  niVit  pas  ûiconuu.  Je  ne  le  connois 
:jne  de  v  sage.  Cela  sied  bien  au  visage.  Avoir 
des  boutouSy  des  taches  au  visage.  Le  feu  lui 
monte  au  visage.  Cela  lui  a  défiguré  le  visage. 

On  dit  proverbialement,  //  n  le  visage  long, 
il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  populaire. 

tJn  dit  proverbialement,  Cela  paroît  comme 
le  nez  au  visage,  au  mi/ieu  du  visage,  i^yur 
dire,  Cela  est  très-visible. 

On  dit,  Tourner  visage  aux  ennemis,  pour 
dire,  Se  tourner  vers  les  ennemis  pour  les 
combattre.  Il  se  dit  proprement  De  ceux  <[iû 
fuient,  et  qui  tout  d'un  coup  se  retonrpenl 
f  our  faire  face  à  ceux  qui  les  poursuivent. 

On  dit  populairement,  tpi'On  a  trouvé  vi- 
sage de  bois,  Lorsqu'ayant  été  cliez  quelqu'un, 
on  y  a  trouvé  la  porte  fermée.  On  !e  dit-anssi 
par  extension,  pour  dire  seulement,  qu'On  na 
trouvé  personne,  quoique  la  porte  ne  fut  pas 
fermée. 

Visage  ,  se  prend  aussi  pour  L'air  du  vi- 
sa^^e.  Avoir  un  visage  riant,  gai,  ouvert,  se- 
rein, coûtent.  Avoir  un  visage  triste,  refruqni-, 
rude,  morne,  mélancoUgue ,  chagrin. 

On  dit  d'Cn  homme  In'ive,  pâle  et  défait, 
qu'/ï  a  un  visage  d'cvcomnnmié^  un  visage  de 
déterré,  un  visage  de  Vautre  monde. 

_  On  dit,  Faire  bon  visage,  mauvais  visage  à 
(juclguun.  pour  dire,  Lui  faire  bonne  ou  mau- 
Vriise  mine,  et  dans  le  même  sens,  Bon  visage 
dliûle;  ie  composer  le  visage,  pour  dire. 
Prendre  un  air  .sérieux;  Changer  de  visage, 
pour  dire,  Changer  de  cottlcur,  rougir,  pâ- 
lir, etc.  ;  et  encore ,  Changer  de  visage,  se  dé- 
monter le  visage,  prendre  tel  visage  qu'on 
veut,  pour  dire,  Prendre  un  air  sérieux  ûu  en- 
joué, triste  ou  gai,  selon  les  diverses  occasions. 

VisAge,  se  prend  quelquefois  pour  La  per- 
s  >inie  mime,  en  Iniit  qu'on  la  connoh  par  le 
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vis'i-C.  Voilà  bien  des  visages  que  je  ne  connois 
point.  Des  visages  nouveaux. 

Ou  dit  par  mépris,  Vuihi  un  plaisant  visage. 
Il  est  familier. 

VISCÉF.AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
viscères.  Au  fij^uré,  en  termes  de  Palais ,  Qui 
lient  au  fonds. 

VISCÈRE,  s.  m.  Terme  d'AnaJoniic.  Une 
paitie  intérieure  de  l'organisation  du  corps 
animal,  lequel  «ert  i  l'élaboration  de  quelque 
substance  destinée  à  l'entretien  de  la  vie.  Il  a 
les  viscères  gdîés.  Le  cœur  est  un  des  viscères. 
Le  cerveau  est  un  viscère. 

VISCOSITIv  s.  f.  Qualité  de  ch  qui  est  vis, 
queux.  Il  y  a  de  la  vi'icosilc  dans  ce  sang. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  ù^uu  but 
pour  y  atteindre.  Prenire  sa  visée.  Prenez 
votre  visée  plus  haut,  plus  bas. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qiiTn 
homme  a  changé  de  visée,  pour  dire,  qu  U  a 
changé  de  dessein. 

AVISER.  V.  n.  IMirer,  ajuster,'  regarder  ua 
but  pour  y  adresser  Uu  coup  de  pierre,  d'arme 
■à  feu,  une  flèche,  etc.  U  visoit  à  ce  but-là.  Il 
ne  vice  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'est  par 
]:asard,  il  ne  visoit  point  à  lui. 

VisEii ,  se  prend  aussi  à  l'actif.  Viser  un 
]ionvme  au  cœur,  viser  un  animal  à  la  têle. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  a  mieux  réussi 
qu'on  ne  croyoit  dans  quelque  chose  qu'il 
avoit  entrepris,'  on  dit  figurément  et  prover- 
bialement,, Ce  n'êtoit  pas  mal  visé  pour  un 
hornnc  Kt  on  dit.  aussi.  Voilà  hicii  visé  pour 
un  borgne^  Lorsqu'on  veut  se  moquer  de  ce 
qu'il  n'a  pas  bien  réussi.  Ces  deux  phrases  sont 
du  style  familier. 

Visîcn,  signifie  figurément.  Avoir  en  vue 
une  cert;nne  fia  dans  une  afiaîre.  //  ne  vise  pas 
à  cette  charge-là.  Il  vise  plus  haut.  Je  ne  sais 
où  il  \>ise,  à  quoi  il  vise. 

A'^ISKR.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expédi- 
lion,  et  mettre  dessus,  Vu,  Visa,  ou  quelque 
cliose  de  semblable.  ]\1  onsieur^le  Chancelier  n'a 
pas  encore  visé  ces  Lettres  Patentes^  ce  pri- 
vilège, etc.  Le  Contrôleur  Gé7iéral  vise  les  Or^ 
donnances  de  Finance. 

Visé,  ee.  participe. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  Terme  cHdactique.  Qua- 
lité qui  rend  une  chose  visible.  La  visibilité  est 
l'un  des  caractères  distinctifs  de  l'Eglise  Ca- 
tholique. 

VISIBLE,  adj.  des  2  genres.  Pui  peut  6irc 
vu,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  Il  n'y  a  tien  de 
insihle  que  par  la  lumiè/e.  Les  objets  ,  tes 
choses  insibles.  L^èclipse  sera  visible.  Les  5u- 
cremcTis  sont  des  signes  visibles  d'une  chose  in- 
visible. Dieu  s'est  rendu  visible  aux  hommes 
par  Vincarnotion. 

On  dît,  qu'Un  homme  n^est  pas  visible, 
Quaua  il  ne  veut  pas  recevoir  une  visite,  ou 
qu'il  n'est  pas  en  éiïit  de  la  recevoir.  Il  n'est 
pas  visible  auiourd'hui.  Il  ne  sa'a  visible  que 
d.:ns  une  heitre. 

Visible ,  signifie  aussi,  Evident,  manifeste. 
Fausseté  visi'rle.  Imposture  visible.  Cela  est 
Irop  vi;:ibU.  Il  c;<t  visible  que.  .  . 
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VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. Notre-Sei^neur  monta  au  Ciel  visible' 
ment.  La  rivière  haisse  visiblement.  La  mer 
monte  insiblement.  La  liqueur  du  thermomètre 
monte  visiblement ^  (juand  ou  le  porte  dans  un 
lieu  chaud, 

îl  si?5ni6e  aussi  .  Manifestement  ,  évidem- 
mrut.  Cela  est  visiblement  faux.  Il  vous  hompc 
visiblement. 

VISIÈRE,  s.  f.  Cn  appeloit  ainsi  .lutrefois 
La  pièce  du  casque  qui  se  haussnit  et  qui  se 
baissoit ,  et  au  travers  de  laquelle  le  {Jcndarme 
vovoit  cl  respiroit.  Baisser  la  visière.  Lever  la 
visière.  Il  a  reçu  un  coup  dt  Unice  dans  la 
visière. 

Rompre  en  visiêbe,  se.disoit  autrefois  au 
propre,  quand  un  Gendarme  rompoit  sa  lance 
dans'Ia  visière  de  celui  contre  qui  il  couroit;  et 
il  signifie  figurônient  ,  Attiiquer  ,  contredire 
quelqu'un  eu  face  ,  brusquement  et  violem- 
meut.  Il  lui  rompît  en  visière. 

VisiÈnE ,  se  prend  pour  La  vue  ;  et  dans  ce 
sens  on  dit,  Lfl-wiiière  nelte,  la  visière  trouble: 
et  fîgurémcnt  et  familièrement  ,  Donner  dam 
la  visière  à  (juelcfuun  ,  pour  ,  Lui  donner  do 
l'amour.  Celte  femme  lui  a  donné  dans  fii 
i;is  l'ère. 

Vis:ÈiiE,  se  dit  figuiément  et  familièremeni 
pour,  L'esprit,  la  pensée.  Ce  bon  homme  a  ht 
t/isière  un  peu  troublée,  il  radote.  On  dit  dans 
ce  sens  :  Il  a  la  visière  très-confuse,  embar- 
rassée ,  bouchée.  Il  a  la  visièi'e  ou  Us  visièi-a 
courtes, 

VisûiiE,  se  dit  aussi  d'Cnc  rainure  ou  d'un 
petit  bouton  de  mêlai  qui  sn  met  au  bout  du 
canon  d'un  fusil,  pour  ronduirel'ceiL 

VISION,  s.  f.  Terme  de  Vhysîque.  Action 
de  voir.  Les  P/it7oyo^:/i?s  disputent  de  cjiielU 
manière  et  en  (jnelle  puiiie  de  l'œil  se  fait  h 
vision. 

On  appelle  en  Tliéolo!;ie  ,  Vision  hcati' 
fifjue ,  vision  inluitive.  Celle  par  laquelle  Ici 
Bienheureux  voient  Dieu. 

Il  signifie  aussi ,  Les  choses  que  Dieu  ,  on 
quelque  Intelligence,  par  la  permission  d*; 
Die>i ,  fait  voir  en  esprit,  ou  pur  les  yeux  dti 
corps.  les  visions  des  Prophètes.  Ce  Saint  eut 
une  telle  vision  en  doimant.  Les  visions  de 
Saint  Aiîîoinc. 

H  signifie  figurément.  Une  idée  folle,  ex- 
travagante. C^est  une  vision  d'un  tel.  Vue  pure 
vision.  Il  a  des  visions  cornues.  Voyez  Cohm". 
On  dit  aussi  dans  ce  sens-là,  Un  homme  à  vi- 
sions. 

VISI0>'>'AIRF:.  ad;,  des  2  genres.  Qui 
croit  faussement  avoir  des  visions,  des  rêve- 
lations. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  a  "des  idées 
folles,  des  imaginations  exlravagantcs,  des  des- 
seins chimëiiques.  Cet  homme  est  visionnaire. 
Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  visionnaire. 
Ce  sont  des  visionnaires. 

VISIR.  Voyez  Vizir. 

VISITATION,  s.  f.  II  n'est  en  usage  qu*en 
«Ci  phrases  ,  La  Visitation  de  la  Viercje^  la 
fêle  de   la  Visitation,  c'est-à-dire,   La   Fête 
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instituée  en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte-Vierge 
alla  visiter  Sainte  Elisabeth  sa  cousine.  U  y  a 
aussi  un  Ordre  de  Religieuses  ,  qu'on  appelle 
VOrdxje  de  la  Visirafion.  Le  Monastère  de  la 
Visitation.  Les  Filles  de  la  Visitation. 

VISITE,  subst.  fém.  Action  d'aller  voÎf 
quelfju'un  par  civilité  ou  par  devoir.  Visite  or- 
dinaire. Visite  de  cérémonie.  Faire  des  vi- 
sites. Visites  frécpicntes.  Visites  rêfjK'es.  Vi- 
site courte,  lonque,  ennuyeuse.  Becevoir  l'ulte. 
Faire  visite.  Êtie  en  cours  de-visitCj  être  en 
visite.  Fteccvoir  des  visites.  Je  lui  ai  rendu  sa 
visite.  Aller  en  i^isite.  Faire  une  visite.  Je  lui 
dois  une  visite.  Visite  en  robe  détroussée^  pour, 
Visite  de  cérémonie. 

On  dit,  Rendre  visite  à  rjuclquiin,  pour. 
Lui  faire  une  vi:,ite ,  quoiqu'on  n'en  ait  pas  reçu 
de  lui;  et,  Rendre  la  l'isite  à  quelqu'un,  pour, 
Faire  à  quelqu'un  une  visite  après-en  avoir  reçu 
une  de  lui. 

Visites.  Personnes  en  visite.  J'ai  eu  des  vi- 
sites, plusieurs  visites,  j^ttendons  f^«c  les  visites 
s'en  aillent. 

Visite,  se  dit  en  parlant  d'Un  Ab-dccin, 
d'un  Chirurgien,  qui  va  voir  un  malade.  On 
pnje  tant  par  visite  à  un  tel  Médecin,  à  un  td 
Chirui  qien.  Ce  Médecin  fait  paya-  fort  cher 
ses  i-isites. 

.Visite,  signifie  aussi ,  La  recherche,  la  per- 
quisition qu'on  fait  dans  certains  lieux  ,  ou 
pom-  y  trouver  quelque  chose ,  quelque  per- 
sonne, ou  pour  voù'  si  tout  y  est  bien  en  ordre. 
Le  Commissaire,  le  Prcvct  a  fait  la  visite  dans 
ictte  iuai:on.  pnr  tout  le  quart  ei\,  jour  trou- 
ver,... Les  Commissaires,  les  Jurés  font  leurs 
visites  dans  les  boutiques  j  dans  les  maqasins. 
Les  Experts  ont  fait  leur  visite.  Procès  verbal 
de  visite.  Il  a  tant  pour  son  droit  de  visite. 

On  appelle  .Vistïcs  de  Matrenes,  L'eï:anieii 
que  des  Sages-femjnes  font  par  ordre  de  Jus- 
tice, de  l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

On  appelle  Visite  de  cadavrCf  L'exameu  que 
les  Chirurgiens  nommés  par  la  Justice  font 
il'un  corps  mort. 

Cn  appelle  La  visite  des  fcois,  la  v'sile  d'un 
hdtiment.  L'examen  des  boïs,  d'un  batinvnt, 
f.iit  ordinairement  par  des  Experts  nomn.és  par 
Ij  Justice. 

Cn  dit,  qu'C'n  E.i'cque  ^  qu'un  Général 
iVOrdre^qn'un  Provincial^  qu'un  Archidiacre, 
font  leur  visite  dans  un  Diocèse,  dans  un  Mo- 
nastère, dans  les  Kqlises^  pour,  qu'Us  vont 
rxaminer  l'état  des  lieux,  et  voir  si  tout  y  csi 
ilaDS  l'ordre. 

On  dit  de  même,  que  La  veille  des  quatre 
qrandes  Fêtes j  le  ParLment  fuit  sa  visite  dans 
les  prisons. 

En  termes  de  Procédure,  on  appelle  La  vi- 
r'(e  du  piocès,  L'examen  que  les  Commissaire-î 
rt  le  Rapporteur  font  ensemble  d'un  procès. 

VISITER.  V.  art.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Visiter  soji  ami.  Il  n'est  guère  en  usage 
qu'en  parlant  De  visites  de  cérémonie.  Visiter 
les  Cardinaux.  Visiïer  le  sacré  CoUéqej  etc. 

Visiter ,  signifie  aussi.  Aller  voir  par  cha- 
rité, oa  par  dévotion.  Visiter  les  pauvres,  les 
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malades,  les  prisonniers.  Visiter  ïe.?  Hôpitaux. 
Visiter  les  Eglises.  Visiter  les  saints  Lieux. 

Visiter,  signifie  encore,  Aller  voir  si  !ps 
choses  sont  dans  l'ordre  où  elles  doivent  élic 
Visiter  les  cotes,  les  frontières ,  les  arsenaux. 
Un  bon  Ëvêque  doit  visiter  son  diocèse.  V Ar- 
chidiacre visite  les  Eqlises,  visite  les  Curés. 
Les  J urés  visitent  les  boutiques,  les  maqasins, 
les  marchandises. 

Visiter,  se  dit  encore,  pour  Examiner  le» 
lieux  ou  les  choses,  à  dessein  de  voir  si  tout  v 
est  en  état  ou  dans  la  règle.  A  son  retour  il  a 
visité  sa  maison.  Les  Commis  ont  visité  sa 
malle. 

Il  signifie  aussi.  Examiner  qutlque   chose 
ivcc  soin  pour  en  tirer  quelque  ronnoissance,        ' 
ou  quelque  conjeclave.  Le  Chirurgien  a  visité 
sa  plaie.  On  a  visité  ce   corps.  Les  Matrones         , 
Voit   visitée.  Cet   architecte  a  xùsité  toute  la       J 
maison.  Il  n''y  a  coin  ni  recoin  que  le  Commis- 
saire n^ait  visité. 

U  se  prend  quelquefois  neutraicment.  Il  a 
visité  partout.j  il  a  visité  par  toute  la  maison. 
On  na  pas  visité  chez  lui. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  avare,  qu'/I  vi- 
gile souvent  son  cofjre-fort. 

Ou  dit  eu  termes  de  rÉcriture,  que  D^r  i 
visite  ses  iLlus,  pour,  qu'il  les  cjjrouve  p.ir 
des  tribulations,  par  des  alïiiclious. 

Visité,  ée.  participe. 

VISITLUR.  s.  maso.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiier-  Visileitr  des  postes.  Visiteur  des 
douanes. 

Dans  ies  Ordres  Religieux  ,  nn  appelle  V.>  - 
leur.  Celui  qui  est  charrié  d'aller  vi.siler  Ici 
maisons  :'u  m'-me  Ordre  daas  un  certain  dis- 
trict. Le  Père  Visiteur. 

VISORÏUM.  s.  m.  (On  prononce  VUorion.) 
ferme  d'ïmprimeri^e.  Petite  planchette  qui  se 
place  sur  la  casse,  et  sur  laquelle  le  Compo-      '■ 
siienr  attache  sa  copie  avec  le  mordant. 

VISQUEUX,  EUSE  adj.  Gluant.  Liqueur 
épaisse  et  visqueuse.  Humeur  visqueuse. 

VISSER,  r.  a.  Attacher  avec  des  vis.  Il  ne 
faut  pas  clouer  cette  ferrure,  vous  feriez  éclater 
le  tois,  il  vaut  mieux  la  visser. 

VissF.,  ÉE.  p^iticipe. 

VISUEL,  ELLE,  adjcd.  Terme  de  Pl:y. 
sique.  Çui  appartient  à  la  vue.  îl  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases.  Rayon  visuel, 
point  visuel 


VITAL,  ALE.  aJ].  Qui  tient  aiLX  principes 
de  la  vie,  et  sans  quoi  l'animal  ne  sauroit 
vivre.  Esprits  vitaux.  Parties  vitales.  La  cir~ 
culation  du  sang,  la  respiration,  etc.  sont  des 
fonctions,  des  actions  vitales. 

VITCHOIÎRA.  subst.  m.  Vêtement  garni  de 
fournue  ,  que  l'on  met  par-dessus  ses  habits 
pour  se  garantir  du  froid  oxtériîur,  et  que  l'on 
quitte  dans  l'appartement.  Il  est  muni  d'un  bon 
vitchoura. 

VITE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  meut,  qui 
court  avec  célérité,  avec  grande  promptitude. 
U  ne  se  dit  que  Des  animaux  et  de  quelques 
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Hiosc's  inanimées.  Cheval  vîte^  fort  vite.  Il  ec'l  ' 
vite  comme  le  7*eiit.  Monvcnieiit  ti'op  vite.  Il  c 
le  pouls  furl  vite.  Un  copiste  t^iii  a  la  main  jort 
au  II'. 

\  n  E.  adv.  Avec  vitesse.  Courez  vite.  Allez 
vile.  Celle  horlr.qe  i>a  trop  l'île.  Il  pare  trop 
vite. 

Du  dit.  qu'Un  homme  va  hien  vite  dans 
(jiicUpte  ([//aire,  pour,  qiill  agit  incousidérc- 
meiit,  et  avec  précipitation,  qu'il  n'aj^ït  pas 
avec  la  circouspectloa  et  avec  les  prç'cautious 
nécessaires. 

Ou  dit  familièrement,. 'i//er  l'ite  en  hcaoqne: 
f.i  selon  l'accent  qa'oo  y  met,  il  se  prend  dans 
lu  bon  ou  d;ms  le  mauvais  sens. 

VITEMKjNT.  aâv.Ybc.  Allez  vilement.  Cou- 
1CZ  v.tcment.  Il  est  familier. 

VITESSE,  s.  fém.Célériié,  grande  proinptî- 
uule.  La  Vitesse  d'un  mouvement.  La  vitesse 
d'un  cerf.,  d'un  cheval j  d  un  oiseau.  La  vitesse 
d'un  trait  d'arhalètCj  dhine  halle  de  mousquet. 
Il  accourut  avec  vitesse.  La  vitesse  de  la  main, 
ha-ire.,  lire,  pi-ononcer  avec  vitesse. 

On  dit,  Gagner  (jïielijuun  de  vitesse,  pour, 
Arriver  avant  lui,  parce  qu'on  ea-t  allé  plus 
vile.  On  le  dît  au  figure  pour  dire,  Gaj^ner  sur 
lui  l'avantage  du  temps  et  de  la  diligence  pour 
réussir  dins  le  même  projet. 

VITEX.  Voyes  Agnus-castus. 

VITRAGE.  S:  m.  coUect.  Toutes  les  vitres 
d'un  bâtiment,  d'une  Église.  Le  vitrage  de  cette 
maison  coûte  heaucoup.  Le  vitracje  de  celte 
Etjlise  est  d'un  fjrand  entretien. 

li  se  dit  aussi  Oe'ceitaius  cliassis  de  vcr:e 
qui  servent  de  cloison  daus  iiuc  cbandjre.  Le 
cabinet  n'est  séparé  de  lu  chambre  que  par  un 
vitraqe. 

viTRAUX.  s.  m.  pi.  Les  grai:de3  \ilrcs  des 
Églises. 

VITRK.  s.  f.  Carreau  de  verre  qui  se  met  à 
une  fcnêtpc.  Panneau  de  vitres.  Carrcuu  de 
vitre.  Il  manque  là  une  vitj-^.  Il  a  casiè  une 
vitre.  Vilres  bien  cLiîres.X^Ltres  troubles.  Laver 
des  vitres.  Mettre.,  attacher  des  vitres  à  une  fe- 
nêtre. Remettre  des  vitres  en  plomb.  Il  y  a  deux 
vitres  ca.sSi'ei. 

On  dit  dans  le  si  ns  figuié.  Casser  les  vitres, 
pour  dire,  Ne  rien  ménager  dnns  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l'assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  verre,  qui  se  met  à  une 
ouverture  faite  poiu:  donner  du  jour  a  un  bâti- 
ment. Ouvrir  la  vitre.  Fermer  la  viire. 

VITRER.  V.  a.  Gainir  de  vilres.  Vitrer  une 
jenctre,  une  porte. 

\  rrnÉ,  le.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Garni.de  vi- 
tres ou  de  gl-iC6s.  Cabinet  vitré.  Porte  vitrée. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle  Humeur 
vitrée.,  Une  des  trois  humeurs  de  l'œil. 

^  ITRERIE.  subst.  fém..  Ai  t  et  commerce  du 
Vitrier. 

VITRESCIBLE.  Voyez  Vithifiable. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  Cbimie. 
Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre.  Mine 
^oj-qent  vitreuse. 

VITRIER,  s.  n:asc.  Artisan  qui  travaille  eo 
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viuvs.  Il  faut  faire  venir  le  Vitrier.  Ce  Vitrier 
fourrÀt  toutes  les  lanternes  du  quartier. 

VITRIFIABLE.  adj.  des  2  genres.  Propre  à 
être  changé  en  verre.  Terre  vitrifiahle.  Un  di' 
aussi.  Vùre.';ct7jle. 

VITRIFICATION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Action  de  vitrifier,  ou  état  de  ce  qui  est  vitrifié. 
Feu  de  vitrification.  La  vitrification  est  le  der- 
nier effort  du  feu.  La  intriûcalion  des  métaux. 

VITRIFIER,  verb.  act.  Terme  de  Physique. 
Fondre  une  matit'.'ie  en  sorte  qu'elle  devienne 
verre.  Le  feu  vitrifie  la  foncière.,  les  cailloux, 
les  minéraiiXy  etc.  Vkriper  de  la  brique  au 
miroir  ardent, 

ViTHiriÊy  ÊE.  participe. 

VITRIOL,  s.  m.  Sel  austère  et  astringent, 
fornic  par  l'union  d'un  métal,  et  d'un  acide 
qu'on  nomme  Vitriolique.  Le  vitriol  blanc  est 
celui  qui  est  fait  avec  du  zinc;  le  lùtriol  bleu 
est  fait  avec  le  cuivre;  et  le  vitriol  vert  est 
celui  où  il  entre  du  fer  :  on  !e  nomme  aussi  Vi- 
triol martial,  ou  Couperose. 

VITRrCLÉ,  I^E.  adj.  Où  il  y  a  du  vilriul 
Eau  vitriolée. 

VITRIOLIQUE.  adj.  des  2  g.  Qui  tient  de 
In  nature  du  vitriol.  Ces  eaux  sont  vitrioliques. 
Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE.  &.  m.Bl:.me.5a  vie  est  exempte 
de  vitupère.  Cette  uction  est  diqne  de  vitupère. 
Il  est  vieux  ainsi  que  Vitupéher,  v.  a.,  el 
usité  seulement  par  quelques  Praticiens. 

VI  V 

VIVACE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  en  luj 
des  principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit  Des  es- 
pèces et  àes  individus.  En  tel  pays  y  en  telles 
jiiniiUes,  les  hommes  sont  vivaces.  Le  corbeau, 
Je  cerf.,  sont  des  animaux  vivaces.  Voi7à  wi 
homme  qui  a  l'air  vivace. 

On  appelle  Viyace.^:,  Les  plantes  qui  por- 
tent des  fieurs  plusieurs  années  de  suite  sur  les 
mêmes  liges,  et  sans  être  transplantées. 

VIVACITE,  s,  f.  Activité,  promptitude  à 
agir,  ti  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  hien  de  la  vi- 
vacité. Il  a  beaucoup  de  vivacité  en  tout  ce 
qu'il  fait.  On  dit,  La  vivacité  des  pass'ons, 
pom",  L'ardeur  et  l'activité  des  passions.  Dans 
le  tumulte  et  la  vivacité  des  passions. 

On  dit  aussi,  Avoir  de  la  vivacité  dans  les 
yeux.,  pour,  Avoir  les  yeux  brillans,  pleins 
de  feu. 

Ou  dit  encore,  La  vivacité  des  couleurs, 
pour,  L'éclat  des  couleurs;  et  figurcmenl,  La 
vivacité  de  Vesprit^  la  vivacité  de  Vimaqina- 
lion,  pour  dire,  La  prompte  pénétration  de 
l'esprit,  la  promptitude  à  concevoir,  à  îma^^inur. 

On  dit,  Vivacité,  dans  tous  les  cas  où  on 
veut  exprimer  L'aideur,  la  promptitude.  La 
vivacité  du  combat,  de  la  dispute,  de  la  con- 
versation. Cela  lui  est  échappé  dans  la  vivacité 
du  discours.  Rien  n^ interrompt  la  vivacité  de 
ses  rccJverchcs.  La  vivacité  de  son  appUcation 
est  très-qrandc. 

On  dit  absolument, I'iyiicùcs,au  plur. ,  pour. 
Des  emportemens  légers  el  passagers.  Il  piut  tri- 
cher de  rc primer  ses  vivacités. 
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VIVANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  elle  qui 
suit  l'armée  ou  un  corps  de  troupes,  it  qui 
vend  des  vivres.  Vivandier  à  la  suite  de  l'ar- 
mée. Charrette  de  vivandier j  de  vivandière. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vît.  Il  est  encore 
vivant.  Elle  est  vivante.  Les  créatures  vivantes. 
Il  a  dix  enfnns  tous  vivons.  Au  dernier  vivant, 
an  plus  vivant  les  biens. 

On  dit  par  excellence,  Le  Dieu  vivent^ 
pour  marquer,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive, 
qui  existe  par  lui-mènie.  ' 

On  dît,  Il  n'y  a  homme  vivant  qui  puisse 
assurer ..  .-pcniT,  Il  n'y  a  personne  qui  puisse 

assuier Et  on  dit,  J\n  élé  en  tel  lieu .  et  je 

ny  ai  trouvé'  âme  vivante,  pour,  Je  n'y  ai. 
trouvé  personne. 

On  dit  familicremcnl ,  De  votre  i  ic,  vi- 
vante^ de  ma  vie  vivanlCj  de  la  i  ie  v'.vunle  ^ 
pour,  Jamais. 

Quiud  des  gens  de  mainmorte  acqiticrcnï. 
une  Terre-  en  Fief,  on  dit,  qu7ï  faut  qn'ds 
donnent  anSeiqneur  un  hommevivant  et  moit» 
rant,  pour,  que  Pour  ne  pas  frustrer  le  Sei- 
■^neur  dr  qui  relève  la  Terre ,  des-  droits  qui  lui 
sont  acquis  à  chaque  mutation  de  vassal,  il 
faut  qu'ils  nomment  un  particulier,  à  la  mort 
duquel  le  Sei,^neur  puisse  recevoir  les  droits  de 
rachat  ou  de  relief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  et  mou- 
rant. Une  personne  sous  le  nom  de  laquelle  on 
paye  le  droit  de  survivance,  pour  conserver  uîï 
LJiTice.  La  famille  »'«  pas  vetidu  la  Charge 
dans  les  six  mois,  elle  a  donné  au  Roi  un 
homme  vivant  et  mourant-  et  absolument. 
Elle  a  donné  un  homme  au  Roi. 

On  dit  figurément,  que  Le  Prince  ctt  Ui  Loi 
vivante;  et  d'Un  homme  très-savant,  que  C'est 
une  bibliothèque  vivante.  On  dit  faniilijrement 
ilans  le  même  seas,  qu'î7n  fils  est  le  portrait 
vivant ,  est  Vimaqe  vivante  de  son  père. 

On  appelle  Lanqne  vivante,  Une  LaMg;;c 
ijue  tout  un  peuple  parle  ;  el  il  se  dit  par  op- 
position à  Lanqne  morte,  qiu  signifia*.  Une 
Lani^ue  que  tout  un  peuple  a  parlée,  mais  qui 
ue  se  ti-oirve  plus  que  dans  les  livres. 

Vivant,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, jour,  La  vie.  Vu  viv.mt  d'un  tel.  Vous  ne 
verrez  pas  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  faisoA 
de  son  vivant.  Et  dans  le  même  sens  on  dit^ 
En  son  vivant.  Ci  gît  un  tel,  en  son  vivant 
Bourqeois,  Conseiller,  etc.  On  ne  le  trouve  que 
dans  quelques  épitaphcs. 

On  dit  aussi  dans  un  autre  sens,  Dieu  vien- 
dra juqer  les  vivans  et  les  nuirt.s. 

Bon  vivant,  s.  masc.  Terme  dont  on  se  sert 
dans  le  discoui-s  familier,  pour  dire.  Un  homme 
d'une  humciu  facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se 
réjouir  sans  faire  tort  h.  personne.  CVsf  un  bon 
vivant.  Populairement  on  dit  dans  un  sens  ab- 
solu, Vivr.ntj  pour  dire,  Un  homme  d'un  ca- 
ractère décide  ;  et  ce  qui  précède  ou  ce  qui  suii 
détermine  quel  est  ce  cai'aclère.  C'est  un  vivant  y 
ne  vous  y  fiez  pas.  C^est  un  vivant  qu'on  ne. 
déconcerte  poitlt.  C'est  un  vivant  qui  n'a  point 
de  scrupule:-. 

Mal  vivant,  s.  m.  Terme  d'Ordonnance», 
gn. 
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qui  si.^cnl'fic  Vu  Ijoniiiie  de  mauvaise  vie.  C'est 
un  mal  vivant.  Les  vaqahonds  et  mul  vivans. 

VIVAT.  Mot  emprunté  <lu  Latin,  et  dont 
on  «e  sert  pour  applaudir  une  personne.  Tout 
le  monde  cria  Vivat.  V  est  du  style  familier. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer.  Une 
grosse  vi^e.  La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  de 
Ion  joût. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  t.deur,  avec  vi- 
gueiu',  sans  relâclie.  Pcursulvrt  vivement.  At- 
taquer^ presser  vivement. 

Il  signifie  aussi ,  Fortement.  Sentir  vive- 
nient  la  douleur,  le  froid.  Sentir  vivement  une 
affliction,  un  bienfait,  une  injure.  Il  en  a  été 
vivement  louché,  vivement  pinné. 

VIVIEK.  s.  masc.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante,  dans  laquelle  on  nourrit  ou  l'on  con- 
serve du  poisson  pour  l'usage  journalier.  Granà 
vivier.  Fe'.it  v.vier.  Vii'ier  d'eau  vive.  Il  y  a 
de  beau  poisson  da?ï.ç  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  A>"TE.  adj.  Qui  vivifie,  qui 
ranime,  qui  est  propre  à  redonner  du  mouve- 
ment. Esprit  vivifiant.  KlLeir  vivifant. 

On  dit  en  ternies  d;'  'iliéolo;ie  :  Esprit  vi- 
vifiant. Grâce  vivifiante.  Le  Suint  Esprit  es\ 
l'Esprit  vivifiant. 

VIVIFICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ranime  ,  on  vivifie.  La  vivification  d'un 
membre  paralysé. 

VIVIFIER.  V.  acî.  Donner  la  vie  et  la  con- 
server. C'est  Dieu  seul  tjui  t  ivilic  toutes  choses. 

Il  se  dit  figurément  Du  Soleil  et  de  qiu-Iques 
autres  agens  naturels.  41ors  il  signifie.  Donner 
de  la  vigueur  et  de  la  force.  Le  ■  uie.l  uivi^i 
les  plantes. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  efîets  que  Dieti 
produit  dans  l'âme  par  la  gr.'.ce.  La  ^rdce  -ï/ï- 

ViviFiÉ,  ÉE.  participe. 

VIVIFIQUE.  adject.  des  2  genres.  Ou!  a  1 1 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  u'i  ifiqucs  l'ei 
plantas. 

VïVIPARE.  adj:ct.  des  2  genres.  Terme  de 
physique.  On  appe!l<;  ainsi  Les  auiniaux  qui 
rnctteiil  au  monde  leurs  petits  tout  viv.'ins.  Il 
y  (t  des  serpens  vivipares^  et  d\iuties  qui  sont 
ovipares. 

VIVOTER.  V.  n.  Vivre  petitement,  et  sub- 
sister avec  peine,  faute  d'avoir  de  quoi  se  mieux 
r.ourrir  et  se  mieux  eatretc'iiir.  //  n\i  pas  cjraïul 
hien,  mais  il  vivoie  tout  doiiceinent.  H  ne  fuit 
(Uie  vivoter.  Il  (St  du  style  familier. 

VIVRE-  V.  n.  Je  vis,  tu  vis,  il  vit;  nous 
•jivous,  vous  vivez,  ils  vivent.  Je  vivoi^  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis,  vivez.  Que  je 
vive.  Je  vivrais.  Que  je  vécusse,  etc.  Être  en 
vie.  Tons  les  hommes  et  tous  les  animaux  qui 
rivent  sur  la  terre.  Les  oiseaux  vivent  dans 
l'air,  et  les  poissons  dans  Veau.  Si  nous  vivons 
en  ce  temps-là.  H  a  vécu  cent  ans.  Saint  Louis 
vivait  au  tieizième  siècle.  S'il  vit  âge  d^homme. 
Cesser  de  vivre.  Être  las  de  vivre.  Ils  vécurent 
ensemble. 

Gu  dit  proverbialement  ,  On  ne  sait  t^nt 
meurt  m  fjm  vit,  pour  marquer  L'incertitude 
de  la  durée  de  la  vie  et  du  temps  de  la  mort.  îl 
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faut  lui  donner  une  reronnoi^^sance  de  Vurqent 
qu^il  nous  a  prctCj  car  on  ne  su'.t  (pii  meurt  n. 
qui  vit. 

On  dit  figurément  :  7!  est  toujours  malade^ 
il  est  dans  des  frayeurs  contiïiuelles,  ce  n'est 
pas  viiTC.  îl  ne  vit  pas,  il  ne  fait  que  lanquir. 
On  dit  aussi,  //  ne  vit  que  pour  lui,  pour,  Il 
ne  songe  qu'à  lui ,  il  ne  s'occupe  que  de  ses  in- 
térêts; et  dans  le  uiême  sens,  //  ne  vit  qu: 
pour  servir  Dieu,  pjur  étudier,  pour  les  autres, 
pour  le  bonlicur  des  aiz'r'is: 

On  dit  de  Dieu  per  excellence,  qu'Z/  vit  de 
toute  éternité,  qu'il  vit  dans  les  siècles  des  siè- 


cle<,  qu'il  vit  i 


■  lui. 


ne,  pour  marquer  bon 


existence  éternelle  et  indépendante.  Et  on  dit 
des  Bienheureux,  qu'/ïs  vivront  éternellement 
avec  Dieu  dans  la  (jluire,  pour,  qu'ils  jouiront 
i!e  la  vue  de  Dieu  pendant  toute  rélcrnité. 

Il  sii;nific  (îgurement  ,  Durer ,  sid^sister. 
Ainsi  on  dit  dans  le  style  soutenu  :  Un  si  grand 
Pnnce  vivra  éîernellenient  dans  l'histoire.  Lu 
mémoire  de  ce  Conquérant^  son  nom.  sa  nloirc 
vivra  jusque  dans  la  postérité  lu  plus  reculée. 


On  dit  aussi,  Cet  1 


racj, 


-là  vu 


,  pour,  qn  I 


passera  ù  la  postL-rile.  Les  ouvraqes  frivoles  ne 
vivent  que  yen  de  temps. 

il  se  dit  aussi  tn  icinics  de  Dévotion,  par 
rapport  à  la  disposiliou  de  l'ume  qui  est  en  état 
de  grâce.  Ainsi  on  dit  d'Un  pécheur  conveni, 
qu7/  vit  de  la  vie  de  la  cjnlce,  qu'i/  vit  d'une 
vie  nouvelle.  Et  dans  l'Écriture -Sainte,  il  est 
dit,  que  Le  Juste  vit  de  la  Foi. 

\iVRE,  signifie  uussî,  Se  nourrir,  soutenir 
;i  \u  L^.a  ic  liiojeu  au-i  aumeiis.  Uuuitcr  . 
1  iiclquun  pour  rivre,  de  quoi  vivre.,  le  foin 
vivre.  Il  n^a  yas  de  quoi  vii-re.  îl  ne  vit  que  de 
racmes,  de  lê-cjume.<.  Les  oiseaux  qui  vivent  dt 
crains,  de  proie,  de  carnage.  Cet  homme-lù 
vit  de  peu,  vit  sobrement.  îl  vit  aux  dépem 
d'autrui,  sur  le  commun^  aux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dans  celte  Ville. 

On  dit,  Vivre  Je  régime ,  \-or.v.  Vivre  avec 
beaucoup  de  rrgle,  pour  rôiablir  ou  pour  con- 
server sa  santé. 

On  dit,  Vivre  à  table  d'hôlc,  pour,  Manger 
dans  une  hôtellerie,  dans  une  auberge  où  l'on 
paye  tant  p;u-  repa.^.  Et  en  j> niant  De  piusieurf 
j-ersonnes  ijui  n'ont  qu'une  table  à  frais  com- 
muns,'on  d  t,  qu7/s  vivent  en  commun. 

ViviiE.  siguilie  anssi,  Se  nourrir,  subsister 
par  quelques  moyens.  Vivre  de  son  bien,  de 
ses  rentes.  Vivre  de  son  travail,  de  son  mé- 
tier, etc.  Vivre  d'emprunt.  Vivre  d'aumônes. 

On  dit  familièrement,  Vivre  de  ménage., 
pour,  Vivre  avec  économie.  f"t  on  dit,  en  plni- 
santant,  d'Un  homme  qui  veiul  ses  rnculiles 
pomr  subsister,  qu 7/  vit  de  ménage.  On"  dit 
aus^i,  Vivre  d'industrie,  pour,  Trouver  moven 
de  subsister  par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

On  dit  figurément,  Vivre  d'espérance,  pour, 
Vivre  dans  l'attente  de  quelque  Li  n ,  et  si; 
soutenir  par  cette  attente.  Et  en  pailautd'Un 
homme  à  qui  on  ne  connoît  aucun  bien,  uj  au- 
cune ressource  pour  subsister,  on  dit  familiè- 
rement, qu7'  Vit  de  la  gruce  de  D'eu,  pour. 
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qu'On  ne  sait  comment  îl  subsiste.  La  niûme 
chose  se  dit  d'Un  liomme  qui  mange  très-peu  , 
et  ù  peine  auinnl  qu'il  faut  pour  se  soutenir. 

On  dit  d'L'n  artisan,  qu7/  vit  au  jour  la 
jouruee,  pour,  qu'il  n'a  pour  subsister  que  ce 
qu'il  gagne  chaque  jour  par  son  travail.  Et  on 
dit  proverbialement  et  figurément  ,  Vivre  an 
jour  la  journée,  pour,  Passer  sa  vie  sans  vue, 
sans  prévoyance. 

On  dit  proverbialement, /ïem  tl  faut  vivre, 
pour,  que  La  nécessite  de  pourvoir  à  si  subsis- 
tance doit  excusjer  beaucoup  de  clioscs  (jue  l'oii 
fait,  et  que  l'on  ne  feroit  pas  sans  cela. 

On  dit,  Vivre  à  discrétion,  en  parlant  Des 
soldats  qui  ont  ete  envoyés  dans  un  Village, 
dans  une  Ville,  pour  se  faire  traiter  à  leur  gré 
par  les  habitans. 

Vivue,  se  dit  par  rapport  à  la  dépense  qu'on 
fait  pour  sa  table  ,  pour  ses  habils,  pour  son 
train,  et  par  rapport  aux  commodités  ou  in- 
commodités de  la  vie.  ViVre  splendidement, 
magnifiquement ,  houorahlemcut ,  noblement , 
grajidement,  larqement.  Vivre  en  grand  Sei- 
gneur. Vivre  en  Prince.  Vivre  en  gueux.  Vivre 
avec  économie.  Vivre  mesquinement ,  sordide- 
ment,  étroitement,  pauvrement,  petitement, 
misérablement.  Il  ne  vit  pas  selon  sa  condition. 

On  dit  aussi.  Vivre  noblement,  pourilirc, 
î\Iener  un  genre  de  vie  dans  lequel  il  n'y  a  rlea 
qui  puisse  déro.-^er  à  la  noblesse. 

VivxiE,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  ninriière 
de  passer  sa  vie  dans  les  divers  états  que  l'on 
emhrasse,  les  diflu'rens  heux  qu'on  haliite,  de 
y'Lvie  dans  le  célibct,  dans  le  mariage.  Viv  ■' 
ilans  le  grand  monde,  dans  Vobscuritè,  Vivre  à 
la  Ville,  à  la  Campagne,  à  la  Cour.  Vivie 
chez  soi,  cl.ez  ses  amis.  Vivre  dans  la  <:olituili:, 
dans  la  retraite,  dans  le  cloître.  Vivre  dans  h 
joie,  dans  la  tristesse,  dans  les  plaisirs.  Vivre 
dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Vivre  heu- 
reux, content,  tranquille.  Vivre  maiheuretu; 

Cu  dit  proverbialement  et  familitrcmcnt , 
Vivre  paix  et  aise,  pour,  Passer  sa  vie  tran- 
quillement et  dans  l'abondance. 

Cn  dit  proverbialement.  Chacun  vît  à  sa 
nutde,  pour,  Ciiacun  cn  use  comme  il  lui  pl.ut 
en  ce  cpii  le  regarde.  //  faut  laisser  chacun 
Vivre  à  sa  mode. 

VivnE  ,  signifie  encore,  Se  conduire,  se 
comporter  bien  ou  mal,  eu  égard  aux  mœurs 
et  à  la  Religion.  T'itre  en  homme  de  bien. 
Vivie  saintement,  sacfenieyit.  Il  a  toujours  vécu 
sans  reproche.  Il  vit  comme  un  Ange.  Vùtl* 
régulièrement,  religieusement.  ViVrc  eii  bon 
Chrétien.  Vivre  en  i-bertin.  Vivre  licencieuse- 
ment. Vivre  mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  On  meurt  d^ot  dmaire  comme  on  n 
vécu.  Vivre  au  hasa.d,  sans  prévoyance ,  sam 
réjlexiofu 

VivHE,  signifie  au.ssi.  Se  comporter,  se  gou- 
verner bien  ou  mal,  eu  égard  aux  diflt-rens  de- 
voirs de  la  société.  Ainsi  on  dit,  Vivre  bien 
avec  quelqu'un,  pour  dire,  Observer  tou.-i  1rs 
égards  et  toutes  les  mesures  que  demandent  la 
biejiscance,  la  politesse,  et  les  divers  degrés  de 
lia'son  qu'on  a  avec  lui.  Il  a  Icujouis  bien  vécu 
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avec  sa  femwc,  avec  sa  famille,  avec  ses  voi- 
sins. Quui(jiie  noîis  soyons  en  procès,  nous  vi- 
vons pourtant  hieii  ensemble.  Il  vit  bien  avec 
tniite  sa  parenté.  Et  on  dit ,  Vivre  mal  avec 
ijuelquitn^  pour,  Ne  point  observer  a\ec  lui 
les  égards  et  les  mesures  nécessaires,  //  vit  mal 
avec  sa  femme,  avec  sa  famille,  avec  ses  voi- 
sins. 

On  dit  encore,  Vivre  bien  avec  queli^i'un, 
pour,  Être  en  bonne  intelligence  avec  lui,  Ih 
vivent  hlen  ensemble;  et,  Vivre  mal  avec  t^nel- 
aiiun,  pour  dire,  Être  en  mauvaise  iiudli- 
î^cnce,  en  parlant  Des  personnes  qui  sont  obli- 
{;ées  de  vivre  euscmMe.  Cette  femme  vit  mul 
tivcc  son  mari.  Cei  homme  vit  mal  avec  se.^ 
voisins. 

On  dit,  fju'Ou  ne  sniiroit  vivre  avec  un  tel, 
pour,  qu'Iles:  d  une  liunieur  inconipotihl.';  cl. 
quUn  homme  dt  ai-.é  à  vivre,  pour,  qiitl  esl 
d'un  commerce  doux  et  facile,  iju'il  es.t  aîsc  de 
vivre  avec  lui. 

On  dit,  c]u'f//t  homme  sait  vivre  ,  pour 
'dire,  qu'il  a  les  manières  du  monde,  qu'il  .sait 
66  conduire  suivant  L"s  u^sai^cs  reçus  parmi  les 
lionnêtes  gens.  //  u  ùc  Vcsyrit,  il  a  passé  luifi 
^'(ir(ie  àe  sa  vie  à  la  Cour,  il  sait  -bivre.  Cet 
homme  est  fort  inci^^d,  il  ne  sait  pas  vivre. 

On  appelle  Le  savoir-vivre,  La  connois- 
sance  et  la  prulique  des  bienséances  et  deg 
tisajjes  reçus  parnà  les  gens  du  monde.  C'est  un 
homme  ipii  a  bien  du  savoir-vtvre.  Et  on  diî, 
jîpprendrc  à  vivre,  pour,  Acquérir  cette  cou- 
ïiDJssaucfi,  s'instmire  de  ces  usages. 

Ondi»  familièrement  qu'On  apprendra  bien 
f'.  vivre  à  cjueh^uun^  pour  qu'On  liouvL*ra  bien 
înnycn  de  le  corriger ,  dé  le  punir  de  quelque 
faute  qu'il  a  faite. 

On  dit,  On  donne  tant  aux  soldats  pour  le 
hien-viire ,  pour,  On  leur  donne  une  certaine 
somme  dans  les  quartiers,  dans  les  garnisons, 
pour  les  obliger  à  ne  rien  exiger  de  leurs  liôîes 
ijii-delà  de  ce  qui  est  prescrit  par  les  Ordon- 
ii.mccs.  Et  dans  ce  sens-là,  on  dit,  Un  certifi- 
cat de  bien-vivre. 

Vivre,  se  dît  encore  par  rapport  au  Gou- 
vernement politique,  aux  Lois,  aux  usages  du 
pays  dans  lequel  on  demeure.  Viire  sous  les 
Lois  d'un  Prince.  Les  Lois,  les  Conlumcs  sui' 
vant  lesquelles  nous  vivons.  Oi  vit  ainsi  en  ce 
pays-là: 

On  dit  poétiquement  en  lenncs  de  galan- 
terie, ViVre  sous  les  lois  d'une  Peanlc. 

Vive  Ditu.  Sorte  d'affirmaiiun  tirée  de 
rEcriturc-Saintc. 

Vive  le  Uoi.  Acclamation  pour  témoi:^nor 
qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospérité  au  Kui. 
Le  Peuple  cria,  Vive  le  Roi. 

ViVK,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'On  estime  quelqu'un,  qu'on 
fait  grand  cas  de  quelque  cljose.  Vive  un  tel, 
c'est  un  cjalant  homme.  Vivent  la-Champagne 
et  la  Bourcjocjnc  pour  les  bons  vins.  ViveParis 
pour  la  bonne  compagnie  et  la  bonne  chère. 
Vive  le  vin,  vive  l amour,  vive  la  joie.  Il  est 
familier. 

Ou  fait  de  ViVe-/rt-jm'e  un  substantif.  Ces! 
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un  Vivc-la-joie,  qui  n'engendre  pas  de  mélan- 
colie, Un  homme  jo\eux,  qui  écarte  le  cha- 
grin. 

Qui  vive?  Terme  dont  les  seulincUes  se 
servent  dans  les  camps,  et  les  patrouilles  dans 
les  détacbemens,  pour  demander  à  toute  pfr- 
sonne  qui  approche  d"uh  poste,  d'une  garde, 
d'une  troupe,  de  quelle  nation  ,  de  quelle  ar- 
mée et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui  demanda, 
Qui  l'ive?  H  répondit,  France.  Les  deu.z 
troupes  en  vinrent  auQul  vive.  Dans  les  Places 
!cs  sentiuelles  crient ,  Qui  va  là  ? 

On  dit  ordinairement,. Être  s^iv h Qui-vive , 
pour,  Lire  dans  un  état  d'alarme  et  de  dé- 
■(îancc.  Kt  on  dit  aussi  figaréracnt  d'Uo  homme 
susceptible  et  di3îci!e  à  vivre,  qiïll  faut  être 
toujours  sur  le  Qui~vivc  avec  lui. 

VIVRE,  s.  m.  INourriture.  Il  lui  donne  tant 
[iour  le  vivre  et  le  vêtement.  Il  est  pins  usité  on 
pluriel  ;  et  alors  il  signifie.  Toutes  les  choses 
ilont  un  homme  se  peut  nourrir.  Les  ^r.vra 
iont  fort  chers  dans  celle  Ville.  Les  assiégée 
manquaient  de  vivres.  Fournir  de  vivres.  J\lunir 
une  Place  de  vivrcj.  Giand  convoi  de  vivres. 
De  bons  vivres. 

On  appelle  Vivres,  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  poui'  les  armées.  La  Compagnie 
des  vivres.  Il  est  dans  les  vivres.  Il  a  fait  une 
prompte  fortune  dans  les  vivres. 

VIVRE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  bandes,  fasces,  paux,  etc.  à  replis  carrés. 

VIZ 

VIZTH.  s.  m:  On  appelle  Vizirs,  Lrs  prin- 
cipaux OTicicrs  du  Conseil  du  Grand  Seignetir  : 
et  Grand  Vizir,  Le  premier  ?.;inistre  de  l'Em- 
pire Ottoman. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme  en  place 
qui  a  le  caractère  absolu,  le  commandement 
hautain.  C'est  un  Vizir.  Il  parle  en  Vizir. 

VÏZTRAT  ou  VIZIRIAT.  s.  m.  Place,  oTice 
de  Vizir.  Il  se  dit  aussi  Du  lemps  qu'un  Vizir 
est  en  place.  Pendant  son  Vizirat  ou  Vizirïat. 

VOC 

VOCABULAIRE,  s.  m.  Liste  de  mots  corn- 
ftiunémr.nt  dans  l'orJre  alphabétique,  et  ac- 
lompagnés  d'une  explication  siiccincle.  Il  y  a 
B  la  fin  de  ce  Voyaqe  un  vocabulaire  de  telle 
Langue.  Excellent  vocabulaire.  Mouvais  v->ca' 
lulnre. 

VOCABULISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  Von- 
bulaire.  Il  est  de  peu  d'usa;^e. 

VOCAL,  ALE.  adj.  Qui  s'énonco,  qui  s'cx- 
piinic  par  la  voix.  11  n'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases,  Piièie,  Oraison  voccle ,  q\ù 
se  disent  par  opposition  h  Oraison  mentale  ;  e! 
Musique  vocale,  p:ir  opposition  à  Musique  ins- 
trumënlalc. 

On  appelle  Vocaux,  dans  les  Communantts 
Ecclésiastiques,.  SéeuUères  ou  Régulières,  Ceux 
qui  ont  droit  de  donner  leur  voixdans  quf'ijuc 
éieolion  ;  et  il  est  pris  substantivement.  Il  n'y 
avoit  que  douze  vocaux  à  cette  élection. 

VOCATIF,  s.  m.  Terme  de  (iramniaire.  (a\s 
dont  on  se  sert  quand  on  adresse  la  pamle  â 
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qiielqu'iut.  Dans  notre  Langue,  où  il  n'y  a 
point  de  ca^,  on  y  sup[)lée  par  rinterjection  O, 
que  l'on  sous  -  entend  communç.iienî.  ?>îun 
Dieu,  mon  Sauveur!  O  mon  Oienl  o  mon 
Sauveur!  Que  fais-tu,  inallicureux !  pour,  Û 
malheureux  ! 

VOCATION,  s.  f.  Mouvement  intérieur,  par 
lequel  Dieu  appelle  une  personne  à  quelque 
genre  de  vie.  Pt.épondre,  résister  à  sa  vocation. 
Ce  n'est  pas  sa  vocation  d\',trc  d'Eglise.  Avant 
que  de  choisij'  un  état,  H  faut  examiner  sa  vo- 
cat'.on. 

On  appelle  aussi  Vocat'ou,  L'inclination  que 
l'on  se  sent  pour  un  état.  Il  .>e  sent  de  la  voca- 
tion pour  le  mariage,  pour  le  commerce,  pour 
U  Baireau.Je  ne  m'oppose  point  à  sa  vocation. 

Il  se  dit  flgurément  pour,  Disposition,  la- 
lent  mai-qué.  Il  a  une  %'ocaîion  pour  ces  octu- 
pations-lù  ,  peu"  ces  sorfe.^  d'affaires. 

On  appelle  encore  Voctition, 'Un  certniu 
ordre  de  la  Providence  que  l'on  doit  suivre.  Il 
a  de  la  répnqnance  pour  son  état,  mais  il  rem~ 
plit'sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocaf/un  ,  L'ordre  cxlé- 
ricur  de  l'Égbse,  par  lequel  les  Évêques  appel- 
■  lent  au  Ministère  Ecclésiastique  ceux  qu'ils  en 
jugent  dignes.  Vocation  extérieure.  Les  Mi~ 
nistrcr.  Protestam  n'ont  point  de  vocation  lé- 
gitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Gentils ^  La 
grâce  que  Dieu  leur  a  failtî  en  les  appelant  à  la 
connoissance  de  l'Évangile. 

On  dit  aussi,  La  vocation  d'Abraham,  pour 
dire ,  Le  choix  que  Dieu  fit  de  ce  Patriarche 
pour  être  le  père  des  Croyons.  La  vocattcn 
d' Abraham  fait  époque  dans  la  Chronolofjie. 

VOEU 

VOEU.  s.  m.  Promesse  faite  à  Dieu  par  la- 
r  uclle  on  s'engage  à  quelque  ceuvre  que  l'on- 
nroit  lui  être  agréable,  et  qui  n'est  point  dî  > 
;;réccpîe.  Vœu  solennel.  Vœu  sacré.  Vœu  de 
virqinité.  Les  ti'ois  vœux,  de  pauvreté,  de  chas^ 
tcté,  et  d'obéissance.  Fa're  un  vœu.  Faire  <vccu 
de  jeûner,  d'aller  en  pèlerinage.  Accomplir  un 
vœu.  y' acquitter  de  son  vou.  Rompre,  violer 
son  vœu.  Se  faiie  délier,  relever  de  so7i  vœu. 

On  nppcile  Vœu  de  stabilité,  L'cngagt.'mcnt 
de  quelques  Rfligieu-x  à  demeurer  toujours 
dans  un  certain  Monastère. 

On  appelle  Vœu  simple,  Un  vœu  qui  nVst 
pas  fait  en  face  de  l'Église  avec  les  foimalilês 
prescri'tos  p?.r  les  Ornons.  On  rc[)posc  à  Vœu 
solennel    ' 

On  dit,  Je  n'iti  posfait  vœu  de  faire  une  telle 
rhose,  pour ,  J'ai  la  liberté  de  la  faîie  ou  de  ne 
la  pas  faire ,  je  ne  me  suis  engagé  h.  rien. 

Vœu,  signifie  aussi,  L'offrande  promise  par 
un  vœu.  Appcndre  des  vœux  an.v  piliers  d'une 
Chapelle.  Ce  tableau  ei<t  un  vœu.  On  appelle 
aussi  ces  sortes  d'offrandes,  De.f  Ex  t'oto,  d'une 
expression  latine  que  l'usage  a  fait  prtsscr  dans 
la  langue.  Ce  tubleau  esï  un  Ex-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pourSuffiage; 
Cl  dans  Cv'-lte  acception,  il  no  se  dit  qu'en  qucU 
qnes  lieux,  dans  certaines  élections  et  délibéra- 
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ùons.Doiuter  son  vœn.Refnsm- son  i^œu.Êau-e 
son  voeu,  îl  a  le  vœu  de  la  nation. 

Voeux,  au  pluriel,  signifie  souvent  Souliaîls, 
désirs.  Exaucer,  remplir,  combler  les  vœux  Je 
€juelqunn.  Faire  des  vœux  pour  ciuel(juitn. 
Borner  ses  vœux. Il  a  les  lœux  du  puhiic. C'est 
l'objet  de  ses  vœux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  cérémonie  de  la  profes- 
sion solennelle  de  l'ctat  Religieux.  Prononcer 
f^es  vœux.  Ce  i^ovice  se  sera  point  admis  à 
faire  ses  vœux.  Et  l'on  appelle  i?enouvei/eme«( 
des  vœiiXj  La  comaiémoraison  auuuelle  de  la 
profession. 


VOGLIE.  Voyez  Bosïe  vogue. 

VOGUE,  s.  1".  Terme  de  Marine.  L'impul- 
sion ,  le  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâ- 
timent, c;:usé  par  la  force  des  rames.  Vocjue 
lente  et  foitlc.  Voquc  pressée  et  forte. 

Il  signifie  fi^urenicnt,  Le  crédit,  l'esiiroe,  la 
réputation  où  est  une  personne.  Ce  Prédicateur 
avoit  la  vogue,  élo  t  en  voquc.  Cela  Va  mis  eu 
■uofjue. 

Il  se  dit  aussi  Des  cîioscs  <jui  ont  grand 
cours,  qui  sont  fort  à  la  mode.  En  ce  temps-lù 
les  Romans  étuient  fort  en  Toque.  Cette  Dame 
a  mis  cet  ajustement  en  vofjtte.  Un  tel  Mar- 
c/miici,  un  tel  Ouvrier  a  la  vogue.  Un  tel  jeu 
est  présentement  en  vogue. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Espalier,  Rameur  qui  tient  la  queue  de  la  rame 
et  lui  donne  le  branle.  Un  vieux  r'ogue-avant. 
Un  bon  voque-avani. 

VOGUER.  V.  n.  Èîtp  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  Les  gaJères  commençoient  à 
voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  vaisseaux  qui  vont 
a  la  voile.  Ils  voquoient  en  pleine  mer. 

Il  signifie  aussi,  Ramer,  mouvoir,  faire  aller 
avec  la  rame.  Il  y  a  des  forçats  gui  Toguent  d 
ïMeri'ei//es. 

On  dit  proverbialement,  Vogue  la  galère^ 
pour,  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  s.  m.  Rameur.  Il  a^vit  de  bons 
vogucurs  sur  sa  galère. 

VOl 

VOICI,  préposition.  Il  sert  à  démontrer,  à 
désigner  une  chose  qui  est  proche  de  celui  qui 
parle.  Voici  le  hVre  dont  on  a  parlé.  Voici  la 
maison  en  guestion.  Nous  voici  guatre. 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  s'aperçoi- 
veut  pas  par  les  sens,  pour  exprimer  la  plus 
grande  proximité  ù  l'égard  de  celui  qui  parle. 
Voici  la  pi'cuve  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
Vuici  la  cause  de  cet  événement.  Et  alors  on  le 
dîi  avant  que  de  dire  celte  cause,  celle  preuve. 

On  dit  familièrement  d'Une  chose  qui  paroît 
singulière.  En  voici  d'une  bonne,  en  voici 
bien  d'imc  autre. 

Voici  ,  est  quelquefois  suivi  d'un  que  , 
comme  dans  celte  phrasr-,  Voici  gu'il  vient.  Le 
nue  s'i  met  aussi  avant.  L'homme  que  voici. 

On  mcltoit  autrefois  Voici  avant  l'infinitifi 
surtout  du  verbe  Veilir.  Il  se  dit  encore  dans  le 
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&ty!e  baJin.  Connue  il  parluit  à  sa  fcmw.e,  voici 
venir  le  mari,  pour,  Le  mari  survint  au  mo- 
ment. Voici  venir  n'a  pas. vieilli  pour  cctîe 
phra.se,  Voici  venir  le  Print'emj)s,  pour  dire, 
Le  Priatt^mps  approche. 

VOIE,  s.  fi'm.  Cberain,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  ù  un  autre.  Il  ne  se  dit  guèn'  au 
propre,  qu'en  parlant  l^es  grands  chemins  des 
anciens  Ro.i.ains  ,  de  ces  routes  conduites  de 
Rome  aux  cxtre'mitcs  de  l'Italie  et  par -delà) 
dont  il  reste  encore  des  vestiges.  La  raie  j4p- 
pienne.  La  loic  Ftaminienne.  Cependant  on 
dit  encore,  A 'em6flrrn.s.ser  pas  la  v^ie  pulUcjue 
Et  de  méhïe  on  dit  aussi,  Aller  par  la  voie  di 
terre,  par  la  voie  Se  mer.  Ou  dit  proveibiale- 
ment,  71  est  toujours  par  voie  et  par  chemin. 

On  dit  figurémenî  :  La  voie  du  Paradis,  di 
Ciel.  La  voie  du  salut.  La  di'oitc  voie.  JtsvS' 
CmuST  a  dit  (te  lut  dans  l'Evangile  :  Je  suis  U 
voie,  la  vérité  et  la  vie.  Les  Catholiques  soni 
dans  la  hotine  voie.  Si  vous  suivez  cette  voie, 
vous  serez  sauvé.  Être  en  voie  de  perdition  . 
dans  la  voie  de  perdition. 

En  termes  de  l'Écriture,  on  appelle  l-'oii' 
étroite,  La  voie  du  salut;  et  par  opposition, 
Voie  large.,  Le  chemin  de  perdition. 

En  termes  de  Tiiciiture,  Voie,  signifie  aussi, 
Les  Commauilemetis  de  Dieu,  srs  Lois  :  iSei- 
gneur,  e}iscignez~moi  vos  voies;  et  dans  un 
autre  sens,  La  conduite  que  Dieu  tient  îi  Kég.Trd 
des  hommes  :  Les  voies  du  Sctijucur  sont  in- 
compréhensibles, sotit  impuni',  rtiblcs.  Daiîs  ces 
deux  acceptions,  il  ne  s'emnioit-  guJre  r^n'au 
pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  style  de  l'Écriture, 
L'impie  s'est  éoaré  dans  ses  voies j  et,  que 
Toute  chair  avoit  corrompu  sa  voie.,  pour,  que 
Les  hommes  s'étoieot  abandonnés  à  toute  sorta 
de  crimes 

On  appelle  fîgurément  Voie  lactée ,  Un 
amas  d'étoiles  qui  font  comme  une  espèca 
de  tiace  blanche  e!  hunineuse  dans  le  ciel.  La 
voie  lactée  s^ippelle  vulgairement  Le  chemin 
de  Saint'Jacpie^. 

On  appelle  La  i>oie  des  carrosses,  des  cnar- 
rcttes..  L'espace  qui  est  entre  les  deux  roues.  La 
voie  des  ^>oitwes  d^Ailemagne  est  plus  étroiti 
que  celle  des  voitures  de  France. 

On  dit,  quVne  voiture  a  la  l'oie ,  qu'e/Zï 
n  a  pas  la  voie  ^  pour  signifier  que  Les  roues 
sont  entre  elles  dans  la  distance  convenable 
d'un  pays,  ou  qu'elles  n'y  son»  pas.  La  voit 
n'est  pas  la  même  dans  ce  canton  gue  dant 
l'autre.,  les  voitures  n'ont  pas  la  même  i^oie. 

On  appelle  de  môme  La  trace  que  le  car- 
rosse, la  charrette  fait  ou  a  faite  en  marchant. 
On  a  suivi  la  voie  du  carrosse.  Otez-vous  de  la 
voie  de  la  charrette. 

On  dit  populairement,  Laisser  une  chose  en 
voie,  pour,  La  laisser  sans  la  serrer.  Il  ne  faut 
rien  laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit 
plus  ordinairement.  Laisser  en  vue. 

Voie,  en  termes  de  Chasse,  est  Le  chemin 
par  où  la  bctc  a  passé.  Les  chiens  sont  sur  la 
voie,  à  bout  de  loic,  sur  les  voies.  Les  mettre 
«ur  Us  voies.  Les  ch.icns  cnt  cmpaumé  la  voie. 
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.  On  dit  fi;^nréiiietît, -Sretîre  {fuchpiun  sur  lés 
voies  .,'sur  la  vo^c,  pom*.  Lui  donner  des  lu- 
mières propres  à  le  conduire  et  à  le  faire  parve- 
nir à  son  but. 

Ou  dit  de  même,  que  Quelguuh  est  à  bout 
de  Tore ,  lorsqu'il  a  épuisé  toutes  ses  ressoua-es 
et  n'a  plus  aucun  moyen  de  réussir  dans  son' 
entreprise. 

Voie,  signifie  encore,  I^  voilure  par  la- 
quellti  les  personnes,  les  marcliandisrs,  sont' 
transportées  d'un  Heu  i  un  autre.  Quelle  voie 
prendrez-vous  pour'  envoyer  cela  à  Brest?  Je 
prendrai  la  voie  de  la  Loire.  Je  ferai  tenir  ces 
hardcs  par  la  voie  des  RoitUers.  Je  m'en  irai 
par  la  rote  du  l\Icssager,  du  coche,  La  voie- 
de  la  poste  est  la  plus  prompte  pour  faire  tenir 
des  lettres.  Envoyez-moi  cela  par  la  voie  de 
Monsieur  un  tel.  C'est  une  voie  sure. 

Eu  termes  de  Médeci::e ,  ou  appelle  dius  Ir 
corps  humain,  Les  premières  voies.  Les  pre- 
miers vaisseaux  ou  conduits  qui  reçoivent  les* 
sucs  alimenteux  avant  qu'ils  soient  change's  en 
sang ,  tels  que  l'estomac ,  les  intestins ,  etc. 

Voie,  signifie  figurcment ,  Moyen  dont  on 
se  sert.  Je  ne  sais  guelle  voie  je  dois  tenir  pour 
cela.  Vous  ne  prenez  pas  la  bonne  voie  pour 
réu  sir.  Un  tel  est  tout-puissant  auprès  du  Roi., 
adressez-vous  à  lui,  servez-vous  de  cette  voie. 
C'est  la  voie  la  plus  courte,  la  plus  sûre,  lu 
meilleia-c.  Il  ne  faut  pas  se  sei-vir  de  mauvaises 
voies  pour  arriver  à  une  bonne  fin.  îl  a  fut  sa 
fortune  par  la  voie  des  œ'mes.  La  voie  de  la- 
faveur.  Des  voies  obliques.  Des  voies  souter- 
raines. Des  voies  canoniques. 

En  Chimie,  on  appelle  Voie,  la  mani^ 
d'opérer.  On  en  distingue  deux  principales,  la 
Vuie  sèche,  et  la  Voie  humide.  La  première 
emploie  le  feu ,  et  la  seconde  les  dissolvans. 

En  termes  de  Jurisprudence  ,  on  appelle 
Voies  de  droit.  Le  recours  à  la  .lustice,  suivant 
les  fori^ies  prescrites  par  les  Ordonnances.  La 
voie  de  l'appel.  Et  on  appelle  Voie.>  de  j'ait. 
Les  actes  de  violence  qu'on  fait  sans  a^-oir  re- 
cours à  la  Justice. 

On  dit,  Être  en  voie  d'accommodement ,  de 
s*accommcdeT ,  en  î'oie  de  faire  quelque  chose, 
poiu",  Y  travailler,  s'y  disposer,  être  dans  le  traiu 
de èt;o  prêt  à 

On  dit  aussi  Voie^  pour,  ChaiTcte'e.  Voie 
de  bois.  Voie  de  pierre.  Voie  de  sable.  Voie  de 
plâtre. 

On  appelle  Voie  d'eau.  Les  deux  seaux  d'eau 
que  porte  un  homme.  Et  en  termes  de  Marine, 
on  appelle  Voie  d'eau.  Une  ouverture  qui  se 
fait  dans  un  vaisseau,  et  par  laquelle  l'eau 
entre.  Il  y  avoif  une  voie  d'eau  ù  l  a\'ant  du 

VOILÀ,  préposition.  Elle  a  à  peu  près  la 
même  signification  que  Voici,  mais  elle  sert  ù 
marquer  une  chose  un  peu  éloignée  de  celai 
qui  parle.  Voilà  Vhomme  que  vous  deman- 
dez. 

On  le  dit  aussi  Des  cliosf's  qui  ne  s'aperçoi- 
vent point  par  les  sens.  Voilà  ce  qui  a  éti  fait 
par  ses  ordres.  Voilà  siu  raison.  Voilà  sa  preuve. 
Et  alors  on  suppose  quon  vient  de  dire  ce  fait, 
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cette  r.TÏion,  cette  preuve;  au  lieu  que  l'oici 
suppose  au  eoutruire  qu'un  ne  les  a  pas  di'u», 
mnis  qu'où  va  les  dire.  Voiîù  Itfs  services  (jite  ji 
lui  ai  tendus^  et  loici  uuellc  est  ma  rect'in- 
yensc. 

Voilà,  est  quelquefois  suivi  d'un  Que, 
comme  d.ii,s  celte  phrase,  Vodà  Qn\n  ^onne. 
Il  est  aussi  préccdé  d'un  Que.  L  luinnie  que 
voilà. 

Voilà,  se  met  dans  difTérentes  pJirases  en 
d'autres  sens.  Voilà  qui  est  fait  tout  à  l'Itcure^ 
voilà  qui  est  fait  à  VinMant,  Cela  ne  tardera 
pas  à  être  fait  ;  Voilà  qui  est  bien ,  C'est  assez  ; 
Voilà  qui  va  fcicn,  ^ui  marclt£  bien,  Cela  est 
liien,  et  promet  pour  lu  suite.  A'e  voilà-t-il 
yas?  Sorte  d'escl.uuaiion  de  surprise. 

VOILE,  s.  ni.  Pièce  de  toile  ou  d'eto'fie  des- 
tinée à  caclier  quelque  cliose.  Voile  épais.  Voik 
clair.  Les  /einnjejr,  et  particulièrement  Ici 
■veuves,  se  servent  de  voiles  pour  se  couvrir  la 
IJîc,  pour  se. crtc/ier  le  visaqe.  Elle  est  veuve, 
elle  porte  le  qrand  voile.  Les  femmes ,  eu 
Orient  ,  ne  sortent  point  quelles  ne  soient 
couvertes  d'un  voile. 

On  dit  figurcment,  qiiVn  liomnte  a  un  voih 
devant  les  yeux,  Çuaud  les  préjuges  ,  les  pré- 
ventions, l'amour,  la  haine,  ou  quelque  autr>; 
passion  l'empêche  de  voir  les  choses  comnif 
elles  SOUL 

On  dit  poétiquement ,  Les  voiles  de  la  nuit, 
pour  dire ,  Les  ténèbres  de  la  nuit. 

On  appelle  aussi  Voile,  La  couverture  dt 
tiîte  que  portent  les  Keligieuses.  Et  l'on  dit. 
^u'f^'ne  fille  a  pris  le  voile,  pour,  qu'EUe  est 
eutrée  au  Noviciat,  qu'elle  a  pris  le  voile  qut 
portent  les  Novices.  Un  tel  Ëvéque  lui  a  donnt 
le  voile.  Eénir  le  voile.  La  hènédiction  du. 
voile.  Elle  est  encore  ?koviee,  et  nu  que  li 
voile  blanc.  Les  jTofesses  portent  le  voile  noih. 
Voile,  se  dit  aussi  De  l'ctofTe  dont  se. font 
les  voiles  des  Religieuses  ,  à  quelque  usage 
'fu  ou  l'emploie.  Vi'  habit  de  voile.  Un  man- 
teau de  voile.  Une  doublure  de  voile. 

Voile,  signifie  quelquefois  Un  grand  rî- 
il«.ui,  corumi;  eu  ces  plnases,  A  la  mort  d( 
Ji'sus-CiiuisT,  le  vo-le  du  Temple  se  déchira 
eu  de.<ij:  parts  de  haut  en  bas.  On  met  quelque- 
fois dans  les  Cathédrales  un  ijraad  loilc,  pour 
séparer  le  Sanctuaire  du  reste  du  Chœur. 

Il  signifie  fi;;uiéniei)t ,  .ipparcucc,  couleur 
.spécieuse,  jirélexte,  et  les  moyens  dont  on  se 
si-it  pour  tenir  une  chose  caci.i'o.  Un  scélérat 
qui  se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la  dévo- 
l.on.  Il  faut  lui  arracl.er  le  voile  dont  il  se 
eoiivre,  et  faire  connoilre  sa  méchanceté.  Il 
fini  jeter  un  voile  sur  cette  affaire. 

VOILE,  subst.  f.  Plusieurs  les  de  toile  forte 
rousas  ensemble,  et  que  l'on  attache  aux  au- 
lunncs  ou  vergues  des  mâts,  ]our  prin  !re, 
pour  recevoir  le  vent.  La  grande  voile,  ou  la 
roile  du  grand  mitt.  Voile  d'artimon,  voile  de 
Kiisdinc,  de.trinquet.  Voile  l:itine,oii  triangu- 
laire. Voile  cm  ire,  etc.  Péphjyer  les  voiles. 
Amener,  baisser  les  voiles.  Plier,  serrer,  caler 
la  voile.  Aller  à  la  voile.  Aller  à  voiles  et  à 
lames.  Ils  cing'.ulent  à  pleine.i  voles,  à  voiles 
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dtjloyècii.  Il  avoit  tendu  toutes  ses  voiles. 
Bander  la  voile.  Liminiier  de  voiles.  Lèvent 
a  eiifè  les  voiles. 

Ou  dit,  l\Jettre  les  voiles  an. veut,  mettre  an 
Vdisseau  à  la  voile,  et  absolument,  Mettre  à  la 
vuiie,  pour  dire.  Partir  du  port,  de  lu  rade, 
coiiuneuctT  la  na^  igation. 

On  dit,  Faire  voile.,  pour,  Naviguer;  et, 
Faire  force  de  voiles ,  forcej'  dévoiles^  mettre 
toutes  voiles  dehors  j  pour,  Tendre  toutes  scj 
voiles,  pour  faire  une  plus  grande  diligcDce. 

On  dit  Cgme'ment  j  Mettre  toutes  les  voiles 
nu  lentj  aller  a  toiles  et  à  rames,  pour,  Faire 
tous  SCS  cOorts,  mettre  tout  en  œuvre  pour 
réussir.  Il  y  va  à  toilei  et  à  rames. 

On  dit  figurémtnt.  On  lui  a  proposé  cette 
cnti  vj:rise\  il  y  a  donné  à  pleines  i  odes,  pour, 
De  tout  son  cœur. 

On  dit  fii;urément  ,  Caler  la  voile  dan^ 
fjuchiuc  alJiiire,  p.mr,  Sa  relâcher  de  ses  pré- 
leutious,  se  radoucir,  pùriur  avec  moins  de 
liauleur. 

Voiles  ,  au  pluriel  ,  sijjnifie  quelquefois 
Vai^iseau.  Une  flotte  de  tant  de  ^voiles,  il  parut 
cent  voiles  à  t enihouclmre  de  la  rioière. 

VOtLKK.  V.  act.  Couvrir  d'un  voile.  En  et 
];fl)s-M,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour  pa- 
roiLre  en  public,  ne  sortent  cjnc  voilées.  On 
voile  les  images  dans  les  Eglises  pendant  h 
Carême. 

Il  s'emploie  aussi   fi^urn'nient.  Ih   avoieni 
lotlé  Ifur  rtvolle  du  prétexte  de  la  Reliqion. 
S'oiler  son  amow  des  apparences  de  Vamitté. 
\  ciLit ,  Et:,  participe. 

Ou  tiit  poctiqucnieut.  Le  Soleil  voilé  d'an 
n»  i'j'f,  poifr,  Cbscurci  par  un^nuage. 

Un  dit.  Vite  voix  voilée ^  un  peu  voilée ,  en 
[arUnt  dX^ue  voix  qij,  par  quelque  dïsposi- 
(ion  de  i'orgaufi,  semble  n'avoir  qu'une  partie 
lie  sou  timbre  et  de  son  cclat,  ce  quiuc  l'em- 
[KcUe  pas  d'être  encore  agréable. 

VOILERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait,  ou  1  on 
raccommode  les  voiles  des  vaisseaux. 

YOILTEK.  s.  masc.  Il  se  dit  d'Un  vaisseau, 
par  rapport  à  la  facilité  qu'il  a  d'aller  plus  ou 
moins  vite.  Il  ue  se  met  jamais  seul,  mais  il  se 
joint  toujours  avec  les  épithètes  Bon  ou  mau- 
vais^ ou  avec  des  tonnes  équivaiens.  Voire 
vaisseau  est  bon  i  oîUer.  C'eU  le  meilleur  voi- 
lier de  la  (lotie.  Il  est  méchant  voilier ^  il  de- 
meure toujours  derrière. 

VOILURE,  s.  f.  Nom  collectif,  qui  signifie 
L'assortiment  des  voiles  d'un  vaisseau.  Voilure 
if.complète. 

Il  se  dit  aussi  pour  e'iprinier  La  quantité  de 
voiles  c(ue  porte  un  vaisseau,  par  rapDort  au 
venl  qu'il  a,  et  à  la  roule  qu'il  veut  faire,  y  vus 
fumes  ohligés  de  changer  de  voilure  cfuatre  fois 

Il  se  dit  encore  De  la  fabrication  des  voiles, 
La  voilure  de  celte  nation  est  exccîlenle  ;  et 
encore,  De  l'art  de  placer  les  voiles.  Ce  cnpi-, 
laine  entend  irès-hien  la  imlure. 

VOIR.  v.  act.  Je  voi  ou  ]e  voîs,  tu  vois,  il 
voit  ;  nous  voyons,  vous  voyez,  ils  voient.  Je 
voyoi3 y  nous  voyions,   l'otts  voyiez.  Je  vis. 
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J'lII  lu.  Je  verrai.  Voi  ou  lois,  Doyer.  Quc_je 
voit;  que  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Je  verras. 
Que  feusse  vu.  Voyant  ,  etc.  Recevoir  les 
images  des  objets  par  l'org.ine  de  îa  vue.  Voir 
un  objet.  Je  vois  un  homme,  je  le  voi.^  qui 
vient,  qui  marclie.  Cela  se  voit  de  loin.  Il  ne 
voit  pas  les  objets  à  deux  pas  de  lui.  Voir  le 
jow.  Voir  la  lumière.  On  voit  le  jour  au  Ira- 
vers.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux,  de  mes 
deux  yeux. 

Il  s'emploie  aussi  neulralement.  Voir  clair. 
Voir  ti'ouhle.  Voir  double.  Voir  confusément. 
Voir  distinctement.  Voir  de  près.  Voir  de  loin. 
Il  r,e  voit  pas  à  se  conduire.  Il  ne  voit'qoutte. 
Il  n'y  voit  goutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Il 
n'y  voit  pas.  Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  fî^juréiTieot,  Voir  de  loin,  voir  bien 
loin,  voir  bien.,  voir  mal,  pour,  Avoir  beau- 
coup de  péne'tration,  de  prévoyance.  Et  on  dit 
ligure'ment  et  proverbialement  d'Un  Ijomme 
(jui  a  peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance, 
qu7/  ne  voit  pas  plus  loin  que  ion  nez,  que  le 
bout  de  son  nez. 

Cn  dit  ordinairement,  Qui  voit,  est  vu. 
On  dit  communément,  d'Une  femme  qui 
aime  extrêmement  son  mari,  ou  d'une  raère 
qui  aime  extrêmement  son  fils,  qu'£I/e  ne  le 
croit  pas  où  elle  le  voit,  qu'eï/e  ne  le  voit  pas 
ail  il  est. 

On  dit  fiijurémentj  Voir  quelqu'un  de  bon 
œil,  de  mauvais  œil,  pour,  Avoir  à  l'égard  de 
quelqu'un  des  dispositions  favorables  ou  dé- 
favorables, être  bien  aise  ou  fâche  de  îe  voir. 

On  dit  Voir,  au  sens  d'Inspecter  avec  auto- 
rité. Allez  voir  aux  ouvriers.  Voyez  à  ce  oui  se 
l  assera.  Voyez  à  îa  dépense.  Cet  homme  n'a 
rien  à  voir  à  ma  conduite,  et  je  n'ai  pas  dioit 
de  voir  à  la  sienne.  Quavez-vous  à  voir  dc.ns 
iua  maison? 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Examiner,  de  pré- 
voir. Il  jaut  voir  à  cet  inconvénient,  à  ce  com-^  * 
mencement  de  maladie.  J'y  verrai. 

On  dit  qu'f/ne  maison  voit  sur  un  jaicin, 
sur  une  rue,  pour,  que  De  cette  maison  l'on 
a  des  vues  sm'  un  jardin  ,  sur  une  rue. 

Ou  dit,  qu'Cne  hauteur  voit  une  Flacc, 
voit  le  rempart  d'une  Place,  pour,  que  De  là 
ou  découvre  la  Place,  le  rempart  de  la  Place, 
■-n  sorte  qu'on  est  à  portée  de  la  battre  avec  du 
îanon.  On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil,  que 
La  batterie  d'une  Place  voit  à  revers,  qu'une 
hautcui-  voit  un  tel  ouvraqe  à  revers,  pour, 
tjue  De  celle  liautcur  on  voit  l'ouvrage,  et 
qu'on  pi  ut  le  battre  par  derrière. 

On  dit  par  exagération  et  pour  loxter  eïlrê- 
mement  quelque  chose,  que  Qui  ne  l'a  pas  vu, 
n'a  rien  vu. 

On  dit  d'Une  cliose  extraordinaire,  qu*£//e 
ne  s^ est  jamais  vue,  qu"c//e  ne  s^étoit  potitt  en- 
core vue,  poiu-^quEllc  n'est  jinnaid  arri.ce, 
qu'elle  n'avoit  jamais  clé.  El  on  dit  dans  îe 
même  sens  :  On  na  jamais  vu  pareille  chose 
une  chose  pareille.  On  n'a  jamais  rien  vu  de 
pareil.  Cela  ne  s'est  jamais  vu. 

On  dit  par  indi^narion  ,  pc»  élcnncment, 
par  admiration  :  Vit-on  -januiis  rien  d'égal? 
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Qui   vit   jamais   rien    Ae   si   extraor(linai]-e/ 
Voyez  quelle  in!:olence!  Voyez  Vinsohnce! 

ifn  dit  £an:iîèrpinent  à  uu  lininip.e  qui 
doute  de  ce  qu'oa  l^â  dit.  Si  vous  ne  le  cro^ es 
pas,  allez-y  voi" j  et  d'Une  chose  dont  on 
do';ie  ,  mais  qu'on  ne  veut  pas  se  donner  la 
peine  de  vérifier,  d'examiner,  J'aime  mieux  le 
croire,  que  à'y  aller  voir. 

On  dit  pojmi:meii:eiU,  par  mépris,  et  pour 
fab:jisser  une  chose  qu'un  autre  vouàroît  faire 
valoir,  Voilà  un  hecu  venez-y  voir. 

On  dit,  Aller  roir  quelqu'un^  pour.  Aller 
chez  lui  pour  lai  cendre  visite,  pour  Lui  rendre 
ses  devoirs,  pour  l'entretenir,  etc.  Je  l'ai  ctè 
voir  deux  fuis.  Je  Virai  voir  le  plus  tôt  que  je 
pourrai.  Il  ne  m'est  point  xenn  voir.  Et  dans 
_e  sens  ,  un  avouglj  même  dît  :  J  irai  vouï 
voir. 

On  dit,  Il  nu  joint  encore  vu  le  Rai  ^c^wi; 
son  refourj  pour,  Il  n'a  point  encore  salué  le 
Roi,  il  ne  s'est  point  présumé  devant  le  Roi 
depuis  son  retour.  Et  oa  dit,  II  a  vu  le  Roi 
àaiis  son  cahmetj  pour  dire.  Il  a  eu  une  au- 
dicucc  particulièie  du  Koî. 

Cn  dit ,  Voir  ses  Juges ^  pour,  Aller  les  sol- 
liciter cKez  eux. 

On  dit  qiiLn  ?rIéJecin  voit  un  malade^ 
pour,  qull  prend  soin  de  lui  pendant  sa  ma- 
Udie.  On  dit  la  même  cho^e  d  L'n  Directeur  ou 
d'un  Confesseur  qui  a  soin  de  la  conscience  de 
ipulqu'oit  pendant  sa  maladie. 

Cn  dit  figurément.  Voir  venir  quelqu'un^ 
youv ,  Démêler  ,  découvrir  ,  conDOÎtre  par  les 
dJlnarche?  de  quelqu'un,  quel  est  ïon  dessein. 
Il  y  a  lonq-temps  que  je  le  vois  venir.  On  dit 
:\ussi ,"  Voir  renn*  quelqu'un^  pour,  Attendre 
qu'il  fasse  les  premières  démarches  ,  pour  ré- 
gler sur  cela  les  siennes ,  et  voir  quel  parti  on 
<loit  prendre.  Sous  voilà  bien  postés,  nous  les 
ven'ons  venir. 

Cn  dit,  J'ai  vu  Vbeure  que,  j'ai  vu  le  mo- 
ment que,  pour.  Feu  s'en  e?;  fallu  que,  il  ne 
s'en  est  rien  fallu  que.  Et  l'on  d\t,  J'ci  vu  le 
temps  que  Von  /tiisoif.  .  .  pour,  J  ai  élé  du 
temps  qu'on  faisoit.  . .      , 

On  dît  populairement.  Il  seniKe  à  voir. 
pour,  C^  ju^eroit.  //  semble  à  voit'  qnJ  soii 
le  maître  ici. 

On  dit  familitremcnt  comme  par  défi  :  Je 
voudro'is  hien  voir  cela.  Faites  cel<i,  et  voti.^ 
verrez.  Je  'voudrais  hien  voir  qu'il  osât  Ventre- 
ptendre.  Faites  cela  peur  voir.  Ces  deux  der- 
nières phrases  sont  du  style  faa;ilier.  Et  on  dit 
ironiquement,  ^l  fait  beau  vous  ^o^r  à  Vàge 
aue  tous  avez,  vous  amuser  à  ces  baqatelle^îa . 
et  de  môme,  Jl  fait  beau  voir  que. .  .  Il  ferait 
beau  voir  que.  . . 

On  dit  poétiquement,  Voir  le  jour,  pour 
Être  né ,  vivre.  Depuis  que  je  voi:i  le  jour.  Il 
n'avûit  pas  encore  vu  le  jour. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  fait  une  action 
infâme,  qu'il  n  est  pas  iligue  de  roir  le  jour, 
pour,  qu'il  n  est  pas  di^ne  de  vivre. 

Ou  ait  aussi  ,  quX»  livre  ,  qu  wn  ouvraqe 
n'a  pas  encore  a:  le  jour,  pour,  qu'il  n'est  pas 
eiicoïc  imprime,  qu'il  n'est  pas  encore  publié. 
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On  dit.  Voir  enconge,  pour.  Imaginer  eu 
dormant,  croire  vr,ir  en  dorraaut. 

Voir.  ,  signiîie  ,  Kegarder  ,  cousiJërer  avec 
attendcn.  Voyez  ce  tableau,  c'est  une  chose  à 
voir.  Il  mérite  délre  vu.  Venez  voir. 

Il  se  dit  aussi  De  l'application  qu'on  apporte 
à  examiner  *jue!quc  chose.  Cette  affaire  a  été 
vue  par  d'habiles  cens^  et  r(e  tous  les  côtés;  elle 
a  été  v^e  cl  revue.  Le  Rapporteur  n'a  pas  en- 
core vu  mon  p^oc':s.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y 
aura  à  faire  là-dessus.  Voyez  si  cchi  vous  ac- 
comn.cderoit.  ^i  cela  arrive,  nous  verrons  ce 
qu'il  faudra  faire.  Voir  une  affaire  à  fond. 

On  dit ,  en  pari:(Utd*Une  afiàîre  sio*  hKjt^eîIc 
in  se  réserve  à  prendre  uu  parti.  Je  lenaî, 
nous  verrons,  po'ir,  J'exaniinei'id  ,  v.o-^^  e.n- 
nûnerons. 

Il  se  dit  encore  Des  observations  et  des  re- 
marques qu'où  f;iite'j  lisant.  J'ai  vu  dam 
Tite-Live  J  dans  CornetUe-Tadle.  Où  avez- 
vous  vu  cette  pariicularilé?  Dans  qi^el  livré 
avez-vous  vu  ce  passnqe? 

Voir,  se  dit  De  la  connoissance  qu'on  ac- 
i;ujert  des  choses  du  monde,  dans  les  voyages. 
i!U  dans  la  fréquentation  et  le  commerce  des 
hommes.  C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  ttu 
Il  a  vu  beaucoup  de  Pays.  H  a  ^'u  les  Payi 
itranqers.  Il  a  vu  toutes  les  Cours  des  Princci 
de  lEurope.  C'est  un  jeune  homme  qui  n'a  pat 
encore  vu  le  monde.  Il  eU  tout  neuf,  il  ua  en. 
core  rien  vu.  Il  veut  voir  Vltalie.  Il  fhut  voii 
le  grand  monde  peur  se  façonner. 

On  dit  proverbialement  De  quelqu'un  qui 
;i'^  icmai's  trequeuîc  1»;  uiocde,  que  C'est  un 
homme  qui  lia  jamais  rien  vu  que  par  le  trou 
d'une  bouteille.  Il  est  familier. 

Cn  dit  fi^urément  et  proverbialement,  Fflirj 
l'oir  du  pays  à  quelquuUj  pour.  Lui  donner 
bien  de  l'exercice ,  bien  de  la  peine,  lui  suscilei 
beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  et  figurera,  qu't/n 
homme  a  vu  le  loup ^  pour,  qu'il  s'est  irouvi 
tn  plusieurs  occasions  de  Guerre,  qu'il  a  faij 
des  voyages  périlleux,  ou  qu'il  est  fort  rompi 
(îans  le  commerce  et  dans  les  aCàîres  du  monde. 

On  dit  proverbialement.  2s'ou$  en  avons  hici 
î  u  d'o'jîi'es,  pour  témoitj'ner  qu'Cn  n'a  poini 
p(ur  des  menaces  d'un  homme,  et  qu'on  ne  ); 
craint  en  rien.  U  est  familier.  * 

V'oiB,  signifie,  Fréquenter.  Qui  voyez  vous 
à  la  Cour?  Qui  loit-il  dans  son  quart  er?  Ei; 
parbnt  dXn  Iiomme  ou  d'une  femme  d*:  nroii- 
vaise  réputation,  nu  dit.  Ce  n'est  pas  un  ho:nm£ 
ù  voir,  ce  n'est  pas  une  femme  à  voir,  pour,  Il 
u'cst  pas  convenable  de  les  fréquenter. 

Cn  dit  aussi,  Voir  bonne  compagnie,  voir 
mauvaise  compagnie. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  dans  la  retraite, 
Il  ne  voit  personne. 

On  dit  aussi ,  qu'l'n  homme  ne  voit  per- 
sonne, Lorsqu'à  sa  porte  ou  ne  lais  .e  point  en- 
trer ceux  qui  viennent  pour  le  voir.  Et  on  dit 
dans  le  même  sens  :  J^ai  été  à  sa  porte  aujour- 
â'iiui,  mais  on  ne  le  voyait  point.  Il  ne  verra 
cette  semaine  que  ses  plus  intimes  amis. 

On  dit,  que   Deux   hommes   ne   se  voient 
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point ,  pour .  qu'ils  sont  mal  ensemlile .  oa 
qu'ils  ne  veulent  point  avoir  de  commerce  l'an 
avec  l'aatïe.  //  y  a  long-temps  qu'ils  ne  se  voient 
point.  Je  les  ai  réconciliés ,  et  ils  se  sont  tou- 
jours vus  depuis. 

On  dit,  Voir  qiielquun  de  travers,  le  voir 
de  mauva'is  ixil,  pour,  Le  voir  avec  un  senti- 
ment de  peine ,  avec  déplaîsance  ;  et  dans  le 
bens  contraire.  Le  voir  de  bon  œil.  On  vous 
voit  de  bon  ceil  dans  cette  Ville.  Il  s'aperçut 
qu'on  commençait  ù  le  voir  de  travers,  de  mau- 
vais œil. 

On  dit  qïîciqucfbis.  Voir  une  femme  ^  pour 
dire ,  Coucber  avec  elle.  Il  y  a  long-temps  que 
son  mcri  ne  la  l'oif  plus. 

Voir,  signifie  fignrément ,  S'apc.'Cevoîr  , 
conuoilre.  H  y  a  louQ-îemps  que.  Von  voit  qu'il 
se  ruine.  Je  vis  bien  qu'il  me  manqua'oit  de 
parole.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  vous  trompe, 
qu'il  se  moque  de  vous?  Je  vois  son  dessein ,  je 
te  vois  clairement.  Vous  voyez  comme  vous 
j*ous  en  êtes  trouvé.  Il  faut  être  bien  peu  péné- 
trant pour  ne  pas  voir  quelle  est  son  intention. 
Voir  clair  dans  une  affaire. 

Cn  dil  en  termes  de  Pratique,  ^su"(;ner  pour 

voir  dire  et  ordonner c'cst-à-dîrc,  Pour 

tire  présent  quand  on  d.ra,  quand  on  ordon- 
cera 

Il  signifie  genéra!emenî,.Connoilrc  par  l'in- 
lelligcnce.  Et  dans  ce  sens  on  dît ,  que  Dieu 
voit,  que  les  Anges  voient,  pour,  que  Dieu 
tonnoît,  que  les  Anges  connoissent.  JJieu  voit 
le  fond  des  cœurs,  voit  toutes  choses,  Îm.  béati- 
lutic  cot.^i^te  u  voir  Dieu.  Le*  j^i-.iteu-  ux 
voient  Dieu  face  à  fnce,  voient  Dieu  dans  toute 
la  majesté  lie  sa  gloire. 

On  dil  proverbialement  et  p.ir  menace  , 
Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  se  joue,  à  qui  il 
s'adresse,  à  qui  il  a  affaire^  peur.  Je  lui  fa  ai 
bien  couooiire,  je  lui  apprendrai  bien 

On  dit,  Oesi  à  vous  à  vow  qu'il  ne  lui 
manque  rien,  pour,  Faites  en  sorte  (ju'il  ne  lai 
man-^ue  rien;  et  Voyez  à  nous  faire  souper, 
pour,  Ayez  soin  de  nous  faire  souper  au  plus 
vite.  Ce  deruîer-est  de  la  conversation. 

Yom ,  signifie  aussi ,  Conuoître  pdi  le  sens 
du  goût,  de  l'oJorat,  du  toucher,  de  fouie. 
Voyez  si  le  vin  est  bon.  Voyez  un  peu  si  cela 
est  chaud.  Voyez  si  cet  instrument  est  iVaccord. 
Voyez  si  c'est  la  même  odeur. 

VoiB,  si^^nifie  encore,  J:igcr.  Je  vois  cela 
dijférem'meut  de  vous.  Chacun  u  sa  manifre  de 
voir.  C'e.<t  ainsi  que  je  vois.  On  voit  souvent 
ce  qu'on  imagine  et  qu'on  désire,  au  lieu  de  ce 
qui  est. 

Voir,  signifie  aussi.  S'informer.  Voyez  s  il 
est  chez  lui.  Voyez  s'il  est  venu. 

C*3  dit,  par  forme  De  Ctifi,  Voyons  s  il 
osera;  et  dans  le  sens  d'Éprouver,  Vo^cns  si 
cela  réussia. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  adrair^ilîf  :  Voyez 
quelle  constance  il  montre!  Voyez  V'tmpudenve 
de  cet  homme-là! 

On  dit  populairement.  C'est  un  hcau  veae-z- 
'.-voir.  pour  dire,  par  ironie,  \o,U  un  oi>jcl 
bien  diinie  âc  curiosité. 
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Vo .  tE.  participe. 

Ou  dit,  eif  termes  de  Banque,  Une  lettre  de 
cf\ai:(}e  est  payable  à  lettre  vue^  pour.  Le 
Bdnqiiîer  est  obl-'pé  de  la  payer  dus  qu  11  l'aiiia 
Tue.  Ou  dit  plus  ordinairement,  1  aju'>ti  a 
•vue.  Voyez  Vue. 

Un  écrit  au  bas  d'une  pièce  dVcrilure,  ou 
d'un  compte  qu'on  approuve,  Vu  bon.  On  fait 
quelquefois  de  ce  mot  un  substaulif.  îl  faudra 
ic  vu  bon  de  M.  un  tel.  Le  vu  ion  mGtujue  à 
celte  pièce. 

Ou  dit  proverbialement,  Juqer,  faire  cjuel- 
fjue  c/io.se  a  la  boule  vue,  à  boule  fue,  pour, 
Inconsidérément  ,  sans  trop  examiner  ,  sans 
prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait. 

V'o,  se  dit  d'uue  manière  absolue  et  indccli- 
uablc,  en  certaines  fonnules  de  Palais,  et  en 
style  de  Chancellerie.  Ainsi  ou  dit  :  Vu  par  la 
Cour  les  Pièces  mentionnées.  Vu  les  AîtcLs 
énoucés.  Vu  les  raisons  et  allégations  de  part 
et  d'autre,  pour  dire,  Les  Pièces  mention- 
nées ,  etc.  ayant  été  vues ,  etc. 

Il  s'emploie  encore  de  la  même  sorte  dans  le 
laUj^age  ordinaire,  pour  signifier,  Attendu,  eu 
é^ard.  La  récompense  est  petite j  vu  ses  grand:^ 
seivice;;,  vu  son  mérite. 

On  dit  aussi,  Vu  <|ue,  pour  dire,  Attendu 
que,  puisque.  Je  m'étonne  qu'il  ait  entreprit 
cela,  vu  (juil  n'est  pas  trop  hardi.  Comment 
avez-vous  entrepris  cette  ajjàire,  vu  que  voui 
savez,  bien. .. , 

Vu,  est  aussi  quelquefois  substantif.  Ainsi 
on  dit,  en  style  de  Pratique,  Le  vu  d'un  Ar- 
rêt, le  vu  d'une  Sentence,  pour,  Ce  qui  est  ex- 
posé dans  un  Arrêt ,  dans  une  Sentence  rendue 
sur  les  productions  respectives,  les  pièces,  les 
raisons  qui  y  sont  énoncé'es  avant  le  dispositif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  en  quel- 
ques phrases  du  langage  ordinaire.  Ainsi  on 
dit,  qu'l  ne  chose  s''€st  faite  au  vu  de  tout  h 
monde,  et  plus  ordinairement,  au  vu  et  au  su 
de  tout  îe  monde,  pour,  que  Tout  le  monde  l'a 
vue,  l'a  sue,  que  tout  le  monde  eu  a  été  té- 
moin, en  a  été  instruit. 

VOirxE.  adv.  Mérae,  Tout  le  monde  était  de 
cet  avis,  voire  M,  un  tel,  qui  n'est  îamaîs  de 
l'avis  de  personne.  Il  n'est  que  de  conversa- 
tion. 

il  signifie  aussi  Vraiment?  et  c'est  une  sorte 
de  deû  ironique  par  manière  d'interro:;alion. 
Vous  ferez  cela?  Voire?  Il  est  équivalent  do 
Oui-fin,  et  vieux. 

VOIRIE,  subst.  fém.  La  Charge  de  Voyer. 
La  qrunde  Voirie.  Un  tel  a  la  voirie  dans  cette 
VilMà. 

Voiuifci,  se  disoit  autrefois  pour  Grand  che- 
min. Il  se  prend  aujourd'hui  plus  ordinaire- 
nx'nt  pour  Le  lieu  où  l'on  porte  les  boucs, 
charognes,  et  autres  immondices.  On  a  jeté  le 
corps  de  ce  malheureux  à  la  voirie.  Traîner  un 
cht'val  mort  à  la  voirie. 

VOISIN,  INE.  adj.  Qui  est  proche,  .p.i  est 
auprès,  qui  demeure  auprès.  A'ous  ne  -iiuirions 
être  plus  i  oisins.  Dans  les  Ueux  voisins.  La 
maison  voisine.  Les  terres  voisines  de  la  firêt, 
de  lu  rivière.  Ce  jardin -là  eU  trop  l'oisin  du 
Tnnic  IL 
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qrand  cneniin.  Les  Etats  voisins.  Les  Princes 
voisins. 

Jl  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
[^uère  que  Des  personnes,  poi>r  signifier  Celui 
ou  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès  d'un 
autre.  Mon  voisin.  Ma  roisine.  Bon  voisin. 
Mauvais  voisin.  Proche  voisin.  Ils  sont  mes 
voisins  et  mes  amis.  Parlez-en  à  voti'e  voisin. 

On  dit  proverbialement,  qu'Un  grand  c/ie- 
mni,  une  grande  rivière  et  un  grand  Seiqneur, 
sont  trois  mauvais  voisins.  Et  on  dit  aussi  pro- 
verbialement ,  Qui  a  bon  voisin  ,  a  bon  matin  , 
pour,  Qui  a  un  bon  voisin,  vit  en  repos  et 
sans  inquiétude,  parce  qu'il  peut  compter  sur 
le  secours  et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  subs.  masc.  collectif.  Les  voi- 
sins ,  les  lieux  voisins.  Bon,  mauvais  voisinage. 
Il  est  bien  avec  tout  son  voisinage.  Tout  son 
voisinage  l'aime.  Il  s'en  prit  au  voisinage. 
Tout  le  voisinage  accourut  au  bruit.  La  griic 
a  désolé  tout  mon  voisinage. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu  i 
l'égard  d'un  autre.  Le  voisinaqe  de  la  jurct, 
des  montagnes.  Les  maisons  du  voisinage. 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement  ses 
voisins.  Il  ne  voisine  point.  Il  se  plaît  à  voi- 
siner. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement,  Il  n^est  iwishi  qui 
ne  voisine,  pour.  Ce  n'est  pas  être  bon  voisin , 
que  de  ne  pas  voir  ses  voisins. 

VOITUKE.  s.  fém.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  marchandises ,  des  personnes.  Voilure 
douce,  rude.  Le  carrosse.,  la  Ut  ère,  le  bateau 
est  une  voiture  fort  commode.  Je  ne  sauroiN 
Tn'nccoufumer  à  cette  sorte  de  t^oiture.  Quelle 
voiture  prendrez-vous  pour  vous  en  retourner? 
La  voiture  des  Rouliers  est  la  moins  chère  des 
voitures  par  terre. 

On  se  sert  assez  fréquemment  du  mot  de 
Voilure,  en  parlant  d'Un  carrosse.  Faites  avan- 
cer ma  voiture.  M.  un  tel  a  p'is  voiture.  Il  a 
mis  bas  sa  voilure.  Il  a  mis  voiture  bas,  à 
bas. 

Il  signifie  aussi,  Les  choses  ou  les  personnes 
que  l'on  transporte.  Le  Roulier,  le  Voiturier 
s'en  est  retourné  à  vide,  il  n'a  pu  trouver  voi- 
ture. Il  a  voiture.  Il  a  sa  voiture.  Il  n'a  que 
demi-voiture.  Il  a  voiture  complète. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  Il  n'y 
a  pas  voilure,  en  parlant  d'Un  verre  qui  n'est 
pas  plein. 

Il  signifie  encore,  Le  port,  le  transport  dès 
marchandises,  des  bardes,  des  personnes.  Ou  « 
tiinf  payé  pour  la  voiture  de  ces  marchandises. 
La  voiture  s'en  fait  par  mulets,  par  charroi, 
par  bateau,  etc.  Il  a  tant  pour  chaque  voiture. 
Il  est  allé  par  le  cojTosse  de  voiture.  Voiture  et 
port  de  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture ,  La  Lettre  qui 
contient  le  dénombrement  des  choses  dont  un 
voiturier  est  chargé,  et  sur  laquelle  il  en  doit 
rendre  compte  pour  recevoir  son  salaire. 

On  dit  proverbialement  et  figiu"émcnt  par 
plaisanterie,  Adieu  la  voiture,  Lorsqu'on  voit 
quelque  chose  qui  va  toml)er. 

Ou   dit  en  plaisantant,  qu' (7n  homme  est 
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i»enu  par  la  voiture  des  CordeliaSj  pour  dire, 
qu'il  est  venu  ci  pied. 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par-voiture. 
On  le  dit  principalement  Des  denrées,  des  mar- 
chandises. Voiturer  par  mulets,  par  charroi. 
Voiturer  par  eau,  par  terre.  Voiturer  l'argent 
des  Recettes  générales  au  Trésor  Royal. 

Voiturer  ,  se  dit  aussi,  pour  signifier,  Me- 
ner quelqu'un  dans  son  carrosse.  Voulez-vous 
me  voiturer  jusque-là?  Il  est  du  style  fjmilier. 

Voiture,  ée.  participe. 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voiturer.  Voiturier  par  eau.  Voiturier  par 
terre.  Les  voiluriers  de  tel  endroit.  Faire  venir 
des  meubles  par  des  voiluriers, 

VOITURIN.  s.  masc.  On  appelle  ainsi  Celui 
fjui  loue  des  chevaux  ^  des  chaises  à  des  voya- 
geurs, et  qui  les  conduit.  Il  ne  se  dit  que  Des 
voituriers  dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans  les 
Provinces  de  France  qui  eu  sont  voisines.  A'ofrc 
Voilurin  pensa  nous  égar-^r. 

VOIX.  s.  f.  Le  sou  qui  soit  de  la  bouche  de 
l'homme.  Votx  forte.  Voix  foibJe,  grêle,  aigre, 
aiguë.  Voix  haute,  basse.  Voix  plaintive.  Voix 
mourante.  Voix  casse.  Voix  cassée.  Voix  usee^ 
ï.tcinte ,  enrouée.  Voiv  harmonieuse,  sonore^ 
Bonne ,  belle  voix.  Voix  douce ,  voix  rude. 
Voix  discordante.  Volt  jlûtée.  De  beaux  sons 
de  voix.  Un  beau  port  de  voix.  Concert  de 
voix  et  d' instrumens.  Ces  voix-là  ne  saccor^ 
dent  pas.  Dïarter  la  voix  avec  les  instrumens. 
Cela  fortifie  la  voix,  gâte  la  voir.  Etouffer  la 
voix.  Il  a  encore  de  la  voix.  Il  n^a  plus  ds 
voix.  Il  a  une  voix  de  basse,  de  taille,  etc,  7l 
n'a  qu'un  flet  de  voix.  Extinction  de  voix.  Sa 
voix  mue.  J'entends  une  voix  qui  m'appelle. 
Les  brebis  entendent  la  voix  du  berger.  De 
vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  se  dit  quelquefois  De  certains  animaux. 
La  voix  du  perroquet.  La  voix  des  oiseau.x. 
La  voix  des  chats-huans  paroit  la  voix  d\in 
homme. 

On  dit,  en  termes  de  Chasse,  La  voix  des 
chiens,  pour,  L'aboiement  des  chiens  après 
leur  gibier. 

On  dit  figurément,  en  langage  de  l'Ecriture, 
La  voix  du  sang  de  l'innccent  s^élève  jusqu'au 
ciel,  crie  vengeance,  etc- 

On  appelle,  en  termes  de  Dévotion,  Voix 
intérieure,  Les  inspirations  de  Dieu. 

Les  Poètes  appellent  La  Renommée  ,  La 
Déesse  aux  cent  voix. 

On  dit  figurément,  Apprendre  quelque  chose 
par  la  voix  de  lu  Renommée,  pour.  L'appren- 
dre par  le  bruit  public. 

Il  y  a  dans  les  Orgues  Un  jeu  qu'on  appelle 
La  voix  humaine. 

Voix  ,  s'emploie  aussi  pour  Chanteur  et 
Chanteuse,  il  y  avoit  six  voix  et  huit  instru- 
mens à  ce  Concert. 

Lts  Grammairiens  appellent  Voior,  Le  son 
représenté  par  la  voyelle.  Voix  articulée,  vo:x 
inarticulée.  Voix  grave  ,  voix  aiguë  ,  vuiA 
nasale. 

Voix,  se  prend  pour  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voi.v.  Aller  tiu.r  voix.  Recueillir  lês 
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voi-T.  Compter  les  roix.  Peser  les  voix.  Sa 
hri(jue  étoit  forte,  il  Va  emporté  Ae  tant  de 
voix.  A  la  lÀwalitk  des  voix.  Tout  d'une  voix, 
îl  a  eu  toutes  les  voix.  Toutes  les  voix  seront 
pour  lui.  Je  lui  donnerai  vta  voix.  Vous  a-t-il 
demandé  voti'e  vohc ?  îl  a  acheté  les  voix. 

Il  signifie  aussi  Droit  de  suffrage.  Voix  dèli- 
héralive.  Il  n'a  point  encore  de  vtix  dans  VAs- 
t-emhlée.  Il  a  sa  volt:  co/nme  un  autre.  Il  a 
deux  voix  dans  le  Conseil.  Il  n'a  îjkc  la  voix 
consuUatii-e,  pour  dire,  On  enteud  son  opi- 
nion ,  mais  on  ne  la  compte  pas. 

Kn  ce  sens,  on  appelle  Voix  active ,  I,c 
pouvoir  d'élire;  et  Voix  passive ^  La  capacJlc 
d'être  élu.  Il  n'a  que  voix  active.  Il  a  voix  ac- 
tive et  passive. 

On  dit  figurément,qu'ï7n  homme  a  voix  en 
Chapitre^  pour  dire,  qu'il  a  du  crédit  dans 
une  compagnie,  dans  une  famille,  auprès  de 
fpiclque  personne  considérable.  11  estdustvle 
fDmiUer. 

Voix,  signifie  aussi,  Sentiment,  jugement. 
La  voix  pubhtjue  est  pour  lui,  e,it  contre  lui. 
Il  a  la  voix  puhlii^ue  pour  lui^  conlie  lui.  Et 
quand  on  dit  absolument,  La  voix  puhli(iue , 
il  se  prend  pour  approbation.  Il  a  la  voix  pu- 
hli(juc. 

On  dit  proverbialement,  que "^La  voix  du 
peuple  est  la  voix  de  Dieu^  pour,  que  Le  sen- 
timent général  est  ordinairement  bien  fondé. 

VO  L 

VOL.  s.  m.  Mouvement  de  roisf.iu,  qui  se 
soutient  et  se  meut  dans  l'air  par  le  cioycn  de 
ses  ailes.  Vol  élevé,  jort^  roide^  vite,  lent^  ra- 
pide. Le  l'ut  de  l'hirondelle  est  fort  1 1 /.  Le  vol 
dn  piqeon  est  fort  roide.  Vaigle  a  le  vol  fort 
1  nut.  Lc-^  Anciens  ohservoient  curieusement  le 
roi  des  oisean.r^  pcw  en  tirer  de.^  prtsafjcs. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  et  de  la  longueur 
du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinairemcut  en  une 
fois.  Le  vol  de  la  perdrix  n'est  pas  lonrj.  A  non 
premier  roi,  ci  son  second  vol. 

En  quelques  Couliuîies,  Le  vol  du  chayon, 
se  dit  d'Une  certaine  étendue  de  terre  qui  est 
;Hitour  du  Cbiteau,  ou  principal  manoir.  Lu 
vol  du  chapon  appartient  à  l'aîné. 

On  di'  figurémcnt,  PrenHre  un  voi  trop 
/  afti,  pour.  S'élever  plus  qu'on  ne  doit,prendie 
des  mani-!*res  plus  hautes  que  cell.  s  qui  con- 
viennent à  la  qualité  dont  on  est.  {aire  plus  de 
dépense  qu'on  ne  doit  oiv  qu'on  ne  peut.  Il  a 
pris  un  vol  trop  haut.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Il  rt  pris  un  trop  grand  vol.  Il  nepourra 
pas  contenir  le  vol  cjuil  a  pris. 

Il  se  dit  des  Écrivains,  pour  signifier.  Elé- 
vation de  pensées,  sublimité  de  style.  Le  roi 
de,  Bossuet^  de  CorneiHii.  Cet  Ecrivain  n'est 
pas  d'un  grand  vol,  ne  soutient  pas  toujours 
sen  vol. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
Dignité  supérieure  sans  passer  par  les  dtgvés 
ordinaires,  qu7i  y  est  parvenu  de'plein  voh 

On  dit  fignrément  et  familièrement,  qu'L'n 
homme  a  le  vol  pour  telle  et  pour  telle  dose. 
pour,  qu'il  e.st  pro|TC  à  telle  ou  telle  cliosc, 
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qu'il  a  des  talrns  particuliers  your  réussir  en 
telle  ou  telle  chose.  C'est  un  homme  (jui  a  été 
déjà  employé  en  des  affaires  importantes ^  il  a 
le  vol  pour  les  néqociations. 

On  dit  à  peu  prcsdansle  même  sens  ^  qu'Un 
homme  a  le  vol  des  (jrands  Seigneurs,,  le  vol 
des  femmes,  pour»  qu'il  a  le  talent  de  réussir 
aupria  des  grands  Seigneurs  ,  auprès  des 
femmes. 

Dans  les  pièces  de  Théjlre  qui  exigent  des 
machines,  on  appelle  Vol,  L'action  de  la  ma- 
chine par  laquelle  un  ou  plusirurs  personnages 
montent  ou  descendent  en  fendant  l'air  comme 
s'ils  voloicnl.  Il  y  a  dans  cet  Opéra  des  vols 
bien  hardis  et  hicn  exécutés. 

Vol  ,  se  dit  d'Un  nombre  d'oiseaux  de 
proie,  qu'on  entretient  pour  prendre  diverses 
sortes  de  gibier.  Le  vol  pour  le  Héron.  Le  vol 
pour  la  Corneille.  Le  vol  pour  le  Milan,  pour 
la  Pie.  Vn  tel  chez  h  lîoi  est  chef  d'un  tel  vol. 
Ce  Prince  entretient  des  vols  pour  louîe^  sortes 
d'oiseaux. 

Il  signifié  aussi,  La  chasse  qu'on  fait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  Se  plaije  au  vol  de  la 
Corneille,  eu  vol  d£  la  Pie. 

Il  se  dit  encore,  en  termes  de  Fauconnerie, 
de  la  dislance  qu'il  y  a  entre  les  deux  botitsdes 
ailes  d'un  oiseau ,  lorsqu'elles  sont  écartées  au- 
tant qu'elles  peuvent  l'être.  Ainsi,  en  parlant 
Des  ailes  d'un  grand  oiseau  ,  on  dit,  qu'il  a 
tant  de  pieds  de  vol. 

VoT-,  en  t'rmcs  de  Blason,  signifie.  Deux 
ailes  d'oiseau,  étendues  et  jointes  ensemble.  7l 
,'orte  d'or  à  un  vol  de  sable.  Et  on  appelle  UDe 
aile  seule,  LVi  demi-vol. 

VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend,  qui 
dérobe.  Un  vol  de  grand  chemin.  Vol  avec  ef- 
fraction. Vol  domestique. 

Il  signifie  aussi  La  chose  volée.  On  Va  trouvé 
saisi  du  vol.  Il  avoit  caché  son  vol.  Ce  qu'il 
avoit  volé.  J'ai  recouvré  mon  vol.  Ce  qu'on 
m'avoit  volé. 

VOLABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
volé.  Ce  n'est  pas  un  homme  volahle.  Ce  n'est 
pas  une  c?iose  volahle.  Des  effets  volahles. 

VOLAGE,  adj.  des  2  genres.  Quî  est  d'hu- 
meur changeante  et  légère.  Amant  volage 
Cœur  volage.  Esprit,  humeur  volage.  La  jeu- 
nesse est  volage. 

On  appelle  Feu  volage.  Une  cspôce  de  da:- 
irc  ou  de  gale  qui  vient  au  visage  des  enfans. 

VOLAILLE,  s.  f.  >"om  collectif,  qui  com- 
prend Les  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinairement 
dans  une  basse-cour.  Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement Des  poules ,  poulets  et  chapons.  Et 
quand  on  dit.  ^lettre  une  volaille  au  pot,  ou 
n'entend  parler  que  d'Une  poule  ou  d  un  cha- 
pon. 

VOL.4>'T,  A3STE.  adj.  <}ai  a  la  faculté  de 
voler.  Dragon  votant.  Poissons  volans. 

On  dit.  Petite  véi'ole  volante,  pour,  Une 
espèce  de  petite  vérole  qui  n'a  rien  d.j  dangereux. 

Ou  appelle  Fusée  volante.  Une  fusée  atta- 
chée à  une  baguette,  et  qui  s'élève  d'elle-même 
en  l'air  qr.and  on  y  a  mis  le  feu.  On  tira  à  cette 
I  [éie  un  grand  nombre  de  fisces  voUintes. 
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On  appelle  Feuille  volante  ,  Une  simple 
feuiile  d'écrilurc  ou  d'impression  ,  qui  n'est  ai- 
laclice  à  aucune  autre.  Cela  éloit  écrit  sur  une 
feuille  volante. (_.et  écrit  n'es(  qu'une  feudle  vo- 
lante quon  vend  dans  les  rues. 

On  appelle  Assiettes  volantes.  Des  assiettes 
qui  ne  font  point  partie  du  service,  et  sur  les- 
quelles on  apporte  quelques  mets  légers. 

On  appelle  Tuhle  volante.  Une  petite  table 
légère  qui  n'a  point  de  place  fixe  dans  un  ap- 
parîcmcnt. 

On  appelle  aussi  Table  volaT:1e,  Une  tnble 
qui  s'abaisse  .".u-d2s>ous  du  parquet,  et  qui  se 
relève  à  volonté. 

On  app'Ile  aussi  Chaise  volante,  L'ne  chaise 
qui ,  avec  des  cordages,  s'élève  et  s'abaisse  po;ir 
épargner  la  peine  de  monter  et  de  descendre  un 
escalier. 

En  termes  de  Peinture,  on  dît,  Une  drafe- 
rie  volante,  pour  dire.  Une  draperie  légère,  et 
qui  paroit  agitée  par  le  vent. 

On  appelle  Pisfoî^  volante ,  Une  pistole 
qu'on  suppose  revenir  toujours  à  la  m^me  per- 
sonne ,  par  quelques  mains  qu'elle  passe. 

On  appelle,  en  termes  de  Guerre  ,  Camp 
volant.  Une  petïie  amiée  composée  surtout  de 
Cavalerie,  qui  tient  la  campagne  pour  faire  des 
courses  sur  l<is  ennemis ,  ou  pour  les  observer. 
21  commande  un  camp  rolant. 

Pont  volant.  Voyez  Pont. 

C.\CHET  VOLANT.  VoyCZ  CACHET. 

CEnr-vOLAyr.  Voyez  Ceuf. 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  boÎ5,d'o», 
d'ivoire,  de  li-i-ge.  garni  de  cuir,  etc.  ptrce  de 
plusieurs  trous,  où  l'on  fait  entrer  des  plumes, 
par  le  moyen  desquelles  il  se  soutient  quelque 
temps  dans  l'air,  après  qu'on  l'a  poussé  avec 
des  palettes  ou  des  raquettes.  Jouer  au  volant. 
Ce  volant  ne  va  p-as  bien.  Un  votant  mal  em- 
plume. 

VoLATîT.  se  dit  aussi  d'Une  aile  de  monlin  à 
vent.  Raccommoder  un  volant  de  moulin.  Vn 
des  quatre  volans  a  été  j'ompu  par  le  vent.  Hé- 
mettre  un  volant  à  un  moulin. 

VoLAXT,  est  aussi  Une  soiîe  de  surtout 
qu'on  ne  double  point  ,  pour  le  rendre  p'us 
léger. 

VOL-VIIL,  ILE.  adjcct.  Terme  de  Chimie. 
Il  se  dit  Des  substances  que  la  chaleur  fait 
élever  et  dissiper.  Il  est  opposé  à  Fixe.  5e/ 
voUtil.  Alcali  volatil.  L'arscnic  est  très -vo- 
latil. 

VOLATILE,  subst.  m.  Animal  qui  vole.  Cet 
animid  est  du  aenre  des  volatiles.  Parmi  les 
volatiles. ...  Son  usnge  le  plus  ordinaire  est  au 
pluriel.  Il  est  aussi  adjectif.  L'espèce  volatile. 

VOLATILISA TIO-N.  s.  fém.  Opération  chi- 
mique, p.ir  laquelle  on  rend  volatil  un  corps 
qui  étoil  fixe.  La  volatdisafion  des  seh  fixes. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel.  L'ar- 
senic se  volatilise  aisément,  pour  dire,  La  cba- 
teur  fait  aisément  dissiper  l'arseuic. 

Volatilisé,  ee.  participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatih  La  volatilité  de  l'esprit- de-vin. 


VOL 

Il  se  dit  fii;uiémcnt  d'Uu  esprit  dont  l'at- 
tention est  sujclle  h  se  dissiper,  ^  s'ciivuler.  La 
vohitHilé  de  son  esi'r.t  ne  lui  permet  pas  de 
suivre  un  objet. 

Cn  dit  à  peu  près  dans  le  même  seus ,  La 
voliitilité  de  ses  projets,  Leur  inconstance. 

VULATILLE.  s.  f.  Il  se  dit  De  petites  es- 
paces d'oiseaux  cpii  sont  bons  it  mani^er.  //  ne 
leur  doJina  à  dluer  <^ite  de  la  volutiUe.  Il  n'est 
d'us;!go  que  dans  le  style  fûinilicr. 

Volcan,  s.  m.  Ouvemne,  poufTre  qui 
s'ouvre  dans  la  terre,  et  p'us  ordia.iiicmewl 
dans  les  montagnes ,  et  d'où  il  sort  de  temps  en 
temps  des  tourbillons  de  feu  et  des  matières 
embrasées.  Il  y  a  hi-auconp  de  volcans  dune 
l'Ainéri(^tLe. 

li  S)0  die  lîgurcment  d'Une  imagination  vive. 
Sort  una(jinaiion  est  comme  un  volcan  ,  est  un 
viiciiti.  Ce  PoL'te  est  un  volcan, 

VOLE.  s.  f.  Il  se  dit  à  quelques  jeux  de 
cartes,  quand  l'ua  des  joueurs  iait  toutes  les 
niaiiis.  Il  a  entrepris  la  vole.  Il  a  fait  lu  vole. 
Cette  vole  lui  a  valu  cinaiiante  jeloiis. 

Vole.  (  Faire  la  )  On  dit  figmément,  Il  a 
fait  lu  vole,  pour  dire,  Il  a  fuit  tout  le  profit 
qu'on,  pouvoit  faire  dans  cette  entreprise. 

VOLEE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau.  Il  a  pris 
sa  volée.  On  dit  gue  les  hirondelles  traversent 
cjuelcjuefois  la  mer  tout  d'une  volée.  De  la  pre- 
mière volée. 

Il  est  aussi  collectif,  et  il  se  dit  d'Une 
liande  d'oiseaux  qui  votent  tous  ensemble.  Une 
volée  de  pi(jcons.  i  ne  volée  d'étowucaujc.  Une 
votée  de  moineaux. 

On  dit  figurém.  et  familicrem.  d'Une  bande 
di;  jeunes  étourdis  qiri  babillent,  et  ne  savent 
ce  qu'ils  disent,  C'est  une  volée  d'étoiirneaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit,  La  volée 
de  .17nrs,  et  la  volée  d'Août,  poiu*  dire,  Les 
pigeons  éclos  en  Mars  ou  en  Août, 

Il  se  dit  fi_:;urément  De  gens  qui  sont  de 
nitïme  âge,  de  même  profession,  de  môme  con- 
dition ^  et  surtout  des  jeunes  gens.  Il  y  avoit 
alors  une  volée  de  jeunes  gens  à  la  Cour.  Il 
sortit  du  Colle  a  e  une  lolee  de  jeunes  écoliers. 
Dans  ce  temps-là  il  y  ai'oit  une  volée  de  beaux 
esprits^  d'excellens  Poètes.  Il  n'étoit  pas  de 
cette  volée-là.  Il  est  du  style  familier. 

Volée,  signifie  aussi  fij^urément  et  fami- 
lièrement ,  Kang  ,  qualité,  élévation,  force. 
C'est  une  personne  de  qualité  de  la  haute  volée, 
de  la  première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter 
d'ctjal  fli-ec  /ut,  il  nest  pas  de  sa  rwlée: 

Un  dit  fi^urcment ,  Vne  volée  de  canons^ 
pour,  La  décharge  de  plusieurs  canons  faite 
en  même  temps.  La  muraille  fut  abattue  d'une 
volée  de  canons, 

(in  dit  aussi  quelquefois  ,  Une  volée  de 
canon,  pour,  Un  coup  de  canon.  Il  eut  la  léte 
emportée  d'une  volée  de  canon. 

Eu  parlant  d'Une  pièce  de  canon,  on  dit, 
Tirer  à  toute  volée,  pour, Tirer  avec  un  canon 
posé  sur  la  semelle,  sans  lui  donner  de  but, 
mais  de  mani^l-re  que  le  boulet  retombe  et  fasse 
rirochet.  Un  canon  tiré  à  loute  voiée ,  peut 
aller  jus'ptcAà. 
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On  appelle  Volée  d'un  canon  ,  La  partie  de 
la  pièce  comprise  enire  les  tourillons  et  la 
bouL-lie. 

On  dit  aussi,  Sonner  à  tonte  volée,  pour, 
Mettre  les  cloches  tout-à-fait  en  branle;  et, 
Sonnet'  une,  deux,  trois  volées ^  pour,  Mettre 
les  cloches  en  branle  une.  deux,  trois  fois. 

On  appelle  familièrement.  Volée  de  coupt^ 
de  hâton.  Un  i^rand  nombre  de  coups  de  biton 
donnes  de  suitr-. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  et  de  Kallon  , 
on  dit,  Jouer  de  volée,  prendre  de  volée,  à  la 
volée,  pour,  Pousser  la  balle ,  renvoyer  la  bcjlie 
avant  qu'elle  ait  touché  k  terre.  Il  faut  jouer 
ces  conps-là  de  ro/ee.  Us  prendre  de  volée ,  à 
la  volée.  Il  joue  h^cn  de  volée.  On  dit  aussi  en 
ce  dernier  sens,  qu'Un  homme  a  la  volée  bonne, 
la  volée  sûre ,  pour,  qu'il  est  fort  adroit  à 
prendre  la  balle  de  volée  et  à  la  placer. 

On  dit,  Donner  de  volée  dans  la  cjrille , 
dans  Vais,  pour,  Donner  dans  la  grille,  don- 
ner dans  l'ais,  sans  que  la  balle  touche  ni  à 
terre,  ni  au  tambour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Paume,  PrenJic 
une  halles, p'endie  un  coup  entre  bond  et  To/ée, 
pour,  Prendie  la  balle  dans  le  moment  qu'elle 
est  près  de  s'élever  après  avoir  touche  à  terre. 
Et  en  parlant  d'Uu  homme  qui  a  obtenu  une 
grâce  en  saisissant  une  conjoncture  heureuse, 
on  dit  figurément  et  familièrement,  qu'Z/  l'a 
obtenue  tant  de  bond  (jue  de  volée,  qu'iï  Va 
attrapée  entre  hond  et  volée.  On  dit  aussi  pro* 
verbialement  et  fisurèment  ,  Faire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée,  pour,  La  faire 
comme  on  peut ,  de  façon  ou  d'autre. 

Volée,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois  de 
iraverse,  qui  s'attaclie  au  timon  d'un  can'osse, 
d'un  fourgon,  d'un  chariot,  et  à  laquelle  les 
chevaux  du  second  rang  sont  attelés.  Il  faut 
mettre  ces  chevaux  à  la  volée. 

À  LA  VOLÉE.  Phrase  adverbiale.  Inconside'ré' 
ment.  Il  fait  toutes  choses  à  la  volée.  Il  ne  sait 
ce  (ju'il  Jit,  il  parle  à  la  volée.  Il  est  du  style 
familier. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  le  propre  des 
otseflu.r  de  voler.  Un  oiseau  qui  vole  bas,  qui 
vole  haut,  qui  vole  sur  Veau.  Un  oiseau  qui 
vole  à  lire  d'ailes,  qui  vole  roide.  Tirer  un  oi- 
seau cn  volant.  Il  y  a  'des  insectes,  des  pois- 
ions,  ^es  serpens  qui  volent.  Il  s^est  trouvé  des 
hommes  qui  ont  cherché  Vart  de  voler^  le  secret 
de  voler. 

Voi-En  ,  signifie  figurément ,  Courir  avec 
grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il  ne  court  pas, 
il  vole.  Voler  au  secours  de  son  ami. 

Ou  dit  aussi  figurément ,  que  Le  temps 
vole. 

Voler,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
poussées  dans  l'air  avec  une  grande  vitesse, 
comme  les  traits,  les  pierres,  etc.  Les  flèches 
volaient.  Le  vent  faisait  voler  les  tuiles.  Le 
vent  faisoit  voler  la  poussière. 

VoLEn ,  se  dit  fi.^urcment  Du  bruit  et  de  la 
renommée.  Sa  renommée  volait  partout.  Le 
hru.l  de  ses  k'iuls  faits  vole  pur  toute  la  tcne. 
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On  dit  fi'ç;mément,  Vouloir  voler  avant  d'a- 
voir des  ailes,  pour,  Faire  de  la  dépense  avant 
d'avoir  de  quoi  la  soutenir,  entreprendre  quel- 
que chose  sans  avoir  hs  fonds  et  les  moyens 
nécessaires  pour  y  réussir.  Et  on  dit,  Voler  de 
ses  propres  ailes,  pour,  Agir  j:ar  soi-même, 
sans  le  sccoiu's  d'autrui, 

VoLEU,  est  aussi  actif,  et  signifie  Chasser. 
En  ce  sens,  il  se  dit  Ds  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  à  chasser,  ou  à  pour- 
suivre d'autres  oiseaux  ou  quelque  autre  sorte 
de  gibier.  Le  Fuucoii,  VJntour,  le  Lanier,  ap- 
prennent facilement  à  voler  d''aulres  oiseaux. 
Cet  oUeau  vole  la  Pie,  vole  le  Héron,  vole  la 
Ferdriv. 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes  qui  emploient 
CCS  oiseaux  à  la  diasse.  //  se  plait  à  voler  la 
Corneille,  à  voler  le  Héron.  J'irai  vohr  au- 
jourd'hui. Je  volerai  la  Pie  cette  après-dinée. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  d'Un 
esprit  léger  et  frivole,  ou  d'un  homme  qui 
ne  s'occupe  qu'à  des  choses  de  rien  ,  à  des 
choses  chimériques,  et  qui  change  souvent 
d'objet,  que  C'est  un  homme  qui  vole  le  pa- 
pillon. 

VOLER.'  V.  act.  Prendre  furtivement  ou 
par  force  ce  dont  on  n'a  pns  le  droit,  la  pro- 
priété. Voler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voler  de 
Varqent.  Voler  des  hordes.  Voler  les  deniers 
du  Roi.  Voler  la  noblesse.  Voler  la  réputa- 
tion. 

On  dit  aussi,  Voler  qitelquun ,  pour,  Lui 
prendre  quelque  chose  qui  lui  appartient.  Ce 
valet  a  volé  son  maître.  J'ai  été  volé  cette 
nuit. 

On  dit  absolument  et  sans  régime  :  Voïer 
sur  les  grands  chemins.  On  vole  partout  à  la 
campagne.  C'est  un  homme  qui  i  oîeroit  jusque 
sur  V Autel. 

Voleu,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
ceux  qui  s'approprient  les  pensées  et  les  expres- 
sions des  autres,  et  qui  s'en  servent  sans  les  ci- 
ter. Il  a  volé  cela  d'un  tel  livre,  dans  un  tel 
livre.  Non-seulement  il  a  volé  les  pensées  de  cet 
Auteur,  il  en  a  même  volé  jusquaux  expres- 
sions. 

Volé,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Bien  t  clé  ne  pro- 
fite jamais,  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  re- 
pris. 

VOLEREAU.  s.  m.  Diminutif  de  Voleur.  Il 
est  familier. 

VOLERIE.  s.  f.  Terme  de  Fauconnerie.  La 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à  voler 
d'autres  oiseaux,  ou  quelque  autre  sorte  de  gi- 
bier. Il  a  haute  et  basse  voler^e. 

Cn  appelle  Haute  volcrie ,  La  volerie  du 
Faucon  sur  le  Héron,  sur  les  Canards  et  sur  le<î 
Gru«s;  cclie  du  Gerfaut  sur  le  Sacre  et  sur  le 
Milan,  etc.  Et  on  appelle  Bas^e  volerie.  Celle 
du  Laueret  et  du  Tiercelet  de  Fuucon  ,  qui 
volent  la  Perdrix,  la  Pie,  etc. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin,  pillerie.  C'est  une 
vraie  viderie,  une  grande  volerie.  Il  est  du 
style  familier. 

VOLET,  s   m.  Ouvrajc  de  Menuiserie,  quii 
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sert  h  couvrir  un  des  panneaux  de  vitre  d  une 
croisée,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  suivant  1.^ 
besoin  qu'on  en  a.  Le  volet  d'une  fenêtre.  Un 
volet  brisé.  Fermez  les  volets.  Ouvrez  les  roïels. 

On  dit  proverbialement  et  Cgure'ment  Des 
personnes  ou  des  clioscs  qu'on  a  choisies  ave: 
boin,  (ni  Elles  sont  i  i^'cs,  qu'on  les  a  triées  sur 
le  volet. 

Il  se  dit  de  même  d'Une  tablette,  d'un  petit 
ais  rond  sur  lequel  on  trie  des  choses  menues, 
comme  sont  des  graines,  des  pois,  des  len- 
tilles, etc. 

Volet,  Pigeonnier,  Kcu  où  Ton  retire  des 
j^igcons.  Il  ne  lui  est  pas  permis  à'ai-oir  un  co- 
lombier à  pied  y  il  n'a  (juun  petit  roleL 

Il  se  dit  aussi  De  lais  qui  est  à  l'entrée  de  la 
volière.  Les  piqeons  $c  mettent  au  sohil  sur  le 
"jolct. 

On  appelle  encore  Volet,  Une  plante  aqua- 
tique h.  grandes  feuilles  larges,  plates  et  rondes, 
qu'on  voit  naser  sur  l'eau  des  étangs  ou  des  ri- 
vières peu  rapides.  De  l'eau  de  volet, 

VOLETER.  V,  n.  fréquentatif  et  diminutif. 
Voler  A  plusieurs  reprises ,  comme  font  les  pe- 
^tits  oiseaux  (jui  n'ont  pas  la  force  de  voler  long- 
temps, ou  comme  les  papillons.  Il  prend  plai- 
sir à  voir  l'olcter  les  abeilles  sur  les  fleurs.  La 
inère  crioit  et  voletoit  autour  de  son  nid,  lors- 
qu"o?ï  emportoit  ses  petits.  Le  papillon  ne  cesse 
<le  voleter  autour  de  la  chandelle. 

VOLEUR,  EUSE.  subst.  Celui  ou  cclîe  qui 
a  volé,  ou  qui  vole  habituellement.  Les -noïeurs 
de  qrands  chemins.  Voleur  domestique.  Voieur 
r/t-  i.Mi'r.  -Crier  an  voleur.  C'est  une  voleuse. 
Oest  elle  qui  est  la  iwleuse.  C'e-^t  une  vraie  vo- 
lei/se.  //  C5t  con'nw  pour  un  grand  roleur. 

VoLErn,  se  dit  par  exagération  De  celui  qui 
exi^e  plus  qu'il  ne  lui  appartient.  Ce  Receveur 
c$t  un  voleur^  un  franc  voleur,  un  vrai  voleur, 

VOLIÈRE,  s.  f.  Lieu  qui  est  ordinairemcnl 
fermé  de  fil  d'archal,  où  l'on  nourrit  des  oi- 
seaus  pour  son  plaisir.  Il  a  une  belle  volière. 
Une  volière  à  Vair.,  dtcGuverte.  Il  a  fait  faire 
une  volière  dans  un  bois.  Il  a  une  volière  dans 
ta  chambre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Volière  h  Une 
grande  cage  qui  a  plusieurs  séparations,  pour 
inetfre  plusieurs  sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'L'n  réduit  où  l'on  nourrit 
des  pii^eons.  Les  piqeons  de  volière  sont  les  plut 
■délicats. 

VOLTGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de  sa- 
pin ,  ou  d'outre  bois  blnnc. 

VOLITION.  subst.  fém.  Terme  de  l'École. 
■Acte  par  lequel  la  volontJ  se  détermine  à  quel- 
que chose. 

VOLONTAIRE,  ad),  des  2  g^nros.  Qui  se 
■fait  sans  contrainte,  de  franche  volonté.  Action 
wolontairc.  Mouvement  volontaire.  Accord , 
traité  volontaire.  On  ne  vous  y  force  pas,  cela 
tst  •voIoiifntVe.  On  distingue  ce  (jni  est  volon- 
taire de  ce  (jui  est  libre. 

Volontaire,  signifie  au'isi ,  Qui  ne  vrut 
fi'assujellir  à  aucune  règle,  ni  dépendre  de  per- 
sonne, qui  ne  veut  faire  q'ie  sa  volonté.  Il  est 
trop  volontaire,  il  n  apprendra  rien  •  et  en  ce 
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sens  il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Vous  ne  ferez  jamais  rien  de  cet  enfant  j  c'est 
un  petit  volontaire. 

Il  signifie  encore,  Un  homme  de  guerre,  qui 
sen  dans  une  année  sans  y  être  obUgé,  et  sans 
tirer  aucune  paye.  Un  jeune  Volontaire.  Les 
Volonta-rc^  jlrcnt  merveilles  ce  jour-là.  Il  ser- 
voit  en  cjuaUté  de  Volontaire.  Cet  O'Vtcier  n'é- 
toil  pas  commandêj  il  alla  à  cette  action  comme 
Volontaiie^  y  alla  Volontaire. 

VOLOiNTAIREIVIENT.  adv.  De  bonne  et 
franche  volonté,  sans  contrainte.  Il  a  fait  cela 
volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y  et 
obligé  volontairement. 

VOLONTÉ,  s.  fém.  Faculté  'de  l'ùme,  puis- 
sance par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  la  volonté.  La  volonté  est  souvent  dé- 
terminée par  la  passion. 

Proverbialement ,  en  parlant  Des  choses 
qu'on  laisse  à  la  liberté  de  quelqu'un  de  faiie 
ou  de  ne  pas  faire ,  ou  dont  on  se  réserve  ù  soi- 
même  la  liberté,  on  dit,  Les  volontés  sont 
libi  es. 

Il  signifie  aussi.  Les  actes  de  cette  faculté. 
Forte  volonté.  Volonté  efjicace.  Volonté  abso- 
lue. Je  n\ii  point  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 

On  appelle  La  l'olonté  de  Diéu^  Ses  ordres, 
ses  décrets.  Rien  ne  se  fait  dans  le  monde  gue 
par  la  i;o/onfé  de  Dieu.  Il  faut  obéir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu. 

Volonté,  signifie  aussi  Ce  qu'on  veut  qui 
soit  fait.  Est-ce  là  votre  volonté.^  Faites -en  à 
votre  volonté.  Combien  me  demandez-voits  ? 
votre  i'o/o?i(é,  c'est-à-dire,  Ce  qu'il  vous  plaira. 
Ce  dernier  est  populaire. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  homme  opiniâtre, 
Vous  aurez  beau  lui  remontrery  il  n'en  fera 
qu'à  sa  volonté.  Il  est  du  sivle  familier. 

On  appelle  Billet  payable  à  volonté,  Un 
billet  payable  quanJ  celui  à  qui  i!  est  dû  vou- 
dra être  payé. 

À  volonté,  Quand  on  veut.  Un  ressort  qui 
joue  à  volonté. 

On  dit,  Faire  ses  volontés,  pour,  Faire  tout 
ce  qu'on  a  envïp  de  faire.  7/  aime  à  faire  ses 
volontés.  Cet  enfant  a  beaucoup  de  volontés. 

On  dit.  Dicter  ses  volontés,  pour,  Oidon- 
ner  à  son  gré,  suivant  sa  fantaisie.  Soumettre 
tout  le  monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que  ses 
volontés  soient  des  lois. 

On  appelle  Dernières  volontés,  Le  testa- 
ment d'un  homme. 

On  appelle  Bonne  ou  mauvaise  l'olonté,  La 
bonne  ou  mauvaise  disposition  où  Ion  est  pour 
quelqu'un.  7/  a  beaucoup  de  bonne  volonté 
pour  wu.i.  J'ai  reconnu  sa  mauvaise  volonté 
envers  moi.  Il  ne  manque  pas  de  bonne  volonté 
pour  nous.  Je  lui  suis  obligé  de  sa  bonne  vo- 
lonté. 

On  dit  d'Un  Officier,  d'un  Soldat,  qu'7/  est 
de  bonne  volonté,  pour,  qu'il  est  prêt  à  exécu- 
ter tous  les  ordres  qu'on  lui  donne,  et  même  à 
s'onVir  poin  les  exécuter. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
beaucoup  d'prdcur  pour  les  choses  de  son  étal, 
f]u'7!  a  une  qrunde  volonté^  lien  de  la  volonté. 
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On  dit  enrnr? .  C'est  un  homme  de  grande  vo- 
lonté, d'une  grande  volonté. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté,  de 
bon  gi'é,  de  bon  cœur.  7Ï  éconfcrn  rolontiers 
cette  proposition.  Ferez- vous  cela?  je  le  ferai 
volontiers. 

Il  signifie  quelquefois  Facilement,  aisément, 
et  se  dit  même  des  êtres  inanimés.  Les  petites 
rivières  débordent  volontiers  dans  cette  saiîon, 
Sont  sujettes  à  déborder  alors.  Cette  plante 
vient  volontiers  de  bouture,  Aibément  et  ordi- 
nairement 

VOLTE.  s.  fém.  Terme  de  Manège.  Certain 
mouvement  que  le  Cavalier  fait  faire  au  cheval 
en  le  menant  en  rond.  ?^7etfre  un  cheval  sur  les 
volta.  Faire  aller  un  cheval  sur  les  ^wltes. 

On  dit  aussi,  Demi-volte,  en  termes  de 
Manège.  Serrer  la  demi-volte. 

Volte,  en  termes  d'Escrime,  Mouvement 
pour  éviter  les  coups  de  l'ennemi. 

VOLTE-FACE.  s.  f.  11  est  principalement 
d'usage  en  cette  phrase ,  Faire  volte-face,  pour, 
Tourner  visage  à  l'ennemi  qui  poursuit.  Les 
ennemis  fuirent  jusqu'à  un  ca'tain  endroit  oii 
iU  ^rent  volte-fnce. 

VOLTER.  V.  n.  Terme  d'Escrime.  Changer 
He  place  pour  éviter  les  coups  de  son  adver- 
saire. 

VOLTIGEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Le  voltîgement  d'un  papillon^  d'un 
pavillon,  d'un  rideau j  etc. 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  sans  aucune  direc- 
tion déteiTOÎnée.  Il  se  dit  Des  abeilles  et  des 
papillons  qui  volent  çà  et  là  autour  des  Heurs, 
Il  se  dit  aussi  Des  oiseaux.  Cet  oiseau  voltigcvit 
autour  du  nid. 

On  dit  figurémcnt,  que  Des  cheveux ,  qu'un 
étendardj  un  voile,  etc.  uoltiqent  au  gré  du 
vent. 

On  dit  figurément,  d'Un  homme  inconstant 
et  léger,  qu'il  ne  fait  que  voltiger^  pour,  qu'il 
va  de  maison  en  maison  sans  aucun  attache- 
ment, ou  qu'il  change  souvent  d'occiipalion , 
de  conversation  ,  d'étude,  etc. 

Voltiger,  signifie  aussi.  Faire  dilTérentes 
sortes  d'exercices  sur  le  cheval  de  bois,  pour 
s'accoutumer  à  monter  à  cheval  sans  ctriers.  Il 
apprend  à  voltiger.  Il  l'oltige  bien.  Un  maître 
à  voltiger. 

Voltiger,  signifie  encore.  Faire  des  tours 
de  souplesse  et  de  force  sur  une  corde  élevée 
et  attachée  par  les  deux  bouts,  mais  qui  est 
fort  lâche.  Après  avoir  dansé  sur  la  corde,  d 
voltigea,  il  vint  voltiger. 

Voltigeh  ,  signifie  aussi,  Courir  à  cheval 
çâ  et  là,  avec  légèreté  et  vitesse.  Un  parti  de 
Cavalerie  des  ennemis  vint  voUi<^er  autour  du 
campj  autour  de  la  Place,  sur  les  avenues  du 
camp. 

Voltiger,  se  dit  figurément  et  au  moral, 
pour  signifier  l'Inconstance,  le  défaut  de  suite, 
d'application  à  une  même  chose.  7/  voltige 
d  objets  en  objets,  et  ne  suit  rien. 

VOLTIGEUR,  s.  masc.  Qui  voltige  sur  nn 
cheval.  C^est  un  bon  voltigeur. 
j       On  .appelle  aussi  Voltigeur,  Celui  qui  vol- 
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tige  sur  une  corde  liclie  attacLce  par  les  deux 
bouts.  Ce  voltiqeur  jit  des  lows  admiiahles. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  de  se  mouvoir 
ou  d'être  nui  en  rond.  La  volubilité  des  roues 
d'une  machine.  Cela  tourne  mec  une  ijrande 
volubilité. 

Quelquefois  il  se  dit  figure'ment,  d'L'ne  ar- 
lli-ulatiou  uctle  et  rapide.  Ces  vers  dciiiundoicnl 
Il  élre  récités  ai'ec  plus  de  volubilité. 

On  dit,  Volubilité  de  langue,  pour,  Une 
grande  habitude  de  parler  Uop  et  trop  vite. 
C  est  un  homme  (^ui  a  une  qrande  volubilité  de 
langue. 

VOLUME,  s.  masc.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet,  par 
r.npc.ort  à  l'espace  qu'il  tient.  Des  corps  de 
inénie  matière  et  de  même  volume.  Cela  est  d'un 
qrand  volume  et  d'un  petit  poids.  Des  mar- 
chandises d'un  grand  volume.  Seirer  un  pa- 
iiuet ,  afin  qu'il  ait  moins  de  volume. 

\"0LLiviE,  se  dit  aussi  d'Un  livre  relié  ou 
iToché.  Cet  ouvrage  pouira  faire  un  juste  vo- 
lume, un  volume  raisonnable. 

On  appelle  Volume  in-folio,  Un  livre  où  h 
feuille  de  papier  fait  deux  feuillets;  Voiiiiiic  in- 
ijuarto.  Celui  oit  la  feuille  pliée  fait  quatre 
icuiUets;  et 'î''o/unie5  i'n-octfli'o,  in-douze,  in- 
seise,  etc.  Ceux  dout  la  feuille  fait  buit,  douze, 
seize  feuillets,  etc. /i  a  plus  de  dix  mille  volumes 
dans  sa  Bibliothèque.  Il  a  fait  relier  les  deux 
tomes  en  un  seul  volume.  Un  gios  volume.  Un 
grand  volume. 

VOLUraNEU.X,  EUSE.  a'dj.  Qui  est  fort 
étendu,  qui  contient  beaucoup  de  volumes.  Un 
ouvrage  voliunineu.x.  Une  compilation  volu- 
mineuse. Ce  paquet  est  trop  volumineux. 

On  dit  d'Un  Auteur,  qu'/l  est  vo/(imine!i.r, 
pour,  Que  ses  écrits  le  sont. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  corporel,  plaisir  des 
sens.  Il  y  a  delà  volupté  à  boire  quand  onasoif. 

11  s'eiuploie  quelquefois ,  pour  marquer  Les 
plaisirs  de  J'ime.  L'dme  a  ses  voluptés  comme 
le  corps.  Les  Savatis  trouvent  de  la  voluptt 
dans  la  découverte  des  vérités.  L'Écriture  dit, 
que.  Les  Ju.Ues  seront  abreuvés  dans  un  torrent 
de  voluptés. 

Quand  on  dit  absolument,  La  volupté,  le; 
voluptés,  on  entend  toujours,  Les  plaisirs  des 
sens.  Il  faut  résister  à  la  volupté.  On  accuse  les 
J-'.picuriens  de  faire  consister  le  souvei-ain  bien 
dans  ta  volupté.  Se  plonger  dans  les  voluptés. 
Languir  dans  les  voluptés,  La  volupté  est  con- 
traire à  la  vertu.  La  volupté  ajfoiblit  l'esprit 
et  corrompt  le  cosur. 

VOLUPTUEUSEMENT,  adv.  Avee  volupté. 
Boire,  vivre  voluptueusement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  et 
qui  clierclic  la  volupté.  Il  est  voluptueux.  Vo- 
luptueux dans  ses  repas. 

Il  signifie  aussi,  Qui  inspire  la  volupté,  qui 
fait  éprouver  un  senlimeut  de  volupté.  Ce  sé- 
jour c.it  voluptueux.  Un  repas  voluptueux. 
Mener  une  vie  voluptueuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  ', 
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VOLUTE,  s.  f.  Terme  d'Architecture.  Cer- 
tain ornement  du  cliapiteau  de  la  colonne 
ionique  et  de  la  culonue  composite,  fuit  en 
forme  de  spirale. 

Volute,  se  dit  aussi  Des  coquilles  unî- 
valves  tournées  en  cône  pyramidal. 

VOLUTER.  V.  n.  Faire  des  volutes.  Dévider 
du  fil  sur  des  fusées. 

VOLVULT^S.  s.  m.  Mot  empruntédu  Latin  , 
et  dont  les  Médecins  se  servent  pour  exprimer 
ce  que  nous  appelons  Piission  iliaque.  Il  est  at- 
teint du  volvulus. 

VOM 

VOMKR.  s.  masc.  Terme  d'Anatomie,  em- 
prunté du  Latin.  On  appelle  ainsi  l'Os  qui  sé- 
pare le  nez  dans  sa  parlie  poslérieiU"e  en  deux 
narines.  Il  tire  son  nom  de  sa  ressemblance 
avec  le  soc  d'une  charrue. 

VOMIQUE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec  le  mol 
de  noix,  iV ou:  vomique,  qui  signifie,  Une  es- 
pèce de  noix  qui  est  un  poison  pour  quelques 
animaux,  comme  les  cliiens,  etc.  On  lui  o 
dot^né  une  noix  vomique.Il  se  défit  de  ce  chien 
avec  de  la  noix  vomicjue. 

VOMQL'E.  s.  f .  Abcès  qui  se  forme  ordi- 
nairement  dans  le  poumon ,  et  qui  fait  rendre 
du  pus  par  la  bouche.  On  Va  ouvert^- et  on  lui 
a  trouvé  une  voniique  dans  la  poitrine.  Il  a 
rendu  une  vomique. 

VOMIR.  V.  a.  Rejeter  par  la  bouche,  et  or- 
dinairement avec  efiurt  ,  quelque  chose  qui 
étoit  dans  l'estomac.  Il  se  dit  Des  animaux 
aussi-bien  que  des  liouiuics.  CcUe  drocjue  pro- 
i'oque  (1  'vomiVj  fait  vomir.  Il  a  mal  au  cœur^ 
il  vomit  à  toute  hewe^  Il  a  vomi  de  la  hile.  Il 
a  fait  de  grands  efforts  pour  vomir.  Vomir  le 
san^  clair.  Ce  chien  vient  de  vomir. 

On  dit  figurément,  Vomir  tripes  et  boyaux^ 
pour.  Vomir  avec  excès.  Il  est  populaire. 

On  dit  figLirément,  Cela  fait  vomir,  cela  est 
à  faire  vomir,  pour,  Cela  est  fort  dégoûtant. 

On  dit  en  style  de  l'Écritiu'e,  Dieu  vomit 
les  tièdes,  pour,  Dieu  rejette  ceux  qui  n'ont 
pas  assez  de  zèle  pour  son  service,  assez  de  fer- 
veur. 

On  dit  figurément.  qu'(/'i  homme  vomit  de~< 
injures,  des  bla:>phèmes ,  vomit  son  venin 
contre  quelqu'un,,  pour,  qu'il  profère  des  in- 
jures, des  blasphèmes,  qu'il  dit  tout  h  mal 
possible  d'une  personne. 

On  dit,  qu'(7ii  volcan  vomit  des  flammes, 
des  monceaux  de  cenA-cs,  pour,  qu'il  jelle  des 
flammes,  des  cendres.  Le  mont  Etna,  le  moul 
Vésuve  vomissent  quelquefois  des  torreits  de 
jcUj  des  tourbillons  de  famme. 

Vomi,  ie.  participe. 

VOMISSEME>'T.  s.  masc.  Action  de  vomir. 
Il  est  sujet  à  de  qrande  vomis.'^emens.  L'eau 
tiède  provoque  le  vomissement.  Il  fuut  arrêter 
ce  vomissement. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture,  Retourner  <1 
son  vomissement,  pour  dire  ,  Retomber  dans 
ses  erreurs  ou  dans  son  péché. 

^■OMITIF,  IVE.  adject.  Qui  fait  vomir.  Re- 
mède vomilif  Dronue  vomitive.  *■ 
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Il  est  plus  ordinairement  suljstautif.  Puis- 
sant vomilif.  Il  a  i estomac  churgé,  il  faut  lui 
faire  prendre  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  masc.  Il  signifioit  la  même 
chose  que  Vomitif;  mais  il  est  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  .anciens  Ro- 
mains, on^appelle  Vomitoires,  Les  issues  par 
où  le  peuple  sortoit  à  la  fin  du  spectacle. 

VOR 

VOR.4.CE.  adj.  des  2  genres. Carnassier,  qui 
dévore,  qui  mange  avec  avidité.  L'aigle  est  un 
oiseau  vorace.  Le  loup  est  un  animal  vorace. 
Le  brochet  est  un  poisson  vorace. 

On  dit  d'Un  homme  ._jui  mange  goulûment , 
qui  mange  avec  avidité,  qu'il  est  vorace. 

Cn  dit  aussi,  qu'L'n  csiomjc  est  vorace, 
pour,  qu'il  a  besoin  de  beaucoup  de  uour- 
riture. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  à  manger.  La  vo- 
racité des  loups,  des  oiseaux  de  proie.  Il  mange 
avec  voracité. 

V  Ô  T 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote.  7/  y  ni'oil 
trente  votans. 

A'OTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  La  vo- 
lafiou  n'a  pas'été  libre. 
]      VOTE.  s.  m.  Vœu  émis  ,  suffrage  donné. 

■VOTER.  V.  n.  Donner  sa  voix,  son  suffrage. 
11  est  piincipalemeut  d'usage  dans  lesCh.apitres 
et  autres  Assemblées  Ecclésiastiques.  Il  n'est 
pas  encore  en  dge  de  voter. 

Il  est  d'usage  aussi  dans  certaines  élections 
et  délibérations  politiques. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  ait  vœu. 
Ainsi  on  dit,  Tableau  votif,  pour.  Un  tableau 
qui  a  été  offert  pour  acquitter  un  vœu. 

En  parlant  Des  Anciens  ,  on  appelle  Bou- 
cliers votifs,  Des  boucliers  que  l'on  appendoit 
quelquefois  dans  les  Temples  ou  dans  d'autres 
endroits,  pour  des  occasions  particulières. 

Le  féminin  n'est  en  usage  qu'avec  le  mot 
.Ifesse.  Ainsi  on  appelle  ilies^e  votive.  Une 
Messe  que  l'on  dit  i  dévotion  pour  quelque  iu- 
feniion  particulière,  comme  pour  les  malades, 
pour  les  voyageurs,  pour  les  défunts,  et  qui 
n'est  point  de  l'olBcc  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  possessif  des  2  genres, 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous.  Il  se 
Hit  en  parlant  h  une  personne  ou  à  plusieurs. 
Dans  cette  acception,  il  se  met  toujc^urs  devant 
le  substantif;  U  ne  reçoit  jamais  d'article,  et  il 
fait  Vos  au  pluriel.  Tolrc  père,  l'olre  pntric. 
Votre  religion.  Votre  bien.  Votre  vie.  Votre 
intérêt.  Monsieur;  t'otre  inleVét ,  Messieia-s, 

est  que Vos  Dieux,  Vn  de  vos  ancêtres. 

Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'article  ;  il  ne  fait  jamais  que  Vôtres  au  pluriel , 
Il  il  ne  se  dit  que  par  rapport  à  une  chose  dont 
on  a  déjà  parlé.  Quand  vous  aurc^  entendu  nos 
raisons ,  nous  écoulerons  les  rdlres.  Il  a  pris  ses 
livres  et  Us  vôtres.  Renvoyez-moi  mon  cheval, 
et  je  vous  renverrai  le  votre. 

.VoTiiE,  se  met  au^si  pour.  Ce  qui  •. ous  ap- 
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pirtient;  et  il  fait  au  pluriel,  Vôtre.*.  Ainsi  on 
dit,  Celte  personne  est  des  volves^  poi:r,  De 
votre  parti,  ou  de  votre  compagnie.  Je  ne  sei'ai 
;  es  aujoiu-d'htii  des  vctres.  Tous  les  méccnleiis 
se-  ont  Je?  vôtres. 

11  faut  remar^iTCT  que  quand  Voti'e  "préccJe 
!c  substantif,  \'0  e^t  bief,  Vofre  livre:  et  qu'il 
Cil  longj quand  Vctrc  suit  Tarlxlc,  C'e-f/c  lotre. 

VOU 

VOUER.  V.  act.  Consacrer.  Il  se  dit  propre- 
ment par  rapport  h  Eicu.  Vouer  ses  en  fans  à 
Dieu.  Ses  ^arens  V (.voient  voué  à  Dieu  dés 
l'instant  de  sa  naissance.  Se  vouer,  se  consa- 
aer  à  D/cîi,  au  service  de  Dieu.  Une  fille  qui  a 
loiJii  sa  virginité  à  Dieu. 

On  dit  par  extension,  mais  toujours  par  rap- 
port A  Dieil  :  Vouer  sa  fille  à  la  Vi'ecje.  Vouei 
liU  enfant  à  Saint  François,  etc. 

Cn  dit,  Vouer  an  blanc,  pour,  Vouer  vu 
enfant  X  porter  l'habit  blanc. 

Voue?.,  signiCe  aussi,  Promettre  par  vœu. 
Vvuet  un  temple  à  Dieu.  V'ouer  une  lampe  à  lu 
Vierfje. 

Il  siginfie  figurt-ment.  Promettre  d'une  ma- 
nière partîculliire.  Vouer  ohéisance  au  Pape. 
Voucj-  ses  serfices  à  un  Prince.  Vouer  à  qnel- 
cu'un  le  plus  fidèle  attachement. 

Voué,  ée,  participe.  L'amiuc  (jne  je  lui  ai 
•voitôe. 

VOULOIR,  V.  a.  Je  veux,  tu  veux,  il  veut; 
noîis  îoiJons,  vons  voulez,  ils  veulent.  Je  vou- 
lais. Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  loudrai.  Que  j« 
veuiHe,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille;  que  nou^ 
voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils  veuillent. 
Que  je  -uouiusse.  Je  vondrois,  etc.  Voulant. 
Avoir  intention  de  faire  qtielque  cliose,  s'y  dé- 
terminer. Il  veut  partir  demain.  Il  veut  faire 
ce  voyage.  Il  nen  veut  rien  fiiire.  Il  le  fera 
quand  il  voudra.  Il  veut  être  payé. 

Il  signifie ,  Commander,  exiger  avec  autorité. 
Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que  vous  obéissiez. 
Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veuf. 

Il  signifie  eussi,  Désirer,  souhaiter.  On  vous 
donnera  tout  ce  que  vous  voudre-,  H  aime  Var- 
(jeut,  il  en  veut  avoir  à  quelque  prix  que  ce  soit. 

Çueiquefois,pourmarquer  modestement  sou 
de'slr,  on  dit,  Je  voudrais,  au  lieu  de,  Je  veitx. 

On  dit,  qu'Un  homme  veut  ce  qud  veut, 
pour  dire,  qa'Il  l'exige  ou  qu'il  le  désire  forte- 
ment. Et  on  dit  proverbialement.  Ce  que  femme 
ueut.  Dieu  le  veut,  pour  dire,  que  Les  femmes 
veulent  les  choses  absolimient ,  et  qu'il  faut 
leitr  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souboît  ,  Dieu  le 
vcnAlc.  On  le  dit  aussi,  pocr  marquer  qu'Où 
doute  d'une  chose,  quoiqu'on  la  souhaite. 

En  parlant  d'Un  homme  qni  veut  venir  à 
bout  de  quelque  chose  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  et  par  tontes  sortes  de  moyens  justes  ou 
injustes,  on  dit  proTcrbialcmeiit ,  qu'il  veut 
que  cela  soit,  veuille  Dieu,  veuille  Diable. 

On  dit,  poxu- marquer  Une  espèce  d'autorité, 
eomme  de  supérieur  à  inférieur,  Je  lieux  bien 
que  vous  sachiez,  pour  dire,  Sachez,  apprenez. 

Oa  dit,  Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à 
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^uelf/u'un,  pour,  Avoir  de  l'i.fftction  ou  de  l-i 
haine  pour  lui.  H  vous  veut  du  fci'en,  beaucouu 
de  bien.  Il  ne  vous  vettt  point  de  bien.  Il  lui 
veut  du  mal^  grand  mal  Que  le  mal  que  je  lui 
veux  m^arrive,  me  puisse  cî-river. 

On  dit,  En  vouloir  à  quelqu'un,  peur. 
Avoir  contre  lui  un  sentiment  de  malveillance. 
Je  sais  bien  qu'il  vous  en  veitt.  Les  envicitx, 
les  jaloux  de  sa  fortune  lui  en  veulent.  Il  en 
veut  à  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  quelque  prétention 
sur  une  personne,  sur  une  chose,  en  avoir 
quelque  désir.  //  en  veut  à  cette  fille.  Il  en  veut 
à  dite  Charge.  Il  est  du  style  famiher. 

Cn  dit,  A  qui  eu  voulez-vous,  pour,  Qui 
demandez-vous?  qui  cherchez-vous?  Cn  le  dit 
aussi ,  pour  dir-^,  Qni  pré  tendez- vous  altai]uer, 
oflenser  ?  À  qui  en  voulez-vous  par  ce  discours- 
là?  C'est  à  vous  que  j'en  veux. 

Cn  dit,  Â  qui  cn  veut-il?  pour,  De  qui  se 
plaint-il?  de  qui  lui  vient  son  chagrin?  Il  ne 
fi.t  que  gronder,  à  qui  en  veut-il? 

On  dit,  Que  veut  dire  cet  homme?  ponr, 
Que  prétend  cet  homme?  que  demande-t-ii? 
que  prttend-il  me  faire  entendre  ? 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des  choses 
qu'on  n'entend  point  :  Que  le^tt  dire  ce  met? 
que  veut  dire  ce  procédé?  pour.  Que  signifie  ce 
mot-là?  que  signifie  ce  piocédc?  Et,  Que  veut 


dire  celle  clause 


veulent  dire  ces' vers? 


pour,  Celle  clause  ne  signifie  rien;  on  ne  com- 
prend pas  le  sens  de  ces  vers.  On  dit  quelque- 
fois, Que  veut  dire  cela?  que  leut  dire  ceci? 
pour  mar(|ner  Un  simple  étonnement. 

On  dit ,  pour  exprimer  Un  étonnement  mêlé 
d'improbation ,  Qu''est-ce  que  cela  veut  dire? 

Vouloir,  siguifie  quelquefois  simplement. 
Consentir.  Oui,  je  le  veux  bien.  Si  vous  le 
voulez,  il  le  voudra  aus<i. 

On  dit  dans  le  discours  familier.  Je  veux 
bien  que  cela  scit ,  je  veux  que  cela  soit , 
pour,  Je  suppose  que  cela  soit,  quoique  je 
n'en  convienne  pas  ;  ou  pour,  Quand  cela  seroit 
vrai 

VouLOm,  signifie  aussi,  Être  d'une  nature 
à  demander,  à  exiger.  Il  y  a  des  enfant  qui 
veulent  être  menés  par  la  crainte.  Cette  affaire 
veut  être  conduite  avec  ménagement.  Ce  tableau 
veut  être  vu  dans  son  jour. 

En  parlant  Des  choses  inanimées,  Vouloh', 
se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de  Pouvoir. 
Cette  machine  ne  veut  pas  aller.  Ce  jet  d'eau 
ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne  veut  pas  brdUr. 

Vom.u,  LE.  participe.  Il  est  de  peu  d'usage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces  phniscs. 
Elle  est  bicnvoulue  dans  cette  maison,  It  est 
malvoulu  partout. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonlé.  ïlen  a 
le  pouvoir  et  le  vouloir.  Je  n'ai  point  d'antre 
vouloir  que  le  vôtre.  L'Apôtre  dit,  qne  C'e^I 
Dieu  qui  nous  donne  le  vouloir  et  le  faire. 

On  dit  Malin  vouloir,  pour  dire.  Intention 
maligne,  mauvais  dessein.  Il  a  témoigné  son 
malin  voulo.r.  Il  y  a  long-temps  qu'il  a  un 
malin  vouloir  contre  moi.  Il  est  du  stvie  fa- 
milier. 
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VOUS.  Picr.om  personnel,  pluriel  de  Ta. 

On  s'en  sert  aussi  an  singulier  par  une  dvi* 
lité  d'usage.  Vous  êtes  le  maître. 

VOUSSOIRS,  ou  VOUïÊEAUX.  subst.  m 
plur.  Termes  d'ArcJ  itecture.  On  appelle  ainsi 
Les  pierres  qui  forment  une  voûlc. 

VOUSSURE,  s.  fém.  Terme  d'Arclj itecture. 
Courbure,  élévation  d'une  vonte,  ce  qui  e:i 
forme  le  cintre. On  ledit  ausïiDes  portes  et  des 
fenêtres  en  arc. 

VOUTE,  s.  f.  Cuvrage  de  maçonnerie  fait 
en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiennent  les 
un'*s  les  autres.  Voafe  en  plein  cintie.  Voûte  i^i 
anse  de  panier^  en  dcmi-glole.  Le  cintre  de  lu 
r0!Î(e.  Une  i^oiite  fcieu  hardie.  Clef  de  la  voûte. 
C'est  la  pierre  eu  milieu  de  la  voûte. 

On  dit  figurémeut  et  poétiquement,  L.i 
voûte  du  Ciel,  la  voûte  des  deux,  et  la  vonle 
a!:nrtfc,  la  voûte  étoilécy  la  toute  céleste,  pour, 
Le  Ciel. 

On  dit  d'Une  chose  qui  est  le  point  capït..! 
d'une  aÛùire,  que  C'est  la  clef  de  la  voûte,  la 
clef  de  voûte  dans  cette  affaire. 

On  appelle  Voiite  du  fer  d  un  cheval,  La 
partie  intérieure  de  l'arc  de  ce  mèn:efer,  la- 
quelle est  opposée  à  la  pince. 

VOUTER,  V.  act.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  bâtiment,  ou  d'une  pièce 
dans  un  bJitiment.  Voûter  une  Êgli&e,  nue 
salle,  une  ccve.  Dans  cette  maison-là,  toutes 
les  offices  sont  loùtèes. 

En  parlant  Des  personnes  dont  la  taiUe 
commence  ;\  se  courber,  on  dit,  qu Elles  se 
î  outent.  Les  personnes  de  grande  taille  se  voii- 
\ent  plus  prompiement  que  les  autres.  Il  com>* 
mence  fort  à  se  -uoiîfer. 

Voûté,  ée.  participe.  Une  Eglise  voûtie. 
Un  vieillard  qui  a  le  dos  voûté. 
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VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'on  fait  pour 
aller  d'un  lieu  h  un  autre  lieu  qui  est  éloigné. 
Grand  voyage.  Long  voyage.  Faire  voyage. 
Faire  un  voyaqe  en  Itah&,  en  Perse,  aux 
Indes.  Revenir  de  voyage,  d^un  voyage.  Êtie 
en  voyaqe.  Avez-vous  achevé  vos  voyages? 
C^est  un  beau  voyage.  Les  fatigues  des  voyages. 
Comment  vous  portez-vous  de  vos  voyages? 
Voyage  au  Levant.  Voyage  à  Jérusalem. 
Voya<'jes  d'outre-mer;  c'est  ainsi  qri'on  appelle 
Les  voyages  que  les  Chrétiens  entreprenoient 
Eutrefois  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Voyage  piw  mer.  Voyaqe  par  terre.  Faire 
voyage  en  cairosse.  Faire  voyage  à  crevai. 
Faire  voyage  en  poste.  Adieu,  je  vous  soultuite 
bon  voyage ,  un  bon  voyage.  Adieu ,  bon 
voyage. 

Ou  appelle  Les  grands  voyages  sur  mer.  Des 
voyaqesdelong  cours;et  Relation  d'un  voyage , 
ou  simplement  Voyage^  La  relation  des  évéue- 
mensd'un  voyage,  et  decequ'on a  vu, découvert, 
ou  appris  cn  voya'geant.  J'ai  lu  un  Voyage 
d'Egypte.  Recueil  de  Voyages. 

Voyage,  se  dit  aussi  De  toute  allée  et  venue 
d'un  lieu  à  un  autre.  J'ai  fait  deiu:  i  oyages  à 
Vasailles.  J'ai   fdt    vingt  voyages  chez  lui 
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sans  le  trouver.  Jl  m'a  [oit  faire  plusieurs 
voyaqcs  inntilement. 

Il  se  dit  de  même  De  l'allée  ou  venue  que 
nu^lqu'un  fait  pour  noire  service,  soit  pour 
porter  quelque  cliose,  soit  pour  faire  quelque 
message.  Ce  croclieleurj  ce  cnarrelier  a  fait 
tant  de  voyages  pou?'  moi.  Il  faut  payer  ses 
t'oyagcs. 

Il  se  dit  quelvjuefois  pour,  Séjour  d.ins  un 
lieu  où  l'on  ne  fuit  point  si  demeure  oïdin.iire. 
Le  voyaae  de  la  Cour  à  Fontainebleau  sera  de 
trente  jours.  Jl  csl  du  vàyaqe  de  l\Iarli.  dlon 
voyage  à  ma  Terre  sera  de  six  semaines. 

VOVAGER.  V.  neut.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  //  a  bien  voyaqè,  îl  a  bien  vu  du 
pays.  Voyager  par  toute  VEuropc,  Voyager 
en  IlaliCj  en  Grèce,  en  A-^ie^  elc.  Les  Etran- 
gers gui  -viennent  voyager  en  France îl 

o  passé  sa  vie  à  voyager.  On  apprend  bien  des 
choses  en  voyageant.  Voyaqer  par  terre^  par 
mer.  Voyager  à  son  aise.  Voyager  en  poste, 
'i^uyager  à  cheval.  Voyager  à  petites  jour- 
nées. 

VOYAGEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
est  aclurllement  en  voyage.  J'attends  des  nou- 
veUe<i  de  nos  voyageurs.  Cette  hôtellerie  est  fort 
commode  pour  les  voyageurs.  C^esî  une  grande 
voyageuse. 

On  appelle  aussi  Voyageurs,  Ceux  qui  ont 
fait  ou  qui  font  de  grands  voyages.  C'est  uU 
grand  voyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets  i\ 
mentir. 

.VOYArO',  ANTE.  adject.  Il  ne  se  dit  que 
I)cs  couleurs  qui  sont  extrt^mement  cclntantes, 
Voiiù  tinc  couleur  tréi-voyante.  Celte  éto']''  est 
trop  voyante  pour  une  personne  de  votre  âge. 
Cela  est  trop  voyant  pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT,  ÀNTE.  ad).  Qui  voit.  Dans  1.. 
Communauté  des  Quinze- vingts,  on  appelle 
Frères  voyant,  Ceux  de  rctts  Coromunnulé 
qui  voient  clair,  el  qui  sont  mariés  à  une  femme 
aveugle,  et  5fl,'ur5  voyantes,  Les  femmes  qui 
voient  clair,  cl  qui  sont  mariées  à  des  aveugWs, 

Voyant,  est  aussi  subslantif  masculin,  eu 
termes  de  l'Écriture,  pour  signifier,  Celui  qui 
voit.  U  a  le  même  sens  que  Propliète,  et  c'est 
dans  cette  acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant. 

VOYELLE,  s.  fcm.  Terme  de  Grammaire. 
liCltre  qai  a  un  son  parfait  d'elle-même,  et 
sans  tire  jointe  à  une  autre.  Les  voyelles  de 
notre  a\p^:abet  sont  a,  e,  i,  o,  u.  La  dipiilhon- 
quc  se  forme  de  deux  voyelles  jointes  ensemble. 
[jcs  bons  écrii'ains  évitent  la  rencontre-îrop  fi  ê 
guentc  des  voyelles. 

VOYER.  s.  m.  OERcier  préposé  à  la  police 
des  chemins  à  la  campagne,  et  dans  les  villes. 
Les  Voyers  d'un  toi  lieu,  d^unc  telle  ville.  Ou 
tîc  saurait  bâtir  sur  la  rue,  sans  la  peimission 
du  Voyer.  La  Charge  de  grand  Voyer  de 
France  a  été  supprimée  ^  et  les  fonctions  en  ont 
été  attribuées  aux  Trésoriei's  de  France. 

VRA 

VRAI,  Aie.  adj.  Yériublo,  qui  est  con- 
forme à  la  vérité.  Cette  proposdxn  est  l'/aie, 


VRA 

sera  toujours  vraie.  Le  bruit  gui  court  est-il 
vrai''  Cela  n'est  pas  vrai.  Dites-nous  des  choses 
vraies,  si  vous  voulez  qu'on  vous  croie.  Cette 
nouvelle  n'est  pas  vraie. 

On  dit,  Un  homme  est  vrai,  pour  dire,  Il 
parle  et  il  agit  sans  déguisement. 

On  dit,  pour  affirmer  quelque  chose  :  Aussi 
vrai  (juil  est  jour.  Vrai  comme  il  faut  mourir. 
Aussi  vrai  gue  nous  sommes  ici,  etc. 

VnAi,  signifie  encore,  Qui  est  réellement  ce 
qu'on  le  dit  être.  Le  vrai  Dieu.  Du  vrai  mar- 
bre. Un  vrai  diamant. 

VnAî,  signifie  aussi,  Qui  est  tel  qu'il  doit 
être,  qui  a  toutes  les  qualités  essentielles  à  sa 
nature  ;  et  en  ce  sens  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif.  Vrais  amis.  Vrai  Poète, 
Vrai  Capitaine.  Vrai  Jhilosophe.  Vrai  Sa- 
v.int. 

Dans  les  choses  morales.  Vrai  se  met  quel- 
quefois avant  le  substantif.  Ainsi  on  dit,  La 
vraie  cause,  le  vrai  sujet,  le  i>rai  motif,  pour, 
L'unique  ,  et  quelquefois ,  La  principale  Ciiuse  ; 
l'unique,  ou  le  principal  sujet,  etc. 

On  dit,  Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau; 
c'est  une  vraie  charge  pour  cet  homme-là; 
voilà  des  rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  fal- 
loit  à  sa  robe,  etc.  pour,  La  place,  la  charge, 
la  couleur  convenable. 

On  dit  par  exagération,  qu'f/n  liomme  est 
un  vrai  cheval,  un  vrai  sinqe,  un  vrai  lion, 
pour,  que  Cet  Iiomme  a  quelque  chose  de  la 
nature  du  cheval,  du  singe.,  du  lion. 

VnAi,  est  quelquefois  substantif,  et  signifia 
Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours  vrai.  Il 
n'y  a  pas  un  mol  de  vrai.  Voilà  le  itai. 
Piscerner  le  vrai  d'avec  le  faux.  Avouez  l>' 
vrai.  Dites  le  vrai.  A  vous  dire  le  vrai.  A 
('lie  vrai.  Parler  vrai.  Vous  êtes  daru  le 
vrai.  Vous  vous  écartez  du  vrai.  Cela  sort  du 
vrai. 

VnAi,  se  met  quelquefois  seul,  pour  dire, 
C.cU  est  vrai,  cela  est-il  vrai?  Vous  avez  dit 
cela?  Vrai^  CeJa  est  conclu.  Viai?  Il  est  fa- 
milier et  ndvcrbiaL 

Au  vr.  AI.  phr.  adv.  Selon  le  vrai ,  conform'- 
ment  à  la  vérité.  Contez-nous  la  chose  au  viai. 
Voilà  au  vrai  comme  la  chose  s'est  passée.  Un 
itat  au  irai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effective- 
ment. Il  est  vraiment  sage.  Il  est  vraiment 
orateur. 

Un  s'en  sert  quelquefois  pour  affirmer  plus 
forlenicut,  Oui  t.Taiment;  et  quelquefois  aussi 
on  s'en  sert  ironiquement.  Ah!  vraiment  oui. 
Vraiment  je  vous  en  a'oirai.  Vraiment  vou^. 
êtes  un  joli  garçon. 

Vraiment- voire,  expression  populaire  qui 
signifie  Même,  adverbe.  Il  éîoit  jJché;  vrai- 
ment-voire eu  colère.  Voyez  Yoibe. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  2  genres.  (On 
prononce  l'S  comme  dans  Semblable.)  Qui  pa- 
roit  vrai,  qui  a  l'apparence  de  la  vérité.  La 
chose  est  assez,  vraisemblable.  Cela  n'est  pas 
vraisemblable.  Ce  gue  vous  nous  dites  peut  être 
vrai  ,  mais  n'est  pas  vraisemblable.  Opinion 
I  vraisemblable. 
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11  est  aussi  quelqucfuis  substanlif.  Piéferer 
U  vraisemblable  aii  rra:. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (On  pro- 
nonce rs  sifHant  duns  ce  raol  et  le  sxiivaiit.) 
Appnrcmiijciit ,  selon  hi  vraisemblance.  Vrai- 
$cmblablemcnl  il  arrivera  aujoiirâluii. 

VR.MSEMIiLANCE.  s.  f.  Apparence  de  vé- 
rité. Il  n'y  a  pas  de  vraisemblance  ù  ce  ijn^ 
Tom  dites.  Cela  chocjiie  la  vyaisemhlance.  S an^ 
vraisemblance.  Hors  de  la  vraisemblance. 
Contre  la  vraisemblance.  Garder^  observer  bi 
vraisemblance.  Ce  n'esl  yas  dans  la  vra:sem- 
llance.  Cela  pcclie  contre  la  vraisemblance. 

VE  E 

VREDER.  V.  n.  Aller  et  venir  sans  objet. 
Ccl  enfant  ne  fait  que  vreâer.  U  est  populaire. 

V  Kl 

A'RILLE.  s.  f.  Outil  de  fer  propre  h  percer, 
et  assez  semblable  à  un  foret. 

On  appelle  aussi  Vrilles  ,  Certains  liens 
avec  lesquels  la  vigne  et  d'autres  plantes  s'al- 
laclient  aux  corps  dont  elles  sont  voisines. 

VUE 

VUE.  s.  f.  La  fr.oullé  par  laquelle  on  voit; 
relui  des  cinq  sens  par  lequel  oa  aperçoit  les 
objets.  Avuir  la  vue  bonne,  perçante,  subtde. 
La  vue  foible,  mauvaise.  La  vue  tendre.  La 
vue  courte.  La  vue  basse.  La  vue  trouble.  La 
vue  éqarèe.  Cela  qitte  ,  choque,  blesse,  éblouit.^ 
rélouit  la  vue,  est  nuisible  à  la  vue.  Il  perd  ij 
rue.  Il  a  perdu  la  z'Me.  Il  est  privé  de  la  inie. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'organe  même  de  la 
vue ,  pour  les  yeux ,  pour  les  regards.  Jetez  la 
vue  là-dessus.  Tournez  la  vue  de  ce  côté-là. 
Baisser  la  vue. 

On  dit,  que  Le  Soleil  donne  dans  la  vue, 
pour  dire ,  que  Les  rayons  du  Soleil  donnent 
droit  dans  les  yeux.  Le  Soleil  me  donne  dans 
la  vue,  et  m'éblouit. 

On  dit  figurement,  Donner  dans  la  vue. 
pour  dire  ,  Frapper,  surprendre  par  un  éclat 
a-;réalile.  Ce:ie  étoffe  donne danslavue  plusqu.: 
l'autre.  Cette  fille  lui  a  donné  dans  la  vue.  On 
dit  de  même  figurément,  d'Une  chose  qui  ex- 
cite le  dc'sir,  l'ambition,  qu'£(/e  donne  dans  la 
vue.  Celle  charne  lui  a  donné  dans  la  vue. 

On  dit,  Tant  que  la  mic  se  peut  étendre. 
pour,  Jusqu'où  les  yeux  peuvent  apercevoir. 
Et  daus  le  mê.nc  sens  on  dit  :  Jusqu'où  la  vue 
peut  porter.  Mn  l'ue  ne  porte  pas  jusi^ue  là. 

On  dit  à  peu  pris  dans  le  même  sens,  A 
j  erte  de  vue.  Cette  allée  est  ù  perle  de  vue.  Kt 
on  dit  figurc'ment,  Faire  des  raisonnemens  à 
perte  de  vue,  pour.  Faire  des  discours  très- 
longs,  fort  lUoigncs  du  sujet,  et  qui  ne  con- 
cluent lien.  On  dit  de  même,  Des  comphmens 
à  perte  de  vue. 

On  dit,  Perdre  de  vue  une  cïiose,  pour  dire. 
Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau  s'éloiyna  en  peu 
de  temps,  et  nous  le  perdîmes  de  vue.  L'oiseau 
prit  l'essor,  et  on  le  perdit  b:ent6t  de  vue.  El 
on  dit,  qu'On  a  perduun  homme  de  nue, pour, 


qu 


'Un  a  cessé  de  le  voir  :  et  dans  le  sens  figuré, 
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qa'On  a  cesse  de  le  fréquenter.  On  dit  aussi 
d'Une  afïàirc,  qii'On  l'a  perdue  de  vue,  poui 
qu'on  a  cessé  de  s  en  occujïer,  el  qu'on  ne  sait 
où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est  devenue. 

On  dit  figurément  ,  qn  Une  mère  ne  perd 
point  sa  file  de  -vue,  pour,  qu'Elle  la  surveille 
soigneusement.  Et  on  dit  d'Un  liommc  qui  se 
jetle  dans  des  discours  trop  élevés,  qu'On  ne 
peut  le  suivre ,  et  qu'on  le  perd  de  vue. 

On  dit.  Garder  un  prUonnicr  à  mie,  pour, 
Le  garder  de  telle  soi  te,  qu'on  le  voie  toujours. 
Et  on  dit  ^  peu  près  dans  le  même  sens  :  Chas- 
ser un  cerf  à  vue.  Les  lévriers  ne  courent  qu'à 
vue. 

On  dît,  Â  vue  d'œil,  pour,  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  seule.  On  dit  encore , 
A  vue  d'œil,  pour  dire,  Visiblement.  Et  cela  se 
dit  par  exagération,  en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  cliangement  qui  est 
véritablement  imperceptible  aux  yeux  dans  le 
temps  qu'il  a  fait,  niais  qui  ne  laisse  pas  d'ctrc 
sensible  au  bout  de  quelque  temps.  Cet  cnfanl 
croit  à  vue  d'œil  Cette  femme  cmhcUil  à  vue 
d'œil.  Ce  malade  dépérit  à  vue  d'œil 


On  dit  figurcment,  Avoir  la  vue 


quel- 
qu'un, pour,  Veiller  actucileniLUt  sur  sa  con- 
duite. 

On  appelle  Limeîte  de  longue  vue,  Une  lu- 
nette d'approche  qui  sert  à  voir  distinctement 
les  objets  éloignes.  IV a  une  lunelte  de  hnrjue 
vue,  avec  laquelle  il  apei-çoit  les  satelïiles  de 
Jupiter. 

VcE,  se  prend  aussi  pour  L'inspection  d<^s 
r'ïoses  qu'on  voit;  et  dans  ce  sens  on  dit  : 
'^■'oyez  ces  étoffes,  la  vue  ne  vous  en  coûtera 

Oa  dit  en  termes  de  Banque,  qnUne  lettre 
est  payahle  à  vue,  p"ur,  que  Le  Payeur  la  doit 
paver  sur-le-cliamp,  lorsqu'on  la  lui  présente; 
et  on  dit,  A  tant  de  jours  de  vue,  pour,  À  tant 
de  jours  après  qu'on  1  auia  fait  voir  ù  celui  qui 
la  doit  payer. 

On  dit,  Jucjer  d'une  chose  à  la  première 
vue,  pour,  La  première  fois  qu'on  la  voit,  à  la 
première  inspection;  et,  Dilarcher  à  vue  de 
pays,  se  conduire  à  vue  de  pays,  pour,  Mar- 
cher sans  savoir  précisément  la  route  du  lieu 
où  l'on  va;  et  figurément,  Jucjev  à  vue  de 
poys,  pour,  Juger  des  choses  en  gros  et  sans 
entrer  dans  le  détail,  juger  sur  les  premières 
connoissances  et  avant  que  d'avoir  approfondi. 

On  dît  aussi,  Être  en  vue,  êire  exposé  à  la 
vue,  pour,  Être  eu  un  lieu  d'où  l'on  peut  être 
vu;  et  dans  le  même  sens  h  peu  près,  I\Iettie 
une  chose  en  vue.  Faire  une  chose  à  Li  vue  dû 
tout  le  monde.  Les  deux  armées  étaient  en  vue, 
71  campa  à  la  vue  de  Vennemi.  Nous  étions 
alors  à  la  vue  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
Nous  mouilliimes  à  %>uc  de  terre. 

On  dit  dUne  chose  qu'on  marchande  sans 
l'avoir  vue,  qu'On  en  donnera  tatit  la  vue 
dessus,  pour,  A  condition  qu'on  verra  aupara- 
vant comment  elle  est. 

VtiE,  signifie  aussi,  La  manière  dont  l'obje» 
se  présente  à  la  vue.  Î7ne  vue  de  coté.  Une  vue 
Je  haut  eu  has.  Vne  lUc  àc  bas  en  haut.  Et 
dans  ce  Sens  ou  dit.   Vn  jjlan  à  vue  d'oisiau^ 
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pour,  Un  plan  de  bâtiment,  de  jardin,  de  lieu, 
vu  de  haut  en  biis. 

VtE,  signifie  aussi,  Toute  l'cîecdne  de  ce 
qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est.  Cette  mai- 
rou  a  une  belle  vue,  n'a  point  de  vue.  La  vue 
de  ce  chiUenu  est  fort  dîversiûée.  Cette  terrasse 
n^a  qu'une  i»we  bornée.  Son  appartement  a  vne 
sur  la  rue,  sur  la  rivière.  Vue  qui  pionne.  Vue 
rasante,  échappée  de  vue.  Grande  étendue  de 
vue. 

On  appelle  Point  de  î'ue,  L'objet  sur  lequel 
la  vue  se  dirige  et  sarrcte  dans  un  certain 
éloignement.  Ce  clocher  sort  du  point  de  vue. 
On  appelle  aussi  Point  de  tine.  L'endroit  précis 
où  il  faut  vnîr  les  objets  pour  les  bien  voir.  Ce 
tableau  n'c^t  pas  dans  son  point  de  vue. 

On  dit  figurément,  i'oir  une  affaire  sous 
ion  vrai  point  de  vue. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui  aspire  â 
quelque  chose  qu'il  espère  ohtenir,  posséder, 
que  C'est  là  son  point  de  vue. 

Vue,  signifie  aussi,  Un  tableau,  une  es- 
tampe qui  représente  un  lieu,  un  palais,  une 
ville,  etc.  regardés  de  loin.  Vue  de  Home.  Vue 
de  Pans.  Il  a  acheté  un  recueil  des  vues  de 
Grèce,  d'Italie,  de  Suisse. 

11  signifie  aussi,  Fenêtre,  ouverture  d'une 
maison  par  laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voi- 
sins. Faire  boucher,  faire  condamnerdes  vues. 
Pourquoi  avez- vous  ouvert  une  vue  sur  mon 
jardin?  Ordinairement  on  n'a  point  droit  de 
vue  sur  sou  voisin.  Réduire  hs  vues  d'une  mai- 
son aux  us  et  coutumes  de  Pans.  Vue  de  i^ervi- 
ude,  de  souffrance. 

Vue,  signifie  figurément.  Le  dessein  qu'on 
a,  le  but,  la  fin  que  l'on  se  propose  dans  une 
aflaire.  C^est  un  homme  qui  a  de  qrandes  vues. 
Il  n'a  d'autre  vue  en  cela  que  celle  de  faire  son 
devoir.  Cet  homme-là  a  des  vues  cachces.  Pour- 
quoi a-t-il  fait  cela,  quelle  e-it  sa  vue?  Il  a  fait 
cette  démarche  en  vue  de  telle  chose.  C'est  en 
vue  des  services  qu'il  a  rendus,  et  de  ceux  qu*il 
peut  rendre,  quon  lui  a  fait  cette  qrdce.  Afjir 
en  vue,  dans  la  vue  de  la  récompense.  Faire 
toutes  choses  dans  la  x>ue  de  Dieu,  dans  la  vue 
de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues  de  quel- 
quun. 

On  dit,  Avoir  une  chose  en  l'ue.ponr,  Se  la 
proposer  pour  objet.  Il  n'a  que  son  intérêt  en 
vue.  On  dit  aufsi.  Il  borne  ses  vues  à  telle 
chose,  pour,  Il  n'a  pour  objet  que  telle  chose. 

On  dit^  Avoir  des  vues  poicr  quelqu'un, 
pour,  Avoir  dessein  de  lui  procurer  quelque 
avantage;  et.  Avoir  de'i  vues  sur  quelqu'un^ 
[our,  Avoir  dessein  de  l'employer  à  quelque 
chose.  On  dit  aussi,  Avoir  des  vues  sur  quelque 
chose,  pour.  Former  le  dessein,  se  proposer  de 
l'obfenir. 

V^'E,  se  dit  aussi  géiiéralement  De  l'action 
par  laquelle  l'esprit  connoît.  C^est  un  homme 
d'une  qrande  pénétration^  rien  n'échappe  à  sa 
vue.  Il  porte  sa  ime  bien  loin  daris  l'avenir, 
Grajides  vues.  Vues  bornées.  Bonnes  vues. 
Vues  saines.  Vues  éloiqnées.  Vues  profondes. 
r  On  dit  h  peu  près  dans  le  même  sens,  qup 
*Ricn  n'est  caché  à  la  vue  de  Dieu. 
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VULGATBE.  adject.  des  2  genres.  Quî  est 
commun,  qui  est  reçu  communément,  Préjuné 
vulqairc.  Croyance  vulgaire.  Opinion  vulgaire. 
Expression  vulgaire. 

On  appelle  Langues  inilqaires ,  par  opposi- 
tion à  Langues  savantes,  I_es  différentes  Lan- 
gues f[ue  les  peuples  parlent  aujourd'hui.  Lei 
traductions  de  la  Bible  en  Langues  l'ulgaires. 
lUins  le  Grec  vulqaire,  on  reconnaît  l'ancien 
Grec,  qu'on  appelle  Grec  lilléral. 

VCLGAiBE,  signifie  aussi  quelquefois.  Tri- 
vial. Ainsi  on  appelle  Pensées  vulgaires,  senti- 
mens  vulqaires ,  Des  pensées  triviales,  des  sen« 
timens  tels  que  le  commun  du  peuple  est  ac- 
coutumé d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépris,  Homme  vulgaire, 
âme  vulgaire,  esprit  vulgaire^  Un  homme  qui 
ne  se  distingue  en  rien  du  commun. 

Vulgaire,  est  aussi  sul  stantif,  et  signifie. 
Le  peuple,  ou  ceux,  de  quelque  état  qu'ils  soieni , 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  peuple. 
Ilsuit  en  cela  l'opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  areurs  du  vulgaire.  Les  gens  éclaires  ne 
pensent  pas  ordinairement  comme  le  vulgaire. 

VULGAIREMENT,  adv.  rommunément. 
Vulgairement  parlant.  On  dit  vulgairement 
que  ... 

VULGATE.  s.  f .  Version  latine  de  l'Écriture- 
Sainte,qui  est  en  usage  dans  TÉglise  Catholique. 
Cepa<sageest  traduit   e.lon  laVulgate.  LaVul- 
gale  a  été  déclarée  authentique  par  le  Conc 
de  Trente. 

VULNÉRABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
être  blessé.  InvulrUrable  est  plus  en  usage  que 
Vulnérable. 

VULNERAIRE,  a'dj.  'des  2  g.  Il  se  dit  Des 
médicamcns  qui  sont  propres  à  guérir  les  plaies. 
Le  millepertiiis  est  une  des  principales  herbes 
vulnéraires.  On  prise  fort  les  herbes  vulnéraires 
des  montagnes  de  Suisse.  Plante  vulnéraire. 

On  appelle  Eaux  vulnéraires  ,  Celles  qui 
servent  h  guérir  les  blessures,  celles  qu'on  tire 
des  herbes  vulnéraires. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  se  sert  de  vulné- 
raires. On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On  se 
sert  utilement  des  vulnéraires  pour  les  maux 
d'estomac,  pour  les  coups  à  la  tête^  etc.  Vulné- 
raires Suisses. 

VULNÉRAIRE,  s.  f.  se  dit  en  particulier 
d'Une  plante  qui  est  recommandée  pour  les 
plaies  et  les  blessures  récentes. 

VULVE,  s.  f  Terme  d'Anatoniie.  L'orifice 
du  vagin. 

^x  I G 

"WIGH.  subst.  m.  Nom  d'un  parti  célèbre  eu 
.Angleterre,  et  qui  avoit  les  principes  les  moins 
favorables  à  l'autoxitc  Royale.  Les  Wighs  sont 
opposés  aux  Tons. 

WIS 
■\VISK.  s.  m.  (On  prononce  Ouisli.)  Sort« 
de  jeu  de  caries. 

WISKI.  s.  m.  (On  province  Ouisli.)  Sorte 
I  Je  Voiture  légère  et  trcs-élevée,  dont  la  raod« 
'tfsi  venue  d'Angleterre. 
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X 

.«V.  Si^bstanlîf  masculin.  Lettre  consonne  ,  qui 
est  !a  vingt- troisième  lettre  Je  l'Alphabet 
François.  Suivant  l'ancienne  appellation,  on  la 
nonimoit  ics,  et  suivant  la  jiouveîle,  on  l'ap- 
pelle xc,  comme  dans  la  dernière  syllabe  des 
mots  Axe,  pxe,  luxe. 

X  tantôt  a  le  son  de  CS  joints  ensemble, 
comme  dans  Xanlippe ,  Xcrxes,  Extrême; 
tantôt  de  GZ  aussi  joiuls  ensemble  ,  comme 
dans  Exercice,  Xavier;  tantôt  d'un  C  dur, 
roimne  dans  Excepter;  tantôt  le  son  du  5  fort, 
comme  dans  Auxerre,  Bruxelles;  tantôt  celui 
du  Z  ou  du  5  adouci ,  comme  dans  Deuxième ^ 
sixième,  etc. 

À  la  fin  du  mot,  il  a  le  son  tantôt  de  CS 
joints  ensemble,  comme  3ans  ceux-ci,  qui  ont 
|«ssc  de  la  Langue  Grecque  dans  la  nôtre, 
.i'iyr.  Sphinx,  Lyn.x,  etc.  et  dans  ce  mot  pris 
du  Latin  ,  Préjix  ;  tantôt  il  se  prononce  comme 
o  à  la  fin  d'un  mot,  c'est-à-dire  que  devant 
une  voyelle  il  a  le  son  adouci  du  Z,  comme, 
Balte  à  longues  années  :  dans  cert:iins  mots  ïx 
détermine  le  pluriel  au  lieu  de  l's,  comme  dans 
C-oiu;,  ciienux ,  etc. 


XER 

En  certains  mois,  tsis  rjue  Dir  n  six,  il  ce 
se  prononce  point  devant  le  substantif  dont  il 
marque  le  nombre,  lorsque  ce  substantif  com- 
mence par  une  consonne  :  il  a  le  son  du  Z  de- 
vant une  voyelle;  et  quind  il  est  final,  ou 
qu'il  est  suivi  d'un  repos,  il  se  prononce  forte- 
ment comme  >S, 

X  A  N 

XANTHIUM.  s.  m.  Pbmte  qui  croît  dans  les 
étangs  et  les  marais  dcsséchcîs. Elle  est  apérilive 
et  propre  h  faire  sortir  le  sable  etries  ç^raviers. 
Ou  applique  avec  succès  ses  feuilles  pilées  sur 
les  timieurs  scrofulcuses. 

XEN 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  Terme  d'Antiquité.  In- 
terdiction faite  aux  étrangers  du  séjour  d'une 
Ville.  C'etcit  une  des  Lois  de  Lycmgue.  La 
Xénélasieétoît  particulière  aux  Lac édémoniens. 

XER 

XÉROPHAGIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
dans  la  primitive  ^Igllse  5  l'abstiiK-nce  lîe'^  pre- 
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miers  Chrétiens,  qui  pendant  le  Carême    ne 
mangeoicnt  que  du  pain  et  dos  fruits  secs. 

XÉROPHTALMÏE.  s.  f.  Ophtalmie  séclie , 
qui  consiste  dans  une  cuisson,  une  démangeai- 
son et  rougeur  dans  les  yeux,  sans  euflui-e  ni 
ccoulenient  de  larmes. 

XI  P 

XIPIIIAS.  s.  masc.  Constellation  de  l'IUnn- 
spbcre  austral,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats. 

XÏPHOÏDE.  adj.  Terme  d'Anatomîe,  qui  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase,  Cartilage  xiphoule. 
C'est  ainsi  qu'on  nomme  Le  cartilage  qui  est 
au  bas  du  slt;rnnm,  et  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment La  foiirchelte. 

XYL 

XYLON.  subst.  masc.  Plante  qui  porte  le 
coton. 

XYLOSTF.UM.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît 
sur  les  Pyrénéi's  et  autres  montagnes  couvertes 
de  bois.  Ses  baies  sont  cmétiques. 


Y .  Substantif  mascuHn.  On  l'appelle  I  Grec. 
C'est  la  vingt -quatrième  lettre  de  l'Alphabet 
François,  tantôt  caractère  simple,  tantôt  ca- 
lactère  double. 

Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  valeur 
que  celle  de  1'/  voyelle,  et  il  n'est  plus  admis 
dans  notre  ortbograplie ,  quant  aux  mots  pure- 
ment François,  que  dans  le  très -petit  nombre 
de  ceux  qui  vont  être  rapportés  ci -dessous; 
mais  nous  continuons  à  l'employer,  pour  mar- 
quer l'oiigine  de  plusieurs  mots  dérive's  du 
tirée,  Hymeii,  Hynwe,  Etymologie,  Physique^ 
Hypocrisie^  etc.  On  le  conserve  aussi  dans  les 
noms  propres,  et  dans  quelques  mots  emprun- 
tés des  Langues  étrangères,  1  orïc ,  Yacht  ^ 
l'fica,  etc. 

Caractère  double,  ce  sont  deux  I  accouplés, 
dont  le  premier  finit  une*  sylbibtî,  et  le  second 
eu  commence  une  autre,  comme  dans  Citoyen, 
employer j  royal ,  appuyer,^  P"y.^i   ^^^'  ^^^  ^^ 


prononcent  comme  s'il  y  avoit  Citoî~îen,  cm- 
pïoi-ier,  roi-ial,  appui-ier^  pai-is.  C'est  mal  à 
propos  que  quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs 
écrivent  Citoïen,  mo'ieit,  etc.  avec  un  î  tre'ma. 

Y.  adv.  relatif.  U  signifie,  En  cet  endroit-là. 
Voulez-vûus  y  aller?  Rcndez-vous-y.  Y  est- 
il?  J'y  passerai.  N'allez  pas  là  y  il  y  fait 
chaud. 

Y ,  dans  nette  acception  ,  n'est  quelquefois 
qu'Une  espèce  de  particule  explétive,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  a  des  gens.  Y  a-t*-il 
guclc^ue  chose  pour  votre  service? 

Il  signifie  aussi,  A  cela,  à  cet  homme -lii. 
J'y  répondrai  dans  la  suite.  Quant  à  la  raison 
que  vous  m'alléguez  j  je  m'y  rends.  C'est  un 
honnête  lionime ,  fiez-vous-y. 

Il  faut  observer  que  quand  Y  est  mis  immé- 
diatement après  la  seconde  persnnue  singulière 
de  l'impératif,  le  mot  finit  par  5,  comme:  Vijs- 
y.  Donnes~y  tes  soins.  Cueilljs-y  des  fruits. 


YPR 


YACHT,  s.  m.  .Sorte  de  bâtiment  qui  va  i 
voiles  et  à  rames.  Les  yachts  sont  fort  en  usaqc 
en  Angleterre  et  en  Hollande.  (On  prononce 
laque.  )  Dans  ce  mot  l'y  est  aspiré. 

YEU 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  Chêne.  Voyez  Chése 

VEUT. 

YEUX.  Le  pluriel  d'OEil.  Voyei  OEiL.  Pour 
la  douceur  de  la  prononciation,  ou  dit,  Entj-e 
ijuatres  yeux. 

YPR 

\TREAU.  s.  masc.  Espèce  d'orme  ii  lar^^es 
feuilles,  qui  est  venu  premièrement  des  envi- 
rons de  la  Ville  d'Ypre.  Une  allée  it'ypréau.z. 
Une  avenue  d'ypréaux. 
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ZEL 

Z  Substantif  nnnsculin.  Lettre  consonne,  la 
vingt  -  cinquième  et  dernière  de  l'Alphabet 
François.  Dans  l'ancienne  appellation,  on  la 
nommoit  Zède,  et  suivant  la  nouvelle,  on  la 
nomme  Ze,  comme  dans  la  dernière  syllabe 
des  mots  On':e,  ^ouce. 

On  dit  d'Un  homme  toriu  ,  qu'il  est  fail 
comme  un  ?.;  et  dnas  celle  phrase ,  on  conserva 
Id  prononciation  ancienne. 


ZAGAIE,  ou  Z  AGAVE,  s.  f.  Sorte  de  jave- 
lot dont  les  Mores  se  servent  eu  combattant  à 
clicval.  Loncer  [a  zaqaie. 

Z  AI 

Z.\ÏM.  s.  m.  Sol'atTurc,  dont  le  bencCcç 
militaii'e  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du  Ti- 
mïriot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  .«e  dit  d'Un  cheval  qui  est 
tout  noir,  ou  tout  bai ,  sans  aucune  marque  da 
blanc.  On  dit  ijne  les  c/iei'aux  lains  sont  (oui 
bons  ou  tout  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 
dicval -.„,::. 

/.AN 

ZAM.  s.  m.  Persoiuia^e  boufTon  dans  les 
Comédies  en  Iialie.  Ues  monumcus  j'roiiveiit 
fjiie  les  Zun  étaient  usités  dans  les  Comédiei 
Atellanes. 

ZEB 

ZÈBRE,  s.  ui.  Quadrupède  d'Afrique,  l!  est 
de  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la  forme  d'un 
mulet.  Le  fond  de  sa  peau  est  blanc ,  traversé 
partout  de  bandes  noires  presque  symétriques. 


ZED0.4IRE.  s.  f.  Plante  qui  est  une  espèce 
de  Gingembre. 

ZEL  -' 

ZÊLAIEUR  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
agit  avec  zèie,  nour  la  Patrie,  pour  la  Religion. 
Cvnnd  :xlateur  de  la  (jloirc  de  Dieu,  de  la  Re- 
iinion.  Zélateur  du  salut  des  unies  ,  du  bien 
public.  Il  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 
régime. 

ZELE.  s.  m.  Affection  ardente  pour  quelque 
chose.  11  se  dit  principalement  h  l"égard  Des 
choses  saintes  et  sacrées.  Zèle  pour  la  qloire  de 
Dieu.  Zèle  pour  la  Foij  pour  les  choses  sai?ites. 
Le  zéU  du  salut  des  émes.  Le  zèle  de  la  Reli- 
(jion.  Le  zèle  des  Autels.  Le  zèle  de  la  Maison 
de  Dieu. 


V  ZER 

t'n  dit  en  ternies  derÉcriiure,  Le  zèle  de  la 

"Maison  de  Dieu  le  dévore,  pour  marquer  Un 
zcle  extrême  pour  le  service  de  Dieu. 

On  appelle  Zèle  indiscret  ^  zèle  inconsidéré^ 
Vu  zèle  qui  n'est  pas  réglé  par  !a  prudence;  et 
Faux  zèle,  zèle  aveufjlej  Un  zèle  mal  conduit, 
mal  entendu  j  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  la  véri- 
table Rfjligion  :  et  par  opposition,  on  dit,  Zèle 
prudent ,  zèle  éclairé. 

ZÈLE,  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde  certaines 
obligations  principales  de  la  vie  civile.  Le  zèle 
de  la  patrie.  Le  zèle  j-our  la  patrie.  Zèle  pour 
le  bien  public.  Avoir  beaucoup  de  zèle  pour  son 
Prince,  pour  le  service  de  son  Prince.  Ténioi- 
(jîier  du  zèle  pour  Vhonneur  de  sa  Compaqnie  ^ 
pour  le  service,  pour  les  intérêts  de  ses  amis. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adject.  Qui  a  du  zèle.  Cest  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  Prédicateur 
Çort  zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu.  Il  est  zélé 
pour  la  Foi,  pour  le  service  de  son  Prince, 
pour  le  salut  de  sa  patrie.  Je  ne  vis  jamais 
d'homme  plus  zélé  pour  ses  amis. 

Il  se  prend  quelquefois  sobstantivem.  C'est 
un  zélé.  C'est  une  zélée. 

ZEN 

ZFJilTJi.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  On  ap- 
pelle ainsi  T^e  point  vertical,  ou  le  point  du 
Ciel  qui  est  élevé  perpendiculairement  sur  cha- 
que point  du  ^lobe  terrestre.  Il  est  opposé  à 
Sadir.  Le  Zénith  et  le  JSadir. 

ZÉNO>^IQUE.  adj.  des  2  genres.  Conforme 
à  la  Doctrine  de  Zenon. 

On  appelle  Points  zê  no  niques ,  Les  points 
indivisibles  que  Zéucn  admetjtoit  dans  sa  Plii- 
losophie. 

ZÉNONISME.  s.  m.  Pliilosopbic  de  Zenon. 

ZE  P 

ZÉPHYR,  subst.  m.  On  appelle  ainsi  Tonte 
sorte  de  vents  doux  et  ai^re'ables.  Les  doux  zé- 
phyrs. Un  aqvéuble  zéphyr.  Un  zéphyr  rajrai- 
chissant. 

Eu  Poésie,  et  en  parlant  De  ce  veut  coimne 
d'une  Divinité  de  la  Fable,  on  ccrU  et  ou  pio- 
uonce  Zéphire;  et  aiors  on  le  met  sans  article. 
Celui-ci  n'a  point  de- pluriel.  Cliez  les  Anciens 
le  Zépliire  éloit  l'un  des  vents  Cardinau.\.  C'è- 
toit  le  vent  d'Occident. 

ZER 

ZÉRO.  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  Arithmé- 
tique, Un  o,  qui  de  lui-même  ne  fait  aucun 
nombre,  mais  (pii,  étant  mis  après  les  autres 
nombres,  sert  h  les  multiplier  par  dix.  i  et  zéro 
font  drœ.  2  et  zéro  font  l'ingt.  Trois  zéro  api  es 
un  quatre  font  (jua'.re  mille. 


ZÏG 

On  dit  d*Un  homme  qui  n'est  d'aucune  con- 
sidération, que  C'est  un  zéro,  un  vrai  zéro, 
un  zéro  en  chif[re.  On  dit,  Sa  fortune  est  ré- 
duite à  zéro. 

ZES 

ZEST.  s.  masc.  (On  prononce  l'S  et  le  T.)  Il 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale 
et  familière,  Entre  le  zist  et  h  zest,  qui  se  dit 
d'Une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

Zest,  est  aussi  Une  espèce  d'interjection, 
dont  on  se  sert  dans  le  langaga  familier,  quand 
on  veut  rejeter  ce  qu'un  homme  dît,  qti'ou  s'en 
veut  moquer.  Il  se  vanle  de  faire  telle  chose, 
zesti 

ZESTE,  s.  masc.  Ce  qui  est  au  dedans  de  la 
noix,  et  qui  en  divise  la  chair  en  quatre.  Le 
zeste  d'une  noix. 

Zeste,  se  dit  aussi  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange , 
d'un  citron,  d'un  cédrat,  etc.  Couper  un  zeste. 
Des  zestes  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer  Le  peu 
de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou  de  son  peu  de 
valeur.  Cela  ne  vaut  pus  un  zeste.  Je  n'en  don* 
ne?-ois  pas  un  ze.4e, 

Z  ET 

ZÊTÊTïQUE.  adj.  des  2  genres.  Terme  di- 
dactique. U  ne  se  àh  guère  que  De  la  mëtîiode 
flont  on  se  sert  poiu  résoudre  un  problème ,  eu 
recherchant  la  raison  et  la  nature  d'une  chose. 
La  méthode  zététicjue. 

Z  I  B 

ZIEELIME.  s.  f.  Sorte  de  martre.  Une  robe 
Jl'  chambre  de  zibeline.  Un  manchon  de  zibe- 
Une.  Les  zd^clines  les  p^us  noires  sont  les  plits 
belle.';. 

Un  dit  aussi  adjecli.ement,  JUnrffe  zibeline. 

L  IC 

ZIGZAO.  s.  m.  (On  fait  soni;er  les  deux  Ci 
Suite  de  Hgn  s  1  une  au-dessus  de  Tautre,  for- 
mant entreellcs  des  angles  très-aigus,  'tracer  uit 
zi<^zai^,  des  zigzags. 

On  apptlle  Zigzag,  Une  sorte  de  machine 
qui  est  composée  de  plusieurs  pièces  de  bois 
ou  de  fer.  attachées  de  manière  qu'elles  se 
plient  les  uues  sur  les  autres,  et  que  l'on  al- 
longe ou  que  l'on  raccourcit  comnie  on  veut. 
Donner  une  lettre  par  le  moyen  d'un  ziifz.tg. 

On  appelle  Z  igzag  ,  en  termes  de  Eorliiîca- 
liou,  Des  ouvrages  en  boyaux  de  tranchée,  par 
lesquels  on  communique  d'une  parallèle  à 
l'autre,  h  couvert  des  feux  de  la  Placo.  El  l'on 


ZÏZ 

dit  d  LTn  chemin  qui  présente  i  peu  prés  la 
même  fi:;ure ,  qu7I  va  en  zifjzag. 

On  Jit,  qu'Un  moque  fait  des  zigzags, 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d'uq  coté, 
laniùt  d  un  autre. 

ZIN 

ZINC.  s.  m.  (On  prononce  le  C  dur.)  Dcmi- 
mélal,  qui,  mêlé  au  cuivre  rouge,  fait  le  jaune. 
Le  zinc  jnêlê  avec  l'élain  le  rend  plus  dur  et 
pat^  sonnant. 

On  appelle  Fleurs  de  zinc.  Du  zinc  sublimé 
par  le  feu. 

ZINZOLIN.  adj.  m.  Sorte  de  couleur  qui  est 
un  violet  rouseitrc  et  délicat.  Du  taj^etas  zin- 
zolin.  On  le  fait  substantif.  C'est  du  zinzolin. 

On  dit  familièrement,  et  seuleinyent  dans  la 
conversation,  d'Un  liomme  qui  affecte  la  déli- 
catesse et  le  brillant  dans  ses  manières,  Ce*! 
un  zinzolin 


ZIS 


ZIST.  Voyez  Zest, 


ZIZANIE,  subst.  f.  Ivroie,  ivraie,  mauvaise 
graiue  qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'est 
plus  en  usage  au  propre.  Il  se  dit  au  figuré, 
I  our  signifier  Division.  Ils  étaient  bien  unis, 
(juelgu'un  a  semé  la  zizanie  parmi  eux. 


ZOO 

ZOD 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
Zodiaque.  La  lumière  zodiacale.  Étoiles  zodia- 
cales. 

ZODIAQUE,  s.  m.  Bande  circulaire  suppo- 
sée dans  le  Ciel,  dans  laquelle  les  planètes  se 
meuvent,  et  qui  est  divisée  en  douze  signes. 
Le  Soleil  parcourt  tous  les  ans  les  douze  signes 
du  Zodiaque.  La  ligne  écliptigue  coupe  le  Zo- 
diaijue  dans  toute  son  étendue  en  deu.v  parties 
égales. 

ZOI 

ZOÏLE.  s.  ni.  Nom  propre  d'un  ancien  Cri- 
tique d'Homère,  et  qu'on  emploie  ici,  parce 
qu'on  le  donne  nux  envieux  et  aux  mauvais 
Critiques. 

ZON 

ZONE.  subsL  f.  (La  première  syllabe  est 
longue.)  Chacune  des  cinq  parties  du  globe  ter- 
restre qui  sont  entre  les  deux  Pôles,  dont  celle 
du  milieu  est  la  Zone  torride,  les  deux  qui  la 
suivent  Ue  chaque  côté ,  les  Zones  tempérées , 
et  les  deux  autres,  les  Zones  glaciales. 

On  dit  piovcrb.  et  figurém.  Passer  la  Zone 
torride,  pour.  Traverser  un  endroit  où  le  Soleil 
est  foit  brûlant,  et  où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE. s.f. Description  des  animaux. 


ZYM  771 

ZOOLATRIE,  s.  f.  Adoration  des  animaux. 

ZOOLITE.  s.  masc.  Partie  des  animaux  qui 
s'est  changée  en  pierre.    - 

ZOOLOGIE,  subst.  fém.  C'est  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a  peur  objet  les  ani- 
maux. 

ZOOPHORE.  s.  m.  Terme  d  Architecture. 
Voyez  Fi^isE. 

ZOOPHYTE.  s.  m.  Corps  qui  tient  quelque 
chose  de  l'animal  et  de  la  plante.  On  met  tes 
éponges  an  nombre  des  zoophytes. 

ZOP 

ZOPIESA.  s.  f.  (ioudron  que  ion  rack*  des 
vieux  navires.  On  lui  attribue  une  vertu  astrin- 
gente et  propre  ù  cicau'iser  les  ulcères.  On  l'ap- 
pelle aussi  Poi.i;  navale. 

Z  VM 

ZYMOSIMÈTRE.  s.  m.  Mot  formé  du  Grec, 
qui  signifie.  Mesure  de  la  fermentation,  et  que 
quelques  Naturalistes  ont  employé  en  ce  sens, 
instrument  de  Physique  expérimentale ,  qui 
n'est  autre  chose  que  le  Thernioniètre,  puis- 
qu'il mesure  réellement,  non  la  fermentation, 
qui  pourroit  avoir  bien  d'autres  causes  et  d'au- 
tres effets  que  la  chaleur,  mais  imiquemcnl  et 
directement  la  chaleur  qui  en  résulte.  U  est  de 
peu  d'usage. 

ZYMOTECHNIE.  s.  f.  Partie  de  la  Chimie 
qui  s'occupe  de  la  fermentation. 
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SUPPLÉMENT 

CONTENANT 

LES  MOTS  NOUVEAUX 

EN  USAGE 

DEPUIS   LA   RÉVOLUTION. 


TOME  PREMIER 


N.  B.  L'astérisque  *  indique  que  ce  Mot  se  trouve  daus  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  sous  une  autre  acception. 

lominatlons  des  Poids  et  Mesures,  on  a  suivi  rigoureusement  le  système  dé 
du  i8  Germinal  an  3. 

Abréviations.  C,  de  17QI ,  de  ijgS,  de  1795.  Constitution  de  lyQi ,  etc. 


Quant  aux  dénominations  des  Poids  et  Mesures,  on  a  suivi  rigoureusement  le  système  décrété  par  la  Loi 

du  18  Germinal  an  3. 


ACT 

*  Acclamation,  s.  f.  Émission  hmyante 
1 1  spoDi;inée  d'iui  vote  dans  une  asseuiJilce  pu- 
l>li<:|ue.  Proposition  votée  par  acclamation  , 
Admise  sans  discussion.  Magistrat  êhi  par  ac~ 
cïamaXion ,  sans  les  Ibrmes  d'élection  ordi- 
naires. 

ACCUSATEUR  PUBLIC,  s.  m.  Officier  de 
Justice  cliargé  de  poursuivre  devant  les  Tribu- 
n«u.x  les  personnes  prévenues  de  crime.  Il  est 
nommé  par  l'Assemblée  électorale.  {Const.  de 

AccrsATEuns  nationaux.  subsL  masc.  plur. 
Hr  ndjres  du  Tribunal  de  Cassation,  nommés 
3u  nombre  de  deux  par  ce  mime  Tribunal  , 
pour  poursuivre  auprès  de  la  Haute-Cour  de 
Justice  les  accusations  sur  lesquelles  elle  doit 
prononcer.  (  C  de  i  ^f)5.  ) 

ACT 

ACTE  CONSTITUTIONNEL,  s.  masc.  Titre 
dimnc  h  la  Constitution  Françoise. 

•  ACTIF,  adj.  m.  Citoyen  actif,  se  dit  dans 
la  Constitution  Françoise,  de  celui  qui  réunit 
to*ites  les  condil  ions  requises  pour  avoir  droit 
de  suffrage  dans  les  Assemblées  primaires. 

ACTIVER,  V.  a.  Mettre  en  activité.  Actii^a- 
un  nouvel  étahlissetnenty  activer  le  recouvrement 
d'un  impdï,  Donner  de  l'activile  a,,,. 

Active,  e.l.  partici[.s. 


A  DM 

ADD 

•  ADDITIONNEL,  ELLE ,  adj.  se  dit  des 
articles  njnutos  5  un  Décret,  à  une  Loi.  Articles 

additioniKU  au  nécrct(lu....à  la  Loi  du 

Cliiuses  adiiiiionnelles.  On  dit  aussi,  Centimes 
addtlionneU ,  Ajoutés  au  principal  d'une  con- 
trihutiuD. 

ADJ 

•  ADJOINT,  s,  m.  Officier  élu  dans  les  As- 
semblées communales  pour  aider  ou  supplée; 
l'Agent  municipal  dans  ses  fonctions.  (  Const. 
de  17;)  5.) 

Adjoints.  En  procédure  criminelle,  ce  .sont 
des  personnes  clioisics  parmi  les  Notables  de  ta 
Commune. pour  assister  aux  Rapports, et  aider 
Içs  Jiu;es  par  leurs  ohservallons.  Daus  le  Juri, 
il  y  a  li-ois  Jurés  adjoints. 

ADM 

•  ADMINISTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
choisi  par  le  Peuple  pour  gérer  une  Adminis- 
traliou  qucicouque. 

ADMINISTRATIF,  IVE,  adject.  se  dit  des 
r.ups,  des  Assembléesj  cbaigés  d'une  partie 
d'ailininistratioo  publique.  Corps  administra^ 
tiji.  Assemblées  adininislratims.  3'enniuer  une 
ojjiiir^  par  voie  admiiiislrative,  au  lieu  d'eut- 
p/oj-cr  la  voie  judieiaiie. 


ADM 

ADMINISTRATION  CEN  TRALE.  s.  fem. 
Corjîs  administratif  établi  daiis  cliaque  Dépar- 
tement pour  la  répartition  des  contributions, 
et  divers  autres  objets  d'Adininislraliou  inté- 
rieure. Chaque  Administration  centrale  est 
composée  de  cinq  membres  ;  elle  est  renouvelée 
par  cioquiéme  tous  les  ans.  (  Cunsfifufion  de 
'795-) 

Ad.misistbation  iNTEnMÉui.\inE.  s.  f.  Nom 
donné  par  la  C.  de  i|7g3  au,x  .idniinislration» 
de  District,  lesquelles  tenoient  le  milieu  entie 
les  Administrations  municipales  et  les  Adminis- 
trations centrales." 

Ad.ministr.wion  municipale,  subst.  f.  Celle 
chargée  dans  chaque  Municipalité,  et  sous  la 
surveillance  des  Adminisliatioos  de  Départe- 
ment ,  de  diverses  fonctions  d'.\dmiiiistralion 
ou  de  Police.  Il  y  a  dans  chaque  Canton  une 
Administration  municipale  au  moins  :  toute 
Commune  ,  depuis  5ooo  habitans  jusqu  à 
100,000,  eu  a  une  pour  elle  seule;  il  y  en  a 
au  moins  trois  daus  les  Communes  au-dessus 
de  100,000  habitans.  Les  Membres  de  toute 
Administratioii  municipale  sont  nommés  pour 
deux  ans,  et  renouvelés  chaque  année  par  moi- 
tié ou  par  partie  la  plus  approximative  de  la 
moitié  f  et  alternativement  par  la  fr.^ction  la 
pins  forte  et  par  la  truclion  la  plus  loible.  (  C 
de  1795.) 
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ADR 

•  ADRESSE,  s.  f.  Lettre  de  respect,  de  fé- 
licitalion,  d'adhésion  ou  de  demande,  adressée 
il  une  autorité  supérieure. 

AER 

AÈRONAUTE.  s.  m.  Navigateur  aérien,  qui 
voyage  dans  un  aérostat.  Voyez  Azrost.\t  , 
Dict.  del'Acad. 

AÉUOSTIER.  s.  m.  En  "énéral,  celui  qui 
irianœuvre  un  aérostat;  et  en  particulisr,  celui 
ijui  i'jit  partie  d'une  Compagnie  cliargee  du 
service  des  aérostats  destinés  aux  obseo'ations 
militaires.  Compagnie  d' Aerosliers.  Le  Géné- 
ral est  monté  dans  le  ballon  anc  l'un  des  Aé- 
rcsliers. 

AGE 

AGENT  MUNICIPAL,  subst.  masc.  Officiel 
nommé  par  les  Commiuia»  d'une  population  au- 
dessoUs  de  cinq  mille  habitans,  pour  exercer  lel 
fonctions  municipales.  La  réunion  des  Ageni 
municipaux  de  chaque  commune  forme  la  Mu* 
nicipalilé  de  Canton ,  h  la  tète  de  laquelle  est  un 
Président  nommé  dans  tout  le  Caulon  par  l'As- 
semblée  primaire.  (  C.  de  i  -93.  ) 


*  AJOURNEMENT,  s.  m.  Renvoi  d'une  dé. 
Iiljt^ration  à  un  jour  indiqué  :  lorsqu'on  ne  fi\l 
point  le  terme  de  ce  renvoi,  c'est  un  /ijciirnK 
»ient  ilUniilé  ou  indi^nû 

*  AJOURNER.  V.  a.  Renvoyer  une  queS' 
lion ,  eu  remettre  la  discussion  à  une  autv 
séance. 

AjcrURNÉ,  ÉE.  participe. 

AL  A 

ALARMISTE,  subst.  m.  Nom  dorné  à  cent 
qu'on  accusoit  de  répandre  dans  le  public  àt 
fausses  alaimes. 

ALT 

ALTERNAT,  s.  m.  Droit  ou  faculté  qu'orl 
deux  Villes,  etc.  d'être  tour  à  tour  le  siège  d'un! 
.Administration.  On  dit  en  ce  sens,  que  tel  lieu 
ckenie  avec  tel  autre. 

*  ALTERNER,  v.  n.  se  dit  de  deux  Villes 
'jni  exercent  l'alternat. 

AME 

'  AMENDEMENT,  s.  m.  Modification  ap- 
|Tonce  â  un  projet  de  Décret,  à  une  Loi  pro- 
poîce,  pour  les  rendre  plus  précis,  plus  clairs 
nu  plus  significatifs. 

*  AMENDER,  v.  act.  Modifier  une  proposi- 
lioB ,  un  projet  de  décret,  pour  le  rectifier. 

Amendé,  êe.  participe. 

*  AMENE,  s.  m.  Ordre  d'amener  un  homme 
devant  le  Juge,  sans  bruit,  etc. 

AN  G 

ANGLOMASE.  s.  m.  Celui  qui  admire  ou 
imite  avec  excès  ce  qui  se  fait  en  Angleterre. 
C'est  un  Anglomane. 


ASS 

ANGLOMAME.  s.f.  Excès  d'admiration  ou 
d'imitation  de  ce  q^ui  se  fait  en  Angleterre. 

A  N  N 

ASNÉE  RÉPUBLiaUNE.  s.  f.  Celle  adop- 
tée par  la  République  Françoise.  Elle  commence 
ù  l'equinoxe  d'Automne. 

AjN?«XALRE.  s.  m.  Ce  mot  remplace  Calen- 
drier, Table  de  distribution  de  l'année.  Annuuire 
républicain^  contenant  la  nouvelle  division  de 
l'année  républicaine. 

*  AjN'KUITÉ.  s.  f.  Payement  qui  se  fait  d'an- 
née en  année,  par  lequel  on  rembourse  une 
partie  du  capital  que  l'on  doit,  en  même  temps 
que  ion  en  paye  l'inte'rét.  Les  acquéreurs  de 
biens  nationaux  ont  payé  leurs  annuités. 

A  R  B 

*  ARBITRE,  s.  m.  Homme  choisi  librement 
par  des  personnes  qui  ont  un  différent  enlr( 
elles,  pour  prononcer  sur  leurs  intérêts  respec- 
tifs. La  C.  de  179.^  déclare  la  décision  de  ce( 
Arbitres  sans  appel  et  sans  recours  en  cassation, 
il  moius  que  les  Parties  ne  l'aient  expressémeni 
réservé. 

ARBITRES  PUBUCS.  s.  m.  plur.  Sorte  d« 
Magistrats  qui  dévoient  être  élus  par  les  Assem* 
blëes  électorales,  pour  prononcer  en  d?rniei 
ressort  siu:  les  contestations  qui  n'auroient  pat 
t^té  terminées  dêRnitivement  par  les  .Arbitres 
privés  ou  par  les  Juges  de  Paix  :  ils  dévoient 
remplacer  les  Tribunaux  civils.  (  C.  de  i7t]3.j 

ARE 

Are.  s.  m.  L'^re  remplace  la  pei-che  carrée^ 
et  viiuî  à  peu  près  deux  perches  carrées  de  9-2 
pieds  de  côté;  chacune  de  ces  perches  conticnl 
en  décimales  0,5  io4  d'are. 

ARI 

*  ARISTOCRATE,  s.  m.  Nom  donné  depuîi 
la  Révolution  Françoise  aux  partisans  de  l'aise 
cien  régime. 

*  ARISTOCRATIE,  s.  f.  Ce  moi  désigLe, 
depuis  la  Révolution,  la  caste  des  ci-devai^ 
Nobles  et  Privilégiés,  et  en  général,  les  enne 
mis  du  nouveau  Gouvernement. 

ARR 

*  ARRESTATION,  s.  fem.  Action  d'arrêtet 
une  personne.  On  dit,  Décréter  d' arrestation  f 
mettre  en  état  d' aiTestation. 

ASS 

ASSEMBLÉE  PRIMAIRE,  s.  fem.  Réuniod 
des  Citoyens  domicilies  dans  le  même  Canton 
pour  ébre  les  Membres  de  lAssemblée  électo- 
rale, le  Juge  de  Paix  et  ses  Assesseurs,  !e  Pré- 
sident de  l'Administration  municipale  et  les 
Officiers  municipaux.  Les  Assemblées  primaires 
délibèrent  aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  des 
changem.ens  à  faire  h  l'acte  constitutionnel, 
proposés    par    les    Assemblées     de    rt'.isioD. 


BUL 

C.  de  1 793.  ;  Par  la  Constitution  de  1 793 ,  elle* 
nommoieut  immédiatement  les  Députés  au 
Corps  Législatif. 

AssE.MBLÉE  co>rsnjSALE.  Réunion  des  habi- 
tans d'une  Commune  au  -  dessous  'de  5ooo 
habitans,  pour  élire  les  Agens  de  chaque  Com- 
mune et  leurs  Adjoints.  (C.  de  1795.) 

Assemblée  électorale.  Réunion  des  Elec- 
teurs nommés  dans  les  Assemblées  primaires, 
pour  élire  les  Membres  du  Corps  Législatif, 
ceux  du  Tribunal  dé  Cassauoa ,  les  Hauts- 
Jurés  ,  les  Administrateurs  de  Département , 
les  Président,  Accusateur  Public  et  Greffier  du 
Tribunal  Criminel,  et  les  Juges  des  Tribunaux 
Civils. 

AssE-VBLÉE  sAnoALE.  Réunion  des  Dcputés 
pu  Représentans  de  la  Naiion. 

Assemblée  de  Révision.  Voy.  Révision. 

*  ASSESS^X'R.  s.  masc.  Officier  adjoint  au 
Juge  de  Paix,  pour  l'aider  ou  le  suppléer  dans 
ses  fonctions.  Il  est  élu  par  l'Assemblée  primaire. 
(C.  de  1793'.) 

♦  ASSIGNAT,  s.  masc.  Billet  d'État  'dont  le 
payement  étoit  assigné  sur  la  vente  des  biens 
nationaux.  La  création  de  ces  billets  fut  décré- 
tée en  1789,  et  ils  ont  été  annulés  en  1796. 

A  VO 

•  AVOUÉ,  s.  m.  Homme  de  Loi  étab'li  au- 
près des  Tribunaux  pour  représenter  les  Parties 
[ilaidantes  :  c'est  le  mrme  ministère  que  ce!ui 
lies  Procureurs. 

B 

BAR 

■^^  BARRE.  3.  f.  Séparation  pratiquée  dans 
une  salle  d'assemblée ,  où  se  placent  les  per- 
sonnes qui ,  n'étant  point  membres  de  cette  as- 
semblée ,  ont  obtenu  d'elle  la  permission  d'être 
entendues,  etc. 

♦  B.ARRIÈRES.  s.  f.  pi.  On  appelle  Bar- 
rières, les  Bureaux  placés  aux  fi-ontières,  pour 
la  perception  des  droits  établis  sur  les  mar- 
chandises et  autres  denrées  qui  y  entrent  ou  qai 
en  sortent,  ou  sur  les  grandes  roules,  pour  la 
levée  de  la  taxe  affectée  à  leur  entretien. 

BRE 

BREVET  DlNVENTION.  s.  m.  VoyeiPi- 

TESTE  SATI05ALE. 

BRU 

•  BRÙLE-MENT.  s.  masc.  L'action  de  brù- 
îer.  Le  hruUment  des  assicjnats. 

BRU.MAIRE.  s.  m.  Second  mois  d'Automne 
de  la  nouvelle  année  Françoise. 

BUL 

BULLETIN  DES  LOIS.  s.  masc.  Cahier  des 
Lois  de  la  République  Françoise  et  Arrêtés  y 
relatifs  ,  imprimés  et  publiés  officiellement. 

BULLlillN  DilCADAIRE.  s.  masc.  Cahier 


CEN 

iiistoriqiie  et  instructif  des  affiiires  générales  de  ' 
la  République ,  publie  par  décade. 


BUREAU  CENTRAL,  s.  masc.  Bureau  établi 
dans  les  Communes  divisées  en  plusieurs  Muni- 
cipalités, pour  les  objets  jugés  indivisibles  par 
le  Corps  législatif  :  il  est  composé  de  trois 
Membres  nommés  par  l'Administration  de  Dé- 
partement ,  et  confirmes  pai'  le  Pouvoir  exé- 
cutif r(C.  de  1795.) 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CONCILIA- 
TION, s.  masc.  Sorte  Je  Tribunal  qui  avoit  été 
établi  par  la  Constitution  de  1791,  pour  ac- 
corder amiablonicnt  les  Parties  dont  le  Juge  de 
l'aix  n'avoitpas  le  droit  de  juger  le  différent. 
La  CSKotjtutiou  de  iJoS  a  étalili  de  même  des 
espèces  de  Tv;i»ni<Nix  couciliatoires.  Voy.  Juge 
DE  Paix. 

BUREAUCRATIE,  s.  f.  Pouvoir,  influence 
des  Chefs  et  Commis  de  Bureau  dans  l'Admi- 
nistration. 

EUUEAUCRATHJUE,  adj.  des  2  genres, 
se  dit  de  l'inlluence  des  Bureaux  dans  une  Ad- 
ministration ,  et  aussi  d'un  Régime  où  se  mul- 
tiplieat  sans  nécessité  les  Bureaux. 


CAN 

*  CANTON,  s.  masc.  Cbacua  des  arrondis, 
aemens  en  quoi  un  Département  est  immédiate, 
ment  distribué.  (  C.  de  i^gS.  )  Voyez  MUNici- 
rALITÉ. 

CAR 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Nom  donné  S'abord 
à  une  espèce  d'air  et  de  danse,  ensuite  à  una 
forme  particulière  de  vêtement  ;  puis  aux  sol- 
dats nationaux  qui  le  portoient,  ou  qui  cban- 
toient  des  carmagnoles  ;  enfin  à  certains  rap- 
ports faits  au  sein  de  la  Convention  nationale, 
et  que  l'Auteur  nommoit  ainsi. 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  Carte  donnéa 
par  les  .'-gens  des  Communes  aux  Citoyens  re- 
connus pour  tels  dans  le  lieu  de  leur  domicile, 
et  qui  contient  l'âge  et  le  signalement  de  l'indi* 
vidu  qui  en  est  muni. 

CAS 

*  CASSATION.  Voy.  Tiubunal  de  Cassa- 
tion. 

CEN 

CENTIARE,  s.  masc.  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains,  qui  est  la  centième  partie  de 
l'are,. et  qui  équivaut  au  mètre  carré. 

CENTIGRAM.ME.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur ou  poids,  qui  est  la  centième  partie  du 
gramme,  et  la  dixième  partie  du  dtcigranime; 
elle  équivaut  à  peu  près  a-^  de  grain. 

CENTIME,  s.  masc.  Monnoic  qui  est  la  cen- 
tième partie  du  franc,  et  la  dixième  partie  d'un 
décime.  Elle  répond  à  un  cinquième  de  son  on 
à  quatre  cinquiènua  de  liard,  ou  enfin,  h  2  dc- 
uiers  -^  :  ainsi   une   pièce  de  cinq  ccnîinies 


COM 

vaut  un  scu.Lapieted'nnccutizne  est  de  cuivre; 
elle  pèse  deux  grammes. 

CENTIMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  lont;ueut 
qui  est  la  centième  partie  du  mètre,  et  la  dixième 
partie  d'un  décimètre.  Elle  remplace  le  pouce , 
et  vaut  à  peu  près  4  lignes^. 

CENTRALISATION,  s.  f.  Cenidalisatios 
DES  poLTOins.  Rénnion  de  l'autorité  dans  un 
petit  nombre  de  mains. 

CENTRALISER,  v.  act.  Réunir  dans  ua 
centre  commun. 

Centbausé  ,  ÉE.  participe. 

C  H  A 

CHARTE  CONSTITUTIONNELLE,  s.  fém. 
rilre  de  la  Constitution  qu'un  Peuple  s'est 
ilonnée,  et' en  vertu  de  laquelle  il  est  régi. 
Voyez  AcTF  coïsstitutiossel. 

C  IT 

♦  CITOYEN,  ENNE.  subst.  Nom  commun  à 
tous  les  François  et  autres  individus  des  na. 
lions  libres,  qui  jouissent  des  droits  de  Citoyen. 
C'est,  relativement  aux  femmes,  une  simplî 
qualification. 

C  IV 

'  *  CIVIQUE,  adject.  des  2  genres.  Oui  con. 
Jerne  les  Citoyens.  Voy.  Issciuption  civiqle. 
CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  le  Citoyen, 
ït  qui  se  manifeste  dans  son  empressement  i 
icmplir  tous  les  devoirs  attachés  à  cette  quahtà 

CL  A 

CLASSEMENT,  s.  masc.  État  de  ce  qui  et 
liasse.  Classement  des  matières. 

CLASSIFICATION,  s.  fém.  Distribution  e( 
classes  et  suivant  un  certain  ordre.  La  clussijl 
cation  des  Lois. 

CLU 

CLUB.  s.  masc.  (On  pron.  Clob.)  Mot  em 
piunlé  de  TAnglois,  pour  signifier  la  réunion 
les  assemblées  de  plusieurs  per.'ionnes,  à  cep 
lains  jours  fixes,  pour  s'entretenir  des  alTairtl 
publiques.  Voyes  Sociétés  populaikes. 

CLUBISTE.  s.  des  2  genres.  Celui  ou  cellf 
jui  est  membre  d'un  Club, 

COC 

COCARDE  NATIONALE,  s.  fém.  Signe  dj 
trois  couleurs,  rouge,  bleu  et  blanc,  que  toul 
François,  et  les  femmes  môme,  portent  à  leur 
coifliire  depuis  la  Révolution. 

COM 

♦  COMITÉ,  s.  m.  Comilc  Révoiutiotiimire. 
Comité  de  Bienfiiisance. 

COMMISSAIRE -AUDITEUR  DE.S 
GUERRES,  s.  m.  Officier  qui  étoit  chargi 
spécialement  de  poursuivre  auprès  de  la  Coin- 
martiale  la  punition  des  délits  militaires  com- 
mis dans  son  arrondissement,  (C.  de  1701.) 

COUKISSAUES   DE   LA   COMPTABILITÉ    NATIO- 

NAT-E,  s.  m.  plur.  officiers  au  nombre  de  cinq , 
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élus  par  le  Corps  législatif  aux  mêmes  époques, 
et  selon  les  mêmes  formes  et  conditions  que  les 
Commissaiies  de  la  Trésorerie,  dont  ils  sont 
chargés  de  vérifier  et  d'arrêter  les  comptes. 
(C.  de  1795.) 

C0315IISSAIHE  DD  DiiIECTOIHE  EXÉCUTir.  5.  m. 

Agent  du  Gouvernement,  chargé  de  siuveillcr 
et  d'assurer  l'exécution  des  Lois  daus  les  Arin.i- 
lîistrations  ,  laiu  départementales  que  niimici- 
pales,  et  dans  les  Tribunaux.  Ces  CoinmissMirts 
sont  h  la  nomination  du  Directoire  exécutif,  et 
dcslituables  par  lui.  (C.  de  i  jg5.) 

*  CoMMissAiHES  DE  POLICE.  S.  m.  plur.  Offi- 
ciers chargés  de  la  portion  de  Police  adminis- 
trative et  judiciaire  qui  leur  est  attribuée  par 
les  Lois. 

Cojr.ussAinE  DD  Roi.  s.  m.  Ofliclcr  de  Jus- 
lice  qui,  sous  la  C.  de  1791  ,  étoit  n*immc  par 
li:  Roi  pour  exercer  en  son  nom,  auprès  des 
Tribunaux,  le  Ministère  public. 

Commissaires  de  l'a  TnàsonEnre  s.\tio- 
.VAi.E.  s.  m.  plur.  Officiers  charg.îs  de  surveiller 
la  recette  des  deniers  nationaux,  d'ordonner 
les  mouvcmens  de  fonds,  etc.  Ils  sont  ou  nom- 
bre de  cinq,  et  élus  par  le  Conseil  des  -anciens, 
sur  une  liste  triple  présentée  par  celui  des 
rinq-Cents.  La  durée  de  leurs  fonctions  ci-t  de 
tinq  ans;  l'un  d'eux  est  renouvelé  tous  les  ans, 
it  peut  toujours  être  réélu.  (C.  de  1795.) 

»  COMMUNE,  s.  f.  Chacun  des  aiTondisse- 
(iiens  dont  un  canton  est  composé. 

QOMPLÉMENT.ilRES  (Jouns.)  s.  m.  plur. 
Les  cinq  jours  ajoutés  aux  douze  mois  de  l'an- 
nce  Républicaine  ,  pour  compléter  les  iroj's 
cent  soix.Tute-cinq  jours  de  l'année  solaire. 


CONSCRIPTION  MILirAIRE.  s.  fém.  Ins- 
tription  par  classes  ,  de  Citoyens  François  , 
pour  le  service  militaire. 

CONSCRIT,  s.  et  adj.  Sujet  à  la  conscrip- 
tion militaire.  Les  défenseurs  consciits.  Les 
ronscrits  de  toutes  les  classes. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS,  s.  m.  Sec- 
tion du  Corps  K-gislatif,  fixée  à  ce  nombre,  .'1 
laquelle  appartient  exclusivement  la  proposi- 
llon  des  Lois ,  qui  se  nomme  Résolittion. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  Autre  section 
lin  même  Corps  législatif,  composée  de  deu\ 
ncnt  cinquante  Membres,  et  à  laquelle  il  ap- 
partient exclusivement  d'approuver  ou  de  re- 
jeter les  résolutions  du  Conseil  des  Cinq-Cents. 
(Cde  1795.) 

COXSEIL   GÉNÉnAL  DE  LA  CoMMCNE.  S.  maSC. 

On  appcloit  ainsi  la  réunion  des  Officiers  mu- 
nicipaux et  des  Notables  d'une  Commune.  (C. 
Je  1791.) 

Conseil  de  Département,  s.  masc.  C'éloit  la 
réunion  des  Membres  d'une  Administration  de 
Département  ,  au  nombre  de  vingt  -  iinii. 
(Cde  1591.) 

Conseil  de  District,  s.  m.  On  nommoit  ainsi 
la  réimion  des  Membres  d'une  Administration 
de  District,  au  nombre  de  huit.  (C  de  1791.) 

Conseil  de  Justice,  s.  m.  Tribunal  qui  étoit 
ftabli  daus  les  Ports    et  sur  cliaque  vaisseau 
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pour  infliger,  d'après  la  dcclaralion  d'un  Juri 
militaire,  aux  OÛicicrs  et  soldats  de  l'équipage, 
l£s  peines  prononcées  par  le  Code  pénal  de  la 
Marine.  (  C.  de  1^91.) 

CossEiL  MautiAL  s.  m.  Tribunal  qui ,  dans 
les  Ports  et  sur  les  vaisseaux,  jugeoit  les  Offi- 
ciers généraux  de  la  Marine.  (C.  de  fjt)!.) 

CosSEiL  MuMCiP.u..  s.  m.  Réunion  des  dcui 
tiers  des  OUlciers  municipaux,  dans  les  Muni- 
cipalités compoy  os  de  plHS.de  trois  Membres 
(C.  de  1791.) 

CONSTITUANT,  s.  m.  Membre  de  la  pre- 
mière Assemblée  nationale ,  appelée  Consti- 
tuante, à  cause  de  la  Constitution  qu'elle  donna 
à  la  France  en  1791. 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERtilî. 
s.  f.  Organisation  du  Clergé  François,  décrétée 
par  l'Assemblée  Constituante,  le  12  juillet 
1790.  Chaque  D?partement  formoit  un  seul 
Diocèse,  et  le  nomlre  des  Evêques,  tous  éluj 
par  les  Assemblées  électorales  respectives,  étoil 
par  conséquent  réduit  à  quatre-vingt-trois. 
Dans  ce  nombre  il  y  avoit  dix  Métropolitains, 
de  chacun  desquels  dépendoient  h  peu  prti 
huit  suffragans. 

CONSTITUTIONNAUTÉ.  s  f.  Qualité  d( 
ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL,  s.  m.  Partisan  de  li 
Constitution,  et  plus  spécialement  de  la  Cons' 
•Jtution  de  1791- 

'  CONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Con- 
■orme  à  la  Constitution  de  la  République.  De- 
Tel  ron.sli(ii[ionneL  Loi  cunslitulionnellc 
Charte  constitutionnelle. 

CONSTITUTIONNELLEMENT.  adv.  Cor.. 
formément  h  la  Constitution. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.  Seconde  ré. 
solution  en  sens  contraire  de  la  première ,  (J 
rétablissement  des  choses  dans  leur  état  précé» 
dent. 

CONÏR'E-RÉVOLXJTIONNAIRE.  s.  masq 
Ennemi  de  la  Révolution ,  qui  travaille  à  ^1 
renverser,  etc.  On  a  dit  aussi  adjectivement 
Projet  ,  action  ,  discours  contre  -  révolution. 
naire. 

CONVENTION  NATIONALE,  s.  f.  Assem- 
blée des  Représentans  dune  Nation,  pour  M 
donner  une  Constitution  ou  pour  la  changer, 
la  modifier,  etc. 

Dans  une  acception  plus  particulière ,  cette 
expression  désigne  rAssembléc  nationale  qui  se 
forîua  en  France  au  mpis  de  Septembre  1 792  , 
et  qui  y  exerça  tous  les  pouvoirs  jusqu'en  oc- 
tobre 1790. 

CONVENTIONNEL,  s.  m.  Membre  de  l'As- 
semblée nationale,  formée  en  France  sous  le 
nom  de  Convention,  en  1792* 

COR 

CORDELIERS  s.  roasc.  plur.  Nom  des 
Membres  d'une  Société  populaire  qui  s  étoil 
établie  aux  ci-devant  Cordeliers  de  Paris 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  s.  masc.  plur. 
Assemblées  chargées  de  VAdministration.  La 
C.  de  1791  avoit  établi  des  Administrations  de 
Département  et  des  Administrations  de   Dis- 
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irict  :  chacun  de  C£s  Corps  étoit  divisé  en  Con- 
seil et  en  Directoire.  Depuis  la  C.  de  1795  ,  il 
n'y  a  plus  d'Administration  de  District;  on  lui 
a  substitué  l'Administration  municipale  do 
Canton.  Celle  de  chaque  Département  porte  U 
nom  d'Administration  Centrale.  Voyez  ce  mol. 
CORPS  LECISLITIE.  s.  m.  Nom  donne  ^ 
l'Assemblée  nationale,  comme  cxerçjint  le  pou- 
voir que  la  Nation  lui  a  délégué  de  faire  de.i 
Lois.  Les  C.  de  1791  et  1793  l'avcient  coni' 
posé  d'une  Chambre  unique,  formée  de  scpl 
cent  quarante-cinq  Membres,  laquelle  étoit  dé-- 
cbrée  indivisible  et  permanente,  et  devoit  stf 
renouveler  en  totalité  de  deux  en  deux  ans. 
Par  celle  de  l'^fp,  le  Corps  législatif  est  com- 
posé de  sept  cent  cinqiianie  Membres,  diviséi 
en  deux  Couseils,  l'un  appelé  des  Cinq-Cent$^ 
et  l'autre,  des  Anciens  :  il  se  renouvelle  pat 
Ilers  d'année  en  année. 

*  CORRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Peim 
correctionnelle.  Délit  sujet  à  la  peme  correc- 
lionnclle.  Voy.  TniBUNAL. 

GOS 

*  COSTUME,  subs.  m.  Habillement,  signei 
iâisîinctifs  des  ditTûrens  Pouvoirs,  que  portent 
tes  ronctionnaires  publics  dans   l'exercice   dj 

fcurs  fonctions. 

t 

COU 

COUR  IVURTLALE.  s.  f.  Tribunal  militairQ 
jui  étoit  établi  pour  appliquer  les  Lois  pénaM 
lur  les  crimes  et  délits  militaires ,  après  que  Id 
hirtsavoientpronoDcésurle  fait.  (C.  de  1791^ 

CR  1 

CRIME  DE  LÈSE-NATION,  s.  m.  Criim 
[ui  ofiense  la  nation  ,  et  qui  ,  sous  la  Q 
ie  170!)  devoit  être  jugé  par  la  Haute-Coil 

aatiouale, 

D 

DEC 

DECADAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ap 
[tartient  à  la  décade  dans  l'année  Républicaine 
Fé(e  décadaire.  Jours  décadaires.  Bulletin  dô 
ta  d  a  ire. 

DÉCADE,  s.  f.  Espace  de  dix  joui-s.  qui, 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  Françoise, 
romprend  le  tiers  d'un  mois. 

DÉCADI,  s.  m.  Dixième  iour  de  la  décade 
dans  l'année  Républicaine, 

DÉCAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  à  dix  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  2  gros  44  d"'°^- 

DÉCALITRE,  s.  masc.  Mesure  de  capacité 
égale  à  dix  litres.  Pour  les  Uquides,  elle  rem- 
place le  seti'er  ou  la  relfe,  et  vaut  environ 
I  o  pintes  ^  ;  pour  les  matières  sèches ,  le  déca- 
litre remplace  le  Boisseau  de  ï6  litrons^  et 
raut  à  peu  près  i  a  litrons  •-. 

DÉCAMÈTRE,  s.  mas.  Mesure  de  longueur 
égale  à  dix  mètres  :  elle  remplace  la  Chaîne 
d'arpentaqe,  et  vaut  5  toises  9  pouces  5  lignes. 
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DÉCICRAMME.  s.  masc.  iVIesuic  de  pfsan- 
teiu-  qui  est  la  dixième  partie  du  gramme,  et 
qui  vaut  dix  centigrammes  :  elle  équivaut  à 
peu  pris  i  deux  grains. 

DECILITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui 
est  la  ditième  partie  du  litre.  Elle  remplace, 
pour  les  tjjuides,  le  Poisson,  dont  elle  vaut 
i-nviron  les'^juatre-cinquièmes  ;  pour  les  ma- 
tières sècncs.'le  décilitre  vaut  à  peu  près  un 
huitième  de  litrota. 

DECIME,  s.  m.  Monnoie  qui  est  la  dixième 
partie  du  franc,  et  qi^  vaut  dix  cenlinies  :  elle 
tépond  à  deux  sous. 

DÉCUIÈTRE.  s.  masc.-Mesiu-e  de  longueur 
5ui  est  la  dixième  partie  duii^tre,  et  qui  vaut 
dix  centimètres  :  eils  vaut  à  peu  près  3  ppn"-fs 
B  lignes  '^. 

DÉCISTÈRE.  3.  m.  Dixîètîie  pâr<ie  du  stère. 
Le  Décistère  est  à  peu  près  égal  à  la  5oIivc, 
iont  on  faisoit  usage  dans  le  toisé  des  bois. 

♦  DÉCRET,  s.  m.  Acte  du  Corps  législatif, 
fui,  par  un  des  articles  de  la  C.  de  1991,  ne 
l.iuvoit  être  considéré  comme  Loi,  si  le  Roi 
le  l'avoit  revêtu  de  sa  sanction.  Sous  celle 
le  1793,  le  Décret  difieroit  des  Lois,  propre- 
ment dites,  en  ce  que  l'objet  en  étoit  d'un  in- 
crèt  moins  grand  ou  moins  générai.  La  Const. 
b  I79-Ï  donne  le  même  nom  à  diverses  déci- 
dons ,  soit  du  Conseil  des  Anciens ,  soit  même 
lu  Corps  législatif,  notamment  à  celle  qui  au- 
fiit  pour  objet  ime  déclaration  de  guerre. 

♦  DÉCRRTER.  V.  a.  Faire  un  Décret.  L'As- 
tmhlé*  nationale,  après  avoir  oui  le  rappmt 

I    son   Comité   des  Finances,  décrèle,  a  aé-^^ 
tétê etc. 

D  EF 

♦  DÉFENSEUR  OFFICIEUX,  s.  m.  Celm 
fri  fait  auprès  des  "tribunaux  criminels  l'ol- 
te  de  défendre  les  accusés. 

DEM 

♦  DÉMOCR.4lTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  aii- 
ïiurd'hui,  par  opposition  à  Aristocrate,  ceiui 
Jui  s'est  dévoué  i  la  cause  de  la  Révolution. 

»  DEMOCR.4TIE.  s.  f.  Il  se  dit  aujourd'hui 
ians  le  sens  d'opinion,  d'attachement  à  la  Ré- 
toluliou ,  à  la  cause  popiJaire.  La  Démocratie 
I  vaincu  VAristocratie. 

DÉMOR.\HSER.  v.  act.  Rendre  immoral, 
\ es  factions,  les  mauvaises  Lois  démoralisent 
L-  Peuple.  ^ 

DEP 

♦  DEPARTEMENT,  s.  m.  Division  princi- 
pale du  territoire  de  la  République  sous  le  rap- 
port administratif.  La  Constitution  de  1791 
nvoit  subdivisé  les  Départemens  en  Districts; 
telle  de  1795  les  a  distribués  immédiatement 
fcn  Cantons. 

DÉPAnrrMENT,  se  prend  aussi  pour  l'-issf  m- 
blée  administrative,  l'Administration  centrale 
de  chaque  Section  principale  de  la  France, 
composée  de  Cantons.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  ou 
les  Membres  de  cette  Administration  titiment 
leurs  séances. 
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DÉPOPULARISER.  v.  a.  Faire  pctJrc  l'af- 
fection du  peuple. , 

*  DÉPORTATION,  s.  f.  Ce  mot,  qui  si^iii- 
fioil,  chez  Ks  anciens  Romains,  un  bannisse- 
ment dans  un  lieu  déterminé,  a  été  pris  quel- 
quefois en  France  dans  la  même  acception ,  et 
quelquefois  pour  le  simple  bannissement  hors 
du  territoire  François ,  sans  désignation  de  lieu. 

DÉPORTER.  V.  a.  Bannir  hors  du  territoire 
François.  Voyez  Déportation. 

On  B  dit  aussi  substantivem.  Un  Dépoilc. 

*  DÉPUTÉ,  s.  m.  se  dit  aujourd'hui  plus 
particulièrement  de  celui  que.  les  Corps  électo- 
raux ont  élu  SIembre  de  l'Assemblée  nationale. 

♦  DÉPUTER.  V.  a.  Députer  à  VAsscmllée 
na''.unale. 

DiipLii,  i.E.  participe. 

DES 

•  DÉSEMPARER,  v.  a.  et  n.  Abaudonner 
le  lieu  d'assemblée.  Lécidcr  une  question  sans 
tléuniparer^  Ne  lever  la  séance  que  lorsque  celte 
question  est  terminée.  Vasseinhlée  n^a  poirii 
ilisemparé  lu  salle  àe  ses  séances, 

DÉSORGANISATEUR.  subsl.  m.  Celui  qui 
désorganise. 

On  dit  aussi  adjectivement,  Esprit^  système 
tlésorqanisaleur. 

♦  DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire  l'organi 
sation  d'un  corps  politique,  d'une  société,  etc. 
11  se  dit  aussi  dans  le  s  ns  de  Troubler  l'ordre. 

DET 

*  DÊTEN'nOiV.  s.  f.  Emprisonnement.  La 
'détention  proprement  dite ,  est  une  des  peines 
déclarées  alHictives  par  le  nouveau  Code  des 
Délits  et  des  Peines,  et  qui  ne  peuvent  être 
jirononcées  que  par  les  Tribun.iux  criminels. 
Veine  de  {iétentlon.  Dlaisoii  de  détention. 

D  E  V 

•  DÉVERSER.  T.  a.  Jeter,  répandre.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  fî:^iu-é.  Dé^'erscr  le  mépris.  Dé- 
verser l'opprobre^  Vinlamie. 

On  a  dit  dans  un'style  barbare,  DévcT'.sor 
its  hommes  dans  In  soc:é(L'. 

D I  R 

■^  DIRECTEUR,  s.  m.  L'un  des  cinq  Mem- 
bres du  Diiectoire  exécutif. 

DIRECTEUR  DU  JUBI  D'ACCUSATION. 
s.  m.  C'est,  dans  l'arrondissement  de  chaque 
Triijunal  correctionnel  ,  le  Président  de  <:c 
même  TriLimal.   'Poyci  TniBUNAtx   conacc- 

TIONNCT.S. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un  Corps 
administratif,  qui  étoit  cliargée  de  faire  exécu- 
ter les  arrêtés  et  délibérations  de  l' Assemblée 
générale.  (C.de  i^gi  et  de  1793.) 

DIRECTOIRE  EXÉCUTIF,  s.  m.  Conseil 
de  cinq  Membres  auquel  la  C.  de  I7f)5  a  délé- 
j;ué  le  pouvoir  exécutif  suprême.  Ces  Membres 
sont  nommés  par  le  Conseil  des  Anciens,  sur 
tuie  liste  décuple,  formée  par  celui  des  Cinq- 
Ceuta.  Le  Directoire  est  renouvelé  partielle - 
luent  chaque  année  par  l'élection  d'un  nouv  au 
Tome  II. 


ECO 

Membre  ,  et  celui  qui  sort  ne  peut  être  rccîu 
fp'apri'S  un  intervalle  de  cincj  ans. 

DIS 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scission.  la  dissidence 
des  Anglo-Américaîns, 

♦  DISTRICT,  subs.  m.  Section  de  la  France 
dans  la  drvisiou  qui  en  fut  faîte  par  la  Con,s:it. 
de  1791  '■  chaque  De'partcment  étoït  partagé 
Li\  un  certain  nombre  de  Districts.  Voyez  DÉ- 

PAnXEMENT. 

DIV 

DlVOliCEU.  V.  n.  Pairs  divorce. 
DivoKCc,  £E.  pir'.icipe. 
Il  se  prend  aussi  substinlivcmcnt.  Un  Di- 
^•orce,  une  DivorcJe, 

DUO 

DUODI.  s.  m.  Second  jour  de  la  dccade 
dans  l'anoée  UépuLIicaiue. 


ECU 

ÉCHARPE  MUNICIPALE,  subst.  f.  Large 
bande  d  étoffe  blanclie,  roui;e  et  bleue ,  que  les 
Olilciers  municipaux  portent  lorsqu'ils  sont  en 
fondions. 

ECO 

ECOLES  CENTi^AUSS.  s.  f.  pluriel  Kcoïes 
pour  le  second  degré  d'instrurtion  pubKque. 
L'enseignement,  confié  à  dix  Professeurs,  y  eM 
divisé  en  trois  sections.  Il  y  a  une  École  cen- 
trale par  chaque  Département. 

ÉCOLE  NORMALE,  s.  f.  École  où  des  Ci- 
toyens déjà  instruits  dans  les  Sciences  utiles, 
dévoient  se  former  à  l'art  de  l'enseignement. 
Les  élèves  de  la  première  L!cole  normale  établie 
à  Paris  dévoient,  après  la  durée  du  cours,  se 
retirer  dans  leurs  Districts  respectifs,  et  y  ou- 
vrir, dans  trois  cbefs-licux  de  Cantons  désignés 
par  rAdniiuistration,  dis  Ecoles  normales  par- 
ticuUèreSj  pour  l'inslruction  des  Citoyens  el 
des  Citoyennes  qui  auroienl  voulu  se  vouer  à 
l'eiiscip^nement  public.  Cet  établissement,  créé 
pai  dt<:ret  du  9  brumaire,. an  3,  (3o  octobre 
*70i-)  f'^^t  supprimé  ie  7  fiorcal  de  la  même 
anu^':e  (iO  avril  i^^S). 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s.  f.  École 
de.siioéf  à  former  des  élèves  pour  l'Arlillcrie. 
le  (.iéiiic  mililaiie  et  les  autres  branches  du  ser- 
vice public.  Nul  ne  peut  être  admis  aux  Ecoles 
spécialcuicnt  affectées  à  ces  diverses  branches, 
qu'il  n'ait  pnssé  par  l'Ecole  polytechnique. 
Voyez  Ecoles  de  sekvice  ptuuc. 

ECOLES  PRIMAIRES,  s.  f.  pi.  Ecoles  éta- 
blies dans  chnque  Canton  poiu  y  recevoir  h; 
premier  degré  d'instruction  publique.  On  y  en- 
scignc  à  lire,  h  écrire,  à  calculer,  et  les  éiëmens 
de  la  Morale  Républicaine. 

ÉCOLES  DE  SERVICE  PUBLIC,  s.  f.  pi 
Écoles  relatives  aux  différentes  professions  . 
uniquement  consacrées  au  service  ï-ub'io,   et 
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qui  exigent  des  connoissances  particulières  dans 
les  Sciences  el  les  Arts.  Ces  écoles  sont  au  nom- 
bre de  neuf  :  École  polytechnique;  d'Artillerie; 
des  Ingénieurs  miliiaires;  des  Ponts  et  Chaus- 
sées ;  des  Mines;  des  Géographes;  des  Ingé- 
nieurs de  vaisseaux  ;  de  Navigation  ;  de  I\Iarine. 
ÉCOLES  SPÉCULES,  subs.  f.  plur.  Écoh.s 
destinées  à  perfectionner  et  compléter  l'ensei- 
giiement  public,  dont  elles  sont  le  troisiJme  et 
dernier  degré. 

EGA 

♦  É'G ALITÉ,  subs.  f.  Egalité  ie  droits.  !:ile 
consiste  en  ce  que  la  Loi  est  la  même  pour 
tous,  soit  qu'elle  protège,  soit  qu'elle  punisse. 

ELE 

•  ÉLECTEUR,  s.  m.  :\Iem]jre  d'une  assem- 
blée électorale. 


*  ÉMIGRÉ  ,  ÉE.  subs.  se  dit  particulière- 
ment des  François  qui ,  sans  y  être  autorisés , 
sont  sortis  de  France  depuis  la  Révoluti'jn ,  et 
qui  n'y  sont  pas  rentrés  dans  le  délai  accordé- 
par  la  Loi.  Être  porté  sur  la  Ute  des  Enij  jre's. 
La  Constitution  bannit  à  perpétuité  les  Kmi- 
qrésf  à  peine  de  mort. 

E>'R 

*  ENRAGÉ,  s.  m.  Qui  professe  des  prin- 
cipes ultra-révolutionnaires,  ou  qui  agit  d'après 
ces  principes. 

ERE 

ÈRE  FRANÇOISE,  s.  f.  Ère  qui  commence 
au  22  septembre  1792,  jour  de  la  fondation 
de  la  Répuljlique  Françoise. 


F 


FAN.4TISER.  v.  a.  Rendre  fan.itiqiie. 
FED 

FÉdÉrALISER.  y.  a.  Faire  .idoplcr  le  sys- 
tème du  Gouvernement  fédératif. 

FÉDÉRALISME,  s.  m.  Système,  doctrine 
du  Goivirnenicnt  fédér.itif. 

FEDERALISTE,  t.  m.  Partisan  du  Gouver- 
nement fédéraiit. 

♦FEDEK.VriF,  IVE.  adj.  Gouvernement 
fédératif,  Celui  d'uu  Etat  composé  de  plusieurs 
autres,  unis  entre  eux  par  une  Alliance  géue- 
nd-^,  soumis  en  c-rtains  cas  à  des  délibérations 
communes  ,  mais  dont  chacun  (St  régi  par 
srs  Lois  particulières  :  tel  étoit  celui  de  la 
Suisse,  etc. 

On  dit  aussi,  Etat  fcdératif,  République  fé- 
dérative. 

•  FÉDÉRAnON.  s.  f.  Promesse  réciproque 
que  s  ;  font  plusieurs  personnes  de  défendre 
[uutucllenient  lc:irs  intérêts,  leurs  droits,  etc. 

Un  appelle  au.ssi  Fciiéralion  l'assemblée  le- 
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nue  et  la  cérémonie  observée  pour  cet  objet. 
La  Fédération  du  i^  Juillet  i  71)0. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.  Celui  qui  participe,  qui  as- 
siste h  une  fédération. 

FED 

FEUILLAJNS.  s.  m.  pi.  Nom  des  Membres 
d'une  Société  qui  s'assembloit  aux  ci-devant 
Feuillans  de  Paris. 

F  LO 

FLORÉAL,  s.  m.  Second  mois  de  Printemps 
de  la  nouvelle  année  Françoise. 

FON 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  s.  niasc.  Celui 
qui  exerce  dans  un  ttat  une  ou  plusieurs  fonc- 
tioas  publiques. 

FOU 

♦  FOURNÉF,.  s.  féœ.  Nom  donné  aux  char- 
retées d'individus  condamnés  par  le  Tribunal 
révolutionnaire  îi  subir  le  supplice  de  la  guillo- 
tine. 

FR  A 

•  FRANC,  s.  m.  Uniié  des  monnoies  dans 
la  nouvelle  division  Républicaine.  Le  franc 
remplace  la  Livre  tournois ,  et  il  a  à  peu  près 
la  même  valeur  qu'avoit  celle-ci  dans  lëcu  de 
six  livres.  Il  en  diftcre  eu  ce  que  ce  n'est  pas 
seulement  une  monnoie  de  compte ,  mais  une 
pièce  effective  d'argent,  à  neuf  dixièmes  de  fin, 
du  po.ds  de  cinq  grammes  ou  d'environ  fji 
grains. 

FRANCIADE.  s.  f.  Période  de  quatre  ans, 
au  bout  de  laquelle,  dans  la  nouvelle  ère  Ré- 
publicaine, il  faut  ordinairement  ajouter  un 
jour  à  l'année  Commune ,  pour  maintenir  la 
coïncidence  de  Vannée  civile  avec  les  mouve- 
mens  célestes. 

F  RI 

FRIMAIRE,  s.  masc.  Troisième  mois  d'Au- 
tomne de  l'année  Républicaine. 


FRUCTIDOR,  s.  m.  Troisième  mois  d'Eté 
de  la  nouvelle  année  Françoise. 

G 

G  A  R 

GARDE  NATIONALE,  s.  m.  Soldat  de  U 
garde  nationale. 

Garde  NATIONALE,  subst.  f.  Nom  donné  en 
France  k  la  force  armée.  Elle  se  divise  en  Gunh 
nationale  sédentane  et  Garde  nationale  en  ac- 
tivité. La  première  est  composée  de  tous  les  Ci- 
toyens et  fils  de  Citoyens  en  état  de  porter  les 
armes  ;  la  seconde  forme  l'armée  de  terre  et  de 
mer.  (C.  de  1795.) 

GAUNISAlRE.  s.  m.  Homme  mis  eu  garni- 
son diei  les  contribuables  en  retard. 


HAU 

^  G  EN 

GENDARME  NATIONAL,  s.  ifi.  Nom  des 

Cavaliers  qui  remplacent  la  cî-devant  Maré- 
chaussée en  France. 

GENDARMERIE  NATIONALE,  s.  f. Corps 
militaire  appelé  cî-devant  Maréchaussée. 

GER 

GERMINAL,  s.  m.  Premier  mois  de  Prin- 
temps de  la  nouvelle  année  Françoise. 

GOU 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui  gouverne. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  Qou- 
vcrnans  et  les  Goiwerrtés. 

GOUVERNEMENT  Rf:VOLUTION- 
NAIRE.  s.  masc.  Forme  de  Gouvernement  qui, 
ayant  pour  objet  d'assurer  b  marche  de  La  Ré- 
volution et  de  ta  conduire  à  son  terme,  n'é- 
loit  établi  sur  aucune  base  coDstïlutionnelle, 
et  avoit  pour  principes  les  Lois  de  citcons-. 
tances ,  décrétées  par  la  Convention  nationale. 

G  R  A 

GRADE  ou  DEGRÉ  DÉCLMAL  DU  MF- 
R1DIE>\  s.  m.  Nom  donné  à  la  centième  partie 
du  quart  du  Méridien,  dont  la  longueur  a  servi 
de  base  à  la  nouvelle  division  des  poids  et  me- 
sures. Le  Grade  contient  lOOiOoo  mètres  ou 
5i,324  toises  I  pied  q  pouces  ^  lignes  -. 

GRAMME,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  pe- 
santeur ou  poids  dans  le  nouveau  système.  Le 
gramme  est  le  poid»  absolu  d'un  volume  d'eau 
pure,  égal  au  cube  de  la  centième  partie  du 
mètre,  et  à  la  température  de  la  glace  fondante  : 
il  vaut  à  peu  près  i  f)  grains  ;  le  gios  répond  en 
décimales  à  3,82 1 5  grammes. 

GRAND-JUGE-mUTAlRE.  s.  m.  Com- 
missaire-ordonnateur des  guerres,  qui  dans 
chaque  arrondissement  militaire  présidoit  la 
Cour  martiale.  (  C.  de  1791O 


GUILLOTINE,  s.  fera.  Instrument  de  sup- 
plice, inventé  ou  perfectionné  par  un  Médecin 
nommé  Guillotin,  pour  trancher  la  tête  p;n 
une  opération  entièrement  mécanique. 

GUILLOTINÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  mort  p;ir 
le  supphcc  de  la  guillotine. 

GUILLOTINER,  v.  act.  Trancher  la  léte  au 
moyeu  de  la  guillotine. 

GuiU.oxi>'£,  ÊE.  participe. 

H 

HAU 

H.4rT-JURÉ.  s.  m.  Juré  qui,  pai-  la  C.  de 
1791,  foisoit  parlie  de  la  Haute-Cour  natio- 
nale. Il  y  a  également  des  Hauts-Jurés  dans 
la  R^ute  -  Cour  de  Justice ,  établie  par  la 
C.  de  1795. 

HAui'E-COUR-DE-JUSTICE.  s.  f.  Tribu- 
nal établi  pour  juger  les  accusations  admises 
par  le  Corps  législatif,  soit  contre  ses  propres 


IND 

Membres,  soit  contre  ceux  du  Directoire  exé- 
cutif. Elle  est  composée  de  cinq  Juges  et  de 
deux  Accusateurs  nationaux,  tirés  du  Tribun.Tl 
de  cassation  ,  et  de  Hants-Jurés  nommés  par 
les  Assemblées  électorales  des  Départemens. 
(C.  de  1795.) 

HArTE-Coun-NATiONATE.  s.  f.  Tribunal  q;.i 
avoit  été  i'UibVi  par  la  C  de  179T.,  pour  juger 
les  crimes  de  lèse-nation. 

HEG 

HECTARE,  s.  m.  Mesure  de  superficie  pour 
les  terrains,  épale  à  cent  ares  :  elle  remplace 
VArpent,  et  viiut  environ  deux  arpens,  com- 
posés chacun  de  100  perches  carrées  de  2  3 
pieds  de  côté. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Mesiu-e  de  pesan- 
teur égale  à  loo  grammes  :  elle  remplace  le 
Quarteron  y  et  équivaut  à  peu  près  à  3  onces  2 
gros. 

HECTOLITRE,  s.  masc.  Mesure  de  capacité 
égale  à  100  litres.  Pour  les  liijuides,  elle  rem- 
place la  Feuillette^  cl  contient  environ  io5 
pintes  :  pour  les  maliens  sèches,  l'hectolitie 
remplace  la  Mme,  et  vaut  à  peu  près  trois 
minois. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueuï 
égale  i  100  mètrts  :  elle  équivaut  à  peu  près  à 
5o  toises  7  pieds  ro  pouces  2  lignes. 

HOM 

HOMME  DE  LOI.  s.  masc.  Légiste  insfruit 
dans  la  Jurisprudence  nouvelle  ,  et  qui  dé- 
fend les  causes  des  Citovens  devant  les  Tribu- 
naux. Les  hommes  de  Loi  ont  lemylacc  iet 
4vocats. 

I 

IMM 

•  IMMORAL ,  ALE.  adj.  Sans  moralité.  Qui 
est ians  mœuis  et  sans  principes.  Homme  ini- 
moral.  Action  immorale. 

'■  lAniORALU-É.  s.  f.  Défaut  de  moralité. 

INC 

INCIVIQUE,  adi.  des  2  genr.  Péchant  par 
défaut  de  civ-siue.  Conduite  incivique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme;  «en- 
limens  et  conduite'  opposés  a  ceux  d'un  bou 
Citnvfn. 

INCONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Ouatits 
de  ce  qui  est  contraire  à  la  Conslitulion. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Cou- 
Iraire  à  la  Constitution. 


*  INDEMNITÉ,  s.  f.  Traitement  annuel  da 
chacun  des  Membres  da.  Corpir  législatif  et  de 
ceux  du  Directoire.  L'indemnité  des  prcmirrs 
est,  dans  l'un  et  l'autre  Conseil,  fixée  ii  la  va- 
leur de  3ooo  myriagrammes  de  ûomcnt  (Gt3 
quintaux  32  livres).  Celle  des  seconds  est  de 
5o,ooo  myriagrammes  de  froment  ou  I0j2  2  3 
quintaux.  (C.  de  17^5.} 


INV 

INS 

INSCRIPTION  CIVIQUE,  s.  f.  Inscription 
8ut  lc'9  registres  de  la  Municipalité,  qui  éloit 
exigée  de  tout  habitant  d'une  Commune  âgé  de 
vingt  et  un  ans,  pour  prêter  le  serment  civique, 
cl  se  soumettre  au  service  de  la  Garde  natio- 
nale. [Const.  de  i79i-)  La  C.  de  1795  exige 
de  même  l'inscription  sur  le  registre  civique  du 
Canton^  de  toutCitojen  ûgéde  vingt  et  un  ans; 
mais  elle  ne  fait  aucune  mention  delà  presta- 
tion du  serment  civique. 

INSERMENTÉ,  adj.  m.  Oui  n'a  point  prêté 
de  serment.  On  a  désigné  spécialement  par 
cette  dénomination  les  Ecclésiastiques  qui  n'a- 
voirnt  point  prêté  le  serment  de  la  constitution 
civile  du  Clergé,  ou  celui  de  la  lUjerté  et  de  l'é- 
galité 

INSTITUT  NATIONAL  DES  SCIENCES 
ET  DES  ARTS.  s.  m.  Établissement  littéraire 
tî\é  à  Paris,  pour  s'y  ocenper  à  perfectionner 
les  Sciences  et  les  Arts.  Il  est  compose  de  cent 
quarante  quatre  Membres  résidans  et  d'un  pa- 
reil nombre  d'Associés.  Cet  établissement,  des- 
tind  à  remplacer  les  anciennes  Académies,  est 
divisé  en  trois  classes,  dont  chacune  est  subdi- 
visée en  plu-sieui-s  sections. 

s'insurger.  V.  pron.  Se  soulever  contre. 
Il  se  dit  d'un  Peuple  qui  se  soulève  conire  le 
GouvernemenL 

*  INSURRECTION,  s.  féminin.  Action  de 
s'insurger,  L'us  ige  de  ce  mot,  borné  d'abord  à 
l;i  Pologne,  s'est  étendu  depuis  aux  Coionies 
Au^fi)ises,  et  su(xe^hlvellleul  aU  rrance,  etc. 
Inturrection  (jènérnle.  Insun-ection  partielle. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  tient 
de  l'insurrection.  Moiivenienl  itisurrectionneL 

I  N  V 

*  INVrOLAlîILITE.  s.  f.  Droit,  préroga- 
tive d'une  personne  publique,  qui  consiste  ix 
ne  pouvoir  «  lie  arrêter,  mise  en  jugement,  etc. 
pour  ies  faits  ivlalifs  J  sls  fonctions. 


JUR 

•  INVIOLABLE,   .ijj.  des  2 
qui  jouit  du  droit  d'inviolabilité. 


J  AC 


KIL 
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JACOBINS  s.  m.  pîur.  Nom  donné  d  ahord 
aux  membres  de  la  première  Société  po|mlaire, 
établie  en  1789,  dans  l'ancicD  couvent  des 
Jacobins  à  Paris.  On  l'a  depuis  étendu  à  toutes 
les  autres  Sociétés  semblables  affiliées  avec  la 
première,  et  même  aux  individus  qui,  sans 
être  membres  de  ces  Socie'tés,  en  profe.'^soieDt 
les  principes, 

JUG 

*  JUGE,  s,  m.  Magistrat  institué  par  le 
Peuple  pour  appliquer  la  Loi.  Les  J  unes  sont 
élus  à  temps  ^  et  iU  sont  destituahUs  pour  cause 
de  forfaiture. 

JUGK  DE  PAIX.  s.  m.  Officier  de  Justice  et 
de  Police ,  élu  par  les  Assemblées  primaires 
pour  connoitre,  dans  un  arrondissement  déter- 
miné, de  divers  objets,  des  uns  en  dernier  res- 
sort ,  et  des  autres  h  la  charge  de  l'appel.  Les 
affaires  dont  le  jugement  n'appartient  ni  aux 
Juges  de  Paix ,  ni  aux  Tribunaux  de  Commerce, 
sont,  avant  d'aller  au  Tribunal  civil,  portées 
immédiatement  devant  le  Juge  de  Paix  et  ses 
Asses6eurs,  pour  la  conciliation  des  Parties;  Les 
Juges  de  Paix  sont  nommés  pour  deux  ans  ,  et 
peuvent  toujours  être  réélus.  (^Const.  de  i^gS,) 

J  UR 

•  JURE.  s.  roasc.  Commission  de  simples 
Citoyens  connus  et  domiciliés  ,  appelés  pour 
constater  iexislencc  d'un  délit  dénoncé  ,  et 
examiner  si  celui  qui  en  est  prévenu  en  est 
véritablcmrnt  cnupalib  :  on  i'appelle  plus 
communément  Juri. 

On  donne  principalement  le  r.om  de  Ji;;é  .'i 
cliacun  des  .Membres  qui  composent   le  Juié 


soit  d'accusation  ,  soit  de  Jugement.  Tout  Ci 
loyen  actif  est  appelé  à  la  fonction  de  Juré. 

JunÉ  HiLiTAiRE.  s.  m.  Juri  formé  de  gens  de 
guerre,  dont  le  jugement  devoit  nécessairement 
précéder  celui  de  la  Cour  martiale.  (C,  de  1791.) 

*  JURI.  s.  m,  Nom  Anglois  qu'on  donne 
communément  à  la  Commission  appelée  Jurs. 
On  écrit  aussi  Jury. 

Juni  d'acclsatios,  s.  m.  Juri  qui  déclares! 
l'accusation  doit  étr  admise  ou  rejetée.  Il  y  a 
dans  chaque  Département ,  autant  de  Juris 
d'accusation  que  de  Tribunaux  conectionnels. 

Jcni  D'iNSTnucTiox.  s.  m.  Citoyens  au  nom- 
bre de  trois,  nommés  par  les  Administrations 
de  Département  pour  surveiller  les  diverses 
branches  de  l'instruction  publique.  Il  peut  y 
avoir  dans  cl)a(iue  Dcpaitemcnt  jusqu'à  six  de 

Juni  Diî  Jugement  s.  m.  Juri  qui  prononce 
sur  l'existence  du  délit  et  sur  la  part  qu'y  a  eue 
l'acctisé.  Il  y  a  dans  chaque  Département  un 
seul  Juri  de  Jugement  ,  composé  de  douze 
Jurés  au  moins.  (  C.  de  1 7q5.  ) 

Juni  MiLiTAinE.  s.  m.  Le  même  pour  la  ma- 
rine, que  le  Juré  milita, le  pour  les  troupes  rie 
terro,  (C,  de  1791.) 

K 

K  I  L 

KlLOGR-iMME.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
égale  à  looo  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  2  livres  6  gros, 

KIL!  )l  ITRE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  égals 
h  1000  litres.  Pour  les  liquides,  elle  rcmplacî 
le  Tonneau  de  mer,  et  vaut  environ  5  pièces 
de  Mûcon  :  pour  les  matiéics  séclies.lekilolitre 
remplace  le  Muid,  etconlient  à  peu  près  G  sc- 
tiers  et  7  bois.scaux, 

KILOAIÈTRE.  s.  m.  Mesure  itinéraire  égale 
'd  1000  mètres  telle  remplace  le  Quart  rfe  (l'eue, 
et  vaut  à  peu  pris  5 1 3  toises  5  pouces  8  lignes. 


98. 


780 


ÏOME  SECOND. 


LOI 

•  La^'TER>'E.  s.  f.  Sorte  de  aupplice  que  le 
Peuple,  au  commencement  de  la  Révolulion, 
(ît  soiifli-ir  à  quelques  hommes  qu'on  lui  de- 
si^noit  comme  ses  ennemis  et  comme  traîtres. 
Il  consistoit  à  les  suspendre  à  la  corde  qui  sei> 
voit  aux  lanternes.  Condamner  à  la  lanterne^ 
Ttjeltre  à  la  lanterne.  On  crioit,  Â  la  lanterne , 
qu'on  le  mette  à  la  lanterne. 

'  LANTERNER,  v.'  a.  Faire  subir  le  sup- 
plice de  la  lanterne. 

LEO 

*  LÉGISLATURE,  s.  f.  Période  de  tempa 
que  le  Corps  législatif  d'un  État  demeure  as- 
semblé, depuis  son  installation  jusqu'à  l'expi- 
ration des  pouvoirs  de  ses  Membres  et  leur 
remplacement.  Il  se  dit  aussi  du  Corps  législatif 
lui-même  en  activité. 

LE  V. 

LEVEE  EN  .MASSE.  Voyez  Masse. 
Lie 

♦  LIBERTÉ,  s.  f .  En  termes  de  Droit ,  Fa* 
culte  de  ici.ie  «x-  qm  iit;  nuit  pas  aux  drditb 
d'autrui,  et  d  être  gouverné  par  des  Lois  con- 
senties, émanées  de  la  volonté  générale  ou  de 
ses  représentans. 

LIBERTICÏDE.  adj.  Ses  2  genres.  Destruc- 
lii  de  la  liberté.  Opinion,  complot  liberticide. 

L  I  S 

LISTE  CIVILE,  s.  f.  Somme  allouée  an- 
nuellement par  le  Parlement  d'Angleterre  au 
Roi  pour  l'entretien  de  sa  Maison.  En  France, 
l'Assemblée  de  1  790  en  avoil  fixé  une  de  25 
millions  pour  le  même  obj<t. 


LITRE,  s.  ma>c.  Unité  des  mesures  de  ca- 
pacité dans  le  nouveau  système,  lant  pour  les 
liquides  que  pour  les  matières  sècltcs.  Sa  conte- 
nance est  celle  du  cube  delà  dixième  partie  du 
mètre^  » 

Le  litre  pour  les  liquides  remplace  la  Pinte, 
et  vaut  à  peu  près  une  pinle  et  -^  '•  pour  les 
matières  sèches  il  remplace  le  Litron,  et  équi- 
vaut environ  à  un  litron  et  un  quart.  La  pinte 
répond  en  décimales  à  0,9012  de  litre,  et  le 
litron  à  0,7927. 

LOI 

*  LOI.  s.  f.  C'est  la  règle  des  actes  et  des 
conventions  d'un  Peuple,  émanée  de  l'Au- 
torité légitime.  (C.  de  1795.)  Les  résolutions 
du  Conseil  des  Cinq-Cents  adoptées  par  celui 
des  Anciens^  sont  des  Lois.  Vojcz  DtcuET. 


MAR 

Par  la  Constitution  de  1793,  les  projets 
arrêtés  par  te  Corps  léî;islatif  ne  dévoient  acqué- 
rir définilivemcnt  le  caractère  de  Loi,  que  lors- 
qu'ayant  été  envoyés  à  toutes  les  Communes, 
le  dixième  des  Assemblées  primaiics  n'auroit 
pas  réclamé  dans  les  quarante  jours  qui  eussent 
ruivi  cet  envoi. 

M 

AI  A  J 

*  MAJORITE,  s.  f,  Nombre  excédant  la 
moitié  des  votes.  ^4'oir  la  majorité  des  voir, 
une  grande  majorité,  c'est  en  avoir  beaucoup 
au-dessus  de  la  moitié.  S'il  s'agit  de  la  majorité 
des  voix  de  tous  les  voians  d'une  assemblée, 
c'est  ^i  majorité  absolue  :  s'il  s'agit  de  la  plus 
forte  pluralité  des  suffrages,  c'est  la  majorité 
ou  plitralité  relative, 

11  se  dit  aussi  des  Citoyens  cux-mèraes.  La 
majorilé  des  votans. 

MAI 

MAï£ON  COMMUNE,  s.  f.  Nom  donné, 
depuis  la  Révolution  Françoise  ,  à  ce  qu'on 
appeloit  auparavant  Maison  ou  Hôtel  de  Ville. 

>L\iso>'  d'aruêt.  s.  f.  Lieu  d'aneslation. 

Maison  de  détestios.  s.  f.  Lieu  légalement 
et  pul>liquement  dé?iî^é  pouf  y  tenir  renfer- 
mées les  personnes  dont  la  Loi  a  ordonné  la 
détention. 

M  A  N 

*  MANDAT,  s.  m.  Ordre.  Mandat  d'ame- 
ner, injonction  à  une  personne  de  compnroîtrc 
devant  un  Juge,  etc.  avec  ordre  de  l'y  amener. 
Mandat  d'arrct^  ordre  d'arrêter  quelqu'un  et 
de  le  traduire  dans  la  maison  d'anêt. 

MANDAI  TERRITORIAL,  s.  m.  Billet 
d'État  qui  devoit  remplacer  les  Assignats  et  les 
Rcscriptions, et  qui  avoit  la  même  hypothèque. 
La  création  de  ce  papier,  décrétée  en  1795. 
n'a  jamais  été  effectuée  :  il  n'a  existé  que  des 
Promesses  de  mandats ,  auxquelles  le  Corps  lé- 
g  slalif  avoit  attribué  la  même  valeur  et  donné 
le  même  cours  forcé.  Ce  cours  forcé  fut  sup- 
primé le  18  pluviôse  an  5  (6  février  1797)* 
pir  une  résolution  du  Conseil  des  Cinq-cenls, 
approuvée  deux  jours  aprùs  par  celui  des 
Anciens. 


*  iMARAlS,  s.  masc.  Nom  donné  pr.r  les 
membres  de  la  .Vonfonnc,  dans  la  Convention 
nationale,  à  ceux  qui  occupoient  le  bas  des 
gradins  où  ils  siégeoient.  ^^oycz  !\Io>tag>'E. 


MIN 

MARTL-iLE  (Loi)  s,  f.  Loi  qui  ordonnoit 
l'emploi  de  la  force  militaire,  dans  certains 
cas  où  l'action  dfs  lois  de  la  Justice  oïdlnaire 
étoit  jugée  trop  lente  ou  itisufEsante. 

MAS 

*  MASSE  (E5).  phr.  adv.  Collectivement, 
Tcus  ensemble.  Il  s'est  dit  principalement  eu 
Révolution.  Aller,  se  porter  en  masse.  L'ai- 
semblée  s'est  portée  en  masse.  Levée  en  masse 
des  CitoyenSj  et  par  extension,  des  habitant 
d'un  Pays. 

MAX 

I\L\XOIER.  V. act.  Soumettre  au  maximum, 

*  AL4XIMUM.  s.  m.  Nom  donné  au  taux 
qu'on  re  pouvoit  excéder,  dune  denrée  ou 
m  trcliandise  dont  le  prix  avoit  été  fixé.  Loi  du 
Maximum ,  Relative  à  cette  taxation. 

MES 

*  MESSAGE,  s.  m.  Demande  faîte  ou  con- 
municaùou  donnée  otEcieilement  et  p:;r  étril 
par  le  Corps  législatif  au  Directoire  ex^cutii , 
uu  réciproquement.  (  C.  de  1790.) 

En  Angleterre ,  Lettre  que  le  Roi  écrit  en 
son  nom  au  Pai-lement.,  cl  qu'il  lui  fait  porter 
par  un  de  ses  Ministros. 

MESSAGER  D'ÉTAT,  s.  ra.  Officier  établi 
pour  les  communications  réciproques  entre  le 
Corps  légi^iaiif  et  le  Directoire  exécutif.  Les 
deux  Conseils  et  le  Directoire  ont  chacun 
quatre  de  ces  3Ii'ss(T(yers,  nommés  et  destituables 
par  ces  Pouvoirs. 

MESSIDOR,  s.  m.  Premier  mois  d'Été  de  la 
nouvelle  année  Françoise. 

MET 

MÈTRE,  s.  m.  Unité  principale  des  mesure» 
républicaines.  Le  mètre  est  égal  à  la  dix-mil- 
lionième partie  de  l'arc  du  méridien  terrestre, 
compris  entre  le  pôle  boréal  et  l'équatcur,  ce 
qui  équivaut  à  peu  prèi  à  3  pieds  1 1  lignes  et 
demie, 

I\I  I  L 

MILLTGR  AîVLME.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  est  la  millième  partie  du  gramme,  et  qui 
équivaut  environ  à  un  cinquantième  de  grain. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  .'\Ii:.sure  de  longueur 
qui  est  la  millième  partie  du  mètre  :  elle  rem- 
place ia  Lique^  et  vaut  à  peu  près  une  demi- 
ligne. 

AI  IN 

*  MINISTRE,  s.  m.  Principrd  agent  de  l'exé- 
cution  des  Lois,  sous  ruuloiilé  cl  la  :uivi.ii- 


MUN 

lance  du  Directoire  c^j-cutif.  Par  la  C.  Je  i  79  J. 
le  nombre  ides  Ministres  est  de  six  au  moins, 
cl  de  liuil  au  plus.  Ils  sont  à  la  nomin.ition  du 
Directoire,  qui  les  révoque  lorsqu'il  le  juge 
convenable. 

•  MINORITÉ,  s.  f.  Nombre  iiifi'ricur  à  la 
mnilié  des  voles.  Une  grande  minoiàc  de  i;oi.r, 
c'est  en  avoir  très-peu. 

Il  se  dit  aussi  des  membres  même  de  l'as- 
scmbice.  La  minorilc  des  votans^ 

M  I  T 

MilKAlLLADES.  s.  f.  pi.  Nouveau  genre 
de  supplice ,  imaginé  sous  le  Gouvernement 
révolutionnaire,  mis  principalement  en  usage 
dans  la  Commune  de  Lyon.  Des  canons  cJiarges 
à  mitrailles  tiroieat  sur  des  Citoj'cns  lies  et  gar- 
rottes j  et  ceux  qu'ils  ne  faisoienl  que  blesser, 
étoient  assassinés  a  coups  de  sabre. 

MOD 

MODÉriASTISME.  s.  m.  Doctrine,  opinion 
des  Modérés,  en  Révolution, 

*  MODÉRÉ,  s.  maso.  Terme  potu-  désigner 
ceux  qui,  en  Révolution ,  prolessoient  des 
principes  modères. 

MON 

MONARCHIES,  s.  m.  Partisan  de  la  Mo- 
narchie coQStitutionuelle,  c'est-à-dire,  de  celle 
qui  faisoit  partie  de  la  C.  de  i  791. 

MOSARCaiSTE.  s.  ni.  Partisan  de  la  Mo- 
Darcbie.  Ce  mot,  employé  d'abord  par  Raynal, 
a  été  depuis  adopté  par  beaucoup  d'autres. 

♦  MONTAGNARD,'»,  m.  Membre  siégeani 
i  la  Motitajne  dans  la  Convention  nationale. 

♦  MONTAGNE,  s.  f.  Nom  donné  au  groupe 
de  Membres  qui,  dans  la  Convemion  nationale, 
se  réimissoieiit  sur  les  gradins  ks  plus  élevés  du 
l;i  salle,  et  qui  professoient  les  opinions  et  so 
(léclaroient  pour  les  mesures  les  plus  révolu- 
tionnaires. Le  parti  opposé  fut,  par  la  raison 
contraire,  appelé  le  Marais  et  luFiamc. 

M  OR 

•  MORALITÉ,  s.  f.  Carart'-re  moral  d'une 
personne;  ses  mœurs,  ses  principes,  etc. 

M  O  T 

•  MOTION,  s.  f,  Pioposilion  faite  dans  une 
^semblée  pour  y  l'aire  ilécider  quelque  cliose. 
lifutloii  indéccntej  iiicendiaiiCj  inconstitution- 
mile, 

MOTIONNER,  v.  n.  Faire  une  moiion. 
MOTIONNEUR.  s.  masc.  Celui  qui  fait  d(a 
motions. 

MUN 

MUNICIPALlSER.v.a.Introdnirelerégime, 
I.' .-administration  municipale.  Mnnicipaliscr  une 
yHh,  unePiovince,  nu  Elut. 

*  MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Nom  colledif,  qui 
désignoit  d'abord  toute  Commune  qui  élisoit 
un  Corps  d'OŒcicrs  appelés  Municipaux.  Par 
la  Constitution  de  l'an  3,  cliaque  Commune 
élit  un  A -eut  et  un  Adjoint.  Ces  OHicIcrs  de 


OCÏ 

roniniunrs  ,  réunis  au  chef-lieu  de  Canton, 
sous  la  présidence  d'un  Citoyen  élu  p.ir  r.-\s- 
sembléc  primaire,  forment  la  Miuiicipalilé.  11 
n'y  a  plus  que  des  Municipalite's  de  Caulon. 

On  appelle  atissi  Miinicipah'té,  le  lieu  où 
s'assemblent  les  Oflicicrs  Municipaux. 

M  Y  R 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  pour  Us  tcrr:.ins 
é;ale  à  10.000  ares  ;  elle  équivaut  à  peu  près 
à  iq6  arpcn.s,  composés  chacun  de  100  per- 
ches carrées  do  9.2  pieds  de  côté. 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  10,000  grammes  ;  elle  pèse  envi- 
ron y.o  livres  ^. 

i\IYR1.4.MÉTRE.  s.  masc.  Mesure  itinéraire 
égale  à  10,000  mètres  :  elle  remplace  ui'C 
J'ostc,  et  vaut  à  peu  prés  5,i32  toises,  c'est  à- 
dire,  environ  a  lieues. 

N 

NEU 

*  NEUTRALISATION,  s.  f.  Twité  provi- 
soire de  neulralité.  (C.  de  1795.) 

NIV 

*  NIVELER.  V.  n.  Mettre  de  niveau ,  t'gaK- 
scr.  Ce  mot  ctoit  employé  lors  de  la  Révolution 
d'Angleterre,  sous Cromwel,  par  des  fanatiques 
qui  vouloient  mettre  de  niveau,  égaliser  toutes 
les  fortunes,  et  ee  partager  les  terres. 

*  NIVELEUR.  subst.  m.  Ce  mot  fut  mis  en 
usage  dans  la  Révolution  Françoise,  pour  dési- 
gner cette  espèce  de  fanatiques  qui  niontroieiu 
les  mi^mes  opinions  que  ceux  d'Angleterre. 

MVUSE.  s.  m.  Premier  mois  d'hiver  de  la 
nouvelle  année  Françoise. 

NON 

NONIDI.  s.  m.  Neuvième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  Ri^piibli- 
caitie. 

NOT 

*  NOTABLES,  s.  m.  plur.  Ciloyens  clioisis 
pour  représenter  luie  Commune ,  soit  dans  1g 
Conseil  général,  soit  à  l'informaiioa  des  piocès 
criminels.  ( C.  de  i^qi.) 

NOY 

NOYADES,  s.  f.  plur.  Atrocités  exercéos  en 
divers  endroits,  et  principalement  à  Nantes, 
Eur  des  malheureux  que  l'on  couduisoit  dans  des 
bateaux  à  soupape  au  milieu  de  la  livitrc  où 
ou  les  submerscoit. 


PHI 


OR  D 
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OCTIDI.  s.  in.  Iluiliéme  jour  de  la  dé;ade 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  l'iançoise. 


ORDRE  DU  JOUR.  s.  ra.  Ordre  du  travail 
dnn:  une  .assemblée  délibérante  doit  s'occuper 
ilai's  le  jour  ou  tel  jour.  Passer  à  l'ordre  du 
joni-  sur  une  proposition ^  etc.  Ne  pas  la  mettre 
Cl.  d(  hbiralioii. 

OR  G 

»  ORGANISER,  v,  a.  Régler  le  mouvement 
intérieur  d'un  Corps  politique,  d'une  Adminis- 
tration ,  etc. 


PAN 

PANTHÉON  FRANÇOIS,  s.  m.  Monument 
national  destiné  à  recevoir  les  cendres  des 
Grands  hommes,  en  France  ;  à  l'instar  du  Pau- 
l/ii':on  Romain ,  le  temple  de  tous  les  Dieux  ,  ou 
p'iuîôt  des  Héros  déifiés, 

PAT 

•  PATENTE,  s.  fém.  Espèce  de  brevet  que 
toute  personne  qui  veut  faire  un  commerce,  ou 
exercer  une  industrie  quelconque  ,  est  tenue 
d'acheter  du  Gouvernement. 

Patente  nationale,  s.  fém.  Brevet  accordé 
aux  inventeurs,  aux  auteurs  de  nouvelles  dé- 
couvertes, pour  leur  en  assurer  la  propriété  et 
l'exereice  exclusif  pendant  un  certain  temps. 

On  l'appelle  aussi,  Brevet  d^ invention. 
(C.  de  1701.) 

P  ER 

*  PER:\IAN'ENCE.  s.  f.  État  d'une  assem- 
blée ,  etc.  qui  est  constamment  en  activité ,  eu 
fonction. 

♦  PERMANENT,  ENTE,  adject.  Oui  est  en 
état  de  permanence. 

PET 

»  PÉTITION,  s.  f.  Demande  adressée  ii  une 
Autorité  publique.  Le  droit  de  Pétition  appar- 
tient à  tout  individu ,  et  ne  peut  eue  délégué  : 
en  conséquence  il  ne  pouvoit  être  exercé  en 
nom  collectif,  par  aucun  corps  ni  réunion  de 
Citoyens.  (Consl.  de  i  791  et  ijgS.)  La  Const. 
Je  1793  permet  des  pétitions  collectives  aux 
Autorités  constituées,  mais  seulement  pour  des 
ob'.'^ts  propres  à  leur  atlribuiion. 

♦  PÉTITIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  pré- 
seule  une  pétition. 

PHt 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  se  dit,  en  mau- 
vaise part,  d'une  doctrine  de  faux  Philosophes 
qui ,  sous  prétexte  de  s'affranchir  des  préjugés 
reçus,  bravent  et  rejettent  les  meilleures  opi- 
nions, et  les  principes  les  plus  généralement 
adoptés. 

PIIILOSOPHISTE.  s.  m.  Celui  qui  brave  et 
lejetle  ces  opinions  et  ces  principes. 
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P  LA 


PLAINE,  s.  f.  Nom  donné  dans  la  Conven- 
tioa  nationale  au  groupe  opposé  à  celui  qui 
siégeoit  à  la  Montagne,  ainsi  qu'à  la  place 
qu'il  occupoit.  Voyez  Mostagse. 

PLU 

*  PLURALITE,  s.  f.  Majorité  relative  des 
suffrages.  JUr.ilili  des  voix. 

PLUVIÔSE,  s.  m. Second  mois  dliiverde  la 
nouvelle  année  Répuljlicaine. 

PDL 

POLICE  CORr>ECT10>xVELLE.  Partie  de 
la  Police  judiciaire,  exercée  relativement  aux 
dt'lils  sujets  h  la  peine  correcllucncUe.  Vc-ne- 
TniDUNAux  Correct lONSELS. 

POP 

POPULARISER  (se),  v.  pron.  Se  concilier 
l'affection  du  Peuple. 


POUVOIR  EXÉCUTIF,  s.  m.  Par  la  Const. 
de  1 79  I ,  le  Pouvoir  exécutif  suprême  fut  dé- 
claré résider  exclusivement  dans  la  main  du 
Roi,  Celle  de  170-^  ^"  chargeoit  un  Conseil 
exêcuùf ,  composé  de  9.4  Membres  clioisis  par 
le  Corps  législatif,  sur  une  liste  formée  dans 
les  Départemcns.  La  Constitution  de  lygS  l'a 
délénié  à  un  Directoire  de  cinq  Jlembrea. 
ncmniés  également  par  le  Corps  législatii. 

PR  A 

PRAIRIAL,  s.  m.  Troisième  mois  de  Prin- 
temps de  la  nouvelle  année  Françoise. 

PRE 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer.  Préci- 
ur  aux  Auloritcs  les  bornes  de  leurs  attribu' 
lions. 

PRÈHEXSION.  s.  fém.  Action  de  l'Autorité 
publique ,  consistant  à  mettre  à  sa  disposition 
une  denrée  ou  marchandise  taxée.  Droit  de 
pi  èhension. 

PRI 

PRIMEDI.  s.  m.  Premiir  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  division  de  l'année  Françoise. 

*  PRIORITÉ,  s.  f.  Préférence  qu'obtient  un 
discours,  un  avis.  etc.  d'être  entendu  ou  dis- 
cuté avant  un  autre. 

PRO 

•  PROCLAMATION,  snhst.  f.  Puljlicalion 
d'une  Loi.  Acte  par  lequel  on  public  une  Loi , 
pour  la  faire  exécuter,  ou  en  rappeler  l'exécu- 
tion, si  elle  est  oubliée  ou  méconnue. 

PROCURATEURS  (giusds)  DE  LA  RA- 
TION, s.  m.  pi.  .Membres  du  Corps  législatif , 
au  nombre  de  deux,  qui  éloient  chargés  de 
faire  au  nom  de  la  nation,  auprès  de  la  Haute- 
Cour  nationale ,  la  poursuite  d'une  accusation 
formée  par  lui.  (  C.  de  i  71J 1 .  ) 


REF 

PROCUREUR,  s.  m.  Officier  qui  repré- 
sentolt  auprès  d'une  Mu  uicipalité  ou  d'un  Corps 
administratif,  les  Ii.'ibîtans  du  ressort  de  l'Ad- 
ministration; il  etoit  chargé  de  veiller  h  leurs 
intérêts,  etc.  Il  v  avoit  dans  chaque  Départe- 
ment un  Procurenr-qénéraï-syndic  ;  dans  cha- 
que District  un  P i  oc weur- syndic  :  et  dans 
chaque  Municipalité  un  Procureur  de  la  Com- 
mune. {  C.  de  i  791.) 

•  PROPAGANDE,  s.  f.  Espèce  d'associa- 
tion, ayant  pour  but  de  Propager  les  principes 
et  les  niouvemciis  révolutionnaires. 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Membre  de  cetle 
association. 

PU  U 

»  PRUD'HO:\IMî:.  s.  masc.  Nom  douné  aux 
Assesseurs  du  Juge  de  paix.  (  C.  de  iji)i.} 

0 

QU  A 

QUARTIDI.  s.  m.  Quatrième  jour  de  la  dé- 
cade dans  la  nouvelle  division  de  l'annce  Frar> 
çoise. 

QUE 

QUESTION  PREALABLE,  s.  f.  Question 
de  savoir  si  une  autre  question  déj.'i  proposés 
sera  débattue.  Invoquer  la  question  pri^nUihlt 
sur  une  motion ,  Demander  qu'on  examine  st 
elle  sera  discutée  ou  non. 

QUI 

"■  QUIÉTISME.  subst.  m.  On  a  appelé  ainsi 
l'état  de  repos  de  ceux  qui  ne  vouloient  prendre 
aucune  part  à  la  Révolution. 

•  QUIÊTISTE.  s.  des  2  genr.  Celui  ou  celle 
'|ui  ne  prenolt  aucun  parti,  et  adeudoli  eu  re- 
pos les  événcmens. 

QUINTIDl.  s.  m.  Cinquième  jour  de  la  dé- 
cade dans  la  uouvelle  divislou  de  l'année  Répu- 
blicaine. 

R 

R  AD 

•  RADIATION,  s.  f.  Action  de  p-yer,  d'ef- 
facer  un  nom  mis  sur  une  liste  publique.  Cri 
Êminjé  poursuit  sa  radiation,  a  fait  une  de^ 
mande  en  radiation,  attend  sa  radiation, 

R  AP 

•  RAPPORTER,  r.  a.  En  termes  de  Légis- 
lature, Retirer,  révoquer,  annuler.  Rappnrter 
une  Loi,  un  Arrêté^  pour  dire,  Retirer,  révo- 
quer ou  annuler  une  Loi,  un  .Arrêté. 

RiPPoniÉ,  ÉE.  participe. 

R  EF 

•  RÈFRACTAIRE.  s.  m.  Nom  donné  indis- 
tinctement à  tous  les  Prêtres,  fonctionnaiiei 
publics ,  qui  avoient  refusé  ou  négligé  de  prêter 
le  sermeul  relatif  à  la  Constitution  civile  du 


SAN 

clergé,  serment  que  la  Loi  n'exigeoit  que  de 
ceux-là  seuls  qui  vouloient  continuer  îi  exercer 
ces  mêmes  fonctions  publiques.  On  les  a  depuis 
appelés  avec  plus  de  justesse,  Prclru  inser- 
nientés. 


RÉGULARISER,  v.  act.  Rendre  régulier, 
donner  de  la  régularité  à....  11  ne  s'emploie 
qu'au  figuré. 

REQ 

•  RÉQUISITION  ,  s.f.  s'est  dit,  en  Révo- 
lution ,  pour  L'action  de  requérir,  soit  les 
choses,  soit  les  personnes.  Denrées .  marchan- 
disei  mises  en  réipiisition,  Reijulses  par  l'Au- 
torilé  publique  au  prix  du  maximum.  Jeunes 
cjens  de  la  réquisition.  Requis  pour  servit  ù 
■  armée  de  terre. 

REQUISITIONNAIRE.  s.  Sujet  à  la  réquî- 
^ltion,  tn  p.'irlant  des  jeunes  gens  requis  pou» 
le  service  militaire. 

RES 

*  RESCRIPTION.  s.  f.  Billet  d'État  substi- 
tué, en  1793,  à  ceux  nommés  Àssiquats,  et 
iloiit  l'hypothèque  éloit  également  établie  snr 
les  domaines  nationaux. 

♦  RÉSOLUTION,  s.  f.  Proposition  adoptét 
par  le  Conseil  des  Cinq-cents. 

RE  V 

RÉVISION  (Assemblée  de),  s.  f.  la  C.  àa 
1791  avoit  établi  de.  Assemblées  de  révision 
des  décrets  constitutionnels,  qui  ne  pouvoient 
avoir  lieu  que  de  huit  ans  en  huit  ans,  et  !a 
[)rcmière  fois  qu'apK'S  douze  ans.  Celle  de 
I7gj  établit  également,  pour  le  même  objet, 
des  Assemblées  de  révision,  dont  ia  proposition 
C-niauée  du  Conseil  des  .Anciens,  et  ratifiée  par 
celui  des  Cinq-Cents,  doit,  dans  un  espace  de 
neuf  antïées,  avoir  été  faite  à  trois  époques 
1  loisnées   l'une  de  l'autre  de  trois 


RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.  Ami  de  la  ré- 
volution. 

RÉvoi.UTiON.^mE.  adjcct.  des  2  genres.  Qui' 
appartient  à  la  révolution  ,  qui  est  conforme 
aux  principes  de  la  révolution,  qui  est  propre 
■  I  en  accélérer  les  progrès,  etc.  Mesures  réifoli^ 
fiOJinaire.":.  Goi/ferneme/it  réfo/iitionnaire, 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  Sleltre  en  état  Je 
révolution;  introdtiire  les  principes  révolution- 
TiaTCS  dans i?éfo/a(i'on)ier  un  Etat, 

RÉvOLUTiossÉ,  ÉE.  participe. 


SAN 

SANS-CULOTTE,  subst.  masc.  Nom  donné 
d'abord  à  la  classe  la  plus  indigente  du  peuple, 
et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite  un  litre  hono^ 
rable. 

SANS-CULOTTERIE.  s.  f.  Classe  de  ceux 
atixquels  on  donnoit  le  nom  de  5iï'is-cnio/If. 


sou 

SANS-CULOmDES.  s.  fém.  plur.  Nom 
qu'ont  porté ,  pendant  quelque  temps ,  les  cinq 
jours  complémentaires  ,  ajoutés  aux  douze 
mois  qui  foraient  la  nouvelle  année  Répu- 
blicaine. 

,  SCR 

»  SCRUTATEUR,  sub.  maso.  Celui  qui  csl 
nommé  ,  dans  une  Assemblée  primaire  ou 
éIectofale,pour  faii'e  le  dépouillement  des  scru- 
tins. 

SEC 

•  SECRÉTAIRE,  s.  masc.  Officier  attaché  .'i 
une  Autorité  publique,  pour  en  rédiger  les 
actes,  et  en  tenir  la  correspondance.  On  dit  :  Le 
Secrétaire  Greffier  d'une  Municipalité,  le  5e- 
Cfétaire-Greffier  d'un  Tribunal,  etc. 

•  SECTION,  s.  f.  Arrondissement  dans  une 
Commune.  Voyez  Tiubusal  civil. 

SEP 

SEPTEMBRISADE.  s.  f.  Kom  donné  à  un 
massacre  général  qui  eut  lieu  dans  les  Prisons  à 
Paris,  les  a  et  3  Septembre  1792. 

SEPTEiMBRISEUR.  s.  masc.  Kom  donné  à 
ceux  qui  firent  ces  massacres,  et  par  extension, 
à  ceux  qui  furent  soupçonnés  de  les  avoir  ap- 
prouvés. On  nomnioit  proprement  ces  derniers 
Septembriste<:. 

SEPTEMBRISER.  v.  a.  Massacrer.  Vn  tel 
seplembi'isoi;  aii-c  Carmes;  et  passivement, 
V/ie  telle  fut  septemhrisée  à  la  Force. 

SEPTE.MBB1SÉ ,  ÉE.  participe. 

SEPTIDI.  s.  m.  Septième  jour  de  la  décadi' 
dans  l'année  Républicaine. 

SES 

•  SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  un 
Corps  délibérant  est  assemblé. 

SE.X 

SEXTIDI.  s.  m.  Sixième  jour  de  la  décade 
dans  l'année  Républicaine, 

•  SEXTILF;.  adject.  Une  année  est  sextile, 
lorsqu'elle  est  de  366  jours;  alors  il  y  a  un 
bixiême  jour  complémentaire. 

SOC 

SOCir:TÉS  POPUL.\IRES.  sub.  fém.  plur. 
Réunions  de  Citoyens  pour  s'occuper  de  ques- 
tions politiques  ;  elles  avoiem  leur  organisa- 
tion propre  ,  un  Président ,  des  Secrétaires . 
des  conditions  d'admission  et  d'éligibilité,  etc. 
La  Constitution  de  ijgS  a  déclare  inconsti- 
tutionnelles les  associations  de  cette  nature. 

SOU 

•  SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  a 
fait  sa  soumission  pour  l'acquisition  d'un  bien 
u.itionai,  ou  pour  un  marché. 

•  SOUMISSIONNER,  t.  act.  Faire  sa  sou- 
mission pour  racquisition  d'un  bien  national. 
Soumissionner  une  maison,  etc. 


TRA 

Soumissionné,  ée.  participe.  Domaine  sou- 
missionnéy  Pour  raccjuisilion  duquel  il  y  a  eu 
des  souniisàions  faites. 

*  SOUVERALN.  sub.  collectif.  En  qui  ré- 
side la  Souveraineté.  V universalité  des  Ci- 
loycns  est  le  Souvei-aîn. 

*  SOUVERAINETÉ,  subst.  f.  Suprématie; 
pouvoir  de  faire  des  Lois,  et  d'en  assurer  l'exé- 
cution. Celte  Puissance  est  ime,  indivisible, 
inaliénable  cl  imprescriptible.  Elle  apparlieni 
toulft  entière  au  Peuple,  qui  l'exerce  par  lui- 
même,  ou  par  ses  représcntans.  A  Atliènes,  le 
Peuple  en  corps  faisoit  les  Lois ,  et  en  confioll 
l'exécution  ù  des  Masistrût»:.  En  France,  le 
Peuple  délègue  chaque  apnée  ses  pouvoirs,  etc. 

STE 

STÈRE,  s.  m.  Unité  des  mesures  destinées 
dans  le  nouveau  système  aux  bois  de  chauffage. 
Le  stère  est  égal  au  mètre  cube  :  il  remplace  la 
Vote,  et  il  en  est  à  peu  près  la  moitié.  La 
corde  répond  en  décimales  à  3,835  stères. 

SUP 

*  SUPPLEANT,  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  suppléer  un  Foucdonnaire  da.is  l'exercice 
de  ses  fonctions. 

SUS 

SUSPECT,  s.  et  adj.  masc.  Qui  ctoit  sus- 
pecté d'Otre  ennemi  ou  indifTérent  en  Kévolu- 
iiou.  Clii^^e  dts  suspects.  Répn  é  suspect. 


TAB 

TABLEAU  CIVIQU"E.  s.  m.  Tableau  sur 
lequel  étoient  inscrits  tous  les  Citoyens  d'un 
Canton  ou  d'une  Section,  qui  avoient  atteint 
l'jj^c  de  vingt  et  un  ans,  et  qui  avoient  prêté  le 
serment  civique.  (Constitul.  de  1791.)  Voyez 
Inscription  civique. 

TER 

TI-RRORISMK.  s.  m.  Système,  lé-ime  de 
la  terreur.  Vuyt-s  Terroriste. 

TERRORISTE,  s.  m.  Agent  ou  partisan  du 
régime  de  la  Terrer^r  qui  avoit  lieu  par  l'abus 
des  mesures  révolutionnaires. 

TH  E 

THERftDDOR.  s.  m.  Second  mois  d'Eté  de 
ta  nouvelle  année  Républicaine. 


*  TRAVAILLER,  v.  act.  Travailler  des 
troupes^  exciter  parmi  elles  le  mécontentement, 
y  fomenter  l'esprit  d'insul)ordination  etd'indis- 
cipUne,  chercher  à  les  attirer  dans  une  fac- 
tion, etc.  On  a  dit,  Tvuvailler  le  peuple .  dans 
un  sens  analogue. 


TRI 


TRE 
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TRÉSORERIE  NAt10?îALE.  s.  f.  Lieu  où 

sont  versées  les  sommes  qui  proviennent  des 
revenus  nationaux,  et  d'où  sont  tirées  cellex 
employées  au  service  et  aux  dépenses  de  l'Étal. 

TRI 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  s.  mas.  Tri- 
bunal établi  pour  prononcer  sur  les  demande* 
en  cassation  ou  en  renvoi  d'un  Tribunal  à  un 
autre.  Il  n'y  en  a  qu'un  pour  toute  la  Républi- 
que, composé  de  Juges  nommés  successivement 
et  alteiuaiivemenl  par  les  Assemblées  électo- 
rales, et  dont  le  nombre  ne  peut  excéder  le.s 
trois  quarts  du  nombre  des  Départemens.  Ce 
Tribunal  est  renouvelé  par  cinquième  tous  les 
ans,  et  ses  membres  peuvent  toujours  être 
réélus.  Chaque  Juge  a  un  Suppléant,  et  il  y  a 
prés  du  Tribunal  un  Commissaire  et  des  Subs- 
tituts nommés  et  destituables  par  le  Directoire 
executif.  {C.  de  1795.) 

Tribunal  civil,  s.  m.  Tribunil  établi  dan 
chaque  Département  pour  juger  les  affaires  qui 
u'ont  pu  être  conciliées  devant  le  J'tge  de 
Paix,  etc.  Il  est  composé  de  vingt  Juges  au 
moins ,  élus  par  l'assemblée  électorale  pour 
l'espace  de  cinq  années,  et  qui  peuvent  tou- 
jours être  réélus;  d'un  Commissaire  et  d'un 
Substitut,  nommés  et  destituables  par  le  Direc- 
toire exécutif,  et  d'un  Greffier.  Le  Tribunal 
civil  se  divise  en  Sections^  dont  chacune  ne 
peut  juger  au-dessous  du  nombre  de  cinq 
juges.  (C.  de  i^pS.) 

Tribunaux  ce  Commerce,  s.  m.  plur.  Tri- 
bunaux particuliers  établis  pour  juger  les  con- 
tesl^-llons  relatives  au  commerce  de  tene  ou  de 
mer  :  ils  ne  peuveut  juger  en  dernier  ressoit 
au-delà  de  la  valeur  de  5oo  myriagrammcs 
(102  quintaux  22  livres}  de  froment.  (C  de 

Tribunaihc  correctjonnels.  s.  masc.  plur. 
Tribunaux  établis  dans  chaque  Département , 
au  nombre  de  trois  au  moins  et  de  six  au  plus , 
pour  le  jugement  des  délits  dont  la  peine  n'est 
ni  afllictive  ni  infamante.  Chacun  d"cux  t9î 
composé  d'un  Président,  de  deux  Juges  de 
Paix  ou  Assesseurs,  d'un  Commissaire  du  Pou- 
voir exécutif,  nomme  et  destiuiobie  par  le  Di- 
rectoire, et  d'un  Gicffier.  Le  Président,  qui  est 
en  même  temps  Directeur  du  Juri  d'accusation  , 
est  pris  tous  les  six  mois,  et  par  tour,  parmi 
les  Membres  du  Tribunal  civil  du  Départemen.. 
(C.  de  1795.) 

Tribunal  cuimixel.  s.  m.  Tribunal  établi 
dans  chaque  Département,  pour,  d'après  la 
déclaration  du  Juri  de  Jugement,  aj^pliquer  les 
peines  prononcées  par  la  Loi  contre  les  délits 
qui  emportent  peine  afllictive  ou  infamante.  Il 
est  composé  d'un  Président ,  d'un  Accusateur 
public,  de  quatre  Juges,  pris  tour  à  tour  et 
pour  six  mois  dans  le  Tr.ibunal  civil,  du  Com- 
missaire du  Pouvoir  executif  près  le  même  Tri- 
bunal, ou  de  son  Substitut,  et  d'un  GreÛSer.  Le 
Prcsldeut,  l'Accusaieur  public  el  le  GieQi«r, 


7S4  TRI 

sont  nommes  par  l'^ssemblée^ectorale.  (C.  de 
1:95.) 

Tp.ibunal  de  FA^niJÈE.  V\în.  Tribunal  qui 
ctoit  établi  pour  pronpneer  sur  les  contestations 
élevées  entre  mari  et  femme,  père  et  fils, 
grand-pL-rc  et  p&tît-rrl^,*  frères  et  sœurs,  oncles 
eî  neveux,  eh9i.€.QTi ibunaî  (^.oniesti(jiic  devoit 
être  comçoaé.dc'-hHÎt  parens  les  plus  proches, 
ou  de  six  am.jcolns  :  à  défaut  de  parens,  on  y 
suppjcc^i  p.tr  des  amis  ou  voisins.  L'ftrrêté  de 
familie^  lorsqu'il  ordonnoit  la  détention  d'un 
eitt^t  ii^ê  de  moins  de  vingt  et  un  ans,  ne 
'prtuToit  être  ese'cuîé  qu'après  avoir  été  ratifie 
pVh-  le  Président  du  Tribunal  de  District, 
(D.  dei79i.] 

TiîiBCSAL  DE  POT.icE  iirTMCiPALE.  S.  m.  Tri- 
bunal créé  par  la  Constitution  de  I7»)i  »  et  qui 
etoit  chargé  de  prononcer  sur  les  infractions 
aux  lois  et  rè^icuicns  de  police.  Il  éloit  com- 
posé de  trois  Membres  que  les  Officiers  muni- 
cipaux choisissoient  parmi  eux,  de  ciuq  dans  l 
les  villes  de  Go, 000  âmes  ou  au-dessus,  et  de 
neuf  i  Paris. 

Tribunal  de  paix,  s.  m.  Tribunal  compose  \ 
d'un  Juge  de  Paix  et  de  deux  Assesseurs,  pris 
dans  la  Commune  où  se  tiennent  les  séances. 
Voyez  JrGE  de  paix.  ' 

TnitJi-SAL  riÉvoLtJTiossAinE.  s.  m.  Tribunal 
e'tabh    pour   ju^er  ceux  qui   étoient  i«gardes  1 
comme  ennemis  de  la  révolution. 

*  TRICOLORE,  adj.  masc.  et  fém.  Mot  qui, 
dans  sou  acception  générale,  signifie,  Qui  est  1 
de  trois  couleurs;  et  dans  une    accptioc  plu?  I 
paiticulijre,  HoH.je,   hleu  et  blanc ^   couleurs  ! 
nationales  adoptées  par  les  Franco  s.  On  écrit 
auîii .  conformément  à  l'étymologie ,  Tr/co?or,  | 


VAN 

indéclinable.  Pavillon   triçplor.'  Rubon$   tri- 
color. 

TRIDI.  ç,  jnasc.  Troisième  jour  de  la  décade 
dans  la  nouvelle  année  Républicaine; 

'    .  ■  T  Y  R 

TYRâ^KICIDE.  s.  masc.  Celui  qui  tue  un 
tyran. 

On  à  dit  aus^i  ediectiTcmeDl,  IJoctiine, 
projet  t^annicidc, 

u 

tJLT- 

ULTR^l- RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  masc. 
Celui  qui  va  au-Ji  l'i  du  but  de  l.i  révolution. 

On  a  dit  aussi  adjectivement,-  Mesures  u.'lra- 
reVoIutionnn/Ves, 

U  E  G 

•URGENCE,  s.  f.  Nécessite  press.inte  do 
prendre  une  résolution  ,  de  prononcer  sans 
délai  sur  une  mallère  :  Urgence  d'une  proposi- 
tion; acte,  dé:rct  d'urqence. 

*  URGENT,  TE.  ad"ject.  Qui  est  dans  le  cas 
de  l'urgence.  Besolufioij  urne?i(e, 

V  r  I 

UTILISER.  V.  acl.  Rendre  utile. 

V 

V  A  i< 
■VANDALISME,  s.  m.  Système,  n-gime  des- 


voc 

truetif  âe»  Sciences  et  des  Arts ,  pai  allusioa 
aux  Vai^daif5, 

.îVEN 

VENDÉraAIÇE,|S.  m.  Premier  mois  d'Au- 
tomne de  l'annfeeSiépuhlicaiiir. 

VENTÔSE,  s.  in.Troisiçmc  mois  d  bivcr  de 
la  nouvelle  année  Frab^oise". 

VET    ' 

»  MiTO.  s.  masc.  pris  dn*  Latin.  Foimula 
qu'cmplojoicnt  à  Rome  les  Tribun?  du  peuple, 
lorstju'ils  s'opposoient  aux  arrêts  du  Sénat  et  k 
tout  acte  des  autres  magistrats,  .\vant  'jue  la 
France  se  l'ùt  constituée  en  Républicjuej  il  y 
avoit,  relativement  aux  Décrets  du  Corps  légis- 
latif, un  droit  de  i'éto  non  ab-ciii,  mais  jius- 
pensif,  qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  (ConsU 
de  1791.) 


VISITES  DOMICILIAIRES,  s.  masc.  pliir. 
Perquisition  de  la  force  armée,  conduite  par 
un  iMagistrat,  chez  les  Citoyens.  Ces  visites  ne 
peuvent  avoir  lieu  cju'en  vertu  d'une  Loi.. 


VOCIFÉRATIONS,  sub.  fém.  plur.  Paroles 
accompagnées  de  clameurs,  prolérées  daus  une 
assemblée. 

VociFilRER.  v.  II.  Parler  avec  chinou.s 
dans  une  assemblée 


FIN  DU   SUPPLÉMENT. 
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